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ou 

P^R  ORDRE  DE  MATIÈRE  SI 

PAR    UNE   SOCIÉTÉ   DE   GENS    DE  LETTRES^ 
DE  SAVANS  ET  D'ARTISTES. 

Précédée  d*un  Vocabulaire  univerfel ,  fervant  de  Table  pour 
tout  S  Ouvrage  ;  &  ornée  des  Portraits  de  MM*  Diderot  6 
j}^AleM3£RT  ,  premiers  Ediuurs  de  /'Encydopédîe. 
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ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE. 


GÉOGRAPHIE. 


DÊDi££   ET    PRÉSENTÉE  ^'^^^w;' 

A  Monseigneur  le  Comte  DE  VERGENNES, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ,  Ministre  et 
Secrétaire  d*État  ,  ayant  jle-  Département  des 
Affaires  Étranoéres,  Chef  du  Conseil  Royal  des 

Finances  ,  âc. 

T  OM  E-    P  R  E  M  I  E  R. 


A  PARIS; 

Chez  P ANCKOUCKE,  Libraire,  hâwl  de  Thou ,  m  im 

A      L  I  È  G  E« 
iCb»  P I.  o  M  T  E  V  Z  ,  Imprimeur  des  Ecati. 
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MÊTHOD 


GÉOGRAPHIE  MODERNE. 


TOME  PREMIER. 


A  PARIS; 

Chez  PanckovCke,  Libraire ,  hôtel  de  Thou ,  rue  des  Poitevins} 

A    L  I  é  G  S, 

Chex  Plomteux,  Imprimeur  des  Etats. 


M.    Dec.  LXXXIL 
ArMt  ÂrtKoaÂTtOK  et  PMtrtLÂes  ov  Rôti 
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DISCOURS 

SUR 

LA  GÉOGRAPHIE. 

Tout  le  monde  aujourJhui  prctend  lavoir  la  Géographie,  &  prefqut 
tous  les  Itttéraceurs  croient  en  état  d'écrire  fur  cette  fcience  ;  mais  ncMtf 
y  f^iiffir  avec  quelque  difUnôion  ,  il  ^uc  être  inftruic  dans  les  matlma.- 
tiques  ÔC  raftronomie  ;  il  hut  connoitre  Thifloire  de  Ton  pays  &r  celle 

des  autres  peuples  ;  il  faut  avoir  des  idées  faines  fur  la  politique  &  le  com- 
merce ,  fur  la  phyiique,  l'hiftoire  naturelle  &  les  arts  ;  il  faut  être  en  état  enfin 
de  comparer  en  philofophe  les  différentes  mœurs  des  nations  :  tel  eil  le  ta- 
bleau qu'on  devroit  fe  former  de  la  Géographie  ^  qui  tient  immédiatement  à 
prefqiie  toutes  les  oonnoti&Qces  humaines  :  mais  entrons  dans  quelques 

Dans  les  art?  &  dans  les  fciences ,  on  tie  marche  fVabord  que  d*un 
pas  incertain;  les  routes  en  font  obfcures,  tortueufes ,  dithciles  :  ce  n'e^l 
que  d  eflais  en  eflais ,  d'expériences  en  expériences  qu'on  arrive  aux  grandes 
aécouvenes.  Uhomme  placé  fur  ce  globe,  a  eu  le  plus  vif  intérêt  de  con- 
'sioltie  le  lieu  qu'il  habitoit  :  il  lui  a  nllu  mefurer ,  conferver ,  dépendre  une 
propriété  qui  fâifbit  toutt  ià  richeiïe.  AinH  la  TopograpAiê  ^  qui  eft  la  def- 
cription  d'un  lieu  particulier ,  Se  bientôt  la  Chorographie  ,  qui  eft  celle  d'une 
région ,  ont  dû  précéder  la  naiilance  de  la  Giopaphit  »  qui  eil  la  defcription 
de  toute  la  terre. 

m 

DIVISION   DE   LA  GÉOGRAPHIE. 

Cette  fcience  peut  être  coniidérée  fous  trois  points  de  vue  principaux; 
i«.  la  Géù^rûphit  «Ljlronomiqut  l  i*.  la  Céograpbie  pfyfifu*  la 
Géographie  kijhriqw  &  politique* 

D£    LA    GÉOGRAPHIe  AsTRONOMIQUE* 

La  Géographie  n'a  pas  "peinent  potir  objet  de  faire  la  defaiptipn  d^ 


vj  DISCOURS 

chaque  ville  ou  de  chaque  province  ,  il  eft  indifpenfable  encore  qu'elle  en 
fafle  connoître  I.1  fituation,  le  climat,  &  qu'elle  indique  comment,  expofées 
k  l'àpretc  d'un  air  glacial,  à  la  douceur  d'un  ciel  tempéré ,  ou  à  la  cha- 
leur d'un  ioleii  bruiaiu ,  ces  poiitioiis  dili'crentes  influent  iur  les  produâiouji 
du  terroir  &  fur  les  mœurs  ()e  leurs  hahttans.  Ce  globe  que  nous  habitons, 
placé  dans  rimmenfité  de  l'Univers,  a  une  correTpondaiice  intime  avec  les 
planètes  6c  les  aftres  qui  lenvironnent.  Lliomme  a  ofé  porter  un  œil 
attentif  fur  cet  ouvrage  tnyftéricux  &  fublime  ;  iî  n  calcule  ces  globes  de  feu  , 
leur  malle,  leur  viteffe,  leurs  diftances  relpedives  i  il  a  fondé  les  caufes  des 
ténèbres  &  de  la  lumière,  de  la viciilituae  des  faifons,  du  flux  &  reflux, 
des  tempêtes  ^  des  orages  &  de  ces  phénomènes  affreux  où  U  nature  en 
convuUioh  ièmble  annoncer  la  chûte  du  monde. 

Les  befoins  mutuels  des  peuples,  le  ^iir  de  connoitre,  iî  naturel  à 
|*homme,  la  foif  de  poiîéder,  plus  exigeante,  plus  impérieufe  encocej  lui 
ont  fait  franchir  ces  abimes  effrayans^  qui  dcroboient  un  peuple  à  un  autre 
peuple  :  fur  un  frêle  vaiileau  ,  il  affronte  les  ciLmens ,  &  va  chercher  dans 
un  autre  monde ,  d autres  richeffes,  d'autres  hommes ,  d'autres  mœurs.  Mais 
dans  cette  eourft  audacieuiè  lointaine,  qui  pourra  guider  Tes  pas  incer« 
tains  ?  En  proie  à  Tincondance  d'un  élément  terrible  ,  <k  quelque  côté 
4)u*tl  jète  les  yeux ,  il  n  apperçoit  que  des  mers  immenfes  ;  il  ne  découvre 
qu*un  ciel  plus  immenfe  encore.  Il  a  donc  dû  étudier  dans  leur  courfe 
l'aflrc  fécond  du  jour  ^  le  tranquille  flambeau  de  la  nuit.  Il  lui  a  fàîlii 
obferver  ces  étoiles  innombrables  ,  lire  dans  le  ciel  même  les  véritables 
mefures  du  globt;  qu'il  iubitc ,  6c  le  réfultat  de  ces  pénibles  obfervadona 
41  été  de  lui  tracer  urte  route  (ûre  où  il  n*en  coonoidoit  point  encore! 

Ainiî  \a.Géographie  agronomique eSt  la  deicripdon  de  b  Terre»  confidérée 
par  rapport  au  ciel.  Son  but  eft  de  montrer  la  correfpondance  qui  exifio 
entre  le*;  parties  de  l'une  &r  celles  de  l'autre,  de  fixer  tons  les  points  du 
globe  ,  de  Téquateur  aux  pôles ,  &  de  l'oueft  à  l'efl  d'un  méridien  quel- 
conque ,  dans  toute  fa  circonférence.  C  ell  pour  y  arriver  que  l'on  a  d'abord 
déterminé  les  degrés  de  latitude  &  de  longitude  {voye^  ces  mots)^  objets 
fi  importans  pour  la  navigation  :  enfb  c  ed  par  la  Géwaj^ie  a(bonomiqu« 

2ue  Ton  eft  parvenu  à  mefurer  d*une  manière  plus  prédie  la  futface  des  ferre» 
i  des  mers  (i), 

DE    LA    GÉOGRAPHIE  PhïSIQUE. 

Avant  que  l'homme  ,  dans  Ten^nce  du  monde  »  eût  laiiTé  fotbiea 


(i^  Il  fembic  que  c'eût  été  la  pbcede  psrltr  id de  l'hydrographie  ,  mais  il  eft  inutile  de  multiplier 
nosdivUîons.  Oa  trouvera  d'ailleurs  ,  dans  ce  Dtâionnaire,  les  obrervations  naudqiie»  It»  pluseflîtlii; 
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iraces  fur  îe  globe ,  la  nature  déjà  y  avoit  imprimé  fes  pas  majeftuenx  ; 
elle  avoit  efevc  ces  grouppes  de  montagnes,  dont  la  tête  impofante  rompt 
Impétuolité  des  vents ,  &r  devient  le  berceau  des  fources ,  des  torren» ,  ' 
des  rivières;  elle  avoit  creufé  ces  profondes  vallées  qui  fervent  de  lie  aux 
fleuves,  préfentent  un  afyle  plus  tempéré  à  lliomine,  &  .d'abondans  pâ- 
turages à  Tes  troupeaux;  elle  avoit  créé  cet  océan  immenfe,  &  lui  avoit 
donné  des  loix  :  enfin  elle  avoit  peuplé  les  airs  ,  les  terres  ,  les  mers  d*u(i 
monde  d'habitans  :  l'homme  arrive  avec  toute  fa  foiblelTe  ;  une  enfance 
lente  ,  une  raifon  tardive ,  une  vie  pénible ,  tel  elk  le  partage  qu'il  apporte 
en  naiflant. 

Il  n*eft  pot  de  lobjet  de  la  Géographie  de  le  peîiidre  dans  ces  corn- 
mencemens  ;  occupé  des  moyens  de  contraindre  la  terre  à  le  nourrir, 
diiputant  cette  nourriture  aux  autres  animaux  ,  ce  nefl  que  par  de 

coTiTÎnueîs  combats ,  par  un  travail  continuel ,  qu'il  fouticnt  fon  exiftence 
milerable  &  débile  :  mais  doué  d'une  fagacité  qui  fupplce  à  fes  forces  ,  chaque 
iîècle  ajoute  à  fon  expérience  ;  il  s'enrichit  de  fes  lentes  &:  pénibles  obfer- 
Vations  ,  &  le  plus  ioible  des  animaux  devient  le  roi  de  la  naiure. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  non  plus  fur  la  formation  du  globe ,  oi 
fur  les  diffinentes  espèces  de  matières  qui  entrent  dans  fa  compofîtion, 
ou  qui  fe  rencontrent  dans  fon  intérieur.  Le  naturalise  les  claffe ,  le  cbymiile 
les  anah  fe,  le  géographe  doit  fe  borner  à  indiquer  les  lieux  oli  fe  trouvent 
Ces  lubliances.  Ainii,  avant  de  parler,  relativement  à  chaque  pays,  des 
établi iTcmens  &  des  conventions  qu'ont  tbrmés  entr'eux  les  peuples  iauvages 
&  les  babitans  policés  qui  y  ont  Hxé  leur  demeure ,  il  doit ,  autant  qu  il 
le  peut,  faire  conndtre,  i^.  la  nature  du  fol;  a«.  les  eaux  qui  l'arrofeot; 
y.  les  produâions  végétales  ;  4°.  les  animaux  qui  l'habitent  ;  &  fous  cet 
afpeâ  général ,  l'homme  encre  lui-même  dans  cette  dernière  claffe. 

On  fênt  bien  que  des  terres  élaborées  par  les  eaux ,  ou  ravagées  par  le 
feu,  qui  n'offrent  qu'un  granit  endurci  ou  que  des  fables  arides,  préfentent 
a  iiiabitant,  à  TinduHrie,  au  commerce,  de:>  pruduciioni»  6l  des  avantages 
diffikens.  Ceft  i  cette  première  connoiffiince  que  s'attache  le  géographe 
dans  la  pastie  phy{ique. 

Si  de  la  defcription  de  la  furfâce ,  il  descend  dans  l'intérieur,  il  diflinguera 
les  minéraux  de  toute  efpèce  ,  &  les  inr^iquera  au  philofophe,  qui  les  étudie 
pour  étendre  fes  lumières ,  &  aux  arts  qui  fa  vent  s'en  prévaloir  pour  les 
Lefoins  ou  les  agrémens  de  la  fociété. 

Mais  céb  terres  que  le  géographe  décrit,  ces  montagnes  dont  il  indique 
la  dtreÔion  de  la  hauteur,  renferment  des  richefles  d*un  tout  autre  même 
eue  ne  le  peuvent  être  les  métaux  les  plus  précieux  :  ce  ibnt  les  fources  des 
fleuves  &  des  rivières.  C'efl  par  la  préience  toujours  agti&nte  des  nuées  qui 
s'y  raffemblent  en  brouillards,  ou  qui  s'y  réfolvent  en  pluie,  &--t[ui  s'in- 
^Uteat  à  travers  les  terres,  que  ces  tources  font  enuretenues.  La  nature 
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les  a  placées  à  des  hauteurs  convenables  ,  pour  lobjet  auquel  elles  (ont 
deilinées ,  c*eft-à-dire ,  à  la  fertUifation  des  vailes  campagnes  au  travers 
defouelles  letir  cliûce  6c  leur  courant  font  parvenus  à  ie  former  des  lits* 
La  Géographie  phyHque  doit  (aire  connoître  retendue»  la  direôioo«  &s*il  Te 
peut ,  la  pente  de  leurs  bafllns.  C  eft  ainfi  que  nous  appelions ,  d*après 
Ibu  M.  Buache  ,  les  vallcs  elpaces  arrofés  par  les  rivières  qui  verfent  au 
inCmeficuve,  ou  qui  le  jetent  dans  la  même  mer.  Ainfi  ,  pour  prendre  un 
grand  exemple  ,  la  Méditerrance  occupera  le  centre  d  un  grand  balBn , 
borné  au  nord  par  la  chaîne  des  montagnes  dTEurope ,  qui  s'étendent  de<« 
puis  te  cap  de  Gace  en  Efpagne ,  jufquà  Tancien  Hémus  dans  la  Rou- 
nu  lie;  &  au  fud,  par  la  ch4qe  de  TAtlas,  &  même  par  les  montagnes  de 

l'i'^bNinnic. 

Si  nous  confidcrons  cnfuite  chacun  des  gr«uids  fleuves  que  reçoit  ce 
bafiin  ,  6:  même  ceux  qui  arrofent  les  autres  parties  du  monde,  nous  les 
Verrons  tous  prendre  leurs  fource^  dans  des  montagnes  plus  ou  moins  élevées. 
On  peut  même  prefque  aflîirer  que  plus  le  ^euve  eft  confidérable ,  plus 
la  montagne  eft  haute.  Nous  pourrions  en  apporter  pour  exemple  les  Alpe^, 
donnant  naiffan ce  au  Danube ,  au  Rhim ,  au  ]Ù6ne,  au  Pô ,  &c.  &c  :  les  hautes 
montagnes  de  la  Tartarie  renferment  les  fources  de  l'O^y,  Axx  JeniJJea  y  delà 
Lena  ,  de  VAmur^  du  Hoam-Ho  ,  &c.  &Ç.;  les  montagnes  de  l'AbyiTinie  for- 
niant  le  Nil  ;  enfin  les  Cordillères  ,  d'où  s  eçoulent  le  Rio  de  la  Plata  ,  & 
fur-tout  ce  fuperbe  Msramûh  y  qui  promène  fe$  eaux  l'eibace  de  douze 
cents  lieues  de  Foueft-  à  Teft  dans  1  Amérique  méridionale,  &  qu'une 
troupe  de  femmes  guerrières ,  fuppotBes  ou  peut  être adperçues  fur  fes  bords» 
a  fait  nommer  le  Fleuve  dçs  J madones ,  &c.  &c.  Tout  indique  donc  que 
les  fleuves  commencent  dans  les  montagnes ,  que  leurs  lits  font  &  doivent 
touji-Hiis  ccre   :tu  ccncrc  des  baflins  où  fc  "raffemblent  les  eaux  qui  les 

Srofiiiieiii:  depuis  leurs  luurces  juiqu«i  leurs  embouchures.  Ce  font  autant 
e  baffins  particuliers  qui  appartiennent  à  chaquç  pays ,  &  que  U.  Géo^^ 
graphie  phyfique  doit  d'abord  Élire  çQimpitre  (i), 

PE  LA  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  POL^TIQVS; 

La  fociâé  foible  encore ,  &  dans  un  befoin  prefque  univerfel  de  tout ,  a 
dû  accueillir  avec  reconnoilfance  tes  génies  privilégiés  qui  ont  tait  les  pre- 
miers pas  dans  la  carrière  des  arts  :  bientôt  les  hommçs  en  fe  multipliant 
£é  font  difputé  un  canton  plus  agréable  &  plus  fertilç,  de-là  les  premières 
guerres  ;  ils  &  font  choili  des  légillateurs  pour  les  conduire ,  &  des  chefs 
courageux  pour  1^  défendra  «  ^'ik  l'onginç  d^s  gouvernemens  6c  des  loix* 

(i)Nous  n'avans  faitqu'inrlitju^i  M  quclqTic»;  objets  de  j-v;r  i|j!kc  phyfiquc",  cette  pa-tiL-  cîî  ré- 
(kivsc  à  h  plume  iiivaBte  de  M.  Dclmuett  de  rAeadéinic  des  ScteaceSjK  forme  une  ce»  p4rucs  i^, 

Mai» 
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Mais  Cl  l'homme  confidéré  individiicliement  eû  fufcc{H;h!c  do  pcrfcclibi- 
liLc  ,  les  grandci  iocictcs  eiicb-aiciiics  ont  dû  s'occuper  aulii  dvs  moyens  de 
ilevenir  plus  heureufês;  ce  n'a  pu  être  qu*«n  comparant  les  fâirs,  les  tems^ 
les  circondanccs ,  en  Te  rappewnt  leurs  finîtes ,  &  les  calamités  qui  en  ont 
été  les  fuites;  cie-là  les  monumens  antiques  où  font  coofignés  les  faits;  de-> 
Jà  enfin  l'hiftoire  des  nations. 

Cependant  chaque  fociété  en  veillant  à  fon  bonheur  particulier  ,  a  dû 
porter  un  œii  inquiet  iur  les  états  qui  i  environnoient  ;  elle  a  dû  cranidre, 
&  leur  trop  nombrcufe  population ,  &  un  accroiflement  de  jniiffance  qui 
lôc  ou  tara  pouvoit  Ju»  être  redoutable  ;  plufieurs  petites  nations  fie  font 
léuntet  pour  léfifler  aux  projets  ambitieux  d*un  grand  peuple  :  au  lieu  de 
touiours  combattre ,  oiv  aura  quelquefois  négocié  :  telles  font  les  premières 
Caules  de  la  politinue. 

La  politique  elt  donc  intimement  liée  à  l'hiftoire  :  c'efl:  en  quelque 
forte  la  jurilprudence  de  nations;  mais,  comme  les  autres  fciences,  elle  a  les 
principes  &  iiès  préjugés.  Il  ne  fiiut  point  lui  prêter  une  marclie  uniforfiie  ; 
elle  efl  peut-être  plus  qu'une  autre  lefclave  des  tems ,  des  circonfbmces  Se 
des  lieux.  Le  caraôère  des  peuples  ei\  aufTi  varié  que  les  opinions  ;  celles^ 
ci  ne  diffèrent  pas  moins  cntr'elles  que  les  gouvernemens  ,  &  un  homme 
ne  reflemble  pas  plus  à  un  autre  homme  ,  qu'un  pciînic  à  un  autre  peuple 
par  les  mœurs ,  Tes  loix  ,  &l  la  forme  de  ion  atiuiiuitirauon.  Ce  ibnt  ces 
nuances  fi  mobiles  qu*un  Géographe  doits*elSbroerde  faifir ,  6e  c*eft  en.  raf- 
femblant  ce»  monumenS'  de  la  lagcffe  &  de  la  folie  humaine;,  qult  peut 
arriver  à  fon  but ,  qui  eft  de  fe  rendre  utile.  Nous  n'indiquerons  cependant 
que  les  principaux  traits  qui  ap'^nrriennent  à  cette  partie,  puifqu'eile  doit 
faire  elle-même  un  article  eâ^nitei  de.  iencydopédie  »  &  doit  êtte  traitée 
fcparément. 

La  Géographie  hi/loriaut  eft  celle  qui ,  eii  indiquant  un  pays  ou  une 
ville,  en  prefente  les  uifTérences  révolutions,  annonce  par  quels  princes 
ces  lieux  oat  été  fucce/Hvement  gouvernés,  parle  du  omnxnerce  qui  ^'y  fiit, 
de  la  religion  qui  y  €Û  établie  ,  de  leurs  loix  ,  de-?  monumens  anciens  & 
modernes  ,  des  mœurs,  de  la  population,  de  ia  température  du  climat,  des 
produciions,  des  lièges  que  les  villes  ont  foutenus;  «le  iiîAque  les  Conciles 
qui  s'y  font  tenus ^ les  grands  hommes  qu  elles  ont  produits,  les  lieux  où  fe  font 
oonnées  les  batailles  &aieu&s  :  la  flature,  la  figure  ,  la  cottleur  àe  le  caraôère 
deshabitans  de  tout  pays  lui  appartiennent  ;  elle  fait  connoître  encore  les  an^ 
maux  de  toute  efpece ,  (bit  qu  ils  iç  refirent  au  fonds  des  forêts» qu'ils  s'élèvent 
dans  les  airs,  ou  qu'ils  fe  cachent  dans  les  eaux. 

Mais  de  toutes  les  kiences  ,  il  n'en  eft  guères  qui  foit  plus  dépendante 
de  rmilabilité  des  chofes  humaines  que  ia  Gcograpnit>.  Lc2>  guerres,  ce  ileau 
deftruôeur  de  l'humanité  ,  Vont  dévorant  les  peuples ,  les  nations  >  les  mkr 
Céographie,  Tome  L  ^ 
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pires.  Ici  l'œil  ne  découvre  que  des  cendres  &  des  ruines  où  floriffoit  une 
ville  opulence  &  célèbre.  Là ,  un  canton  autrefois  férule  &  peuplé  ,  une 
plaine  autrefois  il  riante  fi  riche ,  n*oiFrent  plus  que  la  défertion  &  la  fo- 
iitude.  De  tous  côtés ,  on  trouve  des  forêts  brûlées,  des  vtUes  »  des  bourgs , 
des  villages  détruits* 

La  nature  femble  encore  féconder  Thomme  dans  fes  fureurs  :  les  tremble- 
mens  de  terre,  les  inondations ,  les  peftes ,  les  famines  font  par-tout  d'im- 
inenfcs  déferts.  Voyez  la  mer  c?iti,!oiitir  de  vnfles  portions  du  continent  ? 
\oy^L  iu  aggrandu  ailleurs  ic  domanic  de  i  homme  ?  Dans  un  pays ,  c'eft 
un  fleuve ,  c*eft  une  ville  floriflkme  oui  difparoifknt  &  s*ablinent  pour  tou- 
jours dans  les  entrailles  de  la  terre*  Dans  un  autre ,  on  voit  tout  à  coup 
s  élancer  de  nouveaux  rochers ,  de  nouveaux  fleuves,  &  des  Iles  nouvelles* 
Ce  malheureux  globe,  dans  des  convuWions  continuelles  ,  change  ,  s'alrèrc  , 
fe  détruit  ,  fc  renouvelle  fans  cefTe,  &  on  voit  des  milliers  de  générations 
fuccéder  à  des  milliers  de  générations. 

Ainfi ,  dans  ce  choc  des  éléfnens  contra  les  élémens,  de  rbotmne  contre 
rhomme ,  dans  ce  tableau  fi  changeant ,  le  Géographe  Aiccède  lui  -  même 
au  Gréographe  ,  &  de  Hècle  en  uède  le  monument  qu'il  élève ,  toujours 
imparfait,  perd  fans  ceflfe,  acquiert  fans  ceffi  ,  fe  détruit,  fe  renouvelle  ,  & 
doit  être  fournis  à  cette  perpétuelle  viciffitude  jufcju'à  la  fin  des  tems.  On 
doit  donc  fentir  d  après  ce  tableau  la  nécefficé  de  comparer  la  Gréographie 
des  tems  paflés  avec  la  Gréographie  des  tems  aâuels.  11  hut  alors  percer 
dam  la  nuit  des  fiècles ,  parler  de  ces  changemens  arrivés  fur  la  face  du 
globe ,  faire  fortir  ces  villes  fameuiês  de  leurs  ruines  ,  reifufciter  les  nattons 
&  les  empires.  C'eft  l'objet  d'une  nouvelle  diviiion  ;  favoir,  i».  la  Géogrra' 
fhu  ancienru  y  2fi.  la  Gco£^apAU  tUi  moyen  dgc  ;  3°,  la  Géographie  motùerwt» 

J)e  la  Ccograp/Ue  ancienne, 

La  Géographie  ancienne  eft  la  defcription  de  la  terre  conformément  atnc 

connoifTances  que  pouvoient  en  avoir  les  anciens  ,  dont  les  ouvrages  nous 
font  reftés.  Malgré  ce  qu'on  trouve  d'admirable  dans  leur^  écrits,  ils  étoient 
bien  loin  de  pdlSéder  à  degré  convenable  les  qualité  mdilpenfables  dans 
la  Géographie.  Les  mailiematiques  &  l'adronomie  n  etoient  pour  ainfî  dire 

SVui  ben^au ,  fi  on  compare  ces  fdences  à  ce  qu*elles  font  de  nos  jours* 
navigation  avoit  fait  encore  moins  de  progrès ,  &  ces  génies  hardis  qui, 
à  laide  de  la  boufible,  ont  fianchi  l'intervalle  qui  fépare  les  demi  hémif- 
phèrcs,  n'avoient  point  paru  encore  ;  ces  îles  fans  nombre  découvertes  depuis 
quelques  Hècles,  ces  pornons  fi  coniîdérables  du  globe,  ces  mers  plus  vaftes 
encore  I  ce  nouveau  continent  enfin  :  ils  n'en  foupçonnoiem  pas  même  Texif- 
teoce* 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  GÊOGRÂPHIË.  x) 
Les  ouvrages  géograpliiques  des  anciens  parvenus  jafipi'à  nous,  (bat  rem- 
plis d'erreur*; ,  tanr  par  le  merveilleux  qu'ils  contiennent,  que  par  les  calculs 
îur  les  longitudes  &  les  latitudes.  Leurs  mefures  itinéraires  ont  varié  félon 
les  tems  6c  les  difTérences  nations.  La  difficulté  même  d'en  déterminer  la 
valeur  a  encore  répandu  fur  cette  partie  une  nouvelle  obfcurité.  Âinfi  pour 
avoir  une  carte  dei Géographie  ancienne,  il  fiiutlire  les  auteurs  anciens  avec 
ia  défiance  pourtant  que  Ton  doit  avoir  de  leur  goût  pour  le  fabuleux  , 
étiidicr  avec  attention  ceiix  qui  ont  détaillé  la  Géoeraphie,  ctmme  Strabon, 
Ptolémée,  Paufanias ,  &  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  ,  tels  qu'Hérodote, 
Thucydide,  Tite-Live,  Polybe  ,  Cctnr,  &rc.  ne  pas  omettre  de  les  comparer 
.fans  cefle  avec  les  récits  des  voyageurs  modernes  ,  cuiiluiter  les  morceaux 
levés  exaôemenr  furies  lieux, &  râifiés  par  les  observations  aftronomiques  ; 
encore  cette  carte  qui  (èra  Tesaô  dépouillement  des  mivrages  quon  aura 
lus,  n'ofirira  t  elle  qu  impar&itemenc  le  véritable  des  pays  que  l'on  aura 
voulu  repréfenter. 

JDe  U  Géographie  du  moyen  Age, 

Cette  divifion  de  la  Géographie  embralTe  tout  l'intervalle  qui  s'eA  écoulé 
depuis  la  décadence  de  l'empire  Romain  jufau'au  renouvellement  des  lettres. 
La  foibleffe  des  empereurs ,  le  relâchement  de  la  difcipline  militaire ,  la  paf- 
tîon  effrénée  du  luxe  &  de  tous  les  plaifirs ,  les  incurfions  continuelles  des 
Barbares ,  toutes  ces  caufês  en  entraînant  la  chute  de  l'empire  avoient  auffi 
accéléré  la  ruine  des  arts  ;  le  goût  du  beau  étoit  éteint ,  les  fciences  prcfquc 
méprifoes,  &  le  génie  ne  jctoitque  de  loin  en  loin  quelques  pâles  étincelles. 
Il  lemble  que  ces  elTaims  dcArudeurs  de  Barbares,  ces  Goths,  cesSuèves, 
ces  Alains ,  ces  Vandales  aient  enveloppe  le  monde  entier  dani  une  igno- 
rance profonde.  Cependant ,  en  confultant  les  chroniques  &  les  canulaires 
qui  font  en  très-grand  nombre ,  il  eil  poffîble  encore  de  répandis  quelque 
lumi^  fur  cet  âge  de  ia  Géographie. 

J^e  ia  Géographie  moderne» 

La  Géographie  moderne  eft  la  defcription  de  la  terre,  depuis  le  renou- 
vellement des  lettres  jufqu'à  préfent.  Ce  iera  iàns  contredit  la  plus  vraie,  la 
plus  intéreflante,  la  plus  inftruâive  &  la  plus  riche.  Nous  ne  nous  étendrons 
pas  davaiua^  fur  cette  dernière  divifion;  il  eft  facile  de  voir  qu'on  doit  lui 
rapporter  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  &  tout  ce  qu'il  nous  refte  k  dire 
encore  fur  les  avantages  de  la  Géographie. 

Dans  la  manière  donc  nous  ayons  conçu  notre  plan ,  &  donc  nous 
l'avons  rempli  dans  cet  ouvrage ,  'on  verra  les  hoounes  difiérer  des  hom- 
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ânes-,  les  loix  des  loix,  ks  climats  des  climats.  Le  nègre  pardfeux  qui 
refpirc  l'air  brûlant  de  l'équateur,  ne  reflemble  point  au  robijfte  &  labo- 
rieux habitant  du  nord.  La  loi  qui  afl'ure  au  £er  Anglois  tous  les  droits  de  fa 
Lbertc,  rdiemble  encore  moins  aux  caprices  fangumaires  d'un  defpote  Alîa^ 
tique.  Enfin ,  nos  fociétés  policées  ,  nos  ftiencos',  nos  arts  n*oat  nul  rap- 
port avec  ces  hordes  ûuv^ges ,  qui  conrenrent  &  peine  quelques  traces 
humaines.  Tous  ces^comraftes  que  l'on  remarque  dans  les  moeurs  des  diffé- 
rens  peuples  ,  toutes  ces  variétés  dans  les  gouvcrnemcns  exiftcnt  aulfi  dans 
les  opinions  religieufes.  Les  cultes  Ibnt  oppolés  aux  cultes  ,  les  prêtres  aux 
prctres,  les  religions  aux  religions:  nous  les  réduirons  à  quatre  principales, 
lavoir,  le  Paganifinc ,  le  JudaiCme,  le  Chriftianirme  &  le  Mahométifme.  La 
<?éograpbie  moderne  admet  une  fubdivîiion  fous  le  nom  de  Géographie 
ecclcliaflique. 

La  Géo^4iphie  tccUfiafiiqttt  eft  celle  dont  Tobjet  efl  de  répréfencer  les 
partages  d'une  jurirdi£^ion  ecclèdaftique  ,  félon  les  patriarckats ^  les  primaties  , 
les  ciioccfl-s^  les  arch  'uitaconés  ^  les  doyennes  ^  &c.  Sec,  Quant  à  cette  dernière 
diyiiîua  ,  nous  ne  icions  pour  ainfi  dire  qu'indiquer  les  objets  les  moins 
inutiles ,  nous  réferyant  -pour  des  chofes  plus  inilrudive»  &  plus  intérefllMites.' 
lettons  maintenant  un  coup  d  œil  fur  quelques  Géographes  François»  & 
principalement  fur  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftingués  parmi  nous. 

La  Géographie  ne  peut  guèrcs  remonter  en  France  que  jurque*;  ver?  le 
milieu  du  Tcizième  fiècle  ,  encore  n'avons  -  nous  eu  que  des  effais  niiormes 
qui  fe  rellentoienc  de  la  barbarie  des  écoles ,  &  de  nos  toibles  progrès  dans 
Ja  géométrie ,  l'aûronomie  &  les  autres  fcicnces, 

Follel ,  Thevet ,  Jolivet  &  Nicolas  de  Cufa,  nous  ont  doimé  des  cartes 
générales  de  la  France  ;  ces  ouvrages  con  p  n  es  à  ceux  de  nos  jours  n'offrent 
que  des  fautes  de  calcul,  des  oublis,  &  des  traits  mêmes  d'une  groflière  igno- 
rance :  mais  ils  ont  ofé  défricher  ces  landes  montueufes  &  rebutâmes  ^  oji 
ne  peut  donc  leur  rcfufer  de  la  rcconnoiflance. 

Etienne  Giicbeliin  publia  le  comiat  VenaifTîn  ;  Thabourot ,  le  duché  de 
Bourgogne  ;  Kettenhofèr,  la  Champagne  ;  Pvogieri ,  le  Poitou  ,  &  les  pays 
voifîns  ;  Ginret ,  TAnjou  ;  Surhon  ,  le  Yerroahdois  ;  Calameus ,  le  Berri  ; 
Hugues  Cuhn  ,  &  dans  la  fuite  Ferdinand  Lannoy ,  la  Franche-'Comté  ; 
Beins ,  le  Dauphiné  ;  Bombar ,  la  Provence  :  enfin,  la  Guillotière  nous  donna 
la  Carte  générale  de  la  France,  vers  Tan  1584  ou  1585.  Il  eft  même  facile 
de  voir  par  quelques-uns  des  noms  qu'on  vient  de  çiiec combien  nous. de- 
vons de  reconnoifïance  aux  autres  nations. 

Mais  le  j^énie  François  commença  fous  Louis  .XIII  k  voler  de  Tes  propres 
ailes,  &  à  étonner  ceux  mêmes  qui  ayoiént  été  tes  maîtres.  Nicolas  Santon» 
né  en  1^00,  avait  fait,  dès  dix-huit  aqs  une  carte  de  l'ancienne  Gaule,  avec 
un  traité  lactn  qu'il' né  publia  quen  i6vf.  Il  nous  donna  enfutte  des  cartes 
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de  l'ancienne  Grèce  ,  de  j  empire  Romain  ,  de  la  France  ,  de  l'Afie  ,  do 

l'Afrique  ,  de  l'Amérique  ,  &  des  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas ,  &'c.  dcc, 
Giiillatimc;  8c  Adrien  Sanfon  Tes  enfans ,  &  Pierre  -  Moulard  iianlbn  ,  Ibn 
peut  hls ,  ioutinrent  avec  éclat  la  réputation  de  leur  père. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  placer  dans  le  nombre  des  Géographes 
qui  ont  iUuftré  letir.fiècle,  Pierre  Duvat,  aflez  peu  eftimé  aujourd'hui; 
le  P.  Brict,  Jéfuite;  les  0clifle ,  les  Danville,  les  Buaciie  ,  feu  M.  Ro- 
bert de  Viugondi ,  M.  Jaillot,  M.  Sauveur  ,  qui  fous  Louis  XIV  conçue 
le  plan  du  Neptune  François  ,  ouvrage  qui  a  été  confié  à  M.  Bellin, 
hydrographe  du  Roi  ,  pour  le  mettre  à  fa  perfe£lion;  TVÎ.  d'Apres  de  Mcn- 
nevilette  ,  auteur  auiTi  d  un  Neptune  ir  rançois  ,  mais  dom  les  grands  talciis  ne 
font  pu  oublier  Tes  campagnes  maritinies  dans  la  dernière  guerre ,  &  quelques 
autres  encore  ,  dont  les  travaux  font  autant  de  conquêtes  pour  la  Géogra- 
phie, (i  )  Mais  en  citant  tous  ces  hommes  célèbres  ,  nous  avons  plutôt 
parlé  de  ceux  qui  nous  ont  rédigé  des  cartes ,  que  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
cette  fcience.  Il  efl  plus  facile  d'afligner  une  poîitron  géographique  ,  que  de 
peindre  l'hiftoire ,  les  moeurs ,  le  commerce  Se  les  arts  des  nations.  Nous 
ne  croyons  pas  «jull  Cok  inutile  ici  d'examiner  quelques-uns  de  leurs  ou^ 
vrages ,  &  de  voir  en  quoi  ils  ont  plus  ou  moins  contribué  aux  progrès  de 
la  Géogrs^hie. 

Le  premier  de  ces  ouvrages ,  fur  lequel  nous  oferons  rifquer  quelques 
réflexions,  eft  le  grand  Dictionnaire  de  la  Martinière.  Il  fembie  qu'on  ait 
pris  à  tâche  de  raffembler  dans  ces  nombreux  in^fol. ,  toutes  les  fottifes  & 
tous  les  menfonges  qu'on  peut  débiter  en  Géographie.  Le  peu  de  -bonnes 
choies  ^ui  s'y  trouvent,  eft  noyé  dans  une  foule  d'erreurs,  &  Ton  ftyleeft  lâche 

prolixe.  I^s  calculs  font  fiux  pour  la  plupart,  &  la  partie  hifloriqiie  n*eft 
pas  toujours  exempte  d'erreurs.  On  doit  cependant  (avoir  gré  à  l'auteur 
d'avoir  conçu  un  plan  îuifTi  vafte  :  il  n'a  manqué  à  lui  &  à  fcs  fuccelicurs 
que  des  matériaux  aulii  fûrs  qu'ils  étoient  immenfes.  Avec  plus  de  vérité 
dans  les  détails ,  Ton  ouvrage  ferun  un  des  plus  précieux  deput  de  iioi  riches 
bibliothèques. 

Le  ^rand  Diôionnaire  de  la  France ,  oar  M.  l'abbé  d^Expilly ,  eft  une 
Goileâion  immenfe  &  remplie  de  recherches.  Il  eft  à  regretter  que  l'auteur 
n'ait  pas  toujours  été  bien  fervi  dans  les  n-;jmoires  qu'on  lui  a  ftit  pafler. 

Si  des  Diâionndjres  nous  paûbns  aux  méthodes ,  nous  ibmmes  forcés  de 

(i^  Pluficttirs^  «et  QttMpa^  omtostmf^iggà  i«iir$cines  jte  çofnmcntains  ti4s-)aftniâi&ï 
le  liecle  prcfent  Sc  la  pofterite  dUlingucronr  loujonrs  te  céfébie  d*AnviUe  ,  qui  »  dans  une'carnére 

très-lançue  &  très-laborieufe ,  nous  a  donné  de  favans  Mémoires  Air  la  mer  Cafpi'enne  ,  fur  les 
aat^iiesecograplii.qye^  de  riode,  fur  l'ancienne  G^u^  *  fMr  1«  Çiùn&](  âjc.  S'il  eft^upiilliefQis  ^rmis 
4e  ne  aasitre  de  l'avis  de  ce  favant  homme  fur  iOOS  Ics  ^Û2IS,  c'q^  qvim  g^ipd  AOm  J»  dôic  jaruï* 
«Kmner  de  U  nvherdic  de  ir  vàtiaé. 
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que  rien  n*cft  plus  ordinaire  que  dy  voir  des  viHes  confidérables,  &  même  cîes 
états  fouverains  oubliés ,  ou  traites  en  quelques  lignes ,  tandis  qu'on  y  parle 
d'une  feigneurie  ou  d  un  iimple  village  avec  une  faftidieufe  prolixité.  M.  le 
Chevalier  de  lauoomt ,  homme  eftiitiwle  «Tailleurs  par  fon  gpût  Se  ûm  &voir,  ' 
manquoit  abfolument  des  connoifTances  indifpeniàbies  à  la  Géographie. .  H  n*x 
fait  qu'effleurer  fiiiDatièrë  :  à  peine  dit-il  quel<|ue8  moiidulieu  qu'il  lui  faut 
décrire ,  en  copiant  prefque  toujours  la  Martinière  ;  mais  il  s'étend  fur  des 
objets  de  mythologie,  d'iuiloire  naturelle  &  de  phylîque,  traite  fouventdes 
queftions  de  théologie,  de  controverlé  ,  taie l'hifloire  des  grands  hommes  que 
ce  lieu  a  vu  naître ,  &  finit  par  analyièr  leurs  ouvrages.  II  nous  a  donc 
hWu ,  non-feulemenc  corriger  tous  les  articles  anciens ,  Se  ajouter  ceux  qut 
riunquoient  à  la  nomenclature  ,  mais  refondre  dans  notre  ouvra^  us 
derniers  voyages  &:  les  précieufcs  découvertes  des  navigateurs  déroutes  les 
rations.  Ce  ibnt  ces  dccails  nouveaux,  ces  alFertions  autrefois  doutcufeSy 
mais  aujourd'hui  audienti(|ucs  ,  ce  font  des  faits  mieux  vus  ,  mieux  obfervés  , 
iubilitucs  à  des  préjugés  3^  à  des  erreurs,  qui  doivent  être  les  premiers  maté- 
riaux de  notre  ouvrage. 

Comme  le  Géographe  ne  peut  quitter  Ton  cabinet  poaat  aller  vérifier  les  faits 
fur  tous  les  points  du  globe,  il  faut  néceiTairêment  qu  il  s*en  rapporte  fouvent 
aux  voyageurs  :  mais  ces  voyageurs  ont-ils  bien  vu?  Ont-ils  tout  vu?  Sont- 
iJs  toujours  d'accord  ?  En  les  fuppofant  même  de  bonne  foi  ,  combien  de 
caufes  peuvent  égarer  le  jugement?  Ici  c'eil  l'ignorance  ;  là  ctù.  l'opinion. 
Cent  hommes  y  difoit  Plutarque,  &  Montagne  après  lut,  cent  hommes  li(ènt 
le  même  livre  (ans  Viré'  les-  mêmes  chofes.  Pourquoi  n*en  feroit-it  pas  de 
m&ne  des  voyanurs  &  de  ceux  qui  k»  confultent  ?  Dam  rembmas  du  choix  f 

nous  croirons  de  préférence  au  voyageur  éclairé  qui  examine  fans  paflîon, 
montre  de  la  candeur  dans  fcs  récits ,  &c  détaille  les  faits  avec  une  attention 
fcrupuleufe ,  ôt  nous  dédaignerons  l'homme  à  fyftême ,  qui  cherchant  une 
route  peu  frayée  pour  paroitre  original ,  voit  moii^  dans  un  pays  ce  qui  réeU 
lement  y  ezifte  que  ce  qu'il  veut  y  trouver.  Il  eft  tel  voyageur  dont  la  relat 
tion  eil  déjà  toute  faite  dans  fa  tête  avant  m6med*amr  quitté  Ta  patrie  (i)  ; 
mais  en  fuppofant  Texattitudc  dans  les  faits,  combien  peu  favons  nous  en- 
core en  comparaifon  de  ce  qu'il  nous  refte  à  favoir  !  On  n'a  guères  fur  une 
toule  de  chofes  que  des  apperçus  ailéz  fuper^Mis*  La  poÛéncé  iera  bien 


(  I  )  fhat  Ht  ferons  point  ici  la  nomendamfD  étt  ftfyagew*  dk»  diiihientcs  nations  ;  leurs  on* 
WBgct  font  en  fi  «and  nombie  »  ^'on  ne  peut  (pt«  bwoit  gré  à  celui  mi  a  bien  voulu  nous  en 
abrqger  laledurc,8c  nous  donner  en  quelques  tomes  tout  te  inc  d'un  iiiillftfr  devohimes.  M.  de  la 

Harpe  vient  de  refon-lre  la  vafte  &  fatigante  compilation  <le  l'abbé  Prcvoft  :  il  a  cla(K  avec  ordre  ton» 
les  mémoires  qui  app;iricnoicnt  au  mente  fujer ,  a  abrégé  leur  annuyeufe  prolixité  ,  a  enhcbi  loa 
ouvrage  de  toutes  les  découvertes  des  nouveaux  voyageurs  ,  &  nous  a  donné  une  colleâioa  tllté> 
nSme  dans  un  ilyle  correâ  9l  àdi»  >  ipi'il  «  feni  de  lâenoi»  ÏBftniâivet  &fhi]«lopliique9. 

étonnée 
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SUR  LA  G  Ë  O  G  R  A  P  H  I  £.  xvîj 
Àoimëe  Hins  doute,  loifquclle  examinera  de  (ang  froid  ce  que  nous  lui  don- 
nons pour  des  cenitudes.  Qu'elle  ne  nous  dédaigne  cependant  pas,  nos  efforts 
ne  feront  point  perdus  pour  elle  ;  riche  de  nos  découvertes ,  il  ne  lui  fera 
<jue  plus  tdcile  d'arriver  à  la  vérité. 

Nous  parlerons  des  arts  &  des  fciences  chez  tous  les  peuples  :  des  liens 
qui  les  rapprochent ,  c'eft-à-dire,  du  commerce,  de  leurs  gouvernemens , 
oTc.  &C.  ;  nous  parlerons  des  loix  ;  nous  indiquerons  iommairement  les  caufes 
politiques  qui  ont  accéléré  la  chûie  d'une  puiiTance  formidable,  &  celles  qut 
ont  donné  de  lënereie  &  du  reiTort  à  un  peuple  foible;  nous  rcriparquerons 
enfin  combien  le  defpocifme  &  la  tyrannie  font  ftine^Us  aux  moeurs  &  à  la 
profpérité  des  empires. 

11  nous  refte  préfentement  à  traiter  d'un  point  par  lequel  nous  aurioas 
du  peut-être  commencer;  on  veut  parler  deTutilite  de  la  Géographie. 

Nous  avons  fouvenc  été  étonnés  de  refpèce  d'indiffêreoc^  qu'on  a  eu 
jufqu'ici  pour  cette  icience  dans  nos  maifons  d'inflruâion.  O9  mec  encre 
les  mains  des  jeunes  gens  les  che&^l'œuvres  des  orateurs  &  des  poètes  de 
Rome  &  d'Athènes;  on  leur  enfeigne  pendant  dix  ans  l'art  de  mal  parler  des 
langues  mortes,  qu'ils  oublient  bientôt  pour  apprendre  à  parler  la  leur,  & 
aucun  d'eux  ne  pourroit  nous  indiquer ,  fur  la  carte ,  les  lieux  où  font  fitués 
Athènes  &  Rome.  {Is  nous  décrivent  éloquemment  la  rapidité  du  A/mott^ 
rimpécuofité  du  Seamandre  ^  dont  l'un  exifle  à  peine,  Tautre  neft  guère 
qu'un  mifêrable ruiflcau  v&  pre(qu*étrang^s  dans  leur  patrie;  ils  ne  connoiffent 
ni  les  forces  politiques  de  leur  propre  pays ,  ni  les  faits  les  plus  mtéreflans  de 
leur  hifloire.  Nous  aimerions  autatir  un  genre  d'éducation  ,  qui  formât  des 
hommc<;  pour  la  fociété ,  &:  nous  donnât  des  ciroyens,  que  de  jeunes  pédans, 
<jui  croient  tout  favoir  parce  qu'ils  ôeuvent  rétuer  en  grec  bc  en  latin  des 
morceaux  de  Démofthène  &  de  Tite-tive. 

Nous  le  dirons  cependant  pour  lïionneur  de  l*Univerfité-:  une  fdençe 
auiB  effencidle  que  la  Géographie  ne  fera  plus  traitée  avec  tant  de  négligence 
&  de  mépris.  Un  jeune  profcffeur  (  M.  l'abbé  Grenet),  a  propofé  de  h  joindre 
à  l'éducarion ,  &  ce  plan  a  été  accueilli  avec  un  applaudilïement  univerfel. 
On  n'expliquera  plus  à  un  jeune  liomme  les  ouvrages  de  Sallufte  ,  de 
Tite-Uve,  les  Commentaires  de  Ccui ,  uns  iui  montrer  fur  la  carte  les  lieux 
qui  OttC  été  le  théâtre  de  ces  guerres  fanglanies;  le  jeune  élève  acquerra  en 
même-téms  des  notions  fur  Gt- Géographie  ancienne  &  moderne  ;  il  n'en 
comprendra  que  mieux  (es  auteurs  claifiqucs  ;  &  ce  plan^  bîeii  dirig^^  doic 
infiniment  contribuer  aux  progrès  des  études. 

En  effet,  une  rivière,  un  ruilfeau,  une  montagne,  un  marais,  une  plaine 
plus  ou  moins  vafte,  une  contrée  plus  ou  moins  fertile,  plus  ou  moins  peujplée , 
ne  font  point  dans  l'art  de  la  guerre  des  circonilances  inutiles.  Ici  le  général 
le  plus  confomroé  ne  peut  exécuter  avec  une  armée  ,  ce  qu*il  eût  fait 
Giogn^kie*  Tomé  u  '  c^' 
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xviij  ^  DISCOURS 

ailleufs  avec  ane  légion  :  là  une  poignée  d'hommes  arrête  tout  un  pçuple  ée 
foldats  :  ctd  dans  cette  gorge  que-  ce  corps  invincible  de  vétérans  déchiie 
de  défeTpoir  &  enterre  fes  cuapaux  pour  (e  rendre  prifonnier  à  un  ennemi 

qu'il  a  tant  de  fois  vaincu.  Suffira-t-il  à  un  jeune  militaire  de  nâ!ir  jour  & 
.  nuit  fur  les  hii^oritns  de  la  Grèce  &  de  Rome  ;  de  pofléaer  julqu'c:  jx 
moindres  détails  de  la  vie  de  nos  grands  capitaines  ;  de  connoitre  tous  ics 
faits,  toutes  les  époques  de  notre  hifloire  ?  Qu'importent  ces  faits  fans 
nombre  accumulés  avec  tant  de  peines,  s*il  n'eft  en  état ,  la  carte  à  la  main  » 
de  les  comparer  fans  ceife  1  Cett  par  -  là  qu*il  doit  fe  tranfporter  fur  les 
lieux  mêmes  avec  ces  grands  hommes ,  pour  jouir  avec  eux  de  leurs  triomphes! 
Ccfl  par-îà  qu'il  doit  apprendre  le  grarfd  art  des  campemens,  des  attaques, 
dt'S  retraites,  quelquefois  plus  favantes  &  auflî  précicufes  qu'une  viûoire  ! 
Sans  la  Géographie,  comment  un  négociateur  (aura -t- il  ce  qu'il  peut  ac- 
corder ou  oe  qu'il  doit  prétendre  ?  Un  miniftre  ofëra-t-il ,  du  fond  de  (6a 
cabinet  »  former  le  plan  aune  campagne ,  dirigêr  nos  troupes ,  nos.vaifleaux  ? 
£t  pour  ne  pas  avoir  acquis  des  connoiflances  aufTi  indifpenfables  dans  la  place 

3u'il  occupe,  &udra-t-il  que  nos  légions  foient  livrées  au  ièr  &  au  fett 
e  l'ennemi  ! 

Nos  plus  grands  généraux  ,  nos  ingénieurs  les  plus  célèbres  ont  été  favans 
dans  la  Géographie.  Turenne  dans  les  campagnes,  Vaubaa  dans  les  fièges 
qu  *il  dirigeoit ,  tous  deux  avares  du  iàng  fiançois ,  favoient  unir  fans  ceife 
les  ayantages  que  leur  ofFroic  la  nature  aux  reilburces  de  Tart,  &  faifoient» 
avec  une  perte  de  quelques  hommes,  ce  qu'ils  n'cuiTent  pu  exécuter  qu'en 
jonchant  la  terre  de  cadavres.  Le  courage  fcul  ne  fuffit  pas  ;  l'nrr  &  l'étude 
tont  encore  plus  que  le  courage;  le  foldat  trançois  eft  ardent ,  impétueux, 
foupirant  après  la  gloire  j  il  fait  aflPronter  la  mort  avec  une  intrépidité  qu'on 
n'a  furpafTée  chez  aucune  nation:  mais  cette  fiireur  aveugle,  cette  foif  de 
Taincre,  fuffit*elle  toujours  pour  le  rendre  invincible? 

Un  général  peu  inflruit  ell  timide  :  il  va  en  tâtonnant  dans  (es  opé- 
rations; il  rêve,  il  confulte,  il  héfite  :  c'efl  en  vain  qu'un  ennemi  trop 
imprudent  ,  trop  audacieux  lui  préfente  l'occafion  de  le  battre;  il  ne  fait 
pomt  la  faiiîr.  Un  militaire  inftruit,  un  général  favant  dans  la  Géographie, 
connoit  d'avance  les  avantages  ou  les  défavantages  qui  peuvent  réiulter 
de  telle  ou  de  celle  autre  pofition  ;  il  a  déjà  fur  la  carte  préparé  fon  triomphe, 
&:  avant  d'avoir  vu  l'ennemi,  il  a  vaincu! 

Nous  n'avons  démontré  jufqu'id  l'utilité  de  cette  fcience ,  que  dans  TarC 
féroce  de  détruire  :  mais  cet  art  ,  mille  fois  plus  utile  &  plus  doux ,  cet 
art  confolateur  qui  ,  par  d'heureux  échanges ,  enrichit  une  nation  du  fu- 

{>crflu  d'une  autre  nation,  qui  nous  apporte  ians  celle  le  tribut  de  toutes 
es  mers  &c  des  deux  mondes ,  le  commerce  enfin  ,  eft-il  donc  étranger  à 
la  Géographie?  N  eft-ce  pas  elle  qui,  par  les  connoifliances  &  les  d^iervattons 
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SUR  LA  GÉOGRAPHIE.  xU 
qu'elle  accumule  tous  les  jours,  facilite  d'un  pôle  à  l'autre  une  heureuie 
correrpondance ,  donne  au  commerce  des  vues  plus  vades  &  plus  fages ,  le 
rend  le  levier  qui  fait  mouvoir  tomes  les  puifTances ,  tous  les  empires  ;  & 
nourriffant  entreux  une  utile  &  généreu(è  émulation ,  eft  caufe  enfin  que 
cous  les  arts,  toutes  les  découvertes  ,  tous  les  bienfaits  de  la  nature,  de- 
viennent un  bien  commun  à/tous  les  peuples.  Tels  font  les  principaux  a\  an- 
tages  que  produit  l'ctude  de  la  Géographie  :  puiflions-nous ,  en  nous  effor- 
çant d'ôter  k  cette  fcience  une  partie  de  fa  fcchcreffe  »  l'avoir  rendue  auifi 
utile  &  auHi  intéreflante  qu'elle  peut  le  devenir  I 

Ct  difioltn  ^  iU  M.  Masson  de  MosTiiUMMSt 
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\^STTM  Partie  de  P Encyclopédie  a  pour  Coopèrateurs ^  M.  ROBERT^ 
Géographe  ordinaire  du  Roi,  &  M.  Masson  de  Morviluers,  Avocat 
au  Parlement.  M.  Mentelle  ,  Hîftoriographe  de  Mg'  le  Comte 

d*Ariois ,  &  Profeffeur-émérite  d*Hiftoire  &  de  Géographie  à  l'Ecole  Royala- 
Militaire ,  a  été  chargé  de  la  Céoff'aphie  ancienne ,  qui  fera  traitée  féparément  ; 
&  la  cottfeâion  ddCan^js  a  été  confiée  à  M«  Bonne  »  Ingénieur-Hydrographe 
de  la  Marine* 

Lu  AnteUs  marqués  iùifigne  IK,^ é^tpaniennent  à  M.  Robert;  ceuxqid 
portent  le  figne  CM.  M.  )  i  ^  ceux  fui  ne  fini  affsSét  ^guçnne  marque  ^ 
font  de  M*  MaHon  de  Morviiliers»  ^ 


"A.*  petite  rivière  qui  a  Ik  fonnepiès  de  Pon- 
otue»,  en  Solo^e.  (  R. } 

AA ,  rivière  des  Pays-Bat ,  qui  prend  fa  foarce 
dans  IcBoulonnois,  parte  à  Saint-Onur ,  au-dcfTous 
de  laquelle  elle  forme  les  marais  où  (ont  les  tlot* 
tames ,  ie  divife  en  crrâ  branches ,  éom  la  droite , 
dÏM  la  G>ltne,  fournit  m  dtoaux  de  diverfes  villes 
de  Flandres ,  telles  qtie  Bom(>ourg ,  Mardick ,  Diin- 
kcrque  ,  &c.  La  gauche  fe  rend  d.ms  le  canal  doCa- 
lais;&celledu  oulieu.qui  garde  ion  nom, le  dirige 
for  Gtivdincs  ,  &  <e  jeté  un  peu  au-deflbus  dans 
la  mer ,  après  un  cours  d'environ  14  Ueites.  Le  nom 
de  cette  rivière ,  qui  eft  commun  à  d'autres  en 
S.Ji'Tc  ,  en  Allemagne  ,  dans  les  Pay-,  n,>s  &(ï,5n$la 
Livuatc,  eà  une  dégradation  du  mor  1 1 1 1  n  jquaAX.) 

Aa,oiiAade,  pedte  rivitre  du  B  ibantHol- 
bndois,  qui  a  fn  Tnurce  aux  confins  du  pays  de 
Liège  &  de  h  Gitcidre,  arrofe  la  ville  de  Helmont , 
&  va  le  jeter  dans  k  Dmiawl,  WÊ^éÊSua»  dcBos- 
le-Duc(iL) 

Aa  »  wm  pedies  rtvidrci  Û6s  Provincet^ViRiet  « 
qui  fortentda  marni-  RoTirfang ,  au  pays  de  Drente, 
oc  s'^nt  jointes  au  SVeilervold  ,  il  en  réfu  te  imc 
'■oavetle  rivière  qui  prend  le  nom  de  Wefter- 
Wold-Aa  ;  ceDe-d  va  w  décharger  dans  le  c<rife  de 
DoUaerr  t  vers  les  cMj&is  du  conifê  d'Einbwn.  (  A  ) 

Aa  ,  &  HavelTA-Aa  ,  petite  rivière  de  l'Ovcr- 
Yâel  ,  qui  preodi  (k  lource  dans  le  comt^  de 
liaigne  h  pctile^e  de  Meppen  ,  &  fe 
joint  au  Wecht ,  no  peneo^efliis  de  fiâm  cjnboti- 
chure  dans  le  Zuyderiée.  (  Jl.  )  • 

Aa,  autre  pctiie  rivière  de  rOver-Yffcl,  qui 
baigne  la  ville  de  Zwol ,  Se  tombe  dans  le  Wccht 
un  peu  au-deflbus.  (  R.) 

Aa,  &  Nibuve-Aa  ,  pente  livière  des  Provinces- 
Unies,  qui  coule  dans  la  Province  d'Over-Yffel , 
baigne  Stecnvick,  où  ci  c  prend  le  nomdeSTeen- 
wicK-Aa  ;  elle  fe  partage  enfuice  en  deux  branches 
mai  tombent  dans  le  lac  Gieter ,  dont  les  ctn  fê 
rendent  fhns  le  Zuydcr-iée.  (  rt.  ) 

Aa  ,  Alpha,  ou  Alph  ,  rivière  de  SuiiTe  qui 
a  £1  (burce  au  mont  Brenner ,  dans  le  canton 
dVndenraid  au'elle  traverfe  du  ùid  au  nord ,  &  fe 
icndl  dans  le  ne  de  Ijicef  ne  au  toUè  d'Alph-zée , 
eemer  d'Aîph.(7l.) 

Aa  ,  autre  rivière  de  Sui/Te  crut  naît  au  nord  oueA 
de  la  Tille  de  Luceme,  arroie  la  ville  de  Lentz- 
bourg,  au-deflisas  de  lamelle  elle  entre  dans  l'Aar  » 
âdeax  Ikncsan^effiis  deBnwk.  (  A.^ 

Aa  ,  troifième  rivière  de  ce  nom  dans  la  Suifle 
au  canton  de  Zurich ,  où  eile  arrofe  la  ville  de 
'  Gromingen,  &  fe  perd  dans  le  lac  GreîfFen-aée.fi?.) 

Aa  ,  ou  Veliczr-Aa  ,  rivière  d'Allemagne  dans 
le  cercle  de  Wellplialie  ;  elle  a  fa  fource  dans 
'révicbé  de  Munrtcr  ,  y  itrc  à  Gemcn  ,  Borckcn  & 
Bockolt,  &  va  fe  rendre  dans  ïXi&l  AU  COffité  de 
•ÏOtpbcn.  i  R.}  '  ■ 

GétfféfktÊt  T9m$  il 
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•  Aa  ,  ou  Alte-Aa  ,  autre  rivière  de  Weftphalîe; 
baigne  Aabus  6t  Gocr ,  6c  va  fe  joindre  au  Wecht 
au-deflbiu  de  h  ville  dOmmen.  (R.) 

Aa,  troifième  nvèrc  de  Wcrtphalle  ,  m  i  [  pfîe 
à  Stcinfort ,  &  mêle  les  eaux  à  celles  du  W  et  ht , 
aux  confins  du  cmniède Bentheim.  {H-) 

Aa  ,  rivière  encore  de  WeApbalie ,  qui  a  fa 
fource  IToneft  de  Munfter ,  arroie  cette  ville ,  6c 
va  fe  perdrL'  i^^ns  l'Ems.  (  R.) 

Aa  ,  cinmiiénic  riviàre  de  ce  nom  en  Wertpha- 
lie  ;  elle  a  u  fource  dans  le  comté  de  Lippe ,  paflc 
à  Dethroold ,  Hervorden ,  joint  fes  eaux  a  celles  de 
la  Bage ,  avec  laquelle  elle  fe  jeté  dans  le  Wefcr , 
à  t7  >is  lieues  au-defliis  de  Mindcn.  S^nlbn  ,  dans 
fes  ^.nn  ri  es  cartes,  lui  donne  le  nom  dcUthra.  {R.") 

ÀABACH  ,  pet.  riv.  de  SuilTe  ,dans  le  bailliage 
de  B^iiL-rik'in  ,  n'T  crint'"':'.  tic !îct-::c  ;  c!'e  fe  ;L-rçrbn8 
l'Aar,  a  une  demi-licuc  au-dclloui  ci'Araii.  (  ii.  ) 

AACH ,  ou  ACH ,  petite  ville  de  Souahe ,  entre 
la  pointe  ieptentrionale  du  lac  de  Conflance  &  i« 
Damibe. Iaw.  16,     iUt.  47,  $y  {R.) 

AAGI-DOGU  ,  montaene  de  1  Amafîe  en  Tur* 
ouie  ,  fur  les  frontières  de  Perfe  ;  elle  eft  fort  haute 
Se  ion  rude  à  monter  ;  les  paflâges  en  font  étroits  » 
&c'eft  par>là  qœ  padTent  les  caravanes  qni  yone 
deOmAaminome  a  Tfpohan.  (  R.) 

AAGGl-SOU,  rivière  de  Perfe,  qui  defcend 
des  tnontaenes  voiAncs  de  la  mer  Cafpienne,  &  va 
fe  perdre  dans  le  lac  Roumi ,  à  environ  13  Ueuci 
de  Tauris.  Ses  eaox  font  d'une  très-nuuvaifis 
Hté  :  c'en  pettbêtre  potir  cela  qu'il  ne  /y  trouve 
aucune  forte  de  poiilbn.  (R  ) 

AAG-HOLM  ,  l'île  d'Aag  ,  petite  ilc  de  la  côte 
de  Nonrecc.  /.jf.  58  , 6.  (  R.  ) 

AAHL  S  ,  petite  Ville  de  Wcftphalîe ,  capitale  du 
comté  de  fon  nom ,  dans  l'évèché  de  Munfter.  Long» 
a4,  39  ,  Li.  s  2  ,  TQ.  (  /î.  ) 

AAIN-CHARIN  .  vUlage  de  la  Judée  ,  h  2  lieue» 
de  lémâleiB.  Ce  lien  eC remarf|uable  par  les  dé- 
bris d'une  églife  8f  d'un  monaftère  qui ,  félon  la 
tradition  populaire  ,  croient  bâtis  à  Tendroit  où 
étoit  b  maifon  de  Zacharie  &  d'Hifabeth.  L'on  y 
montre  encore  une  grotte  trés-Mquemée  des  péle^ 
rins  ,  parce  qu'Us  croient  que  ta  Sainte  Viei^e  y 
prononça  le  Magnificat  ;  enfin  par  le  couvcnr  de 
Saint- Jean  ,  dont  l'é^e,  &  en  prticulter  l'autel, 
eft ,  dit-on ,  élevé  à  l'tedroit  même  où  Saine 
Jean-Baptifte.(lt) 

AAm-EL-G!NUM,  ou  LA  FONTAINE  DES 
IDOLES ,  ville  ancienne  d'Afrique ,  au  roy.tu.  de 
Fez.  La  tradition  rapporte  que  les  Africains ,  encore 
idolâtres  ,  avoicnt  aux  environs  de  cette  ville,  au- 
près d'une  fontaine ,  un  tem^e  oit  les  peribonds 
des  deux  fexes  célèbroienr  en  cerwins  tems  des 
fêtes  noâiirries  ,  où  les  femmes  s'  il  ,1  ''  noient  , 
dans  l'obfcurité ,  aux  hommes  que  le  hAÙrd  leur 
domiDîti  &  que  1«9  «n6M  tétxit  ce  comnetce» 
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réputé  (acre ,  étoie:u  élevés  par  les  Pritres  de  ce 
temple.  CeA  pourquoi  celles  qui  y  avoient  {kUK  U  : 
jiiiit«  n'approchoient  pas  de  teurs  maris  de  tout* 
l'nnn^c.  Les  Mafaonewis  Ont  détruit  ce  tem- 
ple. (/^.) 

AAIN-MARIAM,  ou  LA  FONTAINE  DE 
MARIE»  ainfi  nommée  ^ce  qu'on  dit  aue  la 
Vierge  Marie  y  alloit  pmfer  de  Teau  loriqu'elle 

dcmcuroità  Jéruf.tlem.  Elle  cH  à  cieux  cents  pas  du 
rcfervoir  de  Stioc  Tous  uns  voiiie  du  mont  Moria  , 
d  ou  elle  coule  par  un  conduit  foutcrrein.  (/{.) 

AAIN-TOGIAR,  ou  LA  FONTAINE  DES 
MARCHANDS ,  nom  que  les  Arabes  donnent  à 
line  Tciu-ine  de  maifons  ,  fituies  h  une  licuc  du 
Tabo!  vcn  i'orient.  Elles  fervent  de  retraite  à  des 
marchands  qui  s'y  rendent  pour  y  vendre  dlvcHes 
denrves ,  &  fur-tout  des  berauix.  Au  milieu  de  ces 
liabitationtU  y  a  une  belle  fbmaiae.  Ce  lieu  eft  le 
pailage  de^  c.ir.ivanes  qui  vont  &  viennent  d'Egypte 
&  de  Jcruiaicni  à  Danias.  Tous  les  païlans  ,  Juifs  > 
Chràiens  &  Turcs,  y  paient  uatrwtttquï  xevicnt 
à  vingt  fols  de  France.  (  A») 

AALEN , 

AALHEIDE,  grande  étendue  de  terrein  rtérilc 
dans  le  Jiuland  ,  entre  Skire  &  Koldioç-  Si  cet  en- 

.  droit  eû  remarquable  ,c'eft  pour  n'avoir  encore  pu 
être  fertilifé  comme  les  autres  parties  du  Jin!,incl , 
qui ,  tout  ingrates  &  marécageufes  qu'elles  ibnt , 
ii'cti  r  jcoinpcnrcnt  pas  moins,  pjr  leur  produit, 

■  rinduilrte  iSc  le  uavail  des  babinos  qui  les  cultivent. 
iX.) 

AAMA  ,  province  de  Barbarie ,  ji  quinze  jour- 
nées de  Tunis,  dont  l'entrée  eA  uixc  longue  d^ue 
fort  étroite  ,  conAruitc  entre  dcui  rivieies  ,  imes 
les  mers  de  Pharaon.  (  R,) 

AANSIRE ,  petite  lie  de  la  cdie  de  Norwege , 
au  no  d  oucA  de  l'embouchure  du  Luid^Waa , 
Vtri  les  58  d.  7 1.  rf*  Uf.  fipi.  (  fi.  ) 

AAR,  grande  rivière  de  ft^e»  oui  a  (a  fource 
fur  le  mont  Grimfel»  dan*  nu*  vaUée  aficnlè  & 
profonde,  aux  confins  du  Valtini  8c  da  cnitoo  de 

Berne.  Il  dcreenc!  de  cette  montagne  par£iHts,par 
catamdcs  durant  un  cfpace  de  fept  lieues  ,  roulant 
les  eaux  entre  les  rochers.  Du»  cet  intervalle ,  il 
Xe.|;rDifit  de  nombre  de  courans  d'eaux  plus  ou 
monts  coniîdérables  qui  fe  précipitent  de  droite  & 
de  gauche,  en  cafcadcs  ircs  divcrriilces.  Parvenue 
au  pied  du  Griml'ei  ,  l  Aar  d\  moins  tourmenté, 
mais  iiiatuiioins  excciiivcment  rapide.  Le  volume 
de  iès  «aux  efl  trés-cotifidcrable  ;  il  ^le  l«  Rhin 
i  Tendroit  où  U  mêle  fes  eaux  à  celles  de  ce  fleuve. 
II  travcrfc  les  bcs  dcThun  &  de  Biientz ,  pafle  a 
I^LMie ,  «i  Soieure ,  à  Olten ,  à  Arau ,  &  fe  joint  au 
R  11  i  11  à  Waldshut ,  après  avoir  parcouru  la  SuiiTe  du 
fud  au  nord.  Il  fegrolTit  principalement  de  la  Sane 
qui  arrofe  Friboura ,  de  la  Reuiï  qui  traverle  le 
lac  de  Lucerae»  «m  Limât  qui  tiaveriê  celui  de 
Zurich.  (R.) 

Aar,  riviè  c  d'Allemagne  qui  û  ]ctc  daoi  le 
BbtafcésdcLi(iB.(il.) 
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Aak,  île  de  la  mer  Balticiiic,  appartenant  ail 
Danemarck.  U  ne  s'y  trouve  que  queutes  villages. 

'  ^2rACK  ,  ville  de  Perfe  »  placée  dam  llGin* 

nie  par  Duval.(  R  .) 

AARASSO,  ancienne  ville  d'Afie,  qui  n'eft 

«lus  aujourd'hui  qu'un  vîUagç  de  U  Natolte  »  lut  la 
léditenrance.  {R.) 

AARDALFFIOERD ,  en  latin  Si;,us  A^rJjHut, 
golfe  de  loccan  feptentrional,  fur  les  côtes  du 
gouvernement  de  fierghen«en  NotWCB& ( iC>)  ' 

AARHUS ,  ^tfy«  Akbus. 

AAS ,  on  AA,  00  FONTAINE  DES  ARQUE- 

RL'SADES,  fource  d'eau  vive  dans  le  Béarn  ,  qu'on 
dit  avoir  la  propriété  de  foulager  ceux  qiii  ont  reçu 
quelques  coups  de  feu.  {R.) 

Aas  ou  Aasa  ,  fondeNocweg^  dans  lelnilliag^ 
d'Aggerhus.  {R.) 

AaTTF.R  ,  contrée  de  l'Arabie  Heurcufe  »  au 
royaume  d'Yémen ,  fur  U  mer  Rouge.  Elle  a  pomr 
cajMtale  la  ville  d'Alkin.  Ce  pays  «  qui  peut  avoir 
fept  journées  de  long  fur  quatre  de  lary  ,  eft  ùait 
vers  le  18'  d.  Ac  Ut.  ftotînt.  {R.) 

AAZIR,  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  fuivant 
qiielt{ucs  Géographes,  gui  la  placent  dans  le  pays 
«Je  Baiiarem-  \  K.) 

ABA  ,  haute  montagne  de  la  grande  Arménie  i 
à  douic  milles  d'Lwerum.  L'Luptirate y  a  la  fource, 
félon  Strabon ,  aufli  bien  que  l'Araxe.  C  ette  mon- 
tagne, que  les  habuaus  nommem  aujourd'hui  C«i^ 
col ,  eft  qtielquefois  défignéc  fous  le  Mm  lie  Akoti 
Abust  y^chos  PjryjrJts^  GatoméS ^ClÔfUeu  Loi^ 
76  ;  Ut.  fept.  43 , 40-  (  i?.  ) 

ABAA,  rivière  de  Theilalie.  Ott  «oit  qucc*eft 
le  Penée  des  anciens.  (  A.  ) 

ABACA.ile  d'Afie,  Tune  del>hiltppines.(/!!) 

ABACARF.S  ,  peiiples  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  peu  connus ,  qui  habitent  les  deux  bords  de 
la  rivière  de  Madère.  Long.  \zo  ,  Ut.  fept.  10.  (^.) 

ABAŒNE ,  ancienne  ville  de  Sicile ,  qui  n'«« 
plus  aujourd'hui  qu'un  bourg  appelle  Ttipio.  {  R.  ) 

ABACH,  petite  ville  de  la  BafTe  Bavié-  ,  1  e 
quelques  Auteurs  donnent  pour  le  chatc:,iu  a  A- 
baude.  Loag.  10, 49 ,  lat,  48  »  f  1.  Flic  e(l  litiiée  iuf 
le  Danube  &  aans  le  département  de  Straubiag  ,  à 
quatre  lieues  fud-oueft  de  Ratisbonne.  JEUo  a  dCB 
fi'ur'  cs  Lix  minérales  qu'on  dit  {âltItainSS pOUC 
pluiieurs  clpéces  de  maladies.  (  ^.  ) 

ABACOA ,  Uc  de  l'Amérique  feptentrionale» 
l'une  des  Lucayes.  Elle  apparrient  aux  Anglois;  fois 
étendue  efl  de  18  li.  en  long  fur  7  de  laree.  (  R.) 

ABACOV'IŒ,  montagne  de  TAnibie  Heurcu(e  , 
appellée  auiTi  At{irj.  Ce»  le  paHlâge  pour  aller  par 
terre  à  Aden  ;  adB  eft>il  défisndu  par  deux  for* 
terciTes.  (R.) 

ABADAN  tu  ABBADAN,  ville  de  ITracfc 
Babyiofueii ,  à  1  embouchure  du  Tigre,  fur  le  golfe 
Perhqiie,  à  luic  journée  &  demie  oeBaflbra.  Lcng. 

^^ABiU^NAR,  cvnnée  de  la  Tuoùe,,  Ubiiéft 


Digitized  by  Google 


A  B  A 

litf  lA  Mogols  qiii  y  om  4*afo'lMMb  ènUiiê-' 
mens.  EUeaToifine  la  gnnét  annaille  de  h  Chine. 

ABAIBES,  im  ABIBES,  hautes  mont^œs  de 
rAncmnit  ncridionalc ,  dans  le  gouvenumcitt  de 
dxàoÊfmt.  EUes  font  près  du  golt'edeDarieii.(/<.) 

ABAKAN  .  on  ABAKEN  ,  rivière  de  la  Sibé- 
nVfflti  vient  du  pays  des  SanuHedes ,  &  fi:  jeté 
dans  le  Jeoiaka  •  àjqmiqne  diAiaee  d'Atahamltoi. 

,  vîlk  de  la  Sibérie  ,  fur  la  ri- 
vière de  Jeriska.  Ce  fut  Pierre-le-GrancI  qiù  en 
ik  jeter  Its  fondemens  en  1707,  mais  eiie  ne 
fat  achevée  qu*ea  172^.  Elle  eft  pourvite  d  ar- 
tillerie &  d'une  gamifon  qui  Tert  à  protéger  la 
challc  des  martres  &  renards  «  qui  font  en  grande 
qiiantiiv;  dans  le  pays,  &  dont  les  fourrure^  imit 
110  obja  de  commerce  important.  Long,  111,35; 
Ut.  ft ,  30.  (  /?.  ) 

ABALACIK  ,  petite  ville  âc  1 1  i^rmtlc  Tnrtaric, 
fur  les  frontières  de  la  Sibérie  ,  3  J  cU  de  la  rivière 
de  Tobol ,  près  celle  tf'lnilcli*  Zeif     t  30  J  ^> 


>  île  de-li  merGcnnsnique.  S^eo  Pline, 
céioit  peur  être  une 4c* Glefliriea  difpciiAei  dans 

la  mcT  iiaitique  {  K.) 

Abale,  ancien  port  d^alie»  eom  la  Sicile  & 
le  jmMBODtoire  de  Stilo.  (Al»)  » 

ABALLABA ,  t^om  Anumvt» 

ABALLON ,  contrée  de  Ttle  de  Terre-Neuve 
dans  l'Âmétique  fi^entrionale.  Les  Anglois  y  uiit 
une  colonie  nemnée  Ferry land.  (^R.) 

A6ANA  »  rivière  «k  Syrie  qui  &  jtut  daes  la 
aer  de  ce  nom ,  après  «foir arrui  ks  mi»  de  Da- 
mas i  ce  qui  Ta  fajt  appdler  dana  rècritme  *  rivière 

AfiANBO,  Ott  ABANHI,  rivière  de  la  Haute 
tÀiopie,  que  auelques  uns  ont  confondue  mal- 
à-fiwpoi  avec  le  Nil ,  d'après  le  témoignage  de 
Fi  I  ij  la  nominc  Affapui  ,  ainiî  que  Strabon  & 
Pitflomée ,  &  dit  que  c'eft  le  NiL  Ëlle  ne  Te  )ete 
pwiuwt  dans  le  Nil  qu'après  avoir  formé,  conjoin- 
tement avec  YAflaborui ,  la  prefqu  ile  de  Meroè.  (R.) 

ABANCAY ,  ou  ABANCAYO  ,  bourgade  d'A- 
ai«rique,  dans  le  Pérou  ,  fur  la  rivière  de  m  jmc 
nom  y  fer  la  route  de  Cufco  à  Guamag^  (iZ.) 

AbaKCAT  ,  rivière  de  rAmériqne ,  dans  le  Pé- 
rou. Elle  coule  dans  la  pro  ■mce  de  Lima  ,  --rr-u 
U  bourg  d'Abancay,  &  va  ic  jcttcr  dans  ic  AU- 
ngnon 

ABAN  .  LA- VILLE  »  bourg  de  la  Franche 
Comte ,  entre  let  rivMbesda Doub»  &  de  la  Louve. 

{R.) 

ABANO ,  petite  ville  d  Italie  ,  dans  la  Repu- 
blique de  Venife  &  le  Padouan.  Elle  fut  connue 
diâ  tes  anciens,  l'eft  chez  les  modernes  par  fes 
Uns  cinuda.  Elle  a  de»  eaux  de  trois  qnlités  diffi^ 
rentes,  les  unes  fouffrèes,  Ls  autres  ferrugincufes , 
H.tn^fiémes  bourbcufes.  On  prétend  que  ces  der- 
ictthpippriàé  dc.goeiwr  les  fualyfiesêt 
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deTîterLire  8c  de. 

P:   r  L  d'Abann.  F.lîe  eft  à  5  milles  de  Padou..  (  R.  ) 

AiiARA,  ou  AVARA,  ville  d'Arménie,  fui- 
vant  Ortelius.  (R.) 

ABARANER  ,  ou  ABRANER ,  petite  ville 
d'Afie  dans  la  grande  Arménie,  entre  Erivan  & 
Tauris.  Elle  eA  du  domaine  de»  Turcs.  iMtg,  64; 
Ut.  39,  50»  {R.) 

•ABARES,  relie  de  la  nation  des  Huns  qui  fe 
répandirent  dans  la  Thuringe  fous  Sigcbcrt.  t'oye^ 
la  defcriptton  effrayante  qu'eu  tai:  le  Diitionnairc 
de  Tr  jyoux.  (  A'  ) 

_  ABARIM,  nionuenc  de  l Arabie,  d"où  Moïfe 
vit  la  Terre  Promife.  Elle  étoit  à  l'orient  da  Jouf' 
dain ,  vM-vi» iéricbo ,  dan»  le  nay»  dea  Moabiws^ 

ÂBARIME  ,  ou  ABARIMON,  grande  vallée 
de  Scbyiic ,  au  pied  du  mont  Imaui^A). 

ABARIS ,  ville  d'Egypte  ,  connue  diet  les 
Grecs  fous  le  nom  de  Ptlufium.  Elle  ftit  bâtie  par 
un  Pharaon  ,  roi  cl  îkypte  ,  &  enfuite  fortifiée  fiC 
agrandie  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fituation  ,  pan 
Salfts ,  roi  de  certains  peuples  quiavoient  fubjugué 
l'Egypte.  11  Ven  relie  plus  anfourdliui  qu'un  petit 
village  nom'niéJ(/^M,i quelque  diâaucede  J)»*. 
miejc.(  R.  > 

AB  ARO,  patiie  ville  de  Svrie  dan»  rauU-Liteii.' 

(^.) 

ABARAGA  ,  ancienne  Tille  de  la  Syrie ,  entre 
Cirrha  StEdeffe.(^). 

AiiASCES,  ou  ABASSES,  habitans  de  l'A- 

bnl'ci -.(/Z.) 

ABASCIE,  contrée  d'Aiie, que  Ton  peufcCMh 
fidérer  comme  faifant  penîe  de  la  Géorgie.  £tte  a 

la  Mingrelie  à  l'orient,  la  CircalTic  Tartarc  au  fep- 
tentrion  6&  au  couchant ,  ik  la  mer  Nojre  au  midi. 
Il  y  a  peu  de  villes  en  ce  pays,  &  même  peu  d'iia- 
bintions  fixes.  La  loi  du  plus  fort  y  lait  trop  coni^ 
tamment  fuir  le  citoyen  d'une  fortune  médiocre 
dcvaiu  le  riche.  La  clafle  des  riches  &  celle  des 
pauvres,  font  les  feules  auxquelles  on  rapponcle» 
lu  h  i  tans  de  cette  comiéc.  Ces  peuples  fc  nomment 
indificremment  Abafles,  AbcidTcs  ou  Abcis.  Ils 
font  très-beaux  &  bien  feits  pour  la  plupart  ;  c<  par- 
là  ils  lont,  pour  les  Turcs  qui  les  achctent  ,  un 
objet  de  commerce  lucratif.  Ils  font  I  j.hes,  perndes 
&  pardTeux  ,&  placés  fousufl  beau  ciel  &  fur  un 
fol  fenile  ;  leurs  terres  demeurent  incultes.  (/?.) 

Aba«;c!E  ,  rivière  d'Afie ,  que  les  anciens  nom- 
■noient  Giducu<.  Mie  a  fa  fource  OU  Afingrelie , & 
va  fe  rendre  dans  le  Phafc.  (  /?.) 

ABASCUSv  fleuve  de  la  Sarmntie  Afiatique^ 
tjui ,  félon  Ptolomèe  ,  fort  du  mont  Caucafe, 
le  jeter  dans  le  Ponr-Euïin.  ( /?.) 

ARASQULS,  l  oyci  Auc  as. 

ABASSAM,  petit  royaume  d'Afrique  en  Gui» 
née ,  à  dix  lieues  dans  les  terres  deTagttdchua, 
tjui  eftiin  petit  port  t'e  n-L-r.  Ce  r. '/lume  ne  con»- 
liAe  que  dans  quiiiquc&  hameaux,  uu  le  plus  riche 
cflt  60  peffiEffiou  de  Jrauiociié  d»  gouvcnwmeat.Cçs 

Air 
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Atft  t  tpA  M  pfMoîwit  ulucIStNt  ^(M  k  flon 

capitaines  ,  ont  rr>u-i  pris  celui  de  rois,  depuis  qu'ils 
ont  lié  corairtrce  avec  les  Européciu.  Le  roi  d'A- 
hÊ^bàk  compte  ù  peine  fimie  aille  fiijci^  iMf. 

*^Ab Al^*?  ne  <rEmM  dim  le  Fdns  de  Men- 

£his ,  ou  lac  Mœris.  ule  itoit  renommée  par  Um 
n ,  fnr  Ces  feuilles  de  palmier,  dont  les  anciens 
ItdMbient  des  tablertes  à  écrire ,  priocipalement 

gir  le  tombeau  du  roiOfiris,  <|ù, dansa  lùite» 
t  tranfpôrté  i  Abydos.  Il  ne  fimt  pas  confondre 
cette  ilc  avec  un  rocher  qui  porte  te  nom  d'Aba- 
ros  ,  &  qui  cA  fort  éloigne  du  lac  Mocrà.  (R.\ 

AJBAWIWAR,  contrccde  la  Haute  Hongrie, 
fur  les  frontières  de  Pologne ,  an  fud-eft  des  monr^ 
Krapacs  ,  dwnt  Ca/ToTie,  ville  capitale  de  cette 
contrée  ,  n'cft  éloignée  que  de  quelques  lieues.  Ce 
pays ,  borné  au  nord  par  la  Pologne ,  VeA  à  l'o- 
rient par  la  Tranfylvanie.  Il  renferme ,  outre  CaiTo- 
vie,  îc:  petites  villes  d'Ungvrar,  de  Wiwnr . 
quclqucs-diiires ,  &  le  gros  bourg  de  Tolui  li  la 
meuxpar  Tes  vins.  Cette  province  tire  fon  nom  du 
château  fort  de  même  nom ,  qu'on  aj^Ue  ^uel- 
cfuefirii  Abanwiwar  (A.) 

ABARHAJA  ,  ViDe  de  Sibérie  ,  nvcc  Tin  Tcmplc 
environné  d'un  mur  ,  dans  1  enceinte  liuqucl  la 
Rnflie  entretient  toujours  une  garde  de  quarante 
^iragons.  long.  86 1 3$  » i*^  fO>  la  (K.) 

ABBEVnlE ,  ville  CooMéiablc  de  Fnnoe  inr 
U  rivitl'rede  Somme  qui  la  partage.  EUc  eft  dans 
la  Bâtie  Picardie ,  au  comté  <i«  Pontfaten ,  dont  elle 
eftcapiule.  Long.  lod.  19',  19"  50  d,  6' ,  55*. 
Cette  eille  ne  nu  d'abord  «m'une  nauon  de  cam- 
|Mgne  de  l'ibbé  de  Saim-Rîqiricr  Son  htnreufe 
fttuation  en  fît  enfuiie  un  bourg  qui  Ce  peupla  in- 
fenfiblement ,  &  devint  enfin  une  ville  »  lorfque 
Hngues  C  apet  y  fit  bMr  un  château  en  90a,  & 
en  ftt  une  place  forte  pour  arrêter  les  couiies  des 
Normands  ,  que  l'emlnmchure  de  la  riviéTe  de 
Somme,  qui  baigne  cette  ville,  fcmbloit  inviter 
aux  irruptions  fur  les  pays  adj.icen,.  Hugues,  gen- 
dre deCapet,  &  fes  defcendans ,  ijui  prirent  le 
titre  de  comtes  de  Ponthieu ,  la  pofTedérent  enfuite. 

Cette  ville,  fmiéeà  4  lieues  de  la  mer  dans  le 
clioccfe  d'Ai' u  ri  ,  ,  t.T(  à  4  lieues  fud  eft  Ce  Saint- 
Valéry,  5  nord-cft  d'Eu ,  10  nord^oueft  d'Amiens, 
as  fud  de  Calais  ,  i  ^  d'Arras,  &  ^7  nord  de  P^ris. 
Ceft  la  patrie  des  deuv  S:imfon  ,  de  DuvJ  &  du 
P.  Brict  Jéfuite  ,  tous  quatre  géographes  très-con- 
nus. Elle  a  auâî  donné  nai/Iance  au  médécin  He- 

Îuer ,  connu  par  phtfieun  ouvrages.  Jamais  eÛe  n  a 
léjprife,  d'où  vient  6  devtfe  :  itmftr  fidttit. 
Cette  ville  efl-défendue  par  des  murailles  flan- 
quées de  basions ,  avec  de  larges  fofTis.  C'eft  la 
plus  confidérable  de  la  province  de  Picardie ,  après 
Amienfj&c'eft  le  chef-lieu  d'une  éle^Kon  de 
même  nom.  Il  y  a  d*nllevt«  prd'idial,  bailliage, 
prévôté  ,  fénéclirmfrée  ,  maîtrife  des  eaux  &  forêts  , 
maiécbauffée,  jurifdiâion  confulaire,  amirauté, gre-  i 
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feniiéf ,  Oitte^^omncs ,  Scliiimn  génénl  Ai  te* 

bac.  On  y  compte  4000  feux  &  36000  habttatjs. 

Abbeville  cft  grande  ,  riche  ,  marchande  & 
bien  peuple.  Elle  a  une  églife  collégiale  fous  le 
nom  de  S.Wulphnui.foiidee  en  tiix,dont  Ict 
doiBe  piébcndet  iônt  ■  le  tumiNtieii  dn  foi»  On  y 
compte  trci7L  iitcs  paroifles  ,  un  prieuré  de  Béne- 
diâins  de  la  congrégation  de  Qunt ,  une  chartreufc 
hors  de  la  ville ,  cina  autres  couveiu  d'hommes ,  8c 
huk  de  fiUes  «  dont  Jeux  avec  titre  d'abbaye.  Il  sV 
trouve  un  hôpital  pour  les  orphelines  nadves  de  la 
vill(.  .  un  hôtel-Dieu  ,  un  bureau  des  pauvres ,  une 
cominanderie  de  l'ordre  de  Malte,  oc  on  collège 
de  prêtres  féculiers ,  dont  le  prindpal  «ft  dnooîiie 
né  de  U  collégiale. 

La  Somme  s'y  divife  en  plnficwrs  bras ,  qui  dbn- 
nent  beaucoup  de  lonimcti.ic  a  ditiL-rcns  Atxs  & 
métiers.  Le  vallon  ,  également  agréable  &  feitib  ' 
dans  lequel  elle  eft  uiuée,  eft  propre  à  la  leiW' 
'Jre  une  très-forte  place.  L'air  y  eft  fain  ,  les  eaux 
lalubres,  &  les  vents  de  mer  qui  y  règocm,  em- 
pêchent les  Inaladaes  contagieufes  d'y  fnrt  des 
progrès.  Le  leânx  y  remonte  d'environ  fix  pieds  ^ 
ce  qui  cA  <Pkfne  tra^grande  miliié  pour  le  ceell' 
merce  qui  y  cfl  en  enSst  très-coiifidér^Ic.  fl  roule 
principalement  lu r  le  produit  des  cinq  grotics  ma- 
nuiaâures  qui  y  font  étlBlies ,  dont  b  première  & 
b  plus  renommée  eft  celle  lie  érsft  fiiu t^f»  !• 
Houandtris  Van-Robets  y  êtabfie  en  t<^Y ,  (eus  ke 
aufpices  du  grand  C  Iherf    IjI^  entretient  cent 
métiers  qui  lourniiTent  annuellement  1600  demi- 
pièces  de  18  à  20  aunes  chacune  dlnn  dnp  qui 
égale  en  finefle  &  CA  qiielicè,  le»  pjwlieM»  de 
I  ti4irope.  Cette  manoftGoife  a  des  bmimeiis  &dce 
jardins  nugnlHqucs.  Les  draps  qui  en  fonent  fe 
nomment  aréps  i'Ab^tviUt ,  ou  draps  d€  FanroiMs, 
Indépendameieat  dTiine  multitude  d'aunes  étoffes  , 
il  fe  fabrique  en  cette  ville  des  moquettes  &  des  . 
damas  ,  dits  à'AbbevUU.  On  fait  auHi  à  Abbe- 
ville  d'excellentes  armes  à  feu  ;  le  commerce  en 
bleds  ,  avoines ,  chenevis  &  autres  grains ,  ca 
huile ,  lin  &  chanvre ,  y  eft  encore  ttes-confidè- 
rable  Lc<;  grofTes  barques  qui  y  remontent  de  In 
mer  ,  y  taciiitcnt  beaucoup  le  commerce. (  R.) 

ABCAS,  ou  ABCASSES  ,  peuples  d'Afie  entre 
la  Cirodfie ,  U  mer  Noire  &  la  Mingrelie.  Ils  ha- 
bitent TAbaftie ,  pays  fitnè  vers  le  45*  d.  de  Ut. 
îl';  font  :;hnndonnes  au  brigandage  &  au  vol  ,  les 
ncgocians  qui  viennent  commercer  avec  eux  ,  iont 
toujours  fur  leurs  gardes.  La  barque  du  vaiflSnu  vd 
tout  prodie  du  rivage*  avec  des  gens  bien' armés» 
qui  fie  lûient  approclwr  derendrotteii  la  faarqne 
eft  ?bordée ,  qu'un  nombre  d'Abcas  pareil  au  leur. 
S^il  en  vient  un  trop  grand  nombre ,-  b  barque 
ptend  le  brge.  Lorlqu  ils  fe  font  abouchés ,  ils  Ib 
nwmient  les  denrées  qu'ils  put  i  échanger^  ik  eon- 
viennent  defédiange  8t  le  font.  Dens  rÀliafile, 
chacun  fe  regarde  comme  l'ennemi  de  fon  voifia; 
&  s'il  peut  s'en  eroprer,  il  le  ^t  efobve  &  le 
TmdnnsTnict  «n  «11  TarGHr«i.Lcf  Mim  4mt*  ■- 
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■tfm  ea  édan^dci  BHrdwMlîfes  qa\>fi  leur  porte , 

do  Fiommes ,  des  fourrures  ,  des  peaux  de  daims 
ài  <ic  itgre ,  du  lin  filé ,  du  buis ,  de  U  cire  &  du 
miel  Ils  habitent  dans  des  cabanes,  &  vont  prefqoe 
mui&  Quoiqu'on  leur  ait  prêché  autrefois  le  chrif- 
danîfme  ,  ils  font  revenus  à  Tidolàtrie.  yoye{ 
Abascie.  {  R.) 

ABDUkE ,  ancienne  ville  de  Thrace  ,  ptrie 
de  Démocrite.  On  croit  que  c'eft  la  ville  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Âfptrcfa  ,  ville  maritiine  de 
Romanie,  Elle  mi  aufli  nommée  Clazomene. 

ABDERITES  ,  ou  AEDERITAINS,  pMqrilci 
^Abéert.  Vwt^  Abd£&£.  (^.) 

ABECOCTR ,  abèaye  de  France  de  Tordre  des 

PréironiT^*;  ,  nu  Hiocèfe  de  Chartres  ,  ron  It'iii  de 
Saint  L»criTiuin-en-Laye.  Elle  vaut  6000  1.  tic  rcûte. 
L  .ibbé  cfi  régulier.  {R.) 

ABESJA ,  tource  aetiuc  «iiiéndcs  ea  Auvergoe» 
f»b dii  sBont dY>r. DIes  fomcliinto  Biîàomm 
contre  différens  genres  de  maladies.  (/?.  ) 

AfiELLIN AS,  vallée  de  Syrie,  entre  le  Liban 
&  t'anti>IJlnii,  dans  lupidic  Daoss  cft  fimèfe 

ABENSnSRG,  petite  ville  dus  les  cerde  6e 

duché  de  Bavière.  (S.  ) 

AB£R  ,  lac  d'Exoffe.  Il  a  i  ^  à  16  mille  de  long, 
le  commaniquc  à  la  mer  d'Irlande  psr  UB  canal 
eftsloi^,  oui»  dans  foa  einbaiichnni ,  pfCfid  le 
«on  wL»tk-i-tîL ( J?.) 

ABERBORN,  ^  n  ^  Abirnxty. 

ABERBROTHOCli ,  villaEc  d  Ecoffe  fur  le 
Tay,  connu  par  f es  eaux  minérales  qui  ont ,  dit- 
on  ,  hciucotip  de  conformité  avec  celles  de  Spa  & 
dePyrmont.  Ce  village  confidcrabic  ,  &  dans  une 
po/îiion  très-agrcablc,  a  un  [nirt  -iTL-.'  commode 
pour  le  commerce,  hk  rèformation  a  tait  difpa- 
ninede  cet  endroit  on  monaflère  oui  cooieiioh, 
dit-on  «plus  de  deux  cents  moines. 

ABERDE.EN  ,  ou  ABERDON,  ville  maritime 
de  l'Ëcofle  fepteturionale ,  capitale  du  comté  de 
fi>n  nom.  £Ue  eft  #ni&e  ea  deux  i  Abeidéen  à 
renboochore  de  la  Done ,  &  Aberdéea  i  rem- 
bouchure  de  la  Dée.  La  première  <c  nomme  la 
vieille  Aberdéen ,  oid-A^rdetn  ^  &l  i  autre  la  nou- 
velle Aberdéen  ,  new^Uidita.  Ceft  celle-ci  qui 
cft  U  capitale  de  ta  ptoviace:  elles  ne  fiMt  éloi* 
gnées  rime  de  faiitre  ifttede  1000  pas.  La  nou» 
Telle  Aberdil-cn ,  qui  eH  la  plus  cotmdérable ,  fur- 
aeilc  Us  autres  villes  d'Ecofle  feptentrionale  par  fa 
Mattaé  &  fon  commerce ,  qui  côniiHe  en  toiles ,  en 
boBiieterks ,  &  dans  la  pêche  du  faumon.  11  y  a 
une  fontaine  d'eaux  minérales, trois  hôpitaux ,  une 
mail"  n  de  h  >;  l  c ,      trés-beau  port  fur  la  Dée ,  &c. 

Dr.ns  le  vieux  Aberdéen  ,  qu'on  devroit  nom- 
mer fimplement  Aberdon,  la  pêche  des  faumoos 
&  des  perches  e/1  confidérable.  Ses  habttans  feuls 
envoient  à  Londres ,  tous  les  ans  ,  des  faumons 
p  ur  30CO  liv.  rtcrlid^s;  &  l'exportation  totale  ft. 
monte  annuellement  a  100000  ia(U>  Les  faumons 

^fcmcdt  iris'Wca  :  ils  «0  cnrokmcaFiMce  A 
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en  HbUandeD  s'y  trouve  de  trés-bonnes  tnanu- 
faâures  de  toile  âc  de  bas.  Les  bas  de  fes  fabriques 
font  fi  fins  &  (î  cAiaiés  pour  ia  qualité,  qu'on  le» 
vend  depuis  X4l.  de  nom  nonnoie,  jufqu'i  36  U 
On  en  envoie  une  grande  qiiantiTc  en  Arpleterre  , 
en  Hollande,  dans  la  mer  Baluqic,  t..  dans  les 
ports  de  la  mer  d'AJlemagne. 

Ai>erdéen  eA  ia  patrie  de  Guili.  Barclay  &  de 
Rob.  Moriflon.  Qle  envoie  deux  députés  au  par» 
lement.  Lesmaifonsy  (o;m  bien  bâties,  commu- 
nément à  qiiattu  étages ,  avec  àa  jardins  &  des 
vergers  qui  concourent  ï  l'agrément  &  à  la  falw- 
brite  du  lieu.  Des  deux  villes  qui  la  compoicm» 
l'une  étant  fur  ia  Done ,  &  rautrc  fitr  h  Dée, il 
ferrMr  qi:r  la  |i'cmière  devroit  s'appclU-r  Ah-j^r-»- 
doue  ,  6t  1  autre  Aberdïn  ;  mais  les  Lcoiiois  duent 
Aberdéen  de  toutes  les  deux.  L'une  &  l'autre  a 
une  univerfjté  où  l'oa  enfeigne  la  Théologie ,  la 
PfiUofojfJiie ,  la  Mèdectne ,  les  Mathématiques; ,  le 
Droit-Civil ,  la  Langue  latine  ,  les  Langues  Orien- 
tales. De  ces  deux  univerûiés,  l'une  eu  de  la  fon- 
dadon  de  George  Marshall ,  fdeneur  EcoâbiSé 
Aberden  eA  à  }i  Ikiies  oord  eft  cTEdiraboure ,  & 
10  nord  de  SainbAiidré;  ÎMe  16  ;  Ut.  «7>  a  1.  [R\ 

ABERDON  ,  /'oy^îABMiD  .N. 

ABERFA'W,  Voyti  Aberfraw. 

ABERFRAW ,  ou  ABERf  AW  ,  petite  viUc  de 
Tile  d'Aittlelèx»  fiir  b  côte  de  la  mer,  du  câté 
du  canal  de  Sunt-George.  On  y  voit  encore  les 
refles  d'unpdaisoù  réudoîent  les  rois  de  la  pro- 
vince de  oalles  en  Angleterre,  lorfque  ce  pava 
avoit  Tes  rois  particuliers.  Z.o/iff.  ii,  C7; laf*  Ct. (K.) 

ABERGAVENNY,  ville  d  Angletcrre  dans  la 
province  de  Montmouth,  pays  de  Galles ,  fur  la 
rivière  de  Gavenny.  lilic  cft  remarquable  par  fon" 
grand  commerce  de  flanelle  &  autres  étoffes  de 
bines ,  par  fes  groflfes  Aires  de  béeûl,  &  par  b 
propreté  de  fes  rues.  l.or{r.  14,  -îo  ;  tjî.  <;  1.  f 

ABERNETHY  ,  ou  ABERNÉTH  ,  ou  ÀiiER- 
BORN ,  ville  de  l'Ecoffe  feptentrionale ,  un  peu 
au'deifus  de  l'embouduire  de  ïBsn  ,  jnocbe  le 
Tay.  Cétoit  autrefois  b  caphale  des  VUSk».  Ella 

étOit  florifTantc  ,  aujourd'hui  elle  efl  fort  déchue. 
Elle  eft  au  tond  du  golfe  deForth,à  5  lieues  ouefl 
de  Sain^André ,  &  1 2  nordisft  dTlIffhwg.  iMg, 

coilfidéfa* 

ble  de  Bourgogne,  dans  le  bailliage  de  Nuits.  Il  fut 
ainfi  nommé  iPaice  que  ce  ne  hit  d'abord  qu'un 
repos  de  sliafle  puur  Uji  dnes.  U  ]r  a  imepsCinM 
royale.(it»j 

ABER-YSWini,  viQ*  d*Aode«en«  dans  la 
principaitté  de  Galles ,  proche  de  rembouchafc  dt 
l'Yiwith.        I).  aoiiir.  {if  lo»  1  iZ.) 

AUESKOUN;  Be  d'Afit ,  Ami  k  am  Call 
pienne.  {R.  ) 

ABEX,  contrée  maridrae  d*AfHqiie,  i  l'occi- 
dent de  b  mer  Rougi- ,  critrc  le  [ion  de  Sutquem 
Ô(  ledtookdcBabelmandeL  Le  pays  eû  aride  & 
âUABM»,  le  iffintili  piaiyiniea  foc  dst 
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aromates  &  de  Vébene ,  dont  <Hi  fiJt  iflf  aflk  p*nû 

commerce  hir  ccrrc  cùte.  La  trop  grande  chaleur 
éc  la  dirette  d'eau  y  occafionnent  la  dcfertion.  Les 
habitans  fuivcm  W  mahométirme,  &  font  pour  la 
plupntt  rujers  ou  triburaircs  dn  erand-Scigncur. 
Leur  gouverneur  pour  la  Porte  aemeure  à  Sua- 

3iicm,c.ipitale  de  la  contrée.  Ce  pays  fait  partie 
u  pays  des  anciens  Troglodites.  La  partie  méri- 
dionale ed  au  roi  de  Dancali ,  mahométan.  {RA 

ABCAD,  ville  d'Afrique  fur  la  côte  d'Aoex. 
Oq  y  trafique  en  coton ,  en  ébene ,  &  en  plantes 
aromatiques.  EKe  cli  rnrniic  liante  montagne, au 
'  milieu  ç'un  air  faos  ceffe  parfumé  des  plus  douces 
odean.  b  vilte  ta  ptus  confidérable  du  pays, 
iprèsSuaqticrn.  f^cip.  57,30,.':?.  t^,  10.  (/?.) 

ABIAGRASSO  ,  pctuc  v..lc  lurtitice  dans  le 
duché  de  Milan  ,  au  continent  du  cinal  qi::  porte 
Ion  nom ,  &  du  canal  de  Navidio  qui  pafle  à  Miian. 
EUe  eft  A  enThton  f  U.  ilid-oueft  de  cette  capit.  (  A .) 

AinNGIX)N ,  ASINGTON ,  ou  ABINDON  , 
agréable  ville  d'Anglcif  ne  fur  la  Tarn  ne,  a  5  milks 
d  Oxford.  Elle  envoie  un  député  au  parlement.  On 
T  fait  beaucoup  de  né»  qu'on  trAnfpone  dans  des 
Darqnesl  Londit9.If  y  a  deux  cgli(.:$  druneéGOk 
de  charité  pour  les  cnfans  pauvres.  Lor.f.  16  ,  20i 
la'.  51  ,40.  Llle  cft  à  13  li.  de  Sali^buri,  la  de 
.Wincbcittr.  6c  14  de  Londres. ( H.  ^ 

ABI()URD,viile  d'Aiiedau  laiterie, au  Ko* 
tafap.'/..) 

ABISC  AS  ,  peuple  de  rAjnériqite,  à  Fd!  du 

Pérou     de  l'audience  de  Lima.  (/?.) 

AB1SSINI£  ,  grand  royaume  de  la  partie  orien- 
tale de  l'Afrique  ;  il  e(l  borne  au  noid  lùr  la  Nubie , 
iToneft  par  la  Nigritie ,  &  partie  de  rEthiopie ,  au 

fud  par  le  pays  de»  G? Iles ,  a  l  eft  p;u  la  mer  Roiic,c 
&  la  partie  Icptentrionale  de  la  cote  d'Ajan.  Ccuc 
contrée  qui  a  encore  le  thre  d*empire ,  avec  la 
Mnbie  formoit  anciennement  l'Ethiopie  orien- 
tale ou  riixhyopie  fous  l'Egypte.  Il  n'y  a,  pour 
ainfi  dire  ,  aucune  ville  dans  ce  grand  empire.  Ce 
nu  font  par-tout  que  de  chétives  maifons  épades 
d»n$  le  pays ,  que  l'on  abat  dans  un  endrrit  pour 
les  reconftruire  aillciirs.  Plulieurs  de  fes  rivières 
rouleju  des  piiillcttes  d'or.  On  y  fait  du  pain  avec 
une  crpècc  de  grninc  qu'on  nomme  Tcf.  Li  boiîTon 
y  vi\  riiydromel,  &  le  cidre  fau  de  pommes  fau- 

L'Abiffin'ic  3  Jc^miircs  d'or,  d'nrgent,  d?  cui- 
vre ,  de  fer,  de  plomb  dt  de  foutre,  dont  Ici  isa- 
bitans  ne  favcnt  pas  tirer  parti.  Il  y  cr;iit  dn  riz. 
du  mais, du  millet  ,  de  l'orge,  des  légumes,  des 
cannes  àfiiere.dcs  pUntetmèdlctaales.  On  y  re* 
cueille  du  lia  ,  du  coton;  &  le  miel  .linfi  que  la 
cire ,  y  font  tort  abondans.  Il  eti  encore  (crtile  en 
'  oranges, dirons, crenades , pêches, raifins ^figues : 
on  V  trouve  de  l'encens, de  la  onrrrhe.ditt  f«i 
foflÎM,  8e  une  grande  ouantité  de  (ené  dont  tes 
Ji;ifs  (ont  un  ir.itîc  con(îaérable.  C  ert  un  pays  cou- 
vcn  de  montagnes ,  qui  néanmoins  font  allez  fer- 
tiki»  Dit  y  (vocoiitre  4<s«e^«  ^  liviéi«f 
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nderriflêni^el  (roeodilef ,  des  «orptUei  qui  oitt  1» 

ftnguliére  propricié  d'engourdir  le  brai  qui  les 
touche  immédiatement ,  ou  même  au  moyen  d'un- 
bâton  ;  &  des  hypo^joiames  ou  chevaux  de  riviè- 
res ,  aninaiM  «inplubiest  plus  à  craind»  encoie 
que  lecfDCodite. 

Le  principal  louvcrain  cIl  !'Abi(Tinie  fe  nomme 
Négus  ;  il  eli  m.iurc  ablolu  de  la  vie  &L  des  biens 
de  fes  fujets  II  el^  entouré  continuellement  d^lic 
garde  nombrcufe  ;  &  il  campe ,  ainti  que  fes  pea« 
pies ,  fous  des  tentes  neuf  mois  de  l'année ,  &  les 
trois  ou  quatre  autres  mois ,  qui  font  ceux  des 
pluies  pénodiques  qui  caufent  les  debordcmens  du 
Nil ,  il  les  palTe à  Gondar,  capitale  de  fon  royaume^ 
qui  n'cft  qu'un  gros  villsgc.  Il  change  prcfque  tous 
les  ans  le  lieu  de  Ion  camp  :  on  diroit ,  en  voyant 
le  grand  ordre  qui  y  règne  ,  que  c'cA  une  cité 
ambulante.  Les  rues  y  font  larges,  la  police  exaâe 
&  rigoureufe,  &  le  culte  de  la  rdigion  fidelleiiieiiK 
ohrervè.  Quand  le  N'epi";  t^onne  un  repas,  il  ne 
touche  pas  aux  viatuics  :  tes  pages  les  lui  portent 
à  la  bouche.  La  coutume  y  eA ,  relativement  au 
meurtre»  de  lirrer  l'aflafiin  aux  paréos  du  défuntt 
qui  peuvent  lai  £dre  grâce  ou  lui  (ùxt  endiurer 
toutes  les  tortures  qu'il  leur  plaît. 

La  côte  d'Abcx  ou  d'Abiiîtaie,  qui  règne  depuis 
le  port  de  Suaquem ,  jufqu'au  détroit  de  fiaoel- 
Mandel,  bk  |»nie  du  pays  des  aodeiis  Troglo- 
dites.  LesTutctni  pofftdem  la  «ctUeufe  parii«| 
le  reAe  ,  qui  eft  an  midi,  dl  au  rrà  de  Dancali  , 
mahométan. 

L'AhilTmie  étoit  autrefois  pin»  riche ,  plus  éten» 
due  ,  &  jeuoit  un  rôle  plus  confidérable  qu  elle  no 
le  fait  depaîs  environ  deux  fiècles.  Les  Abiffios 
font  noirs  ou  fort  bafanés.  Ils  ne  manquent  pas 
u  eiprtt  £c  d'adrelTe ,  &  font  fobres  &  robunes.  Ils 
font  d'aillenis  grands  &  bien  £iits  &  d'un  naturel 
fort  doux  ;  niais  ils  fontparelTeux.d'habitude.  Quoi* 
c[ue  noirs ,  ils  ont  le  nez  &  les  lèvres  d'une  afTez 
belle  forme  :  ils  lont  de  la  religion  dtS  Cophtes, 
l'càe  fchifmatique  dâ  chrchensen  Egypte ,  qui  font 
Eutichieitt ,  8c  n'admettem  en  Jefus-Chrifl  qu'une 
fjule  nature,  In  nanirc  divine.  T!<:  ont  i  n  cvique 
c|u';ls  reçoivent  du  patri.irche des  Copines  ,  qui  rc- 
fide  u  Alexandrie  :  ils  l'ont  d 'ailleurs fliéléadeJllifty 
de  Mahomëtans ,  &  autres* 

L'air  y  eft  czceffivement  clnud  ,•  ibr-tout  dans 
les  vallées  t  il  n'crt  tempëré  que  fur  les  monragnes; 

hors  dos  pluies  abondantes  qui  ne  celient  d'y. 
tomber  dans  les  mois  de  mai ,  juin,  juiJct  6<c  août  » 
il  n'y  en  tooibe  point  dans  le  reftc  de  1  aooée.  Ce 
pays  eft  fous  la  zone  torride ,  çntre  le  6*  &  le  7* 
degré  de  Ut.  fcptcntrionalc  ,  &  co.r.])rend  una 
étendue  d'environ  zoolteucs,  um  du  nord  au  fud 
que  de  l'efl  à  l'oncA.  Les  Abifllns  fe  font  nommés 
autrdiais  Axuiimes,  de  la  ville  d'Avum,  andeor 
nement  capitale  ,  ajotudltin  minée ,  &  où  Ton 
voit  encore  les  rcHcs  d'une  grande  &  belle  églife 
ou  le  grand  Négus  doit  être  couronné,  fuivant  U 

mwMi  £ll«  cft  4«ju  U  di4na  ^u'pa  tmm 
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foyaaœc  de  Ttgvè,  su  nord-cA  de  TAbiffinîe; 
On  trouve  les  UNirees  du  Nil  dans  l'AbURnIe.11 

y  CToir  une  herbe  fingiillèrc  ,  dite  a(Tazoë  ,  qui  a  la 
vertu  d'endormir  les  aljpics  &  les  i'erpens.  Il  s'y 
trouve  des  boeufs  d'une  grandeur  prodigieufe ,  oc 
des  moutons  doot  la  queue  pefe ,  dit-on ,  jufqu'à 
40  lÎTres.  La  laagite  en  cA  rEdiiopique ,  qui  eft 
ancienne  &,  dir  on ,  fort  belle.  Les  Abifîins  vivent 
très-long  - rems.  Le  feul  commerce  qu'ib  fafTent 
Cfltr*etix  ,  tù.  celui  du  fel ,  donc  ils  ont  une  grande 
^uiunté.  L'encrée  en  cA  interdite  MUl  niffionaaires 
«adioliques  ;  &  en  général ,  elle  eft  exttémement 
dangereuse  pour  toiu  les  étrangers.  La  loi  de  prof- 
crijptioa  >  établie  en  1 63 z  ,  pone  que  le  fouverain , 
à  »■  avènement  au  tràne,  fera  ferment  de  faire 
pendre  ou  lapider ,  fans  forme  de  procès ,  tous  les 
catholiques  Romains  aflez  audacieux  pour  pénétrer 
dar'>  le  j>..\  s. 

Plulîeur»  des  royaumes  ou  provinces  compriles 
dani  l'Abiffinie  »  ne  dépendent  pas  immédiatement 
de  l'empereur  :  ells  ont  des  fouverains  particuliers 
ciii  en  lent  tributaires ,  ou  quelquefois  même  elles 
ie  gouvernent  elles  mêmes.  On  rapporte  qu'il  s'y 
trouve  des  contrées  û  fettUes  >  qu'un  y  fait  trois 
ffécoltes  par  an. 

1..;  pnfu.ùn  cl;  rcrtc  contrée  fur  le  g!«bc  ,  f;;'t 
que  les  jours  y  luii:  a  peu-prés  égaux  aux  nuus 

Cendant  toute  l'année,  c'cft  à-dire,  d'environ  ta 
eures  ,  &  qu'on  n'y  éprouve  que  peu  d'aurore  & 
de  crépu  feule,  les  révolutions  dïumes  apparentes 
du  foleil ,  tombant  prefque  à  angles  droits  fur  llio- 
rifon  qui  les  coupe ,  à  peu  de  ciiufe  près ,  en  deux 
parties  égales.  Les  ndges  y  font  inconnues.  Il  s'y 
toraie  des  nuages  qui  ne  fe  réfolvcnt  point  en 
gouttes  ou  en  pluies ,  mais  qui  verfent  a  IIon  & 
par  torrens. 

CeA  le  fouverain  de  ce  pays  qui  a  été  nommé 
par  les  Portugais  ,  le  Pritt^Jean ,  fur  des  rapports 
nwlewc»  Les  charges  »  dans  Teminre ,  (ont  vénales. 
Ses  forces  mtlîtaires  confiflem  en  40000  lioninies , 

dont  1500  feulement  bien  armés  ,  le  rcflc  fans  dif- 
ciplioe  ;  mais  le  pays  cû  couvert  &  défendu  par 
des  montagnes  efcarpées  ,  aillées  à  |iic  en  bien 
des  endroits ,  &  prelque  inaccefTibles. 

Les  femmes  y  ont  une  toute  autre  liberté  que 
dans  l'orient,  &  fortent  comme  en  Europe. Elles 
iiont  fortes  &  accouchent  la  plupart  iâns  le  fe- 
COttis  deperfonne.  Celles  du  fang  iai|iérial  ont, 
dit-on  ,  le  privilège  de  (c  tout  permettre.  On  fii- 
cre  le  rf>t  en  lui  mettant  d'abord  fur  la  tête  une 
tni.rfjr. -ic  ':î''j|irit^  ,  qi;<;  l'on  iiirn^fuiic  cn'vlte 
d'uoc  autre  d'or  garnie  de  perles.  Le  N'élus  ne  <é 
auirs  qu'après  cette  cérémonie,  à  liflue  de  la- 
que  le  il  choifit  trois  ou  quatre  femmes  parmi  les 
hlles  qu'on  lui  préfentc  11  a  d'ailleurs  un  grand 
nombre  de  concubines.  On  le  voit  rarement  en 
public  ;  &  quand  il  y  paro;t ,  ccik  avec  un  nom- 
Bran  cortège  &  fur  un  ficge  exhaufle  ,  porté  par 
r*!traux.  Il  a  à  fa  cour  le>  enf„  i",  'i  princt- 
juiu  (iu  pys  qu'il  tient  en  ùuge,  tu,  cliuibc  gara^u 
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de  leur  fidélité.  Autrefois  les  empereurs  AbiA'nii 
ne  fcluftdent  point  vcdrè  leurs  fu/ets.  Un  truche- 
ment de  derrière  un  rideau  ,  en  forme  donicii:  , 
manifeftoit  les  volontés  de  l'empereur  à  fcs  odi- 
ciers  ;  &  pour  indiquer  que  ce  prince  ét«it  p'rélênc 
&  connoifloît  ce  qui  le  faifoit  en  fon  nom,  on 
lin  faifoit  montrer  un  pied  ou  un  bras ,  &  le  pcu- 

Ele  étoit  fatisfait.  Cet  ulage  fut  aboli  par  le  roi 
)abid  au  commencement  du  i6«  fiecie ,  fur  lcrap>  ' 
port  des  Portug^p  qui  lui  apprirent  que  les  lOis 
d'Efpagne  fe  montraient  à  leurs  fitjeis  »  de  «un* 
muniquoient  avec  eux. 

Outre  les  zèbres  dont  nous  3v:ru;  [i.i'é,  q<i| 
font  de  la  taille  du  mulet ,  avec  une  peau  bigar* 
rée  ,  l'Abiflinie  nounît  des  lions  féroces,  des  léo* 
pards,  des  tigres  ,  des  panthères ,  des  hycncs  très- 
lànguinaires ,  des  ferpens  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe ,  des  troupes  innombrables  de  fmges  ,  des 
civenes  ,  &  en  général  toutes  fortes  d'animaux 
domeAiques  &  fauvages. 

Les  prêtres  Abiflïns  ont  lin  ?;rr!rd  ^f.e-dant  fur 
les  peuples  8t  fur  les  rois.  Le  nMiu  t,..  iwur  eft  per- 
mis ;  mais  s'ils  furvivent  à  leur  femme  ,  ils  ne  peu- 
vent en  prendre  une  féconde  i  6c  tendant  leur 
viduité,  s'ils  Ibm  convaincus  de  quelque  intrigue 
avec  une  femme,  i^îont  (IcÉ^radci  honteuftmeiu. 
Les  moines  Abiinns  ont  un  ger.rc  de  vie  tn^- 
rude.  On  n'entre  dans  les  temples  que  pieds  nuds , 
&  k  filencc  y  eA  général.  L'auHérité  des  jeûnes  eft 
telle  ,  qu'on  ne  mange  qu'après  le  coudhet  du 
foloi!. 

Ce  pays  n'a  ni  auberges  ni  cabarets.  Les  ri- 
ches voyagent  &  campent  fous  leurs  tentes  ,  à  l'en- 
droit où  la  nuit  les  furpreod.  On  allume  alon  dia 
feu  pour  écarter  les  bêtes  ftroces.  Les  pauvres  ne 
voyagent  qu  en  demandant  rarmôic. 

Les  Galles  ont  démembré  de  1  Abiilînie  méri- 
dionale* une  étendue  de  pays  coni'tdéraJlie,  qu'ils 
ont  incoijKwie  au  leur.  Le  fomoiet  des  momagne* 
d'Abiffine  o&e  (bavent  i  l'cnl  des  terres  bbon- 
rabtes ,  des  bois  &  des  prairies.  C'eft  dans  !.-  n  lieu 
de  rAbifllnie  que  les  miflionnaircs  Portugais  dé>- 
couvrirent  les  fources  du  Nil  fi  long-tenis  igno- 
rées. LesHoUandoîs  ^nu  le»  feuls  Européens  qiâ 
aient  des  écabltflemens  dans  ces  contrées  :  ils  en 
rirent,  atnû  que  les  Juifs  &  les  Arabes,  de  l'or, 
de  l'argent,  des  épiceries,  des  plantes  médicina- 
les ,  des  aromates ,  des  dents  d'élcpbana.  (  .) 
,  ABISSINS.  Voyti  Abissikie. 

AfiLAY ,  con  rée  de  la  grande  Tartane ,  au  fud 
de  la  Sibérie ,  6c  au  nord  desCalmoucks  noirs.  Ses 
peupl'js  font  {;oavern€s  par  un  prince  Calmouck^ 
ibus  la  protedioii  de  l'enipire  Rude.  Le  prince  (ait 
fa  réfidence  à  fiercou  ou  Boërkoé ,  petite  inllepfV* 
elle  de  la  rivière  d'Inirch.(/î.) 

AHNAKIS,  peuple  de  l'Amérique -(èpiemtioi! 
nale  ,  dans  le  Canada.  (A.) 

AfiO  ,  ville  maritime  de  Suéde,  capitale  de  la 
Finlarr^c  méridionale  ,  fi  h  pn-r-?  de  l'angle 
forme  ^ii  iw»  golfes  de  F^uLiudc      de  Botbob^ 
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Son  port  eft  iïïr  &  commode.  La  fondation  de  cette 
vUle  ne  remonte  qu'à  l'an  1 1 5  f .  Il  y  a  un  évéché 
fu/Tnigant  d'UpCu,  &  une  unirerlité  éabite  eo 
1640  par  la  reine  ChriAine  ;  c'ètoit  amnravant  un 

collège  fondé  parte  grand /juftave.  Cette  ville  a 
le  huitième  rang  à  la  diète  du  royaume.  On  y  fait 
<lu  commerce  en  grains,  toiles,  planches  &  cordages. 

Aurrès  du  port  d'Abo  eA  un  rocher  en  pleine 
mer ,  ju  voifinage  duquel  les  marins  obfervent, 
dit-on,  que  IVigiiille  aimantée  ne  Ce  dirige  plus  an 
nord.  On  préfume  qu'il  récèlerott  dans  fon  fein 
quelque  mine  d'aiman.  Cette  ville  eA  à  40  li.  nord- 
eA  de  Stockliolm.  Long.  43 ,  ai  ;  lai.  60 ,  27.  {R-) 

ABOCHARANA ,  ville  de  l'Arabie  Hcureufe , 
fituée  fur  une  montagne  au  fud-cft  de  la  Mecque. 
On  n'y  peut  aller  que  par  un  chemin  étroit  qui , 
darant  7000  pas  ,  ne  peut  contenir  que  deux  ou 
troi;  hom nc<;  de  frotit. (/?.) 

AHODKITES  ,  nom  de  certains  peuples  qui 
Entent  s'établir  en  Allemagne  du  tems  de  Char- 
lemagne.  On  pcéteod  fue  ce  font  les  mêmes  qui 
font  prèfentementdaiis  le  duché  de  Meckelbourg, 
près  de  la  mer  Baltique.  (/?.) 

ABOERA ,  ville  d'Afr  ique  fur  la  côte  d'Or ,  ea 
Guinée.  (/?.) 

ABONt>ÂNCE ,  petite  villé  de  Savoie ,  dans  le 
Clubhif.  A  quelque  diflalM*  de  U  ville  eft  une 
«bbaye  de  même  OOSt  ds  1»  COflJpi^fUiOll  deS 
Feuilians.  (  R.) 

ABOUTIGE,  ABUTICH,  ABOUHIBE ,  pe- 
tite ville  d'Afrique  dans  la  haute  Egypv^  >  pr^  du 
Nil.  Cétoit  auntîfois  Abyde  ou  Abydos,  ville  cé- 
lèbre dans  Taïuiquité.  f^ove[  Abyde.  C'eA  fur-tout 
taux  environs  de  cette  ville  ouc  croifTcnf  en  qtian- 
^  le»  pavots noin dont  fe  nit  le  meiMeur  opium 

3u'on  nous  apporte  du  Levant.  Ce  lieu  eA  u^eût 
c  brigands  Lc/ip.  50  ;  /j/.  16  ,  50.  {R  ) 
AI50Y,  pet.  ville  d'Irlande  dans  le  Lcinrtcr.  (i^). 
ABRAMBOÉ ,  ABRAMBOU ,  ABRAMBAN . 
vttle  8c  pays  fur  la  côte  dt>r  en  Amqne.  iMf  .  18  ; 
lat.  -.{n.) 

ÀBRAMSDORF,  petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie ,  à  l'occident  du  lac  Balaton ,  &  au  nord  de 
la  DÎave.  Ble  eft  peuplée  &  fait  un  grand  com- 
merce de  «raifu.  Long.  37 , 10  ;  Lit.  46 ,  ao.  (R.) 

ABRANTFS  ,  ville  de  Portugal  Tur  le  Tagc  , 
dans  la  province  d'EAramadure ,  au  nord-eA  de 
Lisbonne.  Sa  fituation  élevée  ,  fes  jafdtot  ,  fes 
oliviers  &  le  cours  do  Aeove ,  lui  donnent  un  af- 

K'  eft  charmant.  Elle  fitt  fenHiée.  Il  s'y  trouve  un 
ôpital ,  une  maifon  de  charité  ,  quatre  couvcns  & 

Îuatre  paroiffir*.  Sa  populntion  cA  de  4000  ames. 
,a/i^.  q,  1 1  ;  l*t.  3';,  1  V  (  R.) 
ABROBANIA  ,  ABRUGBANIA  ,  conttée  de 
la  Tranfylvanie  »  avec  titre  de  comté.  Dleavoifîne 
le  comté  de  Colofwar  ,  &  elle  ert  fcparéc  de  la 
Hoogfic  par  une  chaîne  de  montaenes ,  ou  il  s'ex- 
ploite *de  bonnes  mines  d'or  &  d  argent.  La  ville 
d*Abroba-!e  rtr  Ab^tbanii ,  d'oii  ]:  c-:-niè  r-c  frn 
^00 ,  clt  a  1 2  ou  I }  Ucuçs  d  Aii^c  iuiic ,  1 1  uiU  de 
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Coloftrar,  &  9  nord-oucii  tic  WeitTembourg.  Dl« 
fe  nomme  encore  Abruc ,  Abruc-Bailla ,  Aprack- 
Baoia ,  &  Giand-Schlatten.  i.My.  40,  aa  i  46 , 
50. r JtJ 

ABROBI,  gros  village  d'Afrique  en  Guiirfe» 
fur  la  cdte  d'Or.  Long.  i<{  ;  /«r.  5.  11  dl  Ûmh  dan« 
un  pays  abondant  en  g-  i  r  s  &  en  volailles.  (R.) 

ABROLIiOS,  ABROLLES  &  ABREHOL- 
LOS  ,  écneib  très  -dangereux ,  fameux  par  un 
gnnd  nombre  de  naufrages.  Ils  font  dans  l'Océan 
méridional,  prés  i'ile  Sainte  Barbe,  à  30  li.  delà 
cdtedoBféfil,&  au  fud-eA  de  Pono-Seguro.  On 
donne  encore  ce  nom  à  quelques  autres  écucils. 
C'eA  une  corruption  du  hx'inaperi  oculos,  ouvre 
les  yeux  ,  i)rends  garde.  Long.  34*  ;  lat.  20.  (/!.} 

ABRUCKBANIA.  yoyt^  Abrobania. 

ABRUZZE,  contrée  du  royao.  deNaples.  Elle 
a  pour  bornes  le  golfe  de  Vcnifc  à  l'orient,  l'état 
de  l'Eglile  au  nord  5c  au  couchant ,  &  la  Terre  de 
Labour  avec  le  comte  de  Molife  au  raidi.  Elle  eA 
froide  &  montueufe,  l'Apennin  la  couvrant  de 
montagnes  ti^  élevto.  On  y  remarqua  fur-tout 
le  mont  Matcllo  ,  en  tour  tems  couvert  de  neiges. 
On  ne  hiSe  pas  d'y  récolter  beaucoup  de  bled, 
de  riz,  de  fruns  &  de  très  bon  fafran.  L'air  d'ail- 
leurs y  cA  pur  &  iaio.  L'Abmse  eft  le  pavs  qu'ha- 
bitèrent anciennement  les  Sabins  8e  les  Samnttes, 
Elle  a  30  lieues  de  longiieui  Se  :o  de  largeur. /i'  ^. 
dt  30  ,  40  i  31,  45  •,lai.  de  41  ,  4S  '«42,  Ça-  L'A- 
bruzze  fe  divife  en  Abruzze  citérievre  &  Abruzze 
ultérieure,  dlvifée  l'une  de  l'autre  par  le  fleuve 
Pefcara ,  &  qui  forment  deux  provinces.  La  capi- 
tale de  l'Abruzze  citcr'Lt  rL  lII  Sulmone,  p.uri* 
d'Ovide  :  celle  de  l'Abruzze  ultérieure  eA  Aquila. 
Dans  une  plus  grande  Citenfion,  fous  le  nom  gé- 
néral d'Abruzze ,  on  cmnpreod  encore  le  comté 
de  Molife.  (  R.  ) 

ABSPERG  ,  gros  bourg  &  château  dans  la  Fran- 
cooie ,  avec  une  paroi^c  Luthérienne ,  près  d'Onf* 
|»ch.(/î.) 

ABSTEINEN.bailiacf  8f  métairie  de  la  PrtifTe 
Lithuaniene  au-deU  uc  la  riviètrc  de  Memel, 
dans  une  contrée  montueufe ,  mats  très  agréable. 
La  CemUiè  du  fol  y  éA  admirable  \  le  bétail  »  la. 
haras  8r  le  gabier,  contribuent  à  ia  richeflè  du 
pavs  (/?.") 

ABUYO  ,  A6UYA,  une  des  îles  Philippines 
aux  Indes  orientales,  entre  Mindanao  6t  Lnfon. 
Les  Espagnols  y  ont  un  fort.  ) 

AB'ïDO ,  ville  maritime  de  Plirygic ,  vis-à- 
vis  de  Sertos ,  tondée  p.ir  les  Miki;;:r,s  fï^ç  ans 
avant  Jefu^-ChriA,  aujourd'hui  ruinée.  Xerxès» 
monté  fur  la  colline  pour  y  jouir  du  fpeâacle  dtt 
fesarmécs,  Siv  n  u  t  !a  terre  la  mer  couvertes 
de  fes  troupes  i<  de  ics  vitlTeaux  ,  le  fclitiia  d'à-» 
bord  de  commander  à  tant  d'hommes:  un  mo- 
ment  après  il  verlà  des  larmes,  conAdôrant  que  de 
nnt  dliommes,  dans  cent  ans  il  n*en  refteroit  pas 
un  fcul.  (  R.  ) 

La  fabic  des  amours  de  Lcandrc  ^i  pafToit  I4 
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ditro'it  j  la  iiaçe ,  tic  Hcro ,  prêtrefle  cle  Vénu* 
à  SeAos ,  c!t  Célèbre.  La  cHarlatanerii  qui  rcjnoit 
àAbyde,  «voit  rendu  rynnmtties  les  tcimes  de 
mentcnr  &  d'Abydenîn  ;  ce  qui  avoir  donaé  liai 
au  proverbe  qui  s'adreffiitt  aux  TOyag«UCS  :  Ae 
temtrt  Ahydum.  ) 

Aflîégée  par  Philippe,  roi  de  Macédoine  ,  l'an 
«{ide  jRome.les  habitans  Te «tèt'endirem  en  dé- 
Mfpérës.  A  Texemnle  de  ceux  deSagonte,  ils  at- 
nièrent  mieux  s'enfcvclir  fbi-s  leurs  propre:  ruines, 
après  s'ctre  égorges  les  uns  les  autres,  que  de  le 
tendre.  Tii.  Liv.  l'tk.  xxxi.  (R-) 

ABYOE»  ville  d'Egypte,  la  plus  grande  de  cette 
\  contrée  après  TTiebe*,  é»it  k  7500  pa«  du  Nil, 
vcr«  loccideni,  a«-(!c(Tbu'.  (fe  Diolpolls.  Srmhon 
parle  d'Abyde  comme  d'une  ville  tort  délabrée. 
On  croit  qa^ijourd'hui  die  »*appeUe  Aboutige. 
et  mot.CIL\ 

ABYLA ,  vîne  «  montagne  fàmeniê  fur  le  dé- 
troit (le  Gibraltar ,  en  A:rl.:iic,  au  royaume  de 
Maroc.  Li  mont3|;nc  d'Abyla  étoit  ntie  tk's  co- 
bniis-s  d'Hercule;  Calp6,  Uir  la  cote  crEi'pagnc, 
itoh  l'autre.  On  croit  quç  la  ville  d'Abyla  eA  le 
Scpta  des  modernes ,  &  que  la  montagne  de  m&me 
nom  chez  les  anciens,  eu  telle  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui la  montapie  des  Singes.  {Ji-) 

ACADIE,  grande  prcfqu'ile  de  l'Amérique  fep- 
tcntrionalc,  fdiûnt  partie  di  laNouviUc  Angle- 
terre. Cette  terre  ert  commode  pour  la  traite  des 
pellcrc'ies  &  l.i  pétrie  cle  la  morue,  le  fol  y  eO  fer- 
tile en  bicd ,  pois,  tVuits ,  Icgunies.  On  y  trouve 
de  gros  &  menus  bcAiaux  :  h  Aifft  8c  la  pèche  y 
font  t :ès-;ibon(l:uifes.  Les faumons , les  truites,  les 
épct  Uns ,  Its  maquereaux ,  les  harengs ,  les  outar- 
des, les  canards,  les  furcclles ,  l;s  oycs ,  les  bé- 
caiTcs ,  les  bécallînes,  le»  alouettes  o'y  manquent 
pas.  On  y  trouve  aoffi  des  caflors,  des  loutres , 
des  renards,  des  élans,  des  loups  cerviers,  des 
kjups  marins.  Les  ehénes  en  (ont  préférables  à 
ceux  d'Europe  pour  la  conftrudion  des  vai^Teaux  ; 
&  ouelques  endroits  de  l'Acadie  donnent  de  très- 
belles  iratures.  Le  dimat  y  eft  afflez  tempéré  :  Tair 
en  cft  ^'iir  fain,  les  cnux  fa1i!t.iir;s ,  o:  tous  les 
comdtibics  y  font  à  très-bas  prix:  l'intérieur  en 
kÛ  habité  par  différentes  peuplades  de  Sauvages. 
Les  loups,  indépendammeitt  de  leur  fourrure  , 
doniteiK  de  très^bonne  huile  Ik  brûler.  La  pédie  de 
la  morue  s'y  fait  dans  les  rivières     les  petits  golfes. 

Cette  peninfulc  a  iioli  de  long  fur  40  de  large. 
Annapolts,  auttefois  Fbrr-Royal ,  en  eA  la  capitale. 

Les  Acadieoa  ont  toutes  les  qualités  eflimables 
des  Sauvages  de  TAniérique  feptentrlonale,  &  peu 
de  Ic.ws  défauts:  ils  aiment  la  guerre  i<  non  le 
camaue.  Le  but  de  leurs  expéditions  di  la  paix 
après  ta  ▼iâi^rtf.lls  craiteilt  leurs  prifonniers  avec 
-  humanité ,  &  ne  les  mangent  pas.  £X>ciles  aux  le- 
^ns  de  l'équité ,  ils  ont  adopte  notre  morale  ftns 
adopter  nos  mtvurs.  Lorfqiron  les  découvrit .  c1i;î- 
nue  bourgade  étoit  gourernéepar  un  cM'.  Cette 
primauté  croit  une  dignité  élCwve  dont  On  boilO> 
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roîrprcrque  tnîijoiir-,  le  chef  de  la  phis  nombreiifj 
tV.mtlIc.  L.i  polypanue  eioit  tolérée  en  faveur  t'es 
plus  robudes.  Après  la  mon  d'un  pcre  de  fatnille  , 
on  metroit  le  feu  i  fa  cabane,  8e  Ton  omoit  (on 
tornÎK-aii  des  chofcs  qu'il  .ivolt  le  plus  a:mce<;.  Les 
femmes  y  étoicnt  iraitcci  ,-îvec  uiuaiu  de  dureté 
que  de  mépris  :  chofe  étonnante  chez  des  iiomoics 
qui  étoient  auffi  enclins  aux  plaifirs  de  Tamour. 

Ce  Ait  en  1 59$  ,  fous  Henri  IV ,  que  les  Fran- 
çois nhnrdèrent  en  Acadie ,  &  y  formèrent  un  ét.i- 
btifTenicnt.  Ils  n'en  demeurèrent  pas  tranquilles 
poffcffeurs.  Les  Anglois  le  leur  enlevèrent ,  pour 
le  refiituer  prefqae  auiTitôt.  L'Acadie  pafla  ainfi 
fuceeUiventent  pnifieurs  fois  des  uns  aux  autre» 
jiirju'ac  traité d'vJtrccht  ,  qui  en  a  nfTuré  aux  An- 
L!;lois  la  tranquille  poileiTion.  Depuis  cette  époque  » 
elle  eil  devenue  une  colonie  floritTante.  Les  An* 
glois  l'ont  appellée  Nouvelle  Ecoffe.  (  /i.) 

ACAFRAn  ,  rinére  coniîd.  dans  !e  royau.  de 
Trcmecen  en  Afrique,  qui  prend  fa  fojrce  an^ 
mont  Atlas.  Elle  fc  nomme  aujourd'hui  \  etxitef.  . 
(/?.) 

ACAMBOU.royau.  d'Afrique  fur  la  cAtc  de  Gui- 
née, dont  la  meilleure  partie  cependant  fe  porte  fur 
I  T  rr  Ferme.  Le  roi  ,do!U  le  pouvoir  eft  ahfolu, 
c(t  riche  en  or ,  en  fcl  ik  en  cichvcs  :  fes  fujcts, 
aiment  la  guerre  &  fe  rendent  formidables  à  leurs 
voifms.  Quoique  le  pays  foit  de  lui-même  aflcz 
fertile  ,  fes  habitans  manquent  toujours  de  vivres 
avant  !a  fîn  de  l'année.  On  leur  en  apporte  ci  ;» il- 
leurs. Les  Hollandois  y  ont  une  loge  ,  6c  de  plus 
un  fort ,  unii  que  les  Anglois  &  les  Danois ,  pouc 
fc  mettre  k  couvert  des  inftilics  des  nègres.  (  /ï.  ) 

ACAMANTE  ,  ACAMAS  ,  ancienne  ville  8c 
j)ro!non:cire  tie  l'île  de  Ciiipre.  Ce  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  petit  village  qu'on  nomme  Cru/occo.  Le  eau  cd 
appellé  Capodi  San  Epifanio.  £cW|'^  50; /«f.  5^  (/i.y 

ACANLS,il  V  a  le  gr.ind  1-  r"''!"  A  r-ies. 
Ces  Jeux  villes  lont  fur  la  c'^te  dOr  de  Guinée. 
Long,  i-r  ,4,0  ;  Lu.  8  ,  -jo  (  ^.  ) 

ACAPULCO ,  \nlie  ueu  confidérable  &  port  de 
rAmcrique  fcptentrionale,  dans  le  vîewi  Mexioue , 
fur  la  mer  du  fucî,  à  87  li.  fud  de  Mexico,  il  y 
aborde  annuclleir.ent  pour  plus  de  20  millions  d'é- 
piceries .d'indiennes ,  de  fuicries,  perles,  pierre- 
ries ,  &  autres  produ<^Hons  des  Indesfic  de  (aCbin& 
n  s*y  tient  une  foire,  la  principale  de  ta  mer  du 
fud  ,  &  où  i!  fc  trouve  une  grande  quantité  de  ' 
négucians  Chinois  Lfpagnols.  DailS  ce  tems» 
chacun  y  gagne  beaucoup  ,  &  un  Moie  ii*y  tra> 
vaillera  p»,i  moins  d'une piaftre  par  jour(cieitt 
A)ls  de  notre  monnote  ). 

Cctfte  ville  cfl  comme  le  port  de  Mexico  du  côté? 
del'oueft,  comme  la  Véra  Cruz  l'eft  du  côté  de 
Icft-  On  y  coiuiuit  tous  les  ans  les  tréfors  du  Pé- 
rou ;  &  le  galion  qui  les  charge  a  été  plus  d'und 
fois  la  proie  des  armateurs  Anglois.  Le  port  d'Aca- 
pulco  cft  très  -  coiiKnode  ,  large  t<  fur,  mais  le 
château  qui  le  dcfeqd  n'ell  pas  fort.  Au  rcde,  il 
BUiai  de  40  pièM9  decanon  de  fort  gros  caUlniii 
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Les  vaiflêaint  y  «ntreiit  par  un  vem  de  oier,  & 

fortent  par  un  vent  de  terre  oui  y  régnent  très- 
rcguUèrement ,  Tun  le  jour  &  l'autre  la  nuit.  On 
s'y  embarque  pour  le  Pérou  &  les  Philippines.  Tj>n%- 
^yùiUt.  17.  Prononcez  Akalpuko.  Les  marduuid$ 
de  Mexico  y  ont  de»  maifons  où  ils  mettent  les 
iiiarchandifcs  qui  viennent  de  Marre  llc. 

Le  commerce  fe  fait  d'Acapulco ,  au  Pérou ,  aux 
ilcs  Philippines  ,  lur  les  cotes  du  Mexique  ,  & 
niàme  encore  avec  le  Chili ,  par  l'entreraife  des  né- 
^ocians  de  Lima.  La  charge  des  vaifleaux  qui  par- 
fcitt  d'Acapulto  ,  eft  compdfcc  |i„!rir  ('c  marcnan- 
dU'cs  d'Europe ,  qui  Viennent  au  Mexique  par  lu 
Vèra-Cruz ,  partie  de  marchandifcs  de  la  Nouvelle- 
Efpagne.  Cnu  qu'elle  reçoit  lui  apponem  :out  ce 
qiie  la  Chine  6e  les  failes  prodinwiit  de  plus  prc  - 
ceux.  Ils  arrivent  vers  le  commencement  de  jan 
vier,fk  s'en  retournent  dans  le  courant  de  mars. 
Sont-ils  partis ,  chacun  fc  retire;  le*  gens  aifcs 
vom  fmtt  réti  plus  avant  dans  les  terres ,  pour  fe 
foàilraire eu  mauvais  aird*Aca|nilco.(/2.) 

ACAR A ,  pays  fur  la  cnte  d'Or  <.  n  Guinée ,  for- 
mant nurrcfoiî  un  royaume  particulier ,  aujouid'hui 
fous  la  domination  ihi  roi  d'Acambou.Les  Anglois, 
les  HoUandois,  les  Daoois»  y  ont  de  petits  torts, 
4tc  c*efl  la  meiOenre  contrée  de  toute  la  cAte.  Les  lie- 
rions que  nous  venons  de  citer  y  font  maiireflcs  de 
la  tnûtc  des  nègres  &  de  l'or.  Ln  échange  des  nè- 

fres ,  on  y  donne  des  fufds ,  de  la  poudre ,  de 
indienne ,  des  bafTins  de  cuivre ,  des  bougies ,  des 
chapeaux ,  du  criftal  de  roche ,  de  l'eau-de-vie ,  du 
fer  ,  des  couteaux  ,  des  pierres  à  (uril ,  du  t;ib;jc.  En 
1706  &  1707,3  eftimer  le  prix  des  nègres  parla 
videur  réelle  de  l'échai^ ,  caa^  nèfre  ne  coûtoit 
qu'environ  tpliv.  (  R.) 

ACARAGA  ,  riviète  du  Paraguai ,  dont  la  fource 
cft  dans  la  province  de  Parana.  Après  un  cours  de 
lieues ,  elle  fe  décharge  dan»  1  Urvaig.  La  ville 
de  rAfTompdon  efl  an  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières. (  /î  J 

ACARAI ,  place  de  l'Amérique  méridion.  dans 
le  Paraguai,  b.kie  par  les  Jcfiiltcs  en  1^.14.  Long, 
31^1 ,  5  5  ;  Lit.  m.  a  6.  Elle  eil  à  i  oueft  de  h  rivière 
icP.irana.(/?.^ 

ACARNANTE ,  contrée  de  ITi  ire  ,  qui  avo'it 
i  l'orient  l'Eiolie,  dont  elle  étoit  i^paréc  par  le 
fleuve  Achelous  ;  à  l'occident  le  golfe  d'Ambra- 
cie ,  aujourd'hui  golfe  d'Arujau  midi  la  mer  lo- 
lûene  ou  mer  de  utice.  Elle  le  oonune  auîourdliaî 

AC.ARO,  contrée  Si  village  du  royaume  d  A- 
cambou ,  fur  la  côte  de  Guiiwe  en  Anique.  iMg. 

18, /«I.  f  ,40.(«,) 

ACAXuTLA ,  iM>rt  ft  petite  ville  du  Meiique» 
près  de  Giutimala  (^.) 

ACCHO,  ville  de  Phénicie ,  qui  fut  donnée  à 
la  ttibu  d'Azer.  11  y  en  a  qui  prétendent  aue  c'efl 
k  même  ville  qu'Acre  ou  Pidcnuidei d autres, 
que  ^tA Aston.  {Ji.) 

ACERENZA,<wURENaUk,vilIe  darognuiM 
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de  Naples ,  di|Me  de  la  Bafdicafe ,  an  pied  im 
l'Apennin.  La  vdic ,  qui  petite ,  &  fon  duché  , 
appartiennent  h  la  maifon  Caraccioli.  Cette  ville 
efl  archiè])i(cop«Ie  ;  niais  fon  archevêque  fô- 
journe ,  la  plupat  du  terni ,  à  Matera  dans  la  Terre 
d'Otraiite ,  viAe  dont  le  nom  enm  dans  les  titres 
qu'il  prend.  Accrcnza  c(\  c:i  fort  mau%'ais  étnr  •  elle 
a  quatre  couvcns  ;  la  rivière  qui  l'arrufa  cii  ic  Biaii* 
dano.  £4WMr.j3,  40;  /-r.4o,48.(/î.) 

ACERNO ,  ACIERNO ,  petite  vUlc  épifcopale 
du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Princîpulé  cité- 
rivurc ,  à  ^  li.  nord-eft  de  Salerne  ,  &  7  fud-eft  àti 
Conzi.Z.o'Jir. 31  , 58  ;  lut,  40  ,  55. (^.) 

ACERRA ,  petite  ville  épiicopale  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour»  à  %  lieues  fie 
demie  nord-eft  de  Naples ,  &  %  fud-oueft  de  Bene- 
vent,  fur  I4  rivièie  d'Agnoi.  Lenf.  ti  ;  Ua» 
îî-(«  )  »  > 

ACESINE,  rivière  d'Aile q^iedèd^iie  dans  le 
fleuve  Indus.  (A.  ) 

ACEY,  ahbaye  deBinèdiâins,  ai  dteofcfe  de 
nef  ni>,-on ,  du  leVteu  de  7000  Uv.  &  fondée  Faa 
1110  (  RA 

Ai  \  \ ,  Foyrj  Aix-la-Chapelle. 

ACH AIE,  ancienne  &  grande  province  de  U 
Grèce,  iîmée  entre  h  Theflalie,  l'Epire  8e  la  mer* 
Elle  communique  au  fud  ouert  avec  îc  Pcloponèfc 
par  riAhme  dcCoriniiie.  EUe  fe  nuinnc  aujour- 
d'hui LivadiCi  CeA  l'ancienne  Grèce  proprement 
dite.  Athènes  en  étmt  la  capiule ,  &  fes  peuples 
fe  nommoient  Acbèens.  On  prononce  Akôe  & 
Akccns,  Cette  contrée  fut  autrefois  une  florKTante 
république,  également  célèbre  p^r  fa  puiflânce  & 
par  la  fa^ciTe  de  fes  loix.  Ceft  l'une  des  fix  parties, 
de  la  Turquie  méridionale.  Le  nom  deliv^ie» 
fous  lequel  on  la  connoit  aujourd'hui ,  lui  vient 
d'ui.o  il  .'  fes  principales  villes.  Achaîe  étoit  aufTi  le 
nom  d'une  province  du  Pcloponéfe ,  bquelle  s'é- 
tendoit  depuis  le  golfe  de  Lepame ,  le  long  de  la 
mer  Ionienne,  jufqu'à  la  province  de  Belvédère»  & 
fait  aujourd'hui  panic  du  duché  dc  ClarenCO.  PSl- 
tra/To  y  ert  fitue.  Les  ducs  de  Savoie  portent  le 
dtre  d«  Princts  d'Athait^  depuis  le  coauneoconenc 
du  XIV*  fiécle,  que  Philippe ,  comie  de  Savoie  t 

époufa  la  fille  unique  &  héritière  dt  Guîllanie» 
prince  d'Acliaie  &  de  Morée. 

L'Achaïe  .contrée  du  Pcloponèfc  ,  ne  tint  aucun 
rang  dans  la  Grèce ,  tant  qu'elle  fut  aiTervie  à  des 
rois.  Accoutumée  aux  fers  de  l'efclavage ,  elle 
VOJoit  Êns  envie  fes  voifjn';  ioKirde  leur  i-ic'Li-icn- 
dance;  &n  l<â  rois  a'euflcnt  al»iile  tie  kur  pou- 
voir,  les  Achécns  aflbupis  euflcnt  toujours  été  ef- 
daves  obéiiiaas.  Leur  liberté  fiit  l'ouvrs^e  del'op- 
preflûm.  On  ignore  combien  Vhàak  eut  de  letf, 
depuis  Acbeus  qui  donna  fon  nom  à  cette  contrét, 
iu(qu'aux  âis  dOgigès,  qui  iitreot  précipités  du 
trôue. 

Après  l'expulfion  dc$  qnans ,  l'AdMie  fomn  ttn« 
république  compofie  de  dem  ^ee»  dont  dm* 
ain«  ^  iHic  t^nUlipie  i»dtp«adMii  9  qM> 
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tenrîtoîfè,  fi  police  &  fc5  mnrîflrats;  rrrîî  cî1e5 
eurent  toutes  le  même  poids  ,  la  nicnie  mclurc  6c 
les  mètues  1  ;\  ,  &  f  ininie  lIIcs  avoicnt  les  mimîs 
iatétèa  à  ménaj^er  6c  les  mêmes  dangers  à  crain- 
dre, elles  adoptèrent  le  même  efprit  &  les  mômes 
maximes.  Les  dirtinflions  ,  fourccs  de  défordrcs  & 
<i'éinotions  populaires ,  turent  fupprimées.  Le  ci- 
toyen le  plus  venueux  ,  le  plus  utile,  fut  le  ^lus 
noble  &  le  plus  relboâé^  Toute  la  puiflance  refida 
dMf  le  peuple  lAaUM.  Lef  ntg^Ws ,  à  qui  l'on 
ro  ih  ;  Icxcrcicc  delà  loi ,  furent  siTct  puiflans  pour 
ca  taire  rel'peâet  la  fainteté}  6c  leur  autorité  fut 
«fo  liniiée  pour  se  pevfuir  Fmfieîndre.  Ainfi  on 

àan  h  DéMMcnff«k  L'Moii  de  cccviDe»  oonA- 

dêrées  fut  moin»  rouvRige  dé  1»  poidjine  de 

la  necetlité.  (  R.) 

ACHAM ,  AZËM ,  ou  ASEM,  royau.  d'A(ie, 
dwata  pwrie  fepcem.  des  états  du  roi  d'Ava.  (  R.) 

ACHASSE  ,  ACHA8SIA ,  rivière  du  Vivarais , 
nul  -.\  Cd  r.'jiiric  le;  montagnes  TOÎlincSs&Ta 
ie  jerer  dans  le  Rliônc.  (  ) 

ACHATBALUC,  ACHBALUCH,  ACHBA- 
LUC-MANGl,  ou  VILLE -BLANCTÎF,  r  r  te 
ville  du  royau.  de  Catay,  dans  la  crantlt:  i  ,irtaric. 
■iJi.) 

ACHATES ,  rivière  de  Sicile ,  qui  coule  dans 
la  vallée  de  Noto ,  &  te  fete  dans  la  mer,  entre 

Ter:.vNr'rn-3  Comnrnnn  ;  c!le  fc  nOnUBe  M* 
jtfUiii'liu;  Dr.ilij     Clar.uni.  ) 

ACHEM,  ou  ACHEN,  ville  &  royaume  des 
Indes  orientales  dans  ITle  de  SuoMtra ,  dont  ii  oc- 
cupe b  partie  feptentitonale,  firVètend  it«l({u*i  I» 
figne.  Le  pays  pamgé  cnn  e  les  plaines  &  les  mon- 
tagnes, produit  des  bananes,  des  oranges,  d^-s 
Itmoas,  aes  noix  de  coco,  des  mailgues,  des  ci- 
none  •  des  aiebn»  d'ew,  de*  nelom  mufiiués ,  des 

rnnes  de  pfais»  «ittaotitè  d'herbes  mèdidnales 
potagère»,  des  bois  propres  à  la  charpente,  & 
beaucoup  d'épicerie.  Les  cerfs ,  les  pourceaux  ,  les 
dfaflÉ,  n  dèms,  les  taureaux,  les  buffles ,  les 
dbevMi,  leipMcs4pi€9,  les  fiaees,  les  écareoils , 
y  fent  eonmw» ,  linfi'  ifat  les  poules ,  les  ca- 
nards, les  pigeons,  les  tourterelles,  les  perro- 
mtets,  les  p cruches,  les  cignes,  les  hérons.  Les 
miéies  abondent  en  potHon  ,  6c  la  pêche  efl  éga- 
leOMIK  bonne  fur  les  côtes.  Le  riz  eft  la  nourriture 
«idn^re  des  habita ns.  Le  pays  ne  produit  ni  vignes 
ai  froment. 

Le  commerce  principal  y  eft  en  poivre ,  &  en 
«r  que  l'on  trouv«  par  peiks  nerceam  Âtns  les 
lavins  fur  le  penchant  des  montagnes  ,  ou  fjcc  l'on 
tire  d*une  mine  quifetronve  dms  une  ir.o;.[2g:i.: 
fort  !▼  !■  .cic  dans  le  pa^s  ,  au-delà  d'Achcm.  L'or 
d'Achem  eft  très-eAi me,  &  paille  pour  le  plus  par 
<p'il  y  ait.  Cet  objet  y  attire  beaucoup  de  tnardiands 
e—nn?crs.  Les  Ainglois,  les HoUanrl'^:-  ks  D,moi!i, 
lci>  t.hjnois  y  abordent  8c  y  delccncient  beau- 
coup de  riz ,  des  étefb    fine ,  des'owofijllaes , 
des  faite  peiiiMk  ' 
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Les  Aâi;r;oi$  ont  le  teint  olîvître ,  le  vif  :t»,e 
plat;  ils  le  couvrent  le  torpi  d'uuo  Llicnule  oe 
coton  ou  de  foie ,  ik  II  tête  d'un  petit  turhan  de 
la  même  étoft'e.  Le  menu  peuple  nc  fe  couvre  qu« 
depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  t  le  reAe  du 
corps  eft  nud.  Les  enfans  le  itint  entièrement.  On 
y  a  l'habitude  de  teindre  les  viaadeii  en  jaune ,  ik. 
les  mets  font  rempli^  de  poivre  &  d'ail. 

Le  roi  dJAchem  eft  deipote  &  mahométan  »  ainft 
qtie  les  (njets.  On  pettt  connelrre  la  puiflartiM  de 

ce  f  ")-,t\  i"a!n  par  rcx[)^<litîo;i  (]u*il  fit  en  i6l6  con- 
tre les  Ponugaisde  Maliicca ,  dan&  laquelle  il  mit 
eo  mer  i  <o  navires ,  45  galères  .qui  portoieHt  plue 
de  40  mille  hommes ,  &  les  chaŒi  de  lUe  de  Pa* 
cem  &  du  fort  qu'ils  y  aroteot.  A  quelques  Inews 

{très  de  mah 0171  j'irme  &  de  cbriAianifme  que  les 
ndiens  ,  les  Anglois  &  les  HoUandois  peuvent  y 
avoir  jettées ,  les  ténèbres  du  pagnnifme  oosvrenC 
le  royaume  d'Achcm  &  le  relte  de  Sumatra.  ' 
Les  lohc  du  pays  font  très-rieouteufes ,  &  le  fup-' 

S lice  y  fiiit  de  près  le  crime.  On  coupe  nne  main 
ceux  qui  volent  pour  la  première  rois;  s'ils  re- 
commencent, on  leur  coupe  i'aiifre,  &  quelqtie- 
f';:',  les  tlcu\  piecfs.I  L-s  :;lTi(Tins  font  cmpalcs.  f^ttC 
piuùqu* ,  ciiuiii  au  laiLiii ,  eft  mieux  raifonnéc  que 
celte  qui  aévoue  le  coupable  à  la  mort,  &  qui 
diminuant  moins  le  nombre  des  vois ,  augmente 
celui  des  a^Iâfliints. 

Li  vi!';„'  d'Achîm  eft  fifuée  vers  la  pointe  fep- 
tcntnonalc  de  l  iie,  a  demi-lieue  de  la  mer,  nir 
une  rivière  qui  y  amène  de  petits  vaifleaux  ,  &  au 
miHeii  d'iMie  |;nnde  vallée  de  fat  lieues  de  large. 
Le  commerce  t  eft  feti  coufidddie  s  9t.  on  3^ 
compte  R  mille  maifons  à  deux  étages  ,  bâties  f  1  r 
piloris,  &  couvertes  dc  feuilles  de  cocos.  Le  p.i 
lais  du  roi  eft  au  milieu  de  la  ville  ;  c'cft  un  châ- 
teau fort .  dont  Taitilletie  bat  toutes  les  tues  de 
la  ville.  Tfflagtnesui»  forêt  de  cocotiers ,  debani' 
bous ,  d'an  mas  ,  de  bananiers ,  au  miVieu  dc  la- 

Îuelle  palTe  une  aftcz  belle  rivière  tome  couverte 
c  bateaux;  mettez  d.ins  cette  forêt  ujti  nombre  in-* 
crajnble  de  maifons  Ëntes:avtc  des  cannes ,  bam- 
bous eu  roferax  8t  des  écorees ,  difpofôes  de  fa-* 
çon  qu'elles  forment  tantôt  des  rtjes , 'tantôt  des 
(juartiers  féparés  ;  coupez  ces  divprs  .quartiers  do 
prairies  &  ^e  boîs  ;  répandez  par-tenc  dans  cette 
grande  forêt  autam  dliommes  qu'on  en  ttàt  éuu 
nos  villes  qui  font  les  plus  peuplées ,  *  ^ 


formeret  une  juftc  idée  d'Achem  ;  ^cnrc  de  viHe 
qui  eft  tïès-ajréabic  aux  yeux  d'un  crmoi^er.  * 
On  voit  à  Adiem  tcutcs  foncs  de  nations  :  ch'a*' 
ci:nç  y  3  fon  qinrtirr  &.  fon  églifc.  La  Itttutîoa 
du  pun  cil  jcinuuihle  ,  le  mouillage- eft  excellent ,  ■ 
&  toute  la  côte  fort  faine.  Le  port  eft  un  gr  iml 
baffin  qui  eft  bordé  d'un  côté  par  la  terre  terme 
de  rae.ft  desawres  cAtés  par  deux  ou  trois  lies 
qiri  l^ûHent  entr'elles  df<;  iniïï'ges,  l'un  pour  Ma- 
lacca ,  l'autre  pour  le  Bengale,  un  troifiènto  pour 
Surate.  Long.  1 1)  ,  30 ;  /-f.  -  .  10.  {^R  ) 
^CiifiRON,  ancien  aem  d'un  fleuve  de  la 
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(f  rocc ,  dans  l'Epire ,  ix.  qui  ic  nomme  aujourd'hui 
Faiur.  On  prononce  Akeron. Cependant  ;.u  ilitatre 
François ,  danf  U  projionciarion  de  ce  mot ,  la 
féconde  fyllabe  eft  adoucie.  Ui.  ) 

ACHINTOIR,  petite  ville  d'Ecoffc  d.ins  la 
province  de  Maid-Albain.  Quoiqu'elle  loit  peu 
conlidénble,  elle  fait  un  cenaiii  commerce, 
12  ,  ;o        57,  lO.  ( /î.) 

ACHI.AT ,  ville  de  la  çraitde  Arménie.  Elle  cft 
fituée  ("url;(cA;L'  icptcmnonalc  du  lac  de  Van  ou 
Acnimar.  Cette  ville,  qui  eA  petite ,  cft  impor- 
taate  pour  le»  Turcs ,  comme  frontière  de  leur 
empire.  Elle  cft  munie  d'afrc*  booncs  fotùticaiioiis. 

Long.  76  ;  ht,  ^9  (  ^-  ) 

ACHMELSCHÈD ,  petite  ville  de  Crimée  ,  au 
nord-oueA  de  Caffa ,  &  à  qucluuci  mtUes  de  la 
mer.  long.  51 ,  ao  ;  Ut.  45.  (  R.) 

ACHO.VBENE»  bourg,  chef-lieu  du  Mymime 
d  Axim ,  fur  la  côte  d'Or  en  Afrique.  11  fe  trouve 
fous  le  canon  d'un  fort  Hollandois.Un  rlvufc  ipa- 
Cicux  s'étend  entre  ce  lieu  &  la  incr.  Les  maiions 
en  font  fcparecs  par  un  grand  nombre  de  cocotiers 

antres  arbres  cg;(k-rnent  tfp.-.cés.ll  eftarrofé  par 
la  rivière  d'Axim.  Dans  la  luifon  des  pluies  liir- 
tout ,  Tair  y  eft  fort  mal-fain.  Les  HoUandois  font 
piefque  tout  le  commerce  du  pays.  Long.  1 3  ,  }0  j 
iau\.(R.) 

ACHOURV,  petite  ville  épifcoiialc  d'L'.indc, 
^ans  la  province  de  Cwnnaugbt.  Long.  1 1  , 50  j  Ut. 

i4.  Elle  eft  fur  le  bord  erienal.  du  lac  AUyil  ,d  oii 
>rt  IcSbuinon.  (  A.) 

ACHRIDA, ville  de  la  province  Pïévalitaiiie , 

■£r  qui  fut  k  licii  ou  i)'u\uh  rem|icrcur  Ji.'rtinicn  , 
oui  lu  rebâtit  lui  ilojîiu  le  titre  de  nicufijjuic 
Uir  quLlqi.es  jirov;i.ces,  au  préjudice  de  Teitalo- 
.joique.  Les  év^M»  Grecs  de  cette  ville  prennent 
aujourdliui  le  tftfc  de  métropoJitainï  de  la  Bi;i^a 
rie ,  de  b  Scr%-ie  ,  de  l'Alban  e  ,  Stc.  (  /?.  ). 

Af  HSTEDt ,  AKSTLDE ,  petite  viiie  du  cer- 
cle lie  B:<iTe-Sa](e ,  dans  le  diiebe  de  Biémev  fiir  le 

ACHYR ,  ACHYAR ,  ou  AACHYAR»  ville  Se 

château  de  l'Ukraine  ou  Volhinie  intérieure  fur  le 
VoriVîo  ,  aux  Rurtlens.  Long,  jj,  34;  /dt.49,  ja, 

ACILRNO ,  Voyii  AC£JlWOk 

AGI ,  ou  JACI ,  petite  rivière  de  Scîle  qui  oonle 

du  mont  Etna.  Elle  c:  1        feclicz  Icsfwetes.  (y?  ) 

ACKEN,  AKE;^  ,  ACHEN  ,  petite  vUlc  du 
cercle  de  B.^fTe-Saxe  fur  r£ib|S,  au  ûaàxk  de Mag- 

dcbnuri;.  (72.  )  j 

ACf)\lA,  ville  du  Nouvcai,!  Mexique ,  capitale 
de  la  province  de  fon  nom.  Lpwjj.  i6y ,  /j  .  3  ^  (/?.) 

AÇORES ,  ilcs  fituccs  dans  l'Océan ,  fur  la 
traveifie d'Europe  en  Atncrique,  à  100  lieues  de 
Llsbnnne.  On  eft  incertain  à  qu'elle  panie  du 
monde  on  doit  les  rapporter.  Elles  appartiennent 
aux  Portugais.  On  les  deci.'!u  rit  veis  le  milieu  du 
XV*  fièclc  i  elle  furent  nommées  Açores  de  i  fcj- 
{)agnol/f(«r,  qui  fj^nific  éjjcrvier ,  prçe  «ju'on  y 
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trouva  beaucoup  de  ces  oifcaux.  Elles  font  anfll 
connues  lyiis  le  nom  de  Tereeres  ,  nom  cfu'elles 
tirent  de  la  principale  de  ces  iles.  Toutes  étoient 
fans  habitans  naturels  lor»  de  la  découvene  qui  en 
fut  faite.  Elles  font  au  noi'  b  c  'c  neuf  ;  elles  font 
cciitmodément  fituées  poiu  ia  navigation  écs  Indes 
orientales  oc  du  Hréfd.  Angra,  daas  l^deTei^ 
cete ,  eft  la  capitale  de  toutes. 

L'air  des  A^ies  eft  <»n.  Le  bled,  les  fruits  « 
les  viç,ncs,  le  bétail ,  v  rciifîîïïent  très-bien.  On  en 
tire  Leaiieuup  de  paliel,  Cx  c  en  cft  le  principal 
négoce.  Les  barates  entrent  dans  les  cargaifons  des 
HoUandois.  Les  Açores  donnent  encore  des  ci« 
trons ,  des  limons,  des  conBttires  *  dont  celles  de 
Fayal  fontlc^  plus  cftimces.  Zc/iî.  346,  ",54,  lat. 
39.  Les  Portugais  placent  leur  premier  uiértdicuau 
Pic  d     A  nxs.(R.) 

ACOxMAC,  difiriâ  de  Ja  Virginie ,  dans  TAné- 
rique  fcptentriwale.  Ocftnne  prefqu'ile  bornée  au 

nord  par  le  MarylanJ ,  à  l'orient  ès  an  midi  pnr 
1,'Océan ,  &  à  l'occident  par  la  baie  de  Clicvia- 
pcak.  La  Nouvelle-Oxford  ,  qui  eft  du  Mar^land» 
cft  iituée  h  fa  bafe  au  feptentnoo, &  le  caç  Charles 
eft  à  fa  pointe  méridionale.  Soner  &  Quagotcok 
en  font  deux  petites  villes.  (  JC^ 
ACQS ,  yoyei  Dax. 

AcQS  ,  jolie  petite  ville  de  France,  au  pied  des 
Pyrénées ,  dans  le  comté  de  Foix.  £Ue  eft  iiir  one 
petite  rivière  ,  au  fud  de  Tarafcon.  Son  nom  lui 

vient  des  l.iux  cli.uides  qui  lont  dans  Ion  voiGnage^ 
&  t'ourniftentà  des  bains  trés-talut.iircs.  (/?.) 

ACQUA ,  bcnirgenToicaoe ,  ou  il  y  adesbain» 
chauds.  Lonj:.  29  , 10;  /4f.  43  ,4^.  {R-) 

ACQUA  CHE-FAVELLA  .fontaine  du  royau. 
de  NapTcs  ,  dans  la  Cahlire  titéricure,  ])rès  de  Tem- 
koiicliure  de  la  rivière  de  Ciata,  6i  des  ruines ap- 
l'Ciïties  Sikari  rsiMrj ,  (br  laquelle  il  y  a  pluflenis 
traditions  auffi  abfurdes  qt:c  ridicule ^  ^ 

ACQUA-PENDExNTt,  petite  viil^  ue  1  crat  de 
TEglife  ,  dans  la  province  d'Orv  iete.  Elle  cft  (kuée 
fur  un  rocher  d'où  l'eau,  en  tombant,  forme  uoC' 
cafcade  qui  donne  te  nom  à  cette  ville.  En  tppro- 
chant  d'Avina-Petufente,  qui  eft  fur  la  route  de  Flo- 
rence à  Rome ,  on  entend  lu  bruit  de  cette  chute 
d'eau }  mais  quoiqu'on  en  foit  trèl-TOtfio ,  011  ne  U 
voit  pas.  Elle  c&  dérobée  à  la  vue  psr  de^  rocber» 
avances,  des  arbres,  des  buiflbns ,  des  Vonflatllesi» 
Cette  petite  vilîe  eft  furchargée  d'un  évëché,  de 
5  églti'es  paroitlîates ,  &  de  5  monaftéresi  auiiî  eft». 
elle  pauvre  &  déferre.  Elle,  eft  près  des  bords  de  U 
rivière  de  la  Paglia ,  à  23  li.  nord-oueft  de  Rome*  . 
Limp.  29  ,  28  ;  lai.  41 ,  4^  (  ^.  )  ; 

ACQUARIA  ,  pe:iic  \iile  du  duclié  de  M«>- 
dèise,  près  tic  la  Siilteiia.  Eilc  cli  remarquable  par 
(le-,  c^ijx  nnuér.ilc5  (  A'.) 

ACQUI,  ville  d  Italie,  au  duché  de  .Momfcrrat^ 
avec  un  é\'êcliè  l"utit.i.;int  de  Milan.  Elle  eft  très» 
reni.irqu.ddc  p;ir  des  lou'ce-.  d'eaut  bouillantes  qui  , 
donncpt  des  bains  trti>-falu;airei.  Cetie  ville ,  coo-  • 

|idér«bl«  aiiîrefoU .  eftpanrce  Çf,  jtédxSt»  pn^ct . 


Digitized  by  Google 


A  C  R 

à  rien  (jar  l'ctTct  uclcs  divifions  inteftines.  Vinrent 
enfuite  ics  guerres  du  Montfcrrat  d  lî.i.ic  pour  la 
fncceâlon  aEfpagne ,  qui  n'ont  pas  répare  ies  per- 
tes. Elle  eft  de  b  domidatioiidii  roi  d«  ^rdaigne 
Les  Efpacnobplittitt  cette  ville  en  1745  ;  les  Plé- 
fflontois  la  repiireni  en  1746  ;  M.  de  Maj'lebnis  b 
reprit  enfuite  &  l'abandonna  après  en  avoir  fait 
iàmerlcsibttificauoiis.  Cen«  ville  fut  kibiice  par 
tes  Siaalieiis.  Oinreâ  cathédrale,  elle  a  une  églife 
paroiinale,  trois  couvents  d  hommes  tk  \in  tic 
KnoBCS.  C'eA  dans  une  pUiac  voiliac  que  paiic  la 
EntUie ,  réparée  par  Emilius  Scaurus ,  après 


■voir  ùnuaii  les  Ijnirieos ,  continuée  par  le  même 
depuis PlaHàfloeîuiiru'jk  Rimini.en  h  rêumifaiit  k 

la  voie  Flaminiene.  Acmii  cft  la  pntrie  de  l'hiftorien 
George  Merula  ;  elle  tA  lur  la  nvc  feptentrionale 
de  la  Sormia,  à  10 li.  nord-oueft  de  Uénes,  7  li. 
Aid-eA  d'Adi  ,Scïz  Aidde CaikL  /.«wf. 26,  a  Ut» 
44,  49,  (/î.) 

ACRA ,  ville  d'Afrique  fur  la  cAte  de  Guinée. 
Les  Aaglois ,  les  Danois  &  les  Hollaiidois  qui 
poflêdent  cette  place  en  commun ,  l'ont  munie 
chacu%d'un  bon  fon,  &  ont  donné  un  viUuu  à 
chacun  de  ces  forts  pour  dépendance  particiueic. 
Lon^.  i"     \  ;  l'"-      f  '1 

ACRAMAR,  ACTAMAR,  ARCISSA,  ABAC- 
MAS ,  ou  VAN ,  ville  &  lac  de  l  Arménie  majeure, 
dai]ç  !r  Curdilnn.  La  ville ,  qui  eA  tràs-6)ne,câ 
capitale  du  gouvernement  de  Van.  Elle  eft  fitaée 
au  pied  dos  montagnes  du  Diarbekir,  fur  le  bord 
du  lac  qui  lui  donne  fon  nom.  Son  chàicau  paffe 
pour  imprenable.  Sémiramis  en  fut ,  dit-on  ,  la  fon- 
datrice. File  cfl  grande,  marchande  &  aiîcz  peu- 
iplée.  ii  y  tclidc  un  batha.  Comme  elle  avoifme  les 
frontières  de  Perle,  elle  cH  foiivent  c-xpoice  aux 
malheurs  qu'entraîne  la  f^rre,  &.  voit  alternat  î- 
dans  fes  mu»  les  Turcs  &  les  PerTans.  Le 
lac  ,  qui  ert  forr  poiiTonncux ,  a  deux  petites  Iles 
Jiabttjî^s  par  des  religieux  Arméniens.  11  reçoit 
l)eaucoup  de  rivières ,  ne  f'e  dodnuge  fUt^VOr 
Oise.  L^fig. 6a  t lot.  %6,\o, 

acre:  SAINT  -  JEAN  CTACRE,  PTOLE^ 
HAIDC ,  ACRA  ,  ACCARON  ,  ACCA ,  ACCO, 
ville  de  Phcnicic  fur  les  trojuières  de  la  Paleftine , 
autrefois  grande t lielle  &  commerçante,  aujour- 
d'hui réduite  ptefque  i  rien ,  &  ne  im&iitaat  plus 
ou'un  amas  de  ruines ,  depuh  qu'elle  fut  remrerfte 
ccfaccagëe  par  les  Mahométans ,  la  dernière  fois 
qu'ils  la  prirent  fur  les  Chrétiens  Tan  1191.  Cette 
ville, «nu  avoir  un  bon  pon  &  c^ui  étoit  agréable* 
jncnt  rituie,ftit  d'abord  te domaucdc  Ptolomée, 
rui  d'Egypte,  qui  l'a^.randtt  8i  la  nomma  Ptole- 
m^Uf  ;  elle  paifa  cnl'i;:tc  i^nis  h  domination  des 
jloniains,  puis  fous  celle  des  Maures  »  à  qu&'elle 
fut  enlevée  par  Ics  Chrétiens  croifis  en  1104. 
Ceux-ci  la  perdirent  en  1 187.;  elle  ftit  reprife  fur 
eux  par  le  fameux  Saladin  ,  le  tléau  des  croifés.  Les 
Chrétiens  y  rentrcrctu  quatre  ans  après,  au  n)oyea 
des  fecours  que  leur  amen  Oient  dt'.uropc  Philippe- 
AHgdU&  Ridianl  rvi  d'Angleterre^  La  fcwniiii 
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ayant  abandonné  les  Croifés ,  ils  furent  niduits  it 
fe  partager  h  ville  d'Acre ,  la  feule  poâêffion  qui 
leur  rcâât  en  ces  contrées.  Diviiée  piir  tant  d'ia« 
térêts  dillïrem,ellc  fut  prife  d'allâat  parles  Sar- 
razins  ,  cent  ans  après  que  les  Chrétiens  1 1  leur  eu- 
rent enlevée  pour  la  féconde  fuis  ;  &  depuis ,  elle 
n'a  pu  fe  relever  du  fac  qiû  lui  fut  dontiè  à  cette 
époque^Cetie  ville  «pnaitîeDt  maintenant  au  grand- 
feigneur.  EU*  eft  Ih  8  li.  fîid  de  Tyr ,  &  à  1 5  nord 
de  .'ériifalem.  Lon^.      ;  î.u.  -5 1 ,  40.  (  /i.  ) 

ACRISTIA ,  bourg  de  SitUc,  bâti  furies  mines 
de  l'ancienne  ville  de  Schritea.  (  R.) 

ACROCERAUNES ,  ou  LES  MONTS  ACRO- 
CERAUNIENS ,  aujounThni  nommés  U$  Montt  dû 
la  Chimîrt  ,  font  une  chaîne  de  montagnes  en 
^pire,  qui  des  rives  dcia  mer,  fous  le  40'  d.  25' 
de  latitude  ,  s'étendent  dt  l'oueft  à  l'efl ,  jufqu'au 
Rude.  Elles  tirent  leur  nom  de  la  ville  d'Acroce- 
iBunie,  appellée  aujourd'hui  Chimère,  qui  efl  atf 
pied  de  CCS  montagnes  fur  le  golfe  de  Chimèrew 
Leurs  habitans  font  cruels  &  voleurs.  Nommés  aa» 
trefois  Acrocerautiiem,  ili  ont  aujourd'hui  le  non 
de  Chimtriois.  Les  montagnes  ^j'ils  habitent  cn- 
eraifl'ent  beaucoup  de  gros  bétail  pour  les  Turcs. 
Files  donnent  leur  nom  à  on  promonioirp  de  U 
mer  Adriatique.  (  /?.  ) 

ACROCORINTHE ,  montgane  pi^  de  h  ville 
de  Corinriie  ,  &  au  bas  de  laquelle  cette  ville  efl 
fuuée  dans  une  belle  plaine.  Elle  avoit  fur  fon  fum« 
met  un  «emnl»  île  VéMis  qui  étoit  irès-eèlébre» 

ACRON,  AKRON ,  pays  d'Afrique  fur  h  cdto 

d'Or  en  Guinée ,  dont  les  hahit.ms  vivent  fous  la 
proteftion  du  roi  de  Fantin.  Il  eil  d.viic  en  grand 
•S:  petit  Acron.  Les  Holîandois  ont  un  petit  l'on 
dans  cette  partie.,  qu'Us  ont  qonupé  le  Fort  de  la 
Padeiwe:  Taucfei  phu avancàe dans  lfstcrTei,dl 
gouvernée  par  piluieuis  des  principaux  du  pajb 
( /f.  ) 

At  TAMAR ,  V»yti  ACRAMAR., 
ACTIUM ,  ancienne  &  pec  ville  de  Grèce  dani 
l'Epire  ,  fameufe  par  b  viaotre  qu'Augufle  Jtm^ 
porta  fur  Antoine,  &  oui  le  rendit  maitrc  te  l'em- 
pire Romain.  La  bauille  fc  doniiaà  la  ladc  d'Aci 
tium,)ians  avant  Tête  chrétienne.  Cette  nUe  & 
nomme  ainiourd'hui  fwWa,  &  donne  fon  nom  au 
cap  vtnfin  qui  leflèite  rentrée  du  icXk  d'Ana.  (J?.) 

.^DA,  ville  de  îa  Turfjuie  Afiadauc,  fnr  Ja 
route  de  ConAantiaopSc  a  lipahan. 

ADAGUESA  ,  jolie  petite  ville  d'Efpagne  ea 
Aragon ,  au  diocefe  de  Balbaftro  ,  ûir  b  VeiO» 

^0»?.  iQ.  50  ; /«.  41  f  \ 

ADA.MS  PIC;  ,  ou  FIC-D  ADAM,  h:mte  flc' 
Êuneufc  montagne  des  Indes  dans  l'dc  de  Ccylan* 
EUe  a  la  forme  d'un  pain  de  iucre  ,  &  fe  tcriiiino 
par  iTHc  p'aine  circulaire  de  200  pas  de  diamenv. 
Av.,iu  d'arriver  au  fomniet  ,  il  fe  trouve  une 
vaile  efplanade  couvetic  d'arbii.s  i-c  entre  coupée 
de  ruiâ'eaux  ,  où  les  Geniib  penlcnt  qu'il  fuffit  de 
bvicr  pour  devcoar  pius,  tant  ib  préfitmeot  d% 
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la  lainteté  de  ce  lieu.  De  Là  ils  Ce  g«indem  for  la 
dme a%TC  des  cli.iint:! s  tle  fer  IcclKc^  I  nslc  roc, 
'  un  quart  de  lieue  durant.  U  s'y  trouve  un  lac  jmo- 
fima  de  tt^bonne  eau  ,  d'où  pntem  les  rivières 
principales  qui  nrrofc  n  !"ilo. 

Joignant  ce  lac  cit  ia  Umculc  uhlc  de  pierre  liir 
Jaquefie on  remarque  la  forme  d'un  pied  humain, 
ooe  les  pctcres  de»  CrcntiU  diicm  Être  l'eiopreime 
npiedl  d'Adam,  qu'il  y  lai(Si en  nontant  au  cieL 
Cette  empreinte  i;r,ivcc  comme  lur  de  la  cire,  c(î 
plut  grande  deux  lois  que  la  melure  naturelle,  tllc 
cfl  ombiagée  de  quelques  arbi^  qui  ont  été  plan- 
té» autour, afin  de  rendre  le  lieu  plu»  vénéraUe. 
frèf  de  là  font  quelques  naifont  de  ICI  le  &  de  bois 
p<K:r  rfirc-  ccnx  qui  y  vont  en  pèlerinage;  un  tcm- 

Elc  vu  paeode  ,  U  maitbn  d'un  prêtre  qui  reçoit 
S  oftrandres  qu'on  y  poTte  ,  ft.  qû  entretient  les 
pèlerins  dans  leur  pieefe  crojfaoce  Mr  1«  lécit  de 
miracles  &  de  contes  abfurdes»  tendant  i  nlunte- 
nir  &  à  perpétuer  FiJ:  ■  Ii  faintcté  6t  d'antiquité 
attribuée  à  cette  pierre.  On  leur  dit  entr' autres 
chofes  t  que  les  deux  montaenes  qui  accoiapaenent 
celtes  ci  ne  font  moins  élevées ,  que  parce  quelles 
»  ibiilTem  par  Tefpe&  pour  le  Pic  d'Adam. 

Les  matelots  ;i;)[ifr.^j>ivent  c-j-ic  montagne  de 
AO  lteue$  en  mer.  On  n'a  point  de  mefures  oc  cette 
Cuneufe  montagne ,  fur  lefquelles  on  puiiTe  comp- 
ter. En  généril  .  clic  cfl  beaucoup  moins  haute  que 
le  Pic  de  TénCntie  1.0^^.98,15  ;  t.u.  f  ,';<^.{  R  ) 
ADANA,  ADENA,  ville  de  Natolic  dans  fa 
Cilicie«fur  biiviére  deChoqueo.  Long.  54,  Uu 

28 , 10.  La  ville  d*Adea ,  dan»  l'Arabie  Heurenfe  » 
t  somme  encore  Ac!inq  (  /?  ) 
ADAOUS.ou  QUAC^UA,  peuple  ti  A  trique 
dans  la  Guinée  propre  ,  au  royaume  de  Sacca.  (/I.) 

ADDA,  fÎTiéfe  cooiidérable  d Italie,  qui  luut 
damhValMluieqn'dle  arrofedan»  toute  &  lon- 
gueur ;  elle  rraverfe  enfuite  le  lac  de  Côme,  par- 
court le  Milanès  du  nord  au  fud ,  &  verCc  dans  le 
Pô  au-delTus  &  prés  de  Crémone  ,  aj>rès  avoir 
baigné  Ttrano  ,  &»ndrio,  Morbe^no ,  Lodt ,  Piz- 
tigitorre.  Cette  rivièie  eft  ir^rapidc  ;  8t  i  caufe 
des  Alpes  qui  avoifmcnt  la  partie  lupùiicure  de  Ton 
CiOTJrs ,  elle  eft  fujette  à  de  tortes  inondations ,  & 
k  faire  beaucoup  de  lavages.  La  Valteline  qu'dlle 
travcrfe  ,  quoique  terre  dTtalie  *  énut  i«j«tte  aux 
Grifons ,  l  Adda  peut  être  confidéfÉe  comnie  une 
rivière  uppartenantc  n  I.1  Siiiflc  &  à  ritalie.  Elle  a 
fa  fouice  au  mont  Brauiio  ,  fur  les  confins  des 
Grifons.  Lliîftoire  fait  mention  d'une  fameufe  ba> 
taille  qui  fe  donna  fur  les  rives,  dans  laquelle  Fla- 
uiinius  relb  vitlorkux  des  Gaulois  Infubriens.^R.) 

ADEA  ,  ADDÉE,  petit  royaume  d'Afrimie  fur 
«  câte  d!Ajan ,  borné  au  nord  par  celui  d'Adel , 
il  rorientparlamer  des  Indes.  Il  n'a  qu'enviroti 
1  -  li  :«cs  d'Àendue  fur  la  côte.  Le  rillige  d'Adéc  en 
cUlc  chel-lieu  ,  8c  le  principal  endroit  du  royau. 
]{(^  fait  quelque  commircc  de  poivt  e  iic  d'encens. 
Le  pays  produit  du  millet  &  du  froi&«U.£«^*  61, 


A  D  E 

AD6L,  royaume  d'Afrique ,  an  nord  de  la  c^te 
d'Ajan.  Il  a  le  âp  Guardafui  au  nord-eft ,  le  dé- 
troit de  Babel-Mandel  au  nord-ouefl ,  à  l'occideat 
l'AbiAinie ,  au  midi  le  royaume  d'Adéa  «  6e  Ik  1*0- 
rientla  mer  des  Indes.  On  le  jiommc  encore  royuu. 
de  Zeîla ,  du  nom  de  la  pruicipalc  ville.  Le  rot  de 
fcs  fujets  font  MaJioméans.  Le  terroir  eft  fablon- 
neux.  Quoiqu'il  n'y  pleuve  prefque  jamais  »  la  terre 
ne  laifle  pas  d'y  être  tré»-feitile ,  le  pays  hm  arrMft 
de  beaucoup  de  rivières  qui  defcendent  particuliè- 
rement dc!i  moiicagnes  de  1  Abiifinie.  Il  en  eft  une 
eiitr'autres  «u'on  nomme  b  Horras,  très-large  <Jt 
très-cooiiderable,  qui,  divifie  par  les  babitan 
pour  abreuver  lents  tefves  aNErte»  •  le  oonve  mc^ 
t.<gée  en  tant  de  canaux,  qu'épdifie , ^le  iwpent 
porter  les  aux.  jul'qu'à  b  mer. 

Le  royaume  d'Adel  eft  un  pays  de  grains  &  de 
firuits,«c  ù  fécond,  qu'il  fonmiià  fès  volfins.  U 
donne  du  froment,  du  nHlet&de  Forge.  Outre 
les  denrées  S:  le  bétal,  il  a  de  l'or,  de  l'yvoi-c  ,  de 
l'encens  Ôl  du  poivre.  Les  marchands  Arabes  &  In- 
diens viennent  y  acheter  des  efclavcs  qu'ils  paient 
en  draps,  CoUien  d'ambre  &  de  grains  de#verre, 
en  raims  fitdanes.  Il  »'y  rencontre  des  brébis,  dont 
la  queue  pcfe  jufqu'à  25  livcs,  &  des  v.nihcs  dont 
les  unes  n'ont  ^u  une  corne  d'une  paume  6c  demie 
de  long  au  nilien  du  front,  &  recourbée  vers  In 
dos;  les  aunes  f»  ont  deux ,  iemblablcs  aux  faoi» 
d'un  cerf. 

Les  habitans  en  font  blancs  ou  bafinés ,  &  noirs 
en  tirant  vers  le  nord-oueft  ils  le  ceignent  d'une 
pièce  de  ttrile  de  coton  de  la  ceinture  en  bas;  te 
refte  du  corps  eft  nud.  Les  pcrfunncs  diftinj^uées 
font  entièrement  vêtues  d'indiennes  Ils  font  Deili- 
queux  ;  &  les  armes  qu'ils  ne  lavent  pas  forger,  il» 
les  adietent  des  Turcs  &  des  Arabes ,  à  qui  ib  don- 
nent en  paiement  tme  partie  du  butin  &  des  efcla- 
vcs  qu'îîs  font.  Le  Turc  s'eft  emparé  fur  cnx  du 
cap  de  Guardatui ,  de  Barbora ,  de  Meth ,  df  toute 
la  côte  de  Bornaias  &  de  Barazan.  "Toute  la  côte 
au  fud-eft  eft  déicrte ,  &  l'on  n'y  nonve  que  des 
troupeaux.  Adel ,  Arat ,  Auçagurel  &  Baibon  en 
font,  avec  Zei'!a  ,  les  principales  villes.  Ce  font 
même  des  places  de  commerce.  (  A.  ) 

ADELBKRG ,  petite  ville  de  Suabe ,  an  dnchè 
de  Wirtemberg.  (  R.) 

ADELHOETZ ,  village  de  la  baïae  Hongrie ,  à 
4  li.  de  TrauuAeia»  avec  des  Mns  tids-fjplqyca* 
tés../?) 

,  ADELSBERG,  bourg  &  château  dn  ccfded*An- 
tfklie  dans  k  Carniole.  (  A.  ) 

ADCL9X>RFP,  nom  de  deux  p?titcs  villes 
de  Franconie  ,  l'une  dan  .  rcvccltc  de  iiambeig» 
l'autre  dans  le  marquiliu  d'Anfpach.  (  Aï.  ) 

ADEN  ,  grande  ville  de  l'Arabie  HCttreufé,  au 
fud  du  détroit  de  Babcl-Mindcl ,  nvcc  une  port 
OÎJ  il  fe  fit  bien  plus  de  commerce  a  iticfois  qu'il 
ne  s'y  en  fait  aujumd'hui,  lorlqu'e'ie  étoit  l'en- 
trepôt des  marchandifes  des  Indes  pour  r£^pte  & 
fécsproquenciK.  Ia  ^HUt  «ft  ÙmU  daos  un  pays 
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delà  plus  granit  beauté.  Elle  efl  enviennée  prcf- 

que  oc  toutes  parcs  de  hautes  montagnes,  fur  le 
tonoiet  deCquelles  il  y  a  cinq  à  iix  tons ,  avec 
besucoup  drames  oinrrages  dans  les  cols  &  dans 
les  gorges ,  ce  qui  ta  rend  le  boulevard  de  l'Arabie 
Heureufe.  Son  ponaotrefeis  fréquenté  partes  né* 
gocbns  orientaux,  dont  le  concours  ctoit  extrê- 
mement coniklcrâblc ,  eft  formé  par  une  baie  d'en- 
viron une  lieue  de  lareeur,  &  qui  porte  parant 
i8  à  lo  bralTes  d'eau.  les  eaux  douces  font  con- 
duirez dans  la  ville  {nrun  belacqueduc  d'un  quart 
iL  lituede  longueur.  11  y  aborde  tous  les  anb  ;>'ii- 
fteurs  vaiiTeaux  des  Indes  avec  lents  carsaUous 
d'épiées,  que  l'on  tranfporte  de-là  au  gnnd Caire. 
Les  marchands  s'y  îilTcmbicnt  duraiitla  nuùpour 
éviter  les  cxcefiivci  cl.aJcursdu  climat. 

Soliman  II  le  rendit  maître  d'Adcn  en  1539  » 
ainfi  que  de  jfreûjue  tout  le  pays  ;  mais  les  Turcs 
fitfentenlâittcoiitraiaii  de  l'abandonner  aux  pin- 
ces Arabes  qui  en  fort  en  poiTeffion  aujourd  h;ii. 
Elle  efl  dans  rYcnicn  iur  une  prefqu lie ,  entourée 
de  murailles  du  côté  dé  la  mer.  On  lui  donne  <;  a 
^  ville  maifoas  i  mais  rintérieur  ,à  côté  de  quel- 
ques l>ellcs  maîToaslk  deux  étages  &  en  wmfiés , 
offre  beaucoup  de  ruines  &  de  mafures.  Cette  vUle, 
au  fud-eA  de  iVIoka ,  cû  à  60  ii  de  l'embouchure  de 
b  «M*r Rouge ,  à  34  li>  fiul^ft  deSam».!^.  63  , 

ADEN ,  montagne  da  revattme  de  Fez.  (  R.) 

ADENBOURG  ,  ALDENBOURH ,  ^  lie  du 
cercle  de  Weûphalie  ,'au  duché  de  Bcrg  Lo/i^.  2^  , 
fl,l.uz,iR.) 

ADERfilTAN,  grande  province  de  Perfejqui  a 
9U  nord  l'Arménie  propre,  au  fud  TYrac-Agemi , 
î  l'eAle  Cidian,  àl  oucA  le  Curdiflan.  Tauris  en 
eil  la  capiiaie.  Long.  60,  66',iat.  36,39.  (i^) 

ADKR£ORGH  ,  pcute  viUe  du  ceicte  de 
banie  Saxe  dans  la  P(kiiiénqjA.£Ue  apptnieiit  au 
roi  de  Pruffe.( /?•) 

ADKRBOURG,  très-petite  ville  d'AUeangm , 
dans  la  Marche  de  Brandebourg.  (R-'i 

ADERNO ,  ancienne  TtUe  de  Sidie,  »  pied 

ADt-KSLLiiLN  ,  vUlagc  &  abbaye  de  rcUgieu- 
fies  de  l'ordre  de  Cit4aioi,duw  lA  prindpante  de 
Ualberfladt.(^) 

ADJA.on  AGGAtteug  Srlbrt  deGoinèe, 
fiir  la  cdte  de  Fantin.  Û  appartient  à  ta  compagnie 
Angloife  des  Indes  orientales.  IR,) 

ADIABEME,  pnyt  d*Afie,  ft  Pnricm  du  Ti^ 

'^inÀxO,  AJACCIO.  ADTAZZE,  AIAZZO, 

AJAZZO,  AIAQO,  AD/AZZO,  ADJAZZE  , 
AYASSO  ,  ville  de  llle  de  Corfc,  fur  la  côte  de 
dehors  ou  côte  occidentale  ,  dans  un  icrroir  agréa- 
ble &  fertile  eu  excdkns vins.  Son  fOttjlA  aflci 
fréquenté.  Ceft,  apiés  Cone,  h  nieïllenre  tIIIc 
de  l*ile  rWc  d  un  cyccbé  fuffragaat  de  T^fe.  C'eft 
b  phit  belle  ville  de  l'ile  &  la  mieux  iituée  ;  c  eil 
Mb  pliu  «ffléfiUf  pour  M4«iiccK  ftLlwin^ 
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de  fe$  haKUana.  Elle  efl  défendue  par  une  cita- 
delle petite,  maïs  allez  bonne:  prefuuc  toutes  ("es 
rues  font  droites  &  larges  »  &  la  plupart  de  fcs 
maifons  ont  de  l'apparence.  Ses  promenades  {aat 
uéft^gréablss.  On  poste  i  quatre  mille  le  nom- 
bre de  fes  habitans.  La  cathédrale  ,  la  maifon 
qu'occiipoient  les  Jéfuites ,  &  le  palais ,  font  les 

ftlus  bcaiu  édifices  de  la  ville.  Celui-ci  était  la  ré- 
idencc  du  gouverneur  ou  commiflâire  de»  Génois. 
C'eftie  fiège  de  radminiftratlon  de  la  juAire  &  des 
archives  du  pajrs.  Elle  a  deux  couvens  ;  la  bonne 
eau  y  manque.  Le  p  Ifc  .m  liurd  duquel  elle  eSt 
(ttute ,  offre  un  port  (ùr  &  commode  pour,les  bââ- 
mens  les  plus  confidérables.  On  7  peche'des  ce- 
rai«  rouges ,  blancs  &  noirs ,  qui  y  font  un  objet 
de  commerce  ,  avec  les  planches  &  les  poutres. 
Bcauc-  L;p  de  Grecs  y  demeurent.  La  ville  éioit 
anctennemcnt  bâde  dans  la  partie  hà  plus  enfoncée 
du  golfe ,  à  une  lieue  de  Tendioitoii  cltecA  i  pié- 
fîtit.  On  trouva  dnn?  l'emplacement  qu'elle  occu« 
autrefois  ,  pluiieurs  ru<ne$  de  la  vieille  ville, 
les  vef^i^es  d'un  château,  &  une  îglife.'C*dl  en 
14))  quelle  fut  rebitieoii  on  la  voit.  Son  poR  cft 
pourvu  d'un  bon  noie.  Son  feul  dé&ut  eft  d'à* 
vo.r  ~ii  front  du  mole  un  petit  rocher ,  nuis  qii'on 
pourroif  enlever  à  peu  de  irais.  On  trouve  à  Ajac- 
cio  les  débris  d'une  colonie  dfc  Grecs  qui  avoir  paflé 
en  Corfe  j  &9'étoiiéttblie  en  1677,  dans  les  envi- 
rons d'Aptccio.  Vouée  au  gouvernenem  Génois , 
elle  fut  difperfèe  &  détruite  en  panie  par  losCor* 
fcs.  Long.  26,  a8  ;  /ji,  4t  ,  54.  (r.  ) 

ADIgE  ,  fleuve  d'Italie ,  qui  a  (a  fource  au  fud 
du  lac  glacé  dans  les  Alpes ,  6c  fon  cmbouchiue 
dans  le  golfe  deVenifc.  Elle  arrofe  le  Tirol ,  le 
pays  de  Trente  &  l'Etat  de  Venife  où  elle  eft  na- 
vigable. Elle  efl  extrêmement  rapide ,  &  paffe  près 
du  château  deTirol ,  i  Trente  &  à  Véronne.  (  R.) 

ADMONT,  petite  ville  de  la  haute  Stirie  ,  Uir 
la  rivière  d'Ens ,  avec  une  riche  abbaye  de  Béuc- 
diiVms,  entre  de  hautes  montagnes.  £llo  dépond, 
de  l'archevêché  deSaltzbourg.(A.) 

A  DO. M  ,  ADON ,  petit  royaume  de  la  cêto 
tl'Or  cr.  CTuinée.  Il  s'ér^rd  et  droite  lipr:!;  le  lor>g 
de  ]'À  rji>  lèrc  de  Sehiinj.  Le  pays  abonde  en  grains 
ik  en  fruits;  les  rivières  y  fo;it  remplies  ds  poif- 
fon  i  on  y  a  beaucoup  d'animaux  doraeftiqu»,  8c 
ii  s'y  troinre  des  mines  d'or  &  d'argent.  L  autorité 
du  chef  eft  limitée  par  le  crédit  de  cinq  ou  fnt  des 
principaux  de  la  contrée,  qui,  avec  le  rui,  for*, 
ment  le  confeil  national. (a.  ) 

Adom,  petite  ville  de  Hoo^tieiiar  te  Danube» 
auwleflbus  ne  9nde.  {R.) 

Adom,  petite  ville  de  Syrie,  fur  les  rives  du 
Jourdaiu.  Elle  fe  nomjnc  encore  £d!Mi.( /S.  ) 

ADON ,  ADONY ,  bourg  on  potito  viUc  bien 
peuplée  de  bailè  Honsnc,  dans  nno  onmrie  fer- 
tile aux  bords  da  Danube  «filiànt  partie  du  comié 
de  Stuhl-Weiâbiiboufg.  Elle  eil  au  pied  Jcs  inon- 
tagnes  fur  la  lii^iiic  ds  fietctio.  Âonf,  45 ,  i9it 
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ADORIAN ,  peiitc  ville  de  U  liante  Hongrie  , 
près  du  fleuve  d'Êer ,  au  nord-oueft  du  grano  Va- 
radin  ,  &  dans  un  fort  beau  pays»  Long*  44 , 40  ; 

ht.  47,  i8.(/?  ). 

ADOUR ,  rivicrc  confidcrablc  de  France  ilips 
la  Gafcoene.  £Ue  prcad  fa  Iburce  au  pied  det  Py- 
rénées ,  «ns  le  Btgorre,  (e  grolRr  de demr  rivicres 
c!c  mitr.s  nom  ,  &  de  celle  de  Gr.vcs  ;  nmMe  Bj.- 
giKTCS,  Tarbcs,  Aires,  D.ix  ,  Bayonne  ,  iSc  nprts 
11",  cours  de45  ''eues,  elle  (c  rend  dms  i.»  mer  de 
'Gafcaenc,où  elle  débouche  par  une  embouchure 
qwî  lui  fet  ouverte  en  1^79 ,  4îc  que  Ton  nomme 
fio.irccla/*  ff^incjut-^'enf.  Il  cft  de  6  licucs  plus 
HKridinnal  que  ie  vieux  boucaut.  Ceae  rivicrc 
conin^cncc  à  être  namgisble  i  a  lienes  an^eâns  de 
Saim-Sever.(i2.  ) 

ADRA ,  petite  yiVe  niarittnie  8c  chiteau  très- 
fort  d'Efpagnc ,  au  royaume  de  Grenade,  à  5  11. 
itid-oiien  d  Aimcrle.  loti-,  16,  45  ;  Ut.  36.  (  /?.  ) 

ADRAMIT,  r,vc^  A  m«AMiT. 

ADRIA*  HADKIA, ancienne  ville  épifcopale 
dTtalie ,  dans  le  Pbléfin  de  Rovigo ,  appellée  p:r 
les  Latins  /'rrij.  Elle  donne  fiin  nom  à  tout  le  golfe 
que  l'on  nomme  aujourd  hui  mer  Adriatique  &  ç,^>tft 
de  l'enij^- ,  Se  (jfie  I  on  nomjne  encore  mer  Atnan- 
fiw  £c.//tfirMfM<(«.  Aujonrdilui ,  cette  ville  ei^  en- 
tièrement dèlâbréc  ;  il  nVn  exifte  même  gUL-rc 
que  des  naines,  .m  inu'cu  (îeû[uclîe>;  Imbiicnt  qucl- 
cjucs  pclerins.  Ct!tc  dégradation  cil  b  fuite  necef- 
laire  de»  inoiid.itiojis  fréquentes  du  fol  fur  lequel 
cile;  eft  ûtuée  «  ^  du  mauvais  air  qu'on  y  rclpirc. 
L'ivcque  (îe  cette  ville ,  ftjffraî;ant  de  Ravenne ,  a 
pris  fa  rifidenccà  Rc-vigo.  A dria  ,  fondée  par  une 
ct'lon'e  ds.'  lofcans,  fut  puiiTamç  autrefois.  Les 
r»;  Il -S  d  an  ihtâtre  trouve  fous  les  fondemens  d'une 
églifc  ,  font  des  indices  de  ce  qu'elle  fut  autrefois. 
Elle  eA  fitui^c  à  3  ll.de  la  mer,  entre  les  bouches  du 
Pô  &  de  l'Adigc,  fur  une  riv/tre  ,  connni.'  amtc 
fois  fous  le  nom  d'/f^n<f,fe  nomme  aujo.irdlnii 
Tartaro.  Outre  (à  cathédrale  »  elle  a  une  é^lirc  ]>:<- 
roiflîalc  ,  deux  couvens  d'hommes ,  &  un  de  fem- 
jncs.  Elle  cft  à  1 1  !i.  fnd-o;;ïlt  de  Vende  ,  ;i  6  li.  cil 
<lf  Rovi';o.  Lon^.    j  .      ;  lai.  4^.  (  fi.  ) 

ADHIANO-A-SIERRA ,  montagne  de  Guipuf- 
coa,  dam  la  Bifcaye,  une  des  plus  hautes  des  Pyrê- 
néo<:.  On  la  palîe  pour  aUçr  oe  1*  Bifcsqre  dans  la 
vkilie  Caflilie.  (  R.  ) 

ADRIATIQUE,  (  mer').  La  mer  Adriatique 
<{u'on  nomme  aufli  le  golfe  Jt  Vtnift,  eft  une  por- 
tion de  la  mer  Méditerranée ,  'qui  s*ètend  du  tiad- 
eO  au  nord-cueft  ,  c  itre  le  40:  d.  de  lat.  &  ie  4^* 

J^'.  Elle  a  le  non)  de  mer  Adriatique  de  la  ville  d'A- 
rin,  puiiTante  autrefois,  aujourd'hui  réduite  pref- 

rà  rien.  £Ue  a  200  li-  de  toog,  fur  environ  50 
large.  L*entril<e  du  golft  entre  la  Cenina  & 
Otranrc  ,  cC\  tarse  de  i li.  (  /î.  ) 

ADRIEN  (S.),  oetiic  ville  des  Pays-Bas  en 
Flandres  fur  h  Dcndrcs  ,  à  il  IL  <rAl(lft,  &  4  de 
QkBAAR.)  \  ' 

AOQIN ,  petite  ville  4»  U  haute  Hongrie  fur  la 
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rivière  de  Sebeskeres  ,  au  pied  des  montagnes  de 
Vedra ,  &  au  iWRl-oueA  du  grand  Wanulln.  L»»g* 

,  15  ;  tat.  47, 

ADRUMETE,  ancienne  ville  d'Afrique,  que 
les  .Arabes  appellent  aujourd'hui  H.Tmamcttia.  Cc- 
tuit  la  capitale  de  la  province  de  Byfacenc.  (  il.  ) 

ADULA ,  contrée  des  Alpes  qui  ert  entre  Ics 
GtiTons ,  les  Suiffes ,  les  Vn;Il;iiûns  &  le  Mtlanis. 
C'cft  la  panic  la  plus  haute  de»  Alpes;  c'en  eft 
comme  le  foyer.  Soiu  ce  nom  font  compris  le  Crif- 
palt ,  le  Vogelsberg  ,  le  S.  Goifaard ,  U  Fourche  & 
le  Grimfel.  Elle  contient  le  mont  Adula  qui  lui 
donne  fon  nom ,  &  fur  lequel  fe  trouve  la  ("piirce 
méridionale  du  Rhin.  Le  Rhin ,  U  HeutTe,  leHUônc» 
le  Tefm  ,  l'Air ,  y  prennent  leur  fource.  Ccfl  le 
point  de  l'Europe  le  plus  élevé.  (  ^.  ) 

iEGERI ,  EGERE ,  communauté  de  SnifTe  ,  qui 
forme  avec  l.-;  ville  de  Zug,  &  les  cùniirunAutcs  de 
Mcni'cngcn  &  de  Bar,  la  fouveraincté  du  canton 
de  Zug.  On  y  trouve  deux  juroiiTes,  le  haut  iCgerî 
où  eft  la.inairoa  du  confcil  de  U  communauté,  & 
le  has  .£gri  ou  Wilxgeri ,  près  du  lac  d*iEgeri.  Il 
y  a  dans  «.evillape  une  belle  ép^life  piroitTi.de.  La 
lac  a  une  lieue  de  longueur  &  il  elt  très-profond 
&fort  poilIbnaeuitJUfiviére  de'Loretsen  ibn* 
(A) 

AELT,  ahhaye  de  Bènédiainfl  fur  la  rivière 

d'Iltz  ,  au-deiïïis' Je  ^X'■a^^erbourg  en  B.ivièrc  (/?  ) 

AUI.SCHOT,  AHSCHOT  ,'viîle  des  Fays-Ba» 
Autrichiens  dans  le  Brabant,au  bord  de  l.iDemer, 
à  4  lieues  eA  de  Malioes*  &  à  t  li.  nord  de  Lou- 
vain.  Elle  eft  bien  bitie  8f  I>ien  peuplée.  La 
Fr.mce  l'abni^dotin,!  aux  .ilHês  (juclni:es  len^s  après 
en  avoir  forcé  les  lignes  cti  170J.  Llic  fut  encore 
prife  par  les  François  en  1746.  Elle  appartient  au- 
jourd'hui à  la  maifon  d'Aremberg,  de  ht  maifonr 
de  Ligne,  rifidante  à  Bruxelles.  On  y  trouve  une 
c;.^  île  eollep.ile  ,  deux  couvents  d'hommes  &  trois 
de  lipnunes.  C  étoit  autrefois  une  baroanie  appar» 
tenante  fc  la  maifon  de  Croy.  Elle  fut  érif^ee  en 
miirquif^ten  i-jo-,  S:  en  duché  en  t^-^-,.  (A*.  ) 

AFFENTHAL,  vallée  de  Suabe  dans  l'Orte- 
naw,  &  près  de  Strasbourg,  trés-cojimiè  par 
d'excellcns  vins.  (  Tî.  j 

AFRIQUE,  Vune  des  qtiatfe  principales  partie* 
delà  terre.  Elle  n'eft  guJre  moins  grande  que  l'A- 
fie,  &  l'ed  beaucoup  plus  que  l'Europe , au  midi  de  * 
laquelle  elle  eA  lituée.  La  Méditerranée  U  ter» 
miiieaufeptentrion  ;  par-tout  ailleurs  elle  eâ  bai- 
gnée de  l'Océan ,  qui ,  au  nord-eft ,  ferme  un  grand 
$;ohc  athjuel  on  a  donné  le  nom  de  mer  Rouge. 
Les  aiKicns  la  connoiifoient  fous  le  nom  de  Lybie  , 
qui  fut  enfuite  re^reint  à  une  partie  de  la  Barba- 
rie d'avjourd'lmi  ;  &  fous  celui  d'Ethiepiç ,  fi  l'on 
en  excepte  b  partie  feptentrionale.  L'Afi'iqtte  a 
1450  lie iics  du  feptentrion  au  midi,  du  cap  de 
fionne-Efpcrance  au  rives  de  la  Méditerranée  »  & 
1410  lieues  d'orient  en  occident ,  du  lap'Verd  au 
cap  Guardatîti.  C'efl  la  moins  peupl'^e  ix  la  moins 
tempérée  des  quatre  parties  du  rooade.  La  Ugœ  U 

paitagO. 
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fnrtar e  i-peu-près  par  le  milieu  :  la  chaleur  y  eft 
«xcewve/&  les  acdeurs  dufoleil  rifl^hie»  par  l«s 
fibkf ,  7  devienaent  Iburenr  infuppombles. 

En  e;énér.-d  les  habitan<;  c.i  fftnt  noi'S.  Si  ceux 
({lu  habaem  la  fiarbarieSc  le  nord  de  1  tgypie  ne 
le  fonc  pas  ,  c'eft  que  ce  font  dos  colonies  d'Euro- 
|iieu  6c  d'Aûanqiiet.  La  chaleur  du  ibldl  qui  peut 
avoir  contribué  aletir  impriiuei  cette  conteur,  n^en 
el!  ps  prohahlcment  h  feule  caufc ,  piiifqiie  les 
Américains  ,  qui  font  à  la  même  latiiude ,  ne  font 
pas  noirs ,  Si  que  les  Nèj'res  qui  oaiilëat  dans  les 
fin  froids  ,  coaTervein  leur  teint. 

Le  terroir  dè  TAfrique  eft  fS^le  iiir  let  dkes  ; 
mais  l'intérieur  encfl  fec  S:  dénué  d'eau,  fibio- 
noix  «plein  de  montagnes  ix  de  torits ,  &  pai-femé 
de  ▼«tes  défefts,brûUns  &  prcfque  inhuiiabtes. 
Ofl  y  trouw  des  wun  de  fidble  que  Im  venis  a«eu- 
aoleitt,  minent  ,  nménent  &  di(i>erfent  Mal- 
Jieur  j  ceux  qui  fe  trouvcroient  cxpofth  à  ce?  vit- 
res de  fables .  aux  tempêtes  que  Ici  vents  y  exct- 
«eoi  ibaveoclf  eftarrivé  plus  d'une  fois  que  des 
cmvMes  entières  ont  été  enféveltes  Tous  les  laines 
de  fables  chaUSes  par  let  ▼enn. 

L'Afrlcju  j  produit  la  cafTo  ?c  le  (on'-.  Fîle  tour- 
Bit  aux  Européens  dc-s  gommes  pour  la  tcinnirc, 
des  drogues,  de  l'ivoire  ,  de  l'ébènc,  des  plumes 
d'autruciie ,  de  h  poudre  d'or,  de  la  manne  & 
quelques  épiceries ,  de  Ifl  cire,  du  miel ,  do  bled  , 
ces  djrrcs  bc  des  vins  (KHcic.ix  ,  tels  que  font  1  s 
vins  du  Cap  ou  de  ConAancc,  les  vins  de  Canarie , 
Il  Malvoiue  de  Madère ,  les  vins  dn  cap  Verd.  Il 
f*y  trouve  des  mines  d'or  6l  d'ai^ent  :  il  y  en  a 
deië!.  On  tire  de  la  Barbarie  en  partiailtiir ,  des 
chcv.;^;»  CMrêinjmcnt  eftim  ;s>&  desbcili  iiu  'l  ine  ' 
chair  ex-iuifc.  Les  fruits  que  parte  le  fol  de  l  Atri- 
qoe font exccUens ,  ti  fcs  campagnes,  le  long  du 
Ji'i ,  fe  couvrent  des  plus  abond<uite$  moiflbns.  Ne 
dbTimulnnt  point  ennnle  g:nr;  de  commerce  rc- 
v(i:tîn:  que  v^nt  y  f.iiri  les  Européens  :  Je  veux 
parkr  des  nègres  qu'ils  y  achètent  depuis  le  csp 
-Vcfd  înfijaVu  cap  de  Bonue-D'pérance.  &  qu'ils 
iranfjtortçnt  en  Amérique  pour  les  y  appliquer  à  la 
culture  des  terres,  à  l'cs^louaiien  des  mines,  à  la 
hl  riqj  j  du  fiicrc     .1  celle  du  t.ibac.  Il  y  en  a  neuf' 
cent  cinquante  mille  ou  etiviron  employés  dans 
les  feules  colonies  Angloifcs.  La  caiiie  croît  par 
gouflTe  ûiT  lia  arbre  de  même  nom  i  le  fêni  dk  un 
arbriHeau. 

Entre  Ici  peuples  d'Afrique  ,  les  uns  hobitciu 
dans  des  villes  ,  d'autres  fous  des  têtues  ,  d  autres 
cniin  font  fauvaees.  En  général  les  Africains  font 
Tûburtes:  leur  taille  racourcie  &  des  mufcki  dcnfcs 
&  roules,  portent  l'empreinte  delà  force.  Les  :raits 
du  siragc.fans  cnfcmble,  leur  donnent  un  air  fa- 
rouche ,  &  leur  laideur  naturelle  eft  encore  augmen- 
tée par  les  figures  dont  ils  fe  découpent  fouvent  le 
froiii  &  les  jniics.  Tls  four  cn-lin'î  rai  vol  S.'  itiju- 
vaib  toldits.  On  les  jicculc  de  t'érovité  ,  de  cnuiité, 
dt  perfidie ,  de   l.'icheté.  Ca-tic  nccuf.ition  peut 
Ctrc  fondée  :  l'ignorance  profonde  oil  iU  fODt  gé* 
•  GiografhU.  /ImM  7i 
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néralemenr  enfévclis ,  l'éducation  barbare  tpHh 
ont  reçue,  les  fcènes  de  meurtre  St  de  canug* 
qnlls  ont  fous  les  yeux  dans  les  petttes  guerres 

qti'ils  fe  font  habituellement,  c'en  eft  afTez  pour 
etuutTer  ou  intervertir  en  eux  les  idées  du  droir 
naturel.  LeursmaîTonsfonsconftruites  de  bnncbâ 
de  pJmier  ,  quelquefoil  de  terre,  Sl  font  conver* 
tc<  de  paille ,  d'o&n  Oit  de  roftauic.  11  n'y  a  guères 
de  meubles  que  des  pnniers,  des  pots  de  terre, 
des  nattes  qui  fervent  de  Ut ,  &  des  calebafles  avec 
lefqueiles  on  fait  une  bonne  pardedes  itAenfilek 
Un  jpagne  (  c'eA  une  ceinture  qui  couvre  les  rdns  ) 
y  tient  aflez  généralement  lieu  de  tout  vêtement,' 
Le  gibier ,  le  poilTon  ,  le  ris,  le  pain  de  bled  de 
Turquie,  les  fruits,  font  la  nourriture  des  peu- 
ples. Le  vin  de  palmier  eft  leur  boilSM.  Les  art» 
îbnt  ignorés,  les fcienccs  inconnues  ;tous  les  tra- 
vaux fe  rédûîfent  à  quelques  occupation*  cham- 
pèt  es.  Un  fol  ingr.'.t  s'y  rcfufc  au  travn'I.  Ce  r]:\'i[ 
y  a  de  cultivé  ne  forme  pas  la  centième  pimc  tic 
cet  tmmenfe  pays;  encore  la  culture  abandom^ee 
à  dM  efciavcs  ou  à  des  gens  indtg ens ,  fe  reftënt- 
dle  de  leur  engourdiifement  6c  oe  leur  léthargie. 
Ceux  qui  habitent  les  c^'^tcs  de  l.i  Midîierraiiee, 
font  belliqueux  6c  pirates  de  métier. 

Les  religions  répandues  en  Afrique,  font  le  Ma- 
liométifme,  le  Paganifme ,  le  Judaîime  ;  enfin  dans 
quelques  eiidroits  où  les  Européens  ont  fût  des 
èi.ibiiiTeme:^s ,  on  trouve  quelques  petits  diAti^ 
ou  1  oji  proicife  le  Oiriftianifme. 

Cette  région,  qui  ne  produit  aujourd'hiti  qi!e 
des  hommes  barbares,  a  donné  autrefois  n-iiflânce 
à Annibal , à A((!nibal ,  àTércnce,  àTertulien,à 
S.  Cypricn,à  S.  Aut^ullin  ,  &c.  Il  ne  faut  point 
rapporter  un  ii  extrême  changement  à  la  nanire  8c 
au  climat  qifi  n'ont  point  changé.  On  ne  peut  in- 
culper en  cela  que  le  vice  des  régimes  qui  y  aflii- 
jetiïlènt  les  hommes. 

-I/Afrî que  forme  une  grande  p'^cAprîlc  ,  réunie 
à  l'Afic  par  riftlime  de  Suez,  an  nord  de  la  mer 
Roi'.ge.  Elle  eft  comprife  entre  le  t"  &  le  71e  d. 
d<  itmg.  le  37'  d.  ^o*  i«  itit.  ftpt ,  &  le  35e  </<  lat. 
mMJ.  Elle  a  la  forme  d\ine  pryramtde,  dont  la 
l).ifc  ajipuic  fur  11  ViJ'jiterrunée  ,  &  dont  le  (om- 
met  avance  dans  l'Océan  méridional ,  au-delà  du 
Tropique  du  Capricorne. 

On  n'a  pénétré  que  fort  tard  dans  auelques  par- 
dès  intérieures  de  l'Afrique ,  qui  même  ne  font 
connues  que  très  imp;irfaitement  &  ttès-défe^lueu- 
fcmcnt,  bi  dont  les  anciens  n'avoient aucune  coi>- 
noiftance.  Us  ne  cherchoient  même  à  s*en  precuter 
aucune  fur  des  contries  qu'ils  tenoiem  pour  inha- 
bitables, à  caufe  des  ardeurs  du  foleil.  On  doit  .uix 
Porrugais  la  découverte  de  la  plus  grande  partie  des 
c vicii  tgnotcesdes  anciens  ^époqucqui  ne  remonte 
u'au  xve  fiècle.  Depuis ,  les  François ,  lesHollan- 
ois ,  les  Anglois,  y  ont  fait  de  nouvelles  décou" 
vertes.  Quant  i  l'intérieur,  l'accès  en  eft  fi  difficile 
parla  burb.iric  des  pcuj'.lcs  (jui  y  vivent,  par  la 
quantité  d'animaux  fero^cs  qui  »  y  rencontrent ,  par 
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la  rareté  &  m^mc  par  le  manque  d*eao  &  des  an- 
tres chofes  nécciTaires  atl  voyageur,  que  ce  ne  fera 
fort  tard  fi  l'on  parvient  a  en  avoir  quelques 
connoiflances  «làatllm  »  &  fur  lefi}uelU«  on  pmflè 
compter. 

Outre  les  sniirniix  qui  nous  fo  t  connus,  on 
trouve  en  Atnque  de»  lions ,  des  léopards  ,  des 
panthères,  des  tigres ,  des  cléphans ,  des  rhinocé- 
ros ,  dos  autruches  ,  des  chameaux  ,  des  crocodiles  , 
des  Iiyenes,  des  girafes  ou  caniélcopards ,  des 
lires  ,  des  ^jzciles  ,  des  onces ,  des  cnmél  -ons  ,  des 
finges ,  des  uureaux  &  ânes  fau^^es ,  des  chevaux 
marins ,  des  ferpens  «Tane  grotiCnir  monAnicufe , 
des  civcftes ,  f!_-s  ^err- :]ucts,  des  licornes,  &c.  On 
y  trous  e  ;iu.;.  l!.:>  p  j.-gos,  eipécedc  grands  (ingcs 
de  i.i  ii.irTciir  de  5  picils ,  6c  beaucoup  plus  gros 
aue  l'homme.  Ils  ont  ks  yeux  grands ,  le  vifage 
uns  poil ,  &  retfêaibbiK  A  edid  de  l'homme  :  les 

cheveux  leur  convrf"ir  la  tète  &  les  épaules.  Ils 
font  rangés,  par  quel  tjues-uns ,  dans  k  cUflc  des 
hommes.  Ceux  <|ui  fc  refiifent  à  les  y  admettre , 
allèguent  pour  pnnctpale  raifon,  qu'ils  ont  les  pieds 
ftns  talons,  comme  les  fmges. 

L'Afrique  pcrfonniflée ,  eft  repréfentée  fous  la 
Agure  d'une  tenuiie  cotilcc  d'une  tète  d'éléphant , 
dont  la  trompe  faille  en  avant. 

Le  gouvernement  en  A^ique  cft  prefque  pr- 
tottt  bizarre  ,defpotique  &  endèreaient  draenoint 
des  pafTions  &  des  caprices  du  fouvcrain.  Se?  peu- 
ples n'ont  pour  ainfidije  que  des  idées  d'un  |our. 
Leurs  loix  n'ont  d'autres  principes  que  CCUIC  d'une 
o:onle  avonée ,  &  d'uitre  conIHniice  qne  celle 
que  leur  donne  une  habitude  indolente  &  aveugle. 

En  Afrique ,  il  ne  l'e  fait  guères  de  commerce  (jue  ' 
fur  les  eûtes.  Il  y  en  a  peu  depuis  les  royaumes  de 
Fez  &  de  Maroc ,  jufqu'aMs  CdVÎmtt  dit  cip  "Vcrd. 
Le»  icabUiTemens  iVmi  vm  et  Cip  ,  &  Mtre  la 
rivière  de  Sénégal  8t  celle  de  Serre-Lionne  dam  h 

Guinée.  A  la  côte  de  Serre-Lionne  ,  il  n'y  a  que 
les  Anglois&  les  Portugais  qui  arcnt  des  ttabiiiic- 
mcns ,  quoique  d'autres  nations  y  abordent.  Les 
JFrançois  font  quelipie  commerce  fur  la  c5te  de 
Kblagoetteiiken  font  davantage  au  petit  Dieppe 
&  au  grand  Sertre.  La  côte  d'Y  voire  ou  des  Dents  , 
cil  fréquentée  par  tous  les  Européens;  pref(|v:c  tous 
ont  auui  des  habitations  &  des  forts  à  la  c<  te  dOr. 
I«C^Corfe  efl  le  principal  établifSement  des  An- 

Î[lois.  On  trafique  pÎTO  i  Ardres.  Bénin  &  An^n<;i 
oyrnifTent  bc.aicoup  de  nègres.  On  ne  ù\t  n-.;: 
dans  laCafrene,  h  on  excepte  le  cap  de  Bonne- 
ETpérdnce  qui  appartient  aux  Holhndois.  Les  Por- 
tugais font  étabWs  à  Sofala ,  &  fur  le  canal  de  Mo- 
cambitTiie.  Les  François  &  les  Véniriens  font  beau- 
cou]5  (riiT.iires  a  Alexandrie  ;  i!j  l.'i  'olqu'à  Gibral- 
tar ,  la  cote  de  la  Méditerranée  cl\  peuplée  de  cor- 
iàires. 

L'Afrique  a  été  connue  en  partie  par  les  anciens  ; 
les  Romains  y  ont  fait  la  guerre  ,  &  en  ont  conquis 

ijiie  pf  iin      Les  Vajulales  s'en  eHijjarèrerit  après  , 

màis  ils  «n  ttircnt  duSis  par  ^cliiiure ,  général  de  . 
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fempereiir  Tu/linicn.  Les  Arabes 8t  les  Ssrrazin^  s'l-t 
rendirent  enfuite  les  maitres ,  &  poflédent  encore 
le  pays  qaiavoitété  fournis  aux  Humains.  Le  tour 
de  l'Afrique  ne  fut  jamais  tait  avant  Vafco  de 
Gama  ,  Portugais ,  qui ,  en  1497 ,  doubla  le  prc* 
mier  le  cap  de  Bonne-E[iérnncc ,  ouvrit,  par  cette 
découverte,  une  ttouvelle  route  au  commerce  des 
Indes ,  &  fit  tofldxr  celai  qoi    Aifoic  parla  voie 

d'Alexandrie. 

Les  plus  grands  fleuves  de  l'Afrique  font  le  Nil, 
qui  verle  dans  la  Méditerranée  ,  le  Niger  oui  naît 
^  tinit  dans  l'intérieur  du  pays,  le  Sénégal, 
Eaire  ,  h  GutStn  OU  Gambie ,  le  Coanxa,  la  rivière 

des  C-"irr-r'r>nr^  rjui  fe  icteni  (l.iris  l'CIrcnn  Atl.;n- 
tique  ,  i..  le  Z-iinbèfe  (;ni  d'.ti.a.gL  daiii  la  rt'er 
des  Indes. 

Ses  montagnes  les  pius  fameufes  font  le  motK 
Atlas  qoi  règne  parallèlenient  à  la  Méditemuiée, 
depuis  TEgyprc  ii:(qv(\T  t'f>c'--n  Atlantique  . 
montagnes  de  ».i  Lune ,  qui  environnent  prcique  le 
Monoinotapa  tk  fe  propagent  vers  le  midi.  On  voit 
auffi  des  momagnes  duu  la  Gainée ,  celles  de 
Serre^Iionne  «  oWies  encore  à  la  poîme  oiKii» 
dionale  de  l'Afrique. 

On  divife  l' Afrique  en  douze  parties  ;  l'Egypte 
&  la  Barbarie  au  nord ,  &  le  long  de  la  Meîiitei^ 
ranée }  le  Biledulgerid ,  le  Zara ,  la  Nigritte  &  la 
Gidnte  i>  l'occidem  ;  la  Cifterie  tt  leMonomotapa 
au  midi  ;  !a  cutc  de  Zanguebar ,  la  cAte  d'Ajan  , 
rÂbiiltnie  ,  à  laquelle  on  joint  la  Nubie ,  du  côté 
de  l'orient;  enfin  dans  l'intérieur  de  l'Afrique, 
l'Lthiopie.  On  ne  détermine  point  d'une  manière 
pofitive  &  fixe ,  quelles  fent^ies  pentes  de  TAfrî- 

3ue  moderne  qui  répondent  aux  divifions  &  ai.'x 
énominations  dn  anciens.  11  en  fera  qucftion  aux 
anides  de  Gèograpilie  aadeibie,  tcbnft  à  TAft^. 
que.  (  .  ) 

Afkiqui;,  ville  &  port  de Barinric  an toyauine 

('e  Tunis  Cette  place  qui  étoit  confidérable  «  très- 
forte  ,  étoit  au  pouvoir  des  Maliométans ,  lorfque 
AndtèDo«ia«  qoia'cnéioit  emparé  pour  Charles- 
Quint, ToyantqaVMi  ne  ponvoit  la  confervcr  faae 
tine  dépcfife  extraordinaire ,  rèfblnt  de  le  lolèr.  Ott 
fit  à  cet  effet  des  mines  qui  jouèrent  ft  bien,  qu'il 
ne  reflia  pieire  fur  pierre  dans  la  ville.  Elle  n'a  pas 
été  rétamie  depuis  ce  tems.  '  R.  ) 

Afrique  ,  petite  ville  de  Gascogne ,  «dans  le 
généniiité  de  Monianban.  (  ) 

Ai  RiQUE,  (mor.t)  montïgnc  de  France  en 
Bourgogne,  qui  s  étend  entre  Dijon  &  la  petite 
ville  de  Chagni,fur  une  longueur  de  to  liewti 
C'cA  au  pied  de  cette  chaîne  de  montagnes  tpie 
croiH'ent  les  vins  fameux ,  qui  ont  fpécialcment  le 
nom  ('e  virs  de  jJoiir;;c j,[ie  ;  tels  (ont  ceux  de  Nuits, 
ficaunc  ,  Chambertin ,  Clo$-de-"Vougcot ,  Pomar , 
Volnay ,  CbaiTagne,  Montradiet-&  quelques  an- 
tres, (i?.  ) 

AGADÈS  .  rovaumc  d'Afrique  dans  la  Nigritie , 
avec  une  ville  fie  riicii:e  nom.  On  y  recuille  du 

iCDé-ëc-ôc  la  oMoac.  Les  pâturages  &  k  bétail  y 
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aftondent  te  roi  de  cette  contfée  e(l  tributaire  de 
cditi  deTomh't ,  à  tpti  il  paie  anmidteincnt  i^o 
mille  ducars  ;  S  II  i  l  r  -Ere  (icpofé  lorfqu'on  nvi\ 
pas  content  de  fa  g,eAion.  Ueil  borné  ati  nord  par 
KflMMitsTcrga  &  Lemta ,  au  lud  pir  le  Niger,  à 
Tefl  par  le  royaume  de  Romou.  Agadès ,  fa  capi- 
tale, eA  le  lieu  de  la  rcfulcnce  du  roi.  lo/i^.  20 , 
io;Ut.i^,  10.  (  A  ) 

ACAG,AGAGA,  royaume  d'Afrique  oui  dé- 
penddeFempiredu  Monomotapa.  Il  eft  borne  à  l'eft 
pirlepiys  des  nègres  ,  &  h  l'ouert  p.irle  royaume 
de  Tacira.  Il  a  une  capitale  de  même  nom.  ÇR.  ) 

AGAI ,  p€tit  poitde  Pioveace,  à  &  mm  de 

AGAM ASKA ,  ou  VINERS ,  Hé  de  la  baie  de 
Jiimc»  dans  l'Amérique  feptenrrionale ,  cédée  au* 
Angloif  comme  tout  le  rcftc  Ai  pays ,  à  la  paix 
de  t76i.(It  ) 

AGAN  ,  PAG  AN ,  PAGON ,  ZABA ,  Ue  d'Afic 
dans  l'Archipel  de  Saiin>LanTe  ;  Magellan  y  périt , 
aflafîrnc  par  les  Iiabir;in5  en  i  f  ii.  (  /i.  ^ 

AGARAFFO  ,  AXARAFFE,  petit  pays  d'Ef- 
pa(;nc  dans  l'Andalouric.  Il  c(\  fertile  &  açrcablc. 
La  ville  principale  en  eft  San  -  Lucar -  la-Major  , 
étigée  en  duché  pr  Philippe  FV  ,  en  Àvear  du 
comte  d'Olivar:-/  (  /?.  ) 

AGATHE  ,  (  Sainte  )  petite  viite  du  royiiumc  (le 
Naples,dans  !n  Principauté  ultérieure ,  &  fur  les 
confins  de  U  Terre  de  Labour  :  elle^  eft  entre  Ca- 

rie  &  iBtenerenr ,  à  1 4  nulles  de  YankSt  de  Tantrc , 
à  8  lieues  n^-eftdeNapl«s.LM|; ,8$ 

**ÀGA^^N,  GATTON,  ville  d'Afrique  fur 
h  câcc  de  Guinée ,  vers  remboudiure  de  ta  livièrc 
ieTomofe,  à  une  grande  jottriiée de  la  vQle  de 
Hf^.'m.  Elle  eftfîtaée  fur  une  petite  éminence  qui 
fr  rmc  une  île  dans  la  ri\-ière  ,  fort  près  de  la  ri\  e. 
L'air  y  c(i  plus  fain  tpie  dam  aacnne  autre  pani:  de 
b  contrée  ,Sc  le  pays  aux  eaviroiu  eA  rempli  de 
nuKs  forte*  d*arares  fhdtieTS.  Cene  lille  éton  au> 
tretois  fort  confidénble  ;  in?is  les  guerres  l'ont  dé- 
traite en  partie.  Elle  dépend  du  grand  Behin.  Long. 
»5»lo;  Aif.6,3o.(/î.) 

AGAUNE»  aujonrd'htD  Sêbu-Movriee,  bourg 
dfc  ViHâs ,  daiis  h  vallér  f emdne ,  célèbre  pa  r  !  e<; 
msrtyrsdc  la  lésion  Tltébéene,  fjui  s'y  laiiT.i  dé- 
cimer plutôt  <l"c  de  renoncer  au  chri/Hanifme. 
SfÊDOod,  roi  de  Bourgogne,  f  conànàb,  en 
,  us  iiMHuftirc»  (  A.  ^ 

'  AGDE  ,«fUe  detangnedoc,  i  une  demi-Keue 
de  la  mer  fur  les  bords  de  l'Eraut ,  qtii  y  amène  des 
kanjnes  &  destaruncs  médiocrement  chargées.  On 
ycotnpte  environ  lo'ntillehabitans ,  &  106^  fcu.it 
Oie  1  no  évécbé  bébaptt»  de  Nrj^bonne*  qui  rap- 
potte  evinMi'^y  miHc  livres ,  quoique  ledtocéfc 
Dc  comprenne  pas  plus  de  10  p.iroifTcs.  Le  pays  eft 
fertile  fie  donne  abondamment  du  bled,  du  vin, 
dc  \*iuiile ,  des  légumes ,  de  la  foie ,  des  laines  f.  rt 
eftimées ,  Gi  di:  ï^icot ,  qui  efl  une  plante  qui  fe 
ftiae ,  9c  dont  les  c  endr es ,  qui  font  la  fomde ,  s'em* 
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ploient  pour  ftire  le  verre ,  le  favon  8:  la  pierre  à 
cautère.  La  ville  cft  petite ,  mais  bien  peuplée.  Los 
rnaifons  en  font  de  pierre  noire.  Ses  habi:anî  lont , 
pour  la  plus  grande  partie ,  marchands ,  ou  marins. 
On  a  cMAnic  un  petit  fort  à  rembouchure  de  la 
riviire  pom*  en  défendre  Fcntréc.  On  le  nomme 
Fort  dt  Brtfcou  :  il  ell  fur  un  rodipr.  En  t  ço6  il  fc 
ti:n  à  Agdi-  un  concile  ,  1  1  l'  rcnt  14  évcqucs 
&  10  députés.  Il  fut  prètidé  par  S.  Céfatre  évéqtte 
d'Arles.  L'cvéque  eft  fet^reor-comte  d'Aede.  Cene 
ville,!  un  ginvcnieur  paniculier,  un  lieutenant 
de  roi  6c  major  ,  nt»  recette  ,  un  Ijurcau  des  cinq 
prolTes  fermes  ;  &  c'cfi  un  fù'çc  d'amiranté.  Elle  a 
trois  paroilTes ,  dont  Tune  cil  dcrtcrvie  dans  l'^fe 
de  la  cathédrale ,  fltttn  collège  qui  appaniem  atix 
Or.ntori:;ns.  I.es  barques  qui  ne  peuvent  rw'montcr 
juUfu'à  Agdc  ,  s'arrètc.Tt  au  périt  port  de  Grâce," 
litue  à  l'embouchure  de  l'Eraut.  Certe  ville  doit  fa 
fondadon  à  une  colonie  de  M-irrelUois.  Elle  eiV 
prés  d'une  branche  do  canal  Royal.  Agde  eft  i  7 IL 
nord  cft  de  Narbonnc  ,  4  cft  dc  BL'fiers  ,  iz  md- 
oucft  de  Montpellier,  Si  159  fud  crt  de  P.iris. 

Près  de  cette  ville  eft  un  convent  dc  Capucins , 
enriclii  par  U  dévotion  à  une  image  de  la  Vieiget 
à  laquelle  afihie  un  grand  concours  de  peuple  &  de 
pèlerins.  Elle  eft  diteNotre-D.ime  de  Grâce,  fl  ya 
des  appartemcns  extérieurs  pour  ceux  qui  y  vien- 
nent faire  neuvaine.  Le  trajet  de  la  Nnlle  à  cet  ap- 
port eft  femé  de  douze  ou  quinze  oratoires  qu'on 
vifite , dit-on,  pieds  nitds.  Le  couvent  des  Pères 
ef{  remarquable  p.nr  l.i  be.iuté  des  bâtimcns ,  par 
ccUe  de  fes  jardins  ,  &  par  les  tableaux  dc  phificum 
grands  maîtres  répandus  dans  Féçlifo  Henri  I ,  duc 
de  Mommorency,  y  eft  inhunKV  Di^ir.  dt  long. 
fffUT  A  g  Je  i  i'objervatoirt  de  ParUf  l  d.  /  ,  37*  ^ 
i'orier.r  ,  I.ir.  4-5  ,  18.  (/ï.) 

AGDERL'INE ,  petite  vUle  de  l  île  Mi  iorque 
dans  la  Méditerranée.  Elle  eft  fituée  pros  d'une 
iBonneae  au  nord-eft  de  la  ville  de  Fornelle  ,  au 
fnd-w  dû  cap  Bajolés.  Long.  41  ;  lat.  40 , 15.  {R.  » 

A  G  EN ,  ville  de  Guienne  ,  fur  U  rive  aroitc  de 
la  Garonne,  avec  un  évcché  fuffragant  dc  Bor- 
deaux. Elle  eft  ancienne ,  fituée  dans  un  beau  & 
fertile  pays ,  &  peuplée  de.  oooo  ânes  On 
compte  961  <êuz.  Ome  la  caaidnife  dédiée  à  S, 
Etienne  ,  clic  a  ime  très-belle  collégiale  fous  le 
vocable  de  Saint  Caprais ,  que  cette  ville  rcconnoîi 
'pour  fon  premier  évoque.  Elle  a  d'ailleurs  deux' 
'paroift'es.On  voit  i  l'hApital  fine  antiquité  rcmar- 
qunble  ;  c*e<hin  endroit crcux  &profotid  qu'on  ap- 
pelle le  Martyre,  A'i'yju/c/i.'i/ni  uii  fd.ifiijji  '•^'r^^i  Mar- 
tyrum  reponetaatur  corpora.  Comme  le  prci airvi  pour 
les  magiftrats  &  les  gouverneurs  de  Rome  étoit 
établi  en  cette  ville»  la  perfécutîon  v  étoit  très-' 
grande.  Des  veAiges  de  bains  &  d'arenes  qtt\>n  y 
trouve ,  foot  foi  ([u'ille  fut  autrefois  bien  plus  con- 
ùdémble  qu'elle  ne  l'eli  aujourd'hui.  Elle  eft  capi- 
tale dc  la  contrée  dite  de  fon  nom  y^gènois.  J.  C 
Sc3!-^er ,  cèl<;bre  critique  ,  vint  s'établir  en  cette 
•ville,  &  il  y  nMuriu  eni5;8:SUe  a  dimné-ttaif*' 
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i"itKC  .1  Jofcph  J.  Staliger  ,fi".s  du  préccdem,  qui  fc 
fit  .iLiiIi  un  gri.id  nom  par  fun  éruJiuon.  La  mai- 
£oa  qu'il»  huitoient  eft  vi»-?is  ks  Curdelicrs ,  & 
le  magUlrat  veille  i  ce  qn'cHe  foie  confervée.  Ceft 
aufl»  la  patrie  de  Siilpicc  Sevcrc  ,  lii  oricn  ccd^ 
iùUUquc  Son  Ciin'iniiiii:  cA  aux  Lazaniles. 

vCette  ville  ctoit  autrefois  la  capitale  des  NItio- 
br^es ,  qui  «toieot  û  confidcrables  parmi  les  Gau 
lois.  Elle  a  un  préfidial ,  une  rénecbauiïéc  ,  une 
éleflion ,  un  collci;c  (onâi  par  la  reine  Marguerite , 
duchcHIe  de  Valois ,  comtetfc  d'Agénois  ;  une  com- 
nanderie  de  l'ordre  de  M.tlte ,  &  plufieurs  cou- 
Tcnis  de  l'uu  &  de  l'autre  fcxe,  &  c'eft  le  ûège 
d'un  gouverneur  particulier.  Agcn  prit  le  parti  de 
U  Ligue  en  1 584  ,  nuis  elle  fut  ronmifc  au  roi  tn 
1591.  Elle  cil  a(lc7  belle  ;  &  le  conuiierce  qu'elle 
fait  depuis  c^uch^ur  ;  .ns  y  r£pand  de  raiânce 
parmi  (es  babiuiis.  On  y  voit  un  cours  magnifique 
qui  s'étend  le  long  de  la  riviùre ,  &  quelques  rcAes 
d'antiquités  L'évêque  fe  qualifie  de  comte  d'Agen, 

Suoiqu'il  n'y  eierce  aucun  droit  feigneurial.  bon 
îocèTe compreod  369  parcufTcs ,  &  loi  annexes. 
Ses  revenus  annuels  montent  à  ■^Cooolivres.LMg, 
18,  1 5  ,  4V  ; 44 ,  «1 ) 

AG F.NOÎS ,  p.iys  de  l  iante  dans  la  Guiennc, 
aiitrclt'is  avec  titre  de  coii-te  ,  &.  maintenant  avec 
cj!ui  de  ducbc.  llcft  cmrc  leQuerci,ù  Tcft;  le 
Pcrigurd  ,  au  nord  ;  le  Baudois  ,  à  l'occident  ;  au 
fud  il  eA  borné  par  la  Garonne  qui  le  Tépare  du 
(Jofid'jmuis  &  de  la  Lomagne.  Son  étendue  cl\  de 
10  Iteites  de  longueur  t'ur  10  de  large ,  ce  qui  peut 
ht€  évalue  à  lao  lieues  quarrées.  Outre  Agen,  fa 
capitale ,  il  contient  douze  villes  &  boureades.  Les 
rivières  oui  y  coulent  font  la  Garonne,  le  Lot,  la 
Dordop:i<;  à  le  Lez,  qui  ffint  très  p(>ilT"onncufes 
De  ttiutes  les  p.  rties  de  la  Guicnne,  c'cA  la  plus 
lielle  &  la  plus  fertile.  L'air  en  cû  pur  ;  les  habitans 
en  font  vifs  &  enjoués;  le  fo\  en  cû  afTez  uni ,  gras 
&  meuble  :  il  produit  beaucoup  de  vins  rouges  & 
blancs,  du  bkd  Si  autres  grains,  des  châtaignes, 
des  fruits*,  d'ezcellens  pâturages  (k  du  chanvre  en 
û  putAt  quan^,  qil*«n  certaines  années  les  arÂ> 
naux  de  marine  en  ont  tiré  jurqu'à  neuf  cents  mil- 
ficrs.  Il  fut  autrefois  habité  par  les  Nitiobriges 
dont  parle  Céfar.  Il  tit  partie  du  royaume  d  Aqui- 
taine :  il  fut  enfuite  poflfcdé  par  les  comtes  de 
Tonloufe ,  &  fucceffiveaicnt  par  tes Fnnçris  &  ks 
Anelois.(/2.} 

AGER  ,  AGUER,  petite  ville  d'Efpague  en 
Cat  ilof,  c  ,  fituée  près  ne  la  rivière  de  Scgre,  au 
nord  de  Lerida ,  &  à  35  lieues  eue  A  de  Barcelone, 
long.  1 8  ,jo  ;  tai.  4 1 ,  50.  (/(!. ) 

AGGEK,  rivière  du  cercle  deWcflplialIe,  qitt 
arrofe  le  comté  de  la  Marck  ,  le  duclié  de  Bcrg  ,  6c 
fejcte  dans  le  Hiiin.  (  R.) 

AGGFJIHUS  ,  |ouvernement  de  Norwége ,  qui 
tire  Ton  nom  du  chate:)u  de  même  nom  ,  fur  la  mer 
de  Danernmk  CliniVu  ne  ,  8Utrcf;>is  y^n/Zo  .  m  eil 
la  csj.i.lc  Le  p^ys  cfï  nwri.ll  dt  mont<çgncï , 

a'cft  guère  baliitè  que  dans  ks  valUeSi  (it) 
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AGHRIN  ,  petite  place  dlrlande ,  dans  la  pro^ 
vince  de  Leinflcr.  Elle  n^cfi  lemarquable  aue  par  le 
combat  qui  s'y  donna  cil  1501,  entre  GuilLu me  III 
&  Jacque  II,  &  qui  dîctda  de  la  couronne.  ( R.) 

AGIRA,  dillria  de  l'île  de Corfou  .  fiii-  i a  côte 
occidentale.  Cètoit  jadis  la  contrée  de  Corcyra* 
Les  habîBUM  foitt  au  nombre  d*cnTima  8  aiUe.' 

AGHAT  ,  AGMET  «  Ville  d'AlHc^ue  .  au 

royatime  de  Maroc,  dans  U  province  Se  lui  la  ri- 
vière de  même  nom.  Elle  cft  à  8  U.  fud  de  Maroc* 
L'a«r  jtA  pur ,  &  le  pays  fintilCé  JLny.  ii ,  ao  ; 

^*A'GÂlfefeL?AlGNADEL  .village  do  Milanis, 

dans  le  territoire  de  Crémone,  fameux  par  la  ha- 
laiile  que  Louis  Xll  y  gagna  en  periomie  contre 
les  Vénitiens  le  tonnai  1500.  Il  cA  fur  un  caoïl 
entre  l'Adda  6c  le  Serio ,  i  a  U.  fud-efl  de  CaOàiio  » 
4  IL  nord  de  Lodi ,  fie  «  de  Milan.  Lon^.  27  ;  tdt, 

45,  10.  Il  ert  mie  autre  bjiruillc  d*>/jrijii7,  plus 
connue  Ton-,  ]c  nom  de  bataille  de  Cuifano.  f  'ay<ç 
Cassa.vo.  f  K.) 

AGNANiJ  ,  ANAGNI.  pedie  nUe  ditalie* 
dans  la  campagne  de  Rome.  Elle  eft  fort  «ndcancb 
BonifaceVIU  ayant  eu  des  démêlés  avec  Phllippe- 
Ic-Bcl  roi  de  France ,  y  fut  pris ,  Se  fait  prifonnier 
par  Giiillautne  de  Nogaret.  Cette  ville  eA  placée  finr 
une  montagne.  Son  evêoue  relève  immèatatenwint 
du  S.  Siège.  Outre  fa  cathédrale,  on  y  irottve-iai 
couvent  de  religleufcs  Se  quatre  de  reuginub 

30,  41  ; /j'- 41  ,  4^  (  • 

AGNANO,  petit  lac  du  royaume  de  N.-îples,' 
dans  la  Terre  de  Labour ,  fur  le  chemin  de  Naples 
à  Pouaol.  Il  n'a  qu'un  mille  d'Italie ,  ou  environ 
f?ûo  foifcs  de  circonférence.  En  beaucoup  d'en- 
droits l'eau  s'élève  à  la  furfaee  en  bouillonnant ,  à 
la  hauteur  de  deux  pouces  environ  ,  cenendant 
elle  n'a  pas  de  chaleur  lénfihle.  Cet  effet  a  la  caufe 
dans  l'air  &.  les  vapeurs  qui  s'élèvent  du  fond  du 
lac,  6<  ("e  font  jour  r.u  travers  de  l'eau.  On  n'y 
remarque  rien  de  corrofif.  En  été  l'air  ,  au  voîu- 
nage  de  ce  lac ,  eA  mauvais ,  dangereux ,  même  in* 
fea,  ce  qui  fait  qu'alors  la  plupan  des  habinns  fe 
retirent  vers  la  momagne  des  Camaldules.  Sur  les 
bords  de  ce  lac,  font  les  étuves  de  S-  Cc-  jii.ii  -,  l  à 
famcufe  grotte  du  Chien ,  au  bas  d'un  rocher ,  CQ 
eA  au(n  voifuie.  (  R.) 

AGNETS1N,AGNETELN,  deux  bourgs  con- 
tigui  de  Traurylvanie»  fur  U  rivière  d'Hoipech,  à 
4  lieues  nord  dUcmnfiadt»  iMf.  4),  ta;  Lu» 

'^^ÀgV^OnL  ANGIONE,  ville  peu  confidéraUe 
du  roy.mnie  de  Naples ,  dans  TAbrune  dtéliatlC » 
pics  du  mont  Maïelle.  ( /î.) 

ACiOBEL,  petite,  mais  forte  ville dTAfiiqik» MB 
royaume  de  ^urOc.  iH.) 

AGOL,  ville  d'Afrique,  dans  hhntte  Eddo^ 
pie.  :  A'.) 

AGOSTA ,  ville  de  Sicile  avec  un  bon  port. 
Elle  fitt  ablinée  par  un  trenblement  de  leire  es 
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1693  ;  &  c'eA  peu  de  chofe  aujourd'hui.  Long.  ])  ; 
lu.  îj,  17. (A) 

AGOl/NÀ ,  petit  royaume  d'AAique,  Tar  1.; 
côte  d'Or  en  Guinée,  il  commence  près  du 
y.on'.t  dtl  D  'utolo  ,  &  sVteiid  à  l'crt  le  long  du 
lÎTage  jutqu'au  pays  d'ÂquambO  ou  d'Akra.  Au 
nord  il  borde  le  pays  de  Sonquay.  Son  étendue  fur 
b  cote  cft  d'environ  1 5  H.  11  s'v  trouve  pliifieurs 
villes  &  villages.  La  capitale  eil  Barku.  Ses  habi- 
unj  font  tous  pécheurs  &  guerrier».  Ils  om  beau- 
coup dadrctre  à  contrefaire  l'or  â(  Xvcysax.  pour 
duperies  Europiens.  Les  Aneiois  y  Ont  un  fÔR,  î 
4  lieues  enviioo  de  Barku.  Lua.  16 1 4f  »  ^«  f  > 

AGOUT,  rivière  de  L.ineuedoc,  qui  a  fa  fource 
dans  les  Cévennes  \  elle  paiîe  à  GUÏres ,  à  Lavaur , 
&  re  jeté  dans  le  Tarn ,  prés  deMontaiilMii.  (  A.) 

A(^R  A  ,  ville  d'Al^c,  r:?-ittalc  de  l'empire  du 
Grand  Miigol,  la  p.cw  gciride  des  Indes  oriea- 
oJes.  C'eiT  la  réfidencc  ordinaire  de  l'empereur. 
£Uc  cft  fituie  vers  le  centre  de  rcaipire ,  Atr  la  ri- 
i^ière  de  Gèmène,  oui  eftun  btas  du  Gange.  Elle 
efl  bâtie  en  forme  de  dctnilijne,  ceinte  d'un  mur 
de  pierres  rouges,  £c  d'ua  foflè  de  100  pieds  de 
larae.  Cette  ville  cft  beaucoup  plus  grande  qu'If- 
MUia  :  i  petae  uo  iiomme  à  cheval  peu^il  eo  faire 
leioar  en  un  jour.  On  y  compte  7  à  800  luille 
babicans  :  elle  a  60  camvanferas ,  800  bains*, 
nombre  de  places  publiques  &  de  mofquies.  On  y 
admire  le  maufoke  de  Tadgemchel ,  ivt^mt  du 
Mopol  Qia-Gcan ,  oui  einpknra  vingi  ansà  le  iàire 
Unr.  LlnuBenfepahb  des  Mogols,  finiéà  l'extre- 
nité  de  la  ville,  s'élève  &  domine  au  milieu  de 
vingt  autres  châteaux  de  feigneiirs.  Il  eii  etuourc 
d'os  mur  extrêmement  haut  »  &  il  renferoie  trois 
ipaflet  cours  omces  de  poriiqoct  &  de  galeries. 
Ceft-I^  qti'on  vnyoit  encore  de  Dot  ]<nm  une- ma- 
àÊccncc  ,  i;nc  richcfTe  dont  on  ne  l  etrouva  jamais 
''Tiempie  dans  le  pal<its  d'aucun  autre  monarque 
de  la  terre  ;  c'eft-là  qu'on  voyoit  ce  vUttvt  chargé 
dedia-nans,  le  p!ns  beau  de  l'Aiie  }  cane  irdUe , 
dont  cueiqucs  et;  •>  a'or  pur,  avec  les  feuilles  émail- 
lées  ce  leurs  coul[:urs  iiaiurclles ,  éti>icnt  charges 
de  grappes  de  raiiim  turmés  d'«meraiidcs ,  de  ru- 
feis&  oe  gRa«s>  Ces  aoHuoiens.  du  luxe  le  plus 
èdmtt«>?ec  le«  joyaux  de  l'empereur ,  eAimés  à' 
desTommes  prodig.cufes,  font  derenns ,  en  1739  « 
la  proie  de  ravanmricr  Thnmas  Koi)!i  •  Kan.  l3u 
tcne ,  les  maifons  d'Agra  font  petites  &  de  peu 
d'apparence.  Le  peuple  y  cA  aun  caraôère  fort 
^buz  âc  tzd»«CNnié  .à  l'amour  &  à  k  volupté.  La  reli- 
pon  en  eft  le  Mabomérifinc.  Plu&un  même  des 
Ômliras  Se  ftajas ,  qui  font  les  grands  du  ftays ,  pra 
tiquent  1  idolâtrie.  Le  ferail  du  Mc^oi  en  peuplé  de 
leopou  laoo  femmes. 

Le  commcice  s'y  faic  par  les  François  %  les  An- 
lilois ,  les  Holkndois ,  les  Turcs ,  les  Penaus ,  les 
Maures ,  les  Arabes ,  qui  de  Surate ,  d'Amadabath , 
&  d'ailleurs  s'y  rendent  en  caravaiuies  ,  condui- 
fent  kmi  maiwaiidifes  (iif  dyt  rfaaiwfaijT.  On  dre 
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d'Agra  d'excellent  indigo  ic'eft  le  plus  eiUmé  de 
tous  ceux  qid  irknjieiit  des  Lidet;  U  dt  tanjoais 

le  20  par  ico  plus  cherque  les  autres»  loflf.  9$  ; 

iiit.  16  ,  40.  (  /î.) 

AGRAMONT ,  bourg  d'Efp.igne  en  Catalogne, 
fur  laSegre  ,  entre  Lerida  &  SoUona.  C'dtU  diet- 
lieu  d'une  jurîTdifiion.  (  /?.) 

AGREDA  ,  viîir  d'F;p;ij>nc,  dans  li  vieille  Caf- 
tille  ,33  11.  fud-oueit  de  Tarafcona.  (..'cil  la  patrie 
deMaiie  d'Ajjreda,  connue  par  de  piculcs  rêve- 
ries. Loflç.  1 5 ,  f  4  ;  Aif .  41  y  I , .  yoyt^^  GkACCuv- 

RIS.(/t) 

Agmda  ,  ville  de  l' Amérique  méridionale»' 

dans  le  Popatan.  (  /?.) 

AGREvE ,  (  S.)  petite  ville  de  France  ,  danslo 
haut  Vivanùs,  au  pied  des  montagnes. (iZ.) 

AGRIA ,  ville  cpifcopale  de  la  haute  Hongrie , 
fur  une  rivière  de  même  nom.  Lc^  Allein<nrts  la 
uoBiraent  Epr ,  les  Hongrois  Lnau.  Elle  cû  à  i  Ç 
li.  nord-eA  defiude ,  &  à  ii  fud-eft  de  CafTovie.  Le 
roi  S. Etienne  en  jeia  les  fondemens  dans  le  xi' 
fiècleii  Cette  Yille  a  touioon  été  une  place  impor- 
ta nte.  Les  Turcs  l'ayant  3(ïié<;ée  en  15^2  avec  70 
mille  hommes ,  Aircnt  obligés  de  lever  le  fiège , 
après  avoir  perdu  en  un  Teul  jour  jufqu'à  8oco 
hoinmcs,  enioique  la  earoifon  ne  fin  coropofée  que 
de  aooo  Hongiois.  fctaot  Ibmmés  de  rendre  la 
place  ,  après  c^unninte  ;<->urs d'attaque ,  ils  firent  voir 
un  cercueil  iur  les  crcneaux  des  murailles,  pouf 
montrer  la  réfolution  où  ils  ccoient  de  mourir  plutôt 
qup  de  fe  rendre.  Les  femmes  Hon^roifes  ârenc 
paroltre ,  en  cette  occaîbn ,  une  intrépidité  extraor- 
dinaire.  Mahomet  III  la  prit  en  15(59;  mais  en 
1600  l'empereur  la  tcprit  lur  les  Turcs  j  sk  depuis 
ce  tems  elle  eA  reAée  à  la  mailbn  d'Autriche.  Au- 
trefois elle  avoit  de  beaux  édifices  ,  nuis  les  divers, 
fièges  qu'elle  a  routemis,  Tom  réduite  &  un  état! 
dont  elle  femble  ndaiirnoins  l'e  relever  infenllblc- 
vcii.ni.  U  s  y  trouve  quatre  touvents.  Les  Jéfuires  y 
avoient  une  maifon  &  un  collège.  On  y  recueille 
de  bons  vins  rouge  &  blanc }  &  à  peu  de  diAancs 
de  la  ville  H  y  a  des  b«f  ns  cbands.  La  ville  eft  pe- 
li  e:  elle  cH  ontoiirie  de  vieilles  muraiîîc',  ,  n  's 
l'on  château  t-li  irés-foit.  L'évèquc,  fulfrag-int  de 
Strieonie,  jouit  de  80000  florins  de  revenu,  U  a 
un  uiperbe  cbàteati  »  appelle*  dt  Fourcontrafli ,  à  une, 
lieue  delà  ville,  long.  37  ;  Ut.  47 ,  30.  (  R.) 

AGRIGAN.une  des  ilcs  Marianes  ou  des  Lar-,  . 
rons.  On  lui  donne  euvirun  16  li.de  tour.  Long^ 
iCo  ,  .  - '  19,  4.  {R.) 

AGIUGENTE,  viUede  Sicile,  fondée  ven  b 
4'  olympiade ,  ^79  ans  avant/.  C»  1.0  tenoir d*A- 
grigcntc;  i-tant  tics-fci  liîe,  Si  cette  ville  faifant  d'.iil- 
leurs  beaucoup  de  commerce  fur-tout  avec  les  dki' 
thaginois,  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'en  moins 
d'un  fiécle  elle  fin  devenue  riche  &  magnifique» 
Ses  édifices  réun't0cteBt  la  lôllditéi  Tagiémenr.  Le 
luxe  qv\  acconip;^,re  ordinaircrr.cnt  l'opr.lcnce , 
s'y  faillir  remarquer  dans  des  habits  précieux,  dans 
des  owuUm.  d'or  &  d'aigent ,  dans  la  vie  mott«^ 
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Ôc  C'^îéniinée  de  Ces  habi»i3s.  Un  bc  dtyùsidiei  de 
tour ,  de  de  20  pieds  de  profondeur ,  creufé  auprès 
de  la  v  ile  .  fni!rrnl1bit  abondamment  à  leurs  tables 
le  poiiloii  «s^  les  oilcaux  aquatiques.  Itsavoient  mis 
dans  ce  vivier  un  grand  nomdre  de  cygnes  (k  d'An- 
très  oilcaîix  de  foutcf  oouleun»  qui  ,'par  la  variété 
de  leur  pluimge,  ÊJfoient  am  yeux  un  fpeâade 

chnrm:::'t-  eurenr  encore  foin  d'y  jeter  une 
wultitudc  prodigieulc  de  poilTons  de  toute  efpece, 
furtout  de  ceux  qui  peuvent  le  plus  flatter  le  goût. 
£nfîn  ,  foit  dans  leurs  nuirons,  l'oit  dans  leurs 
repas  ,  ils  portoient  le  rafùiement  du  plaifir  à  un 
tel  excès,  {|u'Empedoc!c.  q-ii  p-^nvoir  parler  ù- 
vamnicnt  des  délices  ac  la  Sitile  ,  àiion  d'eux  : 
«4'IU  bâtilTem  comme  s'ils  dévoient  toujours  vivre  ; 
M  &  Us  ooaram  uu  plaii^rs  comms  s  ils  dévoient 
»  mon«4r  le  m^ne  iour ,  6c  que  la  volupté  ftkt  fur  le 
«■point  de  Icuréchapper  pour  jamais 

On  peut  juger  de  la  Tplendeur  de  cette  viile, 
pfer  C0  que  dit  Diodore  de  Sicile ,  du  triomphe 
d^ËMHCt*,  lorfqu'après  avoir  remporté  le  prix  de 
ta  coince  dans  les  jeux  olympitfues.il  enira  dans 
la  ville,  monté  Tnr  un  clun  t'i.iy'.  de  trois  cents 
chars  traînés  par  deux  chevaux  bUncs.  Ce  qu  d 
rapporte «nct»« des  nooesdc  la  fille  d'Antifthène, 
ne  nom  «»  donne  pa«  une  moindre  idée  :  au-  Aa-> 
tîÂhine  i^la  ttms  Im  etioyen» ,  chacun  dam  tes 
<]inrtiers  de  la  ville  qu'ils  liabitoient.  Plus  de  huit 
cents  chars  à  deux  chevaux  ,  i'an^  compter  \cs  cav.a- 
Jkrs  qui  étoient  invités  aux  noces,  ornoient  la 
peetpe    compofoient  le  cortège  de  ia  manée. 

Mais  lîen  m  ttàt  mieux  oomioltre  le  Itwt  &  h 
ffiollefTc  des  Agrigcntios,  que  la  défc;ife  qu'on  fut 
obligé  de  faire  à  ccu\  qui  étoient  cummandés  In 
nuit  pour  délcndrc  h  ville  contre  les  attaques  des 
Carttnunots  i  c'eft  que  chaque  hem  me  n'auroit 
pwir  (ecoucher  qu'une  peao  deeliamtau  ,  un  pa- 
Vilîi^n  ,  une  coiivcrturc  de  h'Ànc  &  deux  orciîleîs. 
Les  Agrigemins  trouvèrent  ce  décret  très-dur. 

Diodore  de  Sicile  remarque  cependant  <|lie parmi 
ces  citoyens  livrés  au  iu«»,  il  y  avait  des  gens  qui 
f^ifoient  un  bon  urage  de  leurs  rkheffiss  :  tel  étott 
ce  Gelias  qui  avoit  fdtt  bâtir  plufieursapparremens 
dans  fs  mailbn  pour  y  recevoir  le«  étrangers.  Il  y 
avo'vt  aux  portes  de  la  ville  des  hommes  qui  invi- 
toîent  de  (a  part  ceilx  arrivoicnt  »  à  venir  loger 
chci  lui  II  rei^i  t  ta  on  fttil  jour  5CXÎ  catnitiersde 
Cch  ,  il  \  il  fit  prifcnt  d'habits.  Plufieiirs  ci- 
toyens hiivircnt  Ion  exemple ,  ce  qui  «it  dire  a  Em- 
pçdocle ,  ravi  de  voir  rcnooteUei^  dans  (à  patrie 
lé^  tnccur»  8c  le»  couttimès  èes  premiers  hommes  : 
que  la  ville  d'Agrigeoeé  étoit^  un  port  tiffuré ,  où 
Its  étranger»  étoicnt  re^  ivw  HoflAew  &  avec 
bonté. 

■  On  cômptoit  à  Agrigentc ,  félon  Diodbre  de 
Sicilî  .  a;o  mills  lubiianj ,  dans  le  tems  qu'elle  Ait 
itiinée  par  les  Oirtlf^ginois ,  440  al»  avant  J.  C. 
Ocptiis  cette  epi>quc  tunc'.lc,  cl'o  ne  s'cft  point 
rdevce  k  mais  quoique  déchue  de  ion  ancienne 
^^deor,  eUeiwbillèpM'd'toe  .eiweivceiifidè' 


A  H  R 

rable.  Et  ce  qui  cft  bien  k  remarquer ,  c'eft  qu'elle 
a  retenu  les  mœurs  des  anciens  Agrigentins,  le 
luxe  &  la  mollelfeau  pin?  haut  point.  Elle  eft  con- 
nue aujourd'hui  fous  le  li  jiii  de  Girgenti.  C'ell  le 
l'ù-gc  d'un  évèchc.  L'on  y  compte  2844  (cnr.  Le 
temple  de  la  Concorde  eA  un  des  plus  anciens 
édifices  grecs  qu'il  y  ait  au  monde.  Ce  monument 
d'antiquité  eft  d'ordre  doriqiie.  A  l'extérieur  il  ert 
très-bien  confcrvé.  ^71  ans  avant  J.  C,  Phaiaris 
s'ctam  emparé  delà  ville ,  fe  fignala  par  les  cntautés 
les  plus  ratinees ,  témoin  ce  aureau  d'airain  dans 
lequel  les  citoyens- révolté»  le  firent  périr.  Foye^ 

GlRGENTl.  (  if  ) 

AGR1M(JNTE ,  AGROMENTO ,  petite  ville 
niinéc  du  royaume  deNaplcs,  dans*  la  llÉfilIcaic. 
Long,  40  ,  ao  ;  Ui.  40 , 15.  (  R.\ 

AGRIS ,  bourg  de  France,  dans  b  générafitède- 

Limoges.  ( 

AGROl  OU ,  petite  ville  du  tt>yan.dcNaples, 
daas  la  Principauté  citérieure ,  furie  ffiUSe  écSl^. 
lerne.  Long.  30,10;  iah  40,  40. 

AGSPACH,  petite  vWt  de  la  ktfflt  Autriche  , 
furie  D„iiube.  (  R.) 

AGUA  DE' PAO,  ALAGOA,  AGUA  DE 
PALO  ,  petite  ville  de  l'île  de  S.  Michd  aux  Aço- 
rcs.  Elle  a  près  de  600  maifons  &  deux  égjifes  M* 
loiffialca.  Son  tenîtoîrv  fertile  en  tomes  fortes  ércx^ 
Ccllcns  fntits ,  protluit  fur-tout  le  plus  beau  cedras 
des  Açoics  ou  Tcitcrci.  Long.  6,  10  j  Ui.  38,, 
aa  R.) 

ACVAS,  peuple  de  TAméiique  méridionale* 
fiir  le  bord  du'Aeaye  des  Amawnes.  Cdt  h  nrion 

la  mieux  policée  de  toutes  celles  des  Tn<Iie».Lcitlt 
cnlans  ne  l'ont  pas  plutôt  nés  ,  qu'ils  leur  forent  la 
létc  entre  deux  planches.  (R.) 

AGUATULCO ,  AQUATULCO  .  GUA- 
TULCO',  ville  St  port  du  Mexique:,  Son  havre  eft" 
^i^nd  îk  très-fréquenté.  Elle  eftfituée  fur  la  merdii' 
i'ud.  Lonff.  279  i  tat.  I  ^ ,  10.  (  R.) 

AGUEDA,  petite  ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Bara«£lle  cfl  fur  un  bras  de  U  rivière  de 
Voaga,à  5  lîeaos  nord  de  Goimbre.  Long.  9,4; 
lui.  40, 36.  (/?.) 

Agueda,  rivière  du  royaume  de  Léon,  qui 
.  paflè  à  Ciud.id-Kodr:go.  (  iî.) 

AGUER ,  viUe  maiitïme  d'Afrique  ^  fimée  an 
pied  du  mom  Ahas,  dan»  le  royaume  de  Maroc» 
(/?.)  - 

AGUIAS  ,  petite  ville  de  Portugal  dans  l'Aicn- 
tejo ,  à  l'oueft  d'Elvas ,  &  k  l'eft  de  Lisbonne.  Ses 
envlvens  prodnifent  beaucoup  de  grains  ècabon* 
dent  en  oranger^i  ùvrt^.  11,^;  ht.  38 ,  5a  (jR.) 

.AGUILA,  AGî.E,  ville  d'Afrique  au  royaume 
deJFci,  <ur  la  riviàe  d'Lrguila.  (  /?-)  * 

AGUILAR  DEL  CAMPO,  p^vtUedZT*' 
paene  dans  la  vieille  Caâille.  (  /L)  - 

AHAire.  r*y»ç  Aahus. 

AHRWETL^R,  petite  viîîe  d'Allemagne  da-ts 
réleilorat  de  Cologne  fur  lAhtjà  3U.  dcfiono» 
>  Se»  liw  font  cffM  (  ^) 
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AHUN ,  petite  iriUe  ée  Fnooe  dans  la  iame 

AHUS ,  AHUB,  ville  miritiffle  de  Suéde,  dans 
ie  Gothland.  Lonç.  32,  14;  lot.  k6.  Son  pon  eA 
bon  ,  8c  elle  eft  très-fone  par  ùl  uuudon.  LUe  tA 
à61>  <1'-  Chrirticndad:  (/î.) 

ALA.,  rivière  d'Ialic  qui  fe  dicba^e  daiu  le 
Tibre:  les  Latins  rappcllotent  tA  hmcoK 

«dans  lliifloîrc  par  h  défaite  des  deux  cent  Fabiens 
4|ai  y  périrent  dans  le  combat  qu'ils  livrèrent  feuls 
.ii)v  Vcîcns.  Ce  tut  ;iii!Ti  ûir  les  bords  du  tleiive 
.  AUu  que  les  Romains  lurent  défait»  par  les  Gau- 
lois Steonois  ,  conduits  par  BrcnniH.  (  K.) 

AJACCIO  f'fvf^  Adiazzo. 

AJALON ,  HLLON  ,  nom  propre  d'une  ville  de 
Judée,  tllc  étoit  lévitique  &  fuuée  li.ins  la  trilni  de 
Dan,  près  de  ia vallée  de  Tcrvbintc.  Ce  fut  dans 
la  «due  d*Ajalon  que  Jofiiè  ,  ooaàmtmat  contre 
les  cinq  roi<;  oui  ctoîcnt  venus  afiiéger  Gsinon, 
commanda  an  lokU  tle  s'urrètcr.  (  R.) 
■  AJAN,  AYAN,  nom  eénéral  de  l  i  c  '  re  orien- 
tale d'AfiiqBe,  depuis  M^iduzo  ju^u'an  cap 
GuardafiiL  (R.) 

AIAS ,  petite  ville  d'Afie  dans  h  Natolie  ,  re- 
marquable par  des  eaux  minérales  très-chaudcs  û 
très  -  réfoluttves.  EUe  &  iMMBmtKt  iDcieiiacaiciK 
Tiienita.(i{.) 

Aûs ,  pedee  TiHe  de  PAftble  Heorenfe ,  Il  deux 
îoumées  d'Aden ,  finiéc  dans  un  vallon.  (  R,^ 

AÎAS,  ville  d'Afie  dans  la  Caramanic,  fur  un 
fOiUêd*inâme  nom  ,  &  que  l'on  appelloit  ancien- 
Denenc  JShki  IJiau.  C/eft>li  ou'Aktiandre  le 
Grand  battit  Danw  pow la  iêctnMe  Ibic ,  9c  qu'il 
fît  û  famille  prifonniere.  Cette  ville,  cîu  tcms  des 
<rodadcs ,  a  appartenu  fttcceâivement  aux  Chré- 
ëens ,  aux  Sarraûns  &  am  Tincs»  à  qjoi  elle  eft 

AIBAN-KESRA,  vient  ddteM  de  ranclenne 

Babylonie  ,  (îiué  au  bord  du  Tigre  ,  dans  le  gou- 
vernement de  Bagdad.  Pluficiirs  favans  ont  con- 
jeâuré  ,  d'après  ia  dénomination  &  le  lieu  de  (a 
fituadon,  tpi'îl  fath  deutCBre  de  Cofroës ,  ficd'aiH 
tref  roi«  PerAns.  tons,  ^  ^  ;  Ui.  34.  ( /?.) 

AICH  ,  p«ite  ville  de  la  haute  BavNRt  fin* 
Par.  Lcfi?.  -^8  ,  <;o  ;  Ut.  4^  ,  50.  (  R.) 

AlCHSTAT,  AICHSTETT,  AICHTAFDT, 
EIOiSiT£XT,Gapiale  de  l'^évèdié  fouveniin  de 
Franconie.  Elle  eft  (nuée  dai-.s  une 
vallée  fertile  6c  agréable  au  boa!  de  l'Altmiil  i. 
Létar  cemtem  dix  villes  &  un  bourg  :  il  a  i8  lieues 
de  long  fur  7  de  large.  Les  habitans  profelTent  gè- 
■énlenieRt  la  religion  catholique.  La  place  de  fé- 
vè^se  à  b  dicte  générale  de  l'empire ,  eft  entre  les 
éveques  deWorms  &  de  Spire.  11  eft  fufTragant  de 
l'aTchevêque  de  Mayence.Le  chapitre  delacarhc- 
dnleafleompofi^de  x8ciunoini.-s  qui  dtrfvmt  prou- 
ver fcizc  quartiers  de  noblcfTe  L'cvéque  entretient 
noe  esude ,  trois  coomagnies  d'in&nteric ,  une  com- 
|iBgiiitëp«wwtfew«iia»c«aipagBic4edwBaBa, 
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AIcMbr  ne'Ait  cTabord  qu'un  mcnaftère  de  Uc- 
nédiiRins  tonde  vers  l'an  ^'■4;  ,  lurour  duquel  il 
s'ell  tornié  depuis  une  ville.  A  la  cathédrale ,  le 
Saint-Sacrement  s'expofe  dam  un  oHenfirire  dW 
d'une  richefle  immemê.  Cet  oftenfoire  ou  foleil , 
du  poids  de  40  marcs ,  eft  enrichi  d'une  incroya- 
ble quantité  de  diamanSf  de  pctles  &  de  rubis.  On 
y  compte  350  diamans,  1400  perles,  150  nibis» 
avec  quelques  autres  pierreries.  C'eft  un  préfctn 
d'un  évèque  d'Aichftat  a  fa  cathédrale ,  fait  en  r6 1 1, 
Au  refle ,  il  y  aà  fe  défier  de  ces  objets  d'un  luxe 
cxccilif ,  dont  le  prix  fe  calcule  fur  les  pierreries. 
\  r.ue$  Ik  fines  dans  le  principe  «  fott  par  afiucei 
<bit  dans  des  tems  decaIîunité<Mide«tttfd)è,il  eft 
trés-poifible  que  des  pierres  d'un  prix  immcnfe 
aient  cédé  leur  pl.Tce  à  de  fauflcs  ,  qui  en  inipofent 
cgalcmtnt  n  la  multitude  qui  n'a  pas  la  faculté 
d'ajpprocher  ces  objets  de  fart  près ,  6c  oui  ne  les 
vott  pas  avee  les  yeux  d'un  lapidaire.  Ici  le  le  cioi- 
rois  d'autant  plus  facilement,  que  M.  Sufcbing, 
qui  a  traité  l'Allemagne  Sc  l'évéché  d  Aithftat  en 
particulier  avec  beaucoup  de  détrtil ,  ne  dit  paSQlk 
mot  de  l'bflcnfoire  en  queftiou.  Jufqu'à  l'an  17»*  , 
les-évéqaes  oi»  Mnn  leur  cour  au  (Mteen  fbrt  de 
"U'  'S  h  )  sbnurc,  fitné  fur  une  montagne  à  ua 
(ivà-.i  ài.  iicue  a Atchftat.Cct  endroit  eft  muni  dje 
bafiions  &.  de  foffés  taillés  dans  le  roc,  avec  va 
arfeiul  :  c'eft  une  véritable  cnadélle.  Maintenant 
Aichflat  eft  leur  léfidence.  Leurs  archives  &leitT 
bihliotlicquc  font  encore  au  château  r'r.i.t  nr  iis  vê- 
lions de  parler, dit  vulgairement  Wjlptnbur^. 

Aichfiat  eft  à4li.  nord  deNeubourg,  j  nord- 
oueft  d'Ingolflat ,  1  {  fud  de  Nurembeis.  Lo»^  a8  ; 
45  y  Ut.  49.  (iî.J 

AJELLO ,  AIELLO ,  bourg  du  royaume  de 
Naples ,  dans  l'Abruiae  ultérieure ,  avec  une  bonne 
forte  refle.  Elle  ap]»rtient ,  à  titre  de  duché ,  au  duc 
de  Modene  >  par  un  contrat  de  mariage.  (  /L) 

AIGLE,  petite  ville  deSutffe  dans  la  partie  dn 
hn»;  Vallais ,  qui  appartient  h  la  fcigncurie  de  Herne, 
ûi  qui  iait  partie  du  canton.  Depuis  trois  cents  ans 
c'ett  la  réfidence  d'un  gouverneur  Bernois  qui  a 
finis  lui  qaatre  meadatieos  ou  dépattemens.  Il 
creit  dans  fon  territoife  d*exceltcns  pàtuntgcs ,  de 
bons  vins,  de  beaux  fruits,  des  châtaignes  en 
obondaiice-i  mais  le  pays  eft  dél'oié  fouventpardes 
inondations  qu'occafionne  le  voifmagc  de  mont^ 
ncaexcefllvenienc  hautes,  qui  le  terminent  vers 
le  nord.  Sur  les  momagttes  on  fitit  beaucoup  de 
fromage,  &  il  s'y  troirve  des  eaux  falées  d.-;ns  un 
diftriâ  de  4  lieues  qtjnrrécs ,  entre  les  rivières  dites 
de  GrMdt-fau  &  â'.^\  di>çon.  C'eft  un  fel  de  rodn 
déocfflipé  dans  les  eaux  qui  produifent  les  fources 
fdAes  en  certains  endroits.  Les  fels  qui  en  font  le 

Eroduit  fe  rafinent  .'î  Al2,le  ou  tout  p'ès  d'Aieîe. 
>an5  ce  Rouvernemcnt,  qui  eft  rrcs-confidérable  , 
on  parle  la  langue  Françoife.  (  R.") 

Aigle  ,  Igle,  bourgade  du  duché  de  Luxem- 
bourg ,  fur  la  Mofelle  ,  au  confluent  de  la  Sarre. 
On  7V«it  une  pjcnunideçHnée  éb<6^  jpicdi  4o 
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luinetir ,  orné«  de  plufietin  figurcf .  qu'on  croît 
remonter  à  rintervaUc  du  règne  de  Diodétien  à 
£:lui  dcC^nflamin.  Son  inicription  porte  que  deux 

trèrcs  nommés  Stcundini  ,  rérigèrcni  cti  l'honneur 
de  leur  p^rc  &  d;  leur  mère.  Long.  27  ,  30  ;  lat. 

49*  40.  V^O 

A16LC  t  petite  ville  delà  haute Nomuodie  ttir 
la  Kille.  Elle  eft  ancienne  &  fort  bien  bâtie  :  c*éioit 

autrcf«<is  une  baronnie;  aujourd'hui  elle  a  titre  de 
aaarquiùt.  On  y  compte  trob  paroides ,  deux  cou- 
vents ,  un  h/ipltal  &  fix  portes.  £tte  »  un  fort  beau 
cliàteau  TeigneuriaL  11  s'y  tient  quatre  foires  par 
an.  Le  principal  commerce  de  feshabitaiis  eft  en 
€(n!i^ics ,  U  ce  genre  de  iiéj;oce  y  a  fo^mc  plq- 
iicuri  bonnes  m.:iron&  Ou  y  (.cmimcrcc  aum  en 
«aias  &  en  clincaillerics.  hWc  eil  à  lolieucs  de 
Sca ,  1 1  d'Ëvreux ,  &  19  de  Rouen.  (  R.) 

Aigle  ,  rivière  de  France  qui  arrofe  une  partie 
du  couvernen.cr.r  (!'Oriéanoi$  ;  Ta  fource  eft  dans 
Ja  BeaucCf  fii  fou  cinlxuichurc  dans  la  Loire. (  R.) 

AI(;NAI-LE  DUC ,  AIGNEY  LE-DUC,  bourg 
de  Bourgogne  dans  \i  généralité  de  Dijon.  Les 
ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race  y  avoient 
un  ci-r.tcau.  Aigney  fubfiAc  en  bonne  partie  par  le 
commerce  des  toiles  &  les  blanchilierics.  il  eii 
placé  fiur  une  petite  montiigne  ,  dont  le  pied  cA 
arrofé  par  un  ruificau  de  monte  nom.  Ce  boirrg  cil 
à  2  lieues  de  Baigneux  ,  ^  de  Qiàtillon  ,  &  ti  de 
Dijon,  (/?  ) 

AIGN AN  (Saint  ) ,  petite  ville  de  .Berri ,  fur  la 
K    rivière  de  Qier,  av«;C  titre  de  duché  p.-iirie ,  éricé 
en  166 f  en  faveur  de  François  de  H,"auvilliers.  Elle 
eft  à  ^o  li.  oued  ce  Bourj;cs.  Elle  a  un  citateau  Sei- 
gneurial »une  collcj;iale  oC  deux  couvents.  (  /î.) 

AI(jP«.EMOIvT.  petite  ville  de  Bourgogne ,  dans 
la  généralité  de  D.j^-ïn  (/î.) 
•  AIGUEBEI LE ,  gjo(Ve  bourg?de  de  Savoie .  Air 
la  rivière  d'Arche.  Son  nom  fiRnilic  tiilU-^au.  Elle 
cft  relîerréc  cnti c  de  h...ii.',  monragnes.  Les  csvx 
vives  &  limpides  de  I  Arci\e  qui  y  ct>u!ent  avec 
rapidité  ,  y  répandent  une  n.iirlieiir  délieiciif  e  pen- 
dant 1  été.  Chacun  y  fait  de  la  foie.  \  is-i-vii»  d'Ai- 
guebellc  ,  &  de  l'au!.;  côté  de  la  rivière,  on  voit, 
un  cAct  fmgulicr  des  lav^trucs  l  e-,  terres  ir.tlécs 
de  cailloux ,  détrempées  par  les  pluies,  eimne- 
tlies  par  des  torrens  d'eaux ,  fe  font  amoncclcc^  au 
vll!;is;c  i!e  Randan,dont  cl!c<!  ont  cnlcveli  l'égl  fe. 
Le  lijl  cft  ailucltcmcnt  au  iiive.iu  liu  clocher  oj 
l'on  entre  nniinenant  p.ir  les  renàrcs.  (  /?  ) 

AiOUCBELLE ,  bourgade  tilt  Dauphiné ,  dans  le 
diocâfe  de  Ssînt-Paul^roiS'Châteaux,  avec  nw 
abbnyc  de  l'ordre deOienutyipii  Tailt  ^OOoliVTBS 
lie  rente.  (K.) 

AiCur-iMoRTE ,  petite  ville  de  Languedoc  au 
diocife  de  Nimcs.  C'étoit  jadis  une  ville  maritime 
avecun  pon.  Saint  LiNris  i'y  embarqua  deux  fois 
pour  la  Tcnc  Sainte ,  en  J148  ,  &  t  i<g  ;  aujour- 
d'hui elle  eft  à  }  li.de  la  mer  relie  elii  pl.icéc  dans 
lin  fond ,  &  munie  de  trcs-biKines  murailles  en 

l^dftaiU^àM'j^W  eapoiiKÇfiçdiaquiiSi 
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flananées  de  feize  beaux  &  grand  baftîons .  indi« 
penoamment  de  la  groife  tour  »  qui  fervoit  jadis 
de  fimal.  n  hai  a  fiiUu  une  nouvelle  deflinanon  r  on 

la  fairfer%'Ir  de  prifon.  Cette  ville  cft  le  fiège  d'un 
gouverneur  particulier,  hcutcuaiu  de  rci.  Llic  a 
une  paroifte ,  deux  couvens ,  un  bel  hôpital ,  une 
maifon  de  la  Miféticorde  pour  les  en&ns  orphelins 
&  les  panvresbontenx.  D  y  a  d'atUeurs  tnimiutè, 
préfidial  ,  bureau  des  fermes  ,  &c.  Le  terroir  en  eft 
lahlonneux  &  ingrat  &  l'air  mzl-lâin,  il  caulc  des 
eaux  iiagnames^  couvrent  ù»  «nvitous,  Lng» 
a»,  V4;|-«;43,54.(^) 
AiGUl-PoisE ,  petite  ville  de  b  fcafle  Auvergne , 

chef-lieu  du  duclié  de  MontpcnHer ,  fur  la  petite 
rivière  de  Liiton  ou  Bcuron ,  dans  une  belle  plaine 
très-fertile,  &  près  d'une  fontaine  dont  l'eau  houiU 
lonne  &  ne  laiûe  ps  d'être  froide  au  toucher.  Cette 
eau  eft ,  dit-on  ,  funefte  aux  animaux  qui  en  boi- 
vent. I.e  tliancclier  de  l.liûpital  éroit  né  dans  cette 
ville ,  furmce  d'une  feule  tue  qui  s'ctcnd  le  long 
de  la  petite  rivière  ou  ruift'eau  de  Liizon.  H  V  a^ 
deux  coll^iales  &  une  abbaye  de  filles.  Elle  eft  à 
\  li.  de  Riom  ,  8  nord  de  Uemont ,  14  fud  de 
Moulins,  &  83  fud  de  Paru.  lM^iQ,^i  Ucm 
45,Î0.(^.) 

AiGUE-VivE,  abb.iyc  de  l'ordre  de  S.  Augu(« 
tin ,  au  diocèfo  de  Tours*  du  revenu  de  «000  Jiv. 

AigUE5-CauDES  ,  foiircc  d  eatix  tberrnales  dans 
le  gouvernement  de  fiéarn  ,  au  bailliage  d'Oléron, 
dans  la  vallée  d'OlGtn,  à  une  pcti'e  lieue  de  La- 
runa  Ces  eaux  font  tiédes ,  huileufcs ,  favoneufes  , 
fpiritueiifcs, mél:ei  de  parties  de  ibufre,  de  nitre 
t«:  d'alun.  Ki'cs  jouiireni  de  la  hIiis  ernnrie  liptrta- 
tion ,  uc  on  les  recommande  pour  le»  maux  de  téte 
&  d'eftomac ,  &  pour  pluCcurs  maladies  chroni- 
ques. Une  des  foiirtcs  di'e.'j  FjnK:;nt  dt  rÀn^iie- 
lui^Jc,  a  des  propri^iéj  pour  la  guérifon  des  ulcè> 
rcs  des  pl.nes.  i"i!r-:oiir  de  Cttle»  qui  provien- 
nent des  coups  de  tcu.  (  R.) 

AIGUILLE  (  r  ) ,  montagne  dn  Dauphtnê ,  de 
roc  vif  &  ilnloe  .  a;-.p"ll;e  auifi  l.i  M<it.:r~f  -•^cccf' 
fibU^ciiùi  lij  lecuad  lang  entre  les  me;  v  ailles  du 
D.Tiipliine  :  elle  eft  à  2  li.  nord  de  Die  ,  &  .i  8  (ud 
de  Grenoble.  Nous  apprécierons  les  merveilles  du 
Dauphiné  à  mefure  que  le  cours  de  l'ouvrage  notis 
préfentera  leur  article.  Celle  ei  fe  réduit  h  p:u  de 
choie.  Cette  monragnc  qui  fc  targue  du  titre  d  i-.ac- 
tclîiblc  ,  a  été  cicaindée  maintes  fois  :  il  eft  dirtiale 
rl'y  gritcDer ,  mais  on  y  monte  &  Ton  peut  y 
monter.  L'an  i5jo,Aymard  de Rivol , oonCeiller 
nu  p  irlcment  de  Dauphiné ,  &  auteur  d'une  hiftoîre 
du  pays  des  Allobroges,  dit  qucdcfon  tcms  on  y 
niomoit  foiivent.  Antoine  de  Dille,  feigneur  do 
Dom  /ulien  U  de  Beaupré ,  gouverneur  de  Monte* 
limar ,  y  grimpa  le  premier ,  û  l'on  en  croit  la  cbro-* 
nique,  le  16  juin  1401,  potir  complaire  au  roi 
Cil  .1  ic^  VIII  ,  (ic  il  y  trouva  des  (lumoL$.D'aill€ur», 
c'eil  mal-à-propos  qu'elle  a  long-tems  été  donnée 
jpm  iaç  laf|«  par  le  hnit,8^  Boffbax  eu  points 
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parle  haa  t  le  contraire  cft  auiourd'uî  confiât Le 
merveilleux  de  cette  montagne  qui  Te  tiroit  de  fa 
forme  &  de  ion  inaeeegtmté,  pOftedOlIC  k  bttX 
des  deux  côtés.  (  R.) 

AIGUILLES  (  le  cap  des  ).  Ce  cap  efl  à  Vextrê- 
milè  la  plus  méridionale  de  l'Afriuiri ,  an  3<f*  d. 
ib  LtUmérU.  Il  y  a  devant  un  grand  banc  de  l'ahic 
au'on  appelle  iK:nc  du  cap  d:s  Ai:,uiiUu  II  cft 
tort  dangereux ,  &  les  vailTeaux  qui  partent  du  cap 
<le  Bonne-ETpirance  pour  la  mer  <le9  Indes,  Tévi- 
fent  avec  foin. 

^  AIGUIIXON  ,  ÉGUILLON  ,  pcuic  vilk  de 
l'Agénois  nu  gouvernement  de  GuienHC,  fituéc  au 
confluent  du  Lot  6c  de  la  Garonne ,  dans  luie  vallée 
irès4iErtile ,  ik  6  li.  d^Agen ,  la  de  Bordeaux  *  13  de 

Nérac  ,  8t  une  de  Tr;n::cinç  Flic  fur  érigée  en  tlu- 
cht^-pairic ,  eu  Uvci.t  de  Henri  de  Lorraine,  fih 
du  fameux  duc  de  Mayenne  en  1599.  Mais  ce  titre 
s'étdgait  aprcs  lui  ;  il  fut  rétabli  ea  16)4  pour  An- 
toine deLage,  feigneurde  Pny^Laufent  *  fivori 
<^.î  ^î onfieur  frcre  du  roi.  A  la  mort  du  ficur  de 
Ljgc  ,  il  s'éteignit  encore.  Louis  Xlll  le  fit  revivre 
en  1638  pour  Madeleine  de  Vignerolt ,  veuve 
d'Aïuoine  de  Combaiet  »  avec  cette  claufe  ûngu- 
lière  :po0r  m  jouir  par  lâ£te  Jamt ,  fts  héritUn 
fucujjiurs ,  tant  mâles  qiu  ftmcUtt ,  tels  aa'elle  vou- 
dra cho'tfir.  En  vertu  de  cette  claufe ,  elle  appella 
nar  fon  tefbment, en  1674 ,  au  duché  d'Aiguillon , 
Marie-Htérèfe  (à  nièce»  oui  mourut  r«lincu6  en 
Z705  ,  à  laquelle  elle  liimHtaa  fon  nettt- neveu 

Loi:i^  ,  rmrquis  de  Rirhclicii ,  dont  le  nls  ,  !c  comte 
d'AgtJiiois,  a  été  déclare  duc  d'Aiguillon  par  arrêt 
du  parlement  de  1731 ,  contradiâoire  avec  tous  les 
pairs  de  France.  £nuiianuel*Louia>  foo  fila  upique, 
■è  en  1710,  devint  duc  d'A^mlloa »  par  démif- 
fion ,  en  i-'40. 

Cette  ville ,  avec  un  grenier  à  fel  &  un  châ- 
teau ,  fait  un  commerce  amrz  confiderable  en  vins , 
ca  chanvre  &  en  eauiHle-vie.  U  eA  fiiit  mention 
dans  aone  hiAotre  du  fièce  opiniâtre  qu'elle  fon- 
tint  contre  Jean  ,  duc  de  Normandii: ,  depuis  roi  de 
France ,  qui  fut  obligé  de  le  lever  aprâ>  quatorze 
mois  d'anaoue.  On  prétend  qu'on  s'y  fervit  du 
canonpoiir lapicntiène  fois. leaf.  18 »  8> Ut, 44 » 

AiGURANDE,  AGURANDE.pedte  ville  do 

Ernement  de  la  Marche  ,  fur  les  coi^ns  du 
,  généralité  de  Moulin».  Klle  a  une  chatelle- 
on  Inireau  des  fermes.  Elle  eft  Hnièc ,  partie 
lïtrnne  hauteur,  partie  dans  la  pUinc,  en  \^^y^>  qtti 

ne  prodail  gu^rc  que  du  fcigleiSt.  des  menus  grains , 
mais  ou  l'on  nourrit  quantité  de  gros  bétail.  Lon^. 
.19  ,  \  5  ;  Ut.  4K  ,  15.  (/î.) 

AIL  AU,  ELAN  A,  petite  &  ancienne  ville  de 
l'AnliieKifée,iîirla  mer  Rouge,  vis^^s  de 
Colfnm  ,  non  loin  âu  chemin  des  caravannes  d'E- 
mie<pii  vont  à  la  Mecque.  C'etl  l'ancienne  Elath 
doat  parie  récrifuii&  Long.  ^3,  lO;  Air*  a6,  ao. 

^lâuSBURY .  AYLESBURY  ,  ALESfiURY , 
Ottgr^Ut*  Tarn  h 
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jolie  petite  ville  à  marché  d'Arf^lcff  rrr  dans  le 
Buckinghamshire,  Ctuce  fur  un  b:ab  de  la  Tamife, 
à  12  li.  nord-oucfl  de  Londres.  File  u  le  titre  de 
comte  ,  &  elle  envoie  deux'déoutés  au  parlement. 
On  y  t.iit  de  trés-bellesdemales.  Elle  eft  à4li. 
iiid-cil  de  Buckin^^h;im,  5  no(d  d'Ozfoid* 
i6  ,  49  ;  lat.<ix  ,  50.  (/?.) 

AIMARGUES  ,  AYMARGUE  ,  petite  ville  de 
Languedoc ,  au  diocèfe  de  Nîmes ,  avec  titie  de 
baroniiie ,  près  de  b  rivière  de  Viftre.  Cette  vihe , 
qui  ;ipp.irtient  au  duc  d'Usés,  eft  fîtiice  dans  des 
in;!rais.  S.  Louis  ,  &  Alphoiife  comte  de  Touloufe 
fou  frère  ,  y  ralTenibloicm  leurs  troupes  pour  les 
croifndcs ,  Aiguc-Morte  n'étant  point  encore  peu- 
plée. C'étoic  une  aflès  bonne  fonereflê»  &  les 

•LfiîiT^'s  s'en  emparèrent  dr.rint  les  guenCS  de 
:  dit;. on.  Lo/i^.  20  ,  50  ;  i'j/.  44  ,  <^.{R?) 

AIN  ,  monofyllabe  initial ,  joint  à  philleurs  notn» 
Arabes ,  qui  veut  dire  fontaine ,  comme  Ain-cl- 
^fe ,  fontaine  de  MotTe.  {R.) 

Aiy  ,  rivière  de  France  ,  qui  fort  du  Val-de- 
ncige  au  mont  Jura  ,  dans  le  buiHi;igc  de  Salins, 
traverfc  une  partie  de  h  Franche-Comté,  fépare 
la  BrelTe  du  Bucey^  &  fe  jète  dans  le  Rhône  ûrès 
avoir  arroft  Chlteau^VîIain ,  Foncîn ,  Pont-d'Ain , 

Varembon.  Son  cours  ,  qiti  cft  conrt.immcnt  dit 
nord  au  hid,  cft  d'environ  35  li.  File  cû  fujcic  à 
des  exondations  fubites  &  cnnfidérables  qui  cau- 
fem  fouvent  de  grands  dommages.  On  y. pèche 
d'eicdlens  petits  poilTons  appellês  otukrts.  Ccft 
mil-fi-propos  que,  dans  quelques  cartes,  on  1* 
trouve  délignéc  fous  k  uoisi  deD  ùm.  Ccft  par  la* 
fuppreflfton  de  l'apoftrophe  dans  l'cxpreflion  ,  ri- 
viàrt  JTAiaf  que  par  abus  quelques-uns  l'ont  ap> 
pellée  U  Dm  ,  ou  b  tMhe  dt  l)din.  R.) 

Atk-Chahem  ,  petit  vilinge  de  Judée  ,  à  ali.  de 
Jcnifâlem.  On  le  montre  aux  voyageurs  comme  la 
demeure  de  Saint  Zacliarî^  &  de  Sainte  Elizabeth. 
On  croit  que  c'étoitune  des  fix  villes  facerdotales; 
mais  on  ifi  que  des  oonjeâttres  vague»  là*deflîis» 

m 

Ain  -  el-Calu  ,  ville  d  Afrique  ,  dajns  la  pro- 
vince de  Tremecen ,  au  rovaiime  de  Fer.  (  R.) 

Ain-Zamil  ,  ville  d'Airique ,  dans  le  ro^mo 
de  Tunis ,  à  ti  li.  de  cette  capitale  ao  de  Bugte» 
dans  un  terna  ire  fertile.  (  /f.) 

AINZA ,  bourg  avec  cliâteau  dans  l'Aragen , 
chef  lieu  du  peàtptys  de  Sobrarbe.  (A.) 

AINAT,  anaenne  abbaye  dans  la  ville  d» 
Lyon  ,  au  confluent  du  Riiône  &  de  b  SaAne.  Elle 
fut  b.itie  fur  les  niines  d'un  temple  érir;é  en  l'hon- 
neur d'AugiiAe ,  pr  foixante  nattons  des  Gaules. 
Ce  temple  avoitété  aufli  une  célèbre  académie  d'é- 
loquence  ,  nommée  Athtiuumt  d'où  s*eft  formé 
par  corruption  le  nom  d'w4r«wy.  Ce  fot  dans  cette 

académie  inllituéc  par  Ctligula  ,  que  les  concurrcn» 
malheureux  étoient  obligé»  d'effacer  leur  pièce 
avec  la  langue ,  &  ils  étOMnt  jetés  dans  le  Rjl&ne 
s'ils  refufotent  de  fe  fonmettre  à  cet  aôe  ignomi- 
oieux ,  commandé  par  k  tyrannie»  K^.Lyon.  {R.") 
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AINE ,  AISNE ,  rivière  de  France  qui  prend  ùl 
(fmrcc  en  Lorruiiic  au  cluchc  de  Uar  ,  iur  les  contins 
de  lu  Champagne ,  uavcfiâ  cette  province,  aiiiiî  que 
h  partie  de  U  Picardie  réunie  aujourdliui  à  lUe  de 
France  ,  &  Te  iète  dans  l'Olfc  à  Cumpiegne.  Les  . 
autres  villes  qu  elle  baigne  t'ont  Sainte-Menehould, 
Rlietel  &Soi(rons,  au-deiTus  de  bciucllc  elle  fe 
erunit  de  la  VcAe.  Elle  tÛ  navigable  à  Château- 
rorcien-  Son  cours  cft  d'environ  40  lieues-  (^.) 

AJOMAiMA ,  petite  ville  de  Macédoine*  au 
bord  d  un  golfe  de  mcnie  nom.  ( 

AIR,  AYR  ,  bourg  roj'al  d'EcolTc,  dan<i  une 
plaine  rablonneufe ,  litué  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  fon  nom ,  où  il  a  tin  bon  port.  U  eft  ^ 
20  li.  fud-ou^  d'Eitlinboiiig»  iMig,  14, 49;  Int.  {6 , 
ai.  (A.) 

Air,  montagne  de  l'Arabie  Hcureufc,  proche 
de  Màiiae  &  au  nord  de  ceue  viJle.  £Ue  borne  de 
ce  cdtè  les  état»  du  ehérif  de  MÛioe.  On  nrouve 
fur  cette  montagne  tinc  grande  ^piattliti  de  CCI  ar- 
bres qui  portent  I  cnccns.  (  A'.) 

AIRE,  ville  trcs  t'ortc  des  P.tys  -  Bas ,  dans  le 
comté  d'Artois ,  avec  un  château»  uo  ém-major » 
tinc  églife  coU<^giale  de  la  fondation  des  anciens 
comtes  de  Fl.ritlrv;  ,  un  collège,  Tept  couvcns 
«!o  l'un  Liic  de  i  autre  Icxe ,  deux  htjpiiaux  .  l'un 
l'Ourpeo;s,  l'autre  militaire.  Elle  eft  iiiuèc  lur  U 
Lys  qui  la  partage  en  deux  panies  inégales ,  6c  d'oii 
l'on  a  tiré  un  canal  de  navigation  qui  communique 
avec  Saiiu  Orner,  Di;nl<cr([ue ,  Sic.  Cc:te  place  fur 
prifc  en  i6.}i  par  le  Mar^tlial  de  la  Mulkrayc,  & 
reprife  la  mcme  année  par  les  Efpagnuls  qui  la  gar- 
dèrent jurqu  en  1676,  que  les  François  *  ioas  les 
.ordres  du  aur&chal  tTHumieres,  s*ett  emparèrent 
de  nouveau.  En  i-i  o  le;  alliiJs  s'en  rendirent  maî- 
tres après  Ç2  jours  de  trandice  ouvcne.  Mais  elle 
fut  relKtuée  à  la  France  par  la  paix  d'Utrecht.  Cette 
ville  manquoit  d'eau  «  ou  ne  s'en  nrocuriMi  que  dif- 
6cilenent.  En  17^0  on  a  cren»,  lor  la  grande 
place,  un  pi;its  de  137  pieds  de  profondeur,  qui 
deviendruit  L  ùku  ûc  h  ville  dans  un  Itcge.  i^ilc 
à  9  li.  de  Dunkeroue ,  ')  de  Saim-Omer ,  1 1  nord 
d'Arras ,  n  eft  de  Boulogne  «  f  I  oord  de  Paris. 
LoKg.  20, 3 , 28  ;  Ut,  50 ,  30, 18. 

A  une  bonne  portée  de  cancm  de  ta  ville,  eH  le 
fort  Saint-François,  avec  lequel  elle  communique 
au  moyen  tTun  canal.  (^.) 

Aire,  ville  de  France  en  Gaicdgne  Ou  l'Adoor. 
■Elle  eft  très-ancienne ,  &  c*eft  le  fiege  dHin  èvécbi 
Aiflragant  d'Audl^du  revenu  de  30000  livres ,  & 
qui  comprend  141  paroiiTes.  On  l'appelta  ancienne- 
ment F<ciM-yu///,  parce  que  ce  hu  fous  le  com- 
mandement de  JuKS-Cérar  que  les  Romains  s'en 
entparèrenf.Les  rois  'ViAgoths  l'habitèrent enfùite , 
h  ciiiife  de  In  fertilité  &  de  l'agrément  de  fon  fol. 
Alaric,  l  un  «Je  ces  rois,  l'.-igrantîit ,  l'orna  &  y 
Mtit  un  château  ou  palais  dont  on  voit  encore  les 
raines  fur  le  bord  de  l'Adour.  Après  U  d&&iie  des 
'Vifigpcbs,  cUe  wim  aux  François,  &  fucn^nw- 
«cm  «»  dixs  f  Aquiaioe  »  «ux  NoroMUids  &  à  des 
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peiiples  barbares  qui  U  brûlèreitt  &  la  (aenfèreUt 

plulicurs  t'uis.  Lllc  fouffrit  encore  beaucoup  autant 
ks  guerres  de  religion,  &  tant  de  nmllieurs  l'ont 
rendue  fi  difTcrentc  d'elle-même,  qu'elle  ei\  mécon- 
noifTablc  &  réduite  à  bien  peu  de  chofe.  Elle  eA 
(îtuéc  fur  la  pente  &  au  pied  d'tme  monogne,  i 
1 3  li.  LÎ\  (le  Dax  ,  1 5  ouell  de  (londom ,  î2  fud  de 
Bordeaux  ,ik  1)5^^  Parts.  Long.  17 , 49  ;  Im.  43  » 
47.  iR) 

A1R^'AUX ,  abbaye  dans  le  haut  Poitou ,  de 
l'ordre  de  S.  Aueulliii ,  du  revenu  de  laoooliv. 

(A'.) 

AISAY-LE-DUC ,  AISEY-LE-DUC,  bourg  de 
Bourgogne,  bailliage  delà  Montagne ,  fur  la  Seine 
&  au  diocL-l'c  de  Langres,  avec  chàtellenie  ro;^ale 
&  titre  de  baronnic.  On  y  voit  encore  les  ruines 

d'im  ancien  château  des  ducs  de  I'ourgop.ne  de  la 
première  race ,  fuué  eu  pays  de  bois  ÔL  de  nioiiu- 
gnes.  (  R.) 

AISCM  ,  rivière  d'Allemagne  en  Francomc,  qui 
naît  près  d'Iileshcim ,  &  fc  jète  dans  la  Rcgniiz  , 
entre  Banibcrp  6»:  rotclieim.  (/i.) 

AISNAY-LE-CHA 1  £AU ,  pcûte  ville  de  Berri, 
dans  h  généralité  de  Bourges ,  èlettoo  de  Sailli 

Anînn-'  ,  ,'\-cc  C'i.Uclicnic. 

A IIO  ZU ,  /  'vy^i  I  L-vL  YÇ. 

AIX  ,  belle  &  grande  ville  de  France,  capitale 
de  la  Provence  *  l'une  desplus  aftréables  &  des 
mieux  bittes  du  royaume.  Elle  eft  ntuèe  entre  des 
collines  plarîtces  d'oliviers  ,  &  f"c-t:l-s  en  vins  &  en 
trutts.  Les  huiles  qu'on  recucùie  dan»  icirj  terri- 
toire font  excellentes  &  fupérieures  en  qualité  à 
celles  de  nos  autres  contrées  méridionales.  Elle  cft 
au  nord  6c  k  une  petite  diftuice  de  la  rivière  d*Ai«. 
On  en  attribue  la  fondstion  à  Scxt'ni'.  (  alvinus  , 
conful  romain  ,  qui  y  établit  une  colonie  romaine 
en  630 ,  environ  110  ans  avant  J.  C,  &  qui  lui 
donna  le  nom  d^Afam  Sattia  ,  4  caufe  des  eaux 
thermales  qu'il  y  trouva.  Cette  ville  a  effiiyè  • 
comme  bien  d'autres,  divers  chargcmcns..A[rè$ 
les  Romains  ,  «Uc  a  vu  les  Loniùards  &  les  Sarra- 
fms  dans  fes  murs.  Les  comtes  de  Provence  l'ont 
eofuite  poffidée  &  embellie.  Aujoordliui  c'efi  une 
des  dIus  oonfidèiables  vilies  du  toyamne  ;  elle  n'eft 
pas  Tort  grande  ,  mais  clic  cft  très-peupI^e  ;  Tes  rues 
ibnt droites  &  bien  pavées,  Sk  même  en  quelques 
quartiers  elles  font  tirées  au  cordeau.  Ses  maîibns  » 
pour  la  plujpan  »  font  bien  bitics  »  il  y  a  fur-tout  au 
mifien  ne  la  viOe  un  trfts-beau  cours  nommé  Orti- 
ttUt ,  fctn.  '  <'c  trois  grandes  allées  d'ormes  &  orné 
de  belles  tontaines,"qui  fait  une  promenade  très- 
agréable.  Cette  ville  eft  le  fiége  a  un  parlement , 
d'un  bureau  des  ntforiers  de  France,  d'un  hôtel 
des  monnoics ,  d'une  noltrtfè  des  came  %i  fotttim 
d'un  bureau  général  du  tabac  ,  d'une  fïnt'  ch.iulTée  , 
d'une  intendance  &  d'un  arcbevéchè.  Son  aicbe- 
vOque ,  ptèfidcnt  né  des  états  de  Provence ,  a  cinq 
évolues  pour  AiffragiaBS»  Aps» Gap»  Finus ,  Riez , 
SiftRon ,  &  84  paroiflès  dajis  fin  tCooftw  ;  il  jouit 
de  40  nUlc  livres  de  note»  Aix  éffnem  wéaat^ 
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rement  en  hiver  le  Éêjour.  d«Janobleffc  proven- 
çale,u  en  tout  rems  il  eft  celui  de  nombre  de  "ci:s 

ceiebre  Jofcph  Fuon  de  Toiirncton ,  Louis  I  ho- 
maffindc  1  Oratoire,  le  marquis  d'Argens ,  Cam- 
pra  l^bUe  muficien,  Qiarics  Duperrier  poète  1 , 
*  r^Jt"''™'  jimfconfolte.  On  fabrique  a 

Au  différentes  étoffes:  il  croit  de  bons  vins  dans 
les  enrirons.  On  y  compte  quatre  églifcs  paroiflUles 
outre  la  cathédrale,  une  univerfitc  compose  de 
«rois  &cuk», Théologie  ,  Jurifprudence &  Môde- 
OOe^fOndie  en  1409  :  une  commandcrie  de  1  ur- 
ge  deAblte,  fitute  dans  le    u.      iirg  de  Saint- 
iean  ;  un  fèminaire  dirigé  pr  des  prêtres  l^liecs  * 
deux  collèges  ,  l'un  régi  par  des  profciTems  ficn- 
iJCfs ,  l  autre  parles  jMréties  de  la  DoOrine  Chré 
«iciine;vingt;un  couvents  dliommes  &  douze  de 
«|Ues,&  piuficurs  confréries  &  communautés  de 
pcoitens,  la  maifon  de  lOratoire  pofTede  quantité 
de  bons  tableaux  de  Migrurd.  L'égiife  desTïoniî. 
niOins  aletombeau  deCh^rl  .  %  B  îr.ux ,  roi 
Jfcaf  de  Naples  &  de  Sicile  ,     uiulu.rc  .4e  Jeni- 
fcUem.Cel^  des  Jacobins  a  le  corps  de  Jeanne, 
tcmnic  de  Uiarles  d  Anjou,  dernier  cotnie  de  Pro- 
vence ;  leur  bibliotheoue  eft  nombreofe  &  aiTez 
biwicliwfiej>n  voit  dans  FcghTc  de  Saint  Jean  à 
ronite  de  Malte,  les  tombciux  du  comte  Ray- 
mond Bcrenger  ,  &  de  Bcarrix  de  Savoie  Ton 
cpoule.  11  s  y  trouve  aiilH  des  Servîtes,  ordre  Ibrt 
peu  connu  en  France,  &  qui  n'a  de  otaifons  qu'en 
Provence,  en  Languedoc  &  en  RoulTilbn.  Elle  a 
■a  IHMtal  sénéraT,  maifon  également  bciie  (k 
commode,  fous  le  nom  de  Chanté,  un  hôtel  Dieu 
8c  des  cafenes.  Ccft  dans  le  ianxl^urs  des  C«rde. 

"  *Ilîi5?J***™*  «inérale»  d7^.  Depuis 
l7O4»*P0qttede  leur  recouvrement ,  on  a  fait  faire 
«es  «Mrilniaions  aux  dépens  du  public  pour  la 
commodité  de  ceux  qnivwit  boiie  c«t  eau.  o«i 

en  prendre  les  bains. 

Cette  ville  eft  ouverte  Se  n*eft  enviramiée  que 
d  un  Cmple  mur  f  rr^  f  oTês.  Die  a  huit  portes  ;  la 
princirale  de  fes  pUces  cA  celle  des  Prêcheurs ,  en 
quarré-lona  de  80  toifes  dans  fa  plus  grande  di- 
feoitoO'  ÊJle  eA  ornée  d'un  très  -  bel  obélifque 
taolé  y  taillé  dans  les  plus  bdles  proportions.  D 
dtfurmonté  d'un  -iel;  aux  ailes  épioyées. 

La  population  du  ^ettc  ville  eft  d'environ  vingt- 
deux  mill  -  I.  .fiîtans  ,  &  on  y  compte  au-delà  de 
trou  mille  teux.  La  cathédrale,  (bus  le  nom  de  Sjtnt- 
Saveur ,  &  dédiée  au  Sanvenr  tnmfieivé ,  eft  un 
vaiiTeau  eochique  des  plu5  communs.  La  tour  dont 
la  partie  lupérieure  de  forme  oâogone  eft  percée  en 
ginndcs  arcades  ,  fe  termine  fans  voûte  &  fans 
bapiilUire  qui  eft  à  la  othédnde,  pour  la 
WmfleSdiifrSaimiir,  eft  une  coupole  oôogone 
wmenue  par  ^n'r  i^-andes  colonnes  antiques,  de 
pipe  &  de  grar.u  ,  6c  d  une  feule  pièce}  elles  font 
d  ordre  connthien  :  leur  circonfétencc  cft  de  fept 
P**>J»pou«e.  Cette  coupole  eft  un  temple  qui 
MM  dtntfledtt  peipaifine.  On  y  voit  ua  cxcel- 
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'f'?IK''''n"  IlAnnonuation,  dans  la  manil-^ 
ru  ,5 a'"-  «choeur  eft  le  maufolée  de 

Charles  d  Anjou,  dernier  comte  de  Provence.  A 

pnfl  mente,  du  fim  le  plus  prccicux.  L'autel  cft 
forme  des  marbres  les  dIus  fins.  Dans  le  ttifor 
cr)nicrve  a  h  facnftie ,  eft  une  Vierge  d'oriihrftiie. 
de  grandeur  naturelle.  "  * 

Le  cours  fert  de  promenade  publique  :  ii  eft 
omt  de  quatre  fontaines  efpacécs  d«ns  le  milieu 
de  la  grande  avenue  ,  dont  une  eft  d'eau  chaude.  If 
cit  b«rde  de  belle  maifons  en  pierre  de  taille  ,  or- 
nées  de  fculptures  &  de  belcons  ,  habitées  la  plu- 
part pw  des  nerliMines  de  qualiic. 

Le  ftom  ae  l'hôtel  do-vi  11c  eft  décoré  de  dcn* 
ordres  darch.teaure  en  pikftrcs  &  colo,;ncs  dori- 
ques  bL  mnioues.  Ces  deux  ordres  font  furmontés 
d  un  attique.  Beaucoup  de  figures  &  de  reliefi  cou- 
tnhuent  à  1  ornement  de  ce  portaiL  Au -deva  it 
règne  une  aflcz  belle  place  en  quarrt-long, 


de  deux  cadrans  ,  dont  l'on  indiouc  les  heures 
lawie  les  quantièmes  du  mois  &  tes  phafes  de  la: 

Il  n'eft  point  de  palais  à  Aix  pour  être  le  fièce 
du  tribunal  fupreme  de  la  province.  Le  parle  m  nt 
nent  fes  feances  dans  quelques  (ailes  du  couvent 
des  Frères  Prêcheurs  ou  Dominicains ,  dus  l'at- 
tente du  moment  où  il  pourra  être  élévé  en  cet'c 
ville  un  édifice  proponionné  à  la  dignité  de  fe* 
tonâions.  11  cft  de  rinftitution  de  Louis  XII  en 
Tiyoï.En  1771  ,  la  chambre  des  comptes  &  la  cour 
d« aides  qui  avoient  été  réunies,  ont  été  fuppri- 
mées ,  &  leurs  fondions  attribuées  au  parlement. 

11  s'y  tient  annueltement  trois  foires  de  cîntf 
fWJTSCOnlecurifif  chacune.  Ses  liabitans  joui^Tent  de 
pfufieurs  beaux  privilèges  fort  anciens ,  qi;i  leur 
ont  ete  confirmés  par  plufieurs  de  nos  rois.  Il  sV 
tint  un  concile  provmcial  en  158?.  Aix  eft  à  1 1  if. 
lud-eft  d  Avignon ,  to  eft  de  Montpellier ,  -t  3  oueft 
deNice,j  U.norddeMarrdlIc,&  163  fwd-eA  de 
Paris.  Long.  »î  ,  6  ,  34  ;  lot.  43  .  3 1  ,  35-  ( 

Aix  ,  petite  ville  de  Savoie  peu  éloignée  du  lac 
de  Bourget,,  avec  titre  de  marquifat.  Rie  cft  entre 
Chambéty,  Annecy  fit  Rmuilly.  Il  y  a  des  bains 
chauds  tTès-fréquentés  ,  auxquels  l'empereur  Gra- 
tien  a  donné  fon  nom.  On  les  diftingue  en  iabu 
du  TOI ,  kains  fomfrtt  &  bahu  d'alun.  L'ufaee  eil 
cft  gratuit.  On  y  voit  auflt  les  reftes  d'un  arc  de 
triomphe,  qui  annonce  que  cette ^-ille  a  dû  être 
nnciennrment  confîdérablc.  Elle  a  unj  i.'^lifc  collé- 
giale ,  une  cglifc  paroiffiale  hors  de  fes  murs ,  &  uM 
hôpital.  Long.  1^  ,  34; /ar. 45  , 40. ( R\ 

Aix,  peàie  lie  de  France  dans  le  golfe  de  Gaf- 
cogne, entre OMtwi  &  h  terre  ferme,  au  nord- 
oueft  dcKoclirtnr.  I  s  A  rglois  y  détmifirent  un 
\fort  en  i7}7 ,  ier»  de  icur  expédition  infruâneul« 
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contre  le  port  &  la  ville  de  Rochcfort;  Os  te  détrui* 
firent  de  nouveau  en  1761 ,  mais  3  a  ét&  rétabU. 
(/?.) 

Aix  t  boorg  de  France  dans  le  Limoûn ,  fur  les 
confiiu  de  la  Mardie.  (  R.) 

Aix  la-Chapelle  ,  ville  d'AiIcmafne,  dans  le 
cercle  de  Weftplialie ,  au  tluclic  de  jSiers.  Cette 

vitlc  nomniLC  en  la  tin  A-juis-Granum ,  ÂijUtt ,  urbs 
^-.acnfif,  Cl  Allcmûtul  AmIhi  ,  Àclr".  ,  >-*-f/r, 
diipiiîc  à  n\i'Z-i-^  !  '  prt.-;iiier  rang  dans  .1  '^m- 
btécs  du  cercle  tic  Wcuphalic  fur  î  _  I  "c  du  Riun , 
lîar.s  l'ordre  dci  villes  libres  &  1  ?  |Jtiij)c5:  en  at- 
tf:uir.  u  clic  L.c;.r.pc  le  Iccoi;'!.  File  eft  formée  de 
«Iciut  viilcs  ccinccs  chacune  de  fes  propres  murail- 
les. La  petite ,  flanquée  de  dix  tours  ,  da.TS  un  cir- 
cuit de  trois  qimrts  de  licuc,  eA  plus  ancienne. 
L'autre,  dont  la  fondation  ne  reinonre  qu'à  Tan 
I  i-a  ,  a  huit  pf'r:c5 ,  f>:  pit-j  de  deux  I  ci-cs  de  cir- 
conférence. É!lc  enveloppe  b  petite,  r  tx-la  Clia- 
pelle  a  quelquefois  la  denoininaiion  de  vilU  impé- 
riale par  excellence»  attendu  qu'ayant  été  la  rcfj- 
dence  de  plufieors  empereurs  d'Allemagne ,  elle 
a  palTé  long  tcms  pour  la  capitale  (ie  leur  ctr.jjirj  , 
&  qu'aujourd'hui  même  .encore  elle  cft  dépodrairc 
de  répSe,  du  baudrier  &  du  livre  d^évangues ,  qui 
têi^ent  au  couronnement  des  empereurs.  Cette 
épèc  Si  ce  baudrier  ont  été  ceux  de  Charlema^ne . 
qui  fut  toute  fa  vie  plein  d'affeéUoti  pour  Ai\  I  i- 
Chapeile;il  y  mourut  &  y  fut  enseveli.  On  coa- 
fcrve  à  l'cglife  Notre-Dame,  Ton  chef  &  fes  oflc- 
mcns.  C'cit  à  ce  prince  auffi  qu'elle  doit  la  pltiuart 
tle  fes  prérogatives,  &  fon  éelife  cathédrale,  aont 
tout  empereur  léguant  c{\  chanoine  ;  mais  il  en 
remet  les  tbnâtons  à  deux  cbapelaiia  qui  s'en  par- 
tagent la  riche  prébende^  Ceft  même  en  cette  ville 
que  fedevroit  faire  le  couronnement  de  l'empe- 
reur en  verni  de  la  bulle  d'ur.  La  religion  catholi- 

3ue  domine  dans  cette  vii le,  5;  il  n'y  ;i  pas  moins 
e  vingt  deux  maiforH  religicufcs  des  deux  fexes. 
LesprotcAans  y  four  foinRerts ,  mais  uniquement 
pour  rbabitation  &,  le  commerce  :  toute  part  au 
«^rtivemement  leur  cft  interdite,  &  tout  culte  exté- 
riciir  !cur  eft  défendu  ;  ils  vor.t  j  Viu'is  ,  à  une 
licuc  d'.^ixtdans  le  duché  de  Litnbonrg,  fiire  leurs 
exercices  dé  relieton.  Un  bourg  meArc .  des  éche- 
vins  &  des  conicillers ,  compoll  nt  la  rcci.ncc  de 
cette  ville.  L'élefleur  Palatin  ,  cciun\e  di;c  de  Ju- 
licis  ,  s'en  dit  protcilleur  tv  gr.md  maire  ;  &  l'evé- 
que  de  Lièf^c  y  cù.  juge  fpiritucl  de  la  ville.  Oa  a 
fouvent  dilciite  quelle  y  ctoit  rautorité  de  la  cour 
Palatine ,  fane  qu'on  ait  encore  pu  le  Mcn  déter- 
miner. Aix  la-Chapelle  eft  aflTer.  (ouvcnt  en  con- 
teAation  avec  le  duc,  relativement  à  les  prêtent 
tions.  tilc  a  un  territoire  oii  l'on  compte  environ 
trois  mille  fujets,  qui  tous,  fan<i  exception,  no- 
bles ou  roturiers,  font  (^n-.niis  à  û  jurildif^ion  :  ce 
territoire ,  bien  que  dcp;;u  dctcndue,  uurtc  le  nom 
magnifique  à'impire.  Cette  banlieue  eft  formée  d'une 
circonvallation.  L'on  ne  montre  au  peuple  que  tous 
les  fept  ans  les  grandes  reliques  de  h  c«diidnl«« 
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glante  (?c  >.  Je.m- lîspi 
dont  les  reins  duSc  gneur  tv:rcnt  ceints.  Cate  cé- 
rémonie ne  doit  méine  avoir  lieu  qu'en  fléCenet 
de  tous  les  membres  du  chapitre, &  oe  tcus  ceuxdtt 
grand  cnnreil.  Cette  ville  ne  compte  qtie  18  mitle 
nabitans;  &;  c'cft  au  nombre  de  fes  maifons  reli- 
gieufcs  qu'il  faut  apparcn-.ment  s'en  prendre  :  ce- 
pendant elle  6ic  un  aflez  bon  commerce  de  draps 
<Scd'ouvnigcs  en  cuivre,  d'aiguilles  à  coudre;  &  le 
commerce  pourroit  y  fleurir  d'autant  phw  aifément, 
qu'elle  cA  exempte  de  pctgcs  dans  tout  l'empire. 
Ses  bains  chauds  &  fes  eaux  mincraies  font  célèbres 
depuis  les  f  lus  anciens  tem$.  On  en  compte  cin^ 
fourccs  di/lrilniées  en  fept  maifons,  comenanc 
trente-deux  chambres  à  bains  &  cinq  étores  ,  în- 
dcpcnd.imment  du  bain  référât  aux  pauvres.  Les 
deux  principaux  font  amodiés  par  le  magillrat  en- 
viron 700  rixdales,  à  des  perfonnes  en  état  de 
lien  loger  les  étrangers  qui  viennent  les  prendre. 
Les  eaux  d'Aix  fc  boivent  auflî.  Cette  ville  a  vu 
plus  d  iiu  concile  alTem)»!!-  dans  fes  mttrs ,  dans  les 
vni  tv  ix'  iiécles,  &  deux  traités  de  paix  s'y 
font  contlus,  l'un  en  1668,  l'autre  en  1748.  Un 
in>.ei;dic  la  confuiria  prefqu'en  entier,  l'an  16^6, 
&  clk  iuufirif  du  tremblement  de  terre  de  1757. 
Ses  mois  romains  ne  (ont  (;i;c  de  ico  fio-ins,  &  fz 
contribution  à  la  clismbre  impériale  n'cfi  que  de 
155  rixdales,  6c  40  crcutzen.  Luig.  a),  iUt, 

AKALZIIŒ,  ou  .AKrLSKA,  ville  forte  de  la 
Ti;r,pie  Afiaii  -juc,  d-ins  le  gouvernement  de  Cur- 
diflan.  Elle  eft  ay  pied  du  mont  Caucafc ,  non  ioia 
du  fleuve  de  Kur.  Ses  fortifications  confiAent  en 
un  fionl.l-  inur  &  uti  vfouble fo(Té qui  l'environnent; 
inil>  cllecrt  doniinés  des  hauteurs  voifincs.  Les 
Turcs  en  firent  la  conquête  vtrs  la  tin  du  XVl'  fic- 
elé ,  &  y  mircut  un  bâcha ,  qui  gouverne  cn  même 
tems  la  partie  de  laCîéorgie  qui  dépend  de  Tcmptre 
Ottoman.  Long.  60  ;  la  t.  4 1 .  (  /î.) 

AKANSA ,  eu  AKANSIS ,  ville  de  l'Amérimie 
fcptentrionalc ,  dans  la  Caroline  méridiotu!e.  t  le 
eu  (ituée  fur  la  rivière  de  MitTilfipi ,  non  loin  d  une 
autre  rivière  qui  porte  auffi  le  nom  d'  /ikanfa.  Ceft 
une  des  plus  anciennes  du  pays  &  des  phis  cor.H- 
dérablcs  de  l'intérieur  des  terres.  £0»^.  71  ;  U:. 
j6.(/?.) 

AKAS,  petite  ville  de  la  Tranfilvanie  honeroifc. 
Elle  eÂ  dans  une  plaine ,  entre  la  rivière  de  C^> 
rafna  &  un  bras  tfe  ccrre  rivière  ,  au  OOrddcZal* 
iiiar.  Z,o/i^.  45 ,  10;  /j/.  47  »  V  -  C^  ) 

AKliRRUF,  AGARKLF,  KARKUF  ,  mon- 
tagne de  la  Turquie  Afiarique,à  l'oneni  de  l'Eu- 
phrate ,  dans  le  gouvernement  de  Bagdad.  Taver- 
nier  ,  qui  la  plaee  à  iwic  diflanee  égale  des  bords 
de  l'Euphratc ,  fie  de  ceux  du  Tigre,  raconte  qi;e 
les  ruines  d'un  ancien  bâtiment  que  l'on  y  voit 
encore ,  pnurreienc  bien  être  celles  de  '1%  tour  de 
Babel.  (A.) 
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AKERMAN,  BIELOOROD ,  TSCHETATE- 
ALBA.  Qitte  ville  eft  anffi  iioiBinèe  Bisiogné 
V«yt!C€ nom.  (R.) 

AKERSUND,  iledaCategat,  fur  la  côte  méri- 
dionjle  de  Nonrc^c  ,  entre  les  viUcs  defriSc- 
ricflad  &  de  Touseer^.  (  R.) 

AK.ILL,  ou  ACHU.L,  [jctite  !!c  d'Irlande ,  à 
l'occideiK  de  ce  toyaume.  kile  cil  pt^  de  la  côte 
de  h  provînce  de  Connaught.  C'en  la  plus  conti- 
déribic  de  tontes  les  ilotes  qui  iiordein  cette  cête. 

Xji»?.  7 ,  5  ;  ij.'.  î4 ♦  S- (  ^0 

AKISSAR  ,  ou  AKHISSAR ,  ville  tic  h  Natolle 
ca  A6e  ,  à  Toneat  de  Smyrnc  fct  an  nord  de  Burfe. 
Cctoît  anciennement  Thyothire.  Elle  eft  fituie  for 
la  r-vièrc  Hermr.s  ,  daos  une  bJla  plaine,  qui  a 
pkti  de  icpt  Ucues  de  large ,  &  qui  clt  très-fertile 
en  grains  &  en  coton.  On  y  compte  près  de  cinîj 
aûUe  Itabitans.  U  s'y  fait  ungnuid  commerce  db- 
nom  8c  detajûs  de  Turauie.  On  voit  encore  dans 
îo  environs  quantité  de  Délies  colonnes  ,  les  unes 
lenverfées  ou  rompues ,  les  autres  fur  des  piédel- 
taux;  des  temples,  des  palais  ruines ,  St  pliificins 
infcriptions.  Elle  efl  à  20  li.  fud  eil  de  i'ergame. 

AKR A  ,  01.  KR A  ,  ou  ACARA  ,  &  ACARO  , 
petit  royaume  d'AtVique  liir  la  cûtc  d"Or  ,  en- 
tre la  rivière  de  la  Volta  &  S«int-Gcorge  de  Mina. 
Il  a  pour  borne  à  Teft  le  paysd'Agoui»  ,  dont  il  eft 
<êparé  par  une  pcdte  riv^;  le  p>ys  d*Aboata  & 
T]"  M  ;  t  l'oncft ,  TAbhgide  &  Ningo ,  ou  Lampi  : 
ô(.auiu(i  1  Océan.  Ce  royaume  a  toi :t  au  plus  16 
lieues  de  circonfèreitccSa  forme  efl  prefquc  ronde; 
&  du  côté  de  la  mer  ,  il  ne  préfente  tout  au  plus 

Îie  3  lieoes.  Leioi  du  pays  eft  tributaire  de  ceini 
Aqtumbo  :  il  pofle:lc  quatre  villes  ,  qui  font  le 
crand  Akra  ,  qui  eft  la  csptulc  ;  &  dans  i  imérieur 
ces  terres ,  le  petit  Akra  ;  Soko ,  qui  eft  la  plus 
«nfidéiaUe  &  u  plus  commerçaote  >  &  Qrfoko  : 
cestfoîs  dernières  *  fiir  b  côte^  &  tontei  foM  le 
cînon  d'un  fort  Européen  :  le  débarquement  y  c{\ 
«dangereux.  Les  habitans  de  ce  royaume  s'appli- 

rnt  au  commerce,  à  l'agricultitrc  «S:  a  l;i  guerre, 
terroir  eft  aftez  fertile»  niais ks  proviftons  leur 
manquent  quelquefois  vers  la  fin  de  Tannée  ,  ce 
qui  les  met  dans  ia  néceflttê  d'enlever  n  leurs  voi- 
tns  t  de  force  ouverte ,  ce  qu'ils  ne  peuvent  obte- 
nir par  des  échanges.  11  fe  fait  dans  le  pays  d'Akra . 
an  trafic  d'dcfanres ,  jpl»  conftdérable  que  auile  * 

fan  fbr  la  côte  d'Or.  Outre «da«  on  y  iroure  de 
or ,  :1e  I  ivoire  ,  de  la  cire  &  du  OMIK.  Loof,  iO  ; 
Ut,  J.  AcARA.  (  R.) 

itaaiA*li-<'TRANr) ,  capitale  du  royaume  dont 
«ous  veiums  de fiarler.  £Ue  eft  à  4  li.  de  la  côte, 
au  pied  d\ui  canton  montagneux, f|ui redécouvre 
defon  loin  en  mer.  Les  murs  de  fon  enceinte  font 
katis  de  terre,  &  les  toits  des  maifoos  font  cou- 
verts de  pille.  Ccfi  UfAfideoce  éml.L»ag>  19» 

AK5A,  «M  AXZA,  nvière  d^Afi*, 
Ctupt  oa  le  GiiiiiAub  EUc  ie  jèu  d«ii$  h 
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Calpienne,  «iprdsde  la  ville  de  Zhrach  ou  Te- 
reck.  (^R.) 

AK-SCHÉHER,  ou  ESKICHER,  ville  de  la 
Turquie  d'Afte ,  dans  la  Natolie ,  au  diArifl  de  Ko- 
nicÈlle  eft  fituée  à  l'extrémité  méridion.iIc  d'une 
grande  plaine ,  &  fur  une  belle  rivière  qui  vient  du 
uc  de  Ladik,  au  fud-cA  de  lîurl'e.  PococV:  la  piend 
pour  Tancienne  Éumcnie  de  Phry  gic  ,  Se  rapporte 
qu'elle  «A  anjourd'hui  la  l  éfidenee  d'un  I;acha.  On 
y  trouve  un  grand  nombre  d'infcriptions  latines  & 
grecques.  Iom;.  48;  iah  39 ,  iO.  (/M 

AK  SERAI,  petite  ville  de  la  "Turquie  d'Afic, 
dans  la  Natolie ,  entre  Mikdé  SuKonic.. Elle  a  un 
àtûrià  fubakeme  onidéBeod  de  celui  dé  Kooie^- 
(R.) 

AKURA,  ville  de  la  Turquie  d'Afie,  dans  le 
gouvernement  de  Tarahuc  du  Tripoli  de  Syrie. 
Llle  eti  à  7  à  8  lieues  dn  mont  Liban.  Il  y  a  un 
cvéque  Maronite.  (  R.) 

AL-ABUA,  petite  ville  d*Af«c,dr,r,s  l'Arabie 
Pétréc.  On  '  croit  qu'Abdallah ,  père  de  Maliomet  * 
y  mourut.  La  pcutios  de  i»  Mccqu»  y  ibnt  ib> 
tion.  (ik.)  «  . 

ALACRANÉS,  iles  de  U  Noovdle  £ft>agne  dsnt 
le  golfe  du  Mexique.  Elles  font  a»i  nordTSc  î  -r>  !i, 
de  la  prefqu'Ue  de  Jucatan.  On  les  npninic  aiiiii  A 
caufc  de  tamamitédelcormnsqiiVia  y  imiiv«. 

ALADAG,  ou  AMADAG,  montape  d'Aiîe 
dans  la  Natolie  ,  au  diftrifi  &dans  le  voiflni?;c  de 
la  ville  de  fioUi  ou  Polis.  Elle  eft  au  nord  d'A  ngora' 
&  non  loin  du  cap  de  Cx^ronih.*.  C  ell  l:i  plus  haute 
de  toute  la  Natolie.  Lo^-p  ^0,20^  iai.  40,  10. 

ALADUL£,ou  ALADULIE,  province  confia 
dérablcde  la  Turquie  en  Afie,  entre  Amafie  &  la 
mer  Méditerranée,  vsrs  le  ment  Taurus.  Le  pays 
eft  hérifte  de  montagnes.  11  donne  néanmoins  de 
bons  pâturages ,  qui  oourrilTent  beaucoup  de  che- 
vaux dont  la  race  eft  tvèi-bonne.  On  y  élève  aiiffi 
grand  nombre  de  cliamenux.  Le  peuple  y  eft  gue(>- 
rier  &  adonné  au  brigandage.  (  /c.) 

ALAEAKAH  ,  ou  GÀLAPliECA  ,  château 
tort  de  l'Arabie  Heurcufc ,  à  l'entrce  d'un  goUe  de 
la  mer  Rouge  ,  au  bout  duquel  eft  la  ville  deZalûd 
ou  Zibid ,  dont  ce  golfe  porte  le  nom  ,  &  dont  ce 
château  protège  le  commerce.  JLo    Ce,  ;  Ut.  1 5 .(  R') 

ALAFOENS,  diftrifi  de  in  province  de  Beyra 
en  Punugal.  Il  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  Jean  V 
en  1 71 8  ,  en  faveur  de  D.  Pierre ,  fils  de  D.  Mi- 
chel ,  ftls  légitime  du  roi  Rcrrc  IL  Ce  diflriÔ  tea- 
fermc  37  paroift*es.  ( 

ALAGNON ,  rivière  de  France  flans  le  gouver- 
nement d'Aave(;^e.£ll<  va  d'un  cours  très-rapide 
fe  jeter ,  de  h  montaene  de  Cantal ,  dans  i'Âluer.' 

ALAGON  ,  petite  nvicrc  d  Efjwge  dans  1  Eftra* 
m.idurc.  Eilc  prend  fi  fource  dans  la  Sierra  ou 
montagne  de  Banos  ;  &aprè»  avoir  ferpentéle  long 
de  la  montagne  deGtte»elie  va  fe  joindt*  au  Xfiilt 
&  i«  jeter  svM  lut  dans  leTage.  (ii.) 
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A  LAINE,  petite  rivière  4e  Frmee  é$m  UVf^ 

vcrnois.  Elle  vient  de  Liui ,  pafle  à  Tais  &  (e  jèic 
au-dcflmis  de  Tcrci  h  Tour ,  dans  l'Arroux  qui  fe 
îointà  la  Loire  près  de  Décifc.  {R  ) 

ALAJOa  ,  ou  ALCIOR,  petite  ville  de  l  ile 
Minorque  ,  iîtuée  prefque  au  milieu  de  ttle  ,  au 
nord-Oîicft  du  Poi  t-Mahon  ,  &  à  Tell  de  CiiaclcUa. 
Elle  cft  fur  une  hauteur.  Les  rues  en  font  la  plu- 
part étroices ,  &  ne  l'ont  point  pavées.  Ony  flurdie 
fur  de  la  rocaille.  Elle  a  deux  ^^«s  &  un  coa< 
vent  de  Francifcaiiis.  Ceft  l^eheHîeu  d^ln  dirtriÂ 
affczcd'i'ul.  :ihle.  Lorn;.  ii,  lo:  Ut.     ,  5»;.  (^.) 

ALAIS ,  ville  de  l^rance  dans  i€s  Scven.ncs  ,  :iu 
dîocèfe  de  Nîmes ,  province  de  Languedoc ,  iur 
une  ûiaiiche  du  Gardon  ,  auprès  d'une  belle  prai- 
rie. F.lle  le  nomme  Alt^*  dans  les  commentaires 
de  Jules  CÀ^far.  Elle  cd  d<rv'enue  èpifcopale  depuis 
la  rcvocation  de  l'édit  de  Nantes ,  &  fon  évéque  eft 
fuffragant  de  celui  de  Narbonne.  Louis  XIV  y  fit 
bâtir ,  en  i  68q  ,  une  cîtadelte ,  où  Ton  enferma  ceux 
des  rétormis  qui  n'avoient  auciuic  difpofttion  à  fe 
convertir.  Le  i).iys  des  environs  cft  entre  coupé  de 
vallons  très- bien  cultivés»  ou  il  croit  toutes  fortes 
de  gnius  *  da>  raàriets  8c  des  oliviers.  La  plus 
grnivle  r-chcfr;  r'-i  (-nnnvi  conftfle  en  fes  manufiic- 
tUic:]  û-c  laiIa  ,  ilv  iX  de  ratines  «qui  y  font 

circuler  beaucoup  d'argent.  F.lle  exporte  d'ailleurs 
une  grande  quantité  de  Ibics  crues  &  Éd>riattées.La 
viOe  éA  «(Fez  grande  ,  bien  peuplée  &  licne.  Elle 
porte  le  tin-e  de  comté  ,  .-i  !v,)nrri~nr  au  prince 

deConti  a  qui  elle  ert  ct-i  ac  u-^u  la  lucccrtion  tle 
la  princefle  de  Conde  ,  héritière  médiate  de  Char- 
les de  Valois,  rïls  naturel  de  Qiaries  IX  roi  de 
Frax*,  en  frveur  dutpiel  cette  Seigneurie  avoir 
ctj  érigée  en  comté,  L,-  fjrlnce  d:'  Con:-  eft ,  à  caufe 
(k  cette  ville ,  à  la  ute  tlti  ti.as  ue  Languedoc, 
comme  premier  baron  de  cette  province.  Ou  y 
compce  dix  mille  ames  ou  environ.  Son  értehi 
érigeai  1693  ,  fut  fondé  pour  ftvorifer  la  coowr- 
iîon  des  Réformés ,  oui  fom  néanmoins  encore  en 
grand  nombre  dans  le  pays.  Le  diocéic  comprend 
Jio  paroiÛes.  L'évéque  jouit  de  aôooo  liv.  de  rente. 
Elle  eft  à  14  IL  oaett  d  Oian«  «  I4n*rd^e  Mont- 
MlIier,&itt4o'fud-^  de  Fuis.  £««f.  n  ,  i%\ 

W.44«  S.  {R.) 
♦ALAMPY  ,  ou  LAV ,  ville  d'Afrique  fur  la 
Gtke  d'Or ,  à  l'efl  du  grand  Ningo ,  &  à  4  lieues  de 
1»  ouide  iDoatagne  de  RedoMo  ,  ^  iè  pràl'ente 
«n  roraiede  pdn  de  Ibcrete  oord^ionl  oadi  Cette 
ville  cfl  fitucc  fur  le  penchnm  d'ime  montagne  qui 
re^.t.dc  le  nord.  La  côte  aux  environs  eA  bordée  de 
collines  aflêz  hautes,  dont  plufieurs  font  couvertes 
de  palmien.  Les  habinns  font  douxâc  dvilifts, 
mât  rimides  6c  éfs^ta.  Leur  plus  Kiandcoainerce 
eH  ce'ui  des  cfclives,  que  les  Nègres  d'.Akin  y 
nmeneni.  Le  mouillage  de  la  rade  eft  ion  bon.  Linç. 

ALAN,  ville  de  Pette  dam  la  province  de 
néne  non, dam  ie  Tnrqudbu.  (  R.) 
AL4NI>,qedel»mrWti9ie«  «mehMe 
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'8t  It  FîTtlaflde.  Elle  peut  avoir  p  à  40  lieues  de 
circuit;  &  quoiqu'elle  s  ctwnde  aud;:i;%du  61' d. 
dt  l,it.  f(pi  ,  li  ellrare  qu  elle  ne  produife  pas  afTez 
de  ^rain  chaque  année  pour  nourrir  fes  habitans. 
LUe  a  despàainges  aboixbuis,qui  lui  fourniHênt 
le  moyen  de  fiiîre  un  gros  commerce  de  beurre  & 
de  fromage.  On  y  trouve  de  belles  forêts  ,  dont  on 
exporte  beauœup  de  bois  &  de  charbons;  &  des 
carrières  de  pierres  calcaires,  dont  on  tire  bon 
parti  par  le  débit  de  la  chaux.  Il  s'y  trouve  des 
foups-cerviers ,  quelques  ours  ,  &  beaucoup  de 
lièvres  &  de  renards.  Die  eft  environnée  de  tocs 
>k  de  bas-tbnds  qui  eu  reodeiu  l'abord  très-daa- 
gercuB.  Cette  île  ne  fin  réunie  à  la  Finlande  qu'en 
16^4;  auparavant  elleavoit  un  gotrvcrneur  parti- 
culier. On  croit  même  qu'il  fut  un  tems  oii  for- 
mant elle  feule  un  ér;u  (..paré  ,  elle  avoiidni  ~ 


prtnces  todépendans.  (  R,\ 
Alamd  ,  ou  Alant,  rivâre  de  h  marche  de 
Brandebourg ,  qui  fe  jéfee  daos  TEUie  pcèi  de  Seli- 

nackembourg  (^.) 
ALANGUER ,  ville  de  Pofti^  dw  rEAn> 

madoure.  (  /?.) 

Alanguek  ,  ou  Al  ENQtfSlit'pedfe  vitle  de- 
Portugal  dans  !'LilreiTndi:tc  ,  au  nord  6<  à  7  licites 
de  Lisbonne ,  &  au  fud  oucA  de  Santaren.  Elle  fut 
(ondée  ,  à  ce  c(ue  Ton  croit ,  en  4011  parles  Alains, 
qui  lui  donnèrent  ie  nom  d  Alanker-Csuuu  On  y 
compte  aujourd'hui  environ  xoooames.On7Vott 
cinq  églifes  paroiir.iles ,  trois  nion.irtèrcs,  une  mai- 
(on  de  la  MWvricurdc  &  un  iiôpiuL  Céft  le  chef-- 
lieu  des  domaines  de  la  reine.  \R.) 

ALAPA ,  montagnes  de  Siuérie  dans  la  Ruftîe 
Aûatique.  Elles  s'étendent  depuis  le  lac  de  Jaie-' 
kaia  jufqu'îiu»:  rf'i;firT<.  A-:  b  f^^skiric.  On  y  ex- 
|)loite  avec  Iwccci  tics  mmcs  de  cuivre  trcs-riches. 
{R.) 

ALAR  ,  rivière  de  Perfe  qui  fe  jeie  dans  la  mer 

Cafpienne.  (R.) 

A!  ARCÙN  ,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  par- 
tie occidentale  cfc  la  nouvelle  Candie.  Lilc  eli  fi- 
tnèe  auuicd  des  montagnes , fur  la  rivière  de  Xucav* 
En  1 178 ,  fous  le  eègnk  des  Maures ,  elle  fut  tot»> 
lemem  ruinée;  Alpnonlè  IX  ta  rétablit  quelque» 

anrrérs-  ?.-jt':--.  ■  n"'"ii;ri!"tr.ii  eîlr  e/1  aflTcz  Coaudé^ 
rabie  ,  6c  c'oik  une  jolie  petite  ville. L»/^.  iÇ,4Ç  « 
/df.  39,40.(/î.) 
^    ALARO ,  fivièce  du  royaume  de  Mapies ,  dans 
|a  Oitabre  nhérieuie,  qui  (on  de  l'Apennin,  flt 
jète  dans  la  mer  Ionienne,  f^-) 

AL.AS(^H£IR  ,  ville  de  la  Natolie ,  dans  la  pfO> 
vince  deGermian  ;  mielques  'géographes  la  prennent 
pour  l'ancien  Hyplus  t  &  d'autres  pour  Pbtladel» 
pbie.  {R.) 

ALATHAMAHA  ,  grande  rivière  de  l'Amm- 

Sie  feptcntrionale.  Liie  a  fa  fource  aux  moats 
lUgoniens ,  &  prenant  fon  cours  par  le  fud-oueft 
Il  travers  la  Géorgie,  elle  va  tomber  dans^c^ 
Aâamique ,  annleflims  du  Ibrt  de  Saînt-Gcoige.  On 
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ALATRî ,  andenne  rille  d'Italie ,  ffans  la  Cam- 

ngne  de  Roms  ,  fur  une  colline,  avec  un  cvéchc 
"  ibutnis  iouxtédiatcinent  au  S.  Siàgc.  iulk  a  le  titre 
4e  duché  ;  &  outre  fa  cathédrale ,  elle  a  fept  con- 
voift  d'hommes  &  deux  de  filles.  Elle  tûk^  lieues 
liid-eft  d'Agfiani ,  &  i6  fud-cft  de  Rome.  Long.  30 , 
58  ;        ,  1 ,  44-  (  A'  ) 

ALA l  ïR ,  Ville  cit  terriioirt  de  U  Ruflie ,  dans 
le  gouvernement  de  NtfoeipNsvogofod.  Eit«  tû 
fur  la  rivière  de  même  nom  ,  qui  fe  jète  en  cet 
endroit  dans  celle  de  Sura  ,  qui  tombe  dans  lo 
Volga.  Cette  Tille  cft  une  des  plut  conlidCTables 
du  royaume  de  Caûin ,  après  Ca^n  la  capitale. (A.) 

ALA  VA ,  ou  ALABA ,  par»  d'ETpaene,  mut- 
fois  dépcndnnr  de  In  N.'.varre  ,  aujourd'hui  com- 
pris dans  la  B.icaye.  li  i'ctcjid  du  nord-oucft 
au  lud  -  cil ,  le  long  de  la  rivière  de  l'Ebre,  de- 
puis les  montagnes  de  Bifcaye  iuffuaiot  boa- 
lières  de  la  Navarre,  &  eUe  a  envmM  7^8  lieues 
de  long  fur  6  ou  7  de  large.  T  e  fol  en  eft  très- 
fertile  en  reiji^e,  en  truits  de  pluficurs  efpeccs,  & 
en  vins.  On  y  exploite  des  mines  de  fer  &  d'acier , 
&  on  Êdirique  fiir  les  tiens  mime  une  grsiide  quan- 
fiié  d'amet  tt  d'nflciDGIcs  «  oui  ibnt  oagiaïul  objet 
de  commerça  pour  le  pays.  VbMeîa  «a  dft  la  capi- 
tale. (  R.'S 

ALAULT ,  ou  ALT,  riviière  de  la  Turquie  en 
Europe  ;  elle  ùm  des  momagiMS  oui  iéparaot  U 
Motém«  de  la  TraniîlTanie ,  &     iète  dans  le 

ALBACiETË,  jolie  MttK  ville  d'Efpagne ,  dans 
b  nonvetle  Caftilie ,  à  la  partie  orientale.  Elle  eft 
au  milieu  d'me  jhine  très-fertile  8c  nès-agtéahle , 
noa  loin  de»  momagnes  qui  ftparent  la  Manche  du 
pays  qu'on  tWMuM  b  D«fm.  Im^,  té; Ut,  |8, 


.5ÂN  ,  (Saint)  petite  ville  de  France  dans  le 
bas  Languedoc ,  diocèfe  de  Mende.  (  R.) 

Alb  AN ,  (  Saint  )  village  de  Forez ,  remarqua- 

We  par  des  eaux  nitner.ili;s.  (  R.) 

At.BAN  (Saint),  ou  Saint- Albans  ,  petite 
vilL'  d'Angleterre,  dan^le  Hertford-Shire ,  a  4  li. 
fud  de  la  vdle  de  Henford,  &  à  7  U.  nord-oued 
de  Lontires.  Die  eft  fiiiiée  fiir  la  rivière  de  Coin , 
dnns  un  rrcs-bcau  pays.  Elle  n'efl  guère  peuplée,  & 
fon  commerce  ne  confille  qu'en  bétail  Si  en  me- 
nues denrtei  ;  cependant  elle  jouit  de  plufieurs 
droits  municipaux  conijdérables  :  elle  a  fa  propre 
jurifdi^on  ecdéfuAique  &  civile  ,  &  elle  en\'oic 
deux  députés  au  parlement.  Die  tire  fou  nom  du 
premier  martyr  de  la  grande  Bretagne.  Cette  ville 
cnit  le  Krmbadanrdes  andensRomaim  :  on  trouve 
encore  fous  Tes  murs  de  tems  en  tems  des  mé- 
dailles antiques  ;  mais  ce  qui  l'immortalifera  dans 
les  annales  de  l'hirtoire  &  dans  celles  de  h  géo- 
graphie, c'cft  d'avoir  donné  fon  nom  au  fameux 
chancelier  Bacon ,  qui  ponoit  le  dtre  de  feigneur 
de  Saint'Al^ans.  Long.  17  ,  18  ;  !jt.  ^t  ,40.  Tr.) 
ALB  ANA  ,  vUie  de  TAIbamc  Afiatiquc.  Die  a 
*        de  SmmMf  Zmiânâcà'im  if«cft«;  9l 


ALB 

c'idl  «e  dernier  nom  qu'elle  a  donné  à  la  mer  Caf- 
pienne  oîi  die  a  un  port.  C'eft  une  ville  adct  mw- 
chande.  Albana  me  lemble  éne  U  mtee  mie 
fiaka ,  fituèe  an  4D*  d.  de  U»:fift*  fur  k  mer  Gd*- 

pienne.  (R.) 

ALBANIE .  province  dc-ranciconc  Grèce  ,  au- 
jourd'hui cette  partie  de  la  Turquie  Européenne 
qu'on  apoeile  U  Chitvan ,  bornée  à  l'occidem  par  1* 

f;olte  de  Venife ,  au  feptentrion  par  la  Dadmade  0c 
a  Bofnie,  à  l'orient  pu  l.i  iMacèdoine,  &  uae 
partie  de  la  Tiieilat.e  ,  midi  par  l'Achaie  ou 

Livadic.  On  comprend  fous  le  nom  d'Albanie  « 
l'ancienne  Epire  fit  Tillyric  de  Grâces  AU>anopoli , 
fiitaiitrefob  fa  capitale  ;  Dmàmoreft  anfoord'hui. 

Parmi  fes  rivières  ,  la  plus  remarquable  cit  !iî 
Delichi ,  connu  chez  les  anciens  laus  le  nomd'^- 
chtrjti ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  pluficnrs 
autres  deuves  dn  màne  nom,  uadans  l'Elide .  un 
fécond  en  Italie,  un  troifiëne  dans  la  Bithyaie, 
tiQ.  On  y  voit  auflî  plufieurs  lacs  ,  cn»r 'autres  celui 
de  Scutaii ,  &  plufteurs  montagnes  dont  les  Acro- 
cerauniennes  ou  monts  de  ta  aùmère,  font  les 
plus  remarquables.  Le  fol  du  pays  cft  très-fcnilc 
en  fruits  ,  fit  paràddiérenicm  en  excellent  vin.  Ses 
habitans  font  forts ,  courageux  &  tt«s-bons  fblWats. 
On  les  diftingtie  dans  la  milice  turque ,  fous  le  nom 
d'Araauitj.  lit  fuivcnt  la  reUgioil  grecque  foi»  les 
aufpices de  S. Nicolas} iU  exercent  auffila  piraterie. 
Quand  quelqu'un  de  leurs  camarades  eft  mort,  ils 
vont  ]  un  après  l'aiure  lui  demander  pourquoi  il 
les  a  abandonnés,  £c  lui  ibm  mille  queftions  im- 
peraoeatei.  Cette  prcndnee  lût  annexée  à  Tempire 
Onoman  en  1467  par  Mahomet  II  ,  qui  la  conquit 
fnr  les  âs  de  Scanderberg,  après  la  mort  de  ce 
grand  capitaine  aui  avoir  eu  le  courage  de 
maintenir  contre  les  Turcs  &  les  Vénitiens.  Ltiig, 
36 ,  id.|9 , 40  ;  Ut.  3 9-43  ,  30.  (  /?.)  r 

AUAIIIE. c'èrak  une  provincL-  r<  l'Afic ,  fittiéc 
for  taraerCafpienne.  Elle  avoit  ctctc  mer  à  To- 
rient ,  &  ribérie  à  l'occident.  On  prétend  que  la 
Géorgie  orientale ,  ou  le  Gurgiiian ,  eft  l'ancienBe 
Albanie  Alntique.  (  R.) 

AlBAKIE,  ville  de  l'Amérique  fcntentrionale, 
dans  la  province  de  New-Yorck.  Elle  eô  fituée  fur 
la  rivière  d  Hudion  ,  dans  les  terres  au  nOfd-OUeft 
de  doAoa.  On  la  dit  ailcz  bien  bâtie,  teng»  «m  . 
3î;/-f.4a.îo-(A)  ' 

Albanie,  Braid-Atcan,  BRAin -Albain, 
petit  pays  de  la  province  de  Perth  en  Ecoflc,  avec 
titre  de  dut  hé.  Il  eft  borné  au  fud  pat  le  pays  d'At- 
gyll ,  Se  au  nord  par  celai  de  Lodubvr.  Il  dl  pré- 
cifément  au  milien  dn  royaume ,  dont  il  eft  re> 
gardé  comme  la  parrie  la  plus  élevée.  C'étoit  le  tirre 
des  fils  de  la  maifon  d'Ecofle ,  qui  portoient  le  nom 
de  ducs  d'Albanie.  Son  territoire  eft  ftèrile  &  OMn- 
tueux.  On  n'y  trouve  que  d'eacelleni  pâoiiages 
pour  les  brebts,  dont  les  laines  font  très  cAîméet  : 
c'cfl-là  fon  principal  commerce.  Ce  pavs  eH  U 
demeure  des  iiiuvages  d'Ecoile,  reAe  des  anciens 
$cois>(/L) 
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ALBANIN ,  ou  BALBANIN",  peuple  qui ,  Mon 

M.  d'Ho-belot  »  n'a  aucune  demeure  âxe ,  fubfîrte 
de  fes  courfe«  fur  la  Nubie  8c  l'Abyflinie ,  a  uoe 
l-ngiic  qui  n'crt  ni  TAr.wie  ,  ni  !e  Cr-j  'ire  .  ni  l'A- 
bymn,6c  le  protend  ddccndu  des  anciens  Grecs 
qui  ont  oo^éut  l  Egyptedepus  Alexandre.  (  It.) 

ALBANO,  très-jolic  petite  ville  d'Italie  ,  tia.u 
la  campagne  de  Rome  ,  a  quinze  milles  au  fiid  de 
tjttc  capinle.  Elle  efl  fuu,  •  mr  un  laC  du  même 
nom ,  le  long  duquel  règne  une  alièe  fuperbe ,  qui 
fait  la  communication  d'Albano  avec  (3aftel-Gan> 
dolfo  ,  maifon  de  plaîfance  du  pape.  Cctrc  ville  filt 
bâtie  du  tcms  de  Ncron  ,  prcs  des  ruines  d'Albe- 
la-Longuj.  La  fraicheur  &  lafalubritc  de  l'air  qu'on 
y  rcrpire  »  y  antre  beaucoup  de  riches  Romains  au 
printems.  Elle  a  des  promenades  Tuperbes.  Son  ter- 
riioire  |irodi;it  un  des  vins  les  plus  exquis  il;  l'îra- 
liC.  Ses  .ilcntours  font  c:iibellis  d'une  inlijiuc  de 
maifons  de  c,imp»^nc,  appartenant  à  des  cardinaux 
ou  à  d'autres  riches  particuliers.  AlbaQp  a  le  titre 
de  principauté.  C'eft  le  fiège  d'un  des  6x  caidînaux- 
évéïjues.  Il  eû  imniédiatement  fournis  au  p  îpc  On 
y  compte  quatre  couvens  de  religieux  61.  un  de 
rcligieufes.En  entrant  à  Albano  ,  on  voit  un  mau- 
£uiiiSt  aorique ,  que  le  peuple  «ppelle  tombeau  d' AT- 
canius  Ht  d'Ené»  *  miis  dont  on  ignore  ciui^ri' 
lîianr  l'origine.  Vers  l'antre  porte  tic  !i  vil'c  ,  en 
voit  un  grand  mauloiée  de  4^  pieds  en  quarré  ,ou 
il  y  a  cinq  pyramides  de  dix  pieds  de  diamètre.  Le 
pcople  l'appeUe  le  tombeau  des  Horaccs  &  des 
Cnnacn.  On  citric  qne  cVA  eetui  du  grand  Poni' 
pit:&  en  effet  on  voit  dans  Pîutarqite  que  les 
cendres  de  ce  héros  furent  apportées  d'Egypte  ii  fa 
veuve  Cornélie ,  &  qu'elle  les  plaça  daiu  m  mai- 
£on  i'AUmium*  Ce  monument  «  ûont  on  attribue 
réredion  i  rempeienr  Adrien ,  eft  mile  8c  nia- 

I>inorcfcjuc.  Une  des  pyTHmidc;  des  angles  eû  tota- 
cment  détruite  ;  les  trui^  autres  îk.  celle  du  ntilieu 
le  Ibnt  en  partie.  On  trouve  à  Albano  beaucoup 
d'autres  anaqutiés*  &  notamment  les  mines  d'un 
palais  de  f  empereur  Domiden. 

Le  lac  d'Albnio  a  deux  lieues  &  demie  de  cir- 
aiit.  Sa  forme  eit  plus  longue  que  large  &  trés- 
irréguUére.  U  eft  environné  de  montagnes  afCn 
tkuoètu  Onle  neaune  quelquefois  lac  de  Caâel- 
Ganoolfe,  du  château  de  œ  nom  qui  ell  fin-  Tes 
bords.  Dans  les  crues  extraordinaires  ,  !l's  eaux  du 
lac  s'écoulent  dans  b  pUtae  qui  cit  au-delà  de  la 
tnriiragne,  par  un  canal  qui  eO  un  des  ouvrages 
les  plus  anciens  &  les  plus  iiiuuliers  des  Romains  : 
tt  fut  éit  ^98  ans  aTant  I.  C  long.  30 ,  1  j  ;  Ut. 

AtBANO  ,  petite  ville  du  royaume  deNaples, 
dan^la  Bafilicate.avcc  titre  de  principauté.  (/<.) 

ALBANOPOU .  ville  de  laTuiquiefjiropienne 
dans  rAlbaoie.  Elle  eâ  fin-  le  Drin ,  i  t6  lie«e»  «ft 
d'Aleflio.  Lor^.  38  ,  4  ;  Lir.  ^  i  ,  48.  (jt) 

ALBANS.  /^ijKî  Saint-Albans. 

ALBARAZIN,  ville  d'Efpagne,  au  royaume 
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golTe ,  St  dont  les  revenus  fe  moaient  ifikmî!!^ 

ducats.  LSIl:  .1  nifli  des  fortifications  à  l'antique.  Ses 
laines  ('cru  lub  renommées  &  paÛém  pour  les  plus 
belles  de  I  Aragon.  Elle  eil  fituée  au  bord  de  la 
Turia  ou  Guadalabiar«  £lle  a  huit  parotfl'es ,  cinq 
OOUVCM  &  un  riche  hôpital.  Quelques  -  uns  la 
nomment  Alb  i-icin.  Elle  crt  fur  ks  trontièrcs  de 
la  nouvelle  Caitille  ,a  5  lieues  oueli  de  Teruel,  30 
fud-ouell  de  SaragofTe ,  &  eft  4e  MaîàL  try, 
19,  ii;f*/,40,  ja.(^.) 

ALBAsiiŒ,  (on  prononce  1*/)  ou  ALBAS* 
TRA ,  ancienne  ville  d'Epypic  du  côté  de  l'Ara* 
bie.  Les  habitans  en  font  appelles ,  dans  S.  £pt« 
ph.i  ne ,  AUhaflridts.  (  R.) 

ALBAZIN,  Ville  de  la  grande  Tartaiie,  avec 
une  bonne  mterelTe  pour  la  défendre  contre  les 
Chinois  &  les  Tartarcs  Monguîs.  C'eft  une  des 
routes  de  Pékin  à  Mofcow.  Long,  iiz  ;  lai.  54.  (^î.) 

ALBF. ,  ville  d'itjlie  dans  le  Montferrat ,  fur 
la  rive  droite  duTanaco,  avec  un  é>éché  fudra- 
gant  de  MUan.  Outre  Ci  cathédrale  ,  elle  a  trois 
Cglifcs  paroiiTialcs  ,  deux  autres  églifes  ,  quatre 
couvens  d'hommes  &l  deux  de  femmes,  tllc  fut 
ccdce  par  Ip  pix  de  Quierafque ,  au  duc  de  Savoie. 
Elle  elt  à  ç  lieues  fud-oueft  d'Afii ,  8  fiid-eû  de' 
Turin.  Long.  15  , 40  ;  Ut  44,  36.  («.) 

Albe- Julie,  ou  'VÏ'iisse.mbourg  ,  capitale 
d'un  comté  de  même  nom ,  en  Traniilvanie.  £lln 
eA  au  midi  de  1*  rivière  d'Ompay ,  &  bâde  fur  le 
penchant  d'un  cdiaau,  d'où  l'on  découvre  une 
vafle  plaine.  Ses  environs  font  riants  &  fertiles  : 
on  n'y  voit  que  des  clmmps  kmt-s  de  grains  l^-v 
coteaux  plantés  de  vignes.  L'air  y  eû  tré$-Cûn ,  6c 
les  habitans  en  font  très  a  fiables.  Ce  Ait  le  lieu  de  b 
rdid^ce  des  princes  de  Xrandlvanie  ;mn:<;  ce  fjuî 
peut  rhonorer  davantage ,  c'eft  qu'elle  a  pris  loa 
premier  nom  de  Julh-^iu^u/lt,  mer-  de  l'empe- 
reur AUrc-AurcIc  ,  fou  fondateur.  Cette  ville  eft 
petite  :  elle  fe  nomme  plus  communément  aoioufw 
dhui  Carlsl>ourg(/f/^<i  Canlinj)  du  nom  de  foi» 
reftauraieiir  Charles  VI.  L'évéquc  de  Tranhivanie 
y  a  lonûcgc.  Elle  a  des  fortidcations  ,  &  die  fe 
trouve  à  10  lieues  oueft  d'Hermanlladt ,  23  aord- 
î**  J«"«^**t  50  nord-oueft  de  Belgrade,  H 
99  de  Bude^Le^.  41  ;  Ui.  46,  30.  (  R.) 
.  Albe-Rotaie  ,  ou  Stul- Weissembourg: 
ce» la  cip!t.ilc  d'un  comic  du  même  nom  c.i  Hon- 
erie  ,  lur  la  rivitre  de  R.iuzia.  Du  lems  oîi  la 
Hongrie  avoit  fes  rois  paniculiers ,  c'êtok  «ne 
place  très-forte,  &  munie  de  remparts  &  de  foffé* 
OUI  ftrenr  détruits  en  1702.  Cette  ville  a'  cffuyé 
des-  revolui.ons  confulcrables  :  elle  s'cll  vue  pen- 
dant pro  de  deux  fie  des  ,  de  l'an  1490  iu.'flu'à 
16S8,  tante t  la  proie  des  Turcs»  &  laatdt  celle 
dcsAllçmands.£lk  appartient  aujourd'hui  à  l'em- 
pereur depuis  l'an  i6èS.  Elle  eft  fttuée  datis  un 
terrein  marécageux  parles  eaux  de  la  Sarvita ,  qui 
y  fcjourneBt,&  qui  contribuent  à  fadéfenfe.  Le* 
anacns  rots  de  Hongrie  y  étoient  couronné  Cé- 
imleldnadclcur  léfidowe,  0(  q^M^tiM-iuisy 
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m  n  lew  fiptdmre.  Elle  eft  i  ta  liaws  fiMl-dueft 

de  Bii Je  ,  ]<;  iud-efl  de  Vienne,  6$  aoudoucft  de 
Bàendc.  Long.  j6  i  Ut.  47.  {  R.) 

AlbeJed  ,  ville  d'Asie,  dans  le  Maircnhar , 
entre  U  ville  de  Sunarcud  &  la  ciyièK  de  Gt- 

hon.  (  /?.} 

AU'r^  M  ,  petite  v;l'^  c!e  Souahc,  dans  le  rcrri- 
ifiire  il'Uiin»à  lat^uelie  elle  appmient.  Hle  e(l  imiée 
fiir  me  moiMMae*  au  nord ,  8c  à  un  mille  &  demi 
d'Allemagne  oe  cene  ville  •  Air  la  tivière  d'Alb. 
a? .  40  ;  i^f-  a9  ,  30.  (  R.) 

ALREfïNA  ,  rivîcrc  d'iiiilc  ,  qne  Ici  Latin?  a|- 

£ lient  Alhanta  ou  Alminia  âc  Amianj,  Elle  prend 
a  cours  ptr-b  Tofooe*  &  1«  (è  jeter  dans  le 
goiïe  diXelaiBOiie»  «ntit  Tefansne  ftCMMidle. 

ALBEL  ,  ea  latin  AAul* ,  rivière  qui  natt  an 
«eaticde  la  ligue  cadée,  ao  piys  des  Criions.  Sa 
fauee  eftan  mont  A1bet:eIleT8  le  rendre  dans 

Je  Rhin,  après  3v-)ir  pnfKàBergun.  (/?.^ 

ALBEiN  igtos  bourg  dans  iaCarniole,  «ppellê 

£r  les  Latins  AU  'uun ,  &  ÀltMum.  Il  eft 

lé  fiur  la  ttontaene  d'Albea,  entre  le  lac  de 
CnrriK  &  leeoiBtt  rirGoenz.  H  sYcreave  dee 
jitincs  de  mercure.  C'efl  Tur  cette  montagne ,  nom- 
ri;e  auili  montt  del  Carjo  ^  qu'cA  la  fource  d'une 
eMéneqa'on  appelle  auflî  ÀUta ,  &  que  les  Latins 
«omcK  jtifu^aA  (e  décharge  dans  le  golfe  de 
Vcn&.emielÂiladi&Capo  «T^na.  (  a.) 

ALBENGU  A,  ALBENGA ,  vlUc  de  1  état  de  Gè- 
nes, Ù3T  la  cAte  cKctdenulc  ;  les  Latins  l'appelloicnt 
jUitn^Mnum.  C'itoit  aotrefots  un  très-hon  port  de 
aner  fie  une  place  forte  ;  mais  elle  a  été  détruite  par 
icf  guerres.  Ses  environs  fdaniès  d'oliviers  &  très- 
bien  cultivés  ,  produifint  beaucoup  d'huile- On  y 
«cueille  awAi  quantité  dt:  chanvre.  Dans  la  ùà{«a 
où  on  le  rouit,  l'air  y  eft  nii-iwiirais.  Elle  a  un 
évêcbê  fufFragant  de  Gènes.  En  1 175  elle  fiit  fac- 
cagée  $c  bruée  par  tes  PUans ,  &  rétablie  «fuel- 
011c  tcmt  après  avec  le  l'ccours  des  Génois.  Il  y  a 
sans  (un  vio^finage  un  petit  lac  fort  poifTonneux. 
file  eft  à  5  lieues  aorM  «rOneUle,  &  15  fud- 

•ucft  de  Glncç.  Lan^.  15  ,  45  ;  laf.  44  ,  4.  (  R.) 

ALBI ,  ville  de  France,  capitale  de  1  Abieeois  , 
éxm  le  haut-Lan^jedac  ,  fnr  la  rivière  de  Tarn: 
tn  latin  ,  tiviiaj  AUUafium,  File  fut  éiisée  en 
archevêché  en  1^77.  La  cadiédrale  cil  dlifièe  i 
Srinte  Cécile  :  il  y  a  un  des  plus  haux  chosurs  du 
roTtume.  On  compte  treize  cardinaux  ,  èvêqu^ 
d'Albi.  Le  chapitre  fut  fécularift  en  1197.  L'arche- 
«içic  cil  métropoliiaui  de  àoq  évètpÊ»:  il  a  la 
%wwit  «le ie b  vflle«  ùm  ma  whUt  la  jurif- 
drauMi.  Son  diocèfe  peut  contenir  environ  320 

Proiflèc ,  8c  lui  rapporte  au^elà  de  100,000  livres, 
y  a  une  éleâien ,  une  vicuerie ,  un  prèfidial , 
«netaflice  deacaïa&feito»  &  na  banau  de 
■■nvcnanoR. 

Albi,  kîtl  fur  un  tertre,  eft péttptè de  duc  mille 
fa^'ay»  Le  palais  de  l'ardiefefiiei  finiè  au  liord 
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dvtWa^  cnlatles  murs,  eft  un  tiis-Wlédi' 

fice  ,  &  la  promen.idc  afspcllée  la  Lice  ,  eft  des  plus' 
agréables.  Le  pays,  litué  partie  en  montagnes» 
partie  en  belles  plaines  arroiées  de  plufieurs  petieee 
rivières,  abonde  en  bleds ,  en  pa/lc! ,  en  vins ,  en 
fafran,  en  prunes  &  en  bêtes  à  laine:  &  l'on  y 
tt'juve  des  mines  de  cluirlion  ,  mais  les  habirans  en 
font  pauvres ,  &  on  l'attribue  au  poids  des  impo-' 
fittons. Le  diocèfe  d'Albicft  com{K>fé  delà  partie 
feptf  ntrionale  de  l'Albigeois  ,  pays  fameux  par  lar 
u  'tc  oe  même  nom  qui  y  prit  naiffinLC  ,  ûl  qui 
oc  L  if;  nna  des  guerres  fi  opiniâtres  &  fi  fanelames. 
£n  ij76il  fe  tint  à  Albi  un  concile  où  la  Jbârine 
des  Albigeois  fut  coodannée.  Elle  eft  è  la  lieuer 
e/^  (!e  Rhodes,  IJ  nord-ffl  de  Touloiifc  ,  &' 
140  î'ud  de  Paris.  Long,  ,  ^ij  ;  lat,  43 ,  55  ,  44* 
f «yc^  AJLBIOKOIS.  (R^ 

AuM,  TiUe  d'ItAe ,  «B  foyaun»  de  Najdet« 
dans  VhhmtBt  idtèrieuie,  vei*  les  fteadières  de 
l'rnrdc  l'Fglife,  à  trois  mille*  &  au  coudtant  d« 
lac  fie  Celano  ,  es  tirant  vers  TaglîacoBO  ,  donc 
elle  n'eft  éloignée  que  de  fut  milles.  Cétoit  autre- 
kià  vmt  aifaaMoae  ville  connue  dec  iMins,  ibue 
k  noiti  d*iltttf  Mérfimm.  On  prétend  que  ce  fie 
en  cette  ville  qoe  les  Romain^  (i  fn- périr  de  mi- 
aère  Petfie ,  dernier  roi  de  Macêdotne ,  Jugurtha, 
TOi  de  NumiiDe,  &  plufieuis  autres,  Ils  y  en- 
▼OToiem  onfinaireRMet  leuia  capti£i  &  knnfci* 
iontéet»  d*état.  (  J?.) 

ALBIAS,  pctire  ville  (!e  Qnercv,  dhriISc  Ok 
deux  par  la  rivière d'Avc/roiu  (R.) 

ALBIE,  petie  1^  de  Savoie  œit»  le  Geaevoif  » 
fur  le  torrent  deSeian ,  eiitie  Aîx  &  Aneeci.  iMg, 
*3  ,41; /.If.  4^,  50.  (/?.) 

ALBIGHOTS  ,  canton  du  haut  Languedoc ,  dont 
Albi  e(t  la  capitale ,  &  qui  peut  avoir  to  lieues  de 
long  Se  7  de  large.  Il  eû  trés-peuplè ,  &  produit 
abondamment  du  vin ,  du  giaMf  des  fruits  &  dm 
faft-an.  Les  erincipaux  lienx  de  l*AtlMgeoiB  feer 
Albi ,  Cahulsc  ,  rilTrinju  ,  Gailhac  ,  Lifle  ,  Loni< 
bers ,  Moneftiers ,  Pampelone  ,  Rabaftens  ,  Réal* 
mont.  Valence  &  Villeneuve.  (R.) 
ALBIGNI ,  village  près  de  Lyon , 


ou  on  croit 
lèiour  ou  y  avoient 


avoir  ttié  (on  nom  du  lonf; 
fait  les  troupes  d'Albin; 
csftntm, 

Albin,  As  de  Cefonios  -PeAhumus  ,  d'abord 

Céfar  ,  prit  !;  tirre  é'Augufle  ,  tpiand  il  apprit  le« 
dcflcins  de  l'empereur  Sévère  contre  lui.  De  la 
Bretagne ,  il  pafla  dans  les  Gaules  avec  une  irmée 
nombreufe  ».&^aTanfa  jufqu'à  Lyon  ,  qui  fe  dé> 
dara  pour  luL  B  délit  entrantres,  près  de  cette 
ville,  peut-être  dans  l'cnrlroiT  même  quon  nont> 
me  Albigni ,  un  gros  corps  de  rroupes  commandé 
pr  les  lieutenans  de  Sévère.  Ce  fut  fans  doute  en 
ce  tems-làqne  les  Lyonoois ,  attachés  à  la  fortune 
d'Albiîi^coBftcfdicnrd  lu]Mtcr  un  monument  de 
fes  premiers expii^is ,  qui  leur  d«rroien:  Ae  gran- 
des c^énuwes  j  en  le  déceuvru  »     y  a  ccAf 
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qnirre*ving(s  ans ,  ii  Albigni  même  ;  rialcfipdoa 

«ft  ftir  lin  rn.irl;re  qui  fe  voit  nu  cabinet  wM. 
Foucault ,  coiiiciller  d'erar.  La  voici  : 
y.    O.  M. 
Cl.  AiMtHo,  c.  rv.  ç.      Gji,  Atro,  tr 

Lire.   iraUHTATtS.    JDVBRS»  SMrXHVM 

ACfRRîyjo  viNDicr. 
Elle  (<i  lit  naturellement  ainfi: 

/«vi  O^imo  Maxtmo. 
CMioAMiut  co/tju'atorun  fugjtii  eçpiU  pMtfyri 
Gitlianm  yiu^ulîo,  &  LugJunen/îam  tUnftatit  mJ- 
Vtrtits  Sevtrum  acerrimo  vlr..{:i:i.  (  R!) 

ALBIGNI ,  petite  ville  dcBern,l'ur  la  rivière 
tIeNerre.  fA.'.) 

ALBINAU  ,  yille  4'Afie ,  oai»  l'Arabie  Heu- 
»eufe.  (  R!) 

ALIilNOS,  (  Œiioaest  MUcttitts.,  ou  Xcgus- 
ilmes  ^ ,  peuples  d'Afrique  ,  qui  ont  les  che- 
Teur  Uonds  ,  les  yeux  bleus  ,  &  le  corps  (\ 
blanc ,  qu'on  les  prendrott  de  loin  pour  des  Hol- 
Jandoi»  ou  des  Anglois  ;  mais  ï  tneuire  qu'on  s'ap- 
prothc  'l'ciix,  on  en  voit  h  diffcrcncc.  La  blan- 
cheur de  leur  teint  n  ert  point  une  couleur  vive  & 
aianirdle;  elle  eft  pâle  &  livide  comme  celle  d'un 
lépreux  ou  d'un  n:ort.  Leurs  yeux  font  foiblcs  &; 
languiiTans  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'cft  qu  ilî 
les  ont  fort  brillans  à  In  clnrté  de  la  lune.  Les 
fiféigres  regardent  ces  Albinos  comme  des  monf- 
tres»  8e  ils  ne  leur  permettait  point  de  (é  multi- 
plier. On  pev!*  con-eilurer  que  ces  Albinos  <ônt  une 
^nriété  de  I  ci^j^jtc  humaine  ,  plus  nouvelle  fans 
doute  que  la  notre  ,  &  chez  q.:i  1  i  [-rogrcflTjon  des 
forces  &  la  perfcâion  des  feus  ,  n'a  acquis  encore 
«u'un  degré  médiocre.  J'imagine  même  que  fi  Ton 
ctudloit  cette  cfpèce  d'homme»; ,  J^:  fr  on  l'anbcioit 
à  d  autres  hommes  plus  robuflci  ix.  plus  pcrfeflion- 
Tiés,clle  fc  perfeâionn croit  elle-même  plutôt.  Ce 
iom  fur  de  pareils  objets  que  les  académies  &  les 
«mverfités  oevroient  hSerc  leurs  principles  re* 
■cherchc<;.  (  R.) 

ALBION,  ancien  nom  de  la  Grande-Bretagne. 
I  es  conjeâures  que  l'on  a  formées  fïir  Tof^ifaïc  de 
ce  nom ,  noos  paroiffeot  fi  vagues  »  que  quand 
elles  ne  Icrûient  pas  bois  de  notre  objet ,  nous 
n'en  rapporterions  aucune.  ( 

Albion  fia  nouvelle),  partie  de  l'Amérique 
ieptentrionale,  découverte  &  nommée  par  Dracke 
«n  1C78.  Elle  tà  voifine  du  Mexigue  &  de  la 
Floride.  (/ï.) 

ALBIS  ,  montae/ie  tic  SuiiTc  ,  au  canton  de  Zu- 
rich. Lilc  :>'ctcnd  iar  une  longueur  de  5  lieues  des 
frontières  du  canton  de  Zug  fulqu'à  une  lirue  de 
la  ville  de  Zurich.  Elle  eA  couvene  de  grandes  forêts 
&  d'excellens  pitnraecs.  Sur  cette  monc^ne  il  y 
a  des  fignauz  que  Tou  pcut  aqipercevoir  de  fort 
loin.  iJR.) 

ALB ISOLA,  petite  ville  dltalie,  dans  l'état 
deGcncs,  où  l'on  fabrique  une  aflez  bonne  por- 
celaiiu:.  Plufieurs  nobles  de  la  république  y  ont  des 
«aifoos  decauvpafue.  Les  Anglois  x  jetèrent  des  | 
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bombes  en  1745. 7  one.     ,    ;  ht.  44  ;  t*.  (Jf.) 

ALBKAA,  ou  lîOCCA.  griMulc  pl.lnc  <.\'AÇn. 
en  Sourie  ou  Syrie ,  dans  le  gcuvcriicment  de 
Damas.  Elle  fépare  l'anti-Liban  du  Liban  :  fon  Ibl 
eft  une  terre  rouge ,  où  le  grain  ne  réuffit  pas  ; 
mats  il  produit  en  dédommagement  ces  bons  nifinf 
qui  nous  viennent  ffe  Danns. (i?,) 

ALBLASSER  -  WAERT  ,  ALBLASSER- 
WAARD,  ou  ILE  D'ALBLASSEt  cUe  cfl  dnfi  ap 
peUèe  de  la  rivière  d'Alblas  <|iù  en  patvourt  la  par> 
tie  oecideniale,  &  fe  jète  de  1&  dans  b  Merwe  & 
l'endroit  appellé  Albla/Ter-Dam.  La  majeure  partie 
fie  cette  île  confiée  en  pâturages.  Dans  quelques 
endroits  elle  produit  une  grande  quantité  de  chaiir 
.vre.  Elle  eft  entourée  de  la  Merwe  &  du  Leck. 
Elle  confine  vers  le  levant  à  Gorcum  &  ^  Viatien. 
Cette  île  contient  feize  villages ,  outre  la  b.ironie 
de  Liefveld ,  fjri  appartient  à  la  maUon  de  ^îaf" 
faw-Orange.  (  A'.) 

ALBOLODUI  ,  petite  viUe  d'Efpagne  ,  au 
royaume  de  Grenade.  Elle  eft  fituée  au  confluent 
de  deux  petites  rivières  ,  qui  viennent  des  monta- 
gnas  nommées  en  Efpagnol  los  éipuxofrss ,  entre 
Almerie  &  Guadix,  au  nord  de  la  piendère,  & 
au  fud  de  la  dernière.  Zeaf»  15  ,  }0  ;  /«r.  31 ,  5^ 
(/?.) 

ALBOURCx,  AALIÎOURG,  ville  du  royaume 
de  Danemarck  ,  dans  le  Nord-Jutland.  Elle  eft  ca- 
pitale tlu  dioc^e  de  ce  nom  ,  qui  comprend  la 
panie  feptentrionr.lc  du  Jutland  Elle  eft  bâtie  aa 
bord  méridional  du  goli'c  de  Lv.-nfort,  fur  les  con- 
tins du  diocèfedeWiborg.  Cette  ville  e<l  antienne, 
grande,  peuplée;  &  c'dl,  après  Copenhague,  la 

Elus  riche  de  tout  le  royaume.  Son  aftièie  eff  fan 
iffe.  Elle  cfl  arrofée  de  deux  rlviilrcs  ,  dont 
I  une  s'app^-lk  la  rivicie  orientale,  &  i'.:i:;re  la 
rivière  occidentale.  Elle  a  deux  églifes  paroiftîales  , 
un  hôpital,  deux  maifons  de  charité,  un  collège 
compoft  de  fia  chaires  ,  un  palais  épifcopal ,  un 
ancien  château  royal,  une  maifon  de  bourie  dcfti- 
ncc  aux  n^CLi.iii3i ,  &  un  port  fùr  ik  profond , 
mais  dom  I  entrée  eft  dlAdle.  ]t  sV  âit  un  conb> 
merce  confidêrable  ,  fiu^out  en  harengs  &  en 
grains.  On  y  a  établi  des  mamifàâures  de  ibieties 
&  de  favon,  une  rafinerie  de  fucre.  L;.s  fifiK,  les 
pifioiets  ,  les  fellcs  &  les.  gaiids  qui  j."y  ivm  ,  s"ex- 
portent  en  aflTcz  grande  quantité.  On  y  prend  une 
grande  quantiié  d'anguilles.  Elle  eft  fur  un  cttial 
a  4  lieues  de  la  mer,  in  Vu  nord  de  Wibourg , 
&  20  nord  d'ArlHifen.  l.vri^.  2-  ;  /jf.  57.  (j?.) 

ALBOURS,  montagne  près  du  mont  Taun'sj 
à  8  lieues  de  Hcrat.  Son  fommet  fume  contlmiclle- 
ment ,  &  il  jète  fréquemment  des  ftammes  & 
d'aittrcs  nutières  en  fi  grande  abondance ,  que 
toute  h  campagne  des  environs  eft  couverte  d« 
cendres.  (  /?.) 

Al  BRI  T ,  ou  LABRIT ,  petite  ville  de  France 
en  (iaiLogiie,  au  (Ualié  d'Albrct.  Tlle  efl  Htiiée 
dans  les  Lando» ,  dans  un  terroir  fablonneux  ,  rem." 

plidepios&dc  lijses.£i)e  cftA  1%  lieues  fiid  d« 


Digitized  by  Google 


A  L  B 

fiordeatiS,  i6  florâ-eft  de  Dax,  t^d  fud-ooeA 
de  Paris.  Longitude  17;  laiiiude  44,  10. 

L'ancien  vicomté  d'AIbrct,  aujourd'hui  réuni  i 

f»Iu{i«urs  autres  terres  répandues  dans  le  Bazadois , 
c  Condom;  ^  ,  î.c.  ,  (.ompofcnt  le  duché  d'Al- 
bret  de  vianlieaes  de  longueur  fur  autant  de  lar- 
geiir.  LonîtXIV  te  démembra  des  domaines  de  la 
couronne  en  pour  le  donner  au  duc  tic 

Bouil'on,  en  échange  des  principautés  de  Stdan  & 
de  Raucourt.  C'cfi  l  là  qu'il  cfl  duc  &  pair  de 
France.  Ncrac  ca  cA  la  capitale.  Les  anciens  Tei- 
cneurs  d'Albret  prenoient  le  titre  de  Sire.  Henri  II 
rérigira  en  di:chi--  pri'rie  en  f-ivcur  d'Antoine  de 
B«Jurl)on  Je  Jc^anc  d'Albret  la  femme,  &  il 
fin  réuni  à  1.  -.rjurnine  par  Henri  IV.  (Vî.) 

ALBUFIOAA  ,  lac  de  llle  Maiorme  dans  b 
Médîwinniéfc  H  peut  avoir  enTÎnm  oonic  mille 
pas  de  circonférence  ,  &  cominuninue  avec  It  mer 
par  oa  golfe  nomnié  Grac  Aîjjjr,  (À.) 

Albufeira  ,  petite  ville  du  royaume  de  Por- 
dails  la  arorince  d'Algarve.  £Ue  eft  fituée 
fur  le  bord  de  b  dier,  eatre  Laeos  i  Toocident , 
Faro  à  l'orient ,  Se  Sylvcs  au  nord  Elle  efl  peuplée 
d'envi  rO{i  1900  Itabiians.  Long.  0 ,  25  ;  lat.  17.  (R.) 

ALBUQUERQUE.  petite  ville  d'Efpagne  dans 
l'EAremadoure  «  arec  dire  de  dodié^  Elle  c(\  fuuée 
fur  une  colline  an  frontières  du  F^migal ,  dé- 
fendue par  un  château.  Il  s'y  trouve  deux  parotflcs 
&  deux  couveos.  Son  commerce  en  lames  6i  dra- 
peries eft  afftscoafidérable.  Elle  eft  à  9  lieues  fud- 
oyefl  d'Alcaatara,  5  eft  de  Portalègre,  &  7  noid 
m  Ihdajot.  Long,  1 1 ,  40  ;      38 ,  51  (/L) 

ALBUSLME ,  petite  île  de  la  Méd 
liir  la  côte  du  royaume  de  Fez,  en  face  d'un  bourg 
qui  porte  le  même  nom.  (/?.) 

ALBi;ZINSKA,  c'cft  b  forterefte  la  plus  recu- 
lée que  b  Clarine  poflède  dans  b  Tanarie  Munga- 
Senne.  Elle  eft  fur  b  iMèra  d* Ammi ,  à  i»OolL 
deMoskou.  (A.) 

ALCA,  petite  île  trcs  rerrile  ,  dans  la  mer Caf- 
pienoe*  fur  la  côte  de  Tabarilbn.  (/?.) 

ALCABENDAS ,  très-jolie  petite  ville  d'Efpa- 
gne, dans  la  nouvelle  Caftille.  Elle  eft  fituce  au 
Bord  ,  &  à  3  ou  4  lieues  de  Madrid.  On  y  voit  de 
lelles  nailoas  de  campagne  aux  enviroas.  leof . 
24, 10 {/«1. 40, 35.  (R.) 

ALCAÇAR  DO  SAL,  petite  ville  de  Portu- 
gal dans  l'Eftrer'.ralurc  ,  avec  un  château  qui  palTe 
fouT  imprenable.  On  y  fait  de  très-beau  fcl  blanc , 
qui  lut  donne  beaucoup  de  réputatation  :  elle  eft 
à  6  lieues  de  la  mer,  à  g  fud-cft  de  Setuba! ,  13 
fiid-oueft  d'Evora ,  &  1 4  (ud-cft  de  Lisboiuie.  Long. 
9,4i;/«.38,  18.  (/^.) 

AtCACAR  QuiviR  ,  ou  Alcazar  QuiVIR  , 
TtUed'Ai  rique  fur  la  côte  de  Barbarie ,  au  royaume 
de  Fez.  Elle  fr'  fonc're  par  Almanior  IV.  Cz  fut 
près  de  cette  \  .11  c  ,  en  1578,  que  tr«;5  ruis  perdi- 
nnr  la  vie  le  nijmc  jour ,  dans  une  bataille:  Abde- 
melcc,  roi  de  Maroc,  Mahomet  qui  préteodoit 
Stuc  anffi,  &  Stteffien  •  «oi  d«  Portugal.  U»  dëiu 
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E'femîen  font  bien  Se  duement  iBOrts  ;  mat<i  SS 
aftien  a  été  tnuifporté  dans  qudquile  enchantée  , 
où  il  attend  l'occafion  propice  pour  venir  nn  jour 
rétablir  la  puidance  du  royaume  de  Portugal ,  &  le 
rendre  le  premier  du  gloLc.  C'cft  l'opinion  de  la 
plupart  des  Porttigjis  qui  comptent  fur  ce  mincie 
avant  leur  mort ,  &  qui  meureat  tonjonit  &ns  le 

voir  sVfieâucr.  (  R.) 

Alcaçar  i)k  <ju£te,  bourg  d'Efpagne  dans 
la  nouvelle  Caftille  ,  dans  une  belle  plaine  ,  entre 
Cuenza  &  Ouete  ,  avec  iefqutiics  il  forme  preftjno 
un  triangle.  Long.  15  ,  30  ;  tJt.  40 ,  lO»  (A.)  - 

Alcaçar  Cegufr  ,  Ville  d'Afrique,  au  royatu' 
de  Fez,  fur  l'endruit  le  plus  rellerré  du  détroit  de 
Gibraltar ,  à  3  lieues  &  demie  de  b  côte  d'Efpagne^ 
Long.  1 1  ;  iat»  «,  (  R.) 

ALCACENAS,  petite  ville  de  Portugal ,  aofud* 
eft  d|Évora  ,  &  à  l'oucft  d' Alcaçar  do  bal ,  fur  utl 
bras  de  la  rivuirc  de  Zjdaon.  Lon^.  xo,  2^  ;  Uu 
38,«î.(/î.j 

ALCADETE.  petite  viUe  d'Efpagne  dans  la 
nouvelle  Ca^e.  Elle  eft  finièefur  une  petite  ri- 
vière qui  fc  jète  d.ins  le  Tage*  uoa  loin  delà* 

ALCAI,  montagne  très-haute  &  trés-femle , 
dans  le  royaume  de  Fez»  i  ix  lieues  de  la  capitale 
de  ce  nom.  Ole  eft  «kfi  tlè»>ibrte  par  (a  fituation. 
Plufieurs  particuliers  du  peys,  ticiiês  6c  puifliuls, 

y  habitent.  (  R.) 

ALCALA  DE  GU  AD  A  IRA,  petite  ville  d'Ef- 
pagne dans  l'Andaioulie.  far  b  rivière  de  Gua- 
daira ,  à  2  U.  fiid-cftde  SèvîUe.  EUe  «un  château^ 
quatre  paroilTes  &  troi»  COWrciM.  LMf*  lA* 
tat.  iç  ,  15.  (/?.) 

Alcala  de  Hekarez  ,  ville  d'Efpagne 
dans  la  nouvelle  Ciftille ,  fur  b  rivière  de  He^^ 
narez.  Elle  eft  grande  6t  belle ,  &  il  sy  trouve 
une  famcufe  univerfitc  fondée  par  le  cardinat 
Ximenès ,  qui  lui  donna  une  très-belle  bibliothe» 
que  &  de  beaux  bâtimens.  Le  terroir  de  cette 
ville  eft  fertile  »  agréable  &  très^bien  cultivé.  EUe  fe 
nommoit  ancieititcment  Compbiuim.  L'ardievéque 
d'.-  T:>!ède  y  a  un  p.ilais.  Elle  a  trois  é^lifcs  p:;- 
n  iiii  iles,  dix-neut  couvens  d'homaics ,  neuf  de 
t  L  rr  :ntî,  ving^quatre  collèges  &  quatre  hftpitjux. 
EUe  eft  à  4  lieues  fud-oueft  de  Guadalaxara  ,  j  eft 
de  Madiid.  Long.  14 ,  32.  tm.  40 ,  30.  (  R.^ 

Alcala  la  Reale  ,  petite  ville  d'Efpagne 
dans  l'Andaloufie ,  près  de  la  rivière  de  Salado, 
fur  une  haute  monagnc  fertile  en  vins  &  en 
fruits  exquis  i  les  aveaqes  en  lent  rudes  &  dif- 
ficiles. Elle  a  une  riche  abbaye  à  bouelleelle  ap- 
partient ,  ainfi  que  plufieurs  bourgs  fit  vlîhp.cs  des 
environs.  Eile  a  deux  paroiiles ,  fix  couvcns  d  Hom- 
mes ,  un  de  rcligieufeSf  un  hApital&  plus  de  deux 
mille  habit :uis.  Lon^  1 4 ,  30  ;  i«r.  )7 ,  18.  {M.)  ■ 

ALCAiMO  ,  ville  de  SicUe,  dans  b  vallée  de 
Mazara ,  au  pied  du  mODt  BouiiÊW.  Im^*  )0  ,  4a  i 
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•vec  un  château  fur  U  ùr  'tcic  do  Gnadalof ,  près 
^efirondèTes  de  la  Catalogne.  Elle  a  un  château 
avec  «ne  églife  coU^iale  CKiMioUfisle.Ble  appifr 
neiit  i  la  grande  commiidem  de  TenledeCu*' 
trava.  On  prétend  que  c  eft  la  Léonics  dt  VùàÈÊah 
que  d'autres  placent  à  Oliete.  (  R.) 

ALCANTARA ,  petite  ville  dTfp.-igne  dans 
rJEAranadure ,  fur  le  Tage.  Il  y  a  dans  b  même 
contrée  une  autre  Tille  nommée  ViUtncU  SMum- 
tara.X.^  prcm  :'r-  tfl  aux  confins  du  Portugal,i  1 8  li. 
nord-oucft  de  Mcrida  &  jo  n.o.dft  Séville.  Ccft 
le  chef-lieu  des  chevaliers  du  Poirier,  autrement 

Alcantara.  On  y  Voit  wn  mnpnifirjue  pont  fur  le 
Tsf^c ,  qui  fut  COnAruit  par  1  empereur  Trujin. 
Cette  ville  cft  régulièrement  fortifiée.  EUc  i  deux 
paroiiTes  &  quatre  couvens.  Elle  fut  prife  en  X706 
•u mob  dVivril , par  lesPiortagih&  KcoimeGal- 
Ip'svny,  &  reprîfr-  m:  rrois  de  novembre  fuivant  par 
ics  i^^raijçois.  Lonf,.  1 1  ,  j  j  i/^i/.      ,  10.  (^•) 

Alcantara  ,  contrée  de  Ponugal ,  i  um  licae 
«1  environ  au-deilbus  de  Lisbonne.  (/{.) 

ALCAItAZ,  iietite  ville  d'ETpagne  db»  la 
Manche  ,  fur  ^lurd amena.  Elle  eft  défendue 
par  un  ciiàteau  aiTaz  fon  &  remar({uabk  par  un 
woen  aqueduc.  Elle  a  cinq  courens  de  lefigicux , 
ëftat  de  relieieuiBS.  £llc  cû  i  lo  lienei  nord  des 
•enfins  de  rAadiloufie ,  4)  fud  delCeença,  s  s 
^d-eft  de  Madrid.  Lonf.  1 5 ,  41  ;  /jf.  38 ,  a8.  (/î.) 

ALCATILE ,  ville  des  Indes  au  royaume  de 
Carnate ,  au  couchant  de  MadraSilCcft  UQeiBade 
fille,  mabfele  &  mal  peuplée, cemnekniiMR 
^MTîOet  deHiidc.  (  i?.) 

Al,  -  CATTPF  ,  AL  -  KATIF ,  EL  ■  KATÏF , 
EL-CATIF  »  ou  CATIF ,  vilk  d'Afie  dans  l'Am- 
kieDilcvfe»  fur  la  côte  occidentale  du  golfe  Per- 
Cque  ».  à  &c  journées  de  Ba£bra  au  fud.  Elle  efi 
entourée  de  murs  6t  de  foflh ,  &  communique 
3^  ce  la  mer  par  i.n  t  jr..îl  que  les  plus  grands  vaif- 
iieaux  peuvent  remonter  quand  iâ  marée  eft  haute. 
H  CfDit  aux  environs,  une  grande  quantité  de 
éuem  ,  &  il  s'y  fait  une  pèche  de  perles  dont  le 
■refit  appartient  au  shérif  de  Médioe.  Lou^.  67  ; 
Îb/.  1  -  ,  1  o.  (/?.) 

AL(  ;  A  UDETE,  très-jolie  petite  ▼ille  d'iù&agne 
4itns  f  Andaloufie,.  au  dlAriâ  de  Cordoue.  Eite  eft 
au  milieu  d'une  belle  plaint  très-fertile  entre  !e 
Guadalquivir  &  U  Marbella.aufud-fud-eA  de  Cor- 
doue. Elle  a  deux  paroifTcs  8c  na COlBWdb  le^. 
«4,20;  /«M?,  3Ï*W 

ALCHABUR  ,  viOe  d^AHe  dam  le  DtarbeUr. 
Ble  eft  fur  l'Euphiate  ,  ru  f'jd  eft  d'Alex,  &  au 
itid-ouefl  deMozul,  dans  une  htuauon  tort  agréa- 
Me  &  fort  commode.  File  fer:  d'entrepôt  &  »  fè> 
jour  aux  caravanoes  qui  viconent  defiiÂbcguXeM;. 
7J,40}/«r.34.(/î.) 

ALCiuBva,  mière  d*AfiediMa  le  DiaibedU 

(/?.) 

ALCHAMARUM ,  vîlle  d'AnUe,  près 
du  fleuve  Ormnmis»  iur  une  nonia^e  dont  le 
fttdttflidl  emritM  4m  )Wttijiilk{»«. Sabord 
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es  efi  fi  dtâîcilc,  qtre  deux  hoBunet  pntvenc  ea 
earder  les  avenues.  Le  fommet  en  eft  très-fertile  « 
se  founit  à  cette  yiUe  «oueeiles.  provifîons  nécef* 
Uns.  Ccft  la  réfidoueeifiiD  roi  Arabe,  (it) 

ALCKHAUSËN, ville  de  Suabe, appartenante 
au  grand-maître  de  l'ordre  Teutenique.  EUe  eft 
dam  le  comté  de  Wehrineen.  (/?.) 

ALCMAER,  ou  ALKAlAAR,  ttès  beUe  ville 
des  Provinces-Unies  dans  la  Nort  Hollande» à  6  ii. 
nord  de  Harlem ,  &  7  nord-nord-oueft  d'Anfter' 
dam.  Cefl  b  preiniète  en  caog  pami  les  villes  de  la 
Holbnde  fepteanionle.  Ella  dl  bMe  avec  régob» 
rité  &  coupée  de  larges  carwnx  qîiî  entretiennent  la 
propri.  t<.'  d  i.-.s  u-s  rues.  On  y  comatoit^en  173»» 
au-dcb  de  :  )  :d  nu iroai.  Toutes  te» avenues  font 
amant  de  promenades  chariuaatçs:  celle  qui  con- 
dnk  vers  b  Bemfler ,  réunit  une  ioftike  d'azrè* 

mens.E;i  fartant  dç  brillr ,  nn  entre  dan^  une  allée 
'  tirée  au  cordaau ,  ôi  nivelée  de  uois  quiris  de  lieue 
;  de  longueur.  Au  milieu  règne  un  large  canal ,  fré> 
'  qiieote  par  de»  ban|BeK  &  des  gonoBle^  de  toute 
;  efpèce.  De  droiie  &  de  taadtece  caoel-eft  aeooai» 
pagné  de  chemins  ufli&oc  bien  battus  Te^  cîimin? 
,  iom  bordes  extérieurement  d'arbrtt  alignés     d  uis 
[  large  fa/Sk  qui  ks  féparent  ,tant  d'uae  prairie  que 
I  d'MBuyianiiité  incroyable  de  jiidiaa  embellis  paà 
det  anifons  de  camoac ne  temes<  wlée»  per  1» 
'  forme  &  le  goilt.  Ccft  dans  ces  environs  que  Tôt» 
;  fait  le  mciliemr  beurre  âc.  Ifc  plus  exceibnt  fro* 
,  mage  de  Holbnde  ,  &  qu'on  trouve  les  phM  bellea 
Hd^ffc  Ceoft  «lia  paflok  autrefois,  pour -m»  jnliif» 
tant  ;  die  a  foorent  été  ravagée  par  lea  VrWHis» 
En  1575  ,  It'i  F.rp3gno!s  furent  contraints  de  l'a- 
bandouiier  aprè;»  un  Itèee  de  Icpi  femaine».  L&ng^ 
11,  10;  Ut.  ^i,  a8.  (Aj 
ALCOB AÇ A  »  petite  v'dle  de  FomwaI  >  dan*  br 

Eartie  occidentale  de  l'E Aremadure ,  au  fué-oueft  de 
cira,&  au  nord-o.  dr^Sinuren.  Elle  eft  fur  un» 
'  petite  rivière  non  loin  de  la  raer ,  &  dans  une-très* 
oettefidMdbn.  On  n'y  compte  queç^o  haliiiaitt.I( 
s'y  trouve  une  abbaye  de  l'ordre  de  Qieaiia  ,  ^ùè 
eft  b  pluî  riche  du  royaume.  (A.) 

ALCOER  ,  petite  ville  d'EÎpagne  .  dans  b  Cafr 
tille  nouvelle ,  fur  les  frontières  de  l'Eftremadur* 
Efpagnole.  Elle  eft  (kuée  dans  une  belle  campagne 
;nrrc  1e  Tage     la linèlldKCiqrVifeiyp  15,103: 

ALCOLLA  ,  petite  ville  d'Efpagnc  dans  la. 
nouvelle  CaftiUe,  su  aont     à  quelques  lieues-de^ 
!  Madrid  tftnèe  dans  un  beau  pays.  11  y  a  ans  ea>>- 
virons  de  cette  ville  de  très  jolies  mriifonî  de  c^m- 

Ragne ,  appartenantes  à  des  riches  p^rttcuiiciit  de 
ladrid.  ijon^.  14  ,  40  ;  Iau  40 , 40.  (  HS) 
Alcqua,  peiiiB  ville  d'fiTraaiie  dai» TAnd»" 
I  lodie, ans  bofda  dit  GuadalqpHvir.Ceft line cei»» 
.  aumdiBrie  de  l'ordre  de  S.  Jacques.  (/?■) 

AlCOLEA  ,  ville  d'EIpagne  ,  dans  le  royaume 
d'Araeen,  aux  confins  (le  b  OiliUe.  Elle  eil  dana 
b  poinion  b  plus  agréable  &  dans  le  pay»  le  plur 
fcnilc  de  TAragoii,  au  ibd  de  jBaibawo»  &  a» 
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AtCQCHEJE  ,  pecue  ville  de  Portugal ,  dans 
FEÂramadur^F  Elle  èii  w  bord  du  Tag$  de  V^atrf 
«ft«64A  Lisboqne,  &  prefque  vis-à-vir,  k  pcVL  dé 
di(bnce  de.  1  an«icone  ville  de  LUbofli» ,  qui  Ce 
trouvok  ahn  d&  ce  c6ti.  L^/g^.  9 ,  ao  ^  /</.  )8 , 

ALCUDîA,  ville  de rUe.  Mfljorquc ,  ea(r«:P«- 
gliciza  &  le  CapO  de  IlLPMm.»  Utr  la  côw  «rkflt- 
nJe.  Elle  fait  quelque  commerce.  On  n'y  compte 

£e  1000  habixan«.  Èlle  a  un»  paroi^e ,  un  couyc^ 
un  port.  On  y  pêche  beacoup  de  corail  eqr  jniUMft 
auut.  Long.  11 ,  10  ;  Ut.  19 , 40.  (i?.) 
AicuorA ,  peute  ville  d'Afrique,  pnb.  du. 

des  Trois  }  or(,atS.  (  R.) 

AiCOY  ,  petite  viilc  d'Eipa^nc ,  dans  Je  roy^- 
mc  de  Valence,  tile  ci\  à  la  loiucc  de  la  rivière 
qui  DQTK  fiaftoom ,  &  qui  tmwrfe  du  fud-oueft  au 
■biAcfttoBf  la  pwriiic(D^lmy»  i7,a^y;  AiA  38  , 

ALCUESAR,  AJLGUEZAR,  petite  ville  d'Ef- 
|>agno  ,  dans  le  royaume  d'Araeon ,  fur  la  rivière 
de  \m>.,  9»  «o(d.d«  B^3fif(h  £Ue>«ft  aiTea;  jolie-, 
tb  A»  enviromu  fiwt  a«a  An3eib<'i«iif.  17 ,  5^5  ; 

ALCVONÉE ,  lac  d  u  pays  de  Corjpthe  di^ns  le 
Mloponèfe, aujourd'hui  la  Morét^Vivtt  exirême- 
ÉÊùOt  profiMid.  L'empereur  Héton  eut  U  curiofué 
del««dreiÎMMler  ;  on  prétend  qu'il  n'en  pur  trou- 
ver le  fond.  Près  de  ce  lac  étoic  un  temple  con- 
facrc  par  les  Oropieiut^  Amphiaraiis  le  devin  «  avec 
une  fontaine  mùc  iflit  fe.  oiNfe  é»>  C*  ttifinMc 

ALDMmOI7G ,  petite  Vfflê  MHHw  &  A 
ttarché  d'Angleterre ,  dans  le  comté  de  Suflblk. 
Elle  envoie  deux  dépuiési  au  parienent.  Elle  cft  à 
a4Uen«i  iMMid>cA  UÊLmuànÊ» Imê,  i8;l«tt 

40- W  . 
AisBMOvtf ,  petite  rStk  d*X»gl«t«rre,  dans 

It  partie  (cptcntrionïle  de  la  province  d'Yorck. 

Elle  fournit  deux  membres  au  iKUPlenenbEUe  eft 

à  55  UeMK Mi4. d»  Londm- £m{|^  t7ittt,  ff, 

9-  (  ^1 

ALDEA,  ALDEA-GALLEGA  DA  MER- 
ClANA  ,  petite  ville  de  Portugal ,  dans  l'Eflrcma- 
dure.  Elle  eft  dans  une  ile  ferméopar  le  Tage  >-au 
tmà  de  Setuval  &  an  liid-eft  de  LidMaiMk  Lhi§. 
5,      ;  /4/.r8,  45- (^0 

ALDEGÔ ,  rivière  d'Italie ,  dan»  le  Véron- 
flois.  Elle  fc  joint  à  l'Adigc,  dans  les  états  de 
il  fépabUqwe  de  Venife ,  près  de  Zevio.  iR.\ 

ALDENAR,  ALDENHAR, petite  vUle  d'AK 
lei&agne  ,  dans  l'éleâom-  d«  COM(B«  ftatïkA- 
^ièrcdAhr.(/e.i 

ALDENBERgEN,  abbave  de  rcllgicufes  de 
fetdrc  dft  Gteaux,  dans  le  duché  de  Ben,  as 
dcide  de  Veftphalie  t  ptès  de-  Votwiirtmridien 

ALD£NUPV£N ,  ville  &  ^uUia§fi(iu  duc^  de 


Ji4*iW^j»kdelaYille<teMc».(A>  '  ^ 
A,y|GR.ANÇA.  Foyti  Aif4.%ç,fiA}iqtù 
ALEGRE.  i  oyci  Alleg^e^ 
ALE ,  royaume  des  Barbcîcjns  00  Afrique,  4^^^ 
la  OuincM: ,  au  ii>i4j  du  Sénégal  &  prefaue  vi&^à-v^ 
le  c^p  Vçrd,  cjyiiialft.eft;  X^^,.  ^fidence  d^ 
roL  l,es  élépbans  y  font  rr^-commuiK.  Les  fîUe^ 
du  pays  fe  font  des  cicatrice*  fy.  s'a£r^odjnent  1^ 
bouche  pour  parpitre  plw  belles»  Quand,  le  roi 
veut  hit^,  guerre ,  il  aflc^itobte  Ton  confcil  d^n» 
i|n  bois  où  l'on  faituqe  f(^e  â(  où  chacun  baide 
la  téte  pour  dire  fon  avis.  Quand  la  réfolution  eft 
prlle  ,  le  prince  les  aflure  que  !e  tciTi;  qy'oii  fait 
coinbkr  ne  dé<louvrira  pas  lo  if^Kl ,  ^6n  qp'Us  ne 
le  déeiafen*  peint  cux-m^«M>  Cette  coutume  t^t 
fmgulièro,  tnajs  elle  oû  innocente  &  elle  rcufllt: 
;iucun  d'eux  ne  trahit  jamais  le  fccrct.  Long.  ï  1 
Ut.  13.  {R.) 

ALEGR£TTE,  petite  villi;  ^Q^k^migM  ,  dîwr 
l'Alent^jo ,  iUr  la  riyi^  de  Cala  «  à  a  liÔMltq^  - 
demie  fud-efl  de  Po/t- AJ^^re  ,  8c  <  3  ^SBin^ 
Long,  it  ,  10;  Ut.  39  ,  L  (R.y 

ALEN ,  AULEN,  ÂALEN,  vUle  impériale  d^Ai;. 
leati^9Ci  cercle  dQ  Su4b»»  ^n^ôe/urUt.iiyjàe  da 
fi»n  WMD ,  entre  le  writtoimde' tâ-vtllè  impériale  d^ 
Gcmupd,&  la  prévôté d'Mvangcn.Scshabitans  pro-' 
feli'ent  la  religion  Luthcncnnc.  Sa  ^lac^  à  la  diète 
eftiU  trente-cinquième  entre  les  villes.iinpçrifiles.  Sa 
foMvoraineté  s'étend  fiv  b  bjudieue  »  qui  ne  cooy^ 
prend  que  quelques-1|8i|Mi||ti)t.'(i{.) 

Alen  ,  petite  ville  du  cercle- dO 
^9f}f  l'évêchii  de  Munftcr.  (/î.) 

Al,EK ,  rivière  d'Allemagne ,  dans  la  balTe-SnHr^ 
ai)  dn^é  de  Qz\tahfif^  ëIIq  prend  là  Iburèe  «dT 
moat  SocUiiie ,  dans  \p  diÂifâ  de  Cïoffey  ,  &  fer 
eaux  fe  rendent  dans  la  mer.  (  /?.) 

ALENÇON  y'ville  ancienne ,  grande ,  belle ,  Sf. 
fucceiTiveiDerft  marquilàt ,  comte ,  comtè^pairie  ^ 
&  diichéi»irie,  pow  POfir  troiiième  des  villes 
de-Nomandie  ;  &  o^eft  Pune  des  trois  où  il  y  a 

généralité. 

Pierre  de  France ,  fils  de  Saint  Louis ,  eut  ei^ 
panage  le  comté  d'Aleuçon ,  qui  à  fa  mort,  69- 
1383 ,  fut  doiiné à  Charles,  fécond  fils  de  Piiilippe- 
le-mrdi;  Ce  duché  fur  réuni  à  la  couronne  en 
>525  ,  à  la  mort  de  Cliarics  tie  V.dûis.  Dan»  l^ 
paroiiTc  de  Notre-Dame ,  font  les  tombeaux  der 
ducs  d'Aleoçon.On  voitencafe-to^jeiikdiâteau,r 
où  ils  faifoient  leur  rléftdence  :  cette  généralité' 
comprend  quatre  paiys,  le  pays  d'Ange  ,d  Houlme, 
de  Uévin  &  la  caxUpagne  d  Alençon.  Alençon 
dans  la  bafiTe  NonnancUe  fur-la Saite*  poffie  par 
la  Briame.I«ng.  17, 45  ;  £m.  i^t-a^.' 

Le  commerce  de  la  gérera  lité  d'AIeiiçon  mérite 
d'être  connu.  On  fait  à  Alcncon  des  toiles  de  ce 
nom  :  à  Poat-Aiidener  &  à  Benuqr Jet  Uuir- 
canls,mMib«dcstaHe»drliaiàB«9iii7»  i  Uf 
lienr,  i  Briomie ,  les  Bridnaes  ;  Ciiieiitf ,  léf 
cretonnes,  dont  b  chaîne  eft  chanvre,  fit  la  trame 
,  câ  lïA  »  4  i>oi&iiem  0(  YtiaeiKien.,  de  frufliet 
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Miles  ;  les  points  de  France  >  appelles  velïn ,  à 
Alençon  ;  les  frocs  â  Ltzieux  *  à  Owec  »  i  Bemay , 
à  Fcrvaqiics  Se  à  T:îrt!fiuet;  des  ferges,dcs  éta- 
mines  «  des  crépons ,  à  Alençon  ;  des  petites  ff  rgcs 
î  Seez  ;  des  ferees  croiftes  Ôl  des  droguets  à  \'cr- 
licuil;  des  étaflUiMfi  de  laine,  de  laine  Se  foie,  & 
des  droguets  de  fil  8c  bine ,  i  Souance  &  à  Nogent- 
Ic  •  Rotrou  i  dos  fcrges  fortes  &  des  tremièrcs  à 
F.rconchc  y ,  dc!.  fcrgcs  ,  des  «hamines  8c  des  laine- 
rics ,  à  l'Aigle  ,  oii  l'on  fabrique  auffi  des  épingles , 
de  même  quiConcbes.  Il  y  a  à  Cotiches  quincail- 
lerie ;  tanneries  i  Argentan  ,  Vimoutien ,  Con- 
ciles fit  Verricuil  ;  fabrique  de  fnbms  ,  de  hois 
quarrés ,  de  planches  &  mairain ,  de  T^tlp^tre ,  en- 

Riûs  de  ▼oUÎillet ,  osufs  &  beurre ,  verreries  & 
lees  ;  verreries  à  Nonanr  ,  à  Tortiilàinben  &  à 
Thimaris  ;  forges  k  Chanfegrai ,  Varennes ,  Carou- 
gCS  ,  Ranncs,  Contlit-s  &  I.»  Iîniiii?vi'lL"  ,  mines 
abondantes  danii  le  pays  d'Houlmc  ^  aux  envt- 
ron»  de  Domfront  ;  chevaux  dan  lei  Iwrbages 
d'Auge, &beAiaiix à  Tengrais. 
Alençon  eft  le  fiège  dNin  lieatemnt  de  roi  de  la 

province  ,  gouverneur  particulier  conimantîant 
de  place  ,  oc  l'un  de!>  icpe  bailliages  qui  divirent  la 
Normandie.  Il  y  a  prefidial,  graude  maitrife  & 
maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts ,  prévôté  de 
marichauflëe ,  intendance  ,  généralité ,  élcQion  , 
grenier  à  Ici  ,  direâion  générale  des  gabelles  ,  bu- 
reau des  6nances ,  direâion  des  aide».  On  y  entre 
par  quatre  portes.  Il  s'y  trouve  deux  pareiiTcs ,  deux 
4uccurfales ,  itne  chapelle  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Grâce,  à  laquelle  h  dévotion  eÛ  très- 
grande  :  deu)(  prieurés,  une  abbaye  de  filles ,  trois 
autres  couvens  ,  un  collcge,  un  hôtel-Dieu  ,  un 
liûpital  général ,  quinze  cent  vingt «hiitt  feux  ,  & 
environ  â  x  mi  le  ames.  Son  commerce  confifle  en 
toiles  de  cliaiivic  tort  eftimées  ,  en  dentelles  faites 
à  l'aiguille  &  connues  fous  le  nom  de  Fotm  d" Alen- 
fta ,  en  ferges ,  étamines ,  cuirs ,  6cc.  il  s'y  tient 
trob  marchés  chaque  fenaine  Elle  a  un  château 
bien  fortifié.  Il  y  a  aux  environs  des  ca'-rtcrcç  de 
pierres  à  bâtir  ,  ik  l'on  y  trouve  les  pierre  i  que  ion 
nomme  cailloux  d'Alcnçon.  Cette  ville  cft  dans  un« 
vaAe  campagne  très-feitile  ,  &  abondante  en  toutes 
fortes  de  grains  &  de  fruits ,  en  chanvres  Se  en 

Îtàturages. Iklle  eft  à  8  licup^  r.nnl  da  Mansf 
iid-oueft  de  Rouen  ,  3  5  (ud-ouell  de  Paris.  (R.) 
■  Alencon,  petite  riiie  de  Dauphinè,  dans  la 
«inénlite  de  Grenoble.  CJi*) 
*  AUNTAIOE,  «Il  AtOTTAK,  Movince  de 
rSAhonio ,  fur  le  goUe  de  ^alandet  Nam  ca  eft 
h  «pitale.  (  /^.) 

AL ENTE/O, grande  province  de  Portugal ,  qui 
a'étend  du  fud  au  nom»  depuis  les  montagnes 
d'Algarve  jufqu'aïut  frontières  de  rEAretnadure 
Portueaife ,  dans  un  cfpace  de  cinqurinre  lieues  ;  & 
de  l'elt  à  l'oueA ,  depuis  la  mer  &  ic  Tagc  jufqu'aux 
frontières  de  l'Eliremadure  Efpagnole  oC  de 
l'Andaloufie ,  dans  un  autre  cfpace  de  quarante 
IfSKSS,  £lk  »  de  v»Acs  plaUn»  nés-proprçs  à  l'a^  , 
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:c:ilture,&  des  coteaux  très-propres  aavîgno^ 
I  ,  qui  font  tons  tids»négligés  par  nndelencedee 

Portugiis.  Les  huiles  &  les  fruits  y  abondent ,  ainli 
que  le  gibier  &  le  poilTon.  On  y  trouve  des  mar- 
bres de  différentes  couleurs,  blancs  »  verds,  blancs  & 
rouges ,  &  on  y  bbrique  une  faïence  eAimée ,  dont 
le  grand  éékHt  fe  hh  en  Efpagne.  Cette  province 
cft  fort  peupl'c  :  on  y  conijMOit ,  en  17^2,  deux 
cent  foixante-quatrc  mille  perlbnnc&.  Elle  fe  par- 
tage en  huit  jurifdiâioiis,  OL  renferme  quatre  villes 
du  quatrième  ordre ,  qtiit>«>Tingit-bnit  polîtes  villee 
ou  bourgs  ,  8e  trois  cent  cmffaaiite-dna  paroiflèe* 
11  s'y  trouve  beaucoup  de  plates  fortes.  L  A lentéjo 
fait  environ  un  tieri  du  royaume  de  Portugal.  (/?.) 

ALENUPIGON  ,  lac  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  le  pays  des  Aftniboels,  au  Canada.  U 
apfKirtient  aux  Anglois ,  Se  il  eft  précifiment  fut 
les  frontières  de  leurs  peiTefTions.  l  es  rivières  de 
Perrai  &  d'Alcinipilfoki  fnnent  de  ce  lac.  (/î^ 

ALEP ,  grande  vdlc  de  Syrie ,  en  Afie ,  mr  I© 
ruiiTeau  de  Marfgras  ou  Goic.  Elle  paflé  pour  la 
troifième  ville  de  tout  l'empire  Ottoman ,  oc  vient 
immcdiatcment  après  le  Claire. On  compîcen  cette 
ville  environ  deux  cent  cinquante  n.ille  habtiaiis* 
il  s'y  fait  un  commerce  très  -  grand  en  lèle^  en 
camelots  &en  noix  de  Galle.  La  ville  eA  goover* 
née  par  un  Pacha  qui  commande  toute  la  province 
(Icj  11  s  A'cxandrette  jufqu'a  l'Euplirare.  Elle  cft  à 
13  lieues  eA  d'Alexandrcite  &  de  la  mer  de  Syrie» 
6^  70  nord-efl  de  Damas.  Long.  55  ;  /i«r.  35 ,  ^o. 

Le  commerce  d'Alcp  eA  le  mcme  que  celui 
d'Alexandrette  ,  qui  n'eA  ,  à  proprement  parler:; 
que  Ir  port  d'Alcp,  Les  pigeons  y  fervent  de 
cauricrs  ;  on  les  infiruit  à  ce  voyage ,  en  les  rranf- 
portant  d'un  de  ces  endroits  dans  Tautre  ,  quand 
ils  ont  leurs  pcrirs.  Lardeur  de  r..'trouver  leurs  pe- 
tits les  ramené  d'Aiep  à  Aiexandr  ,  ou  d'Alexan- 
drette à  Alcp  ,  en  trois  lieurcs ,  quoiqu'il  y  ait 
vingt  à  viiiet-cina  lieues.  Ladéfcofe  d'aÙcr  autre- 
ment qu'à  cheval  d*Aicnndttttel  Alep ,  a  été  faite 
pour  cm j.u'disr ,  par  les  frais  ,  leinr^rrfnt  de  hfi-er 
la  VLiiic  ,  d'acheter  trop  cher  &  de  tixer  arnfi  te 
taux  des  marchandifes  trop  haut.  On  voit  à  Alep 
des  m4rcband$  Francis,  Aoglois*  HoUandois  » 
Italiens t  Aménlens  ,  Turcs,  Arabes,  Perûns* 
Indiens ,  &c.  Les  marchaiidifes  propres  pour  cette 
échelle,  font  les  mêmes  que  pour  Smyrne.  Les 
recours  font  en  foie,  toile  coton  ,  comme  amanblu- 
cies ,  anguilis,  liiales  f  toUçs  de  Beby  •  en  taquis  Se 
indiennes ,  cotons  en  laine  en  ,  noix  de  galle  « 
cordouans  ,  favons  Se  camelots  fort  cftintcs.  ÇR.) 

ALESA  ,  ancien  uoin  d'une  villç  de  Sicile ,  aii' 
îourd'hui  le  bourg  de  Tofa,  dans  la  vallée  de  Dé- 
mona ,  oii  paflc  un  fleuve  anciennement  nontaié 
jllcfus ,  aujounnnrï  Ktrinio.  (  A.) 

ALESONNE,  ville  de  France  en  Lnngucdoc ,' 
généralité  de  Toulouie  ,  diocét'e  de  Lavaur.  (^.) 

ALESSAN  A,  ou  ALESSANEO,  pente  ville 
du  royamne  de  Naples^dans  la  province  d'Oir^nee^ 
avec  titre  de  diKbe^iii  àmdié  fiiffifa|uttdt)tnai« 
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&datzc«iiveits.EUecft     fienei  fitdkmdft  d'O- 

Itante.  tivje-  36;  Ur.  40  ,  ii.  (^.) 

ALESSiO,  ALESSO,  ALESAIS ,  ou  LESSUS, 
VÎUe  de  la  Tiir^te  Européenne  clans  l'Aibnnie , 
fur  le  eolfe  adriattqne,  à  rembouchtire  du  Drin 
ncrir ,  6c  au  fnd-oueR  d*A!bano|Mlis.  EHe  a  un 
fort  &  nn  évcché  fiiffrng.int  Diirr.i//o.  Le  tom- 
heM  Uu  tamctLY  Scandcibcrg  ,  roi  d  Albanie  ,  qui 
mourut  en  1467,  a  rendu  cette  ville  célébrer  Klle 
cil  à  10  lieues  fud-cA  d'Antivari ,  %6  d'AUiaoopoli. 
Loig.  37  ,  \s  ;lat.4X,  48,  (  R.) 

ALÉSHf.IM,  village  de  Su.ibe,  dans  le  bail- 
liage d"Otllingen,'ou  EUùigeii.  Il  cil  connu  par  la 
bataille  dtii  s'y  donna  en  lé-j^.  (^.) 

ALëT,  ou  AULTH  ,  en  laiiJi  £UiUt  EltSum , 
^/rffic, ville  de  France  dans  le  bas  -  liingiiedoc , 
firiicc  au  pied  des  Pyixnccs  ,  fur  la  riv  ière  d'Aude. 
11  y  a  des  riiitleaux  aurifères  dans  fe$  environs ,  tk 
des  bains  qui  ont  quelque  réputation.  Ce  n'ètoit 
autrefois  ou  un  monaAcre  de  Bénédi^ins ,  autour 
duquel  il  fe  forma  des  habitations  ,  qui  infenfible- 
inent  s'accrurent  au  point  que  ré^^ti  j  de  l  imoux 
y  fut  transféré  en  i^tçpar  le  pape  Jean  XXll.  I.e 
oiocère  d'Alet  n'a  que  qmtre- vingts  paroiilcs ,  & 
fon  cvéquc  c'^  ftifTragant  de  Narbonnc.  Il  eft  fei- 
gneur  de  la  ville.  Ses  revenus  font  de  20000  livres. 
Alct  eft  à  6  ]:en;<.  kid  de  Carcaflbnnc ,  15  fud-oueA 
de  Narbonnc,  &  17s  fud  de  Paris.  L'évêque  Nico- 
las Pavillon,  onde  oie  Pavillon  Pacadéniicien ,  s'eft 
diHinguè  dans  le  dernier  fièclc  [  ir  fon  -:é\c  8c  fa 
rare  piété;  on  lui  doit  le  ruuei  dÂiet,  un  des 
mieux  faits  qu'on  connoiflè  eues  genre.  £ny>  19 , 

vitte  de  Syrie  en  Afîe ,  à  | 

rexrrémité  de  la  mer  Médirr-r  tnec  ,  i  rcinboB- 
chure  d'un  petit  ruillcau  appelle  Biium  ou  SfUrat , 
fur  le  golfe  d'Apzze.  Elle  peut  paflTer  pour  le  port 
d'Alcp.  L'air  y  eft  mal-fain,  àcaufe  de  la  proxi- 
BÎiè  des  marais;  ce  qui  fiit  que  la  plupart  des 
liahirans  ,  pcnd.Tnt  les  grandes  cnalcurs ,  vont  habi- 
ter un  viiUee  fuué  fur  une  montagne  ,34  ou  5  H. 
de-b,où  ilfe  trouve  de  bonne  eau  &  d'cxccllens 
fruits.  iMf.  14  i  /««;.  j6  d.  %K't  lo"'  y«y*iAitF. 

(/?.) 

ALEXANDPTï:  ,  ou  SCANDERîE  ,  vlIIe  d'F- 
cypte^à  l'une  des  embouchures  occidentales  du 
ffil,  pris  de  la  mer  Médiietnuiée.Xeflfi  47  d.  ^6'» 
jo';?4/.  ji  d.  Il',  10'. 

Cette  nmeufe  ville  n'eft  plus  âuifi  confldérable , 
anifi  riche  &  auiïi  belle  qu'elle  l'ètoit  autrefois.  Elle 
nie  fon  nom  d'Alcxandre-lc-Grand ,  ion  fonda- 
teur ,  &  elle  fut  1»  féfidence  de  plufienrs  rob  d*E- 
gypre.  Elle  a  tin  bon  port ,  fréquenté  fur-tout  par 
les  marchands  François  &  Vénitiens.  On  en  tire 
des  épiceries  ,  des  plumes  d'autruches  ,  des  drogues 
médccinalcs  »  des  ctoflies  du  Levant ,  &  fur-tout  du 
ofi  «pu  cA  le  (on  de  fon  commerce.  Elle  conferve 
encore  quelques  relies  de  fon  .nicicime  fplcndeur , 
comme  la  colonne  de  Pomuec  ,  deux  obclifques 
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îifques ,  îl  en  eft  un  de  rompu.  Ptolomée  Pliiladcl- 
phe  y  avoit  fait  conftruire  u:i  i  !i;irc,  qtri  éloit 
compte  entre  les  fcpt  merveilles  du  «sonde. 

Cette  ville  qui ,  en  langue  du  pays ,  fe  nomme 
Scanderick ,  eft  la  patrie  d'Euclide  &  d'Orlcène. 
Elle  poUMoitla  fiimeufcbibliothctjue  de  Ptolomée 
l'!iil.iclelp:i« ,  compofée  de  plus  de  cinq  cent  mille 
iiiajntltriis,  tréfor  précieux  t<  incnimable ,  qui  périt 

Êar  les  âamnies  pendant  les  guerres  qui  anétuiiirent 
«publique  romaine.  C'efl  la  réfulcnce  d'un  Pa- 
triardie,  jx>ur  les  Cophtes  naturels  du  pays ,  &  def- 
ccr  dus  des  anciens  Egyptiens.  On  le  connoit  fous 
le  nom  de  Patriarche  tl  Alexandrie.  Ceoe  ville  ^ 
aujourd'hui  affa  déferte.  Ses  habltans  furent  vain- 
cus par  Céfar»  qui ,  les  attaquant  dans  leur  port, 
fit  brlBer  leurs  vaifleaux.  Elle  eft  fituce  à  50  lieue» 
nord  du  Caire.  (^.) 

Allxandrie  ,dife  Alexandriï  de  laPaok, 
AUxandtiit  ^tatiUiorum  :  cette  ville  ,  capitale  deTA* 
Icxandrin,  dans  le  Milancz,  &  aujourd'hui  fous  la 
domination  du  roi  deSardaigne.  lut  ainfi  rommée 
en  l'honneur  du  P.-.y.c  Alexandre  III,  grand  .-nneirf 
de  l'Empereur  f  rcdcric  Barberouû'e.  Après  la  ruine 
de  Milan ,  en  1 163 ,  une  paitie  de  fes  habitans  vin- 
rent s'établir  en  ccr  endroit,  f.'  v  fondèrent  cette 
ville,  conjointemeut  avec  dauires  C.ibclins,  que 
l'empereur  ht  fortir  de  Parme,  de  Platfance,  de 
Crémone  &  de  quelques  auir«»  villes.  On  la  nom- 
ma d'abord  JUexanint  4*  faiUt  ,  parce  que  fes 
murs  n'étotcnt  abfolumcnt  que  de  paille  méicc  avec 
de  la  terre  glaife.  Cependant,  malj^ré  un  h  foible 
rempart,  T ràlcric Barberoufte, qut  ne  tarda  pas  à 
venir  l'aâîcger  pour  la  détruire ,  ne  put  jamais  la 
prendre  ;  &  les  habitai»  fe  défendirent  avec  tant 
de  courage  &  dcconnancc,  qu'après  f  .v  mois  de 
fiège  1  ^pereur  fut  oblige  de  ic  défifter  de  (ca 
entrcprife.  Le  Pape ,  pour  récompenicr  le  zèle  det 
habicans  de  cette  nouvelle  Alexandrie,  leur  donna 
un  évcqne ,  qu'il  fit  fuCragant  de  IWîlan ,  &  leur 
accorda  diveis  privilèges. 

Les  murs  d'Alexandrie  ne  font  plus  de  paille 
aujourd'hui;  ils  forment  un  très -beau  rempart, 
entouré  dhin  large  foffé  plein  d'cm.  C'eA  une  des 
plus  fortes  places  du  roîde  S3r<!.i;5;nc  ,  &  \.\  cita- 
delle excellente  ed  fottifiéea  la  Vauhan.  l'iic  com- 
munique à  lîi  ville  par  un  pont  coniîruit  fur  le 
Tanaro.  La  ville  d'Alexandrie  eft  dans  un  pays 
marécageux ,  n'eft  formée  que  de  maifons  petites 
fit  de  peu  d'app.Trcnce.  Elle  a  douze  églifes  paroif- 
fialcs  ,  deux  co"i,  ^i  jlci ,  Jc  lvc  couvens  d'hommes, 
cinq  de  <iîies ,  douze  mille  habitaiis.  Elle  n'offre, 
aucun  édifice  remarquable  .excepté le  nouvel  MWëW 
de-^llc.  La  cathédrale  eft  dans  un  goût  ahfolument 

Sothique.  Les  foires  d'Alexandrie  ,  qui  fe  tiennent 
eux  fois  l'an  ,  en  avril  &  en  o^obrc ,  font  célèbres 
dans  toute  l'Italie ,  &  font  même  fréquentées  des 
étrangers.  Les  François  prirent  eette  ville  en  \  , 
maisTe  roi  de  Sardaignc  la  rcpri;  '-n  i?4^>.  CCil  la 
patrie  de  George  Merula.  Elle  eft  à  6  lieues  fud-» 

eft  deOfid»  14  iioid«iidt  de  GI^»i<S  /iid-«ucili 
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4p  MUm.        ^,  %%  i  tût.  H*  3f •  (^'l 

Alfx  ^SORIE.  rc»y«ç  AtSXANimOV. 

AL!  X  ANDRIN ,  petit  quartier  du  Mihaez;  ajv 
partcnant  ;ui|uiirJ"liui  -ii  roi  Je  Sardaigiic  depuis 
fe  tiauc  d'Utrcc^t  en  1714,  11  cA  bornà  au  nord 
par  le  Piémont,  m  levant  par  le  Tortoiuiois,  au 
fud  &  au  couchant  par  le  Moatferrati  U  fitt  foa 
pom  de  fa  capittle ,  Alexandrie.  (  R.) 

A  LEX  ANDROW,  pet  i  1  e  V  ]  1  c  de  PoioOTe  ,  «Uns 
)a  Wollûnie ,  fur  U  rivière  de  Hyrin.  (  R7) 

ALEZONNE,  petite  villç  de  Languedoc,  gi* 


'i;  Toulouîc  ,  évéchc  de  Lava;ir.  (/?.) 


ALhi'.LU  ,  ALFKLDF.N  ,  petite  ville  du  cercle 
A;  baflc-Saxe,  dans  révéchc  de  H  'cl.shciMi  ,  ;i  troi^ 
litues  de  cette  viiie,  ûu  ^  i ivièrc  dç  Leinc.  Ç'eil 
le  lien  d'origine  des  comtes  d'Al<eU,énlilif  en 
j5ancmarck.^y?.) 

ALFAJATES,  ou  ALI  A  i  ATES  ,  jwite  petite 
ville  de  Portugal ,  dans  U  province  de  Bcira  ;  elle 
^Â  aïut  Anonnret  de  h  CaAiUe ,  fur  la  rivicre  de 
Coi  ,  «I  ûtiffui^A  éf  Vùi,*M»yor,  Im^.  12,15^ 
Ai/.40.»o. 

ALFAQUES,  ou  ALFACQUES,  petites  îie$ 
de  h  Méditerranée  ,  appartenante!  i  rEfpagne  ; 
jlUs  foat  prefi]ite  à  l'emboucbure  4e  l'Ebre ,  & 
tri»4irvit les cftieede Catalogne, à trèt-pcu  de  àiç- 
^ce  des  terres.  lo»?- 18  ,  ao  ;  Ui.  40  ,  30.  (/?.) 

ALi-'AS  ,  petites  îles  de  la  mer  Q^uge,  viS-i-vis 
k  côte  occidenule  de  l'Arabie  HeareMe  ;  elles  ne 
ibnt  hafa«ées  ^  P^diq»  «pieleiie  moi»  dç  l'aiip 
née  par  de*  Mom  quitiemicnt  «  piufieurs  antres 
ilcs ,  à  b  pèche  des  perles.  Elles  font  au  nord-ert 
/des  Lies  de  Da  &  laça.  6}  ^  }o  ;  Ut.  17 , 10. 
(/?.) 

ALFiDENA,  ytUe  théh  m  «sjnnMedeNe- 
pies ,  dane  rAbiuae  «ivènffne .  a 
quifai.  Elle  |#  nppo^  énf'h 

n\ccs.(R.) 

ALFTÉR  ,  bmtrg ,  cbkcau  &  ieigaoïrie ,  iu» 
l'éleâorat  de  Cologne ,  pcés  defionn ,  zff^numtjt 
|U)X  comtes  de  Salnf-Rcifïèrscheid.  (  R.) 

ALGARRlA.ou  A LCARRIA , province  âTX- 

Ëene ,  dans  1a  partie  Ceptenoioatlc  de  la  nouvelle 
lAilIc.  Elle  cA  très-feitUc^  ' 
ALG  AR  V£ ,  petit  eogninDe ,  prorincc  de  F orr 
Mgal ,  borné  à  1  occident  &  au  fud  par  TOoéan  ; 
à  rorient  pur  h  Guiîîiûrii ,  &  auiv>td  par  l'Aleft- 
céjo ,  dont  U  cA  féoaré  fu  des  aontacoes.  On  y 
comprenoit  autrefou  ime  partie  de  rAnd.iloitiic  , 


ide  la'  Grenade  &  du  royaume  de  ffx  en  Afriaue.  Il 
n'a  aujourd'hui,  tel  (ju'd  eft *  que  trente-deux  lieues 
de  longueur  fur  fix  a  fept  de  lar^tv  î-c  fromcru, 
les  ÂBie» ,  tes  olives ,  les  amaaaes ,  ^es  daue»  Si. 
les  twAns  font  ùts  fnodnâions  peincipales  &  fon 
ptemicr  objcr  de  commeice.  On  y  trouve  fix  vil- 
les ,  àpaïc  bourgs  ,  toix^ntc-lcpt  paroiilcs  &  foi- 
Xance-quatTC  mille  lud>itans^ 

Les  KMS  ifEfpegiw  ,  conune  rais  de  Gaftffle  & 
0»  Xkoa ,  AtOKOt  àt^  prèaemMws      le  royao- 


ALG 

dées.  Ttéi  Van  t  ;88  le  roi  SanchelprfriSarleeliM0 
res  U  viUe  de  Sylves ,  &  Tann^  fuivaore  quelques 
antres  diRrifis  :  il  en  prit  dès-lors  le  titre  de  roi 

d'.AI^nrvc.  Entr  autres  anciennes  chanres  ,  une  do« 
n«tton  iaite  par  ce  prince  le  7  juillet  1 au  cou- 
vent dcGrijo,  &  qui  fe  conferve  à  Torre  do  tomba  ^ 
porte  :  Hancius  Dit  ^rtuiéPottugallittO  AlgarUi  rex. 
Il  fut  reconnu  cri  cene  qualité  ,  non-feiilçmenr  par 
fes  vaTaux  ,  m.iK  auAi  par  les  rois  âc  I.con  tV  iT  A- 
ragon ,  ce  que  prouve  |m  traité  de  paix  rapporté 

Ear  leronymo  Ziirita.  Satadien  «CCupa  ,  en  1 241 . 
i  ville  à.c  Tavira  &  autres  lieux ,  qu'il  céda  a 
l'ordre  de  Satne-Jacqtics  6c  aji  grand  -  nnitre  de 
'  ordre  ,  comme  le  prouve  l.i  bulL-  de  confirmation 
du  pape  innocent  iV  ,  par  laquelle  il  proit  claire- 
ment qu'il  étoit  feisneur  fouverain  du  pays, 

Le  roi  A!ri'TM!i''v  II!  poti'Ti  n'.m  'o'n  tes  c  nr^nète» 
fur  lesM.iiti£5  ,  6£  leur  prit  h  \  'à'.ii  de  Fajo.  U  eut, 
à  loccafion  de  ce  royaume,  une  guerre  a  foutenir 
en  lafa^comre  le  roi  de  CaAille  AlphonfeX,  qui 

?r  fonnoit  des  prétcorions ,  (ok  qve  $aiiehc  II  1* 
ul  avoit  abrinilonné,  en  fe  réfugiant  quelques  an- 
nées auparavant  à  Tolède,  foit  parce  que  le  roi 
Maure  ,  cfaaiïé  de  l'Algarve  ,  lui  avoic  transféré  fes 
droi»  6c  ra^ii  ea  échange  le  comté  4e  NîéUa. 
guerre  ne'finir  ^'en  10^3 ,  par  un  ttelié  ijitl  muÊn* 
tcnojt  le  rn\  ri  Caftille  ,  fa  vie  durant  «  en  pnITet 
fion  du  royaume  d'AJgarve ,  la  propriété  >ouv«» 
raiiie  réfervéc  au  roi  de  Portugal»  Celui-ci  ayant 

Eis  en  mariage  Brites  ou  Béatnx,  fille  du  roi  de 
iflille ,  il  fias  oonclu  entre  les  deux  rois  ,en  1 163 , 
que  le  Caflillan  fedéfirtcroit  de  l'ufufruit  de  l'Al- 
garvc  ,  &  que  le  roi  de  Portugal  de  fon  côté  liH 
fourniroit  |m  (ecours  de  cinquante  lanecs  «MK  1$ 
tems  qu'il  vivroit.  Les  cfaofcs  demeiiiiwiw>eii  cef 
ént  jufqu'en  1166, que flnfimt Denis  ayint  ferfy 
utilement  &  volontairement  fcn  aicuI  contre  Ict 
Maires ,  en  obtint  Ton  défidement  des  cinquante 
Jwices ,  cnfurtc  qm.'  i' Alj,arvc  fut  dès-lors  entièrc- 


a^ranehie ,  &  éfivp»^lfi  ^éUmaàap  pauptc  dei 
rois  de  Portugal 

Le  titre  de  roi  de$  Algarves  que  pfement  les 
reis  de  Pormcal ,  dérive  de  l'acception  pM*  éteodiMp 
de  la  déMMmuooB  Atgant  oue  noof  mm»  indî* 
ttiée  au  com^iencement  ;  ceft- à-dire,  rois  des 
Algarves  en-de^  Se  ap-deU  de  U  mer  ,en  Afrk 
que ,  quoiqu'ils  nepeflWeiKqil^^  fÊtm»4ê  l'Air, 
gorve  citérieure. 
UAIgarve ,  qu'on  nomme  qudipteiois  Aigarbe  i 

eft  parrsî^^e  en  frnrs  jiirirdiélions  ,  de  Tavira,  de 
Lagos  ii;  de  Firo.  Dan>  le  roy.Tiimc  d'Al^arve  eft 
le  cap  SaintA'incent ,  i  la  réunion  tics  deux  côtes 
occidentale  §c  méridionale  du  Portugal.  Aux  en- 
virons de  ce'cap ,  la  pèche  eft  fort  abondsme.  (R.) 

ALGER,  royaunic  d'AtViqtic  ,  borné  n  roricm 
par  le  royaume  de  Tunis,  au  nord  par  k  Méditer- 
ranée, à  l'occideiu  par  le  royaume  de  Manoc.  Le 
terr^oire  dans  jle  voiiaage  de  la  mer,  piodint 
beaucoup  jie  Mcd  ^  6c  les  ^técs  y  ahota^  9m 
fi|wii  .WBB>lwpt       j».fi»p4»  fys  4#  fec  ^ 
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Aénle>  Le  fol  y  donne  des  melons  exquis  dans 
toutes  les  ùifoast  &  des  rmilnsdune  grotTeur  ex- 
tnenliiaire  Le  mont  Atlas  tiavcffe  le  pays  de  l'eû 
à  VooefL 

Cet  état  étoit  autrefois  connu  fous  le  nom  tic 
Numidie  &  de  Mauritanie  G.-ûnenne.  Ses  anciens 
rois  Syphax,  Miffmffi,  Jugunha  &  Juba,  font 
tfés-célâbres  dans  rhi/loire  Komaine*  Le  mot  de 
Numidie  dérive  du  çrec  ,  &  exprime  un  pays 
dont  les  liabitans  navoi.nt  pas  de  dcnikiiire 
fixe»  Quant  au  nom  û&  Maures  aue  l'on  dunnc 
encore  aux  )i;.!'itans  d'Alger,  alnu  qu'à  ceux  de 
Maroc  &  de  Fez,  il  vient  d*iin  terme  Phénicien , 
qui  déHene des ptupltt  occUeniaux.Ces  pays  font  en 
effet  ^  Toccident  de  l'Afrique  feptenirionalc ,  où 
Us  Piiéiiiciens  ont  £iit  des  ^cabliflcmens  1 500  ans 
avant  J.  C 

Le  gouvernement  d'Alger  dépend  d'un  divan 
ou  conieil  d'ét;»t ,  comp<île  de  plus  de  huit  cents 
pcrfonnes ,  oii  chaque  officier  de  la  milice  a  voix 
&  féance.  Les  affaires  s'y  décident  à  la  pluralité 
des  voix  :  ainii  c'eft  une  ariftocratte  militaire  où 
le  dey  ,  mii  en  eft  îe  cîicf,  a  peu  d'autorité.  Il  cft 
revêtu,  depuis  1710,  de  la  qualité  de  pacha  du 
grand  -  feigncur ,  qui  fe  regarde  toujours  comme 
iotiverain  d'Alger,  quoiquil  n'y  exerce  aucune 
antorîié ,  &  que  depuis  long  tems  l'on  y  Ibit  en 
pofTcïïinn  de  ne  lui  payer  aucun  tribut. 

La  régence  ,  royaum.- ,  ou  république  d'Alger , 
lâns  compter  la  ville  même  d'Alger ,  eft  divifée  en 
trois  gouvememens  ,  ions  raïuorité  de  trois  bcys 
ipii  codmandent  b  milice  :  iînroîr ,  le  bey  du  Le- 
vant r;n\  réfiJc  à  Conflantîne  ;  !e  bcy  du  Pùnent- 

Ïut  cit  établi  à  Trémecen,  depuis  que  Oran  etl  aux 
fpagnols  ;  &  le  bcy  du  Mitli  qui  campe  fntts  des 
lenrcs ,  &  commande  i  une  partie  du  pays  où 
kf  fkniiUesfbat  ambulantes  fit  n  ont  point  de  de- 
meures fixes.  La  reltt^ion  en  efl  la  Manométanc.  La 
lanpie  eû  une  dialeâc  de  l'Arabe.  Il  y  a  aulfi  un 
jargon  compofé  dltalien,  de  François,  d'Efpa» 
gnol,  que  Ton  appelle  Lafl{iac  Franque^oLmâ  tà' 
entendue  dn  menu  peuple  &  des  marebatHu.  Les 
naturels  du  pays  ont  le  teint  bafané.  Il  eft  à  croire 
qu  ils  l'auroiem  noirfnnslc  mélange  du  fang  Euro- 
péen. Us  (bot  bien  fai:s  &  robii<les.  Ce  royaume  a 
environ  cent  foixante  Ueues  de  long  fur  foixante 
de  laiçe.  Lonjf.  16 , 26  ;  /j/.  34  ,  37.  (  R.) 

Alger,  capitale  de  l'eut,  eA  use  ville  grande, 
belle  ,  riche ,  forte  ,  très-peuplée ,  &  la  plus  conft- 
dérable  de  TA^îque  après  le  Caire.  Elle  fe  nom- 
aïoit  anciennement  Cefarée  de  Mauritanie.  Die  a 
tn  très-bon  port&debeaux.palais.  Elle  eft  bâtie  fur 
la  pente  cfiine  inoniagnc  en  amji'iitl'.eatrc.  Les  tuhs 
des  maifons  font  en  platc-tbrmcs ,  fur  leluuelles  on 
pratique  des  jardins ,  où  l'on  fe  promène  &  où  l'on 
prend  le  frais  après  le  coucher  du  foleil  ou  pendant 
la  nuit.  Les  rues  en  font  très  étroites.  Ses  l.abitans 
lo:;:  les  plus  errinds  corûirCS  de  la  BarbLiric  ,  &  il 

s'y  trouve  beaucoup  de  renégats.  Alger  a  été  bom- 
tttrdécdeux  fois  par  LoutsXnT, en  i69%£t  168} , 
Cr/ij|rapAffv  fMU  L 

j 
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à  caufe  de  fes  pirateries  ;  &  les  Anglais  brûlèrent 
fes  vaiiTcauxen  1655  &  1670.  Elle  cft  de  forme  / 
qaarrée  &  munie  de  iépt  forts ,  dont  un ,  iituè  fur 
le  (bmmet  d'une  montagne ,  commande  tonte  la. 

vi'Ie-  Ses  environs  font  couverts  de  plufieurs  mil- 
licis  de  jardins  faits  par  les  capdft.  ZiOfl^.  21 , 20} 
/«f.  36,  5o.(/î.) 

ALGLRL  Vaytt  Alohiïr. 

ALGESIRE, ville  d'E(pni;ne  dans  TAfidaloufie; 
avec  un  porr  liir  l,i  ».  '  tai  ii  :;ro;t  de  Gibraltar. 
Elle  cft  paire,  mais  forte.  Un  l'appelle  auifi  le 
Vi'.ux  Gtbr.ilt^r,&L  ^/grcirtfj.  Elle  ntrprife  furies 
Maures  après  un  très  long  ftège  en  1344.  Elle  eft 
à  l'embouchure  du  détroit ,  à  4  lieues  Oiwft  de 
Gibraliari4  ^  ^  Tarift.LMV.  il,  aS;  léU^S, 

{R.y 

ALGHIER ,  ville  de  Sardaigne  fur  la  c6te  OOCl- 

dentalc  ,  au  bord  d'un  golfe.  IScs  habitans  s'occu- 
pent de  la  pjche  du  corail.  Ceft  le  frège  d'un  èvé- 
clié.  On  trouve  fept  couvens  dans  Ton  enceinte  ,  6c 
deux  hors  de  fes  murs.  Le  coiail  qui  fe  pèche  fur 
fes  côtes  eft  le  «lus  eflimè  de  u  Méditerranée. 
Ceft  une  des  viiKrs  \cs  plus  agréables  à<-  !'!!;>  ; 
d'ailleurs  cUe  ci}  forte.  Elle  eft  à  6  ii.  fud-oueft 
de  Saflarl.  Lo-j^.zé^  1  ^  ; /af.  40 ,  33.  ( 

ALGONQuINStpeu^e  de  l'Amérique  fepten« 
tfîonale  dansie  Camoa.  Ce  font  des  lauvages  er- 
ra us  entre  h  liviière  d'Omaouac  &  le  lac  Orna* 
rio.  <  R.) 

ALG(  )W,  ALGAU,  pays  d'Allemagne  dans  la 
Suabe,  dont  il  fait  une  partie  confidénUe.  U  eft 
borné  an  couchant  par  le  hc  de  Confiance,  an 

levant,  par  le  Lech  ,  au  norc!  parle  Danube,  au 
midi  par  le  Tirol.  La  rivière  d'Ulcr  traverfe  ce  pays* 
Kempten  &  Meauniiittn  en  font  les  priocipake 
viUes.C^.) 

ALGUEL ,  -vîlle  forte  d*Afrique ,  dans  le  royaa- 

mc  de  Maroc  ,  finiée  fur  une  montagne  d.ins  la 
province  de  Hea.  Elle  appartenoit  aux  Ponvgais, 
mais  les  babians  la  livrèrent  aux  Maures,!  qui 
elle  appartient  aujourdliuL  (iS.) 

ALHAMA ,  jolie  8c  aflèa  grande  ville  d'Fjpagi^ç 
au  royaume  de  Gronjdc.  Le  rerroir  y  eJ^  très-for,-;ie 
en  tout  ce  qui  eii  ncceiiaire  aux  délices  de  la  vie. 
Elle  a  des  nains  chauds  dont  les  eaux  font  très- 
falutaires ,  &  qui  font  les  plus  beaux  âi  les  mieux 
entretenus  de  toute  l'Efpaene.  Les  Maures  s'y  plal- 
foicnr  beaucoup.  Cette  ville  qui  eft  dans  line  vallée 
fi;>rméepar  des  montagnes  c(carpées ,  a  deux  cou- 
vens. Elle  cft  à  10  lieues  fud-oucfl  de  Grenade» 
Long,  14  ,  20  ;  Ut.  36  ,  50.  (/î.) 

ALICANTE,  petite,  mais  riche  &  forte  ville 
tl  F-lpagncau  royaume  de  Valence.  Son  |><)rt ,  qui 
cft  très  fréquenté,  eft  défendu  par  quelques  bâf- 
rions. Le  château  efl  fituè  fur  une  montagne.  Le 
vin  blanc ,  &  fur-tout  le  vin  ronge  qui  croîfTenc 
dans  fes  environs,  font  exccllens  &  très-renommés. 
Elle  fut  prife  en  1-06  par  les  Angluis  ,  &  repnie 
en  1708  par  les  Efpagnols.  Elle  a  une  églife  coUô- 
giale.  C«ltf  TÏUç  'ôportc  du  TJO»du  favoo  &  d0 
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l'anis.  Son  territoire  eft  des  plus  aboncfan$.  Les  i 
François,  les  Hollandois,  les  Anglois,  &  quel 
qnes  èm  dltaUe  y  rienaent  na  confiiL  £Uc  fut 
enlevée  ai»  Maures  en  11^4.  Elle  eft'fntiée  fbr  une 

baie  de  Ton  nom  Ar  :  llcne';  nord-cf*  d^Murcic, 
&,  30  fud  de  Vàicoce.  Long.  17,  40;  î-tt.  38, 

^  iuJC^TA ,  ville  de  Sicile  •  dont  les  environs 
prodidfcnt  de  très-bons  vins  8c  beaucoâp  de  bled 

que  l'on  y  charge.  Les  Turcs  la  faccaçcrcnt  en 
i{4t.  Elle  eH  dans  une  efpcce  d'ileprès  âe  ta  mer, 
I9  Meuei  iud-eft  deGtrgenti.£M|;  3>»  37* 
37,ii.(/2.) 

AUPHE ,  ancienne  ville  du  royaume  de  Waplcs, 
dans  la  Terre  de  L.ibour ,  près  du  Volturne,  avec 
un  évcchè  fufiragaat  de  Benevcnt.  Elle  eft  prefque 
ruinée.  (R.) 

ALISÈ  :  cette  ancienne  ville  de  Boutngoe , 
eapitale  des  Mandubiens ,  a  été  fi  célèbre  «m  tenw 
des  Gaulois  &  tîcs  Re-nains  ;  le  Iioiirg  qr.i  en  a 
pris  la  place  fous  le  nom  de  Sainu-Rttat^  cil  en- 
core fî  fameux  par  fes  eaux  &  la  dévotion  des  pè- 
lerins, qu'on  cri  étonné  de  voir  cet  article  oublié 
dans  l'ancienne  Encyclopédie  ,  &  fi  mal  traité 
dans  la  Maitiniere^  te  vûd  &  plus  m  long  & 
plus  vrau 

Alife,  AUfiay  AUxia  ^àont  bprife  eft  un  des 

plus  glorleiiT  crploits  de  Céfar,  étoit  métropole 
des  Gaulcb  ,  capitale  des  Mandubicns ,  dans  la 
réphliquc  des  lûiucns.  Elle  étoit  très  -  a  ndcn  ne  , 
puifque  Diodore  de  Sicile  veut  bien  attribuer  û 
fondatien  iHemdeleLyUeit,  i  feu  retour  dl- 
bérie. 

Son  «.inplacement  fur  k  terre -))lnin  du  mont 
Axixois  ,  entre  Fbvigni ,  Scmur  &  Monthard  ,  a 
environ  mille  toifes  de  longueur  fur  une  largeur 
de  quatre  cents  ;  &  nous  royons  qu'outre  fes  ha- 
birans  ,  elle  reçut  une  garnifon  d-i  S^on  hommes.  . 

Ce  mont  efl  clcvé  au  dcfius  de  la  plaine  d'envi- 
ron deux  cent  cinquante  toifes  de  hauteur  perpen- 
diculaire :  il  efi  efcarpë  de  toutes  parts ,  de  parort 
tomme  placé  fui*  tea»  autre  montagne  dont  h  pente 
cA  plus  dottce. 

Le  pied  cA  baigné  des  deux  cOtés  par  deux 
tivièfes (  POze  &  lOterain  ).  Une  plaine  de  trois 
mille  pas s'étendoii  devant  la  ville;  c'eft  la  vallée 
desJLomes  depuis  Sainte-Rdne  jufqu  aux  Granges 
de  Brignon. 

Aliie,  excepté  du  côté  de  la  plaine ,  étoit  envi- 
«Oiniée  de  tous  côtés ,  à  une  petite  diilance  ,  de 
moniajm«s»ufli  élcvé<»  que  l'emplaceroent  de  la 
ViHe.  En  eflèt ,  on  voit  an  nord  la  montagne  de 

Ménétreiix ,  à  l'cft  le  mont  de  Gréfieni  ou  tam- 
poient  Caninins  &  Antiliius  ,  où  fe  fit  la  première 
attaque  des  Gaulois ,  &  leur  plus  grand  carnage  ; 
au  fud-eH  eA  le  mont  de  Prévenclle  ;  au  fud-oueÛ 
le  mont  Druaux  (i  Drmhui').  Toutes  ces  cîrconf- 
tances  ,  tirées  de  CiTar  ,  déterminent  l'emplace- 
ment d'Alifc,  &  décident  que  cette  ville  étoit 
«Slè  (Ik  IcnontAnmii. 
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Cefar,  nprêi  '.i  pj'.ic  de  Gciubum  chez  les  CarS 
nutcs  ,  après  le  (ne  d'Avaricum  chez  les  Bituriges  , 
6c  la  levé»  du  fiége  de  Getnsvia  •  paflë  la  Loire 
prés  de  Nevers ,  furprend  les  fduens  qui  s*éto!enc 
révoltés,  les  bat  &  les  met  en  fiiitc  un- la  rivière 
d'Arnunfon  ,  à  ce  qu'on  croit ,  entre  Tonnerre  & 
Ravieres,  &  les  ponrfuit  jufqu'à  ABiê^tRiVerccn^ 
gentoiix  s'étoit  enfermé.  ' 

Totne  la  Gatde  aiumée  par  le  defir  de  recouvrer 
(à  liberté ,  arma  deux  cent  cinquante  mille  horA- 
mes  pour  le  fecourir.  Critognate  ,  Auvergnat , 
propofa  de  iâcrifier  ï  la  fubfiAance  des  atTieg  s  ki 
perfonnes  inutiles ,  plutôt  que  de  fe  rendre.  Alalgtè 
cette  mnltitode  &  les  effets  du  général,  l'habileté 
&  la  bonne  fortune  de  Céfar  le  firent  triompher  de 
toutes  les  ditiicultcs  ;  après  la  deùi(<:  des  Gaulois 
&  fcpt  mois  d'un  fiège  opiniâtre ,  la  ville  fc  rendit* 
VerceiigeDtorix  fat  captif,  &  toute  k  Gaule  aiTer- 
vie ,  Tan  de  Rome  701. 

Ceft  avec  raifon  que  les  écrivains  anciens  & 
modernes  fe  fotit  accordés  à  regarder  le  fiège  de 
cette  place  &  fa  prlfe ,  cofflfljie  le  plus  grud  eâbit 
du  cour»e  &  du  génie. 

StCéfir  a  détruit  Alife,  il  eft  certain  qu'elle  fiit 
rebâtie  fous  les  empereurs.  Pline  dit  que  ce  fat 
dans  cette  vUlc  que  commença  l'invention  d'ar- 
genter  au  feu  les  omemens  des  chevaux,  &  le 
|oug  des  bétcs  attelées  aux  voitures  roulantes  ;  mats 
ce  qui  démontre  qtt'elle  étoit  confidèrable  fous  les 
Romains,  ce  font  plufieurs  voies  publiques  qui 
lendoient  à  ::ette  vilie  ou  qui  en  partuteat ,  6c  dont 
on  trouve  encore  des  vcftiges. 

Une  de  ces  voies  a  fa  direâion  entre  Peft  &  le 
fud,  pafTant  fur  le  mont  Prévenclle,  &  dans  la 
foret  d'Faigni  ;  elle  cW  r>iTcz  bien  confcrvcc  fcfpace 
d'une  lieue  depuis  le  mont  Auxcis.  On  retrouve 
une  parrie  de  cet  ancien  chemui  entre  Salmaife  & 
Saint-Seine  ,  dans  la  forét  de  Bligoi  »  qui  teodoic 
chc7.  les  Séquanicns. 

Ujic  autre  pafTc  à  Flavîgni.  Il  y  a  apparence 

âu'elle  sétendoii  jufqu'à  Autun  ,  traverfant  Mont 
lint^Jean  &  Arnai-le-Duc. 

Une  troiûèine  aboutifToit  à  Sens  ;  on  la  fuit  de- 
puis Sainic-Rcine  jufqu  au-dela  de  Fins  (  PinM  )  , 
prés  de  Montbard  ,  ik  on  la  rctrou\-e  entre  A\n  & 
Fuivi  an-defii»  de  Péri^ni  ;  elle  reparott  entre  Anci- 
Ic-Fianc  &  LérinesïufqoM  Tonnerre.  On  travaille 

aâuellement  à  une  jr-nn^c  mire  rlcpt-k  c"T-r  t'"c- 
à  Viteaux ,  qui  luivra  la  uirecuon  tic  l'aïKjcaiic 
chauffée. 

Une  quatrième  voie  defcendoit  au  pont  de  Rav- 
coufe ,  condntfeit  i  Langrcs  par  Darcey  &  Frolois^ 
Une  branche  de  ce  chemin  tendante  à  Troycs  , 
paflbit  par  Lucenai ,  Vilaines  ,  Liricy,  &  par  une 
ancienne  ville  nommée  Lan'lur-Leigne ,  fimce  fur 
une  èminence  à  demi-lieue  de  Moldme  à  l'oueft» 
dont  il  ne  fubfiAe  plus  rien. 

Ce  concours  de  plufieurs  voies  publiques  prouve 
qu' Alife  fe  conferva  dans  un  état  aflcz  iioriûane 
teitt  la  dominaiiiim  ramaine  ;  ce  fin  le  lieu  da 
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mirtyrc  de  Sainte  Reine ,  on  ne  Catt  en  quel  tcms. 

On  bâtit  fur  (on  tomheau  v.nc  é^ufc  qui  ,  clans  la 
luite ,  devint  abbatiale.  Warè,  tondneur  de  ceiic 
de  Flavigni,  dans  fon  teAaznent  de  l'an  712,  fait 
mention  des  églifes  de  Saint-Aiidoclie  de  SauUcu 
&  de  Sainte  Reine  d  .AJile  ,  auxquelles  il  donoc  plu* 
iîeurs  de  fcs  terres. 

A  la  chute  de  rempire  d'Occident ,  Alife  étoit 
encore  le  chef- lieu  d'un  pays  lueadii^Papu-AU- 
Jitnjîi  ovi  .•f/.'/L-ri/Ti ,  d'où  s'eil  t  rx  rT, c  !  e  nom  François 
^  Aulfoii  ^  dc]jiiis  /-?ttxD;i ,  comme  on  écrit  auiour- 
d  liui.  Ce  ?iipti  avoit  le  titre  de  comté:  laville  de 
Semur  en  cft  nuimcnant  la  capitale. 

Les  nvages  des  Nomunds  occa^nnèrent  ta 
tnnfatîon  des  reliques  de  Sainte  Reine  à  Fîavi^nî , 
1'^  864  ,  du  courciuemem  de  Jona^ ,  évci^ue  d  Au- 
tun. 

JLe  moine  Erric  »  qiû  a  fait  un  poëme  fur  la  vie 
de  Ssint  GctaniD  d'Aïuwnet'vds  ce  nêiM  tcms , 
aiTurc  qu'AliièéMit  dans  un  ént  de  dtei  Jcoce  & 

de  ruine  : 

Té  fWfK*  Csfum  fiUàuM'ifia  caflrh^:: 
Hutte  nfUnt  vêtais  tmiAm  vifligU  eafiri. 

A'ife  étant  ruinée ,  il  rc^la  quelques  habitations  fur 
'  le  penchant  de  la  montagne ,  qui  ont  formé  un 
JxMirgtau^elle  aomd'/Uife  s'cft  confervé.  Il  a 
pris  enfùite  le  nom  de  Sainte-Reine ,  depuis  que 

cette  coiir;igeufe  fîlîc  y  eut  foufTerr  le  martyre. 

Il  eA  du  duinaine  de  l'évéché  d'Autun  ,  auquel 
l'annexa  Charles-le-Chauve  en  877,  «B  le  déodunt 
de  Flavigni  dont  il  dépendoit. 

Od  voir  par  un  aâe  de  i4S8,qu'ily  avoit  une 
chapelle  cle  Sninte  Reine  au  milieu  des  vignci ,  éle- 
vée dans  le  lieu  où  l'on  croit  qu'elle  avoit  enduré 
le  martyre.  La  dévodon  &  le  pâerinaee  ont  fait 
conflniireau  bas&à  Fentour  beaucoup  oe  maifons. 
A  gauche  en  entrant  chez  les  Cordeliers ,  eft  k  cé- 
lèbre fontaine  dont  l'eau  cft  fi  cilimèe.  Elle  eft  en 
plein  air ,  le  prolongement  de  la  nef  au  bas  de  la- 
oudle  elle  fe  trouve,  ntayaot  piHncété  achevé.  La 
feue  reine  ne  buvolt  pas  d'autre  eau  ;  le  marictial 
de  Saxe  en  faifoit  beaucoup  uf^u  en  Flandres  Si  à 
Paris  ,  aufli  bien  que  les  officiers ,  en  1746  &  1747. 

On  la  tranfporte  par-tout  ;  elle  dure  en  bouteille, 
dans  toute  fa  pureté ,  quinze  à  vingt  ans. 

Par  arrêt  du  confeil,lcs  cordeliers  qui  t'cTervent 
la  chapelle  ,  ne  prennent  que  dix-huit  deniers  par 
bouteille  qu'on  tranfporte ,  &  ils  la  ditlribuent 
gratis  à  cenx  qui  en  boivent  fur  les  lieux  :  ils  dk»n- 
neot  k  rèvëqued'Attm  600  liv.  fur  cette  fontaine. 
On  \'enoit  en  boire  autrefois  de  très  loin.  On  voit 
dans  le  tomt  IH  des  lettres  de  M.  de  Buffi  ,<a'/;,  àt 
16^1  que  le  roi  de  Pologne  vint  aux  eaux  de 
Saime-Reine  :  ce  qui  enncbiilbit  le  botii|i ,  jpi  de- 
puis  qu'on  la  tranfpone  eft  devenu  pauvre  &  dî- 

]:ivv\c\  cnrh  p.'ir::  v  a.nipte  t-onJOailltiaKUttCtOis 
cent  cinquante  commununs. 

XPKte  cramefce  «A  ctt  .dnpflciip.cliftfl«9» 
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fleuts ,  booqaets  artificiels  dont  s^Mrpent  les  pôle- 

rins  qui  accourent  en  ce  lieu  de  toutes  les  paniw 
de  la  France  ;  les  Loirains  ,  les  Picards  ,  les  Cliam* 
penoi^  ,  font  les  plus  dévots.  La  fête  de  Sainte 
Ueine  fe  célèbre  deux  fob  Tannée  ;  la  première  & 
la  Trinité; la  féconde,  la  plus  folemnclle ,  le  7  de 
feptembre. 

~  Cet  hofpice  lî  utile  aux  pèlerins  &  aux  gpns  djt 
voifinage  «eftdefliervi  par  les  Scennde  Saim^Ia-, 

73r2  ,  rli-2s  SaïUTS-Grifci. 

La  lontaine  de  Sainte-Reine  doni  on  a  parlé; 
forme  un  relci  voir  d'environ  deux  pieds  en  quarré. 
Son  e4tt  efl  claire ,  froide  »  infipide.  Tca  ai  puifé 
dam  b  Ibncdne ,  &  plufieurs  croient  «ne  c*efl  fiiuA 
fement  qu'on  la  nommeroit  minérale.  Il  s'en  trouve 
une  autre  fourcc  beaucoup  plus  grande  &  plus 
abondante  dans  un  champ ,  à  une  portée  de  fufJ 
de  la  ville  j  &  il  cft ,  dit-on  ,  démontré  que  l'cait 
en  efi  plus  fraiche,  plus  légère  &  ineil]enr& 

Il  ne  rcrte  plus  furie  montAuxois,  aucun  vcf- 
rige  d'antiquité  apoarente.  Leterrein  de  l'ancienne, 
eft  ea  terre  lalMiuaMe  : 

Hune  ftgis  M  Trojéfiàk 

On  y  trouve  feulement  des  fraemens  de  thuîles  î 
de  briaues  très-épailTes  ,  des  vaies  de  terre  cuite 
de  diflereote»  couleurs  »  des  Un  de  lance ,  &  quel* 
auefeis  des  morceaux  de  chaîne  d'or.  On  y  voie 

(les  puits  ,  des  reftts  d'aqueducs.  On  ne  laboure 
guère  fans  déterrer  tous  les  ans  des  médailles  ro->. 
mainc; ,  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  (il») 

ALISO  :  le  nom  d'Alifo  a  été  commun  à  niie 
rivière  Se  à  une  fortereflê  dans  le  pays  des  Sicanv- 
bres  ,  aujourd'hui  dans  révéthé  de  Padcrbnrn. 

Drufus  ,  dit  Dion ,  bâtit  un  fort  fur  le  confluent 
de  la  Lippe  6t  de  l'Alifo.  Velleius  &  Tacite ,  ra- 
contant l'expédition  dcGermanIcus  ,  difent  nue  les 
Germains  afliéeèrent  Aiifo.  Ainfi  dans  le  oi'Kè(ê 
même  de  Padernorn  .  le  nom  de  Lippe  convient  à 
un  comté  ,  à  une  ville,  à  une  rivière. 

Alilo  cA  le  premier  endroit  de  la  Weftphalîe  oh' 
les  Romains  (e  font  établis:  Drufus,  Tibère,  Gcr- 
manicus ,  en  ont  fait  comme  leur  principale  place 
d'armes.  Varus  s'y  laiiTa  Surprendre  par  Arm'irlus ,  & 

Îr  périt  avec  trot&lé^ns  qu'il  commandoit.  Drufus 
e  fortifia.  .  • 

Comme  Dion  marque  exprcfliimcnt  le  confluent 
de  la  Lippe  &  d\uic  autre  riv'cre  nommée  r'iifo  ,  il 
n'crt  pas  permis  d'aller  chercher  le  lori  ou  le  carup 
Alifofur  les  bords  du  Rliin,  £c  l'on  ne  peur  rai- 
{oniud>lenient  le  pbccr  que  vers  l'cr.droit  oii  l'Ai* 
me  tombe  dans  Ii  l  ippe.  La  livière  d'AIme  eft 
Alifo  rivicrci  £x  La..ii,oui  n'cft  pas  éloignée  du 
confluent ,  cft  le  camp  Alifo  ,  qui  apparemment 
s'^eodoit  iutai'à  Neuhaus  ,  lieu  de  .la  réûdence 
ordinaire  de  iVSvéque  de  Paderbom ,  au  eonfiuent 
même  des  deux  rivières.  La  reflcmblancc  des  noms 
ëc  la  tradition  du^pays^  conâmeut  cette  con* 
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AL  -  KOSSIR ,  ou  COSSIU ,  ville  d'Afrique  en 
Egypte  ûir  la  mer  Rouge,  tllc  cfl  entre  Ducaii  & 
SiMqneiH»  à  cent  trente  -  fu  He^es  de  ceae  der- 
nière. E11«  Mt  autrefois  fituée  éeux  lieues  plus 

loin  fur  la  cftte,  mnis  faute  d'un  port  commode, 
on  lui  a  un  changer  de  ftcuation.  L'ancienne  ville, 
OÙ  11  ne  rcfte  que  quelques  ruines ,  fe  nomme  !j 
vwne  Koffir,  La  nourelle  eli  fort  patte,  &  fcs  mai- 
ibns  fontbaflcs  6t  Uties  de  cailloax,  d'ar^illc  nu 

fini[;ilcmcr;;  do  t'jrre,  coiivcncs  de  n.ittes.  Ccd  un 
lieu  turt  triiic  ii  ne  cioii  i)i  d.iiis  la  pbine  n\  lur 
les  montagnes  anaine  forte  d  herbes,  de  plantes  ou 
d'arbre» }  la  feule  raifoa  qui  y  retienne  les  habiians, 
cVft  le  voifinaçe  du  Ni]  &le«  tranfpon»  des  mar» 

rhandifcs  qui  fe  font  par  cetN^viUck  £eit;.  5I(  10} 

*  ALLA,  petite  ville  du  Trentin  en  Italie.  Elle 
eA  dans  la  vallée  de  Trente,  aux  confins  du  'Véroa- 
Jiots  ,  fur  une  peiite  rhdère  qui  tombe  dans  l'Adige. 
Lcfif.  3 1 ,  28  ;  /<;/.  4î  ,  40-  (  ^0 

Alla,  rivière  de  Pologne  dans  \.\  PruiTe.  Elle 

fafle  à  Alcsbourg,  &  cnluitc  elle  fc  jète  dans  le 
reecU  près  du  petit  bouixde  Welaw.  (il.) 
AIXANCHE5,  on  ALAltfCHE,  ▼ille  de  France 
en  Auvergne,  au  duché  de  Mcrcoeiir,  ginéialité  de 
iliom.  Elle  eii  fnuéc  dans  un  vallon.  Le  commerce 
de  bediaiix  y  eft  coofifUiabte.        10»  40;  ht. 
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ALLANT,  ville  de  France  en  Auvergne ,  géné- 

rali:.;  .\j  Ri.:, m. 

ALLASSAC  ,  ville  de  France,  dans  le  Limofin, 
géncnditc  de  Limoges.  (/?.) 

ALLEGRANÇA,  petite  île  d'Afrique,  l'une  des 
CaiMtries,  au  nord  de  la  Gradciile«  au  nerd-miefl 
de  Rocca,&  au  nord-eft  de  Sainte  Claire.  Elle 
■»  r!iifici!rs  châteaux  pour  la  (ûreié  de  fes  ports. 

ALLEGRE,  ou  ALEGRE,  ville  de  France  en 
'Auvergne ,  généralité  de Riom «éleâion  de  Brioude , 
avec  tare  de  Mnrqmfat.  Elle  eft  comm.indée  par  im 
grand  6.:  fortCIhâieau  conAruit  fur  la  montagne, 
au  fommct  de  bqueUe  on  rencontre  un  lac  très- 
j>rofond.  Lonjt.  ai ,  ^^\lat.  45  ,  io>  (H.) 

ALLEMAGNE,  i^rand  pays  fitué  au  milieu  de 
l'Europe,  .Tvec  tît-  c  ('  tmpire;  borne  .i  IVil  par  la 
Hongrie  8c  la  Pologne  ;  au  nord  par  la  mer  Balti- 
que, le  Danemarek  6<:  la  fher  d'ABemagne  ;  à  l'oc- 
cident parles  Pays-Bas  &  la  France;  au  midi  par 
les  Suiffcs  &  l'Etat  de  Venife.  Il  a  aso  lieues  des 
frontières  de  Daiicniarck,  à  rcxtrémité  du  Tirol  , 
&  200  de  la  partie  orientale  de  la  Haute- Silefie  à 
Trêves  ,  fur  les  confins  du  Luxembourg.  La  rivière 
d'Fyder  eH  fa  borne  du  coté  du  Danematck.  Uatg. 
23  d.  30  37  di  ij/.  45  »  4^  54»  40. 

Ceft  un  compote  d'un  gi  nd  nombre  d'Etats 
Cmveiains  fous  on  chef  commun.  On  conçoit  que 
cene  conflintion  éwblÛTant  dans  un  même  empire 
line  infinité  de  Irontieres  différentes,  fiippofanr  d'un 
lieu  à  un  autre  des  lois  différentes ,  des  monnoies 
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des  maîtres  différens  ,  Stc.  On  conçoit ,  dis-je ,  que 
toutes  ces  circonrtances  doivent  mettre  beaucoup 
de  variété  dans  le  commerce.  En  voici  ccpeudant 
le  gènèial  &  le  principal  è  obferver.  L'empereur  a 
encouragé  Iccomirer-?  de  fcs  fujcts  par  la  fran- 
chife  du  port  qu'il  a  li:r  la  mer  Adriatique ,  par  des 
compagnies  tantôt  ptojettées  ,  tantôt  forméefdmi 
les  Pays-Bas  j  pr  des  orivil^es  particuliers  accot^ 
dés  à  rAucftchêtila  Hongrie,  à  la  Bohème;  par 
dc«  tr.iir'*.  arec  les  pniîTancc?  voifincs,&  fur-tout 
parlctuiiédc  171b  .ivcc  laPotte,  dans  lequel  il 
eft  arrêté  que  le  commerce  fera  libre  aux  Alle- 
mands.dans  l'empire  Ottoman  i  que  depuis  Vidin 
les  Impériaux  pourront  faire  pafTer  leurs  marchan» 
difes  lur  des  fait^ueî  turfjiies  en  Tartarie  ,  en  Cri- 
mée, &c.  Que  les  vaiilcaux  de  l'cnipirc  pourront 
aborder  fur  la  Méditerranée  dans  tous  les  ports  de 
Turquie  i  qu'ils  feront  libres  d'établir  descooi'uls, 
des  agens  ,  ixc. ,  par-tout  où  les  alliés  de  la  Porte 
en  ont  déjà,  &  avec  les  mêmes  piérOjiatlvcs; que 
les  effets  des  marchands  qui  mourront  ne  feront 
point  conlifqués;  qu'aUCttn  marchand  ne  fera  ap- 
pcllé  devant  les  rribiinnux  ottomans, 'qu'en  pré- 
fence  du  ftenful  impérial  ;  qu'ils  ne  feront  aucune- 
ment refponfables  des  dommages  cuits  par  les  M,J. 
tois  i  qu'avec  nafTepori  ils  pourront  aller  dans  toutes 
les  villes  du  Grand -Seigneur  où  le  commerce  lê> 
demandera:  enfin,  que  les  march.-!nd<.  r>:!on;;:ns 
auront  les  mêmes  facultés  &  privilèges  dans  l'em- 
pire. 

L'Allemagne  fut  connue,  dans  les  premiers 
tems,fous  le  nom  de Grfm.!';;i-.(roy. Germanie). 
Elle  rcnfermoit  alors  le  Dancmarck  ,  la  Norwcge 
&  la  Suéde ,  jufqu'au  golfe  Botnique.  Elle  a  au» 
joutd'l-ri  moins  d'eiLi-uliic  du  cote  du  nord.  Les 
pertes  qu'elle  a  cdi.\ tes  du  côté  du  feptcnrrion. 
ont  cte  reparc-es  du  coté  du  midi,  oîi  ellea'reculé 
fes  frontières  jufqu'à  la  Dalmatic  &  l'Italie  :  elle  a 
encore  pris  des  accroiiTcmens  du  côté  de  l'occi- 
dent, nar  racquifuion  depayt  qui  &Ûbieat  partie 
de  la  Gaule  Belgique. 

Les  traits  &  le  fond  du  cara^lére  des  ancîent 
Germains  fe  font  perpétuas  dans  leurs  defcendans. 
La  candeur,  le  courage  6'v  l'amcnir  de  la  liberté  font 
chez  eux  des  vertus  héréditaires  qui  n'ont  point 
éprouvé  d'altération.  Les  Allemands,  comme  leutt 
ancêtres ,  font  robufles ,  grands  &  bien  conformés. 
Tous  femhlcnt  nés  poi:r  la  gtierre  •  leurs  exercices , 
leurs  jeuxjik  lur-iuut  leur  jiuifjquc,  manifefient 
leur?  iclinations  belliqucufes.Cc  peuple  de  foldats, 
quoique  fier  &  jaloux  de  fes  prtvil^es  »  fimaiet 
(ans  murmure  i  rauflértté  de  la  dtfciplinemilhaire; 
&  quoique  le  commandement  y  foit  dur,  robéif- 
fance  y  eft  fans  répli^iue.  Leur  efpfit  inventeur 
a  étendu  les  limites  des  arts  mîtes;  &  leur  dédain 
pour  les  arts  agréables  leur  en  a  &k  abandonner  la 
cuhureà  leurs  voilîns.  La  chimère  delanaiffance 

i  n  mmte  d'opir.ion  (jui  ouvre  en  Allemagne  le 
chemm  a  la  fortune  &  aux  honneurs.  Les  comtes, 
teilWQiii  Ib  nimleit  comme  des  iottltigenoct 
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fubUmes  &  privilégiées-  Leur  vinitè  leur  fait  croire 
que* la  natuiv  n*aempluyé  qu'un  Cjill^rgile  pour 
former  le  vuîgaîre  des  hommes,  i«:  Qu'elle  a  ré- 
icrvc  le  Umun  ie  plu*  prccicu-x  pour  comporer 
ceux  de  leur  efpèce.  Ce  préjugé  cft  tortihé  par  les 

Ïtérogadvcs  attachées  à  la  luuiuânce  :  ce  n'efl  qu'à 
I  faveur dHine  loagueitme  d  aïeux  qu'on  peut  pré- 
tendre aujc  dignités  deréglifc,  dont  les  ricneffiEsca- 
crettenaent  la  (plendeur  des  t;iinilks. 

la  confUtution  aâuellc  de  rAlIcnugne  eft  à- 
*|ieii»près  la  même  que  dans  ton  origine.  Cefl  un 
fcfle  de  ces  cooftoéradons  formées  par  piuiîcurs 
tribus,  pour  afTurcr  l'indépendance  commune  con- 
tre les  invaftons  étrangères.  Cette  région  ^toit  au- 
trefuis  habitée  par  diUerenspeuplesqililvoientunc 
idendié  d'oi^ne ,  de  langage  &  de  monin ,  &  dont 
dtscnn  avoit  un  gtnivcrnement  parriculier  indé- 
pendant des  autres.  Le  pouvoir  do  t«ls  ctoit  limite 

£r  la  loi ,  &  les  intérêts  publics  ctui^nt  dilcutcs 
Dt  les  afTemhlées  aadonales.Les  Germains ,  tou- 
îouis  armés  &  toujours  prèu  à  combattre  &  à  mou- 
rirpour  conferver  leur  indépendance  8c  leurs  poi^ 
fedions, furent  fouvent  attaqués  ,  cjuclqncfois  vain- 
cus ,  8c  jamais  fubjugués.  C'eft  le  Icul  peuple  de  la 
terre  qui  n'ait  point  obéi  à  des  maîtres  étrangers. 
Les  Romains  y  firent  quelques  conquêtes  ,  mais 
leur  domination  y  fut  toujours  chancelante ,  &.  ja- 
mais ils  ne  comptèrent  la  Germanie  au  nombre  de 
leurs  provinces.  U  ef^  vrai  que  les  diâérentcs  répu- 
bliques ne  connurent  pas  toujours  afTez  le  prix  de 
leur  confédération  ;  &  que ,  foiivent  di\  ifecs  d'in- 
térêts ou  par  des  haines  perfonncllcs,  elles  s'aflbiijli- 
rent  par  ces  guerres  domeiiiqitcs  ,  au  lieu  de  rtiuiiir 
leurs  forces  contre  leurs  opprefTeurs.  Elles  culTent 
été  Invincibles,  fi  elles  «vment  en  amant  de  poli* 
tique  qite  de  courage. 

■  Quoique  l'Allemagne  ait  àe  dans  tous  les  tems 
le  théâtre  de  la  guerre ,  elle  a  toujours  été  furchar- 
gée  dliabiiatu.  Son  exceffive  population  la  iàit  ap- 
pelter  b  pépinière  des  hommes.  Ceft  un  privilège 
oo.it  eîlc  elt  reclex  KSle  à  la  falubrité  de  l'air  qui  cn- 
'  1^ tient  la  vigueur  dv.  corps  ,  &  à  ia  tertilité  de  ion 
fol  qui  tournit  des  fubfiftances  faciles  au  cultiva- 
teur. Les  rivières ,  dont  ce  pays  eft  artofë  >  £ivori>' 
feat  fi  iiScondiiè  nainrcUe  &  fes  tclaifoin  commer- 
çantes. Des  bains  d'eaux  minérales ,  chaudes  & 
tempérées ,  offrent  des  retîoures  puuTantes  courre 
lès  maux  qui  affUeent  l'humanîtéi  Quoique  le  cli- 
mat &  le  loi  neloieiit  pas  favorables  à  la  culture 
de  b  vigne ,  on  reraeille  fur  les  bords  du  Neckre 
&duRnin,  des  vins  fort  eflimcs.  Les  bords  de  la 
mer,  beaucoup  plus  froids  ,  ne  connoiflent  pas 
cette  ricbeflê ,  ma»  on  y  fait  d'abomhotes  moifloos 
de  bled,  &  l'on  j  nourrit  des  troupeaux  nombtens 
dans  de  gras  pâturages. 

Les  Francs  ,  tpi'on  regarde  comme  orii;!  n  li:  c  «îe 
la  Germanie,  furent  les  jircmiersqui  en  changcrc-nt 
la  conilirtii.an.  Après  avoir  cti-  les  conquérans  des 
Gaules,  ils  rcpafsèrent  le  Rhin ,  ik  fe  rendit  nt 
fluiires  de  tout  le  pays  rcofçrut;  eatrc  le  Uaïuoi: 


A  L  L  4j 

&  le  Meiii.  Charlemagoe  étendit  plus  loin  Tes  con- 
quêtes i  &  après  avoir  fubjrugué  la  Saxe  8c  h  Ba> 
vièrc,  il  porta  fes  armes  viftorieufcs  jufques  dans 
les  provinces  voifines  uc  la  Pologne  &.  de  la 
mer  Baltique.  L'Allemagne,  fous  ce  prince  COtt* 
quèrant  tx  fous  le  régne  de  foo  fils,  ne  fut  pour 
ainfi  dire  qu'une  province  de  France,  dom  elle 

fiit  détachée  par  le  j)anagc  imprudent  que  les 
fils  de  Louis  le  Débonnaire  firent  de  fon  riche 
héritage.  Elle  échut  à  Louis  II  à  titre  de  royau- 
me i  fes  defcendans  b  pcfTèdércnc  depuis  £40 
jufqu'à  911,  que  Louis  l'enfint  mourut  uuê  Jaif^ 
fer  de  pcftitiié.  Alors  l'Allemagne  fut' rendue 
clciUvc  ,  il,  ftpartc  de  la  France ,  elle  forma  im 
gouvernement  particuUer,  fous  le  nom  à'tmpitt 
ït^maia,  titre  âèrile  qui ,  loin  de  contribuer  a  (a 
fplendeur,  l'a  inondée  d*im  déluge  de  calamités 
rcn.iiîT,intes. 

Le  cbct  du  corps  Germanique  prend  le  nont 
d'iimpereur  des  Romains ,  fans  pofTéder  l'héritage 
des  anciens  maîtres  du  monde.  L'origine  de  cet 
iiiage  fe  découvre  dans  h  IbiblefTe  des  peuples 

de  rltalie  opprimée  par  des  barbares ,  &  hir-touc 
dans  l'ambition  des  papes  ^ui ,  voulant  fe  fouf» 
traire  à  la  domination  des  Goths  ,  des  Lmnbaids 
&  des  Grecs,  choifirem  Cfaarlemagne  pour  protec» 
leur  :  ils  hii  déférèrent  un  titre  qu'ils  n'avoient 
point  droit  de  lui  donner  ;  mais  ils  ne  purent  faire 
paiTer  fous  fa  dc  mination  les  peuples  qui  obéif^ 
foient  à  des  maitrcs  étrangers.  La  majenè  de  ce 
prince  fut  révérée  dans  Rome;  il  y  nit  reconnu 
empereur,  exerça  tous  les  aâes  de  fouverainetc  : 
il  conferva  les  mngiilrafs  &  la  conihtiition  ,  ncn 
pas  qu'il  n'eût  le  droit  de  les  changer ,  mais  par  une 
fuite  de  fa  politique ,  pour  ménager  de  nenvcaux 
fujets,&  les  attacher  à  fa  domination. 

Les  Romains  fe  laisérent  bieniot  d'as'oir  pour 
protedeurs  &  j>our  maîtres ,  des  princes  afTez  puil» 
uns  pour  être  unpun  I-mcnt  leurs  tvrans.  Les  papes  t 
afflbirienx dVmraJiir  le  pouvoir  fuprcme,  fomenté* 
rent  en  fccref  le  mécontentemei^t  ilu  peuple  qui 
comincn(;a  à  rougir  d'être  affcrvi  a  des  fouverains 
étrangers  ;  &  dès  qu'ils  furent  appuyés  de  la  mid- 
titude,ils  abusèrent  des  foudres  de  l^Iife  contre 
tons  ceux  qui  relînèrem  de  ployer  fous  leur  defpo« 
tifme.  Les  rois  d'Allemagne ,  a  qui  le  titre  d'em- 
pereur des  Romains  ne  lufcitoitque  des  guerres* 
fe  défiflèrent  fiiccefTivement  de  leurs  draii»,  $c 
abandonnèrem  le  fiège  de  Rome  aux  papes  qui, 
pendant  pinfieurs  fîècfes ,  bouleversèrent  l'Ejirope 
pour  s'y  conferver.  Mais  en  renonçant  à  la  réahié 
du  pouvoir ,  Us  continuèrent  à  Ce  parer  d'un  titre 
vain  &  pompeux;  & ,  à  leur  èleflion ,  on  les  fait  en- 
core jurer  qji'ils  feront  les  dèfenfeurs  de  l'empire , 
mot  qui  n'offre  aucune  idée,  &  qui  n'iropofe  aucune 
obligation  ,  puifqu'il  ne  reftc  aucun  ve/lige  de  cet 
empire.  Ils  ont  même  aboli  l'ufaj^e  d'aller  fe  faire 
couronner  à  Rome,  ufage  qui  coûta  tant  de  fang  à 
rFuroi)c  ;  Si  les  princes  éleâeurs  n'exigent  point 
i  Mcoaif  Û^emetu  (1«  Içur  £;nncat  :  les  depen/es  de 
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cette  cérémonie  épuifoknt  TAllefflagne  ,  Se  eari- 
■chiffoient  Fltalie. 

L'AUeangne,  comme  dans  les  iNfCioieit  «mm  , 
cft  encore  gouvernée  par  dîffibeos  Mnyefdm ,  dont 

l'empereur  cH  le  clicl ,  mais  dont  le  pouvoir  cd 
retlrcint  par  celui  des  dtctcs  de  l'empire  ,  qui  font 
compofées  des  princes ,  dont  les  uns  (ont  ecclciîaf- 
«iqua&ksautresftculte»»&desvillles  libres  & 
impérialn  qui  font  autam  de  républiques.  La  di- 

fnitc  irapcnnie,  depuis  Ourlcmagne,  a  toujours 
lé  éUâi\x.  Quoique  toute  la  nation  fût  convoquée 
|)Our donner  ia  vois,  ii  cA  conAant  qu'il  n'y  eut 
prefi|tie  jamais  que  les  ptinces ,  les  éf  ^ucs  &  la 
nobie<ré,q«i  donnèrent  lenr  iiiilrage.  Le  nombre 
des  cîccîcurs  crt  au)oiir(I*!ini  rcnrcitnà  huit,  dont 
tr»ss  font  eccleii.iiViqiïfs  :  ("avoir  les  arciievéqiics 
de  Mayence  ,  de  Ttcvcs  &  de  Cologne.  Les  cinq 
akirrcs  tonc  le  roi  de  Bohcinc ,  le  maïqiiis  de  Bran- 
debourg ,  les  ducs  de  Saxe  &  de  Hanovre  ,  &  le 
comte  Pa!.Tttri  du  Rhin  ,  duc  de  Bavicrc.  On  ne  peut 
fixer  le  tcms  ou  ces  princes  i'e  l'ont  appropriés  ce 
inÏTilège  excluftt  :  la  plupart  des  droits  ne  font 
mie  d'anciens  ufagcs.  L'opinion  la  plus  générale  en 
fixe  l  époque  à  Oihon  111-  Il  eft  probaSlc  que  les 

f»r^-inicr';  oiViL-icr-»  de  l'empire,  qui  tcnoient  dans 
curs  mains  tout  le  pouvoir,  s'arrogèrent  le  dioit 
il'éleâion.  La  bulle  dX)r  les  confirma  dan<.  i;ne 
«furpation  dont  on  ne  pou  voit  les  dcpouiller.  Le 
chsf  de  tant  de  fouveriins  ei1  tort  limité  dans  l'exer- 
cice du  pouvoir  riiprëmc  :  il  ne  peut  rien  décider 
ians  le  concours  des  collèges  ;  6c  des  qu'il  eit  élu  , 
il  confirme  par  fcs  lettres  &  par  Ton  Tceau ,  les 
droits  &  les  privilèges  despiinces,  de  k  nobleiFe 
&  des  villes. 

La  couronne  impéiïale  .après  avoir  ceint  le  front 
des  princes  de  Saxe ,  de  Suabe ,  de  Bavière  &  de 
Fnaoome ,  &c. ,  pafla  fur  la  tète  du  comte  tle  Habs- 
bourg, tige  de  la  m  :ii  Ton  d'Autrictic  ,  dont  les  dcf- 
cendans  ont  étendu  leur  domiiution  dans  les  plus 
belles  provinces  de  l'Europe ,  plutôt  par  une  poli- 
tise use  &  Tuivie,  que  pur  la  force  &  l'éclat  des 
smes»  I/exdnftod  de  cette  augofle  HttUbo  en  a 
fcît  paflTcr  l'héritage  dans  celle  de  Lorraine,  qui, 
à  ce  que  quclciucs-un»  ont  prétendu ,  avoit  une 
commune  origine  avec  elle. 

Xa  nalfoo  des  comtes  Pabtin  du  Rhio  fe  j^o- 
lîfie  de  la  plus  boute  antkpdté.  Sa  domination 
s'étend  depuis  les  'Alpes  lufqu'à  la  Mofclle  : 
elle  étoit  divifee  en  déux  branciics  pruiujuUs , 
dont  l'une ,  qui  defcend  deRodolphe,a  pour  chef 
réleâeur  Palatin  rrautie,  defccndue  de  Guillau- 
me ,  pe(iiiMlditla  naviève.  La  brandie  GuîUelmine 
vil  ru  de  s'éteindre,  &  la  toialiti  à  peu  prCs  de 
rhérîtage  a  palié  au  prince  Palatin  du  Rhin.  La 
branche  Pabtinc  des  Dcnx-Foots  a  donne  des  rois 
à  h  Suéde ,  &  des  fouveiaios  Uiuftres  à  plufieurs 
pays  de  l'Allemagne. On  pentdtre,  i  b  gloire  de 
cette  maifon  ,  qu  elle  a  étô  dans. tous  les  CCnu  fé- 
toaàtt  ta  grand»  Itomnes. 
'      mûraa  4»  Su**  Sh'oci  voithnlinr  àua  k 
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berceau  de  l' Allemagne  ,  paruitau^H  grande  dans 
fon  originÉfc^u'cUe  l'cft  aujourd'hui.  La  "Thuringe, 
laMiûite»H âtute  &  baileLuface  qu'elk  pofféae  , 
^onr  CtaèeM  a»  milieu  de  l'Allemagne.  Elle  eft  dhri- 

fie  en  deux  branches  qui  en  forment  pluûeurs  au- 
tres. L'Lriieftine,  qui  eft  i'ainée,  a  été  dépouillée 
de  I  clcibrat  qui  a  oafli  dans  la  branche  Albeni^ 
ne.  Si  les  po&fiioas  de  oetw  naifeaéioient  réunies 
forune  fôile  tdte ,  elks  Ibrmeroknt  uncpuifTance 
redoutable  :  les  princes  de  Gotha  ,  de  Veimar, 
Hildburghaufen ,  Eyfenacb  ,  Sal^d,  Cobourg^ 
n'ont  plus  que  l'ombre  du  pouvoir,  dmttkttit  aa-r 
cétres  avoieotk  léalici. 

La  maifbn  âefitorale  de  Brandebourg  eft  parve- 
nue ,ui  plus  haut  période  de  l.i  graiidviur ,  fous  un 
roi  pailulophc  fit  conquérant.  Ses  poiLnions  s'é- 
tendent au-delà  de  l'AUemagne.  Il  cil  n^ait  ;  de 
k  Poniéiank  .prefque  entière ,  de  la  Prutfe ,  du 
Brandebourg  ,  du  duché  de  Cleves,  de  ta  Siléfie ,  i 
la  réfcr%'e  d  une  trèb  petite  portion,  de  l'évéciié 
d'Halberftad  ;  de  la  principauté  de  Minden ,  du 
duché  de  Magdcbourg  ;  une  partie  de  la  Luface ,  le 
comté  de  GUt2 ,  le  comté  de  Ravensberg ,  le  comté 
de  la  Marck ,  la  principauté  d'Olltriie  ,  ii:  une  par- 
tie de  la  luiu:e  (jucldre  lui  appaMicnncnt.  Cet  état 
confidérable  par  fon  étendue ,  prend  chaque  jour 
de  nouveaux  accroilVemens  par  ia  population  ,  dont 
les  progrès  font  favorifés  par  h  f  r  :  i  o  fol ,  pnr 
les  encouragemens  du  gouveni  .ni-a; ,  par  les  faci- 
lités du  commerce. 

La  mailbn  de  Brunfvic>Hanovreapaâiir£kc* 
torat  :  elle  a  aulTi  la  gloire  d'occuper  le  trdned'An» 
glcterre.  Les  pofrclïïons  de  cette  raaifon  ,  quoique 
divifées,  lui  donnent  un  rang  confidérable  parmi 
les  ptinces  fouverains  de  l' Allemagne.  L'éleâorat 
de  Bohême  eft  tombé  dans  k  mailon  d'Autriche: 
les  éleâeurs  ccclcfuifliques  font  chanceliers  de  î'em- 
l)ire.  Celui  de  M  i\  cnce  doit  exercer  ccrre  dignité 
en  AUem.Jcne  ;  tclui  de  Trêves ,  dans  iaGaulc&  k 
province  (l'Arles,  à  laquelle  les  Allemands  conier^ 
vem  toujours  le  titre  de  royaume  ;  celui  de  Cologne 
dsm  Italie. On  peut  juger  par  ce  panage  que  levai 
fondions  font  tro])  lunuies ,  pour  être  pénibles  :  il 
n'y  a  que  k  prt.nùer  a  qui  fon  titre  impofe  des 
obligations  réelles. 

Chaque  éleâeur  e&  haut  officier  de  l'empiiv.  Le 
dnc  de  Bavière  prend  le  titre  de  grand -maître: 
c'efl  lut  qui, dans  h  folemnité  du  couronnement» 
porte  la  couronne  d'or.  L'cleâeur  de  Saxe,  en  iâ 
qualité  de  ipand  maréchal ,  porte  l'épée.  Cebii  de 
Brandebonre,  comme  grand  dumbellan ,  pone  le 
fceptte.  Le Falatîn, comme  grand  tréforier,  diflri- 
buc  au  peuple  les  pièces  d'or,  dont  l'empereur  a 
coutume  de  faire  des  largciles  après  fon  couronne- 
ment* Enfin  chaque  électeur  a  fa  fonAion ,  qn'O 
fait  exercer  par  des  vicaires ,  fur>tout  depuis  que 
pluficurs  dVnti^eux,  revêtus  du  titre  de  rois,  croi- 
roient  fe  dégrader,. en  deiccndant  à  des  dv^voirs 
qu'on  n'exige  aue  d'un  fujct  Lorfque  l  empire  eft 
Tacuit>&  qull  n'y  a  poiu  de  toi  dcsRonaiiHu 


4 


Digitizec 


A  L  L 

réleôeur  cîc  Saxe  &  le  comte  Pdatln  fomt  !«•  ^- 
eaires  de  l'cmj)irc. 

L'Allemagne  a  plufieurs  fortes  de  fouverains  qui, 
arec  ane  égathé  oeprèrosarives ,  fontdiâing^ùés  par 
la  difR-rence  des  noms.  Les  landgroviats  qui,  dans 
kur  origine,  n'étoicnt  que  des  commiflions ,  de- 
vinrent nérédttaires.  La  juriftIi<ftion  de  ce»  land- 
grave» iitmdok  fur  une  province;  c'cû  pourquoi 
oa  les  appelloie  juge»  en  eomts  provinàauu  Les 
nns  relevoient  immédiatement  de  l'empereur,  dont 
.ils  recevoient  l'invefliture  de  leur  dienité,  &  les 
antres  relevoient  des  ivéques  &  des  (eigoeurs  ,  à 
qui  ik  étoieflt  <^lifé»  de  rendre  konunace  comme 

lems  Iboveiaim.  Lenr  grandeur  ■ândb  £rit  né- 
connoîtrc  leur  origine.  Les  margraves  nu  mnr<]iiis 
commandoicnt  iiir  la  tronticrc.  La  jurilditttion  du 
b—lgiBVie  étoit  bornée  dans  une  ville.  Quoique  la 
pABoaih»  ^ISkK  un  cbcf  de  l'empire ,  Toit  annexée 
MtÏBUnnjiJi  i  cemiiie»  naUbos,  il  y  a  plnfieurt 
AmneniDS  de  l'empire  aui  marchent  leurs  égaux. 
Les  pinces  de  HeiTc  -  LalTel ,  maîtres  d'un  pys 
«MMII  01  lierale,  le  duc  de  Virtemberg,  qui  pof- 
Mt  une  fuàc  de  la  Souabc.  &  ^pielqiws  auoca 
«acore,  fbat  rechercher  lenr  aaiaace. 

Les  autres  princes  font  véritablement  fouveraîn?:; 
mais  leur  puiuânce bornée  les  met  en  quelque  forte 
dans  b  dépendiMC  4«  tinisvaifilis  pus  puiibns. 

Le  cbet  du  «erf»  GermanîqM  vmm  tfi  titra 
itm^trtur\ Sccomiiie  il  n'y  a  poim dé reveam  atta- 
chés à  cette  fuprémc  dignité,  on  a  foin  de  n'élire 
qu'un  prince  allez  riche  &  affez  puilfant ,  pour  en 
foutenir  l'éclat  par  fes  pofTeâîons  patrimoniales.  Ce 
roi  des  rois  n'a  pas  une  ville  à  lui  :  les  titres  de  tou- 
jouri  auguflcy  dc  C#/ir,  de  majeflc  facrie ,  ne  hll  don- 
nent point  le  droit  de  prononcer  fouvcraîncment 
fur  les  af&ires  de  la  paix  &  de  la  guerre.  L  etablif- 
fement  des  impôts,  oc  toutes  les  branches  de  l'ad- 
miniftration  dépendent  des  aflemblées  aénérales , 
qu'on  appelle  dUfci.  Tout  et  qu'on  y  oîécide*  ne 
peut  avoir  fiMiee  dc  loi»  «11  le  fisean  île  Tem- 
pereur. 

Les  diflTéreM  (çmmSm  de  feinpire  comparoif- 
iènt  à  la  diète  ou  CB  pcfiônae  ou  par  députés.  Les 
diètes  ou  états  de  Tempire  fontcompofSes  de  trois 
corps  ou  collèges  ,  dont  le  premier  cft  celui  des 
cieâeurs  i  le  fécond  celui  des  princes  ;  le  troifiemc 
cft  ceÛ  des  villes  impériales.  Dans  le  collège  des 
princes  entrent  les  landgraves ,  burgravcs ,  margra- 
ves, princes,  ducs,  comtes,  barons,  archevêques, 
évèques,  pr.;hts ,  abbés,  nicnie  abbclTcs.  Quoique 
les  princes  foient  véritablement  fouverains  dans 
leurs  énts;  il  aftdes  cas  où  on  peut  appelter  de 
kurs  iu|;cmens  h  h  chnmhre  impériale  de  Spire,  ou 
au  conleil  auliquc ,  qui  le  tient  dans  la  réficlence  de 
Fempereur  :  c'eft-là  que  fe  décident  les  affaires  de  la 
aoUeflë.  Les  princes  ecdéfiaAiques,  qui.  ne  doi- 
vaat  lenr  élévation  qu'au*  fuflrages  de  leur  cha- 
ont  cependant  la  prcfeaiice  fur  les  princes 
rs,  dans  les  diètes  tk  les  cérémonies  pu- 
U|aa^  L'écoMhic  de  lama  DodEtffioaa*  dt  lauia 


îmaiMifei  wvanns  leur  foumîflenc  fes  mt^ens  do 

tenir  une  cour,  dont  la  m.ijniticencc  éclipfe  c^Uq 
de  la  plupart  des  autres  princes.  U  cii  vrai  quQ, 
depuis  l'etabliflèment  de  la  ael^ion  proteflantei^ 
plufieurs  font  déchus  de  cet  état  d'opulence  ;  le% 
archevêques  rie  .Mayence ,  dc  Trêve*  ,  de  Cologne, 
n'ont  pt  ir.t  <:tj  enveloppés  dans  cette  révolution. 
Leurs  richelTcs  6«.  leurs  privilèges  leur  doonenc  unit 
place  diAinguéc  parmi  les  autres  fouv^ins.*  L'ai^ 
chevéque  do  Saltzbourg  rient  le  premier  rang  après 
eux.  Les  princes  évéques  font  ceux  dcDa^berg^ 
de  Virtzhourg,  Spire,  Vorms,  ConHance,  Aus- 
bourg,  HildcsUcim,  Paderbora  »  jcrctCagun ,  Ra^ 
mbonne  ,  Trente,  firixen,  Bâle,  Lioge,  OTna* 
bruck ,  Miinftcr,  Coirc,  &c.  ,  qucîqii.i  -  uns  d<s. 
ces  évéques  occupent  plulicurs  (icges ,  dont  les  re- 
venus donnent  un  nouvel  eti.u  à  Icnr  dignité,  oC 
dont  rarement  ils  rempliil'ent  les  obligations  rdi'* 
gieufcs  ;  le  luxe  de  lents  montra  eft  bien  éloigné  de  * 
la  fimplicité  é\'angélique.  Le  grand  maître  dc  Tordre 
l^utonique  rient  le  premier  rang  dans  la  clafTudes 
évéques.  Les  abbés  qui  ont  le  ritrc  de  princes ,  Çant 
ceux  deFulde,  deKempten,  de  Pruin»  d'l4v«o, 
de  IRflanbourg ,  &c.  Le  grand  prieur  de  Malle 
prend  place  parmi  eux  :  le  titre  de  (o/nra  &  de 
bjron  donne  autant  de  confidération  dans  les  dictes, 
que  celui  de  prince.  Au  refle  cette  confidération  eft 
touioun  ptoportioonée  à  l'étendue  4e  leim  étais. 

nufieiin  villes,  qui  ont  cctofervé  leur  indcpen* 
dance, forment  chacune  des  efpeccs  de  république, 
&  figurent  avec  éclat  au  milieu  d'un  peuple  de  fou- 
verains On  compte  cinquante  -  une  de  ces  %illes*. 
qu'on  noouae  âaipèAtfc^pagce  Qu'elles  oedépendene 
que  de  fempire.  Le  traité  deMuafter  leur  dofliH» 
voix  dclibérative,  &  toutes  cnfcmble  ont  dewtvoUc 
dans  les  dictes:  l'état  floriflant  de  ces  villes  eA  une 
nouvelle  preuve  que  l'abondance  eA  un  fruit  cer» 
tain  dc  la  liberté.  On  y  voit  letwer  ks  ricbediM* 
&  les  belôiAS  y  fetit  ignorés.  Les  pins  eonAdérables. 
font  Hambourg,  Lubec  &  Brcnic  d;ns  la  bai\>- 
Saxe  ;  Ratisbonne  dans  le  cercle  de  Bavière  ;  Nu-. 
remberg  dans  la  Franconie  ;  Avdourg ,  Ulm ,  Hait* 
bron  dans  ia  Suuabci  Cologne ,  Aix-la-Chaptllo 
dans  ta  WeAphafie;  Franciort ,  Spire ,  Worms ,  dans. 
1c  cercle  du  haut-Rhin.  Toutescaa  ^CS  QfiîéltKl#t 
fpeéiacle  dc  l'opulence. 

Il  eil  une  autre  efpece  de  villes  qui  fcirnent  nOA 
ptiiifiuice  fidérarive  pour  les  btéréxs  de  leur  com- 
merce :  on  les  appelle  anfiaiiqucs  :  Ce  font  Cologne 
dans  le  cercle  de  la  WeAphalic,  Hambonrg ,  LubeC, 
Brème  &  Rofiocb ,  dans  le  cercle  de  la  bané  •  Saxe} 
&  Dantuc  dans  la  Pruflie:  ces  villes  font  des  répu^ 
bliques  qui,  fous  la  proteâion  de  l'empire,  fe  gou- 
vernent par  leurs  propres  lolx ,  &  n'obciâ'ent  qu'à 
leurs  magiflrats. 

L'Allemagne  efl  diviféc  en  neuf  cercles»  ou  aran<« 
des  provinces.  Chaque  cercle  renferme  plitneitt» 
états  dont  les  fouverains  s'aflcmblcnt  pour  régler 
leurs  intérêts  communs.  Ces  cercles  font  ceux  de 
]MHiM-SaM,debailè^e,deWeflph^«deliatt- 
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fhin,  debsMluJit  deSoaabe,  de  Pnneonîe»  <Ie 

fî  .'.  ir  c  &  d'Autriche.  Nous  ne  feifons  point  ici 
iDcntion  du  c«rcle de  Bourgogne  qui  étoic  entré  dans 
la  divtCon  pour  un  dixième  cercle;  il  ne  fubHfte 
plus  depub  que  le»  pays  d'où  U  droit  {on  nom  ont 
paffè  fom  une  intie  domidinoa. 

Certains  cercles  renferment  des  pays  qui  appar- 
tiennent à  un  autre  cercle  &  en  font  partie.  Ces 

£yt  fe  nomment  enclaves;  c'efl  ainfi  que  U  panie 
la  Souabe  au.C-o.,  efi  du  cercle  d'Autriche  ; 
que  d'autres  terres  répandues  dam  U  Sowbe  appar 
tiennent  au  cercle  du  fi  n  r  -  II:!  V  v  a  de  pareils 
mcbnges  en  Saxe  *  en  Weûplialie ,  dan»  le  ba^-rhin. 

La  première  divifton  de  I  empife  es  cercles  fe  fit 
dans  les  diètes  de  Nuremberg  en  i437,&d'Auf- 
bourg  en  1 4^9-  Ces  cercles  Âirem  cein  de  Binere , 
de  Fr^nconlc-,  de  Snuabe,  de  balTe-Saxe  «  du  haut- 
Rirm  Hç  de  WcApliaiie.  Sous  Maximilien  I ,  en  1 5  x  i, 
il  en  fut  ajouté  ouatre  autres; ceux  d'Autriche» de 
Bourgogne ,  de  iiaiitc-Saxe  &  de  bas-Rliio.  Le  cer- 
cle de  Bourgogne  comprenoit  la  Franche*C!aotté  8c 
les  Pays-Bas. 

Chaque  cercle  a  fes  f  tncts  convo^unt  qui  fixent 
l'aflemblée  de  leur  cercle ,  reçoÎTeat  toutes  les 
matières  adreilèes  au  cercles,  les  communiquent  aux 
états,  exécutent  les  jugement  des  tribunaux  fupé- 
rieurs  remlus  contre  un  eit.it  dj  i^i"  cercle.  Les 
iuc  cercles  aoçieus  ont  chacun  deux  princes  convo- 
«fUans ,  dom  un  cft  direâeur  du  cercle  ;  les  trois 
autres  n'en  ont  qu'un  feuL  En  Bavière  les  deux 
princes  conroquans  font  tous  deux  direAeurs  du 
cercle. 

Aujourd'hui  les  fenls  cercles  de  Franconie  &  du 
liaut-Rhtn  ont  un  colonel  qui  a  foin  de  ce  qui  a 
mit  au  militaire,  veille  aux  munitions  ,  à  l'anil- 
leric,  aux  gens  de  guerre.  Comme  tous  les  mem- 
bres doivent  contribuer  aux  bcibini  de  l'empire  , 
chaque  cercle  eft  tenu  d(e  fournir  un  certain  nombre 
d'hommes  arméSt  cavalerie  &  infanterie,  ou  une 
loirtmc  d'argent  par  mois,  conformément  a  la  taxe 
confignée  (fans  les  rcpiilres  de*  états  de  I"cm|)irc. 

L'es  états  d'un  cervle  ,  iorlqu  il  y  en  a  de  divers 
ran« ,  fe  partagent  en  cinq  baocsicelui  des  prince» 
«cciHuAiques ,  celui  des  princes  ficuliers,  celui 
des  prclais,  cc'r.i  de;  comtes  &ban>'?s,t.:  cîl.u 
des  villes  impc:L,;lcs.  Lc^  ^.leâeurs  fjcj^uc  „u  Ijauc 
des  princes. 

Il  eft  des  états  immédiats  de  l'empire ,  tpii  ne 
lont  compris  dans  aucun  des  neuf  cercles  :  tels 
font  le  royaume  t);  Hrhémcla  Moravie,  la  Lu- 
iace  ,  la  Siléïle  ,  ia  piijicipautè  de  Montbelliard , 

diverfes  terrjs  renfennécs  dans  quelques-uns 
des  cercles.  Ces  pays  ne  contribuent  en  rien  aux 
iwfiiii»  de  l'empire. 

Le  cercle  d'Autriclie  renferme  l'arcln-duché  de 
ce  nom,  les  duchés  de  Stirie,de  Carinthic,  de 
Carniole,  le  comté  de  Tirol,  patôe  de  11ftri««  & 
la  Souabe  Autrichienne. 

LVdiiduché  cft  un  pays  fertile  en  tÎus*  en 
|iaui«  &  01  pâ()in|0  i  flaw^  4t^çm 
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chargés  de  délendie  la  fiontiere  cofltre  f  et  hxw9fi 

fions  des  Huns  ou  Avares.  Ce  pays  fail'oît  parrie 
des  provinces  Romaines  de  Norique  &  Pannonie; 
la  Stirie  ell  an  pays  montagneux  qui  nourrit  beau- 
coup de  bétail}  Ton  nom  aHemand  (ignifie  betuf  : 
.  principale  richeflê  confiée  dans  les  mines  de  fér. 
Le  duché  de  Carinihie  fournit  les  mêmes  produc- 
tions. Celui  de  Carniole  eA  dominé  par  de  hautes 
montagnes,  &  le  fol  eft  hériffé  de  rochers:  on  y 
trouve  des  aUnes  de  fer &d'aigent.  Le  Tirol,  quoi- 
que rempli  de  montagnes  couvertes  de  m^»  eft  ^ 
confidérable  par  fa  popii!.uioa»  par  fes  muicad»  * 
fer,  d'argent  &  de  mercure. 

Le  cercle  de  Bavière,  du  tems  des  Romains,' 
faifoit  parrie  de  U  Norique  flc  de  la  Vindélide»  Ce 
pays  pauvre  n'auroît  besoin  que  d'habitans  taàaf' 
trieux  ik  commerçans  pour  y  voir  naître  l'abon- 
dance. La  terre  y  produit  de  mbes  moitTuos 
de  bled.  On  y  trouve  des  mines  de  fer,  de  cuivre, 
de  vitriol  &  d'argem  ;  les  falines  y  font  d'un  pro- 
duit confidérable.  Quatre  états  font  renfermés  «nos 
ce  cercle  ,  le  duché  6c  le  palatinat  de  Bavière  , 
avec  le  duché  de  Neubourg ,  a  l'vleâeur  palatin  l'ar- 
chevêché de  Salzboure ,  les  eréchés  de  Freifingen, 
de  Raiisbonne  &  de  Paââw.  L'arclie\'cque  de  Sattz- 
bourg  eA  un  fouverain  riche  &  puiilànt ,  qui  prend 
le  titre  lie  légat  du  Saiut-Siogc.  Il  a  la  prérogative 
de  nommer  a  pluUcun  évéchés;  le  duché  de  Neu- 
boug  &  la  principanté  de  Sulcebaek  s'appellent 
aujourd'hui  U  nouveau  palstinai ,  parce  qu'il  a  paAi 
fous  U  domination  de  l'élcdeur  palatin  du  Rhin* 
Les  évéques  de  Kreifingen,  de  RaothoiUlV  ècdtt 
PaA*aw  font  princes  de  l'empire. 

La  Souabe  ,  qui  rire  fun  nom  des  Sucves  fes 
anciens  haliiians,  ert  cClcbre  par  fes  hains  è<  fes 
fontaines  l'jléci  ;  ce  cercle  rcaiern;e  trente -une 
villes  impériales  tk  un  grand  nombre  de  princi- 
pautés cccléfiaAiques  tk  féculieres,  dont  les  plus 
confidérablcs  font  le  duché  de  Vincmberg ,  la  prin- 
cipauié  de  FurAcmbcrg,  le  marcjuir.tt  de  lî.ide , 
revéché  d'Atisbourg  ,&  l'abbaye  de  Kcmp{ai;lcs 
princes  de  \irtemhtig  tiennent  le  premier  rang 
pitrmi  les  foinrerains  du  cercle  de  Scnubc.  La  prin- 
cipauté ou  comté  de  FurAemberg  eA  poiTédêe  par 
Il  n  ptince:  r'c  ce  nom ,  mii  datent  de  la  plus  haute 
iiiL.ijiii[c.  Kempten  n'eu  confidèrabie  que  par  jcs 
privivilèges  dont  jouit  l'on  abbé.  Atisbourg ,  célè- 
bre par  fes  ouvrages  d'orfèvrerie,  d'borlottrie  ' 
&  d  ivoire ,  donne  le  titre  de  fmiTeraio  a  fes 
cvcqi!i-«;  ,  qui  n'ont  aucun  droit  fur  elle.  Ulm  , 
fur  le  Danube,  cû.  une  ville  ccmmc.'iiante  en 
toiles ,  en  laines ,  en  fîuaine ,  &  en  o^vrage$  de 
fer.  Ceft  1»  première  des  villes  ioipéiuUes  d«  U 
Souabe* 

La  Franconie,  qui  fut  le  berceau  des  conqvé- 
rans  ùcv  Gaule» ,  dont  elle  confcrve  encore  le 
nom,  eA  ridie  par  fes  bleds,têspiturage8&(lbs 
firuits.  Ce  cercle,  qui  renferme  dÂqvilks  impé- 
riales ,  a  pour  direâeur  Févèque  d«  Jtmberg ,  8c 
Ir  inwqiittd'Aii(mc|i»qiii  reqipljllinit  mtr-à-tour 
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cette  fonc'iion  ;  mais  1  ^\  i^qae  jûutt  feul  du  droit 
<jc  prouofcr  Ici  affaires ,  de  recueillir  les  fuâhiges 
&  de  arefler  les  conclufions.  Cet  cvéque,  par  un 
droit  fondé  uniquement  Air  i'urage ,  a  pour  officiers 
bërédttaires  les  clcvlcurs  tie  Boiicme ,  clc  S.ixe,  de 
fiaviere  &  de  Brandebourg  ,  qui  t'unr  remplir  leur 
feoCtoo  fardesfitbaltenies  ;  ils  font  trop  grands 
pour  s'en  acquitter  eux  mêmes.  Il  parott  furpre» 
liant  que  des  princes  autTi  puilTans  n'aient  pns  aDOli 
une  coLnimo  qui  lenjtyle  tlL-rogcr  a  leur  Jii;iiité  ; 
des  moniis  d  intérêt  ont  periictue  cette  bilkrreric. 
lis  ont  grand  foin  de  (ê  feire  inveilir  de  IcuK  of- 
fices par  les  évé<^ues ,  pour  ioi.ir  de  plufieurs  terres 
qui  y  font  at:athccs;rcvcch.'i!eVirtzbourgcftd'un 
re%;r,u  cunlidérable  :  lorfque  tiiicli^u'un  Ce  pré(e:i;e 
pour  être  reçu  chanoine ,  il  eâ  obligé  de  palier  au 
nilieii  (les  cnanoines  rangés  en  haie,  qui  le  frap- 
fent  légèrement  fur  b  dos  avec  une  baguette. 
Cette  coutume  eÛ  un  ;mîtlcc  puar  éloigner  des 
canonicats  les  princci  de  !  empare  qui  rL-tiifent  de 
fe  1"ti mettre  à  cette  cércinonic.  C  eft  dans  ce  cercle 
:!c  les  princes  de  Saxe,  de  Gotha ,  de  Cobourg , 
'Hildburghaufen ,  ont  leurs  polTelTions.  Le  lanJ- 
gras-e  de  Hefle  -CafiTei  y  polTedc  pinfieurs  prinei- 
pautcs.  Les  nnrquiiats  d'Ani'pach  6i  de  Ciilcinbacli 
OU  de  Bareith ,  reunis  Air  la  tète  du  marquis  ou 
■urgrave  de  Culembach  ,  depuis  la  mort  OU  mar- 
quis d'Anfpacli ,  arrivée  d.iiis  ces  derniers  tcms  , 
&  qui  spparticnneiu  à  des  priâmes  t^dcts  de  la  mai- 
f  n  de  iirjndcbuiirg ,  y  ùnn  aufll  renfermés  :  les 

Srinctpales  vdies  impériales  fontNurembcrg  ,où  il 
i  6it  un  ^rand  commerce ,  &  Sclnreinfiirt. 
Le  cerc.u  dj  !i  inte-Save,  comprend  la  Saxe, 
rélcw)onit  de  Bi  andcboura  lïv  le  duché  de  Pomèra- 
rie  ;  il  n'y  a  (jue  deiLX  villes  impériales,  enclavées 
dans  la  Tiiuringe.  La  Saxe  cA  un  pays  feniic  en 
bltflfic  en  pâturages  ;  on  y  trouve  des  mines  de 
plnT.S  &  d  arReni;  c'ell  de  la  qu'on  tire  la  gaude, 
plante  propre  d  'u  peinture.  Les  princes  de  Saxe 
defcendeni  du  marquis  de  Mifnie.  Ils  ne  po^Tedent 
ce  dudié  que  depuis  i'ao  1421  »  &  réleiâ»iat  que  de- 
pois  Tan  1448.  Peribnne  ne  lenr  contefle  d*i^e 
i:ne  des  p'us  anciennes  iniifons  de  l'Europe;  la 
br^nciie  Albcnmc  a  prelquc  tout  c:igluuii  1  licri- 
taf;e  de  cette  maifon.  L'Ernciline  a  fes  principales 
ptweiSons  dans  la  Ttauringe,  unie  à  la  Mifnie  en 
1240.  La  principattlè  d'Anbalc  eft  poéftdée  par 
les  dcfcenoans  de*  prince^;  d'Afc^nie,  qui,  dans 
le  doiiuème  fiècle  ,  figuroienc  pdinn  les  pïti^  grande 
princes  de  l'Europe.  Ils  poifédercnt  fuccefTivcnient 
U  marquiiât  de  Brandebourg,  le  duché  de  ^xe,& 
p]  uftenrs  autres  gnmdes  priticipautés.  La  marche  de 
jBrnniîebonrg  a  efluyé  de  frcinienîcs  rév.'utions, 
&  a  fouvent  change  de  maure.  Elle  eft  entin  paiTéc 
fout  la  domination  des  defcendans  de  Frédéric 
Maîmave  de  Nuremberg,  qui  font  ouitres  delà 
PmfleSr  de  beaucoup  de  pays  qui  forment  aujoor- 
d'hui  h  monarchie  Pruilienne ,  royaume  puiHant 
&  devciu  redoutable  a  l'iuirope  par  le  génie  de 
ffi»  derniers  rois.  L'éleâeur  defiiynddKMirg»  lOi 
.Gétgrtfàiu  Itm  L 


A*  L  L  49 
de  Pruffe,  ne  le  cède  qu'à  la  maifon  d'Aittrahe 
par  l'étendue  de  fes  poiTeffioui.  La  niuiucude  de 
les  principautés  lut  donnne  rang  &  droit  de  ûif« 
fragc  dans  plufieurs  cercles.  Cclï  ce  qui  établit 
fon  crédit  dans  tout  l'empire. 

Le  cercle  de  baife-Saxe  comprend  les  duchés  dft 
Medcelbourg ,  de  Flollleln,  de  Brunfviclc,  de  Ha* 
novre ,  les  principautés  d'Hildcsheim  &  d'Halber- 
fhtdt,  avec  Te  duché  de  Magdebourg.  La  maifon  de, 
Briinrvick  ,  partagée  en  deux  branches,  la  ducale 
&  l'éleéioj  aie ,  y  a  fon  >plus  riche  patrimoine.  La 
principauté  d'Halberiladt,  qui  étoit  un  riche  èvéchè« 
a  pafle  dans  la  maifon  de  Brandebourg ,  ainfi  que 
l'archevêché  de  Magdebourg  qui  a  été  (ccularifé.  Le 
diieliè  de  Meckelbourg  efl  un  déinenihrement  de 
l'ancien  royaume  des  Vandales.  Les  princes  de 
cette  maifon  font  divifés  en  deux,  branches ,  qui 
partagent  le  duché.  Le  HolHcin ,  qui  dans  fon  ori- 
gine n'étoit  qu'un  comté,  fut  rigé  en  duché  en 
tavciir  de  C^lirifùern ,  roi  deDanemarck,  dont  les 
d.('tendans  le  partagent  aujourd'hui.  Lubcc  ,  ville 
libre  &  fmpériale  ,  tient  le  premier  ran^  parmi 
les  villes  Anféatiques.  L'évéchc cftltéréditaire dutt 
la  maifon  d'Hol/tein. 

Le  cercle  de  Wellplsalic  cû  divile  en  treize  états 
principaux ,  l  evéque  de  Liège  en  eft  un  des  fouve- 
niins;  (a  qualité  de  prince  de  l'empire  lui  donne 
féance  &  droit  de  funrage  dans  les  diètes.  Les  du< 
chés  de  Juhcrs  &  de  Berg  font  devenus  le  patri- 
moine des  élecletirs  p  il  iirs  héritiers  en  partie  des 
ducs  de  Clèvcs.  Le  roi  de  Prufle  polTéde  dans  ce 
cercle,  le  comté  de  la  Marck  ,  le  duché  de  ClïveS 
8c  le  comté  de  Ravenfpcrg  ,  l  évCciié  de  Minden  » 
qui  fut  fécularifé  en  1648, Se  la  principauté  d'Oof- 
tfrile.  Les  comtés  d  OldcnlMiii'i;  &  de  Dclmea- 
horfl  appanienncni  au  duc  de  Holftciu-Gottorp, 
évêque  ae  Lubcck. 

Le  cercle  de  bas-Rhin  ert  appelle  Cercle  ihËj' 
raL  parce  qu'il  renferme  les  trois  éleflorars  ccclé- 
fjafliqiies  Se  i  éleclorat  aflcâé  aux  princes  Palatins 
du  Kliin.  Le  cercle  du  haut  Rhin  eH  compufô 
des  évéchés  de  Wortns ,  de  Spire  &  de  Baile ,  des 
duchés  des  Deux-Poins  &.  de  Si.T.mercn  ,  iks  I  nid- 
grasiuts  de  Heilé-Ciiilel  5:  de  Hciie-Darmiladti 
du  c  jmte  de  NatTau,  de  la  principauté  de  Naflku^ 
de  l'évèché  de  Fulde ,  &c. 

Les  diiputes  fur  la  relipion  ont  excité  de  fré» 
quinte?  rcvolurînns  dans  1  A'îemas^ne  C'cd  le  fer 
à  la  nialn  qu'on  y  a  prétcudii  d.cidei  les  quef- 
tions  théologiques.  Les  religions  catholique  & 
protcfiante  font  profeiTées  dans  tous  les  pays 
de  la  domination  Autrichienne.  Dans  les  états 
des  éle^leiirs  &  (les  princes  cccl-fîaîliqnes ,  vv  dans 
le  cercle  de  Bavieic,  t'efi  la  cath>>liquc.  Le  lu- 
théranifmc  domine  dans  les  tercLs  de  haute  8c 
de  baile-Saxc,  de  Weâi>hiilie,  de  Franconie,  de 
Souabe  *  &  dans  tes  villes  impériales.  Le  cdvt« 
nifme  eft  fuivi'd  uu  le  ,  .'r  trs  i\c  l'^L-clenrde  lînn-  . 
debourg,  du  landgrave  de  t-Iclfe-Caircl  &  de  plu- 

lieiui»  antre»  gn^isth  Le»  lureun  foi-difiuK  rdi- 
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g^cnicï  font  éteintes:  les  Catholiques,  en  plai- 
çmnt  l'avcnglerhcnt  des  ProtelUns*  VÎTCnt  en 
paix  nvcc  cn  <  ,  8c  quelquefois  le  même  temple 
îcrt  A  tic  tiiltes  diffcrcns. 

Le  Cotpî  germanique  cft  comprircdc  pièces  (!c 
rappoit  oui  ooiTcnt  en  aiTciblir  la  conflttution  par 
la  «fi^cuW  fl*en  entretenir  lltannoni».  Il  feroh 
difficile  de  décider  que'.lc  fa  cnnnitii'.rDrr  po!î- 
tîque ,  tant  clic  %^j  ic  d-ins  l^s  diffcrcni  cuti  qwi 
le  conriporent.  Ici  la  puiflance  foiiveraine  tft  né- 
rcditaire,  là  elle  cil  clcélive.  Dans  ccttains  états 
h  pouvoir  du  prince  cft  aWblu  ,  dans. d'autres  il 
cft  limite  par  des  caplriihtions  &'  prir  la  loi.  Les 
villes  libres  ont  un  fénat  cumpoi'c:  des  priiicipaux 
citoyens,  6t  TélHKoilen  confiée  aux  fcuateurs 
fnêmes  ;  le  gouvernement  y  eû  ariAocratique  ;  tians 
^3iTtres  ce  font  les  trllnis  tfiû  élifent  les  finateofs 
t]i,i  j-'jiivcnt  îiofoiulrc  rui  flétrir  de  leancenfiites: 
ç'cll  une  vCriuble  dcmocrarie. 
Le  eouvemenent  de  l'Allemaene  ne  peut  itie  re> 
garde  oonww  ariftocfatiqiue.  Un  fnreu  gpiivenie- 
fncin  fuppotë  ttn  fiiflititxe  8r  permanem ,  donc  Y»u- 
t 'rit  •  fouveraine  dél  î-ére  fiins  oppofiiion  fur  tout 
ce  qui  concerne  la  répiii>iiqiie  ,  &  qui  confie  à  des 
bifllicicrs  fubaltcrncs  Si  à  des  magiflrats  rcxccution 
de  fes  ordres  &  de  iès  délibérations.  La  chambre  do 
Spire  8c  te  W»nf«îl  auliqnc,  ne  font  qu'une  image 
împ:irfaité  de  ce  fénar  fouverain  :  on  n'y  porte 
<|ue  les  affaires  par  appt.!  ;  ainli  ce  tribunal  tedc- 
roit  fans  funfHons,  fi  les  parties  jugées  étoierit  fa- 
lisfaites  du  premier  arréL  Les  aiètes  ne  doivent 
jpoint  être  regardées  comme  VM  fénat  permanent 
tkabfolu,  qi:itic]i;c  tmit  s'y  ilc-idc  ;i  hi  pliiraliié 
des  voix.  L  Anckicr!  t  &  la  Suède  ont  leurs  parle- 
încns,  oïl  les  aHaircs  font  réglées  par  lesfitnbges 
if'  ■  rllputés  des  provmces ,  (ans  que  le  gouvenic- 
jiieni  prenne  le  nom  à.'jri(ljcratie.  Les  biens  c'e 
chaque  firi  itcur,  c^nn.  l'arlilocratic,  dcpcmltiit  2b- 
Ibliiirient  des  loix  tk  du  fénat  qui  peut  en  prendre 
^tne  portion  pour  les  bcfoins  de  l'ilat.  En  Allema- 
irnc ,  tous  les  états  enfcmble  tt*oitt  point  de  droit 
lut  les  biens  des  parricuticrs. 

On  a  fouvcnt  agité  fj  rAlkmenc  pouvoir  ctrc 
^•ife  dans  la  clafTî  des  monarchies.  La  quefttun  ne 
^eut  fe  décider  qu'en  en  dir.inguant  de  deux  cfpé- 
ccs.  Dans  les  unes,  le  monarque  eft  abfolu,  & 
dans  les  autres  fon  pouvoir  efl  limité  par  la  loi.  Il 
cA  certain  qiic  1V'\î.'-l!.:l-  tk-  I;i  ]ui:tiaiite  imp.  ri.ilc 
«ft  réglé  par  des  capitubtims  ,  Ck  que  l'empereur 
"sfa'pospRis  de  pouvoir  fur  les  princes  ,  qu'un  can- 
'tonSuifie  n'en  a  fur  les  ;4i:trcs  Les  titres  fartucux 
"dont  il  fe  pare  ,  funt  des  Tons  Hir.s  i'Icc,  des  fan- 
t<* mes  fans  réalité.  Les  ctnrs,  en  lui  prèrnnt  ferrricnt 
dt  fidélité ,  fe  réfervent  leur  indépendance  &  leurs 
'pr  viléges  :  &  dans  là  capitulation  que  l'empereur 
jure  d  fihr;r%  cr  ,  le  -Meflciirs  lut  ;i-.:'':rivc  -t  ce 

Îm'il  doit  faire  ,  iic  fe  rilli  vent  le  droit  de  le  dépo- 
cr  s'il  viole  fes  eneagemens. 
La  puifl<ince  impériale  eft  beaucoup  moins  éten-  ' 
'lias  ^ue  dans  les  '^monaifhiés     la  pulOâACe  du  ' 
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monarque  eft  reftreinte  par  la  loi.  Dans  cetlcs-d* 
les  premiers  de  l'état  lui  doivent  compte  de  leur» 
;i^?i'"ns,&  ilncjici:t  être  cité  à  niicur.  niLivial  ,  il^ 
lève  des  tributs  d  rits  nrinéc;  ;  Se  par  h  ration  ou 
fous  le  prétexte  du  b:cn  public,  il  peut  foumettre 
la  fortune  de  fes  fuiets  à  fes  volentés  pour  foute- 
nir  des  guerres  ftifles  on  d'ambitîon.  L'etnpeteur 
d'A!!ciii.ij;'Te  ne  jonit  [wirt  d'un  pouvoi^aufii  éten- 
du: fes  intérêts  fout  abfoUiment  dlHingucs  de  ceux 
des  états  :  les  [irincesqui  compofcntle  corps  germa- 
niqne,  font  des  alliances  avec  les  autres  puiiiances» 
(ans  fa  participation  ;  &  lorfqu'ilsfe  croient  lèfés  , 
i'',  lui  acclarcnt  la  guerre.  îl  )  a  encore  une  .i!;tre 
djHérence  dans  les  prcro^.aives  des  empereurs  Sc 
des  rois.  Un  monarque  peut  dïfpofer  des  forces  de 
l'étal  i  il  eft  général  oé  oe  fes  aimées  ;  il  en  dirtee» 
à  fon  gré ,  les  opérations  ;  il  eft  l'ame  &  Te^prit 
qui  font  mouvoir  tout  le  corps  !  L'empereur ,  quiîi- 
que  chef  d'une  nation  nombreufe,  n'a  pas  le  même 
privilège  ;  c'cf}  avec  fes  propres  revenus  ou'il  fou- 
tienc  l^ciat  de  £1  dignité  :  U  n'y  a  point  de  rréfor 
piihllc  ;  les  états  ne  Itil  entrericntientpohn d'armées; 

ch.iquc  prince  cîi.^pofe  à  fnn  gi^  de  fes  troupes  & 
du  revenu  de  fa  louveraincté.  Lorfqu'il  eft  prcfTé 
par  des  Eucrres ,  il  eft  obl'^é  de  mendier  des  fe- 
cours  d'hommes  &  d'ar^t,  quefouveot  on  loi 
rcfiife  ou  qu'on  lin  fournit  avec  épargne.  11  eft  une 
autre  cfpèee  de  fervitude  qui  le  met  au-diffous  des 
rois.  Une  ancienne  coutume ,  confirmée  par  la  huile 
d'Or ,  afliiîétîflbit  l'empereur ,  dans  de  certains 
cas ,  à  comparoitre  devant  le  comte  P^atio  ,  pOur 
rendre  compte  de  fes  aflions.  Les  trois  éleoenrs 
cccléfiartiqvcs  citèrent  Alhen  T  :'!  ce  tribunal ,  mais 
il  étoit  trop  puiiTant  pour  obéir  ;  6c  au  Heu  de  ré- 
pondre, il  prit  les  armes  contre  fes  accufaieurs  ; 
c'eft  le  feul  exemple  ^le  llliftoire  nons  fearniffe  de 
l  excrcice  de  cette  loi. 

Quolauc-s  tcriviiiiis  Allemands  ont  prétendu, 
mais  vainement ,  que  leur  gouvernement  étoit  po- 
pulaire, &  qu'eux  fculs  juoifToient  du  droit  de  ci- 
toyen ,  qui  conftfte  i  être  admis  daiu  les  délibéra* 
rions,  &  à  donner  fa  voix  dans  les  aflaires  publi- 
ques IJreL  la  connitiition  r!c  rAIlemagne  ne  pciît 
être  clafiéc  avec  aucune  de  celles  qui  exiilent  dans 
le  monde  La  fottvcraineté  qui  y  eft  divifée  procure 
une  meilleure  .--dminif^ration .  &  la  confédération 
des  foirveminctés  ,  fous  un  c^?f  ,y  formeun  corps, 
lin  éiat  pui*T';n;  S<  rcdoutnlil--  O  .'leurs  ,  l.i  multi- 
tude des  villes  libres  ou  ïépublii^ues  dilTeminies 
dans  rétendue  de  l'empire  ,  y  prévient  !  abus  de 
r;iuti)rlté  dnns  les  retires  monarchies  qiti  le  parta- 
gent ,  par  la  iaciiirc  que  le  citoyen  trouve  à  y  aller 
exercer  fon  induftric,  à  y  jouir  du  trnir  de  fes  tra- 
vaux ,  fi  le  defpote  appefantit  le  joug  à  un  degré 
qui  lui  devienne  infnpportable. 

On  pentjiiper  des  forces  t'c  rAIlerr.ipnc  par  le 
nombre  de  fes  viiics,  de  fes  boi:rgs  6»:  cîc  l'cs  villa- 
ges, oii  Ton  voit  par-tout  briller  l'intln!>rie  com» 
mercante.  Une  noblefTc  rirhe  &  magnifique  y  ré- 
'panH-lUiQndàice.  Les  guerres  dont  elle  a  ton|oim 
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é&ayiée,  ont  enlevé  beaucoup  de  culdirattnir.^  à 
b  terre  :  le  goût  déddè  des  Alteoiands  pour  les 

art •  mécaniques  .  les  i:loignc  tics  travaux  tlKinipc- 
trcs  ;  &  dès  qu'ils  l'on:  aùêz  fortunes  pour  appren- 
dre lin  métier ,  ils  quittent  leurs  vilLiees ,  &  le  rc- 
tireiu  dans  ies  villes  dont  la  moUcfte  énerve  leur 
■vipienr  nMnrelle  t  on  compte  dans  les  neuf  cercles 
di.i-iiL;tf  cent  cinquante  fepi  villes  &  bourgs, fans 
y  comprendre  la  Boticme,uù  Ton  trouve  deux  cent 
deux  villes  ,  trois  cent  huit  bourgs  &  trente  mille 
trois  cent  foixuue-trois  petits  villages.  <^uoi(]ue 
rAUemagoe  s*étende  depuis  le  ps]^  de  Lîege  iuf- 
qrraux  frontières  de  la  Pologne ,  èi  depuis  le  Hi^U- 
tâa  jufqu'aux  extrémités  duTirol  ,il  a  y  a  point 
de  contrée  fjui  ne  fournilTe  des  fubfiftances  ùmùo- 
tesàta  babuans.  La  culture  des  terres  qui  t'y  pcr- 
fefHonne  chaque  jour,  en  augmente  la  rtchede  & 
la  bisuté.  Le  iol  y  donne  du  froment ,  du  fv-ijle, 
du  mais  ou  hUd  de  ttirquie«  de  l'orge,  ûn  la- 
voi:;e  ,  des  pois,  fé\'cs,  lentilles,  millet  ,  bled 
Ikrraain.  On  cultive  du  rkon  Mi>ravtc,  ik  Ion  en 
£ut  un  cflâi  dans  les  états  de  Saxe.  On  y  recueille 
auin  de  la  manne,  du  clianvre ,  du  lin,  du  hou- 
blon ,  de  l'anis ,  de  la  réjliife ,  du  tabac ,  de  la  gn- 
Ti  nce  ,  du  fafran ,  des  tnites»  des  pommes  de  teri  c , 
&  de  l*horn>laK>  On  y  trouve  aulFi  des  olives ,  des 
Âgues ,  des  cRItaignes ,  des  oranges ,  citrons ,  li- 
mons ,  Si  uitrrcs  fniiti  ni  JInjiies  de  France     d  Iti- 
lie.  L'AUemagne  a  des  vins  cxccllcus.  Les  meil- 
leurs CTfMlTcnt  d.Tns  le  cercle  du  bas  Rhin,  lavoir 
les  vins  du  Rhin  &  les  vins  de  Mofelle.  L'Antriciie 
en  a  aufli  de  très-bons.  L*entretien  des  abeilles  y 
cil  un  ob;et  conAdér.iLle  :  elle  nourrit  une  immenle 
^uandtc  de  boeufs  ,  vaches ,  chèvres,  mouions  & 
codions»  liCf  contrées  repcentrionalcs  iourniJTem 
vnc  grande  quantité  de  fromage  &  de  beurre  de  la 
meilleure  qualité.  La  volaille  y  abonde»  On  y 
rencontre  tlc'.  cico>;nes  ,  Jes  oies  Se  tlcb.  c;m:,rJs 
fauvages  ,  des  faifaos,  de$  coqs  de  bruyère  « ,  des 
gélinotes  ,  bécailès,  alouettes ,  grives  ,  ortolant , 
cail  ies ,  perdrix ,  &  autres  otfeaux  ,  des  faucons  & 
autres  efpéces  d'oifeaux  de  proie.  On  y  a  diAerf, 
du  chevreuil  ,  du  langlier,  des  l  ivres,  des  lapins, 
du  daim  dans  les  parties  mkidiun,iles.  Il  y  a  aufli 
des  ours ,  dès  loups  «  des  loups-ccrvicrs ,  renards  , 
chats  fauvagc;,  mirtrcs,  blaireaux,  mulots  ,  caf- 
■  1  i^ii.uit'té  innombrable  des  fleuves  ,  riviè- 
res ,  lac»       cMngs ,  y  doi-.ne  en  abondante  de 
beaupoi^n  :  oa  y  prend  de  l'ctlurgeon  ,  du  fau- 
IBOn  ,  du  brCKliet,  de  h  carpe  ,  de  la  truite ,  de  la 
lamproie  ,  de  h  perche  ,  de  la  tanche  ,  de  la  mu- 
rcnni: ,  de  l  i  lo:e  ,  de  l'anguille,  des  ccrcvifles; 
jûns  faire  mention  des  poilions  de  mer. 

L'Allemagne  a  des  carrières  de  marbre ,  d*albatre, 
d'ardoife,  de  piertc  de  taille.  On  y  trouve  de  Ta- 
gate,  dujafpe  ,  lapis-lazuli  ,  du  trlfidl ,  de  'a  tcne  de 
porcelaine  ,  des  perles  &  des  pierres  urLcleufes. 
On  eo  tire  de  l'alun  ,  du  vitriol ,  du  falpétre  ,  du 
fJ  de  roche  t  du  ici  de  fontaines,  du  charbon  de 
ficrrcjdu  foufr««i«le  1*  Ctre^  dttvif  argent,  du 
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cînabre ,  de  la  mine  de  plonUi ,  de  raiithaoîae  i  àt 
Variènicr  enfin  du  fer,  de  l'acier,  du  cuivre,  du 

plomb,  de  ïcvAn  ,  de  fatgcnt,  &  quelque  |>eu 
d'or.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  (onrecs  miiicraks  : 
clic  exporte  des  bois  pour  la  niariite  ;  on  y  fabrique 
des  canons  ,  des  fourneaux  &  plaques  ae  fer ,  des 
boulets,  bombes,  grenades,  du  fer-blanc,  du  fit 
de  fer,  de  la  porcel.iine. 

L'ex|;unation  de  fes  denrées  excède  rimporta* 
tion.  Ccd  Hntroduâion  du  luxe  qui  ienr  a  taie -un 
befoin  des  v'uls  de  France  &  d'Eipagae ,  des  drqps 
étrangers  dont  ils  Ont  la  manière  pteoiiére.  Les 
bords  tUiR!t!i:  font  coiivetts  de  mûriers  ,  qui  don» 
Eicnt  la  iaciiité  de  noui  ru  des  vers  à  foie.  Piufieur» 
villes  ,  fituées  fur  le  Mcin  &  la  mer  Oaltique,  fa- 
vorifent  les  imporutieas»;4ont  les  progr#  font 
arrêtés  par  des  i m pofitiotfs  accablantes.  Cef!  de  II 
que  pluiieiu-s  nations  lir^nr  le  Ter  trav<iillé  ,  le 
plomo  ,  le  vif-argent ,  du  hlcd,  de  la  laine,  de» 
draps  giolfiers,desfcrge<> ,  des  toiles  de  lin,  des  die» 
vaux  «  des  moutons.  La  puiû'ance  de  l'Allemagne 
eft  raute  renfemée  en  eUe-méme  ;  elle  n'a  point , 
comme  les  autres  royainnes ,  des  poiTeflloiu  dans 
des  terres  étrangères  ;  c'cft  ce  qui  donne  des  en- 
traves k  tau  commerce ,  &  ce  qui  rend  IVgeill 

f>lus  rare;  cette  difctte  d'ci'pèces  cA  encore  occa-* 
ionnce  par  le  goCit  de  la  jeunciTe  allemande.  pouD 
les  voyages  :  i'.s  vivent  pauvres  tlicz  eux  [)wur 
tigurer  avec  éclat  chez  l'étranger,  où  i!s  perdent  la 
fimplicitc  de  leurs  mœurs.  Dans  les  autres  rçyaM* 
mes ,  les  capitales  engloutiHcnt  tout  l'or  des  pro> 
vinccs  ;  en  Allemagne  ,  il  y  il  plus  d'économie 
dans  la  dirtribu.'ion  des  riehellls  ;  &  cette  égalité 
qui  lui  donne  moios  d  tclat,  ell  ce  qui  entretient 
l'on  ctnbompoint. 

La  puiâancc  d'un  état  efi  relative  à  celle  de  fes 
voifîns.  L'Allem.-»gne  ,  coiitiguè  à  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  a  pour  rein]îarts ,  la  Stiric  ,  laHongrie&  la 
Croatie.  Les  Ottomans  ,  confidérables  par  leur 
nombre, ne  font  pouit  des  ennemis  dangereiutî 
peu  aguerris  &mal  difciplinés  ,  ils  n'ont  que  Tîni- 
pétuolité  de  courage  qui  s'éteint  à  mefure  qu  ils 
I)jnétrcnt  d;.ns  les  pays  froids.  La  Aéniitc  de  la 
bervic  Û(  de  la  Bulgarie  ,kur  rctulè  les  fnbftitances 
néceiïaircs  à  de  nombreuses  armées»  Ils  ont  eti 
quelques  fuccés  dans  pluficurs  guerres  ,  on  doit  les 
attribuer  ;iU  mépris  qu'ils  infpiroient  :  l'Allemagne 
ne  leur  a  jamais  oppofc  que  le  c^uande  fes  forces, 
&  c'étoit  des  troupes  de  rebut  nul  payées  &,  mai 
difciplinées.  La  terreur  qu'infpiroit  le  nota  TWcj 
étoit  un  effet  de  la  politique  Autrichienne ,  qui 
cxagéroit  leurs  forces  pour  tirer  de  plus  fortes  con- 
tt:Jn:noi)s  :  la  religion  a  encore  contiibué  à  nourrir 
ce  préjugé  ;  les  prêtres  Hi  les  moines  ont  tonné 
dans  b  tribune  ucréc ,  pour  armer  fEuiopo  con' 
irc  ces  peuples  infidèles.  L'Allemagne  n'a  rien  à 
•  eduuicr  de  litalic  gouveciiée  pa:  difrercnsjwÏDCCS 

Ioiil  ne  peuvent  porter  la  guerre  m-iisiion.  La 
Folognei,  démïmbrée  de  nos  iours  ,  ne  fimne 
plus  parmi  les  piiifancc»  ^  YE¥T/*vt..J^  vm.vi 
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b  force  n1  Pambition  de  taire  des  conquêtes.  Le 
Damemarck ,  aitentif  à  conferver  fcs  ^onTcnfions , 
fie  peut  nuire  àTcmpire,  &  a  befoin  de  Ton  fc- 
cours  contre  laSuèHe.  L'Angleterre,  fatisfaite  d'ê- 
tre la  (lominiurivc  des  mers,  n'cA  j^loiirc  que  d'é- 
tendre Tes  podellions  dans  le  nouvel  licmifplière. 
Les  Hollandots ,  nti  au  inilieu  des  eaux  ,  ont 
tourne  leur  ambition  du  c*  tC-  de  fliuîe.  Lu  Suôdc  , 
fous  les  rois  conqitcr.iD'-.  ,  ;i  cnlcw."  i^luficiirs  pru- 
Vinccs  d'AHemnpnc  ;  iii  rs  cctL- nîMiT.MKC  iii.inc]ue 
d'hommes  &  d'ari^eni  pour  foutenir  une  longue 
cneire;  c'eft  un  débordement  mii  fe  dilTipe  dans 
jcs  campnpncs  f^ii'il  inonc'c  L.i  France  eft  le  feul 
état  qui  j>uilTc  :itt:":n!'.T  ,7\eL  luccès  l'Allemagne. 
Mais  la  iiarure  a  ti\c  (l-^  boincs  ,  &  l'expérience 
lui  a  Vppris  qu'elle  ne  peut  les  fraadiir  ioipuné- 

Les  avnnra^C";  du  crrps  germanique  fnnt  crvm- 
penfés  par  bcauLOup  de  maux  poliii^ues  qui  le 
confumcnt  au-dedaîis.  Le  dlfjut  d'harmonie  entre 
les  membre»  qui  1«  compoient»  la  défiance  qu'ils 
ont  de  1»  {wMânce  du  chef,  accrue  à  tin  degré  dif- 
proponinnnî'  nvcc  la  A'ircîj  de  1  empire  ,  font  le 
jennc  de  ù  hiijgiieiir  ix  (!e  lun  dcpcrilicmcnt.  Dans 
es  corps  politiques  ,  qnand  il  y  a  p'.uficurs  princes 

Sui  préfident  ao  deÂin  d'on  étatpprefque  toojoi:rs 
Mk%  Hintéréts ,  il  eft  trés-rare  de  les  roir  conl- 
pi--  -  une  nijine  fin.  le  cotKcur.  Se  la  réunion 
îles  torccs  ne  le  trouvent  que  dans  Ils  monarchies, 
ou  dans  les  républiques  où  le  pouvoir  ft:prème  eft 
concentrédansune  feule  ville,  comme  dans  Rome, 
Sparte,  Adiéne«,Ventfe.  Les  jalonfies  minent  & 
detruifcnr  inrcnr?h!çmcnt  les  gouverncmcns  com- 
pofés  de  piiiiieurs  érats  ég.<itx  er.  pouvoir.  Les  villes 
impériales  devenues  riches  par  leur  commerce, 
excitent  la  «imdité  des  princes  indigens,  qui  ne 
peuvent  fc  dinimulei'  que  c'eft  Hi  liberté  «qui  fait 
pc-nicrles  r'cliefTe;  &  Tindurtrie  :  la  nubîdre ,  fiei e 
(le  Ion  origine,  diftiUe  le  lîiéuns  fur  le  peuple  qui 
fe  croit  aulïi  refpeilable  qu'eue  par  (on  opulence. 
La  ialouflfc  (ime  encore  U  divifiofl  entre  les  princes 
ftctiliers  8c  les  princes  eedéfiaÛtques  ;  les  pre- 
miers voient  avec  indignation  les  miniflres  de  l  au- 
tel  jouir  du  droit  de  préieance ,  quoiqu  ils  foient 
bien  inférieurs  en  naifTance,  8c  qu'ils  ne  puifTent 
tranffliettre  leur  gnmdeur  à  leur  famille  :  de  leur 
cAté  tes  princes  eccléfiaAiqiies  fe  plaignent  fans 
cefTe  des  féculicrs  qui  ont  uTiirpê  une  portîen  de 
leurs  revenus  ;  enfio  on  voit  par-  tout  des  oppri- 
més &  des  cppreflèurs. 

|<c  ptétexte  de  la  religion  fomente  les  haines 
&  dinfe  des  conirs  qu'elle  fe  propefbtt  d'uc^r  ;  le 
clergé  catholique  a  cté  privé  par  Ks  princes  pro- 
tcflans  de  quelques-uns  des  domaines  qu'il  pof- 
fédoit.  Les  prêtres  dépouillés  d'une  partie  de  leurs 
biens»  ne  font  pas  difpofês  à  en  aimer  les  ra- 
viflintrs.  Le  plus  gmnd  vice  de  ce  gouvernement 
eft  le  droit  accordé  à  differens  ct.its  de  Fcnipirc 
de  faire  des  alliances  avec  leurs  voiCns;  c'eft  ouvrir 

ime  aurâe  wx  émngtn;  c*cft  lonipre  l\uiloo  aa^ 
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turelle  pour  faire  une  adoption  nouvelle;  c'eft  de 
confier  su  (brt  des  armes  la  décifion  des  querelles 
(jui  ne  doivent  être  (lifcuiéc'.  qu'au  !Ti!n:ii.il  des 
loin;  enfin  fans  ces  vices  de  L<iulVi:ut;()n  ,  l'Alle- 
magne pourroit  fe  flatter  de  donner  des  loix  k 
l'Europe  entière }  ou  au  moins  de  la  tenir  dans 
de  contintielles  frayeurs. 

On  L.;R;pte  en  Allemagne  deux  mille  trois  cents 
vslki, un  i>lus  grand  nombre  de  bourgs,  &  on  efti- 
me  à  80000  le  nombre  des  villages.  Sa  j  <puIattOll 
totale  eft  de  vingt -fix  millions  d'habitans. 

La  langue  allemande  varie  beaucoup  fuivant  tes 
différentes  cnrtrccs  de  l'empire  dnns  lefquclles  on 
la  parle;  la  pronunciiitiuii ,  le  dl.defle.  l'emploi 
des  mots  différent  tellement  ;.u'<h  rd  îuii  ,  qu'il 
arrive  fort  fouvent  qu'un  allemand  n'entend  point 
un  autre  allemand.  La  grande  étendue  de  l'em- 
pire, î.i  divcifité  de  fouveiainctès ,  le  ('èr;!'.!:  de 
capitale  qui  f^iic  loi  dans  la  manière  de  s  e\[)ri- 
mer,  en  font  inconteftablement  la  caule.  t- cs-j'tu 
écrivent  &  parlent  correâement  >  &  nulle  part 
les  Grammairiens  ne  varient  autant  ^ns  lèiira 
principes;  en  général  on  rc^nrde  la  Saxe  comme 
le  pays  oit  on  parle  le  intcux  allemand. 

Dbns  la  Mjurche  de  Brandebourg  ,  en  Pomcra- 
r:ie ,  en  Lnface,  en  Moravie,  en  Autriche  ,  &  en 
plufîems  autres  contrées  ,  les  bourgeois  &  tes 
payfans  font  comme  ferfs  de  l^i  rs  le  tneurs. 

Les  Juifs  font  très  -  nombreux  eu  Àilemagnci 
mais  en  général  ils  y  font  pauvres. 

Les  connoiffancés  &  les  lumières  gagnent  & 
s'iètendent  beanconp  en  Allemagne ,  pamcniière- 
ment  dans  les  états  Frotcftans.  On  compte  dans 
tout  l'empire  trente  huit  UnivcrHié-,,  fv  bcnuccirp 
d'Académies,  de  Sociétés  Litterriics,  dont  celles 
de  Berlin,  de  Gottingue  ôl  de  Léiplic,  font  les 
plus  célèbres.  Le  Droit  public,  la  Jurifpntdence, 
!i  Théologie,  la  Botanique,  la  Chimie,  la  Méta- 
piiyfiqiie  ,  l'AAronomie  ,  l'Hiftoire  ,  la  Gêogra* 
;  hie  ,  les  Maibématiqties ,  doivent  beaucoup  aux 
Allapands. 

■  nrfe  font  aiiflï  diflingnés  dans  les  Arts  lîl»é- 

raux.  Leur  mufique  eft  ia  meilleute  de  l'Europe 
après  celle  d'Italie.  Elle  excelle  fur- tout  à  Dteide. 
Les  produflions  de  quelques  Poires  Allemands 
peuvent  être  mifes  en  parallèle  avec  celles  des 
meilleurs  Pbëtes  étrangers.  Albert  Durer,  Pîerre- 
Paid  Ru^^ns  dans  la  Daft'e- .Allemagne ,  fe  tant 
immortalifés  dans  la  peinture.  Les  premières  gra- 
vures ont  paru  en  Allemagne  ;  Nuremberg  en  (nt 
le  berceau.  Alben  Durer  i  gravé  à  l'eau -forte 
avant  les  ItaUens.  Ce  qu'on  appelle  bi  matriere 
noire  a  été  inventée  en  1^48,  par  M.  de  Sichem  , 
lieutenant  -  colonel  au  fervice  de  HefTe,  &  l'in- 
ventiou  de  llmpilmerie  efi  un  bienfait  de  l'Aile- 
mngtre.  Si  le  compat  n'a  pas  été  inventé  eo  Alle- 
magne ,  du  moins  il  y  a  été  perfïeâtonné. 

Les  fabriques  commencent  à  v  èt'c  fur  un  pied 
aifexflorifrant ,  celles  de  foierics  fur-tout.  On  y  fa- 
brique du  linge  demafli  de  la  phis  gruidt  berati  $ 
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de  la  toile  unie,  rayée,  à  carreaux,  cirée,  teinte, 
îmr  la^e,  peinte,  &  du  coutil.  On  y  fait  toutes 
fonc  de  papiers  6c  de  très -(mes  dentelles.  On 
y  coule  des  glaces  d'une  grande  beauté;  l""r  & 
IVgent  y  font  battus  en  feuilles  tirés  en 
«vec  de  la  foie;  on  en  Êiit  d»  galons*  des  den- 
te) es ,  8c  toutes  fortes  de  broderies.  La  clincail- 
lerie  y  f<iit  entrer  des  loini;ics  confidérables.  Les 

Seaux  de  bores  y  tuurniilent  des  cuir*  &  peaux 
e  tonte  cfpcce,  &  la  laine  des  brebis  t'ournit  aux 
nanufaâures  les  matières  pour  les  draps ,  les  ra- 
tines, les  tapiflTeries,  &  quantité  d*éto<fes  qui  en 
ibrtent. 

L'Allemagne  a  de  grande  avantages  pour  le  corn- 
Bierce  intérieur  &  extérieur  ,  lo^ichnnt  à  Tocéan 
Germanique»  à  la  iner  balttque,  à  la  mer  m^idi- 
lerranée  ,  &  arrofée  d'un  nombre  prodigieux  de 
fleuves  &  de  rivières  navlpahles. 

Quoique  !c  pouvoir  cle  l'empereur  en  Italie  ait 
fort  diminué,  il  v  exerce  encore  pliJfieurs  droits 
légaHcfis.  Il  a  le  cfroit  d'clevcr  tel  ou  tel  noble  à  un 
fa:ig  ou  di'^rïitî  pli:i  ém  nentc,  &  d'accorder  à  fes 
terres  ou  a  les  lii|eis  dificrciiS  privik\;ci.  En  cas 
de  lièlbbeiirarice  ou  d'intelligence  avec  le»  enne- 
mis de  l'état,  les  fmnces  d'Italie  font  mis  au  ban  . 
de  l'empire  &  encouicnt  la  confit-ation  de  leurs 
poffelîions.  Ceft  ninfi  qu'en  1708  lc!>  Gonzagucs  fu- 
ient depouiTcs  de  la  louverninLie  Je  Mnr.toiie  ,qire 
l'empereur  doit  potiedcr  au  nom  du  corps  Germa- 
nique, comme  un  ficfdvvolu  à  l'empire.  Il eflencore 
d'autres  droits  ou  prétentions  de  l'empereur  en  Ita- 
lie ,  &  1  empire  y  a  un  grand  nombre  de  fiefs.  Au 
refie,  les  états  piii(!:in>  n'y  rccunnoiilènt  pOiillt  & 
rc)«tent  la  jurifdiciion  impcn-.<le. 

Du  vivant  de  rcmpcrcur  ,  les  élcé^eurs  lui  nom- 
ment quelmicfris  un  fucce(Teur,dcfig'c  fous  le  nom 
de  roi  des  Romains.  Les  cérémonies  de  fun  éleâion 
&  Ion  eoiironiicment  font  les  mêmes  (jue  celles 
d'un  empereur.  Il  revoir  le  titre  de  majetlé. 

En  cas  de  vacance  du  trône  impérial*  de  mi- 
norité ou  de  longnc  abience  de  l'empereur,  l'é 
Icifteur  PaLitin  &:  I  cldeur  de  Saxe  font  vicaires 
de  l'empire  ,  chacun  dans  une  pnrtie  lieicrminec. 
L'empereur  jouit  de  la  prefeance  fur  les  autres 
foiiverains  de  l'Eurcpe  Hc  pape  excepté),  &  fes 
ambaffadeurs  ont  le  j  »s  liii- ceux  des  autres  princes. 
Il  donne  en  Alkm.-iinc  l'inveiliture  des  hc:s,  &  il 
difpufe  de  eeii.x  qm  lont  dévollisàrcmpite pOT tOll- 
fifcaiion  ,  ou  faute  d'héritiers. 

On  appelle  nobleffe  immédiate  celle  qui  relève 
dircClemenr  de  I  rni-ire;  la  nobleiîe  médiate  efl 
Celle  qui  rcllunit  a  eciui  des  ecuti  de  l'empire  au- 
quel elle  appartient.  Les  éle6euts  ont  le  titre  d'al- 
Itffie  éitOoraU  /irifij^}  &  les  éleâeurs  eccléfiaf- 
ticpieSf  qui  ne  font  point  nés  princes ,  n'ont  que  ce- 
lui tTalteJle  tltflo'-j'e.  L'empereur  donne  ;nix  élec- 
teurs eccléfialliqns  le  titre  de  rovérendilnme  ,  &  de 
nevcii ,  &  aux  tii.>itci'rs  leculiers  celui  de  l'crcnif- 
fone  &  d'onde.  Les  uns  &  les  autres  ne  font  fujets 
à  «Kane  laïc  en  preautllnTeftiniie  de  leurs  â& 
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Us  peuvent  envoyer  à  l'empereur  des  miniflres  di» 
premier  rang.  Datn  les  affaires  de  guerre ,  de  paix  , 
d'alli.mce  ,  dans  toutes  celles  qui  lonr  relatives  i 
l'adminiflration  de  l'état ,  l'eiripercur  ne  peut  point 
flatuer  finis  leur  concours  bi  leur  contentement, 
ctjnt,  aux  termes  de  la  capitulation  impériale,  les 
confcillers  intimes  de  l'empereur  C'cft  aufTi  de 
Icurconfentcmentou  à  Kin-  reqn'l'tion  que  l'empe- 
reur convoque  une  diète.  Les  eieckurs  jouiiicnt 
d'une  pleine  ibuveninctc ,  leurs  vafTaux  ne  pouvant 
appcUeràaucun  des  tribunaux  de  l'empire.  Ils  <nit 
entr'eux  une  union  particulière  conclue  en  13 ',8, 
&  renouvel  ée  en  1  <;i;i.  Ils  peuvent  s'aîlemblér  (k. 
délibérer  entr'eux  ,  tant  (ur  leurs  befoins  réciprt^ 
ques,  que  fur  ceux  de  l'empire. 

On  appelle  villes  impériales,  celles  qui  font  gou- 
vernées par  leurs  propres  magilirats,  qui  relèvent 
immédiatement  de  l'empire,  qui  <orinet;t  tomme 
autant  de  républiques,  U  ont  voix  tk  icance  à  la 
dicte.  Quelnues-UDCS  ont  un  territoire  fort  confîdé* 
table  dont  elles  ont  la  fouveraineté.  Ltles  font. au 
nombre  de  cinquante -une;  toutes  cnfemblc  n'ont 
OjUc  deux  voix  à  la  diète.  Les  principales  font  Ham- 
bourg ,  Nuremberg,  Francfori-fur-Jc-Aiein  ,  Ln- 
beck ,  RatisbonM,Ausboutg»UIm«  Cologne)  Aii^ 
laClia  pelle. 

11  exifte  deux  tribunaux fopérieurs  dan^  l'empire. 
L'un  ,  eft  le  confeil  auliquc,  qui  liège  e  i^  s  la  ville 
oii  r<ifidc  l'empereurj  Taurre,  eft  la  dj^rabre  impé- 
riale tjui  tient  fes  féances  a  Vetzlar  dans  le  cercle  du 
li;i'.it  •  Khin.  Le  [premier  dépend  de  l'empereur  feul 
qui  en  eft  le  chef  &  le  }itge  fuprcme.  Dans  la  cham- 
bre impériale  les  alTelTtiirs  ftint  ncini-nv  j  ,1;  lYmpe- 
rcur  &  par  les  états  de  1  empire ,  qui  iounuilent  aux 
appointemens. 

Ttutcm  efl  le  nom  des  anciens  peuples  t^ui  habj* 
tèrcnt  TAUemagne,  &  qui  fe  rendirent  célèbres  un 
fiècleavnti:  I.t  nali?ancedc  J.  C.  Dans  le  V*  fiècle, 
les  Francs  qui  babitoient  les  contrées  adjacentes  au 
bord  oriental  du  Rhin,  s'emparèrent  des  Pays-Bas 
&  des  Gaules,  auxoueUcs  ils  donnèrent  le  nom  de 
France.  Dans  les  deux  (îéclts  fuîvans  ils  î*e  rendi- 
rent maîtres  d'une  bonne  pniiie  de  l'.^llcmagne. 
Vers  l'an  8oo,Charlemagnc  acheva  de  la  fiibjuguer, 
ayant  dompté  les  Sxxons  ou'il  combattit  pendant 
trente  ans.  Sotis.ce  prince ,  tk  fous  Louis  le  Débon- 
naire fon  fiiccciïcur,  l'AUemngne  fil  donc  partie  du 
dtmi.iine  r>an(^<'i>  ;  clie  en  tut  déine!  ^e  p.  i  te  p.ir- 
tage  que  Louis  le  Débonnaire  fit  de  les  ttnts  entre 
fes  troLs  fils ,  Lothaire ,  Louis  &  Charles.  Louis  II 
eiu  l'Allemagne  à  titre  de  royaume,  &  elle  rcfla 
foixame  -  dix  ans  dans  fâ  maiion ,  depuis  l'an  840 , 
jtiûjn'en  l'an  911, que  Louis  lîî  mourut  fans  cîif'.ins. 
A  <a  mort  le  royaume  ou  l'empire  d'Allemagne  fût 
rendu  éleâif ,  &  le  premier  empereur  allemand  qui 
uit  (Jté  élu  fut  Conrad.  La  malfon  d'Autriche  a  joui 
de  la  dig.iiié  impériale  pendant  pîufîeur*  fifcles,  & 
julques  .1  Charles  VI ,  niort  en  i7.;o.  f  ile  j-raTu  en- 
fuite  dans  la  maifon  de  Bavière ,  par  le  couronne- 
ment  de  Cluuie»-Albcft.  Après  lui  on  Vie-s'aflêoir 


Digitized  by 


^4  A  L  L 

im  le  uôae  de  1  empire,  François  de  Lorraine , 
«>nind  •  duc  de  Tofcanc ,  époux  de  Marie  -Tiiirèfe 
(l'Autriche,  tille  <!«  rempcrcur Qutles Vi:  iifiit 
élu  en  i  fou  fils  Jo(eph  II  lui  «  (ussHk  «a 
1765  ,  commence  clicv  les  allMUIlds  1016  nou- 
velle maii'oa  d'Auiridie.  (  R.) 

ALLENBACH.  bailliage  du  h«tt*Rhia,àpeu  de 
dUÎaoce  de  Birckenfeld  •  appactenam  eu  commun  à 
la  bfBJKhc  PiiUnine  de  Doix-Poats  &  aux  Marquis 
de  Bade.  Il  eft  fnuc  dans  I.1  Cotiit  d'IJ.ir.  A'Ienlijch 
ou  EllcnbaCt  vUijgc  6c  ciute^àu,  «.a  cil  ic  chd-iieu. 

ALLENOORF ,  peike  viUe^  d'Allenngae  au 
cetcle  du  haïu-Rhin ,  dam  les  états  du  laiidgrave 

de  HclTc-Caffeî ,  rem  iripiablc  par  clos  falincs.  Elle 
€i\  agréableraent  finiee  lur  la  Werra  &  ûtuée  cotre 
4les  «omag|i«s.On  y  compte  àaq  c«ws  maUboi. 
JLMf.  »7,  40;  1er.  f  X  »  10.  {M.) 

At.i.EifDOitr ,  p«ite  ville  &  baîffian  d'AUema- 
gnc,dïtn  l;i  haiite-HcfTc  .  près  de  GielTcru  Elle  ap- 
pl^ent  au  landgrave  de  HclTc  DarmAadt.  {H') 

Allekdork  ,  bailliage  d'Allemagne  dans  le 
comté  de  Henacbotg.  ii  eûcompoft  de  lioMze  vil- 
laoes ,  &  il  appoitlent  aui  ducs  deSaxcMeutungen. 
Ce(ï  lc$  dépouilles  d  un  ancien  «Hnrem  de  Boié- 
di^ns  du  môme  nom.  (  R.) 

ALl.EN'JOIE,  gros  village  &  cliàteau  de  la  prin- 
cipauté de  MoDtbdiard ,  en  latiji  AUiumjamsi  ce 
qui  fait  préfitmer  qu'il  y  eut  aitmfob  mcolicn  UO 
temple  de  Jupiter.  Il  cftfitrh  rivièrc  dlAIaÎA  qui 
vcrie  au  Doubs.  (  R.) 

ALLER  .  rivière  d'Allemagne  rlnns  la  baflc-Sne. 
Elle  prend  (a  fource  au  duché  de  AI^deboitr|S,  Ha- 
verfe  le  Lunebourg ,  paflè  i  Zàl,  6c  fe  jète  dans 
le  ^X'c^cr  au-deHous  de  Werden,apf4s  avoir  reçu 
J  Ockcr  3c  la  Leine.  (  R.) 

Al  LERfiOURG,  petite  ville  de  Pologne ,  dans  la 
PnifTe  occidentale.  Elle  cA  fur  la  rivière  d'Alla,  à  dix 
lieues  &  au  fud  -  cft  de  Konigsberg.  Long.  44 ,  40  ; 
Aif.54»î^ 

ALLERI  A ,  petite  ville  mantiaie  de  l'ile  de  Cor- 
fe,  fur  la  côte  oriennle.  Elle  étoit  anciennement 
âppeU<^e  RothoMu,  11  y  a  un  bf^ue,  dont  les  rêve» 
nus  ne  doivent  pas  être  bien  codiklirables,  car  la 
ville  cH  fort  pauvre,  &  fcs  environs  forr  mal  cul- 
tivés. L  air  y  eft  très-mal  fain.  La  rivière  de  Tavig 
nano,  nommée  autrefois  AlUriay  paflc  tout  auprès. 
C'eft  -Ii  que  l'infortuné  Théodore ,  baron  de  Neu- 
hoff,  débarqua  en  1736,  pour  aller  prendre  poITef- 
fion  de  fo.n  royaume  deCorle.  En  1730,  elle  fut 
détruite  par  les  Coiie»  niéwoiucns.  Lvn^.  z6,  20  j 
lat.  41 ,  5.  (  R-) 

ALLERSBACH  ,  abbaye  de  l'Oidre  de  Citeaux , 
dans  l'évédiè  de  Paflaw  enAnrtere.  (  P.) 

ALLERSBERG.  bourg  &  bailliage  d'AUonagne 
d^ns  la  principauté  de  Neuboure. 

ALLERSHEIM  .bailliage d'Allemagne,  en  baffe- 
Saxe  ,  dans  la  priiKipauté  de  'WolfeabutcL  (iS.^ 

ALLIER ,  rivière  de  FraïKe  qui  »  &  fininse  aans 
IfGiviqidaiii  EUç  invçrii;  l'Aurer|p«i  1«  S^ur* 
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l>onnoi$ ,  une'partie  du  Nivornuis,  £c  fe  jète  dans  k 
Loire  à  une  lieue  ou  environ  au-deffoiu  de  Ncvcrs. 
Moulins  cA  la  principale  des  vtiies  qu'ik  atrofe.  IR.\ 
ALLOWAT ,  ville  laaritîjtie  de  TEcoilê  méri- 
dionale, duiii  le  ^ol^e  deForth,à  deiit  lieues  de 
Sttriing.  Elle  eil  remarquable  {>ar  le  clù{c<iu  qu'y 
pofscdent  les  comtes  de  Mar,  &  par  les  mines  de 
charbon  de  terre  que  Ton  y  fouule  avec  phn  de 
fuccès  mt'en  tour  autre  endroit  de  rCcoiTc.  [R.) 

AI,\fAl)E,  Ii<iur>;  d'Et'pngnc  dans  l.i  manche, 
avec  une  intiic  de  uiercure  Qui  pati'e  pour  la  plus 
riche  de  l'Europe,  &  p«ur  1»  fsetticrc qui  aitCti 
découverte.  (  H.) 

ALMADE»  oit  ALMADA ,  bourg  de  Portugal , 
fur  un  petitgolfe  que  forme  1  j  r.ige  vis  ,i  vii  de  Lif» 
bonne.  C'eft  le  (Sge  d'un  conégi dor.  (  A'.) 

ALMANSPACH ,  petite  ville  du  cercL-  de  Suab«h 
entre  le  lac  de  Zell  &  celui  de  Conâanccb  (  R,) 

ALMANZA,  on  ALMANSA,  petite  ville  d'ET- 
pagne  dans  le  Royaume  de  Murcie,  fur  les  frontiè- 
tKt  du  royaume  de  Valence, à  ao  lieues  l'ud-  ousft 
de  la  ville  de 'Valence.  Ceft-U  qu'en  1707,  \zi 
François  &  les  Efpagnols ,  eommandés  par  le  maré* 
chai  de  Benrkk ,  Angloisde  luuion,  remponerciit 
une  grande  vi3ulre  fur  les  Angluis  &  les  Portu- 
gais ,  commandés  par  le  conue  dé  Galloway.  H  y  a  . 
une  infcription  pour  monument  de  cem  viâmcCh 
L»fig,  16 ,    j  /4r.  iS ,  «4.  (  iî.) 

ALMAS ,  ou  ALMASCH,  petite  ville  de  hTiati. 

filvanie ,  ;ivcc  un  dirtri^^  dépendant  du  comté  de  Clau» 
fenbourç.  Ce  dillriâ  eft  entre  iiui)ilos  Ql  Claufen- 
bourg  ;  d  ne  cOttlkMt  qM  des  montagnes,  dans  lef* 

ÎueUet  oa  trouve  un  grand  noanbre  de  cavernes  & 
e  fontemins.  Il  y  a  un  bourg  dans  te  bannat  deTe^ 
mcfwar,  &  une  rivière ,  fur  Tiquelle  cft  fituéela  for- 
tereffc  de  Sigedi ,  qui  portent  le  même  nom.  (/?.) 

ALMAZAN ,  jolie  petite  vUlc  d'Eipagne  dans  h 
vieille  Caftille ,  au  pied  des  montagnes  frontières 
de  iis  province  d'Aragon  :  die  a  titre  de  comté.  Elle  v 
a  huit  paroiffes ,  deux  couvens,  deux  hôpitaux  ,  un 
prieure  dePrémontrés ,  &  une  commanderie  de  l'or- 
dre de  Saint- Jean.  On  y  va  voir,  avec  benconp  de 
dévotion,  une  relique  qu'on  regarde  comme  la  tétn 
de  Saînt-Ettenne  manyr,  &  qu'on  prétend  n'être 
autre  c'ioi'e  que  celle  d'un  pendu  ,  que  des  j>cle- 
rins  Frnn(,-')is,  qui  alloiem  en  Galice ,  apportèrent 
exprès  dans  ce  lieu  pour  ramaflèr  qudqu'argenc, 
;  ri  T  i!c  continiier  leur rome.  Le«|f.if,30;/itf.4i« 

ALjMKDA  ,  ville  de  Portugal  d.ins  ITfirema- 
doure ,  fur  le  Tage ,  à  l'oppoftte  de  Lisbonne ,  dont 
elle  eft  diftante  d'en  vironiuie  lieue  &  demie.  L«h^ 
9,  lai.  38,42.(/?.) 

ALMEDINE,  ville  du  royaume  de  Maroc  en 
Africjiitf ,  entre  A/..mior  &  Salic  Lllc  e(l  dans  ur:e 
belle  pbine,  8t  clic  etoit  autreioàS  ucs-riche&bictt 
pcuplilc  (R.) 

ALMElDii!,  ville  de  Portugal  dans  la  province 
de  Bcyra,  fur  la  rivicre  de  Coa,  prés  des  Komièrcs 
dii  royaume  de  Uon»  £Ue  a  d«s  foriiAcwioiii  i  It 
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■loderne,  denx  églifes  paroiflîaleti  ua  comrent, 
imemaifon  de  dnrité ,  un  hôpital  6c  mitte  fepr 

habinns.  Cette  ville  fait  partie  de  t'apan.igc  in- 
fens  de  Portugal.  Elle  tu  à  fept  lieues  de  Ciudad- 
Rodrigo ,  &  quatre  fud-eft  de  Pinhd.  Les^pignob 
s'en  cmpMeicm  CD  176».  Im^»  tt ,  *%i  M-  49$ 

ALMELO,  %-ille  Provinces  iinîcs,fJans  1  Ové- 
liifei ,  ati  bailliage  de  Tvrente.  Elle  eii  iur  la  rivière 
de  Vecht ,  entre  Delden  &  Ottmerfum  :  les  comtes 
àt  Rechetereo  la  pofTédcot  à  due  de  feigneurie.  Les 
jnaHôfis  efl  fom aiTez  jofies  81  bien  bâties;  il  y  a 
fur-tout  un  bcui  château.  Son  commerce  <Ic  t"  L< 
en  fait  un  ville  fort  riche  1  quoique  petite.  Lo/i^.  34 , 

ALM£NABA ,  petite  vUIe  maritime  d'ElpaS"^  * 
dans  te  royaume  de  Vatence ,  au  nord  de  fa  ville 

de  ce  nom  ,  &  au  fud-eft  de  Scgorbc  :  elle  crt  prOs 
de  la  rivi^ie  Polancia.  On  lui  donne  le  titre  de 
comté.  Lon>.  17  »  30  j  lai.  39  ,  45.  (  /î.) 

ALMERIE,  ville  mariitne  dWMne  m  nqmt- 
me  de  Grenade ,  fur  la  rivière  d*Alnteria ,  avec  on 
bon  port  fur  la  Médircrranéc.  Elle  efl  au  nord  oueft 
de  la  pointe  du  cap  Gates ,  anciennement  a]>pcllé 
Cbjndtmc.  Ce  cap  termine  une  hmguc  de  terre  qui 
x'étendam  afTez  avant  dans  la  mer ,  forme  le  golfe 
d'AImerîe.  Ses  environs  produifent  beaucoup  de 
fmifs  ,  Si.  fur-tout  d'oli\  e<;  Son  cvcquc  ert  fulTr.!- 
gant  de  Grenade,  6£a  6000  ducats  de  revenu.  On 
tireanffi  des  vins  ronges d'A!merie.  Ccnc  ville  a 
cu  itre  paroiiTes  &  quatre  couvens ,  &  elle  cA  dè- 
fcntffc  par  un  fort.  Long.  15,4^;  lat.  36, 5 1.  (R.) 

AI MTSSA  ,  petite  ,  mais  forte  vi  le  de  la  Dal- 
matie  \ eniticnne  ,  fur  le  golfe  Adri-ticftie  , à  Icm- 
bouchure  de  la  Cetina.  Elle  eA  bâtie  fur  un  roc 
élevé,  à  4  Ileiies  à  l'eft  deSpnlatro.  Elle  fut  lonr- 
icms  la  terreur  de  fcs  voifins  Si  l'ijfvie  d'une  ijiui- 
titudc  de  pirates,  que  les  Vénitiens  lont  parvenus 
i  déiruirt:  ]  ainfi  que  la  plus  grande  partie  de  cette 
vilk;  il  y  eut  aïKrefois  un  évèché.  Les  Turcs  la 
somment      /î  Lo^, .  36  ;  Ut.  43  ,  ^o.  (  /f  ) 

ALMO  ,  petit  niiiTe^ni  de  l'ancien  Latium,  au 
jourd'hui  .ippellé  V  A.ju.iia:ci.j.  11  crt  d:i;is  la  cam- 
(oe  de  Rome  .  &  vient  fe  jeter  dans  le  Tibre  , 
de  la  porte  Saint  Scbaftien ,  nommfeamrefbis 
K  vont  fr^r"!"' à  Rome  Ses  eaux  fcrvoienr  :^  ne 
toyer  l'idole  de  Cibele  &  à  laver  les  viâiiiics  qu  on 
immoloit  .1  cette  dielTe.  (J?.) 

ALMOBARIN ,  petite  viUc  d'Efpagne  dans  la 
CiftOe  nouvelle.  Elle  eft  dans  le  territoire  de  Mi- 

ii<la  ,  au  nord-nord-crt  de  ccrrr  ville  .  8<  avfild-eft 
d'Alcantara.  Long,  i  j  ;  hi.  39  ,  10.  (7?.) 

ALMONTE ,  petite  ville  d'Efpagne  au  royaume 
de  Sévilie  *  dana  TAndaloufie.  Eue  cfi  entourée 
dPnne  fotét  d*olhners.  ( 

ALMORAVIf>ES  ,  peuples  qiiî  habitent  Ici  «d- 
virons  du  mont  Atlas.  (  R.) 

ALMOUCHIQUOIS ,  peuples  de  rAmèrique 
dam  la  nouvelle  France  *  lé  loDg  de  ia  mi^  de 
iÇhovacouct  (^0 
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ALMUNECAR  ,  petite  vtUe  d'E^jiagiie  ait 
royaume  de  Grenade ,  avcc  «H  port  fiir  la  Médt* 

teranée  &:  un  chiruau.  nie  eft  à  8  lieues  fud  d'Al- 
iiama  ,  &  18  eit  de  Mâlagd.  £o/r^.  14,  37;  /af.jé, 

50.  {R.) 

ALNE,  rivière  d'Angleterre  dans  le  Northum- 
bertand.  Elle  prend  iâ  iburce  aoa  frontières  de 
l'EcofTc  :  6<i  après  avoir  paf?c  A  Alnviich,  petite 
ville  qui  prend  fon  nom ,  elle  vient  fc  jeter  dans 
l'océan  Briianique  à  Aylcmouch.  (  R.) 

Alwe,  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Citeanx»  dans 
révéchi de  liège.  (^.) 

ALNEY,  petite  ilc  d'Angleterre  dans  la  Sa- 
vcrne ,à  peu  de  dirtance  de  Gloccfler. C'cft  là  que; 
dans  le  onzième  lîècle ,  Edmond  ,  Côte  de  Fer ,  roi 
d'Angleterre  ,  &  Canut,  roi  de  Oancflurck ,  fi» 
battirent  en  ehantp  clos.  iR.) 

ALNWICK,  pjtitc  vUle  d'Angleterre  dans  le 
Northumberiand ,  lur  la  rivière  d'Aine,  qui  lui 
donne  fon  nom.  Elle  efl  bien  bàde  &  bien  peuplée* 
On  y  voit  un  château  tiéwocien  ,  appartenant  aux 
contes  de  Northnmbertand.  Elle  fait  un  alTez 
grand  commerce  de  dcaps ,  de  chapeaux ,  de  bét.iil 
oc  de  cUnqu.iillerie.  Ce  fut  j)rès  de  cette  Ville  que 
Guillaume ,  dit  It  Lion  ,  rot  d'Ecoffis ,  tot  battu  %C 
pris  par  les  Anglots  en  1174.  £anf.  16»  tf  }  tir, 

Alkviciic  .  jicnre  m"-  'I' AnglewiTt ,  dbns  la 

province  de  Warwick.  iji-) 

ALOST,  ville  des  Pays  Bas  dans  l.i  Flandre 
Autrichienne ,  &  capitale  du  comté  d'Alofl.  Elle 
efl  fur  la  Dendre,  à  6  lieues  de  Cand ,  &  prefquc 
autant  de  Bruxelles.  Elle  avoir  originairement  Tes 
comtes  fouvemins  ;  mais  en  1174  les  comtes  de 
Flandres  en  acquirent  la  poflTefllîon  perpétuelle  ;  8e 
à  cene  époque ,  ils  furent  admis  dans  le  corps  Ger- 
manique ,  &  leurs  états  furent  mi»  au  nomorc  dcï 
états  de  l'empire.  Outre  1  i  .  l  e  d  Aloft  &  fon  ter- 
ritoire «  ce  comté  comprend  les  préfeâutes  de 
Rhode,  de»  Sotteghem ,  de  Grave  qui  a  fitre  de 
principauté ,  de  Boulare  Se  d'Elcornay  ,  le  m.Trqui- 
fat  deLede,  &  quelques  feigncurics  &  p.iroiiTes, 
avec  Eynliam  ,  abbaye  de  bénédictins  fur  l'Efcaut. 
C'ert  un  pays  abondant  en  bled,  en  feigle  &  cti 
houblon.  11  s'y  trouve  beaucoup  de  montagnes  d'oii 
defccndcnt  pluficurs  rivières.  Aloft  renferme  une 
colkgi.ile  ,  uneparoiHc  ,  trois  couvens  o'iiommes  , 
cinq  de  femmes ,  un  collège  &  un  vieux  château. 
Près  de  cette  ville  efl  une  abbaye  de  femmes  ,  dite 
Vabbayt  dt  Nvttt'Damt  dtt-Rofcs.  En  1667,  M.  de 
Turenne  prit  cette  ville,  &  la  fit  démanteler.  On 
l'a  abandonnée  aux  alliés  en  i7o6,aprè!»  la  ba- 
tiilie  de  Ramillies.  Lon^.  11,41;  lat. 4^ ,  <ç.  (^.) 

ALPEN ,  ou  ALPHEN ,  petite  ville ,  château  6c 
reigneurie,dans  fâeSorat  ae  Cologne,  af^artenant 
aux  comtes  de  Bentheim-Steinfurt.  (  K.) 

ALPES  ,  hautes  monrai»ne«  d'Europe  ,  qui  ftpa- 
rent  l'Italie  de  la  France  &  de  l'Allemagne.  Elle* 
commencent  vers  la  tàte  de  la  Méditerranée  nés 
dcMoi»co,«iuee  réntd«Ginai&  k  cooKfii* 
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Nice,  piffciU.  cni:c  le  l)aUj;!u.:j  &  !c  Picmont , 
couvrent  la  S.n  oie  ,  &  la  plus  gnncis  parào  de  la 
SuiiTe  où  elles  font  le  plus  c  levée  s ,  &  le  terminent 
it  b  mer  Adriatiflue  tu  golfe  de  Quarnero,  efltre 

riftric  &  &  h  Croatie  ,  après  avoir  fourni  une 
diaîne  non  interrompue  de  plus  de  deux  cent 
Ibixante  lieues  de  longueur.  De  toutes  les  monta- 

(;nes  de  notre  continent ,  c'^  les  plus  hautes  Se 
es  plus  fitmeufes.  Quelques  fommets  «'élèvent 
jufqu'.i  deux  mille  fept  cent  fnlfes  aiî-tîcfTus  du 
niveau  de  la  ntcr.  Elles  jètcnt  pluhcurs  grands  ra- 
meaux ,  entre  lefquels  nous  remarquons  le  Juni  Se 
l'Apennin,  txs  grandes  Alpes  font  dans  le  Fauc>> 

tni,  furies  deux cdtés  «ht  Valais  dans  les  Grifons, 
c  le  haut  cantçn  de  Rcrrc.  Leur  foyer  cft  au  mont 
Saint-Gothard.  C'cil  li  dans  les  environs  que  les 
montaj^ncs  font  eniaflces,  iJt  prcfentent  plus  qu'en 
aucun  autre  endroit  des  montagnes  &  des  mers 
déglace  suffi  ancienne  que  Iç  monde,  des  (6m- 
me:»  chargés  de  neige  qui  y  bravent  la  viciiîttude 
des  l'ailbni.  P.iffé  ui:c  certaine  élévation ,  il  n'^ 
croît  plus  de  végétai:x  ;  il  n'y  a  plus  de  terre  vé- 
gétale ;  c'eA  la  roche  nue,  recouverte  par  irner- 
valtes  de  glaces  &  de  neiges. 

On.ippelle  /Ifa  n.irii-rr.n,  celles  qiii  vor;t  d; 
V.tda  ou  Vado  dan»  le  cuiiue  de  Nice  ,  ai'x  lourccs 
du  Var,  ou  même  à  celles  du  PA  ;  Afpa  cottunnes , 
celles  qui  s'étendent  des  fources  du  Var  à  la  ville 
de  Suze  ;  /ilpti  grt  q:j{s ,  celles  qui  vont  de  Suce  eu 
grand  Saint-Bernard  ;  •///>«  rtntmcs ,  font  la  chaîne 
même  du  Saint- Bernird  qui  -i  cEcnd  jufqu'au  mont 
de  la  Fourche  ;  Ahts  Rhtt  'unti  ou  Orijcnes ,  celles 
qui  vont  du  mont  iSaint-Gothard  ai»  ^tu■ces  de  la 
ftavc  dans  leTirol  ;  jllpn  /«lits  ,  NoriqutM ,  C'nr- 
nbr,; i  ,f{p!entr':àridltt yCeWcs  qiii  coinmciiccnt  à  l.i 
iiatflance  de  laPiavc,  &  s'étendcni  jur<ju'cii  Wrig, 
^  vers  les  fources  de  la  Save  ;  fumma  Alpes ,  ou  les 
Alpes  les  plus  élevées  cil  la  partie  des  Alpes  où  îe 
trouvent  le  MontSatnt-Gotlnrd ,  le  Mont  Fntta, 
le  Crlfpalt,  le  Çrimft!;  lt<  Alpes  I.epar.ùtnti ,  au 
Icntimcnt  de  Jovius ,  font  celles  qui  s'ctcndcnt  dcr 
pas  le  Lac  de  Cofme  ù  navets  du  comté  de  C7i'a- 
venejufqu'à Cotre  :  enfin  on  nomme  jUfttdeSmbi^ 
une  (utte  de  montagnes  fort  hautes  <(ui  s'étendent 
le  long  des  frontières  du  duché  de  Wirtcmberg ,  à 
l'eft  du  Necker.  Kirchelin ,  Aurach  &  Reutliiigen 
font  fimli;  près  de  ces  ipontagnes.  {R.) 

ALPIR^PACH,  monaftcrc  &  baiilia;;c  deSuabe, 
dans  le  duché  de  Wiitemberg ,  &  pli-s  partkuliire^ 
mv  .t  t!  .ns  1.1  îovii  t.o'wc.  Le  (.oiiVvTit  cft  fitué  au 
^rd  de  la  riviCre  d«;  Knihe.  En  1563,  il  eut  fon 
premier  abbé  Luthérien.  Le  biiilliage  dç  ce  çoavem 
comprend  orne  paroi^fes.  (^.)  - 

AlP-STEIN,  chaîne  de  hantes  montagnes  en 
SuitTe,  qui  rv:;>:n\;nt  le  cinton  (rAppcn/.cl,  du  Tog- 
genbourg,  de  la  b.iroiinic  de  Sa\,6>;  du  Illiiiithal. 
CTétoit  autrefois  les  !,.ni:cs  Cntro  le  pays  tics  Rhc- 
tiens  ou  Grifons  &  le  landgraviat  de'Turgovie.  (^.) 

ALPUERTE,  ville  &  cbâtean  enE^agne,  au 
wofvam  d»  V^lfSiiMi  à  Toiitft  d«  S^tbe»  ^«1 
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nord-ert  de  I.1  rivlà  v  <\c  Cni.iclabviar,  Elle  eft  affea 
.igrcablcment  fum-,',  :.v  il  n  territoire  cft  Ibrt abon- 
dant. l9Bg,i6y4QfUi.\a^ta.lR.\ 

ALPUMRRAS,  on  ALPaXARRAS,  haine* 
montagnes  dFtpagne,  dans  le  royaume  de  Grc- 
ii.ide ,  au  bcird  de  la  âMcdiicrranée.  tlles  s'étendent 
depuis  1,1  r.îde  d'Almcrie  jufqu'à  Scttenil,  frontières 
de  l'Andoloulie.  Ce  canton  eA  un  des  plus  peuplés 
&  des  mieux  cultivés  de  toute  l'Ei  pagnc.  Ces  moii- 
tîgnes  font  paiTemoes  tfe  villages  de  bourgs,  & 
couvi  Ttts.  d  srbres  6<  de  vignes.  Elles  font  muée» 
entre  le  villes  de  Grcniidc,  de  Motril  &  d'Alme- 

rie.  Elles  font  ewre-coupées  de  vallées  tic  de  plaines 
qui  produifent  du  bled ,  du  vtn ,  des  fruits  &  de 

bons  j'â-nrngcs.  Le?  cu!line«;  participent  aiiffi  à  cette 
.-.bontiar.cc.  Le  vin  6^  les  tVuits  y  font  cxceilens  , 
&  les  habitans  y  cultivent  aulfi  de  la  foie.  Us 
(ont  Maures  d'origine:  on  les  diilingue  des  autres 
Ëfpagnols  par  la  fmipltciié  de  leurs  moeurs ,  b  grol^ 
fiéreté  de  leur  langage.  Scieur  alî^ditité  au  travail, 
La  température  du  climat  cxi  douce  &.  falutaire.  On 
trouve  da!:i  ces  montagnes  unegrnnde  quantité  de 
fimplcs,  qtie  nos  curieux  bntanittcsdevroients'eitt- 
prerter  d'aller cnnnottre.  {R.) 

ALRESrORD ,  petite  ville  d'Ang!eterrc  d  nts  la 
province  de  1  Ir.uip.  Elle  ell  fur  la  rivière  d  Iclung  , 
environ  à  6  lieues  fud-eftde  Wincbeftcr.XMf.  19, 
5j;/tf/.  51  .  i5.(/L) 

ALSACE ,  province  de  France ,  bornée  à  l'eA 
par  le  Rliin  qui  la  fépare  de  laSuahc,  au  fud  par  l.i 
SuilTc  6c  la  Franche  -  Comté  ,  à  l'occident  par  }a 
Lorraine,  dont  elle  cA  feparee  par  les  Vofgeit  à( 
au  nord  par  le  palatin.it  du  Rhin.  £e«^.  14,  )0-sf  , 
to  ;  /<tr.  4^ ,  3  2  •  49 ,  Son  étendue  eft  d'enviroQ 
qua;  aruij-i1\  lieues  du  midi  .111  feptentrîoilf  8{  dc 
hutt  u  treize  de  T  orient  .î  l'occident- 

Ce  pays  cA  d'une  admirable  fcnilité.  Il  offre  des 
plaines  immenfes  chare^s  des  plus  riches  moiflbns, 
abondantes  en  grains  de  toutes  efpèces  ;  la  cdte  des 

Vofgeseft  chargée  lîe  vicnoblesd'un  grand  i. apport, 
dont  les  vins  fc  font  rechercher ,  tant  par  leur  iwnt^ 
que  par  ravanmge  qu'ils  ont  deië  confervcr  long' 
tems  i  il  a  4es  pâturages  excellens ,  des  fruits  &  des 
légumes  de  toutes  ibrtes ,  beaucoup  de  chanvre  qui 
dcfcend  dans  les  Pays-Bas ,  &  de  lin  qui  s'emploie 
dans  les  fabriques  du  pays.  Les  terres  y  produifenç 
encore  quantité  de  rabac ,  &  l'on  y  récolte  beau-» 
coup  d'huile  qui  s'exprime  des  pavois  &  de  la  na« 
vette  que  le  iot  ^onoc  abondamment^  Cette  huile 
s'emploie,  tant  ibrulep  qn*i  pdndxe,  il  dViu* 
très  ufagcs. 

Cette  province  a  d'ail!curs  de  belles  &  grandes 
forets ,  beaucoup  de  mines  de  diA'érens  métaux , 

des  fources  minérales.  On  y  rencontre  des  fa- 
pins  de  cent  vingt  pieds  de  haut  Le  gibier ,  la  vot 
iaillc  &  le  Boiifon  y  aboodem.  Sa  population  se- 
lève  à  un  aemi-mmion  d'habitans.  L*etat  monaûl- 
que  y  eft  compote  de  quinze  cent  foixante  reli- 
gieux. On  y  compte  fept  cent  cinquante  paroiffes  , 
dont  l«s  deux  ticts  sppaitiçiiiieqt  aux  catholiques 

Refl)»ittS( 
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Romaini,  uc  l'autre  tiers  d-peii  prJs  ,i  la  COnirtlU- 
nion  Lutlicrienne.  Il  y  .1  atiifi  ik-s  Kc formés,  des 
AaabaptiAes  &  des  Juifs  qui  y  ont  des  écoles  & 
des  rynagogues.  Ces  derniers  y  coin posent  environ 
deux  mille  fix  cents  feux.  A  cinq  hommes  pw  feu  , 
leur  nombre  s'élève   treize  mille. 

La  langue  du  pays  eft  l'allemande  ;  mais  dans 
les  villes  ,  les  gens  au  dclTiis  du  commun  parlent 
kl  deux  langues  aUemande  &  françoifc.  En  pa/Tant 
de  l'empire  à  la  domination  de  In  Fnincc ,  la  no- 
bleâe  de  la  balTe-Aliaco  re^ut  de  Louis  XIV  la 
«onfinnatton  de  tous  Tes  priviU|g,es,  autant  quiU 
mt  nifMgaakat  point  au*  iotx  du  nymuM.  Elle  con- 
tîmm  i  être  divîfêe  en  nobleflê  immédiite ,  &  no- 
lllefle  njécliatc.  îxs  c-uiTes  de  cdle-ci  lont  poftées 
direâemeot  au  conicil  fupéricur  de Colmar. Uautre 
a  Ton  propre  direâoire ,  fiégeant  dans  fon  hôtel  à 
Stiasiiourg ,  &  quicoiuuMt  noa-lêulement  des  dif- 
firends  des  gentilshommes ,  flic  des  ai^llattoas  de 
leurs  baillis  détîaitivement  jiifqu'à  la  concurrence 
de  coc  livres;  maïs  encore  de  toutes  les  affaires 
ftfMméÙm  des  nobles  &  de  celles  de  tour  le 
corps ,  tant  en  demandant  qu'en  défendant.  Ce  tri- 
bunal que  le  roi  a  décoré  du  titre  de  préfidial ,  eft 
compofé  de  fept  conlcillers  01  JiiiJi  ij choilis  du 
corps  de  la  noblcfTe  à  h  plnr  liu  des  voix  ,  ôc  qui 
dternent  pour  h  pr  lidL ;  :c  de  fix  mois  en  fix 
mois»  de  trois  conlciJlers-alTcffeurs  ,  d'un  fvnclic 
&  d'un  fecrétaire.  H  y  a  de  plus  huit  adjoints  per- 
pétuels élus  par  les  aireflcurs  ,  &qui  fiégent  avec 
eux  dans  lc& affaires  où  tout  le  corps  eA  intéreflè. 

Quanr  à  h  nobleife  de  la  haute-Allace  &  dn 
Sundgaw,  avant  !a  réunion  de  l'Alface  à  l.i  France , 
cUeavoit  paflTé  infenriblemcm  fous  les  ïoix  de  la 
maiioii  d'Autriche.  En  acceptant  des  emplois  dans 
la  régence,  à  la  cour,  &  dans  les  provinces,  & 
par  «Tautres  voies  CflOOK ,  elle  $*étoh  dépouillée 
de  fes  privilèges. 

L'Alface  pafla  de  la  domination  des  Celtes  fous 
celle  des  Romains.  De  ceux-ci ,  elle  échut  aux  Al- 
lemands, auxcjucis  les  François  l'enlevèrent  après 
h  bamilte  de  Tolbiac,  qu'on  appelle  au)oitrdlwî 
£tt!f  'tch  ,  gagnée  parClovis  en  4^/).  Elle  fut  en- 
fuite  incorporée  au  roy.»ume  d'Aallraile  :  en  j^i , 
elle  patfa  comme  le  relie  de  la  monarchie  fous  les 
loix  de  Pépin-le-Bref  &  de  fes  fuccelieurs.  Au  dé- 
<xs  de  Lotûs>le->I>£bonnaire  en  840 ,  Lothatre ,  fon 
fils  aîné,  s'en  cmp.irn  ,  &  la  joignit  à  cette  grande 
portion  de  i'cmplrc  François  qui  lui  échut  »  ce 
qu'on  appella  le  royaume  de  Lotharingie  ou  de 
Lorraine.  Lothaire  11,  foo  fils^nè,  en  hérita  ; 
mais  après  lui ,  &  en  869 ,  rAlfkce  fut  rètmte  i 
l'empire  d'Allemngnc;  elle  fut  gocvcrniJe  par  des 
ducs ,  &  releva  enfuite  immédiatement  de  l'em- 
pre ,  excemé  la  patûe  de  la  nautc-Alfacc  que  la 
mmfon  d'Aumche  àok  Tenue  il  bout  de  fe  fon- 
mettre» 

Près  d'un  Hécle  avant  l'extinâion  des  ducs,  les 
comtes,  provinciaux  qui  domiooiem  fous  eux  en 
Mb» ,  prirent  le  titre  de  lemfpvf»»,  &  Us  coii- 
Giifiéfbiet  Tmt  i. 


trees  auxquelles  ils  préfidoicnt  furent  appcilée* 
lanJgraviats,  1  i:n  fuperieur  &  l'autre  inférieur.  Le 
gouvernement  politique  étoit  diâribué  de  manière 
que  le  duc  avoit  foin  de  tout  ce  ont  ivoît  rapport 
d  la  milice  &  à  la  tranquillité  de  Ittat,  &  les  land- 
graves préiidoient  aiut  tribunaux.  Les  domaines 
fculs  de  l'empereur,  les  villes  épifcopales ,  &  quel- 
ques autres  étoient  exempts  de  leur  jurifdiâioii , 
ic  étoiem  fldmùiifttés  pan-  nn  pi^  &  des  conièîb 
munk-pnnx.  Dès  qu'il  n'y  eut  plus  de  ducs",  les 
landgraves  étendirent  peu-à-peu  leur  pouvoir,  ob- 
tinrent les  droits  régaliens»  oc  finirent  per  gumveik» 
ner  en  maîtres,  les  pays  «pii  les  avoieiUTi»  iitpB« 
ravant  limples  ma^flms. 

.  En  1357,  la  meilleure  partie  du  l.indgravlat  îtm* 
feneur  paila  à  l'évéque  de  Strasbourg  avec  le  utre 
de  landgrave ,  oui  appanenoit  aulfi  à  la  in.iiiba 
d'Autriche  pour  kfaautt-AUâce  où  elle  dominoir. 

Par  le  traité  de  Monfter ,  conclu  en  1648 ,  l'em- 
pereur renonça,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de 
la  mailbn  d'Autriche  &  de  l'empire ,  à  tous  leurs 
droits  fur  le  landgraviat  de  haute  &  baiïe-AUacc, 
leSundgaw  &  les  dix  villes  impériales  &  unies  de 
cette  province ,  &  en  fit  celfien  à  b  France  pour 
en  jouir  à  perpétuité  &  en  tOi:[c  foLiveraincté. 
Lmuîs  XIV  promit  bien  à  fon  tour  de  ne  point  dé- 
roger aux  immunités  des  états  de  cette  province, 
qui  avott  joui  de  l'immédiateté  de  l'empire ,  &  de 
ie  contenter  des  droits  que  la  maifon  d'Autriche 
.■voit  exerces  fur  eux  ;  mais  dans  la  guerre  fuivante, 
ti  fe  crut  obligé  de  prendre  poncffion  des  dix  villes 
impériales  ;  &  leur  reddition  n'ayant  point  été  ex- 
preflément  déterminée  par  le  traité  de  Nimëgue, 
1!  les  fournit  enriércmeit  à  fa  domin.ition.  Le  corps 
delà  nolileile  ayant  fuSi  1-j  mcme  fort  c  11  u'.So.il 
ne  reftoit  plus  que  b  ville  de  Strasbourg  ,  qui ,  ne 
pouvant  (aire  mieux,  fe  fournit  au  roi  en  1681, 
Se  que  l'empereur  &  l'empire  CLcIêrent  également 
en  toute  fouverainctc  à  la  France,  par  le  traité  de 
Rifw  ick  de  1697,  avec  '.oui  ce  qui  lui  apparteMît 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Depuis  que  cette  province  a  ainfi  été  réunie  à  la 
monarchie  Françoiie,  elle  cf^  régie  par  UB  gOttVCfr 
neur-général  &  un  intendant. 

Le  commerce  de  ce  pays  confiAeen  tabac,  eau- 
dc  vie,  chanvre,  ^rancc,  écarlate,  fafian,  cuirs 
&  bois;  le  négoce  s'en  Ait  k  Smsbeorg  ,  fans 
compter  les  clioux  pommés  qui  font  un  oh;ct  tc^'i- 
coiij)  plus  confidérafale  qu'on  ne  le  croiroit.  Il  y  a 
manufafture  de  tapilTetie  de  moquette  &  de  ber» 
gome  \  de  draps ,  de  couvertures  de  laine ,  de  Ai« 
taines  ,  de  toues  de  chanvre  &  de  lin  ;  martinet 
pour  la  fabrique  du  cuivre  ,  moulin  à  épicerie , 
commerce  de  bois  de  chauffage ,  qui  appartient 
aux  mag'iArats  feuls  ;  tanneries  à  petit  cuirs ,  comme 
chamois ,  boucs  »  chèvres,  moutons}  commerce  de 
fuîfs,  poiflbn  ièc  6c  falè,  chevaux, &c....  Le 
refte  du  p.iys  nauifi  fon  négoce;  celui  de  la  bafle- 
Alfuce  ell  en  bois  jcelui  de  ta  haute  en  vin  ,  eaux- 
de -vie»  vhai^re»  bleds ,  feinte  ,  avoines.  Les 
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SuiiTes  tirent  de  l'une  &  de  l'autre  Alface,  des  porcs 
&  bcAiaux,  du  ù£na,  de  U  tirébeniiiine  ,  du  chan- 
vre,  lin  ,  nrtre,  ftûf,  poudre  à  tirer ,  châtaignes, 

prunes,  graines  &.  légumes.  le  ^-and  trafic  des 
châtaignes  y  des  prunes,  &  autres  truits  l'c  fait  à 
Cologne  t  i  Ftancfert  (k  à  Baie.  L'Ali'ace  a  des 
tnanufaâtires  on  grand  nombre  ;  tnxU  les  étoiles 

3i]'on  y  fabrique  ne  font  ni  fines  ni  chètes.  Ce  font 
js  tirenincs  moitié  laine  8c  mr  iiÏl  fil  ,  des  treillis , 
des  canevas  &  quelques  toiles.  Quant  aux  mines , 
Tii'tcur  du  Dinijitnài't  du  Commvct  dit,  qtic  hois 
ccllt»  de  ter ,  les  autres  font  peu  abondantes. 

On  va  juger  de  la  valeur  de  ce%  mines ,  par  le 
COîTiptc  fjuc  nous  cil  :ill(:n<;  icr.die  d'.tp:cs  les  iiic- 
moires  qui  noufi  ont  été  cominiuiti^iicit  par  M.  li^,: 
comte  dHércm  iUc  dcCbyes,  lieu(enant-i;éiiéraf 
des  armies  de  ù.  majefté.  Les  mines  de  Giroma  ■ 
f5<iy,  le  Puix  &  Auxelle-Haut ,  font  fititées  au  pied 
des  montagnes  de  Vofges,à  rextix-miic  tic  la  I  .mrc- 
Alfacc  ;  la  Aipcrficie  des  montagnes  ou  ibni  iituees 
les  mines,  appartient  à  diffcrcns  particuliers,  dont 
rn\  acheté  le  cerrein  ,  quand  il  s'agit  d'établir  des 
machines ,  &  de  taire  de  nouveaux  percemens. 

Dtpu's  le  don  fait  de  leurs  terres  en  Alface  à  !a 
m.-ii  on  dcMa/arin,  ces  mines  ont  été  exploitées  par 
<  crte  m-Aifyn  jufqu'àkfinde  i7i6,quele  feigneiir 
P.ii;l-/ulcs  cL- Maznrin  les  fit  (Ivirnire,  par  des  rai- 
fo^s  dont  il  cil  icuulc  dt:  rcii-irc  compte ,  parce 
qu  elles  n  ont  aucun  rapport  à  la  qualité  de  ces 
mir.es.  Ces  mines  font  renées  prcfque  fans  exploi- 
tation jufqu'en  1733  ,  qu'on  conunença  èles  ri- 
tablir. 

ir3%'ail  a  été  continué  jufqu'en  1740  ;  &  vcici 
Vù  u  on  cilcs  ctoicn:  en  1741  ,  174a  ,  i-'43  ,  &c. 

L:i  mine  de  Saint-Pierre»  fitiiée  dans  la  mona- 
gic  appcllée  le  Mort-JtM  ,  baoc  de  Giromagny ,  a 
lun  entrée  &  picmicrc  galerie  au  i  icd  de  la  mon- 
tagne ;  elle  eft  de  quarante  toifes  de  longueur  ;  le 
loua  de  cette  galerie  ,  cfl  le  premier  piuts  de  89 
pie«de  proloadeur;  )e  dis  :e  /^a^,  parce  qu*au> 
deli  du  rrou  de  ce  puits,  la  galerie  efl  continuée 
de  55  rnifsjç ,  6c  fc  rend  .lux  < t.  i^cs  de  la  mine 
de  Sauu  Jufeph.  Le  fécond  pUit>  <è  loo  pieds  de 
profondeur;  le  troidème  193  ;  le  quatrième  113  : 
alors,  .on  trouve  une  autre  galerie  de  4  toifes  qm 
conduit  au  cbiqniétoe  puits ,  qui  eft  de  iiS  pieds. 
Au  milieu  de  ce  puits,  on  rencruure  wc  {];^It;:ie 
de  40  toifes  de  longueur,  qui  conduit  aux  ouvra- 
ges oii  font  aflucllement  quatre  mineurs  occupés 
a  un  filon  de  mine  d'argent  d'un  pouce  d'<!  |)-aiiTeur, 
qui  promet  auememaUOll.  De  ces  ouviagcs ,  on 
revient  .^u  fuôâne pui» >  qid  «A  de  107  ^ed$  de 
profondeur.  • 

Du  fuième  puits  vers  le  midi,  OU  a  «Onunencè 
.iifie  galerie  de  3^  toifes  de  loiigueur ,  pour  arriver 
i  des  ouvrages  ou  il  y  a  un  filon  de  mme  d'argent 
de  deux  pouces  &  demi  d'épiffeur ,  où  trois  mi- 
neurs font  employés ,  &  où  l'on  efpère  en  employer 
.Ttngr«  Ccoe  parac  de  la  mine  pailc  pour  h  flm 
ricnêt 
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Le  fepticme  puits  a  94  pieds  de  profondeur.  Bi 
tirant  de  ce  puits  au  mic!i  par  unj  galerie  de  3^ 
toîfes.on  trouve  des  ouvrages  dans  lefquels  il  y 
a  dctix  minairs  n  un  filon  dc4  à  5  pouces  d'cpaif- 
feur  de  mine  d argent,  cuivre  5c  plomb.  Le  hui- 
tième puits  a  too  pieds  de  prolondcur;  le  neu- 
vième a  auHi  lOO  piedf  de  protoadcur.  Au  fond 
de  ce  piàts ,  on  trouve  une  galerie  de  40  toifes, 
qui  conduit  aux  ouvripcs  \cr-,  !c  minuit,  où  font 
>.  iuployis  neuf  mineurs  fur  un  filon  de  4  à  j  pou- 
cLs  ;  le  dixième  puits  a  86  pieds,  &  le  onùèflie 
1  :o  pieds;  le  douàèiue  eft  de  60  :  on  y  trouve  un 
filon  de  4  pouces  d*épatflënr ,  fur  3  todès  de  lon- 
gueur, continuant  par  une  mine  picaflee  ,  jufqu'.^u 
tond  oïl  fe  trouve  encore  im  fdon  de  »  pouces 
d'cpaiffeur ,  fur  6  toifes  de  longueur,  &uu  autre 
picaûement  de  mine  en  remontant. 

Nous  avont  dit ,  en  parlant  du  premier  puits , 
(^u'an  ■  delà  de  ce  puits  la  galerie  croit  continuée 
de  <;5  toifes,  pour  aller  à  la  nunc  cic  S.:ini-Jofcph. 
Au  '>out  de  cette  galerie,  cfi  im  puits  <ie  la  pro- 
fondeur de  60  pieds  ;  un  fécond  puîls  de  40:  mais 
cesouvraj;cs  font  fi  remplis  de  décombres,  qu'on 
ne  peut  ks  travailler,  t '.ttc  tiiitie  de  Saint  Pi-nc 
etl  riçîiej  Ql  fi  les  décombres  en  éioicnt  enle- 
vés ,  on  pourrait  employer  vers  le  midi  treitte 
irincurs  coupant  mine.  On  t'nz  de  ccne  mine  pen- 
d.mt  le  mois  de  mars  1741  ,  qiu[o;/e  quintaux  de 
mine  d'argent ,  tenant  huit  lots  ;  qu.iireMr.u,t  lu  de 
mine  d'argent, cuivre  &  plomb,  tenant  en  argent 
quatre  lots,  en  cuivre  douze  lots  pour  cent»  le 
jiU'Miî' fLiA.;!-.!  de  fondant;  phis ,  trente  quintaux  , 
iv:.-i.i  trois  L.s ,  qm  lont  provenus  des  pierres  de 
cette  même  mine,  quc  lou  a  fût  piler  &  tavcr 
par  les  boccards. 

Ponr  exploiter  cette  mine ,  il  y  a  un  canal  fur 
terre  d'un  grand  giurt  de  Wcnt  de  longueur ,  qui 
conduit  les  ciux  lur  une  roue  de  3a  pieds  de  dia- 
mètre ,  laquelle  tire  les  eaux  du  fond  de  cette  mine 
pr  ving^-denx  pompes  afpirantes  &  foulantes. 
Pour  gouverner  cette  madûne ,  il  finit  un  bonune 
qui  ait  foin  du  tanr;! ,  un  maître  de  m-ichine ,  qua- 
tre valas  ,  trois  charpentiers,  trois  iioutenicn'i  , 
foixante-dix  manœuvres  ;  pour  tirer  fa  miae  hors 
du  puits,  deux  maréchaux,  deux  valets,  huit  chai- 
deurs ,  outre  le  nombre  de  coupeurs  dont  nous 

avons  parlé. 

La  mine  de  Saint-Daniel  fur  le  banc  de  Giro- 
magny, aânellement  exploitée,  a  fon  entrée  au 
levant  par  uae  galerie  dis  la  tonneur  de  30  toi» 
fes  ;  &  fur  ta  longueur  de  cette  galerie ,  il  fe  trouve 
trois  puits  ou  chocs  ditTetctis.  Le  premier  a  48 
pied*  ;  le  i'ccond  4S  ;  le  iroiliéme  36.  Ces  trois 
pur.  ,  i  v  i^urtifTentdanslelbndoù  il  fe  trouve  une 
galerie  de  41  toifes.  Dans  cette  galerie  «A  UP  autre 
puits  de  60  pieds  ;  puis  une  autre  galerie  de  6  toi- 
les ,  &  au  bout  de  ttite  g,<!cric  un  puits  de  11 
pieds  de  profondeur.  Le  tilon  du  fond  de  la  mine 
eft  argent,  cuivre  ik  plomb,  de  la  largeur  de  6 
pouces  ùu  6  teifes  de  loiigu«ur,  &  le  filea  d«| 
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deux  galeries  cû  de  6  pouces  de  lattteurfur  vingt 
roiies  de  longueur.  Cette  mine  produit  par  mots 

I  •  nr  j  rlix  quinr;inx  de  mine  fie  plomh  ,  40  qmn- 
ijuv  de  mine  d'argent  i  la  iTiine  de  plomb  teiunt 
4^  lots  de  plomb  pour  cew,  Sc  8  lots  de  nUne 
auffi  pour  cent  ou  quiatal. 
La  mine  de  Saint-Nicolas,  banc  de  Giroma^ny, 

donnnit  tn^  métaux,  argent,  cuivre  &  ]ilo;;t'); 
oa  ccHi  en  1758  d'y  travailler  fautç  d'argent  , 
pour  payer  les  ouvriers  qui  n'y  ttavaiUoient  qu'à 
nrt-iut*  £Ue  a  fon  eottceau  levant  par  une  gale- 
rie de  8  totfes ,  an  bout  de  laquelle  eft  un  puits  ; 
&  cetre  t;.i1crie  continue  cîepiiis  ce  puits  encore 
i8  loifs,*,  au  bout  dclquelles  on  trouve  un  (ilon 
de  cuivre  âe  l%pifleur  de  deux  pouces  fur  nne 
toife  tic  longueur  ;  ce  filon  eii  mêlé  de  veines  de 
mine  dVgent ,  dont  le  quintal  tient  fix  lo».  Cette 
mine  a  trois  puits  :  le  prcinicr  du  40  pieds;  le  fé- 
cond de  60 ,  &  le  troiûènic  de  20  pieds  de  pro- 
fondeur. 

On  obrervoitcn  T7ii, qu'il  étoit  néceflâire  d'ex- 

Iloiter cette  nine  pour  l'utilité  de  celle  de  Saint- 
)jniel. 

}jt  mine  de  Saint-Louis ,  fur  le  banc  de  Giro- 
■UBy,a  fon  entrée  au  midi  par  une  galerie  de  10 
nîttS«  ait  basdc  laquelle  e(l  un  puits  de  i2uiedst 
an  bas  de  cepntrs ,  eft  une  autre  ealcric  de  la  lon- 
gueur de  80  toiûs,  qui  aboutit  Uir  la  g.i!-ric,du 
premier  puits  de  lamine  dePhinigtorne. Dans  le 
premier  puits  ,  Il  y  en  a  un  autre  de  14  pieds  de 
profondeur,  oii  fe  trouve  tin  f.lon  d'argjrrr , 
tUiVre  &  plomb,  de  4  pouces  d'épailTenr  lu;  4 
loifes  de  lorrgiicnr. 

La  mine  de  Phenigtomc  pafle  pour  la  plus  con- 
fidcrable  du  pays:  «Se  a  Ton  entrée  au  levant,  au 
pied  de  la  montagne  de  ce  nom,  &  fon  filon  eR 
sa  midi  ;  elle  eft  mJlée  d'argent  &  de  cuivre;  îe 

3u\nu\  ])roduit  deux  mnrcs  d'argent  &  dix  a 
ouïe  livres  de  cuivre  ;  quand  le  filon  eft  méié 
de  roc,  elle  ne  donne  qn'im  mare  d'argent  par 
quintal,  toujours  la  nième  q;nnri:c  de  cuivre.  La 
première  galerie  po«r  l'entrée  de  cette  mine,  efl 
de  quinze  tnifes  jufnu'au  premier  puits  :  il  y  a 
douie  chocs  ou  puits  de  cent  pisds  de  profondeur. 
Ln  ouvrages  qui  méiftoient  d*toe  mvailMs  ne 
commcnç.-icrtt ,  en  1741  ,  qu'an  fixîème  puits. 
Dans  le  icpième  puits  ,  il  y  avoit  un  filon  fcM- 
Icment  pîcaflè  de  mine  d'argent  ;  rien  dans  le 
buiùéaie.  Dans  le  neuvième ,  au  bout  d'une  gal^r'c 
de  trente  nrifes  de  Itnrg ,  il  y  «voit  nn  £ion  <jni 
pouvoir  avoir  delafu  re;3u  h<  nt  de  cette  galerie 
il  y  avcif  encore  un  pwits  commencii ,  oti  l'on 
rrocn  oit  un  pouce  de  mine  qui  prOmCttoit  un  gros 
fikw  :  dans  le  dixiime  &  omiènie, jMm  de  diofe  : 
dam ledonriène, vers  mlmiit,  H  ie  tronvoit  nn 
filon  de  trois  pouces  d*'  p*fTeur  fur  quatre  tt>ifes  de 
longueur  ;  &  dans  le  tond  de  la  montagne  ,  oii  la 
machine prenoit  fon  eau ,  il  y  avoit  im  filon  de  trois 
^iKcs,  en  tirant  dn  côté  du  puits ,  de  la  longueur 
■'*  I,  an  hmt  defquelles  fe  uouvoit  en- 
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core  un  puits  commencé ,  de  la  profondeur  de  vingt 
pieds  ,  &  de  trois  toifcs  de  longueur,  dans  iefond 
duquel  eft  un  filon  de  fuc  pouces  d'cpnilTeur ,  de 
mine  d'argent  &  de  cuivre  ,  fans  rot  ;  Si.  aux  dcu» 
côtés  dudit  puits  ,  encore  le  même  filon  d'une  toiie 
de  chaque  côté.  En  1744 ,  dans  le  coûtant  de  mars, 
les  mines  de  Gîromagny  donnèrent  en  argent  foU 
xante-troiî  marcs  d'ar\;cpt  ,  &  ni'l'e  cinqiuntc- 
quitrc  livres  en  cuivre.  Dans  le  mois  d'avril  de  la 
même  année,  elles  founurent  cinqtiante-cinq  marc-; 
d'arj^ent  fin,  &  mille  quaire-Tingt-fept  livxes  de 


^î  '  les  endroits  dom  nous  avons  fait  mention 

»nt  pai;  les  icuU  d  uii  un  tire  de  la  mine  ca 
c  •  Sainte-Mirie-aux-Mines  donne  du  fer, 
anetu  i  Gironugny  &  banlieue,  de  même; 
&  Val-de-Winè,  charbon  ,  plomb  ;  d'Am- 
h^ch ,  fer  ordinaire,  fer  fin  ou  acier;  Ban-de-la- 
Koche,  fer  ordinaire;  Framojit,  fer  ordinaire; 
Molsheim  ,  fer  ordinaire,  plâtre,  marbre  ;  Sallz , 
huile  de  pétrole,  &  autres  binimes.  Ces  mines  ont 
leurs  ufînes  &  hauts  fourn;3itx,au  Val  de  Saint- 
Dainnrin  ,  pour  Tj^or  ;  au  Val  de  Munftsr ,  pour 
lcLii:on  ,  à  Kii-gdall ,  pour  les  armes  blancîies  & 
les  cuivies  ;  a  B,uo,pour  le  fer&Tader. 

L'Alface  a  aufTi  des  carrières  renommées  :  il  y  a 
à  Boufack ,  moiton ,  pierre  de  taille ,  ch.iux  &  pavé  ; 
a  Bti.il  ,  cîiaux;  à  Rozeim  ,  picir.- de  taille,  pavé, 
meule  de  moulin  ,  bloc  Se  bonm  chaux  ;  a  Saver- 
nes ,  excellent  pavé. 

Le»  mino*  non  exploitées  font,  ptnir  le  fer, le 
Val  de  Miuifler  &  celui  d'Orbay  ;  j/our  le  fer  &  le 
cuivre  ,  le  \'  d  de  WiWc  ,  H.^ao  Th^ira  ;  pour  le 
gros  fer,  le  fin  L-  ;  !o.T.i> ,  d'A  '«.bach;  pour  l'ar- 
gent ,  le  plomb  &  le  f'er  ,  Andhi!  ;  pour  Ic  plomb, 
cnheim  ;  pour  le  ch.irbon,  Vifche  ;  pour  le 
fer  l'alun  ,  le  Bnn  de-la-Roche  &  Framont.  On 
trouve  etx<.re  à  ^^a^■^!leim  ,  Valfone  8t  Hautbaac  , 
de;  trinrcaffitcs  qui  indiquent  de  bonnes  trincs. 
(/?.) 

AI  EN,  il;  dcDanrn-.ttrck  dans  la  merB.nhiquc. 
auprci  lie  Fléctiibour^,  fur  la  cùtc  orientale  du 
Holftein.  Cene  île,  qui  peut  avoir  x  ç  lieues  de  cir- 
conféreiKe,  produit  abondamment  toutes  fortes  de 
grains  ,  exeeaté  du  {rament.  Pluficurs  fortes' de 
fruits  y  crolfferu  iniine  avec  fuccèç.  Le  hnï%  n'y 
manque  pas,  ni  le  gibier,  i<  clic  a  cjeciques  Incs 
d'eau  douce  trè^-pouTonncux.  Sor.deroourî;  en  elt 
In  cipitale.  Le  château  de  cette  ville  i crvit  de  pnfon 
an  t)  I  in  Oirif^ern  II  depuis  l'an  1532  jufquàl'aa 
1^49.  (/?.■) 

ALSFELD,  très  -  ancienne  vi'^e  d'Allemagne  , 
au  cercle  du  haut -Rhin,  dans  le  L'îndi;rnviat  de 
Hdbfà  la  branche  de  DarmfUdt.  £Ue  efl  fur  la  ri- 
Tiêre  de  Schtralm,  à  quxre  lieues  de  Marpurg. 
Elle  a  été  p'us  confidérable  qtfelle  ne  l'ert  aii;our- 
d'hui.  C'efl  la  capitale  d'un  bailliage  de  mérac  nom  , 
&  la  première  ville  de  Heffe  qui  accepta  la  Confef- 
fion  d'Ausbourg  au  feizième  fiècle.  Elle  a  un  vieux 
château  &  deux  églifcs.  Long.  -6 , 3  y,  /<".  jo,  40» 

H  ij 
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Co  A  JL  S 

Cette  ville  (è  nomine  encore  AdeKFeIt  &  Als* 

feyh.  Elle  cft  dans  la  régence  de  Gieflcn.  (/?  ) 

ALSHEDA  ,  diftriâ  &  paroifle  de  Gothie  en 
Suéde ,  où  Ton  dccouvfiien  17)8  la  mise  d*or  d'Ae- 
ddfor,  s'exploite  avamageufement  pour  le  roi 
ftlacourooe.  (A.) 

ALSLEBEN,  ou  GR^D-ALSLEPFN,  bourg 
&  bailliage  de  la  principauté  d'Anhalt-DclTaw  ,  dans 
le  cercle  de  haute-Saxe «fl  Allemagne.  (R.) 

AlseBEN  ou  Alschlcben,  petite  ville  du  duché 
ée  Magdebourg ,  fur  la  Saale ,  dans  le  cercle  de  baiTe* 
Saxe-  en  Allemagne.  Elle  eft  ar.cicnnc  ,  &  avoit  au- 
trefois lies  comtes  âc  Con  nom,  ainfi  qu'une  églifc 
Collct;iiile>  dont  les  revenus  ont  étj  iransfcrcs  à 
cathédrale  de  Magdebourg.  En  1747,  la  ina 
d*An1ia1t  Tacheta,  avec  tout  fon  diftriâ,  de  la 
mille  lie  Krofigk.  (R.) 

ALT,  petite  riviCre  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Lancaftre.  Elle  ic  jvl  tc  dans  la  mer  dlrlandc.  (/?.) 

Alt,  rivière  deTranfiîvanle  dans  le  pays  d'Al- 
tland  Elle  defcend  des  monts  Sicules  ou  Krapacks, 
&  traveifeb  Vahquîe^  EUe  lé  ooiîine  anffi  Alnta. 

ALTA,  c'efl  le  nom  général  d'âne  panie  des 

montagnes  de  Sibérie  ,  qui  Ce  rroDvc  cr-r:r  les  fteu 
ves  Oby  &  Iriiich.  Cette  partie  cii  ceiic  qui  s'étend 
depuis  le  Royaume  d'Eleink,  jnfqn'aulacJaio-kaia. 

ALTAMURA,  petite  ville  du  royaume  delft- 

p!cs  ,  dnns  la  tcne  de  Bjfi ,  r?ii  pied  de  l'Apennin  , 
avec  titre  de  principauté.  Lmig.  34,  \y,  lui.  41. 
<J?.) 

ALTA VILLA ,  petite  ville  du  royaume  de  Na- 
pies,  avec  titre  de  comté.  Die  eft  dans  la  princi- 
pauté cit^neiirc ,  fnr  la  rivière  de  Selo  ,  &  peu  éloi- 
gnée du  golfe  de  Saierne.  L^ng.  39 ,  ao;  Ut,  40,  4c. 
Il  y  a  encore  un  bourg  de  ce  nom  dans  la  princi- 
pauté ultérieure.  (  R.) 

Al.TAY,  montagnes  de  la  grande Tartarie  en 
Aie  '-nnfon  le<;  place  dans  le  nord  de  la  Tartarie, 
tnt:e  le  59'  le  61'  de^ré  dc/<J/.  &  le  144*  8f  le 
156'  degré  de  Wg.  Witlenles  met  plus  nu  inidi . 
fous  le  44'  dégré  de  lat.  &  entre  le  1 10*  &  le  1 1  f  ' 
dcgri  de  iwe.  Ce  dernier  paroit  avoir  laifoo.  EUes 
font  partie  d'une  longue  chaîne  de  montagnes  qui 
.<>'éteiid  depuis  la  rivière  Jaune  aux  confins  de  la 
Chine,  julqu'au  tac  Altin.  Il  paro:t  que  c'eft  une 
partie  de  rimaiisde  Ptoloméc.  Ces  monagnes  finif- 
-  i'emdtt cAté  de  feuefl,  â  1 1 3  d.  301^  ?'  de  long.  8t  à 
46  d.  20'  20*  de  nord  ;  le  mont  Kif.en  &  le  monr 
Tienken  en  l'ont  des  brandies.  On  trouve  les  tom- 
beaux dts  rois  du  pays  dans  ces  montagnes.  (  A.) 

ALT-CUNTZL,OttALT-BUNZiAU,  petite 
ville  de  Bohême  fiir  TAlbe ,  i  ût  lienef  de  Prague , 
&  àroppofuc  fie  Brnndeis.  C'cft  prt's  de  là  que  Saint- 
Winceflas  (ut  unaffiné  par  fon  frère Boleflas  le  cruel 
en  Q38.(R.) 

ALTDORF ,  yoyei  Altorp. 


ALT 

Valence,  à  64  eft-fud-eft  de.Madnd.  Long.  t8,4; 
la:.  ■yS,40.{R.) 

ALTENA  ou  ALTONA  ,  vilie  confidérablc  du 
cercle  de  bafte-Saxe  en  AUem^ne,  &  dans  le  du- 
ché de  Holftcin ,  fititce  fur  un  terrein  élevé  au  bord 
de  l'Elbe ,  &  à  la  porte  de  Hambourg  dont  elle  n'eft 
éloignée  que  d'une  ponce  de  fufil.  Les  environs  en 
font  trùs-agréables.  Elle  eft  peuplée  d'environ  du- 
fept  mille  habitans.  Il  s'y  trouve  deux  églifes  Lutliè- 
riennes ,  deux  Calviniftcs ,  Tune  pour  les  Allemands 
&  lot  Hollandois ,  l'autre  pour  les  Réfugiés  Fran- 
c;o;s  ,i;ne  Catholique,  t<  deux  a  l  uf-ige  des  Menno- 
nites.  D'autres  fectairci-  y  trouvent  une  pleiae  li« 
bené  de  confcience,  &  y  ont  des  temples  pour 
l'exercice  de  leur  ciilic.  Les  Juifs  y  qui  y  font  en 
grand  nombre,  &  dont  le  droit  de  protefKoir pro- 
duit 2000  diicars  ,  y  ont  une  rynigogue  Ipncieiile. 
Cette  ville  appartient  au  roi  de  Danemarck.  Il  s'y 
trouve  un  hâpual ,  une  maifon  d'orphelins ,  un  am- 
pbitéatre  d'anatomie.  Les  fabriques  y  font  en  aflVi 
grand  nombre  ,  &  le  commerce  y  cit  nflez  confidé- 
rab'e.  L'on  y  tcnllriiit  des  bateaux  Un  troischanticrs 
diiiercns.  Ce  n'ctoit  d'abord  qu'un  village  qui  a 

ftafli  rapidement  i  l'état  de  boui^ ,  &  enluite  à  <qe' 
iti  de  ville,  lorfqu'il  fut  entré  fous  la  domin.itiort 
des  rois  de  Dancjiiarck.  Lonf.  z7,  15  ;       54.  (A'.) 
ALTENA,  ALTEN AU,  petite  vWlc  d'AUenia- 

Sne  au  cercle  de  bafte-Saxe ,  &  dans  U  priocipautà 
e  Gmbenlngen.  Elle  eft  fiinée  an  milieu  du  Harts 
dans  une  eorge  formée  de  roches  d?  rrontagncs  , 
&pri-sdc  laquelle  il  fe  trouve  unemitic  d  argent. Elle 
eft  à  2  lieues  de  Goflar ,  &  elle  appanient  à  T'éleâeur 
d'Hanovre.  Outre  celle  d'argem,eUe  a  des  mines 
de  enivre  &  de  plomb.  H  yaanditeandeceiioim 
dans  le  cointé  tic  la  M.irtk,  où  Ies< 


ALTEA, 


ro^niae 


A  f  ville  maritime  d'Efpagne  au 
de  Valeoce  s  die  eft  i  17  lieue»  ful-cft  de 


faifoicnt  leur  réfidcncc.  (  R.) 

ALTENBERG ,  petite  ville  d'AUenugne  en  Mtf- 
nie,  à  4  lieues  de  Drefde,  fur  les  frontières  de  la 
Boliêiim.  Elle  a  de  bonnes  mines  d'êtaim  appaite* 

nantesàfélefleur  de  Saxe.  (  R.) 

ALTENBOURG,  petite  v»l!c  deTranfilvanie, 
à  7  1  euesoudtdeWeiftembourg,  i4fiiddeCfamf> 
fembouif.  Long,  40  ;  iat.  46,  )4> 

Altewsoviig  ,  eu  Altemboukc  ,  anden 
&  fameux  château  de  fîui/fe  dans  l'Argow  ,  Se  fur 
une  hauteur  au  bord  de  l'A^r  C  eO  I  ancien  patri- 
moine de  la  maifoad^Autriche.  ;  R.) 

ALTUraouRO  ,  ancienne  ville  d'AUenH^oe, 
grande  &  peuplée,  avec  un  bon  château,  dam  le 
cercle  de  haute-Saxe  &  fur  la  rivière  de  PleifT  FUc 
<ft  bàîie  fur  une  hauteur,  &  fur  un  fol  inégal  :  Iç 
château  eft  placé  fur  un  rocher.  Il  s'y  trouve  un  coU 
Il^c  dibingué  ,  &  un  établiflement  pour  réducatiofr 
de  pauvres  filles  de  Qualité,  une  bibltothetpe  avec 
un  cabinet  de  curiofites  naturelles  &  artificielles  dé» 
pendant  du  collège;  une  mai'on  d'orphelins,  &  une 
maifon  de  force.  Elle  fut  anciennement  ville  im- 
périale &  capitale  du  pays  dePleilT.  tllecft  d'ailleurs 
renurquablc  par  te  colloque  qui  s'y  tint  en  1 568  & 
tf69>  Cette  ville  appaitîeat  aia  princes  fouvcndas 
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deSne-Gotha.  Elle eft dans U Mifnie, & ii lieues 
fud-oacû  de  Meiifen ,  &  8  de  Lôpfick.  Long.  y> , 

Altenbourg,  ou  Ovar  ,  p'etitc  ville  de  la 
balIe-Hoasrie ,  air<:z  bien  bâtie,  au  confluent  de 
TAitha  &  du  Danube.  Cette  ville  &  fa  feigneiirie, 
{^ui  cfl  d'un  bon  rapport,  cft  en  grande  panic  im 
net  aiieâé  aux  reines  de  Hongrie ,  &  que  la  reine 
Maric-Thcrèfeacédécn  1766  à  Ton  gendre leprinoe 
de  Sue-Tefchen.  Les  frcrcs  des  Ecoles  pics  y  ont 
Boe  école,  6c  les  Cnpucins  un  convent.LUecûà6 
L-cucsTud  dcPresbourg,  1 6  l'.-e.  deVliBllllC»l6<kde 
Bude.  Long.  3    30  i  Ut.  44.  (  R.) 

AtttSBOvnc ,  ou  OloenbootiG  i  quelquefois 
Swprd,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  duché  de 
Holnein ,  &  dans  h  V  igric.  Dans  des  temsreadés 
elle  éroit  tort  conl'idcrable.  L'empcicur  Oi;oii  I  y 
fonda  un  èvécbê.  Son  diocèCe  eut  ont  d'étendue , 

S l'on  «tt  MffiMfii  depiH»  tiois  aiitrei.       28 , 50; 
^4,  lO.  {k. 

Altenbourg,  petit  village  au-dcfTus  de  Bmck, 
l  .Xar  en  SuilTci<dans  le  canton  tic  Bcrac.  Il 
cil  conmi  par  fes  antiquités  Romaines  &  par  les 
nulles  du  Caftmm  Vindonijftn/e.  Les  comtes  de  ce 
nom  ont  été  la  tige  des  comtes  de  H^r  nrr  dont 
def  endoit  lamailond'Autriciie  qui  s  cil  éteinte  dans 
la  perl'onne  de  1  EiTipereur  Charles  VI.  ( R.) 

ALT£NBot/RG ,  ieigoeuriede  la  bafie-Srirk,dans 
le  com  te  de  Cilley ,  avec  un  château.  R  eft  fitr  le 

Sîan  ,      nnpanient  à  révèqtie  de  I.anbach.  (  ) 

ALTtN-CELL,  ou  ALTLNZELL,  autrefois 
sbba^  e  très-riche  de  l'ordre  de  Citeaux,  &  aujour- 
d'hui reieocoric  &  marquifac  de  Mifote*  apparie- 
nvni  TclefleBr  de  Saxe  On  y  vtnt  le*  manibl^ 
des  anciens  mara;^^vcs  rîc  Mllnie.  La  bibliothèque 
très  riche  en  antiqniic  a  été  donnée  à  l'univerfité  de 
Leipftck.  (/i.) 

ALTENDORF,  petite  ville  d'AUemune  dans 
le  cercle  dn  ham-Ribn  &  le  LandgraTlat  de  HefTe , 
ferle  Wefcr.  Lonc.  17,  40 ;  la/,  çi ,  50.  (R.) 

ALTEN-MARCK,  nom  d'une  petite  ville  5c  d'un 
bourg,  l'un  &  l'autre  dans  la  baiTe-Autriche.  La 
première  auprès  des  frwuières  de  la  liatue'AuiriciiC' 
(^.) 

ALTENSPACH,  ville  d'AlIcinrîene  en  Snabe, 
fituée  cijtft  le  lac  de  Confiance  tk  ctlui  dcZeiL  (R.) 

ALTERDOCHAON,  petite  ville  de  Portugal 
dans  l'Alentéio ,  au  fud-efl  de  Ponal^r^  Xesy.  10^ 
50; /«r.  t^.  To.  (  R.) 

âteau  du  cercle  deham^Saxe» 

dans  le  comté  de  Mansield.  (R.) 

ALTIKEN,  baUUage  &  château  de  Suifle  dans  le 
cflMOB  deZoricb,  fur  la  nvière  dcThur,  dans  le 
comté  de  Kîbooif.  (A. 

ALTIN.  ville d  Afiedan";  I2  grande Tartarie  pro- 
che rObi.  iilie  eft  capitale  d'un  royaume  du  même 
nom  ,  h^ibité  par  dtt  Taitares  CSilmoncts.  £««. 
168,  V  (A) 
ALTJN ,  ou  KILHAI,  lac  de  laRuffie  Aiîatique , 
'*p>rlX>bi(JL) 


ALT  6t 

AT-TINO ,  ville  d'Italie  dans  l'état  de  Venife , 
cnirc  P.idoiic  &  Cor.cordia.  Elle  lui  détruite  par* 
Atr.Li  roi  des  Hlins.  On  en  voit  encore  les  roioes 
lur  la  rivière  de  SUe.  L*évéché  OU  Ait  tfBBSfibé î 
Torcello.  (R.) 

ALTKIRKCH,  peute  ville  de  France  dans  le 
^iin  !g  iw.Les  bailiiûgcôc  fcigncurie  dont  ellecrt  le 
citcf-licu  appartiennent,  depuis  1659,  à  la  maifoa 
de  Mazarin.  C'eft-là  que  fe  tient  l'omcial  de  l'évéque 
de  Bùle,  pour  la  partie  dudùxèfemtleflàlaFnji' 
ce(^.) 

ALTMUL  -  MUNSTER  ,  ou  ALT-MUHL- 
MUNSTëR,  commanderie  de  M;ilrhc  dans  la  Bi.- 
viere,  au  gouvernement  de  Municli.  (  /^.) 

ALTNHEIM ,  vilbge  de  Suabe  fur  la  rive  onen- 
tale  du  Riiin ,  à  1  lieues  du  fon  de  ivell ,  remarqua- 
ble par  I  L  ii.ibât  qui  s'y  donna  entre  1«S François 
&  les  Allemands  en  U^jy  C^O 

ALT-OETTINGEN ,  petite  ville  delà  haute  B»> 
viere,  avec  un  bem  collège  qui  étoit  régi  par  les 
Jéfuites.  Il  i'y  tait  des  pèlerinages  à  une  image  de 
la  Vierge,  (^.) 

AL'TOMONTE,  petite  vdle  de  la  Calabre  cité* 
*rieure ,  au  royaume  ae  Naples.  Elle  eft  fur  nn  bras 
de  la  rivière  de  Crate.  Le;  monMfrrre';  '^ni  font  dans 
fon  voifinage  Ont  quelques  iiuntsd  or  &  d'argent. 
Long.  40 , 1  j ;  tat.  39 , 30.  ( 

ALTON,  bourg  d'Angleterre  au  copné  de 
Hamp,  fur  le  Wey.  La  bonne  inflitution  tke  ftséctH 
les  graniitr"; ,  &  fes fabri< fîe  hr>i:racnns ,  de  dro- 
guets  &  de  ierges ,  le  rendent  remarquable.  Ses  en- 
virons produifem  bcnicoupde  lienUoii.JUM^sos 
fi^jp.CA.) 

ALTORr ,  grand  &  magnifique  bourg  ieSmtBtt 
chef- lieu  du  canton  d'Uri.  11  eft  fitué  a  un  grand 
quart  de  lieue  au-dclTiis  du  lac  des  qu.-itre  cantons  , 
&  de  l'endroit  où  la  Reufs  fe  jète  dans  le  lac  II  ett 
dans  une  vallée  profonde»  aUez large  &  àfondd« 
cuves ,  au  pied  de  très-hautes  montagnes.  11  eft  biea 
bâti ,  les  rues  en  font  larges  ,  &  !  rn  y  voit  de  for» 
beaux  édifices.  C'cA  le  fiége  de  la  régence  dn  pays  ; 
c'efl-là  qu'efl  l'arfenal  &  le  grand  magafin  à  bled  du 
canton.  Outre  la  gtandc  é^e  de  Saint  -  Martin,  il 
y  en  a  demr  antres,  va  couvent  de Capudns  &  un 
de  Religicufes  de  Saint-Charles.  Depuis  1 688 ,  il  y 
3  à  Altorf  une  fabrique  pour  tailler  &  polir  le  cril» 
ral:  mais  ce  qui  donne  une  juAe  célébrité  à  ce  lieu, 
c'eâqu'il  fut  le  foyer  de  la  conéèdération  helvétique. 
CeA  fnrta  place  du  marché  d*AUoff  que  le  tynn 
Gcflerou  Gri/lcr  avoir  fait  planter  cette  inf^  !-ntc 
perche  furmontèc  de  fon  bonnet,  expoféaux  génu- 
flexions des  paflans  C'ed  fur  cette  même  place  mie 
fe  pafià  la  fcéne  «mémorable  de  Guillaume  Tell, 
dont  nous  parierons  à  Fanide  5ik^  de  ce  réper- 
toire. On  voit  en  ce  bourg  les  débris  de  la  fortereÂ'e 
que  l'empereur  Alben  d  Autriche  v  avoir  ^t  bâtir 
pour  tenir  en  bride  les  habitans.  Altorf  etl  le  fiége 
de  la  récence,  mais  non  de  la  fonvenineté  du  pays 
qui  réfide  dans  ra£femblèe|^a&ile.  Nous  en  park; 
ions  4trr.  £U.  XMf.  »6»  sOi  to.  46, 5|.  (iK.) 
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Altouf,  ou  Altdorf,  petite  ville  dn  territoire 
&  fou .  h  l'auvcraineté  de  la  ville  impèrule  de  Nu- 
rcmbi-rt;,  i1j>»  le  cercle  de  Francooie.  Elle  contient 

deux  ci:"nt  huit  fcux;dL-  travcrfée  parure  gr^oJe 
ckautlee.  Va  vieux  clùtîruuy  Tcrt  ds  r.lfidca.c  tu 
gottverneorau  a«l!niiiiftrji5:ur  d'Altorf.  Cette  vil  c 
k  une  hoirie  univerfitè  qui  y  fut  fondée  en  1613. 
Le  bàtsiijcnt  en  eli  tort  beau  ;  c'cft  nn  grand  corps- 
ie  -  logis  à  trois  étages ,  avec  deux  pavillons  aux 
enrénîitésj  furiâ  milieu  sMèvc  un  obfcrvatoirc. 
On  y  trouve  deux  bibliothèques,  un  cabinet  de 
curioluês  nr.tuic'lcs  S:  artificielles,  un  théâtre dV 
natomie,  &.  u.i  laboratoire  dechymie.  Elle  aaiiffi 
un  jardin  de  botanique  très  -  bien  entretenu.  Les 
comtes  de  Naflâu  en  étoient  autrefois  les  feiçneurs  : 
les  burerave»  de  Nurcinbcrz  leur  ont  fuccedé  i  de 
ceux-ci  clic  a  paffi  à  li  ville  de  Nuremberg  par 
droit  de  conquête.  Elle  cft  à  4  lieues  cft  de  Niirem- 

ber  '  /  -         ,  n        49'  ^5  ( 

ALT  RAUi»TADT.ou  ALT- RAUSTAEDT, 
▼ilinge  dars  le  cercb  de  haute-Saxe ,  connu  par  le 

tra  ic  q.c-  Charles  Xll,  ri  de  Su:,;.- ,  y  conclut  avec 
AupuOt.  ll,él-;iîcurdcSaxc  roi  de  Pologne  en 
l-'of,.  11  cA  prci  de  Lutzcn,  (.R  ) 

A LT-WASSER,  village  de  î^lélic,  à  one  dem»- 
Lcue  de  Waldenbourg,  près  duquel  font  deux  four- 
ct^  f! V. il. V  minérales  ù  i'..  -  fr-^i-Lr-tc  reconnue.  (/îl. 

ALTZEY,  ville  tl»aîeaii  d  Allemagne,  dans  le 
h.is-Palatinat,  capitale  du  territoire  do  même  nom. 
î  le  en  à  6  lieues  fud  -  oucft  de  Maycnce ,  6  nord- 
tv:el^  tic  Worms.  Lcnf;,     ;      49  »  44-  (  '^•) 

ALTSHOL,  ville  peu  tonii<ij..iM.-  ûe  îîonî;rjC, 
capitale  du  comté  cl'Alt»lit»l,  «-'1^:  '^^^  lu.ue  p;es  dei 
nviéresdeGran&Szilatna,  fur  une  élévation  qui 
f  rend  rafpcfl  charmant.  Les  p.irufans  de  lUgois- 
ky  h  faccagèrent  en  1708.  Lon^.  42,  5  ;      48 , 

th.  (  R.)  ^      .  . 

ALTUN-KIUPRI,  ville  de  la  Turquie  Afiatique 
iim  le  Curdiftan.  Son  nom ,  qui  veut  dire  pont 
rf^ar,lui  vient  du  péage  confidirable  qui  fe  perçoit 
au  palTagc  d'un  pont  de  pierre,  qiù  cA  jèt;  lur  la 
rivière  qui  la  traverfe. 

ALTUR,ou  ALTOR,  ville  maridrac  de  1  Ar.^- 
fctePétrêeen  Afte;  elle  e^  au  condiam  du  mont 
Sinsi,  &VC":  !\  xtrén^ifé  la  plu»OCekleilialc  de  la 
iHer  rou^e.  Les  (Jre.s  la  nomoKMcnt  lUùtha ;  fe* 
«Wifons  lor:  l  'i:!-^  'le  cor  .il  blanc,  que  les  vagues 
èa.  eolfc  Arabique  amènent  en  quantité  fur  (es 
borSTSeshabîtans  font ,  les  un 4  Arabes  Sclemnites , 
&  les  autres  cbrèriens  <»recs.  Los  moioes  du  mont 
Sioai  y  om  un  couvent.  Son  pon ,  pareil  i  celui  de 
Sua,  M  peut  recevoir  aucun  jiïan.1  vaiffeau  ;  il  n'y 

K eut  entrer  que  de*  nacelles .  dont  les  pbnchcs  font 
ées  arec  des  corde»  de  chanvre  poiiTees,  dont  les 
voiles  font  de  jonc  &  de  feuilles  de  palmier,  (kles 
ancres  de  crolTcs  pierre*  attachées  au  bout  d'une 
corde  :  c  eft  dans  ces  frêles  barques  que  le.  iii.ir- 
c'iardlfcs  des  Indes  viennent  du  pon  de  DkiiedJa 
vc.  b  Mecque .  jufqi)  à  «élut  d'AJtur.  {R.\ 
AUVALAOO,  petiie  viU*  4k  Ponu^i  dam 
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rAlentéjo ,  à  l'cft  de  Beja  ,  dan»  «n  pays  très-fei^ 
ttlc,  mais  mai  cultivé  ;  elle  a  titre  de  GOlOié.  Z,M^ 

10 , 15  ;  Ijt.  37,  ^o.  (  R.) 

ALVE  Dt  TORMtS  .  vlîlc  dT/p-^jne  au 
royaume  de  Léon, dans  ietenitoirc  de  Salaman- 
quc ,  fur  la  rive  l'eptcntriunale  de  la  rivière  deTot» 
luès.  Elle  a  neuf  paroKTes  trcs-reiTeniéeSt  comme 
ellec  le  font  en  Efpagne ,  &  cinq  couvent.  Elle  a 
titre  de  JikM  Elle  lé  trouve  à  s  lieues  c:l  ne  Si- 
lamanquc  ,  &  19  nord-eft  de  Cuidad  -  iiodngo, 
Lonf.  Il  ;  /a/. 41.  {^R.) 

ALVIDONA,  ou  AVIDOVA  ,  très -petite 
ville  d'Italie,  an  royaune  de  Nazies ,  dans  u  Ca- 
l.)brc  cltéi  ieurc  :  elle  cft  fur  une  petite  rl\  ière  qui 
fc  jcte  dans  le  goae  de  Tu'eate»  6c  au  nord  de 
Cuîano.  Long.  40  ,  40  ;  lat,  40*  15.  (  R-) 

ALVOR,  comté  du  royaume  d'Algarve  en 
Poraig.!l,  aux  environs  deFortimao  &  de  La^os. 
Le  roi  Pierre  U  en  f;t  prefcnt  a  Fr.inçei-.  de  Ta» 
vora  i  ce  conué  n  eft  pas  tort  condJernble.  (RJ) 

ALZEIM ,  <ni  AUOUHELM ,  vtiie  du  Paie- 
tinat  du  Rbia,  appartenant  à  ielcâeur  de  Mafciwew 
^R) 

ALZLBEN.  Voyci.  Al^ilebex. 
ALZNIA  ,  province  d'Afie  dans  la  grande  Ar* 
ménie ,  vers  te  fleuve  de  Tigre.  Elle  comprend 

neufs  dillriftsa(Tez  confidérablcs  ,  qui  s'étendent  le 
long  du  fieuve  jufqir.i  Karamut  ou  Diarhc''.ir.  (R.) 

ALZVRK,  tu  ALIYRA,  petite  ville  d'Efpa- 
gne  dans  le  royaume  de  Valence ,  au  fud  6c  à  6  là» 
delà  ville  de  Valence.  Elle  eAdans  une  fuuation 
Igréiible  ,  cnti  c  deux  îir.i';  de  la  rivière  de  Xucar, 
non  loin  de  10:1  csubciehurc  dans  U  Alcditeira- 
néc  :  il  y  a  deux  ponts  fur  cc:te  rivière,  &  un 
fauxbourg  au-del«u  (Jette  viUceft  afiiez  jolie ,  &  Êua 
un  grand  commerce  en  foie.  Long.  17  ,  40  ;  latm 

AM  ,  \  i  le  ccicbre  d,\rmciii;,  ou  Ion  comp- 
toir c  tit  mille  nuifons  oc  )ufqu*à  mille  temples  oia 
niofquces.  Elle  fu:  prile  par  lés  Tarares  en  laij^  , 
après  un  f  cge  de  dotire  joilcfc  Elle  eft  confidéra- 

ble.iicn:  <;;rn;:n:.e  a^n.nirdlnii.  On  cnrit  que  C*cil 

t  'oyc^  et  mm.  (A.) 

AMACACHES  ,  peuples  de  l'Amérique  néti* 
dionale  dan»  le  Bréld,  aux  environs  de  la  flentlé« 
de  Saint-Sébaftien  de  Rio-lanetro.  (R.) 

AMACORE,  ou  AMACURE,  rivière  de  l'A- 
mérique méridionale,  qui  arrofe  la  (aribzne» 
&  fc  jètcdans  la  mer  du  nord,  aux  environs  de 
l'embouchure  de  l'Orétioque.  Le  P.  Gu.uîUa  ne 
p..ric  point  de  TAnucore  dans  ibn  hifloîre  de 
î'Orénoque.  (/?.) 

AMACUSA  ,  iie  &.  province  du  Japon  ,  avec 
une  ville  de  même  nom  ,  dépendante  de  Fingo. 
Elle  aboutit  à  celle  d'Oyinau.  Osos  la  carte  de 
RœinpfTer,  Amacufa  eft  au  fod-ouefl  de  111e  de 
Kiuris  ;elle  a  au  nord  la  partie  de  ccne  ile  no'n- 
mée  Stit ,  &  la  ville  d'Arima  ;  à  l'oueft  celle  qu'oa 
nomme  Sji^uma  ,  l'ile  d'Aifiasa  entre  deux  ;  à 

TeccideAt  Omim  ^Coriquci  aw  6id  Uinûm 
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^ki.  Cette  lie  forme  comme  trois  pcninAiles.  Sa 
/«jKt/.  eftioos  le  157°  degré,  entFcles3t  d.  50', 

&lc  p'd.  de  /j/u.  (/?.) 

AMADâBAD,  grande  ville  d'Afic,  bien  peu- 
|lée»  riche,  &  très  -  commerçante ,  capitale  du 
'royinme  deGuzurate  ,aux  Indes  orientales,  dans 
rcnpirc  du  Mogol.  Lon^,  ^o,  i  ^  ;  Lt.  aj. 

Son  commerce  cù.  en  etofics  de  Toie  ,  de  co- 
ton «  pures  ou  mêlées  de  l'un  6c  de  l'autre ,  bro- 
c»ds  »  dia]»  d'or  &  d'argent ,  damas  ,  fitins , 
ttfiênss  veltMus  ;.ioilet  de  coton  *  blanches  ou 
peintes ,  qui  fe  font  dans  cette  ville  m^me  ,*6c 
qu'on  tranfpone  à  Siirarc  &  à  Cambayc.  Le  pays 
a  de  l'indigo ,  du  fucre  ,  des  confitures  ,  du  cumin  , 
dn  miel  «  de  la  laoue,  de  l'opium  ,  du  borax  ,  du 
iringembre ,  du  ialpétre ,  du  {t\  ammoniac ,  de 
Fambre-gris ,  du  mute ,  des  dîamam.  Ces  trois  der- 
nières marcliandifcs  foîU  d'importation.  Ccft  d'A- 
snadabad  ouAmadabath,  que  viennent  toutes  les 
toiles  bleues  qui  palTcnt  en  Perfe ,  en  Aiahic  ,  en 
Abîâînie ,  à  la  mer  Rouge  ,  à  la  côte  de  Mélinde , 
àl^lofambiiiue  ,  à  Madngafcar,  à  Java ,  à  Sumatra  , 
à  MacafTar,  aux  Moluques.  Elle  au  fond  du 
eoife  de  Cambaye  ,  au  nord-nord-oucft  de  Surate, 
S  au  fud  cft  de  Chitor.  Ses  madons  font  bien 
bâties  ,  &  fes  rues  font  plantées  d'arbres ,  dont  le 
feuillage  garantit  dernrucnrs  du  foleil. On  y  voit 
une  iu^ieroe  mofqucc  ,  dont  le  dedans  eft  orné  à 
la  moiaiaue ,  &  enrichi  d'agates  de  diverfes  cou- 
leurs ,  qu  on  tire  des  montagnes  de  Cambaye.  Il  y 
a  un  h^'pital  d'oifcaux ,  de  finges  ,  &  d'autres  ani- 
maux malades  ,  adminillrés  avec  foin  par  des  gen- 
tons ,  r.ivC-  p.inicKlîC-ic  de  ni'Mr''.s  Ind  cns,  mais 
que  'Vofgien  appelle  les  gentils ,  pour  parler  le 
langage  derécntore  fainte.  La  garnifon  d  Amada- 
Ind  ef^  ordinairement  compolee  de  dix  ou  cîou^e 
mille  cavaliers  ,  &  de  qucîqiics  éléphans.  Le  gou- 
verneur prend  le  titre  de  Raja,  c'cft-3-c!ire ,  de 

Î rince,  cime  ville  eA  prés  du  tropique  du  Cancer , 
18  Uenes  nord-cft  ae  Cambaye,  8ti  40  de  Su* 
rate.  (R.). 

AMADAN  ,  ou  HEMEDAN,  ville  d'Afie  en 
Perfe  ,  dans  l'Irac  Agemi ,  entre  Bagdad  è<  Ifpa- 
han  ,  à  80  lieues  à-pca-prés  de  l'une  &  de  l'autre. 
Ceft  une  des  phs  Mies  8t  des  plus  confidérables 
villes  de  la  Perle;  elle  eft  afllfenu  pied  d'une  mon- 
tagne d'où  il  fon  une  infinité  de  fources  qui  vont 
arraCer  le  pnra.  Son  terroir  eft  fertile  en  bled  & 
«o  m,  dont  il  fenndt  ipiclqnes  provinces  voifines. 
Cette  place  eft  fort  importante  ponr  le  roi  de  Perfe; 
flyaordimifCfflent  un  gouverneur  &  une  boute 
|Viiilbii.lMf.6f ,  a5;/4r. 3^ ,      (R  ) 

AMAOIE,  vUk  d*Afie,  dans  lcCurdinan,fnr 
«ne  hante  jfMmtagne.  £aw.  6t ,  90  ;  lot.  36  »  i«. 
•file  eft  à  Ilenes  nord  de  Mofui,  &  à  t6  fud- 
cA  de  Gezire.  Ses  environs  prodiiifenr  une  grande 
abondance  de  tabac  &  de  noix  de  galle,  dont  le 
rcMmeree  ne  fc  Ait  qu'à  Amadie  même.  Il  y  a 
m  b«r  qvi  commande  toute  la  contrée.  {R.) 

àMAùlR ,  ou  AMAG ,  île  du  Daaemadi  (ur 
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la  mer  Baltique,  vis-i-vis  <lc  rcncnlirgue ,  d'où 
l'on  peut  V  pafîer  fttr  un  p  ;.:  (  A\) 

AM  AGVaNA  ,  nom  de  !  une  des  i!cs  Lucaye<t 
dans  rAniiJriquc  fcptenrrior.ale  ;  elle  efi  d.ins  b 
mer  du  nord  ,  au  nord  du  dctroit  qui  fépare  111e 
de  Cuba  &  celle  de  Saint-Doningue.  La  cane  de 
tes  Iles  !a  nomme  McyeeuMa.  (  R.) 

AMAlA,  AMAJA.  AMAGlA,  antcrieurcment 
VAREGIA,  6t  dans  des  teruî  cHcoie  plus  lecu- 
lés  NATRICIA ,  ville  principale  des  Cantabres 
en  Efpagnc,  vers  les  confins  des  Afturies,  à  3  IL 
de  Vtlla-  Diego,  au  pied  d*i:n  rechcr  fort  éterè. 
Il  s'y  trouve  deux  psroifTcs  (/?.) 

AMAL,  ville  de  SuCde ,  fur  le  Wencr,  avec 

i  rx,  dans  la  province  dcDaland.  Elle  n'exifie 
que  depuis  Tmi  1640, &  elle  tieitt  à  la  diète  du 
royaume,  la  89' place  dans  Tordre  des  villes. Son 
commerce  qui  cfi  confidér.t!  le  ,  confirte  en  gou- 
dron ,  en  plnnches  ôc  en  bois  de  .charpente. 

AMALFI,  ville  ancienne  dltalie  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  citéricure.  Elle  eft 
finiée  fur  la  côte  occidentale  Ju  golfe  de  S;dcrne  , 
dans  un  lieu  délicieux  pr.r  fa  beauté ,  fa  fertilité  tiC 
la  dclicâtcffe  de  fes  fruits.  Depuis  l'an  ^jOO  jufqu'en 
1075  ,  elle  fut  puilTanfc  &  confidcrable  ;  elle  étoit 
alors  le  fiège  d'une  rcptiblirue ,  qui  avoir  un  duc 
à  fa  tétc.  S<  n  commerce  ctnt  [ih;-.  ctcntKi  qu'au- 
jourd'hui. L'empereur  Totiiaire  11  l'emporta  en 
1133,  avec  le  fccours  des  galères  que  lui  amenè- 
rent les  Pifans.  La  ville  fut  mife  au  pillage ,  & 
Lcthaire  ne  voulut  de  tout  le  butin  qu'un  volume 
des  PandtfftJ  du  dioit ,  que  l'on  tonCcrvc  à  Flo- 
rence comme  un  monument  précieux.  Il  y  eut 
au.Tt  en  1059  un  concile;  il  y  a  même  encore  un 
archevêque.  Elle  a  le  titre  de  princip.iuté  ;  elle  n'a 
d'.iutre  églife  paroifTiale  que  fa  mciicpole  ,  &  il 
s'y  trouve  deux  couvens.  Cette  ville  fait  partie  • 
des  domaines  de  la  couronne  ,  &  donne  le  titre 
de  prince  i  la  maifon  de  Pkcolomini.  Quelques- 
urs  rapponent  i  un  de  fes  h.:bit.ins  ria\eMtion  de 
la  bouiTole.  Flic  eft  à  5  lu  fud  oueft  de  Salcrne, 
4  fud-eft  de  Sorrento ,  &  7  fud  de  Noie;  Leef* 
37,  71  i /a/.  40,  5 J. 

L'archevêque  d'Amalfi  a  pour  ftiftiagans  les 
évcmies  de  Scaî.i .  'le  M inori,  de  Lettere*  &  ce- 
lui de  nie  de  Capri.  (^R.) 

Amav  ,  port  du  royaume  de  Maroc  fur  la  côte 
de  l'Océan  AtLintique»  entre  le  cap  Ger  &  celui 
de  Camhin.  (yj.) 

AMANA,  ile  de  l'Amérique  lêpcemiionale^ 
une  des  I.ucayes.  (A.) 

Amana,  mont-igne  de  Syrie  au  nord  dé  la 
terre  de  Judée.  On  dit  que  les  ihnètes  de  Damas» 
Abana  Se  Piarphar  (bitenc  de  cette  *  montagne 
(/î.)  ^ 

A  M  A'  AS  ,  îles  turques  su  nord  de  llle  espa- 
gnole da.^ ,  l'Amérique }  ce  fom  les  plus  orien- 
tales. (./?.). 

AMAND  (  Saint  ) ,  peckc  ville  des  Pays  -  Bas 
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François  dam  le  comté  de  Flandre ,  Cm  h  Scarpe. 

Elle  a  une  abbaye  de  bènèdiftins  cxceffivcincnt 
riche  ,  dont  le  titulaire  cA  leignear  de  la  ville ,  6c 
confère  les  places  de  raagifiracure  ;  elle  a  600,000 
livres  de  levenus.  L'égU&  de  l'abbaye»  ^  li- 
fulte  pour  dnfi  dire  de  trois  ^lifo  fe«  unes  au- 
defliis  des  autres ,  cA  d'une  magnificence  qui  rc- 
pond  à  l'opulence  de  l'abbaye  ;  elle  eft  ornée 
«l'ezceUens  tableaux  de  Rubens.  Cette  abbaye  fut 
doeêe  par  Daeobert.  SaîoC'Amand  ùnai»  nxt  1«« 
conlfa»  dtt  Hainaut ,  eft  à  ^  lieues  nord  de  Valeit- 
ciennés,  à  6  nord-eA  de  Daujy,  14  fud  de  Gand , 
&  50  nord-eA  de  Paris.  A  ua  demi  quitit  de  lieue 
de  la  Tille*  ibnt  des  bains  ou  boues  minérales 
^  om  beaucoup  d'efllcacitc  ,  &  font  très  -  fré- 
quentées, long.  II ,  ç  ,  41  ;  lat.  50,  17,  la.  (/?.) 

Amavd  (Sninc  )  ,  v;llcdc  France  dans  le  Boiir- 
bonnois,  fur  le  Qicr  les  confins  du  Berh.  Long. 
30;  /a/.  46,  32.  Elle  fut  bâtie  en  1410  fur  les 
nitaesd'Onril^dle  t&  divifèe  en  deux  panie», 
la  ville  8c  le  bourg  oîi  fe  trouve  fur  une  nauteur 
lin  vieux  château.  Elle  ell  à  8  lieues  Aid  de  Bour- 
ges ,  1 2  oucA  ne  Ncvcrs,  6c  y6  fud  de  Paris.  CR  ) 

Amand  (  Saint  ) ,  petite  ville  de  France  uns 
leG&tinois,  au  diocèle  d'Auxcrre.  (A.) 

Am AKD , ou  Amant (Snm ) ,  petite  vîUe d'Au- 
vergne ,  nii  diociîfe  de  Clermoni.  Elle  appartient 
au  marquis  de  Broglin ,  ainfi  que  celle  de  Saint- 
îiaturnin ,  à  laqii^rllc  elle  communique  par  une 
allée  de  tiUeuls.  CR.) 

AMANGUCI,  ou  YAMANGUCHI,  comme 
écrit  M.  de  Liflc  ,  ville  avec  un  grand  pOR  dans 
111e  de  Niphoa  ,  au  Japon.  (Jl.) 

AMANTEA,  ou  AMANTHtIA,  ville  épifco- 
pale  du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ci- 
térieure,  fur  la  Méditerranée,  vers  le  cap  de  Su- 
raro.  (RJ 

AMAFAIA,  province  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  la  nouvelle  Andaloufie,  piCs  de  lt>r^ 

noque.  (R.) 

AMARIN  (  Saint  ),  petite  ville  de  h  haute- 
Alîacc,  nomm>!:c  aiilïl  Dammarin.  Elle  a  deux  ér,li- 
fc.  Tune  collégiale,  l'autre  paroifTiale  ;  celle  -  ci 
luMS  defon  «aceinte.  Le  village  de  Vog.ii  a.^li  qui 

Îf  eft  attenant,  jouit  de  tous  Iç»  droits  &  privi- 
èges  (R.) 

AMARMOCIIDY,  ville  du  Zanguebar  en  Afri 
,qM,  au  royaume  de  Melindc,  à  la  fource  de  la 
nviére  Ouilimanco. 

ÀMARUMAYA,  rlviL're  de  l'Amérique  méri- 
tlionalc ,  qui  »  fa  fource  proche  de  Cufco ,  &  fe 

làe  dans  le  fleuve  dei  Aflunonrs , aiMidIôin dcs 
Hes  Amagues.  (/S-) 

AM  As'eN  ,  viUe  d'Afrique  dans  h  N^tSiîe ,  fnr 
le  lac  de  nnrnou,$a|«ialc  4'ua  petit  rayiume  de 

fon  nom.  (  R.) 

AMASIK  ,  ville  de  Turquie  dms  la  N^tolie, 
capitale  d'une  contrée  à  laquelle  elle  donne  fon 
pom ,  près  de  la  rivière  de  Cafitlunck  Ceft  la 
fUMv^tt  4*UA  jnduw  Le  via  &  tes  fruits  y  (bm 
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evceUens  :  elfe  cfk  renuiqiuble  par  la  na^ncede 

StT.Lon.  t'!l-;  -iT  ;î,ri  lieues  nord  eit  de  Tov-al  , 
11  iiiil  de  h  nier  Nujre.  Long.  «5  ,  40;  ht.  40, 

AMASTRE  ,  AMASTRIS  ,  AMASTRIDE , 
vitte  ancienne  &  maritime  de  Paplilagonic  fiirlé 
hord  du  Ponf£niin}oo  l'appelle  aujourdliui 

Amdflro.  {R.). 

AM  àTHO  ,  rivière  dltalie  dans  la  Calabre  ; 
elle  a  ià  fource  dms  l'Apennin  ,  &  fe  jèrc  d  ;ns  Ij 
mer ,  prés  du  bourg  de  Sttnte-Euphémic.  {^R) 

AMATITUE,  rivière  de  l'Amirique  lepten- 
irionale  dans  la  nouvelle  Efpagi^e  j  elk  f«  jétedans 
1.1  mer  Pacifique  fur  les  confins  dé  la  province  de 
Guaxaca^J?.) 

AMAIWCE*  petite  ville  dltalie  an  royamae 
de  Nh files  dins  1  Abruzze  ultérieure  ,  avec  titre 
de  principauté.  Lor.g.  31  ,  c;  Ut.  42,  53.  (/^) 

AMAzONES  (paysdes^,  \'aAe  région  de  TA* 
métique  méridionile, bornée  au  nord  oar  la  ligne 
èquinoxiale ,  qui  paffe  entre  ce  pays  «  la  eonnée 
dite  Ttm-Ftmt.  A  l'orient,  il  a  le  Bréfil  ;  au  fud  , 
le  Paragiuai,  &  le  Pérou  au  fud-oueft  II  tire  foo 
nom  de  la  rivière  des  Amazones  qui  le  traveife. 
On  croit  communémem  que  François  d'Orellana, 
eft  le  premier  Européen  qui  pénétra  dans  le  pays, 
en  delcendant  certc  grande  ri\  ijrc.  En  15^9,  il 
s'embarqua  nHc/.  près  de  Quito  fur  la  rivière  de 
Coca,  qui  plus  bas  prend  le  nom  de  Napo.  De 
cette  rivière ,  il  tomba  dans  une  plus  grande ,  qui 
le  porta  fur  la  côte  occidentale  de  la  Guiane  au 
cap  de  Nord.  Après  une  navigtion  de  dix -huit 
cents  lieues ,  fuivant  fon  eflime ,  il  fe  trouvât 
alors  .1  l'entrée  de  b  rivière  des  Amaiones:  quel- 
ques femmes  armées  dont  il  fu  rencontre  en  dcf- 
ccndnnt  h  rivière,  &  dont  un  Cacique  lui  avoit 
dit  de  fe  dctîer.  Se  qui  fembloi^'iu  vouloir  s  ojv 
pofer  à  fon  pafTage ,  donnèrent  lieu  de  la  nom- 
mer rivière  des  Amazones.  Ses  bords  étoient  en- 
core pen')!cs  ,  ver^  le  milieu  du  d^rjii.:r  Hcclc  , 
d  grand  nombre  de  nnions  lauvuaes  ,  qui  fe 
knt  retirée;  dans  l  intcricur  du  p.iys  à  l'aporoclic 
dc)  Européens.  On  n  y  rencontre  maintenant  qu'un 
petit  nombre  de  bourgades  «  habitées  ^  les 
lurels  du  pays  ,  récemment  tirfs  de  Ici.rs  boiSpaT 
les  milTionn:iircS  lifpagnols  &  Portugais. 

Oti  trouve  dans  la  contrée  des  Amazones  , 
des  tigres  ,  des  élans ,  des  finees ,  &  un  animal 
de  i'cfpece  de  la  belette  qiie  Ton  nomme  coalL 
Les  tigres  ne  diflèrcnt  point  en  grandeur  de  ceux 
de  l'Afrique  ;  les  fuigts  y  ofliCiu  une  infinité  d'cf- 
pcccs.  Dans  quelques-unes,  ils  égalent  l'homme 
en  grandeur  ;  dans  d'autres ,  ils  ne  furpaflem  pcMnt 
Técureuil  du  cdté  de  la  taille,  fan«  parler  de  la 
petite  efpècc  connue  fous  le  nom  de  f^piious. 
Iles  fcrpens  &  les  couleuvre»  de  toutes  dpctts, 
font  aum  fort  communt  dans  cette  contrée,  une 
des  plus  dangercufes  eft  celle  des  fcrpens  à  (bn> 
nettes*  Il  y  a  auffi  bemcoup  de  perroquets.  Dtttf 
I9  rivMm» iLy  a  des  crocodiles,  des  lamen^ 

ou 
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-  en  faàtet  marines ,  des  lamproies ,  des  tortues , 

&jC|uant>tè  d'autres. 

Du  Vide  pays  àcb  Âmaiones  ,  on  ne  connoît 
guères  <^e  ce  qui  eû  le  long  du  fleuve.  Les  Euro- 
péens n  y  ont  point  fait  d'établifTemens  »  du  moins 
de  quelque  importance  Se  durables  ,  &  cette  terre 
eft  encore  occupe*  par  les  nritntLls  dw  yj..>  s.  M. 
de  UCondamine,  de  l'acadéruie  royale  tics  Icien- 
CCS  de  FariSt  <pd  a  defcendu  l.i  rivicrc  des  Ama- 
tones ,  pendant  un  efpace  d'environ  1400 lieues, 
en  1746,  dit  avoir  vérifié  ,  d'après  la  tradition  du 
pays,  1  exiilence  de  ces  t'cmmes  belliqueufes  ,  qui 
jufqucs  vers  le  milieu  du  (iècle  pafTé  hab-tèrent 
k-s  hords  de  CC  fleUVe»  6c  fe  font  depuis  retiré 
dans  tes  terres.  11  y  a  quelques  millions  Etp^no- 
les  ctahlies  vers  la  partie  fupérieure  de  la  nvicre  ; 
d  autres  Portugaifes  près  de  ion  embouchure  ,  & 
ki  deux  nations  y  font  commerce  d'efdaves.  Les 
nsnirels  thi  pays  (ont  dèHnns ,  t'^rouches  &  peu 
ffvir.bîcs  :  ils  vivent  errnr  ilins  les  forèis  ,  dont 
k  p.i>s  eft  couvert.  L.i  Ji  uie  &  la  pèclic  four- 
rilîcr.t  à  leur  fubll/lance  ,  &  ils  pallcnt  la  nuit  i\\r 
des  hamacs  garnis  de  coton  ,  fufpendus  entre  deux 
arbres.  Ils  (e  fervent  de  iârbacanes  pour  lancer, 
i  une  demi  •  pi^ré.-  i.lc  fnf:!  ,  r!~  iier-rc;  loches 
Cf^îpoifbnnèes.  Longa.  j^i-jiù  ,  '^'j,i^iii.m,  c-iy. 

Amazones  (  rivière  des }.  CeA  le  plus  ^ad 
de  tous  les  ileinres  de  Ja  terre.  Il  prentl  fi  Imiree 
au  Pk^'ruu  ,  dans  un  lac  près  de  Cuanuco,  à  30 
lieues  de  Lima ,  &  après  avoir  traverfé  environ 
trciie  cents  lienes  de  pays ,  fans  y  comprendre 
iës  fuiuofités  ,  fe  jètc  dans  l'océan  au  cap  de  Nord  » 
iom  ta  ligne.  Sa  première  direffion  dans  le  Pérou 
cl'^  du  Ina  au  nord  ;  il  fe  dirige  enfuire  d'occident 
eji  onent,  &  dans  cette  direâion  il  f  rave  rie  pref- 
que  toute  entière  l'Amérique  méridionale.  C'cfl  une 
cl|o£s  à  remarquer  que  dans  l'étendue  d'un  cours 
aaffi  étendu  ,  ta  rmére  des  Amaatmes  n'a  que 
trois  cent  trente-trois  toifes  de  pente ,  ce  qui  t.Mt 
qu'elle  coule  avec  une  lenteur  extraordinaire  : 
■aà  avant  de  quitter  le  Pérou ,  elle  fait  plufieurs 
CMuaâes.  Excrâtè  aux  deux  extrémités  de  fon 
eonrs,  elle  coule  dam  des  plaint  iramenfes ,  ra- 
fes  8t  très-unies.  Avant  Orellana,  capitaine  Efpa- 
tool  t  le  premier  Européen  qui  la  dcfccndit ,  elle 
«  ■nnaoit  MM^fmm  ;  dans  l'anicle  précédent , 
IMM  aivons  dit  poiir^toi  elle  le  dtaimes  en  cdut 
ée  nvUrt  êtt  Àmawmus.  H  vâ»  vert  les  ti*"  de- 
grés de  latitude  méridionale:  il  court  au  nord  l'ef- 
pace  de  6  de^r^s  ;  de  la  fa  dircâioa  à  l'eft  td 
|mfi[ne  parallèle  à  la  ligne.  Depuii  h/m  où  il 
oommence  àétre  navwaue  »  il  parcourt  30  degrés 
de  loi^kude  ou  750  lieues ,  évaluées  par  les  H- 
anofilèB  à  plus  de  1000  lieues.  II  rc(;oii  du  nord 
&.dofnd  un  nombre  prodigieux  de  rivières,  dont 
yhfienn  ont  5  ou  600  lieue»  de  cdUrs.  Il  recèle 
des  ctocodilcsi  &  l'on  y  trouve  des  lamentins, 
des  cfpftces  de  lamproies,  des  tonutf ,  &  quan- 
tité d'iutres  cfpcces  de  potfieiU»  LQ^luncillio  fàt 
CéografAU,  Tom  J, 
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tlieflM  des  borcb  de  la  rivière,  &  la  femelle  a 
des  mamelles  dont  elle  allaite  les  petits.  La  lam- 
proie qu'on  trouve  dans  l'Amaaone  a  la  propriété^  , 
ain/i  que  la  torpille ,  d'engourdir  doulourettuâàieM 
le  bras  de  celui  qui  la  loudie»  ntim  avec  un. 
bâton.  (R^  ^ 

AMBAOîT,  terme  de  ;  1  nE;  :i;.hie  ,  qui  fe 
prend  aujourd'hui  pour  une  étendue  de  jurifdic- 
tion ,  pour  un  territoire ,  dont  le  poStiflêur  a  drok 
de  haute  &  de  batfe  junîcc  :  on  ne  fe  fert  de  ce 
terme ,  qu'à  l'éenrd  de  quelques  villes  de  Flan- 
dres. Ce  mot  clî  in  en  5  mais  dans  une  fignilica- 
tion  un  |>eu  (Uâércnte ,  quoique  relative  i  car  nous 
lifons  dans  Feftus,  qu'Ennitis  a  nonuné  anMlut, 
un  efdave  loué  pour  de  l'arcjenr ,  un  mercenaire. 
Et  Ccfar  appelle  ifm^>i^?«i ,  une  forte  de  clicns  ;  car 
en  pariant  des  cavaliers  Gaulois:  ciiaciin  d'eux  , 
dit-il ,  à  proportion  de  fa  naiÛkncc  ou  de  fon  bien  » 
mène  avec  lui  quantité  4*émiailt*  &  de  dienf. 
Le  mot  amhjcht ,  dans  les  auteurs  du  moyen  âge , 
fignific  commiffton  ,  office ,  eomifundemeat ,  jurifdic- 
tiQn  (T w.e  viUc  &-  miniîlcre.  On  en  peut  voir  des 
exemples  dans  ie  gioiiaire  latin  de  Ducan^e.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  mot  eft  d'orîgme  Gau» 
loil'e  ,  'i'  p  ii^'.gc  de  Céfar  femble  être  pour  eux. 
M.  DùL.ji  ,  i^AM  {c%  noies  fur  Fejlus,  prétend  quU 
cfl  latin,  ^"it  ne  ftgniiie  que clrcMi »  âL  mMbu^ 
eireum  aBus. 

AMBADAR  ,  ville  de  la  haute- Ethiopie,  au 
royaume  de  îîr.gameJr- ,  an  pi-rl  ('  •«,  montagnes, 
entre  les  prox  itices  de  Savea  6«.  Danibeii  (  i^.) 

A.MUEll,  rivicrc  d'Alliina^ne  dans  la  Bavière, 
qui  a  ia  fource  à  aliènes  deFuxfen,  &,  fe  joint 
&  rifer  au'deflns  de  Landshut.  (  R). 

AMÎÎFRG  ,  v''!'c  d'.A llr^inf^rsc  dans  le  Nord- 

{;ow  ,  capitale  du  h.iu.-P.uatiiiat  de  Bavière,  fur 
a  rivière  de  Wils.  t-or.s;.  29,  30  .  la-.  49,  56. 
C'eA  la  réfidence  du  gouverneur  Ele^oral  ;  eUe 
eft  fortifiée,  &  c*eft  b  plus  grande  du  haut>Pab- 
finat.  On  y  remarque  le  cliâteau  de  l'clefleur,  la 
cathédrale ,  un  collège  avec  une  belle  églife ,  & 
trois  couvens.  Elle  e(t  à  1 3  IL  cA  de  Nntemberg, 
&  Q  nord  de  Aatisi>onne. 

Amberg  fin  érigée  en  ville  en  1 297 ,  &  pri(ê 
par  les  Tmpiriaux  en  1  -^■oj.  Sur  une  montagne  voi- 
{ine ,  eft  hlatrt-Dame  de  Ban-Secctus ,  fort  trèquen- 
téc  des  pèlerins» (A.) 

Ambx&g,  montagne  de  Suède.,  dans  UGodtie 
oiieonle*  i  deux  «tllee  de  WadAena.  Elle  eft  fi 
haute,  que  de  fon  fommct  l'on  découvre  cinquante 
clochers  ;  ce  qui  eA  beaucoup  dans  une  comtce 
oîi  les  villes  oc  les  villages  ne  font  par  fort  rap- 
prochésî  l/on  nrle  aulTi  d'une  large  ^pierre  jplatte 
qui  fe  trouve  a  ce  (bmtnet ,  &  que  Ton  croit  être 

la  t  vi  liL  l'un  des  anciens  rois  du  pajfS.  Elle  eft 
près  du  Hêtre  à  douze  tiges,  appcUé  le  Hiire  des 
Apôtres.  (R.) 

AMBERT ,  ville  de  France  dans  la  baiTe-Au- 
vergne,  chef-lteu  du  Ltvndois*  Long.  11 , 28  j  latm 
4{ ,  t8.  £ile  eft  fur  l»>Dore»  &  elle  appaidentà 
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la  maïfoR  de  h  Rechelbncnilt.  11  y  à  des  mnni- 

fiâures  d'étamincs  ,  camelots  ,  &  autres  éiofTci 
de  laine,  de  papier  réputé  le  meilleur  de  TAu- 
vergne.  de  cartes  à  jouer,  ruban  de  fil»  épingles, 

dei,  &c.  {R.) 

AMBEZ,  (Bec  d').  On  appuie  ainfi  le  lien  06 

In  Garonne  &  la  Dorrlognc  mctont  leurs  eaux  tl.ms 
nn  lit  commun,  à  <  lieues  de  Bordeaux,  perdeut 
leur  nom  l'une  &  1  autre ,  pour  prendre  celui  de 
Gironde.  On  dérive  le  mot  Âmtt{  du  litin  «mto , 
Dutci  les  deux:  cette  ctymologie  paroltaflèt  natii 
relie.  (P.) 

AMhIAM  ,  ville  &  royaume  d'Eduopie,  vers  le 

bcZi'bn.  (  R) 

AMBIANCATIVE,  ville  &  rofwmt  i'EthUh 
pic,  entre  la  Nubie  &  IcBagamedrî.  Remarquons 

a;i7clk-  que  Ainhi.im  Ainhîjncativc  ,  qui ,  fui- 
vant  quelques  -  un-) ,  l'ont  la  même  choTcpour- 
roicnt  bien  n  Ctre  rien  du  tout;  car  tl  |Knoit  dé- 
montré  dans  la  Martinièrc,  au  mot  Ambiak  ,  que 
la  ville  &  le  royaume  de  ce  nom  font  imaginaires. 
(R.) 

AMBIERLE  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Fo- 
rez,  à  3  lieues  de  Rouanne ,  à  i  ^  de  Lyon.  Elle  eft 
chef-lieu  d'un  diftriâ  qui ,  enclave  dans  le  Forez , 
fait  cependant  partie  du  Lyonnois  proprement  dit. 
Elle  r.'a  qii'unc  naroilTe  un  prieurs  d-  'i  n-  'ic  de 
Cluni.  Eilceilutuée  Tur  un  coteau  teruic  eu  buns 
▼ins.  (R.) 

AMÎÎLESINDE,  vîIL.gc  du  comté  de  Weftmor- 
land  en  Anglctcne.  11  eft  ùir  le  bc  de  Winc  Ader- 
mer,  entre  lc<;  villes  de  Kindnl  &  i  l  Kv-l  '  ick.  On 
croit  que  c'efl  1  ancienne  Amblioglaaa  des  iirii^untcs, 
(A'.) 

AMBLF.TF.USF. ,  pctirc  ville  maritime  de  Fr.mce 
en  Picnrdie  ,  à  Uet'Cb  nord  de  BouUigne  ,  à  ^  lud- 
oueii  de  C.dais,  6.:  à  ^  /  nord  de  P.iris,  Ei!e  a  nn 
fort  défendu  par  une  tour  bien  munie  d  artillerie. 
Sa  nde  eft  trN-commede  :  on  en  pomroit  (âne  un 

des  racincur;  ports  du  rnviiurr?  'i  peu  de  frais. 
Celt  un  port  de  nurée.  Li;  port  J  A.ribletenre  ctoii 
confidérable  autrefois  ;  mais  il  fut  ruiné  par  les  An- 
Klois  vers  l'an  1671.  On  a  voulu  le  rétablir  dcpiu  s 
&  le  rendre  capable  de  recevoir  des  frégates  de  3  6 
à  pièces  de  canon  ,  mais  l'ouvrige,  quoique  de 
facile  exécution,  cû  rcilc  iiiijjarrui:.  C'eil  à  Ainblc- 
teufè  que  le  roi  Jacques  II  débarqua  en  1688 ,  lorf- 
quH  nit  obligé  de  quitter  l'Angleterte.  Il  y  a  un 

Sravemeur,  &  la  ville  eft  exempte  de  douane 
ong.  19,  20  ;  iWf«  ce,  to.  (  R.) 
AMBOHISTMENES,  hautes  montages  de  cou- 
leur ronge ,  dans  lUe  de  Madagafcar,  dans  fa  panie 
orientale.  Elles  font  à  plus  de  25  lieues  dnns  les 
terres ,  St  entre  elles  &  n  mer ,  il  n'y  a  que  des  pay  s 
bas  &  de  grands  matais;  on  les  apperçok  de  15 
.Ueues  en  mer.  (/î.) 

AmbOHISTMINES  ,  peuples  d'Afrique  qui  habi- 
tent les  montagnes  dont  il  eftiaic  «eotioii  dans  l'ai^ 
ncle  fiécèdent.  (R.) 
AlllB0]NE,iled*Alie,ta4csJilduqiief»aiix 


A  M  B 

Indes  Oiîentales,  avec  une  ville  de  même  nom  eib 

il  y  a  garnifon.  Elle  fut  découverte  par  les  P  ^r- 
tugais  vers  l'an  1^15-  Les  HoUandois  la  latr  enle« 
vèrenc  en  160).  Elle  abonde  en  doos  ite  gjiroflet 
IiDAr.  14c  1  Imt.  mirid.^  (A.) 

AMBOISE,  Tille  Ftnnce  dans  faTonratne,  as 
confluent  de  la  Loire  &  de  la  ^îa<^c.  Long,  i  S  d.  ^  9', 
7  ;  Ut.  47  d.  24',  ç6'.  tUe  eil  ancienne  6c  n)édio- 
crement  grande,  avec  un  château  &  titre  de  prin» 
cipauté  :  elle  eA  firuêe  fur  la  rive  gauche  delaLoùfc 
Ceftle  fiège  d'un  gouverneur  pardcttlier  &  licnio* 
nsnt  de  toi.  C'efl  celui  d'un  bailliage  ,  d'une  élec- 
tion ,  d'une  maitrife  particulière  des  eaux  &  (orèts; 
il  y  n  maréchauflSeï  gcenier  i  fel ,  &c.  Elle  a  deux 
puoifles»  une  coiWNmiderie  de  Toidre  de  Malthe , 
({witre  couvents ,  un  hôpital.  Le  chfbfau  tA  vafle , 
bâti  fur  un  rocher,  &  fortifié  de  plufieurs  tours 
rondes;  &  l'on  y  voit  une  collégiale,  la  (laruede 
Chartes  VIII ,  &  celle  d*Anne  fon  ^oufe.  Entr'av 
très  curiofités  on  montre  en  ce  même  château  un 
boit  de  cerf  de  dix  pieds  de  haut  fur  huit  d'ouver» 
turc,  qu'on  a  regardé  lonj^-tems  comme  naturel, 
&  rtu'ou  a  découvert  eniîn  être  un  ouvrage  de  l'an* 
C'cA  dans  ce  château  que  Louis  XI  inAitua  l'ordre 
de  Saint -Michel  en  1469.  Charles  VIII  y  naquit 
l'année  fuîvante ,  &  y  mourut  en  Mçt?.  La  princt- 
p:ii;té  irAmboifc  n();)artietn  pr.r  éch.uv^e  au  duc  de 
Clioifcul  depuis  176a  ou  I76'5.  Ce  lut  ta  que  com- 
mencèrent les  troubles  du  royaume  en  1 561.  C'ell 
la  patrie  du  Père  Commire  ,  elle  eft  ;i  5  licueScAdo 
Tours,  &  47  fud-oueft  de  Paris.  (A'.) 

AVHiOULÉ.  (vailec  d  )  contrée  de  l'ilc  de  Ma- 
dagafcar nu  midi,  vers  la  côte  orkntale,  au  nord 
du  (  nrcanoflî.  (^.) 

AMBOURNAl,  ou  AMBRONAI,  petite  ville 
de  France  dans  le  Bugey,  a  3  lieues  de  Bourg  en 
BrcfTc.  Elle  eft  fuuée  fur  la  route  de  Lyon  à  Genève, 
à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Ain. 
Elle  a  une  églife  paroifTiale,  un  hôpital ,  &iine ab- 
baye d;  l'i  nîrc  de  Saint-Benoit ,  fondée  vers  l'an 
800,  foi;:iLilc  immedutcmcnt  au  Saint -Sicge,  6c 
qui  vaut  i  sooo  liv.  de  rente  à  l'abbé.  (  /?.) 

AMBRAOE,  ancienne  ville  d'Epire.  dont  le 
golfe  eA  célèbre  par  la  vifitire  d'Augufle  -fur  An» 
toinc.  Elle  fut  fondée  psr  Ambr.ix  ,  fiis  de  Thefpro- 
tus ,  environ  cinquante  ans  avant  la  guerre  de  Troie. 
Denis  d'Halicarna/Te  parlant  de  la  fuite  d'Enée  Se 
de  fes  compagnons,  dit  qu'étant  arrivés  à  Aâiiun^ 
ils  jetèrent  l'ancre  an  promontoire  du  golfe  Ambra* 
cique,  &  que  dc-là  ils  allèrcmà  la  ville  d' Àmhrjcie , 
ou  rcgnoit  Arnbrax.  Les  Corinthiens  y  envoyèrent 
une  colonie  vers  ranéioanmot  J.C 

Cette  ville,  aDcienneneot  Ubte»  pafli  au  pou* 
voir  des  jEaddes  t  fes  babitans  furent  caillés  ei» 
pièces  par  les  Athéniens  qui  .ivoient  k  leur  tête  Dé- 
moflliène  ;  Diodore  ajoute  qtie  la  ville  A^Aml>r»cie 
demeura  preique  démiite.  Philippe,  pere  d'Ale* 
xandre,  les  «nma  enfuite  &  leur  cmm  biea  dee 
mallwBii.EnfiBM.Fulvius  les  fouiintm»RoiAaiBs^ 

apriskur  iMUitiiMi  ib  loi  fitciit  {céûsottfÉo» 
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toutes  les  Aaïucs  de  marbre  &  de  cuivre,  &  tous 
ki  tableaux  qui  le  tiouvoienc  à  Amii^eu  en  plus 
^niKl  nombre  &  d'un  plus  grand  prix  qu'en  aucune 
viUe  du  pays*  jpaice  que  Pvnhus  y  avoù  tenu  la 
côor.  Paul-Emile  dépoûilla  les  hsdbinns  de  leun  pri- 
vilèges &  de  leurs  biens ,  ainfi  que  tous  les  autres 
I^uroies.  Titt-Livt^  l.  XXI  ill^  c.  4,  fait  une  belle 
defcription  d*>4<n^r<ici<  qui  eA  aujourd'hui  une  ville 
de  la  Turquie  d'Europe ,  fous  le  nom  i'AmhrmeAiOf 
m  tonà  du  goUè  delana ,  dans  rAIbanie  iofSrieure 
ou  méridionale  (  R.) 

AMORASI ,  rivière  d'Afrique ,  au  royaume  de 
Congo  ;  elle  a  fa  Iburce  dans  des  montagnes  voi- 
fines  de  Tiada,  &  fèjète  dans  la  mer  d  Ethiopie , 
cnve  les  rmires  de  Ldunda  &  de  Cofe.  (  R.) 

AMBRES,  petite  ville  de  France  dnns  le  haut- 
Lao^edoc,  au  diocèfe  de  CaAres,  avec  titre  de 
auv^^  Elle  «A  fitnie  fur  une  Inuteur.  Les  pof- 
Idlèiiii  de  cette  terre  fout  corps  avec  les  barons 
qm  ont  fibnce  à  ralTemblée  des  états.  (  R.) 

AMBRESBURI,  ou  AMFRSBURY  ,  Ancienne 
ville  d'Aneleterre  dans  la  Wiltonic ,  fur  l'Avon. 

AMBRIERES,  ville  de  France  dnns  leMaioe» 
fiir  la  Grete,  avec  titre  de  Baroaic.  {R.) 

AMBROISE  (Saint  ),  bc.ui  &  grand  vil'iîje  du 
marquitat  de  Suze  à  l'entrée  du  Piémont.  EÙe  cA 
fu  r  1  i  Doire ,  à  5  lieues  fud-^  de  Suze ,  &  à  Tmefl 
de  Turin,  avec  une  Eglife  ornée  de  peintures  au- 
dehors,  &  aiTez  belle.  On  voit  tout  prés  la  iùmeuTe 
abbaye  de  Saint  Alicliel  de  rEcliife»  Im^»  29,  iO} 
/at.  44,  35.  (/?.) 

Ambroise  (  Saint-) ,  petite  ile  inhabitée  de  TA- 
mériquc  niérl'Jio'  '  i  js  l,i  mcrduPcrou,  pref- 
que  vis-à-vis  d'Atacama.  £Ue  eft  prés  d'une  autre 
)><;:<re  lie  iipoéûéeVUtdcSMal-FtUX,LMf,y>Oitêt, 

AMBROlse  (  Saint-) ,  port  d'Afrique ,  au  ro}rau- 

mc  «Je  Ciinheh.is ,  prcs  du  dcfcrt  de  bato.  (  R.) 
AMBRONS,  pvujjics  de  la  Gaule  qui  liabiiolent 
environs  d'Embrun ,  félon  FcAiis  ;     les  cantons 

de  ^ricb,  Berne,  Lucernc  &  Fri^urg,  félon  Qu- 

irier-(*.) 

AMBUELLA  ou  AMBOTLLA  ,  conr  5.  d'Afri- 
que au  royaume  de  Conijo ,  entre  le  iat  u  Aqiie- 
wnde  &  Saint-Salvador.  (/?.) 

AMD£NAG£R,  rni  des  royaumes  de  Kuokam» 
ou  du  gnuid  pays  compris  entre  le  Mogel  &  le  Ma* 
labar.  (  R.) 

AMF.D,  A.MID,  AMIDA,  ancieni  noms  de  L 
fbaerclle  de  Diarbekir  dans  la  Turquie  Âlîatique 
(ar  le  Tigre.  C'cfl  un  reâe  de  l'ancienne  ville  de 
T^Twiocene,  apoeiiée  enfiùie  Cwi/II«arjiw»aujoiir- 
d'in  i  Diartckir^AiênumtfOuDiémcL  VwtuDiar- 
i^iL  {  R.) 

A  M  EL  AND ,  petite  île  des  Pays-Bas ,  fur  la  côte 
deFnfe»  qu'elle  protège  en  quelque  <une  coutie 
la  Tîetoice  des  vagues ,  lorfque  b  mer  cfi  ca  tour- 
meau»  Aociet^tamiu  elle  âîfi^  partie  de  ûtene 
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ferme  dont  die     féparée  par  tm  bras  de  mer  ceat- 

pli  de  bancs  de  f.;ble.  Cette  île,  dont  k$  habitans 
s'adonnent  uniquement  à  la  pêche  &aia  marine, 
partage  en  trois  villages  &  forme  une  Inronoîe libre 
&  indépendante,  Dodcdéeani»  long  -  tant  par  U 
famille  Frifimne  ocKaaiBega,  de  qui  hmatfon 
d'Orange  en  fit  l'acquifition  au  fièclc  dernier.  Le 

Îvrince  Stathouder  eu  jouit  aujourd'hui  en  touoï 
buveraineté  ,  fit  fe  qualiCe  de  prince  fouvetaîn 
d'Ameland.  Lm{?.  a^c  ,  ao  i  /tf .  { i ,  40.  ( 

AMELIA,  viHe  dltaUe,  dansTétarde  l'EgUfe. 
au  duché  de  Spoicte  ,  qui  fit  partie  do  l'Ombrie. 
On  l'appelloit  anciennement  Amvià,  C'eft  la  pa- 
trie de^xtiis  Rokins,  en  faveur  de  qui  Ciceron 
fit  Un  beau  plaidoyer,  lly  a  aujourd'hui  un  évéclié 

Î[ui  ne  relève  que  du  Saint  -  Siège.  Elle  cfl  Hruée 
ur  une  montagne,  entre  le  Tihre  &  la  Nera,  dan< 
un  terrein  agréable  &  fertile,  &  environnée  de 
beaux  vignobles.  Outre  Â  CHdlédrate ,  elle  a  trois 
églifes  paroiflîales,  fu  couvens  de  Rcligicufcs,  & 
fcpt  de  Religieux.  Elle  eft  à  8  lieues  iiid-oueA  de 
Spolere,  &  a  18  nord  deftomc.  I«m|>  30,4} /<{> 
42 .  33-  C^O 

AMELSFëLD,  contrée  de  la  Turquie  en  Europe,' 
dans  la  partie  orientale  de  b  Bofnie ,  aux  confias d^ 
la  Servie,  vers  la  rivière  de  Sctni/a.  (  A'.) 

AMÉRIQUE,  Nouveau  M.  rJc ,  ov.  Ir..hs  Qcr 
ciJtntaies,  cA  une  des  quatre  parties  du  monde, 
baignée  de  l'Océan,  découverte  par  Chrilloplie  Cq< 
lomb,  Génois,  en  1491,  &  appeUée  Amiriftu, 
d'Auitric  Vefpuce,  Florentin ,  qui  aborda,  en  1497, 
à  la  partie  du  continent  (ituCe  au  nord  delà  li^ne. 
Elle  eA  principalement  ious  la  doniinaiicn  dcsElua- 
gnols,  des  François,  des  Anglois,  desPortngratv 
6<L  d^  s  Etats-Unis.  Les  Indiens  naturels  du  pays  eu 
polsedent  auiTi  de  va/les  coiuré es ,  exempts  du  joug; 
desEuropeens-Ellc  cil  diviiéeen  téptentrionalc&cn 
méridionale  par  le  goîtc  de  Mexique  &  par  l'iAbnie 
de  Panama.  L'Amérique  fcptcntrionale  connue  s'é- 
tend depuis  le  11'  d.  d>:  laiiriidc  julqii'an  75".  Ses 
contrées  principales  tont  le  Mcxii[uc  ,  la  Ciliiornie, 
la  Louifiane ,  les  États-Unis,  le  Canada,  Terre 
neuve  ,  les  îles  de  Cuba ,  Saint-Domingue ,  &  les 
autres  Ant'dles.  L'Amérique  méridionale  s'^eitd 
depuis  le  II*  d.  de  latitude  fcptciitrlonale  ,  jufqu'au 
60e  d.  de  latitude  méridionale  ;  les  contrées  font  la 
Terre-ferme,  le  Pérou,  le  Paraj;uai,  le  ChiU,  la 
Terre  AÎageiûnique ,  le  BrdU  le  pays  des  Ama- 
lOfiesu 

L'Amérique  méridionale  donne  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent ,  de  l'or  en  litigo:s ,  en  paille,  en  pépins ,  en 
poudre  :  de  l'argent  en  barres  &  en  piaHres  ;  l'Amé^ 
rique  feptemriooale ,  des  peaux  de  caftors ,  de  lou- 
tres ,d*origneaui  ,  de  loups^rviers ,  ficc.  Les  perles 
viennetir  ou  de  la  Marguerite,  dans  la  tner  du  nord, 
ou  des  lies  de  Las  Periai,  dans  celle  du  lud  ;  les» 
èmeraudes,  des  environs  de  Sainte-Foi  de  Bogota. 
Les  marchandifcs  plus  communes  font  le  tticre ,  le 
tabac ,  l'indigo ,  le  gingembre ,  la  oflé,  leaiallic» 
r«këi > le coBoa,  récaïUe,  ks laines,  1««  cuirs,  1« 
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quinquina ,  le  ctcao»  h  vanille*  les  bob  dit  cuB* 

pêche ,  de  fantal,  de  faflafras,  de  bréfil ,  de  gayac  , 
de  candie,  d'inde,  &c.  les  baumes  de  tolu^  de 
COpahu  ,  du  Pérou ,  le  béfoard ,  la  cochenille  ,  Vipè- 
cacuanha ,  le  ùag  de  dtwon ,  l'ambre  »  la  gomme 
copale ,  la  mtricirfe,  k  vifargent ,  les  adanis,  le 
jalap ,  des  vins ,  des  fiqileui*,  l'eau  des  berbadei  t 
des  toiles ,  Sec. 

L'hi{}oire  du  monde  n'oflre  point  d'événement 
plus  fLagulievanx  yeux  des  philorophcs,  que  la  dé- 
couverte dn  nouveau  continent ,  qui ,  avec  les  mers 
qui  !'cnvir<ninent  ,  forme  tout  un  hémifplière  de 
notre  planète,  dont  les  anciens  ne  connoifToiciu 
^e  cent  quatre^vingt  degrés  de  longitude ,  qu'on 
pourroit  mécne  »  par  une  difcuflion  rigoureufe»  fé- 
dojfe  cent  trente  ;  car  telle  eft  Terreor  dePtolé- 
mée,  qu'il  recule  jufqu'à  cent  quarante-huit  degrés 
&  davantage  l'embouchure  orientale  du  Gange, 
'Ontfpar  les  obrervations  des  aAronomes  modernes, 
te  trouve  fiaée  à  environ  cent  huit }  ce  qui  donne , 
comme  Ton  voit ,  un  excès  de  quarante  degrés  de 
longitude  dans  Ptolémée,  qui  ne  paroit  avoir  eu 
aucune  notion  Air  le  local ,  au-delà  de  ce  que  nous 
appelions  la  Cochinchint ,  qui  efl  par  confôqacflt  te 
terme  orienal  du  monde  connu  des  anciens,  comme 
notre  premier  méridien  eft  le  terme  de  ce  monde 
connu  Vers  i'ocL"S(!cnt. 

.  Vouloir  que  Us  Plièniciens  &  les  Carthaginois 
tient  voyagé  en  Amérique  ,  c'o!l  une  opinion  réel- 
lement ridicule,  &  auiii  peu  fondée  fur  des  monu- 
mens  hifloriques ,  que  tout  ce  qu'on  a  dit  de  nos 

{'ours  des  prcicndues  n.ivigations  (les  Chinois  vers 
es  plages  du  Mexique.  Nous  Tavons ,  par  les  recher- 
ches âtes  à  Pikio,  que  l'ouvrage  dans  letniel  on 
avoitcru  trouver  quelques  traces  de  ces  naviga- 
tions vers  les  plaecs  du  Mexique ,  eft  un  roman 
pour  le  moins  ruilTi  ^roffier  que  les  Hâions  rappor- 
tées par  Elien  {Htfl.  divtrf.  iib.  IlL),  au  fujet  d  un 
pays  imaginaire,  tout  rempli  d'or,  &  qui  a  paru 
avoir  la  plus  parfaite  conformité  avec  le  Pérou  aux 
yeux  de  phnieurs  favans,  dont  le  jugetnenr  cioit 
ircs-bornc.  Quoi  qu'ait  pu  en  lI:;  c  \  olTius ,  dans 
fes  commentaires  Uir  Mêla,  &  M.  Huet,  dans  fon 
traité  du  commerce  des^nctens  t  où  il  cite  les  An- 
nalei  <fOrmus ,  que  perfonne  ne  connoît ,  il  crt  cer- 
tain que  les  Chinois  n'ont  pas  fait  des  voyages  de 
long  cours;  en  1430,  ils  n'avoient  auame  no- 
tion fur  lUe  Formofe ,  qui  n'eft  qu'à  dix-huit  lieues 
de  leurs  cdtes.  S'ils  avoient  été  dans  Tufage  de  hitt 
des  voyages  de  long  cours,  lenr  ignorance  en  Géo- 
graphie ne  fcroit  pas  aufîi  prodigieufe  qu'elle  Tell 
encore  aftucllcmcnt ,  au  point  qu'ils  n'ont  jamais  été 
en  éut  de  lever  la  carte  de  l«ar  empire  &  ouand 
ils  ont  voulu  avoir  une  carte  de  la  Chine,  ils  ont 
dû  y  employer  des  Européens  ,  dont  nous  connoit- 
fonslc  travail,  qui  crt  encore  bien  éloigné  de  ce  que 
la  Géographie  pofitive  pounokcirlgieraufiijetd'njie 
i't  vafie  région  de  l'Afie. 

S'il  y  a  un  peuple  eu  Europe  qui  adc  cftâîvalieat 
*6^ucnié  ^piêlqn^  cdtes  del'Amiéirtque  £^iKfio- 
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aale  at>tt  Tépoque  des  uavigadom  «ieColonib  81 

de  Verpuce,  ce  font  les  Tflandois  8f  les  Norvé- 

fiens  ;  putfqu'oi]  ne  faurott  dilconvenir  que  les  uns 
c  les  autres  n'aient  fait  avant  le  xv'  fiècle  des  éta- 
bliilêffleos  au  Groenland*  qu'on  doit  eoviiâ^att' 
jourdliui  comme  une  partie  du  nouveau  continent 
Mais  il  eft  eflcntiel  d'obfcrver  ici  qu'on  ne  fcroii 
jamais  parvenu  à  découvrir  le  centre  de  l'AmCTi- 
que,  fi  l'on  n'avoit  pas  trouve  ci  .n; ire  chemin  pour 
y  pénétrer  que  celui  du  Grotrtand,  oil  les  glaces 
empêchent  qu'on  ne  voy  ij!,e  fort  avant  dans  les 
terres ,  &  oii  les  glaces  empeciicnt  encorf  qu'on  ne 
navigue  fon  avant  vers  le  pôle.  1)  .ulleurs ,  le  dan- 

f;cr  de  ces  parages,  l'exceflive  rigueur  du  clinU) 
e  défaut  de  toute  efpèce  de  fubiiUance  ,  &  le  peu 
d'efpoir  d'y  trouver  des  tréfon,  euiTent  fttffi jm» 
rebuter  les  navigateurs  les  plus  déterminés.  Clutf- 
tophe  Colomb  au  contraire  découvrit,  en  I4{>t« 
une  route  aifee  ;  &  quand  on  le  voit  s'élever  juf* 

3u'au  a^e  degré  de  Ui.  nord,  pour  faifir  ce  vent 
'eft  qui  règne  ordinairement  entre  les  tropicjucs , 
&  aller  cnfuite  prefque  en  droite  ligne  à  1  iie  de 
Saint-Domingue ,  on  feroit  tenté  de  croire  au  il  fa- 
voit  cette  route  d'avance;  auffiles  Efpagnuls,  par 
une  ingratitude  véritablement  monftrueufe,  offl*ilS 
voulu  priver  ce  grand  homme ,  qui  n'étoit  pas  né 
en  Efpagnc ,  de  la  gloire  de  fa  dccoiivertc ,  en  dé- 
bitant à  cette  occafion  des  fobles  puenles  Ht  contra- 
diâoires.  La  vérité  eft  que  Colomb  a  été  guidé  par 
un  de  fcs  frères,  nommé  Barthclcmi ,  qui  étote 
géographe  ;  &  en  faifant  des  mappe-mondes  .  telles 
qu'on  pouvoir  en  f^irc  alors  ,  il  ne  cciToit  de  s  éton- 
ner que  de  trois  cent  foixante  degrés  de  longitude, 
on  n'en  connût  que  cent  quatre- vingt  tout  au  plus} 
de  forte  qu'il  rL-Hoit  autant  à  découvrir  du  globe 
qu'on  en  avoit  découvert  ;  &  comme  il  w  hu 
paroiiToit  pas  probable  que  l  Océan  couvrît  tout 
un  bémilphère  Uuis  aucune  interruption  ,  il  foutint 
qu'en  allant  toniours  des  Canaries  à  l'oucft ,  on, 
trouve'^'  it  '-v  <'l-s  îles ,  ou  un  continent  Et  en  effet, 
on  trouva  ti  attord  des  îles .  8t  enfuitc  un  continent, 
oii  tout  étoit  dans  une  défoLtion  fi  grande,  qiion 
ne  peut  y  réfléchir  fans  étonnemcnt.  Nous  ne  nous 
fommes  point  propofé  de  fuivre  ici  les  anciennes 
relations,  on  !'n-!  n  m:  t  la  ci  édnlité  d'un  eOBiat 
les  délires  d  un  vieilUid.  Dans  ces  relations,  tout 
eft  merveilleux,  &  rien  n'y  ert  approfondi  ;  il  fa'it 
donc  tâcher  de  donner  au  leâeur  des  notions  plus 
claires ,  &  des  idées  plus  juftes. 

Parmi  les  peuplades  i#pandues  dans  les  forte  fit 
les  folitudcs  de  ce  moude  qu'on  venoit  de  décou» 
vrir ,  il  n'cft  pas  poflîble  d'en  nommer  plus  de  deux 
qui  eutteat  forme  une  efpèce  de  fociéié  politique  : 
?étolt  les  Mexicains  &  les  Péruviens,  dont  1  hif- 
toirc  eft  encore  remplie  hfaiicoup  de  ^^blcs. 
D'abord  leur  popuUi.un  a  du  être  bien  moindre 
qu'on  ne  l'a  dit,  pnifqu'ils  n'avoient  point  d  inftni- 
neos  de  fer  pour  abattre  les  bob ,  ni  pour 
les  cerrea  :  ils  n'avoient  sucon  animal  capable  ne 
oabieuuie  dumie^Çc  h  cooflraliâu  de  1»  «bamte 
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inèaïc  leur  éteit  inconnue.  On  conçoit  :dftnent 

que  ouand  il  faut  labourer  avec  des  pelles  de  bois  , 
OC  à  force  de  br:is,  un  ne  fauroit  mettre  beaucoup 
de  terres  en  valeur  cr,  {ansuneafriculiure  régu- 
lière, où  k  travail  cic5  bCnes  conowut  svec  cehii  de 
Htomme ,  encan  peuple  ne  -lauroit  devenir  nom- 
breux dans  quelque  contrée  du  monde  que  ce  Toit. 
Ce  qu'il  y  a  de  bien  Curprenant,  c'ed  qu'au  moment 
de  la  dêcouvene ,  rAmériqiie  ne  pollédoit  prel'que 
•ucnn  «aival  propre  au  labourage  :  le  boeuf  &  le 
cheval  y  manqument,  de  même  que  Tine»  qui  a 
été  anciennement  appliquéà  la  culture  par  quelques 
nations  de  notre  continent»  comme  dans  la  Béric;uc 
&  la  Lybie,  où  la  l-l-gèrcté  deSteiTes,dit  Culumcllc 
(JtJU  Kujl.  lib.  y  IL)»  fait  que  cet  animal  a  pu  fup- 
pléerle  travail  des  chevaux  8e  des  baufs.  Oa  croît 
communément  que  le  bifon  de  l'Aniénifuc  auroît 
JHI  ^  fervir  à  labourer  i  mais  cumme  le  bilon  a  un 
tRfttnâ  très-revéche ,  il  auroit  fallu  aulTi  le  dompKer 
par  une  longue  fuite  de  générations  ,  pour  lui  infpi- 
rer  par  degrés  le  goût  de  la  domcflicitè.  Or ,  voilà 
ce  que  pcrrorn;  lï.r.J.i  incmc  imaginé  en  Amiiri- 
que ,  où  les  hommes  ctoiciu  fans  comparaifon  moins 
iadiiArieux ,  moins  inventif^  que  les  liabitans  de 
notre  liémifphère  :  leur  indolence  &  l-^ur  parciTe 
ont  fur-tout  frappé  les  obfcrvatcurs  les  plus  attentifs 
£'  !:  l  is  ccluircs.  EuAii,  la  fiupiditc  qu^ils  témoi- 
gnent en  de  cenains  cas  efi  tsllc»  au  ils  paroiflcnt 
vivre ,  futvant  l'expreflîon  de  M> de  laCondamine , 
dans  une  étemelle  cnftnce. 

Ccpendanton  n'a  rien  remarqué d'irrégulicr dans 
Texterieiir  de  leurs  ircnibres,  fi  l'on  en  excepte  le 
défaut  prelquc  abfoiu  de  la  barbe  &  de  ce  poii  fol- 
let que  les  individus  des  deux  fexes  dcvroienc  y 
a%'oir  après  le  terme  de  la  puberté  ;  &  on  ne  fjuroit 
dire  toutefois  que  le  germe  de  ce  poil  luit  détruit 
ou  dcr.iciné  ,  puifqu'en  un  âge  fort  avancé  il  leur 
en  «oit  parci  par-la  quelques  épisi  quils  s'arrachent 
ordimnrement  avec  des  ]rinces  de  coquilles.  Leur 
feîilli-  redlfleroit  point  de  celle  des  autics  hommes 
répandus  dans  ici  zones  îcmptrecs  ;  car  au-delà  du 
cercle  boréal,  la  peuplade  des  Eskimaux  ou  des 
Innoits*  quoique  de  race  Américaine,  ne  comprend 
que  deflujetalôrt  petits ,  parce  que  l'aéUon  extrême 
c-i  fro:d  '^V  oppoic  au  divcloppement  des  mem- 
bres i  ûc  il  en  ei\  à-peu-pré>  de  même  dans  le 
Groenland ,  qu'on  fait  auflî  avoir  été  primitivement 
peuplé  par  des  hordes  de  race  Américaine  ;  &  le 
plus  parftît  accord  du  langage  des  Grocnlandois 
avf  r  cc-l  ii  des  Esklmauz,  ne  biflè  fuhMer  à  cet 
égard  aucun  doute. 

Il  n'y  a  qu'un  amour  aveugle  du  merveilleux  qui 
ttt  nn  nire  répandre  des  fables  aulfi  révoltantes  que 
le  font  toutes  celtes  qui  parlent  d^une  efpéce  ^i- 
jamefque,  trouvée  aux  terres  M.ngeltaniqiics,  qu  on 
eô  aujourd'hui  dans  l'ufage  de noinoicr .  a  J'atiign/iU, 
Lbs  voyagdH*  les  plus  raifonnablcs ,  comme  Nar- 
l|toa||h  (v«y.  i«  tht  fouth /f«),  qui  aient  communi- 
ftté  avec  les  Pïtagons ,  nous  les  repréTentent  de  la 
nîUioidiaiiirede  llioflîiiie ,  vivaaspwr  petites  iron- 
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pes  dans  des  contrées  hnnienlês,  oh  tes  Anglois 

qui  ont  traverfè  ces  pays  dans  toute  leur  lon- 
gueur, depuis  le  cap  Blanc  julqu'à  Butnos-ayres ^ 
n'ont  pas  vu  un  pouce  de  tcrrcin  cultivé ,  ni  aucUQO 

ojn^e  de  labour  ;  de  forte  que  la  difficulté  de  trau* 
ver  la  fobdAancea  dâ  y  être  très  •  grande  avant  le 

tems  de  la  découverte,  &  lorfque  les  chevaux  n'y 
exifloient  pas  encore  ipHifque  la  cliair  de  ces  ani- 
maux fert  prefqueuBJqueflMatanjoiinninlinoac^ 
tir  les  PuagODs  V>*  occupent  le  centre  des  terres 
entre  le  fleuve  de  la  Pbta ,  &  le  4  5  *  dégrc  de  tat.  fud. 
Tel  cA  l'excès  de  la  partiTc  dans  ces  fauvaj^es,  ((u'ils 
mangent  1«»  Jievaux  par  le  moyen  dciqucls  ils 
pourroient  défricher  leurs  dcferts,  &  finir  enfin  ce 

Senre  fie  vie  aûftr^le  qui  ne  les  net  pas  au-deilus 
u  ntvean  des  betcs  guiaées  par  leur  inftinâ. 

Nous  ne  cumptcrons  pas  ,  comme  on  i"a  fait  juf- 
qu'a  préfent,  parmi  les  races  particulière»  ex  difiinc- 
îcs,  ces  Blafards  qu'on  rencontre  en  affer  petit 
nonhre  i  la  côte  Riche  &  à  TiiHime  du  E)(!ri.n  ; 
(Wwftrs  defaipt.  of  ihe  ifihmitt  ofAiacr.  6-  Coréal , 
i9y.  t.  /.)  puifquc  ce  A  une  maladie  ,  ou  une  altéra- 
tion acc.dcntellc  dans  le  tempérament  des  parens 
qui  y  produit  ces  individus  décolorés  qu'on  ùàt 
avoir  une  glande  analogie  avec  les  ncgrcs  blancs 
ou  les  Dondoi  de  l'Afrique,  &  avec  les  Kakcrbkes 
de  l'Afie.  L'indifpofition  d'où  rcfulteni  tous  ces 
fymptômes,anaqueplusou  moins  les  peuples  noirs 
ou  extrêmement  bafancs  dans  les  climats  les  plus 
chauds  du  globe.  Les  Pygmées ,  dont  il  cfl  parle  en 
une  relation  traduite  par  M.  Gombcrvillc  de  l'aca- 
dtiiiic  Françoife,  les  Himantopodes  ou  les  fiuva- 
ges,  qui  ont  l'inflexion  du  genou  tournée  en  ar« 
rlcre ,  les  EHoilandois  qui  n'ont  qu'une  fambe , 
doivent  être  rangés  avec  les  Amazones  &  les  ha- 
bitans  de  la  ville  d'Or  du  Manoa ,  au  nombre  de  ces 
abûirditésquetamde  voyageurs  ont  ofé  croire,  8c 
qu'ils  cm  Ole  écrire.  Toupies  hommes  monArueux, 
qnVn  a  vus  au  nouveau -monde,  étoient  mont- 
tnieiix  par  artifice  ;  comme  ceux  qui  ont  la  téte  par- 
faitement fphériquc,  &  (ju'on  nomme  icut  dt  latuit ^ 
comme  ceux  qui  l'ont  ap]>l3ric,  &  qu'on  nomme 
piagiiKépnaUs ,  comme  ceux  enfm  qui  l'ont  côniquo 
ou  alongée ,  &  qu'on  nomme  mjcrottphjlts.  Chea 
les  peuples  nuds ,  oii  les  modes  ne  fauroient  alï'eélcr 
les  \  étemcns ,  elles  affcclcnt  le  corps  même ,  &  pro* 
duifent  toutes  ces  difformités  qu'on  a  eu  lieu  de  re- 
marquer parmi  les  fauvages ,  dont  quelques-uns  fe 
raccourcinbient  le  cou ,  le  perçoient  la  clotfbn  du 
nez,  les  lèvres,  les  pommettes  des  joues.  &  dont 
d'autres  s'aloiigeoicnt  les  oreilles  ou  fe  failoient  en- 
fler les  jambes  par  le  moyen  d'une  ligature  an-deT- 
fus  de  la  cheville.  * 

On  ne  fait  point, &  il  fera  tnujoort  dîCBcSIe  de 
favolr  au  juftc  quelle  a  pu  '  tt  !r  \  éntablc  cuife  du 
mal  vènéiicti,  dciiu  tant  d  Aniéricains  étoient  at- 
teints, aux  Antilles,  aux  Caraïbes,  dnos  laHolide» 
dans  le  Pérou  &  une  grande  partie  du  Mexique;  on 
•  Iwfiirâé  à  cet  égard  beaucoup  de  cunjeâures  rares 
pv  levr  ridicule,  Oa  a  prâtendu  que  h  dôîr  du 
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poilTon  enivré  avec  k"  ciirurii-npé ,  &  que  la  ciuii 
du  gibier  nié  avec  des  ileclirs  envenimées  avec  1  ck- 
premon  de  U  liane  »'Jorart^  y  avoit  produit  cette 
contagion.  Mais  les  anciens  peuples  fauvage^  de 
notre  coiuincnt  ont  cmpoifonni  toiu  de  même  leurs 
armes  de  tiialTe ,  lims  qu  il  en  ait  t^mais  rcfulic  le 
moindre  inconvénient  par  rapport  à  leur  fanté;  & 
on  fait  par  expérience,  que  le  poiâbn  qu'on  aflbu- 
pit  dans  les  étangs  avec  la  etnuia  OritHtMtit  afid- 
narum,  &  que  les  poulets  qu'on  tue  (î.ins  quelques 
cantons  des  Alpes  avec  des  couteaux  f  rottes  de  fuc 
de  napc!,  donnent  une  nourriture  très-laine.  D'ail- 
leurs a  nie  de  Saint-Domineue»  où  le  mal  vénérien 
iïviffoit  beaucoup,  Tufagc  c^s  mits  envenimés  n*é- 
foit  pns  cr^  vo^uc  conmîc  tlicz  tes  C;<raif)£s  &  parmi 
pluneurs  peuplades  de  la  terre  terme.  U  n'cil  pas 
vrai  non  plus  que  la  piqûre  d'un  ferpent  ou  d  un 
lézard  de  la  clafle  des  iguans ,  ou  que  la  chair  Ini- 
jnaîne  mangée  parles  antropophages  ait  engendré 
ce  iioifon  \\.rnli(juc  (îins  le  t.ing  d«  habitans  du 
nouveau  monde.  Lhypoilière  de  M.  AAruc,  telle 
qu'elle  efi  exporée  aans  la  dernière  édition  de  fon 
^nuid  oavtage  de  Motbh  vtntrt'u  ,  s'éloigne  bien 
tnoîns  delivraireniblance,  que  les  opinions  Infarres 
dont  on  vient  de  pr.rîer  :  cependant  il  s'en  faut 
de  beaucoup  que  cette  hypothéle  de  M.  AAruc  Toit 
ger.jrnictneut  adoptée.  NOUS  dirons  ici  ,  auc  le 
mal  vénérien  a  pu  être  une  affeâion  morbifique 
du  tempérament  des  Américains ,  comme  le  fcor- 
but  dins  les  contries  du  nord  ;  c  ir  eiiiui ,  il  ne  faut 
pas  s'imaginer  que  cette  indiipofition  ait  ùùt  les 
ipftmes  lavages  en  Amérique ,  qu'elle  fit  en  Europe 
quelque  tems  après  fa  tranfplantation. 

Le  déf.iut  prefaue abiblu  delà  culture,  la  gMc- 
dcur  des  forets,  la  grandeur  dos  landes,  le*,  eau t 
des  rivières  épanchées  hors  de  leurs  baffins ,  les  ma- 
rris 6c  les  lacs  multipliés  i  llnfini  rentaiTement 
dc«.  inTeHe'!  qui  çft  une  conféquence  de  tout  celi , 
rcndoicnt  le  tUm.u  de  l'Amérique  mal-fain  dans  de 
certains  endroits .  ik  beaucoup  plus  troid  qu'il  n'.iu- 
roit  dû  l'être  1  eu  égard  ,i  b  latitude  ret'pedive  des 
contrées  On  a  évnlué  la  diifércnce  de  la  tempéra- 
turc  d.-n^  lc<!  deux  hémifplières  fous  les  mêmes  pa- 
ralblcs,  a  12  degrés  ;  6c  on  pourroit ,  même  par  un 
calcul  rigoureux,  l'évaluer  à  quelques  degrés  de  plus. 
Or ,  toutes  ces  caufes  réunies  ont  du  intiucr  fur  la 
colÂitution  des  indigènes ,  &  produire  quelque  al- 
tération dans  !ci;-s  f.îculri;  :  aufll  ti'efl-ce  qu'à  un 
défaut  de  pénétnuiou  qu'on  peut  aaribuer  le  peu 
de  progrés  qu'ils  avoient  faits  dans  la  métallurgie , 
le  prèimcr  des  arts ,  &  fans  lequel  tous  les  autres 
arts  tombent'comme  en  li|;bat<|$te.  On  fait  bien  que 
la  n  .nire  n'avolt  pas  réfuté  à  l  Amérique  les  mines 
de  ter ,  U.  cependant  aucun  peuple  de  l'Amérique , 
ni  les  Péruviens,  ni  les  Mexicains  ne  poffédoicnt 
le  fecret  de  forger  ce  métal  ;  ce  qui  les  privoit  de 
beaucoup  de  commodités ,  &  les  mettoir  dans  Tim- 

EortihîUté  de  fjire  des  abattis  réguliers  dans  les 
oi^,  &  de  contenir  les  tiviér«is  dans  leurs  lits. 
|<evn  luclws  d<  picri»  oc  ponroient  eqtamer  le 
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tronc  des  arbres,  que  quand  ils  y  appliqtMÎeflt 
en  mème-tems  le  feu  ;  de  forte  qu'iU  emportoient 
toutes  les  parties  réduites  en  charbon  ^  <$c  empè- 
choient  la  flamme  de  ^gner  le  i«Ae.  Leur  procédé 

étoit  à-peu-près  le  nK'me,  lotfqu'il  s'aginoit  de 
faire  des  barques  d'une  icule  pièce  ,  ou  des  chau- 
derons  de  bois  dans  lefquels  ils  faifoicm  cuire 
leurs  viandes  en  y  jetant  eofuite  des  ciùiioux-  rou- 
gis :  car  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  tous  les  fan- 
vaees  connnffent  l'art  de  former  des  vafes  d'ar- 
^ille.  PliLs  ces  méthodes  s'éloignoient  de  la  perfec- 
ti0l|,6c  plus  elles  exigeoient  de  tems  dans  la  pne* 
tïqnetauffi  a-t-on  vti  dans  le  fudde  l'Amérique  t 
des  hommes  occup.-s  pendant  deux  mois  é  abaitrv 
trois  arbres.  Au  refte.on  croira  aiièment  que  les 
peuplades  les  plus  fédentaircs ,  comme  les  Mexi- 
cains &  les  Péruviens  ,  avoient ,  malgré  le  détaut 
du  fer,  acquis  un  degré  d'induArie  bien  fuj>èrieitr 
aux  connoiflànces  mécaniques  que  poflS&dotem  lei 
peuplades  difperfées  par  familles ,  comme  les  Wor- 
rons  ,  où  les  nommes  n'ont  pa^  aiTezdo  reflourcc, 
dit  M.  fiancroft ,  pour  fe  procurer  la  partie  la  plus 
néceâàire  du  vêtement»  Kce  n'eft  qu'avec  le  ré- 
feau  qu'on  trouve  dans  !e$  noix  de  cocos ,  ou 
avec  qticl';iies  écorcc'.  d'arbre ->,  ((it'ils  fe  couvrent 
les  organes  de  la  génération.  (A'j/«r|;yt  A/cAx«  v«m» 
Guhna  ).  • 
Il  ne  ^aut  pas  s'étonner  après  tout  cela ,  de  ce  que 
le  nouveau  monde  contenoit  f>  peu  d'habitans  au 
moment  île  l.i  lI icouvene  :  car  la  vie  lauva^c  s'i)p- 
pofc  à  la  multiplication  de  l'cfpcce  au -delà  de  ce 
qu'on  pourroit  fe  l'imaginer;  &  moins  les  fauvageft 
cultivent  de  terre,  plus  il  leur  faut  de  terrein  pour 
vivr;.  Dans  le  nord  de  l'Amérique ,  on  a  parcouru 
des  tontrées  ce  quarante  liLUCS  en  tous  feus  fans- 
rencontrer  une  cabane  ,  fans  apperccvoir  le  moin- 
dre veflige  d'habitation.  On  y  a  marché  peadane 
neuf  nu  dix  jours  fur  une  même  direéhon,  avant 
(pie  d'arriver  che?  une  petite  horde ,  ou  plutôt  chcx 
une  tamillc  fcparee  du  rcrtc  des  humains  ,  non-feu- 
lement par  des  montagnes  &  des  déférts ,  mais  en- 
core par  fon  langage  diAIrent  de  tout  les  langages 
connus.  Kicn  ne  prouve  mieux  le  peu  de  commu- 
nication qii"av(j;(.nt  eu  entr'eux  touî  ks  Américains 
en  t;i.!:ér,il ,  (juc  ce  nombre  incroyable  d'idi<'mcs 
qu'y  parloient  les  iàuvagcs  de  différentes  tribus.» 
Dans  le  Pérou  même»  cnt  la  vje  ibctale  avoit  hit 
quel  [ues  foibles  pro<^rés  ,  on  a   encore  trouvé 
un  gr.ind  nombre  de  Laques,  relata cmcm  iiîcom- 
préhenfibles  ou  inintelligibles,  &  l'empereur  ne 
pouvoit  y  commander  i  la  plupart  de  fes  fujets» 
qu'en  fe  ïervant  dinterprfttes.  On  oUêrvera  à  cette 
occ.ifîon  que  les  anciens  Germains  ,  quoique  diAri- 
biics  de  même  en  peuplades  ,  qui  laidoient  au- 
tour d'elles  de  vaAes  ddints ,  ne  parloient  cepen-- 
dant  qu'une  même  Jangue-nere;  &  00  ponvoit, 
avant  le  iîède  d'Augufte  comme  aujonrdinri,  aflèz 
bicnfc  faire  comprendre  par  le  moyen  Hutudefque, 
depuis  le  centre  de  la  Belgique  J><(qu'à  l'Oder:  tan- 
dis ^'«H  aouTCHi  «00(19»  il  imtw,  die  A«oâa,d» . 
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tnrctier  une  vaUce  pour  entendre  un  nouveau 
jufpn-  (  De  procur.  Indorum  félmJ) 

u  dépopulationéroit  peut-être  encore  phu  pande 
dans  les  parties  les  plus  oiériodionales  AtVAmériifiu 

Îucdans  le  nord.oii  les  f  ruts  avoient tout  cnvalii  ; 
e  fonc  que  beaucoup  gros  gibier  uouvott  s'y 
répandre  8c  s*y  nourrir,  &  nourrir  à  (on  tour  les 
chaffc.:!*;;  penrfnn*  qiiViiiT  terres  MagellaniqucS  il 
ex'fte  u.c>  piailles  de  plus  lic  deux  cens  licucs  ou  l'on 
ut  voir  point  defut^iie,  mais  feulement  des  buif- 
A/flS ,  des  ronces  &  de  groiïes  touiics ,  de  mauvaifes 
herbes  (  Befckm,  v»n  Hatûgonien.  ) ,  Toit  que  la  na- 
ture des  C3UX  faumàrrcs  ou  acides  qu'on  y  décou- 
vre ,  s'oppofe  à  la  propagation  des  iorcts ,  loit  que 
]a  terre  y  recèle  des  dépots  de  gravier  &  de  lubOan- 
ces  pïerrenfes ,  d'où  les  ncitws  des  grands  arbres 
ne  peuvent  tirer  ancon  aliment.  Au  refle,  pour  Te 
former  une  idée  de  la  défoiation  de  l'iiircrieur  de 
ces  r^ons  Magellaniques ,  il  futfini  de  dire  que  les 
Ao^<MS  f«n  etclavcs  par  IcsPatagoos,  y  ontl<w 
vent  voyagé  à  la  fuite  de  ces  maîtres  b-ubares  ,  pen- 
dint  deux  femaioes,  av^nt  que  de  rencontrer  un 
a)]f  mbl.i^e  de  neuf  ou  dix  cales  recouvertes  de  peaux 
de  chcvàl.  Dans  le  villa&e  au'on  a  nommé  la  capi- 
tkle  de  b  Pacagpnie ,  &  ou  refideit  le  grand  cacique , 
on  ne  comutoiten  1741  que  qiutre-vinet  perfonncs 
des  deux  icxes  (  voyage  /jtt  dam  U  vaijfidu  U  Wa- 
fCr).  11  y  a  d  ailleurs  daosb  latitude  méridionale  des 
Mires  baffes,  dont  une  partie  eft  maiécagenTe,  & 
dont  Fautre  eft  légoUèrenie»  inondée  tous  lesans  ; 
parce  que  les  rivières  &  les  torrens ,  qui  n'y  ont  pas 
des  îiTues  prODorrionnces  au  volume  de  leurs  eaux , 
lé  débordent  a  des  diftances  imawnfes ,  dès  q4l|^s 
pluies  commencent  dans  h  zone  torride.  Depuis 
Sierra  Itatin  jufqu'à  l'cxtrémire  de  la  milTion  des 
Moxes,  vers  le  quiimèmc  dcgri  de  Ut.  fud ,  on 
trovve  dans  une  étendue  de  plus  de  trois  cens  lieues, 
en  de  ces  marais ,  ou  de  ces  teives  d'où  les  inonda^ 
rions  chr.(Tent  de  tems  en  tems  !cs  habinns  fur  les 
montagnes  ;  aurti  n'y  a-t-on  vu  que  très-peu  d'habi- 
IM»,  nui  parloient  trente  •neuf  langues,  dont  au- 
cune n  arok  le  moindre  tappon  avec  aucune  autre. 

On  ne  croît  pas  que  la  population  de  tout  le 
rouvcau  monde,  au  moment  de  la  découverte, 
a  pu  être  de  quarante  millions  ;  ce  qui  ne  fait  pas 
la  feiziémc  partie  de  la  totalité  de  l'efpèce  humaine, 
dans  la  Aippofition  de  ceux  qui  donnent  à  notre 
globe  hu'r  cent  millions  d'individus.  Cependant 
on  s'imagine  que  la  grandeur  du  nouveau  conti- 
nent égale  à-peu-prés  celle  de  i^nicien  :  mais  il  e<t 
important  de  faire  obTervcr  fjiif  le»;  c  ilc! :!s  <le 
Tcmpelmann,  de  Struyek  ,  &.  de  piulicurs  autres 
fiir  la  furface  de  l'Amérique  réduite  en  lieues 
nnarrécs*  ne  màntcnt  point  beaucoup  de  con» 
nsnce,  parce  que  les  cartes  géographiques  font 
encore  trop  fautives,  pour  fufrrç  j  me  toîle  opi!-- 
ntioo  i  &  on  ne  croiroit  pas  que  toutes  les  cartes 
I»  renferment  i  -  peu -près  une  erreur  de 
éiM  k  ièulc  jUuigInide  de  quelques 
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pofitions  du  Mexique,  fi  cette  longitude  n'avoic 
été  détenninée  dqms  peu  par  une  éclipfe  de  lune. 
C«ft  bien  pil^  par  rappon  à  ce  qu'il  y  a  de  terres 
au-delà  des  Sîoux  &  aes  AfîZnipoils  :  on  ne  ùk. 

pas  oîi  CCS  terres  commencenr  vers  l'oLicil,  &  OU 
ne  fait  point  ou  elles  fîniiTeut  vers  ie  nord. 

M.  de  BufTon  avoit  déjà  obfervé  que  quelques 
écrivains  Efpagnols  doivcm  ^  cire  permis  beaucoup 
d'exagérations  ,•  en  ce  qu  lis  rapponent  de  ce  nom- 
bre <f hommes  qu'on  trouva  ,  félon  eux ,  au 
rou.  Aials  rien  ne  prouve  mieux  que  ces  éciivaine 
ont  exagéré ,  que  ce  que  nous  avons  dit  du  peu 
de  terres  mifes  en  va'eur  dans  ce  pays,  où  Zarvite 
convient  lui-même  qu'il  n'exilloit  qu'un  feiil  en- 
droit qui  eût  forme  d«  ville,  &  cette  ville  étoit , 
dit-il,  CufcOL  {^Hifi,  de  U  conquête  du  Pérou,  liv. 
/,  f.  9.  )  D'ailleurs,  dès  Tan  1  ç  10 ,  la  cour  d'Ef- 
pagnc  vit  que  pour  r  i  .  iL-r  3  la  ddpr  ;  1!  1  a 
des^ovtntts  cunquiles  alors  en  Amérique,  il  n'y 
avoit  d'autre  moyen  que  d'y  fiûre  pafier 'des  nè- 
gres, dont  la  traite  régulière  commença  en  1516, 
&  coûta  des  fommes  énormes  :  on  foupçonne 
même  que  chaque  Africain  ,  rendu  i  l'ile  de  Saint- 
Domingue,  revint  à  plus  de  deux  cens  ducats  o« 
à  plus  de  deux  cens  fcquins ,  fuivant  h  taxe  que 
les  marchands  de  Gènes  y  mettoient.  Les  Espa- 
gnols ont  fans  doute  détruit ,  contre  leur  propre 
intérêt,  nn  grand  nombre  d'Américains,  &  par 
le  travail  des  mines ,  &  par  àa  déprédations  atro> 
ces  ;  maïs  il  n*en  eft  pas  moins  certain  que  des 
contrées  oii  jainiils  ks  Ffpagnols  n'ont  pénér.c  , 
comme  les  environs  du  iac  Hudfon ,  font  encore 
plus  défertes  que  d'autres  contrées  tombées-  dV 
bord  fous  le  joug  des  Caftilians. 

On  conçoit  maintenant  quelle  étoit  au  quin- 
zième ficclc  ,  l'éton  Mue  diftérencc  entre  les  deux 
bémifpbères  de  notre  globe.  Dans  l'un  la  vie  ct- 
Tiie  commençott  k  peine  ;  les  lettres  y  étoient  iA« 
connues;  o"  v  -"'irroif  le  nom  des  fcicnccs;  on 
y  manquoit  de  1.1  plupart  des  métiers  ;  le  travail  , 
de  la  terre  y  ctoit  à  peine  parvenu  an  point  de 
mériter  le  nom  d'^cubnre ,  pnifqn'on  nV  avoit 
inventé  nf  la  herfc,  ni  la  charme,  ni  dompté 
aucun  ;ir,i;nal  pour  la  traîner;  la  ralfon  qui,  feule 
peut  didcr  des  loix  équitables,  n'y  avoit  jamais 
fait  entendre  fa  voix  ;  le  fang  humain  couloit  par- 
tout fur  les  autels,  &  les  Mexicains  même  v  étoient 
encore  ,  en  nn  cerwîn  fens ,  antliropopki^es  ;  cpi- 
tliétc  qii  on  doit  étendre  jufqu'aux  Péruviens  f  puif- 
que ,  de  l'aveu  de  Garcilauo ,  qui  n'a  eu  g.-irdc  de 
les  cdomnier,  ils  rcpandoient  le  fang  des  enAne 
fur  \e  cartcit  ou  k' pain  facré ,  fi  l'on  peut  donn^ 
te  n©m  à  une  pâte  aii:h  pétrie  ,  que  t^cs  fanatiques 
mangeoicnt  dans  des  efj)éccs  de  temples ,  pour  ho- 
norer la  divinité  qu'ils  ne  connoi^Toiem  point» 
Dans  notre  continent ,  a»  comratte ,  tes  fociétée 
étoient  formies  depuis  fi  long-tems,  que  leur  ori- 
gine va  fc  ptrdre  dans  la  nuit  des  fiècles  ;  &  l» 
découverte  du  fer  forgé ,  fi  néceil'aire  &  5  incoi>> 
nue  attB  Américaîas,  s'eft  &iie  pat  k»  kabînd» 
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de  notre  hémirphère  de  tems  immémorial  ;  car , 

quoique  les  procédés  qu'on  emploie  pour  obtenir 
la  mailé^kbiliti  d'un  mml  li  rétif  dans  ion  éiàt 
niaérâl  ùÀent  trcs-compliqués,  M.  de  Mmnn  a 
cependant  prouvé  qu'il  làue  renidcr  comme  fa* 
bulcufcs ,  les  époques  aoxquelles  on  vtm  rappor- 
ter cette  découverte  {Licres  fur  la  Chine. 

Nous  ne  pouvons  p:is  nous  engager  ici  dans  une 
analjffe  bien  exactement  fuivie  dos  fynémes  pro- 
propofés ,  pour  expliquer  les  caures  de  cette  dif- 
férence qu'on  vient  d'obferver  entre  les  deux  par- 
tics  (l'un  même  glohc.  C'eH  un  fecrct  de  h  na- 
ture, où  i  clprit  humain  fc  confond  à  tn«fure  qu'il 
s'opiniàtrc  a  vouloir  le  deviner.  Cependant»  les 
vicitritudes  phyfiques,  les  tremblemens  de  terre, 
les  volcans,  les  inondations,  &  de  certaines  ca- 
taHrophes ,  dont  nous,  qui  vivons  dans  le  calme 
des  éléraens,  n'avons  point  une  idée  fort  jufte» 
ont  pu  y  influer  ;&  on  fait  auit  ud  iiui  que  les 
plus  violentes  fecnufles  de  tremblement  de  terrei 
(lin  fc  font  fcntir  quelquefois  dans  toute  l'étendue 
lin  noi;rc,!u  continent ,  ne  communiquent  aucun 
mouvement  à  notre  continent.  Si  ce  n'ètoit  par 
les  avis  particuliers  qu'on  en  a  nçM  de  diflërènt 
cntlroir^ ,  on  eût  ignoré  en  Europe  que  le  4  d'avril 
i7<'.b' ,  toute  la  terre  de  l'Amérique  fut  ébranl(:e . 
(le  forro  qu  il  a  pu  y  arriver  anciennement  des  dé- 
t'ailres  épouvantables ,  dont  les  habitana  de  notre 
hémifphere  ,  k)in  de  s'en  reiTendr,  o'oatmimcme 
fc  douter.  Au  rcfte ,  il  ne  ^ut  pas ,  à  Pexemple 
de  quelques  f.ivans ,  vouloir  appliquer  au  nouveau 
monde  les  prodit^cs  quon  trouve  dans  le  Trrec 
&  le  Crii'ui ,  au  l'ujct  de  l'Atlantique  noyée  par 
une  pluie  qui  ne  dura  que  vingt-quatre  heures. 
Le  fond  de  ccne  tradition  vcnoii  de  l'Egypte  ; 
mais  Platon  l'a  einl)ellie  ou  dérigurée  par  une  quan- 
tité d'allégories,  dor.r  qiciqucs-uncs  font  jiiiilo- 
i'ophiques»  &  dont  d'autres  font  puériles,  comme 
la  viâoîre  remportée  fur  tes  Atlantides  par  les 
Athéniens,  dans  un  temsoù  Athènes  n'cxiitoît  pas 
encore  :  ces  anatioaifmes  fe  font  fi  fouvent  rcn^ar- 
quer  dans  les  écrits  de  Platon  ,  que  ce  n'cA  pas 
à  tort  fans  doute  que  les  Grçcs  mêmes  l'ont  »c- 
Cttft  dignorer  la  chronologie  de  fon  pays.  (  Aïkt-.. 
tih.  F,  cap.  la  fi»  13.)  La  difficulté  en  de  f.-.vuir 
fi  les  Egyptiens,  qui  ne  naviguoient  pas  ,  qui 
ont  dû,  pjr  confeqiient ,  être  très-peu  verles  dans 
la  eeocraphie  politivç ,  ont  eu  quelque  notion 
exaae  Tar  une  grande  ile  ou  un  continent  fitné 
hors  des  co!orncs  d'Hercule.  Or,  il  faut  rivouer 
que  cela  n'cil  j)a>  prubaldc  :  mais  leurs  prctrci  , 
en  étudiant  la  cofnipgrnphie  ,  ont  pu  foupçonner 

Ju'ii  y  avqit  plus  dé  tonions  de  terrç  répandues 
ans  rocéan  quils  n'en  connoifToient  :  moins  ils 
en  connoilVoien'r  ]).ir  le  difaut  abfoiu  de  h  navi- 
g.iiion ,  plus  il  cil  naturel  que  ce  fou^çuii  leur 
foit  venu  ;  &  fur^out  fi  l'on  pouvoit  démontrer 
qu'avant  l'époque  de  la  mefure  de  la  terre ,  faite 
en  Egypte  par  EiatoAène  fous  Ever^ètc ,  lespré- 
trt?  y  «voient  déji  une  idée     la  Tçritaljlç  gtai)*  | 
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dettrdn  flotte.  Quoiqullenibit,  lenn dômes od 

leurs  foupçons  Air  l'exiAence  de  ouelque  grande 
terre  ,  ne  concernoient  pas  plus  l'Amérique  en 
particulier,  que  toutes  les  autres  contrées  qui  leur 
etoient  inconnuesi  &  les  liafiites  de  l'anciien  mon- 
de ,  telles  que  nous  les  avons  fixées  »  reflent  in- 
variablement les  mèm.'S. 

Que  le  cataclyfmc  ou  l'inondation  de  l'Atlan» 
tique  ait  rendu  la  mer  fi  bourbeufe  au-delà  du 
détroit  de  Gibraltar,  qu'il  n'a  plus  été  polTible  d'^ 
naviguer ,  comme  Platon  le  veut ,  c'eft  un  <àit  dé- 
menti par  l'expérience ,  de|niis  le  voyage  d'Han- 
non  jufqu'à  nos  jours.  Cependant  feu  M.  Gefner, 
dont  l'érudition  al  bien  conniie ,  croyoit  que  Vil» 
dt  Ce'réi,  dont  on  parle  dans  un  très-ancien  poème, 
attribué  à  Orijhée  fous  le  titre  d'A^/«Mvri««  , 
étoit  un  refte  cle  l'Atlantique  :  maH  cette  ile,  qu'on 
dciigne  par  fcs  forêts  de  ptns ,  ik  fur-tout  par  les 
nuages  noirs  qui  l'enveloppoient ,  ne  s'cft  retrou- 
vée nulle  part  ;dc  forte  qu'il  faudroit  (qu'elle  eik 
été  abîmée  depuis  l'axpcdition  des  Argonautes , 
en  fuppofant  iiicine,  courre  la  vr.  irtmblance  ou 
plutôt  contre  la  poilibiiite  ,  que  ces  Argonautes 
aient  pu  venir  de  la  mer  Noire  dans  l'océan ,  en 
portant  le  navire  Mr^o  du  Borlfthènc  dans  la  ^'if- 
tulc ,  pour  pouvoir  rentrer  cnfuite,  dans  la  Médi- 
terranée par  les  colonnes  d  Hercule  ,  comme  il 
eA  dit  vers  la  fin  de  ce  pneme  attribué  à  Orphée 
à'ovk  on  peut  juger  que  le  mer\-cilleux  n'y  eftpai 
épargné,  &  que  M»  Gefner  auroit  dû  dm  m* 
crédule. 

Si  l'on  trouve  quelque  part  à  notre  occident 
d^jttraces  d'un  continent  changé  en  une  multi- 
tuoT  d'îles,  c'ell  fans  doute  dans  lamer  Fadfi» 

Î[iic ,  &  nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  le  pré- 
uient  de  Broli'e  en  rapporte  dans  fon  ouvr.i;;e, 
ou  il  traite  des  navigations  vers  les  terres  auftrales. 

Quant  à  ceux  qui  prtftcntlene  que  les  bonoics 
ne  sétoient  introciuits  que  depuis  peu  en  Amé- 
rique, en  franchidant  la  mer  du  Kamfchatka  ou 
le  detruu  de  Tchur/lioi ,  loit  fur  des  glaçons ,  folt 
dans  des  canots  ;  \\%  ne  font  pas  attention  que  cette 
opinion ,  d'aïUetirs  fort  diilicile  à  comprendre*  ne 
diminneen  rien  le  prodige  ;  car  il  feroit  bien  fur- 
]ircnanf  qit'iinç  moitié  de  notre  planète  fr:t  rcftc* 
ùns  iiabitanii  pendant  des  milliets  d'années,  tandis 
que  l'autre  moitié  étoit  habitée  :  ce  qui  rend  en- 
core cette  opinaoji  moins  probable  >  c'eft  qu'on  y 
fuppofc  querAmèfît^e  avoît  des  animaux,  puif- 
qu'on  ne  fauroit  faire  vcn'r  de  l'ancien  mor.  'c 
les  clpctcs  animales ,  dont  les  analogues  nexiiient 
pas  dans  l'ancien  monde,  comme  c<^Hc  du  tapir, 
celle  du  glama ,  celle  du  tajacu.  Il  n'çft  ps  pomble 
non  plus  d'admettre  luie  oieantfiitton  réceme  d» 
la  matière,  pour  rhémifphere  oppofé  au  n'trc  ; 
car  iodépenoammcnt  des  difiicultés  aeciiiii<:lc'cs 
dans  cette  hypothèfe,  &  qu\)n  u'y  fauroir  réfou- 
dre ,  nous  ferons  remarquer  itâ-que  les  o»  fo<Sles 
qu'on  découvre  dans  tsm  d*endt«its  de  rAnrat- 
fue,  6(i  dp  |çtttc«  jm^udeurs»  prouvent  que  de 

ccnaifls 
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fitMtm  genres  d'animaui ,  loin  d'y  avoir  été  or»  | 
giDÎiSs  depuis  peu  ,  ont  été  anéantis  depuis  lone-  1 
tems.  Oelt  un  tait  inilubitable  qu'au  nioniciit  (le 
l'arrivtitf  dcChmloplic  Colomb ,  il  u'cxiAoït  ni  dans 
les  lies»  ni  dans  aucune  province  du  nouveau  con- 
tinent, des  quadrupèdes  de  U  première  gmiukur  : 
il  n'y  exiAoit  ni  dromadaire  ,  ni  chanieau ,  ni  gi- 
rafTe,  ni  éléphant,  ni  rhinocéros,  ni  cheval,  ni 
hippoporame.  Ainfi ,  les  grands  os  qu'on  y  déterre 
ont  appartenu  à  des  efpeces  étantes  Ou  déouites 
depuis  pliifiem  s  f^.Vlcs  avant  l'époque  de  la  décou- 
verte ,  puii^ue  ia  iraciition  même  n'en  fubfiAoit  plus 
parmi  les  indigènes ,  qui  n'avoicnt  jamais  oui  parler 
de  quadrupèdes  d'une  taille  plus  élevée  que  ceux 

1u*on  trouva  ches  eux  càn  1493.  Cependant,  la 
ent  molaire  ,  qui  avoi;  6ié  cotihco  à  M.  l'abbé 
Chappe ,  mort  depui*  dans  la  Oiiitbrnte ,  udoit 
huit  livres ,  comme  on  le  Tait  par  l'extrait  de  la  let- 
tre adreâèc  à  l'académie  de  Paris  par  M.Akite, 
qui  aflbre  cp]*on  coniêtre  encore  aAuellement 
au  Mex;que  un  os  de  jambe,  dont  la  rotule  a  un 
pied  de  diamètre.  Quelques  hippopotames  de  la 
grande  efpèce ,  tels  qu'on  en  rencontre  dans  l'A- 
syflînie  &  fur  les  rives  du  Zaïre,  produifcm  dts 
dents  nuchelieres ,  dont  le  poids  eft  de  plui  de  iuiir 
livres i  mais  on  peut  dotiter  qu'il  cxille  des  clc- 
phans  dont  les  jambes  contiennent  des  articles  auiTi 
prodigieux  que  celui  que  cite  M.  Abate ,  dont  le 
récit  ne  prrrî:  p^s  abiouiment  exempt  d'exagéra- 
tion. Le  .1  Cil  lUit  dirs  autant  des  dimenfions  que 
le  père  Torrubia  donne ,  dans  fa  prétendue  Gigjn- 
uLgie,de  quelques  fragmensde  fquciettes  exhu* 
aiés  en  Amérique ,  &  qtii  font  au}Oinrd*lnii  affez 
répandus  dans  difFcrcns  cabinets  de  rEuro;.c.  M. 
Hunner,  qm  ea  fait  une  étude  particulière  en  An- 
gleterre ,  croit  qu'ils  ont  appaneau  à  des  animaiu 
camaciers;  6t  ce  n  eft  point  lans.ttn  giaod  appAneil 
4*ainioinie  comparée ,  quil  a  rendu  compte  de  ce 
Tcntiment  3  la  focicté  royale  de  Ix>ndrei.  (  Tfjnf. 
J'AiioJ,  À  féM  ijCa.  )  Mais  fi  cela  ëioit  vrai ,  il  fau- 
droitqich  nature  eut  li.ivi  en  Amérique  un  plan 
t^»Oifpo&  i  celui  qu'elle  a  fuivi  dans  notre  con- 
tinent ,  oô  tous  les  quadrupèdes  terreftres  de  la 
première  grandeur  font  tVugivores ,  &  non  carui- 
ciers  :  c'eft  une  erreur  de  la  pan  de  Frofper  Alpin 
&  de  M.  Maillet  (Tavoir  cm  que  l'hippopotame  fbit 

farcophac-  -y i-rc-  On  conçtiit  qi:C  tout  Cela 

a  dû  être  de  Li  lum: ,  a  cai.»_  de  la  difficulté  qu'enf- 
lent eue  des  quadrupèdes  c.;rnaciers  de  la  preniicre 
grandeur  à  trouver  leur  fubliftance»  âc  à  U  trouver 
toujour»,tandis  que  les  végétaux rea^fliMtttPabord, 
&  en  une  telle  abondance,  qu'iij  f.'nt  plus  que  fuf- 
lit'ans  pour  tMurrir  les  bêtes  frugivores  de  la  taille 
It  plas  éaOrine  :  ainfi  l'opinion  de  ceux  qui  attri- 
Iweiir  CCI  débris  à  des  elpèces  zoopliages  «  n'eft 
«lire  probable.  Inutilement  a^t-on  interrogé  les 
^uvagcs  qui  habitent  les  bords  de  l'Oîiio,  pour 
iavoir  ce  qu'ils  pciifcnt  de  la  découvcite  des  grands 
#flemcns  qu'on  6t  fur  le  bord  de  cette  rivière  en 
ils  n'ont  pas  donné  là  dcilus  plus  d'édatrciir 
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febient  que  *ii*en  donnent  les  habitans  de  la  Sibé- 
rie, fur  la  découverte  de  l'ivoire  foffile  de  leur 

pays,  que  leç  ans  regardent  cîimme  des  dépouille» 
de  gàins ,  &  les  autres  comme  les  rciies  d  un  ani- 
mal qui  vit  fous  terre ,  &  qu'ils  appelloient  mesi* 
rnoui  y  individu  plus  dicnc  de  paroitre  dsns  In  my- 
thologie du  Nord,  que  dans  les  nomenclatures  de 
Thifloire  naturelle.  Cependant,  M.  Benrand  ,  qui 
a  parcouru  en  obfcrvateur  curieux  iaPetifyivaai^ 
&  une  partie  de  l'Amérique  feptcntiiomde,  xflnte' 

3ue  quelques  fauva^cs  ayant  vu  des  coquille» 
'huîtres ,  trouvées  dans  la  ciiaine  des  monts  Bleus, 
qui  fe  prolonge  du  Catuda  i  la  Caroline ,  dirent 
qu'il  n'etoit  pas  fiirprenant  de  tronrer  des  co^iiUet 
autour  des  mcmsneus ,  puifqu'ils  (àToient  qne  h 
mer  les  avoit  jadis  enveloppés  de  fes  eaux. 

Ce  rapport  eft  fondé  fur  la  tradition  univerfcUc- 
mcnt  répandue  parmi  tous  les  peuples  de  l'Amé- 
rique» depuis  k  détroit  de  Magellan  jufqu'au  Ca- 
nada ;  Us  Teulent  qu'anciennement  les  terres  bafl'es 
de  leur  continent  .;iL:u  été  fubmergées  ;  ce  qui 
obligea  leurs  ancêtres  a  fe  returçr  fur  les  hauteurs. 
Ce  n'efl  point  fans  quelque  étonnemeot  qu'on  lit 
dans  Acofta  ,  que  de  fon  tems  on  voyoit  encore 
en  différens  endroits  ,  des  traces  très-marquces  de 
cetic  inotidadon  :  Certi  innova  or^t  in^tnns  <-fjuf- 
dam  txundaïknis  non  oàfcun  monUKUnta  à  ft/itit 
notaniur.  (  </»  Naturi  S.O.) 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  fauroit  ex p?iqttf r  pour- 
quoi toutes  les  peuplades  de  l'Amenque  avoient 
eu  fi  peu  de  commerce  &  de  liaifon  entr'elles» 
comme  cela  eft  démontré  par  la  multiplicité  des 
langues ,  qtt'en  admettant  que  latr  mamiie  de  vi« 
vre  i!e  la  chafle  ou  de  la  pèche,  les  enipêchoit  , 
non-feulement  de  fc  réunir,  mais  les  obi igeoit  en- 
core i  s'éloigner  tes  unes  des  amres.  AufTt  a-t-oit 
TU»  que  quand  les  tribus  fe  rapprochent  au  point 
de  sintercepter  le  gibier ,  cela  allnme  des  guerres 
nationales  qui  ne  rniilTent  que  par  la  def^ru^on  ou' 
la  retraite  de  la  tribu  k  plus  foible  ou  la  moins 
brave  :  des  poignées  d'hommes  s'y  difpntent  des 
déferts  immenfes  ;  &  les  ennemis  sy  trouvent  quel- 
quefois à  plus  de  cent  lieues  de  diftance  les  uns  des 
autres  :  mais  cent  lieues  de  diflancc  ne  font  rien 
pour  des  chalTeursqui,  en  cherchant  le  gibier  ou 
en  le  pourinlvant  très-loin,  fe  rencontrent  tou* 
jours  quelque  part.  La  diiHculté  de  fixer  les  limites, 
qui  eu  déjà  très-grande  parmi  les  nations  féden- 
taires  ,  l'efl  bien  davantage  i)  ir:ni  des  hordes  qui 
errent  de  for^  en  forêts,  êc  qui  prétendent  ce- 
pendant étrepodrdlênrs  ablbliudesUeitt  qu'ib  ne 

fort  pn-cOKr:--. 

Les  peuples  véritablement  pêcheurs  ou  ichthyo* 
phages ,  n'exiftoient  que  dans  les  panies  les  plus 
fepteotiionales  duotwveau  monde:  car  quoiquO 
l'on  trouve  entre  les  tropiques  des  iàuvages  qui 
péclient  beaucoup,  ils  plantent  cependant  malj^ré 
c  il  quelques  pieds  de  manioc  autour  de  leurs 
cafes.  Mais  par  toute  l*Amiriqae  »  cette  culture, 
ùniïqtie  celle  da  niaïiiétOtt l|ottVi9Se  des  femmes  ^ 
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&  il  dl  tfés-ttfô  d'en  découvrir  la  raïibti  :  oa  nV 
eultivoi»  que  très-peu  ;  die  forte  que  ce  tnvml-a 

n'ètolt  point  regardé  comme  le  prerr  cr  H-ç  tm 
vaux.  On  a  même  découvert ,  nnt  dans  le  iud  nue 
dans  le  nord ,  beaucouo  de  chafleurs  ^ui  ne  culti- 
voient  point  du  tout,  fil  vhroiem  iiniauemeot  de 
gibier  ;  comme  il  leur  «rrlroit  d'acte  pfuc  heureux^ 
en  de  certaines  iaifons  qu'en  d'autres ,  ils  pou- 
yoient  conferver  la  chair  qu'en  U  boucanant  :  car 
les  nations  difperrées  au  centre  du  continent ,  n'a- 
voicnt  pas  la  moindre  connoilTance  du  Tel  ;  mais 
preiquc  routes  celles  qui  liabitoient  dans  la  zone 
torride  ,  i>c  mcnic  (iir  les  cxnxniitcs  des  zones  tem- 
pérées vers  la  tornde,  taiibicQt  un  grand  u(âge  du 
poivre<piment  (  capjicum  Mmunn},  ou  d'autres 

liorbcs  lunTi  I)rriîantcs;  &  c'cfl  la  nature  qui  leur 
avoir  eniligiic  tui  t  cela.  Il  faut  duc  ici  que  les  mé- 
dcdns  de  1  Europe  ont  été  &  font  encore  pour  la 
pliîpan  dans  l'errenr  ni  fujet  des  épiceries  :  fous 
tes  climats  ardens ,  leur  grand  8t  continuel  ufage 
cfl  ncLcfTaire  pour  :î<!--r  l  i  digcftion  ,  S«:  rei;c!ic 
aux  vircères  la  chal'.nr  qu'ils  ncii^tnt  par  une  trant- 
pfaration  trop  abondante.  Aulît  les  voyageurs  nous 
apprerncnr-ils  que  ces  Isuvagcs  de  laGuiane,  ^ui 
répandcm  tant  tic  uotvre  dans  leurs  mets,  qu  ils 
emportent  la  peau  ae  la  langue  à  ceux  qui  n'y  font 
pas  accoutumes  ,  jouilTciu  coniUunmeut  d'une  lamé 

Elus  ferme  tpte  d'autres  peuples  de  ce  pays ,  comme 
;s  Acoquas  &  les  Moroitx ,  qui  ne  peuvent  Ce 

frociirer  toujours  une  quantité  fui&faate  de  piment. 
!n  Europe  méiuc;  on  v<nt  déjà  de  quelle  oéceflTué 
cette  épicccfl  aux  Efp«^iiols*  qui  en  iêmcnc  des 
champs  entiers ,  comme  nous  Cernons  le  (ètgle  : 
enfin ,  on  Tait  qu'à  mcforc  que  la  chaleur  du  climat 
augmente  ,  on  a  trouvé  par  toute  l'ATte  &  l'Afrique 
que  la  confommation  des  épiceries  ai^meottrit  en 
raifondtro^le  c-fc  ccrtr  ch:-<!cur. 

Parmi  les  jieuples  chailcurs  du  nouveau  monde, 
on  a  découvert  différentes  comportions  que  nous 
fommes  dans  Tuiage  d'appeller  des  poudres  omri- 
tiyes  on  des  alimens  contieoiis  •  qn  tm  léduît  tout 
eiprcîs  en  un  petit  volume  pour  pouvoir  les  tranf- 
portcr  aifément ,  lorfqu'il  s'agit  de  £ùre  quelque 
courfe  dans  des  folitndes  où  la  terre,  fimvem  cou- 
verte de  neige  i  ta  hauieiu'  de  demi  ou  trois  pieds , 
n'offre auame  reffource,  honnis  celle  du  gibier  qui 
eft  ink  trtrnne;  parce  que  beaucoup  li'.imin.iux  fe 
tiennent  alors  dans  leurs  gîtes,  qui  font  quelquefois 
m  des  fieuit  tfès*tioigné$  de  ceux  où  on  les  cher- 
che. Au  rc{\c  ,  on  voit  par  les  relirions  ,  &  môme 
quelques  pailages  de  l'hiAotre ,  que  la  plupart 
nations  errantes  de  notre  continent  ont  eu  ou 
•Ht  encore  des  pnciqiies  femblablcs  :  les  iânvages 
de  la  Grande-Bretaitne  compofinent  une  de  ces 
pîres  ivcc  U  karcmyle,  qu'on  foupçonne  être  les 
tubercules  du  nugjon  ,  que  les  gens  de  la  campagne 
tfpdietttPiJi* fauvjft ,  quoique  ce  foit  un  latkyms  : 
en  avalant  une  boulette  de  cette  drogue,  les  Bre- 
tons pouvoient  fe  paffer  de  tout  autre  aliment  pen- 
dant lia  jour  (Dtofij  ût^nwA}*!!  ca  «ftà-pcu-piii 
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de  même  de  la  poudre  verte  dont  fe  fervent  le» 
fauvages  répandu-  le  long  du  fleuve  Jntquehanna  , 
qui  jctc  cfriTis  In  haïc  de  Cliélapcak  :  il  fuifira  de 
dire  ICI  tjue  cene  matière  cil  compofée  de  mais  f>r- 
rëfié  qui  en  fait  le  fondement,  de  racines  dangé- 
lique  OC  de  fei.  Mats  on  peut  loupçonoer  qu'avant 
que  ces  barbares  n'euAent  quelque  commnoicaitioa 
avec  les  colonies  d'Europe  ,  ils  n  v  ]  loyoient  point 
de  Ici  oui  ne  iaurott  contribuer  beaucoup  i  aug- 
menter les  particules  alimentaires 

Quant  à  la  méthode  de  fe  procurer  du  feu  ,  elle 
étoit  la  même  dans  toute  1  étendue  du  nouveau 
monde,  depuis  la  Patagonic  juiqu'au  Groenl.md  : 
on  fruttoit  des  morceaux  de  bois  très-durs  comte 
d'autres  moreeaiix  tris«<ècs  avec  tantdefetce&iS 
long-tcnis  qu'i's  CTÏnceloient  ou  s'enflammoient.  Il 
eA  vrai  que  cbcx  de  cenaines  peuplades  au  nord  de 
la  Californie ,  on  infcroit  une  efoèce  de  pivot  dautr 
le  trou  d'une  planche  fort  épaifle ,  &  par  le  frotte* 
ment  drculaire ,  on  obtenoit  le  même  effet  que  ce- 
lui dont  on  vient  de  parler  (Mr.llcr,  Rafi  ur.J 
tniduk  :  von  den  Ruûtn ,  tom.  I.  ).  11  ]).iroit  bien  que 
c'eAle-fcul  inflino,  ou  s'tlcA  permis  de  le  dire, 
l'induHrie  innée  de  l'homme  qui  lui  a  montré  cette 
pratique  ;  de  forte  qtie  fuivant  nous  ,  il  faut  ranger 
parmi  les  failles  ce  que  quelques  rcl.itions  rappor- 
tent des  babitans  de»  Mariaoes ,  des  Pbilippines,  de 
Los-/ordenas  &  des  Amicouanes ,  qui  ignoroienr» 
à  ce  qu'on  prétend ,  le  fccrct  de  faire  du  feu  ;  &  fi 
l'on  trouve  de  tels  fait»  dans  d(.s  géographes  de 
l'antiquité .  comme  Mêla ,  au  fujet  de  certains  peu- 
ples tU:  l'A  frique ,  il  efl  néceilàire  d'avertir  que  Mêla 
avoir  puifé  dans  les  mémoires  d'Eudoxe,  que  Stra- 
bon  mus  dépeint  comme  un  impoftcur  qui,  pour 
faire  accroire  qu'il  avoit  doublé  le  cap  oc  Bonne- 
Efpérance ,  fe  permettoit  de  mentir  fans  fin.  On 
voit  ,  par  rhif*nirr  He  h  Chine  ,  &  fur-tout  psr 
l  iif^igc  encore  au)ourd  iun  lubfiflant  chez  IcsKaml- 
chatkadales ,  les  Sibériens  &  même  chez  les  pay  fans 
de  laRulfie,  que  la  métbode  de  làire  prendre  feu 
an  bois  parle  mttememt  a  dû  être  gmérale  dans 
notre  continent  avant  la  connoiffance  de  l'acier  6c 
des  pyrites  :  la  chaleur  que  l'homme  Ciuvage  a  fentie 
dans  fcs  maios,  loriqnil  lesfiettoit,  hii  a  enfiHgné 
tout  cela. 

Comme  il  y  avoit  en  Amérique  un  très-grand 
nombre  de  petites  nations,  dont  les  unes  étoicnc 
plongées  plus  avant  que  les  autres  dans  la  barbarie  , 
&  dans  l'oubli  de  tout  ce  qui  confKtue  l'animal  rai- 
fonnable,  il  eft  trésnlifiîcile de  h'.-cn  ('.-.{Wnp-.cr  I 
coutumes  adoptées  feulement  par  quelques  tribus 

rarticultéres ,  d'avec  les  ufages  généralement  fui  vis» 
1  y  a  des  veyageuis  qui  ont  cru  que  tous  les  £ia- 
vagcs  du  notivean  monde  n'avoient  pas  la  moindre 
idée  de  l'inccffe  ,  au  moins  dans  la  ligne  collatérale  , 
&  que  les  frères  y  époufoient  fans  ceffe  les  fœurs  ^ 
ou  les  connoiffoient  fans  les  époufer  ;  ce  qui  a  fait 
penfer  à  plufieurs  perfonncs  que  les  facultés  phy- 
fiques  &  morales  ont  dû  s'altérer  dans  ces  fauvages- 
ttfptrce  que  Feafuppofe  qu'il  en  cft  des  bomfujcs 
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toffline  des  animaux  dome^ocs  »  dooc  quelques- 
sfls  6  nbongiîfléfit  par  les  accoaplemens  inoeT- 

nicux  :  ce  qui  a  indiqué,  ainiî  qu'on  fait ,  la  ncccf- 
hé  de  mêler  ou  de  croifer  les  races  pour  en  main- 
K«îr  laideur  &  en  perpétuer  la  beauté.  11  conHe, 
par  des  expériences  faites  depuis  peu  fur  une  feule 
efpéce,  que  ta  dèçénération  eA  plus  grande  &  plus 
prompte  par  une  luire  d'accoupleinens  dans  la  ligne 
collatérale  que  dans  la  ligne  defcendante  ;  &  c'eft- 
li  un  rè&lnt  auquel  oji  ne  fe  feroit  aiTurément 
point  attendu.  Mats  en  fui  van  t  le?  !c:tr^s  {,-!:f!.}n:,s 
&  les  relations  des  PP.  Latiteau  Guiii.lk  i^Mauts 
du  (auvMs  &  hifioirt  dt  fOrématte,  ) ,  ii  efl  certain 
ifxil  exifloitcn  Ainéri4|ue  pluueurs  tribus  où  l'on 
ne  coatraâoit  pas  taètac  de  mariage  dans  te  mM* 
ùèmc  degré  de  parenté  ;  de  forte  qu'on  ne  faurott 
dire  que  les  conjonâions  que  nous  ap^llons  iUi' 
<m»i  ou,  ce  eA  la  meaiediofe,  metfbtmfu^ 
y  ont  été  gcneralemcnr  en  vogue ,  comme  elles 
l'étoient  fan*  doute  chez  les  Caraïbes  &  chez  beau- 
coup d'autres.  Garcilalfu  rapporte  aulli  ^htjloire  dts 
hejt.  )  que  les  grands  caciques  ou  les  empereurs 
du  Pérou  éponfoiem*  par  une  |>olygamie  fingulière, 
leurs  fours  &  leurs  coiifînes-germaines  à  la  fois  ;  il 
ajoute  à  la  vérité,  pag,  68  ,  ïam.  JI,  que  cet  uTige 
ne  s'étendoit  point  jufqu'au  peuple;  mais  cell-l.i 
an  âitqui  nous  ferable  prefque  impoffible  à  éclair- 
er ;  car  enfin  Â  ne  i^ut  point  prêter  une  fui  aveugle 
à  tout  ce  qu'on  lit  dans  Garcilaflb,  touchant  la  lé- 
gillation  des  Péruviens  :  il  convient  d'ailleurs  que 
cbes  les  pcitplades  decepays  où  l'autorité  du  grand 
cadque  ou  cic  l'empereur  étuit  mal  affermie,  comme 
chez  les  Antis ,  ie  mjrtj^e  émit  inconnu  :  quand  ia 
U.:ture  Itur  ir,/pirou  des  d  fin  ,  l<  hafjrd  leur  donnait 
uttt  ftatau  i  Ht  prtnoitnt  ulUt  quils  ratamtroitni  ; 
ta^t/Utetf  Itursfaurs^  itttn  mem  Uar  inùnt  indif- 
fc'in.'fî  ;  :rpc".  'jrit  ces  Jcrn'ttrts  étoitntplus  exceptces. 
Dans  un  aui'e  ^dirt;/!,  ajoute-t-il,  /w  min$  gjrdi/itai 
kati  filles  avec  un  foin  exuimti  &  quand  tlte$  fts 
mmtmnu  ,  elUt  la  d^MtU  en  fMc  dg  Uurs  pr»- 
ft€s  ■MHif ,  pmir  moittr€t  fifettts  tes  avottitt  tien  ^«f' 
dées.  Tout.  /  f  pjfr.  14.  Ce  dern'cr  i.i''"C,  s'il  etoit 
bien  vrai ,  pourroit  paroitre  encore  plus  étonnant 
que  FînceAe ,  qui  a  dû  être  eflMHvement  plus  en 
vogue  chei  les  petites  ho:.!c<;  .  comp^ifées  feule- 
ment de  cent  trente  pciiuanei,  6i  telles  qu'on  en 
voit  encore  aujourd'hui  d.ins  les  forêts  (le  l'Amé- 
rique ,  que  parmi  les  tribus  plus  nombrcufes;  & 
fiiPMtir  fi  ron  «Méddt  à  la  muItipUcité  des  lan- 
gues relativement  inirtclligiblcs»  qui  empéchoit  ces 
petites  hordes  de  prendre  des  femmes  chez  leurs 
vcnfins. 

11  Éiut  bien  observer  ki  que  ce  n'eA  qu'une  pure 
iîippofition  lionr  nous  avons  rendu  compte  ,  au 
fuiet  de  la  dégénération,  que  les  acconplemens  in- 
ceftueux  pourroient  occafionner  dans  l'cfpàce  hu- 
nuine ,  comme  dans  quelques  efpéces  animales. 
La  vérité  eA  que  noun  ne  fommes  pns ,  &  ijuc 
nous  ne  ferons  point  de  fut  t  aâez  innrutts  fur  un 

objet  fi  iiapvituit»  pour  pouroir  en  parler  «rec 
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aflltnnce  ;  car  il  ne  convient  guère  de  citer  ici 
Texemple  de  ({uclques  peuples  de  Tantiouité ,  ni. 
fur-tout  rtxempic  des  Egyptiens,  dont  les  loix, 
qu'on  croit  le  mieux  conaoitre ,  font  fouvent  les 
plus  inconnues  :  des  Grecs  qui  ont  écrit  fur  ViàC' 
toire  de  VEgyptc  après  la  mort  d'Alexandre ,  ont 
pu  aifément  confondre  les  (àndioRS  d*un  code 
étranger  ,  adopté  fous  la  dynaAie  des  Lagidcs 
avec  les  fanâioos  du  code  national ,  où  nous ,  qui 
en  avons  fait  une  étude  pankidière .  n'avons  tnm- 

ai]c;:ne  nrciîVf  con\';itnc.Tnrc  de  \~  loi  i]ti*on 
loup<,oiini;  y  avoir  cxilic  ,  avant  ie  teins  de  la  con- 
quête des  Macédoniens  ;  mais  une  plus  ample  dif- 
cuflion  à  cet  égard  reroit  ici  très-di(èplacée.Ce  qni 
dcnionire  au  rcAe  ipiH  ne  (am  pas  raiibnner  fiir  la 
nèceihi  de  croifer  les  races  ,  lorfqu'il  s'agit  des 
hommes ,  comme  lorfqu'il  s'agit  des  animaux  do* 
mefliques ,  c'eft  que  les  Circaifiens  &  les  Mingré- 
liens  conAituent  un  peuple  oui  ne  fe  mêle  jamaia 
avec  aucun  autre ,  &  où  les  acgr^  qui  empêchent 
le  mariage  lont très  peu  étendus:  cependant  le  fang 
y  eAf  comme  l'on  fait,  le  plus  beau  du  monde» 
au  moins  dans  les  ft^mmes;  &  il  s*en  faut  beaucoup 

?[ue  les  ho!nm;<.  y  foientauAl  Ltids  que  le  dit,  dans 
es  Voyages  au  ic  vjnt ,  le  chevalier  d'Arvicu  ,  dont 
le  témoignage  eA  très-oppofê  à  celui  de  M.  Cliar- 
din  quiavoit  étéfurleslieua,âc  iedievaiierd'Ar- 
vieu  n'y  a  point  été.  D'unatitre  o8té,  les  S^pio- 
jèdes  qui  ne  fe  mClent ,  ni  avec  les  Lapons  ,  ni 
avec  les  RuA'es .  conAituent  un  peuple  trés-cbétif 
Scabrolument  imberlie  t  quoique  nous  lâchions  è 
n'en  point  Jouter ,  par  les  obfervstion";  dr-  M. 
Klingltacdt ,  que  jamais  les  Samojèdes  ne  contrac- 
tent des  mariages  inceftueux,  comme  on  l'aA'ure 
dans  quelques  relations  »  dont  les  auteuts  étme&t 
trèMnal  informés. 

Il  peur  cxiAer  dans  le  climat  de  rAn>érique  des 
caufes  particulières  qui  font  que  de  certaines  efpi- 
ces  animales  y  font  plitt  petÎMt  qne  kai*  ando* 
eues,  qui  vivent  dans  noire  eonttnem»  comme  Iss 
loups ,  les  ours ,  les  lynx  ou  les  chats-ccrviers ,  & 
quelques  autres.  C'cA  aufli  dans  les  qualités  du  fol , 
dei'air»  de  la  nourriture  que  M.  Kalm  croit  qu'il 
fattt  chercher  l'origine  de  l'abâtardifTement  qui  iur^ 
vient  parmi  le  bétail  tranfplantè  He  l'Ruropc  dans 
les  colonies  Angloifes  de  terre-terme,  depuis  le 

Îuarantièmc  deçré  de  latitude  ,  jufqu'à  l'extrémité 
u  Canada.  (  titjf-  Mt  &  civ.  de  la  Ptitfylvamt,  ) 
Quant  b  liiomme  fauvage ,  la  grollîéreté  des  ali- 
mens  ,  &  le  peu  d'inclination  qu'il  a  pour  le  travail 
dc^  mnins  ,  le  rendent  moins  robuAe  on  ne  fe- 
roi:  tenté  de  le  croire  ,  fi  l'on  ne  favoit  que  c'eft 
principalement  l'habitude  du  travail  qui  fortifie  les 
mufcics  &  les  nerfs  des  bras  ,  comme  l'habitude  de 
chalî'er  tait  que  les  Amcric;ii;iv  rouriennent  de  lon- 
gues marches  f  &  c'cA  probitbiement  ce  qui  a  dé- 
terminé M.  Fourmoot  a  nommer  ces  peuples- là 
des  peuple-;  co-iieurî  ,{^Ri  exions  eritiqtjf;  ,  ''i  n  toi- 
qu  ils  ne  courent  ou  ne  chafient  que  lori^uc  la  ne- 
ccl&iéh  ^nspredâm»  U»  y  oblige:  car»  qinmd 
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ils  ont  quelques  provilions  de  chair  boucancc  ,  lis 
rcilent  ]oiir  &  nuit  condiés  dans  leurs  cabanes , 
d'où  le  befoin  feul  peut  les  forcer  à  fortir  j  &  on 
l'ait  aujourd'hui,  par  un  ^rand  nombre  d*oWerva« 
rions  recueillies  dans  'lificrciitcs  contrées,  que  tous 
les  fauvages  en  général  ont  un  tel  penchant  pour  la 
pareflêj  qnec'en-là  un  des  caraoeres  qui  les  d\{- 
tingue  le  plus  des  peuples  ci%'i!i%-  A  ce  vice  hon- 
teux^il  faut  joindre  encore  une  inlatiabie  foif  des 
liq[uencs  fpiritueufes  ou  fermentées,  &  alors  on 
aiin  ane  idéeaflëz  jutle  de  tous  le*  excès  dont  ce» 
barbares  font  capables.  Ceux  qui  croient  que  Tes* 
trcme  îiucmpcrancc  dans  le  boire  ne  r^ne  que 
chez  des  peuples  firués  fous  de$  climats  froids ,  (c 
trompent,  puif^uon  voit  par  toutes  les  relacîens, 
fiiic  ,  Tous  les  climnts  les  plus  froids  ,  comme  fous 
les  climats  les  plus  chauds,  les  Américains  s'cni- 
vrem  avec  la  même  fureur ,  toutes  les  fois  qu'ils 
ta  ont  Toccaiion  ;  &  ils  aureient  prefque  tou> 
îours  cène  occafion ,  slls  ttoieot  moins  pareflènx. 
M;(is  comme  ils  ne  cultivent  que  très  -  peu  de 
mais  &  de  manioc ,  la  matière  première  d'où  il 
îkut  extraire  la  liqueur ,  leur  manque  fouvent  ;  car 
on  fait  que  le  c^ouin  ,  la  piworéc ,  la  chica ,  & 
d'autres  breuvages  faâiccs  de  ccne  eipèce,  font 
pour  h  pUiprt  tirés  de  la  farine  du  mais  &  de  la 
calfave.  Chez  les  hordes,  V>i  ne  cultivent  abfolu- 
inent  point ,  comme  les  Moxes ,  les  Patagons  & 
mille  autres,  on  cmj  loic  des  racines,  des  fruits 
iauvcgcs  &  même  ks  mures  des  ronces,  pour 
4oniKr  du  goût  i  Teau,  &  lui  communiquer  une 
qr-  ICC  j.  ivrante  ;  ce  qui  eft  irès-aifé  par  le  moyen 
*lc  ia  ttrnientation ,  qui  s'opère  d'elle-même.  On 
foupçonne  que  letempéraincnt  froid  &phlegma 
tique  des  Américains ,  us  porte  plus  que  les  autres 
hommes  vers  ces  excès  qu'on  pourroit  nommer , 
avec  M.  de  Montefi^uieu ,  une  ivrognerie  de  na- 
tion ;  cependant  il  s  en  faut  bien  que  les  liqiteui^ 

S'ils  brafl'ent  eux-mêmes  ,  détruilcnt  autant  leur 
lté,  que  l'eau -de -vie  que  les  Européens  leur 
vendent  .&  qui  fait  des  ravages  aufK  grands  que 
la  petite  vérole,  que  les  EiTopéens  uin  également 
apportée  au  nouveau  monde  ,  oii  elle  eft  iur-tout 
ran^i  ceux  d*cntre  les  lîiuvages  ^ui  vont  nuds , 
parce  que  leur  èpiderme  &  leur  tiâfu  muquci  x  , 
toujours  expoiés  à  l'air ,  s'épaiiTiflent  ;  &  ils  en 
touchent  encore  les  pores  avec  des  couleurs,  des 
gr.^ilTes  &  des  lmilcs,dont  ils  fe  vernifTent  tour  le 
corps  pour  fe  garantir  des  piqûres  des  infères, 
itii  -tipliés  au-delà  de  l'imagination  dans  les  forêts 
6l  les  lieux  incultes:  &  c'eil  k  perfécution  <|u'on 
y  d&ûe  delà  part  des  Maringouint  &  desMouOi* 
^pM*«  y  ■  mifli  enie^c  l'utag^  defiuner  du 
éibac. 

Les  anciennes  relatioes  parlent  très  -  fouvent  de 
l'extrcme  vieillefTe  à  latiuelle  tous  les  Américains 
parv'ienneiit  ;  mais  «n  fait  aujourd'hui  <^u'il  s'efl 
gli/Tc  dans  ces  récits  des  e.xag'Tutions  groflîeres,  qui 
eocouragérent  vraiferablablement  cet  tropofleur  ri- 
#cal« ,  qu^on  a  vu  par«Mti«  CB  Eiwppe  wat  tenon 
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d'Hulta{0^  fSc  qui  vouloit  fe  faire  paffcr  pour  oa 
cacique  Américajn ,  i^eé  de  cinq  cens  ans.  Nous  Tn* 
vous  obfervé ,  &  M.  Bancroft  a  fait  la  même  obfer* 
vzilon  dans  la  Guiane  en  1766  ;  il  eft  impoflible  de 
connoître  exr.flem:  ,  t  !'  i^e  des  lauvages  ,  ji  ncc  que 
les  uns  manquent  abi(>Iiuncut  de  mots  numériques  , 
&  chez  les  aittres,  les  mots  numériques  font  à  peine 
portés  jul'q'.:'.;!!  terrre  t!:>  rrois  :  ils  n'ont  pss  de  mé- 
moire, ni  rien  de  te  uin  leroit  ncccilairc  pour  y 
fuppléer  ;  &  faute  de  calendriers,  ils  ignorent  non- 
feulement  le  jour  de  leur  naiâ'ance ,  maismème  l'ao* 
née  de  leur  naU&ncc.  En  général ,  ils  vivent  aaianr« 
(\us  les  autres  hommes,  au  moins  dans  les  contrées 
lepicntrionales  ;  car  entre  les  tropiques ,  la  chaleur» 
en  excitant  dans  les  corps  une  tranfpiration  conti- 
nuelle, y  abrège  le  cours  ou  le  f  n  ;c  de  la  sie.  Ce 
qu'il  y  a  de  bien  vrai  encore,  c  cil  que  les  femmes 
Américaines  accouchent  prefque  toutes  fans  dou- 
leur. Se  avec  une  &cilité  étonname*  &  il  eA  très- 
rare  qu'elles  expirent  en  enfantant ,  ou  par  les  Ittite» 
de  l'enfantement:  lesHinoriens difcnt  qu'avant  l'aiw 
rivée  de  Pizarre  &  d'Almagre  au  Pérou,  on  oV 
avoit  jamais  Ouî  parler  de  fa^es-femnies.  Tout  cd» 
a  fait  foupçonner  que  cet  ciTet  n'étoit  produit  que 
par  une  coiiBguration  particulière  des  or^aucs  ,  iic 
peut-être  au{U  par  ce  défaut  de  fenfibilite  qu'on  a. 
obfervé  parmi  les  Américains  ,  &  dont  on  trouve 
des  exemples  frappans  dans  les  voya^eirrs  II  s*eft 
écoulé  prcs  (le  deux  cens  ans  avant  qu  1  nit  connu 
la  méthode  qu'emploient  les  fauvagcfles  pour  ferrer 
le  cordon  ombilical  à  leur  •  enfans  :  c  cû  une  grande 
erreur  de  fouttnir  qu'elles  le  nouent,  &  d'ajouter 
encore  que  c'eft  la  une  pratique  indiquée  par  la  ru- 
ture  à  toutes  les  nations  du  monde  :  elles  ne  le 
nouent  point,  mais  y  appliquent  un  charbon «rdent» 
qui  en  emporte  une  perde,  &  raiitre  fècrilpeaa 
point  de  ne  pouvoir  fe  r'ou^  rir.  Cette  mérhodc  n'cA 
peut-être  pas  h  plus  mauvaile  de  toutes  ;  61.  fi  la  na- 
ture a  enu igné  à  cet  égard  quelque  procédé,  il  faut 
avouer  qu'il  eù  très-difficile  de  le  reconoMtre  d'»'» 
vec  ceux  qu'elle  n'a  point  enfcignés. 

Onatrouvé  parmi  las  Américain* peu  d  individus 
eflropiés  ou  nés  contrefaits ,  parce  qu'ils  ont  eu^ 
ainfi  que  les  Lacédémooiens ,  la  barbarie  de  détmhtt 
les  enfans,  qu'une  organifation  vicieiifc  ,  ou  une 
difformité  naturelle ,  met  hors  d'état  de  pouvoir  fe 
procurer  la  nourriture  en  chaHant  ou  en  péchant* 
D'ailleurs,  comme  les  fauvages  n'ont  point  le^  arrt , 
ïh  n'ont  pas  non  plus  les  maladies  des  ariifans,  &c 
ne  dilloqiient  point  leun.  membres  en  élevant  des 
éditices  ou  en  cooduiiànt  des  machines.  Les  grandes 
conries  que  les  femmes  enceintes  Ibm  obligées  d'y 
entreprendre,  les  font  quelquefois:  avorter;  mais 
il  eft  rare  que  la  violence  du  mouvement  y  eÂropie 
le  foetus.  Le  défaut  abfolu  de  route  ef'pece  de  bétail 
domeftiquc  ,  &  pr  conféqueru  le  défaut  de  route 
elpece  de  laitage,  fait  que  les  Aoîencaines  gardent 
long  tems  leurs  enfans  a  la  numelle ,  &  que ,  quand 
il  leur  naît  des  jumeaux,  elles  immolent  celui  qui 
lenc  pnw  Itvc  là  pins  fbihle  :  uioge  monAnicnx* 
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enh  introduit  chez  les  petites  nations  errantes ,  où 
ïes  hommes  ne  Te  chargent  jamais  de  quelque  far- 
dcM  qnî  pourroit  les  empëdier  de  chafler. 

Rien  n'eA  plus  Airprenant  que  les  ubfervations 
qu  on  trouve  dans  les  mémoires  de  plufîeurs  voya- 
geurs, touchant  la  flupulitc  des  cnfans  Aoiérxjlni 
qu'on  a  c&yé  d'inftruire.  Margrave  affure  (  tom- 
mtnt.  ai  Hifl.  Brajilite)  qui  mefure  qu'ils  appro- 
chent du  terme  de  Padolefccnce ,  les  horr.c  de  leur 
elprù  patoinent  le  rétrécir.  Le  triAe  ctat  ou  nous 
Êvons  que  les  études  font  réduites  dans  les  colonies 
de  l'Amérique  lémeatrionale,  c'eAii-dire*  parmi  les 
Ponugais  8c  1«S  ÉTpagnols ,  CeroîeiK  croire  que  l'i- 
gnorance des  maitres  a  été  plus  que  ruiHTantc  pour 
occaiïonner  celle  des  écoUetSi  mais  on  ne  voit  point 

Sue  les  Profe^Teurs  de  IVmiverfité  de  Cambridge, 
ans  la  nouvelle  Angleterre ,  aient  formé  eiix-mc- 
mes  quelques  jeunes  Américains,  au  point  pou- 
produire  dans  le  monde  littéraire.  Nousdi- 
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tons  ici  que,  pour  bien  s  ailurer  à  quel  point  lc$  h- 
cuWs  ÎBtellcaitellcs  (oot  étendues  ou  bernées  dans 

!fs  indigènes  de  rAmèriqiic,  il  faiidroit  prctidre 
leurs  enûns  encore  au  berceau ,  &  en  fuivre  l'édu- 
cnon  avec  bcaucoupde  douceur  &  de  philolbpbie  ; 
or  quaadces  enfans  ont  contraâé,  pendant  quel- 
qne  tens  «  les  mceurs  de  leurs  parens ou  barbares , 
ou  fauvages,  iled  très-difficile  d'eftaccr  de  leur  atne 
ces  ijnpreffions  d'auunt  plus  fo.tes ,  que  ce  font  les 
pitaiieiet  :  il  ne  s'agit  pas  d'ailleurs  de  fiiîre  des 
«ïj^riences  fur  deux  ou  trois  fiijets ,  maU  fur  un 
grand  nombre  uc  (ujets  ,  puirqu'eu  Europe  même, 
de  tant  d'cnfàns  appliqués  aux  études  dès  leur  plus 
tendfe  icuaeâc,  on  obcietit  un  ù  petit  nombre 
dltontmcs  nifonnables ,  &  un  nombre  encore  plus 
petit  d'hommes  éclaires.  M.^is  crt  cc  bien  de  la  part 
de  quelques  mardtands  de  l'Amcriquc,  de  la  part 
de^^udqucs  aventuriers  euidés  dans  rouies  leurs 
aftODS  par  l'avarice  la  plus  bn'ilante ,  qu'on  doit 
s'attendre  à  ces  cflais  dont  il  eft  ici  qucÂion  ?  Hélas  ! 
nous  en  douions  beaucoup. 

On  pourroit  fe  difpcofer  de  parier  des  créoles , 
piîfqoe  leur  inOoJre  n'eft  point  néceflsitenient  liée 
avec  celle  des  naturels  du  nouveau  conunent,  s'il 
ac  cooveooi:  de  faire  obferver  qu'en  accordant 
même  cpie Thomas  Gage&Goréal,  ou  le  voyageur 
qin  a  enMmimé  ce  nom,  ont  outré  ce  qu'ils  rappoi- 
«emde  1  imbécilfitè ,  ou  ^utôt  de  l'abrutiflement  des 
Efpagnols  nôs  aux  ludes  occ'idc[it.,!cv  (  dc^npi.  & 
fvj.aux  Jndts  occiJtm.),  il  n'en  refle  pas  moins 
*ia  que  ces  créoles  ont  étégénéralement  foupçon- 

nesd'avo'r  c/Tuy  "'  quclqu'altcration  pnr  ]-\  n:iturc  du 
climat;  &.  comme  c'cll  -  la  un  niairicnr&  non  un 
«rime ,  le  P.  Fejoo  .-turoit  dû  mettre  plus  de  bon  fens 
dans  ce  onll  a  écht  pour  les  juâifier ,  puifqu'il  y  a 
Ken  de  1  apparence  cfull  n'eût  pas  même  penft  a  les 
juilifier,  s  il  n'avoir  cnique  la  glo'-re  de  la  natioi; 
tfpagnole  y  étoii  intéreflte.  Or,  cefont-là  des  pré- 
juges indignes  d'un  piùlolbphe,  aux  yeux  duquel  ta 
eioire  de  tcutes  les  nations  n'cft  rien  ,lorr(ju'il  ■  '  iilt 
Oc  la  vérité.  Le»  Icâeurs,  qui  ont  quelque  péaetra- 
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ttOB,  verront  aifément  que  ce  n'eft  ni  â  l'envie ,  nî 
à  quelque  reiTentiment  particulier  contre  les  Espa- 
gnols ,  qu'on  peut  attribuer  ce  qu'on  «  vu  de  Vm^ 

ration  funrenue  dans  le  tempérament  de  leurs  créo- 
les ,  puifqu'on  en  a  dit  tout  autant  des  autres  Euro- 

f écris  établis  ài^is  le  nord  de  l'Amérique,  comme 
on  s'en  apperçoit  en  Uiant  I  hiAoire  de  la  Pcofyl- 
vanie  que  nous  avons  déj^  eu  eecafîon  de  dter.  Si 
les  créoles  avoient écrit  des  otivnf^es  cnpaMes  d'im« 
mon^tUrcr  leur  nom  dans  la  rcpui^ii^ue  des  lettres» 
ils  n'auroient  pas  eu  befoin  de  la  plume  fit  du  Ayle 
empoiUé  de  Jérôme  Fejoo,  pour  nireleuranoloftîe» 
qu'eux  feub  pouvràmt,  &  qu'eux  feiib  dévoient 
faire.  Cependant  ce  n'eft  point  le  temsqui  leur  a 
manqué,  putfque  Coréal  qui  les  a  dépeints ,  comme 
nous  l  avons  dit ,  avec  des  couleurs  M  délavantageu* 
fes,  partit  pour  l'Amérique  en  i666.  Au  rertc,  plus 
on  ctcnJra  la  culture  dans  l'intérieur  du  nouveau 
monde ,  en  feign.Tnt  les  marais ,  en  abattant  les  bots, 
plus  le  climat  y  changera  &  s'adoucira  :  c'eft-là  ua 
cftt  nèceflâire  <(ut  devient  fenfible  d'année  en  an- 
née ;  &  pour  fixer  ici  exafletîient  l'époque  de  la  pre- 
mière obfervation  faite  à  cet  égard,  nous  dirons 
que  ,  dans  la  nouvelle  édidoft  é»  Rteétnàa  phUo- 
jfmAi^iUi  fitrUs  Américains ,  on  trouvela  copie  d'une 
Mettre  par  laquelle  il  confte  que  dès  l'an  1677,  on 
s'ctoii  déjà  appcrçu  de  ce  cliang  iLcnt  de  climat,  au 
moins  dans  les  colonies  Anglui'cs ,  qu'on  fait  avoir 
été  le  plus  optniâtrément  attachées  au  travail  &  à  i*a> 
mélioration  de  la  terre ,  dont  les  fauv  apes  n'avoient 
prefque  aucun  foin  :  ils  attendoicnt  tout  de  la  na- 
ture, &  rien  de  leur  induftrie.  Ceft  bien  à  ton  fans 
doute  qu'on  a  cru  que  l'abondanco  du  gibier,  du 
poifton  &  des  fruits  provenus  fans  culture,  avoîent 
retardé  les  progrès  de  la  vie  civile  dans  prtfque 
toute  1  étendue  de  l'Amérique:  à  la  pointe  fepten- 
trionalc  du  L;  brador ,  &  le  long  des  côtes  de  la  baie 
de  Hiidi'on ,  depuis  le  port  de  Munck,  jufqu'à  la  ri- 
vière dLC;hurcliil,la  ftérilité eft extrême  &  incroya- 
ble; or,  les  petits  troupeaux  d'hommes  qu'on  y  ^ 
rencontrés,  font  auifi  uuva^es  pour  le  moins,  que 
ceux  qui  errent  au  centre  du  Brefil ,  de  la  Giiiane  , 
&;  le  long  du  Maragnon  &  de  l'Orénoque,  où  l'on 
trouve  plus  de  plantes  alimentaires,  plus  de  gibier, 
plus  de  poifton ,  &  où  jatnais  la  çlace  n'empraie  du 
l>ccher  dans  les  rivières.  H  parott  tout  au  Contnir« 
(pie  la  poft'eftion  d'un  %nm  auflt  fiiciteâ élever  9t 
aiini  facile  à  nu:lti[j!;cr  que  l'efl  le  mais  ,  aiiroit 
dii  porter  les  Américains  à  renoncer  dans  bcaucou|» 
de  provinces  à  la  vie  ambulante  &  à  la  chaftie,  qui 
rend  le  cœur  tic  l'homnie  dur  &  ini,>iioyaLle.  Ce- 
pendant ii  eft  très-ceruin  ifue  quciqucs-uns  de  ces 
peuples, qui poflédoientbfemcnce  du  mais,ctoient 
encore  plongés  dans  l'anchi'opopba^e,  comme  les 
Caraïbes  de  terre-ferme ,  qu'on  a  vu  en  1764,  man- 
;;er  les  corps  des  nèi^rL-v  niarons ,  révoltés  contre 
les  Hoibndois  aux  Bcrbiccs  (  Natur^tfehuhit  y^n 
Guiana.  §.  161).  Nous  favons  néanmoins  à  n'en 
point  dottn-r.  tjve  ro'  hr.rharcs  ,  dont  il  eft  ici  qiief- 
tiun,  culuvcu:  ut^a  iculemcm  ie  nuuioc,  mais  ea«^ 
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corelc  piC;n-:,(  'r,'jfj  pjraJsjÎjcj)  &  malViMircofc- 
incnt  i!$  ac  îoai  point  les  (cuïs  d'entre  les  Amcri- 
cains ,  qui  i  fan$  y  être  comnints  par  aucune  efpèce 
do  dircitc,  ont  (niiilli  Iciir<i  tnlilcs  en  y  fcrvant  des 
pièf  :s dccl-.air  Inimnlne, roiicsàdc CTande*  broches 
de  '>ois,  rni  l>()uilli£$  dans  des matabouts. 

On  le  perlusdera  ÙM  Ddne  que  qiietaUfiS  voya- 
geurs ont  exagéré  le  nombre  des  peuplades  andiro» 
pi;p!;.fî^c>  ;  m  (i<i  11  eft  fur  qu'on  en  a  trouvé  an  Aul , 
au  nord  6c  entre  les  tropiques.  Les  Atac-Apas  de  la 
Louiriane  qui,  en  1719,  mangèrent  un  François 
rcmmc  Charlivi  le,  habitent  à  plus  de  huit  ccrs 
lieues  du  dirtriQ  des  Caraïbes,  cabanés  entre  les  ri- 
YCS  de  l'Eflequébo  &  de  TOrcnoque  ;  &  de-là  il  faut 
enooie  faire  un  îmmenfe  trajet  dans  le  continent, 
pour  arriver  chez  les  Encavellados  ou  les  Chevelus, 
qui  r'tiiTcm  auffi  leurs  priTonr/icrs  ;  de  forte  que 
ccae  bat  barie  cft  commune  à  des  lutions  qui  ne  peu- 
vent avoir  empranti  leurs  mœurs  les  unes  des  au- 
trr«,  ni  s'être  corrompues  jttfqu'icc  poiotpar  la 
force  de  l'cîtempîe. 

Dans  ccttâ  iminenfe  quantité  de  détails  que  nous 
fournirent  les  relations  touchant  les  ufaees  religieux 
des  Américains,  il  s'eH gliHedes  ftuflét«dont  quel- 
ques-unes font  déjà  p:irf;iirement  connues,  &:  dont 
on  connoîtra  les  autres,  à  mefurc  que  les  voya- 
geurs deviendront  plus  éclairés  que  ne  l'ont  été  la 

Slujiart  de  ceux  qui  ont  ptirlé ,  jufqu'à  préfent,  des 
iiïercntes  parties  du  nouveau  monde  :  des  moines 
&  des  honi:iics  '^ui  ne  mériîcicnt  pas  le  titre  de 
philofophc ,  en  quelque  fens  qu'on  puiffc  entendre 
ce  mot,  fe  font  permis  d'écrire  des  chofes  oue  les 

Ecribnncs  raifonnablcs  fe  font  repenties  d'avoir 
tes.  Nous  n'expliquerons  ici  au'un  fait  qui  fullirj 
pour  faire  juger  de  beanoonp  d  antres.  On  a  aifuré 
que  plufieurs  fauvages  des  provinces  méridionales 
adoroient  une  citrouille.  Or  .  voici  ce  quec'eA  que 
Cc'.tc  adorntum  ;  Tout  comme  les  prétendus  for- 
ciers  de  la  Laponie  le  fervoient  jadis  d'un  tambour 
<(n*Us  battoîent  pour  chaifer  le  démon ,  lorfqu'ils 
le  croyoient  îogii  d  ms  le  co'-p^  r)'i;:i  fiomme  ma- 
lade, qu'ils  n'avoient  pu  gu:rir  avec  ieiirs  drogues 
ordinaires  ;  ainfi  quelques  joneleurs  de  l'Amérique 
emploient  une  courge  dont  ils  tirent  la  uulpe,  & 
qtfils  rempliflêm  enmite  de  cûlloux  ;  de  (one  que 
^iiand  ils  la  fccoucnt ,  il  en  rcfultc  un  bruit  qu'on 
entend  de  très-loin  dans  la  nuit.  Il  eft  donc  airez 
naturel  que  les  fauvages  qui  ne  font  point  initias 
dans  la  [ongîer-e,  nient  peur  de  cet  inftrument, 
auiïi  n'ofcnt-iis  le  toucher  ni  en  approcher;  6i 
voilk  à  quoi  fe  réduit  l'adoration  de  la  citrouille. 
CeA  bien  en  vain  qu'on  a  interrogé  ces  barbares, 
touchant  des  pratiques  fi  groiïiéres  ,^  &  touchant 
beaucoup  d'autres  qui  fonr  encore  intîniment  plus 
fuperftuietifes  ;  la  pauvreté  de  leur  langue ,  dont  le 
diuionnaire  pounoit  être  écrit  en  une  page ,  les 
empêche  de  s'expliquer.  On  fait  que  les  Péruvien*; 
mêmes ,  quoique  réunis  en  une  efpèce  de  fociété 
politique,  n'avoient  p;is  encore  inveiu  :  des  termes 
pour  expriinef  les  eues  mw^taphy^ucs ,  a»  le»  qua- 
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lîtés  morales  qui  doivent  !c  plusdiflinguer  riiomme 
de  la  béte,  comme  la  juAice ,  la  gratitude ,  la  mifé- 
ricorde.  Ces  qualités  noient  au  nombre  des  choies 
qtii  n'avoient  point  d^  nom  :  la  vertu  elle-même 
n'avoit  point  de  nom  dans  ce  pays  ,  fur  lequel  on 
a  débité  tant  d'exagérations.  Or ,  d^ea  ks  petftS 
peuples  ambulans,  &  difctte  des  mots  efli  encore 
incomparablement  plus  grande  ;  au  point  que  route 
cf'pCicc  d'explication  fur  des  inn  ièrcs  de  morale  fit 
de  uicthaphyfique ,  y  eil  impoilibie.  Si  dans  ie  corps 
du  DiéL  d<s  Scitncti ,  &c.  on  trouve  un  article  OÙ 
i!  ert  quel' ion  de  la  tlicologie  &  de  la  ptiilofopinc 
dev  IiO(juùis,  nous  ferons obfervcr  iciouc  l'autcur 
de  cette  pièce  c(l,  en  un  certain  fens ,  aiTcz  excnia* 
bie,  puifc^u'il  n'a  fiût  que  fuivre  M.  Brucker,  4|ai 
a  donné  lieu  ï  toutes  ces  fables ,  par  ce  qnll  a  dit 
des  Iroquois  dans  fa  gr:in(Te  Hij)  >irt  de  la  P  Hofa- 
ph!c,  immenfe  colleétion  d'etreurs  &  de  vérités. 
Quelque  lavant  qu'ait  été  .M.  Brucker,  il  ne  nous 
paroit  pas  qu'il  fe  foit  mis  en  peine  de  confulter 
fur  l'Amérique  ,  d  autre  auteur  ^ue  la  Hontan ,  âc 
c'eft  précifcment  ta  Hontaii  qu  d  ne  falloit  point 
confiuter^parce  qu'il  prête  ,  00  ne  âùt  4  quels  bar* 
bares  du  Gmada ,  fes  propres  idées ,  qui  <bm  en- 
core très-:loig[iLVs  u'ctre  jufles. 

Ceux-là  le  trompent ,  qui  penfent  que  chez  les 
faiivages  la  religion  eA  trb-nmple ,  très-pure  ,  9t 
qu'elle  va  toujours  en  fe  corromp  «nt  à  mefurc  que 
les  peuples  fe  civilifent.  la  vérité  ctl  que  les  fan» 
vnges  ijc  ks  peup'is  clvililcs  Ce  plongent  égale» 
ment  dans  des  fupcrAitions  cruelies  &  épouvanta- 
bles ,  lorfaulls  ne  font  pas  retenus  par  la  faine  rat- 
fon  ;  &  fi  la  profefîiorT  du  chrirti;tnifine  mjme  n*a 
pu  empêcher  les  Epagnols  d'atraffiner  leurs  frères 
en  l'honneur  de  l'éternel  dans  la  place  Major  de 
Madrid,  ou  voit  combien  il  cfl  nccelTaire  que  !<* 
chriftianifme  fi  ra}(bnnable  foit  bien  entendu.  Or  , 
ce  feroit  faire  tort  .i  fc  s  lumi  'res,  de  croire  qu'il  y 
a  beaucoup  de  philofophie  chez  les  fauvages ,  qui 
font  aufli  dans  leur  fens  des  «tie-rfa-/? ,  &  on  n*en 
fnifnit  malheureufemcnt  que  trop  chez  les  Antis  , 
où  l'on  trouva  de  grands  vafes  de  terre  remplis  de 
corps  d'enfaas  dcdcchés  ,  qui  avoicnt  été  immolée 
à  des  Aatues  ;  &  00  en  immoloit  de  la  forte  toutn 
les  fois  que  les  Antis  célébroiem  des  aâes  de  foi. 
Quant  .1  ctiK  qu'on  appelle  parmi  les  fauvages  de 
t  Améiique  ,  keyés^  fmét^u  ,pMYf  ^an^fkottts  ^ja^ 
vés^  tihutdn^ui^  MumoM^  ils  meritoicnt  plutôt  le 
nom  de  médecin,  que  celui  de  facrit-cateur  qu'oa 
leur  a  l'uuvcnt  donné  :  il  eA  vrai  qu'ils  accompa- 
gnent les  remèdes,  qu  ils  fervent  aux  malades,  de 

Îratiques  bifarres,  mais  qulb  croient  être  propres 
calmer  ou  k  chaflTer  le  mauvais  principe ,  auquel 
ils  paroilTcnt  attribuer  tous  les  déraneemcns  cpû 
furvicnncnt  au  corps  humain.  Au  lieu  de  raifonncr 
imbédllement  fur  la  théolc^e  de  ces  préteadus 
prêtres ,  on  aiiroir  hcaiicoup  mieux  fait  de  les  en- 
^"i;c'r  ,  p,ir  des  prcfeiis  &  des  procédés  généreux  , 
a  nous  communiquer  les  caraéièrcs  de  certaines 

plantes ,  dont  ils  fom  uo  grand  ulâgc  du»  ia  mé* 
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ëtcaiseos  ;  car  iious  ae  connoiilbn!!  pas  la  cinqurni' 
flène}Ani«  des  v^éouixqoe  quelques  t; m  de  ces 
Alcjds  ponrm  toujours  fur  eux  clans  de  petits  lacs , 
oui  cr  mpofent  toute  leur  pharmacie.  Mais  les  mif- 
Uorrir.rcs  ,  qui  ont  cru  voit  dans  ces  jongleurs  de 
l'Avérique ,  des  rivaux ,  lesperi^utcnt  avecachar- 
Msient  ;  &  qmnd  Us  en  parlent  même  dans  leurs 
relanons  ,  ils  ks  accabîtnt  encore  d'injures  oiil 
nous  révoltent  autant  que  la  barb.uc  pUtituJc  uu 
%le  dans  lequel  ces  relations  font  écrites ,  &  que 
i»  ptodiceft  manifeAcinent  faux  ^*on  y  atte/le 
comme  ymtables.  Il  ne  manque  poinrdet  mifiion- 
naires  en  Amérique;  mais  on  y  rarement  vu  des 
hommes  éclairés  U  charitabL's  s  uucreder  aux  mal- 
iKurs  des  fauvages ,  &  employer  cpelque  moyen 
poiirlt'i  fonl.iger.  On  peut  dire  qu'il  n'y  a  propre- 
ment que  les  Qu.ikers ,  qui  fe  foicnt  établis  au  nou- 
veiu  monde  fans  y  commettre  de  grandes  inMifiiccs 
&  des  aâioiu  ioluncs.  Quant  aux  ETpagnols ,  fi 
Ton  n*boit  «Tatlleurs  inflhtit,  on  reroit  fenté  de 
Cfoire  que  Las  Cafns  a  voulu  psMier  leurs  crimes 
en  les  rendant  abfoiumeirt  inciuyabies.  Il  oie  dire , 
dans  un  traité  intitulé  la  dtpucion  de  Us  Indïjs 
OtcUattaitt  ftr  los  CitfldUnci ,  &  qui  cA  inféré 
dans  la  colleôion  de  Tes  Œuvres,  &  imprimées  à 
Barcelone  ,  qu'en  quarante  ans  fes  coxpatriotcs 
int^orgé  cinquante  millions  d'indiens: mais  nous 
répondons  que  c'eA  une  exagération  groflière.  Et 
r.irci  pourquoi  ce  Las  Csfjs  a  tant  exagéré  :  il  vou- 
loit  ctabUr  en  Amérique  un  Ordre  femi-miliiaire , 
fèmi-ecclèfuftique  ;  etifulte  il  TOuloit  être  grand- 
naiire  de  cet  ordre ,  &  faire  payer  aux  Américains 
■B  tribut  prodigieux  en  argent  :  pour  convaincre 
la  cour  de  rutilitc  de  ce  projet,  qui  n'eût  cté  Utile 
^  a  lui  feul ,  il  portoit  le  nombre  des  Indiens  égor- 
gés i  des  fommes  innombrables. 

La  vérité  eA  que  les  Eip.ignol?.  ont  fait  déchirer 
plufieurs  fatmiees  par  de  grands  lévriers,  &  par 
nae  Cl]  ^CL'  de  cliicns  dogues,  apponée  en  Europe 
de  tenu  des  Alains  :  ili  ont  encore  Êùt  périr  un 
crand  nombre  de  ces  malbenreox  dans  les  mines  dc 
les  pêcheries  n  perles,  &;  fous  le  poids  des  bng.iges, 
ouon  ne  pouvoit  tranfportcr  que  fur  les  épaules 
dBtbommc«9]MrMi)tterBrnMiteIi  efiie  «ricmale 
dunourean  coiitiaedt»on  ne  trouira  aucttne  béte 
de  fomme  ni  de  rraîr ,  6c  ce  ne  fur  qu'au  Pérou 
qu'on  vit  les  gbmas  Enfin  ,  ils  ont  exercé  mille 
genres  de  cru^iuté  fur  des  caciques  Ôc  des  chefs  de 
Horde ,  qu'ils  foupçonnoient  dravotr  caché  de  l'or 
&  de  l'argent  :  11  n'y  avoit  aucune  dirclpline  dans 
leurs  pentes  troupes,  compofécs  de  voleurs,  & 
commandées  par  des  hommes  dignes  du  dernier 
%plice  1  &  élevés  pour  la  j>lupan  dans  la  dernière 
\uSék  \  car  c*eA  on  fiut  qu'Almagre  &  Pîzarre  ne 
ûvoient  ni  lire  ni  écrire;  ces  deux  aventurier-,  con- 
duifoient  cent  foixante-dtx  fantaffins,  fuixante  ca- 
valiers ,  quelques  dogues ,  &  un  moine  nommé  U 
VâUi  Viridi  ,  qu'Almagre  fit  depuis  a/Tommer  à 
'coups  decrofles  de  (uûl  dans  l'île  de  Puna.  Tel  étoit 
Hvdiée  qui  anida  contre  iesPéniriew  •  quant  à 
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celle  qui  marcha  contre  les  Mexicains ,  fous  U  con- 
ciuiie  de  Cortcz  ,  elle  étoit  forte  de  quinze  cava* 
hcrs  &de  cinq  cents  faniailins  tout  au  plus.  Or,  on 
peut  fe  former  une  î'dec  de  tous  les  fortaits  que  ces 
l'epr  cens  trente  n  ufmcurtricrs  ont  du  conutiet:rc 
au  Pérou  6(  au  Mexique  :  on  peut  encore  fe  former 
une  idée  des  ravages  ^ts  i  l'île  de  Saim-Domin» 
gue  ;  mais  c'cfi  fe  n" -i  rr  du  monde  de  vouloir 
qu'on  y  ait  égorgé  ciiuiuaiuc  millions  dhabitans. 
CJeux  qui  adoptent  des  récits  fi  cxtravagans , 
ne  conçoivent  fans  doute  point  ce  que  c'eÀ 
qu'un  tel  total  d'hommes  :  tout  rempire  d'Alle- 
magne ,  la  France  &  l'Efpagnc  enfembic  ,  ne 
contiennent  pas  cxa^ement  aujourd'hui  cinquante 
millions  d'habitans.  Cependant .  ii  Von  en  excepte 
l'intérieur  de  l'Efpagne ,  la  terre  y  ell  alTez  bien 
cultivée,  &  cela  par  le  travail  combiné  des  ani- 
maux avec  celui  des  laboureurs.  Ln  Amérique  , 
rien  n'étoit  cuhivépar  le  travail  desanim  ;ux;aul1i 
voit-on  par  les  propres  journaux  des  Efpagnols  * 
qu'ils  marcîièrcnt  fuuvent  dans  le  Pérou  pendant 
cinq  ou  Ax  jours  fans  voir  une  feule  habitation. 
Dans  l'expédirion  de  b  CaflcMa  i  on  ne  fe  fervit 
des  épées ,  dit  Jurabe ,  qne  pour  couper  les  ronce« 
&  les  brou/Tailles ,  afin  de  fe  frayer  une  rotite  au- 
travers  du  plus  affreux  déicrt  qu'on  puiiîe  imagi- 
ner. Au  centre  du  Paraguai  &  de  la  Guiane  t  où 
jamais  les  petites  années  tfpagnoles  n'ont  pènÀrè, 
8r  où  elles  n'ont,  par  conlequent ,  cmin-;-.  riuci:n 
des  ravages  ou'on  leur  impute  ,  on  n  a  découvert 
d'abord  que  des  forêts,  &  enfuite  encore  des  fo- 
rets où  de  petites  peuplades  fe  tronvoient  ibuvent 
à  plus  de  cent  lieues  de  dîflance  les  unes  des  antres. 
On  voit  par  tout  ce  que  les  Jéruîtcs  ont  publié  tou- 
chant PétablifTement  de  leurs  millions  ,  combien  il 
a  été  difficile  de  raffembler  quelques  fauvages  dans 
des  contrées  plus  étendues  que  la  France ,  &  où  la 
terre  eil  m;illeure  qu'au  Pérou  ,&  auiïi  boiuic  qu'au 
Mexique.  Quand  on  veut  avoir  une  idée  de  l'état 
oii  fe  trouvoù  le  nouveau  monde  au  moment  de  k 
découvette,  il  6ut  étudier  les  rdatiom ,  &  em- 
ployer fins  cefTe  une  critique  judicieufe  &:  févère  , 
pour  écarter  les  fauiTctés  &  les  prodiges  dont  elles 
fourmillent  :  les  compilateurs  qui  n'ont  aucune  ef^ 
pèce  d'efprit,  enrafTent  tout  ce  qu'ils  trouvent  dans 
les  journaux  des  voyageurs,  &  font  enfin  ,  des  ro- 
mans dégoûtans,  qui  ne  le  font  que  trop  multipliés 
de  nos  jours ,  pt'rce  qu'il  eA  plus  aifé  d'écrire  faiu 
réfléchir,  que  d'ccrire  en  réfléchilTaïu. 

La  dépopu'.jMi  '."1  <■':  l'Amérique  &  t-.-'  peu  tic  cou- 
rage de  les  habitans ,  lunt  les  vérital>it.i  cauies  de 
la  rapidité  des  conquêtes  qu'on  y  a  faites  :  une  moi- 
tié de  ce  monde  tomlui ,  pour  aiofi  dire ,  en  un  mC' 
tant  (bus  le  joug  de  l'autre.  Cerne  qui  prétendent 
que  les  armes  à  feu  ont  uniquement  décidé  de  la 
viiioire  trompent,  puifqu'on  n"a  jamais  pu  avec 
ces  armes-là  conquérir  le  centre  de  l'Afrique.  Les 
anciens  Bataves  &  les  Germains  étoient  pour  la 
plupart  nuds  :  ils  n'avoient  ni  cafque ,  ni  cuirafTe  > 
ils  n'avolenc  pa»  mène  aRcs  de  1er  pour  appliquer 
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des  iM^niM  à  tous  Ifion  javelots  :  cependant  ces 
bommet ,  (bntenut  |Mr  leur  bravoure ,  comlmti- 
Sfenc  (buvent  avec  avantage  contre  des  foldats  ciii- 
raâès ,  cafqués  ,  &  munis  enfin  d  inftrumens  aufTi 
meurtriers  que  l'étoient  le  f  'dum  de  l'infanterie  Ro- 
rrt-iinc.  Si  donc  l'Amérique  eût  été  habitée  par  des 

Êjuplcs  aufïï  belliqueux  que  ces  Germains  &  ces 
ataves  ,  fcpt  ou  nuit  cents  hommes  iiy  euffent 
pas  conquis  deux  empires  en  un  mois,  u  ne  faut 
pas  dire  que  la  Imnde  de  PIzane  fut  finitenue  par 
des  troupes  auxiliaires,  pulfqu*^  la  journée  de  Caxa- 
TTtalca  les  Eipaenols  combattirent  feuls  TarRiée  de 
l'empereur  Ânbalipa  ,  &  révènement  prouva  ^ 
Pizarre  n'avoit  pas  eu  befoin  de  troupes  auxiliaires. 

Il  eft  vrai  que  par  une  difpofition  très-remarqua- 
ble du  local,  tous  ks  grands  fleuves,  comme  la 
Plata ,  le  Maiacnon  ,  l'Orénoaue ,  le  tleuve  du 
Nord ,  le  Mîflîmpî  8c  le  Saîm^Caurent ,  ont  leurs 
embouchures  i  !  i  c^te  orientale  oîi  les  Européens 
dévoient  d'abord  aborder  ;  de  l'ortâ  qu'en  remon- 
tant CCS  fleuves,  ils pénéiroient  fans  difficultés  dans 
le  centre  du  continent  ;  mùs  le  Pérou  &  le  Mexi- 
que fe  trouvent ,  comme  l'on  fait ,  dans  un  fitua- 
tion  cet  -r  ire  ,  c'eft-à-dire,  à  b  cî'ite  occidentale  , 
&  on  ne  put  les  atuqucr  qu'avec  des  troupes  déjà 
fiirigoéss  par  les  fnaâvlies  qu'dlet  avoieor  fthês 
dans  rimérieur  des  terres. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  nouveau  monde  étoit  û 
défeft,<|ue  les  fimqiéens  auroient  pu  s'y  établir 
ikns  dètniire  avenue  peuplade  »  &  comme  Ton  eut 
donné  aux  Américains  le  fer,  les  arts ,  les  méders , 
les  chevaux,  les  birufs,  &  le>  races  de  tous  les 
autres  animaux  domelliques  qui  leur  manquoient , 
cda  eût  fait  en  quelque  forte  une  compcnfarion 
pour  le  terrein  dont  on  fc  fcroit  emparé.  On  con- 
noh  des  jurifconfultes  qui  ont  foutenu  que  les  peu- 

Elcs  chaffcurs  de  l'Amérique  n'étoient  pas  vérita- 
lement  poireâfeun  du  terrein  >  parce  que ,  fuivant 
Grottus  «  Lanterbech ,  on  n'acquiert  nas  la  pro- 
priété d'un  pays  en  y  chafTant,  en  y  faifant  du  bois 
ou  en  y  puifain  de  l'eau;  ce  n'eft  que  la  démarca- 
tion précife  des  iifliiîtes«  &  l'intention  de  cultiver 
ou  la  culture  déjà  coinmencée  ,  qui  fondent  la  pol- 
feflïon.  Nous  penfons ,  tour  au  contraire ,  que  ks 

Steuples  chafleurs  de  l'Amérique  ont  eu  raifon  de 
bntenîr  ou'iU  étotent  «  comme  on  l'a  déjà  dit  «  pof- 
lèflêurs  aMbfnt  du  terrein ,  parce  que  dans  leur 
manière  dVx  llrr,  la  chafTe  équivaut  à  la  culture  ; 
&  la  conlîrudion  de  leurs  cabanes  eft  un  titre  con- 
tre lequel  on  ne  peut  citer  Grotius ,  Lauterbach  , 
Titiiis,  &  rous  les  publicités  de  l'Europe,  fans  fe 
rendre  ridicule.  H  eft  certain  que  dans  les  endroits 
où 'il  y  avoit  déjà  quelque  efpèce  de  culiure  ,  la 

Soflellion  ètoit  encore  plus  indubiablement  fon^ 
ée  ;  de  forte  qu'on  ne  conçoit  pas  comment  il  a 
pu  tomber  dans  refprit  du  pape  Akxnndre  VI ,  de 
donner,  par  une  bulle  de  l'an  1403  ,  tout  le  conti* 
nent  &  toutes  les  iles  de  l'Amérique  au  roi  d'Efpa- 
giK- ;  8/  cependant  i!  ne  croyoit  poiin  donner  îles 
pays  mcuUes  &  ioliabucî ,  puifqu'U  f^ciiîc ,  dans 
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fa  donation,  les  villes  6c  les  châteaux,  chnmn  ù 
ca/lra  in  ptrpttuwmyttMtn  pn^îmiiamt  Ammum^Ov 
dira  bien  que  cet  aâe  n'étoit  que  ridicule:  oui, 
c'efl  jjrécifëment  parce  qu'il  etoit  ridicule  qull  fal- 
loit  s  abflenir  de  le  faire,  pour  ne  pas  donner  lieu 
à  des  perfonnes  timorées  de  croire  que  les  fouvc- 
rains  pontifes  ont  contribué ,  autant  qu'il  a  été  en 
eux,  à  toutes  les  déprédations  &  à  tous  ks  malT»- 
cres  que  les  Efpagnols  ont  commis  en  Amérique, 
où  ils  croient  cette  Inille  d*AleKaiidi«  Vf ,  toutes 
les  fois  qu'ils  poignardoient  un  cacique,  &  qu'ils 
envahiiToient  une  province.  La  cour  de  Rome  au- 
toit  fitliévoquer  felemneUement  cet  aâe  de  doaa« 
tion  ,an  moins  après  la  mort  d'Alexandre  VI  ;  mais 
malheureufement  nous  ne  trouvons  p.is  au  elle  ait 
jamais  pcnfèi  6îre  cette  démarcbe  en  tevenr  de 
la  religion. 

Ce  qu'il  y  eut  encore  de  renMrquable ,  c'eft  que 

quelques  théoloçicnsfoutinrent,  dans  le  XVI*  fiècle, 
que  les  Américains  n'étoient  point  des  hommes,  &, 
ce  ne  fut  pat  tant  le  défaut  de  la  barbe  &  la  mxlilè 
des  fauvages,  qui  leur  firent  adopter  ce  fenrimcm  « 
que  les  relations  qu'ils  reccvotvent  touchant  les  An- 
thropophages ou  les  Cannibales.  On  voit  tout  cela 
afTez  clairement  daiu  une  lettre  qui  nous  eû  reAée 
de  Luilus  :  les  Indiens  occidentaux ,  di^il ,  n'oet  de 
l'animal  raifonnable  que  le  mafque  ;  ils  fivent  à  peine 
parler ,  &  ne  connoiflent  ni  l'honneur,  ni  la  pudeur, 
ni  la  probité  ;  il  n'y  a  point  de  béte  léroce  auffi  ^ 
roce  qu'eux;  ib  s'entre -dèvoieut,  dècUvem  leun 
ennemis  en  lambeaux ,  en  fitcent  le Âng  &  om  tou- 
jours des  ennemis  ;  car  la  guerre  eO  parmi  eux  éter- 
nelle ,  &  leur  vengeance  ne  connoit  point  de  borne  : 
les  Efpagnols,  mu  les  fréquentent,  aftniie*  il ,  de- 
viennent infenfiblcmcnt  aufTï  pervers  ,  auflTi  mé- 
chans,  aulTi  airoccs  qu'eux  ,  foit  que  cela  arrive  par 
la  force  de  l'exemple,  foit  que  cela  arrive  par 
la  force  du  climat:  Ai»  tûrmmpwum  iitic  monSf 
fivi  ii  aeciJat  exrmplo  mcoUrum ,  /M  ete'i  «atttrS. 
Mais  il  n'y  a  nulle  apparence  que  le  tlim:jt  influe  en 
tout  ceci  ;  puifqt:c  nous  avons  déjà  obfervé  que  daiis 
k-s  pays  les  pliLs  chauds,  comme fotis  réquutciir  & 
dans  ]cs payî      plus  froide,  comme  .lu-dcladu  50* 
degré,  on  a  tr{;jlcmcnt  vu  des  barbares  manger 
leurs  prifonniers,  &  célébrer  par  d'horribles  chan* 
fons  la  mémoire  de  leurs  ancêtres,  qui  iè  trouvé* 
rent  comme  eux  ii  des  repas  fèmblÀles.  Il  faut  que 
Luilus  &  les  thcologkns ,  dont  il  ert  ici  r;\i(.nion  , 
aient  abfolument  ignoré  que  l'anthropophagie  a  auilî 
été  très  •  commune  parmi  les  anciens  fauvages  d» 
notre  continent;  pnrce  qiie,  quand  les  lcie£nces  n'é- 
clairent point  l'hoiitine,  quand  les  luix  n'arrêtent  ni 
fa  main  ,  ni  fon  coeur,  il  tombe  par  -  tout  dans  les 
mêmes  excès.  Mais  nous  ré|>cterons  encore  en  ûnïC' 
ftm  cet  article ,  qu'il  fera  à  jamais  étonnant  qu'on 
n'eût  encore  aucune  Idée  des  kicnccs  dans  tout  un 
hémii'phére  de  notre  globe  en  149a  ;  de  forte  que 
l'efprtt  humain  y  étoit  retardé  de  plus  de  trois  fliiâe 
nn<-.  hi''qu':t  ros  ir'.irs  ,  v.  n'v  ;t  |>o!nt  eu  dans  tout  le 

aouvcatu-mondc  uuc  icuic  pcu^dc  Américaine  qui 


,"5^  '  Uiyilizeu  by  GoOgle 


AME 

fit  libre ,  &:  qui  pciniit  à  fe  faire  inftniire  dans  les  let- 
tre! ;  car  il  tie  fjut  poim  parler  des  Indiens  des  mif- 
fions,  puilquc  tout  démontre  qu'on  en  a  t'nt  plutôt 
4escklavcs  £uiatiques,que  des  hoimn'Ci.i^D.P.){H  ) 

SilAtrche  ■  idéographiques     eritiijtut  fa-  !j  p  ftuon  des 
iitux  JepttMrioiUiUx  de  l'/îME  hk^v  £. 

)«coiitaiencenijiar  pofer  quelques  axiomes  ou 
noiinet  qui  me  (erviroac  de  guides  dam  ces  re- 
cherches. 

1°.  On  ne  peut  fixer  la  poGtion  d'un  pays  que  fur 
le  rapport  de  pcrfoiiiies  oui,  layam  vu»  ea  ont 

donné  une  relation cirCOimanciée» 

i'.  hca  relations  font  plus  ou  momsanthentiques , 
félon  les  pcrfonnes  &  lescirconrtances.  Les  anciens 
n'ont  donné  fur  les  régions  éloignées ,  que  des  con- 
BOifiaces  vagues ,  d'après  lefqiiellcs  on  a  dreHe  des 
cines  aulTi  bien  qu'il  a  été  polTible,  en  attendant 
des  témoignages  plus  furs  St  mieux  circonftanciés. 

j*. Quant  aux  pcrfonnes,  il  y  a  une  grande  difl'ê- 
tcnte  dans  le  de^ré  de  crédibiUrô  qu'eUes  racriicnu 
Ceft  ce  qu'il  fiiat  emminer  avec  attention ,  &  pefer 
friiniiufcment.  Souvent  on  donne  une  relation  ano- 
nyme j  tantôt  on  U  pr-lcnrc  fans  le  nom  d'une  ]>  jt- 
fonne  dont  l'exiftencc  n'ert  pas  conftatéc  ,  ou  bien 
on  la  lui  attribue  fans  raifon  luffiTante;  d'autres  fois 
elleeAd^un  voyageur  regardécomme  plus  ou  moins 
Vwridi.iue  ;  il  y  en  a  qui  ont  pour  guraiU  tout  un  équi- 
page de  vaificau ,  ou  même  pluueursi  enfin  d'autres 
ont  é:é  publiiles  d'après  des  voyages  entrepris  par 
ordr:  d'un  fouvcrain  ou  d'une  compagnie» auxquels 
c:nx  qui  ont  été  à  la  découverte  ont  fait  leur  rap- 
piirr.  Dd  ces  rcliitions  ,  quelques- unes  ont  été  im- 
photëes  &  connues  dans  le  tems  que  les  découvertes 
entétéftîtes,  ou  peu  de  tcms  après;  d'autres  n'ont 
paru qtierrèi-long-tems  apri^-i  cc-r'-cpoque. Les  un. s 
ont  été  contredites  par  d  autres ,  &  quelques  autres 
ont  èti  reçues  comme  avérées ,  dans  le  tems  qu'on 
en  aurott  pu  prouver  la  fauiTetê ,  s'il  y  avoit  eu  lieu 
au  moindre  (oupçon.  Tomes  ces  drconftances  doi- 
vent cire  mûtcinent  examinées ,  S<  g-Héral  il  ne 
fjuf  point  ajouter  foi  à  celles  qui  pewlicnt  contre  la 
vrai<cmb!ance,î  moins  qu'elles  ne  foieni  appuyées 
par  d'autres  marques  caiàâérîâiques  d'autJienticitc. 

4".  Si  le  caraôere  d'authenticité  s'y  trouve  , 
qu'elles  foient  de  deux  cents,  de  cent,  ou  de  dix  ans 
Iculement ,  ces  relations  doivent  toujours  être  te- 
nues pour  înconteAables ,  quand  même  depuis  ce 
t:n<,  fj  n<^  n'en  auroit  pc4nt  eu  d'autres  de  ces  pays , 
6c  tic  leur  Tuuation  ;  puifque  la  vérité  rofte  conftam- 
œcnt  la  même,  qiidiquc  ancienr^c  qu  elle  Cuit.  Mais 
fi  de  nouvelles  relarions ,  données  par  des  voya- 
gturs  dignes  de  foi  qui  auroient  été  lur  les  lieux , 
contredHbient  S:  corrigeoicnt  les  ancienne*! ,  il  eft 
manifcÛc  que  les  témoins  plus  récens  méritcroicut 
plus  de  créance. 

1*.  Si  des  relations  d'une  amhenticitéé^e  Ce  con* 
ttcoHcnt ,  What  comparer  les  d^fés  d'authentietté, 
il»  drconflances ,  la  prolnbtlité»Ta  poi|U)ilité  ffémp 


AME  8i  • 

de  tout,  &  fc  décider  la  deCus,  fans  cependatir, 
dans  ces  cas,  donner  le  fyftcme  adopté  pour  indubi- 
table, tuais  feulement  j^our  probable,  enatiendant 
de  nouvelles  lumières  plus  certaines. 

6".  Si  les  plus  anciennes  &  les'plns  nouvelles  dê<« 
couvertes  s'accordent cntr'cUes en  tout  ou  en  partie, 
il  ne  t;.ut  pas  iiéfuer  un  moment  de  les  prétôrcr  à 
tout  ce  que  les  hommes  même  lèsent  uvans  au- 
roient écrit  de  contraire. 

7*.  Si  un  vo)rageur  donne  une  lelatinn  dont  oit 
doute  ,  Mtec  quV.  efl  le  pren.icr  qui  en  aif  parlé ,  & 
que  Cû^pdaui  cUc  licctc  publiée  fans  qu'on  l'ait 
COIUmIR,  ou  qu'une  partie  en  ait  été  enfuite  peu- 
à-peu  confirmée  par  des  relations  plus  modernes  , 
je  pcnfe  qu'on  doit.la  recevoir  toute  entière  comme 
telle,  jtilqii'àce  que  le  témoignai^e  d'autres  voya- 
geurs au!ii  véridiques  conAace  U  îtaulleté  des  autres 
faits  qui  n'ont  pas  encore  été  pleinement  confirmés. 

8  .  Loriqu  il  n'y  a  abfolument  point  de  rcbtion 
fur  un  pjys ,  il  ell  permis  de  recourir  aux  conjcdhf . 
res,cn  rapprochant  &  en  combinant  les  relations 
des  pays  voiiîns,  leur  lîtuation ,  &  toutes  les  cir^ 
CMinances  qui  peuvent  contribuer  à  fermer  un  ffC' 

limt  raifonn,)liIe  ,  en  irrc  v'  tnt  quedesfàitSCCnauift- 
puillcm  mieux  nous  inltruue.  , 
9*.  On  ne  doit  p<Mni  conclure  qu^ine  première 
relation  eA  fabuleiuc«  parce  qn«  Jes  noms  que  les 
anciens  voyageurs  Ont  donnés  à  Certains  pays  &  à 
certains  peuples,  dilTcrctu  de  ceux  qui  leur  ont  été 
donnés  enfuite.  Je  ne  parie  pas  feulement  des  noms 
que  les  Européens  ont  impoies  aux  pa3rs, caps ,  baies  , 
rivières ,  &c.;  on  fait  que  chai^ue  nation  a  pr  is  la  li- 
berté de  donner  tels  noms  qu  elle  a  voulu ,  &  que 
les  Efpagnols  même  fe  font  plu  à  vaner  ce,-  l^<^\n% 
par  un  pur  caprice.  Si  l'on  prend  La  peine  de  cunful* 
ter  les  cartes  des  cdtes  de  la  Californie,  par  exem'. 
pie,  on  y  trouvera  prcfjti:  par- tout  d;  la  vanéré 
dans  la  dénomination  des  mèiaes  lieux.  Il  en  clî  de 
même  des  rivières  qui  i'unt  au  fond  de  ce  golfe,  do 
fes  côtes.  &  des  cndioits  fitucs  dans  l'intérieur  du 
pays.  Tout  a  changé  (  excepté  la  réalité  )  par  rap- 
port aux  noms,  comme  fi  c'étoient  des  pays  entiè- 
rement diiïcrcns  ;  je  parle  même  des  nom>  que  les 
peuples  VOUins  lent  donnent.  Nous  favons  qiM 
tous  ces  noms  l'ont  fignificuifs*  &  qu'il  y  a  une 
infinité  de  langues  diverlêf  &  de  dtaleâes  ches  les 
nations  Américaines.  Si  donc  dix  nations  diîTerentei 
indiquent  te  nom  de  leurs  voiCns,  il  c!i  poi&ble 
qu'il  y  ait  dix  noms  diHcrcns.  Ce  qui  eft  nommé  ■ 
Teçujjif,  ^pdchtj ,  Mjqui ,  Xumjnei,  Cvc.  au  nou- 
veau Mexique,  cft  nommé  tout  autrement  par  les 
MiiTouris  ,  les  Panis  ,  lei  Padoue as  ,  les  Chriftinaux, 
les  Sioux,  les  AlFinipocIs,  6^c. ,  (ans  que  pourcel^ 
il  s'agilTc  d'autres  nattons  ou  d'sutres  pays. 

lO".  Toutes  les  cartes  gJ^ographique/t'olvent  le 
fonder  fur  de  pareilles  relations  authcniiques  ,  ians 

Îuoi  elles  ne  prouvent  rien  ;  chacun  en  peut  drefler 
'après  fes  idées}  on  peut  en  copier  de  fauti%'es  qui 
ne  font  fondées  fur  aucune  rdatton.  Sorivent  ott 
fttil  ceUes-ci  eu  quelques  points ,  9c  on  les  cQuiredit 
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flans  le  rcfle  ;  ce  n'cft  pas  aflez  :  on  en  Jo't  rclcier 
tout  ce  qui  n'cft  pas  prouvé,  ou  qui  crt  inférieur  en 
llcgrc  d  autlienritirc. 

D'après  ces  maximes  de  critique  »  en  fait  de  géo- 
graphie, nous  allons  rechercher  les  découvertes  les 
moins  cloiiieiircs  de  la  partie  fcpientrionale  de  l'A- 
mériquc,  depuis  le  Mexique,  ou  plutôt  depuis  le 
trentième  degré  jufqn^au  pùle  :  nous  fupplécrons  à 
ce  qu'elles  poiimint  vro'a  d'incertain ,  par  des  re- 
stions fônd-ies ,  non  fur  de«  contes  contredits  par 
O'.Tiitrcs  ,  mais  fur  des  roquions  des  r.uivMes,  qui 
ne  fûicnt  pas  en  contradi{iiion.  Nous  r^i^y^ons 
pourtant  à  l'article  Californie,  ce  qui  regarde 

cette  prefqu'ile,  &  rovr  c-:  qui  fc  trouve  à  r>;n  oncrt 
jufi[ues  vis-à-vis  de  i  Ali^- ,  &  nicnic  toutes  ki  aa- 
Ciennes  découvertes  de  ces  contrées. 

Le  Groenland  ne  mérite  pas  qu'on  s*}r  arrête  :  juf- 
qu'à  préfem  &  conquête  n'a  poitit  excité  de  guer- 
res j  ce  qi!*i!  y  n  <1;  reitnrciunblc  Te  niettn  de  lui- 
même  ;i  la  pl.icc  cî.ins  le  cours  de  nos  recherches. 

Ch.iciin  connoit  les  découvertes  de  D.ivis,  de 
Baflîn ,  de  Thomas  Smith ,  de  Lancaftcr,  de  But- 
ton  ,  &  fur-tout  de  Hudfon ,  de  même  que  tous  les 
voy.i^^  .'s  qii'on  a  fnits  depuis  ce  tcms  dans  la  baie  de 
ce  nom  ;  ËUi>  en  donne  la  relation  j  &  on  aura  oc 
cafion  d*en  parler  ailleurs. 

Depuis  fc  fnn  Nelfon,  autrefois  nourhon  ,  on  a 
commencé  à  fe  procurer  des  connoitl^iiices  de  l'in- 
térieur du  pays.  M.  Jérémie ,  homme  aâif  &  intel- 
Kgent,  •  la  proiner  du  long  féjour  qu'il  y  a  fait  en 
qualité  de  gouverneur  ,  pour  prendre  des  informa- 
tions exaâes  qu'il  a  communiquées  au  public.  I!  i 
fuivi  les  relations  des  fauvagcs,  qui  à  la  vcrité  n'ont 
pas  de  diéoife ,  mais  qiû  om  des  contMtil&iices  pra- 
tiques, qui  ont  TU  &  emendu  :  ce  ^  vaut  beiup 
coup  mieux. 

Ce  que  M.  Jérémie  nous  apprend,  par  la  bouche 
des  fauvages  »  des  nations  les  plus  reculées  au 
Aord ,  regarde  les  Plats-côtés  des  diiens  qui  vîen- 
Sem  du  nord ,  un  peu  nord«OUefl ,  de  trois  A  quatre 
cen's  lieues  loin  ,  toujours  par  terre ,  &  ne  con- 
lioiifent  dans  leurs  environs  ni  mer  ni  rivières. 

Uexiftcncc  du  hc  des  Afiinîpods ,  aujourd'hui 
Michimpi  ou  Grande-Eau,  me  paroir  conflatée, 
comme  on  peut  le  voir  à  l'article  AssiNIPOELS. 

Il  y  a  «  difent  les  fauvagcs ,  des  pygmées  &  des 
ciprits  qui  habitent  les^anics  les  plus  «cddentalcs 
&  fcptcntrionalcs  de  1  Amérique.  Ce  font  ceux  oui 
habitent  au  nord-otieil  de  la  baie  d'Hudron,  &  les 
alliél  desSîoux ,  qui  en  parlent.  Pluficurs  auteurs 
rapportent  qu'on  a  vu  des  hommes  de  très  petite 
ilaiure  amenés  prifbnnîers  de  ces  contrées ,  lelquels 
n''  ro:ent  étonnés  ni  des  vr.ifTcju  i  ,  ni  de  pluflciirs 
meubles  &  uilenlUes  des  Européens,  difant  qu'ils 
en  avdent  vn  chea  une  naiioii  voHtne  de  leur 
pays  11  faut  obferver  que  ces  gens  venoiem  d'une 
contrée  à-peu-près  la  même  que  celle  que  les  ha- 
bitans  de  la  baie  d'Hudfon  difent  être  éloignée 
d*eax  de  plnfieurs  mois  de  chemin.  Si  ceux  qui  les 
ont  aaciws  û>m,omm»  il  y  a  toute  apparence* 
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les  fàuvages  nommés  VUu  eôtii  its  ch'tttu  ^  qolt 
félon  M.  Jérémie,  viennent  quelquefois  de  qnatre 
cents  liciîcs  loin  vers  le  nord-ouefl ,  on  peut  les 
placer  entre  le  6s*  6c  le  70'  degré  de  latitnde: 
alors  on  ne  fera  pas  furpris  fi  à  la  même  latitude 
devers  l'oueA,  un  peu  oueft-fiuî-ouefi  ,  il  y  a  des 
nattons  de  petite  taille ,  comme  les  S.tmojedes ,  les 
Lapons,  &c.  Voilà  les  pygmées.  Les  écrivains  de 
l'antiquité  étoient  imbus  de  cette  idée*  que  vers  le 
pôle ,  il  y  en  avoir  des  nations  entières. 

Si  les  prjtciidvis  P.u.igons  de  huit  pieds  font 
nommes  jùAj,  on  peut  bien  nommer  ^y^m/a  ces 
petits  hommes  du  nord ,  de  quatre  pieds.  M3Pri*. 
tius  les  nomme  Pyf'  Tîr  l'::u!::f,jl<5. 

Pour  les  efprits,  il  ne  iaui  pas  prciïdre  cette  ex* 
preffion  à  la  lettre.  On  voit ,  par  la  relation  du 
P.  Hennepin  &  de  pluficurs  autres ,  que  tes  iauva* 
ges  donnent  ce  nom,  8t  vfec  beaucoup  de  tnge- 
ment ,  aux  Européens ,  parce  qu'en  totites  chofes  ils 
manifeftcnt  plus  d'efprit  que  les  fauvagcs ,  qui 
n'ont  voulu  indiqtier  par-là  qti'tine  nation  civilifce 
&  ingénieufe  qtii  cultive  les  ans  ;  ce  qui  s'accorde 
mcrveilleufement  avec  la  relation  de  ceux  qui  par* 
lent  des  hommes  barbus  ,  dans  le  même  âoî^D^ 
ment ,  comme  d'une  nation  civilii^àe. 

Plus  loin  *  vers  rooeA .  i  cette  latitude, on  ne 
Tiit  rien  de  ces  pays  ,  pas  même  par  les  fativa^es, 
linon  que  cette  étendue  eA  immenfe  ;  qu'ils  parlent 
les  uns  de  cent  jours  ,  de  trois,  qttaciei  cinq  mois 
de  chemin  ,  d'autres  de  mille  lieues ,  ce  qui  tait 
peu-près  la  même  dillance  ;  que  ces  pays  font  fort 
[  j.ipiésde  nombre  de  nations  toujours  en  guerre 
cotre  elles  .  ce  qui  a  rendu  inutiles  tous  les  efforts 
de  M.  Jérémie  pour  s'en  procurer  une  connoiflance 
plus  exaflc.  On  voit  pourtant  qu'il  n'y  a  rien  né- 
gligé ;  &  fitôt  que  ces  fauvagcs ,  les  Iculs  qui  en 
peuvent  avoir  une  connoiflance  quelconque ,  fie 
qui  n'ont  aucnn  intérêt  d'en  inpofer  aux  Euro- 
péens, nous  fonm'iflent  des  idées  foit probables, 
rjui  ne  contredirent  pas  d'at:trcs  relations  dont  on 
manque  abfolument,  le  bon  fens  veut  qti'on  les 
adopte,  jufqu'à  ce  qu'on  pi^e  learoppoiêr 

t;c-  ri:!.-t-.rn^  l'.îthcntiqucs. 

i»i  iiuui  dcicendons  vers  le  fud ,  à  la  latitude  du 
lac  fupérietur  du  Huron ,  du  Michigan  ,  de  l'Onta- 
rio ,  de  l'Erriè ,  vêts  Ja  panie  fupàriettre  du  Miiftf- 
fipi*,  &  la  demeure  tfesSious  de  Fcft,  on  Iflâts, 
nous  trouverons  une  grande  étendue  de  pays,  juf- 
qu'à la  longitude  d  environ  250  degrés  que  je  fup- 
polê  ^peifpvèscdie  dn  Micliiiiipi,oii  des  moii- 
ragnes  qui  empêchent  que  ce  lac  ne  foit  connu. 
Cette  étendue  eft  en  général  fî  bien  conflatée  , 
qu'on  peut  la  regarder  comme  avérée.  Les  décou* 
vertes  de  M.  Jérémie ,  depuis  la  baie  d'Hudfon  i 
cdlcs  des  officiers  François ,  rapportées  par  M. 
Buache» adoptées  par  les  Ane;1ois,&  qui  peuvent 
être  conciliées  avec  la  defcription ,  quoique  grof- 
fière ,  du  ûnvage  Ouagadi ,  cooconrent  à  ks  tune 
recevoir  comme  telles. 

Vers  roueii,au  comraie»  nous  avons  quelque 
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^ofe  de  ptus  qiic  des  rebtions  vagves.  Li  prînci- 
]nle  particularité  cd  celle  que  ie  pcre  Henuepin 
rappone  des  allies  tfL■^  Irtats  ,  qui  avoicnt  fait  plus 
de  cinq  cents  lieues  en  quatre  lunes  ;  c«U  nous 
éonne  une  belle  étenatie  de  pays  ,doot  VtxiC- 
tence  devient  indubitable;  ajoutons  ce  que  ces 
mêmes  fauvages  lui  dirent,  (avoir  :  que  les  nations 
qui  habitent  plus  à  l'oueft ,  ont  nn  pays  de  prai- 
fies  &  d«  campagnes  inunenfes,  coupées  de  ri?iè- 
fcs  qui  «ïennenr  éa  nord  ;  ^11»  n*0nt  paflK  aucttn 
grand  lac ,  &c.  que  les  Afliaipoels  demeurent  à  fix 
ou  fept  iournèes  de  chez  eux ,  ou  des  IlTars ,  &c. 
Tout  ceci  ne  $*accorde-t-il  pas  avec  les  plufteun 
-  mois  ,  les  mille  7t  faire  du  ccfc  f'c  l'oïK'fl  ;  en- 

viron (]  autant  qu  une  rivière  court  a  1  oiieii ,  6cc. 
Après  cela  on  ne  devroit  plus  douter  que  l'Amé- 
lique  ne  s'étende,  bien  plus  loin  que  les  noinrcUes 
ctitcs  ne  le  manpienc.  Suppofons  ces  Stoinc  an 
aSo*  degré  de  longitude  ,  ce  que  prouve  le  Téca- 
mionen ,  depuis  lequel  ou  peut  faire  mille  lieues 
par  eau  (  y  compris ,  fuivant  le  laifiMnement  très- 
fondé  de  M.  fiuache  ,  des  ponagcs  ,  fur  -  tout 
auxdites  montagnes  vers  le  Michinipi,  oii  de  l'au- 
tre côté,  (u'i\\.rit  toute  appr.rcnce,  ce  fleuve  de 
fouefi  doit  commencer)  ;  combien  de  degrés  cela 
fei>«*0  ?  n  fiot  calculer  pr  conjeâurei  lac  eft 
au-deli  dti  firj'  degré  de  latitude,  jufqu'au  68  ou 
éç*  ;  le  priactpal  ponage  ne  peut  être  placé  qu'au 

59  ou  6o'  ;ceiie  rivière  doit  Ce  jeter  appateuunent 
dans  b  mer  «u  détroit  d'Anian,  je  nommerai 
eonftamment  ainfl  celui  qui  fèpare  FAde  de  TAiné- 
rique  ,  n'en  nyant  pas  encore  de  nouveau  ;  nous 
n'en  connoiiTons  pas  d'autres  jurqu'à  préfcnc,  que 
celui  qui  Ce  trouve  vis-à-vis  des  Tfcbttitb ,  4  6ç 
degrés;  à  prend'-c  le  milieu,  ce  fera  tour  au  plus 

60  parallèles ,  ou  dix  lieues  par  degré  l'eront  lOO 
degrés  ;  &  notis  nous  trouverons  aux  envitom  de 
i8o  degrés ,  coofonnémcnt  à  mon  fyfléroe. 

'  Si  ou  ▼ooloitiiippoftr  que  cette  rivière  fe  jetât 
dans  la  mer  du  nora ,  cette  circondance  fcroit  en- 
core plus  favorable  à  mon  fyfléme  ;  ccllc-ci  ctant 
glénéralement  placée,  comme  celle  qui  coule  au 
nord  de  l'Afic,  à  "O  riègrés  ;  elle  feroit  pins  proche 
que  le  détroit,  ou,  ce  qui  eft  le  menu;,  celui-ci 
plus  éloigné.  11  y  a  plus  ;  on  parle  d'un  voyage 
de  long  cours  juffu'à  un  lac,  ou  des  huuimes  bar> 
haa  Tiemieat  tammèr  de  for.  Quel  pa vs  Ce  trouve 
au-delà?  D'où  viennent  ces  hommes  barbus?  De 
euelqiie  manière  que  l'on  reponde,  on  fera  obligé 
d'avouer  que  cette  partie  de  l'Amérique  ne  fauroit 
avoir  iî  peu  d'étendue  qu'on  la  repréfente  dans  les 
aotivelles  canes,  &  le  refle  de  nos  relations  quadre 
czaâement  avec  ce  que  nous  venons  de  rîire. 

Continuons  de  defcendre  pot-à-peu  ;  le  faut  Saint* 
Antoine  eA  à  peu  Drés  aumémedégrè;  les  Etats- 
Unis,  à  Tefl  du  Miflîfljpl,  Se  Icun  voifins  les 
faitvages  n'ont  pas  bclbio  qu'on  en  parie  ;  tout  ceci 
eft  hors  de  doute  ;  il  n'en  efi  pas  de  même  des  oa- 
ûonsàroueA,  &  fw  k  Jiaroa  de  la Uonna  notis 
■itcoflaoiue. 
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Il  vînt  avec  fcs  compagnons  du  lac  Miclngîu  , 
de  la  baie  des  Puants:  après  un  petit  \  oyagu  p^r 
terre,  il  fe  trouva  chez  les  Onrtoiuks,  alliés  des 
Eokoros  :  de  -  là  il  defcendit  la  rivière  Onifconfme 
jufqu'alors  inconnue;  monta  pendant  huit  iouts  le 
Miflîffipi ,  &  entra  le  ij  Oaobre  168",  dans  la 
rivière  Longue  ou  Morte  ;  parvint  ciiez  les  Éokorus , 
enfuite  chez  les  Eflànapés,  entin  chez  les  GnacTi- 
lares,  oit  U  xencontra  quelques  Moozemldts,  qui 
lui  donnèrent  connoiffitnce  des  Taliugtankf  6t  de 
leur  pays  ,i\  ce  beaucoup  de  détail.  Il  remarque  que 
depuis  les  Ëokoros ,  chaque  nation  fe  montra  plus 
douce,  phisdvililee,  Aies  Moozemleks,  qui  ne  le 
font  poi:rtT!nT  pas  alitant  que  les  Taliuglaiiks ,  lui 
parurent  <i  ai>ord  des  Européens.  La  ri vi-^re Longue 
coule  toujours  fous  le  46*  degré,  &  jufqu'au  lac  des 
GoacTuares  ;  cntr'eux  &  les  Moozemleks  ,  il  y 
a  une  dialfte  de  montagnes ,  de  laquelle ,  de  l'autre 
côté  plus  au  nord-oueA  ,  fort  la  fource  d'une  rivière 
qui  court  vers  Toueft  éc  fe  jète  dans  le  lac  desTa- 
huglanks,  qui  a  300  Ueues  de  tour  fur  30  de  Wge; 
des  bâtimens  de  deux  cents  pieds  de  lone  voguent 
fur  ce  lac;  vers  la  fortie  de  la  rivière  îl  y  a  de-i 
villes,  rj-s  pays,  des  peuples;  une  nation  entiè- 
rement civiUfëe,  nombreufe  comme  les  feuilles 
des  arbres  ,  atnfi  que  s'expriment  ces  peuples; 
d'autrrs  nnrinns ,  également  nombreufcs ,  font  » 
leur  ouell;  Ôc  pourtant  nous  voyons  que  les  peu- 
ples vis-à-vb  des  Tadifiiclikz  ne  font  qu*ua  peu 
moins  barbares  oue  ceux-ci,  &  feulement  auuat 
quil  faut  pour  nire  cono&re  qu'ils  ont,  dans  un 
certain  cI  j i iic [nciit ,  des  voifms  qui  le  foru  en- 
core moins,  entr'cux,  &  cela  feulement  ù  des  de- 
grés difTèrens  &  éloignés,  depuis  le  6{  au  4;*  de» 
gré,  toujours  vers  le  fud-oucft. 

Nous  allons  voir  à  préfent  où  les  didances  don* 
nées  par  la  Hontan  nous  conduifent.  M.  D.  L.  G. 
D.  C  trouve  que  la  Hontan  a  employé  cinquante" 
fept  jours  pour  remonter  la  rivim  Longue  ,  juf- 

Îu'aux  Gnacûtares,  &  trente -cinq  jours  pour  rc- 
efcendre.  £n  compensant  un  nombre  avec  l'autre, 
nous  aurons  quarante  -  fut  jours ,  qui ,  à  dix  lieues , 
fort  qinrr?  ccri:  foiv.inte  tie;!cs.  Confervons  feule- 
ment la  Uiiîuiice  dunuéc  fur  la  carte  qui  cft  de  qua- 
tre cents  lieues  jiifqucs  aux  bornes  des  Gnacfiures 
contre  les  Moozemleks',  de-là  jufqu'au  lac  des Ta- 
huglanks,ilya  cent  cin(tji]anteljeues.Celacdetrois 
cents  lieues  de  tour,  mr  trente  de  large,  devroit 
donner  cent  lieues  de  long}  n'en  comptons  que 
quatre-vingt;  voilà  déjà  fix  cents  &  trente  lieues. 
Nous  avons  dit  qu'au  quarante-iîxtème  degré  on  ne 
devroit  compter  qu'environ  quatorze  lieues  par 
degré.  Si  nous  comptions  les  vingt  en  entier,  nous 
aurions  trente  &  un  degrés  &  demi,  Iciquels  étant 
déduits  des  deux  cent  c{uatre  vingt-Gx,  qui  cA  la 
pUu  forte  longitude  qu'on  donne  dans  une  carte  , 
latlléroient  un  reik  de  deux  cem  cinquante -quatre 
degrés  8t  demi. 

Kemarqiions  encore  d'autres  faits  imponars.  Les 
Tahugbnks  font  Ug^erre  à  d'autres  pcuj>les,  qiù 
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ne  lenr  cèdent»  ni  en  puiiTance,  ni  en  forces;  & 
quoique  IwimndImv^  comparé  aux  feuilles  des 
arbres ,  ils  trouvent  cet>endant  de»  peuples  plus  à 
Toueft ,  qui  ne  font  pas  moins  oonibicint»  II  faut 

donc  que  le  continent  s'étende  encore  bien  loin.  O  i 
doit  aulli  obferver  que  la  Hontan  ne  dit  point  que 
la  rivière  ait  communication  avec  la  mer  depuis  ce 
grard  lac:  mnis  on  doit  croire  qu'elle  y  pnlTc,  & 
va  toujouri  à  l  oucft  ;  elle  ripondroit  alors  iffci 
pour  la  latitude  à  celle  que  M.  Mullcr  pl.ice  à  qua- 
rante-cinq degr^,  maisî  deux  cens  quarante  fixou 
deux  cent  quarante-fepr  de  longitude ,  &  qu'il  fait 
f'r:ir  cîii  1  ic  On!n;|iii;r.o;i  entre  le  ([inrinrc  -  fep- 
t'cmc  deeré6cdcmi,  tii  le  cinquanttcnie  de  latitude. 
Ce  lac  nnirott  d'autant  moins  être  celui  des  Tabii- 
elanks ,  que  ccUii-là  eÛ  à  l'eù,  &  celui-ci  k  roueftde 
u  chaîne  des  jnontagnss  ;  fans  compter  que  fur  le 
premier  il  y  a  le  fort  Maure  s ,  qucles  environs 
«evroient  être  connus  des  François  11  fe  peut  qu'on 
ait  voulu  concilier  ces  contradidions ,  puifqu'on 
varie  fi  fort  dan^  les  longitude;  &  les  latitudes  ,  la 
carte  tracée  par  Onagach  donnant  toute  liberté  de 
]e  faire  ;  cependant  cette  conciliation  eft  inpofli- 
I>le ,  fi  lie  [m  detTabuelanks  cAà  eimnm  4V  de- 
grés detadtode ,  &  an  (ud  du  fleuve  de  MifTifllpi , 
iSc  que, par  conirc,  tous  ces  lacs  f^ilcnt  à  fon  nord. 
Quant  à  la  longitude  ,  il  n'y  a  pas  la  luuindre  con- 
ciliation àefpérer,dès  que  le  dernier  de  ces  lacs, 
rOninipignon  ,doii  fc  trouvera  i^ç  degrés ,  au  lieu 
<](ic  c*:iui  des  Tahuglanks  ce  fauroit  être  qu'au 
245  ^  ^'io>  endonnaiK  plus  qu'on  ne  fauroit  ac- 
corder. 

Que  fera-ce,  fi  en  réduit  ces  fix  cent  trente 

licucs  en  dcgrils  de  quatorze  liciics  ,  comme  elles 
doivent  l'être  incontcrtablement  a  cciic  latitude  ? 
Elles  feroiu  45  degrés  ;  &  le  bout  occidental  du 
lac  des  Tahuglanks  viendra  au  241*  degré  de 
longitude,  vere  Fentrée  de  Fuca;  &  les  nattons 
plus  éloignées  feront  dans  l.i  pleine  mer  .  qu'on 
luppofe  à  Ton  oucfl  &  fud  oueft.  Mais  fi  on  peut 
s'en  tenir  aux  anciennes  cartes ,  cette  extrénité 
occidentale  du  lac  des  Tahuglanks  fc  trcuvcra 
veri  le  royaume  de  Tolm ,  ou  dans  le  payi  de 
Tcguajo  ,  u  fon  avancé  vers  l'eft  dans  les  nouvel- 
les canes;  les  I  a  degrés  de  diftance  entre  le  nou- 
veau Mexique  &  le«  Gnaefirares  y  conduifênt  & 

fcroient  les  quatre  vingts  t.  fiiu".  ,  encore  plus 
les  giiacre-vingts  licucs  mi'il  y  a  entre  ceux-ci  ik 
}es  (auvagcs  voifins  des  upagnds  1  indiqués  par 
les  Moczemleks. 

Je  fais  que  plufieurs  font  depuis  long  tcms  pré- 
venus contre  l.i  véracitc  de  la  Huntan.  Le  pcrc 
Charlcvoix  n'en  porte  pas  un  jugement  favorable  ; 
il  dit  pourtant,  darutia  Me  des  auteurs  qu'il  a  pla- 
cés à  la  fin  de  fon  Hijlj're  i'.e  la  rouvtUt  France , 
^u*il  étoit  homme  de  condition  .  foUlat,  puis  offi- 
cier j  en  ajoutant  que  dans  fa  relation  ,  le  vrai  cA 
xnèlè  avec  k  feux;  que  le  voyage  de  la  rivière 
Longue  eftune  pure  fifiion,  aulS  fàlnileufe  que 
lik  de  Bmcaria;  «  mais  que  cepcndaat  en  Fiance 
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')  &  ailleurs ,  le  plus  grand  nombre  a  regardé  ces 
I)  mémoires  comme  le  fruit  des  voyages  d'un  ca^ 
t)  valier  qui  écrivoit  in,ai , quoiqu'aflcx  légèrement, 
»  6c  qui  n*avoit  point  de  tcl^on ,  mais  qui  racon» 

»i  toit  alTcz  fincèrement  ce  qu  il  avoit  vu  ". 

Je  crois  que  ce  uand  nombre  raifonnoit  bien , 
&  M.  D.  L.  G.  D.  C.  encore  mieux  ,  &  d'une  ma- 
nière qui  in'a  charmé  ,  piiifiju'<j:i  y  voit  tout  le  hon 
fcns  (JolTiblc.il  rapporte  qu  aprcs  avoir  travcrfu  ie 
\^c  iMichigan  &  la  baie  des  Puants  ,*prcs  un  court 
trajet  par  terre ,  la  Hontan  defcendit  par  la  rivière 
Onifconfine  dans  leMiflimpi,  fie  que  cette  route 
étoit  alors  encore  inconnue;  qu'il  tenu  nta  le  Mif- 
fillipi  en  huit  jours  jufqu'à  la  rivicrc  Longue  ,  qui 
viciit  de  l'ouen  «  &  débouche  fur  la  rive  occidôl* 
ule  qu'il  place  au  45*  degré  de  latitude. 

U  entra  dans  ta  rivière  Longue  le  uflobre 
&  la  remonta  jufqu  au  dix  -  neuvième  de 
décembre ,  &  mit  environ  trente-cinq  jours  à  la 
dcfcendre  jufqu'an  Mifliflipi.  11  donne  une  carte  de 
la  partie  de  la  rivière  qd'tl  parcourt,  ('ir.ni  qt;'il 
l'avoit  levée  Uii-méaie ,  une  autre  dont  lV't;gi- 
nal  fm.  tracé  fur  des  peaux  par  des  fntivages,  &L 
l  on  y  voit  une  rivière  qui  coule  à  l'oueii ,  peu  éloi- 
gnée  des  iÏMircM  de  la  rivière  Longue.  Il  entre 
dans  le  détail  cks  peuples  qu'  hihitcnt  àrLnil'oa- 
chure  de  cette  féconde  rivière ,  aiTuram  qu'il  tient 
CCS  connoiiîànces  des  fauvagcs,  les  Tahuglanks  1 
fitués  aux  environs  du  grand  lâc  oii  fe  jète  ceae 
rivière  de  l'ouefl ,  kkc. 

Toutes  les  parties  de  fa  relation  pprollfent  natu- 
relles i  elles  fc  foutienncnt  réciprgaucment ,  &  il 
femble  aflez  diflicile  de  perfuaaer  quV.tes  ne 
font  que  le  fruit  de  rima<>ination  de  l'auteur.  Lorf- 
qu'c  le  tut  piibliée ,  petlonne  ne  la  révoqua  en 
doute  :  ce  u  eft  que  lorsqu'on  a  négligé  ces  décou- 
vertes ,  qu'on  a  commencé  i  en  douter ,  qu'on  l'a 
rejcttée  &  qu'on  Ta  traitée  de  chimère ,  fans  en 
produire  iti'.uue  preuve. 

M.  Dclifle,  dans  fa  carte  du  Canada  ,  avoii  mis 
la  rivière  Longue  ,  &  l'a  fupprimée  dans  celle  du 
MiiTîlTîpi  ,  '.iMs  lji  dire  la  raifon.  Le  père  Ciiarle- 
vo;x  rtgarJ.c  la  ti^coti verte  du  haron  de  la  Hoiitiu, 
comme  aulH  fubulcufc  que  l'île  de  Barataria;  mais 
c'eii  fans  preuve  }  il  en  nudroit  pourtant  produire 
avant  dew  déterminer  â  traiter  avec  tant  de  mé> 
pr-s  la  relation  d'un  voyageur  auflt  célèbre  ,  gentil- 
iiumme ,  oSîcicr ,  qui  n'auroit  pu  efpérer  des  ré- 
compenfcs  par  des  TuppoStious  fi  giolEèrcSj  qm 
l'auroient  deshonoré. 

Il  étoit  accompagné  de  pluftcurs  Frantyoîs  qui 
étcient  vix  .ins  loriijUe  fa  relation  fut  pu!>liéc ,  & 
qui  rauroiem  dèmemic  j  ils  ne  l'ont  pas  f;ut;  ceux 
qui  ont  pris  il  tâche  de  le  décrier,  n'en  ont  pu  cirer 
aucun.  Ayant  eu  le  malheur  de  d'plairc  au  miuil- 
tre,  fa  difgracc  aura  pu  influer  tur  fon  ouvrage, 
de  mène  que  fes  femimeos  trop  libres  &  peu  ivli* 
gietix. 

Le  pèreHennepin  place  une  tivîérei70n  8  IL 
au  (ud  du  &ut  Saint-Antoine  »  qui  vient  de  Toiiefl  j 
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ce  ne  pent  être  que  la  rivière  Longue.  Elle  doit 
être  conftdérable ,  puirqu'il  la  cire  ,  vu  qu'il  ne  fait 
pas  mention  de  cinq  ou  Cx  aiurcs  ,  q  ne  MM.  Dc- 
liflc,  Bellin  6c  Danville  placent  f  ur  le  même  côté. 
Une  de  ces  rivières ,  nommée  par  les  géographes 
R,:iîre  C  ■.chfe ,  eft  3  p:u  f  1:5  la  même  lati- 
tude que  icmboachiirc  Je  L  liV.cre  Longue  parla 
Hontan. 

Benavidcs  parle  des  Apaches-Vaqueros  à  Yeù 
do  nouveau  Mexiqve  ;  il  compte  de  là  1 1»  lieues 

vers  l'cft  ,  jiifqiraiix  Xumanes  ,  Japios ,  Xnbata'H  ; 
a  Veû  de  ceux-ci ,  i!  met  les  Aixa  s  la  province 
de  Qiiivari  t  dont  i)  nomme  les  habieans  Aixaraos , 

r'i  reilêmblcm  aiïez  aux  £okoros  d«  U  Hoimui, 
bdiftance'y  com'ieitt  suffi. 
Lors  de  la  dCcciivericdu  nouve^iii  Mexique,  par 
Amoire  d'Efpejo ,  les  fauvages  lui  firent  compren- 
dre qu'i  quinze  journées  de  chemin ,  il  y  avoit  un 
crand  lac,  environné  de  bourgade;,  cîont  les  ha- 
tuans  fe  fcrvoient  d'habits  ,  abomloicnt  en  vivres  , 
demeura, ont  dans  de  gr.mdcs  maiibns,  &c. 

Les  ETpagnoU  de  la  province  de  Ciboia ,  &  les 
lubicaiis  de Zagaio ,  à  lo  li.  de Cibolt  vers  lonefl , 
confirmcrcnt  h  rr.cmc  chofc- 

Tout  ceci  s'accorde  av^c  le  Inc,  ê<  avec  la  na- 
t-on  des  TahuglaakSi  Les  Efpagm^s  placent  au  nord 
&  au-delà  des  montagnes  du  nouTcau  Mexique, 
en  grand  pays  ,  Tegnajo ,  dVni  ib  prifendcnt  que 
fonit  le  premier  Mocéauna 9  Unigu 'il  enireprit  la 
conquête  du  Mexique. 

n  cA  <ùr  que  le  MiilbttTi  prend  ft  fomce  éans 
cette  longue  chaîne  de  montagnes ,  qui  fîpare  le 
nouveau  Mexique  d'avec  la  Louifîanc ,  tv  que  les 
r  vKrcs  qui  y  prennent  leur  k  iircc,  cou'ent  cha- 
cuoe  du  coté  oii  elles  fortent  de  terre ,  vers  l'oueA 
auversi'cA. 

La  route  îc  pays  des  Sioiix ,  e/l  d'environ 
trois  dij,fCs.  pius  au  nord  qi)e  celle  de  la  Hontan. 
Les  indications  qu'il  r:^i:t  d'iuie  rivicrc  a  l'ouefl  , 
s'MCOrdent  afCa  avec  celles  du  tâuva^c  Ocha^ , 
fuhrie  par  M.  Danville.  La  dttfibvnce  d)  de  éeot  il 
troli  dcgrôs  de  latitude  :  mais  il  jKJUVoir  facilement 
s'y  tromper,  puififu'il  ne  l'a  copiée  (ffie  iur  les 
pe?ux  tracées  par  les  fauvcges. 

Ces  iaits  &  ces  isifonnemeus  du  dérenfcur  du 
baron  de  la  Hontan  ,  devroîent  fat»  doute  déjà 
fuinre  pour  ne  p.is  incttre  au  rang  des  f.iblcs  fa  re- 
lation :  tâchons  cependant  d'en  taire  encore  mieux 
feiMÎr  la  force  par  quelques  réflexions. 

On  n'a  que  deux  objections  à  faire  contre  fon 
authenticiie  i  Vum.  que  Ic^  circonflanccs  de  fa  re- 
lation ne  font  pas  confirmées  par  d'autres  ;  l'autre 
que  c'êtoit  un  libertin  ,  uo  homme  tàot  rcli^on , 
auquel  on  ne  peut  ajouterfol.  Mai«,  )e  le  demande, 
f<  nt-cê  là  des  raif-  ns  capables  de  faire  la  moindre 
ïmpreiBon  fur  ua  homme  impartial  &  non  préve- 
nu? Je  ùh  que  c*cA-Là  le  fort  même  de  toutes  les 
andctUKS  découvertes, &  la  raifon  pourquoi  on 
rcjételes  anciennes  relations  Efpagnoles-  Quoi  de 
pli»  lilCaile  i  CeUeS'â ,  par  exemple  »  étoieiu  le» 
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nue»  fwur  indubitables  par  tout  le  monde  ;  on  èioit 
convaincu  que  plufletirs  centaine*  de  perfonnes  de 

toute  qualité  ,  en  avoient  cic  les  témoins  ocidaires. 
Les  ta  lis  ctotent  donc  vrais  alors;  mab  parce  que  , 
depuis  cent  cinquante  ans  tt  plua ,  perfonne  n*a 
voulu  fe  tranfporter  dans  ces  mêmc^  pavs ,  on 
trouve  que  ce  qui  étoit  vrai  alors ,  ne  1  eit  plus  au-  . 
jourd'hui ,  de  même  que  pour  les  liés  de  Salomon  p 
phifieurs  terres  auAraks ,  &c.  il  en  eil  de  même  I 
dans  le  cas  prMsflt,  parce  que  depuis  blfononfic  - 
f.'S  compagnons,  perfonne  n'a  voulu  fe  ha<ârder  • 
Il  lui»  ,  tout  ce  qu'il  dit  efl  controuvé  ;  &  ce  qu'il 
y  a  de  plus  étonnant ,  eft  que  les  découvertes  de 
Fome  6c  de  Fuca  *  i^i  ne  roulent,  tpie  ûn:  des  pof- 
fibîUtés  impodiblei ,  font  reçues  avec  avidité. 

I!  y  a  pîjs  encorè  :  l'auteur  dctlic  la  carte  du 
Canada  &  cet  ouvrage  au  roi  de  Danemarck,  dans 
le  tems  que  lous  ceux  qui  l'avoient  accompagné  « 
étoieot  encore  vivans.  Quelle  liardiefle  î  quelle  im-  ; 
pudencede  vouloir  en  impofcr  à  un  grand  roi,  à 
un  foiiverain  puiffant,  duquel  il  efpéroit  peut-crre 
alors  fu  fortune,  en  récompeofe  dei«s  travaux  &  . 
de  fes  découvertes  ! 

Ceci  pcut-il  entrer  dans  l'irlée  de  qui  que  ce  foîti  • 
Noui  voyojis  d'ailleurs  ,  par  i  extrait  du  mercure  ■ 
que  nous  avons  donné,  que  la  route  que  la  Homaa 
a  tenue  pour  deiceodre  au  MiilUEiM ,  étoit  incon- 
nue avant  lui  ;  cpi'clle  ne  Vtà  plut  aoionrd*hnl  ; 
qi.V  n  la  trouve  telle  qu'il  l'a  décrite,  &  qu'il  n'a 
pu  la  tavuird un  autre,  puifqu'cllc  étoit  inconnue» 

5  donc  on  a  tiouvè  confonnes  à  la  vé  iic  les  ard- 
cles  qu'on  a  pu  reconnoitre  depuis,  n'eû-il  pas 
in/ufte  dercietier  ce  qu'on  n'a  pas  vu,  feulemem 
parce  qu'on  ne  l'a  pas  vu.'  Ne  faudra-t-il  donc 
croire  de  tous  les  faits,  de  toutes  les  relations,  (|ue 
ce  qu'on  a  vu  foi-même? 

Il  eft  certain  qu'on  a  encore  découvert  une  ri- 
vière H  la  même  latitude ,  où  il  place  l'embouchure 
de  la  ri\  ière  Longue.  Je  ùûs  qu'on  a  trouvé  ï  pro- 
pos de  lut  donner  d'autres  noms  i  celui  de  SmM' 
Fîem  ou  celui  de  itwitre  CmeAie:  cent  aonef  per- 
fonnes poiirroteat  lui  donner  autant  de  noms;  mais 
fi  pour  cette  ratfouoo  en  veut  faire  autant  de  dif- 
férentes rivières,  ne  nmldpliera  t-on  pas  les  êtres , 

6  ne  mertra-t-on  pas  une  confufion  enonne  dane 
la  géographie  où  il  y  en  a  déjà  aflez  ? 

La  Hontan  rcprélenre  une  chaîne  de  montagnes , 
qui  dcfcend  du  nord  au  fud,  qui  âit  les  Umites 
entre  les  Moozcmleks  &  les  Gnac^res ,  qui  a  é  K.  ; 
de  large,  eft  ditTicile  :>  r  ifFcr  &  fait  de  longs  Hêronrs. 

M.  Duache,  pr  la  iViencc  phyfiquc,  donne  la 
même  chaîne ,  a  ta  vérité  beaucoup  plus  à  l'eft , 
pour  l'amour  de  fon  (yûéme  tut  la  mer  de  Fouefl» 
âc  fur  le  peu  de  largeur  de  la  ^ifômie  :  mais  en- 
fin, c'eft  la  même  cltaîne  La  Honan  n'ctoit  pas 
homme  d'étude  ni  phyficien  ;  comment  donc  ima- 

E'ner  cette  chaîne  qui  exifte ,  fi  les  Moozemleks  ne 
i  en  avoient  donné  réellement  la  connoiilince  ? 
La  remarque  de  D.  L  G-  D.  C  eft  importante 
fur  Ja  çoafiMrjnitè  de  cette  cd^on  arec  cdk  4ee 
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Efpagnols  de  tout  tcms.  Rien ,  à  mon  avU ,  ne  fai  t 
une  preave  tulS  forte  «a  fitvew  dt  IVuiiMmiciiC- 
d'une  relation  ,  que  fa  coilfenaiti  Wte  IfiS'  décou- 
vertes des  prcQÙers  tems. 

Je  n'ignore  pas  que  la  Hontan  n'eft  pas  toujours 
exa^  dans  les  latitudes  :  ceci  inirii  e  qtwlque  atten- 
tion. 

M.  le  Pige  donne  une  dlAnnce  de  trois  cents 
lieues  du  MilFouri  au  Saut  Saint-Antoine ,  ou'on 
ne  compte  que  huiti  dix  lieues  an^deflus  de  ta  ri- 
vière Longue,  &  pourtant  un  pen  au-delà  du  45' 
degré  ',  ainfi  feulement  f  degrés  pour  les  trois  cents 
lieues ,  ce  fui  «ft  une  cn«ur  maniliiAe,  i  moins 
qu'il  n'en  eomg»  vmat  pour  reoMMiMr  ce  fleuve 
rapide. 

M.  Bellin ,  dans  fa  carte  delà  partie  occidentale 
du  Canada ,  place  rOnifconlîne  à  un  peu  plus  de 
4)  degrés ,  &  la  rivière  Saint-Pierre  &  45.  On  peut 
compter  environ  trenrc-fix  à  rrcnrs-duit  [iL-ue$,& 
la  Hontan  dit  qu  tl  a  employé  huit  jours  a  fsiirece 
v«7aige;ce  qui  eft  très  -  polTible  ^  moaam  un 
fleuve  nilB  «and  &  auA  npide. 

M.  Danviile,  dans  la  preitUére  de  (es  cinq  car- 
ies ,  qui  enfcmîile  rcprcfcntcnt  toute  l'Amérlqu.- , 
place  la  rivière  de  Saint» Pierre  à  un  peu  plus  de  44 
degrés,  &  l*0(ltiôoilfine  à  41.  Celle-là  doit  fortir, 
d'-ipris  toutes  ce<;  cartes,  duuedes'nill01U,dont 
tious  parlerons  ei-aprèt. 

Sans  nous  arrêter  plus  long-tems  fur  ce  fu)et , 
nous  concluons  oue  cette  découvert^  de  la  Hontan , 
n'ayant  jamais  m  contredite  par  d'antres  relaiîons  ; 
qu'au  contraire,  le  peu  qu'on  n  Hécotivert  depuis 
s  y  étant  toujours  trouvé  alTcz  conforme  ,  on  doit 
la  regarder  comme  authentique ,  auflfi  long-tems 
q  a  c  des  faits  certains  ffui  attcAeoc  le  cooujurt ,  ne 
ù  detruifent. 

Venons  k  la  féconde  objc^lion ,  fur  laquelle  je 
a*ai  rien  à  dirct  (mon  que  ù  on  ne  doit  ajouter  au- 
cune foi  pour  des  (àits  &  des  voyages  ,  qu'à  des 
gens  de  bonnes  mœurs  &  à  de  lu  ;s  uu  ' riens ,  il 
co£iudroit  rejctter  beaucoup,  louvciu  donner 
dans  des «rveufe,  puifoue  quelquefois  de  très-hon- 
nêtes gens ,  par  crèduliiè  ou  par  défaut  de  génie , 
rapportent  des  f^its  erronés.  On  a  toujours  dtftin- 
entre  f.iiiv  hiAoriqucs,  OÙr«ll«irn*aaUCun 
imérêt ,  &  ceux  de  ia  religion. 

On  en  doit  attr  de  mène  tcL  Perfonae  ne  crof  ra 
que  l'Adar  o  cfii  biron  de  b  Hontan  ait  été  un 
homme  en  chair  6c  en  os  ;  on  voit  évidemment  que 
c'«ft  lui-même  iflnis  la  relation  du  vopge  ne  doit 
pas  être  moins  authentique ,  n'kvtt  point  de  même 
nature  que  fes  dialogues. 

Je  dois  encof  L'  f.  i-e  rfrn  ir  <;ier  r^e  les  relations 

3ue  M.  Buache  adopte  entièrement ,  parlent  du  lac 
H  Brochet,  dans  la  clûdne  des  montagnes ,  marqué 
par  lui  comme  par  la  Hontan  ;  ce  lac  fait  une  partie 
des  plus  aoiivcUes  découvertes  des  officiers  Fran- 
cs &  autres:  il  fe  trouve,  félon  les  unes»  a  en- 
viron 48".  La  carte  angloiie  de  Jefferide  1761  •  le 
f  lace  au-delà  du  4$"  veisToiieil»  tottspbtcfiii  de 
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ce  côté  la  fameufc  rivière  de  Tooeâ  :  je  la  furooTe 
être  celle  cl-defliis  api  prend  fit  fouree  dans  ladite 

chaîne  au  nord-oueA  c^c;  Gnacfitares,  &  au  nord- 
eA  du  lac  des  Tafauglanks,  dans  lequel  elle  fe  jète; 
je  doute  qu'on  paille  prodttire  qiielqttediofêde  fi 
concordant  :  au  moins  ceu»  qui  la  rcpréfenterît 
comme  fortantdu  lac  Oninipigon,  n'ont  pas  fongé 
que  ladite  chainc  lui  barrcroit  le  chemin.  Auflï  M. 
liuache  même ,  qui  prétend  fe  fonder  fur  la  carte 
tracée  par  Ochagac ,  &  ia  oonctiier  avee  celle  de« 
officiers  François  ,  fait  tomber  les  rivières  Pof- 
coyac,  aux  Biches,  de  l'Eau  trouble ,  deSt-Charles 
ou  d'AfTinibouls ,  &c.  de  tous  cdtés  dans  les  lacs 
Bourhon  ,  au  Fer,  aux  Biches,  formam  enfembîe 
celui  d'Oninipigon ,  &c  celui-ci  fe  joignant  avec  le 
l.ic  aux  Biches,  fans  qu'aucune  ri\  jèrc  en  fonc  ,  & 
fe  jète  vers  l'oued.  Sur  tous  ces  lacs ,  il  place  les 
forts  Bourbon  ,  Dauplûn,  h  Reine ,  SaiatCharles 
&  Maurepas  :  fi  ceux-ci  exlftent ,  il  faut  bien  que 
les  François  en  aient  counoilTance.  Il  place  le  lac 
du  Brochet  auflt  dans  ces  moattlgMl» ,  nn  peu  au- 
delà  de  45  degrés  ;  il  donne  nne  trace  légère  d'une 
rivière  de  l'oueft ,  mais  qu*il  conduit  i  oenx  pas  de 
là,  pour  ainfl  dire  ,  a'^rs  fa  mer  de  l'oi;cfl.  L2  Hon- 
tan affure ,  fur  le  rapport  des  Mofemlcks ,  que 
nonhre  de  rivières  qui  forment  la  rivière  Longue , 

pirnnenî  niiffi  L'iir  flTurce  dans  ces  montagnes  ;  & 
le  phyiKjue  de  tout  ceci  concourt  à  en  alVurcr  la 
vérité.  U  faut  obfenrer  que  dans  ces  traces  d'Ocha* 
gac,  la  rivière  de  l'oueft^^  repréfeotée  comme 
groife  ,  ùmïïM  immédiatement  de  rOainiptgon  , 
précifément  oii  M  Buache  reprcfenre  la  rivière 
Pofcoyac ,  comme  s'y  jetunt.  Comment  concilier 
eedt  Avançons  de  5  degids  pliM  au  fud,  &  exami- 
nons cet  efpace  entre  le  4î*&  40%  qiîi  nou';  p'é- 
fentem  des  chofes  importantes  :  je  ne  parle  point 
de  ce  qui  fe  voit  à  l'efl  du  Mi/TifTipi  j  nous  y  trou- 
verons même  julqu'au  i{*  degré ,  des  pays  qui  ne 
font  ioeonnus  quH  des  Ignorans  tels  que  les  auteur* 
d'une  gazette  de  1770  ,  qui  afluroient  que  les  colo« 
nies  Angloifes .  établies  dans  cet  efpace  ,  vouloieat 
s'emparer  de  totit  le  pays ,  fous  les  mêmes  parallèles 
vers  l'oueft^  jufqu'à  la  mer  du  fud ,  fuivant  la  con« 
ceflion  4  eux  accordée  par  leur  roi  Charles ,  &c. 
par  une  rivière  qui ,  <.'c-i  rtiuiH^  Ap.i!,'i'.lics ,  y  con- 
duifoit ,  fans  fonger  ni  aux  peuples  innombrables  , 
nti  la  quantité  de  rivières ,  pas  même  au  MiflUEpI 
qui  rn  b^i'-Tcnrl?  chemin. 

Vers  l  uuell,  fur  les  bords  du  Moingona,  du 
MifTouri  &  autres  rivières ,  fe  trouvent  feulement 
jufqu'à  l'eft  &  le  nord  du  nouveau  Meidque,  tes 
Mîflouris ,  Cul  (a,  Pains*blincs ,  Aoinfez ,  Aîonez , 
&  fur-tout  les  Padoucas,  qui  s'étendent  t'ort  nu  l  in. 
M.  Buacbe  même  l'alTure  tk  en  donne  le  deuil.  Ce 
gèograplte*  Sc  plufjeurs  autres  ,  rapportent  una- 
nimement, qtîC  les  fauvagcs  aflurcn-  q  ie  le  Mif- 
fouri  a,  depuis  fa  iourcc,  800  licucs  de  cours, 
&  qu'en  remontant,  depuis  fon  milieu,  fept  ou 
huit  jours  vers  le  notd ,  on  rencontre  une  autre 
iniière  qui  «  ntMtdc  wuesde  couti  vettrouefL 
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Ce  «pli  fions  éclairera,  lorfque  nous  fuivrons  I2 
rciition  mie  M.  le  P^ge  du  Prat  donne  dans  Ton 
iiilloire  os  la  Louifiane,  du  voyage  du  rauvnge 
Yafim,  Moncadn^Apé,  dont  nous  allon<  parler. 

Ptour  donner  donc  une  idée  de  h  Inrgetir  de  la 
fuàit  ieptentrionale  de  l'Amérique,  calculons  un 
peu  (a  roure. 

Le  point  de  Ton  dépan  doit  être  nris  au  nord 
éa  confluent  du  Miirouri  avec  le  MUniTipi.  M.  le 
Pj^e  dans  r.i  cirrj ,  qu'un  doit  préférer  à  toutes 
les  autres  à  l'égard  de  ces  contrées,  place  ce  point 
i  1844.  tf'  de  lona^tude  &  40  de  Liritude.  Il 
■eâuit  ps  oublier  de  provenir  le  leclcur,  qu'il 
dé(âppruuvâ  en  divers  endroits  de  Ton  ouvrage  la 
nuniere  dont  les  autics  cartO  Kprélèmtltt  le  cours 
de  cene  rivière. 

En  tSa,  on  b  £ut  venir  du  nonf-onell,  8t 
^•Iques-uiws  loi  donnent  des  fumofitcs  infinies. 

Pour  lui ,  ce  n*eA  qu*au  282*  d.  qu'il  la  fait  dcf- 
colle  du  jiord-«ft  au  fud  :  tout  le  rcfle  de  folk 
fam  eA  droit  de  foudOi  à  Ycd ,  de  même  que 
celiB  de  la  rivière  de  C^fez  qui  s'y  jète.  Qui  pou- 
voir mieux  le  favoir  que  lui  qui  a  parcouru  le  pays 
Ains  le  tems  que  les  François  avaient  fur  le  MilTuuri 
k  ton  Orléans  ?  qui  s'en  cA  informé  des  naturels 
du  pays,  dont  la  relation  étoit  conforme  à  une  carte 
efpagnole  dreirée  avec  foin ,  pour  fcr\'ir  de  guide  à 
un  corps  qui  y  avoit  été  envoyé ,  &  lorûjue  les 
Lpagaols  en  dcvoicat  être  mieux  inftruUs  que  tous 
muai 

Le  cours  du  MifTouri  y  eft  donc  marqué  géné- 
takment  entre  le  41  &  42*  d.  de  latitude  (1):  il 
fA  dwB  les^  Caofe»  qui  font  entre  le  40  &  le 
41*  di,  mà  h&  «infeillerent  de  marcher  une  lime 
«alon  areit  au  nord  ;  &  qu'après  ouelques  joun 
de  oiarche  il  trouveroit  une  autre  rivière,  qui  court 
du  levant  au  couchant.  Il  marcha  donc  pendant 
nne  lune*  toujours  en  remontant  le  MiiTouri; 
il  vit  des  montagnes  &  craignit  de  les  pafTer,  de 
peut  de  fc  blefler  les  pieds  (  i  ).  Enfin ,  il  ren- 
contra des  chaffcurs  qui  lui  firent  remonter  le  Mif- 
ilonh  encore  pendant  neuf  petites  journées ,  & 
■ardier  enlittte  diH|  jours  dnrit  au  nord ,  an  bonc 
defqucls  il  trouva  une  rivière  d'une  eau  belle  & 
claire,  que  les  naturels  nommoient  la  btUt  nviire. 
Arrêtons  ■  nous  ici  pour  commencer  aoiie  c:ilcul  : 
deux  grands  villaces  des  Caufez  font  marquis  fur 
Il  carte  de  VI  le  Age,  l'un  i  180 ,  &  l'autre  ^  282 
d.  Accordons  le  point  du  dép.irf  dcpu'is  le  dernier. 
Moucacht  •  Apé  marcha  pendant  une  lune ,  foit 
trente  joufc.  «.Vuicur  en  fait  un  calcul  très- mo- 
déré, difant  que  notre  Anachnrfts  américain  l'a- 
voii  aflîiré,  qu'il  marchoit  plus  vite  qu'un  homme 
rouge  ne  marche  ordinairement  i  d'où  U  conclut 
.fie  celui- ci t  ne  Êuiant  qu'environ  fis  lieues  par 


(t)  Le  Page  du  Prat.  RdtOm  é$  U  Am^Sm*»  wmc 
Jji,  Mg.  89  ,  O  fuir. 

,  (i)u  paroit  Dïr-Ià  qu'il  a  avancé  plus  loin  qu'au  mi- 
Kâi4»  court  iu  Ztfj£outi,  avant  de  paffcr  la  k«Ue  ri- 
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jour,  lorfqn'il  eft  cliargé  de  deux  cens  livres  au 
moins,  Monchacbt  •  Apj  ,  qi-i  n'en  portoit  pas  plus 
de  cent*  quelquefois  pas  plus  de  foiaante»  devott 
fouireiltfiute  jttfqti'à  neuf  ou  dix  fieues.  H  a  laifen; 
car  le  P.  Charlevoix  afTiire  que  les  Aouîez,à  43  d. 
30',  font  vingt-cinq  à  trente  lieues  par  jour  (3) 
lorfqu'ils  n'ont  pas  leur  famille  avec  enx:  cepen- 
dant il  fit  labat  à  Um  lieues  par  jour»  Cnl  font 
dontf  deux  cem  8e  «»x  liedes ,  depuis  loCianfez , 
oui  (îîtHMIvent ,  dis-je ,  au  iSa'  d.  ;  ces  deux  cent 
Ci  dix  lieues,  à  quatorze  lieues  &  demie  par  dè- 
gri,  font  quatorze  degrés  6c  demi,  jufquau  lieu 
qu'il  rencontra  les  chaUeiirs  qui  fe  trouvèrent  donc 
à  deux  cent  foixante-fept  degrés  &  demi  ;  00  voit 
bien  que  c'eft  compter  trop  peu. 

Les  iâuvages  difent  unanimement  que  le  cours 
du  Miffimri  efl  de  Inile  cents  lienes ,  8t  tprafl  aHf 
lieu  ,  ainfi  à  quatre  cents  lieiîcs  ,  on  voyr.ge  vers  le 
nord  pour  trouver  la  rivière  de  l'oucft.  Ici  il  n'a 
avancé  vén  Toucft  que  neuf  petites  journées  :  avant 
aiie  de  tourner  au  nord  •  ne  cooimMW  <pie  trois 
degrés  &  demi ,  &  cela  noils  comnrira  fenlcment 
nu  tlegrc,  &  ne  fera  ,  depuis  la  jonélion  du 
MilFouri  au  Miflitripi ,  que  20  degrés  if'j  &  à 
quatone  lieues  &  demie  par  degré,  tpi  environ 
ncitx  cent  qunrrc-vingt-treize  lietics,  au  lieit  de 
quatre  cents.  Aiiifi  on  voit  qu'on  accorde  beau- 
coup (4). 

Je  ne  compte  pas  le  peu  de  chemin  que  fit 
Moncadit-Apè  fur  la  belle  rivière ,  ponr  arriver 

chez  la  nation  des  Loutres.  Delà  ,  il  defcendit  pen- 
dant dix-huit  jours  la  même  rivière  avec  les  Lou- 
tres ,  &  arriva  chea  une  autre  nation.  Il  eft  dit  que 
cette  rivière  eft  très  groffc  &  rapide.  On  pountotc 
donc  donner  vingt  lieues  par  jour ,  pottr  le  nn^ntr 
contentons  -  nous  de  quinze  ;  cela  fera  deux  cent 
foixante-dix  lieues ,  ou  environ  20  degrés  i  nous 
nous  trouverons  alors  au  2^0*  degré. 

Il  vint  en  affez  peu  de  tems  chez  une  petite  na- 
tion, &  enfuite  acheva  de  defccndre  la  rivière, 
fans  s'arrêter  plus  d'un  jour  chez  chaque  nation; 
mais  il  ne  dit  point  combien  de  tems  il  a  mis  î 
feire  ce  tnjet»  1a  deinièie  des  nations  ob  ils*ar- 


(i)  Ceci  ne  paroî'ra  pis  exagéré,  lorfqu'on  voudra 
corUidcrcr  que  les  foldats  romains  ,  chargés  du  poids  de 
foixanre  livrci,  faifoient  fix  à  fept  lieues  de  chemin  en 
cinq  hcurci  de  trms  :  eux  qui  n  ctoicnt  pas  accoutumés  , 
comme  ics  Sauvagei ,  dès  leur  jcuncffe ,  dès  leur  enfance 
rif^rne  ,  a  virre  uniquement  de  la  chafTe  &  a  bât9  4SS 
centaines  de  lieues  pour  ravoir  abondante. 

(4)  J'avoue  pourtant  qu'on  ne  doit  pas  toujours  infif> 
ter  esçaJcncnt  fur  les  mcfures  irinéraires  des  Sauvages  ^ 
je  veux  Croire  que  depuis  l'embouchure  du  Miilouri 
jufqu  a  l'endroit  où  l'on  pafle  vert  la  belle  rivi^,  il 
peut  y  avoir,  compris  les  détours , quatte cens  lieues, 
mats  qu'il  y  en  a  moias  de  U  iufqu'â  n  Aufce ,  que  les 
Sauvages  doiveos  aïeux  connoitrc.  J'en  dis  de  méise 
du  Miuiilipi ,  ét  il  peut  ]r  avoir  depuis  la  mer  huit  cent» 
lieues  iuiqu'au  Saut  Saint  -  Antoine  t  mais  beaucoup 
moins  oe  la  jufqn'i  â  Iburce  ,  que  les  Sioiix  n'ont  pem- 
ètre  jamais  reconnue  par  eux-mêmes;  aulS  pour  accor- 
der plus  qa'on  ne  peut  demander,  je  fixe  le  pallagtd^ 
M«MKkt-Afé,lsuleai«»nia70»dsfié,  • 
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fêtt»  tk  ereinn  fenlencnt  i  une  fournie  de  la 
giude  eau ,  ou  d'une  mer.  On  peut  bien  mettre 
iringt  degré;»  &  plus  pour  ce  dernter  voyage.  Alors 
,#n  trouvera  notr<!  voyageur  au  130*  degré.  Il  fe 
joignit  à  des  faoAiiiMi  qui  habiioieat  plus  avant  fur 
cette  côte  vert  le  ooocli«it,&îh  foi  virent  à- peu- 
près  la  côte  entre  le  couchant  &  le  nord.  Etant  ar- 
rivé chez  U  nation  de  les  camaradet ,  il  y  truuva 
les  jours  beaucoup  plus  longs  que  chez  lui,  6<  les 
nitir';  it  L-s  crmrtes.  Les  vieillards  le  difluadérent  de 

EaiFcr  uuirc  ,  difant  gue  la  côte  s'étendoit  encore 
eaucoup  entre  le  troid  6c  le  couchant  ;  qu'elle 
toumoit  eaiuite  lout-à-coup  au  couchant ,  ikc. 

Si  on  «fome  donc  ce  nouveau  voyage ,  &  les 
càtes  qui  s'éfcndcnt  encore  beaucoup,  on  verra  que 
cela  approchera  des  200  dcgrt:»  de  longitude ,  ou 
des  190,  où  ie  place  le  commencement  de  l'Amé- 
rioue ,  d'apréalèa  «odenncft  cartes  Erpagootes.  M. 
le  Page  du  Vta  frit  un  autre  calcul ,  qui  pouffe  cette 
diAance  plus  loin  que  moi ,  6c  on  ne  ûnroit  pour- 
tant fe  plaindre  qu'il  exagère  dans  Ton  calcul. 

U  part  d'après  le  principe  que  voici  :  Moncacht- 
Apé  a  été  ablent  cinq  ans.  Il  dit  que  pendant  ce 
tcms  il  a  marché,  en  réduifant  le  tout  en  journées 
de  terre,  en  trente  fix  lunes  ,  dont  il  ull  ir,  dit 
,  l'amcur,  rabattre  la  moitié  pour  fon  retour.  A  fept 
lieues  fûr  jour  feulement ,  cela  feroit  trob  mille 
fept  cent  quntre-vingt  litu:  >  il  c  i  nbnt  encore  la 
moitié  pour  les  détoura  ,  te  ût.i ,  ce  me  femble, 
bien  ailez  ;  reftent  mille  huit  cent  quatre-vini;t-dix 
lieucc.  Quand  même  on  coanpteroit  les  vingt  lieues 
fat  degré ,  elles  en  feront  94  &  dend ,  8t  alors  il 
aura  été  au  194*  degré.  De  quelque  manière  qiie 
l'on  compte ,  on  verra  que  le  continent  ne  peut 
•'étendre  moins  que  je  lie  le  fluun^e. 

Les  circonftances  dévoient  ncttrebo»  de  doute 
la  vérité  de  cette  retatton» 

M.  le  Page  du  Praz,  dans  (on  hirtoirc  de  l.i  Loui- 
fiane ,  rapportant  la  relation  du  voyage  de  Mon- 
cacht-Apé ,  dit  u  qu'nn  homme  ,  Yafon  de  nation 
I»  qu'il  avifité,  lui  avoir  aiïiiré  qu'étant  jeune,  il 
»avoit  connu  un  liomnie  trcs-vicux  qui  avoit  vu 
»  cette  terre,  avant  que  la  grsndc  eau  l'eût  man- 
»  gée  ,  qui  alloii  lata  loin  ;  &  que  dans  le  tems 
V  que  la  grande  eau  èloitbailè ,  il  paroifloit  tlans 
»  l'eau  des  rochers  à  la  place  où  étoit  cette  terre 

Si  quelqu'un  révoquoit  en  doute  cette  relation , 
je  ne  lauroit  la  certïficrî  cependant  deux  réflexions 
me  la  font  regarder  conme  n'étant  point  de  l'in- 
Tcntion  de  KlTle  Page. 

i".  M.  Duniorit ,  fui  n  donné  une  autre  relation 
de  la  Louifune  ,  dans  laquelle  lui,  ou  du  moins 
fon  éditeur ,  eft  fouvent  d'un  avis  contraire i celui 
de  M.  le  Pipe  ,  bien  loin  de  contredire  ce  voyage 
de  Moncacht  -  Apé ,  en  a  donné  un  extrait  dans 
fon  ouvrage.  Or,  M.  Dnmont  a  ,  dit-on  ,  demeuré 
vingH^eux  ans  dans  ce  pays  ;  il  n'auroit  donc  pas 
muiqoé  de  reptendte  11  le  Page ,  û  celui-d  n'avoit 
çf  nié  fi't'iine  fable. 
»  .  J \;bferv«  en  fécond  lieu  (|ue  ,  fi  cU«  a  «té 
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Êibriquâ;  par  un  Européen  ,  Il  hm  avouer  qn^ 

s'ert  iurpallé  roi-mômc.  On  ne  Tiuroit  imiter  mieux 
la  fimphciié  du  récit  d'un  homme  rouge ,  une  nar* 
ration  au0i  conforme fon  génie,  &  descirconf» 
tances  mietts  adaptées  à  la  nanation  i  circonftances 
peu  cenrenables  pour  un  récit  d*Earopéen  ,  &  qui 
le  (ont  parfaitement  à  un  de  ces  hommes,  fenfês  » 
que  nous  nommons  iai.vj^es.  Enfin,  tout  fcmble 
convaincre  un  lcé)eur  non  pré  enu  que  c'ert  Mon- 
cach^Apé  lui  même  qui  en  cA  l'autcnr ,  Si  que  Ma 
le  Page  n'a  pas  cherche  à  en  impofct  au  public. 

3".  M.  le  P;i»c  alîine,  que  ce  fauvagc  étoît 
conitu  chez  ces  nations  fous  le  nom  de  M^'neaciu-' 
Àpi ,  qui  fignifîe  01  ffmmt  mù  tue  ta  ptsmi ,  ou  la 
farii^Lc  p.  ice  qu'i!  étoit  infatigable  pnur  les  voya- 
ges, ceux  nùnies  de  pluficurs  années.  Les  François 
avoient  un  pofle  chez  les  Matchet ,  &  cet  homme 
n'en  demeuro'it  qu'iàquaiaaie  lieues.  Si  donc  ce  récic 
étoit  controuvé,  il  eft  impoflîble  que  perfbnne 
n'en  c'u  découvert  la  fauircté.  Ce  n'cfl  pai  que  je 
l'adopte  en  entier ,  faute  de  ùvoir  les  longitudes 
&lcslatitiide>;auni  c'eft  ui)i>[uemenc  par  conjec- 
ture que  j'ai  déterminé  fa  route  furflM  CSne.  Voy^ 
les  cartes  géograpliiqucs. 

O  r,  verra  à  l'article  Cal; fopme  ,  nos  idées  fur 
les  pays  iîtués  à  fon  oueli ,  nord  &  nord  •  eA  ;  U 
réiatioa  de  Moncacht- Apé  ne  doit  fervir  tju'à 
prouver  plus  amplement  mon  iilTcrtion  fur  la  lar- 
geur immenfe  de  rAmcriquc  ftpteiurionalc ,  tout 
comme  celle  du  P.  Charlevoix ,  des  deux  femmes 
du  Canada  rencontrées  dan»  la  Tartane ,  qui  aflit* 
roicnr  y  avoir  éii  conduites  de  naâon  en  naidoa 
par  terre ,  à  TcKeptieii  de  quelques,  pedti  trajets 
par  mer. 

On  peut  voir  dans  mes  Mimoïrts  fi>  ObfttvatmiÈ 
f^îagrûphiqutt  &  (r'uiftu  fur  U  fituaiion  its  payt 
ff^ientrio/iaux  Je  V Ape  6f  Je  rAmi'Hfue ,  imprimés 
1  L.iurinc  en  i-fiç,  //i-4",des  t'atts  ciTcnttels  qui 
viennent  à  l'appui  de  ce  que  j'érablis  icL  La  nature 
de  cet  ouvrage  ne  permet  pas  de  nous  étendre  da- 
vantage. Ajn  itrrK  rtidqucs  idécs  particulières  fur 
ce  crand  nombre      nations  peu  ou  point  connues. 

On  jagcra  facilement  par  ce  (jue  j'en  ni  dcjà  dit 
en  padant,  que  je  cruis  le  vafle  continent  de  VA-- 
mirtfut  feptenttiomde  habité  par  des  petiptes  in- 
nombrables, parmi  lefquels  plusieurs  font  très- 
civihfés.  Nous  connoiiibas  quatre  de  ces  peuples 
très  diftinâs  les  uns  des  autics*  8t  il  ne  faut  pas 
douter  qu'il  ne  s'y  en  trouve  davant^e.  Quel- 
ques-uns aAûrent  que  fnr  U  grand  lac  des  nlif- 
taflïns  au  nord  du  tltuv  •  Saint  LuirC  ir ,  ':\  i  l'cft 
thi  fond  de  la  baie  d'Uudfon ,  lac  qui  le  trouve 
fur  toutes  les  canes  ,  eaceptc  fur  les  plus  nou- 
velles, que  dis -je,  r.nr  ertvirm^  V  ce  lac  S.:  dans 
les  pays  voifins,  fe  trouvent  auiB  des  pcupics  plus 
civilifes  que  leurs  voifins. 

Le  baron  de  la  Hontan  dit  qu'il  avoit  trouvé 
les  Eokoms  fur  la  partie  orientale  du  Mtflîilipi, 
âc  alliés  de',  0:ir.  g;!fli5,  au  c(*té  oppofJ,  moins 
lauva^es  quç  («in  les  autres  qu'il  zroà  tus^  que 
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lc5  EfTanapés  rétoiïnt  encore  moins  ;  qr.c  les  Cnac- 
iiores  les  l'urpajruieat  en  politelTc  ;  que  les  Mo- 
walelES  re^ardoient  ceux-ci  comme  barbares ,  & 
que  ceux-ci  paroilîbieiit  être  furpaiTcs  par  les  Ta- 
huglanks.  L'expcricace  de  lous  les  Ticclcs  &  de  tous 
les  lieux ,  prouve  qu'il  en  cA  toujouri  de  même. 
La  barbarie  augmente  &  diniinue  chez  les  peu- 
ples de  diflance  en  diAance.  Nous  voyons  aue 
les  Efqiiimnux ,  les  Caraïbes ,  &c.  qui  font  les  plus 
éloignes  vers  l'cà ,  font  lei  plus  barbares.  On  doit 
donc  juger  que  depuis  les  TaluigUnks  vers  les 
bords  de  la  mer ,  il  y  a  beaucoup  de  nations  qui 
le  font  plus  ou  moins  :  la  relation  de  Moncaclit» 
Apé  le  prouve;  fie  il  on  veur  rejeter  l'on  toir.oi- 
gna^e  &.  celui  de  la  Hofla| ,  on  admettra  pour- 
tur  h  relation  cni*on  a^pinée  des  têtes  pelées 
&  des  hommes  D  :'h;i';  de  même  que  de  ceux 

Iui  vendaient  déjà  du  t^s  d'Efpejo  aux  habitans 
B  nord  du  nouveau  Mexique ,  des  mordiaodifes 
tflcoajiues  aux  fauvages.  £i  M.  de  fioui^mont, 
dont  on  ne  peut  révoquer  en  doute  la  relation 
donnée  par  M.  le  Page  du  Praz ,  a  aiiîTi  trouvé 
les  nations  plus  douces,  plus  polies  t  plus  in^- 
nieufes,  à  mefiire  qu'il  s'eft  anrauoé  vers  l'ouâ: 
le  P.  Charlevoix ,  qui  n  ri  ticourii  tout  le  Canada» 
&  s'eA  informé  exactement  de  ce  qu'd  n'a  pas  vu, 
a  été  fi  frappé  de  ce  qull  apprenoic  de  la  ma- 
nière policée  d<MK  quelques  nations  vivoicinc ,  que  » 
ne  pouvant  pas  le  concilier  avec  Tid^  qu'on  fe 
forme  de  ce  qu'on  nomme  Jauvagtt^  il  a  été  per- 
fuadé  qu  au  nord  du  nouveau  Mexioue,  il  fe  trou- 
ve» des  colonies  d'ETpagnols  ou  d'autres  Euro- 
péens, à  nous  inco-?ir  :'  to-"  ceci  ne  donne  pns 
|>cu  de  poids  ù  ia  relation  de  Ja  Hontan  ,  dont 
il  o'étoit  pourtant  pas  partifan. 

Nous  (avons  encore  que  les  Chichimecas,  Ra- 
vages des  plus  barbares ,  étnem  les  habitans  ori* 
ginaircs  du  Mexiaue  ;  ils  ont  été  chaflës  par  les 
Navailacas,  fortisuu  nouveau  Mexique,  qui  éioiem 
«wiiis barbâtes.  Ils  faifoiencfept  nations ,  Se  vinrent 
apparemment  de  l'endroit  au  nord  du  nouveau 
Mexique,  où  les  anciennes  cartes  placent  un  'ne  , 
£>:  ce  qu'ils  nomment  ftpttm  civitasum  patrtj ,  où 
les  cartes  fuivantes  ont  placé  à-peu>pré$  les  Mo- 
qnî.  Sx  nations  vinrent  les  tûtes  aôr&s  les  antres , 
la  première  ern'iron  l'an  Soo  de  l'ère  cliréticnne  ; 
trois  cent  &  vingt  ans  après  la  l'ortie  des  fix  na- 
tions, vinrent  les  Mexicains.  Toutes  ont  rcfL- 
iongues  années  en  chemin  ,  &  vcnoient,  félon 
quelques- uns, du  nord-oueft  du  nouveau  Mexi- 
q  Je.  Les  Mexicains  étant  enc  ji  c  plus  policés  que 
les  ûx premières  nations,  dévoient  donc  fortir  d'un 
peuple  qui  ne  l'étoit  ps  moins.  Il  y  a  toute  appa- 
rence que  la  cr.',nde  féconclitc  v  a  fouveut  cxiniltc 


des  eâaims  de  peuples,  comme  ailleurs.  On  fait 


des  notions  plus  puiflantes  f|ui  les  ont  obligés  à 
ffacrcher  de  nouvelles  demeure»*  PciUiVUe  aue 
Gioptflàt.  imt  U   


A  M  £ 

l'une  &  l'autre  caufe  y  a  eu  part.' 

Qu'on  ne  dife  pas  que  l  'Amérique  «ft  peuplée- 
de  barbares,  &  que  par  conlcouent  les  peuples. 
riv:!i1c<;  fi  lu  venus  d'adleurs.  Ne  fortons  -  nous 
pas  tous  de  la  même  fouche?  Laraifon,  le  génie 
ne  font -ils  pas  le  partage  de  tous  les  hommes, 
du  plus  m  moins  ?  U  ne  s'aut  quç  de  la  culoire, 
comme  de  celle  des  terres.  Nous  voyons  nicme 
par  les  hifloires  anciennes,  que  les  terres  les  j-:-.is 
tertiies  font  devenues  ilériles  faute  de  culture,  & 

Îju'une  bonne  culture  a  donné  de  la  fertilité  ait 
ol  le  plus  ingrat.  Les  Cliinois  qui  font  fi  ingé- 
nieux &  fi  laborieux  ,  ne  font  pas  une  colonie 
étrangère  :  ils  ont  eu  plufieurs  inventions,  comme 
celles  de  la  poudre  à  canon ,  de  l'imptimerie ,  &c.  ^ 
avam  les  Eurojiéens.  Les  Péruviens,  avant  farri*» 
vée  des  Incas,étoienr  ruffî  bruts  que  les  Troglo- 
dites:  cependant  o/i  voyou  dans  leur  pays  d  an- 
ciens Mitices  qui  valoient  bien  tout  ce  qui  âifiiit 
l'admiranon  de  l'antiquité  en  ce  genre,  fans  pou» 
voir  en  découvrir  les  auteurs.  On  fera  donc  con- 
vaincu que  des  peuples  entiers,  par  des  révolution"^ 
inconnues,  font  retombes  dans  la  barbarie, *de  ci-, 
vilif^s  qu'ils  étotent ,  &  que  d'autres  en  font  fortin 
ont  confcn  i  leur,  mœurs,  &  ava^icé  dans  !cs  arts, 
Pourquoi  ies  Américains  eu(Tent-ils  ete  feuls  prive-» 
de  ces  avantages  de  la  nature  ? 

M.  de  Guignes  voudioit  iniinuer  que  les  Mexit 
cains  Ibnt  d'origine  chinoife,  de  nuime  que  lei 
derniers  Péruviens.  Qu'il  me  permette  de  n'étrç 
pas  de  fon  avis.  Il  eu  vrai  que  ces  deniers  reû 
femblem  va.  bien  des  points  aux  Chinois  ;  mais 
comment  peut-on  croire  un  moment  qu'ils  aient 
fait  le  trajet  immmenfe  par  incr  depuis  la  Ciùne 
au  Pérou  i  Bien  plus,  on  voit  que  la  mer  du  Su4 
a  été  lot^tenis  inconnue  aux  Incas  qui  étoient  vc-r 
nus  de  nntiiîear  du  cominent ,  6e  qm  ne  font 
arrivée  fur  ces  bords  qu'après  l'an  1200.  M.  dç 
Guignes  ne  trouve  rieu  du  voyage  des  Chinois 
après  le  cinquième  fiécle.  D'où  lèroient  -  ils  donç 
venus }  Il  avoue  même  qu'ils  alloient  terre  à  terre, 
de  la  Chine  iu  Japon ,  de-là  auJeflb,  enfuite  au 
Kamrschatka  &  entîn  .i  rAmêrique,  &  par- tout 
ils  employèrent  quatre  ou  fix  rois  plus  de  tcms 
qu'il  iren  Androit  â  des  mariniers;  Européens. 
Comment  aurolent-ils  donc  traverfé  cette  mer? 
Encore  patience  s'ils  étoient  venus  du  Pérou  à  la 
Chine,  ils  fe  feroient  rafnichis  dans  les  iles  , 
puifque  les  vents  alifés  I4S  aunnient  favorifés  :  mais 
qu'ils  foient  venus  de  la  Chine  an  Péron,  lorf- 
que  les  Eui  fijKLns  ne  fe  iLuarJcnr  qu'en  tremblant 
à  faire  le  trajet  des  Philippines  aux  Marianes,  Se 
de  là  à  Acapulco,  &  y  emploient  des  (îx  à  ilpt 
moi<; ,  qi  i  ]  r;n  toit  penfer  un  moment  que  les  Chi- 
nois cuiient  tau  ce  voyage,  non  -  feulement  au 
Mexique,  mais  paflé  la  ligne,  pour  chercher  le 
Pérou  dont  ils  n'avqieot  pas  la  moindre  idée  i 
Cudat  Juiaus  Àpttla, 

Si  Ton  difoit  qu'ils  or:  cù:oyé  le  Méxïque  ^ 
to^  |ç»  pys  luues  au-delà  jufi^u'au 
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1  Von    n'en  trouve 


aticune 


trace  ?  Pourquoi  aiiroicni  lis  préféré  un  pays  in- 
connu à  des  régions  fertiles  où  ils  abnidercti:  r 
Pour  ce  qni  regarde  les  Mewcaias,  U  même 
raifon  n'a  pa»  .  mais  il  y  en  t  «*e  WMV  qui 
n'crt  pss  moins  forr*:.  Si  jamais  il  y  a  eu  dc^  jx:u- 
plcs  dUiiretis  en  tout,  pour  la  figure,  les  habilie- 
meiH ,  les  mœurs ,  la  religion  ,  &c.  ce  font  les 
Chinois  &  l  ^s  Mexiciiins.  Qu'on  obferve  feule- 
ment, je  ne  dirai  pas  Uur  langne,vu  que  je  l'i- 
guore  parfaitement,  auffi  bien  que  mes  Icâeurs, 
nds  les  nwcs,  lc«  aàëmblaget  bieirres  des  lettres , 
tbnt  rfe  terAinaifons  en  ètùti ,  le  grand  nomUm 
de  /  ,  de  doubles  //,  de  {,  Sic,  dont  on  ne  trouve 
4c  vcAije  dans  aucune  a»jtre  langue.  Tour  teci 
prouve  (luHU  font  très-anciens  flans VAl»'  riqiic. 

Si  les  Mexicains  (e  foot-,  ia  otnonpolicéc  dont 
ils  fonoiem  devoit  Vêtue  de  «ific  <-eJle-<i  a  p» 
changer ,  étant  féparée  depuis  pnii  de  inilîe  ans  des 
autres.  Elle  aura  pu  prendre  d'autto  ma  urs ,  «ne 
anitie  hngiie,  faîi«  tte  iMNnwlles  iavemions  àiiït- 
remes  de  celles  tîcs  Mcricains  ,  en  onSUeT  ^l^€l- 
^ics-unes  ,  8cc.  L'hiftoirc  oçiis  en  ionmit  des 
«semples.  Ih  ont  pu  fe  mêler ,  au  moins  (|Uelques- 
«os ,  ibh  avec  des  voifias  j  ibh  ivcc  4ei  peHpkt 
les  ont  fubjugués.  3*  tr«i»4ette mtUk  htm' 
,  l  irbii  ,  dont  on  parle  en  dlverk-s  cotîtrécs , 
à  ce  qu'il  parDÛ,  font  d'anciens  habitant»  policé 
4t  rAmèricuie  ,  &  que  les  antfes ,  les  têtes  pelêet , 
&  ccnx  de  Moncacnt- Apé  ,  font  des  èrriingers  d'o- 
tigine  ,  ou  mclo  a\cc  des  nauirtls  du  pays 

Quels  étrangers?  Je  fuis  eti  ce  pojnt  de  Fopi» 
«Mti  de  M.  de  Gu^ne» ,  avec  ^id^  dMépeoceb 
Je  ne  vois  pas  que  tes  autenn  Olnois  4Mnit  prê» 
ciiement  que  le  Fon(";<rg  fait  éloigné  du  Talian  de 
vingt  mille  lis,  ou  d.-iiK  mille  iicuet  par  mer.  Les 
Chinois  abûrdoiem  bien  par  mer  en  Amciiqae  , 
ma  s  i!  cfl  incertvîin  fi  ik  l.i  ils  ne  fe  ivndoient  pas 
<Jnns  line  partie  dii  conrinent ,  on  <'iitnoins,  fi  leurs 
defccndanj  nc  s'enronccrent  p.  s  plus  avant  dans  îe 
foyt  t  &  n'y  formèrent  pas  un  âtabblfemeAc  màt- 

«rab1iflê«nent qu'ils  puM^Tèrent  les  .-mc^rrcs  des  Mexi- 
cains ,  &  qu\ine  partie  fut  «bligèe  de  quitter  fon 
ancitnne  patrie  pour  chercher  une  nouvelle  de- 
meure. Il  efl  poflîble  aufli  que  les  Chinois  aient 
percé  phrs  hùn ,  &  qu'alors  ceux  tpi'ilschaflêrent, 
làuragcs  &  aiurcs  .  fc  forent  retirés  vers  les  bords 
■fie la  mer  que  les  Chinois  avoiem  quittés;  ce  qui 
iérriwtl  à  eY^liquer  (on  MtntdleiMm  pourquoi 
\^  cnmmunicâti'~n  entre  1c*s  Chinois  de1,i  Chine  & 
«eon  de  l'Anitrique  a  ceffé.  Les  vatiteaux  arrivés 
«nfuhe  ne  trouvant  fAos  leurs  «ompatriotes  ,  mais 
à  hnr  place  des  étrangers  fauvages  qui  aginbient 
«n  ennemis  envers  eux,  aitront  cru  les  ChinoH 
«otrs  m.ifTacr^'s .  &  f  irrs  doute  ne  feront  olirs  reve- 
nus Ceux  de  l'Amérique  ,  féparés  de  leufs  a»- 
ciens  concitoyens  8c  ■ôe  toute  amion  pe4ic>ée ,  aa- 
lont  confçrv'''  çucî  m'c  ;l.;.rr  de  Ictus  anciennes 
sao:^  &  ci/i.tuiuwi  ;  ils  en  auront  ajoutii  un  diangé  < 
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d'autres  ;  enfin  dans  l'cfpace  de  mille  ans  îU  feront 
de\-«nus  très-diifërcns  des  habiians  de  la  Chine, 

du  niL'iiis  ;i  [liulicuni  égards.  Il  n  cft  pas  douteux 

que  fi  j  félon  M.  de  Gu^nes,  ils  ont  fah  conflaai- 
««nt  rone  le  long  dn  Jiapon ,  plnfieutt  de  «ne' 

n.TOdii  n'aient  pris  parti  avec  eux;  que  même  de* 
jonques  de  ceux  •  ci  ayant  été  jetées  fur  k  ri- 
vage des  Chinois  Anréricains,  ils  n'en  aient  été 
bien  accueillis  &  incorporés  dans  la  nation.  De  ii 
le  mélange  des  traits  îles  uns  &  des  înirres. 

rnfîn  ,  j'avoue  que  tout  ce  que  |C  dis  des  na- 
tions civilifées  qui  habitent  les  patties  fectentrio- 
aalct&  occidentale*  àe  rAnitique ,  n*cA  appuyé 
que  fur  des  conieâures ,  mais  qui  ire  me  paroiHcnt 
pas  dcilitu-.cs  ric  p'ub||bilii^^.  Je  trouve  dans  les 
voy^g<.urst.int  de  iaitlVt-'Mit  d'.*  circonllanceSf  ipie 

lté  déc<iuvt«  dans  ce  clninent  des  ntiioai  ti^ 
nonnbici.res 6<.  cîvUiftes  ^ÉtcoiDpo&ntdes lejMi  • 

naes  puittans. 

Les  François ,  s*3s  avaient  CM>fervé  la  Lout- 
(îane  ,  m'auroiciw  paru  beaucoup  plus  à  portée  de 
les  découvrir  (fepuis  ce  pays  ,  qu'on  ne  1'^  iait  de- 
puis le  Canada  :  ils  ont  appris  A  connoitre  les  Mif- 
wuiùea vJ^i  Caoii» ,  les  Fadoocas  «  nations  ^  »  à 
monavif ,  ne  fi»nt  pas  éloignées  dêipreaiièresfli^ 
tiens  civilifées,  pv.ilque  les  Padoucas  fe  fervoient 
déjà  de  chevaux  couverts  de  peaux  pour  aller  à  la 
chaHê ,  cetMM  Vot  Tatauglanks. 

Si  donc  on  pafTr^r  vers  la  rivière  rn'on  nomiT>e 
de  Saini-f  ttrrt ,  6i  que  [C  crois  être  la  rivière  L'*n- 
gue  de  la  Hontan,  qu'on  fiùvit  alors  la  même  route; 
«■fi,  depiM  te» Padottcas on  Aiivoit £c pailbit  k 
y  comme  a  fût  MoncadiV' Apé  «  nom  en 
faurions  bien  tôt  des  nouvelles.  Je  regarde  le  h% 
des  Timons  comme  tm  de  ces  lacs  formés  par  la 
rivière  Longue ,  qtii  font  repréfcisés  Itir  la  cjrte  de 
la  Hontan  ;  c?,r  je  r.ç  conçois  pas  pOurtpioi  oo  lui 
a  donné  le  nom  de  bc  tits  înai  nt  ,  en  ajoutant 
T tnicnt  errMiu.  S'ils  font  plus  erratis  qi>e  les  ancres 


iMivage»,qius  iMt  des  oourfesde  pUiikuTS centai- 
nes de  IkÎMs ,  ie  ot  voit  pe»  poarrâoi  Ton  ^tonneè 
un  !ac  !e  nom  d'un*  luiian  ipd  A  y  fin  ' 
demeure  fixe. 


Oiiiicdienc«i<e«onfii1eer  XHifloirt  génêNih  4m 
f'oyjgttj  qui  rapporte  une  relation  riréc,  ell-1 
dit,  tfu  Mtitttrt  i^Aam  de  171 1 ,  par  M.  du  Frefaoï, 
&  celle-ci  d'nn  nianufcrit  trouve  en  Canada ,  de  la 
déconveite  £ùte  par  diJt  per^MMSts  qui  temomoient 
le  VËSRffv^  ,  de  oefui-ci  entroiem  dans  m  nntift 
fleuve  dont  le  cours'  étoit  vers  le  fild^ud-otel ,  & 
ainfi  dune  rivière  à  l'autre  jufques  chee  les  Ffca- 
nibas ,  gouvernes  par  un  roi ,  Aganzan  ,  qui  pré- 
tendoit  defcendre  de  Montàatma .  roi  pirtlfant , 
entretewani  «ne  armée  de  loo.oco  hommes  ea 
tenis  de  paix,  Icfqucls  peuples  négodoicnt  nvcc  ua 
antre  peuple ,  «n  y  allant  par  caravanoes ,  cpû  ref- 
toicnt  ftx  mois  lome»  On  peut  en  fiieim  délai 
fort  .impie  étn  U  JttMtt  dfe  Lodidm  du  5«  oân- 
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On  y  lît  que  tro'»  François,  partis  de  Montréal 
Tannée  précédente  pour  ^tire  des  décuuvenes  , 
après  izoo  milles  de  marche,  ont  rencontré  un 
fleuve  dans  lequel  ils  ont  cru  appercevoir  un  mou- 
vcracnt  de  U  niarce. 

D'après  tes  axidmes  énoncés  an  commencement 
de  cet  article ,  je  regarde  de  pareilles  relations  de 
quelques  aventurien ,  comme  les  fables  des  an- 
ciens ,  qui ,  fans  titre  vraies  ,  ont  poumnt  la  vérir^i 
pour  bafc  ,  quoiflu'eHc  y  (oit  ton  déilgurie  ;  du 
moins  fera-t-on  obligé  d  avouer  mie  leurs  auteurs 
ont  cru  inconteflablc  qu'à  l'oueft  du  Canada  ,  il 
exiOoit  un  p.iys  immcnre  de  peuples  plus  ou  moins 
civilités ,  &  une  c*étoit  l'opinion  générale.  (£.) 

AMERSBUY.  roy*^  Ambresbut. 

AMERSFORT,  ville  des  Pays-Bas,  dans  ta  pro- 
vince  dUtrecht,  fur  la  rivière  d'Ems.  Long,  rj  ; 
lat.  çij  14.  C'eft  ta  féconde  ville  de  la  province  : 
elle  a  deux  éeliies  niformées.  Cette  ^lle  qui  efl 
belle  &  confi(!éTable ,  cft  à  j  lieues  e.  dUtrccht,  & 
lî  f.  e.  d'Amrterdam.  {R) 

AMFORA  ,  petite  rivière  du  Frioul  qui  a  fa 
fou  rce  dans  l'état  de  Venife ,  &  qui  fe  jète  dans  le 
golfe  de  ce  nom ,  près  d'Aquilée.  {R.) 

AMHARA  ,  royaume  de  l'Abymnie,  dont  il 
occupe  le  milieu.  Il  touche  au  l'cptentrion  le 
royaume  de  Bagemdar  ;  à  l'orient,  celui  d'Angot  ; 
au  midi ,  celui  de  Walaka  ;  &  à  l'occident ,  celui 
de  Gojara  ,  dont  il  cft  (cparé  par  le  Nil.  (  R.) 

AMTD ,  ville  de  Turquie,  dans  la  Natolie,  à  14 
lieues  de  Tocat ,  S<  it  16  d'Amafie.  yoyei  Amed. 
Lcnf.      ,  iQ  ;  Ijt.  ^ ,  JO.  ( 

Amid,  ou  Di  AriBEKTR,  ancienne  ville  de  M6fo- 
poumie  fur  le  Tigre  ;  clic  s'eft  aufli  appelléc  Conf' 
lantie.  Voye^  DlARBEKIR.  {R.) 

AMIÉNOIS ,  pays  de  France ,  dans  la  Picardie , 
dont  Amiens  eA  la  capitale ,  &  qui  comprend  une 
grande  partie  de  l'ancien  pays  des  ^mbieni.  Il 
forme  la  Picardie  proprement  dite.  Les  Comtes  d'A- 
nriens  relevoient  autrefois  par  foi  &  hommage  de 
révéqne  de  cette  ville  ,  à  qui  les  rots  avoicnt  con- 
cédé la  fouvcrainetc  du  pays.  Philippe  Augurtc 
l'acquit  à  la  couronne  en  1 19V  Charles  VII  le  céda 
au  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon ,  en  14%  i , 
&  Louis  XI  le  réunit  à  la  couronne  en  1477777?.) 

AMIENS,  ville  ancienne,  grande  &  marchan- 
de ,  capitale  de  la  Picardie ,  avec  titre  de  comté  & 
de  Vidainîc,  &  droit  municipal.  Die  a  un  évéchc 
fuffragant  de  Reims,  généralité,  intendance ,  grand 
bailliage  «  clciition  ,  prcfidial  ,  crcnicr-à-fcl  ,  hôtel 
des  monnaies ,  jurifdiâion  confulatre  ,  bureau  gé- 
néral du  tabac ,  bureau  pour  les  aides,  maîtrife  par- 
ticulière des  eaux  &  forêts,  eouvernement  pani- 
culicr.  La  ville  eft  fort  peuplée ,  &  défendue  par 
une  bonne  citadelle  :  on  y  compte  environ  flx 
mille  feux.  La  cathédrale ,  dédiée  à  N.  D. ,  eft  fans 
doute  le  plus  beau  vai^Tean  «othique  qui  cxifle  en 
Europe:  indépendaninicnt  de  la  bcaiiîé  des  pro- 
portions &  de  la  déltcatcnTe  de  rouvr.7j5e ,  elle  a 
cent  trentc^eux  pieds  de  hauteur  fous  voûte  ;on  pré- 
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tend  y  avoir  le  chef  de  St-Jean  Bantil1e.OHCre  îa  ca- 
thédrale ,  il  y  a  encore  deux  collégiales ,  quatorze 
paroiflcs ,  un  fèminaire  dirigé  par  les  prêtres  de  la 

miflîon  ,  un  collège  ,  un  hôpital  général ,  un  hfttel- 
dieu,  plufieurs  abbayes  8i  nuulons  rciligicufcs  de» 
deux  iexes ,  &  une  académie  des  fcienccs  &  beaux 
arts ,  érigée  en  17^0.  Les  revenus  de  l'évéque  font 
de  41;  ,000  livres. 

Le  commerce  d'Amiens  eft  fort  confidérable  , 
fur-tout  en  étutfes  de  kinc.  On  y  labrique  beau- 
coup de  camelots  fa^on  de  Bruxelles  ,  d'etamines  » 
de  pludics  :  on  y  bnrle  des  tourbes  ,  terre  ttnréca- 
geufc,  noire  &  fulfureulc  ,  que  l'on  coupe  avec  U 
bêche  en  petits  quarrés ,  &  que  l'on  fait  (kchtx  \ 
l'air  &  au  foleiU  En  1597,  les  Efpagnols  s'emparè- 
rent d'Amiens  par  un  ftratagérae  fort  connu.  Ils 
firent  entrer  des  foldars  déguifcs  en  pjyfuns ,  qui 
conduifoient  une  ciiarrette  chargée  de  noix.  A  l'ea- 
trée  de  ta  ville ,  quelques  facs  ouverts  à  deiTein  » 
jonchèrent  le  pave  des  noix  qu'ils  contenoient  ;  la 
gariiifon  s'amufa  à  les  amalTcr  ou  à  les  piller.  Dans 
cette  entre-faite  ,  des  foldats  que  les  Efpagnols 
avoient  mis  en  embufcade  ,  s'emparèrent  de  la 

Eurte,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville.  Au  reAe. 
lenri  IV  la  reprit  la  même  année.  Cette  ville  eft 
la  patrie  de  Voiture ,  connu  par  la  facilité  de  fon 
efprit ,  du  phyficien  Rohault ,  de  du  Cange ,  qiu 
s'eft  fait  un  nom  par  fes  glofllaires ,  8c  de  Grcf- 
fef,poëte  ingénieux  &  agre-able.  Amiens,  fitué  fur  U 
Somme  qui  eil  navigable,  eft  à  14 li.  C-o.  d'Arras, 
S  f.  e.  d'Abbeville ,  f.  de  Calais ,  2a  11^  de 
Rouen ,  &  29  o.  de  Paris.  Long,  lû  >  i  >  é  >  ^  * 
,  î8.  f  ^ 

AMILO,  neuve  de  Mauritanie ,  dont  il  eil  p.ai  L- 
dans  Pline.  (/î.) 

AMINEL  ,  petite  4Ue  d'Afrique  en  Barbarie  ; 
elle  eft  fituée  dans  la  partie  orientale  du  royaume 
deTrino'i.  (^.) 

AMIRANTE,  {Uts  it  n»''«  «"«"^ 
Indes,  fituées  entre  la  ligne  «  l'ile  de  Madagafcar  : 
on  en  compte  neuf  qui  font  pn Tque  toutes  inhahi  - 
tôes  ;  elles  font  cependant  naturoilcmunt  fertiles: 
Ton  y  trouve  des  noix  de  cocos,  des  palmiers  ,  des 
pigeons  ,  &  du  poiflbn  en  abondance.  D'après  les 
recherches  que  quelques  navigateurs  y  ont  faites  , 
on  a  jugé  qu'elles  avoient  été  autrefois  alTcz  peu  • 
plécs,  ik  il  y  refte  en  plufieurs  endroits  iks  vertiges 
d'habitations.  /  onj.  621 ZS  »      S  »  (^0 

AMITERNO,  ancienne  ville  d'Italie ,  dans  le 
pays  des  Sabins  :  c'eft  la  patrie  de  l'hiftorien  Sal- 
lufte.  On  voit  encore  dans  l'Abruzze  des  mines  de 
cette  ville.  On  lit  dans  Strabon  ,  Vy  qtt'elle  étoit 
fituéc  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  &  qu'U  en 
rcftoit  de  fon  tems  un  rlu'âtre,  qiicTques  débris  d'un 
temple .  avec  une  greffe  tour.  (  iî.) 

AMIUAM.  Voyti  Aniouak. 

AMIXOCORÉS,  peuples  de  l'Amérique  dans 
Itf  Bicfil .  proche  la  contrée  de  Rio-Janeiro.  (  /î.) 

AMi\l A,  petite  ville  de  la  Judie  ,  dans  la  tribu 
d'Afcr,  Elle  étoit  près  du  fleuve  Belem  au  fud 

M  i} 
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d'AL-clori ,  &  à  l'oiicft  du  Tcpulcrc  Memnon. 
Saini  Jéniinc  l'appelle  Am>jj  ;  dans  le  icjcte  Hébreu 
c'eft  Ammj.  Lon^.  (S  ,  ^6  ;  U:.  •}!  ,  lo.  (  R.) 

AMMAN ,  ou  AMMON  ,  très  -  ancienne  tïHc 
d*Afo,  dan»  TArabw  Fétrèe ,  an  pays  moderne  d'AI- 
bkan,  fur  l.i  rive  occidentale  du  ficuve  Zarkaa.  S'il 
en  exille  qutlquc  choie,  ce  ne  font  que  des  ruines. 
Ptolomée  Philadelphe ,  roi  d'Eeypte ,  ravoir  nom- 
jn^e  PàilédtlfAU,  Les  Gteca  l^i^Uoient  inditi^ 
remment  ^mmany  ou  Raiath  ^mimmMi  (ét  envî- 
rf  ns  font  aujourd'hui  trèt-fertiles  en  raifiof ,  qui 
nous  viennent  par  la  voie  de  Damas.  (  R.) 

AMOFR.  l  oyfr  Amvr. 

AMOL,  ville d'Afic  au  pays  des  Usbccks ,  fur  le 
Gihon,  à  24  lieues  o.  de  Bokara.  Long.  2i;lat,  )9 , 
ao.  (R.) 

•  AMONDE,  rivière  d'EcolTe  dans  la  Loihianej 
elle  le  jètc  dans  le  goUe  d'Edimbourg.  (R.) 

AMONE,  ou  LAiNtONE,  rivitrc  dl-ii-cqui 
Il  i'a  lource  au  pied  de  l'Apennin ,  arrolc  uuc  parne 
de  la  Romaene»  &  fe  fte  dans  le Fd, pii»  4elU> 
ytatic(RS 

■  AMORfiACH  ,  ville  d*Aneitnnte,  an  cercle 

du  ba^-Rhin  ,  &  dans  l'clcâorat  deMayCQCe«avec 
une  abbaye  de  bénédidins.  (/?.) 

AMORGOS,  ville  de  l'Archipel ,  Tune  des  Cy- 
cUdcs.£lle  efl  très-fertile  en  vins,  huile,  &  autres 
denrées  ;  mais  elle  manque  de  bois.  Ses  habitans 
font  pour  la  plupart  de  la  communion  grcc([iie.  5  l  u 
circuit  cA  de  douze  lieues.  Elle  eil  à  lO  lieues  f.-c. 
deNaxie ,  &  1 1  n.  de  VUe  de  Cindie.  Sa  capitale 
eft  une  viilc  de  même  nom  ,  adoffée  i  un  rncf  cr 
fur  leuU4.1  il  y  a  un  clinteau.  A  trois  milles  de  la 
ville ,  &  du  coté  de  la  mer ,  ert  un  monaflére  grec. 
Les  Caloycrs  «pii  Thabitcnt ,  poiicdcnt  les  mcilwurs 
endrcnri  de  cette  Ile:  ion  fliMlleur  port  eA  iiir  b 
côte  rr.tri('lon;iîc.  ( 

AMOUR  (  Saint  )  ville  de  France  dans  la  Fran- 
chc-Conité,  j  6  U.  e.  de  TmumuLM^ti^  58; 
iét.4&t  %0'{R') 

Amovk.  f^oyei  Amvr. 

AMPASA  ,  petit  pays  &  r.  y me  d'Afrique , 
fur  la  cote  de  Zangucbar  ,  entre  la  ligne  &  ie 
toyaorne  deMelindc.  Il  a  une  capitale  de  même 
nom.  Le  roi  eft  vaHal  des  Portugais.  Laaf»  58  i  lot, 
mitiJ.  I ,  •^o.  (iî.) 

AMPATRLS,  peuples  de  Tile  de  Madiigîilcar, 
vers  la  côte  méridionale ,  entre  Carembovle  &  Car» 
canaflî.  fls  ont  leurs  haUtanous  au  milieu  des  fo- 
rêts .  &  iU  font  livrés  au  vol  &  au  Inigandagc.  (^.) 

AMPtLUSlfc,  promontoire  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Tingttane ,  &  dans  la  province  de  Haf- 
bar^  prés  de  Tanger,  visées  rAadaloufic.  C'eA 
•un  une  ville  6e  jiromontoire  de  Crète  ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Capo  a^ro.  C'eA  encore  une 
ville  &  promontoire  de  Macédoine ,  prés  du  golfe 
Saiote^Anne,  fie  que  nous  appdloos  Câf  imnif- 

AMPHIFOUS  ,  viUe  ancienne  ,  fituée  fur  le 
Jcuve  Striiiio»,4ta  firootiims  de  Tloce  9l  de 
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Macédoine.  Elle  s'appella  depuis  ChfiJhpoU  ;  6ti  dît 
qu'elle  fe  nomme  aujourd'hui  EmMi  ou  Cktyfopolu 

AMPHISCIENS,  fe  dit  des  peuples  aui  habitent 
la  zone  torride,à  Texcepiion  toutefois  de  ceuv  qui 
fo'u  fmiç  les  deux  trojiiqucs.  ^'*yif{  Zone.  Ce  mot 
vicm  ti'àfê^t ,  ucux,  vx  de  r^Uyambri.  On  les  a  ainfi 
nommés ,  parce  que  dans  le  cours  de  l'année ,  ils 
ont  leur  ombre  à  midi ,  projetiée  vers  deux  poitut 
dtametralement  oppofés  dn  del  ;  dans  une  iaiibu 

de  l'.inn  je  an  feptentrion  ,  &  dans  l'aLtri:  au  midi. 
f  'oyei  Ombre.  Les  Amfinjiitm  ioat  ^uHx  yi/dent» 
i'ojer  A  s  CI  F  SS.  (  R.) 

AMPIGLIONH,  ce  font  tes  rtiines de l'ancienna 
ville  appellée  Empulum  ;  elles  font  à  une. lieue  de 
Tivoli ,  près  (lu  h(  urg  Cafttllo  S.  .-{ti^do.  (  72.) 

AMFuRDAM,  petit  pays  d'Efpagnc ,  avec  titra 
de  comté  ,  à  l'extréiiûté  ortemsle  de  la  Catclo^ne  » 
au  pied  des  Pyrénées.  Ampurias  en  eft  la  capitale* 
U  cÙ.  nérile  &  de  peu  de  rapport.  (/?.) 

AMPURIAS,  petite  ville  &  port  d'Efpaene  dans 
ta  Caulocnet  au  comté  d'Ampurdam,  <font  elle 
cA  le  che^lieu.  Ble  eft  fur  la  i^vière  de  Oodiano 
ou  de  Fhivia,  l.crt^.  ^o  ,  40  \  lat.  4a.  (  /?.) 

AMRAS,  château  fort  en  Allemagne,  daps  le 
Tirol.  /  vng.  10 ,  t  o  ;  /«/.  47.  U  eft  il  une  detai  -lieue 
f  e.  dlnfpruck.  On  y  trouve  des  raretés  de  lOMS 
efpike,  &  une  riche  bibliothèque,  (i^.) 

AMSTl-L,  iiv;.-re  de  Hollîtndc  qui  j\i(To  à  Amf- 
tcrdnm ,  8c  qui  le  jète  dans  l'Y.  C'eA  de  cette  ri- 
vière que  la  ville  d'AmOerdam ,  autrefois  Anflel'* 

rcrdani ,  a  [m  i-;        nom.  (i***.) 

AMSl  LL.-iND  ,  petit  pays  de  la  llu'.Undc  nie- 
ridionah ,  qui  a  pris  le  nom  d'AmjleljnJ  y  terre 
d'Amilel ,  ou  de  la  rivière  d'AmAel ,  OU  de  b  ville 
d'AmAerdam  ,  ou'on  appelle  anffi  AmJUUamt  8c 

en  latin     mpehJamum.  (/?-) 

AM^TLKDAM  ,  ville  des  Provinces-Unies ,  re- 
gardée comme  la  capitale  de  tous  les  Pays-Bas  hol* 
budois.  C'eft  celle  du  comté  de  HoUaade,  8c  m 
particulier  de  l'Amftebnd  :  elle  eft  Atuèe  AirlejéUtt 
de  Zuider  Zée  ,  au  conlKicnt  des  rivières  da  8C 
d'Amiicl.  Li  fig.  11 ,       iat,  ^1  d.  22%  4{'. 

Gette  ville  eft  l'une  des  plus  grandes,  des  plus 
belles,  des  plu»  riches  ,  des  plus  commerçantes  & 
des  plus  florilTames  qu'il  y  ait  au  monde  :  elle  eft 
entre -couple  d'une  multitude  de  canaux,  accom- 
pagnés de  deux  rangs  d'arbres.  Tous  ces  canaux 
font  navigables,  St  les  mardiandilcs  des  extrémité» 
du  monde  viennent  fe  décharger  au  mngafin  rlu 
négociant,  ainfi  que  les  vaifteaux  pour  toutes  les 
contrées  de  la  lerie  viennent  y  prendre  leur  cai^ 

Î|aifon.  Ces  canaux  partagent  la  ville  en  une  in- 
inité  d1les ,  réunies  entr  elles  par  des  ponts  qui , 
pjuvant  le  lever  &  s'abaitTer ,  l^vrc  [  \rdihgc  aux 
navires  dans  l'intérieur  de  la  ville,  tn  quelques 
endroits  les  archc»  trés-élevêes  ne  donnent  paifage 
qu'aux  E^rolTcs  barques.  I  3 '\  tl1c  te  dévelop^je  d  une 

Ïart  fur  le  ZuiUcr  -  Z..;c,  Ce  i  autre  elle  eù  fermée 
'un  rempart  fettifié  {tar  vingt  -  fis  InflioM»  du 
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tarirons  fur  ferme  peuvent  être  hiondés 
«mièreniem.  Dn  cAté  du  port  elle  n*a  aveon  on- 

rrage  ilc  fortification  :  elle  n'y  eA  défendue  que 
^  deux  rangs  de  pals  fonant  de  Tou  à  une 
ccnûne  hauteur,  &  pianiès  à  fept  pieds  les  uns 
^es  autres.  Des  ouvertures  pratiquées  où  il  en  e(l 
befoin  ,  donnent  accès  aux  vaiflcaux  &  aiitics 
moindres  bàtimens,  &  l'ont  fermées  r>:^ulicrcincnt 
U  nuit  pour  h.  fûreté  du  porc  Ces  pais  aiaû  dif- 
pofès  fomtem  une  longueur  de  huit  mille  quatre 
cents  toifes  :  les  gros  navires  Rationnent  cxterlcii- 
rement.  La  quantité  en  cR  fi  considérable  que  ks 
n&ti  y  prélentent  Tidée  ë'nne  forêt.  Uempla- 
cement  qui  règne  eanre  la  viUe  &  la  rangée  in. 
térieure  des  pab  eft  conren  de  chaloupes,  de 
bârimens  &  ao  navires  de  moindre  grandeur  ;  à 
quoi  ti  faut  joindre  ceux  de  la  dernière  grandeur, 
qui  (ont  obligés  de  s'arrê:er  au  Texel. 


Toute  cctt,:\llle  cil  bât-e  liir 


f.S 


les 


hc 


aux 


quaiijcrscn  font  le  Hur(g!jji,  le  Kiy^crj^rjiji  ^ 
formés  par  une  fuite  de  bûtimcns  qui  annoncent 
l'opulence  de  ceux  «ui  les  habitent.  Toute  la  fiir&ce 
de  la  ville  peut  former  netif  cents  arpents  de 
terrcin.  L'on  y  a  compré  vtngt-fix  mille  huit  cc:!t 
trente  cinq  msilons  en  173  a  i  le  nombre  de  fes 
îiabitans  eft  de  quatre  cent  mille  ou  environ.  Les 
réfi>rmé$-holl3ndois  y  ont  onze  églifes  ;  il  y  en 
a  outre  cela  deux  Françoifes  ,  deux  Angluifes, 
une  de  Pîmontrans  ,  une  Arménienne,  deux  Lii- 
ihérienes,  &  deux  d'AnabaptiAcs  ou  de  Menno- 
altes;  A  ces  lieux  coniâerés  à  la  rJ.^^.on,  il  ^ut 
ajouter  ceux  dans  lefquels  les  carlu  li(]ucs  exer- 
cent leur  cuke,  &  qui  font  en  plus  grand  nombre 
mie  les  temples  dont  il  vient  detre parlé.  Les  Juifs 
d'ailleurs  y  ont  des  fynagoeuss,  parmi  Icfquelles 
celle  des  juifs  Poni-gnis  cil  la  plus  remarquable. 
Le  nombre  des  mr.iiors  de  cliarité  y  cil  conddé- 
table  i  toutes  font  bien  tentées  Si  administrées  avec 
autant  de  ibin  que  d'intégrité.  Un  des  trois  hof- 
pices  pour  les  orphelins,  en  cont'e-'t  fine' fiii?fois 
au-dtU  de  deux  miilc.  Il  a  ctc  pourvu  j  la  cor- 
reâion  ,  foit  des  enfans  ,  foit  des  adultes  ,  par 
l'étabiiiTenient  de  maîfons  de  ibrce  •  où  ils  iont 
appliqués  au  trav»n,  fiiivam  leur  pmm^r.  Il  s'y 
trouve  enfin  des  petites-maJfiMlS,  ttïAe  afyle 
infenfés  &  des  furieux. 

De  tous  les  édifices  d'AmAerdanl,le  plus  beau, 
le  plus  m.ignifiaue , le  p  i'  mptueux,eft  l'hôtcl- 
de-ville.  U  n'cA  même  aucun  édifice  de  ce  genre 
^ns  toute  l'Europe  qui  puiiTe  lui  être  comp  aré. 
Toute  cette  cooAru^tioa  eft  de  pierre  de  taille  ap- 
portée de  Brème  &  de  Bentheun.  Elle  ferme  un 
auarré-lons  de  281  pieds  de  face  ,  fur  23  <;  de  pro- 
iondcnr,  &  1 57  de  hauteur.  Elle  repofc  fur  treite 
jnllle  fix  cent  cinquanic-ncuf  pilotis,  le  premier 
defqiicls  fut  mis  en  place  le  ao  Janvier  i6i8- 

CÎe  bâtiment  à  la  moderne  eft  de  grandes  pierres 
ilanclies  ,  très-dures  ik  d'un  grain  fré>>  fin.  11  Jt 

ifolc,^&  il  a  vingt-nrois  croifées  de  face.  Une  pk:c- 
ibime  couverte  de  jplomb,  ttvét  tout  te  dcflns> 


A  M  S  s>$ 
Am  ^atrë  angles  Cant  de  belles  ftattiM.  Suf  Je  de- 
vant il  eft  inrmoniè  d*un  campanile ,  dont  Thor^ 
loge  à  carillon  exécute  les' plus  belles  caf.tni>.'s, 
avec  beaucoup  de  juûcfle  «  de  précifion,  fur 
trente  ou  quarante  petites  cloches.  L'on  entre  à 
riiotel-de-ville  par  fept  porte;  d'une  grandeur  au- 
deiTous  delà  moyenne.  Dans  l'intérieur,  par-tour 
c'eA  le  marbre ,  le  jafpe ,  des  bas-reliefs  excellens  » 
des  fiatue$«  des  peintures.  1^  rezrde-chauflee  recèle 
les  femmes  immenfes  qui  ferment  la  bd*e  de  la 
banque  d'Amflcrt'am.  (Quelques  endroits  fervent 
de  prifons  pour  ceux  qui  font  détenus  pour  cnme 
capital. 

Les  autres  bâtimens  mibics  de  Cette  vilîc  font  la 
bourfe,  le  tnont-de-picté,  l'école  latine  ,  leGym- 
na(e,  le  co'.lcgc  d'.mïi'jmic  &  de  cliirureie  ,  avec 
un  jardin  de  botanique  hors  de  la  ville  ;  Ta  falle  de 
fpefiacle,  l'amirauté ,  le  magaCui  maritime  de  Itt 
province,  le  ch;>nticr  de  l'amirauté,  l'hôte!  de  la 
compagnie  des  Indes  oticntales,  le  magaili)  mari- 
time de  cette  compagnie,  l'hôtel  de  la  compagnie 
des  Indes  occidentales,  les  ari^ux  de  la  ville,  le 
Herrtn-Logemeitt. 

Les  magidrsts  chargés  du  gouvernement  de  la 
vil'e,dans  lesdifférens  départemens,  forment  un 
coips  d'environ  quatre-vingfdîx  perfennet ,  tirée* 
de  fa  bourgeoide  :  maïs  le  pouvoir  ftrprème  réfide 
dans  les  trente-fiK  confeillcrs  qui  en  tbnt  partie» 
&  qui  conftituent  le  fenat.  Leur  dignité  eft  à  vie. 

Ccue  ville  eft  nouvelle  :  fon  origine  ne  remonte 
qu'an  xiil*  fiècle ,  &  elle  fe  nommoii  d'abord  Amf-. 
lelredam.  Guillaume  II,  prince  d'Orange,  fit  d'inu- 
ulcs  efforts  en  1650  pour  s'en  rendre  maure.  Une  cf- 
péce  de  détroit  rempli  de  fable  &  de  vafe,  que  l'on 
nomme  Pampas  ,  &  que  l'on  rencontre  avant  d^ar- 
■river  au  port  d'Amfteraam ,  y  eft  une  incommodité 
cor.fidérable.  Les  vaifleaux  fortemcjit  t.[i;irgés  ne 
peuvent  le  paiTer  qu'à  la  faveur  de  la  haute  tnarée  : 
cette  barre  du  refle  fait  la  ftireté  de  la  ville.  Le  qur;! 
qui  borde  le  port  a  près  d'une  dcmi-lieue  de  Ion?. 
La  bonne  c»u  manque  à  AmAcrdam ,  âc  l'on  eit 
obligé  de  la  faire  venir  de  ouelques  lieues  ;  on  y 
fupplée  encore  en  partie  par  Us  enix  de  pluie  que 
l'on  y  amaift  &  oue  Von  cttnfervc.  Le  fkmewc 

SpintTa  éiuit  d'Amfterdam.  Cette  ville  eft  à  17  U» 
U.  d  Anvers ,  70  e.  de  Londres ,  11 5  n.  de  Paris  , 
1 30  f.o.  de  Copenhague,  215  n.o.de  VHnae,  & 
350  n.  o.  de  Rome.  Çf^  ) 

Amsïlrua.m  (la  nouvelle),  ville  de  l'Améri- 
que fepientrionale ,  dans  le  nouveau  Pla7S''&S,  fut 
la  rivière  du  Nont  (iî.) 

Amsterdam,  île  de  la  mer  Glaciale,  dans  la 
p.irtic  fcptentrionafc  du  Spit/berg  ,  que  les  An- 
glois  nomment  Atwtanà,  11  y  a  encore  trois  iles  du 
même  nom  ;  l'une  dans  la  mer  des  Indes ,  vers  les 
terresAuftrales  ii'-  rue»,  entre  la  oon%'e11e  Hol- 
lande &  Madrt;..i.  ;  l'auft  (e  trouve  entre  le 
Pcii'U  &  les  ,',js  [le  Salomon  ,  CxL  la  troifièmc  dans 

la  mer  de  la  Chine ,  entre  le  Japon  &  r^lc  formofe» 
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AMyrUUTTF-R.  r'-'y^i  Anstruther*. 

AMTITZ,  barçniiie  iVatich*  d'Allcmactie,  dans 
b  bafe-Liifac«,  dont  le  chef  lieu  cft  un  TwHirg  de 
même  nom  ,  avec  un  beau  chàtcaa.  (A) 

AMUR ,  ou  AMOER .  ririéie  de  la  grande Tar- 
nrie«llAiic:  elle  a  fa  iburce  orJs  du  l;ic  Baycal, 
ver%  le  »I7*  dc«é  de  longitude  ,  &  fc  jèsc  dans 
l'Océan  «iicfltaTau  degré  de  latinide  lepien. 
tri..nale  ,  &  M 1  dc  loneitude.  Elle  «pare  a 
Daourie  du  pays  de*  Monjuls  ,  &  baigne  la  yiUc 
d*Albafin.  Elle  dpanc  fon  nom  à  la  mer ,  I  île  , 
&  au  détroit  voifins  de  fon  cmboncbura.  (/?.) 

AMUY»  ville  d«rindc,  a«-dettdu  Gange,  en 
jUie,près  du  bord  occidental  du  hc  de  Cl-ainai , 
aux  confias  du  royaume  de  Kanduaoa.  {R.) 
:  ANA  ,  TÎIte  d'Afie;  dans  rAnbie  ddcrte,  Air 
tTupluate  ,  dans  un  lieu  toutefois  feroleet  agréa- 
ble 69.  ;  Ut.  3},  15.  EMe  eft  fons  la 
donunation  d'un  Emir,  tributaire  du  grand  foi- 
•ncur.  Ses  habitans  font  livrés  au  bneandagc.  Elle 
tA  k  so  H.  o.  de  Bagdad ,  &  41    o-  «  Moful.  W 

A  NABAO ,  une  des  îles  Moluques ,  au  fud  ouclt 
de  Timor.  Anabao  ôc  Timor  font  fipardes  par  un 
canal  qui  peut  recevoir  tous  les  va.deaux.  Il  y  a 
deux  uoinics  à  l'cAîr^mité  du  canal;  ceUe  qui  cfl  t!u 
côté  méridional ,  &  qui  s'appelle  <>w«j,  appar- 
tiem  à  Timor;  celle  qui  «A  fiirU  cÔBélepteBtnonal 

*^ARAœW^wW>  peuple  de  nie  de  Madagaf- 
car,  dont  il  oca  ï  c     partie  mécidioillle,  fituéc  au 

UOrddc  Malainboulc.  C^i.)  ,  . 

ANACTORÏE ,  c'eft  aujourd  hiii  Vom^a  ,  vi  e 
iTF.nlre  à  l'embouchure  du  golfe  dAmbraciejelle 
apiirtenoit  jadis  aux  CorîntBena  St  i  ceux  de  Cor- 
cvrc.  Les  Athéniens  la  prirent  &  y  P^cè^rent  les 
Acariianiens  aiùlcs  avoient  aidv  s  dans  le  ficcc. 
"  AN ACUltS ,  peuples  de  l'Amérique,  dans  le 
Brcfil  vers  la  contrée  que  les  PortugaiM'^lsèdem 
ious  le  nom  de  Cjpujnitdz  •^I^^V     (  ^  ) 

ANADOLIHISSARI,  ou DlNI  HI^SAK ,  nom 
qnc  \c-^  Tina  donnent  à  celai  des  diatcaua  de 
rHelUipoiu ,  ou  des  DardaneUes  qtu  ell  en  Afie. 

^  'a^ADYR,  rivière  confidérable  d'Ane,  dnns  la 
Sibérie  orîemale.  Ole  a  (on  cours  duJud-o;:eil  au 
nord-eH,  &  fon  embouchure  dans  Ï.O«*»n»  vers 
le  cap  Saint -Thadée.  Ce  pnurrotr  bten  être  tiiie 
Mdhe  du  Jenifca,dom  on  ne  connou  pas  en- 
core bien  le  cou»  Le»  ff^.  ont  fur  cette  tiv.cre 
un  fort  qults  nomment  ÂMdtnkoL  {Ji  } 

ANAFE ,  ou  AFFA  ,  ville  de  h  province  de 
Tenefme»  au  royaume  de  Fei,  en  Afnque  ,  fur  la 
cAte  de  l'Océan  AtlaïuSque.  Alfonfc ,  rui  de  Porui- 
eal ,  la  ruioa,  pour  mettre  fin  aux  courfcs  que  fcs 
habïtans  fiifolcnt  fur  les  chrétiens.  C^.) 

ANAGARSKAIE,  ville  de  la  Tartane  Mofco- 
vite,  dans  U  province  de  Daria ,  à  Yoticnt  du  bc 
jSaycal ,  aBX  fewces  de  la  rivière  d!  Amur.  iMtg. 
"l  18  58- ,    .  . 

ANAGHJ^l^OME,  peutc  vùlc  d Irlande,  dans 
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la  prdviflce  d'Ulfler  ou  dUltoaie,  comté  de 

wane,  furleBan.  f  fl!  ) 
ANAN.  yoyei  Annan. 

AN  A  NDAL,  province  de  l'Ecoife  mêridioaaie» 
entre  la  contrée  d'Eskédale  au  coodont,  &  oettc 
de  Nithefdalc  à  l'oric^-.  f  /?  ) 

ANAPE,  aujourd  inu  l  Alfco,  fleuve  de  Sicile, 
près  de  Syracuiè  ;  les  poètes  l'ont  fait  amoureux 
&  Cjriné  •  âcpioieâeur  de  Proferpine ,  contre  l'at- 
temat  de  Ptuton.  Cyané  fiit  chan^  en  fbittaîne  ; 
Tes  eaux  fc  mêlèrent  à  celles  de  1  Al;>hée,  &  elle» 
coulèrent  cnlemble  dans  U  ro<r  de  Sicile.  (^R.) 

ANAPHE,  ilc  de  la  mer  Egée ,  qu'on  dit  s'être 
fermée  ii^renfiblement  comme  Debe»  Biera,  Sc 
RhoJc-.  (  /?.) 

ANAPLISTF,  ou  ANAPHLYSTE  ,  ancienne 
ville  maritime  de  la  Grèce  ,  proche  d'Athènes.  Elle 
étott  célèbre  mr  les  temples  de  Patt ,  de  Cétis ,  de 
Vénus  Coliadc  ,  &  des  (fdeffes  Gencthyîlides.  Il  y 
en  :i  qi  i  croient  qu'Aiiapldyl^c  'cl\  aujourd'hui 
Afope.  (R.) 

ANAPODARI,  petite  rivière  de  l'Ue  de  Caa- 
die ,  qui  a  d  fource  à  Cafht  0oni,acia^  coule  pro- 
che de  C^pil  Bt'.veJcre ,  Sc  fc  jète  dans  la  mer  mé- 
ridionale ,  entre  le  cap  de  MatoU  &  Cûfltl  Jt  Gr* 
Pttra.  Les  andeM  la  nommoient  CitaraSut.  (R.^ 

ANAPUIA  ,  province  de  la  Venezirela , 
l'Amérique  méridionale,  vers  les  monts  Saint  Pierre 
&  la  fource  de  Buna.  (/Z.) 

ANAQUITO ,  contrée  de  rAmêrîqîie  an  Pé- 
rou ,  &  dântla  province  de  (^uito.  [R.) 

ANATAJAN,ilc  de  l'Océan  orient  d ,  une  de» 
M.inanncs.  On  In  nomme  auâîile  Saint- Joachiffib 

w 

ANATOLïE.  A'c  yq  NATCtiE, 
AN ATORIA ,  petite  ville  de  Grèce ,  ancienne- 
ment Tanajira.  f^oyei  TanaGHA.  (/?  ) 

ANAZAR3E  fur  le  Pyrame ,  vUle  de  OHcie, 
ancieimemem  KytnJa ,  puis  Aaaijrbe  ;  chez  les 
géographes  modernes,  Axiir ,  Acf.irai  ^  Acfe'ji  ^ 
A'ir^jrh,:,  Elle  s'appelle  aufli  Dtad/arée  ;  Ccfa>it- 
.■la_  u(î(,  &  Jup.inianopolis.  Ce  n'cft  plus  aujourdlllli 
u'un  méchant  botug^qui  a  eu  de  p*nA$  noms. 
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ANAZETA  ,  ville  d'Afic  d?.ns  în  grande  Arn- *■>- 
nie  ,  aux.  environs  du  mootTaurus.  Elle  efl  dans 
le  gouremcmewt  de  Van*  non  loin  du  lac  qui 

Sorte  ce  nom.  Ce  potirroit  bien  être  la  miîme  que 
lanatTate,  qt3oique  l'ortliographe  du  nom  fort  dif- 
férente ;  car  il  arrive  fonveK  ^efl  langue  turque 
ou  arabe ,  le  mot  qui  fe  prononce  par  un  a  initial 
fe  prononce  aufïi  quelquefois  comme  s'il  y  avott 
une  m  ou  une  h  avant  l'.j ,  de  rmrîière  que  les 
uns  ont  écrit  fouvem  un  nom  de  ville  en  lui  don- 
nant r«  pour  lettre  imtfade, tandis  (fne  les  «uttes 
qui  crovo-r  n  entendre  «ne  m  on  une  h  dans  la 
pronODcianun  de  ce  mot ,  l'oiu  fait  précéder  d'une 
m  ou  d'une  A.  La  géogra[)l;le  tie  1  Afic  modern« 
efl  pleine  de  ces  fautes  ;  U  faudroit  que  les  eéo* 
graphes,  voyageurs  apptiflem  aftrla  angnc  d'un 
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Scm  de  ^  ,  diîîne  de  montagnes 
de  Pomtg.-il ,  qui  mot  à 
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fi^ ,  «vaat  aller  £ûr»  de»  rtâierâm. 

h  province  de  Bari ,  au  royaume  de  Na^)les.  On 
croit  que  c'«û  l'ancienne  Fgnaua  ouOnatia.  Quel- 
ques tnodcracs  la  nommeiu  G/:<i{j;i  ,  ou  Aiij't, 
f'ojvr  Gnatia.  (/v  ) 

ArtBAR  »  ville  de  la  province  de  Chaldce  oa 
Ira«ie  Arabi ,  fut  l'Euphrate.  Ôle  s*dll  ifpoOèe 
Hj/i/i,mijh.  (/?.) 

ANCAMARÊS,  mj  ANlAMARES,  peuples 
de  l'Ami^rique  méridioua  e ,  qui  habirent  le  long 
éa  Acuvc  Madèns«  fui  fc  pad  dam  la  nvièrcda 
Amazones.  {RJ) 

ANCAON  ( 
^aos  ic  Béira ,  province 

ne  antre  «pi'on  appelle  Strr  .  éTEfirtlL,  Cdle-U 

tntirr-c  à  l'orient  ,  entre  rivières  Murdego  ,  & 
Zezaru  :  eVes  paroiircnt  dctTiciit^s  à'unu  autre  qui 
coranmence  près  de  Latncgo ,  &.  s'àend  depuis 
Borto  jufqu'à  Coimbre ,  fans  qu'il  y  ait  dans  tout 
cet  efpsce  plu$  de  trois  lieues  ou  eoviroa  de  plai- 

A2vCABANÛ,Det}te ville  d«  FEtat  «cddiafii- 
que,  dans  la  Marane  d!Aactee,  à  slieues  d*Af- 

coîi.  (/?.) 

ANCASTER ,  ou  ANCASTRE ,  bourg  d  Angle- 
«erre«iiani  le  oMnté  delincola  ,  &  Pt^  de  la  ville 
4t  ce  nom.  Sidiraat  lltiiiètaire  «TAïuoiisn^  c'cft 
S*andemie  Crococalana  ou  Crorolaaa ,  capitale  du 

pays  des  CoritaiflS.  Ooy  VOH  filÊËamMttàqi&ks 

•omaines. 

AN'CE.  yoyi^  Anse. 

ANCi-N'T'^-  p  ;r''c  \  '.\lr  J^-Fr:ince  tn  Bretîgne , 
•  6  lieues  elt  <ie  Names  ,  ix  u  lo  d  Angers,  tilc  cû 
iiiT  H  rive  droite  de  ia  Loire ,  dans  une  fuuaiion 
«fés^&èaiile  &.  dans  un  pays  fenile.  Cette  ville 
avec  ntre  de  marqulikt  6t  cnâfeU  eoie  >  appartient 
â  la  niairon  de  Bathune  Cliarofl.  Elle  eA  attenante 
À  une  grande  tordt.  C'eft  l'ancienne  Anctmjium  , 
capitale  des  Anmitcs,  peuples  des  «nvirons  de 
fenibouchiirc  <lc  îa  Loire.  Il  y  avoit  autrefois  un 
•château  fort  qui  cA  aujourd'hui  miné.  Long  16  , 
«t;  /«r.  47»  »a-  C^  ) 

ANCH£DIV£,  on  ANGADIVE ,  pcûte  île  de 
VOcheH  Indien, /ur  la  oAte  deDkan,  non  lob 
iàc  Goa  .  vc«  le  midi.  (/?.) 

ANCHIALE,  deux  villes  anciennes > Fuik  de 
Cilicie ,  bâtie  par  Sardanapalc  ;  l'autre  at  IVace, 
lur  la  côrc  de  la  mer  Noire ,  que  les  Turcs  nomment 
Ktnktj  :  (y  !cs  Grecs  Ânthilua  ou  yi  -chio. 

ANCHIN .  riche  &  fameufe  abbaye  de  l'ordre 
•de  Sauit-Benelt^dans  le.Hainault  irançois,  à  peu 
M  diAmce  de  Douai,  &  dans  «ne  De^onnée  par 
la  Scarpc.  "Elle  jouit  de  400000  liv.  de  rcvonn  :on 
ia  nomme  quelquefois  l'abbaye  des  quatre  clochers. 
Son  églife  eft-eaeiHvcmem  dctoréc  de  qiratre  clo- 
<bers  de  mime  hauteur  &  de  «nême  forme.  (  /?  ) 

ANCHORA ,  nom  d'une  petite  ville  du  Pu!o- 
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quelquefois  Fmntrmint.  EHe  éloït  fStnée  près  dtt 

golfe  de  Mucîon  041  de  Coron.  Suaboo  S  Pkok>- 

mée  en  font  mention.  (/?.) 

ANCIAM,  ville  forte  (fAllemaenc  ,  dans  le 
cercle  de  la  haute-Saxe  &  le  duché  oc  Poméranie , 
fur  la  Pêne»  dans  un  territoire  fenile.  Elle  eA  cn- 
toiircc  d'un  côté  de  niaruis ,  de  prairies  &  d'une 
diciie  de  pierres  d'un  quart  de  Ucuei  de  rature,^ 
die  eft  dêCrodue  par  des  rctnparts'À  des  totSh 
(Tune  proÉbndeurconriJèrablcicUe  a  deuï  paroliTes. 
Son  con>nterce  de  terre  &  de  amr  a  beaucoup 
augmenté  depuis  qu'elle  eA  fous  la  fouveraineté^S 
roi  de  PruAè.  Cette  ville  eAfur  les  confins  du  ter- 
ritoire Swkfois  qui  commence  au-delà  de  b  ri- 
viéte  de  Pënc.  Elle  a  d'excelleos  pâturages  ;  elle 
cil  a  8  iieues  L  de  Gx^^p^wald ,  &  14  lu-o.  deStedo* 

ANCOBER,  pérît  royaume  t^'Afrîque,  fur  la 
Cl' te  d'Or  en  Guinée.  ï\  s'i^tend  du  nord  au  fud 
dans  un  efpaoe  dediz-luût-ÏMl  vingt  Houes,  le  lonf 
de  la  rivière  qui  pone  fon  nom.  Les  bords  de 
celte  fîrière  ibnt  pbaub  de  grands  arbres,  habi- 
tés par  une  multif  .dc  d  oifcaux,  dont  le  plumage 
varié  &  le  ramaje  etKhnntair  en.  font  un  lieu  cbar« 
pant.  De  plus  0  y  a  des  femmes'  ne  maciem 
jamais  pirr  fc  dcvoticrà  i:.!ej>r<'fiitttnon  publique} 
on  Icis  i;îil.^le  drns  cetfç  fijjjwiiou  .j»ar  des  cérémo- 
nies infàmLS.  (A'). 

.  ANCONE  ilaMardie  d*),  province  dit»- 
lie ,  danf  l'&at  «cdéfiaAique ,  dort  !a  capitale  eft 
An^nt.  Long.  50 ,  2^-"]  i  ,  ^c,  !■::.  4 1 ,  37-4'}  ,34. 
La  Mardie  d'Ancône  cft  fur  la  iner  Adriatique  ; 
toute  la  plage  y  «eft  faraie  de  tours  poiur  «aipd» 
cher  le  embarquement  des  corfaires.  File  a  envi- 
ron vingt  -  fix  lieues  tle  Ipn^  £i\i  ftiic  de  large. 
Elle  eA  bornée  lu-e.  par  le  golfe  de  Venifé,  C 
par  l'Abnae,  o.  par  ks  duchés  d'Ombrie  &  dÛr* 
bin.  Cette  prôvinee  abonde  en  bled ,  en  via ,  en 
chanvre  &  en  cire.  Ell-j  fe  noinnioit  àncicnnc- 
ment  i*utnum  ,  &  faiiuii  jiartte  du  Samnlum  ou 
paytdes  Sonïniies.  La  terre  y  cont'ient,  ca  queV'' 
(pies  enth-oits,  t\c  l'umbre,  du  foufae,  &  giffi- 
rentcs  fortes  de  bitt-jne.  (/?  ) 

AscoNt,  c.ijMtalc  de  i.-.  M-:  .hc  d'Ancôie,  fuf 
la  mer.  Lun^.  31,  if^/iir.  4),  |6.  Ble  eft  Cuuèê 
fur  le  pencnaht  c*nne  nionutoe  entre  deux  atn 
trcs  :  au  hait  de  J  iinc  cA  la  ciadelle  .  &  fur 
laiure  la  ouliédialc  ville  eA  jnAablcnieot 
grande,  (k  en  partie  alTce  bien  bine:  anais  elle 
n'eA  ni  auAï  peuplée  que  le  comporte*lbneoo<!tine« 
ni  aulfi  ticnc  qu'elle  devroit  i  être,  eu  égard  4 
fon  port  ^  l>.■^  f.ici'itér  ))ovt  le  comatercc  I/e. 
port  d'Ancone  £ut  heaucoiip  auftmeoié  nur  i'em* 
pereur  Trajan;  anffi  y  a-t-il  un  Mil  at«  m  trios- 

Ehe  en  nv^rbre  Mnnc  qui  cA  venu  jufcju'a  oui&. 
1  cfl  plai  é  fur  la  plus  jgrdflTe  digue  on  moie ,  q^ 
s'avance  dans  la  mer  qui  Art  de  défeiré  a|a 
pprf.  L'c^trc^niité  de  ce  moàe  eA  fortiftéc  &  pcnir- 
iuc  àc  ^{ujcÏ^uks  fiicees  de  canOR.  La  b«airfe  ù  Aa- 
cooe  fifi  jin  faàtinwtt  «afl»  A:bea&  icsAtiftyqifi 
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y  font  toat  le  commérce  ,  y  ont  une  f\  ^.;;;ogllc• 
Allv;onc  a  lin  gr.iiiil  l.;/.,iitt  où  Ic^  \',iiliL::ui\  l^jia 
la  quarantaine.  L'cvcauc  relève  iinmùdiatcment  du 
p.^|>c.  Outre  la  cathédrale,  on  y  compte  dix  pa- 
rdKTes,  dunt  deux  collégiales ,  quatre  couvens  de 
icmincs ,  douze  d'hommes ,  &  une  malfon  de  l'Ora- 
toire. Elle  jouit  qi:cl'|ue  tcms  de  ù  libcrto  ;  mais 
en  in^>  ^''^  alFervie  au  Saint-Siège.  On  y 
Blanchit  tr<iS'bien  la  cire  :  Ton  nom  dérivé  du  ercc 
qui  fif;niSc  c'nJf  f<!u  ^  crt  ;iti;dogiic  à  l.i  forme  cle  la 
côte  ou  clic  cl\  liuiic.  Le  |»apc  Benoit  XIV' y  a  un 
urc  de  triomj^c:  les  marbres  de  celui  de  Ti'ajan 
foni  d'un  £^n  très'tin  ,  &  iU  Tont  ù  bien  liés , 
que  le  tout  porok  n'être  que  d*nn  bloc.  Cette  vtlle 
cft  à  10  lieues  f.  e.  d'Urbin ,  47  n.  c.  cle  Rome.  (/?  ) 

ANCRE,  ou  ENCRE,  petite  ville  de  France 
en  Picardie,  fiir  une  petite  rivière  de  mjfiine  QOm , 
ù  5  lic'ic!»  n.  e>  d'Amiens.  XaAT.ao,  tj;  lot,  49, 

59.  (A>.) 

AN(  L'AÎI ,  ville  de  la  province  d'Alovalm,  au 
Icixcntiion  de  i'K<;v[)tc  J5c  de  laThébaidc.  (U.) 

ANCUD,  TArJnpel  ^Aneud  ou  de  Chiloé, 
inirtic  de  In  mer  r.!L:::tj;ic,  entre  la  côte  (.V .încLJ , 
vcUc  du  Clali  1  lic  de  Chiloé.  On  lui  donne  le 
nom  Archtptl  ^  ii  caufe  du  grand  nombic  d'îles 
dont  eUe  cft  narfemée.  (A) 

AwcvD ,  en  encore  une  <^  de  t'Amirlqiië  mé- 
ridionale ,  dans  l'Impériale  ,  province  l!u  Chili , 
entre  l'Archipel  ii'yincud,  m  couchant,  les  AndCs 
:i  l'orient ,  le  pays  d'Oforno  attdOid  «  &  ICS  terres 
Magellaniaucs  au  fud.  (i?.) 

ANCY-LE-FRANC  ,  petite  ville  de  France  dans 
la  Champ.iRne,  fur  la  rivière  d'Annançon  ,  proche 
d'Aacy  le-Savrtux.  Elle  eAa  une  lieue  deKavicre, 
^  quirre  de  Tonnerre.  Près  de  cette  ville  eft  un 
magnifique  cMtcnu  que  M.  cle  Louvois  acquit  de 
lamaifon  cle  (  lermont-Toiinerrc.  (/?.) 

ANC"!' RE,  aujourd'hui  Anguri,  ou  Angouri  , 
«em  Ancovi^.  il  y  avoit  encore  dans  la  Phry- 
«ie  ncadenne  une  ville  éc  ce  nom ,  que  les  Grecs 
tiommoient  Angyra. 

ANCZAKRICH,  fleuve  de  la  Podolic,  qui  fe 
j^|e  dans  la  mer  Noire  proche  d'Oczacow.  («.) 

ANDAGAILAS,  peuple  de  l'Amérique  méri- 
dionale au  Pérou ,  entre  le  fleuve  cTAbançd  & 
celui  de  Xayxa.  f/î.) 

ANDALOUSIE  ,  grande  province  d'Efpagne , 
partagée  en  deux  per  le  Guadalquivir;  Sévjlle  en 
eA  la  eapltalç.  Lonp  ii-i6;/d/.  36-'^8. 

,  L'Antialoufie  c»l  la  contrée  la  plus  agréable  & 
la  plus  riche  de  toute  rE(ji:ie,v,c.  l  ile  con;i  :  '\  ers 
le  nord  à  l'Ellramadure  &  à  la  nouvelle  Caiiti le, 
dont  elle  eft  ftparée  par  une  claîne  de  montagnes , 
dites  S  ter.;  Mvrcna  ;  vers  l'oueA  aux  piovlnces 
Pcjniipaires  d'Alcntej^  &  d'Algarvc;  vers  le  ùid 
en  partie,  n  h  mer  occidentale,  &  en  partie  au 
détroit  de  Gibraltar  ;  ven  le  levant ,  eux  royaumes 
de  Murcie  &  de  Grenade.  LaGnadianala  fêpare 
vers  ro  cldent  de  !'Al;;ar\c.  Cette  province  ell 
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précicxix  qui  crolflétlt  particulièrement  veft€adtx'$ 

e:i  i)led,  eu  huiles  ;  011  y  recueille  de  la  faie  ,  du 
Tucrc  âc  du  miel.  Sc>  clievaux  ibnt  trcf-etlimés,  & 
l'on  y  cleve  beaucoup  de  bétail.  On  y  trouve  diflé- 
renies  efpèces  de  métaux ,  du  vif-argent,  du  cui- 
vre ,  de  1  antimoine ,  de  l'aimant,  &  même  de  l'ar- 
gent. On  fait  de  très  -  beiu  fel  fur  le*  côtes, .6c  Ij 
pêche  y  cîk  abondante.  11  s'y  rcncorare  beaucoup 
de  boeufs  fauvages  ,  que  les  Efpagnols  cm;)1oieiit 
dan^les  combats  de  taureaux  ,  cjui  cfl  !  •  r  T  fia- 
cle  tàvori.  Son  nom  dérive  de  celui  de  !-'.i-;uj,i:ia  , 
que  les  Vandales ,  qui  s'en  étoient  emparés ,  lui 
ont  donné.  Sous  les  Sarrafuis ,  œue  province  Aiffi« 
foct  i  former  trois  royaume*.  Dans  l'andquité  elle 
fc  nommoit  Bcrljue  ,  à  caufe  du  fleuve  Bœris,  au- 
jourd'hui Giudalquivir  ,  qui  rarrole.  Son  com-^ 
merce  eft  trés-confidcrablc.  Elle  a  cent  lieitCS  de 
loi^  fur  foixante  de  large  {R.) 

AwbALOUSiE  (  la  Nouvelle  )  contrée  de  l'A- 
mérlquc  méridionale  dans  la  Terre-terme.  (/?  ) 

ANDAM  ANS  (  ilcs  de») .  U«$  de  l  Lidc  .  dans  le 
golfe  de  Bengale.  Les  haotans  en  font ,  diiKMi , 

antropo])haj;c":.  f-'?.) 

ANDANAL,AH,'viilc  de  la  prcfcju'ilc  c!c  l  inde, 
en-deça  du  Gange ,  dans  le  Decan.  (/{.) 

Andanagar  ,  ville  de  la  province  de  Decan  ^ 
dans  les  états  de  Tcmpereur  du  Megol.  (R.) 

ANDANCE ,  petite  ville  de  trance,  dans  It 
haut  Vivarais  ,  a  l'cndroit  oii  la  Dome  fe  jéte 
dans  le  Rhône.  Elle  c/l  à  6  tieontfiid  de  Vienne» 
âcà,«  de  Valence.  (A) 

ANDARGE,  rivière  deFcanee  qtâ  nfalburee 
dans  les  vallées  d'Vnflaa ,  &fc  joint  pr^  de  Vert 
"cuii  à  l'AlTOn.  {R.) 

ANDATTE,  bourg  deFr.très-rînommé  pour  fe* 
h' C3iix-dc-vies,  &  Ton  c;it]  ('  nus.  1!  cl)  fltuè 
à.ii)->  If  j'ays  de  Labour,  eouverricnicnt  dcGuiciine, 
fur  la  nve  droite  du  BiJaifoa  qui  féparc  la  France 
de  l'Eipagnc ,  tout  prés  de  fon  embouchure  >  Se 
vi9-à''Vis  deFontarabie.  Il  y  a  un  cldUeau  avec  un 

comm.iiuiant ,  &  une  compai^nie  d'invalides.  (/?.) 

ANDEli,  ou  AiNTAB,  ville  de  L  Turquie  d'A- 
fjc ,  au  gouvernement  d'Alep,  fur  lo  chemin  qui 
conduit  d'Alep  à  Erterum.  Êlk  eft  .fur  le  rivièns 
de  Sefchur ,  b-^tie  fur  ta  pente  d*un  vallon  fertile 
en  vins,  en  fruits  &  fur-tout  en  pomnus  d'urn; 
groiTcur  prodiçieufe.  Les  toits  de  fcs  raaiions  (ont, 
'en  te^rànè  <iomme  ceux  d'Alc  ) ,  Si  l'on  y  paiTe 
comme  par  des  galeries  Ses  liabltans  font  prcf» 
que  jçius  Turcs  ou  Arméniens.  Cùimt  ancienne- 
ment Wlmiochj  ad  tauruii  du  pays  de  Com."igcno  j 
l'on  trouve  encore  dans  fon  voifinage  les  ruines 
du  diâteau  deDelak,  jadis  Doliche.  (A) 

ANDEILE  ,  rivière  de  France  en  Normandie, 
qui  a  fa  fource  près  de  la  Pertc-cn-Bray  ,  paife 
par  le  Vcxin-Normand ,  &{êjétedans  la  Seiiieà 
quatre  lieues  nu-deflus  de  Rouen.  (/Ï.J 

ANDELY,  petite  ville  de  France  dans  fa  Norman-i 
die ,  coiinêe  en  deux  par  un  chemin  i>avé.  L'une  des 
p^ùe&  ùt  <.9  Leu  s'appelle  te  gruat  ^inJtly  ;  ^ 

.  rautre» 
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Faotre,  h  ptm  Andtly,  Celui-d  eâ  Air  la  Seine  ; 
Tauire  fiirle  niidbni  deGainb«n.  Long.  19;  Ut. 

Le  grand  Andely  tù.  le  chef-lieu  d'une  éleâion 
de  ToQ  nom  ,  &  le  fiège  d'un  Préfidial  ;  il  a  titre 
de  Yicoatè:  U  a  juflice. royale,  maitrife  panicu- 
liàre  des  eaux  &  forêts ,  grenier  à  fcl ,  bi:reau  des 
a!dc$.  Il  a  deux  paroilFes,  dont  l'une  cft  collé- 
giale ,  une  abbaye  de  Bénédiâlnes  ,  deux  autres 
coiivens  &  un  petit  colleté.  Il  efi  fitixè  dan  un 
vallon.  C'eft  la  patri;::  du  Pci;j'Tmi,  un  fies  peintres 
les  plus  célèbre»  de  I  ccolc  iran^oUc.  paii  An- 
dely fut  autrefois  une  ville  fortifiée  ;  il  eA  encore 
muni  d'us  boa  château.  11  s'y  trouve  une  paroiife, 
vji  bdpiial  &  un  couvent.  11  eft  fitnè  fur  la  rive 
droite  cîe  la  Seine ,  à  un  quart  de  licue  du  grand 
Andely ,  avec  lequel  il  ne  (orme  proprement  qu'une 
même  ville  nommée  Ui  Andtlyt.  De»  portes  de 
i'un  &  de  l'autte  a'teodeot,  jufquau  ^and  che- 
min, def  mnfons  conflruites  de  dîAance  en  dtf- 
tance  ,  qui  font  comme  le  r;illîmcnt  des  deux  villes. 
Ancteiy  ou  les  Andelys  font  à  8  lieues  Tud-eA 
de  Rouen  ,  &  ft  ao  fietwa  «ord-cuell  de  IRarb. 

AîTOEOL  (Saint  ),  pente  ville  de  France  dans 
le  Vivarais ,  à  la  jonflion  de  l'Ardêche  avec  le 
Rhèoe.  C'cft  la  léfidcnce  ordinaire  de  l'évêque 
ét  Viviets.  EHè  a  fept  portes ,  plufieurs  églifes , 
&  deux  couvens.  Dlc  eA  fur  une  hauteur  à  2  Ueues 
f.  de  Viviers.  Lmi^,  2»,  ao  ;  Ut,  44  ,  24.  Ui.) 

ANDERLECH,  fortereflc  des  Pays-Bas,  dans 
le  BraJbaac*  A  une  demi  <•  lieue  o.  de  JBjiixeUes. 

ANDERNACH  ,  ville  d'Allemagne  .  dios  le 
^de  du  bas  Rhin ,  &  dans  i'ardievècbé  de  Co- 
logne, fiir  le  Rhin.  Ion;.  25,  lat,  fO,  Vf.  Elle  a 
fur  le  âeuve  un  péigequi  rend  beaucoup  parles 
flottes  de  bois  qui  y  paiTent  povu  la  Hollande. 
Il  s'y  fait  d'ailleurs  queli]i:c  commerce  en  ver- 
leries,  vaiâcUe^e  terre  &  eaux  •  minérales.  On 
prétend  qu'elle  étok  Impériale  amut  1 496.  On  y 
voyait  ancirnncmenr  i-n  palais  des  rois  d'AuAra- 
fie-  Die  cli  remarquable  par  la  défaite  de  Charles- 
ie-Chauve  pr  Lotiis  le  Germanique  Ton  neveu , 
CD  876.  Elle  eft  lituée  aux  confins  de  l'éleâorat 
de  Ttèvcs,  à  3  Ueues  n.  e.  de  Coblens,  &  6  f  &  de 
Bonn- jf/î.) 

ANDES  (les) ,  chaine  de  hautes  montagnes 
4*m  l'Amérique  méridionale ,  ^ui  s'étend  du  nord 
an  fud  dans  le  Péson,  le  Qiitt,  juiiqu'att  détroit  de 
Magellan. 

Cette  grande  cliaînc  de  nir>ntagncs  efl  la  -plus 
langue  qu'il  y  -ait  dans  le  monde.  Elle  parcourt 
fie  uiite  un  elpace  d'environ  huit  cent  milles  d'Al- 
V-m-^r^e,  de  15  au  degré;  traverfe  toute  l'Amé» 
i.qu  -  niLi  dionale,  dçpuis  1  équatcur  jufqu'au  dé- 
truii  ul.  Magellan  ,&  fépare  le  Pérou  &  le  Chili 
«i'avec  les  autres  provinces.  Uncnlaine  exhauflëe 
^  plus  de  mille  tolict,  leur  ISnt  ne  btfe. 
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la  terre.  Elles  (oat  ù  élevées  (ja'eiles  conrervem 
les  neiges  duraM  toute  l'ansfe ,  même  (ôns  la  toncr 

torride.  C'efl  (iir  toiit  au  Pérou  ,  &  d  iiis  le  voifi- 
na^e  de  la  ligne ,  qu'elles  font  le  plus  élevée».  Le 
Chimboraco,  l'une  d*elles,  n'a  pas  moins  de 
trois  mille  deux  cemvii^  toifcs  de  hauteur  pcr- 
pendidatre  au-deflfus  du  mveau  de  la  mer. 

On  a  trouvé  aiifn  dans  cette  chaîne  ,  des 
moittignes  qui  rwpandoiear  des  exhalaifons  fulfu- 
rcufcs,  8c  de  la  fumcc.  On  peut  mettre celles*d  an 
nombre  des  volc.;os.  Telle  eft  lu  montagne  de  Car- 
r.(pa  ,  d.»ns  b  province  de  Pop;iyan  ,  qu'on  apper* 
(,-uit ,  par  un  tcms  icrcin  ,  jeter  beaucoup  de  fil- 
mée. f^OVi^  CORDELIERf  s. 

ANDEVALIO  (  Campo  d*^) ,  petite  cofKt^ 

d'Efpagne  dans  l'Aiidatoufie  ,  fur  les^ontières  do 
Portugal  &  de  l'Eftremadure  Ei'pagnole.  (R.) 

ANDIATOROqUE  ,  lac  du  Canada  ,  dans 
l'Amérique  feptenttionale  >  du  cdié  de  la  noitvcUe 
Angleterre.  («.) 

.  ANDIOW,  ou  ANDIAU,  bourg  d'Alface,  fur 
la  rivière  de  même  nom ,  avec  un  château  Air  une 
montagne,  &  une  aUiaye  deChanoineflês  Meu- 
lières (/?.) 

ANDOKAN,  ANDEKAN,  ANDUGIAN,& 
FARGAN  AH ,  ville  de  la  proTincc  de  Tranfoxane 
de  la  dépendance  de  celle  de  Farganah.  Far^ali 
eft  doue  le  nom  d'inné  ville  &  d'une  province. 
Quelques-uns  veulent  que  Andokan  Ottrar|^nah 
foit  auifi  Akhfeliiker.  (/f.) 

ÂNDONVILLE,  vUle  de  France,  généialitéde 
Paiis.ékaion  d'Eftampes. (iî  ) 

ANDORIA  (lac  d^)  LAGO  SALSO,  lac  du 
royaume  de  Naples  ,  d:uu  la  Capitanate  ,  entre  les 
rivière*  Candaloro  &  Coroptllo ,  proche  le  golfe 
de  Venifc  Si  la  ville  dc  Manfredonia.  (  R.) 

ANDOVtJl,  ville  d'Angleterre,  dans  le  Son- 
thnmpton  ,  à  ao  li«!cs  fud-oueA  de  Londres.  Elle 
eft  grande,  bien  b.itie,  bien  pcnpîcc  ,  floriîT.inte 
par  Ces  manuiaàurcs  âc  les  détails  de  Ion  commerce 
miéffenr.  Elle  envoie  deux  dépatéa  au  parlement 
d'Angleterre.  C'eft^ux  portes  de  cette  vl!!c  ,  d.m$ 
un  Heu  que  l'on  nomme  IfayUUl ,  que  fc  tiennent 
les  plus  grandes  foires  du  royaume.  Il  s'y  fiiit  de* 
marchés  confidérablcs  en  rqpuions ,  en  trcmriges , 
8c  en  houMon.  Long.  i6 ,  1 5  ;      5 1 ,  lo.  (  R.) 

ANDRA.  Voyti  Ardre, 

ANDRAGIRI ,  ou  GUDAVIRI ,  royaume  & 
ville  dans  l  ilc  de  Sumatra ,  en  Afie ,  prcfque  foiis 
la  ligne  éqninoxiale.  La  ville  d'Andrûiri ,  qui  cA 
au  milieu  de  llie,  appartint  aux  Holfandois,  <^i 
y  ont  bio  un  foit  pour  s*çi|  afifuer  la  poAêffion. 
{r.)  ♦       *^  • 

ANDRAMIT  ,  ADRAMIT  ,  ou  ANDRA- 
MlTI,  ville  delà  Turquie  en  Afie.  dans  la  Na- 
tolie.  Elle  eft  fur  la  ci  te  occidentide  de  cette  pro- 
vince ,  au  fond  du  golfe  auquel  clic  donne  fon 
n<un»&  vis^vis  liw  deMeteUn.  Les  Turcs  la 
nomoMot enraie  PelMiiMCi        45 ,  5  ; 
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ANDRE  »^D«nM  wriète  de  France  en  Brctzgne; 
^ui  fe  )ôtc  à  NsjiKS  dms  h  Loin;  (  A.) 
Amdke  ,  vflle  d«nirviie*  dans  VAiie  minaiiei 

ANDRÉ  r  Saint) ,  pMiBe  TilU  de  Fnnce  dans  k 
la»- Languedoc ,  diooèfe  de  Lodève.  (Jt.) 
Andké  (  Saint  ) ,  ou  Saint  -  Andrews  ,  petite 

ville  (rEcolîc  dans  le  Strnihcrnc  ,  lur  la  côte  oricn- 
ule  de  ce  royaume ,  dans  la  province  de  tite. 
Citolt  autrefois  une  ville  tiis-oonfidirable  &  la 
capitale  de  TEcolTc.  Sa  cathédrale ,  alors  fiége  d'un 
archevêché,  étoit  la  plus  belle  èglife  des  trois 
toyaonies  ;  Tes  autres  oâtimem  répMdoient  à  cette 
nagni^ceiice  «  &  (on  port  de  mer  «  qui  érait  alors 
très-frèquemè ,  y  faifolt  régner  le  '  commerce  8t 
l'abondance.  A  iioni  lI  I ni  ,     <  ,  rhédralc  ,  qui  C;oit 
plus  grande  <juc  Saint-Pierre  de  Rome ,  eû  un  mon- 
ceau de  ruines  ;  Tes  bârimens  publics  dipérifleni , 
&  h  peir.e  conno'f  on  l'entrée  de  Ton  prî'r ,  qiii  ne 
reçoit  plus  que  dc%  barques.  Cependant ,  eiic  eft 
encore  aflez  peuplée ,  &  il  lui  rcfte  Ton  univerfité 

3ui  a  encoie  qpelque  réptuation.  £Ue  di  réduite  à 
enzcoUègtS  de  trois  qu'elle  avoir.  Cette  viUe  en- 
voie deux  députes  au  parlement.  Elle  ert  à  1 1  lieues 
nord  •  eA  d  Edimbourg.  Lonpt.  15,  1  j  ;  Utit.  {6  « 

André  de  Beaulieu  (  Saint  ) ,  petite  ville  de 
France  en  Touraiiie,  éleâion  de  Loches.  {R.) 

Ai.DHE  ^  Saint  ),  ville  maritime  d'Hfpagnc  ,  dans 
rAAurie,iur  les  contins  de  la  Bifcaye,  avec  un 
port  très  •  fréquentéi  Long,  i  j  ,  25  ;  lat.  43  ,  25, 
Ft'c  eft  fiiiice  fur  une  péninfule  ,  Se  au  bord  d'un 
golfe  qui  lui  forme  un  bon  port ,  défendu  pur  aua- 
tre  châteaux  fonifiés.  CeA  un  ficge  épifcopal.  Elle 
cftà  20  lieues  04Mfi  de  Bilbao,  &}{  jumLcft  de 
Surgos  (  /?.) 

Am  rl  (Saint).  AUtm.  T'or^^ Saint- Andreas. 

ANDREAS  (  îiaiot  ville  d*Aliemagne,  au 
cercle  d'Autriche ,  dans  le  duché  de  Carintnie ,  fur 
la  riN  iére  de  Lavant,  avec  un  évéché  fuifragant  de 
S^iltzbourg.  Lang.  52  ;  46 ,  ^o.  Cette  ville  eA 
épifcopale  ;  elle  m  du  domaine  de  l'évêque  de 
GurluL*  valUede  Lavaoi,dun  la<|uelk  elle  dl 
fittiéc,  cftfetrile  &Tiame:3s*]rtronveiinDrîemê 
de  clianolnis  réguliers  L'^véqiic  de  Saint- André , 
dit  auiïï  cvèque  de  Lavant ,  eft  nommé ,  confacrè 
&  confirmé  par  Tarchevèque  de  Saltzbourg.  Die 
eHà  16  U.  et  de  Chgenfiiit,  &  )4£  Otdel^enne. 
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REJOF,  ville  (ituée  proche  du 
«otre  la  Affolcovie  &  U  Polo^pe.  (  il.) 

ANDREStbouiadede  le NMoUe» duM la  pro 
vincD  de  Bolii  ce  nit  Miiefoï*  une  viUe  ttoaunéc 

jirdrcfij.  {R.) 

ANDRENE ,  vHle  de  r Anble  déferte ,  i  1»  place 
de  l'ancienne  Jindrona^  dont  on  découvre  encore 

Ïudqucs  monumens.  Cette  ville  neli  pais  fort  con- 
dèrable;  mais  fcs  environs  loill  tlèi-ftltiks  CH 

&  «a  staios*  (  R!) 
ANDIUaT«sANDRI,  vUtedfocQDfidMio 
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d'Italie ,  au  royaume  de  Naples ,  dans  la  teire  de 
Barri*  îwif .  34  »  3  »  4»  »  M-  Elle  a  titre  de  du- 
ché ,  attaché  à  la  maifon  de  Cnrnffa  ;  elle  a  un  évè- 
ché  fuflraMnt  de  Trani.  Avec  ia  cathédrale,  elle 
n  une  égliw  {NUfoUliale  &  fu  couvens  d'hommes. 
Elle  eft  dans  nne  piaine  à  une  lieue  &  demie  f.d« 
Barletta ,  &  a  f.  o.  de  Trani,  (  /?,) 

ANDRINOPLF  ,  ou  ADRîANOPT  F  ,  ville  cé- 
lèbre de  la  Turquie,  en  Europe ,  dans  la  Romanie, 
fur  la  rivière  de  Marifa.  l.on^.  44  ♦  1 5  ;/<»'•  4» .  4Î' 
Amurat  I ,  empereur  A:s  Turcs  ,  prit  cette  ville 
fur  les  empereurs  Grecs  cii  &  eUe  fut  la 

capitale  de  l'empire  Ottoman ,  jufqu'à  la  prife  de 
Conflanàaople  en  1^53.  Cette  g^nde  ville  eft  ii- 
tuée  fur  la  rivière  m  Marits  ou  ^tize,  oui  eft 
l'Ebrc  des  anciens,  dans  un  phine  entourée  de  col- 
lines. Elle  eft  cooftruite  fur  un  foi  aifcz  inégal  ;  elle 
tient  fon  nom  de  Tempereur  Hadrian  ou  Adrieo, 
qui  l'a  bâtie  ou  renouveliée  ;  elle  eft  ceiilK  d'un« 
muraille  tlanquéc  de  tours.  Les  maifoi»  etl  foitt 
bien  bâties  ;  mais  les  rues  qui  montent 
cendent  en  font  étroites.  Le  grand  feigneur  y 
féfide  fi)U¥em  ;  qtKlquefiois  lonqull  n*eft  pas  (ùr 
pour  lui  dereftcràConftantinopte.  Le  palais  qu'il 
aeftlit^lèt^cs4£réal>lemen^Ce  qui  mérite  le  plus 
d*étre  yxL  i  Andifiio|ile,  ce  fbm  quelques  mof- 
quées  d'une  grande  beauté,  eutie  leiqueiles  fe  dif- 
tingue  celle  de  Sclim.  Les  tours  hautes  &  artifte^ 
ment  Ixuics  qui  s'élèvent  fur  ces  mofquées ,  le* 
ealeries  foutenues  de  colonnes  très-bien  fculptées, 
les  marbres  prjdevi,  les  portes  élégamment  tra- 
vaillées, les  fontaines,  des  coupoles  furn'nn:'cs 
de  globes  dords,de  beaux  vellibuks,  tout  y  ar- 
rête, tmityiîxe  les  regards  :  ces  temples  font  cou- 
"verts  en  cuivre.  La  rivière  de  Marize  qui  l'arrofe 
eft  prefque  ji  fec  en  été  ;  dans  la  plus  grande  fmnîe 
de  Tannée  ,  elle  eft  navjs^ahle  ,  &  elle  y  ^cilite  le 
commerce.  C'cft  le  fiàjc  d'un  archevêque  grec.  Le 
territoire  y  eft  très-fenile  en  grains,  en  vins  &  en 
fmits.  Elle  eft  à  45  lieues  n  o.  de  Conftaninople  « 
1 30  f.  e.  de  Belgrade ,  &  1 70  f.  e.  de  Bude.  (  R). 

ANDRO ,  ile  de  la  Turquie  ,  en  Europe ,  dans 
rArchiod.  Cefl  Tune  des  Cydades,  connue  chez 
les  anciens  iôus  les  dhreis  noms  d*if«</w,  Cmos^ 

L-:fta  ,  Koniig'Ii!,  Epag'ii  y  Antjndros  Si  HvJrufîa. 
Elle  eft  a  l'oueft  de  Sniyrne  ,  &  au  fud-eft  de  Né- 

§ repont ,  dont  die  n*eR  éloignée  que  pr  un  petk 
étroit. On  y  compte  rrentr  ^  rjrarante  villages  peu- 
plés de  cent  à  deux  cents  iiai)i»n$  chacun;  le  pitis 
coolklérable  eft  le  bourg  d'Ama  ,  cii  rcfident  un 
aga ,  un  cadi ,  un  évé^e  mc  &  un  évèque  catho» 
liquew  CTefl  un  pays  tret-terrile ,  arroft  diuie  mul- 
titude de  petits  TuifTcaux  ,  &  colivcrt  d'orangers  , 
de  mûriers  ,  de  jujubiers  ,  &  d'autres  jolb  ar- 
bnftes ,  qui  en  Tendent  le  ^fymv  délicteiuc.  Le  vin  » 
les  grains ,  &  fui^wm  l'orge  y  abondent.  11^  a  aufli 
des  huiles  ;  mais  ce  qui  tait  fon  revenu  pnncipa]  , 
c'eft  une  efpéce  de  fbte  qui  eft  propre  à  faire  la  r»- 
piflêrie,  &  dont  les  luibitans  tom  un  grand  corn- 
OMi  vok  ppèt  Al  boulin  4Vb»*l«  «net 
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«deranciMne  ville  A'Androt  capiule  de  l'ile}  ce 
Ahu  àtpm  pans  de  mon ,  des  Âangoiens  de  co- 
lonnes &  decornichcs ,  des  flatues  mutilées  &  des 
piédeflaux  couvens  d'inlcriptiops ,  aui  font  con- 
jeâurer  que  cette  ville  a  dfl  cm  une  4ei  ^tm  con- 
fidérables  de  la  Gfècc.  Ltag,  4a  »  40  i  lotit.  37 ,  f o. 
(J?.) 

ANDUJAR.  f^aytr  AvnuXAR. 

ANDUXAR  ,  ANDUJAR ,  vUle  d'ETjwgne  , 
(danTAadaloalîe ,  fur  le  Guadïlquhrir.  Lmw.  14 1 
tji  Idt.  37,  45.  Elle  eA  protéeée  par  un  château. 
Les  faïubourgs  font  plus  grancis  que  ce  qu'on  ap- 
pelle proprement  la  ville.  Elle  a  cina  puroifles , 
fepc  couveos  d'hommes  &  cinq  de  femmes.  5a 
population  eft  de  ai^o  habinns  :  à  un  deni-nûlle 
vers  le  levant  étoit  placée  l'ancienne  ville  dite  Fo- 
rum Jtt'.ium.  11  s'y  trouve  beaucoup  de  nobiciic.  Son 
terroir  abonde  en  bleds ,  vins ,  huile ,  miel ,  fruits , 
&  obier.  Elle  efi  à  10  U.     de  Corclouc  t  &  9  o. 

ANDU/E,  ville  de  France,  dans  le  bas-Lan- 

Ëiedoc  ,  fur  le  Gardon.  Long.  23,4,  lat.  43  ^  39. 
le  a  titre  de  baronnie ,  âc  une  lieutenance  de  roi  ; 
cUo  efl  très-marchande,  &  il  s'y  fabrique  quantiic 
d'étoffes  de  laine  ;  elle  étoit  autrefois  munie  tic  trd-s- 
bonnes  fortifications  ,  m^is  Louis  XIII  les  fit  rafcr 
lors  des  guerres  de  Religion.  Les  habitans  de  cette 
Tille  qtfi  y  avoient  pris  part  &  qui  t*<étotent  révol- 
tés ,  fe  rendirent  de  leur  eré  à  Louis  XIII  en  1629. 
Elle  eû  à  10  li.  n.  de  MuntpeUier»  a  d'Alais,8 
0.  o.  de  Nimcs  ,     143  f.  e.  de  Paris. (J?.) 

ANEQADA ,  île  de  l'Amérique  (c|Meiittienale , 
■ne  des  Antilles ,  fitnèe  dans  u  mer  du  nord ,  a 
^me  lieues  ou  environ  de  PiaRfrlUoo,  vers  l'o- 
nent.  (R.) 

•    ANEMABO,  viUage  confidérable  d'Afrique  , en 
Ciiin le ,  fur  U  côte  d'Or.  Les  Angloia  y  nnt  nn 

fort.  {RJ 

ANET  ,  beau  châtenu  de  l'Ile  de  France  ,  dans 
la  Beauœ,  près  de  l'Eure*  bâti  par  Hcah  11  pour 
DBnedeFotticn.Uefti  16  lieues  o.  "de  Pkris.(/?  ) 

ANEWOLONDANE  ,  petite  île  de  la  merdes 
Iodes  ,  fur  1.1  côte  de  celle  de  Ceylan.  f  Jt) 

ANGADI\  E.  Anchedive. 

ANGADOXA.  Tom  Ancoka. 

ANGAMALA ,  ville  desUndes  orientales ,  au 
Malabar,  fur  U  rivière  d'Aicota.  (  R.) 

ANGÂSMAYO  ,  rivière  de  1  Amérique  méri- 
dionale ,  qui  coule  dans  le  Popayan ,  aux  confins 
du  Pérou.  (  /?.) 

ANGE  (baint  ),  petite,  mais  forte  ville  d'Italie, 
an  royaume  deNaples,  tlans  la  Capitanate.  Long. 

il  ,  t8  ;  l'if.  41 ,  4t.  Elle  «il  à  a  U.  0.  de  Manfre- 
onia.  (/?.) 

ANCt  (  Saint  )  ,  petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  ultérieure,  avec  titre 
de  marauifât ,  &  un  liége  cpifcopal  fufTragant  de 
l'archevêque  de  Conza.  Outre  la  cathédrales  elle  a 
deux  paroifTes  &  deux  couvens.  (  R.) 

Ahi»  ($iim  )i;  ville  dsràtt  de  r£sU(è,  duu 
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le  duché  d'Uti»in.  L'cvéchè  en  fut  uni  ^ 
UiMn  VII!, i  celui  d'Urbania  ,  autrefois  Cipèfi- 

Durante.  Cette  ville  eft  fur  "la  rivière  de  Métaurc. 
Elle  a  une  égUfe  cathidrale ,  quatre  couvens  d  hora- 
mes  ,  SlqnMfe  de  filles. 

Il  y  a  encore  deux  châteaux  appelles  ChâicaU' 
Smu-Ângt  ;  l'un  i  Rome  ,  l'autre  à  Malte  qui  pa^ 
pour  imprenable.  (^.) 
ANGFDIVE.  J'oyrr  Ancheoivs. 
ANGELES  (  la  h^bh  de  los  ) .  viUe  de  l'Amé- 
rique feptcntrtonale  1  dan*  le  Mexique.  Lmig,  «,77  i 
lot.  19 .  30. 

Cette  ville ,  où  l'on  a  transféré  ré\'êché  deTlaf» 
cala ,  eA  au  milieu  de  la  province  de  ce  demiet 
nom ,  &  au  fud-eA  de  Mexico,  dont  elle  n'eft 
éloignée  que  de  vingt  -  cinq  licucs.  Cette  ville  cft 
bien  peuplée,  fort  commerçante,  &.  dans  un  pays 
très-fain  &  trcs-fcrule,  fur-tout  en  fronwnc  Sm 
évéché  eft  futfraemt  de  Mexico.  Elle  •  eu  pour 
évëque  niluftre  7ean  de  Palafbx ,  fi  connu  mr  kt  • 
ttavcrfcs  que  les  jéluitcs  lui  fufdlilieilt^(IL} 
ANGELN.  yoyci  AKGtEN. 

ANGEN,  petite  ville  de  la  Mê-Awricke.  Elle 

appartient  au  comte  de  Salbourg.  (  /?.) 

ANGERBOURG  ,  ville  de  PrulTe ,  dans  la  Bar- 
tenland  ,  avec  un  château ,  fur  la  rivière  d'Ange> 
rap.  Elle  eft  bien  bâtie  «  &  s'eft  fort  accrue  dans  ces 
dernieis  lems.  Elle  cA  entourée  de  paiil&des ,  & 
fituèe  à  l'endroit  où  la  rivière  fort  du  hc  Mauy- 
Sée ,  qui  cil  long  de  fept  mille ,  &  laive  d'un  mille 
&  demi.  La  pécJie  des  aiieuilles  y  m  fort  abon^ 
dame.  Cette  ville  eft  cheveu  du  grand  bailliage 
de  ion  nom ,  8c  le  fiige  d*un  co!l%e  de  juAice  « 
dont  la  iurifdiâion  s'étend  fur  pluficurs  autres  Iwil- 
liages.  C'eft  dans  fon  dlUnâ  que  fe  recueille  la 
meilleure  manne  de  Pruifc.  (R  ) 

ANGERMANIE  ,  &  ANGERMANLAND  , 
province  de  Suéde ,  &  l  une  de  celles  qu'on  ap- 
pelle Sordellts  ,  au  m  di  de  l.n  Laponie.  Sa  longueur 
eA  de  ving^-quatre  milles  fuëdois ,  &  fà  largieur  de 
feize  milles.  Leterrdn  en  eft  montagneux ,«  cou- 
vert de  forêts  :  on  y  recueille  du  fcisilc  ,  des  pois  , 
de  l'orge,  des  lentilles  6c  du  hn,  lur-tout  fur  U 
rive  meri^oaale  du ileuve  d'Angîsrnianie;  &  les 
beaux  pâturages  qui  sV  trouvent  y  nourrirent  une 
grande  quantité  de  bétail.  Les  bcs  &  ks  tîTimes 
y  font  poiiTonriciLx,  &  il  s'y  trouve  dcs  forge*  qui 
u»ot  d  un  bon  produit.  {R.) 

Angermanu,  fleuve  de  Suède,  dans  la  pro- 
N  Ïnce  de  même  nom  :  c'eft  un  des  plus  çiBods 
dii  royaume.  Son  embouchure  i  un  demi- mille  de 
largeur,  &  il  eft  navig.il  L-  d.'.ns  unefpacede  plu- 
fieuis  milles.  La  pèche  du  faumon  y  eft  abondante, 

ANGERMANLAND  LAP-MARCK ,  contr 'e  Ii 
plus  méridioîi.iL>  des  dix  parties  di  la  Lapor.ii: 
Suédoife.  Ce  dirtriâl  fe  nomme  encore  Lap-Marck 
d^Afttt.heA  ûtvà  fur  le  fleuve  d'ADfermanie,& 
coimne  vers  l'oiient  à  la  province  de  même  nom , 
ven  k  onrd  à  U  Lep-Mtrck  tTUmca ,  vers  Foccii 
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cient  aux  montngnes ,  &  Tcrs  le  fiid  au  /amtlnnd. 
Sa  iongneur  eA  au-delà  de  trente  fnill«s  Suédois. 

La  partie  mûridtonalc  de  îa  pamifTe  d'Afclc ,  qm 
a  jufqu'à  neuf  milles  de  long,  cft  l'.abuce  par  ces 
colonies  de  payfans  fuédois ,  qui  font  venus  s'éta- 
blir dans  cet  déferts  fur  la  fin  du  fiède  dernier.  La 
moindre  partie  de  te  diflrîd  eft  Aifceptîble  de  eut 
nirc.  La  tnxe  In  plus  ordinaire  d'un  colon  cfî  tic 
trois  écus  fu-idois ,  monnoie  de  cuivre  ;  &  moyen- 
tijsuit  cette  légère  contribution  ,  il  peut  tenir  en 
propre  fonr  !c  rerrein  que  fes  fàatltês  lui  permet- 
tent d'occti',)cr.  On  ne  lènic  dans  cette  paroific  eue 
fie  I  >r  'c.  La  cherté  exccfllve  du  bled  fait  que  les 
habiiaiLs  mêlent  leur  forine  d'orge  avec  de  Técorce 
«le  (Hpttt  ftchfe  6e  monine ,  dont  Us  catiént  une 
eipèce  de  prjïn.  Le  bétail  &  la  ptclic  font  leur  prin- 
cipal revenu.  L'églife  d'Aft-lc  fut  i>àtie  en  1648, 
{lar  les  ordres  de  la  reine  (  lirlAlne.  L'étendue  de 
cette  paroiflc  &  la  longueur  du  chemin  que  les  La- 
pons onr  h  faire  pour  arriver  à  l'églife,  eft  caufe 
que  !s  K;rvice  ne  ie  fait  nue  tous  les  quiir/t  jours. 
lis  saÛcmblent  ie  rendrédi  foir:  les  Lapons  dé- 
lirent fnfqu':<ii*diiinndie  dans  des  cabanes  dfd^ 
fées  autour  i\:  régîife,  8f  la  payfaQs  cf.Tns  des 
maifons  bâties  pour  cet  uisge.  Les  Lapons  qui  ha- 
bitent les  montagnes  viennent  à  peine  tontes  les 
grandes  fikes  à  l^tfe.  On  a  établi  chea  eux ,  en 
17^0 ,  une  écoU  où  ta  couronne  entrenent  fix 
•nfans  Lapons  îv  un  nuttre  d'école.  (A'.) 

ANGERMANN  -  FLODT,  grande  rivière  de 
Suède»  qui  a  fa  fource  dans  la  Laponie  ,  traverfe 
fAngemiame,  &fe  jète  dans  le  eolfc  de  Bothnie. 
{R.) 

ANGERMUND  »  petite  ville  de  BranddMutg, 
(nr  la  Wclfe,  à  la  Ueue5  de  Stetin.  U  y  en  a  une 
«utre  demémeitom  au  duché  de  Giurlande»  fîir 

la  mer  H.i:-  [t  e  («.) 

ANGERORT  ,  petite  viUe  de  Weflphalie.  dans 
le  (IulI  é  de  Berg,  à  l'eodroit  OÙ  l*Ajiger  jète 

ANGERS,  de  i  raiice,  capitale  de  l'An- 
jou, un  peu  au-dcffiis  de  l'endroit  ou  le  Loir  &  la 
Sarte  entrent  dans  la  Mayenne.  Elle  cft  à  ai  lieues 

de  Totrrs,  18  n.  e.  de  Nantes , &  ($7  £  o.  de 
Varls.  Les  :ir,.;'cns  la  ncmmoiurnt  /uUr  mjrut  vin- 
dfgavarum  6-  ^inJe^Avum.  Elle  câ  grande ,  affez 
bâle«6c  fifuée  dnns  un  beau  pays ,  tfès-fertile  en 
grnins ,  en  vins  6c  en  fruits.  La  rivière  de  Mayenne 
puffe  an  milieu  ,  &  la  féparc  en  deux  parties ,  dont 
M  moindre  ,  qui  eft  à  rotcident ,  s'cicnd  dans  la 
plaine  ;  &  l'autre  ,  oui  cft  à  l'orient ,  s'élève  fur  ie 
penchant  d'une  colline.  Les  mes  y  font  aâêz 
belles  ,  mais  les  maifons  n'y  font  pas  en  général 
bien  bâties  \  le  feul  avantage  qu'elles  ont ,  c'efl 
d'être  prcfque  tontes  couvertes  d'aidoifes ,  dont 
il  fe  troiire  des  eartiéres  abondantes  au  ToîGaage 
d'Angers.  Cette  Tille  a  une  éle^on  ,  un  bail' 
Uago  ,  un  préfidin!  ,  une  cour  des  monnoîes,  une 
nuiîtriftf  particulicre  des  eaux  &.  forets ,  jui^fdic- 
tion  odsfîiUnrc  »  traites^braioes ,  b wesu  des  aides , 


A  N  G 

un  bureau  des  fels.un  bureau  de  maréchaunée  ; 
une  falle  de  fpeâacle ,  &  un  èvéché  fuifragant  de 
Tout^.  Son  univerfiti  célèbre  &  très  ancienne  ,  e/l 
ùc  la  fondation  de  S.  Louis.  Elile  a  une  académie 
de  Belles-Lettres  établie  en  16S5  ,  UM  acadèmia 
pour  le  man^e ,  &  un  château  fort. 

Ceil  dans  les  murs  que  font  nés  Mànage,  F.  Ber- 
nier  ,&  Jean  Bodin  ,  auteur  de  V n<pt.ipiointr;s  de 
abditis  ttrum  Jubiimtum  arcanii  ;  ouvrage  ou'oa 
nomme  encore  /;  Satittdifm  it  ïïoàtn ,  êc  vuue 
République  en  fix  volumes.  • 

Cette  %'il!e  a  deux  commar.dcrissde  l'ortire  <ls 
Malte  ,  luiit  celifcs  collégiales,  feiie  paroifîcs , 
quatre  abbayes  d'hommes  oc  une  de  âlies  ,  nom- 
bre de  eotivens  de  fou  de  f^ittre  iêxe.  Il  s'y 
trouve  une  ratîncric  de  fucre ,  fept  blancMflcrics 
de  cire  ,  tàbriqucs  d'étaraines  ,  de  camelot  Se 
de  ferges.  Die  oofldem  cinq  mille  quatre  cent  neuf 
feux  ,  &  environ  trente-quatre  mille  habitans.  Sa 
cathérale  n'a  point  de  bas-côtés.  Elle  eft  fous  l  in- 
vocanon  de  S.iitit  Maurice.  On  y  voit  les  armes 
des  anciens  chevaliers  de  l'ordre  du  Croif&nt,  in^ 
tituéen  1448,  par  René  duc  d'Anjou,  &  rot  d« 
Naples.  La  procefTion  nu!  fe  fait  tous  les  ans  dans 
ceue  ville,  le  jour  de  L  fôte-Dicn,&  qu'on  ap- 
I>e]le  tt  Sécre  d'jingers  ,  ell  fort  célèbre ,  8c  y  a»* 
tire  un  gtand  concours  de  jieuple.  Les  Oratoriens  y 
ont  un  collège.  Le  diocèfc  d'Atïgers  comprend  foc 
cent  foixantc  -  neuf  parolifcs  ,  &  l  évcque  a  ^cooo 
livres  de  rente.  L«ne.  17,6,8;  iai.  47 ,  a8 ,  ô.  (rS 

ANGERVILLE,  petite  ville  de  Fisoce  dans  la 
Beauce,  à  4  lieues  d'Etampes.  (^.) 

ANGERviLLE-tE-MARTEL,  bourg  dc  France 
en  Normandie ,  au  pays  de  Caux.  Il  s'y  tkat  imo 
grande  tbire  à  la  baint  Mathieu.  (A  )  . 

ANGMIERA  (le  comté  d' ),  ce  petit  otuirtier 
du  Mibncz  eft  fttui  au  pied  des  Alpes.  Il  a  le» 
Suiluis  vk.  le  Valais  au  feptentrion  ,  la  vallée 
d'AouH  au  couchant ,  le  Novarois  au  midi ,  &  le 
lac  de  Côme  à  l'orient.  C'cft  de  la  ville  d'An- 
ghiera  fa  capitale,  appellée  An^lcrd  par  les  Ro- 
n)ains  ,  que  ce  comté  tire  fon  nom.  La  ville  d'An- 
glùera  ciï  bien  peuplée ,  bien  marchande  &  iîtuée 
œns  un  pays  fertile ,  à  dotne  fi«ne>  de  Milan.  Elle 
eft  directement  vis  à-vis  dc  la  ville  d'Arône,  & 
n'en  eft  fèparée  que  par  ie  lac  Majeur,  dont  An- 
ghiera  étoit  autrefois  éloignée  de  mille  p«s,  quoi- 
qu'il baigne  aujourd'hui  (es  murs  :  ce  qui  prouve 
que  les  lacs,  ainfique  les  mers,  gagnent  infenft- 
hlcincnt  du  terrein  vers  l'orient,  tandis  qu'ils  laif- 
lént  à  découven  les  rivaces  du  côté  de  l'occident. 
La  Martinîère  tSkat  que  Tempereur  VenceUas  éri- 
gea cette  ville  en  comté  en  i^ry",  en  faveur  de 
Galcas  m.  Cet  auteur  fc  trompe  :  les  comtes  d'An- 
ghiera, qui étoient  fort  puiffans,  font  connus  dans 
nûAoifie  poar  être  les  plus  anciens  de  l'Italie.  Ce 
font  eux  qui  préfidoîent  au  Acre  des  empereurs 
dans  la  hafilique  dc  Milan,  &  leur  création  re- 
moiue  jufqu'à  Charlemagne.  Outre  la  ville  d'An- 
^i«ni|Oa  trouve  encoit  éuA  ce  «eniè  h.  TiUe 
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(f  Arône ,  fi  celàbre  pour  avoir  donné  flaifTance  à 
Saint  Charles  Borromèe.  Lecomié  d*Anghiera  ap- 

|î'anlent  aujoiid'hui  *!!  rot  deSardaigne  pAur  laplui 
crandc  partie.  Ln  portion  fitiiéc  à  l'orient  du  bc 
Majeur  ,  cft  attachée  au  difché  de  Mi!an.  La  ccf- 
fioad«  la  partie  occidentale  a  privé  la  mairond'Au- 
tridiede  la  communication  &  du  commerce  qu'elle 
cntretenoit  de  fes  pays  d'Italie,  avec  b  France  ,  la 
SaiiTe  &  une  partie  de  l'Allemagne ,  attendu  que 
Tacoés  du  Qmplon  fur  lequel  pafle  Tunique  che- 
min de  ces  cantons,  efi  an  pouvuir  du  roi  de  Snr- 
daigne.  petite  ville  d'AneliiCra  cft  à  16  d.  5'  de 
Aw?.  &  4Î  d  41'  de  lat.  (R?) 

ANGLES,  bourg  de  Fiance  en  Poitou,  avec 
me  abbaye  de  rordre  de  Saint  Attgufiin ,  de  3000 
Bvres  de  revenu.  Il  cft  à  9  li  l'e  T.  itiers.  (R.) 

Angles  ,  anciens  peuples  de  1  Allemagne  iep- 
tentrionale ,  dans  le  Jutland.  Ds  liabitoient  la  partie 
du  duché  tic  Slcfwick,  comprife  t-r  trç  h  ville  de 
Slefwick  ,  celle  de  i  ltnibou:g  ,  6i  la  mer  Baltique. 
Réunis  aux  Jutes  &  aux  Saxons ,  ils  conquirent 
TAneleterre  fur  les  firetoas  »  qu'ils  obligèrent  de 
fe  roiigier  en  partie ,  tant  dans  TArmorique ,  con- 
trée de  France  qui,  de  leur  nom  ,  Au  nppi.lléc 
Bretagne ,  que  dans  la  principauté  de  Galles.  (/?.) 

ANGLEN  ,  petite  contrée  du  duché  de  Slef- 
vick  ,  entre  la  ville  de  Slefwick  ,  celle  de  Flens- 
boîîrg  ,  8f  la  mer  Baltique.  (R.) 

ANr>r  ESEY,  ile  de  la  Grande-Bretagne,  dans 
la  mer  d'Irlande,  âc  prefque  vi^-À-vis  Dublin.  C'ell 
me  annexe  de  la  province  de  Galles,  avte  titre 
de  comté,  &  une  dépendance  du  diocèfe  de  Ban- 
gor.  Elle  n  cfl  fép:irée  de  l  Anglcterrc  même  que 
par  le  détroit  de  Mcneu.  On  lui  donne  vingiKjuatre 
Bille»  d'Angleterre  en  longueur,  &  quatorze  milles 
«1  birecnr.  Son  fcl  fabloneux  eft  partie  noir, 
partie  d'un  rouge  foncé.  Le  noir  donne  de  bonne- 
tourbe  à  brûler.  Elle  abonde  en  bleds  &  en  pâtu- 
rages. Elle  Ibumit  du  miel ,  de  la  cire,  des  cuirs , 
&  tirs  ctnW^',  î^rofTiè-fç  de  laiiie  &  de  lin.  On 
compte  dans  ion  duirict  environ  foixaiuc  &  qi:a- 
torze  paroi^Tes ,  &  quatre  villes  à  marché.  En  gé- 
néral elle  eû  tii*>peaplée.  Sa  capitale  eft  Beau» 
aartsh.  Elle  a  des  carrières  de  marbre  où  Ton 
frosn  e  de  Tamyante,  &  d'autres  d'oïl  l'on  tire  de 
très-belles  meules  de  moulin.  Il  y  a  auffi  des  mines 
4e  cuhrre  &  d'ocre  en  pierres  de  diverses  cou- 
leurs ,  rouge  ,verd  &  bleu.  On  y  trourt-  également 
une  fonc  d'argillc  très  blanche,  qui  icrt  au  même 
ufjge  que  la  cimolé.  Cette  ile  a  deux  députés  au  par- 
lement. Juutté  ia,io- 1 7, 1  o }  /«/.  53,13-3  St  40.  (R.) 

ANGLETERRE ,  royaume  coRfidérabie  de  rEn- 
rope.  Il  comprend  les  royanmcs  d'Angleterre  & 
d'Ecoilc ,  qui  ne  font  qu'une  même  ile  ;  le  royaume 
dlihadc  qui  forme  une 3e  particufière;  &  fes  au- 
tres petites  îles  fituées  ain  environs  &  qui  en 
dépendent ,  telles  «me  les  Oreades ,  &c.  &c. 

La  plui  grande  de  ces  îles ,  celle  qui  comprend 
l'Anglaerre  &  l'EcoiTe ,  ctoit  appehée  ancienue- 
moÊtfu  hêUomùttaMèkn,  &  pref^ue  canàM 


A  N  ô  lot 

tenu  Bntagnt  ice  ne  fut  que  vers  Tan  810  que  la 
Bretagne  âiangca  de  nom ,  Se  prit  ceTiiï  d'Angle^ 

terre,  en  vertu  d'un  édit  du  roi  Fgbcrt ,  oui  vcc  ■ 
lut  par-là  étcmifcr  le  foiivcnir  de  la  luuoji  fets 
Angles,  de  laquelle  il  étoit  or'.ginaire. 

Daos  la  fiûte,  Eihelradell  fut  le  pteirier  qui 
prit  le  titre  de  roi  de  la  Grande-Bretagtic ,  quoique 
cela  ne  défignât  gueres  alors  que  l  Anglcterrc  par 
oppolition  à  rirlaiide,  que  les  Romains  appcloient 
Petiie-BreijgKe  ;  OU ,  fi  !  on  vcut  encotc, par  oppo- 

firion  à  la  Bretagne  Armorqiie ,  on  Ptt'ut  -  Brtta^nt  , 
pruviuce  cccidc.;ule  de  rrancc,  où  les  Bretons* 
chaflés  de  leur  pays  par  les  Angles  &  les  Saxons  » 
vinrent  s'établir  rers  le  commencefflent  du  fixièpw 
fiicle,  avec  la  permiffion  des  rds ,  enfa»  de  Qo* 
vis.  /acques  Stuart,  VI*  roi  d'Ecofle,  &  premier 
d'Angleterre ,  avant  réuni  en  fa  perfonnc,  en  1603, 
les  royaumes  d'Angleterre  &  d'Ecofle*  f»k  alor* 
L  titre  de  roi  de  l.i  Grande  Brî^rir;!!?  ,  nu  commer- 
cement  de  l'annte  1605.  Pai  ïc  tuilié  conclu  i 
Loiuhes,  le  r  Août  1706  ,  il  fut  convenu  qu'à 
commencer  du  premier  mai  {707  «les deux  rc^au- 
mes  d^Anglererre  &  d*Eoo«  ne  fenneioîeot  à 
pciphuitè  qu'un  feul  loyaiuse  fotts  le  nom  de 

Les  îles  Britanniques  font  «itourées  par  l'O» 
céan  &  par  la  mer  d'Allemagne  i  leur  Situation 
eft  dans  la  partie  occidentale  de  l'Furopc ,  au  n.- 
n.-o.  de  la  France,  n.  de  l'Efpagne  &  Pi f  ;  ■> 
o.  de  ritalie  6t  de  la  Turquie,  o.-n.-o.  de  la  Haïuc- 
Atlemagne  &  de  la  Hongrie  ;  o.  de  la  BaiTe  -  Aile* 
magne,  &c.  Elles  ne  font  féparées  de  la  France 
que  par  la  Manche ,  dont  la  partie  la  plus  étroite 
s  appelle  P/u-dt-C'alau.  L'cfpace  de  mer  qui  fé- 
pre  ces  deiDr  royaume*  eft  de  ai 360  loUes,  c'cft* 
w-dire,  environ  7  lieties.''  , 

L'Angleterre  S:  l'FcolTc  s'étendent  du  fud  ail 
nord  depuis  le  40''  degré  57  de  Im,  jufqu'au  58* 
degré  4}',  cc  qui  doflne  117  lieues  de  3000  pas 
barométriques  ch.icunc  ;  &  de  l'oueft  à  l'cfl  f^ypnîs 
ic  II"  degré  5a'  jufquju  19'  degré  15',  cc  qui  tait 
la  valeur  de  108  lieues.  La  circonférence  dccetto. 
ile  eft  de  470  lieues ,  à  la  mcTurer  de  cap  en  cap  ^ 
Se  de  pointe  en  pdnte  ;  car  en  fuivant  Us  divers 
giffemens  des  côtes ,  on  trouve  94c  lieues  de  certes 

fiour  toute  nie.  D'autres  calculateurs  donnent  à 
a  Grande-Bretagne  81  i l'Irlande  6o)6  millet quap- 
rés  géographiques. 

Les  îles  Britanniques  fe  divifent  en  trois  parties  ; 
1°.  l'Angleterre,  1".  rEcoHe  ,  3".  1  Irlande. 

L'Angleterre  eâ  Htuée  au  nord  de  la  Bretagne 
&  de  la  Normandie,  &  au  n.-o.  de  h  Rcar^e, 
province  de  France;  à  l'o.  des  dix  fcpt  p'ovîncrs 
des  Pays-Bas ,  au  fud  de  l'Ecofle  &  à  l'cfl  de  i  Ir- 
lande. 

Au  midi,  h  l'orient  &  à  l'occident  l'Angletene 
cA  bornée  par  la  mer ,  mais  au  Septentrion  cite 
Lonfîne  avec  l'Ecolfe. 

Suivant  les  calaik  des  auteurs  Anglais ,  on  trou- 
ve que  tes  cinquante^deioi  «omcs  ov  fonium,  - 
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Îiui  compofenr  ce  royaume  ,  compreoncnt  en- 
cmblc  41,691.010  «rpen»  ^arrés.^  ^ 

L'Angleterre  cft  arrofsc  par  quantité  de  nvwres, 
dont  ies  plus  confidcrables  font  laTamifc ,  la  Sc- 
.vern&  rHumber. 

La  Tamiie  (e  fonne  des  deux  rhrières ,  Tham  &. 
Ifis ,  qui  fe  fêuniflfent  k  une  periie  diAance  au-def- 
fous  «"Oxford.  Le  cours  de  cette  rivière  ,  qui  tra- 
verîc  Londres ,  a  environ  40  lieues  depuis  Ox- 
ford lufqu'à  la  mer.  Le  flux  remonte  dans  la  Tamifc 
y.-Aqa'k  vois  Sa  quatre  licne»  aa-deiZusdeXion- 

circi. 

La  Scvem  fe  forme  de  plufieurs  ruiflcaiix  qui 
fe  réuniffent  dans  le  comté  de  îjlirops  ,  pafle  par 
Bewtieley,  Worccfter,  Tewkesbury  ,  Glocefter, 
Ncwnehain,  &  fe  jète  dan-;  1:  j-ulfe  de  Saint- 
Georges  à  une  petite  diflantc  ùc  Briftol.  Le  cours 
4e  cette  rivière  eA  d'environ  40  lieues. 

UHumber  fe  forme  également  de  plufieurs  ri- 
vières, telles  que  l'Oufe,  l'Are  &  la  Duoo,  la 
TrL-nt ,  fe  jète  dans  la  mer  H'AUenwgnc  par 
une  fort  large  embouchure  ,  i  plufieiirs  lieues  au- 
dedôua  de  Hnli  Les  autres  rivières  d'Angleterre 
qui  mWteat  miclqu'anenfion,  font  la  Tinna,  la 
Tccs,  1  ïarc,  la  î>tourc,  l'Aran,  la  Tous;,  la  Dée, 
l'Edoa,  6tc.  ;  preftjuc  toutes  les  rivières  de  ce 
royamne  foat  tres-poiflbnncufc»,  &  la  plupan  abon- 
dent en  (wamons. 

Les  principaux  pon<  de  mer  font  ,  Barrich , 
Bedifort ,  Boflon  ,  Bnftol,Chattam  ,  Qiefter,  Chi- 
chefter,  Cokhcilcr,  Darmouth ,  Deptfort,  Dou- 
vres ,  Falmoudi ,  Grawefend  ,  HamngK ,  Hull  , 
Liwerpool  ,  Londres ,  Millcfort  ,  Newboroitj^h  , 
Newport  ,  Penbroock  ,  Plymouth  ,  PorAmouih  , 
Sandwich  ,  Sonthampton  >  Spitliead,  Sundcrland, 
Torbay ,  Yarmoudi ,  &e.  &c  6cc. 

On  appelle  les  cinq  ports,  ceux  de  Douvres, 
deHai\ings,  de  Hytli,de  Rymncj'  &  dj  Sanwich. 
Ces  ports,  qui  fouiffent  encore  aujourd'hui  de  fort 
beaux  privilèges,  ont  été  fortifiés,  U  y  a  plufiaus 
fiècles ,  comme  étant  les  plus  expoÂs  atu  uefeentes 
tics  étrangers,  Si  fur  -  tout  des  Français  ;  en  effet , 
celui  de  mflings ,  quoique  le  plus  éloigné  des  cinq , 
fi^eft  qn*à  16  Heuesdc  Boulogne. 

Le  climat  de  ce  royaume  eft  doux ,  tempéré  ;  les 
chaleurs  n'y  font  jamais  trop  incommodes ,  ni  le 
froid  infupportable.  En  été  des  vents  frais,  pref- 

Sie  coniinueb ,  tempèrent  les  ardeurs  du  foleO. 
amla  pattie  ieptenntonale  de  l'Angleterre,  cet 
aftre  demeure  fur  l'horifon  près  de  dix  -  fept  heures 
&  demie ,  lorfqu'il  arrive  au  tropique  du  cancer.  Les 
IlÎTers  font  également  tempérés  par  des  phiies  dou^ 
.  ces  &  fréquentes,  &  par  les  exhalaifons  de  la  mer; 
malgré  ces  avantages ,  l'air  eft  généralement  épais , 
humide,  &  la  plupart  du  teins,  le  ciel  y  demeure 
obfcurci  pr  la  grande  quandté  de  vapeurs  Qi  de 
brouiUaras  qui  chargent  ratmoiphère.  Le  tems-eft 
«xtrêmement  vanable  ,  $:  les  changemens  s'y  font 
d'une  matiiète  tout-a-  tait  fubite, fur -tout  en  été. 
SoiiTcatdaflf  la  nlaie  jimaitony  prouve  un  air 
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tempé.'C  le  maùn  ,  du  chaud  à  midi ,  de  la  fratcKeui 
fur  le  foir,  &  du  troid  dans  la  nuit. 

On  y  vfrit  cependant  des  vietUards  très -forts» 
très  -  vifs ,  dont  un  grand  nombre  parviennent  à 
cent  ans,  même  au-delà}  fit  (éneiakment  le» 
maladies  v  font  rares. 

Ln  geloe  m<^mc  n'empêche  pas  qu'on  oe  pui^ 
labourer  tout  l'hiver,  &  qu'il  ne  fe  fafli  prefque 
tous  les  mois  de  nouvelles  femailles.  Le.  pays  eft 
très-varié;  on  y  volt  des  plaines  ,  des  collines  8c 
des  vallées:  il  n  y  a  cepeodaot  point  de  bien  hautes 
montagnes.  Les  plus  cooMènlUes  lb«K  celles  que 
l'on  remarque  dans  la  province  de  Lsadbflcf»  & 
dans  celle  de  Merionetn. 

On  eftime  qu'un  arpent  detemhbourable  rap- 
porte tous  les  ans  pour  140  liv.  tournois  de  bled. 
L'agriculture  eft  peut  -  être  plus  honorée  dans  ce 
pays  qu'en  aucuH  autre  du  monde,  fi  on  excepte 
cependant  la  Hollande,  la  Suiffe,  Ôc  quelques  can- 
tons du  midi  de  la  dune  La  récompenie  affignée  att 
tranfport  du  bled  fur  des  vaifTeaux  Anglais,  a  beau- 
coup contribué  a  fcs  progrès.  Autrefois  dans  tous 
ies  ports  on  accordoit  cinq  fchelings  pour  chaque 
quartaud  de  bled  exporté  tur  des  vaifTeaux  Anglais* 
Le  paiement  de  ces  fommes  fe  (àifoit  par  les  rece- 
veurs de  la  douane  ,&  lorfqu'ils  mnnquoicm  d'e(^ 
pèces  ,  par  le  receveur  général  des  tailles.  Cens  qui 
prètendoient  à  cette  forte  de  grarificadonyétmenft 
obligés  de  prouver  qu'ils  avoient  réellement  ex- 
pone,  &  en  cas  de  fnude  ils  éioiem  punis.  Le  to- 
tal de  ces  ibininies  fe  montoit,  en  1/48 
au-delà  de  ioo,OM  liv.  flcrlings ,  &  en  17^0 ,  î 
315,40^  liv.  Herlings.  F^r  con(equent ,  à  dater  de 
1746,  jufqu'en  17,0,  il  a  été  exporté  des  ciit- 
auante-fept  ports  de  l'Angleterre  pour  7,40S»7S4 
livres  flerlings  de  froment,  feigne»  orge,  nuls» 

gruau. 

Au  moyen  de  ces  récompenfes,  les  i  r  irclunds 
Anglais  fe  trOitv«îent  en  état  de  vendre  leurs  grains 
au  même  prix  (pie  tes  antres  nations.  Cependam 
l'exportation  étoîtdéfèndaelorfquele  prix  des  grains 

furpalToit  le  tauv  fi\ë  par  les  loix.  En  1-66,  on  a 
même  été  obligé  de  permettre  l'importation  des 
grains  de  ritranger,  pour  pr.-vcnir  la  difcttc.  On 
rrr-ir  que  Cette  b.iiCe  &  cette  cîicné  viennent  t!c  ce 
que  la  nobleile  a  lubAitu,  les  giaudcs  ferme»  aux 
petites;  les  rirhes  fermiers  ont  été  mis  par-làen 
état  de  garder  leurs  grains,  de  ne  le  vendre  qu'aw 
pltis  haw  prix.  Un  écrivain  Anglais  a  prouvé,  en 
17^7 ,  qu'il  n'y  avoit  h  Londres  en  1  <;oS  ,  que  1 700 
chevaux,  &  ao,ooo  dans  tout  le  royaume  ;  qu'a- 
prèfent,  à  Londres  fcul,on  en  comptoir  p'us  de 
ioo.ooo,6c  plus  de  500,000  dans  toute  l'Angle- 
terre ;  Icfqucls  confomntcnt  une  grande  quantité 
de  grains,  6i  nuifent  .1  rj<»rieulcure.  Le  même  au- 
teur ajoute  qu'un  arpent  labouré  ne  produit  que 
to  H  is  fctielHngs,  au  lieu  que  le  même  arpenr 
en  pâtur^acs  r.ipportc  3  liv.  Hcrlin^s.  Ori  doit  C:n- 
ùt  alors  combien  un  pareil  calcul  doit  nuire  à 
Va^riculcnref  9t  en  monc  teos  conbkn  ce  oonr 
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%ie  pfodigpeint  de  chevat»  iloit  dîmimier  cdui 
«les  adRCS  noapcnix. 

On  voit  dans  ce  pays  quantité  de  belles  forêts  , 
îles  caaipagnes  très -fertiles,  des  pâturages  &  de$ 
prairies  prercpie  Mwjours  vertes.  Le  bled  y  abonde 
prodigieufeiDent  ;  on  y  recueil'e  auffi  de  prçfqûe 
toutes  les  efpeces  de  fritits  <^ue  nous  avons  en 
France,  &  en  grande  quantité;  mais  quoiqu'il  y 
ait  qudaues  vtgaes,  le  taiùn  n'y  paiviem  jainais  à 
me  HTRite  inuimBa 

L'Angleterre  prodwit  encore  du  miel ,  du  fafran , 
de  la  réglilTe ,  quantité  de  bons  légumes ,  des  beur- 


res, des  tronages,  du  Un, des  cuirs,  &c.  Le  plus 
fond  conuMRe  du  froBa|e  fis  Êut  à  Cbeûer. 
Le  bmtf     tiés-tendre  oc  d'an  goût  otcellent. 

Le  gibier  y  abonde,  le  poiiTon  eftîort  commui), 
lefaumon  Uir-tout  ;  les  harengs  &  les  huîtres  y  font 
à  vil  prix  ;  les  fardines  fe  pôcheut  fur  les  côtes  de 
Con>ouaillcs  &  de  Devon  ;  les  huîtres  des  côtes  de 
Duriet  &  d'EffcXy  &  le  hareng  prés  de  Crowland , 
Cmk  les  plus  renommes. 

n  dV  a  foint  de  loups  en  Angleterre  ;  le  roi 
Sdgard  les  6t  mm  périr  ,  en  exigeant  tous  les 
ans  ,  en  tribut  du  prince  de  Galles  ,  la  tète  c'e 
crois  cens  de  ces  animaux.  Comme  les  rochers  de 
rEoode  œ  maaqaem  pas  de  loups ,  fi  par  bafard  il 
CD  ^cDt  en  Ang*etenc ,  ils  y  tim  «nennUiés 
auflî-tôt  par  les  payfans.  ~ 

Les  dogues  Csi  Ic^  coqs  d'Angleterre  font  trop 
«onntis  pour  en  parler;  on  fait  qu'ds  fervent  les 
uns  &  les  autri^  d'aoïufement  au  peuple. 

La  laine  d'Angleterre  efl  la  meilleure  que  l'on 
COnnoifTe ,  après  celle  d'Afrique ,  d'Efpagne  &  de 
Portugal;  ajoutons  celle  de  l'Inde,  qui  eA  I.i  plus 
fine  lame  qu'il  y  ait  au  monde.  On  prétend  que 
fit  fiipérionté  iiir  cdle  des  états  voifins  vient  de 
«eque  les  montons  &  les  brebis  font  parqués  une 
panie  de  l'année,  &  couchent  en  plein  air:  fans 
détruire  cette  raifon ,  qni  M  pourroit  pas  avoir 
lieu  dans  tous  les  cUaiaiS9  je  croîrois  qu'une  foide 
d*auTMS  canfes  •qu'il  (érott  trop  long  de  détûUer 
ici ,  j^euvcnt  aiifu  y  concourir* 

L'alun,  le  ialpêtre  &  le  vitriol  font  très- com- 
muns. Les  foiiices  d*cau  nduéraU ,  &  les  bains 
chauds  n'y  manquent  pas  non  plus.  Les  bains 
chauds  de  Baih ,  fur-tour,  ont  une  grande  célébrité. 
Les  Anglais  ont  fuppléé  au  vin ,  qui  leur  ctt  rcfiifé 

r:  le  climat,  d'autres  boîHons ,  tdles  une  la  bierre, 
cidre  «le  poiré,  &  les  liqueurs  wlillées,dont 
ils  font  un  abus  qui  nuit  à  lettr  fanté.  Leurs  brafTerics 
-iur-tout,  font  ii  efiimées,  que  leur  bierre  cù  deve- 
nue unekiandieimponame  de  leur  coanncrce.  Les 
meillenres  pommes  pour  le  cidre  font  (bns  le  Her- 
Ibrtsbire,  Deronshîre,  &  dans  les  environs. 

Rvtert  Do^  i Hdmp^ctd  a  appris  à  cultiver  la 
vraie  rhubarbe  ,  4jU(  ne  cède  en  rien  à  ceOe  d'Afie. 
n  croit  dTescdBemftffiran  fitrles  Avudèves  des  pro- 
wînccs  de  Camhndz,'  &  SFfftx  ,  dans  une  étcndoe 
«le  dix  à  douze  intlles  de  circonférence-  On  faix 

rjce 
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dam  le  faffran  d'Angleterre  coûte  18  florins,  tan- 
dis une  celui  de  France  n'en  coûte  que  dix. 

Aialgrc  les  belles  forâts  qui  le  trouvent  en  An- 
gleterre, en  y  manque  de  huis  à  brûler  6c  de  bois 
pour  la  narine  ;  les  chênes  fur-tout  font  confer^ 
vés  avec  ^rand  loin  pour  la  conAruâion  des  vaif- 
feaux.  Il  leroit  très  avantageux  pour  l'Angleterre 
qu'on  plantât  des  arbres  dans  toutes  les  terres  en 
friche,  &  qu'on  rendit  les  rivières  plus  navi^kâi 
pour  en  fiiciliter  le  tranfport» 

Les  mines  de  charbons  ibnt  prefque  inépuifables. 
La  plupart  fe  trouvent  dans  les  comtés  du  nord, 
vers  l'Éco^Te:  il  fe  vend  par  an  ptNir  plus  décent 
vingt  raillions  delivni  de  charbon  de  tenck 

Les  oàturages  font  excdleus  :  ils  confiAent  tous 
en  herbages  nourrilTans ,  &  de  bonne  odeur ,  8c 
font  une  foiu-ce  de  richeifes  poinr  ce  royaume ,  par 
la  quantité  prodigieufe  de  bàail  qu*Ott  y  élève. 

Les  chevaux  anglais ,  fi  connus  parletv  rapidité 
à  la  courfe ,  defcendent  des  meilleures  races  des 
chevaux  Arabes ,  &  de  ceiu  de  I3.irbarie*  U  y 
mSx  des  ânes  ,  mais  très-peu  de  mulets* 

LVntretîen  des  montons  «A  confidénlite«  8e 
d*im  très-grand  rapport.  Dès  le  commencement  du 
XVI II*  fiecle,  on  comptoit  dam  l'ile  douze  mil- 
lions de  moutons.  Le  roi  Edonani  IV  obtint  thde 
mille  moufeons  de  rETpaone,  iMNir  pcr£Dâionner 
l'efpèce  des  moutons  «n^ads.  Attyottrdlttd  mène» 
cette  nation  fiût  revenir  de  tcms  en  tems  de  rou- 
veaux  moutons  d'Efpagne,  de  Portugal  &  d'Afri- 
que ,  afin  d'empêcher ,  en  croifant  les  races  ,  l'eA 
pècede  dégénérer.  Le  piix  conuniuid'tm  bon  bélier 
eft  de  40  à  50  gutnées  ;  il  y  en  a  même  de  fi  vifs, 
defi  forts,  &  qui  ont  une  fi  belle  laiw  1  qpi'ils fe 
vendent  jufqu'à  100  euinées. 

L'excellent  ader  anglais ,  fe  prépare  «vec  da  fnr 
de  Suéde;  le  fer  du  pays  ne  fcM  qu'à  des  oirvragcs 
grolTiers.  Les  raines  de  cuivre ,  &  celles  d'étaia 
&  de  plomb  du  conté  de  GoriHNndIkt,  font  n-és- 
riches  ,  &  ces  métauz.tic  font  nulle  mit  wffi  bons  ? 
il  n'y  a  du  p>tomb  de  mer  que  prés  de  Xelwidc  Le 
comté  de  Cornouai'ks  fournit  de  riches  glèbes 
d'or  ;  les  marcaflites  y  font  d'une  meilleure  ef- 
pèce  que  dans  les  autres  pays.  On  a  trouvé  andi 
de  la  calamine ,  &  quantité  de  terre  à  A)tJon  ,  qui 
e(l  d'une  ourème  bonté,  mais  dent  on  ne  fe 
fert  que  pour  les  fra*  dcqit,  L'o^peftadon  en  A 
défendue. 

Les  momagncs  eewîeaaeut  un  peu denMitre; 

de  l'albàrre,  du  cryrtal ,  de  greffes  &  belles  pier- 
res ,  fur-tout  celles  des  carrières  de  Ponland ,  qii 
font  d'un  beau  grain ,  &  d'une  excellemc  qu^té. 

DansleOieuiire,  il  y  adufel  ibffile  que  l'on 
(ait  fondre,  pour  être  exporté  «nfitite  comme  fel 
ordinaire.  Les  falines  de  JDrohMtxk  ,  Upv/ich^  B,tr- 
toaôl  Ncruiih,  font  d'un  très-grand  rapport.  Le 
fel  cependant  qu'elles  prodnîiènt  o'cmpédic  pas 
les  Anghis  d'en  tirer  de  l'étranger. 
L'Angleterre  n'cA  pas  ridie  en  «aux.  Les  val- 
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niiflean:  U  cA  rare  quiin  propriétaire  ou  fermier 
ait  d'anti«  «hretrvoîr  qtie  celui  qu'il  a  fait  creu- 
1er.  Les  (^nndc:  rivières  mimes  n;  for.t  nwigables 
qu'à  quelques  mUle<>  de  leur  cmboucliure.  On  a 
CBjwadant  établi  des  canaux  de  com  munication 
enire  audqu«s  rivières ,  afin  de  fùte  fleurir  le  com- 
neice  imémur.  Les  principaux  canaux  font  le  BfU- 
ffU'j .'*#•,  le  IJirmin^'"  in  ,  \c  Dwtwichy  !c  c.\n:A  c!c 
À,owtntry  t  &  celui  û  Ox^orJ,  Les  chemins  ium 
hoMX  6i  bons. 

La  population  de  toutes  le$  iles  Briianniques 
monte  a  en%'iron  huit  mi  liions  dliabbans.  La  viDe 
de  Londres  feule  en  contiuiit  ptc>  du  dixième- 

Ony  compte  vingt-huit  anciennes  villes  épilco- 
«ale«»  fit  environ  huit  cents  «tam  villes  que  bourgs 
os  commerce  Les  Juifs  fonr  au  nombre  de  dix  à 
douze  mille.  11  parut  eu  i^n  '  ^^'^  parle- 
ment qui  permcttoit  auxJiiits  crr.nngers,  réfidens 
en  An^etetre ,  de  ie  faite  naturalifcr  ;  mais  comme 
cet  aûe  6t  baueoffp  de  mécontens ,  on  iitt  contiaiot 
de  le  rivoqucr. 

L'Anglais  (dit  Bardai ,  écri%'ain  de  cette  nation) 
TAnglais  a  refpril  grave  Se  réfléchi  ;  il  s'eftime  lui- 
même  beancoi^ ,  6t  U  apprécie  infiniment  le 
nie ,  les  ntonin ,  le  earaâére  &  les  ufa<;es  de  f*  na- 
tion ;  foit  qu'il  falue  ou  qu'il  écrive,  il  ne  %'abaiffe 
qu'avâc  une  peine  intime  ,  &  il  hc  pear  liouf&ir  les 
CxpreHions  de  politelTc  dotu  fc  fervent  les  nation* 
vfi'fines ,  foit  pour  témoigner  leur  refpeâ ,  ou  pour 
marquer  leur  attachement  :  tel  efl  l'Anglais  qui  n'a 

Kînt  pntiquè  i'étianger  i  8t  n'cA  jamai*  wtd  de 
e* 

X.a  nation  Anglaifc  cA  fort  appliquée  k  b  navi- 

Ention  ,  &  c'efl  ce  qui  fait  la  principale  &  la  meil- 
;ure  dcfctife  de  1  Angleterre.  L'Anglais  eft  bon 
lUdat  t  tant  fur  terre  que  fur  mer.  Le  dan- 
^  m  £ùt  nulle  tmprefiion  fur  Ton  ame.  On  le 
irott  raffironter  avec  la  plus  grande  tndifRbenee. 
Superbe  dans  la  profpérité;  vindicatif,  impatient, 
inquiet  dans  Tadverfue  ;  qu'on  le  pouiTe  à  bout  «  il 
devient  féroce ,  &  fiut  moins  fuppfner  la  peine 
qu'il  ne  fait  mourir. 

£n  général ,  la  noblelTe  Anglaife  réunît  la  poli- 
teiTe  aux  plus  excellentes  qunhtcs  ;  mais  le  peuple 
eii  lier  ,  groiiier.  La  populace  eft  la  plus  infolente , 
la  plus  audacieufe  de  toute  TEnrope  »  peut-être 
inl-mc  de  toutes  les  n.iîions. 

Maigre  li  licence  effrénée  de  la  populace  An- 
glsdfe ,  elle  a  prefque  toujours  tout  le  refpeâ  & 
tous  les  égards  polubles  pour  la  nobleûe  titrée  du^ 
foyaumCftels  <pie  les  ducs,  les  ceoites^  les  ba- 
rons, parce  que  ces  titres  font  inoius  le  rcfultat  de 
la  vénalité  ou  de  l'intrigue ,  que  la  rv'compcnfe  du 
mérite  pcrfonncl. 

La  haute  nobleflè  jouit  de  fort  grands  privilèges  ; 
celui  qui  la  jïofsède  a  voix  &  féance  au  parlement , 
au-'H-t'-t  qu  il  cfl  devenu  clief  Je  famille  &  cjuT 
cil  majeur.  Il  ne  pcuc  cire  arrêté  que  pour  un  cnme 
0rave ,  Hc  fur  une  fentence  de  la  chambre  hante» 

gui  fciile  eft  en  «Irok  de  ie  juger.  Lof  f^H  vopgc 
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pour  fe  rendre  au  piirîcm:m  ou  lorfqu'il  en  re- 
vient,  il  peut  cîiaJTcr  librement  fur  toutes  les  ter- 
res du  roi.  Celui  qui  l'intulre  cil  puni  d  nprès  l'aéle 
fcanjilun  mjçnaium  du  parlement  comme  C(.->iipa- 
ble.  Aucun  officier  de  juAice  ne  peut  faire  des  re- 
dicrcbes  daiis  fa  roaifbn  fans  l'ordre  du  roi ,  &  cet 
ordre  doit  être  (tçné  par  fnt  confeillers  intimes, 
f.ord  (^dj'nlttui  y  fei;'nciir)  cA  le  nom  général  des 
uualcs.  Parint  L  nubktlc  hârcditaire  ,  on  compte 
les  barons,  vicomtes ,  comtes ,  marquis  &  ducs.Eai 
t767t  U  y  aveit  foixante-neaf  baron»,  «reite  vi- 
comtes ,  quatre  -  vingt  -  trois  comt»  •  un  marquis , 
&  vingt-quatre  v  Cl  s  cinq  daflcS  fermem  kt 
ba^ns  du  royaume  ou  piiirs. 

Celui  qui  a  ledtre  d'une  clafTc  fup^rieure ,  perte 
en  même  temstous  te;  titres  des  claues  inférieures. 
Si  le  pirre  efl  duc  ou  marquis,  le  fils  aîné  prend  le 
titre  de  comso ,  le  fécond  celui  de  lord  ,  le  troifième 
s'appelle  </f air' ,  &  tout  court  majUr,  c'cfl-à-dire, 
mvitfinif.  Le  fils  aîné  d'un  comte  s'appelle  lord  , 
tous  les  autres  fils,  &  les  fils  des  vicomtes  6:  des 
barons  font  compté  parmi  le»  tfaw.rtt  ou  la  haife 

noblefTe.  Voici  donc  fafradadonl^Une  des  de- 
grés de  noblcfle- 
Le  fib  ainé  d*nn  baron ,  le  Hls  cadet  d^In  comte , 

!c  fils  aîné  d'un  vicomte ,  le  baron  ;  le  fils  cadet 
d'un  inarauis ,  le  fils  ainè  d  un  comte ,  un  vicomte  i 
les  fils  caaets  des  ducs  ,  le  tils  ainè  d'im  manittis  « 
les  comtes }Jc  fils  ainè  d'un  duc, un  marquis,  na 

duc. 

Le  fils  aine  hérite  après  la  mort  du  père  de  tous 
les  ritres  &  de  tous  les  fonds  de  terre.  Les  ritres  ne 
font  point  attachés  li  la  pofleflîen  de  certains  biens  , 
mais  au  fanp  c»i:t  rj'ic  le  roi  en  t.  rcvéri";.  De  là  , 
le  grsnd  nombre  de  cliaicaux  ,  de  btens  nobles  âc 
de  feigneuries ,  &  tandis  qu'il  n'y  a  point  de  baron- 
nies  1  de  manpiiûts ,  ni  de  comtés  *  eiesptè  cehii 
d* Atvndel  ;  les  autres  titres  de  comtés  (bm  anachès 
aux  provinces.  Lorfque  le  roi  veut  conférer  à  quel- 
qu'un le  titre  de  duc ,  il  lui  fait  choifir  le  nom  d'une 
province  ,  d'une  ville  ,  d'ua  bonig,  &c.  La  cou- 
tume cft  de  choifir  des  noms  qui  ont  été  portés 
par  une  famille  illuflre ,  mais  U  faut  qu'elle  foit 
éteinte  ;  car  deux  pairs  ne  peuvent  porter  en  même 
tems  le  même  nom  dans  tous  les  cas  cependant  » 
on  eft  toujours  libre  de  conlêtver  ion  nom,  ou  de 
rajouter  .^u  rtou%'eau  titre  qu'on  prend. 

premières  charges  du  royaume  donnent  la 
haute  nobldTe  perfennelle.  Les  évéques  font  en 
cette  qualité  toujouis  regardés  comme  barons- 

U  y  a  un  tribiUMl  d*arnKMries ,  énbli  par  Richard 
III.  Ce  collège  rient  un  regifirc  des  armes  de  toutes 
les  familles  &  de  leurs  noms  »  au  moyen  de  quoi 
on  peut  toiqouis  fiivoir  quand  6t  a  qiielle  oecalHM 
ces  armes  ont  été  accordées. 

Le  polTefTeur  d'un  fief  n'a  que  le  domaine  direâ,' 
qui  confiée  à  pouvoir  punir  de  pet  r ,  l  rimes.  Lorf- 
cju'il  tii^nt  cette  juflice,  les  polTefIcurs  de  francs» 
tiets  en  font  les  afleffeurs,  &  portent  le  jugement  ; 
iorfi|ii*iiii  fotuierpoûède  uBmamobi  c ,  u  a  ccue 

jutudiiiilion  , 
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^lMaitt<w;ec  le  domaine  diiedeuffi  «et  ffim 

laplupart  di:s terres  neconriftcnt  d'ailleurs  qu'en" 
*lianij>s ,  cabanes ,  iruiifons,  moulins,  ctangs  à  poif- 
(bas ,  bois ,  mines  à  charbons  fie  autres  i  mais  ii 
«>  a  ni  didMt ,  ni  droirs ,  ni  mut»  calîièls. 

Le;  chumpî  ,  maifons ,  cabanes  font  aiTermés 
aux  payûiu  pour  cinq  ,  dix  ,  vingt  ans ,  &  le  re- 
venu de  femlilables  baux  forme  celui  des  Ue»; 
ce  iptt  idt  qne  les  payfans  Anglais  Ce  nomment 
tous  fiimm  (^farmert  ).  On  entend  par  %entltmtn- 
ftrmer  ceux  qui  ont  du  gr  ilTcs  fermes,  ou  un  bien 
noble  tout  entier ,  ou  bien  encore  cetuc  qui  fe  font 
enrîdUs,  &  qui  vivent  eonuse  des  f;emîkhomaies. 

Les  Anglais  fe  diflingncnt  rfans  les  arts ,  fur  tout 
dans  les  fcieoces ,  &  leur  tnduArïe  eû  connue  chez 
toutes  Jes  tutions.  L  amour  de  la  gloire ,  l'appis  du 
gain ,  la  crainte  eitrème  de  la  pauvreté»  comri- 
eneiu  principalement  à  le$  rendre  laborieux  ;  mais 
ii  leur  manquera  toujours  dans  !e5  arts,  ce  goût 
Bur  &  délicat  qui  appanient  fur- tout  aux  Grecs  chez 
U*  aodens ,  &  aux  Françab  chez  tes  modernes. 

T.a  hnm'c  Anglaife  efl  compofée  des  anciennes 
Ungucs.  Teutooiques  &  Celtiques ,  de  la  langue 
Couloife ,  de  la  Françaife,  du  Grec ,  du  Lado  >  du 
Saxon,  prefque  du  Normand, du  Danois,  âcdetOtt* 
tes  les  langues  Norwéf^iennes ,  de  l'italten  ,  &  enfin 
de  prefque  routes  les  1  mgues  du  monde.  Elle  a 
l'heuRWx  privil^  encore  de  pouvoir  s'enrichi  r  des 
nots  itran^n,  «  tthn  des  expreflioRS  nouvelles. 
Avantage  inconnu  fur-tout  en  France  :  il  femble 
^e  la  liberté  Anglaife  influe  jufques  fur  la  langue 
•ifime,  en  lui  accordant  les  moyens  de  peindre 
me  idée  «TOC  |»lui  de  jwécifioa  ».pla»  de  toice  & 
|ilns  dlmmionie. 

Les  Brnons ,  ainG  que  les  autres  nations  de  l'Eu- 
rope ,  ont  ediiyé  difiereoces  rivolntions.  Céfar  fut 
lejMcnnerquitemade  lesfubiaguer;il  rindir  à  les 
vaincre:  mni-;  CL-prndant  ce  royaume  ne  fur  cntîC're- 
aneiu  réduit  en  province  Romaine, que  vers  la  6n  du 
règne  de  Ve^nfien ,  environ  l'an  79  de  l'ère  chré* 
tienne  ;  ce  qui  fobfifta  iufqn'M  ittne  dHonotios 
(l^n  408  ) ,  qire  tes  Rcmalns  abanaoRnirent  cette 
•le,  46aansaprèf  la  première  defccnre  de  Cèfir. 

Le<  Bretons  méridionaux ,  prefque  toujours  di- 
vifés  entr'eux  ,  &  fatigués  par  lès  Piâcs  &  les 
Fcoiu^s .  qui ,  depuis  le  départ  des  Romains,  ne 
-cetloient  de  défoter  le  midi  de  l'ilc ,  invitèrent  les 
SeuN»  du  noid<oa6ft  de  hCernanit  &  sUKer  avec 

lies  Saxons  fiiem  leor  in-emier  débarquement 
dans  nie  de  Tkanntt  en  449.  Quelques  tcms  nprCs, 
«1  arriva  de  nouveaux  auxiliaire»  ,  compofcs  de 
Juta ,  âeDMmt  &  de  quelaues  Angles.  Avec  cette 
dernière  trotipr  ,  débarqua  dans  llle  h  belle  Roue* 
na  ,  tille  de  ileng.fl ,  l'un  des  généraux  Saxons. Vor- 
tîgem,  qui  avoit  été  reconnu  &  proclamé  roi  de  la 
Bretanie  n^ridionale.  l')è|MNi£i  i  &  en  confidéra- 
«iondc  ee  nariaM»  eeda  AiftaMiu*pèrc 
«Kent  à  titre  de  royaiMMi  ^ 
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Les  Bre;on<i  3;  leurs  alliés  marchèrent  eontreles 
Piâes  &  les  Fxotfais  qu'ils  défirent  ;  i>i  ii<;  c?<;  per- 
fides alliés  voyant  avec  des  yeux  <ic  cupidité  1  •  -^ïays 
de  ceux  qu'ils  vcnoicnt  de  défendre ,  invitèrent 
la  noblciTe  Bretonne  à  unnand  fettn  dans  b  plune 
de  Salisbury,  81  la  mafficrèrefit  inhumaiftemenr. 
M.-*itres  alors  de  h  plus  grande  partie  de  l'ile  ,  les 
Saxons  paitagèrent  leurs  conquêtes  en  fept  petits 
royaume  ;  c'eil  ce  qu'on  appelle  dans  rUIloire  • 
VUepttTchit  des  Saxotu.  Quant  aux  Bretons  qui  ne 
voulurent  pas  fe  foumettreaux  Saxons  ,  les  uns  fe 
retirèrent  dans  le  pays  de  Galles  ,  les  autre»  dans 
celui  de  G>raouaillês  :  les  habitaos  de  ces  deux 
provinces  fis  difem  encore  aiqounnaii  ttmiu ,  8e 
ils  a{^>eUenr  un  jlngUit  un  Smxoh, 

Dt  Chef  tarife  des  Saxêtis, 

L  Dn  mfKsmc  de  Kent ,  capitale  Gintorbery. 
Ce  royaume  fut  érigée  vers  l'an  4^^  ou  4Ç7.  & 
contcnoit  à  peu-près  la  même  étendue  de  pays  que 
la  province  de  Kcm  ;  il  fut  gouverné  fucceflive- 
mem  par  dix-fept  rtMs,  ftiMtlta  366  ou  368  ans» 
&  finit  en  823  par  la  défaite  de  Bahhed  ^  dont  les 
états  furent  rcunis  au  royaume  de  Wepftx. 

II.  Le  royaume  de  Suitex  ou  Saxe  du  fud  ,  capi- 
tale Qiichefter,  avoit  environ  15  fieoes  du  C  e. 
au  n.  o. ,  &  15  du  f.  au  n.  Il  commença  vers  Tan 
491  ,  8c  finit  en  (,00,  après  avoir  fubfiAé  109  ans  , 
fous  trois  rois.  Le  dernier  de  ces  rois  fut  tué  par 
celui  de  W^efife* ,  8c  dès-lors  les  deux  royaumes 
furent  réunis. 

III.  Le  royaum«  de  Weftfex ,  ou  Saxe  de  Toueft, 
c^]Mtale  WincheHer,  renfermoit  les  provinces  4te 
Bark ,  de  Southampcon ,  de  Wilt ,  de  Sommer' 
fet ,  de  Dorfet  &  de  Devon.  Il  avoit  50  lieues  de 
l'cit  7.  l'oueft,  &  3*5  du  r.  au  n.  :  dans  la  fuite  pref- 
que toute  la  province  de  Comouaille  fut  auifi  fou- 
mtfe  aux  rois  de  Weftfex.  Ce  royaume  qui  avoit 
commencé  Vtr%  l'an  ÇlÇ,  ne  ^ir^ù  qu'à  l'r.vcne- 
ment  des  Normands  en  1066  ,  c'eft  -  a  -  dire  ,  qu  U 
foMffta  547  ans  ,  fous  trente-fept  rois. 

IV.  te  rovanme  d'Eifex ,  ou  Saxe  de  Tcfi ,  capi- 
tales Colchefter  Se  Londres,  étoit'  compoft  des  pro- 
vinces d'EfTex,  d-  Middl;fex  ,  &  de  la  plus  erande 
partie  de  celle  de  Harford,  avec  une  étendue  de 
26  lieues  dn  £  o.  au  n.  e. ,  6t  de  î  3  lieues  du  /.  au 
n.  Ce  royatrtnc  qui  avoit  commence  vers  l'an  ^27, 
fut  détruit  &  ufurpé  après  l'an  747,  par  les  rois  de 
WefMêx.  11  fubfifb  enviton  szo  «ns  *  foos  douze 
toîs. 

V.  Le  royatmie  de  Notthumberfand ,  capitales 

Lécds  Si  Yorck,  compier.oit  les  provinces  de  Lan- 
caficr  ,  d'Yorck  ,  de  Duriianr,  de  Cumberland  , 
de  WeAmorland ,  &  la  oartie  de  ITcoflê  qui  fe 
termine  au  golfe  d'E^inmour;^  ,  c'eH  a-rllre  ,  qv; 
fon étendue  étoit  de  65  lieues  ùj.  L  c.  iu  n.  o,  6i 
de  41  lieues  de  l'cft  à  l'oueft.  11  avoir  commencé 
en  $47«  &  finir  en  791 ,  fous  viqgt-un  rois.  U  7 
eut  enfiiiie  un  interrègne  dcuenteonis  ans  ;  &  en 
iVf,^  pÂ  toiadomiiMiion  des  rois  de  VeAfe» 
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VL  JjC  roytaeSit  d'OA-Angelea  ,  oti  AnHetérre 
wfeatale, cipïnileCinibrigcic,  comprenoit Tes  pro- 
vinces fie  Cinmbridge,  de  Norfolk  ,  de  SiitTolk,  & 

finie  de  celle  de  Hundngton  ;  ce  qui  fufoit  du 
an  n.  13  Ueucs ,  &  de  l'ef)  à  l'oueA  16.  Il  avoit 
commencé  en  57^,  &  fubfifta  118  ans ,  fous  qua- 
torze rois  ;  il  finit  en  793  ,  Si  fut  alors  partagé  entre 
les  Danois  &  les  rois  de  Mercie ,  mais  cnhn ,  il  fut 
icuni  au  royaume  de  WelUez  par  £gbert. 

Vn.  Le  royaume  de  Mercie,  capinle  Lincoln  » 
comprenoit  les  provinces  de  Gloccrter ,  cîe  Here- 
ford ,  de  Worccrtcr ,  de  Warwick ,  de  Licertcr ,  de 
Rutland  ,  de  Northampton  ,  de  Lincoln  ,  de  Bed- 
ford ,  de  Buckingham ,  d'Oxford,  de  StaSbrd,  de 
Shrops  ,  de  Nonineham  ,  de  Derbi ,  de  Che/ler , 
partie  de  celle  de  Humington ,  &  panie  de  celle 
de  Hanford,  faîiant  4a  h.  du  n.  au  T.,  &  auunt 
de  reA  i  ToueA.  Dam  k  (itite ,  te  comté  de  M4>n- 
mouth  fut  ajoute  à  ce  royaume ,  c^ui  commença  en 
58a  t  &  fubilila  jufqa  en  874  ,  c  eA-à-dire ,  pen- 
«m  202  ans ,  finit  VUlgt  rois.  Alfred  >  roi  de  WcCi- 
teXf  réunit  le  royaume  de  Mercie  à  fcs  autres  éuts. 

Llieparchie  fut  abolie  vers  l'an  819,  &  ces 
fept  royaumes  n'en  firent  plus  qu'un  ,  qui  appartint 
au  roi  des  WeAiâxons,£§i^)t.  La  principauté  de 
Galles  ie  confcm  feule  indépendante  tufqu'en 
J25 1 ,  qii'cl'.c  fut  réunie  au  royaume  d'Angleterre. 

Depuis  l'aa  819  ou  828,  jufqu'en  1016,  il  y 
eut  quinze  rois  Saxons,  MMU  delà  nénie imifi>n ; 
£fibert  fut  le  premier. 

Uepuis  Tan  toi6  jufqu'en  Tan  1042,  il  y  eut 
quatre  rois  tie  la  maifon  de  Danemark.  Swcnon, 
le  premier  de  ces  rois ,  s'établit  à  titre  de  conquête. 
Canut  II ,  le  dernier  des  lois  Danois,  noarat  âns 
poftcrité. 

Depuis  l'an  104a ,  jufqu'en  1065,  régna  Saint- 
Edouard  HI,  dltlcConièlfeiir,  de  la  inailba  des 
tois  Saxons* 

Depais  l'an  lOéiS,  jufqu'en  11^5,  trois  rob  de 

la  maifon  de  Normandie,  dont  Guillaume,  dit  le 
Conc^uérant,  duc  de  Normandie  ,  fiit  le  premier. 
Henri  I,  le  dernier  des  ro'is  Normands,  mourut 
ûns  enfans  mâles,  nés  d'un  légitime  mnringe. 

Depuis  l'an  113  5 ,  jufqu'en  1154,  un  rui,  de  la 
ntaifbn  de  Champagne,  régna  fur  l'Angleterre,  h 
titre  d'alliance  i  ce  rut  Etienne»  troifième  fils  d'un 
autre  Edenne ,  8t  d'Adèle ,  fœur  du  nn  Henri  I. 

Depuis  l'an  1154,  jufqu'en  14??^ .  quatorze  rois 
de  h  m-Vifon  des  comtes  d'Anjou ,  dits  Plantage- 
Ticts  ;  H>,nri  II  hit  le  premier  qui  régna,  comme 
fils  de  M.>thilde ,  Aile  de  Henri  I,  roi  a  Angleterre  ; 
Richard  Hl  fut  le  dernier  des  rois  d'Angleterre  de 
la  maifon  d'Anjou  ;  il  fut  tué  dans  une  bataille  le 
A%  Août  14^^;  <  &  ne  lalfla  point  de  PoAérité. 

Depuis  1465  «  jufqu'en  1603 ,  trois  rms  &  deaz 
reine,  de  la  maifon  de  Wcntudor  des  comtes  de 
Ricbcmont  ;  Henri  VU  ,  vainqueur  de  Richard  III, 
fut  le  premier  de  ces  rois  ;  il  époufa  Elifabeth 
d'Yorck,  fille  tftdouard  IV:  ain(i  furent  confon- 
dues les  deux  maiToas  d'Yorck  &  de  LancaAer» 
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deux  différentes  branches  de  la  maifon  (TAaîoa 
Plantagenets ,  &  cene  alltaïKe  mit  fin  aux  fetalec 

divificns  qui ,  pendant  quatre-vingts  ans.  avoient 
fait  de  l'Angleterre  un  théâtre  d'horreur  6c  de 
meurtre. 

La  reine  Elifabeth,  morte  le  3  Avril  1603  ,  fut 
la  dernière  PhncelTe  de  la  maifon  de  Richemont 
qui  régna  fur  le*  Angjbii.  CetK  pilnceflê  ne  ht 
(ieint  nuiiée» 

Depnis  rin  1603  jufqu'à  préfent,  cinq  rois  8c 
deux  reines,  de  la  maifon  de  Sttiart;  .Jacques  VI 
(fils  de  Henri  Stuan,  lord  Darneley,  comte  de 
Lenox,  &  de  Marie  Stuart,  reine  d'Écofle^,  fuc- 
céda  à  la  reine  Elilabeth ,  du  chef  de  fa  biiaieule , 
Marguerite  d'Angleterre,  fœur  du  roi  Henri  VIII, 
qui  avoir  époufé  Jacques  IV  Stuart,  roi  d'Ecofle, 
tué  a  la  bataille  de  rleddon  eu  1513.  Jacques  Vi 
mou  lut  eu  i6af< 

Charles I ,  fils ,  né  en  j6oo  ,  roid'EcoflTe  &  d'An- 
gleterre en  1625 ,  décapité  à  Londres  le  9  février 
1649. 

Interrègne  de  douze  ans» 

L  Olivier Cromwel ,  né  en t€ùy «prend le  titre 
de  proteâeur  de  la  tépuUiqHe  d'Angletene  en 
i6j3  »  6c  meurt  en  16(8. 

II.  Richard  Cromwel  61s ,  proteâenr  en  1658 ,  le 
démet  en  1659,  &  fe  retire  j  la  campagne  ou  it 
meurt  le  24  Juillet  1701 ,  à  quatre-vingts  ans. 

Charles  II  Stuart ,  fils  de  Charies  I ,  né  en  1 630  ; 
roi  d'Angleterre ,  d'Ecofle  &  d'Irlande  en  1661, 
mort  en  1685,  iàns  poAérité  légitime j^uoiqull  cftt 
l  iinc  fept  gargons  «  cinq  fiUesdedifimniesmâ* 
trelTes. 

laeqvei  n,  frère»  duc dYoïdc,  né  en  1633 ,  rot 
en  1685 ,  détrôné  en  1689»  moR  à  Saim^ermaio^ 
en-Laye  en  1701. 

Marie  première  »  fille  de  Jacques  II ,  née  en  i662.» 
reine  d'Angleterre  en  1689»  morte  fans  poAérité 
en  169^  :  elle  époufà,  en  1677,  GuillaniBe  III, 
prince  d'Orange,  qui  devint  roi  d'AngletCffC  en 
1689»  &  mourut  fans  po^lérité  en  170a. 

Anne  Smart»  deuxiène  fille  de  Jacques  11,  née 
en  1664,  reine  en  1701  ,  morte  le  ta  août  1714. 

Depuis  l'an  1714,  jufqu'apréfcnt,  trois  rois  de  la 
maifon  de  Brunfwick-Luaebourg-Hanover.  Geor-  . 
ges  I»  le  premier  roi  de  cette  maifon  Ait  appcllè 
S  la  couronne  d'Angleterre  en  .vetni  d'un  ade 
du  pariement  de  la  Grande  -  Bretagne  du  14  mars 
1701  »  qui  donnoit  exclufion  à  tout  prince  qui 
auroit  communion  avec  le  fiège  de  Rome ,  ou  qui 
f-.roit  allié  p  r  le  mariage  à  une  Catholique  Cette 
difpofiilon  éloigna  du  trône  de  la  Grande-Bre- 
tagne quarante-cinq  pcrfonnes  qui ,  fuivant  l'ordre 
de  fuccelTion  ufité  jufqu'alors  en  Analeterre»  en 
étotcnt  plus  proche  que  la  priccHe  Sophie»  iSle 
d'Elifabeth  Stuan,  aux  droits  de  laquelle  Aiccétia 
le  pringc  Georges  de  Brunfwick-Luutbourg-Ha- 
nover,&  mourut  le  ai  juin  1727. 

Georges  II,  né  le  30  OAobre  1683,  fuccédc.A 
fon  père  en  1727,  mon  ea  1760»  , 
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Georges  TTT,  aujourd'hui  régnant,  né  le  4  jtiiit 
17 j8,  poclamè  roi  d'Angleterre  le  26  oâofare 
1700  I  «  vn  juCqu'k  préfem  de  grands  troubles. 
Le  revers  augnef  ii  doit  avoir  iié  leplus  Cenûble, 
«ftia  fïparatton  des  colonies  de  l'Amcrique  fepten- 
trionale,  qui  fe  ibnt  déclarées  indcnendantcs  en 
X776,&^«atii^,k4oâobre»raâc  de  leur 

GaMpefHtmtat,    .  « 

Sons  les  roSi  Saxons ,  4e  goaveriieiMiit  «TAn- 
^eccrre  était  monardiique;  enooie  la  noBardii* 
itott-eUc  tempérée  par  le  Vittena-Gemot,  ou  Taf- 

,  femblce  cle&  {3tges,qui  rcpréfoncoient  toute  la  nadom. 

Sous  les  Danois ,  h  police  de  l'état  Ait  prefque 
efméremetit  miliulrc,  par  la  nécefTitè  oii  étoicnt 
c«  rniv  de  fe  maifUfnir  fur  le  trône;  cependant 
les  /Jrctoni  coûfcfvoicnt  encore  les  anciennes  loix 
(ju'ib  avoient  reçues  des  Saxons. 

Guillaume  I,  le  Conquérant,  anàafuit  les  pri- 
vilèges  des  Anglais  »  s'appropria  kmsÙens,  wttr 
donna  d*aitties  loiiiy  6l  ac  gouvenv  plusftt'svec 
l'épée. 

.  Henri  I  adoucit  le  fort  des  Anglais ,  &  abroeea 
la  loi  du  couvrt-jttt  (  loi  autant  incommode  qu  nu- 
jniliante)  »  qui  ordonnoit  aux  Anj^lats  d'éteindre 
tous  les  loirs,  vers  huit  lîcurcs ,  le  feu  &  la  chan- 
delle ,  ce  prince  leur  permit  au  contraire  d'en  uTer 
foute  h  auk. 

Cependant  les  loix établies  par  Guillaume  T,  fc 
foutenqient,  s'affcrmiiToient ,  éi  par  ie  tems,  &  par 
l%abilài  îles  pnaoss.»  fitccéffeii»  de  ce  con^- 


Les  An^Uîs  reprirent  leur  énergie  nationale  fous 

Jein  Sans-Terre, &  en  ils  forcèiv:.[  te  f"jible 
prince  a  leur  accorder  la  grande  charte  des  com- 
munes libertés.  Cette  charte  qui  déerade  fi  fort 
l'autorité  royale,  contient  foixante-lept  articles; 
elle  fut  connrmce  folemellement  en  1251. 

L'ariAocratie  fut  donc  aflbcicc  à  la  monardiie 
dès  le  r^e  de  Jean  Sans^Terre  »  puifoue  ce  prince 
ne  pot  nen  innover  dans  fe$  tms  uns  le  con* 
fcnfemcnt  des  barons. 

Sous  Henri  III,  iîlsdeJean,  la  nation  étendit 
encore  les  bornes  de  fa  liberté, &  relTcrra  celles  de 
la  piii fiance  royale.  Le  peuple  fut  appcllé  aux  af- 
femblces  de  la  nation;  00  le  confulta;  on  dclcra 
même  fouvent ,  £ic  à  Tes  avis  Se  à  fes  reprclcina- 
tions  ;  enBn  il  ftu  aiTocié  au  gouveracxnent  de 
Jérat,  époque  de  la  flémocnitie  en  Angleterre. 

Nonobflant  la  création  d'un  Parlement,  les  rois 
d'Angleterre  confervèrent  encore  pendant  quel- 

Î[ucs  tenis  l'autorité  Icginative:  niaisiU  la  perdirent 
DUS  Edouard  II,  &  l$s  Jnuoos  l'uiùrpereitt  ea 
1308. 

Les  barors  ,  l'rvenus  indcpcndans ,  furent  in- 
fenfihlement  forcés  à  partager  les  dépouiUes  de  la 
royauté  avec  les  communes  ;  mais  fous  Edouard  W, 
m  T^<'!  ,  l'autorité  fuprême  fut  MTtagée  CJltre  Ic 
r(>i»  lii  barons     le  peuple^ 
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le  gouvernement  Anglais  cfli  donc  tout-à-la-fois 
monarchique ,  ariAocratiquc  &  démocratique.  Mm< 
narchique ,  parce  que  le  royaume  eft  gouverné  par 
un  roi,  dont  la covrotine  pafle  même  aux  filles;  ce 
roi  d'aiilears  jouit  de  prefque  tous  les  droits  de 
régale  qui  caraflérifent  le  monarque  ;  Ariflocrati" 
que ,  parce  que  Ikos  l'ainorité  du  parlement ,  le  roi 
■e  peut  fidf«  anciuc  loi ,  ni  éoblir  aucune  tnpo- 
fition  :  démocratique  enfin ,  parce  (pie  le  parlement 
&  le  roi  ne  peuvent  rien  changer,  rien  créer,  tien 
innover  fans  ie  confêntement  des  comnniMs*  qui 
iônt  compoièes  des  députés  des  villes  &4es  beinp, 
dioîfis  dans  la  cbâè  du  peuple. 

Les  titres  du  monarque  Anglois  font:  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  de  rrance  Ù  d  Irlande  j protec- 
teur de  la  foi.  Lorfi^u'on  lui  adrelTe  la  parole  »  oa 
rappelle  Sir.  Lliéritter  préfomptif  cft,  dfu  moment 
de  la  naiflànce ,  duc  régnant  de  Coroouailles;  mais 
il  eA  créé  prince  de  Galles,  &  il  tire  de  ces  pays 
ceroins  revenus.  Les  ancres  turcs  fone:  duc  d'£- 
dimfaourg ,  marqtnsde  rislo  Ely,  comte  de  QieAer, 
vicomte  de  LaucheAon ,  baron  de  Snaudcn,  S.:c.&c. 

Les  litres  &  les  revenus  des  autres  princes  dé- 
pendent de  la  volonté  ('u  roL  £n  1760 ,  le  rbi. 
Georges  II  accorda  à  Ton  petit  -  fils  ,  le  prince 
Edouard- AuguAe,  &  à  fa  |M)lcéritémâle,  la  oigniré 
de  duc  de  la  Grande-Bretagne  ,  tx  de  comte  du 
royaume  d'Irlande ,  avec  le  nom  t  le  rang  &  le  titre 
de  dttc  dYorck  Se  d'Albanie  en  Grande-Bretagne  t 
&  de  comte  d'UlHer  en  Mande.  Les  cnfans  du  roi 
fout  appelles  cnfans  de  b  Granùc- lircrag^e,  & 
alteiïes  royales.  Les  armes  aâuelles  du  roi  itax  im 
écuiTon  écartclé;  dans  le  premier  quartier,  on  voit 
les  trt^  léopards  d*or  Anglais ,  oc  le  lion  roitge 
Ecoiïiiis  ;  dans  le  fécond,  les  trois  lys  de  France  eu 
or  ;  dans  le  troifièoie,  la  harpe  de  David,  d'Irlande^ 
auni  en  or;  5c  dans  le  quatrième}  les  ariaes  dt 
ré  n  Li  r  de  BnutTwick  -  Luaeboor^  L'cseigu» 

change. 

Les  principaux dfoilS  de  régale  font,  i".  de  faire 
la  guerre  ou  la  pnx  |  s*»de  contEaâcr  des  alliances; 
d'envoyer  &  de  recevoir  des  ambaflâdeurt  ; 

4".  d'établir  des  magi/lrats  &  des  tribunaux  de  ma- 
giArature  ou  de  juAice;  5°.  d'infliger  des  peines 
&  d'accorder  des  récompeafint  6*.  de  faire  battue 
monnoie  à  fon  coin  &  à  lis  unes,  9k  d'en  détop:. 
rainer  la  valeur. 

Lorfque  le  roi  d'Angleterre  fe  trouve  à  la  tète 
de  fes  armées ,  fon  pouvoir  n'efi  plus  limité  par  au- 
cune loi ,  parce  qu'alors  h  psdon  eA  reprncnièc 
par  l'armée ,  &  ranoée  i  fea  tOUT  oft  i«pié(aiié« 
par  fon  chef. 

La  diftribution  des  gmces,  tant  civiles  qne  mi- 
litaires ,  ccdéfaAiques  ou  politiques  »  t&  égaler 
nem  un  droit  de  régale.  Le  monarque  accorde  & 
révoque  à  fon  gié  toutes  les commiffic  i  i  i^uionc 
rapport  à  ces  divers  objets,  La  collation  des  évè> 
chés  appartient  également  au  roi  feul ,  &  pendant 
îa  vacance  d<"<^  fit  ize". ,  il  pcçtMT  feul  les  ?nr.rre^: 
cnhq  il  ne  di^erc  de»  vmiç^  iouyeraiiu  que  parcQ 

Oïl 


Digitized  by  Google 


io8  A  N  G 

Îiu'il  ne  peut  augmenter  on  coonmier  les  iapdts 
ans  te  conrentemeiit  de  fon  pailenieilt  (Sr  de  Tes 
communes. 

Les  principaux  officiers  de  U  couronne  ibnt , 
le  grand-amiral,  le  grand- chancelier,  le  gr.nd  tré- 
(orior,  le  grand  -  marée hn!  ,  !e  grand- m»kfe,  le 
graad-chambeibn  &  le  grand-ecuyer. 

OaéOline  au  filsatnè  du  roi  d'Angleterre  (di- 
fym  cependant  i  lliémier  pràiÎNnptit  de  la  cou- 
ronne), le  titre  de  prince  de  Galles.  La  provi- 
fion  annudfc  que  laat  a  coutume  de  lui  accor- 
der ert  de  100,000  liv-  flcrlings  (1,200,000  Hv. 
de  france)  ;  quelquefois  ccitc  pnwifioo  n*<(ft  que 
de  la  moitié.  Ce  prince  a  eiicoMd*aim«*tciA|^eii 
apana{»c  qui  njoutent  i  fon  rerenu.  "  ♦ 

L  ttiif  n  coufuir  c  (['iccorifer  une  dot  aux  prin- 
cefles,  tilks  du  roi,  lorlqu'cUcs  marient»  elle 
cA  quelquefois  de  100,000  liv.  i^erling»;  ipidque- 
Ibis  autn  elle  n'eA  que  de  moitié. 

On  diflinguoit  autrefois  le  parlement  d'Angle- 
terre de  celui  d'EcoITei  mais  depuis  la  rcHinion 
des  deux  toyamnes  »  en  1707 ,  U  n'y  a  plus  au'un 
feul  &  ménwpBTlcineiit,  compoll  de  deux  cbim- 
Inrcs,  qui  font  la  chamkn  kttiit  ou  des  ieigneurs, 
6t  la  chamhrt  baffi  ou  des  communes. 

La  chambre  haute ,  nommée  aufli  chambre  itt 
pain ,  eft  compofée  d'ardMTèqne» ,  d'évéques ,  de 
ducs  ,  de  comtes ,  de  viconMn  ft  de  barons.  Les 
membres  qui  y  ont  entrée  font  nombre  de 
cent  quatre-vingt-huit  pour  le  royaume  d'Angle- 
terre feiàe  (îtidcrricnt  pour  le  royaume 
(J'Fcrfffc.  T.  u';  ces  membres  ,qui  font  enfemMc  le 
nombrcdc  deux  cent  quai  reportent  le  titre  de  ior.f. 

La  chambre  ba<^e  ou  des  communes,  ei\  com- 
poile  de  baronnets,  d'écuycrs,  decheralien,  de 
centiblKMniDes,  des  dépotes  des  Tilles  &  bourgs. 
On  compte  pour  cette  chambre  cinq  ccntcintiuantc- 
huit  membres  .  dont  quarante-cinq  pour  le  my^n 
ine  d'EcolTc.  Mais  il  cft  rare  de  voir  ce  nombre 
complet.  Les  deux  cbambree  t^ies  formeroient 
un  corps  de  fept  cent  fobnme-dci»  membres  ,  qui 
')nt  tôt Irii  s  vr;v  !i!  rcs  dans  les  aiTcmbliics ,  au- 
quel nombre  li  taudroit  ajouter  encore  le  chance- 
lier, Thommc  du  parlement ,  l'orateur  ,  les  deux 
fecrètaireî-archivifVes ,  de  les  arbitre»  qui  ont  tous 
«ctréc  dans  l  aflcmblée. 

Tous  les  membres  du  parlement ,  même  les  pcr- 
ibnnes  qsi  ont  entrée  dans  l'afTcmblée,  ont  le  pri- 
TiKge  de  ne  pouvoir  ltt«  ni  arrêtée  ni  emprifonnés 
poi  r  dcTTcs ,  foit  eux ,  foit  leof>doaicflîque$tpen- 
«knt  ia  durée  des  ferions. 

Il  appartient  au  roi  feul  de  conyoquer  &  de  dif- 
iisnidre  le  parlement,  qui  ne  petn  a'aflembtcr  ûn»  b 
pemîffîon  expreflè  du  monarque. 

Par  le  bill  Icptennial ,  confirmé  «n  1 7  v<  ,  îc$  rois 
d*Aoglcterfe  ont  été  autoriiés  à  ne  renouveiler 
leurs  parlement  qu'après  la  révolution  de  fept  an- 
nées ;  ce  qui  donne  aux  rois  plus  de  moyens 
pour  corrompre  les  fudragcs. 
Sa  majeflè  cboifit  cUftinénie,  dans  la  hante  10- 
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bleflê,  let  membres  qui  doivent cttopoftria  daflK 

bre  bmce. 

Les  membres  des  communes  font  choi/is  dans 
les  aflemblées  provinciales ,  celles  des  ville»  &  de» 
bourgs  royaux. 

Chaaue  province  ou  comté  d' A  nî^lctfrrr  envoie 
deux  députés  au  parlement ,  excepte  cependant  U 
principauté  de  Galica ,  qin  n'en  députe  qiAus  pour 
diaqae  comté. 

Londres ,  comme  capitale  du  roy  3  u  m  : ,  nommo' 
quatre  députes  ;  Cambri(tgc  &  Oxford  en  nomraenr 
également  chacune  qu^iue.deux  pour  chaque  ville 
&  deux  pour  cbaque  univeiiiték  Les  autres  villea-*^ 
ou  bourgs ,  au  nombre  de  cent  quatre•ving^feiae  i 
n'en  députent  qu'un  ;  le  rcfte  des  villes  en  envoie 
deux. 

Il  faut  au  moins  pouvoir  faire  une  dépenfe  (vr 
perflue  de  6  Uv.  AerBngs,  potir  avoir  entrée  i  t» 

ibambre  dcscomm>-mcs. 

Les  députes  ctuycrs  font  élus  par  les  Cmple» 
nobles  &parcequ^on  nomme  hommtt  Ié^4i4x  ;  8c 
les  députés  .des  vdles  font  élus  entre  ka  bourgeois: 
munici|MUX. 

Chaque  membre  s'alTemBle  dans  nne  faite  pani*- 
oïlière  à  Weftmtnder.  Les  membres  de  la  chambre 
h.iutc  font  tous  vêtus  d'écarlaie,  avec  un  bàtoa 
blanc  i  la  main  :  ils  font  afll»  fur  des  âca  fongM» 
remplis  de  laine.  Les  membres  de  k  chambre  bafl«.- 
paroilTent  à  l'aflcmblée  en  habit  ordinaire,  afTî» 
également  fur  des  ùct  remplis  de  laine  ,  mais  qui 
ne  font  pas  rouges. 

Les  loi X  ne  permettent  pas  t^ir  TfM  tienne  une 
feule féaiice  en  l'abfcnce  du  roi:  quand  il  ne  peut 
s'y  trouver  en  perfonne  ,  il  nomme  des  commilTai* 
res  qui  le  repréientem.  Lorfqn'il  y  afifte»  il  eft  affi» 
dans  la  chambre  hante,  fur  nne  efpèce  de  trftne*. 
fous  un  baldaquin ,  la  couronne  fur  la  tête  &  le 
fceptre  à  la  main  i  les  lords  cccléfiaftiques  à  Cx 
droite  ,  &  les  polidqnes  i  fa  gauche.  Au  milieu  eft 
une  erande  table ,  autour  de  laquelle  les  confeil- 
lers  ^crétaires  du  roi  font  aflis.  Dans  le  fond  dè; 
la  même  falle  ,  règne  une  longue  bahiftrsde  ,  dcr*' 
ricre  laauelle  fe  rangent  de^ut  les  communes  ». 
lorfqirdles  font  mamMes  par  le  rot 

Quand  on  a  un  bil!  (ou  loi  )  ù  propofcr  dans  la 
chambre  haute ,  on  en  fait  d'abord  la  Icâure  i  oti 
examine  avec  foin  quelles  font  les  raifons  qui  por- 
tent à  le  recevoir  ou  ile  rejetter.  Après  qu  U  a  été 
lu  plufieurs  fois,  8c  que  Ton  y  a  fait  les  correâîons 
oti  les  changcmcns  nécefTiircs,  on  met,  de  l'avis- 
de  la  chambre,  ce  bill  au  net ,  &  on  en  ^it  encore 
une  nouvelle  leéKire  ;  enfuitc ,  le  chanceKer  de«- 
mande  aux  pairs  s'ils  Veulent  le  founiettre  i  la  plura- 
lité des  fuf!rages.  Si  les  pairs  y  confentent  ^  le  chan* 
celier  leur  dit  :  Aiylords ,  voici  une  lot  qtù  vous  efF 
fropcfcc  fur  tel  0*  tel  fujet  ^c//(  «  été  lut  O  txMUaig 
filin  tufage  ijai  t'oèftrve  ému  etm  ehtmhet  vonU^— 
vous  ti'.i  !\:rv'r!:ver  ou  ta  re'jlitr.  On  recuc're  en- 
fuite  les  vuLx  ;  <k  fi  le  plus  grand  nombre  fe  rrouve 
en  favenr  de  II  M  »  «uiIkOi  L*honme  du  parkflWiir 
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écrit  fur  ie  Ull  ces  mots  :  /où  communiqué  aux  eom- 
MMtt.  Cela  itam  hit ,  on  détache  quelques-uns 
d«confci!lrrs  fccrétnircs  du  roi  préfens ,  pour  aller 
porter  le  biU  3.ux  communes.  Ces  cônfirillers  dé- 
putés n'entreot  dans  la  chambre  des  communes , 
qu'après  ea  «voir  obtenu  la  pcriniffion.£iaiit  en- 
trés, un  d*eim''einr  adreiTe  la  parole  à  forateur  de 
la  chambre  ,  en  ces  termes  :  Aforjîcur  l'orjttur ,  il 
*  fan  aux  p  JUS  qu'il  importait  au  btta  ie  titat  <]ue 
ce  un  /foffSttea  firme  dt  loi  ;  Us  wu$  pritut ,  en  am- 

p/j'.'encr  ^  Je  voL-!'':r  è-h"!  fjhr  fx.-'nirr'  .ivre  fj;-.  £c 
^u'ii  convient  de  juut  a  cet  égard.  ïu  ilurs  les  dcpa- 

tti  tb  fcdrent» 

L*orai«Br  propofe  abis  à  la  chambre  de  prendre 
le  nouveau  bill  en  confidéradon  ;  lî  la  dunnbre  y 

COOfènt,  l'or. 11  cm  on:! on  ne  ï  fon  fccrctalrc  de  f^ire 

la  pfcmiàre  Icvlure  du  biU  propoiii  par  les  pairs. 
Oa  peffe^nfiiite  aux  fufiTraees  ;  car  par  la  forme  du 

Spuverncmçnr  Aflg!:iis,  riilbi'.l  ne  peiu avoir  force 
e  loi  s  i\  n  cl^  approuve  pjr  ia  ciianibre  luute  , 
par  la  chambre  des  communes ,  &  par  le  roL  Cha- 
cane  de»  chambres  peut  le  t^ctter  i  &  approuvé 
par  les  chambres  mêmes ,  le  nn  peut  aufli  refîiiêr 
de  l'admettre. 

Chaque  membre  de  raHemblée  a  le  droit  Air  le 
bill  propofé ,  de  dire  Ton  fentiment  avec  toute  la 
libeité  polTiHe.  Le  inembrç  qui  doit  parler  à  tou- 
jours ta  tête  découverte ,  &c  adrcfTe  U  parole  à  l'ora- 
teur ,  foit  qu'il  lit  didafe  pour  OU  contre  le  bill  en 
^eftioa. 

Va  membre  ne  peut  point  parler  deux  fois  le 
même  four  fur  une  même  afiàirc  ;  mais  le  jour  fui- 
«ans  il  peut  parler  encore  une  fois  feulement.  On 
«bTerve  cette  rède  avec  foin ,  crainte  que  deux 
personnes  ne  pailent  la  fêance  à  difputer. 

Quand  les  communes  &  les  pairs  ne  peuvent 
s'accorder  ûir  un  bill,  li  fe  forme  un  comité  dans 
chaipie  chambre,  qui  cil  chareé  de  la  difcuilioa 
pamcuOdre  de  Tafilie  en  quemon. 

Les  chambres  fe  tournent  en  ^rand  comiif ,  lorf- 
qu'etles  s'aM)liquent  tout  entières ,  pendant  un 
aombie  deieances déterminé, à  l'exanen  de  qnel- 

r\  proporition  &  les  réfolutions-  qui  émaoexit 
ces  aflemblées  s'appellent  des  aSts. 
Les  chambres  prennent  en  confidération  un  mef- 
/agt  du  roi  i  on  appelle  mcilàge  une  pièce  d'écri- 
ture qui  contient  des  demandes  de  la  part  dn  rot , 
•u  qui  fait  coniioîtr?  quelqu 'autre  intention  de  fa 
m^ieflé.  Llj  chambres  répondent  aux  melTages  du 
roi  par  des  adrefTes. 

Ltttiquc  le  roi  donne  fon  confentcment  aux  biUs , 
Sfe  rend  à  b  chambre  des  pairs  avec  h  (blemnirë 
accoutumée  ,  &  y  m:-. Je  les  communes.  Le  chan- 
celier dit  alors  au  nom  du  roi^/ur  tel  ou  tel  bill 
approuve ,  le  roi  ie  vcut  j&fiirtelotttdfaillre- 

jcité  ,  le  roi  s'.iv':fcrj, 

La  chambre  luutc  a  le  pouvoir  de  juger  en  dcr- 
tûer  reflbrt,  8c  de  réformer  tons  les  jugcmens  qu'on 
pr^étend  avoir  été  rendus.  La  chambre  MiTc 
•'a  de  InrifllttoD  fur  iiif  fcs  propres  mcmbrci  » 
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cncorè  ne  peut- elle  rico  ordonner  de  plus  fort  nue 

lamcnde  ou  la prifon.  '  ' 

L.i  chambre  baflc  a  feule  le  droit  de  propoler  & 
d-iccurder  des  fnbfîdes  au  roi,  ou  de  lui  en  rcfu- 
fer  ;  au  lieu  que  la  chambre  haute  n'a  que  le  pou- 
voir d'approover  ou  de  rejctter  les  bills  qui  ! u i  font 
préfentes  touchant  les  impofuions ,  fans  pouvoir  y 
lairC)  ni  même  propofer  aucun  cliangemcnt. 

Enfin  ,  le  parlement  peut  »  i".  interpréter ,  modi- 
fier,  abroger  les  anciennes  loîx ,  en  faire  de  no«* 
vclles  qi:t  ohlicjfnr  ;o/te  U  nation  ,  tant  pour  le 
préfcnt  que  puur  l  avenir;  a*,  décider  fur  les  pré- 
tentions &  poiTcflions  des  paniculiers  ;  3*.  In- 
timer ks  bâurds ,  &  namnlilèr  les  étrangers  ;4^ 
conflk'mer  les  loix  qui  appartiennent  au  culte  divin  j  *t 
5".  régler  les  poids  &  mcfures  du  royaume;  6", 
réfoudre  &  terminer  les  diiiicultcs  qui  peuvent  s'é< 
lever  dans  les  cas  ^uc  les  lois  n'ont  point  préws  i 
7°.  établir  des  impots  ;  î"".  pardonner  les  crimes; 
9".  rétablir  lesfamiilo  proicritcs  ;  lo*.  pourfuivre 
&  faire  punir  félon  la  rigueur  des  loix ,  tous  ceiut 
que  le  roi  lui  détére  comme  criminels  :  «n  un' 
mot,  le  pouvoir  du  parlement  sitend  furtpttt  on 
qui  peut  intéren*er  la  nation ,  pulfqne  C*eftle  paHe* 
ment  lui-même  qui  ta  repréfcntc. 

Le  confeil  intime  eA  un  collège  fupréme  8c  per* 
pétuel  :  il  n'eA  fuhordonné  qu'au  parlement ,  pen- 
dant le  tems  de  fes  fôances.  Le  prefidcnt  de  ce  col- 
lège cft  un  des  officiers  de  la  couronne.  Lelcfiion 
&  le  nombre  de  fes  membres  dépend  de  la  volonté 
dn  nriiandennementil  n'ét^  compofô  que  de  peu 
de  mcmbrc-î  ,  qui  fe  font  augmentes  pcu-à-peu  juf- 
qu'au  nombre  de  quatre-vinet.  Charles  II  en  choilit 
quelqiies-uns  pour  foirer  le  confeil  dn  cabinet* 
afin  de  tenir  les  affaires  plus  fecrétes. 

Les  confeillers  infimes  jurent  de  confcil!cr  au 
roi  félon  leurs  lumières ,  leurs  confciences  ,  &  de 

Sarder  le  fecret.  D'après  leurs  confeils  ,  le  roi  fait 
es  proclamations ,  des  déclarations  de  guerre  ou 
de  paix,  &c.  Tous  les  minières  d'état  &  comman- 
dans  dans  les  trois  autres  parties  du  monde ,  & 
dans  les  iles  de  Jerfey ,  Gucrnefey  «  fimt  tenus  de 
prêter  ferment  à  ce  confeil  ;  il  accorde  aufTi  les 
privilèges ,  les  patentes ,  l'exemption  des  peines  t 
les  grâces,  &c.  ;  nomme  les  shcrifs  ,  commandans 
&  autres  mini(bes  d'état.  Tous  les  fujets  ^  autres 
pcrfonnes  peuvent  lui  adrefler  des  placcts.  Les 
grieft  des  colonies  ,  ainfi  que  toutes  les  affaires 

aui  concernent  Jerfey  &  Guernefey,  font  portées 
evant  ce  confeil.  Les  trois  fecrétaircs  d'éat,  char- 
gés des  albiiBS  du  dedans  ^  du  deborsf  y  firent  > 
au0i  :  chncna  d*ei»  n  trait  «Dte  Uvie»  flernoEe 
d'appoimmnenstdeui  ftcvétairai  8c  fit  .commis, 

âcc 

Le  bureau  des  expéditions  ,  ainfi  «pie  les  ar- 
chives de  l'érat ,  leur  font  fubordonnés. 

Outre  les  paricmens ,  li  y  a  encore  trois  tribu- 
naux ;  fiivwr  : 

La  cour  des  communs  plaidoyers,  pour  les 
'  aSuiea civiles; 
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1*.  La  coar  clu  banc  du  roi ,  pour  lei  a&Ires 
criraincUes } 

y.  La  cour  de  la  chancellerie ,  pour  l'intcrpré- 
tation  des  loix ,  pour  renregiAremcnt  des  grâces , 
tcc.  Cette  troifieme  coi»  eu  appellée  la  cour  de 
conlcicncç. 

Indépendamment  de  ces  tribunaux  ,  on  dtflin^ie 
«ncore  la  cour  du  vieux-bailli  «  ccUe  de  1  échiquier» 
«elle  du  apis-verd ,  &c  Tantes  ces  cours  (ont  rè* 
jidente$  dans  la  ville  de  Londres,  ou  ])!titôt  dans 
çetle  de  WefliniiilKT ,  qui  fait  aujourd  Imi  partie 
de  Londres. 

Tous  les  magiftrats  Ho  juAice  jouiflent  en  An- 
gleterre d'honoraires  fort  confidérablcs.  Jufqu'cn 
ïjéa,  toutes  les  nroccdurcs  fe  forit  f-itts  en  lan- 
mie  Françiife  9i  Normande  ;  c'eA  pour  cela  que 
les  avocats  étotent  obligés  de  Ce  faire  recevoir  doc- 
teurs en  cette  langue. 

Mais  en  173 1  ,  il  fut  ordonné ,  par  un  biil  du  17 
mai»  C|ue  toutes  les  procédures  fe  fcroient  dcfor- 
iMis  en  Anglais  ;  |c  ce  bill  n'eut  ion  effet  qu'aptes 
Je      naars  1733. 

Les  lo  >-  Anglaifcs  A!'\  iiTciu  toujours  contre  le 
crime  ;  dans  les  cas  cependant  qui  peuvent  être 
graddïles ,  elles  décernent  prefque  toujours  des 
peines  pécuninires  contre  les  coup.i!>!r'.,  On  punit 
plus  par  la  bou rte  ,  par  la  privation  de  la  liberté 
parl  eyil»que  par  la  mort.  Le  fuppHce  du  pilori 
y  cft  encore  fort  ufité.  Le$  outrages  &  les  nutes 
«nvees  le  fexe  font  toujours  punis  par  Tainende. 
Le  mari  ofTcnfc  cft  prcfqiie  toujours  vangé,  foii 
par  la  dtflblution  de  ton  mariage ,  foie  par  la  liberté 
5]iie  ti4  #)Ba6  l'arréi  de  pafler  à  de  fécondes 
noces. 

Les  loix  contre  la  fraude  dans  le  commerce ,  font 
acfli  très  févères. 

En  1736 1  le  19  novembre  »  les  jur0  de  Midle- 
flex  coiMamnérenr  Ifmaël  Naalbn ,  de  )a  tribu  de 
îfcnpmin  ,  à  payer  une  fomme  de  dix  livres  flcr- 
ilngs  (  210  livres  monnoic  de  Françe  ) ,  pour  cha- 

Sue  liv;^  de  tbê  fventé  qnll  avoir  vendu  dans  Lop^ 
res, 

ï*.  Quant  aux  loîx  fondamentalrt  du  royaume, 
3cS  principales  font,  1 1  ■•.):;'•.!  chjrij  ou  charta  liber- 
B/ttum  i  Hg:  Anj^loTum  Jaanne  BaronU  uj ,  omn'tbufqtie 
iihtrit  hommiku  ngni  Anglig  con<r(flirum ,  in  prjto 
Rivin'tmade  v:ca!o  ir.tcr  Sroncfer  It  'inJ.'efchores  ,  die 
Ij  /«/lit  111 5  ,  dont  lorigin.il  exirtc  encore. 

a".  L'atflc  qi'.c  drefla  1;  p.irLniem  d'Aiipîctcrrs 
en  16S9 ,  lortque  Gi^ume  III*  prince  d'Orange, 
&  fon  épotife  Marie,  furent  élevés  an  trAnenes 
droits  Ce  !cs  franchife»  du  peuple  Anglais  y  font 
déâois,  &  lesPapiOes  y  font  déclarés  incapables 
d'occuper  le  tr^ne. 

3*.  L'adrefle  du  parlcracm  au  roi  Guillaume  lîT, 
datée  du  18  mars  i70z,dans  laquelle  il  étendit 
Taûe  précédent ,  &  établit  l'ordre  de  la  fucceffipn 
des  PfOteAans  à  la  couronne  ;  de  forte  qu'après  le 
décès  du  roi ,  de  la  princeflé  Anne  &de  fa  liene , 
vp^miwe  dfvi^d>9i>  (e  |nna^  ^  l'^MUoe 
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donaîrière  êt  BrunIVick-Lunebourg  Sophie ,  petite* 

fille  de  Jacques  I ,  &  devait  pafiTjç  enîuite  à  les  hé- 
ritiers proteAans  :  elle  contient  encore  d'autres 
articles. 

4".  L'aâe  de  fuccclTion  de  170?. 

j".  Le  traité  d'union  de  l'Angleterre  &  de  l'E- 
coUc  de  1706. 

Telles  font  les  loix  principales  qui  prot^entla 
liberté  des  Anglais  contre  les  ufui^tions  de  leurs 
rois,  6c  qui  établifTcnt  l'o'-drc  de  la  fuccclTion  i  la 
couronne.  Le  monarque  r.  y  peut  rien  cîianger  fans 
le  confentement  de  fes  peuples.  Quel  eft  donc  la 
caufe  qui  a  élevé  la  nation  Anglaife  fi  fort  au-deflus 
des  autres  peuples  de  T&irope }  Qui  a  donné  aux 
habitans  de  ce  petit  coin  du  monde,  tant  d'énergie 
politique,  tant  d'opulence  pendant  la paix ,  nnt  de 
reflôurces  Axai  une  guerre  défaAreufe  i  Qui  a  pu 
leur  conferver  ce  carafîère  original  de  phifiono* 
mie,  dans  le  tenis  où  tous  les  pitres  peuples  de 
l'Europe  altérés,  affoiblis ,  énerves ,  ne  font ,  pour 
ainffdire ,  que  des  o^ies  que  chaque  fiècle  fcmble 
dégrader  encore.'  Ou  fes  favans  ont-ils  puifttant 
de  profondeur  ;  fes  politiques  tant  de  iiimioc  ,  Tes 
citoyens  tant  de  patnotifaie  ,  le  peuple  même  tant 
d'cnthoufiafnie  ?  Plufieurs  caufes ,  fans  toute,  ont 
opéré  ce  phénomène  politique!  T.iclions  d'arracher 
le  voile  qui  couvre  ce  myftére ,  fi  toutefois  c'en 
ë(l  un  encore  ;  &  ofons  dire  notre  manière  de  |pea> 
fer  avec  la  noble  hardieffc  d'un  écrivain,  oui  ne 
veut  ni  mentir  aux  autres,  ni  fe  mentir  a  UAf 
mcnie  ! 

La  monarchie  la  plus  tempérée  marche  infcnû* 
bicmcn:  vers  le  defpotifjnc. 

La  démocratie  n'offre  qu'une  admioiflraiion  ora- 
gcufe. 

L'aridocratie  donne  vingit» trente»  foixame  xy- 
rans ,  au  lieu  d'un. 
Or  ,  un  goiivememént  qui  réunit  ces  trois  {ormes 

d'adminiflration  pour  en  faire  ut  tout,  5c  qui  n'a 
pris  dans  chacune  que  ce  qu'il  y  a  de  fagc  Se  d  u- 
tile  ;  un  gouvernement,  on  le  monarque  cft ,  pour 
«tnfi  dire  enchaîne  ;  où  le  peuple  ne  peut  fuirre  fes 
caprices  bifarrcs;  oii  les  grands  ne  peuvent  être  ty- 
rans ,  fera  toujours  le  meilleur  de  tous  ,  parce  que 
fujçt  à  moins  d'abus,  &  ayant  plus  de  moyens  dV 
remédier  1  il  offrira  i  chacun  des  membres  qui  le 
compofênc,  le  plus  précieux  des  biens  poflibks: 
je  veux  dire  la  liberté. 

IVailL-urs,  de  tous  les  goirvernenlens  celuî-deft 
le  plus  fufceptible  de  fe  perfeâionner  parikoon^ 
tttution  même  ;  avant  de  donner  les  oenlers  né- 
cefTnires  aux  dcper.fes  pabliqucs ,  les  chambres ,  i 
chaque  renouvellement  dç  parlement  ou  de  minif- 
trcs ,  les  chambres,  dis-fo,  s'oçcupent  d'abord  des 
abus  qui  régnoicnt  dans  l'^incicn  miniflèrc  ,  de» 
cvéncmens  malheureux,  des  caufes  qui  les  ont  pro- 
duits ,  enfin  de  tout  ce  qui  a  pu  compromettre  la 
dignité  de  h  nonafdiie.  f^c  une  conduite  fi  (âge. 
on  né  donne  pas  an  nal  k  tenu  de  s'acciottre} 
me  «Rciif  dçii«nt|^<|!ief»u|«|i{f  im  mit  i^l«*. 
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nîère,  8c  une  fin*  tourne  toujouft  an  fgtBit  d«  la 
naooo. 

t.*ÂngIais,  dto  la  forme  de  Ton  gouvernement, 

c/î  libre;  il  eft  liferc  ,  parce  gull  tait  lui  -  même 
Tes  loix  ,  les  change ,  les  modthe ,  les  anéantit  félon 
□lie:  ]  '  .  eroin  l'extgèjINMe  qu«  les  privil^et font 
toodrs  fur  Tes  chartes  ;  parce  qu'il  exiâe  nn  contrat 
entre  le  monarque  &  les  fujets  :  contrat  facré  qu'on 
ne  peut  rompre  fans  le  confcntement  des  deux 
parties.  Il  eft  libre ,  &  la  plus  forte  preuve  encore , 
c*eft  qu'il  peut  aliéner  ft  ttbcné ,  la  vendre  (on 
roi,  qui,  5'il  n'richetoi:  i-r-  p-r-ir  rie  la  nation, 
ne  pourrou  jamais  gouverner  i  attire  à  fou  grc. 

Ceci  fans  doute  eft  le  crime  du  prince ,  &  b 
boote  des  fnjets.  Mais  cet  abu»  même»  cetta  cor- 
niptîon  honteuiè  eft  une  preuve  nouvelle  de  h 
liberté  Angtaife,  puifqu'avant  de  fixer  un  prix  à 
une  chofe  ,  il  faut  avant  tout  que  cette  cfaofe 
oifte. 

Dans  une  pareille  forme  d'adminifltadoo ,  cha- 
4|De  individu  doit  être  plus  heureux,  puifau'il  peut 
s'occuper  iinmcdLaicinent  de  ce  qui  ;>lu;  fui  ctre  le 

rus  avanugeux  ,  &  qu'un  tiers  ne  peut  prendre 
notre  6m  te  même  intérêt  que  nous  y  prenons 
nn:"i  iTtèmcs.  Ain/:  àu  hi.:n-crr?  f!c  clUM|Iie membre 
Cviî  rcîuiicr  le  bien-ctrc  etrnenil. 

Un  tel  gouvernement  doit  former  des  orateurs , 
des  dtoyens  »  des  politiques  i  &  dans  la  honte  de 
refdavage ,  ou  dins  li  lan^wur  d^ne  nienardii», 
on  ne  durt  avoir  ni  politiques,  ni  orateurs,  ni  ci- 
toyens. Des  politiques,  parce  qu'oiî  ne  peut  avoir 
^peaoupointdlniétttà  b  diO&  pimique;  des 
citoyens ,  parce  qu'il  ne  peut  pu  jr  en  avoir  oîi  il 
n'exige  point  de  patrie  ;  &  des  omenrs,  parce  que 
la  bouche  de  î'h  jr.inc  cloq  i.„-nt  eft  fermée  lorfou  il 
cniremrend  d'éclairer  ou  de  fronder  radminiftra- 
tios.  u  cependant  ce  font  ces  orateurs  qui  échauf- 
fent un  peuple  fur  frî  véritables  intérêts  ;  ce  font 
ces  politiques  qui  i'cclaircnt  fur  fes  opérations;  ce 
ftm  ces  citorens  qui  favent  faire  à  la  patrie  ces 
grands  iâctmces,  ces  t^éreux  dévouemens  qui 
portent  un  indîridn  k  *  umnoler   lîiitérct  général. 

De  cette  forme  de  conrtïtiition  ,  doit  réfulter  en- 
core la  liberté  de  pcnlier  &  d'ccrire;  tous  les  goût* , 
toutes  ks  voix ,  tous  les  femimenslè  rapfiortent  à 
h  patrie.  Des  écrits  folîdes,jndieieu»niî|rent en 
foule  pour  éclairer  les  diefs  de  radndnmntâon:  les 
«kiculiions  même  donnent  pins  d'cnerde  à  tous  les 
partis  &  à  tous  les  membres  ;  Hc  c'dt  du  choc  des 
opôuons  que  jailitt  la  vérité.  On  ne  ctmnoit  point 
daps  cette  ferme  gotiverncir.ent,  ces  marches 
fcurdes  &  myiKTicul'es,  reffource  impuiâânte  de  !a 
fotbleÂe,  du  defpotifme  &  de  1  imbécillité  :  toutes 
les  opérations  de  l'état  font  à  découvert ,  afin  que 
les  prépoflb  du  minUlère  fotent  Tobjet  en  de  b 
reconnoiflance ,  ou  des  reproches  de  la  nation. 

L'Anglais  a  ibumis  tous  les  cultes ,  toutes  les 
«MMn'mnsreligienlêsan  gouvemement :  il  ne  con- 
damne que  ce  qui  eft  contraire  au  bien  pubUc;  & 
pci;ië  fagcmem  que  nulle  autorité,  nulle  puUwKC 
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fur  la  teire  nVle  droit  d'étaUtr  nneinq[ulfklen  Air 
les  confciences. 

D  a  éteint  la  h^rchie  monacale ,  parce  qu'on  a 
voulu  desfujets  utiles,  &  que  la  fortune  ne  doit 
pas  être  le  prix  de  Toi/ïveté,  mais  îa  récompenfe 
du  travail  oc  dcllnduftric.  II  a  permis  aux  prêtres 
de  fe  marier,  tant  pour  l'inrcrct  politique,  que 
pour  le  bieu  des  mœurs.  Il  a  enlevé  au  clergé 
une  opulence  qui  eft  toujours  auffi  déplacée  qu'in- 
décente i  enfin,  par -tout  ailleurs  tm  prêtre  n'eft 
qu'iAi  préne;  en  Angletene ,  on  préne  eft  un  ci- 
toyen. 

Dans  cette  forme  de  gouvernement,  rien  de 
plus  facré  que  la  prepriéw}  nnl  pouvoir  humain 
ne  pourroit  dépouiller  un  peie  de  famille  defoii 
pjitrunoine^  L*aut(»rité  ne  connoît  peint  ces  aébs- 

d'une  tyrannie  foui  de,  qui  facrifie  un  particulier 
à  l'intrigue  &  à  la  haine  d'un  homme  puifTaut. 
Chaque  citoyen  pent  imolorer  à  fon  fecours  cette 
loi  auguftc  {/lahtai  corpus),  que  l'on  fufpend  cjtel- 
quefois,  mais  que  l'on  n'abroge  jamais  ;  8c  l'on 
ne  voit  pas  un  inoccnt  languir  dnrs  les  cachots, 
à  la  réquifition  du  miniftèrc  public ,  qui ,  forcé  enfin 
de  reconnoître  qu'il  sert  trompé,  ne  rend  &  ta  mal- 
hcurcufe  viiSime  de  fon  erreur,  ni  la  fanté  qui 
eft  ruinée  par  le  long  fejour  d'une  prifon  liuniide  & 
mal-fjine  ,  ni  le  tenii  qu'elle  a  perdu  pour  fa 
fortune,  ni  le  dédommagement  de  tant  alnqiné 
tudes  &  de  ont  de  hrmes!  Peint  d'antie  lettre* 
de  -  cachet  i  craindre ,  pour  tm  Angbls,  que  b 
loi. 

Ce  peuple  philorophe  a  fnit  nnechofe  inoine  jut 

Sju'ict  »  ches  toutes  les  nations ,  même  les  plus 
jges  de  l'antiquité?  c^eft  de  calculer  le  prix  d'un 

homme.  Ailleurs  un  fold.u  ,  d.uis  le  terme  moyen  , 
n'ert  pas  évalué  à  40  «eus.  Sa  dépenfe  à  l'état  ne 
coûte  pas  plus  de  6  à  700  liv.  ;  l'Anglais ,  par  une 
eftimation  plus  honorable ,  a  fait  monter  le  prix 
d'un  homme  â  100  guinécs. 

Il  ert  bien  vrai  qu'il  n'y  a  pas  de  peuple  peut- 
être  plus  écrafé  d'impôts  :  mats  il  paie  gaiement; 
d'aboT^d  parce  qu'il  peut  payer  ;  prce  qu  il  fe  taxe 
lui  même  ;  parce  qu'il  connoît  i  emploi  '."nrj^ent 
qu'on  lui  dem.iiidc;  parce  que  la  perception  eft 
fimple,  &  n'engloutit  pas,  comme  ailleurs ,  la  moi* 
tié  des  Tommes  dcAinies  au  fervicc  public  ;  parce 
qnVttfin  les  receveurs  ibm  des  citoyens  compa- 
tiflans  ,  &  non  des  tyrans  barbares  .  d'infîraes  cxac- 
tcurs  qui  vendent  jufqu'au  lit  du  malheureux  ,  hors 
d'état  de  payer  la  plus  légère  contribution. 

Aucitne  nation  n'a  prr/pofédes  récompenfes  plus 
mae;nifiques,  pour  encourager  le  commerce  ,  la 
navigation,  les  découvertes  ,  les  fcitnces  &  les 
ans  aiicune  n  a  mieux  lu  apprécier  les  dons  dit 
génie*,  n'a  eu  plus  de  grands  hommes  d'état,  plus 
de  guerriers  &  de  politiques  fameux,  des  philo- 
fophes  plus  profonds,  &  des  citoyens  plus  dé- 
voués au  bien  public.  Cette  ilé  célèbre  a  offert 
dans  tous  les  tems  un  afyle  au  mérite  foibaaém^ 
■  Dm  les  époques  les  plus  urgentes  de  ta  èimib* 
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politique,  elle  a  foiuenu  avec  dignité  le  poids  de 
KHI  ciêdil  public  ,  chei  elle  &  chez  l'étranger  : 
elle  a  fu  rendre  ég^dcmeitt  juAioe  à  Te»  rivaux  & 

les  combattre. 

Die  a  fu  •*earicHir ,  en  maitrlfant,  par  la  culture 
Ja  plus  favaate ,  un  Toi  qui  lui  rcfuroii  en  partie  ce 
que  la  nature  prodigue  ailleurs.  Set  vaifléaux  mar- 

clmnds  reirplifier;  tous  les  pons;  Tes  flottes  coii- 
▼rciit  toutes  le*  mers  i  fon  nom  s'étend  d'un 
liioiideè  l'autre  ;  fa  bravoure  fait  radmiration  & 
l'étonnemcnt  de  fe$  ennemi?;  ce  xviii'  fièclc 
enfin  voit  huit  millions  d'hommes  ,  lutter  glo- 
rieufement  depuis  pkifieurs  anné«>« ,  dans  tous  les 
points  du  Globe,  coanedespuiJlaaces  qui,  réu- 
nies ,  ont  cinq  fois  plus  de  maffe  ,  plui  de  reA 
f iurces  phyfiques  ,  oc  plus  d'hommes  que  l'An- 
gleterre !  Quedis-)e!  Elle  a  à  combattre  les  chefs, 
(es  partis*  (ès  provinces  ,  Ton  miniOére  même  , 
fon  jirinc;  pçnt-crn;!  Sa  conditution  robu^e , 
fon  ÎJicrgic  poiitquc  rcnOe  à  tout;  &  cette  éton- 
mnte  natioa ,  dans  fes  défaArcs  môme  ,  fcmble 
s'otnbruer  encore  des  lauriers  de  la  viâoire» 

La  refigion  catholique  ronudne  fat  itablie  en 
Angleterre  ii%  le  milieu  du  vu*  ftècle,&  s'y  foiuint 
coiUlammcm  avccédat  jufqu'au  xvl'.  On  appd- 
bit  même  ce  pays  IHe  des  Saams.  Henri  VUl  fe 
fipara  de  la  communion  romaine ,  parce  que  le 

Î»ape  n'avoit  pas  voulu  confeniir  à  fon  divorce  avec 
a  reine  Catiierine,  D  .-.bord  le  fchifme  de  Henri 
ae  pora  que  fur  la  fuumiftion  due  au  cbcf  de 
règlifif:  le  dogme  eoniîaua  4rêtte  refpeâé  dans 
tous  fcs  pnirai ,  $i  les  lois  portées  contre  les  hé- 
rétique» cununucrcnt  à  itic  très  •  l'crupuleuferaent 
obfcrvées  ;  on  brûlsini^e  en  i^yt  panfitiinpfo- 
tcftans  Anglais.  , 

L'année  fuivante  (en  i  f  ^3.  )  ,  le  roi  défendit  à 
fesfuijts  :e  p:>cr,iu  pape  les  annatcs ,  &  de  rir- 
^iwir  à  Rome  ,  lorlqu'il  s'aeiroit  de  prendre  pof- 
Aflion  dei  bénéfices  eedéfialnque^.  En  1 53 3  ,  tous 

les  appels  au  fi^ge  de  Rnn:ir  fur-nr  PT  Iiibés  pnr 

un  édit  folcmncl.  En  i  «134  ,  le  loi  ton  p.uiement 
pbjurèrent  toute  la  foumifiion  qu'ils  avoient  vouée 
Mt  Saint^ij^e.  Le  clergé  de  fon  cc^tc  avoua  lieictme 
)a  jurifiliâion  royale ,  quaiu  au  fpirituel ,  &  ie  par- 
lement détermina  que  le  roi  feioii  /chcî  fupreme 
de  ré^iie  Anglieaoe;  en  conféqu^nce  ,  les  dîmes 
A  le»  annates  fintot  accordées  au  mntiarquc. 

En  is)f  *  plufieurs  couvens  &  maifeof  felq^jeu» 
fes  rendirent  leurs  chartes  au  roi. 

En  1536,  le  parlement  fupprimapar  un  adeau* 
dientique,  tous  les  wonaflérea  qui  ne  j/amSç^tm  pas 
d»  «00  Krrea  fieriingt  de  rente  ;  troa  cent  fehiante- 
fcizc  couvens  abolis ,  environ  dix  mille  ro'lnijux 
fiVk  reiigieufec  fans  reilburces,  iVeat  les  iuucs  de 
f«  premier  coup  de  vigueur, 

Èa  1 5  37 ,  le  roi  vendit  aux  nobles  les  fujets ,  li 
plupart  dés  terres  qui  avoie^^appartenu  ar.x  mat- 
fbtU  religieufes  fiipprimces  par  le  parlcmcrnc. 

En  i(}8,  les  monaiVèret  les  plus  coaôdérables 

ff^fijt  km         w  m,  qui  ie  fm&  tic» 


A  N  G 

chà^Tes  d'or  &  d'argent  pour  les  porter  à  U  monnoic. 

En  IS39,  le  parlement  fixa  par  un  aâe  folcm- 
ncl fix  articles  tie  religion.  Le  premier  établiflbit  la 
réalité  de  la  tranfubiluiuiation  ;  le  fccond  révo- 
quoit  la  néceflité  de  la  communion  fous  les  deux 
efpéces  ;  le  troifiinie  permit  aux  pritics  féculiera 
de  fe  ntaner  ;  le  quatrième  dédarott  tmévocaMet 
les  voeux  de  charteté  ;  le  cinquième  déclara  profi* 
tables  toutes  les  baffes  melTes  i  le  fixiéme  confirma 
la  nccciTit^  de  la  confelSon  auriculaire. 

Dans  la  même  année  1^39»  !c  [>  ir!emem  con- 
firma les  aâes  de  réf^nation  ,  £k.  toutes  les  faiiïai 
l!c5  .ibbaycs.  U  en  avoit  été  fiippriraé  fut  cent  qua- 
raïue-cinq  :  on  fupprima  efi  méme^tems  cent  cin- 
quxntfr-denx  collèges  &  cet»  viun-aenf  l.ôpitau& 
En  T541 ,  les  chevaliers deSaidt-JeaiidieJéniiâkm 
furent  auOi  fupprimés, 

La  fuprématie  du  roi  &  les  fu  articles  dont  noua 
venons  de  parler,  fàifoient  le  fondement  de  la  re- 
ligion  Anglicane,  lorfque  Henri  ViU  mourut  ea 
154-'.  Edouard  VI,  fon  fils  &  fon  fuccclTeur  , 
pouda  les  choies  encore  plus  loin.  Il  fit  annullef 
l'aâe  qui  exigeoit  la  croyance  des  fia  anicleB  de 
foi  ;  Tir  ordonner  la  communion  fous  les  deux  cf- 

f>èccs  i  le  fit  réfcrver  à  lui  feul  le  pouvoir  d'cUre 
es  évéques  ,  &  de  les  révoquer  i  fin  gré ,  Sec. 

La  reine  Marie,  qui  fucceda  à  Edouard  IV ,  fon 
frère ,  fit  en  vain  les  pitu  gratids  efforts  pour  réta- 
blir la  caibolicitê.  Elifabeth  qui  lui  fucceda  ,  acheva 
de  féparcr  pour  jamais  fon  royaume  de  la  commu. 
nion  deRnae)  elle  y  rcufTit  en  adoptant  le  dogme 
de*!  proteftans ,  r  uM'I  -  afTocia  à  la  biérarcliie  ectîé- 
fiai'uquc  des  catholiques  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Viflift  Â^tiCMU,  Le  doga»  de  cette 
égltTe  confiAe  en  quatre  points  principaux ,  extrait» 
destrente>ncttf  anidea  de  religion ,  rédigés  par  le 
fynode  de  1563  ,  &  approuv  s  p^r  un  .>5tl-  du  par- 
lement. En  1571  (i),  ce  fynode  étoit  compofé  de 
fiijets  choifts  par  la  reine  «  (ûr  la  préfentation  de 
Parker  qu'elle  avoit  nommé  archevêque  de  Can« 
torbery.  Tous  les  ccclcfia(iiques  font  obligés  de 
figner  ces  articles ,  quoiqu'ils  aient  tenté  plufîeurs 
fois  »  &  dernièrepicnt  encore,  de  s'aftaochir  d^ 
cette  obligation. 

On  ne  compte  en  Angleterre  que  deux  arche» 
vèchés ,  Yorck  ùi  Cantorbery,  &  vingt-quatre  évè* 
chés  ;  ceux  de  Carlifle ,  Chtptr ,  Durrham  ,  Mon  , 
font  fuffragans  d'Vorck  ^  )es  viagi  aiuies  le  font 
de  Cantorbery. 

1  eus  les  ïrclicvêques  &  évéqyes  ont  féance  à- 
la çbjunbre  baute  du  parlement,  eicepti  l'évéque 
de  JIAui  ,  k  caofe  qiftt  cft  à  h  nomination  des 
cum:es  cle  Dtrby ,  fcigncur  de  l'ile  de  M^t. 

L'archevêque  de  Cantorbery  efl  le  premier  pair 
royaume  ;  prend  le  nag  ifluièdiatenent  ^près 
îa  maifea  royale^  &  a  par  con^&qîiçm  le  pas  liir 

(0  <nMt(epiriats  font  contrxHâoirement  oppo» 
((h  à  la  préfeoee  réelle,  i  U  trutfubftantiation ,  à  l'invo  - 
cation  des  Sainr* .  à  la  ^jaise  é$  puipraite  ,  te  aa 

(«U|u  4et  préttei,  ^ 
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f<»':;]«  t!iJcs  àti  royaume,  6c  1  s  premiers  oTîcîers 
de  ia  couroAne.  Il  le  <)iuliric  dans  (es  mandemens 
Mvina  pnvidemii  î  Oit  lappcllc  primat  de  tonte 
l'Angleterre ,  Se  métropolitain  lorlqu'on  lui  adrciîc 
la  parole  ;  on  lui  donae  de  même  qu'aux  ducs  le 
titre  de  fa  grâce ,  your  gniet^  &  de  wufi  pMtr  n- 
irmnd  fttktr  ia  god. 

Il  couronne  le  roi ,  peut  accorder  des  difpeares 
dans  bien  des  points  ,  pourvu  qu'il  ne  blcflê  ni 
la  paiole  de  Dieti ,  ni  les  orivilè^es  du  roi. 

li  a  vingt-un  évêqiies  Un»  lot,  &  outre  ceh  ua 
di  —jil"  particulier  :  il  a  le  pouvoir  de  tenir  divers 
îr:junau\  pour  y  Jifcuier  les  affaires  de  l'églife. 
Ses  revenus  (ont  immciifcs. 

L'archevêque  d'Yorck  a  le  pas  Air  tous  les  ducs 
qni  ne  font  pas  dû  (âng  royal ,  ainfi  que  far  tons 
les  mininres  d'érat ,  excepté  le  grand  chancelier, 

2 ut  a  le  pas  immédiatement  après  l'archevêque  de 
antorbsry.  Il  cft  appellé  piimtt  d'Angleterre,  & 
aiétropoliiain  dajis  f  n  diocèie ,  couronne  la  reine , 
&  en  eft  l'autnônîer  perpétuel.  Dans  le  Nortluim- 
Lk/LhiI  ,  i!  a  le  droit  d'un  co.ntc  palatiti  iSc  pLnit  y 
exercer  la  jurifdiâion  pénale.  Les  cvêqucs  marchent 
après  les  vicomtes,  6c  ont  le  pas  fur  les  barons, 
excc^rc  Cîux  de  S^yJ.-r  &  de  \lan  ,  qui  n'ont  point 
Icir.ci:  ddiii  la  civambre  haute.  Parmi  les  cvcqucs, 
celui  de  Londres  cft  le  principal,  enfuite  celui  de 
Darrium  ;  les  autres  prennent  leur  rang  ièlon  l'an- 
tiensetè  de  lenriàcre:  ceux  de  S»dor  Se  de  Maa 
font  toujours  les  derniers.  Le  iDétropoIitaîn  pciir 
dépofer  les  cvèques  quand  il  el't  muni  de  raifuns 
juridiques,  mais  il  faut  préalablement  qull  ait  le 
confeatemenc  du  roi. 

I!  y  a  aufllî  une  fociété  établie  pour  ravancc;ii^;.i 
de  la  doârine  chrétienne.  Son  onmencement  cû 
de  ,  &  a  été  priviL-gié  en  1701.  C'cft  un 
ceftttD  nombre  de  peribnnes  qui  foulcrivent  tons 
la  an*; ,  po-ir  rur-cnir  des  iniiTionnaires  prcreflinç 
dans  les  colonies  Anglail'ci  ,  en  Afie,  en  Afrique, 
&c. 

Cette  (bciété  a  ùk  imprimer  en  langue  Arabe 
la  bible ,  le  pfeauder  &  le  nouveau  teftament. 

Les  écoles  de  charité  font  foutenucs  de  même 
oar  les  foufcriptions  de  plufieurs  Anglnis,  aufll 
numains  que  généreux,  nombre  de  ces  écoles 
augmente  ou  diminue  félon  que  ces  bienfaits  l'jnt 
confidcrables  ou  médiocres.  En  1749  ,  il  y  en  nvoit 
:iL"ndics  fciilccnr  quarante-neuf,  o'j  Ton  inAnii- 
fv:t  trois  mille  quatre  cent  ûxearçons  &  deux  mille 
cent  fo'ixanie-donac  fiUes.  Dans  leu^le  rdie  de 
fAngleterre,  on  compatit  trdze  oent  vulgt-neuf  de 
CCS  écoles. 

Le  cierge  d'Ancleterre  eft  encore  compofô  de 
vingt-ftz  doyens «Toixame  ardiidiacres ,  cinq  cent 
Imnatc^feize  chaa<rin«s,  neuf  mille  deux  cent  qua- 
rante-trois curés,  &  environ  dix  mille  ecdéfiarti- 
ques  dans  les  ordres  ;  on  compte  trois  mille  huit 
cent  quarante-cinq  reÛorats.  Les  ecdéfiaftiipies  or- 
sOnaires  &  les  vicaires  font  très-pauvres. 

Lf  roi  comme  à  toutes  les  prélatures»  &.  i  ax- 
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clicvèque  de  Cantorbery  les  conftn  «H  quafité  de 
primat  du  royaume. 

Ceux  d*emreles  Anglois  qui  croient  aux  trente- 
neuf  anicles  de  religion  ,  font  ?ppellès  conjormlfla 
ou  an^licjns  ;  on  les  appelle  siuiU  épifcopaux ^  parce 
qu'ils  reconnoiifent  la  hiéraicine  wSs  cvéques. 

Les  non-conforniiflei  font  tous  ceux  qui  ne  fuivent 
pas  la  religion  dominante,  tels  que  les  Pmbyt  runs 
ou  }'uii:.uns  ,  les  !\^:!!r':.tires  ,  les  Luihiruns  ,  les 
(Quakers,  les  Aaabjtijlts,  &  une  foule  d'autres  fec< 
taires ,  &c.  &c 

Le  griivcrneniein  d'.Anglct'-f-e  roîèrc  toutes  for- 
tes de  religions,  &  en  permet  1  cxcercice  public, 
à  Tcxception  de  la  catholique  romaine  i  celle-ci 
cependant  a  encore  bien  des  panifans ,  tantà  Lon- 
drcs  que  dans  les  provincà ,  en  EcolTe ,  &  ibr* 
tour  en  Irlande  dans  les  comtis  du  Nord  ,  à  Lan- 
ceftcr  &  à  Yorck  ,  iU  forment  prefque  le  licri  des 
liabitans  :  il  y  a  auffi  à  Wincheflcr  un  couvent  de 
binédiâins ,  mais  il  n'y  cft  que  toléré.  Les  catho- 
liques font  oblit^és  de  payer  les  taxes  doubles  ,  ne 
loni  udm'/s  h  aucun  emploi,  &  ne  pcuveoc  pas 
Oléine  devenir  foidais. 

Il  y  a  en  Angleterre  trois  ordres  de  chevalerie» 
i".  fc'ui  àc  !n  i^'rttiire ,  inftitué  en  1345  ou  134g, 
p^r  Lduuard  III.  Un  jour  que  ce  prince  danfoit  à 
Windfor  avecla comtefte de  Salysbury,  cette  dame 
laiâa  tomber  nue  de  fes  iarretières,  qui  étoit  on 
ntban  bleu.  Le  roi  ramal&  lui-même  la  farretîàre . 

en  difant  en  Franç.ils:  M  i":/  fait  qui  msl  y  ftnfu 
Le  roi  alors  établit  cet  ordre  ,  &  I  on  choifit  Saint- 
Georges  pour  patron.  La  marque  de  l'ordre  eft  un 
large  ruban  bleu  avec  une  chaine  d'or,  au  bout  d« 
laquelle  eft  l'image  de  Saint- Georges.  Les  cheva* 
liers  en  y  comprenant  le  roi,  font  au  nombre  de 
vingt-fu. 

a".  Vtrdn  du  ban.  Il  fut  établi  en  1399  par 
Henri  TV,  roi  d'Angleterre.  On  le  nomme  l'ordre 
du  ij/'n,  parce  que  les  chevaliers  étoient  obligés 
de  fc  baigner  la  veille  du  jour  qu'ils  dévoient  Ctfe 
créés.  Le  roi  Georges  i  renouvella  cet  otdre  en 
172;.  Les  chevaliers  portent  un  ruban  ronge,  an 
bout  duquel  eft  une  médaille  d'or,  oh  l'on  voit 
trois  couronner ,  avec  cette  infcription  :  in  uno  uiA 
junJj  ,  c  cû-à-dire,  trou  n'tn  font  qtt^un. 

X\  L'ordre  de  Saint-André  (ou  du  Chardon), 
étaldi  par  J.icqucs  FV,  &  renonvellé  par  Georges  L 
Au  bas  d'une  cb.ainc  d'or ,  cH  l'image  de  Saint- 
André  avec  fa  croix  i  on  y  lit  ncmo  mt  it,punè  iactf- 
fj.  Le  ruban  eft  verd.  Outre  le  rot,  qui  en  eft  le 
grand  m.iîire  ,  il  n'y  a  que  douze  chevaliers 

Le  commerce  des  Anglais  crt  immenfe  ,  &  s'é-, 
tend  prefque  fiir  m»»  les  points  ou  globe.  Ce  peu- 

Î>le  navigateur  a  par-tout  des  comptoirs ,  des  con- 
iils  èe  des  vaifleanx.  Le  gouvernement  Anglais 

protège  particulièrement  le  conimci  ce  ,  parce  qu'il 
lent  mieux  qu'aucun  autre  gouverncniciit  de  I  Eu- 
rope ,  que  c'cft  de  là  qu'émanent  la  grandeur  &  la 

p-'irpjri'.é  H -le  niulon.  Il  n'cfl  i-t-lle  cli/Te  qui  fe 
trouve  (i^iioaorèe  eu  preuaut  l'ét^  de  négociant  j. 


Digitized  by  Google 


4 


114  A  N  G 

&  les  defcendans  des  pliis  iUanrcs  malfom  Jie  dé- 
rogent point  par  ie  commerce  naritime  &  leconi- 
xnerce  t'ait  en  gros. 

La  fuuation  oe  l'Angleterre ,  pour  cet  objet ,  cA 
trtvavantageufc.  Un  nombre confîdévablc dépens, 
dont  r<L:;ti<.'c  cil  facile,  &  fini  font  propres  à 
conftruwuun  des  valHeaiix  ;  de  bons  matelots ,  & 
plufteurs  marchandifes  de  Ton  crû,  recherchées  des 
ctraiiMrs,  en  feront  toujours  uae  uadon  naviga- 
trice  ot  commerçiate.  Llmportstion  du  dedans 
d'un  port  à  rnutre,  occupe  ])Iiirieurs  iniUicrs  de 
matelots  ;  on  tranfport«  fans  cetTe  du  charbon  de 
terre,  du  beurre,  du  fromage  ,  de  la  terre  à  fou- 
^o^  ,  du  fel ,  &c.  ;  &  le  hcfom  continuel  qu'a  une 
province  d'échanger  fcs  produftioiii  ivec  celles 
«l'une  autre  province ,  formera  toujours  en  Angle- 
terre une  marine  immenfe,  &  un  peiq;>le  de  ma- 
telots. 

Pour  faciliter  ,  cîans  le  pays  mCme  ,  le  dchit  des 
marchandifes  de  l;iirie,il  a  étc  rendu  une  loi  qui 
ordonne  de  n  terrer  tous  les  cadavres  dans  un  lin- 
ceul de  laine*  fous  peine  de  fo  livres  ilcrUngsd'a- 
snende. 

Picfquc  tout  le  commerce  d'Angleterre  fe  fait 
par  des  compagnies  foutenues  par  le  goinreme- 
snent:  les  principales  font, 

1°.  La  compagnie  des  marchands  aventuriers , 
établie  par  Edouard  1,  qui  tranfporte  tous  les  ans 
che»  rétningcr,  pour  olus  de  deux  millions  ^r> 
lings  de  draps  manufaiiurés  en  Angleterre. 

a".  La  compagnie  des  Indes  orientales ,  em- 
IirûiTc  tout  le  commetcc  de  l;i  niition  ,  depuis  la 
Perfe  jufquà  la  Chine.  Les  Anglais  ont  pour  ce 
commerce  des  établiATemens  &  des  comptoirs  dans 
prcfque  toutes  les  parties  de  llnde. 

3".  La  compagnie  du  Levant  oudeTur(|uie  fait 
tout  le  commerce  de  la  nation  dans  les  états  du 

Sfaud'feigoeur,  &  fur  tonte  la  côte  feptcmnooalc 
'Afrique. 

•i' .  La  compagnie  royale  d'Afrique  .i  îc  privilège 
de  tout  le  commerce  ^ue  la  nation  peut  iairc  de- 
puis Salé  en  Barbarie ,  jufqn'au  cap  de  Bonne -Efp^- 
nnce. 

5*.  La  compagnie  de  RulTic  ou  de  Mofcovie, 
que  l'on  appelle  aufli  la  ccnpagnie  d'EafiUnd ,  em- 
bradê  tout  le  commerce  que  la  nation  peut  6ire 
dans  les  pays  fcptennionaux  de  PEurope. 

6°.  La  compagnie  Je  l.t  Baie  dHucircjn,  fait  dans 
l'Amérique  fcptcntrionale  un  commerce  confidé- 
lablc  en  pelleterie ,  qu'elle  tranfpone  en  Angle- 
terre. C'en  cette  même  comprignic  qi::  a  déjà  fait 
chercher  pluficurs  tuii  au  pullagc  a  la  mer  du  fud  , 

£ar  le  nord  oucft  de  l'Europe.  En  1746  le  par- 
tment  d'Angleterre  promit  ime  ricompenfe  de 
aooo  lÎT.  l!erT  I  cehn  qui  trooveroit  ce  pafl*age  ; 
«n  fit  alorî  des  tentatives  ,  qui  ont  été  inutiles.  Il 
paroit  mcmc  ,  par  les  derniers  voyages  de  l'im- 
awnelCook ,  que  ce  prétendu  paHage  eil  une  chi- 

fllère  ,  oiî  du  rri  in';  ri\  împr;iticable. 

Le  connue  rcc      Auglats  ètuit  immenfe  dans 
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les  îles  &  le  condnent  de  l'Amiriqne  ;  mais  il  eft 
à  croire  qu'il  doit s*étdndre  de  four  en  )our ,  parce 

que  l'ir.dt-pen'lance  de  rAm'î-rique  une  fois  éta- 
blie, les  Anglais  ne  peuvent  plus  loutcnir  U  con- 
currence de  ce  commerce  avec  les  autres  nations  » 
vu  qtic  les  m.TrciiancHfcs  de  leur  crû,  &  la  main- 
d'œuvre  chci  eu.t  ,  cil  beaucoup  plus  chère  que 
par-tout  ailleurs. 

Les  autres  marchandifes  dont  !es  Anglais  font 
commerce ,  fotK  les  draps,  les  drognets,  les  fer» 
f  c-i  ,  les  fiifes,  les  couvertures  ,  les  bas  de  foie  6c 
(ic  Uine,  les  moires,  les  damas,  les  fatins,  les 
rubans,  les  toiles  de  coton  &  indiennes, les  cuirs» 
1  j  p'omb  ,  l'étain ,  le  cuivre ,  l'alun  ,  la  coupcrofe , 
le  beurre ,  !c  fuif ,  le  fromage  ,  la  murue  ,  les  ha- 
rangs ,  les  Liumons  ,  l'huile  de  poilTon  ,1e  charbon 
de  terre ,  les  harbe»  de  baleines ,  les  chapeaux ,  les 
dentelles,  les  ouvrages  d*acier,  les  montres,  le 
tabac,&c. LesAngl;iis  reçoivent  aufTi  de  l'éinioger 
pluficurs  denrées  dont  ils  ont  befom.  Ils  tirent  de 
France  des  vins ,  des  huiles,  des  eaux-de-vie,  dit 
fe! ,  du  vinaigre  .  des  câpres ,  des  figues,  des  aman- 
des ,  des  pruucs ,  &c.  des  velours ,  des  taffetas ,  du 
papier,  des  plumes, du  liège  &  des  glaces,  &'c.  &:c. 
mais  l'anicle  du  vin  eA  le  plus  confidcrable  ,  & 
monte ,  année  commune ,  à  plus  d^  million  nei^ 
Hngs.  Ce  qu'ils  tirent  des  autres  royaumes ,  &  du 
Portugal  fur-tout,  eft  immenfe. 
Mais  entrons  dans  quelques  détails  fur  cet  objet* 
En  Turquie ,  ils  ponent  des  demi-draps  apcl- 
lés  hndr'tnsy  des  étoffes  de  laine,  du  plomb,  de 
réfiin,  des  ouvrages  d'acier,  des  mor.tus  ,  t.  s 
armes  à  feu  »  du  tabac,  du  fucre  »  du  nun  ;  ils 
rapportent  en  échange  des  Ibies  crues,  des  dro* 
j;ues  d*;  pothicaireric  ,  du  coton,  des  tapis,  des 
amandes,  des  raifms  iecs,  des  figues,  des  dattes, 
du  caffé,  du  poil-de-chcvre  &  des  catrs,&c.  Av 
jourd'hui  les  Français  ont  intercepté  lamaieiutepti^ 
tie  de  ce  commerce ,  parce  qu'ils  peuvent  donner 
une  partie  des  mêmes  chofcs,  trav.nlîccs  avecplui 
de  jgoùt  &  à  beaucoup  meilleur  marché. 

A  la  côte  feptemrionale  d'Afrique ,  ils  poitenc 
des  fufils,  des  canons,  de«;  fabres,  des  comeaux  , 
des  cifciux ,  des  ouvrages  d'acier ,  des  diaincs  pour 
les  cfclavcs,  du  rum  ,  de  la  poudre,  du  plomb  ,  du 
tabac,  des  étoffes  de  laine,  &c.:  ils  en  rapportent 
de  la  bine ,  des  grains  ,  de  la  dre,  de  Phutle  » 
des  peaux  non-apprètécs,  dcS  peaux  de  tigres  Sc 
de  lions ,  des  drogues  d'apothicairene ,  des  dattes  , 
des  figues ,  des  ananas ,  «c.  &c.  Et  ce  commerce 
eft  datu  unê  balance  à-peu-prcs  égale. 

En  Italie ,  ils  portent  des  draps ,  toutes  fortes 
d'étoffes  de  laine,  dn  cnfar,du  fucre,  des  poiffons 
falés,  &c}  ils  ctt  rapportent  de  la  foie  crue,  du 
velours ,  du  vin ,  du  tartre,  de  rhuile ,  dn  6von  , 
des  olives ,  des  terres  pour  la  teinture ,  de  l'alun  , 
des  anchois  \  outre  cela  ,  ils  donnent  de  l'argcat 
comptant  aux  Italiens. 

K".  Ffràt^'^c  ,  ils  portent  r^c^  pmdué^îons  narti- 

rckcs  &  de  icuTi  uuuuiaiUMrcj» ,  du  poiiToa  faie  ù 
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(cclié,  8c  'U  en  npoorrent  de  l'or,  de  l'argfnt, 
4e  la  laine,  des  peaux,  de  l'huile,  du  vin ,  des 
•lange»,  du  quinquina,  &  d'antres  drogues,  d:s 
couleuf9,  &c.  Ce  commerce  dimiRue  de  jour  en 

jour. 

En  Portugal,  1rs  tn&mcs  marchandifes  qu'en 
ETpagae  ;  outre  cela ,  des  toiles  :  ils  en  rapponcnt 
in  bniles,  des  vins«  du  fel»  des  fruits,  deTor, 
ùi  l'argent  ,  des  lingots  ,  des  diamans  bruts ,  des 
laines ,  des  peaux  non-apprctôes  ,  &c.  &c. 

Ce  commerce ,  qui  tapportoit  plus  de  2,000,000 
fi«rlings  de  profit  par  an  à  la  nation ,  s  éteint  de 
jour  en  jour  ;  &  les  Portugais  fe  bffent  enfifi  de 
ne  plus  être  que  les  f;ii)eurs  des  Anglais. 

J'ai  parlé  de  leur  commerce  avec  la  France  :  paf- 
fotts  à  la  RulGe. 

Les  Anglais  vendent  aux  Riiflcs  de  prefqite  toutes 
leurs  marchandifes  ils  en  rapportent  du  chanvre , 
dalio,deIag?«aedelin,debtoile,do61,de  la  toile 
i  vmlés ,  de  gros  cordages»  du  cuivre ,  du  talc ,  du 
fer,  «Tes  fourrures,  de  1>  dre  ,  des  drogues,  & 
des  bois  pour  la  conAruâion  navale,  &c.  Ne. 

Je  ne  dirai  riea  du  commerce  de  1  Angleterre 
avec  (es  Cblonies;  il  étoit  d'une  richeiTe  immenfe 
avant  la  guerre  aâuelle.  Il  feroit  ridicule  d'ctabl'r 
ce  qu'il  peut  être  ;  les  événemens  font  trop  in- 
ceraius,  &  jcn'aijaaiaiseu  Fan  heureux  délire 
daasravewr. 

Le comnerce  d'Afrique,  fur-tout  pour  la  partie 
des  nègres,  ctoit  très  -  confidérable  il  y  a  quel- 
ques années  ;  mais  tombé  prefqu'entiérement  de- 
fois  la  guerre  aâucile  »  il  a  paflS  en  d'antres 

liuins. 

La  compagnie  des  Indes  orientales  ,  dans  les 
Drovinces  du  Bengale ,  de  Bahar ,  d'Oriza ,  &  de 
fa  côte  de  Cofomuidd,  monte  jufqu'à  1,000,000 
Aeilingt,  8t  même  au-delà,  par  an;  8t  l'intérêt 
de  fes  fonds  donne  40  pour  <_crir.  Cependant  à 
nâembler  les  produits  des  ditiérentes  branches  du 
commerce  de  l'AnpIeterre,  on  voit,  déduâion 
feite  de  l'échange  bt  des  frais,  qu'elle  gagne  au- 
deli  de  2,000,000  fterlines  par  an  :  mais  clic  a 
gaçné  beaucoup  plus  ;  &  oc  jour  en  jour  les  autres 
Itttââuceft  de  l'Europe,  en  calculant  leurs  véri- 
tables  intérêts,  ont  (tmi  la  nécelfité  de  ne  point 
laifTcr  le  commerce  univerfe!  entre  les  mains 
d'une  ieule  narion.  Qiaque  état  a  cherché  à  fe 
feiaier  une  marine  ,  &  a  enlevé  fnoceflivemcQt 
quelques  branches  de  commerce  aux  Anglais. 

La  banque  Anglaife  a  été  jufqu'ici  le  dépôt  le 
plus  facrc  que  l'on  eût  jamais  vu  chez  aucun  peu- 
ple i  lorfque  le  fyfiéme  de  JLaw  ruinoit  nnt  de 
nnones  en  France,  9t  culbuteit  le  crédit  public 

l'état,  la  compagnie  du  Sud,  en  .Angleterre,  fit 
une  banqueroute  à-peu-prés  fembiable  :  non-feule- 
■em  le  parlement  pourfuivit  ces  brigands  politi- 

r(,qui  s'étoient  enrichis  aux  dépens  de  la  bonne- 
nationale,  mais  on  détourna  des  branches  du 
revenu  public  pour  .icquittL-r  le?  créanciers.  Cc- 
fcadaitt cetv  J&éioe  luj)^ciiikciéc,iircU^ufc, 


n'exiftî  que  par  artifice,  &  pour  aînfi  dire,  que 
par  mir.icle.  La  Hollande,  laSuiiTe,  les  diiTéreo» 
états  d  :  l'Italie ,  tranchons  le  mot ,  citons  la  France 

&  toute  l'Europe;  tous  ces  pays,  tous  ces  crits, 
tous  ces  royuun:,s  en  tont  les  iouds  1  Phénomène 
étonnant  produit  par  la  confiance  qu'infpire  une 
nation  qui  a  uni; ours  fait  honneur  à  fes  engagc- 
niens,  &  qui  eût  plutôt  entrepris  une  guerre  in- 
jufte  ,  &  dépouillé  des  voifin.s  ])Iiis  fc  iblcs,  que 
de  manquer  à  la  foi  du  commcfcc.  C"cA  en  par- 
tant de  ce  même  nrinc  oo,  qu'aujourd'hui  même 
elle  attaquera  en  brigand  un  lir  inLrc  négociant 
Hollandais ,  ou  Frir.çuis  ,  fit  ruiucta  les  pères« 
pour  avoir  de  quoi  payer  la  rente  due  aux  enr 
fans  I 

En  1764,  la  compagnie  du  Sud  &  celle  des  In* 

des  Orientales ,  étoient  chargées  de  r  20,674,5  ç 3  1, 
llcrlings,  dont  les  intérêts  uiontoicnt  tous  les  ans 
à  4,815,738  liv.  fterlings. 

Mal|rè  le  onèdit  donc  jouit  cette  banque,  je 
doute  n  die  auroit  fouvem ,  je  ne  dis  pas  de  quoi 
rcmbourfer  le  capital,  mais  même  de  quoi  payer 
les  intérêt^  Il  réiuke  donc  de  cette  obfervation, 
que  ces  Anglais  fi  liers,  ne  font  que  les  bànquiets 
8c  lc=;  r-fL-ns  nui  font  valoir  l'argent  des  nations; 
»Sl  que  11  L's  particuliers  étrangers  retiroient  in- 
fenfiblcment  leurs  fonds,  l'Angleterre  tombeioil 
dèî  linâant  mène  dans  la  plus  étroite  ind^ence. 

Car  enfin  le  capital  réel  de  cette  banque  n'exlfle 
{m;  il  n'efl  que  dans  les  profits  éventuels  &  in« 
c«rt3ins  du  commerce,  &  non  fur  les  fonds  de 
terre  ,  ni  dans  ce  genre  de  bien  qui  tient  nt 
fol,  &  qu'on  retrouve  toujours.  D'ailleurs  le  pa- 
pier rcpréfcnie  ,  dans  cette  banque  ,  des  fonds 
réels  au  défaut  de  l'or  &  de  l'argent.  Or  cQ  pa- 
pier n'exifte  que  par  le  crédit  public ,  &  les  pro- 
duits avantageux  du  commerce.  On  doit  donc 
'  conclure  que  fi  la  guerre  afhieUe  vient  à  dépouil- 
ler les  Anglais,  &  de  la  propriété  de  leurs  colonies, 
&  des  branches  hicradvesde  leur  commerce ,  allons 
plus  loin ,  fi  la  guerre  aâuelle  en  retranche  feule- 
ment  une  légère  panie  ,  l'état  ne  pourra  plus  faire 
honneur  aux  engageiueiis  qu'il  a  pris  avec  les 
étrangers ,  ai  à  ceux  qu'il  a  pris  avec  Tes  propres 
fujets. 

D'après  lc5  r!c-nicrs  calculs  de  h  dette  natio- 
nale, elle  monte  a  environ  200,000,000  flerlings; 
les  intérêts^  de  cette  fomme  courent  tous  les  ans  i 
il  faut  y  ajouter  lesdépenfes  indifpenfables  pour 
l'entretien  de  ta  marine ,  des  troupes ,  de  la  maî- 
fon  royale,  &c.  &c.  Or.  comment  acquitter  des 
fommes  ù  étonnantes  ,  fi  le  commerce  de  l'An- 
gleterre  fe  mine  infenfiblement ,  9t  hngoit  chef 
toutes  les  natiors  :  -I  ftiit  donc  que  cette  banque 
tombe  ;  &  fi  par  rnaliieur  cela  arrive  ,  fa  chûto 
entraîne  celle  de  l'état ,  8e  le  fait  rentrer  <hiU  la 
claiTe  des  puiiTances  médiocres  de  l'Europe. 

Sciences  &  ^rts, 
n  iiy  a  que  deux  uoiverfités*  celle  d'Oxford^ 
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(jut  a  dix-huit  collèges,  &  celle  de  Cambridge 
qui  en  a  feize.  Ces  collèges  font  très-bieii  ventés  U 
ont  de  irès-habilcs  profcfleurs.  On  ne  reçoit  aux 
études  de  CCS  collèges  que  ceux  qui  font  de  l'c- 

Slife  Anglicytio.  P.^r  malheur  la  msit-Iic  des  ctiujcs 
e  CCS  univeHUés  tient  encore  un  peu  t:oj^  à 
h  barbarie  firholaAiqae  du  xv*  fiède^  Cette  nation 
a  produit  des  liommt  -.  tlluflrcs  dans  to5:s  les  nrti , 
8c  a  contribue  plu»  qu'aucune  autre  au  pru<;rès 
des  fisteneeSi  ce  au'on  doit  attribuer  principale- 
ment à  i«nx.  ca«lcs,  U  Ubené  de  la  prefle ,  & 
lec  rêcompenfes  accordées  par  le  gouvernement 
à  tous  les  iuvans  &  ;uix  grands  nniHcs.  CIk/.  cette 
nation  »  le  génie  ne  trouve  pas  comme  ailleurs 
de  AérUes  admirateurs  ;  mais  un  excellent  ouvrage , 
une  découverrc  utile  procurent  aufll-tût ,  &  de  la 
gloire  &  une  tbrtun;  honnête  à  leurs  auteurs. 

Soit  dans  les  mathématiques ,  la  pliyfique ,  la 
midecine»  la  polîtiaue,  la  philofophie,  Toit  dans 
les  autres  fcîences  oc  les  ans ,  l'Angleterre  a  pro- 
duit de  ces  hommes  étonnant ,  de  ces  génies  créa- 
teurs qui  ont  étendu  les  limites  de  refprit  humain. 
Leurs  poètes  font  riches  en  inrigcs ,  oi  t  de  l'cncr- 
gic  ;  mjis  peu  formés  An-  les  bons  niotlùljs  ilc  r.irt- 
tiquitc  :  on  \mt  reproche  avec  rail'on  un  guiiz  bar- 
bare. Leurs  hidoriens  font  peut-être  p'us  phiiofo- 
phes  que  ceux  d'aucune  autre  lutton.  11  femble  en 
voyant  cette  liberté  m&le  avee  laquelle  ils  jugent 
les  rois  &  les  peuples ,  qj'il  ne  foit  permis  qu'à 
TAnglais  de  tenir  la  plume  de  l'hiAulre.  La  .  lupart 
de  leurs  théolugiens  n'ont  point  l'cfprit  hébété  par 
des  fupcrftitions  ridicules  »  leur  ilyic  clair ,  éner- 
gique 8c  hardi,  peint  tou}oiirs  ce  qu'il  veut  pein- 
dre ,  &  ne  ceflc  jamais  ('c  parler  a  Is  railbiv  Enfin  , 
jufqu'à  leurs  romanciers  ont  une  phitionomie  origi- 
nale ,  qui  les  rend  fupérieurs  par  la  vérité  des  por- 
traits ,  pnr  la  force  du  Avlc  ,  par  la  fécond-ti  des 
événcmcns ,  par  ri.itcict  de  l'ouvrage ,  a  tous  ceux 
des  auttcs  nations  ;  il  ne  fatu  pour  prouver  ce  que 
i^vance,  que  citer  Clariffc,  Cîtandiâbn,  Pam^la, 
Tom  •  Jones ,  Sec.  mmiit  InuMMtels  qui  feront 
toujours  (ks  clicf-d'onivres  aux  yeux  de  tous  les 
peuples  policés. 

Les  Anglais  jurquici  médiocres ,  &  même  bar- 
bare» dans  la  peinture,  commencent  cependunt  :i 
fe  diflingucr  i  ou  volt  tlieztux  uiiclques  raetccaux 
où  rcfpire  le  patriotifmc  national ,  &  qui  font  très- 
eâiinés  i  mais  le  goût  ne  s  épute  que  lentement 
chez  cette  naùon  :  il  cft  à  parier  même  qu*«He  n'en 
aura  jamab.  Ces  efprits  oaturc!l<rincnr  fombres  Se 
£ers  »  effarouchent  les  grâces:  fi  l'on  eu  excepte  Po- 
pe* AddiiToo ,  qui  eux-mêmes  ne  font  pas  toujours 
exempts  de  ce  aéfaut,  il  en  des  peintres  comme 
des  gens  de  lettres  :  on  voit  dans  les  beaux  aris 
la  lourdeur  tenir  Couvent  ta  place  de  l.i  K'^ércté; 
des  pbiliintcries  bailcs  6<.  ignobles,  fubflitucesà  la 
fine  plaifantcrie  ,<  &  prcfque  tonjoun  un  rire  triAe 
&  convulfif  rcmpî..ter  l;i  gaieté.  Une  foule  de  leurs 
tableaux  (ont  des  l'ujets  bifarres ,  prodi^icufcnient 
dMiigés  d*4âieiM  &  de  figures ,  enketu»  fans  on- 
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tente  de  couleurs ,  ni  de  la  pcrfp.;^ve.*  ces  durgcs 
peu  n.iturtllcs  &  du  plus  mauvais  goût  «font  cepen- 
dant bien  éloignées  de  la  manière  joycufe  ce  Ca- 
lot. Je  ne  parlerai  pas  de  leurs  fujtts  d'hlftuiics  ;  ils 
n\:ut  encore  rien  à  comparer  aux  écoles  des  ni- 
tions  voifines  :  j'obferverai  que  jufques  dans  leurs 
peintres  à  portraits,  on  voit  en  tout  une  manière 
roidc,  qui  fcmble  carafxrifcr  cet!  ■  n  rion. 

La  feulpture  fait  encore  moins  ùc  progrés  :  IcufS 
Aatues  ,  loin  d'avoir  ce  gracieux,  cette  nobleJiè 
qu'on  voit  dans  les  re (les  précieux  de  l'antique  ^ 
leurs  Aatues .  dis-je ,  ne  prefentenr  que  de  la  tnat- 

l^.n.ur,  des  r(jrir.c>-  fLciies  <&  fioitl.s,  &.  locjc/rs 
ccac  roidcur  qui  tient  au  terro  r.  L  Angiais  li  lupè- 
ricuri  tant  de  nations  par  cette  énergie  decarac- 
tC'C  ,  ccii:  ;'.oV.!c  îir.rd-iiTe  de  pe-.i'ci  ,  til  inrér':.i:r 
a  luiucs  ùj.>:>  les  .4rts  qui  ex  j;ent  de  la  inolciie  i5c 
des  grâces.  Je  ne  fais  par  qu'elle  fatalité  les  fujcts 
les  plus  enjoués  changent  de  sature  .entre  leurs 
ntains ,  attriftent  rimagination ,  6c  portent  à  TennuL 

Dans  în  ninnière  noire,  ils  furpatTent  de  beau- 
coup les  autres  nations  de  l'Europe  ;  il  fcroit  à  fou- 
liaiter  que  le  dcffin  répondit  à  l'exécution.  Quant 
à  h  ç,rnvi:re  &  à  la  cifcîure,  il  y  a  prêferrement 
C!i  Angleterre  des  artiftcs  ,  tant  du  p.;ys  que  des 
étrangers,  qui  travaillent  avec  beaucoup  de  fucces. 

Je  dirai  peu  de  chofe  de  leur  arcbiteâure  civile, 
parce  qu'excepté  le  dôme  de  Saint-lHiuI  de  Lon- 
dres, la  bourfc  ,  &  quelques  potits ,  il  n'y  a  prcf- 
que rien  à  eu  dire.  On  m,  connoit  pas  dans  tuure 
1  Angleterre  »  un  feul  momiment  qu  on  puiffe  ci:er 
comme  un  modèle  :  leur  coutume  de  faire  bâtir 
pour  vingt,  trente ,  quarante ,  cinquante  .  foixante 
ans  ,  &c.  &  la  cherté  exceilive  des  mntéri.»ux  , 
ainfi  que  delà  main-d'ceuvre »  font  fans  doute  le» 
caufes  principales  de  ce  peu  de  progrés  dans  Tai^ 
chiteâure  civile;  mais  je  dirai  que  dans  l'arci.itcc- 
lure  navale ,  la  France  ieule  exceptée  ,  ils  cfiâc«nt 
toutes  les  nations. 

£n  1768 ,  le  roi  a  fondé  à  Londres  une  acadé> 
mie  des  arts ,  qui  ciï  compoSe  de  quarante  pein- 
tres, fculptcurs  &  ..rchiteaes.  Neuf  d'cntr'cux  ont 
le  nom  de  vifiieurs,  c'cû-à-dirc,  dircéieurs  de» 
écoles  de  deiTm.  Il  y  a  auffi  quatre  profeiTcurs  d'ana- 
t'Mnie.d'architeflnie,  de  pcinnîff  &  de  pet  fîiciTtis  e; 
Cîv  l'on  y  reçoit,  oiure  les  ineJuLrcs  ,  un  ccnam 
nombre  de  graveurs  comme  aflbciés.  Dans  les  au- 
tres arts  utiles ,  l'Angleterre  a  beaucoup  de  maîtres 
célèbres ,  6t  (es  manufiidures ,  ainfi  que  fe$  oh- 
vr'.Li   ,  ri,  jrltcnt  à  bien  des  é^ard-.  leur  réputation. 

Les  Anglais  ont  établi  les  premiers  en  Europe  , 
ces  beaux  tauis  de  foie  &  laine ,  travaillés  avec  tant 
d'  îrt ,  &  fi  fort  approchant  de  la  nature^  L*iîrs  ma- 
nufactures de  glaces  font  très-importantes,  quoi- 
que cependant  inférieures  a  cellesde  Fraace  »  qui 
tont  les  premières  du  monde. 

Les  draps  forment  la  branche  la  plus  confidèra- 
bles  des  manuftflurcs  del.-.ine.  Ils  font  plus  folides 
6c  mieux  travaillés  t^uc  ceux  de  France  ;  mais  ceux^ 
ci  (ont  i  meiUeux  inaidié,  fitefiMent  ceux  d'Ati^ 
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gleterrc  par  ïe  îufire  &  l'éclat  des  conlenn ,  ce 

Îui  le»  fait  préférer  dans  bien  des  pays  aux  dr.i;!s 
.nglais.  Les  tciiiturus  fuiit  trC'» -bonnes ,  CXwcpcc 
en  noir  pourtant  ;  oit  CÙ  obh^i  d'envoyer  en  Hol- 
lande les  itiarchandifes  Anglailes,  poury  être  tein- 
tes en  cette  couleur.  Les  teintures  en  ccur1a:c  y 
font  très-bcllcs.  Les  matuifuâures  de  foie  font  trcs- 
conTidérablcs  i  les  ouvrages  oui  tn  fortent  l'ont 
mâUcurs  à  la  vérité ,  mais  de  oesucoup  plus  cheis 
que  ceux  de  France ,  dont  Ih  n'ont  point  la  beauté 
extérieure.  Les  chapeaux  de  caflor  &  de  poil  de 
la|Mfl,  le  veloi  iJc  co:on  fabriqué  à  Manchtflcr , 
les  poteries  ('c  Worctjltr ,  la  porcclain»  de  Chùfca^ 
pluiieurs  efpcces  de  cuirs,  des  montres»  de  Ta- 
cier,  d-j  Inain  :  ce  font  les  iDaicfaandîfe»  iesptus 
recherchées  des  étrangei^ 

Quant  acx  impdts  ,  nous  ne  craignons  point 
d'avancer  qu'aucune  nation  n'cft  aniTi  grfViJe  qt:c 
le  peuple  Anglais;  il  y  a  des  taxes  fur  les  bien;; 
fonds  ,  fur  le  produit  des  terres ,  fur  les  denrées, 
iitr  les  jnanuÊiôureSi  fur  les  comeilibles ,  fur  le 
velHaîre ,  fiir  fair  ,  les  fenêtres  ,  fur  Peau  ,  fur 
Ici  maifons  ,  fur  lc>  Mères,  les  diilillations  de 
toutes  efpèces,  fur  tcu:cs  Ii;-.  denrées  étrangères, 
&c.  Sec,  fur  les  rente*  i<  Us  cfîtis  commerça- 
bîes ,  fur  les  chcniins ,  fur  les  matières  premières  , 
les  mêmes  maiicics  ouvragées  ;  &  générale- 
ment fur  tout  ce  qui  entre  dans  les  ports  d'An- 
daerre  ;  quant  aux  droits  de  fortie ,  qui  font  trè$- 
wrts,  ils  ne  ibnt  prcfque  rien  ,  excepté  fur  les 
matières  premières  ,  telles  que  les  laine  ,  6cc. 
parce  que  le  gouvernement  a  fenti  qu'il  étuit 
plus  fafe  d*en  empêcher  l'exportation,  afin  d'en- 
cosir-îgcr  les  ma;iufié>ur£s  nationales. 

On  nomme  lubfidos,  h  fommc  entière  qui  cil 
accordée  par  les  comn.i:nc>  pour  \c  fcrvicc  d'une 
aaoée:ils  font  divifcs  en  iubildcs  annuels  &per 
pétoels. 

Les  impôts  annuels  confiAcnt  en  une  taxe  fur 
les  fonds  de  terre,  &  en  une  taxe  fur  le  malt. 
Il  taxe  fur  les  biens  de  terre  a  pris  h  pbce  des 
anciennes  taxes  8uxc[ucl!es  on  avoit  recours  lorf- 
quc  les  befbtn»  de  !'ef  jt  l'exigeoienr.  Elle  n'a  rap- 
o';é  depuis  1693,  ji;r<|irà  1730,  que  4  fols  par 
vre  AerUng  de  revenus  annuels  de  biens  fonds 
&immeubles  ;eofiiiieen  tenu  de  paix  %  fcliellings , 
&  en  teins  de  guerre  )  &  4  fcbelHngs  par  livre 
fleriin^. 

A  l'éeard  de  rF-coHc,  il  a  été  arrcic  dans  le 
ix*anicle  du  traité  de  réunion»  qu'au  lie:i  de  la 
nre  fiir  les  biens  de  terre,  elle  donnerott  48^00 
Uvrcs  Aerlings  lorfque  l'Angleterre  (icoiiieroit 
1,^97,763  livres  HerUn^s,  6c  que  ce  rapport  fe- 
nnt  toujours  obfervéji  Tégard  des  dilTt  rentes  fom- 
nes  auxquelles  fc  mortroitla  tax:  en  An<j;Ieterre- 

L'Ecoflc  paye  les  autres  impôts  <Jjii>  un  bien 
moindre  rapport  que  l'Angleterre  \  il  y  en  a  cepen- 
dant quelques-uns  dont  elle  paye  la  moitié,  La  taxe 
fw  les  bieiia  lie  terie  fe  levé  de  1»  fone  :  la  fommc 
^  «baque  «oitti  doit  fournir  hii  eft  affigoée 
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d'ap:ès  refljjnnion  tpii  a  été  faîte  des  terres  en 

1692;  chaque  p(>iî":iTcur  -'e  Li;;n;  fonds  &  de  mai- 
fons  remit  alors  une  évaluation  de  fes  revenus, 
qui  fut  acceptée  fans  examen  ;  d'oi^  il  fuit  que 
C.5  évaluations  font  peu  vraies  pour  la  plup.irt. 
Depuis  ce  tems  les  biens  immeubles  ont  cliangé 
beaucoup,  car  prelque  tuus  ont  été  améliorés,  dc 
ont  donné  par  confcaucnt  de  plus  forts  reveniu»» 

D'autres  fe  font  détériorés ,  &  rapportent  moins 
afluellcment  qu'autrefois.  De  là  vient  que  plufîeiirs 
propriét.iires  ne  paient  pas  plus  de  6  ftn^cs  ou  jiti- 
vers  par  livre  Aerlîn^,  c  efl-à-dire ,  2  &  demi  pour 
cent ,  &  d'autres  ^ent  10  fcheliings ,  c'eft-à-dire , 
10  pour  cent.  Si  1  on  faifoit  un  nouvel  état  des  re- 
\  enus  ces  biens  fonds ,  la  taxe  l'ur  les  terres  de  2 
fcheliings ,  oui  rapporte  adhicUemcnt  tout  au  plus 
un  million  iterling  ,  rerfflroit  alors  au-delà  du  dou- 
ble. I  T  hvéc  de  ces  impurs  occafionnent  <)0,coo 
livres  itcrlings  de  fr;us.  "Tous  les  catholiques  qui 
ont  des  biens  immeubles ,  oaient  cette  taxe  double. 

La  taxe  ftu  le  malt ,  eA  de  6  fols  Aerlings  fur 
chaque  boilTean  de  malt,  &  une  (brome  propor« 
tionnée  qui  cAprifc  fur  certaines  cfceccs  de  gn  iî-s , 
ainfi  que  fur  le  cidre  &  1^  poiré.  Le  parlement  a 
fait  lever  cet  imppt  fans  interruption  oc  1697,  par 
les  officiers  de  l,t  douane. 

Les  impôts  perpétuels  font,  1".  les  droits  qu'il 
faut  payer  à  la  douane  pour  toutes  les  narchan» 
difcs  qui  entrent  âc  aui  fortem.  Cet  impôt  a  pro- 
duit tous  les  ans,  depuis  1700  jufqu'en  1713  , 
1,467.^.7',  livres  ftcrlings  ;  eil  I768  »  il  a  produit 
2,195,000  livres  iietltngs. 
^  ft*.  L'acdfe  qui  a  été  introduite  en  164) ,  &  que 
l'on  paie,  nnt pour  les  comeflibles ,  que  pour  plu- 
Heurs  autres  efpèces  de  marchandifes  confuinmées 
d3nslepr-ys,(de  là  vient  que  !c  drap  Angliis  cA  à 
meilleur  marché  à  Hambourg  cjti'à  Londres,  )  l'ac* 
ciiê,  dis-je ,  produit  par  an  jiiiqu  à  qu..trc  millions 
Aer!in';s. 

3".  t'impôt  fur  le  fel,  eft  de  5  fcheliings  4  fois 
par  boifleau. 

4°.  Les  ports  de  lettres  fixés  en  1C4)  en  même 
tems  que  les  poftes. 

5".  Le  droit  fur  le  papier  timbri. 

6°.  L'impôt  fur  les  maifons,  qui  depuis  lyCC  cfl 
de  )  fcliellings  par  maifon  en  Angleterre,  St  d'un 
fchcliing  en LcotTe.  -.lie  a  fept  fenv: rcs  &  plus ,  on 
paie  2  lois  pour  ch.ique  fenétie  ^  fi  elle  en  a  vingt- 
qu.itre ,  en  paie  a  fcheliings  pour  ebacune  ;  quand 
elle  en  a  quarante  à  cinquante ,  on  p^e  par  an  4 
&  même  5  livres  Aerlinçs  pour  toute  la  maifon. 
De  là  viint  qw'i!  n'y  a  nii^îe  pire  f  ■  fl  nëtrcs  plus 
grandes  &.  en  plus  périt  rotnbre  qu'en  Angleterre» 

7".  L'impût  qui  ie  p.re  pruir  obtenir  la  permi(^  ' 
fîcn  d'avoir  dç.S  carrofîes  c!c  l'uiai^e,  t?es  iiacres, 
des  ehaifeh.  ù  portetir,  de  vendre  de  la  bicrre  ,  &c. 
dans  les  villes  de  Londres  &  de  Weftminfter. 

8*.  L'impôt  d'un  penny  par  livre  fierling,/ur 
les  revenus  des  pbices  &  pcniions  accordées  oar 
i  la  couronne  :  U  rend  au-delà  de  100,000  Uvres  mer 
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lingJ.Cejhuîtîmpôtsdonnoiemparan  (en  1780") 
environ  ^.,000,^00  livres  fterlings  ,  ce  qui  fait  pliii 
dTun  million  de  moins  depuis  h  gn^rrc  aduelk. 
Cette  (omme  fcrt  fi  payer  let  int^rërs  des  dettes 

nationalcî  C0iitr.!(fiics  dcpuiî  Guill.iume  III. 

Ln  guerre  cntrcprife  par  la  reine  Anne,  a  coûté 
h  l'eut  phis  de  .   .   .    .    .  6f  ,853,394  Hy,  AcrL 

La  guerre  avec  rFfp.igne  2l 
la  France ,  depuis  1739  jiif- 
qu'en  n  coiitj    .    .  .  47,379,19;  liv.  rtcrl. 

£tla  gueiic  av  ck.  la  France,  54,319,314  liv.  fterl. 

Les  dettes  de  b  nation  en  1763,  Te  montoient 
à  I  ^^.,003,0  50  (le  livres  (lerlings. 

En  i767,cUcs  étoicm encore  à  131,340,411  Uv. 
fteriîngs  ;  &  en  177^,  elles  ic^montoiem  de  noiiTeau 
à  135,940,30'^  livres  '.Icriinçs  ,  qui  produifoient 
environ  4,500,003  livrer  ikriiags  J  intérêts ,  pnrce 
qne  la  -plup-irt  des  capitaux  ont  été  emprunté;  à 
aenx  tiers  d'imérits  i  &  la  moitii  pour  le  moins 
•le  cette  dette  natitmale  a  été  empruntée  i  l'étran- 
gcr.  11  crt  facile  de  voir  que  l.i  dette  nationale, 
depuis  une  guerre  ruincul'e  oui  dure  depuis  Tue 
ans,  eft  augmentée  eonfidérabwnwat,  8c  liirpaffe 
aoo,ooo,ooo  fterlings. 

En  t6oo ,  les  revente  de  l'Angleterre  montoient 
à  plus  de  .   ......      60^000  Uv.  AcrL 

Ln  1663  ,  ils  Soient  arri- 
vés i  .......   .  SooyoooUr.ilerL 

Dans  l.T  r^o',!7'ène  année  du 
régne  de  Charles  11 ,  ils  étoient 
évalués    .   .    .   •   •   •  •    1,100,000  Uv.  Aerl. 

£n  1686,  à  .  •  .  •  •   1,900,000 Uv. Aerl. 

En  171 5  ,  à-  3.too,ooo  Uv.  fterl. 

Eni73i,Jl  6,000,000  liv.  fterl. 

En  1756,  i  10,300,000  liv.  lierl. 

En  1775,  îU  montèrent  juA 
qa'k  t), 000,000  liv.  Aerl. 

On  a  évalué  les  dépcnfes  de  1780»  â  près  de 
fdienUlHons  fterlings,  Si  celles  de  1781  ont  été 
portées  d'avancr  pnr  des  membres  du  puleaieac,  i 

vingt  millions  fterlings. 

On  1  affilfé  au  roi  Georges  Soo,ooo  liv. fterl., 
snab  on  croit  que  fa  lifte  civile  monte  à  un  mil» 
Kon  fterlings  par  an.  Il  a  i  payer  avec  cette  fom- 
me  toutes  les  dépenTes  de  l'jt.  coi:r,  les  miniftrcs,  les 
bureaux  ,  &c.  ;  les  ambalTadcurs  ,  les  juges ,  &c. 
En  1769  ,  il  informa  le  parlement  qu'il  devait 
513,51 1  liv.  (Ici lings,  &  cette  fomme  lui  fut  ac- 
cordci;  pour  liquider  cette  dette.  En  1777,1a  na- 
tion paya  dereclief  une  fommc  encore  plus  forte, 
pour  des  dettes  qu'il  avoit  contraâécs  «  Qt  elle  y 
ajouta  encore  1 00,000  Uv.  fleit. 

Tous  les  revenus  de  l'état  fe  verfent  dans  l'Echi- 
quier ,  aui  en  accufe  la  réception  ,  &  les  (ait  cir- 
culer feion  les  ordres  dtt  km  tréforier. 

L'Irlande ,  en  1767 ,  a  rendu  par  £bs  douanes , 
»oo,8oo  Hv.  fterlings,  &  faecife  98,000 Uv.  fterl. 
Depuis  1771  jufau'en  1773,  l'Irlande  a  fourni 
i,3»9,a3o  livres  âerlings ,  &  elle  a  eu  187,710 
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lîv.  flerlirgs  h  payer  plus  que  cette  fomme.  En 

1776,  l  Irbndc  acvo  r  I  i'i  un  million  fterlings. 

Mais  auiou.d'luii  tous  ces  impôts  font  confidé- 
rabicment  augmentés  à  caulÎ!  de  la  guerre  d'Amé- 
rique :  i!  n'y  a  prcftiui:  pns  une  Cule  branche  <|IÛ 
t'oit  ce  qu'elle  ctoit  il  y  a  dix  ans. 

iKImew». 

On  compte  en  Angleterre  par  Ihrtt  yfc/icllingi  ; 

I)ou/,e  deniers  font  un  fclielUng,  &.  lO  ichel* 
lings  une  livre  fterling. 

La  livrt  flerUog  vaut  environ  vingt-deua  Uvrea 
tournois. 

I.'.^rgcnt  monnoyé  eft  d'an  exceUent  alloi  :  il  lè 

trappe  a  la  tour  de  Londres. 

Les  mnnnoies  de  cuivre  font  les  firHûi^tf  qal 
valent  le  quart  d'un  denier  ou  ftuvers. 

Les  monnoies  d  argent  font  les  fcbeltuigs ,  ou 
douze  ftuvcrs. 

Les  demi-fchellings ,  (ûx  pences  ou  fix  ftiivers.) 

Les  cooronncs  (  krown  )  de  cinq  fchellings. 

Les  pièces  d'un  denier,  deux  ,  trois  ou  quatre 
deniers  en  argent ,  ne  fe  frappent  que  pour  une 
cérémonie  en  ufa||e  à  la  cour  la  jetafi  Aine*  «1  lieu 
du  lavement  des  pieds  :  elles  ont  conrs  rarement. 

Les  mcmnoîcs  iror  font  la  guince,  qui  vaut  vingr- 
un  fcliellitigs ,  ou  cni-iron  vingt  rrois  livres  cinq 
fols ,  vingt-trois  livres  dix  fols  tournois ,  fouvenc 
même  au-delà  chez  l'étranger ,  parce  qu'on  prend 
l'or  à  fa  qualité  &  à  Ibn  poios.  On  a  aiiw  det 
demi-guinées. 

Toutes  les  monnoies  d'or  de  Portugal ,  les  pi(- 
toles ,  les  louis  d'or  de  Louis  XIV ,  ceux  de  fet 
fucceffeun  ont  cours  aufti  ;  ceux  de  Louis  XV  ce- 
pciidaiu ,  par  les  m.illieurs  d'une  adminiflration  dé- 
faHrciife,  font  altères,  &  valent  un  fchelling  de 
moins. 

Les  Anglais  ont  v»oement  défendu  l'exporta- 
tion de  leurs  monnoies  ;  il  iêra  toujours  impoiTi- 
ble  à  un  peuple  de  négocians  ,  d'obferver  cette  loi 
en  rigueur.  L'argent  monnoyé ,  d'après  les  meil- 
leurs calculateurs  Anglais ,  ne  palTc  pas  dans  ce 
rnvntijTTc  rfix-hrir  mllhons  ftcrlir^s.  Te  CT-oirAi=;  fa- 
cilcmcai  qu.iujourd'hui  il  ue  monte  gucrcs  qu'à 
doioa  «iUioot. 

DIVISION. 

L'Anglctefre  fa  divKè  en  cinquante-deux  comtés; 

La  ctmtii  mêrptia  d'une  étoile  ,  £ont  les  doK^ 

HêUÙ  4$  U  priacifMUé  di  irêtUt* 
Ctmeù,  fantgtM  m  litmM.  CéfkdUâ, 

Anelefey  74  m: maris. 

Bcdford.  116  iiediord. 

Berk ,  ou  Bark.  14O  Rcading. 

Brecknock  *•  61  firecknocfc. 

Buckingham.  l8f  Buckingham*' 

Caermarthen*.  8f  Cacrmarthen« 

Caernarv^*.  t9  Caemwvaa^ 
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Cambridee. 
Csrdigaa  . 
CbeAer. 

Cornouaillcs. 
Cumberland, 
Denbigh  *. 
Derby  ouDuby* 
Devon. 
l>orfet. 
Durban. 

Flinc 

Gbmorghan  % 
Glocefler. 
Hereford. 
Henford. 
HunriflgdttB» 
Ktnu 
Laaeafier* 
LeiceAer* 
Linculn. 
Merioneth  *• 
Middlefex. 
Montgomery  *• 
Montmouth. 
Kortblk. 
Nommpton. 
NorthumberluuL 
MoninEham. 
Oxford. 
Fbibrock*. 
Radnor  *. 
Rutland. 
Shrops. 
Sdnèrfe^ 

SoadmnpKHt» 

Scafiord. 

Snflblk. 
Surrey. 
Suflêx. 
Vanrkfc. 

Vcflmorland. 

Wilu 

Worcçftcr. 
Yonck. 
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68 

161 

1 06 

394 
248 
iiS 

*ll 

118 
280 
176 
110 
78 

3J8 

200 
6}0 

57 

7Î 

47 

>»7 

£60 

326 

460 
16S 
a8o 

Î45 
ï» 
47 
170 

J«5 

130 

575 
140 

304 

M» 
459 


Cambridge. 

Cardigan. 

Chefter. 

Launcedon* 

Carlisle. 

Denbigh. 

Derbv. 

Excefler. 

DorchcAer» 

Durhanu 

Colchefter. 

{,;L,..cil-r. 

Hvreturd. 

Hénfofd* 

Huntingdon. 

Cantorbcry. 

LancaAer. 

Lcitener, 

l.i  ricoln. 

Harlecli. 

Londres. 

Montgomery. 

Montmouth. 

Norwich. 

Nortampton. 

Ncuw-iJafllc. 

Kottingham. 

Oxford. 

Penbrock. 

New-Radtt. 

OckÎKlITJ. 

Shrewsbiuy» 
BriAol. 

ÎSouthampton. 
Winchcrfcr. 
I  StafTord. 
«Liclufield. 
Ipswkk. 
CÎuildford. 
Qiichcfter. 
Warwick. 
1  Appleby. 
iKendale. 
Salysbury. 
Worceiler. 
Yock. 


I 


io,T33  paroUr«s. 


La  différence  qui  (e  trouve  entre  dix  mille  cent 
trentrc-trois  paroi/Tes ,  &  le  nombre  de  neuf  mille 
4aa  cent  «piaraote  -  trait  que  nous  avons  rap- 
foàk  ullcms ,  vient  de  ce  que  Ion  de  la  tifonra- 

tionfous  Henri  VIII  &  fous  Eiifabcth,  liuit  cent  qua- 
tre Tiogt-dix  cures  furent  annexées ,  les  unes  à  des 
collèges,  les  autres  à  des  liôpitaux.  Quelqties-unes 

4e  ce»  cnic*,  9t  j^tàbem  mba  ptteiiK»  fiucsi 


AN  G  119 

convertis  en  ficft  laïques  ,  dont  le  roi  Henri  VIII 
Cr  .titia  ceux  de  fes  counifans ,  qui  le  fccondèreac 
îe  plus  dam  fes  projets. 

Les  cures  converties  en  Refs  laïques,  ncfontplos 
comptées  parmi  les  paroitVes  du  royaume  ;  &  les 
feigneurs  qui  les  pofsèdcnt ,  le  contentent  d'y  faire 
venir,  lorlquUs  le Jugem  à  propos ,  des  miaiflres 
avec  lefqueb  ib  «'acquittent  des  devoirs  de  leur 
religion.  Ainfi ,  la  totalité  de  dix  mille  cent  trente- 
trois,  doit  être  plutôt  entendue  comme  nombre 
de  lieux  que  Comme  nombre  de  paroiflbs. 

Je  n'ai  compté  que  foixante-treizc  paroifles  dans 
le  comté  de  Middlefex  ,  6c  cependant  la  ville  de 
Londres  feule  en  condent  cent  trente-cinq ,  indè> 
pendamment  des  cin^uuiteiutivs  églifea  ddlinées 
au  mftme  ufage  :  mais  cru  ne  devoir  mectiv 
qu^nc  ^Ufè  pr  bonrg  »  ville ,  viUage ,  &c 

Farces  de  terre  &  de  mer. 

L'armée  fur  pied  dans  la  Grande-Bretagne ,  coii-' 
fiftoii,  en  1755  ,  dans  les  troupes  fuivantes  : 

Les  gardes  du  roi  à  cheval .  . 

Les  dragons  parmi  leTqueU  oa 
comptoit  trois  rumens  des 
gardes  

L'infanterie  ,  y  compris  les 
gardes  

Les  invaHcIcs  8c  vingt- cinq 
comp^nies  indépendaates  .  .  . 


qui  coûtoient  730,193  liv.  fler- 
lings  par  an.  On  en  entretenoiti 
Giofalnr ,  à  Minorque  ,  en  Alie 
6c  eàAmeHque  •  •  •  •  . 

Total  .... 

dont  l'entretien  coûcoit  %6^fZS6 
liv.  iterl.  &  6  fcbelibwi. 
L'Irlande  etttieceooitdix  miUe 

hommes. 

En  1765 ,  le  minîAère  réfohtt 
d'  r-retcnir  en  Europe  &  en 
Amérique  

En  1768 ,  il  fut  réColu  qu'on 
porteroit  l'aimée  de'  la  Grande- 
Bretagne,  en  tems  de  paix,  à 
foixante- trois  efcadrons  &  (bi- 
xante-dix-buit  bataillons  ,  failànt 
en  tout 

&  que  les  troupes  Irlandaifes 
monteroient  à  


44696 


■  r 

41J00  h*  d'io^ 


4^047  hommei; 


12331  hommes. 

On  a  coramencét  en  1757,  à  établir  une  milice 
régulière,  qui  c([  fous  l'infpct^Hon  des  gouverneurs 
de  ckique  comté  les  hommes  demiis  viiù|  ans 
jufqu'à  cinquante,  fem obligés  de  ferrir:  cm  le 
fort  qui  décide ,  &le  tems  du  fervice  dure  cinq  ans. 
Mais  aujourd'hui ,  à  caufe  de  la  guerre ,  les  troupes 
de  terre  font  poné«sà  m  tmhnbtmeoff  pm 

fiûiifiditaUe» 
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Omnt  n  U  marine  A:-.gl;nfe  »  aucune  n.ition 
iufiiu  à  préient  n'a  pu  lui  C'tre  comparée.  La  lîotte  a 
etè  compofte  de  doux  cents  &  même  de  deux  cent- 
cinquante  vaifTeaux  de  ligne  &  frégates»  fie  d'un 
nombre  conlidérable  de  mmndrc  vaiflTeailx  armés 
en  guerre,  de  gaillottcs  à  bnmbcs  ,  &c.  &c.  Il 
lui  a  fallo,  dan»  ces  occaûons,  depuis  foixamc 
juiqu  a  qaat^e-ving^diJC  mille  nmAoa  pour  former 
ics  équipages.  .    .  /- 

En  1760,  on  évaluoit  le?  forces  de  U  Grande- 
Breta<'ne  à  quatre  cent-quatorze  vaifîeaux  cît-  toute; 
foi  :Ls°!e  rangs.  En  tems  de  paix  on  entretient  or- 
dinairement dix  mille  mateiott  &  un  nombre  pro- 
portionné de  vailTcaux. 

En  176Ç  le  parlement  a  accordé  fe>ze  miUc 
matelots  &  fept  mille  fn  cents  foMacs  qui  dé- 
voient fervir  dan-n  les  j  or:^  de  mer. 

Dans  la  dcrniïre  guerre  qui  finit  en  1761,  la 
Grande-Bretagne  s'eït  fervic  de  cent  quatre  vms'- 
tniatrc  mille  huit  cent  qnatrc-vingt-trcize  matelots 
te  loldats,  dont  il  n'dt  reftc  que  quaranie-ncnf 
«nillc  huit  cciu  quatre-vinï;;  ireizc;  il  11  y  en  a  en 
cependant  que  mille  cinq  cent  douze  tues  dans  les 
combats,  tes  autres  font  morts  de  maladies  ou  ont 
cîéfcrté.  L'état  de  la  flotte  Anglaife  ,  en  1781,  cou- 
fiftoit  en  quatre- vingt  du  vailTcaux  de  ligne  de- 
puis cem  iufqu^à  foixantc  quatre  canons  ;  foixantc- 
trois  frégates  depuis  cinquante  jufqu'à  trentc-fut 
canoiîsi  vingt -huit  corvettes,  quatorze  brtUots, 
dix-fept  cuucrs ,  vinL;t  cinq  flûtes,  dix  bombardes, 
dix  bri^ntins ,  vingt  •  huit  floops ,  quatorze  cha- 
loupes %  dîn  yachts  j  fans  y  comprendre  un  grand 
nombre  de  vaiiTeaux  de  toutes  lesclaiTes  qui  étoient 
tur  les  ciwMiticrs. 

Si  cet  état  cependant  eft  inférieur  à  ccku  de 
i-r6a,on  ne  doit  l'imputer  qu'à  une  guerre  rui- 
Tcufij  qui ,  depuis  fût  années ,  a  dévoré  les  hommes 
&  les  vaiffcaux  ;  on  doit  en  accufcr  encore  les  ira 
ladics  &lcsélémcos:  mais  fur-tout  une  mauvaiie 
adminilbatton ,  plus  cruelle ,  plus  voiace  cent  fyà», 
que  les  mLb;';cs ,  les  rlémcns  &  la  guerre. 

La  capitale  de  tor.:.  l'Angleterre  eft  Londres. 
lm«,  »vi9;  "^  "^^  article  eft  de  M. 

Angleterre  (Nouvelle),  province  de  l'A- 
mériipie  iepcentrionale ,  entre  le  Canada  &  U 

En  léoé,  il  fe  forma,  fous  1  auto  ite  delà  cour 
Ce  Londres,  une  cnmragnic  qui  fut  nommée  le 
ConftU  de  ?i\m^uih,  parte  que  la  plupart  des  af- 
fodÀ étoient  dp  cette  ville,  &  tlo-u  les  parcu^s 
portoicm  un  droit  fpécial  de  s'àablir  entre  les  j8 
&  Ici  45'  degrés  dans  les  terres  de  cette  latitude. 
Popham  &  Gilbert,  deux  de,  principatix  nf^>ciés, 
l'y  rendirent  avec  deux  vaiiliaux  fie  cent  hommes. 
Ils  lurent  fuivts  par  le  capitaine  Smith ,  le  même 
cjuî  rivoit  Cl!  tant  de  part  à  l'établiflemeni  de  la 
Virginie.  Le  plan  qu  il  rapporta  du  pays  fut  pré- 
au  prince  Charles  ,  qui  pritplaifirà  donner 
du  DOm  aux  priad^uj^  Ueux  j  &  la  nouvelle 
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colonie,  ou  plutôt  Te'j  qu'ells  dcvoit  occo^ 
pet  ,  reçut  de  ce  prince  celui  de  Nouvelle  -  An- 
gleterre. 

Ce  pays  ne  s  étend  guères  moins  de  trois  cent 
mïUes  for  la  côte  maritime,  fans  compter  les  angles. 

On  ne  lui  de  nnc  nulle  part  j'ius  de  einquanii;  iiullci 
de  larjgcur.  ba  fituation  eft  entre  les  40  &  45'  de- 
grés de  Imt,  du  nord.  Ses  bornes  font ,  la  Nouvelle- 
rrance  nu  n. .  l,i  Nouvelle  Yori.k  k  î'o. ,  &  TO- 
cé.in  d  l  e.  ex.  au  i.  Quoiqu'au  milieu  de  'ia  £ùne 
tempérée ,  fun  cUnat  n  efl  ni  fi  doux ,  ni  fi  régulier 
que  celui  des  pays  parallèles  en  Europe.  Les  àés 
vfont  plus  courts  &  plus  chauds  que  les  ndtres; 
les  hivers  plus  longs  &  plus  froids  ;  l'air  cependant 
y  eft  devenu  plus  fiin  dvpuis  les  dcirichomciis,  & 
depuis  auc  l'on  a  abattu  les  bois ,  on  y  voit  mène 
fi  peu  ae  variété,  qu'on  y  jouit  faii>ei.c  011  tîms 
le  plus  pur&  le  plus  lci.un  pendant  deux  ou  truis 
mois  confécutifs. 

la  Nouvelle- Angleterre  efl  divifée  en  quatre 
provinces  *,  favoir,  la  Nouvelle- Hampsbire,  Maflâ- 
c!ui/Tcr,  i'.'c  (leRliodes,  ou  plutôt , Khode-Illand, 
ix  Connciticur  :  ces  pays ,  pour  fe  fouAraire  à  la 
tyrannie  de  l'empire  Britannique  ,  font  cicpuis  4 
1 776 ,  quatre  des  Euts-Unis  de  l'Amérique.  /  «)rc{ 
Etats-Unis. 

Ls  province  de  Maflachu/Tct  efl  aujourd'itui  la 
plus  grande ,  la  i)lus  peuplée  de  la  Nouvcile*An- 
gletcrre.  l'oye^  MaSSACHUSSCT. 

Le  fol  il;,-  cc'c  contrée  eft  alTez  fertile  dans 
pluhcurs  cûinoiT^  ;  il  donne  des  fruits  de  toute  ef- 
pece,des  légumes, du  ma», mais  aucun  desgiaiflS 
d'Europe  n'y  inufocreot  :  on  y  élève  beaucoup 
de  beftiaux  ,  &c.  les  objets  de  commerce  con- 
fiftent  dans  les  cienrécs  qu'un  vic:;t  tie  nomn:er, 
auxquelles  on  doit  ajouter  de  l'huile  de  poiiTon,  de 
baleme ,  du  fuif ,  du  cidre ,  des  viande  filées,  de 
la  potafic ,  des  porcs  &  des  bccuft  ,  de  l'eau-tle- 
vie  de  fucre,  des  briques,  des  bois  de  conflruc- 
don,  &  des  marchandifesqui  forrent  des  manufac- 
tures établies  dans  le  pays  ;  msis  une  des  plus 
grandes  reifources  pour  Tes  hnbitans ,  c'cft  la  pëtho , 
car  le  fol  produit  a  peine  les  grains  net.. ;T.:res  à 
leur  confûmmation.  Ces  pèches  coofifter.t  en  ma- 
quereaux ,  en  morues,  en  baleines  ,  &c. 

La  Noii\  e'.Ii.-Angîctcrre  s'ci'? ,  comme  i'aiTcîenne, 
fignalcc  par  des  fureurs  fanglanics.  U  fcmblc  que 
ces  hommes  féroces  n'aient  traveiïe  les  mers  que 
n  !r  f«  poprfuivre  avec  plus  d'acharnement  fur 
i..  opinions  reltgïenfes.  Ce  n'étoit  point  affez  d'a- 
voir à  lutter  contre  un  fol  ucuvc^u  ,  contre  les 
maladies , contte  le  climat;  on  a  vu  dans  ces  co- 
lonies naidântes ,  l'homme  combattre  contre 
l'hoinnie ,  non  pour  des  objets  irinterct ,  non  pour 
s'afîurer  de  bonnes  loixouuii  byii  gouvernement, 
mais  pour  des  mi(ercs  théologiques  ,  pour  des 
préiugés  de  l'école ,  enfin  pour  de  ridicules  difpi»> 
te«  de  mot».  L'intolérance  Se-  le  fanatisme  y  ont 

attiré  les  plus  ^vani^'es  calaniités.  Les  QuaV-:rs  ,  ces 

hommes  ii  doiu. ,  les  uxnis  de  tous  les  hommes , 

on 
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ont  etc  perTccutés  avec  tue  barbarie  fpù  n'a  pas 
d'eiemple.  Le  nouvea»  moade  a  eu  égalemeot  Tes 

forcicrs  &:  ùs  convulfioniiaires  ;&  cette  maladie 
de  religion  y  i  produit  fon  effet  ordinaire  ;  elle  a 
learde  les  progrès  de  la  raifon  ,  de  la  faine  philo- 
fento,  &  a  fait  couler  des  flots  de  fang.  Aiijour- 
dUm  flièmc ,  les  habitans  y  confervent  encore  une 
panit  c!c  l^;;r  l'arintilme.  On  fe  rappelle  l'exemple 
terrihle  qui  s'en  dcploya,  en  1723  ,  à  MalTacbulet , 
i  l'occalion  de  l'inoculation  de  la  petite  vérole. 
Le*  !oixy  font  d'une  aurtériré  c  Trayjnte  ;  il  fem- 
hk  que  ce  foicnt  des  Timon  ou  «les  Dracon  qui 
Cil  aient  été  Icginateurs. 

Pour  les  làutes  les  pins  légères,  pour  ces  icodres 
fiaUefles  que  ramom-  doit  faire  prîrlonner ,  ce 
font  des  r.mendes ,  c'eA  l'exil ,  c'efl  !e  fmg  même 
qu'il  ûur  poi:r  les  expier.  Mais  ce  qui  doit  faire 
el^rcr  ç^\c  ccrtc  [)rovince  revic.idia  ti>t  oh  tard  à 
ds  principes  plus  r.iifoiniahlcs ,  c'eft  qu'elle  a  du 
laeins  dans  fa  conAitution  des  refTources  contre  les 
miuvaires  loix  Elle  en  a  ,  dniis  fa  fttuation  locale  , 
qui  laiiTent  un  vafte  chaïap  ouvert  à  rioduArie,  à 
b  population  8r  an  commerce. 

La  Nouvellc-Aneletcrre  fe  défriche  &  fc  peuple 
de  jour  en  jour.  que  foixarste  fum.llcs  o  lVcm 
de bdtir  une  églifc,  d'entretenir  un  p;illLur ,  de  <"ol- 
der  un  maître  d'école  »  l'affembice  gcnérale  leur 
affigne  un  emplacement,  &  leur  donne  le  droit 
d'avoir  deux  rcj)rc(erua!;s  d.ins  le  co'-i)s  K'aiibtif 
de  la  colonie.  Le  didrtâ  qu'on  leur  aHjgne  eit  tou- 
ioars  limitrophe  des  terres  déji  défrich&s ,  (k  con- 
ricnr  le  plus  ordinairement  fix  mille  qtnrrés  d'An- 
glcrcrrc.  Les  colons  panagcnt  le  terrein  cntr'cut , 
tii  chacun  enferme  (a  propriété  d'une  baie  vive. 
Oo  réferve  quelques  bois  pour  la  commujie^ 

D'après  le  tableau  de  la  popiilation  de  cette 
province ,  publié  depuis  peu  p.ir  le  coj'!i:;rC's  ninè- 
nd  »  il  fe  trouve  quatre  cent  mille  habirans  à  Mif- 
ûdin&t,  cent  quatre-vingt-douze  mille  à  Connec- 
tîcut ,  cent  cinquante  mille  ^1  H;;mp>-liue,  &■  c;n 
quame  neuf  mille  flx  cent  foixar.cc  -  dix-iuiu  u 
iUiode  Illand. 

Vu  l  incertitude  des  évéaemens  poliûqnes ,  8c  les 
changemens  fins  nombre  que  doit  opérer  la  guerre 

afhielle ,  nous  ne  pouvons  çuères  ]3lus  nous  éten- 
dre fur  cette  province  ;  nouv  ajoiuerons  feulement 
que,  fi  enfin  la  métropole  eft  forcée  de  reconnoî- 
tte  nndépendance des  Etats-Unis  de  l'Amérique, 
ce  dont  not»  ne  doutons  pas  ,  la  NouvelIc-AnEle- 
tt  rc  ,  malgré  un  fol  aiTez  ini^mt  &  qui  fe  rcfule  à 
b<:^ucDup  <le  produâions  de  première  nécc<Tïté , 
doit  parvenir ,  en  moins  d'un  aerni-fiècle ,  au  plus 
hautdcfiréde  ?:  ni'cur  ,  d'opiiiencc  de  popula- 
tion. Bofton  cii  lu  capitale  de  toute  la  province  ,  & 
il  s'y  un  très-grand  COOimeiCe.  {^AIaSSOM 
MottVILLIZRS.\ 

ANGLONA ,  AQUILONIA ,  &  PANDOSI A , 

▼i'ile  ancienne  d'Italie  dans  la  Lucanie.  Elle  fut 
confidérable ,     c'étoit  le  fiège  d'unévéché.  11  n'en 

nile  plus  qu'une  églife  &  11a  ààtetm  fim^  in»  Ja 
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fiafilicate ,  au  royaume  de  Naples»  L'évéché  a  été 
transfibé  k  Tnrfi  en  i  ^  46.  (/?.') 

ANGLO-SAXONS,  peuples  d'Allemagne  qui 
vinrent  s'établir  dans  l'île  Britannique.  Les  natu- 
rels s'appelloient  Stetcnt.  Après  la  conquête,  le 
peuple  mébnf.i  prit  le  nom  J^Anglo'u.  {R.) 

ANGLURh ,  petite  ville  de  France  en  Champa- 
pnc.fur  l'Aube,  l'une  des  plus  anciennes  haron- 
nics  de  la  province,  à  8  lieues  de  Troyes.  (R^ 

ANGOiCA ,  ou  ANGADOXA  (  îles  d' ),  lies 

d'Atliqiif  ,  fl  i-i^  1-  canal  de  Mofambîquc  ,  &  au 
îv.à  de  Moumbi  pie,à  16  degrés  30'  de  latitude 
fud.  Elles  font  flériles  &  inhabitées.  C'eft  près  de 
la  plus  fcptcntrionale  de  ces  i!es ,  que  commencent 
à  diminuer  ces  courans  dangereux,  qui  prennent 
depuis  u  rivière  du  Saitu  Efpiit ,  ik,  cntraiiicnt  ra- 
pidement les  vaiiîeaux  au  nard-nord  oucil ,  con- 
tre les  terres  du  continent.  Les  marins  qui  navi- 
guent dans  ce  canal,  font  grande  atteotton  4  ce» 
pai-a^es.  (/?.) 

ANGOL  ,  ou  VILLA  NUEVA  DE  LOS 
INFANTES  ,  ville  de  l'Amérique  méridional» 
dans  le  ChiB.  Elle  eft  fitr  un  bras  de  la  ilvière 
de  Biobia  ,  à  40  licnc;  au  nord-iiorJ-eft  de  Bal- 
divie ,  ÔC  à  l'oueA  de  la  Sicna  Nevada ,  l'une  des 
CordÛières.  Cette  villa  eft  une  des  plus  jolies  do 
toute  la  province  du  CbiU.  iMt^»  307;  Lum^a^ 
50.  (R^ 

ANGOLA ,  royaume  d'Afrique  dans  le  Congo  , 
entre  les  rivières  de  Dandc  de  Coanza.  Il  eft 
fournis  aux  Portugais.  Le  pays  produit  du  millet, 
du  poivre  blanc  ,  des  fèves,  de'^  cannes  .1  fi;cre  ,  des 
or.:ngas,des  liinons ,  des  dat;cs ,  6i  quantité  d'au- 
tres fruits.  Il  s'y  trouve  une  cfp  jcc  de  fingc  dite 
Cojjs-MonUf  qui  fe  rapproche  beaucoup  de  l'hom* 
me  par  la  reflêmUance.  Les  peuples  d*Anc;ola 
l'ont  fort  parefteux;  ils  ont  autant  de  femmes  qu  ils 
eu  peuvent  nourrir.  La  plupart  foiu  idolâtres.  En 
quelques  villes  ils  fuivent  la  religion  des  Portn* 
gais.  L'état  eft  divifé  en  plulienrs  provinces  ou  cn- 
pitaîneries.  Ce  pays  étoit  connu  atnrefbtt  fous  le 
nom  de  Don^o.  Sa  cote  fournit  Européens  les 
meilleurs  nègres.  Les  Portugais  en  tirent  un  A 
grand  nombre  dtabitans ,  qu  on  eft  étonné  qu'ils 
n'aient  pas  dépeuplé  le  p.iy  .  Us  donnent  en 
échange  pour  les  nègres ,  des  draps ,  des  plumes , 
des  étoffes  ,des  toiles,  des  dentelles  ,  des  vins,  des 
caux-de-vie, des  épiceries,  des  quincailleries, du 
fucre ,  des  hameçons ,  des  épingles,  des  aiguilles , 
&c.  Les  Portug  iis  on:  ii  Benguela  une  habitation 
fi  mal  faine,  quils  y  relé^icot  leurs  criminels* 

ANGORA.  Vayti  AnGOURI. 

ANGOT,  royaume  ou  province  d'Afrique,' 
dans  l'AbilTmic  f/;'.) 

ANGOULÊME ,  ville  de  Frsnce ,  capitale  de 
TAngonmoîs ,  fur  le  fommet  d'une  moaugne,  ait 
pied  de  laquelle  coule  la  Charente.  £eilf«l7d.48'« 
47*  ;  Ut.  A\  d.  Y/ ,  y  .     ^    ,   ^  , 

Cftic  vUiCi  »vcc  «re  de  duché,  a  nn  gonvc^ 
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nair  particulier  «  un  évéché ,  un  prér>dial ,  une 
inattri(e  particulière  des  eaux  &  forêts ,  douze  pa- 
roifles  ,  (îeiix  abbayes ,  <.\r.--  i  utic  fous  le  nom  de 
Saint  -  C)  bar ,  fervoit  tic  kpulture  aux  ^inciens 
comtes  d'Angoulème,  un  collège,  dix  couvcns  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  un  hûpiul  gênerai  On  y 
compte  onze. mille  quatre  cents  liabitans.  L*év£aue 
eft  fuftVagant  de  Bordeaux,  &fc  qualifie  d'arclii- 
diapelain  du  mi.  Son  diocèfc  comprend  deux  cent 
quatre-viagit  dix  paroiflcs  ,  &  cent  dix  annexes.  Ses 
revenus  annucU  font  de  ïifOoo  liv.  Cette  ville  eâ 
munie  d'un  château  trh-fun.  Chartes  V  avoii  eo- 
nobli  l^'.  ir,;it  .s  ècl  ovins  d'Angoulcme;  niais 
Jc«;  mures  jouililiii  l'ei  's  maintenant  de  ce  privi- 
lège?. (  "(jrt  la  patrie  tle  SainfGeUiis  &  de  Balzac. 
£iic  liI  .'i  :o  li.  ()  (L-  Liinoges,  15  f.  e.<le  b  Ro- 
chelle .      ICO  t".  o.  de  P-ris,  (K.) 

ANGOUMOIS  C  l'  )  ,  province  de  Fmncc  ,  bor- 
ni^e  au  nord  par  le  Poitou  »  à  l'orient  par  le  Li- 
motiiîrt  &  ta  Marche .  au  midi  par  le  Ferigord  & 
la  S.!"riToni;c ,  Si  à  lVteit!ent  par  la  Snimonge. 

L'Aiigoumois  a  étï;  uolTédii  par  des  comtes  qui 
rîeconnoillbient  pour  louverains  les  ducs  d'Aqui- 
taine &  comtes  de  Poitie».  Il  vint  eaûiite  fous  ia 
pitflânce  de  ces  ducs.  OiaHes  V  te  contfirit  for  les 
j^r;  ;Vi ;  à  qui  la  fouvcraineté  en  avoit  été  ccdcc 
aprcs  ta  priie  du  roi  Jean  ,  &  le  donna  en  apanage 
à  fon  frère  Jean  duc  de  Berricn  13-5.  Charles  VI» 
1  qui  ce  duc  de  Berri  le  ccda  ,  le  donna  en  ac- 
croiflemcnt  d'apaïugc  ,  à  ion  frère  Louiî.  I'r.in- 
^ois  l"  en  ayant  hérité,  l'érigea  en  duché  en  fa- 
veur de  Louife  de  Savoie  £1  mère.  Cette  princefle 
^nt  morte ,  il  Ait  réuni  &  la  couronne  ;  6c  après 
avilir  été  cfonné  plufieiif?  fo"s  en  engagement,  il 
a  cte  réuni  de  nouveau  au  domaine  en  1650.  Louis 
JCIV  l'avoit  donné  en  apanage  au  duc  de  Berri 
mon  en  1714.  Cette  province  eA  fertile  en  bled  , 
en  vins,  en  pâturages  ,  en  plantes  médicinales, 
«n  feiçle,  orge  ,  avoine  ,  hled  de  tiir(;uie  ,  fat'r.m  , 
&  fruits  de  toute  efpèce.  On  y  trouve  des  mines 
«le  fer  trè-^abondantes ,  &  une  mine  d'antimoine 
à  Mtnct.  Son  étendue  ert  de  vinçt  une  '  ci  cs  de 
lon(;ucnr  fur  dix-neuf  de  largeur.  Les  eaux  y  ont 
<lo  la  propriété  pour  faire  de  beau  papier  ;  auflî 
«il-ce  luic  des  hrancfaes  principales  du  commerce 
de  TAngoumois.  Le  fol  ae  cette  proivinee  eft  tné- 

Îjal,  rempli  de' collines,  mais  fans  montagnes  cun- 
idârabJcs.  L'air  en  ell  fain,  le  ciel  tempère.  Les 
vins  rouges  &  blancs,  les  eaux  de -vie,  le  fer,  le 
papier ,  &  le  fel ,  fout  les  articles  efTentiels  de 
ion  commerce.  Cette  province  ne  forme ,  avec  la 
$aintonge ,  qu'im  feul  gouvcrnemcm ,  défigné  fiius 
le  nomueSatntonBC-AnKuuaifjis.  iR.) 
.    ANGOURY  V  on  ANGORA.  viUe  ^'ATiedans 

1  N  r  lie  ,  sppdlée  autrefois  JUuytu  iMg*  |0, 

2  Î  >      '9.  30- 

Ses  ciwvrcs  donnent  «n  poil  très-fin ,  dont  on  fait 

de  beaux  camelots.  Ce  poii  pailê  à  Smyrnc  ,  où  les 
Ai  gla'ts ,  ks  HoUaiulaÎ9&  lis  Français,  s'en  pour- 
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Ces  chè^Tes  font  peu  diâ'érentes  des  chèvres 
ordinaires  ;  mats  leur  poil  eft  blanc,  rouflitrie» 
fin ,  luArc ,  &  long  de  plus  de  dix  pottcies.  Le  C0»> 
merce  en  eft  très  confîdérable. 

Cette  ville  cA  la  principale  de  l'ancienne  pro- 
vince de  Galatle ,  habitée  par  une  colonie  de  Gau- 
lois ,  à  qui  Saint  P!ml  a  prêché  févangile ,  &  écrit 
liricèpîtrc.  Elle  a  un  archevêque  grec  C'eft  une 
atkz.  celle  ville,  munie  de  deux  fonereftes.  Près  de 
cette  ville.  Pompée  défit  MittidatC«  lOi  de  Pont. 
Tamcrlan, prince Tature, y  gagna  auffiwwgpnde 
&  très-(amfriïfe  bataille  en  moi  ,  contre  Bafaret , 
empereur  de»  Turc^  ,  qiil  y  h:t  t"i  r  1  ^' .nnier.  Fîle 
a  pliifieurs  reftes  d'annquhés  ix  il  s'y  eû  tenu  plu- 
ficurs  conciles.  Angoury  eft  à  8t  lieues  f.  c.  de 
ConHantinople.ào  ouéu  d'Amaue.  &7<  eft  de 
Burfe.  (/?.)  ' 

ANGKA ,  ville  maritime ,  capitale  de  l  ilc  de  Ter. 
cere  &  des  autres  Açores ,  qu'on  rappone  à  l'Amcrt* 
que  iêptentrionale.  tong.^  ^6  ;  lar.  39.  Elle  a  un  bon 
port,  une  bonne  forterefle ,  &  un  évëché  fuffra- 
gauf  de  Lisbonne.  Le  gouverneur  des  A<^orcs  y 
réfide.  Ellea  trois  couvens  d'hommes»  &  quatre  de 
Allés.  Les  églifcs  y  font  belles»  fur  un»  ceUe  de» 
Corddiers.  (/?.) 

ANGUILLARA  ,  petite  ville  d'îtniic  ,  l'irs  le 
patrimoine  de  S.  Pierre,  avec  titre  de  comté.  Ellle 
cl]  .1  <>  lieues  n.  o.  de  Rome.  (F.) 

ANGUILLE (V-j,  ile de  l'Amérîqiie,  une  de» 
Antilles  Anglaifcs.  (R.) 

ANGUS,  province  de  l'Ecoffe  feptentrionale. 
Fortàr  en  cik  la  capitale.  On  y  recueille  du  gtaiii 
&  des  pàuir..ges.  il  s'y  tfonve  beaucoup  de  no- 
h^Te.  r- lie  eft  fituée  (ur  le  gotfede  TiQr,&  fi» 
la  nier  d'Allemagne.  (/?.) 

ANHALT,  principauté  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  haute  Saxe ,  bornée  au  fud  par  le  comté 
de  Mansfeld ,  k  foccidempr  la  principauté  dUal- 
beillr.d,  .'1  l'orient  pur  le  duché  de  Saxe  ,  fiCaili^» 
trntrion  par  le  dticiie  de  Magdebourg. 

Ccne  principauté  eft  le  patiifflOtne  de  randeme 
&  illui^re  mr.iii/n  d'Afcanic. 

La  tcrie,  d.ias  la  partie  de  Bernbourg  &  de 
Kœthen  ,  forte  &  graffc  ,  doniK  du  froment  &  au- 
tre» griûns  en  abondance  :  dans  la  partie  de  Dei« 
faw ,  légère  6c  lâb]oneu<è ,  elle  ne  produit  gtièrc 
que  du  feigle  &  du  tab:îc.  J'Ai  efl  irè;  frnld  dans 
le  diftri£}  du  Hartz,  Si  lc!>  iruiis  n'y  iuûri.^cnt  que 
très  •  ditiîcilement  ,  ou  quelquefois  n'y  mùriflent 
pas.  Le  houblon ,  le  vin  U  le  bétail ,  ibnt  des 
branches  de  commerce  de  cette  principauté.  La 
pnnle  de  Zerbft  &  de  Dellaw  ,  a  de  beaux  bois  , 
&  beaucoup  do  gibier  (k  de  poifTon.  Les  mines 
du  Hartz  fournirent  du  plomb,  da  cuivre,  tle  Ter* 
5^ent .  du  fer ,  du  foufre ,  du  vitriol ,  de  l'alun ,  du 
faipétre  ,  &  qt:elaues  autres  minéraux.  Cette  prit»» 
cipamé  eft  poiTïjdce  féparémenr  oxt  quatre  diffé* 
rentes  branches  de  la  maifon  ti'Anhalt,  fouvo» 
raine  cliacune  dans  (on  difliiâ.  Son  nom  lui  vienc 
d'oB  vicia  château ,  dont  lea  mines  ibnt  pen  â<Â- 


Digitized  by  Google 


A  N  lï 

gnêe«  de  Hartz-Ccmdc  Les  religions  catholique 
&  lutliérionne  font  celles  qu'on  v  profcffe.  (R) 

ANHOLT  i  petite  ville  des  Provinces  •Unies, 
éam  le  comté  de  Zntplien  >  .près  de  révêché  de 
Winirtcr  &  cîiiclii^  de  Qèves,  fur  l'ancien  YfTcl. 
£iie  a  un  château  mu  le  prince  de  Sa! m  rcfide  quel* 
qnefoia.  Quoique  la  province  de  Zutphcn  en  ait 
ou  s'en  arroge  la  fupcriorité  territoriale ,  cepen- 
dant le  prince  de  Salm  ,  comme  feigneur  d'Anholt , 
s  roix  auv  dictes  de  l'empire.  (R.) 

ANI,  ou  ANIKAGAE  ,  ville  de  la  grande  Ar- 
ménie en  Afte ,  au  gourcrnement  de  Kars ,  fous  le 
Bcçlierbeg  d'Er/erum.  Ses  inurs  font  arrolès  d'une 
rivière,  qui  deftend  des  monts  de  Mingré  le  par 
un  cours  très  rapide.  Elle  fut  autrefois  connue  fous 
k  nom  d'Àm.  Voye^  ce  mot.  Elle  «oit  ù  confidé- 
nble  8c  fi  forte  alors ,  4{ue  les  anciens  rois  d'Ar- 
ménie y  dèpofoient  leur  tr^for  d;iits  un  château, 
oue  Moïfe  de  Choronnce  cite  louve  nt  dans  fou 
NifiMn  ^Atmèû*  fous  le  nom  de  château  û'Am. 
On  y  voit  encore  deux  chauirées  qui  fervoient  à 
tnyerier  les  marais  dont  elle  étoit  entourée ,  & 
tihi  (ont  en  partie  delTéclies  .-iiijoiird'hui.  Quand 
les  Turcs  &  lies  Pcrfans  fe  font  la  guerre ,  les  envi- 
ions d'Ani  fbm  aAez  ordinairement  le  premier 
théâtre  de  leurs  ImAilités.  Ce  qui  y  donne  lieu, 
c'cil  qu'Ani  cil  entre  Erivan  &  Lrzerum  ,  qui  font 
les  deux  principales  villes  frontières  d'où  les  ar- 
mé^'s  fc  mettent  en  marche  de  pan  6(  d'autic 
Long.  79  ;  l  a.  4 1 .  (  R.) 

ANI  AN  ,  nom  d'un  détn>ii  célèbre  dont  on  a 
tcaucoiip  p.irlé,  !x:  tjii'nn  n':i  jamais  bien  connu. 
Le  P.  Riccioli ,  dans  (:i  Gi  >^'jp  >it  rifarmctt  publiée 
en  167s  ,  dit  cju'aii-del.i  de  i.i  Cilifornie  ,  entre  le 
royaume  de  Quivir.i  ik  k  Tartirie,  fe  trouve  le 
détroit  d'Ani.in  ,  dont  on  ne  fait  encore  rien  de 
ccrtaJn.  Dans  une  carte  gravée  en  17^1  par  M.  de 
Ufle ,  on  v^t  qne  fen  Guillaume  ùe  Lifte , 
en  1695  ,  p'nçoit  le  dl-trolt  ti'Anian  vers  deux  cent 
cinquante  degrés  de  Uwgitude  &  cinquante  degrés 
de  iaiinide  :  avec  cette  note  ,  on  pourroit  croire  fur 
des  coQjeâttres  adez  fortes ,  que  le  détroit  d'Anian 
toenoelicu  la  fonAion  des  deux  mers  ;  &  il  le 
place  entre  la  baie  de  Bafiîns  &  le  nord  de  In  Cali- 
fornie. Suivant  les  nouvelles  cartes,  ce  détroit  qui 
ièparc  r.Aûe  de  l'Amérique,  doit  être  vet»  foixante 
cinqdccrésde  latitude  &  cent  foivnnt;  d.-iu7e  f!e- 
jrés  de  longitude  :  il  ferable  autorifé  pi.r  des  voya- 
ges de  Mslguer  en  1660,  ÊtdeDefchnew  en 
t''->ye\  les  mtmairti  fi»  otfirvations  féographiqmi ,  par 
Bl  Engel ,  à  Lanfanne ,  1 767  ;  les  Voyaîti  Sp D:cw 
yerus  faitffpjr  les  Rujfet ,  traduits  de  Mullcr,  i  -f^C  , 
deux  volumes  ;  les  Cenfidcrations  Géograp/ii^uts  , 
par  M.  Buache  ;  les  Mémoirts  He  PAeaifyiût  dts  Scien' 
ttt  pour  1754.  La  France  &  l'Angleterre  ont  forme 
des  projets  pour  lavérlBcation  de  ce  fameux  pr.lT;;t;e. 
On  l.:ppcllc  communément  dftr.^it  J:i  Ane-' ou  ./c- 
i».>ii  dtBetnnfi,  du  nom  d'un  capitnine  RuiTc ,  qu'on 
air.:re  y  avoir  paffi  en  1728. /  tf/r^  DÉTROIT. 
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ANIANE,  ou  SAINT  BENOIST  D'ANI  ANE, 
petite  ville  de  France,  dans  le  bas -Languedoc  , 
diocèfe  de  Montpellier ,  au  pied  des  montagnes. 
Long,  zt ,  ï3  ;  /tff.  43 ,  4^.  Elle  a  une  andenne  8c 
célèbre  abbaye  de  bénédictins  ,  qui  v.ait  dix  mille 
livres  de  revenu.  Il  s'y  fait  titi  aiTt/  grand  tralic 
de  tartre  pris  des  tonneaux.  Les  habitans  après 
l'avoir  préparé  en  criHal ,  le  font  païïer  eu  HoU 
lande  fit  en  Angleterre.  Les  teinturiers  du  pays 
s'en  fervent  aufTi  pour  les  belles  ccarlates  ,  &  t  our 
les  couleurs  vives  qu  lis  donnent  aux  étofiéiu  Cette 
ville  eft  prés  de  la  rivière  d'Héraut.  (  K.) 

ANIEN,  ou  ANTANTU,  ville  de  la  Cliine,' 
dans  1.1  province  de  Cliuquainî.  (/?.) 

ANJLNGO,  petite  ville  d'Afi3,  fur  la  cAtc  de 
Malabar,  dans  la  prefqu'ile  de  l'Inde ,  au-deçà  du 
Gange.  Elle  appartient  à  la  compagnie  des  Indes 
d'Angleterre,  qui  y  tient  fon  comproir.  iv:  qui  cil 
rire  du  poivre  &  des  toiles  de  toton.  (A!.) 

ANIMAClI4k  ,  ou  ANIMACA ,  rivière  de 
rinde,  au  royaume  de  Malabar,  qui  a  ù  fource 
dans  celtit  de  Calicut ,  &  fe  décharge  dans  l'Océat], 
aux  environs  de  Cranganor.  (/v  ) 

ANIO,  petite  rivière,  connue  aujotu'd'hui  fou» 
le  nom  de  TVtvron.  Elle  a  fa  fource  au  montTre- 
vi ,  vers  les  frontières  de  l'Abruze,  d'où  elle  conlr 
entre  la  Sabine  &  la  Campagne  de  Rome.  EUc  le 
précipite  avec  bruit  dans  le  Tibre  à  la  Cafcata ,  à 
une  di^hnce  prcfqu'égale  de  Rome  &  de  Cajftel» 
GiuUleo  ;  on  prétend  qu'il  rirmt  fon  nom  d*Anitt9, 
roi  d'Etruric  ,  qui  s'y  noya  de  défcfpoir  de  n'avoir 

[m  retrouver  fa  hile  qu'un  ravi^eur  lui  avoir  cn- 
evée.  Cette  rivière  a  la  fingtiliére  propriété  d'in- 
cnidcr  tout  ce  qu'elle  arrofe  :  on  montre  à  la  Filla- 
XEJ}  à  Tivoli ,  des  groupes  de  feuilles  d'arbres  qui 
font  comme  des  pierres  par  le  d^ôt  des  eaux  dn 
Teverone.  (iï.) 

ANJOU ,  province  &  duché  de  France ,  borné 
au  Teptentrion  par  le  M^in;,  à  î'nccident  par  !.« 
Bretagne  ,  au  midi  par  le  Poitou  ,  6c  à  l'orient  p;<r 
la  Tourainc. 

Les  rivières  qui  l'arrofent  font  la  Loire,  la 
Sarte  ,  la  Mayenne ,  -  8f  le  Loir.  Il  fe  divtfe  en 
haut  &  en  bas.  Angers  ,  c.iriir.T!e  du  liant  An- 
jou ,  l'eft  co  même  tems  de  tout  le  gouverne- 
ment. 

Le  commerce  de  cette  prnvirrc  confi^lc  en  vins. 
lÏMS,  chanvres,  bc.liaix,  blcd^,,  l'aiimons,  alofes, 
confitures  fèches, cau-de-vie,  vinaigre,  pruneaux, 
huile  de  noix,  miel*  toiles,  bougie,  chaux,  raer- 
cenes ,  ardoifts ,  mines  de  fer  &  de  charbon ,  bbm- 
chifTcricsde  cire  &  de  toile,  ratfincries  de  fucrc 
&  de  falpêtre,  forges ,  verreries ,  étamines  &  dro- 
gtiers.  Les  vins  vont  à  Nantes  par  la  l-oire,  ou  fe 
brûlent  en  eaux-dc-vie  qui  patient  à  Paris  pnr  le 
canal  de  Briare.  Les  ardoifières  font  principalement 
r.j\  environs  d'An;:-s.  Les  mines  de  fer  &  de 
clarbon  font  fur  les  paroilTcs  de  Courfon,  de  S^ 
Geoiges ,  &C.  Les  verreries  à  Chenu  :  les  raffine^ 
ries  de  fucre  à  Angers  &  à  Saumur  :  Is  falpitre 
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dans  cette  derqlêre  ville,  de  même  «w les  bhn- 

chineries  ;  il  y  en  n  encore  aillcur»;.  Les  éamines 
fe  font  à  Angers  ;  elles  font  de  laine  fur  foie.  On 
y  fabrique  des  raz,  des  camelots ,  &  autres  fcrges  ; 
des  droguets  &  des  énmmcs  à  Lude  ;  des  croifcs 
à  Chïiteau  -  Gontier  ;  des  ferges  8t  des  drogiicts  à 
la  Flèche.  Les  toiles  particulièrement  à  Clïâte.ui- 
Gonticr,  Beaufort  &  Cliolet^  les  unes  viennent 
ftSainr-Malo,  &  palTc  chci  l'étianger  ;  les  autres 
à  II  Pvr -li-l'c  i  Bordeaux,  on  relent  fhns  le 
Poitoti.  Cette  province  avec  titre  i!c  duciié ,  a  21 
lieues  de  long,  l'ur  ii>  de  large.  Le  (ol  y  eft  açréa- 
Jïiemextt  varié  de  coteaux  iSc  de  plaines.  L'air  y 
eft  ûxn  &  tempéré ,  &  la  terre  fertile  en  vins 
blancs,  bled  ,  tcigle,  orge,  avoine,  clianvres,  Ic- 

S urnes ,  &  fruits  de  diflétentes  furie.  Elle  a  du  gi- 
ier ,  de  la  volaille  &  du  poîflbn.  Ses  pâturages 
nçurrifTent  d'ailicurs  be^'iicouji  de  bétail ,  &  il  s'y 
trouve  des  mines  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre, 
d'étaim,  de  chaihon  de  terre,  &  des  carrières  de 

Sicrrcs ,  de  inarbres  &  d'arduilcs.  Ole  a  des  fources 
'eanx  minérales,  des  verreries*  quantité  de  fal- 
P  rî  '  rcs ,  &  (le  belles  £»ràu>  la  jduputen  cfaéaes 
en  Létrcs. 

L'Anjou  eut  fes  comtes  paniciiliers.  Il  fut  réuni 
à  la  couronne ,  par  b  cotmfcation  qu'en  fit  Phi* 
lippe  -  Augufïe  fw  Jean  «Sans -Terre.  Saint -Louis 

donna  l'Anjou  en  apanitgc  -a%'cc  le  Maine  à  fon 
frère  Charles  I ,  chef  de  la  première  maifoo  d'An- 
jou, qui  occupa  !e  trône  de  Sidle,&  poflSda  ta 
Ptovence.  Ourles  II  le  donna  en  dot,  en  1:90, 
i  Marguerite  fa  fille  aînée ,  femme  de  C  harles  de 
Valois,  fécond  fils  de  l'htlippe-lc-Hardl  ;  de  ce 
mariage  naquit  Philippe  IV  ,  qui ,  étant  devenu 
fot  de  France ,  incorpora  cette  province  à  la  cou- 
ronne. Jean  1  l'en  détacha  de  nouveau  en  faveur 
de  Ton  6\s  puîné  Louis  ,  chef  de  la  féconde  mai- 
Ibti  d'Ai^on-Sdle  ;  mais  Louis  XI  l'y  réunit  enfin 
pour  toujours  en  148t.  L'Anjou  prefque  entier  efi 
de  t'évéché  d'Angers  ;  pour  les  finances ,  il  efl  de 
la  généralité  de  Tours  ;  &  pour  leCivU»  î|  reflbttit 
au  jjnriemcnt  de  Piris.  (/ï.) 

ANJOU  AN  ,  on  AMiVAN  ,  île  d'Afrique  a/Tcz 
petite,  dans  l'Océan  Ethiopique.  <  'eft  une  àc  elle 
«le  Comorrc  ou  de  la  Aiaiotte,  d.ins  le  tanal  de 
Mofainhiqiie,  entre  llle  Madagafcar  &  la  cdte  de 
Zanguebar.  Le  terrein  y  eft  tertde,  &  produit  d'ex- 
cdlens  fiidts.  (J?.) 

'      ANNA,  l'oyei  An  A. 

Anxa-Bekg  ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Mif- 
nie,  fur  la  rivière  de  Schop ,  au  cercle  de  haute- 
Saxe,  è  j  lieu*s  de  MeiiTen.  La  plupart  de  fes  !ia- 
bitans  xnvent  de  l'cxploitarion  des  mines,  ou  du 
tnjfic  des  dcnrelles.  A  peu  de  dillaiice  de  la  ville, 
efl  une  montagne  qui  a  des  miucs  d'argent  d'un 
grand  produit.  Cette  ville  té  nomme  eneereSainr» 
Annaberg.  (i?.) 

ANNACH ,  ville  dirlande,  dan*  l'Ultonic  &  le 
comté  de  Cavan  II  y  en  a  une  autre  du  même  nom 
dans  le  comté  de  Downe.  (iZ.) 
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AMNAaOUS,  ou  ANNACIUG1  (les)  peu- 
ples de  l'Amérique  méridionale,  dans  le  Bréfil  (/?.) 

ANNAN  ,  ville  de  l'Ecolle  mertd  ionals ,  fur  une 
rivière  du  même  nom.  B'e  cfi  dans  la  province 
d'AnnanJale ,  avec  un  bon  port.  Elle  eft  i  une 
lietie  du  détroit  deSolway  ,àaa  B>  £  o.  tfïdîm« 
bon rt; ,  &  I  a8  n.  o.  de  Londres.  Lwig,  141  Ut*  f  f  » 
10.  (R.) 

ANNECY ,  ville  du  duché  de  Savoie .  dans  1« 
Genevois,  à  7  lieues  fud  de  Genès  e- ,  &  :i  n.  o. 
de  Chambery.  C'eft ,  depuis  153^,  U  rctr-iitc  de  i  c- 
vèque  &  des  chanoines  de  Genève  qui  furent  obli- 
gés de  quitter  cette  ville  proteflante.  La  lac  d'An- 
necy a  environ  quatre  lîeues  de  long  ,  &  un  peu 
plui  d'une  dcmi-lieuede  large;  il  eft  entre  «le 
liautes  montagnes  prefque  toujours  couvenes  de 
nci^e  ;  on  dit  qu'il  eft  fi  profond  en  quelques  en- 
droits, que  l'on  n'a  pas  pu  encore  en  trouver  le 
fond.  Annecy  ci\  affez  grande;  &  après  Oiam» 
beri ,  c'eA  la  plus  confiderrible  ville  de  la  Savoie. 
Elle  efl  travcrfée  par  le  grand  canal  de  Tbioux  qui 
fort  du  lac ,  à  peu  de  dtAance  de  fes  onirs  fèt 
joint  à  h  rivière  très-rapide  de  Fier.  Elle  a  un  an- 
cien ciiâtcau  fituè  fur  une  hauteur ,  où  rèfide  l'é- 
vèque,  qui  prend  encore  Su  vain  titre  d'cviique  & 
&  prince  ce  Genève.  Son  diocëfe  &.fes  revenus 
(ont  aui4)urd*hni  fort  bomès.  Ces  revenus  n'excè- 
dent p.ts  -000  livres  dc  notre  mo.nnoie.  il  ert  fuf- 
fragant  de  l'archevêque  de^  ien^e  en  l>auphint5. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  qui  cA  également  (îxé 
à  Annecy,  efl  compofê  de  trente  chanoines;  fon 
revenu  n'excède  pas  ,  dit  -  on  ,  14,000  livres, 
fur  quoi  il  cfl  obligé  dc  pourvoir  aux  tépara- 
tions  dc  l'églife.  Outre  la  cathédrale ,  Annecy  a 
«ne  églife  paroiifiale ,  cinq  couvem  ditommes ,~ 
fix  de  femmes ,  &  une  commandcrie  de  l'ordre  de 
Malte.  En  1448  ,  elle  fiit  entièrement  confuméc 
par  les  flammes.  Les  reliques  de  Saint-François  de 
Sales  y  attirent  un  grand  nombre  dc  pélcrias. 
long,  ai,  44;/'^^  4Î  ,  C?.) 

ANNIBI  (  lac  d' )  ,  lac  de  U  grande  Tarrnrie  , 
au  pied  des  montaftnes ,  &  dans  la  contrée  de 
même  nom  au  nord  oeK^r.  Ce  lac ,  ni  rien  qui 
lui  re/Temble,  ae  {6  tfoove  dans  la  dc  M.  Wit- 
fen.(/?). 

ANNOBON ,  ilc  d'Afrique,  fur  la  cÂte  de  Gui- 
née, lenf.  24;  mérid^  t ,  «O.  Le»  Portuoîs  lai 
donnèrent  ce  nom  ,  parce  qu  ils  la  découvrirent  le 

premier  jour  de  l'an.  Die  a  pîufieurs  vallées  rrès- 
feriilcs  :  on  y  recueille  des  oranges  d'une  grofTeur 
extraordinaire  ,  &  fur-totit  une  grande  quantité  de 
coton.  Elle  efl  fous  In  domination  du  roi  dc  Por- 
nigal,  quoique  les  habiians  en  fuient  prefque  tous 
nègres.  {J^-) 

ANNONAY,  petite  ville  de  France,  dans  le 
haat-'Vîvarais,  fm'  ta  Deume.  £<">?.  21,1a  ;£tr« 
45  ,  if.  Elle  a  ritrc  de  marquifat,  &  c'ert  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage.  Llle  efl  fituée  au  pied  d'une 
chaîne  de  montagnes.  Elle  a  plufieurs  papeteries 
qui  fyunùSkoi  une  g,ntMle  quantité  de  papier  de 
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boons  qualité.  Cette  ville  appartient  k  la  maifon 
de  Rohan-Soubife  Elle  cA  au  n.  o.  de  Toumoilf 
à  9  lieues  f.  o.  de  Vienne.  (R.) 

ANNOT,  petite  ville  de  France,  dans  les  mon- 
tagnes de  Provence  Lo^-:-  14,  50 ;  '.'r.  44  ,  4.  C'eA 
k  chef-lieu  d'une  Viguerie  du  même  nom  ,  &  le 
fiège  d  une  juAice  royale.  Cette  Tilte  députe  aux 
èr.:s  de  h  proviocei  Élk  cft  A  3  fi.  ii.«.dcQan- 

«lève.  {R.) 

ANOxNE ,  fort  d'Italie ,  au  duché  de  Milan ,  fur 
k  TaoaiD.  ij>7g.i6;  lat.  44 «  40.  Il  appntient  au 
duc  de  Savoie ,  &  il  eft  à  lO  Iteûes  e.  d'AAi ,  & 

5  r.  de  Caf:'-  :  R.) 

ANOPADARI.  ^ojt^  Anapodari. 

ANOTH ,  île  d'Angleterre ,  une  de  cdles  que 
Us  Anglois  appellent  .^e  SUty^Sc  que  BOUS  appel- 
ions Us  Sariiftguei.  (  KJ) 

ANOUT ,  ou  ANHOLT ,  île  de  Danemarck  , 
dans  le  golfe  de  Gu^at ,  à  huit  miilc»  de  la  côte 
de  Inthnd ,  &  à  dii  milles  de  celles  de  $ée!and. 
FIlc  eft  dangereufe  pour  les  navigateurs ,  à  cmCc 
tics  bancs  de  fable  qui  l'environnent.  On  y  pédie 
iciiicoup  de  chiens  marins.  (J?) 

ANPADORE  t^oyt{  Anapodari,  A vop AT) A- 
ai ,  ou  ArpaoORE  ,  rivière  de  Candie,  (jue  les 
accicns  appclloieiit  Caiaradus.  ) 

ANSA  ,  petite  rivièie  d  Italie ,  dans  le  Frior.1 , 
<|ui  paffe  i  AquîUe,  &  le  Jèse  dans  la  mer  Adria- 
tique. Les  Latins  rappelloicnt  jll/a.  (  R.) 

ANSE,  cfpèce  de  golfe  où  les  vaiffeaux  font  à 
«oinreR  de»  vems  &  des  tempêtes. 

Ji  7  a  proprememdeux  fortes  d'anfe;  on  donne 
ce  pom  a  une  baie  ou  grande  plage  de  mer  qui 
s'avance  dans  les  terres ,  dont  les  rivages  font 
courbés  en  arc.  Cette  forte  d'anle  s'appelle  finus 
Uthr;  l'autre  forte  d'anfe  eA  un  enfoncement  de 
mer  qui  eA  ent'c  tic;  promontoires,  &  qui  plus 
petite  que  ce  qu  on  appelle  ^o.'ft  &  haie.  Ccne  fé- 
conde cfpèce  d'anfe  fe  nomme  Jlnus  atgu/Iior. 
Quelques  géograpbea  écrivent  ance.  Fojfti  UAit 

Ç  GOLTE.  (  IC) 

Avsr,  ou  AiN'CE,  petite,  mais  ancienne  ville 
de  France,  dans  le  Lyonnois.  Lonz.  21,  20;  Ut. 
45  ,  f  5.  Ble  a  titre  tfe  baraaaie.  Elle  a  un  châ- 
teau, une  jnrifdiâion  ,  une  paroifle,  un  colîèsjc  , 
an  hôpital.  Elle  eA  fituée  clans  une  plaine  très- 
fertile,  à  deux  cent  cinquante  pns  de  la  rive  droite 
de  la  Saône.  Cette  ville  étoit  uéja  connue  du  tcms 
d*Aii|;«iAe,  ft  il  s'y  cA  tenu  quatre  conciles.  Ële 
efi  rfans  le  voifinage  &  à  roppofite  de  Trévoux, 
à  4  hcues  n.  de  Lyon,  &  10  C  de  Maçon. (iS.) 

AirSE  DESAiKTE-CATHEMirtfbaiede  l'Améri- 
fpeléptemiion.,  an  Canada  pcopre,  ptè»  des  monts 
Dame ,  8c  à  rentrée  du  fleuve  Saint-Lau- 
rtrnt.  11  v  .î  encore  rlsns  les  m rmes  j)nrages,  TAnfe 
Venc ,  l'Ante  aux  Lamproies ,  l'Anle  Noire ,  l' Aaie 
dn  Diamant ,  &  l'Anfe  des  Salines.  (  /?.) 

ANSLWACTES  ,  peuples  rl'Ahiqiic  .  clans  Hic 
■le  Mad^aicar,  vers  iiic  de  baintc-M^ric.  {R  ) 

AliSICO»i«gnine  d'Afiique,  fo»  b  Hkhc» 
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On  lit  dans  le  DiStM/ialre  fci^^rjpiàiiut  de  M.  Vof- 
gien,  que  iesbabitans  sV  nourti/Tent  de  chair bu- 
nainc  ;  qu'ils  ont  des  bouclierics  publiques ,  où 
Ton  voit  pendre  des  membres  d'humnics  j  qu  ils 
mangent  leurs  pères  ,  viér,A  ,  fVéres  &  fœurs,  airfh- 
tôt  qu'ils  font  morts,  &  qu'on  tue  deux  cenif 
hommes  par  jour ,  pour  être  fervis  à  la  table  du 
Grand  i\.ûcoco  ;  c'eft  le  rrm  de  leur  monarque. 
Plus  CCS  cirçonftances  font  extraordinaires ,  plus 
il  faudra  de  tém^Bi  |Mtir  ks  ftire  croire.  Y  a-t' 
il  fous  la  ligne  un  n^aume  appelle  Anfico  >  Les 
liabitans  if  AnfSco  font-ils  de  la  barbarie  dont  on 
nous  les  peint,  &  fert-on  deux  cents  hommes  p:ir 
jour  dans  le  palais  du  Macoco  ?  Ce  font  des  fuixi 
qui  n*om  pas  une  égale  vraîfemblance.  Le  témtM- 
gn3s;c  de  quelques  voyageurs  fufîit  pour  le  pre- 
nuerj  les  autres  exigent  oavantage.  Au  reAe,  file 
pays  jMuvott  fuffire  à  une  fi  horrible  anthropoph^ 

êie  f  &que  le  préjugé  d«  la  nation  fut  qu'il  y  a 
eauconp  dlienneur  à  être  maneé  par  fon  fouve* 
riln  ,  noii'j  rencontrerons  dans  fhi/lolrc  des  faits 
appuyas  ("iir  le  préjuge,  6k  a([ci  extraordinaires  pour 
donner  quclijiic  vraifembL^ncc  a  celui  dont  il  s'açit 
ici.  S'il  y  a  des  contrées  oii  des  femmes  le  hr  ":lc^K 
courageufement  fur  le  bûcher  d'un  mari  qu'elles 
tistefli  icnr  ;  file  préjugé  donne  tint  de  courage 
à  nn  (èxe  naturellement  toib'e  Se  timide  ;  fi  ce  prê« 
jL'gé ,  tout  cruel  qu'il  eA ,  fubCfte  malgré  les  précan* 
tions  qu'on  n  pu  prendre  pour  le  d.truire,  pour- 
quoi dans  une  autre  contrée  les  hommes  entêtés  du 
nttx  honneur  d'être  fervis  fur  la  table  de  leur  mo« 
jiafqae  .nlroient-ils  pas  en  foule  &  gaiement  pré- 
fenter  leur  gorge  ^  couper  dans  (es  boucheries 
royales Les  habitans  du  royaume  d'Anfico  font 
vigoureux ,  IcAes  6c  intrépides.  Ils  adorent  le  fo- 
leil ,  la  lune ,  &  quantité  aantres  objets.  Leur  roi  , 
au  dire  de  quelques  voyageurs,  eA  le  plut  giflant 
monarque  de  totite  l'Afrique  (  R.) 

ANSLO,  ou  CHRISTIANIA,  ville  de  Nor- 
wège  •  dans  la  prêfcâure  d' Aggerhus ,  fur  la  baie 
d'Anilo.  Long.  27 ,  34  ;  /.^r.  5 9 ,  24.  Cttte  ville  ell 
régulière,  palfablcinent  griindi.-.  Si  if  s'y  fiit  un 
arfcz  bon  commerce.  Elle  tut  bâtie  par  le  roi  Cfarif- 
tian  IV  en  1614 ,  &  elle  f.iit  une  leiile  même 
ville  avec  ce  oui  rcHa  d'Obflo ,  qui  vers  ce  tems 
avoir  été  prelau'enticrement  réduite  en  cendres. 
Cette  partie  en  ce  qu'on  nomme  Ii  vieille  ville. 
ChriAiane  ou  ChriAiania  eA  U  capitale  de  la  Nor« 
wège ,  &  le  fiége  de  la  cour  fouveraine  de  iuf- 
tice,  pour  le  roi  de  Danemarck.  Elle  eA  fur  la  baie 
d'Anilo,  à  100  lieues  o.  de  Stccklom  ,  à  12  n.  o* 
de  Friderichflat ,  &  au  fud  de  Drontheim.  (  /?.) 

ANSPâCH  ,  ou  OUNSPACH ,  viUe  &  château 
d'Allemagne,  dans  la  Franconie,  capitale  de  la 
fouvcr^ineté  d'Anfpacb  ,  fur  h  rivièie  de  ndaïC 
nom.  Long.  28  :  Uu  49 , 14. 

Ce  A  la  réhdence  des  margraves  cTAnfpacfa» 
qui  dans  ces  dernier*   tcms  ont  réuni  h  cette 

ÎolTeifion  les  états  du  Margrave  de  Culcflibacii  om 
eBatcid»  dch  ntaw  naifoB.EUe  «  we  Mbter 
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tlièque  publique  confidèrable. ,  &  un  cabinet  de 
médailles.  Les  édifices  les  plus  remarquables  en 

luiit  la  mj'ifon  Impcr'.ale  ,  riiotel-fte-ville  &  l'êglifc 
paroitHale  de  Saint-/eaa ,  oii  eft  le  caveau  fervant 
de  fépuUure  aux  princes.  Hors  U  ville,  fonc  les 
cafernes ,  &  la  fabrique  de  porcelaine.  DaiT!  le 
haut  fauxbourg,  iom  l'IiOpitai,  Is  niaifua  ilc^  or- 

{>hclias  &  celles  des  veuves.  Cette  ville ,  (j|ui  eft 
brt  belle,  appinient ,  avec  la  ibuvetainete  dont 
elle  eft  caille  «  k  une  branche  de  la  matibn  de 
Brandebourg. Elle  eA  à  ii  lieues  f.  o.  de  Nurem- 
berg» &  20  î.  o.  de  Bamberg.  Le  Toi  Ac  cene  prin- 
dpattté  eA  généralement  fabloneux  &  montueux. 
Fl!e  a  des  pâturaees ,  bled ,  vin ,  fruits  ,  légumes , 
gibier ,  poiflfon ,  au  tabac  ,  &  quelques  fontaines 
d'eaux  minérales.  Il  s'y  trouve  des  mines  de  fer ,  des 
cauières  de  marbre  de  d'albâtre.  Les  habitant  pr<>- 
fenene  la  religion  luthérienne.  En  général ,  ils  font 
très-in(!uAricux  :  ils  fabriquent  de»  upiATerics ,  des 

Salons  d'or  &  d'argent ,  des  ètoâc!» ,  des  glaces , 
e  la  porcelûne»  du  fX  d'archal.  Le  margrave  efl 
CiH>rioce  convoquant  du  cercle  de  Franconie. 

Le  margraviat  ietil  d'Anfpach  fournit  plus  d'un 
aiilHon  de  florins  de  revenu.  (/?.) 

ANSTKUTHKUS ,  deux  petites  villes  de  l'E- 
COiTc  méridionale  ,  fèparées  par  une  petite  rivière , 

{•roche  les  bords  de  la  Forih ,  dans  la  contrée  de 
lté.  l.or.p.  16,        /j'.  56  ,  3^3.  Files  font  à  8  li. 
r.  e.  d'F.dimbourg  ,  &  3  f.  c.  de  Saint-Andté.  (/î.) 
ANTAKIA ,  ou  ANTAKIt.  Vinti  Amiocue. 
ANTARADE ,  ville  de  PMntcfe ,  depuis  Tor- 

tûfe  ,  puis  Conflntule,  atijourd'l  mi  Tortofc.  ( 

ANTAyruVAlS,  ANTOQUi:6,  &  ANTA- 
TOQUES, peuples  de  l'Amérique  fi^cntrionale» 
dans  la  nouvelle  Yorck.  (/?.) 

ANTAVARSS ,  peuples  de  111c  de  Madagafcar, 
dans  1  1  partie  méridionale ,  entre  le  Matat.ine  au 
midi ,  &  les  Vohits-Ménes  au  feptentriun.  Ils  font 
a*roféspar  le  Mananzari.  (^iî.) 

ANTE  ,  vil'r  &  porf  d  Afrique,  dr.ns  la  Gui- 
née, àtroislicucs  du  cap  des  Tiols  Pointes  ,  vers 
Mourc.  {R.) 

Ante,  petite  rivière  de  Normandie  ,  qui  a  iâ 
fourre  au-deâîtt  deFalaife ,  &  qui  fe  iète  dans  la 

ANTÉClFNS  ,  AntcQii,  du  grcc«>rj,  contre  ^  & 
«riiiw««  'fMtic.  On  appelle  en  géographie  Anié- 
cicns ,  les  peuples  places  fous  le  même  méridien 
&  à  la  même  diflançe  de  l'équateur  ;  les  uns  vers 
le  nord,  &  les  autres  vers  le  midi.  De  là,  il 
fuit  que  les  Antéciens  om  la  même  longitude  tk 
la  mente  latitude:  mas  les  uns  dans  l'hémifphérc 
frprcmrioqal;  9mt$  d«ns  rUmifjdiére  méri* 
dional. 

Ils  font  fous  la  mime  demi  -  circonférence  du 
méridien ,  mais  fur  des  ^alièles  placé#  dp  ditfi- 
rcns  côtés  de  l'équateur» 

Les  liabitans  du  Pélopoanèfe  font  à-pcu-prts 
Autéciens  aux  habiuns  du  cap  de  Bonne-Efpûrauce. 

Jtç»  Aotkiei»  ont  la  mêniç  longueur  de  ;ottr  & 
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de  nuit,  mais  en  des  faifons  diflîrentes  r  lorfqud 
fes  uns  ont  nndi  du  plus  long  jour  d'été ,  les  autres 
ont  midi  du  plus  court  jour  d'hiver. 

D'où  il  fuit  que  la  nuit  des  uns  eft  toujours  ég^le 
au  jottr  des  autres.  Quand  les  uns  ont  l'été,  lei 
autres  ont  l'iiivcr  ;  mais  Ils  ont  nddi  en  nrfnie 
tenu ,  &  minuit  en  même  tcms. 

Il  s'enfuit  encore  que  les  étoiles  qin  ne  (è  lèvent 
jamais  pour  les  uns»  ne  Te  coudient  pis  pour  les 
antres. 

Il  ne  fj-.iî  point  confondre  les  Antilcicns  avCC 
AutwtieiîS.  ro)er  A.NTISCIENS.  (It.) 

ANTEDONE,  petite  vtUe  deGfecc  ihm  l'A- 
chaîe  ou  la  Livadie*  entre  Négrepont  &  Talandi , 
fur  la  c6te  do  golfe.  Cependant  nous  ne  dev  ons 
}K)int  dilfimuler  que  Orte  iiis  8c  d'autres  favans 
cugraphcs  penfcnt  ({\xAnudoiu  eft  Talandi  même* 

ANTEQUERA,villede  la  nouvelle  Efpagnc, 
en  Amérique ,  province  de  Guaxaca,  à  30  lieues 
f.  e.  de  (iuaxaca.  (/?.) 

AwTCQuniA ,  ville  d'Erpene  au  royaume  de 
Grenade,  i  11  lieues  n.  deMalaga,  &  à  21  o.  de 
Grenade.  Elle  cH  divifêe  en  deux  villes  ,  dont 
l'une  eft  appcllce  U  haute  ,  &  l'autre  ta  tajft.  La 
première  eft  fur  une  colline,  avec  un  château  for- 
tifié, &  n'cft  prefqiie  occupée  que  pnr  h  no- 
blcnfc.  La  féconde  eft  dans  une  pl.unc  ircs-tcjtiJe, 
ari  olec  d  un  grand  nombre  de  ruilTeaux  :  en  général 
elle  eft  bien  bâtie.  Les  rues  &  les  maifont  y  font 
trcs-proj>rcs  ;  ce  ou!  eft  fort  rare  en  Efp.ngne.  Elle 
a  une  églife  collégiale  dan^  le  di.ncau  niîme, 
quatre  paroiftiis,  quatorze  couvens  de  religieux, 
bttit  de  id^iailês,  &  environ  treize  mille  habi* 
tans.  On  trtmve  dans  la  momagne ,  au  pici  de 
laque'le  cette  ville  eft  fituée,  u;à:  grande  quantité 
de  fcl ,  qui  fc  cuit  de  lui-même  par  l'ardeur  du  fo- 
leil.  U  y  a  aufti  des  carrières  de  plâtre;  &  k  deux 
lieues  de  la  ville  eft  une  fontaine  dont  les  eaux» 

à  ce  que  l'on  prétend,  £;u;rî(Tent  de  Is  gtaveltc* 

Ung    I),  4?  i  'J'-  Ifj.  îl.  iji) 

ANTESSA  ,  ou  ANTISSA,  ville  de  iHe  de 
Lesbos,ou  mteie,  (don  quelques-unStUet^mén 
de  Lesbos  par  un  canal.  {R.) 

ANTHAB  ,  ville  de  la  Caramanic  dans  l'Aile 
mineure ,  ou  N.uulic  ;  on  l'appelle  aujourd'hui  Ait-, 
ùûchtttj.  {K.)  ' 

ANTHAKIA,  voyt[  Antioche. 

ANTIBES,  ancienne  ville  maritime  de  France,' 
dans  la  Provence  ,  ,i  l'oppofite  de  Nice,  fur  la  Mé- 
diterranée. Lon^.  24  d.  48'  33";  /ai,  43  d.  34'  50  '. 
Cette  ville  eft  forre.  Elle  a  une  citadelle,  un  port 
détendu  par  pluficurs  torts  Sr  batteries,  un  gou- 
verneur p.irticulier,  un  lieutenant  de  roi ,  un  état* 
major,  un  dire^eur  des  fortifications  &  des  ingé- 
nieurs} une  iiiftîce  royale, aminuité,  &c.  Ëlleeft 
fnttée  dans  lé  flnèdiauflïe  de  Grafte  ,  dans  tin 
piys  fertile  en  vins  &  en  fn-iis,  S:  dans  un  r.ir 
ués'fain  ,  depuis  qu'oit  a  élc\'é  des  foniticatioiis 

qni  ont  deiRché  les  nanis  d'atemeur.  Son  nom 
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\mn  ÂntîpoBs ,  dcfigne  (â  lîtintion  3k  roppoftte  de 

îs'ice  ,  à  l'autre  cxtrcmiro  du  golfe.  Le  port  de 
cette  ville  ci\  de  forme  prefque  ronde  oc  de  Hx 
cent  cinquante  toifes  de  circonférence  ;  mais  la 
p!tt5  grande  pnrtie  du  baHlri  crt  comblée  par  les 
ûbles  qu'y  charie  le  Var  ;  dans  les  lieux  où  les 
bâtimens  peuvent  aborder,  pris  du  mole,  ils  ne  doi- 
TCM  pa$  tirer  pius  de  quinze  pieds  d'eau.  Sur  toute 
la  fiiperfict  :  du  luflînt  tl  n  y  a  qu'une  efpace  de  qua- 
rinre-cinq  toifcs  de  l'argeiir  &  cent  cinqu;r.:c 
de  longueur  oîi  les  vaiiTeaux  puiiTcnt  mouiller,  li 
y  a  à  Amibes  une  èglife  yaroUEale ,  doiz  cou- 
vfflf,  deux  bâpitaujt.  On  y  retrouve  encore  plu- 
iieurs  veAiges  du  ftjonr  des  Romains  qui  en 
avoieiu  f.iit  une  dj  leurs  places  d'urmes  ,  &  y 
avoient  ct.ibli  un  arlenal  des  magaTms.  Ceu 
une  des  vilies  qui  députent  aux  états  de  la  pro- 
vince, r.i  1-4''  ,  elle  foutint  un  fièg:  npr':hTs 
contre  les  Autritiuens ,  aidés  des  Anglois  uu 
duc  de  Savoie.  Les  habitans  d'Antibes  paHient  pour 
apprêter  tes  ancbois  mieux  qu'on  ne  le  £ak  ail- 
Icun.  Le»  foniiications  de  cette  ville  font  de  M. 
dcVauban.  Elle  cft  marchande  &  afTez  grande.  Die 
avoit  autrefois  un  évoque  dont  le  ûc^e  g  été  tranf- 
fèrê  à  G^a^^e.  CcO  la  patrie  de  Tourncly.  Elle  eA 
i  1 11.  &  demie  o.  de  Nice ,  3  &  demie  f.  de  Vence» 
4 1.  c.  de  Graffe ,  &  177  f.  c.  de  Paris. 

^NTl  -  C  AUCASE,  montagne  fiaiéc  au  nord 
du  Pont-£iuin ,  &  à  loppolue du  Caucafe.  Stnibon 
dit  que  les  monts  Caiîus  &  Amicafiat  'Ibnt  au 
jnidi  «îe  Séicucie.  (^.) 

ANTICHTONÈS  ,  peuples  qui  habitent  des 
contrées  de  la  terre  diamctralemeot  oppofées. 

Ce  mot  eft  compo(i  de  Hït,  contra  ,  &  de 
X*ify  lerr».  Les  autcvrs  latûu  appellent  qudqttc- 
fbif  ces  peuples  antl^enez. 

£n  ce  l'ens,  le  mot  antichtonts  tft  lynonytne 
i  aatipodtt ,  dont  oa  iê  lërt  fHat  ordinaiieinent. 
foye^  Antipodes- 

Le  mot  anticàtottti  dcfigne  encore  dans  les  an- 
ciens auteurs  dcs  peuples  qui  Inbiient  difièiei»  bè- 
mifphcres. 

Lm  anciens  confidérant  la  terre  comme  divîfée 

par  réqu.itLur  en  deux  liéniirplicres ,  l'un  feptcn- 
tnonai,  l';4Utre  méridional  j  Ci.ux  qui  habitoient 
l'un  de  ces  Jtémirpiieres  étoient  dits  MtkàMus  à 
«MX  oui  babitoient  l'autre.  {R.) 

ANTfCOSTI  ,voy<'  IsLE  DE  l'Assomption. 

ANTIC^TIE,  ilc  où  croifloit  l'hellébore ,  drogue 
qui  pnree  le  cerveau ,  &  oui  a  (ait  dire  aux  an- 
deos,  de  ceux  qu'îb  accuraient  de  foiiet  mmget 

Aatyeirarr.  (R.\ 

ANTIfELLO,  ville  ancienne  de  Lycîe  fur  L 
jMèditerranéc ,  aux  environs  de  Patave.  (/?.) 

ANTIGOA,  île  de  l'Aiaériqnc  feptenthonale  ; 
&  Tune  des  Antilles,  foy*^  Antilles.  {R.) 

ANTIGONIE  ,  ville  d'Èpirc,  nupar.iv.int  dans 
JaChaonie;  c'cft  aujoud Lui  Gujl'û  a  cirif.^R.^ 

Antigome  ,  ile  du  finrpliore  deTbracCy  ap- 
pelée aujottrdlnû  JJHa  Mf  riae^  (JS.}  I 
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Anneomt  ou  Afrrtooitlt ,  ville  de  la  Macé- 
doine dans  la  Chalcidiquc,  fur  le  golfe  de  ThefTilo- 
niaue  qui  eft  le  goUe  Thermaique  des  anciens.  Cette 
ville  fe  nomme  aujourd'hui  Antigoca.  {R.) 

Antigokie,  île  des  Porttigais  d  ii  s  le  e^olfe 
Ethiopique,  proche  celle  de  Saint-TIiuuiiis.  Ils  1  ap- 

ptUeiit  Hha  da  principe.  (^K.) 

ANTILIBAN ,  chaîne  de  montages  de  Syrie  oa 
de  Phèoicie,  vis-A^vis  du  Liban.  Il  cA  habité  au)our> 

(.''In  i  par  des  Srmi  -  cbréticns  appelés  Itj  Dntfts, 
Le  Jourdain  a  la  fource  dans  ces  montagnes. 
(  A>.) 

ANTILLES,  îles  de  l'Amérique  difpor^es  en 
forme  d*arc,  entre  h  floride,  &  les  bouches  de 

noque.  Cbriflophe  Colomb  les  découvrit  en 
1492  &.  149;.  Elles  fe  divifent  en  grandes  &  pe- 
tites Antilles.  Les  grandes  font  Saint  -«Domingue, 
Cuba,  la  /amatque  ,  &  Po  ro  Ricro  Les  princi- 
pales des  petites  Antilles  font  la  Truiité  ,  la  Grc- 
fiadc,  Saint-Vinccht ,  la  Barbade  ,  Sainte  ■  Lucie» 
la  Maniiiique,  la  Dominique»  Marie-Galaode» 
la  Gouadeloupe  *  b  DefiiMe  ,  Antigoa  »  Saint* 
Chrirtophe,  la  Barbidc,  Saint- Barthelcmi-l'An- 
guillc  ,  Sainte-Cruix  ,  Saint-Eullachc.  K)><  j  cHt- 
cimt  tm  /on  rang  alphabéti/jue ,  ainfi  ,^ui  U  d'aifioU 
du  pttiitt  AatiUtM  tnUtt  4»  Vint  &  iitsjotu  It  F<nt, 
•u  d€  Barttvtnte  &  Sûtovnuo.  Le  cordon  de  ces 
îles  ferme  l'entr  '-c  Ju  golfe  de  Mexique.  Elles  re- 
çurent le  nom  d'Aruilies,  parce  qu'on  les  rencontre 
avant  d*aborderau  Continent  de  TAmérique,  oo 
pirce  que  Chriftopbe  ("«  'fMifi  lc<;  (!^  couvrit  avant 
de  taire  la  découverte  de  la  terre  terme  du  nou- 
v^'au  mondc^  La  chaleur  y  eft  exceflîve;  c'eft  une 
fuite  de  leur  poTuion  ibus  la  zone  torride.  L'air 
y  eft  mal-fain ,  &  elles  font  fujcttcs  i  de  fiirienc 
ouragans.  On  n'y  compte  que  trois  fiifons  ,  le 
phntcms  ,  l'été  &  l'automne.  Les  arbres  y  l'ont 
toujous  verds.  La  vigne  y  réufTit ,  mais  on  n'y 
recueille  point  de  bled  ;  toutes  les  tentatives  à  cet 
égard  ont  été  infruâuciifcs  ;  il  n'y  vient  qu'en 
hcr'>..s.  /-c'f;-.  316,  io,-]i9,  5;  Air.  10,-22,40. 

Les  Antilles  font  peuplées  par  quatre  nadona 
ififlirentes,  les  CataïoeSi  qoliom  tes  natiirds  da 

pay^,  les  François  ,  les  A nglois  &  tes  Ilollandois. 
£11  général  ces  iles.par  l'humidité  qui  y  régne  en 
certaines  (aifons  ,  par  llnfilubiiié  de  Pair ,  par  l'in- 
tcnipérie  da^omti  |i«r  le  nouveau  genre  &  de  vie 
&  dVilimens',  eft  le  tombeau  de  près  de  moitié  des 
EurO|»écns  qu,-  r..viditéou  le  d''"!  ir,  reitient  y  con- 
duifent.  En  général  elles  produifent  des  cinncs  à  fit» 
cretdenooigOfdu  tabac,  du  cacao,  de  la  banane, 
du  coton,  de  h  cociienille ,  des  anams  ,  du  caflc. 
On  en  tire  auiTi  bcaiitoup  de  liqueurs  :  elles  ont 
des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  de 
talc,  de  crifial-de-rodie,  d'andmoine,  delbufre^ 
de  clurbon-de-terre,  &  des  carrières  de  marbres 
&  de  pierres.  Il  y  a  beaucoup  de  perdrix,  de  per- 
roquets &  de  tourterelles.  On  y  rencontre  aulG 
l'oifeau  appoilé  colibri.  Les  petites  Antilles  font  cti- 
<oie  délitées  ious  k  nom  de  Oiaïbes  ou  Cao» 
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nibjles.  Avec  le  manioc ,  qui  crt  une  ncinc  ,  on  y 
fait  une  forte  de  pain  que  Ton  r.omniî:  caiTivc. 
Ne  pourroit'On  pas  regarder  les  Antilles  comme 
les  lommeu  de  tris-lûut^  montagnes  lices  au' 
trefois  au  Concincm  ,  dont  elles  auront  ici:  f' jj.iréjs 
par  la  fiibmcrfion  de  tout  le  plat  •  pays  1  Lorliju'on 
en  lit  la  découverte,  on  n'y  trouva  point  de  vo- 
lailles domediques  :  le  pourpier  &  le  creilbo  en 
formaient  toutes  les  pbntcs  potagères.  Les  varia- 
ton*  dans  l.i  icnipCraturc  tic  l'air,  vicnrciu  mnins 
des  fiiilbas  (}ue  au  vent.  Par-tout  ou  li  ne  fbufle 
pas  on  brûle,  8c  tous  ne  rafraîchilTent  pas.  Celui 
d'c(^,  qui  tempère  divnîitaf  ?  la  cluî^rur,  y  eft  le 
pUi!>  coaAa.u.  11  doit  Ton  exitlence  au  ntouvcmcnt 
diurne  de  la  terre  d'occidenienorienti&àla  cha- 
leur du  (oieil  qui,  en  paroiflknt  fur  rhoriftin ,  rarcftc 
l'air  6c  le  <âit  rdliter  vers  l'occident.  Les  pluies 
contriî  lien;  lufCi  i  teinpirer  l'ardeur  du  climat  dans 
CCS  ilesi  tliti  font  très  abondantes ,  fur -tout  de- 
puis la  nii  juillet  jufqu'à  la  inoiti<^  d'oilobro.  P.u 
wne  fuite  do  riuimidité  qu'elles  otcafionnem  ,  lc$ 
viandes  s'y  confervcnt  très  peu,  les  fruits  s'y  p<"ur- 
riffent  facilement ,  k-  p.iiii  fc  nioifit,  iv>  \ir.s 
fout  (uiets  à  s'aigrir  fort  prorainement  (/î.) 

ANTIMILO,  île  dcrArc!  itpel  ,  au  nord  de 
fk  h  rcnr-:-.-  du  hav.o.  (/?.) 

ANTIO ,  ou  ANZ.IO  ^  cap  d' ) ,  pointe  d'îta'.ie, 
dansTîtit  ccclcfiaiVique,  cotre  le  port  d'Oilie  &  le 

Splfe  de  Gaieté.  Il  y  a  un  bourg ,  une  tour  fortitiée  , 
t  un  port  affez  commode.  Ce  cap  tire  A>tt  nom  de 
!'  vienne  villed'Antîuin  qui  en  étolt  proche.  yc}'<:i 
Amium.  {R  ) 

ANT10(.Hr,  vl!lc  fie  1.1  Comacene,  dan*  la 
Syrie  Se  fur  l'Euplimtc.  (/?.) 

AXTIOCHE,  ou  MvGUONl£  ,  voyc^  NlSIUt. 

Antioche,  Antakia,  ou  Antakié,  ville  an- 
cienne &  célèbre  de  Syrie  fur  l'Oronte,  aujour- 
d'Inii  rÂlfi.  Lor:g.  55 ,  lo;  Ui.  36,  20.  Cet;e  rille 

nuirefiMs  ttvs  -  f:>iiicuA; ,  cfl  réduite  aujourd'hui  à 
très  -  peu  de  chufe.  Liie  cil  ficuée  au  pied  d'une 
haute  montagne  ,  don:  le  fommet  efl  muni  d'un 
fort.  Fondée  par  ScleucusNicanor ,  elle  fut  le  ré- 
jour  de  pluiîeurs  empereurs  qui  prirent  plaifirà  Tor 
lier.  Die  fut  !a  capitale  de  la  Syrie.  Oii  la  rc^,3rda 
même  comme  celle  de  tout  l'Orient  :  on  n  y  voit 
pref.jue  aufourdliui  que  des  ruines.  Il  s'y  cA  te- 
nu pUifieiU  ';  conci!cs.  C'eft  !a  patrie  de  Saint- Jean 
Chryfoiloiue  ;  oc  i  on  croie  que  ce  Aitaulfi  celle  de 
rèvangélifle  Saint  -  Luc.  Elle  eA  à  6  lieues  e.  de 
b  Miditerrance ,  A  iS  lieiMS  f.  de Scandcroun ,  & 
»  10  o.  d'Alep.  («.) 

AxTiocHE, viilc  d'Afie,  dans  hPifiJ'c,  jadis 
confidérable  1  aujourd'hui  réduite  i  quelques  habi- 
tans.  (ff.) 

AntioCHE  ,  fur  le  Méandre,  ville  de  Carie ,  en 
ACe  minetue ,  aujourd'hui  Tachiali.  (/?.) 

AntiochE  (penuis  d  ) ,  détroit  de  la  mer  de 
Gafcogne ,  entre  la  côte  fcpteotrionale  de  l'ilc  d'O- 
Icron  01  h  côte  méridiointe  de  lile  de  Ré.  (/e.) 
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nale ,  au  royaume  de  Popayan.  (/î) 

ANTiC)CHt.TrA,  villo  de  h  Ti.iqi/ic  AH-Ttî- 
auc,  dans  la  Caraaunie,  vis-à-vis  l  île  de  Chypre. 
Long,  4«  .  4Î  î  tat,  ^6,41.  (/?  ) 

ANTIOPIA  ,  ville  ancienne  de  la  Paleflînc 
(I:ii:s  la  tribu  de  Ncphtali,  vers  la  frontière  d'A- 
1er ,  entre  Tyr  &  Betfaide.  C'étoit  la  ville  princi- 
pale des  Oinnan'en-i  ;  ce  u'eft  aujourd'hui  qu'uir 
miftriihle vill.i^ir.  (/?.) 

ANllPAROS,  ile  de  l'Archîptl ,  vis-à-vU  Pile 
de  Paros,  dont  elle  n'eil  cl(Mgn{e  que  de  a  lieues* 
Elle  dépend ,  pour  le  fpiritucl  ,  de  l'archevêque 
Gtlc  de  N.ixie.  II  y  a  li.ins  cette  îie  w  :  c  ivcrne 
trcs-curieufc,  doiu  M.  Oiier  de  Nolntcl ,  amballa» 
dcur  à  la  Porte,  a  don  ai  la  delcription.  yùyt^  le  . 
mot  Caverke.  (R.) 

ANTIPACHSU ,  petite  He  de  la  mer  de  Grèce  ^ 
r.  r  s  c*ic  d'.'-'p  re,  vis  i-vi$  te  goUcd'Artas  entre 
C  i^ikui      C^t  lonie.  (Z'.) 

ANTIPATRIDE  ,  viîlc  délabrée  de  Palcfline  , 
fur  les  confins  de  la  l'hcnicle,  &  près  de  la  M6> 
ditcrrance ,  ù  fei^e  miiUs  de  Jaffa.  (//.) 

AN!  IPOn;  s  ,  c'^ll  i:n  "Ci  me  re'  uit"  p.ir  lequel 
on  entend  en  Géographie,  les  peuples  aut  occupent 
des  contrées  diamétralement  oppoties  les  unes  aux 
autres. 

Ce  mot  vient  du  grec  ;  il  eft  compofé  de  «rr/ , 
eo/itrj,  «ir.  Ceux  qui  lêjut  fur  des fe* 

ralkics  à  l'é  quateor  également  éloignés  de  ce  cer- 
cle ,  les  uns  du  cdté  du  midi ,  ks  autres  du  cctté 
du  nord,  qui  ont  le  même  méridien  ,  &  qui  dif- 
fèrent ds  t8odN,gic$  de  longitude  ibnt  antipodes  » 
c'e(l-  i-dire,  ont  les  pieds  cGamétralement  op». 
poftfs. 

Les  antipodes  éprouvent  à-peu-près  le  même  de- 
gré de  ch.ir.d  iSt  de  froid  ;  ils  ont  les  jours  &  les 
nuits  également  longs,  mais  en  des  tems  oppoi&i. 
11  eft  midi  poor  les  uns,  quand  il  cft  miituitpour 
les  autres  ;  lorfque  ceux-ci  ont  le  JourleplttS  long» 
les  autres  ont  le  jour  le  plus  court. 

Nous  dilbns  que  les  antipodes  éprouvent  à-peti'- 

Srés»  &  non  exadement ,  le  même  degré  de  cltaud 
C  de  froid»  Car,  1".  il  y  a  bien  des  circonAances 
particulières  qui  peuvent  modilier  l'afiioii  de  la 
chaleur  folaire ,  &  qui  font  fouvent  que  des  peu- 
ples Cinés  fous  le  même  climat,  ne  jouifl^poiu» 
tant  p::s  de  la  même  température.  Ces  circonflan* 
ces  font  en  général  la  pofitlon  des  montagnes ,  la 
voifinage  ou  réloigncmcnt  de  la  mer,  les  vents, 
&c.  ;  2%  le  foleil  n'efl  pas  durant  tonte  l'année  à 
la  même  diftaace  de  b  terre;  il  eti  eft  ftnfiUe* 

inen:  plus  Jloigné  âU  mois  de  juin  ,  quV.u  mois  de 
janvier  :  d'où  il  fuit  <jue  ,  toutes  chofes  d'ailleurs 
égales,  notre  été  en  France  doit  être  moins  chaud 
que  celui  de  nos  antipodes,  &  notre  hiver  moins 
froid.  Auflfi  trouve-ton  de  la  glace  dans  les  mers  de 
1  tièintfphère  méridional  à  une  diftance  beaucoup 
moindre  de  l'équatcur,  que  dans  rhémiTphère  fep*. 
tentrional. 

L'hftfifen      Ocv  itim  ikàgaïk'i»  tMk  de  ce 
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lieu  d;     â-j'irii ,  11  Cu.t  qiii  les  antipodes,  ont  le 

mime  cercle  pour  honlbn. 

D  fiii:  encore  que  quand  lefoleil  Ce  lèirc  poiur  les 
mis,  il  fe  couche  pour  les  autres. 

Platon*  pafle  poar  ayoir  im^né  le  premier  Ui 

poiTibilité  des  antipodes  ,  &  pour  être  l'iaven- 
teur  de  ce  nom.  Coiame  ce  pluloroDhc  concevoU 
la  terre  fphèrique ,  il  n  avoit  plus  qu  un  pu  à  faire 
pour  conclure  re.xillcnce  Jcs  antipodes. 

La  plupan  des  anciens  ont  traité  cette  opinion 
avec  loiivcraiii  mcptis ;  n'ayant  [ainais  pu  par- 
venir à  concevoir  comment  te$  iiommes  tk  les 
animât»  fubfiftoient  fufpendus  en  l'air  les  pieds  en 
haut  11  r  j:e  en  bn;  ;  en  un  mot,  tels  qu'ils paroifleot 
devoir  èire  dans  notre  hcmifphère. 
Ils  n'ont  pas  fairr&llexioa que ces  termes M-A^M, 
font  des  termes  purement  reUuîfi(»qui  fi- 
gnifiem  {ènlement  pAu  tom  ou  plus  près  du  centre 
«le  Ij  terre  ,  centre  comuuin  où  tendent  tous  les 
corps  pefans,  &  qu'ainû  nos  antipodes  n'ont  pas 
plus  que  nous  h  téte  en •  bas  &  les  pieds  en-haut , 
puii'qu'iU  ont  comme  nous  les  pieds  plus  près  du 
centre  de  la  terre,  &  la  tète  plus  loin  de  ce  même 
•  centre.  Avoir  la  t»:te  en-bas  Se  les  pieds  en-haut, 
c  eil  avoir  le  corps  placé  de  manière  que  la  direâion 
de  ta  peiâmenr  (e  hfk  At*  pieds  rers  la  tête: 
or  c'ell  ce  qui  n'a  point  lieu  dans  les  antipodes;  car 
ils  {ont  pou  (Tés  comme  nous  vers  le  centre  de  la 
terre,  fuivaac  une  diieffion  qui  va  de  h  e$te  aux 
pieds. 

Si  nous  en  cmyons  Aveminus,  Bonilâce ,  ar- 
che vèque  de  Maycnce ,  &  légat  du  pape  Zacbarie, 
dans  le  viii'  ficcle,  déclara  hcrctique  un  évèque 
de  ce  tems  nommé  FtrgL'e ,  pour  avoir  oli  Ibuteoir 
qtt*it  y  avoit  des  antipodes. 

Cotnme  quelques  perfonnes  employoienrce  hit, 
quoique  mal-»-props  ,  pour  piuir/er  cpie  l'c<:;!i('e 
n'ëtoit  pas  infaillible  ,  un  anonyme  a  cru  pouvoir 
le  révoquer  en  doute  dans  les  Mimoins  it  Tri- 

Le  icui  monument,  dit  l'auteur  anonyme,  fur 
lequel  ce  fait  foit  appuyé ,  ainfi  que  la  tradition  qui 
nous  l'a  tranfmis,  eft  une  lettie  du  pape  Zadiatie 
à  BotàfKit  ;  «  S11  eft  prouvé ,  bl  d»  le  louve- 
»rain  pontife  dans  cette  lettre,  que  Virgile  fou- 
»  tient  qu'il  y  a  un  autre  monde  &  d'autres 
»  tMMnmes  fous  cette  terre  y  un  autre  IbleU,  &  une 
»  autre  lune ,  afTemblez  un  concile;  condamnez-le; 
«  chaflêz-le  de  Téglife ,  après  l'avoir  dépouillé  de 
p  la  prétrife,  &c.  >». 

L'auteur  que  nous  venons  de  citer ,  prétend  que 
cet  ordre  deZacharie  demeura  fans  enet,  que  Èo- 
nifacc  5c  Virgile  vécurent  dans  la  fuite  en  bonne 
imeWigence,  iU  que  Virgile  fut  même  canonifc  par 
le  pape.  Mimoires  de  Trévoux  ,janv.  1708. 

L'anonyme  va  plus  loin:  ilfoutient  que,  quand 
même  eetfe  liiA^re  lérott  vraie,  on  ne  pourroit 
encore  acciifcr  le  pape  d'avoir  agi  contre  la  vé- 
rité &  contre  la  jufticc;  car,  dit -il,  les  notions 
gu*oo  avoh  alors  des  antipodcv  étoieilC  Uçil  dif- 
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férentes  des  ni?)trcs,  «  Les  démonftrations  des  ma- 
»  thématiciens  dojuiereiK  lieu  aux  conjeciurcj  des 
n  philufophcs  :  ceux  ci  a(ruroienC  que  la  mer  for- 
»  moit  autour  de  la  terre  deux  grands  cercles  qui 
ft  la  divifoient  en  quatre  parités  ;  que  la  vaÂe  éten- 
»  duc  de  l'Océan  ik  les  chaleurs  exceiTives  de  la 
»  zone  torride  ejnpéchoient  toute  communication 
»  entre  ces  parles;  cnforte  qu'il  n'ctoit  pas  poflîble 
«que  les  hommes  qui  Ifes  habitoient  fufi'c  m  t^e  la 
»  même  cfpèce  &  provinfleni  de  la  même  tige  que 
n  nous.  V'i.tl  i ,  du  cet  auteur,  ce  que  Ton  Clltetl*. 
rt  doit  alors  par  antipodes  n. 

Ainfi  parle  Taconymc  pour  juflifier  le  pape  Za* 
charle;  m.'is  toutes  ces  raifons  ne  pnroifTent  pas 
fort  concluantes.  Car  la  lettre  du  pape  Zacbarie 
porte,  félon  l'anociyaie  mène,  ces  mots  :  s*d  tfi 
proaU  fut  Fif^Ut JoutUnt       y  a  im  smn  monde 

&  d'AVTKa  HOMMTS  SOVS  ettttWn^  COadamntjÇ' 

h.  Le  pipe  lie  iCconnoifl(>'t  donc  point  d'anti- 
podes, regardoit  comme  une  héréfie  d'en  fou- 
tenir  rexiAcncei  U  eft  vrai  qu'il  ajoute  ces  mots  : 
un  autre  fclitl,  une  autre  lune.  Mais,  1'  .  cjuclqu'un 
qui  loutient  l'exirtence  des  antipodes ,  peut  très- 
bien  ioutenir  qu'ils  ont  un  autre  loleil  ti:  une  autre 
lune  que  nous;  comme  nous  difons  ipis  les  jours, 

Sue  le  Ibleil  d'Ethiopie  n'eft  pas  le  même  que  celui 
c  France;  c'eft-à-dirc,  c^uc  l'aflion  du  fokil  efl 
différente,  6c  agit  en  diHercns  tcms  fur  ces  deux 
pays  ;  que  la  lune  de  Mars  &  celle  de  Septembre 
font  diiTérentcs ,  &c.  A'uifi , ces  mots,  a» Mtn  fdeil, 
une  ttttnlnne ,  pou  voient  bien,  &  ftlon  Virgile, 
&  dans  la  lettre  du  pnpe  mcme,  avoir  un  fens 
trcsilmple  8i  très-vrai.  Ces  mots,  un  auirt  foleU 
fomt  motrt  ttm^  ne  figniltent  pas  plus  diras  foUUt 
que  CCS  mots,  un  autre  monde (ous  KM/»  MIT»,  ne 
lignifient  une  autre  terre  fous  notre  terre. 

EtUiii ,  il  cÙ  r^ue  vraifcmbb!)lc  que  c'ctoi:-là  , 
en  etici ,  le  feus  de  Virgile ,  puifqu'en  admenanc 
la  terre  fphénque ,  &  I  exiAcnce  des  antipodes  «' 
c'ert  une  conlequcnce  nlcelLirc  qu'ils  aient  le 
mctne  folcil  que  nous,  lequel  les  écl»irc  pcud.int 
nos  nuits.  Aufk  l'anonyme  ,  fupprimant  dans  la 
fuite  de  ià  diflemtion  ces  mots  ,/nM  /taire  teat. 
qu'il  avoit  pourtant  tapponés  d^abord ,  prétend 
que  le  pnpc  n'a  pas  n:5  Ls  antipodes,  mais  feule- 
ment qu  il  y  eût  à! autres  hommes ,  un  autre  foieit ,  une 
éÊUtrt  tant,  2"*.  Quand  même  Virgile  auroit  foutenti 
l'exiHence  réelle  d'un  autre  foleil  &  d'une  autre 
lune  pour  les  antipodes,  il  n'y  aiiroit  eu'cn  cela 
qu'une  erreur  pîiyflque  ,  à  la  vérité  afTcz  groiîieie, 
mais  qui  ne  mérite  pas,  ce  me  lemblc,  le  nom 
à'hirèfie  ;  &  en  cas  que  le  pape  eût  VOoln  la  qua- 
lifier lei'c,  il  devcit  encore  diP.inguer  cette  pré- 
tendue hcrciie  de  la  vérité  que  foutenoit  Virgile 
fur  l'exirtence  des  antipodes,  &  ne  pas  mêler  tout 
enfemble,  dans  la  même  plurafe ,  ces  mots ,  d'^wrrtjt 
homntti  faut  notre  ttfrty  un  tutrt  filtU  &  une  autn 

lune. 

A  l'égard  de  l'opinion  générale  oîi  l'apol<^'dle 
anonyme  prèteni  qn«  Ton  étoit  alors  ^r  les  an» 
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tipoïici  ,  qiie  conclure  de-Ij,  dnon  qv.e  le  p.ipe 
étoit»  comme  tous  les  autres ,  dans  l'erreur  fur  ce 
fuictt  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  plus  en  droit  de 

firendre  pour  article  de  foi ,  une  opinion  popu- 
airc  &  ùufCe,  &  de  vouloir  taire  condamner  Vir- 
gile comme  hèrétkpie,  pour  avoîT  foutemi  h  vè- 
nté  coQtraue  ? 

Enfin ,  IHionne  imelUgence  ▼rue  Ou  prétendue  * 
dans  laquelle  Bonîiàce  &  Virgile  vêcureni  depuis, 
ne  prouve  point  que  le  pnpe  Zacliarie  ne  fe  loit 
pas  trompé,  en  voulant  t.iiic  condamner  Virgile 
inr  les  anti|)udcs.  Si  Virgile  fe  rétniâa,  c'efl  petti» 
être  tant  j>is  pour  îni. 

Dins  toutes  ces  difcuiT^ons ,  ]c  fuppofc  les  faits 
«xadcioeot  tels  que  l'anonyme  les  raconte  ;  jc  n  i- 
gnofc  point  que  l'opinion  ta  pins  générale  ni  cm 
reçue ,  ell  que  le  pape  condamna  en  effet  Vir- 
gile pour  avoir  foutenu  Pexiflence  des  antipodes  ; 
tii  pt Ut  être  cette  opinion  cll-elic  la  plus  vr^ie  : 
mais  la  queftioa  dont  il  s'a&it  eft  trop  peu  impor- 
tante pour  être  examinée  du  côié  du  fnu 

Je  iiiii  fort  étonné  que  l'anonyme  n'ait  pas  pris 
un  parti  beaucoup  plus  court  &  plus  fagc  :  c'éloit 
4e  paiTer  condamnation  fur  l'article  du  pape  Za- 
«harie ,  &  douter  que  cette  erreur  phyfûue  du 
pape  ne  prouve  rien  contre  rinfiiillibllî^  de  l*E- 
glife.  Nous  foutenons  le  mouvement  de  1 1  icrrc, 
quoique  les  livres  faints  fcmblent  attribuer  le  mou- 
vement au  foleil ,  parce  que ,  dans  ce  qui  n'eft 
point  de  foi ,  les  livres  faints  fe  confcrment  au 
ungage  ordinaire.  De  même ,  quoique  le  pape 
ait  pu  fc  tromper  fur  une  querfion  de  Coimo- 
logie  6<  de  phyfiqiie,  on  ne  fauroit  en  condiirc 
«ne  l'églife  &.  les  conciles  ji^énèraux  qui  la  reprc- 
fcntent,  ne  foient  pas  jnf-i'lîMcs  dans  les  maiières 
«^ui  regardent  la  fui.  f-'oyi^  iur  cela  les  décifions  du 
concile  de  Condancc ,  &  les  anides  de  l'alTemblce 
4u  clergé  de  1681.  Cette  répoaiie  eft  tranchante, 
èc  )c  ne  comprends  pas  conmenc  elle  «*efl  point 
venue  à  l'anonyme. 

Pouf  «.is  venir  aux  fenrimens  des  premiers  chrc- 
licns  fur  les  antipodes,  il  paroît  qu'ils  n'étoient 
point  d'accord  eott'eux  fur  ce  fujet.  Les  uns,  plutôt 
4fut  d'admettre  tes  induéKons  des  p1iilofoi>)tes , 
nioiont  jufqu';<itx  cîcmonflrations  des  matlicmati- 
ciens  fur  la  fphcncué  de  la  terre.  C  e  fut  le  parti 
Ladance  prit,  comme  on  peut  s'en  adurer  par 
le  xxii.  ckjp.  du  livtt  III  de  jti  Jnfl.  D'amres  s  en 
linreni  a  révoquer  en  doute  les  conjcâures  des 
philofcphcs  :  c'cA  ce  que  fît  S.  Augunin ,  comme 
on  le  voit  au  (hap.  jx.  eu  liv.  XVI  d*  la  cité  de  Dieu. 
'Après  avoir  examiné  s'il  eft  vrai  qu'il  y  ait  des 
cyclopes ,  des  pygmécs  &  des  nations  qui  aient 
la  tcte  en  bas  àc  les  pieds  en  huut,  il  patfc  à  la 
^iielUon  des  antipodes ,  &  il  demande  fi  la  partie 
îoféricnre  de  notre  terre  eft  habitée*  U  oommeace 
par  avouer  k  IphéHdté  de  la  terre  ;  il  convient 
.  «nfuitê  qu'il  y  a  une  partie  du  globe  diamétrale- 
ment oppofôc  à  celle  que  nous  uabitons;  mais  il 
/lie  ipt  cette  patrie      peupliez  &  les  rtSSua 
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qu'il  en  apporte  ne  font  pas  maftv.itro^  pour  itrt 
temps  où  on  n'avoit  point  encore  découvert  le 
Nouveau-Monde.  Premièrement,  ceux  qui  admet- 
tent des  antipodes,  dit-il,  ne  font  fond^  furan- 
cunc  iuiloirc.  4°.  Cette  partie  inférieure  de  la  terre 
peu*  être  totnlemcnt  iubmcrgée.  3*.  Admet  i  -  -'.i 
antipodes ,  &  coDiéquemment  des  hommes  d'une 
tige  dîflSrem»  de  tt  ndtre  (  car,  les  anciens  re- 

Sardant  la  communication  de  leur  nion»!e  aw-c  celui 
es  antipodes,  comme  impofTible,  la  premicre  fup- 

f>ofition  entndnoit  la  féconde  )  ,  c'eft  contredire 
es  faintes  écritures,  qui  nous  apprennent  que  toute 
la  race  humaine  de(oend  d*tan  feul  homme.  Tellu 
eft  l'opinion  de  ce  pere  de  l'églife. 

On  %oir  par-là  que  faint-Auguftin  fc  trompoit,' 
en  croyant  que  les  antipodes  deVOient  être  o'tUA 
race  di&'érente  de  la  nôtre }  car  enfin  omnâpedeH 
exiftent  j  &  il  eft  de  foi  mie  tous  les  hommes 
viennent  d'Adam.  A  l  égarri  de  la  manière  doiit 
ces  peuples  ont  paftc  dans  les  terres  qti'iU  habi- 
tent, lien  n'eA  pins  facile  à  expliquer  :  on  peut 

employer  pour  tcl-t  nr  c'ipd  nombre  de  ftippo- 
fitions  toutes  auiii  vrailcmbiabics  les  unes  que  lc4 
autres.  Au  reftc ,  nous  remarquerons  ici  que  faint- 
Aiigitftin  condamne,  i  la  vérité ,  comme  hérétique  « 
l'opinion  qui  feroît  vcnir  lés  antipodes  d^ine  atitre 
rate  que  de  celle  d'Adam;  mais  il  ne  cond.imnç 
pas  comme  telle  celle  qui  fe  homeroit  purement 
&  iîmplement  î  l'eiiflence  des  amipodes.  S'il  avott 
penfè  à  fcparer  ces  deux  opinions,  il  y  a  grande 
apparence  qu'il  fe  feroit  decbrè  pour  la  féconde. 

Quoi  qu  il  en  foit ,  quand  même  il  fe  feroit 
trompé  fur  ce  point  peu  imponant  de  la  géogra» 
phic ,  (es  écrits  n'en  feront  pas  moins  rapcoés 
dans  l'cg  ife,  fur  rout  ce  qui  concerne  les  vérité» 
de  la  foi  Si  de  la  tradition  ;  &  il  n'en  fera  pas 
moins  l'oracle  des  Catholiques  contre  les  M.nni- 
.  chéens,  les  Donaàftes,  les  rdagiens  ,  Semi-|>cla' 
g'tens,  &e. 

Nous  pouvons  ajouter  h  ccl.i  "n'e  le;  PP  de 
l'églife  n'écoient  pas  les  fenls  qui  rejcralicnt  ia  pof- 
fibilité  des  antipodes. 

Lucrèce  aveu  pris  ce  pard  long-cemps  avant 
eux ,  comme  il  paroit  par  fat  fin  du  I.  livre ,  verf, 
10,  i5o  ,  Sic.  l'oyi^  aiifjl  le  livre  de  Plutarquc  , 
dt  Fane  in  or  te  ïtinx  Pliflc  réfute  1«  même  opi- 
nion ,  liv.  II.  C.  Uv. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  axnt  antipodes ,  & 
en  quoi  feulement  nous  les  confidérons  ici ,  c'eft 
d'être  dans  t!cs  lieux  di;imétralcmcnt  oppofcs  en- 
tr'eux  fur  le  globe  terreflre  ;  de  manière  qu'ayant; 
mené  une  perpendiailaite  on  une  verticale  à  unr 
lieu  quelconque  ,  &  qui ,  par  conféqiient ,  pafTe 
par  le  zénith  ,  de  ce  lieu  ,  l'endroit  oppofè  de  Ix. 
furface  du  gloljc  que  cette  venîcale  prolongée  "u^ 
cooper,  en  foit  l'antipode.  Toat  U;  refte  n'eft  £u'ac- 
cefioire  i  cène  idée,  dans  fa  luppofinon  énoncée 
ou  tacite  de  la  fphérictté  de  la  terre  ;  cpr.  fî  !.i 
rerre  n'eft  point  une  fpbéfe ,  fi  c'eâ  un  fphéroide 
dlipiiqfiCt  appbti  00  aJloiiBé  vénales  pdcs,  U  n"^ 
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*  plut  éfantS^es  réciproques  ;  c*eft-i-dSre  ,  par 
exemple,  qn  ^ y-int  nunc  une  V.rj^nc  par  le  /.cnith 
de  Paris,  ùc  par  le  centre  de  cette  ville,  qui  cil 
clins  rhémirpnére  boréal,  cette  li^ne  ira  couper 
rhemirphére,  auftnil  en  an  point  qui  fera  l'antipode 
de  Piaris,  m'ab  dont  Phris  ne  fera  pas  l*amtpode; 
ainfi,  rigalité  réciproque  de  pofition  ,  de  I.iîifude, 
«le  jour  Se  de  nuit  dans  les  hémii'phèrcs  oppofés 
i  fis  moit  de  ditfirence ,  &  tout  ce  qu'on  a  cou- 
tume de  renfermer  dans  Tidée  des  antipodes  , 
comme  iQ%>arable ,  ne  TeA  plus ,  &  doit  etTec- 
tivemeiu  en  être  féparé  ,  des  que  l'on  d^iropc  à  l;i 
/phericité  de  la  terre,  il  ne  faut  qu'un  peu  d'ancu- 
tion  p'>ur  s'en  convaincre. 

pour  Umpiincr  cette  théorie,  ic  ccrelc  cli  l.i  leitie 
ligure  régulière  que  tous  les  diamètres,  paiïans 
par  Ton  centre  »  coupent  à  angles  droits.  Donc  en 
tome  figure  terminée  par  une  antre  courbe,  dans 
rcHipfe ,  par  cxcinplc,  la  perpendiculaire,  menée 
à  un  de  les  points,  ou  a  la  tangente,  excepté  les 
dein  axes  qui  répondent  ici  a  fa  ligne  des  pdlti« 
ou  à  un  diamètre  quelconque  de  l'éqnatenr»  ne 
ûuroit  paHef  par  fon  centre ,  ni  aller  rencontrer 
la  partie  oppolee  du  méridien  elliptique  î  r.nglcs 
droits  i  donc  le  nadir  de  Paris  n'cii  pas  le  zénith 
de  fou  antipode,  &  rèctproquenenr.  Si  IWâe» 
voit  au  m  î^Li:  1-  P^r-s  ii'-l-  colonnc  bien  pcrpen- 
diculajje  a  la  lurt^ce  de  ii  terre,  elle  ne  (eroit 
pas  dans  la  même  ligne  que  celle  qu'on  eleveroit 
paretUement  au  point  antipode  de  Paris»  mais  elle 
en  dèdînerott  |àr  un  angle  pins  ou  moins  grand , 
félon  qt  e  l'ellipfe  ou  le  méridien  elliptique  difle- 
reroit  plus  ou  moins  du  cercle.  La  latitude  de  l'un 
&  lie  Tautre  de  ces  deux  p^ats  diiTéreta  donc  en 
amênie  raifoo,  &  oonfèqueimmitt  la  longueur  des 
jours  &  des  nuîn,  des  mêmes  ùâfon$j  S^e. 

Les  lîciix  fitiiéi  à  l'un  &  l'autre  pôle,  ou  fin 
réquateur ,  en  font  exceptés ,  parce  que ,  dans  le 
premier  cas ,  c'eft  un  des  axes  de  l'ellipfe  qui  joint 
les  deux  pt^in's  ,  &  que,  dans  le  fécond,  il  s'agit 
toujoufb  ù  un  cercle  ,  dont  l'autre  axe  de  l'ellipfe 
c/l  le  diamètre,  le  iphéroîde  quelconque  applati 
«tt  allongé  étant  toujours  imagioé  réfulter  de  la 
fcvolmiofi  du  méridien  elleptique  autour  de  Taxe 
do  monde.  roy([  hïfl.  acaJ.  1741.  (/?•) 

ANTISCIENS ,  du  grec  «m  ,  contre,  nu« ,  omtrt. 
On  ap^Ue,  en  géographie,  Antifciens  1«t  pcor- 
wftt  qui  baÛient  de  diilerens  côtés  de  Tèqurnir, 
K  dont  les  ombres  ont  à  midi  îles  direfiions  con- 
traires. 

Aioiî ,  les  peuples  du  nord  font  antifciens  à  ceux 
du  fllîdii  les  uns  ont  leurs  ombres  â  midi,  diri- 
gées vers  le  pôle  arâique ,  &  les  aunes  les  ont  di* 
rigées  vers  le  p<ile  anmrâique. 

U  ne  faut  pas  confondre  les  Antifciens  avec  les 
Améciens,  ou  ceux  qui  habitent  d'un  &  d'autre 
c&tè  de  réquateur,  &  qui  ont  U  flaénp  hauienr 
tic  pôle. 

ijcs  ailroiogue»  dooMoi  q|)clqHefois  lo  aom 
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d'antlfciens  à  deux  points  du  ciel  également  dif* 
tans  d'un  tropique  :  c'cfl  d.ins  ce  fens  qu'ils  cîrfenr 
que  les  fignes  du  Uoa  6c  du  taureau  fon:  .nntif- 
ciens  l'un  à  l'autre.  En  effet,  ces  deux  figncs  font 
également  difians  du  tropique  du  cancer.  f/Z.) 

ANTITACRUS,  montagne  de  la  petite  Armé- 
nie, féparée  du  mont  Tr.unis,  vers  le  nord  ,  entre 
l'EupIirate  &  l'Arfanias.  Les  hatitans  de  ces  con- 
trées l'appellent  Rltoam-Taura.  (/?.) 

ANTlVARI,  ville  de  la Dalmatiedansla Turquie 
Européenne,  fur  le  çolfe  deVenifc,  à  l'oppofite 
de  Biifi ,  dans  la  Poiiille.  Long.  î6 ,  4^  ;  ' ./    :.  (/'.) 

Les  Turcs  prirent  cette  ville  aux  Vénitiens  eu 
en  1573.  Elle  eft  le  fiège  d'un  évèque  catholiqiie. 
Cette  ville  .  frtuée  fur  une  I;;uiteir,  r'  :s  de  la  mer, 
cft  munie  d'une  forterelîe.  Ellecit  a  4  lieues  n.  de 
Dulcigno,  &  10  f.  e.  de  Ragufe.  {R.)  v 

AKnV£NTRlA ,  nom  que  les  Eipaguols  don- 
nent i  Tune  des  fubdirifions  qu%  ont  laites  de 
la  terre-ferme ,  dans  rAmérii|ue  méridionale.  Cette 
fubdivifion  comprend  les  gouvernemens  de  Sainte- 
Marthe*  du  nouveau  royaume  de  Grenade,  Se 
quelques  autres  au  fud  de  Canb^ne,  juTqu'àU 
rivière  des  Amazones.  (/î.) 

ANTILM  ,  ville  de  Volfques ,  célèbre  p.ir  le»» 
guerres  des  Aiioates  contre  les  Romains ,  l'an  de 
Rome  262. 

Il  ne  rcfti"  pl;i^  rien  dc  fes  \'aftes  &  fomprncux 
cdilacs ,  li  ce  li  cli  des  ruines  fur  le  bord  de  u  mer. 

On  travailla  en  1704,  au  rétablifTemeut  du  port, 
&  le  pape  Lambertini  fongeoit  aufiî  à  reprendre  ce 
projet  en  17^0  ;il  y  cMiiâcia' même  Targeni  qui 
fut  donné  par  l'Efpagnc  ,  lors  du  concordat  paiTé 
au  fujet  des  éleâions  &  des  annates  ;  mais  cela 
n'a  pas  fuffi  pour  en  faire  un  endroit  confidéll- 
ble  :  ou  l'appelle  aujourd'hui  Anzio ,  Anzo ,  on 
^mio  RêtiiUM.  Le  ca|)  d* Anzio  efi  gardé  par  une 
tour  fortifiée.  Il  y  ?  d  ns  fon  voifinage  une  belle 
maifon  de  campagne  à  la  maifon  Corûni.  (  R.) 

ANTOCO  (Volcan  d'),  montaene  des  Indes, 
dans  l'Amérique  méridionale,  dans  le  Cliili^àl'»* 
rient  d  Anjeol ,  qui  vomit  du  feu.  ( /?.) 

ANTOINE  (Saint)  ,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Daitpbioé ,  oiocèfe  de  Vienne  U  s'y  trouve  unç 
célèbre  abbaye ,  chef  dNm  ordre  de  diaaoines  régu-> 
liers  de  Saint  - Augtiflin.  Elle  eft  dans  <on  pays  mon* 
tueux  ,  à  10  lieues  de 'Vienne.  ( /î.) 

Antoine  (  Saint  ),  île  d'Afrique,  la  plus  fep 
tenuionale  &  la  plus  occidentale  des  îles  du  cap 
Verd ,  i  6  lieues  de$ain^Vince^^  Elle  eft  remplie 
(la  montagnes  fort  hautes,  d'où  dc'coulent  c!cs  eaux 
abondantes  qui  fertilifent  cette  ile.  On  y  cultive 
l'indigo.  Il  s'y  trouve  une  ville  au  milieu  des  noUt 
tagnes ,  &  quelques  villages.  (  R.) 

Antoine  (  le  pic  de  Saint  ) ,  très-haute  monta- 
gne  du  .':\|  on  ,  fur  la  côte  d'F.fo.  On  priitend  cil: 
renferme  de  riches  mines  d'ai^ent  t  &  qu'elle  pro- 
duit une  grande  quantité  (I9  ImAuz  arbies  de  diver- 
fes  cfpèces ,  tous  fort  haut!  ^  trb-ptt^res  à  ftin| 
dej  m»t>.  (^R.) 

R  il 
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ANTONGIL  (  Baie      grande  baie  de  File  de 

Mi'lngafcar,  en  Arri(|iie.  Le  fond  en  cfl  bon  ;  les 
vaiffeaiix  s'y  trouvcnr  eu  lûreté ,  &  le  diftiid  cft 
très  fenile.  (/?.) 

ANTONIN  (Saint). Tille  de  France,  dans  le 
Rouergue,  diocefe  de  lUiodez,  au  bord  de  FÀTei- 
roii.  i8 ,  15  ;  /<sr.  44,  ta  On  en  a  6icnfer 
les  fortifications.  {R.) 

ANTRIM  ,  comté  le  plus  feptentrional  d'Ir- 
lande ,  rliH';  I3  province  cl  Lldcr.  Can^-Ftigtu  en 
•eft  U  capiule.  Le  pays       "liez  fertile. 

On  compte  2o,hcD  nîaifons  fur  fa  fuperficie.  Il 
a*y  trouve  un  lac  <{ui  pétritie  le  bois,  (/i.) 

ANTRAf N ,  ville  de  France ,  dans  la  haute-Bre- 
tagne ,  fnr  la  rivicre  de  Co-'.-.tin.  Ling^.  16,4;  lat. 
48,  12.  Elle  cft  dans  un  pays  aquatique,  aux  con- 
fias de  ta  Normandie.  Elle  efl  des  plus  mal  bâties. 
On  la  trouve  à  6  lieues  £  d  Avnuicbcs  >  &  à  8  n. 
de  Rennes.  (/î.) 

Antrain  ,  ou  Entrains  ,  petite  ville  de 
France ,  dans  le  Nivernois .  diocèfe  d'Auxerre. 
Elle  eft  emoorée  d*tongs,  d  oii  dérive  ion  nom  , 

COrroiniJii  du  latin  inter  umneu  (  /?.) 

petite  viile  du  royaume  de 
Naples  en  Italie.  Elle  efl  dans  I  Abbruze  u!:cricure  , 
fur  la  petite  rivière  de  Velino ,  entre  la  ville  d'A 
quila  &  celle  de  Kicti.  {R.) 

ANTilOS  ,  petite  lie  de  France  ,  en  Guiennc  , 
Ijcuée  à  l'emboucbure  de  la  Garonne ,  &  oii  eil 
bâtie  la  tour  de  Cordouan,  qui  lèrt  de  phare  aux 
vaiiTeaux  qui  entrent  dana  ectte  riviète  pour  aller  à 

Bordeaux.  (Jî.) 

ANVERS,  ville  des  Pays-Bas,  au  duché  de 
firabant ,  fur  l'Elcaut.  Loi^.  11 ,  co  ;  /<tr.  5 1  ,  12. 

Cette  ville ,  Tune  des  pins  belles  de  PEurope , 
enéioit ,  il  7  a  deux  fiècfes  ,  l'une  des  plus  riches 
&des  plus  florilTantes.  La  ^éTolution  des  Pays-Bas 
en  fixant  le  fiège  du  commerce  en  Hollande,  la  dé> 
pf>i;'.!lcc  (le  tout  le  flen  ;  la  libené  qui  venoit  d'ar- 
borer ton  étcndart  fur  les  provinces  Hollandoifes , 
détermina  une  gratide  partie  de  fes  plus  opulens 
citoyens  i  s'y  tranfporter  avec  leur  fortune ,  tellc- 
snent  que  cette  ville,  à  la  réferve  des  édifices  qui 
y  font  mat^nifinues,  cflaujourdluû  méconnoiirahle. 
Elle  eft  capitale  de  celle  des  provinces  des  Pays- 
Bas  t  dite  le  Matquifat  du  Saint-Empire ,  enclavé 
dans  le  Brabant,  &  qui  y  e(I  aujourd'hui  réuni. 
Son  nom  Flamand  eft  Aniwerpen.  Cette  ville  cft 
grande  &  très-ornce.  Elle  eft  fmiéj  fur  rF.ù.jut  ; 
elle  y  a  un  port  commode,  ou  les  plus  grands 
▼aiînèanx  peuvent  remonter;  mais  elle  n'en  tire 
prefijue  aucune  utilité  depuis  que  tes  HoHandois 
fe  font  emparés  des  bouches  du  tlcuve.  Lite  ei) 
défendue  par  une  citadelle  grande  &  régulière  ; 
«Ue  a  quatre  ègUfes  collégiales .  quatre  abbayes ,  & 
^ngt  -  neuf  couvens.  La  cathédrale  eA  un  édifice 
lÎMnptueux  :  on  en  ;_:narqiie  l'ur-tont  la  tour  pvra- 
midalc,  l'une  des  plus  hautes  qu'il  y  ait  au  monde, 

même  tems  que  le  travail  en  eft  d'une  fingulière 
délicatdfe.  Ceft'là  que  t  dans  une  des  cbapcUes 
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collatérales ,  fe  voit  la  hmtnft  defcente  de  croix 

de  Ri:!). MIS  ,  ciil  pafTe  pour  fon  chef  d'acuvrc.  L'hô- 
tel  dc-vilJe  ik  la  bourfe  en  font  deux  fupcrbcs  édi- 
fices. Les  tapis  &  les  dentelles  d'Anvers  ont  de  la 
réputation.  OrtélUis  &  Rubens  naquirent  i  An- 
vers. 

Le  fiége  que  cette  ville  foutint  en  1684,  durant 
une  année  entière,  contre  le  duc  de  Psrme ,  eft 
un  des  plus  fameux  dont  Phifloire  faflê  mention. 
Elle  fut  prife  depuis,  en  1-46,  par  les  François, 
8i  rendue  en  1748.  En  1706,  après  la  bataille  de 
Uamiilies,  durant  la  eucrrc  de  la  fuccelTion,  le  duc 
de  Marlborou^h  la  loumit  au  roi  Charles  IIL  La 
inaifbn  d'Autriche  6e  la  république  de  Hollande  y 
conclurent  en  1715  le  fameux  traité  des  Barrières, 
jjar  lequel  plufieurs  villes  des  Pays-Bas  Autrichiens 
re<;urent  garmfon  Hollandoife ,  pour  fureté  des 
fonimes  que  la  république  avoit  avancées  à  la  mai- 
fon  d'Autriche,  durant  la  guerre  pour  la  fuccefTion 
d'h ("pagne.  Les  rues  d'Anvers  font  tarées  &  belles; 
plufieurs  font  d'une  très^rande  étcnoue.  La  place 
de  11iAtel>de*ville,  &  ceUe  dite  la  place  de  mer» 
(ont  des  plus  bettes  qu'il  y  ait  en  Europe.  L'abba)^* 
de  St-Michel ,  &  en  général  b  plupart  des  églifes, 
y  font  décorées  de  magnifiques  tableaux.  Léglilè 
des  Jéfuites ,  qui  étoit  très-belle ,  en  contenoit  de 
précieux  qui ,  avec  l'églife  ,  font  devenus  la  proie 
(Icsllammcs.  Son  évëqiie  ei\  hiflragint  de  M  iline^. 
Anvers  e(i  à  o  lieues  de  Bruxelles ,  avec  lamtelle 
elle  communique  par  un  canal  ;  i  to  lîenes  n.%.  dt 
Gand  ,  iS  (.  d'Amfterdam  ,  o.  de  Cologne,  86 
n.  e.  de  F.iris ,  &  70  e.  de  Londres.  (/^.) 

ANWEILEK,  petite  ville  de  France,  dans  fat 
Baflë-Aface ,  fur  la  rivière  de  Queicb ,  au-defiits 
de  Landau.  (/?.) 

ANZAR  ,  ville  du  Tii!  luj'ian  ,  fort  voifineda 
Catai  ou  de  la  Chine  leptci.niounle  ;  Tamerlan  y 
mourut.  (/?.) 

ANZKRMA  ,  ou  ANZERME ,  province  de 
l'Amérique  méridionale  ,  dans  le  l'opayan  ,  abon- 
dante en  mines  d'or.  (/?.) 

Anzerma,  ou  SAum-AmfE  d'Anzerma, 
petite  ville  de  l'Amérique  méridionale ,  au  royau- 
inL-  de  Popayan  ,  fur  le  fleuve  de  Cauca  ,  près  do 
cap  Corrente  ,  dans  la  province  d'Aïuerma.  Long, 
305        4.  (M.) 

ANZUQOI,  ville  du  Japon  ,  dans  la  grande 
île  de  Nyphon ,  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de 
Meaco.  (/i.) 

ANZÙQUIAMA»  ville  du  royaume  deMino; 
bâtie  par  le  roi  Nobnnanga  ,  qui ,  du  royaume  de 
Mino ,  pafTa  au  royaume  du  Japon.  les  Japonois 
appelloicnt  le  territoire  d'Anzuquiama  ,  le  paradis 
de  Nobunanfd.  C'étoit  en  efiet  une  contrée  délî» 
cieufe ,  à  en  juger  fur  la  defcriptioa  du  P.  Char> 
levoix  ;  voy^ç  fon  hifloire  du  Jofm  :  maïs  à  la  mort 
de  Nobunanga,  (on  (upcrbc  palais  fut  briilé,  &les 
imroenfes  richeffes  qu'il  contenoit  fiu-ent  pillées. 
Les  Jéfuites  perdirent  dans  cet  incenilie  un  magni- 
fuja^9nMCKa*^^iiikHmBiifk)iBu blii»6c 
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oii  ils  cic\ oient  toute  la  jeune  noblcfle  Japonoifc 
{R.) 

AOSTE ,  HOSTE ,  &  AOUSTE ,  ^uiufta ,  au- 
fidfiris  pente  ville»  malmenant  village  du  Vioi- 

Dois  ,  confins  de  la  Sivoic,  fi:r  la  BIiIatc  , 
à  une  Ucuc  ce  (un  embouchure  tlans  le  Rhône , 
&  autant  du  bourg  de  Saint  •Genis.  On  y  voit 
teacoup  de  fntptot  de  monumens  antiques.  Ou- 
tre ceux  que  Qiorier  a  rapporte ,  on  y  trouva , 
en  16^9,  en  travailLinr  ('.ms  rcglile  ,  mic  colonne 
de  pierre  dure  dun  pied  6c  demi  de  duimt;trc,  plan- 
tée perpendiculairement  Tous  lare  du  chœur  :  clic 
tiûit  rompue  vers  h  partie  fupéricurc,  &  ce  qui 
CQ  rci:oir  3\<»it  cinq  [jicds  &  demi  de  hauteur. 
On  trouva  ai  lFi  qiintrc  urnes  obloneuss,  maçoh- 
«èes  &  bouchées,  dans  IcTqudlcs  il  y  nvoit  des 
ceodKi ,  dans  Ut  première  une  liqueur  qui  (cm* 
bloit  être  de  la  leflîve.  Le  curé  peu  cmioux  fit  fortir 
ces  urnes,  vcrfer  cette  liqueur,  6t  poncr  lo  uiiU"» 
dans  fon  jardin.  {R.) 

AOUSTE.  ou  AOSTE,  Ville  ancienne  d'Italie 
an  Piémont,  capitale  du  Val-d'AouAc ,  au  pied  des 
Alpes,  ton^.  ,  3  ;  Idt.  45 ,  38.  Ole  eft  au  bord 
de  la  Doria-Iialtea.  Son  nom  dérive  du  Lkim  .:u- 
^tfUî  me  colonie  de  3000  folda»  qu'Augu/le  y 
envoya,  l'avoit  fait  nommer  ainfi.  Lllc  renferme 
encore  beaucoup  de  monumens  Romains  ;  tels 
font  un  amphiréatre  .  un  arc  de  triomi)hc,  le  |  uiit 
d'£,  des  chemins  publics.  Son  évéque  cil  fuâragant 
deMoutiers  enTarentaife. Ontre  fa  cathédrale, elle 
aune  collc^înle  ,  tniis  p.:roiffiji, ,  qnntre  coiivcn»  & 
quelques  jutrcs  comnuinauii::^  C  cit  i  .^iicicruie  Au- 
pijlj  Salaffi.irum ,  OU  A^ufla  Pratortj.  On  trouve 
duu  fa  vaâe  cticelfitc  <ks  piés,  des  champs,  des 
fardSns  bien  emretenns.  Ceft  1c  lieu  de  la  naïf» 
faccc  de  Siint-Ar.ieime.  Elle  cft  à  lieues  n.  de 
Sme,  ao  n.  de  Turin ,  &  2f  C  e.  de  Genève-  {R.) 

Aotnrr  ,  ou  Aoste  (  val-d*^ ,  patrie  du  Pié- 
mont, avec  titre  de  duché.  Aouflc  en  eft  la  capi- 
tale. Ceft  un  pays  tout  couven  de  montagnes. 
Se-»  linbirans  ont  prcfquc  tous  des  goitres  ;  ils 
fortent  peu  de  leur  vallée ,  ont  peu  de  relation 
avec  leur*  veifins ,  &  paiTent  pour  les  moins  dé 
lié^  des  Pi  jrnontois  l  e  dutlié  d'iourte  touche  au 
Peut  &  au  Grand  -  Saint  -  Bernard.  Des  chemins 
dirigés  par^delTus  Tun  &  l'autre  cond'jifci.t  par  le 
»eiiner  en  Savoie  ,  &  par  le  Grand  Saint-Bernard  , 
dan  le  Valais.  Ce  pays  a  11  Ueues  de  longueur. 
H  ert  feniîe  en  fruits     en  pâtunge>.  (/î  ) 

APACHES,  peuple^  <ic  r/vmcriquc  Ic^  tcntrio 
ll|le  au  nouvcju  Mc.\iqtic  ,  où  lis  occupent  un 
pys  ttis-étciu'ii ,  fous  les  noms  d"W/frff.4*i  de  Hc- 
nilo ,  au  niidi;  ù  -i pacha  Je  XUU,  Apjchts  d: 
A  .vj/«,iu  nord  ;  &  ^ÂMckt*  Faoutrot.  au  levant. 

«*ALACHE,  royaume  derAmériq.  fïprentrio- 
nale  ,  dans  la  Floriae.  Te'    l'.  rtitte  fiiiv;int.(/?.) 

ApÀlachcs,  ou  Apalachit£.s  ,  pcuplcj  de 
i'Améri()uc  r^-pt^ntrionatet  qui  habitent  une  oon- 
tice  bornée  au  nord  &aucoiKluiiit  par  les  monta 
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Alîganiens  ou  Apalachcs  ,  au  fiid  par  la  Floride 
&  à  l'crt  parla  Gcorgi:.  On  les  ilivKé  en  phifnurs 
nations ,  qui  ont  chacune  leur  chef  paniculier  nom* 
mé  Parj  ûup.  Les  plus  eonfidérables  de  ces  na- 
tion<;  ,  f'i  it  ^.l!cs  de  ncmr.rin  ,  d'Am;uia  de 
Manque,  que  ks  Ftinçoii,  les  Anglois&:  les  Ef- 
pagnols  ont  fous-divifées  en  une  intinité  d'autres» 
fous  des  noms  diiférens  &  naniailieis  à  Uur  lan- 
gue. Leiu  ville  capiule  eft  Melilot ,  an  (bnd  de  la 
vallée  de  Bcinariii  ;  ceft  le  fcjour  du  roi  d' 
lacke  ,  qi;i  ert  reconnu  pour  fouverain  par  tous 
les  autres  cliefs  les  autres  villes  principales  font 
Scli.iraa  &  Melaco ,  da  ts  les  montag'>'«;  ;  A(jii.,l  i- 
que  ,  Coca  ik  Cajjaha ,  le  long  éi  la  liviérc  du 
MiiTiiTipi.  Le  pays  cft  rempli  de  nautes  montagnes, 
dont  les  vallées  foiu  fertiles  &  aflcz  bien  culti- 
vées :  ces  peuple»  font  policés  ;  ils  font  bien  faits , 
ont  le  teint  naturdlcincnt  blanc ,  mais  il  devient 
olivâtre  par  l'ufagc  ficqucnt  qu'ils  font  d'un  on- 
guent ,  compofé  de  racines  &  de  grai/Te  d'ours  , 
aiquci  ils  •attribuent  la  propriété  Se  rendre  pins 
lupportables  le  fttiid  &  les  cnaleiirs.  Us  font  cnu- 
rngeux  fans  être  barbares  :  ils  fe  contentent  d;  cou- 
per les  cheveux  aux  prifonniers  qu'ils  font ,  &  aux 
ennemis  qu'ils  tuent  à  la  guerre.  La  polygamie  en 
en  ufagc  chez  eux:  ils  peuvcn:  mémeépoufer  leurs 
parentes,  autres  cepend  int  que  leurs  focurs.  Leurs 
Mœurs  lont  (impies  &  douces  :  ils  .^doient  le  foleîl  , 

Ju'ils  faluent  tous  les  jours  à  fon  lever  par  des  cris 
'allègrefTe  ,  &  en  Thonneur  duauel  ils  célèbrent 
tous  les  ans  quatre  fêtes  folemneflcs  fur  la  montri- 
gne  Olaymi  ,  oii  accourent  les  liabitans  des  di- 
verfes  contrées  du  royaume.  Il  n'cA  pas  rare  d*ea 
voir  parmi  eux  qui  vivoat  iufqu'i  cent  cinguante 
Tins  ;  ils  doivent  cet  avantage  à  fenr  grande  (obrlé- 
lé,  &  a  i'ù.it  p.vTh'e  de  leur  {R.") 

AFAÎ»1ATUCK ,  rivieic  de  1  Amérique  fep- 
trionale  dans  la  Virginie;  elle  (è  décharge  dans 
celle  de  Powathan.  (^.) 

APAMÉE,  fur  l'Oronte,  ville  de  Syrie,  disante 
d'Anttoche  environ  c!e  10  lici:es.  Les  modernes  la 
nomment  Aman  ou  Hama.  Elle  n*a  de  confidérable 
que  fa  Situation  (A.) 

Ap.vmée,  fur  le  %îarfe,  ville  dePfarygio:  ello 
cA  au'iourdi'ui  prefquc  ruinée.  (^.) 

ApAMtE,  ou  Apami,  ville  de  la  Bythinie  fur 
la  Propont ide ,  entre fiourfc  &  Cyziciue*  Les  Turcs 
l'appellent  aiijounHlWÎ  MyrUa.  \rS 

APAMfE,  ville  de  la  Mci'ic,  vers  la  contrée  dcs 
Parthcs.  0;i  la  noinmc  aufti  Mi,irtj.  (/?.) 

AFANOItMlA  ,  ville  de  I  ile  de  Santorin,  dans 
les  plaj^cs  de  la  Mtducrraiiëc ,  que  l'on  nomme  en 
cet  endroit  mtr  de  Candie.  Elle  a  un  port  très-fp.i- 
cieux ,  en  f(;rme  de  demi-lune ,  mais  fi  profond 
qu'il  eA  impolTible  aiu  vaiâeaux  de  s'y  mettre  à 
iWre^  (R.\ 

APANTA,  ou  APANTE,  province  de  la  terre- 
ferme  de  l'AmC'riquc  niéridion:dc ,  entre  le  Uc  d$ 
P;irima  6c  la  rivière  des  Am^n/onCS»  à  roccidcui 
de  la  province  de  Caiopa.  {R») 
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APARTA,  province  de  l'Amcrique  mcrîdîonale 
au  Pérou ,  pi  l-,  de  la  rivière  des  Aniazones ,  &  de 
l'endroit  ou  elle  Mçoit  le  Oinnraie  au  tkud  des 
Pacamorcs.  (/J.^ 

APATI ,  petire  ville  de  Hongrie ,  dans  le  comté 
de  Jarmat.  tUe  cA  l'irl.;  riviùrc  Je  ("arnfna,  au 
f.  duTibifer;  à  l'e.  du  petu  Yoradin,  &  au  n.  o. 
de  Samos.  Son  terroir  e(t  fertile  en  grains  &  en  pâ> 
tun!r;:-"s.  !  o-f.  44 ,  <;o  ;  !jr.     ,  (/î.) 

AVAVORTKN  ,  ji  iiu  d'une  contrée  d'Afie  ttcs- 
fertite  &  très-agrcablc,  dans  le  Mawaralnalira  ,  a 
roriem  de  U  mer  Caipieane.  Ceft  là  on'Arracc , 
reftauratettr  deTempire  des  Patthcs,  fit  mtir  Dora 
ou  Djrjun.  (/?.) 

APENNIN,  chaîne  de  montagnes  qui  partage 
l'Itulic  dans  toute  fa  longueur,  depuis  les  Alpes 
julqu'j  l'extrémité  la  plus  mèridiouale  du  royau- 
me de  Naples.  L'Apsnntn  (ê détache  des  Alpes  ma- 
ritimes dans  le  vuihn  .gf  du  Mont  Appio  en  Li- 
gurie.  Dans  Tctat  del  églifc  il  ilcwhit  la  dircâion 
vers  le  mer  Adriatique;  il  s'en  éloigne  eniiiite« 
&  revient  fur  la  campgne  de  Rome.  Au  royaume 
de  Naples  ,  il  fe  divifc  en  deux  branches,  dont 
Tuue  va  jurqu'auMont  Saint-Ange  dans  la  Pouills. , 
4k  l'autre  travcriànt  la  BaJUicate,  (c  partage  près 
«le  Venolâ  en  deux  «utres  brandies  ï  IVine  va  fe 
terminer  au  dctroit  vjui  fcpnrc  l'Italie  de  h  Sicile; 
l'autre  aboutit  à  b  mer  ionienne.  Les  montagnes 
particulières  les  plus  remaratublc^  qui  s'y  trou- 
vent ,  l'ont  Monte  Maflico  {^Mjjfitut  Maiu),  dans 
ta  terre  de  Labour,  le  Vèfuve eu  Mont^ntma ,  le 
.Cargnn  ou  Mont  -  S.iint-Ange  qui  forme  un  Pro- 
montoire daqs  la  Pouilic,  &  le  Radicof;uii  fur  les 
.•confins  de  la  Tofcane  &  de  l'cMt  de  l'Eglife.  {R.) 

APFNRADE  ,  on  APENRODE,  petite  ville  de 
Danemarck ,  d.ins  la  préfcchirc  de  même  nom  & 
le  duclié  de  Slcl'wick,  au  fond  d'un  golfe  de  la 
«ler  Baltique. Loj^.  97,  i',  tju  jf ,  4*  ^'efl  une 
des melKeiires  ScTIes  {Postiches  villes  dududiè. 
Elle  s'ert  augmentée  au  moiHS  de  moiti  depuis  trois 
cents  ans,  &  elle  s'agrandit  ^  i'eiabeliit  encore 
fonmellement.  Ole  eu  fmiée  dans  un  terrein  bas 
fur  un  golfe  large  &  ouvert}  &  elle  eA  entourée  de 
hatites  collïoes  de  trois  cdtés.  Son  pou  cependant 
r*eA  pak  fi^ir  pir  les  vcnrs  d'cft  un  peu  violents  ; 
d'ailleurs  il  eft  à  peine  aff(qt  profond  pour  auc 
les  valffeaox  poiilent  arriver  mCqu'au  poru  Ses 
în^'trr.ns  font  un  commerce  anet  confidérable. Cette 
vulc  cii  munie  d'une  citadelle.  Elle  eft  à  <  lieues 
f.  de  Haderflebcn  ,  tic  10  n.  de  Slciwick. 

APETQUS.ou  APETUBES^  Dcuplcs  de  l'A- 
mèriqtte  méridionale  dans  le  MtéA,  aux  enviroos 
du  gouvernement  4e  Pturio-Segitn.  (/?•) 

APHAR,  ou  AL-FARA,  ville  d'Afie  dans  l'A- 
rabie Heureufe,  entre  M^diue  &  la  Mecque.  Elle 
cft  fitnfce  fur  une  rîviire  qui  porte  le  même  nom. 
Cette  ville  e(i  |rès -ancienne.  0^  ne  la  joomioit 
aujourd'hui ,  daittle  nys^  «leiousle  pom  4^Jil^ 

fara.  (R.) 
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la  rîve  ^ccîdenf:i1e  (\\  Vo!ga  ,  au  C.  e.  du  royaume 
d'AlVacan,  entre  la  mer  C..i'j'icnne  &  h  uviire 
de  Cupaqui  fe  jète  dans  les  P.ilus  Mcotidcs:  cite 
fait  partie  des  petits  Nogais  qui  avoiûoeitt  le  plus 
les  Tartarcs  CircaflTes. 

APHIOM-KARAHlSh.AnT,  ville  de  1.1  Natolie, 
dans  b  Turquie  Aliaiiquc.  L/a^.  48  ,  30  j  Im.  38, 
2^  Le  furnom  d'Aphiom  lui  vient  de  ce  qu'elle 
produit  beaucoup  d'optiu»,  «ppellécltezlesTttrce 

Ai,iuooin.  (/^.) 

'APHOSIATIN,  port  de  Romclie  ,  dans  laTktf- 
quie  en  Europe ,  fur  la  côte  de  la  mer  Noire  ,  pro* 
cite  Conlbnnnople ,  vers  le  nord.  {K.) 

API IRODISÎIE,  aujourd'hui  APISIDIA  ,  >nl!e 
de  Carie ,  maiiucuant  fous  l'empire  du  Turc ,  Se 
prefque  ruinée.  (/<.) 

AviiRODisiE,  OU  Cap  de  Crevz,  cap  de  la 
mer  Mèdirerranée ,  près  de  Rofes  en  Catalogne  : 
cjuelqncs-uns  le  ctjntondent  avec  le  port  de  Ven- 

<ircs ,  ou  U  ronus  t'iatrU  dcs  anciens.  fo/rjCA- 

DAfJL'fK.  (AV) 

APHRUDITES  •  or;  croit  que  cette  nncienne 
ville  eft  aujourd'iuii  telle  que  nous  coauutilons 
fous  le  nom  (VAf  iqu-^  &  qui  eft  fituie  dans  la 
Barbarie ,  au  royaume  de  Tunis  en  Afrique*  (/L) 

APOLLONIA ,  cap  d'Afrique  fur  b  cdte  de 
Cuiiiée,  un  peu  à  l'occident;  Maty  &  Corneille 
le  placent  à  1  orient  du  cap  des  trois  Pointes  ,  & 
proche  la  riviJ:re  de  Mauca,  f/î.) 

APOLLONIE , yiUe  de  SicUe  pi^s  des  Alomins. 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  villes  de  même  nom. 
On  fait  mention  d'une  Apollonie  appellcc  Apol» 
ionia  Myg4»iùa ,  oi^de  la  contrée  des  Mygdons  » 
dans  la  Macédoine;  c'eft  aujourd'hui  Or»,  ou 
Sfrts  ,  ou  Aùra  ,  dans  la  Macédoine  moderne, 
fur  la  rivière  de  Teratler  :  d'une  Apollonie  fur  la 
côte  occicnrale  de  la  .Maccdoine  ancienne,  ou  da 
notre  Albanie  ,  qu'on  appelle  aujourdiiui  Piriuut  ; 
d*une  rivière  de  même  nom ,  à  remboodture  de 
laquelle  elle  eft  fituic  ;  les  deux  Apotlonies  ca 
Crète  ,  dont  l'une  étoit  nommée  EUuiktra  :  d'une 
Apollonie  ,  furnommée  U  Grande ,  ^poUanîm 
Mdgfia  ,  Gtuée  dans  une  petits  3e  du  Pout-Euxin  , 
proche  de  laThracc,  qui  a  malmenant  nom  Si/- 
fopoli.  Si  qui  eft  de  la  R'nn.Tnie  fur  la  mer  Noire  r 
d'une  Apollonie  dans  1aMyfic,en  Afie  mineures 
fiur  leRuindans ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  AbouH-, 
tona  :  d'une  Apollonie ,  qui  a  été  auflî  nommée 
Margion  (k  TheoJfJîana ,  &  qu'on  place  en  Phry- 
^ie  ;  clic  fe  nomme  aujoiird'liiii  /(ffon  ou  jyjis  ; 
,à'uac  Apollonie  de  Libye ,  qu'on  appelle  au|Our- 
dlnii  Bontndma ,  &  qui  eft  daas  la  contice  m 
Barca.(^.) 

APORIMAC  Vay€i  Apurima. 

APPENZEL ,  beau  &  grand  bourg  de  SuilTe  ; 
dans  le  canton  d'Appen/.el ,  le  treizième  &  dei^j 
ider  de*  cantom.  Lung.  17 ,  6  ;  Ut.  47,  31. 

Il  eA  fitué  fur  la  rivière  de  Slncr,  au  pied  des 
Alpes  I  dans  un  lieu  environné  de  montagnes  de 
neiiiiecîç  èl^Aitoa  »  &  donc  les  pfttuc^fcs  imt  la( 
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{(  'c  proJufllon.  TI  cfl  f.tuc  it.insla  pnrtî  '  Jii  cnn- 
lon  due  les  Ràod*s  micriears,  qui  eft  cathoiicuc, 
&  enveloppé  en  bonne  partie  par  Tautre  divt- 
fion  du  canton  qu'on  nomme  les  Khodts  txitrieun. 
Ccue  partie  efl  proteilante  :  elle  cA  plus  grande, 
^us  riche  &  plus  peuplée  que  l'autre  :  ce  font 
ienx  éat»  diiiran»,  deux  républiques  ftfat«es , 
ti»$  <|ui ,  eniêmUe,  n*oitt  <|tntne  vole  aux  diètes 
helvétiques.  Tout  le  pays  apparfcnoit  à  l'abbé  de 
S  Gall;  mais  les  Habitans ,  laflfib  de  fes  exaâtons, 
des  Texadons  de  toute  eCpèce  quIU  éprouvolent 
foii^  un  gouvernement  qui  leur  éroir  dcvfm: 
edicux  ,  prirent  les  [armes,  battirent  les  troupes 
it  l'abbé  ,  battirent  les  Autrtcliiens  qui  étoient 
*  Tenus  à  Ton  fecours ,  &  cimenièreot,  par  des  ac- 
fioBS  d*ècht,  rar  leur  Cîn$,  U  lîbenè  doot  ils  j  ouif- 
feni  aujourd'hui;  ils  enti^rent  en  itii3  dans  la 
ligue  helvétique.  Dans  le  bourg  d'Appenzel  on 
trouve  t  outre  l'égllfe  paroifliale ,  un  couvent  de 
Capucins,  &  une  maifon  de  religicufcs  de  Sainte- 
Oaire  :  c'eft  là  que  font  l'arfenal  &  tes  archives 
de  tout  le  canton;  fou  nom  dérive  du  latin  ab- 
kétit  CtlU.  Ce  ne  fut  en  effet  originairement  qu'un 
hofpice  de  l'abbé  de  S.  Gall.  Dans  le  canton  U 
fe  Wouve  quelques  cAtcaui  plantés  de  vignes  , 
ooelqucs  petits  efpaces  oîi  l'on  recueille  un  peu 
vorce  ou  de  feigle;  le  refte,  qui  lait  piefcpieb 
tOBUtè ,  cû  b<MS  &  pâturages.  [^R.) 

^PPLEBY  ,  vUle  tTAnglcterre,  capit.  du  Weft- 
inorlani.l ,  fur  '.'I  Jen.  Zt-v^:.  14,  .;o,  tjt.  ^4,  40. 
Elle  fe  nomme  encore  Apulby\  Dlc  envoie  deux 
dépotés  au  Parlement.  Il  s'y  trouve  une  école 
in  r}inrttè  ^  un  H'^pit"!  '  ;ii  re/lc,  clîe  eft  pauvre 
des  pius  nul  bâties.  f.Ue  cil  3  70  lieues  n.  o. 
de  Londres.  UV\ 

APPLEDOlŒ.  petite  ville  dn  conté  de  Kent , 
ca  Angtetcire ,  fur  la  rivière  de  Rctcr ,  à  deux 
lieues  an  nord  du  château  de  Rcy  (/^.). 

APREMONT.  petite  ville  de  France  dans  le 
Poitou  ,  généralité  de  Poitier*.  huig.  15 ,  ^zi  Ut. 
¥>>  45-  W 

ApremonT  ,  petite  viile  de  Lorraine ,  avec 
chitcau  &  baroHHie,  entre  la  Mofelle  &  la  Meufe , 
prés  du  Bailliage  de  Saint-Michel.  C'étoit  l'un  des 
pbs  anciens  fiefs  de  révêcbé  de  Metz,  loi  fou  e, 
dans  le  xvic  Hecle  ,  il  en  fut  démembré  pour  faire 
partie  des  domaines  de  la  maifon  de  Lorraine. 
Son  nom  vient  du  liant  rociier  elcarpé»  lîir  lequel 
«n  a  bâti  le  cliàteau. 

Apremont,  château  fortifié  de  Savoie,  à  ToucA 
nord-oueû,  &  aflez  près  de  Montmelian.  11  adonné 
fon  nom  à  une  famille  illuilre  de  cette  province» 
(fw) 

APRIO,  ville  de  la  Romanie,  que  le;  anciens 
Bommotem  Àfns  &  Apn.  Dleporta  aiifli  le  nom 
de  ThtoJofiipolh ,  parce  fne  Jhéoéoùt  le  Grand 
ea  aimoii  le  ftjowv 

AFROSIDE-;  on  rOt  inacetgUte.  Pline  la  pLice 
dans  l'océan  atlantique  :  qiiclqu  j',  i£,jcigraphc$  mo- 
dernes pséteodeju  que  c  câ  1  lie  %ue  nous  appel; 
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Ions  Pono-Sanflo  ;  tf.uitns,  que  c'cfl  Vinlns  1 
Sainl-Plantan,  ou  ,  par  corruption  1  ta  ijla  de  San' 
Botondon  i  ou  t'Encutitru,  la  couverte  »  ou  U  non 
TrovjJa,  la  difficile  i  trouver.  Coft  un*  des  Ca- 
ii.iricî  du  cùté  d'occident. 

APT,  autrefois  Apu  JuHa ,  ville  de  France 
en  Provence ,  fur  la  rivière  ou  torrent  de  Calavon , 
Air  lequel  elle  a  nn  très -beau  pont  d'une  feule 
arche,  io.ip.  13,  C>j  43,  50.  Cdl  un«  des  p!us 
anciennes  uu  royaume.  Elle  a  i:n  gouverneur  par- 
ticulier,  &  c'cA  le  ficge  d'un  évèche.  Outre  la  ca- 
thédrale elle  n  rn  f-r!';'- lirc ,  detîT  nhbavcs  ,  fix 
couvcns  de  1  ur.  Cx  de  i  ai;trc  ftxc.  L'tvéque  eft 
fiilTragant  d'Aix,  Siilk  qualifie  de  Prince  d'Apt, 
quoiqu'il  n'en  fi>it  pas  ;iiême  fcigneur.  Son  dio-  - 
cèfeM'étend  fur  trenVMrois  parotfles,  &  fe«  reve- 
nus annuels  font  de  10  à  ia,ooo  liv.  11  s'cft  tenu 
un  concHe  en  cette  ville  en  1365.  11  s'y  fait  quel- 

Sue  commerce  de  diverfes  fortes  de  fruits ,  fur^oiit 
c  prunes  &  pruneaux.  L'aniclc  des  bougies  cfl  un 
objet  confiderable le  débit  qu'elle  en  fait  étant 
fort  grand.  Elle  dit  avoir  le  corps  de  Sainte-Anne. 
L'cxUlence  de  plu£eu»  beaux  rcûes  d'antiquités 
Romaines  eft  quelque  cholê  de  plus  afliiré.  Son 
nom  lui  vient  de  fa  pofîtion  avantageufe.  Elle  efl 
à  8  Ucucs  n.  d'Aix,  10  f  e.  d'Orange,  &  «46  f.  e. 
de  Paris.  (R.) 

APTERE,  vlUe  de  Hle  de  Crète:  c'eff  aujour- 
d'hui Atttria  ou  Pattoeaflro.  On  dit  quApnn  fvix 
aiiili  nommée  de  âxrtfx,  /tins  aile;  p.-LO  c^iie 
ce  fut- là  que  tes  Sirènes  tombèrent,  lorsqu'elles 
per^ieitt  leurs  ailes  ,  après  qu'dlcs  eurent  été 
vaincues  par  les  Mnfe»,  qii*dwa  avoiientdé6èetà 
chanter,  f/?.) 

APUA,  vUle  de  Ugnri»  r^w.Pomncotxs. 
(/?.) 

APUTES,  peuples  de  TAniérifloe  méridionale,' 

d.ws  le  Rréfil.  Ils  habitent  ;i  la  fourcc  du  Gana- 
bara  ou  Rio-Janciro ,  6f  près  du  gouvernement  de 
ce  dernier  nom.  (^.) 

Al'UPJMA,  PU  APOPJMAC,  ny\rrc  cTc  fA- 
nvjijjiic  (i,ins  le  Pérou,  la  plui  rj^iile  de  te  royau- 
ir.j  ,  ,1  la  lieues  de  la  rivière  d'Abançac.  (R.) 

APURWACA,  ou  PJRAGUE,  rivière  derA- 
mériqne  ntéridionale,  dans  la  Gntane;  c'ett  une 
des  plus  confidérables  du  pays- (^.) 

AQUA,  province  d'Afrique,  fur  la  càtt  d'or  de 

^  AQUA-  lyOLŒ ,  on  GLECINIRO ,  rivière  de 
Thrace ,  qui  fe  jétc  dans  la  Propoatide«  vers  Se-, 
Uvréc.  (r.) 

AQUA-NEGRA,  uetite  place  d'ItaHe  dans  le 
Mamouan,  fur  la  Chicfe,  un  peu  an-deli  de  ib 

joniflion  avec  TOglio.  Long.  27,  jj;  /«f»  4|,lOw 
Ëll«  eA  à  <;  lieues  o.  de  Mantoue.  {R.) 

AQUA  PFNDLNTE.  Toy.  Acqua-PendwtI. 

AQUA  -  SPARTA,  petite  ville  d'Italie,  avec 
titre  de  duché,  dans  fa  provîftce  d'Ontbrle  ,  fur 
un  monc,  entre  .A.melja  &  Spolcrtc.  ) 

AQV^  Z  ÇAUDM 1  Tille  aiai4  noaunée  de 
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les  bùns  chinds.  Cert  la  mcjue  qu'oa  appelle  au- 
jounl'liul  B^ifi  y  'hm  le  comté  de  Sommerfct  en 
A:>;:;IcteR«;  Antonio  TappeUe  àulB  Àqua  Mit» 

(/<.) 

QU AT ACCIO,  ou  AQUAD'ACIO,  ou 
RIO  Û'APPIO,  petite  rivière  dans  la  campagne 
de  Rome  en  Italie ,  qui  fe  jère  dans  le  Tinre  i 

un  mille  de  Rome.  On  ne  connaît  ceiie  rivière, 

gue  parce  qu'autrefois  ou  y  iavoit  les  chole$  lacri- 
ces  ;i  Cybele.  (/?.) 

AQUATULCO.  ^ Vî  Aguatulco. 

AQUl  &  AQUTTA ,  ville  &  province  du  Ja- 
pon, dans  la  contrée  nommée  Siphon.  La  proviiuo 
o  Aquiu  eû  aux  environs  de  Chançuque  »  vers  k 
détroit  de  Sanpaar.  {R.) 

AQUIGIRkS,  peuples  de  l'Amérique  méT^lo- 
nale ,  dans  le  ilrclil ,  wrs  la  prcfc^lure  du  bamt- 
Efi>rit.  («.) 

AQU ILA ,  ville  confidérablc  d'Italie  au  royaume 
dcNapIes,dâns  l'Abruzze ultérieure, fur  leP-jfcara. 
Long.  31,10;  i-it.  41 ,  10.  C'eft  lj  fiège  du  tribu- 
nal de  cct:e  province.  Elle  eft  fur  une  montagne 
au  pied  de  Liquclle  coule  TAttemo  ou  Percan. 
Elle  eft  lujette  trcrnM-nur,  '!<:  urrc  .  &  elle 
en  a  dcjn  beaucoup  i'ou.'ïcrt.  Lilc  hue  panic  dit 
liomsine  royal.  Son  èvéqiie  relève  immédiate- 
ment du  pape.  Outre  la  cathédrale*  elle  a  vingt- 
quatre  partMfles,  en  y  comprenant  feîzc  collégiales  ; 
dix  !iu!r  couvcn.s  (le  moines  8c  oni;  de  rcligiculirv. 
5cs  fortifications  ont  été  démolies:  Ces  environs 
donnent  beraconp  de  iâfran.  En  170^ ,  elle  éprou- 
va un  tremblement  de  terre  oii  pcrircn*  deux  mille 
quatre  cents  pcrfonnes  ,  indc;-»: nd jmment  de 
ip  iiî/c  cents  hltCs.  ElleeAà  14  lieues  de  la  mer, 

30  t).  o.  de  Naplcs  ,21  e.  n,  e.  de  Rome,  &  1 1  o. 
e  Chicti.  (/?.) 
AQUILÉE  ,  ;;r,indc  ville  d'Italie  dam  le  Frioul, 
Jadis  conrHlcr<it<lc.  L^inf^.  Il  t  5  >       4^ ,  5S« 

U  fut  un  tems  où  eUectAit  Éoriilànte ,  riche  ,  & 
la  plus  marchande  de  tonte  dltalîe.  Aujourd'hui , 

311e  les  chofet  font  diangées  !  elle  a  difparu  de 
effus  la  furface  de  la  terre  :  elle  n'exiue  plus. 
Attila ,  roi  des  Huns ,  la  prit  &  la  faccagea  et|  4f  a. 
Les  ruines  en  font  prés  de  la  mer ,  à  9  Heneso^  de 
Tru'fJc  ,  &  i-\  u.c.  r!e  Vciitc.  Le  patrinrche  dit 
i\\/iqutiee ,  reiiùoit  a  Udine  ;  &  comme  le  territoire 
d'Aquilée  appartient  à  la  maifon  d'Autrlcbe  t  elle 
prèiendoit»aiu{î  bien  tjue  le$  Vénitiens ,  nommer 
0tt patriarchat. Pour appaifër  ce  procès,  en  175 1, 
il  a  été  réfolu  de  divifcr  ce  diocèfe  félon  les  poC- 
felTions  territoriales.  Le  pape  a  fupprimé  le  pa- 
triarchat  d'Aquilée,  &  a  érigé  Udine  en  archevê- 
ché pour  les  Vénitiens  ,  6c  Gorice  ,  ville  de  la  Car- 
niole  ,  nufli  en  aidicvéché  pour  la  maifon  d'Au- 
lïiche.  ( /?.) 

AQUILONDA, grand  lac  d'Afri«ae  en  Eihip. 
pie,  aux  pieds  des  montagnes  do  soleil,  far  te 
confins  du  Congo  &  d'Angola.  (R.) 

AQUILONIE,  ancienne  ville  d'Italie,  du  le 
içtiv«  Anfide  >  4w  le  ccrt^ire  des  Hù^lm,  Vfx 
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conSns  de  l'-^puliC.  On  croit  que  .'crt  aujourd'hui 
Ccdongna, petite  ville  ipifcopale  <lc  la  principauté 
ultérieure,  au  royntnrie  de  Naples,  (iî.) 

AQUIN.  y^yil  Aquino. 

AQUINO ,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  terre  de  Labour.  Lonf.  )i ,  i)  i  lat, 
4 1  ,  31.  Cétoît  anciennement  une  grande  ville. 
Quoiaue  fort  petite  iujouid'hui ,  elle  cft  le  fiége  d'un 
évéche  ,  qui  dépend  ininL-dirtciucnt  du  pape.  iUe 
a  d'ailleurs  une  collégiale  L  évèquc,  fuflragant  de 
Capoue,  cA  exempt  de  fa  jii-ifdiuion.  Sa  icii  Iciicc 
ordinaire  eA  à  Ponte-Coi  vo.  C'el]  u  ptric  du  poue 
.'tiv  cnal  <ic -S;t'[U-Th x  .>«  J'Acquin.  f  ile  cft  .~.u- 
près  du  torreiu  de  Mclfe ,  à  8  U.  n.  e.  de  Cafene  % 
oc  14  n.  o.  de  Capoue.  (  K.) 

AQUITAINE,  une  des  trois  parties  de  l'an- 
cienne G.  lU.  Cifar  dit  i^u'cUe  cloit  Icparée  au 
nord  de  la  Gaule  cchtque,  par  la  Garonne,  n  y  a 
(ur  fes  .lutres  bornes  deî  couteilations  entre  les 
favans  :  on  en  peiu  voir  le  détail  dans  le  DiStow 
n.ùrt  de  Moréri. 

Selon  le  parti  qu'on  prendra ,  l'Aquitaine  fera 
plus  eu  moins  leflemée.  Lorfque  Céâr  d  vifa  les 
Gii'.i'e^  en  ([iiatre  grands  ç;o'j-e'ncmen';  ,  ti  ht  en- 
trer d.uis  [Aquitaine  î^s  i3mi:',klo:s ,  las  Angou- 
mois,  les  Auverjjnais ,  ceux  du  Vclai ,  du  Gévàu« 
dan  ,  du  Rouenue,  du  Querc^ ,  les  Agénois  ,  les 
Berruyets ,  les  LinroCns,  les  Perigordins,  les  Foi» 
tcvins,  IvS  S.iintdi-geois,  les  E'. viens  ou  ceux  du 
Vivarais,  à  la  place  dt.-fqu«;U  un  empereur,  qu'oa 
foupçonne  être  Galba ,  mit  ceux  d'Albi.  Sous  Ju» 
lien  ,  rA*jiiirainc  étoit  partagée  en  deux  provin- 
ces :  ces  deux  provinces  s'appellérent  fous  Valca- 
tinicn  ,  premiète  Se  féconde  Aijuitaine ,  dont  Bor- 
deaux fut  la  métropole.  Dans  la  fuite,  on  voit 
Bourges  métropole cle  la  première  Aquitaine,  com» 
pofeo  de  fcpt  autres  cités  ;  ù\o\r ,  celles  d'Auvcr- 
gr'c,  de  Rhodes,  d'Albi,  de  (  ahors,  de  Limoges, 
de  1.4  cité  de  Gévaudan  ,  &  de  celle  du  Vêlai  ;  & 
Bordeaux  métropole  de  la  féconde  Aquif.iine ,  Se 
fous  elle  Aren  ,  Anguulé.T.e  ,  Saintes,  Poitiers  8c 
Péri  ;iicux.  (^ette  contrée  fut  appellée  Aquitaine, 
de  l'abondance  de  fes  eaux  i  on  l'appeUoit  ancien- 
nement Amoriqut ,  de  «niMr ,  qpiî  en  langue  Gau-  ' 
loife  li^nifioit  fjys  maritime,  11  faut  ajouter  à  la 

f>rcmiére  &  féconde  Aquitaine ,  la  Novempopu- 
anic,  compnfée  des  douze  cités  fuivantes;  Eaule 
métropole  ,  Acqs ,  Leitoure  ,  Commingcs  ,  Con- 
fetans ,  la  cité  des  Boiates  ou  du  Bufch  ,  celle  de 
Béarn,  Ane,  Bazas ,  Tarbes  ,  Ol^ron  &  Aufch  ; 
&  CCS  trois  provinces  formèrent  l'Aquitaine  en- 
tière. L'Aquitaine ,  après  avoir  prouvé  pluTieur* 
révolution-  ,  fut  ^-r'.-^ic  en  royaume  en  778  par 
Charlenagne,  ix  fupprimcepar  Charles-le>Qiauve, 
qui  y  mit  des  dncs. 

L'Aquïtaint»  ai|*on  peut  i£pdlcT  nerfrnie,  çft 
renfermée  emre  la  Loire ,  l'Océan  &  les  Pyren- 
nées.  Il  yen  a  qui  ne  comprennent  fous  ce  nom 
que  la  Guienne  &  la  Gafcogae.  D'autres  divifeoc 
1  A(|ui(JÛne  ea  trois  parties  j  ia  première  comprend 
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IcEerri  &  le  Boiirbonnois ,  la  haute  &  bafle-Ait- 
▼«r«nc ,  le  Vchi  &  le  Gôvaiidan  ,  le  Roucreue  6c 
rÂloigeois ,  le  Querci ,  le  haut  &  bas-Limohn ,  la 
Inote  &  baïTe'Marclie  ;  la  féconde ,  le  Bourde- 

Iri^  le  Médoc  ,  la  SHinrongc,  '."Aunis,  l'Angou- 
moh ,  le  Périgord ,  rAeénois  6c  le  Condomois  ;  la 
mifième ,  TArmaenac  &.  le  fiigorre ,  Comminges  , 
le  ConlcfTin? ,  le  uéarn  ,  la  baffc-Nnvarrc  ,  les  Baf- 
ques,  les  Landes  ,  le  Bazadois,  âc  la  perite  Gaf- 
COgnc.  f^oyei  GuiEKVBi  (J?.) 
Alt  f^f*y*i  Aak. 

ARA  (  cap  d' ) ,  autftfeb  MfOnuMt  pmMtto- 

rim ,  eft  le  cap  le  plus  méridional  de  l'Arabie 
hci:reufe  ;  il  forme  avec  la  càtc  d'Ajan ,  en  Afri- 
qu:  ,  !c  détroit  de  Bahelmandel.  f /?.) 

AR  AT?  ,  paitc  d'AHc  ,  d;.ns  l'Arabie  dé- 
fera, pjys  de  Na;'^ni  ou  Nedfched.  Ceft  une 
d<s  plus  ;i:icic:mes  rfè  cette  ooatiée,  &  pcat-étrc 
4c  ÏAÙe.  (R.) 

ARABA  ,  tille  de  PerTe,  dans  le  Scgeilan , 
entre  la  ville  de  ce  nom  &  le  Candahar.  On  penle 
commaniment  que  ceA  l'ancienae  ville  d'Arialpe, 
capitale  de  b  Drangiànet  à  moins  que  ce  ne  ibit 
Gobinan  ,  ville  de  la  même  prorince,  aa  mmC  de 
celle  de  Seecflan.  (  R.) 

ARABAN,  petite  villc  il'Afie,  fur  !e fleure  Ka- 
bur ,  daiis  le  Diarbckir ,  au  gouvernement  Turc 
d*Uf6  ou  Raca.  CeA  une  de  ces  villes  où  les  peu- 
ple* vagabonds  de  ces  contrées  »  tels  que  les  Kur- 
des, Ici  Turcomans  &  les  Arabes  féjoument  tour  à 
tour,  &  (jn^  ibetldoiinent  tous  les  ans  pour  aller 
arîéter  les  caravanes ,  ou  vendre  leurs  £èrvioes  an 
weinier  bâcha  >  qui  veut  les  prendre  à  û  (bide. 

W 

ARABAT,  petite  ville  maritime  d  Europe,  dans 
la  Tartarie-Crimée ,  fur  la  pente  orientale*  au  fud 

de  Bacba-Serai.  Lile  fut  emponée  d  nsTii  r  t-n  i-rn 
par  les  Ruffc*: ,  fous  la  conduite  du  priucc  Tkhi- 
LalolT.  La  pliipnrt  des  troupes  qui  la  dèfendoient 
^eot  paBees  au  61  de  répéc ,  &  le  refte  fiit  prt' 
lonnier  de  guerre.  Ltngiu  54  ;  Lttir.  4^.  (  R.) 

AP.ADT,  (  /f  ç^!f^  .L'  Gli)  ,  autrefois  GyCs 
ou  Zy^s,  petit  goltâ  de  la  mer  de  Barbarie  ,  entre 
ks  eûtes  de  Barca  Se  celles  de  l'Egypte.  (  R.) 

Arabi  ,  la  torrt  de  G//-^ni^i,  toiir  «village 
d'F^pre  ,  fitués  dans  le  petit  golfe  qu'on  nomme 
le  l:  i  .frab-'s.  rauicle  f,récedent. 

ARABIE,  rëgion  de  l'Afie  oui  forme  la  plus 
grande  prefqullc  du  monde.  Elle  a  une  étendue 
de  iirefquc  cinq  ccntslicues  du  midi  au  feptcntrion  , 
&  environ  de  quï'.re  cents  lieues  d'orient  en  occi- 
dent. Lus  ^cograpbes  en  ont  étendu  ou  reflcrré  les 
titiiiie» ,  félon  le  tems  où  ils  éciiTOÎcnt}  quelque- 
Ms  Ss  ont  compris  fous  ce  non  l^i  contrées  voî* 
fines  liiiî  po.jvoient  être  atTcrvics  à  quelques  rri 
bus»  &  qucl(|Ucfois  ils  en  ont  tiétaché  Quelques 
cantons  founus  i  une  domination  étrangère.  Les 
Arabes,  quoique  peuples  très  -  ancien-s ,  ont  été 
long  -;cm>  une  efpèce  d'oubli  des  nations: 
|es  defcrîpttons  rpii  nciis  CQ  Mi|  fié  doftaées  pur 
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des  écrivatas  qui  n'y  avoicnt  j^ima^  pénétré,  font 
faullés  ou  du  moins  fufpeâes. 

Cette  prefqu'ile  eft  oomie  à  Toiientpar  le  golte 
Perfique,  &  h  baie  d*Onnas  ;  aii  cottcnant  par  la 
mer  Roiij^e ,  l'iflhme  de  Suès  ,  l.i  Tci^re  S  i  .  il  ?c 
une  partie  dc  la  Syrie  ;  au  midi  par  le  deiioit  de 
Babel  - Mandel  &Voc>}an  Indien;  an  leptentrioit 
par  l'Irak  proprement  dit,&  !)■  rl  cck.  On  hii 
donne  le  nom  dc  péninlule ,  ç>ari.c  qu'cilc  le  rc» 
trccit  entre  l'Eupbrate  &  la  Méditerranée.  Les  ré- 
volutions des  tenu  n'ont  point  chaneé  fon  nom 

Î)rimitif ,  &  dès  lesfièdes  voifins  da  déhige,  elle 
lit  connue  fous  le  nomd'/frjt,  cptclcs  uns  dé- 
rivent d'Iarab  ,  Aïs  ainé  de  Jodan ,  &  d'autres  , 
d'Araba,  cautCMl  habité  par  Ifmaël.  Un  pays  auflt 
vaAe  ne  put  recevoir  la  même  dénomination  de 
tous  fcs  vuifms  ;  ainfi  les  Syriens  Tappellèretît  Ara- 
hipan  ,  &  nos  livres  facrés  le  défignent  fous  le  nom 
du  pays  de  Cush.  Moïfe  a  fondé  (a  divifion  liir 
les  trois  diffihfens  peuples  qui  y  fonnèretteles  pie* 
inîcrs  établilTemcns  ;  Oc  fa  géographie  exaâe  & 
précife  n  a  point  à  redoiuer  Ta  uverité  de  la  cri- 
tique. Ptoloméc  efl  le  premier  qui  a  diAingué  cwtt, 
région  en  Arabie  Heureufe  ,  en  Arabie  Pctréa, 
en  Arabie  Défenc  ;  &  comme  fon  ouvtage  nous 
eft  plus  familier  que  ceux  des  Oriçanaux,  nout 
l'avons choifi  pouroiide.  Les  géographes  Arabes» 
mieux  inftmits  de  la  fituadon  de  leur  pays ,  le 
partagent  en  «inq  provinces  qui  s'étendent  depuis 
Allah  ou  Calfum  fur  la  mer  Rouge  ,  jufqu'à  1^  mer 
des  Indes.  Cette  divifion  eA  d'autant  plus  natu- 
relle ,  qu'elle  eft  fondée  fur  les  différens  gerreq 
dévie  de  (es  habîtans ,  dont  les  uns  crrans  d^ns 
leurs  dèferts  ,  ne  s'arrêtent  que  dans  Ici  lieux  où 
ils  trouvent  des  eaux  pour  leurs  bcfQios,&  de» 
pâturages  peur  leurs  tfoupeauit  Ils  nW  d*atttre» 
toirs  que  leurs  tentes  ,  &  toute  leur  richefTc  con- 
fifte  dans  leur  bétail  &  leurs  armes.  D'autres  fc  réu- 
nifl'cnt  dans  les  villes  qui  ne  font  que  iWgngMet 
ho/at^jnà»  SoaaheA  d'un  «flèmbbige  de  tentes  01» 
de  maifeiis  de  eaniies  &  de  rofeaux.  Ce»  fimuU- 
cres  de  vires  fryr' Çon  diflnns  les  uns  des  autres  , 
parce  que  la  terre,  rcl>ellâ  à  la  culture , ne p>ear-* 
roit  fournir  aficz  de  pcoduâions  pour  la  diUAance 
d'une  multitude  rifTemblce. 

La  province  dc  Theama  s'êtcad  fur  tout  le  nOr<| 
de  cette  pcninfide  iufqu'à  Elcaf  ;  on  n'y  trouve  ni 
villes  ni  baaeaux ,  &  c'eft  ce  «pM  lui  a  (ait  donner 
le  nom  de  ^r»inf/>4y^rt;  mais  comme  le  fol  çft  le 
jihts  bas  <tï  toute  l'Arabie,  00  y  reocontre  une 
quantité  de  lources,  liciieiïe  prccieufe  pour  un 
pays  aride  de  defleché.  En  ^mttt  de  cette  pro- 
vince ,  on  entre  dans  le  Na^d,  pays  élevé  qui 
n'offre  que  des  rocbers  &  des  défens  ,  d'où  la  di- 
fctte  des  eaux  prokrit  les  liomaies  &  lés  animaux  • 
excepté  dani^  cenains  canto>i:$  plus  favoiUBl, 
l'ombre  des  monragnr^  garantit  des  wdeurt  du 
fcicil.  Kn   s'avr»nç:irt,   .1  roucfl  fud  -  oucft  ,  on 
trouve  meeias,  paj»s  diljracié  de  U  nature,,  où 
Il  ttKtt  ddBdite  119  leurau  oL  eaux  »  ni  fnurfti  ni 
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moiflbns  ;  mai»  la  crédulité  foperftîtîeufe  y  fait 
germer  l'abondance;  &  cette  pr.  vlncc  ,  condam- 
née par  la  muire  à  la  iUiilité,  c(i  devenue  la  plus 
riche  &  h  plu»  fyttmàe  de  l'Arabie  ;  elle  fui  con- 
nue dès  les  premier^  tems  fous  !c  rom  de  .'j  M  i- 
dian'Ut  ou  l' Arabu  pàrée.CcÙ  aux  Villes  de  la 
Mecque  &  de  Medine  qu'elle  doit  Ton  opulence  & 
fa  cdicbrité.  L'une  s'booorc  d'avoir  donné  nalf- 
lâncc  à  Mahomet ,  &  l'autre  fe  gloriie  de  lui  «voir 
fervi  d'afylc ,  l  iiriu'au  commencement  de  (à  pré- 
dicaiioii.  il  fut  obligé  de  fe  luuflraire  au  jlaive  de 
69  perftnneurs.  Bien  des  titres  ennobliiicnt  .  ette 
province  :  ce  fut  là , ,  à  ce  tiu'on  dit ,  qu'Abraham 
jèca  Ici  fonticmcns  du  pIlI^  *ncicn  temple  du 
monde}  ce  fut  là  qii'lfmael,  forcé  de  quitter  la 
suifon  paterneUe»  ^(  diercber  ua«  nouvelle  pa* 
trie  ;  ce  fut  là  que  Motlè  fi^tdf  d'Egypte  «  fe  d:- 
Toba  aux  vengeances  de  ceux  qui  vuuloicnt  le  pu- 
nir d'avoir  tué  un  Egyptien  ;  il  s'y  maria  avec  la 
flic  de  Jethro  ,  prophète  fort  révéré ,  q*'t  donna  , 
difent  les  Arabes  ,  d'utiles  tnilniâiOD»  à  ce  con- 
duAeur  du  peuple  Hébreu.  Ceft  encore  là  qu'on 
voit  les  montagnes  d'Oreb  &  Sinai ,  où  l'Éternel 
«loiina  des  loix  a  fon  j)cuple ,  au  bruit  des  tonnerres 
&à  la  lueur  des  éclairs,  c'cli  par  ces  tlues  de  no- 
blelTe  qu'une  province  qui  n'offre  que  des  fables  & 
dot  rochers  aoù  fortent  des  eaux  umèrcs  ,  ciablu 
lî»  prééminence  &  qu'eflc  trouve  des  reflburces 
toujours  renaiflames ,  dans  une  tradition  qui  lui 
eft  glorteufe  &  avamageufc.  L'Ortidc ,  qui  eft  la 
cpTatrième  partie  de  cette  divifion ,  s'étend  depuis 
le  N.ijcd  jufqu'à  la  terre  d  Uman.  Les  habitans 
agre^LS  &  fauvages  fom  encore  plongés  dam  la 
barbarijS  detprcmîeri  tcmsiUs  jouiflem  ca  com- 
munauté de  toutes  les  prodaâions  de  ta  nature , 
qui  n'ert  pas  c.xtrCmcment  libérale  pour  eux:  l'i- 

Snorance  ou  'ds  font  des  commoditcs  àc  U  vie 
et  rafinemenensduluxe,  leur  fait  regarder  leur 
psys  ingrat  comme  la  contrée  la  plus  dulicicufe  de 
lu  teric.  Quoiqu'on  pèche  les  perles  fur  leurs  cô- 
tes ,  quoique  îciir  fol  loit  psrfemc  de  poudre  d'<jr, 
âls  font  fans  attachement  pour  ces  richefTes  d'opi- 
idon  qu'ils  abandonnent  à  la  cupidité  des  Orangers 
]>eaucoup  plus  à  plaindre  qu'eux. 

La  province  d  i  etncn ,  plus  connue  fous  le  nom 
^Araiit  HtHreuJi ,  e(l  U  plus  féconde  &  la  plus 
dccsdne  i  ce  pays  fi  vanté  j>ar  la  verdure  de  fes 
arbres ,  par  la  pureté  de  l'air  (|ti'on  y  refpire ,  par 
l'excellence  de  fcs  fruits ,  p..r  r.iboncl.tncc  vufiile 
de  fes  produéiions  ,  n'olTrc  piu^  aujourd  hui  ie 
fpeâacle  de  Ibn  antique  opulence  ;  on  a  peine  à 
comprendre  comment  on  a  pu  donner  le  nom 
é'Hcurtuft  à  une  contrée  où  la  plus  grande  partie 
du  in!  rcfte  fans  culture  ,  &  qui ,  delfcchée  par  des 
chaleurs  brûlantes  t  ne  trouve  d  tuibitans  que  dans 
des  lieux  où  les  montagnes  prêtent  le  ftcocrs  de 
leur  ombre.  On  pourroit  dune  préfi'.mcr  que  les 
cbofes  de  luxe  qu'elle  jpro«iuii ,  Ôi  dont  les  peuples 
policés  font  fait  un  bcfoin ,  ont  donné  lieu  de 
creir«  que  par-tout  où  l'oa  tnwTOk  des  fupep: 
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fltmés,  on  joui^Ttut  d'un  néceffidre  aiboadaitt:  dé 

même  que  le  vulgsire  s'imagine  que  les  lieux  les 
plus  fortunés  font  ceux  qui  produifeat  l'or  »  le* 
perles  &  les  diamans.  Cette  province  »  beaucoup 

moins  féconde  que  l'Egypte  &  U  Syrie  ,  ne  paroit 
avoir  ufurpc  le  nom  afiturtufe^  que  par  compa- 

raifon  avec  les  «oiitiées  Afaucs 6c tndigtatct  <fd 
l'cnvireanent. 
L'Arabie  a  trop  d'étendue  pour  oue  les  produo» 

îions  de  chaque  province  (oient  les  mêmes  i  00 
n'y  trouve  plus  cet  or, ces  pierreries  prècieufes» 
ces  ^'wedcs  dont  la  fource  eft  épuifée,  où  dont 
i'exitieoce  pourroit  bien  être  en  partie  imaginaire: 
cesricheiTes  paroiflcnt  ivotr  été  autant  de  produe* 
tions  des  Indes  &  des  eûtes  d'Afrique,  ou  lu  Egyp» 
tiens  alloient  les  chercher  pour  les  répandre  chez  les 
peuples  d'occîdeot  ;  (kcomme  U  étoit  de  leur  btéiéc 

de  cacher  la  fource  OÙ  iUpulfôlcnt, peut-être  :tiirtè- 
rent  ils  mieux  faire  croire  qu'ils  commcri^oient  en 
Arabie ,  où  l'on  ne  pouvoir  pénétrer ,  fans  expc 
fer  ia  vie  »  dans  les  iâMes  &  ia  poHi£&èitt  des  déferts; 
Homère ,  dans  l'énuménition  qa*H  i»t  des  peuples 
commerçans,  ne  f.i'i  .lucunc  nua-ion  des  Arabes: 
ce  font  les  Européens  qui  les  ont  tirés  de  l'oubli» 
ils  ont  traverfé  les  mers  croyanty  trainrerhfiiure» 
de  toutes  les  richeffcs  ,  &  ils  n'en  ont  rspporté 
que  le  café  qui  eA  devenu  un  befoin  pour  les 
peuples  policés,  &  qid  dl  im  bien  féd  pour  l« 
pays  qui  le  produit. 

La  principsde  richeflê  de  PAttbie  cenfiAé  dans 
les  troupeaux,  &  fur -tout  dans  les  cfpèccs  tpi 
n'exigent,  pour  fe  noturir,  que  des  herbes  fuc- 
culentes.  La  vache  j  donne  peu  de  lait ,  &  la 
chair  du  bœuf  qui,  comme  elloi  fe  pUit  dans  de 
gras  pâturages ,  eft  inftpide  &  iàns  lac.  Le  veau 
gras  étoit  un  mets  rare  &  recherché ,  qu'on  réfer- 
voit  pour  les  fellins  de  l°bofDitalilé.'Le  momon, 
le  ciiaraeau  décorent  ks  table*  les  plus  délicates. 
Le  cochon  y  eft  rare ,  prircc  qu'il  ntiroit  peine  à  fe 
multiplier  dans  un  pays  qui  fournit  ù  peine  des 
fubfiftances  à  fes  habitans ,  où  l'on  trouve  peu  de 
pâturages  &  de  bots,  de  racines  &  de  terres  la- 
bourables :  prefque  tons  les  U^llateurs  de  rOriene 
ont  défendu  de  s'en  nourrir ,  parce  que  ,  outre  que 
la  chïir  en  eft  faftidieufc  &  dégourante ,  etie  eft 
encore  nuifible  à  la  fanté  :  ces  aittmattx  fujcts  i 
la  ladrerie ,  qui  eft  contagieufe ,  pourroient  tacooi- 
muniquer  aux  troupeaux  dont  la  chair  fèrt  de  noufw 
riture  aux  hommes.  U  fniloit  que  l'Arabie,  malgré 
la  ftérilité  de  fon  fui ,  fôt  furcbarg^  de  troupeaux  p 
puifqu'elle  en  faifoit  un  grand  o»)et  de  commerce 
avec  fes  voifins;  cîincim  fnit  que,  dans  tom  les 
climats  bn'ilatis,  il  fe  fait  une  plus  grande  ton- 
fommation  de  fruùs  que  de  viandes.  Le  bérail 
n  étoit  pas  fon  untoue  nchelTe  -,  on  a^beaiiceup 
vanté  1  excellence  de  fes  dattes ,  la  ftiavifé  de  fi» 
parfums.  le  gotit  délicieux  de  fes  fruits,  h  beauté 
de  fo:i  ebènc  de  fon  ivoire.  Toute  l'antiquité 
dépofc  que  les  Tyiîcns  y  puifoient  ces  monceaux 
d'or  qu'iU  éaloici»«oauDe  figue  de  leur  pnifiuice; 


Digitized  by  Google 


ARA 

fRt-Oft  ,  dans  les  provinces  mèrî«îîonalc$ 
oue  gennoit  ce  précieux  métal  dont  les  Iiahitans 
teToicnt  des  tables,  des  iièges  &  des  lits  j  ils  ou* 
Trotent  les  entrailles-deU  terre  d'où  iU  en  tiroient 
éti  niorccnux  l'c  la  groflêur  d'une  no;x 

Ia»  chevaux  Arabes  font  très-renommés.  On 
ûn  4*Arabie  du  baume»  4e  Venceasj  du  corail , 
des  perles,  des  drogues,  de  h  cmctle ,  des 
dattes ,  &  d'excellent  café.  Ses  peuples  font  ba- 
ûciés  ;  la  plupart  neirtreiK  ^Âde  lamtroiipcniz» 

wm  la  étNmiiatioa  in  roi  4Te- 
iBen,  &  de  difT'rcr;';  chérifs  ou  émirs,  les  uns 
indépendans  ,  les  autres  tributaires  du  Grand- 
Seign  eu  r.  Les  pltts  puiflàiis  fom  ceux  é9  h  Mecque 
&  GL'  Marine. 

Ccne  vaûcprerqu'ilc  cli  mfeûéc  de  toutes  les  bé- 
tes  ftroces  qui  préfèrent  aux  terres  humides ,  les  ià- 
Ues  bfûbin  &ics  ipostagues  arides:  elles.établiflent 
Iwr  demcnre  dans  les  cafCnMS*desfBontagnes,  dans 
les  fentes  de  rochers ,  ou  dans  des  nnieres  quVIles 
k  creufent  elles-mêmes.  Ces  rois  foUtaires  exer- 
cent un  empire  abfolu  dans  les  défens ,  dont  Thom  - 
me  fier  de  fcs  titres,  n'eft  que  le  raonarquc  dé- 
gradé. Mais  fi  les  lions,  les  tigres  ,  les  hyènes,  les 
untheres  &  les  léopards  exercent  avec  impunité 
MUS  ravages  dans  les  dèferts ,  on  trouve  dans 
kl  montagnes  d'amies  animaax  qui ,  quoiqu'aufli 
firoces,  produifcnt  de  grands  avantages  pour  le 
conmerce  i  teU  font  les  chats  mufqués ,  la  civette , 
bt  belette  odonuiie ,  la  gencttc  ,  le  chevreuil  de 
aiufc ,  &  plulieurs  autres  que  l'éducation  dépouille 
de  leurs  inclinadons  féroces  ,  &  que  rhabinide 
accoutume  à  la  difcipline  domeftit^uc.  Ces  .unm  u  x 
fottent  auprès  des  parties  de  la  génération  ,  ua  fac 
insicntâ  Tefiltre  une  hnineuf  odorante  dont  on 
fiit  des  pommades  &  des  parfums  fort  recherchés. 
Les  anciens  qui  en  connoitToient  la  vertu  ftimu- 
lante ,  en  compofiiieiit  des  ^tres.  Les  peuples 
de  loricnt  ufent  encore  de  cet  anifice  pour  fup- 
pléer  à  la  fage  économie  de  la  nature  trop  avare 
au  e:ë  de  leurs  dcArs  immodérés.  Les  Hollandois 
excellent»  dit-oo»  dans  la  compofition  de  ces  po- 
aades,  &  on  les  croit  beaucoup  plus  aâives  &  vi- 
^ifiaiîteiv  que  ccllrs  de  l'Arabie  &  He";  îiidrs, 
qu'on  altère  par  ie  mélange  des  drogues  odo- 
lantes. 

Quoique  le  fol  de  l'Aialiie  ne  (bit  en  général 
eue  table  &  pouflîère,  il  eA  cemdns  Cantons  privi- 
légiés où  des  fources  ab<' nd  intes  arrofent  des  ter- 
reins  imprégnés  de  fel,  qui  n'ont  befoin  que  d'être 
amollis  par  1  humidité  pour  produire  de  riches 
moiflbns.  Tout  l'art  du  cultivateur  fc  borne  à  bien 
préparer  la  terre,  pour  recevoir  les  fcls  qui  onr 
bcioin  du  fecours  des  eaux  ,  pour  donner  au  fol 
m  alinwm  convenable  à  la  femence  qui  lui  a  été 
mnÙU,  Les  déiêns  cenvem  de  fible  tt*ont  pas  la 
«ème  reflburcc  :  les  eaut  concentrées  dans  les  en- 
traillci  de  la  terre ,  ne  peuvent  s'élever  dans  Talr , 


ARA  139 

tombant  fur  la  fuperAcie  du  fol ,  s'înfmuent  dans 
fon  fein  pour  en  fawMifer  la  fécondité.  Ainfi, 
tandis  que  certains  cantons  font  rafraîchis  par  des 
pluies  abondantes ,  d'autres  languiiïent  dans  l'an- 
'Mtè.  Cette  inégalité  n'a  d'autre  caufe  (rue  la  pofi- 
tion  des  eaux  :  coulent  -  elles  Cur  ia  furface  tic  la 
terre  ;  l'adion  du  foleil  attire  des  vapeurs  hnnide* 
d'où  fe  forment  des  orages  :  foni-eîîcs  renfermées 
dans  l'intérieur  de  la  terre  j  le  folcil  cf)  impuiffiuic 
à  les  en  détacher  pour  tempérer  Tardenr  de  lêt 
rayons,  &  le  fol  brûlé  parus  ïambes,  ni'ell-pbif 

?[ue  cendre  &  pouflière.  Le  même  phénomène  fit 
ait  remarquer  dans  tous  les  pays  voifins  du  tro- 
pique ;  les  Grecs  établis  fur  les  côtes  de  Cirene  en 
Afrique,  avolent  peine  <i  comprendre  comment  la 
Lybie  ,  qui  étt>it  conngtië  à  la  Pentapole  qu'ils  ha- 
bitojcnt  ,  éprouvoii  Hue  féchercOc  continuelle  » 
tandis  qu'ils  étoient  fans  ceffe  inondés  de  plûiee- 
qui  leur  faifoieot  diie  que  leur  ciel  étoit  'percée 
Quoique  rAmbie  foît  fonveot  agitée  de  tempêtes 
violentes,  l'air  y  efl  par  tout  également  brûlant;  8? 
c'eft  quand  les  vents  foufflent  avec  le  plut  de  vio- 
le ne  c  que  la  chaleur  tA  exceflhre.  Lvn  eftobfi^ 
(I-  l'c  coiichfr  pnr  terre  pour  ne  pas  rerpirer  un  air 
de  i  cu ,  ik.  pour  fe  dérober  aux  ardeurs  d'un  fo^er 


que 

h 


les  Tcn»  femUent  promener  dans  19 


lRABIHISSAII  ,  pedteYÎlle  de  la  Turquie  dans 
la  Natolie.  Elle  efl  firuèe  fur  le  bord  méridional 
de  la  rivière  de  Schina  :  on  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne Alinda.  Les  maHbos  qui  y  rcAcnt  font 
chétives ,  &  les  habitans  pauvres  &  mifSnbles-  (Af.) 

ARABISSE ,  ville  d'Arménie,  jadis  munie  d'une 
fortereffe.  Il  y  a  eu  un  évèque ,  &  Saint -Jean* 
~    " les 

que  les  I  urcs  OC  les  Fei*<f 
fans  donnent  ï  l'Arabie  moderne.  (/?.) 

ARACA ,  vflle  de  Chaldée  dans  la  terre  deSeo- 
naar,  une  des  plus  anciennes  du  monde,  puifqu'ctiè 
fut  (dit -on),  bâtie  par  Nemrod.  On  croit  que 
c'efl  l'ancicime  Edellc  &  IDrafaa  d'anîeurdluti. 
W  #  . 

ARACAN,  royaume  maritime  des  Indes,  pro« 

che  l'embouchure  du  Gange,  borné  au  midi  parle 

{^olfe  de  Benple,  à  l'orient  &  au  reptenirion  par 
e  royaume  d  Ava ,  à  l'occident  ^ar  le  royaume  de 
Benple.  La  ville  d'Aracan ,  fituee  fiir  la  rivière  de 
même  nom,  efl  la  capitale  de  tout  le  royaume* 
Long.  110,30;  lai.  10,50. Le  pays  efl très-fenile 
&  très-peuplé.  Il  y  croit  des  noix  de  coco^  des  ba- 
nanes ,  des  oranges  ,  &  pluiîeun  autres  efpicet 
de  fruits  eTtrcncn<;  Il  n'y  a  proprement  que  deux 
laiiiûiii  ,  l'hiver  qui  dure  depuis  le  mois  d'avril, 
jufqu'au  mois  d'oélobre  ,  &  l'été.  Les  arbres  y 
font  toujours  verds.  On  v  reaieiUe  une  grande 
quantité  de  ris.  Le  roi  d*Ancan  a  un  çnmo  nom* 
Dre  de  concubines.  Il  efl  Idolâtre  ,  ainft  que  Tes 
fujcts.  Les  femmes  y  font  paf&blement  blanche^ 
LitoraUciks  pins  Umtp»yù>m  les  plus  Mies} 
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Ils  bnîleot  les  torps  taons  ;  nuis  les  pauvres  quï 
n*ont  pas  1c  moyon  d'avoir  du  bois  ^  qui  y  eil 
fort  cher,  les  jètein  dajis  la  rivière. 

Cet  uf^gc  t.iit  qu'il  y  a  dans  le  pays  un  j'raïul 
nombre  de  corbeaux,  &  autres bétes  caroacièrcs. 
Les  clievaiix  y  font  (on  rares;  mais  il  y  a  beau- 
coup d'cléplians  ,  &  une  gt.iiiclj  qu  intî.é  de  bufHcs 
^uc  l'on  emploie  aux  uieinc!i  uù^cs  que  les 
«hevaux.  Il  s'y  fait  pca  de  commerce.  Il  s'y  trouve 
VU  gnnd  nombre  de  villes  &  de  villages.  Ara- 
tan,  capitale  du  royaume,  eft  une  grande  ville; 
les  roaifons  en  font  fort  badcs  F.llc  a  pU:ficiirs 
grandes  places,  6c  un  palais  royal  tr^- vaAe  & 
plus  riche  que  bien  bati.  En  efiêt,  on  y  voit 
des  rîche^ïïs  incroya'jlcs  en  or  &  en  pierreries 
Cette  vitlca  un  ft  e,r  ind  nombre  de  pagodes,  qu  un 
les  fnit  nionrcr  .1  Cx  cctiis.  (/?,) 

AIIACENA,  bourg  dEifag/te  daa»  TAnda- 
lmifîe«  i  la  fource  de  ta  rmère  de  TîntOb  (R). 

ARAC-GELARAN,  petit  p,>y,  du  Cbufiftaii, 
province  du  royaume  de  Pcrfc.  iK.) 

ARACOUA  ,  ou  ARAGHOVA  ,  bourg  de 
Crece  dans  h  Livjtlie,  proche  le  galfe  de  Lê- 
pante.  On  croit  que  c'eA  rancicnne  AmbriflTe.  (R). 

ARACUIES ,  ou  ARACUITES  ,  neuples  de 
l'Aoïâ'ique  méridionale  dans  le  firèlil ,  dans  le 
voifinaee  de  la  pr^feftire  de.Peraimbuco. 

ARAD,  ville  de  la  haute  •  HiH^rie  fiurla  nvc 
ÛTOite  de  la  MariCch.  (R.) 

ARAFAT,  montagne  peu  éloignée  de  la  Mec- 
que, remarquable  par  lacérémotiiequ'y  pratiquent 
ïiss  pèlerins  Turcs.  Après  avoir  fait  fcpt  fois  le 
toiu:  du  temple  !  <  Mecque  ,  &  avoir  été  ar- 
ax>f«s  de  l'eau  du  puits  nomjné  Zemum,  ûs  sca 
'Vont  fur  le  foir  au  mont  AraÂt  ,  OU  ib  paflém 
I.i  nuit  &  le  jour  fuivant  en  t'^votion  &  en  prière. 
Xe  lendemain  ils  égorgent  quantité  de  moutons 
^ans  h  vallée  de  Mina  au  pied  de  cette  nîôotagoe  ; 
&  aprb  en  unùr  envoyé  (pieh|tte  partie  pr  pré- 
lat leurs  amis,  fl«  dîflnbneor  le  rtHe  aux  pau- 
vres ;  ce' qu'ils  appcllcm  fiiire  U  corbun ,  c'cil-j- 
dlre,  l'oMoria/i  :  ce  qu  ib  exécutent  en  mémoire 
.4hi  facrtfice  cpi^Abrafiam  vouliu  faire  de  Ton  fils 
ïl;iac  fur  cette  r>inrfn^;ie  ,  fclo::  eiîx.  Au  fom- 
cncz ,  il  n'y  a  iju  une  niotquce  une  cliairc 
pour  le  predicateur ,  mais  point  d'autel.  On  n'y 
.«rûle  aucufl  des  moutons  }  c'eA.  ponr- 

3uoi  ce  evrfatff  n^eft  point  uo  ncnfiee  PN 
it,&  eneorc  moins  un  holocauâe» 
avancé  auclcpies  hifîoriens.  (/?.) 

ARAGON  ,  royaume  &  proviiKe  confidèrable 
d'Efpagne ,  bo;Tiéc  au  ftprtntrion  p.ir  les  Pyré- 
nées qsii  la  fcpiicnt  de  b  France;  à  loccidem 
ïar  11  N'.-iv-jrrc  &  les  deux  Caftilles;  au  midi  par 
V  roy.iuine  de  Valence  ;  &  à  l'oricm  par  une 
partie  du  royaume  de  Vaflence  &  parla  Catalogne. 
Sango/Te  en  eft  b  eapualc ,  fc  /Ehre  la  rivicrc 
la  puis  oonûdérable.  'C^e  royaume  prend  fon  nom 
de  l'Aragon,  petke  livilTC  qui  y  coule.  . 
Quoique  cette  cpntrée  but  anofêc  d*ini  tiès-  ] 
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grand  nombre  de  rivières,  c'cA  cependant  ettgjl^ 

n<iral  un  pays  Acri!;j,  pluficurs  diltrids  mêmceA 
font  inhabités.  Le  terrein  y  cft  fabloncux,  pier- 
reux, in.gnl  &p'cin  de  montagnes  On  y  recueille 
en  petite  quantité  du  bled,du  vin,delbuile,da 
Un  ,  des  fiuitx  &  dn  fafivn.  Le  rowanme  d*Arar* 
gon  a>t)ir  autrefois  dans  fa  dépendance  h  Crta- 
logne ,  le  royaume  de  \'alence  &  les  iles  de  Ma- 
jorque ,  de  Mittorque  &  dYticOi  Let  rois  d'Ara- 
gon poâ^otent  en  outre  le  royaiuM  de  Maples 
Se  de  Sicile  avec  la  Sardaigne. 

Autrefois  l'Aragon  avoir  fa  confiitution  &  fç» 
privilèges  particuliers,  6l  ii  éioit  gouverné  par 
un  vice-roi  :  mais  les  Aragonois,  en  1705  ,  ayant 
L'inbmiTê  le  pnrri  de  l'a  relu -duc  (Irriis,  1j  uiic 
d'Anjou  devenu  roi  fous  le  nom  île  Pinuppc  V, 
s'en  vengea  en  les  privant,  par  une  ordonnance 
de  1714,  de  leurs  anciens  privilèges,  &  en  abro- 
geant lés  loix  parricnlières  à  leurs  pays.  Ceft  k 
cette  époque  qu'a  été  difTous  le  confell  d'Ar.igon , 
&  que  les  hubirans  ,  clur>;és  lous  le  poids  de 
l'amointê,  8t  forcés  à  des  coninbnrions  extiaor> 
t'ïn.^ircs  ,  émigrerent  &  lail'fèrcnt  incultes  des  terres 
qui  avoicnt  fourni  auparavant  d  aiîe?.  abondantes 
récoltes.  Les  mines  de  fer  y  font  une  des  plus 
précieufes  relTeurces.  La  couronne  d'Aragon  fut 
réunie  à  celle  de  Caflille  par  le  mariage  de  Fer* 
dinand  V,  roi  d'Aragon,  avec  Ifabclle  de  CaOillc 
en  1478.  La  réunion  de  leurs  éuts  doutia  naif- 
fatice  a  la  monarchie  Ef|N^nole. 

AraGOM-SuBOROAKT,  petite  rivière  d'ETpe-' 
gne ,  dans  le  royaume  d'Aragon ,  qui  a  <â  fource 
dans  les  Pyrénées  ,  p.ilTc  à  Jaccafa ,  Sangucfa  , 
&c.  fc  joint  à  l'Agra  ,  &  fe  jète  dans  l'Ebre. 

ARAL,  grand  lac  d*Afie ,  dans  la  Tanarie  in- 
dépciulante,  à  l'orient  de  Li  me-  ('nf'j  -enr.?.  Il  tÛ 
au  milieu  du  pays  habité  indiihuctcnient  par  les 
Turcomans ,  les  Caracalpacs  ou  Calmoucs  blancs , 

les  poules  de  U  Cautcba-Horda.  11  a  environ 
trente  milles  d*AUemafne  dn  fud  a*  nord  ,  8t 
quinze  de  l'cll  à  l'oued.  11  reçoit  deu\  et  fleu- 
ves ,  l'ancien  Jaxancs  ,  appellé  aujourd'hui  Sir» 
Djt'iû  ;  &  Tancien  Oxus ,  nommé  .Amu  -  Dariu 
Ses  eaux  fonr  très  f:il;rç ,  &  les  poifTons  qu'on  y  ■ 
trouve  font  de  la  foeine  cipcce  que  ceux  de  la  mer 
Cafpienne.  Les  peuples  qui  habiteut  fes  bords,  pra- 
tiquent près  du  rivûe  des  canaua  laides»  mais  pea 
profonds ,  dans  tefqnels  Us  font  écouler  iês  eaitx 
pour  en  tirer  le  fel  ;  ce  cpii  riuflTit  très  bien  .'i  la 
iaveur  des  vapeurs  élevées  par  le  foleil.  On  igi-ore 
de  quel  côté  iont  les  i<Tue$  de  ce  lac  ;  mais  on  tient 
pour  confiant  qu'il  a  utt  écoulement  dans  la  mer 
Cafpienne.  (  /?.) 

ARAMONT,  pcrire  ville  de  France,  avec  titre 
de  baroonie,  dans  le  Languedoc ,  dtocèfe  d'Uzès, 
Au-  le  Rfadne.  Lont.  ai ,  ai;  /<tr.  4}  1  ^4*  l^Ue  eft 
dans  un  territoire  forî  abondant.  Il  s  y  trouve  deux 
couvcns.  Elle  eft  à  6Ueues  f.  c.  d'Uziîs,  &  a.  f.  o. 

<.rAvi^:"!cti.  r  R.) 
AKANa  vallée  des  Pyrênief»i  la  foitrce  4e  W 
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vnmt      cTcotrer  dans  le  pays  de  Com-  | 
minges.  (/?.) 

Àkan«  ile  d'Ecoflic ,  dans  Ic^oUc  de  Clyde, 
à  l'eakMicInire  de  la  rivière  «lu  même  nom.  £ilc 
a  TÎngt-qiiatre  milles  de  longueur,  &  fciie  de  lar- 
geur ;  elle  donne  des  graini»  &  des  pâturages.  Ce 
p'eft  que  depuis  177O  qu'il  s'y  trouve  des  cochons. 
Elle  «xpone  de»  dievauz ,  des  bonift ,  des  faareagi. 
l«s  câces  fealeneitt  ea  fontUUtées  &  culrivées  ; 
les  refle  efî  couvert  de  montagnes  flëriles  On  y 
compte  Tept  milles  aBies«  il  s'y  trouve  un  boa 
port.  Cem  île  ■ppartiem  au  duc  dlianulton.  La 
pèche  des  snonies  &  des  merluches  y  eft  abon- 
dante, &  dans  les  li^nères  celle  des  Uumons  ne 
l'efl  pas  moins.  Les  pan(;es  de  cette  ilc  l'ont  dange- 
reax  .  iiu-toux  lorfqu'ïl  loufle  un  vent  trais  du  Aid. 

w 

Atî  AN  (fles  d')  ,  deux  îles  d'Irlande,  dans  le 
goltc  <ic  Gallowkl ,  province  de  Coanaught.  Il  y 
a  encore  deux  il  es  du  mcn\e  nota  fur  la  même  côte 
Occidentale  d'IriaodCf  &9ui  fpiu«diaceotesàVUl- 
wnie. 

ARANAS  ,  petite  rivière  d'Elpa^nc  ,  qui  a  fa 
finirce  à  Salvatterra ,  dan$  les  noniagnes  du  Gui- 

fufcoa ,  '&  fon  eraboudiiire  «bnit  VAipu  ESe  coule 
clooeftàTeft.  R.) 

ARANCEY,  ou  ARANCY  ,  pedte  vi  ic  4u 
Luxembourg ,  au  gouvernement  de  Metz.  Elle  eft 
lîirla  rhrièrede  Cirune,  au  ûid-eA  de  Monimcdy^ 
tr  m  nord-eA  de  Daitipville.  Ceft  une  iie«  cinq 
petites  privôth  dont  l'ETp.igrie  fn  cciïion  à  la 
jFrance-  ,  yiarle  traité  des  Fy renée*  df  lOjp.  i^n^- 
15  ,      ,        49  .  2^.  (/?■) 

ARANDA  DE  DUtRO ,  ville  d'Efpagne ,  dans 
la  vieille  Caftille ,  fur  le  Ditero.  iMag.  14 ,  33  ; 
41,  40.  Die  a  dcHx  paroi'Jes,  une  collégiale  & 

iuatre  oouvcns.  Elle  eft  grande  &  aflez  bdle.  Oo 
itraiiveftioUeueto.dt)AQat&  i8e.ileJ^>Ua- 
dolid.  Il  y  a  anfiiuM  Amida  au  tcymu^  d'An- 
«oc  (R.)  ' 

ARAN£>ORE ,  <ni  ARRANDABI^  feitdeUle 
de  Ceyiaa ,  à  5  lieues  du  pic  d^Adwn.  (  R.) 

ARANIMEGIES,  jolie  petite  TÎnedela  Hon- 
grie, dans  le  i.cnKL  de  Zatmar.  Elle  efl  au  milieu 
«'une  plaine ,  entre  la  rivière  de  Samos  &  celle  de 
Tw»  t  5  lieues  aa n. e* de Zannu;  £01^.45, 30  ; 
Jjt.  47^  XI.  (R.) 

ARANIOS  ,  rivière  de  Tranlylvatiic  ,  ^ui  a  fa 
f  'urce  près  de  ClaulcmbourC ,  &  St  fUlltt  à  Ja 
Marifcboa  Merifc)i.<je.) 

ARANIUEZ ,  maîTofl  de  jdal&nçe  do  i«i  d^Ef- 
pagne  ,  £ljr  le  Tage  ,  dans  b  nouvelle  CaAille. 
£«ar.  14,  jo;  lat.  40.  L'agrémetu  de  la  fttuation, 
les  Scsoiéi  qu'elle  àent  de  Van ,  &  celles  doiit 
l'enrichît  la  naitire,  concourent  à  en  faire  un  fé- 
jour  charmant.  Elle  eA  E.  n. cde  Tolède,  & 
10  e  de  Madrid.  (  R.) 

A&AIOUBZ»  Betite  ville  de  TÂmcrique  rcpten- 
NMMiélc  »  4bMU'la  Mtvdle  Efpaene ,  province  de 
friUnca^  andieoc»  de  GinnimgTa. EUe  eft4n£  e. 
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dit  hc  de  Nicaragua ,  &  à  j  00  6  licuçs  de  la  mer 

du  fi  il.  Lofi  .  z<^o  -ylit.  10.  {r.) 

ARAQUIL  ,  ou  HUETE  DE  ARAQUIL  , 
petite  «itte  de  Navarre ,  à  fept  lieues  de  Pampe» 
lune,  vers  les  confins  de  l'Alava  du  Gtiipufcoa. 
On  croit  quec'efl  l'ancienne  Arani  um  ou  Aioc<iIu. 
if') 

ARARATH  ,  montagne  d'.\rie ,  dans  rArniiioi&- 
On  lit  dans  fandenne  encyclopédie  que ,  fuivsnt  U 

Vi.l^jte ,  l'arche  de  Ncë  fe  rcpofa  fur  cette  inon- 
tagac]  mai>  la  \'u!g4tc  ne  parle  point  du  mont  An* 
rath,  nais  des  montagnes  d'Arménie  ;&  Bocbatc 
prouve  que  le  mot  .\rarath  Ggnifîc  Arménie.  &  noa 
pas  line  montagne.  M.  Sauria  dit  aufli  {Dtfcws  IX 
fur  U  FiL  'r)  que  par  le  mot  Ararntli ,  cinployê  dans 
divers  endroits  de  l'écriture  ,  il  faut  entendre  l'Af* 
ménie;que  c'eA  (Ihus  ce  (ens  que  le  prenaem  lea' 
S-prin' j ,  In  Vi  lg.ite  ,  Théodorct ,  L'arche  s'ar- 
rt.ia  lui  ici  mor.ij  Gordiens,  yoytt  Géorr.  CelUr'd, 
llb.Ill ,  cap.  II.  (R.) 

ARARENEt  comràc  des  peuples  vagabonds  de 
TArabie  Heurenfe  »  leton  Strabon.  Quelques-uns 
croient  que  c'*(\  aujourd'hui  le  piys  ou  r  jv  n:  ne 
de  Mahré,  qui  s'étend  le  long  dii  goJfe  d'Onniis, 
dedans  le  csy  Ras-al-j^  jurqu'au  cap  Moffiindan. 

ABARÎ,  rivli^rc  de  FAmériquc  méridionale 
daus  le  Brcfil.  tllc  fc  jètc  dan-»  la  mer  du  J10fd« 
dans  lapréfeflure  de  Taisaraca.  (  R.) 

ARAS,  ou  ARAXE,  rivièie  d'jUfle,  qui  prend 

fa  fouiwaux  f'-oniiî're';  de  la  Turquie  alîatique, 
du  et  tè  d'AlTancaL  ,  traverfc  l'Arménie ,  une  par- 
tie de  la  Pcrfe ,  &  fc  jètedans  leKwv  {R.} 
ARASH.  f^tyei  Larache. 
ARASSl.i^lle  maritime  d'Italie,  dans  l'jat  de 
Gènes.  I^igif- 2 5 ,  5o;/j://.  ^4,  3.  File  eA  wïr- 
chande,  bien  peuplée  ,  &  extréKiemem  propre. 
On  la  trouve  à  une  li«ie  f.  «.  d'Albengue  ,  Se  1% 
n.  e.  de  \  intlmil  e.  (  li.) 

ARAVA.  iotitT&iM  de  h.  Iwimc-Hongrîe «  d*ns 
le  comte  &  fur  la  rivicre  du  même  nom.  Img.  37* 
30  ;  Ui.  49 ,  ao.  £Ue  eft  i  j^tiet:cs  n.  e.  de  Gafii- 
vie ,  &  3  î  n.  e.  de  Neahaulêl.  (R.) 

ARAÛCO,  forterefle  de  rAm{.TÎqtîe  mirîdio-' 
nak,  daus  le  (iliili,  i  4a  founoe  de  la  riviéM^ 
Tucnpcl.  Lùnj;.  ^09  ;  lat.  44,  30.  (  /?.) 

ARAUQUES  (  les  ) ,  peuples  qui  Iratltent  la 
vallée  d'Arauco  ,  nu  Chili,  dans  rAiïiériquc  rr-iri-. 
Hionale  j  ils  font  vaillans,  &  ont  fait  la  çiierre  peu»' 
dant  ptès  4e  -eent  aot  aux  ETpa^noU  établis  dans 
leur  ToiJinsge.  Leurs  anses  font  des  atrc,  dos 
flèches  ,  de  loneuL»;  piques ,  des  rjjnrf.-rhes  iS:  des 
cuirades  faites  de  pe^ux  de  luups  jîinrin<>  j  lis  ont 
coMtumé  d'élire  pour  chef  celui  d'en:r'enx  qui  porte 
le  plus  lourd  fardeau.  AJonzo  de  Erciîla  n  cc'.lnc, 
dansfonpoëmede  l'Araucana,  la  paix  cju'iis  itrem 
en  i6';9  avec  les  P/pacnols.  (  A.) 

ARAW,  ou  A  RAI; ,  *  die  de  Suiffe ,  dans  TAr- 
gow ,  près  de  l'Aar.  L^tngu.  25  ,  30}  ï*f.  47-  25- 
Çene  ville  de  niédiocre  ^andeur»  niais  bcUcit 
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ikbe  8c  eomaierçaiHe ,  eft  fmiée  étm  h  ninte  de 

l'Argow ,  imcorpor^c  an  canton  di*  ncrnc.  C'ef^  une 
conquête  de  ce  canton  fur  la  maii'on  d'Âutnciie  : 
lorsqu'elle  fe  fournit  aux  Bernois  par  capitulation 
durant  la  tcnnc  du  concile  de  Conftance,  eîlé  re- 
tint If  droit  de  fe  gouverner  elle  -  même.  Ses 
avoyers  ou  chefs  prêtent  hommage  au  nom  de  la 
ville  à  ïém  de  Berne.  La  jurifdiâion  de  h  ville 
cA  limitée  i  une  enceinte  fort  reflenée.  Les  appels 
en  c.iufe  civile  vont  à  Berne.  Cette  ville  qui  exerce 
la  religion  protclbntc  ,  eft  le  lieu  ordinaire  des 
diètes  pour  les  cantons  réformés.  La  paix  qui  ter- 
mina la  euerrc  civile  des  SuilTes  de  171 1,  y  fût 
conclue.  Elle  ne  contient  pas  plus  de  deux  raille 
hnbitans  :  on  fabrique,  tant  ri  Ar.uT  que  dans  fes 
environs ,  des  étoffes  de  coton  &  demi- coton  1  des 
indiennes,  des  nibtns.  La  bemeterie  & b  tanne- 
rie y  font  fur  un  bon  pied.  Sa  cnurcHerie  a  de  la 
réputation.  Il  r^oe  en  cette  ville  une  bonne  po- 
lice ,  &  beaucoup  d*aâhritéb  On  y  paflê  VAu  fur 
un  grand  pont  couvert.  Le  pays  des  environs  eft 
un  des  meilleurs  icndroits  de  u  SuiAe.  Le  gouver- 
nement eîl  compofë  de  quaraïue-cin  [  pcrfonncî, 

Îu'on  defigne  par  la  dénomination  de  ConJtU' 
hurgeoif.  Ce  fut  en  141 5  qu'elle  fut  eolovée  à  la 
maifdn  d'Amriche.  Elle  ch  à  3  lieues  n.  e.  d'Ar- 
boure,  5  f.  o.  deBruclt,  8c  11  o,  de  Zurich.  ( 
«ARAXAI  ,  rivière  de  l'Am^ique  méridionale 
ira  Bréfil.  Elle  coule  vers  la  préfeâure  de  Paraiba , 
«Kt  elle  fe  )éte  dans  la  riviète  de  Mongaguaba.  (/{.) 

AR AXÉ ,  âuiourd'hui  Ara'u ,  wfrM  »  AcàUr.  & 
Cajàc^»  yoyn  Aras,  {R.\ 

ARAYA»  cap  célèbre  de  l'Amérique  méticBo- 
ral-  ,  ?t  ;  t  Jeg.  n  mh\      Li.  f'pt. 

Il  eft  luué  dans  U  contrée  duc  Tirre  Fermf,  tk  dans 
la  nouvelle  Andaloufie  :  il  forme  le  eolfc  appelle 
par  les  EfpaenoU ,  Golf»  di  Canoeo.  C  cA  près  de  là 
4b*on  voit ,  a  trois  cens  pu  de  ht  ner ,  la  plus  h' 
ineufe  faline  que  l'on  connoifTe  :  elle  donne  un  fcl 
excellent  &  très-dur.  On  l'exploite  tous  les  mois. 

ARBA  ,  ou  SCARDONA,  ville  de  la  domina- 
tion Vénirienne  ,  dans  Ille  du  même  nom  ,  près 
des  côtes  dç  Dalmatic  ,  dont  clic  n'cft  qifà  deux 
lieues.  Elle  a  un  évéché  fufragant  de  21ara«  Long, 
31 ,  ^4  ;  ht.  4^  ,  Llle  produit  alNudammene 
des  figues  &  d'exceUcns  vins,  &  il  s'y  trORVt  ime 
grande  quantité  de  menu  bétail.  (^.) 

ARBÉ.  Vovex.  Arba. 

ARBELLÉS ,  bourg  d'AfTyric,  fur  le  fleuve  Ly- 
eus  ,  célèbre  par  la  féconde  viâoire  au' Alexandre 
le  Grand  remporta  fur  Darius  ,  roi  de  Pcrfc.  {R.) 

ARBENGIAN ,  petite  ville  d'Afie  dans  la  cam- 
pagne appellée  ^offàe  de  Sdmareand  ;  c'cll  propre- 
ment le  territoire  de  cette  ville.  (  R.) 

ARBERG ,  ville  de  Suillc ,  dans  le  canton  de 
Berne,  fituée  fur  la  rivière  d'Aar.  Lfnpit.  14, 
4fl  Ut,  47.  Cette  petite  ville  preTqu'emiérement 
environnée  de  VAw,mà  en  ùk  comme  tine  ile , 
«A à 4 limes «.Ob  dçBeriie,  deFrib«uig»& 
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8t  f  f.  0.  de  Solenre.  Elle  forme,  avec  1edi<Ma 

d'alentour,  un  baiîl-ngc  qui  conferve  encore  le 
titre  de  comté ,  i>c  qui  cli  gouverné  par  un  bailli  de 
Berne  qui  rêfide  à  Arberg.  Cette  terre  qui  s'étend 
fur  les  deux  bords  de  J'Aar  eft  une  acoaifidoB  d» 
Berne.  (R.) 

ARBliR(3UE ,  nom  d'un  des  fcpr  difh-iûs ,  val- 
lées, ou  jNiys  qui  compofent  ia  baiTe-NavarrOL  11 
renferme  fepc  paroiflês.  (  R.) 

ARBl,  petit  pajrs  de  l'Amérique  méridionale, 
près  des  Andes ,  entre  le  Popayan  &  la  nouvelle 
Grenade.  {Ji) 

ARBIA,  petite  rivière  d Italie,  oui  a  fa  fource 
dans  le  territoire  de  Florence ,  pade  fur  celui  de 
Sienne,  &  fe  jète  dans  I  Ombrooe.  (/L) 

ARBO.  yoytlARBOGSM. 

ARBOGEN,  00  ARB06A ,  ville  de  Softde. 
dans  la  province  de  Wefimanie  ,  fur  la  rivière  de 
Stor-a ,  c'efl-i-dire,  grand  fleuve.  Oo  y  compte 
environ  mille  hahirans.  Elle  a  une  fabrique  de  cul* 
rafles,  8c  un  hôtel  des  monnoies.  Une  partie  des 
gardes  du  corps  y  ont  leur  quartier  :  on  y  a  tenu 
plufïeurs  diètes  gcncralcs  «  pr  vinciales.  Près  de 
la  ville,  il  exitte  encore  pluficurs  monumeos  du 
paeanifme ,  entr'autres  un  trdne  pour  recevoir  le* 
Grandes.  Cette  ville  a  la  feizîèmc  place  à  la  dière. 
A  un  quart  de  mille  efl  le  canal  d'Arboga ,  qui  eft 
fuutenu  par  mnf  éclufes ,  &  oui  joîat  le  ne  de 
Uielmar  avec  cehii  de  Malar.  liZ. ) 

ARBOIS  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la 
Franche  -  Comté.  Long.  13,30;  !at.  46  ,  55.  C'cfl 
le  chef-lieu  d'un  bailliaee  qui  s'étend  fur  vingtrune 
paroilTcs,  compris  lui-même  dans  le  grand  bailliage 
d'A^'sî.  eft  fitw'c  fur  b  pt-titc  t]v\cîc  c'c  Cui- 
lancc,  nommée  encore  Laiiiiine  par  quelques-uns» 
Son  territoire  eft  fertile  en  vins  excellens ,  &tré»- 
vamés  partout  ot)  on  les  conooit.  U  sV  trouve 
une  ctliègiate  exempte  de  ta  jurifdiéBon  de  l*arche* 
vêquc.  Itc  doyen  &  les  douze  chanoines  font  à  la 
nomination  du  roi.  Elle  a  encore  un  prieuré  dé- 
pendant de  l'évéché  de  Saint-Claude ,  une  commn» 
nauté  de  prêtres  ,  trois  couvens  de  retigieufcs  , 
deux  de  religietix,  &  une  commandcric  de  l'or- 
dre de  Malte.  Cette  ville  qui  eft  bien  peuplée  eH 
entre  Salins  ficPoligay,  à  1  lieues  de  chacune,  6 
f.  e.de  Dôle,  9  £0.  deBefânçon ,  &  77  f.  e.  de 
Paris.  (  n.) 

ARÙON ,  ville  deSuifTe,  fur  le  bord  méridional 
du  lac  de  Conftance,  dans  le  Turgowr.  Long.  27, 
30  i  Ut.^y,  38.  Elle  eft  dans  un  diftriâ  de  Tur- 
gow  ,  fur  lequel  les  évèques  de  Conftance  ont  ju- 
rifdi^Sion  ;  mais  dont  !  <  i  ni .  eraineté  eft  rèfcrvêe 
aux  cantons.  La  ville  jouit  néanmoins  de  beaux 
privilèges.  A  bien  dire ,  la  fouveraineté  efl  partat- 
géc  entre  la  ville,  l'évèque  &  les  cantons,  qnî 
ont  le  haut  domaine  &  le  droit  d'armes  &  de  gar^ 
nifon.  La  plupart  de  fes  bsUsi»  Am  idfeadée» 
(A) 

ARBOURG,  trés-pet  ySle  deSiiiflë,au  caaton  de 
Bcmcidans  rAi|vir»liir  ktetd  iitVAÊK,LM§>  %^ 
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i  Ut.  47 ,  10.  CeA  une  acquifitlon  des  Bernois , 
hae  en  1 4r 5  *  dks  lèigaenrs  i  qui  elle  appanenoir. 

!N  y  r-rrrncnt  garnifon  dan^  une  fortcrciîc  clcvce 
bir  Uii  rocher  à  pk,au  pied  duquel  paflc  l'Aar.  Les 
CsfinMKs  en  font  à  l'abri  des  bombes  ,  &  il  s'y 
(renve  un  bon  puits.  Le  bailli  eft  commandant  de 
Ib  place ,  &  réfide  dans  le  château.  Arbourg,  ou 
Aarbourg  cft  2  r  Irencs  e.  de Solmrea 9  £4ewlc, 
&  U  0.  de  Zuricii.  UL) 

ARC  ,  riviiie  de  Savoie  qui  a  la  fiwrce  à  la 
TJ-ic  feptentrionale  du  monr  Cenis,  aux  confins 
au  duché  d'AoAe ,  traverle  le  comté  de  Mauriènne, 
&  va  fe  jeter  dans  i'l£hn.  On  M  donne  auffi  te 

Ane  ar  Babrois,  petite  vîNe  de  France ,  dans 

le  ducbé  de  Bourgogne ,  au  bailliage  de  la  Monta- 
{ne,  diocèCe  de  Langres ,  fur  l'Aujon.  Ce  lieu  a  cté 
céclaré  yiUe ,  par  arrêt  du  parlement,  en  1726. 
Ar;  câ  à  14  lieues  n.  de  Dijon ,  &  6  n.  a>  de  Lan- 
gres. Long.  II ,  -57  ;  lar.  47,  5  ç.  {R  ) 

Arc,  ci;  L.Aii,  pctifv."  rivière  de  France  en 
Provence.  £iie  a  fa  l'ource  du  côté  de  Pordouls , 
tnrverfe  la  pbine  dePourières  où  Marins  défit  les 
r-rrhre.s  ,  paHe  aux  environs  d'Aix  ,  &;  va  fc  jèter 
auis  l'étang  de  Berre,prè$  de  la  viilc  de  ce  nom. 
Quelques-  u  n  s  la  prennent  pour  le  etnimi  fimat  de 
ftotémée.  UL) 

ARCAHON  (golfe  d'),  ou  d'ARCASSON, 
petit  golfe  de  la  mer  de  Gafcognc  ,  ciure  l'cm- 
k):ithurc  de  la  Garonne  &  celk  de  i'Adour.  11  y 
a  dans  le  voifmage  un  cap  de  même  nom.(/î.) 

ARCADIE  ,  v:l'.^  de  '3  Morée,  proche  te  golfe 
de  même  nom ,  dans  la  province  de  iiclvedcrc. 
le ^£.30  ,  3o;/j/.  37,  17.  (R.) 

Arcaoic,  province  du  Péloponèfe,  orai  avoic 
TAf^Ude  ofl  pays  d'Argos  an  levant ,  l'Etide  au 
couchant  ,  l'Achaîe  propre  au  feptentrion  ,  &  la 
Mcihnie  an  midi.  Elle  étoii  divUèc  en  haute  & 
baflc  Arca die.  Tout  ce  pays  efl  comiu  aujourd'hui 
fous  1«  nom  de  TtaeimU ,  ou  de  Bnueio  ii  Maiaj. 

ARCALU  (principauté  d*),  petit  ctat  des  Tar- 
ares Monguls,  fur  la  rivière  d'Hoamko,où  com- 
meoce  la  grande  muraille  de  la  Chine  »  fous  k  laz* 
detrê  de  /«flf.  6e  le  4a*  de  Im,  feMemrionalc. 

ARCAN,  ville  d'Afic  en  Tartarie,  fur  les  fron- 
tières du  Mavaralnahra.  Elle  eft  fur  la  liviêvçde 
Caffima.  On'Ia  nomme  aufli  'Adtnand.  (J?.> 

ARCANE ,  petite  ville  de  la  Turquie  Aftatiquc 
dans  la  Natolie  propre ,  fur  la  côte  de  la  mer  Noire , 
tatre  la  ville  de  Seriape  ou  Sînape ,  &  le  cap  Pi- 
fcUo.  f>.) 

ARtANl ,  ville  de  Mîngrelie ,  à  l'embouclutrc 
de  la  rlvièrc  du  même  nom.  On  croit  que  c'eft 
l'anciennl?  Apfirtm  ,  Apfatus  ,  Apfarnu ,  &c.  de 
b  Colchide,  (R.) 

ARCA5  .  petit  bourg  d'Efp.-gne  daHS  la CàflUlc : 
^eft  VArtabrtcj  des  ancieni.  (R.) 
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ARCEGOV'INA  ,  province  de  la  Dalniatie, 
entre  le  pays  des  Duldgnotes  au  f.  e. ,  la  république 
c?c  Ragufc  au  n.  0.»  une  partie  de  b  Bofnie  au  n.  e* 
Hl  la  mer  Adriatique  au  f.  o.  Ses  villes  principalee 
font  Rifano,  Caftel-Novo,  Cataro  &  Budoa  v 
tomes  places  fortes;  la  rivière  de  Meracica  la 
traverfe  du  n.  o.  au  f.  o.  Le  pays  eft  rempli  de 
montagnes,  &  cependant  très-fertile.  Cette  j  rr>- 
vince  eut  autrefois  fes  ducs  fouverains ,  que  l'on 
ar;  t  ducs  de  Saia  ;  les  Vènidensen  poflèdeat 
la  plus  grande  pauve;  le  refte  appartient  ans  Tntcii 

ARCH.  Voytr  Arco. 

ARCHANGO*,  viUe  de  ta  Ruffie  Européenne 
capitale  du  gonvememem  de  ton  non  ,  i  Tcm- 
Louchure  de  InDirina.  Leaf.  57,  ao;fer.^»)^ 

(Ji.) 

Le  commerce  d'Arcîiangel  comprend  celui  d^une 
partie  de  la  Mofcovie.  Les  Anglois  &  les  Hol- 
iandois  s'en  font  prefqu'entiértmcnr  emparés;  ce- 
pendant les  FranijOis,  les  St;édois,  les  Danois,  fie 
ceux  de  Hambourg  &  deUreme^oat  dus  corref 
pondans  è  ArdtaugeL 

La  foire  s'ouvre  le  10  août  &  thire  dix  jourî: 
mais  ie  commerce  peut  commencer  une  quinzame 
plutdt.  Il  fe  fidt  ou  en  échange ,  &  c'eft  le  phii  ordi- 
nadre  «  on  panie  en  échange  &  partie  an  comptant , 
on  tout  an  comptant.  Il  ntit  y  envoyer  de  France 
les  vins  de  Bordeaux  &  d'Anjou;  des  loUes,  d^s 
hraines,  des  di.ips,deS  lainages, des  rubans, des 
cliapeaux ,  quelques  riches  étoffes ,  des  bagues ,  des 
r  ;  des  tilk-nfilcs  de  m-' rs'^e  ,  des  OUtds  d'arti- 
laiis,  du  papier,  des  épiLcs,  e».c.  j  00  en  tire  des 

felleteries,  des  cuirs,  des  cires,  des  martes  Slc. 
Ile  a  environ  trois  «[uaris  de  mille  de  long ,  fur 
un  quart  de  large  (  le  mille  en  Ruilie  de  trots  mille 
fept  cent  cinquante  picdsj.  Elle  ne  cor.f-fte  qu'en 
mail'ons  de  bois  qui  s  aflemblent  à  ciicvilks ,  &. 

J|uc  l'on  monte  &  démonte  à  volonté  ;  la  douane 
eule  eft  bâtie  en  pierres.  La  ciradeHe  où  réHde 
le  gouverneur,  a  une  enceinte  de  bois.<;ette  ville 

a  un  TicgL  L|:TcO[)nl.  l.cs  Liulicti:i;s  &  les  V-'-.'or- 
mcs  y  ont  des  égiiies.  Les  denrées  y  font  au  plus 
bas  prix.  Cette  ville  fut  bien  plus  commerçante 
cju'elle  ne  l'efl  aujourd'Inii.  La  plus  grande  partie  de 
luii  commerce  a  pallc  à  PctcisLourjj ,  par  «ne  fuite 
des  difpofitions  &  des  ordres  exprès  de  Pierre  I". 
Les  nattons  commerçantes^  ne  peuvent  pointyéta* 
blir  de  com]nolTé.Peur  le  bien'du  commerce  il  y  a 
1  :ic  pofle  réglée  établie  entre  Pctersbourg  &  Ar- 
changcl.  Le  monaflcre  de  Sainj-Michcl  Arciuufgtt, 
près  duquel  elle  fut  bâtie  à  la  fin  du  Xyl*  fièclc,  & 
qui  lui  a  donné  fon  nom,  ed  fitué  à  une  des  ex- 
trémités de  la  ville.  La  province  d*Arcli;;ngel  eft 
très  -  froide ,  remplie  de  ma:.,i  > ,  »îc  Ivrcts  &  de 
montagnes ,  &  ne  dotuie  que  de  l'orge.  Différentes 
cfpeces  d'arbres  fruitiers  y  réuflTident.  Les  »ins 
rendent  bcnucoup  de  goudrons.  Elle  nourrit  dans 
fes  pâturaecs  beaucoup  de  bëtcs  à  corues  &  de 
meutom.  Ëllc  câ  i  a09  U*  «■  de  Moftou.  (/!.) 
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ARCHE.  r<rvfr  Arc. 
ARCHIDONA  ,  petite  ville 


fAnéiîqiie  Bién> 


Koée  beauté  Qa  y  ûùx  aufli  de  beau  tcL 
,  .j  font  parTemécs  Ae  mines  8Ï  <fe  monnn 


fAiiubloiifie,  Cur  k-  XeniU  IR.\ 

AacRIVONa  ,  petite  ville  m  l'Aiwiiqiie  merf 
«lionale,  dans  le  Pérou,  &  la  pravioae  dek  Ca* 

reUc.  (R.) 

ARCHIPEL,  ou  ARCHIPELAGE  (cène  der- 
nière dénomination  eA  peu  en  ufage),  c'eft  ua 
terme  de  Géographie  qui  defigne  une  mer  en- 
^ecoupre  d'un  grand  nombre  dlUs. 

Le  plus  célèbre  Archipel ,  9l  ctUii  à  qui  ce  aom 
dl  donne  plus  panicalièmraeat,  eft  fitué  entre  h 
Grèce,  1.1  Maccc'oine,  TAfie  &  l'ile  de  Caiîdie. 
II  renferme  les  lies  de  la  mer  Egée.  Ces  iies  le 
divifcnt  en  Cyclades  &  Sporades.  royi^  cet  IMMBS* 
Toutes  enfembte'ont  un  begler-bey  ou  gouver» 
neur,  à  t'exceptlon  de  celle  de  Candie  quia  Ton 
roprc  coiiverncur ,  dont  le  j)oi:v  >ir  i'ccend  aux 
es  voiime».  De  ces  ilçs  Us  unes  appanieneiu  à 
fEivope»  tes  antres  à  l'Afie.  Elles  ptoiluifeftt 
d'cxcdiens  vins,  des  fruits  cxijuis,  des  c.-uincs  i 
fucre.  Ou  en  tire  des  Ivudes ,  de  la  foie ,  de  la 
,  étt  nrïel  d>ilicicux ,  &  des  marbres  de  la  plus 

Ce» 
monumens 

fîi  r.incicnnc  Grecs,  On  r.pjjcllij  A-^hipei  ifAn- 
h^in<  i»  partie  iépteRtriotioli:  iks  ilës  Moluques 
&  de  l'océan  des  Indes  ;  Anhiptl  Jtt  Moluquts , 
la  partie  mcridiopjle  de  c  ^  iles  ;  A-cliptl  dtt  P.i- 
pout ,  cène  partie  de  b  mer  des  Indes  qui  s'crcnd 
à  Forient  vers  le  pays  des  Papous  &  la  Nouvelle 
Gtûnée  »  ArteUfti  du  Aiaum ,  celle  qui  s'âend  vcr^ 
}e  nord  ScFcA  de  llle  de  Gîlolo  ;  ^rcAr^ef  J*s  Ce- 
,  les  ilcs  de  Pater  &  celles  qui  font  à  l'entrée 
iw  détroit  <le  Macaftâr  ;  Arckipel  des  iMaldivn^ 
eeiteinrtîederOcèaa  des  Indes  à  Toucft  du  Nla- 
hh^r  ;  ylrchipd  4*  Saint  -  Lai^are  ,  la  partie  de 
l'Océan  oricnt^il  qui  sVtcnd  vers  les  ilcs,  des  Lar- 
rons »  entre  le  hpon  &  les  Philippines;  ..^rr'i^f/ 
Mfxi^ut  4  ce  qu'on  »p|)clle  gçifa  du  Mexifu , 
d'an5  U  mer  dn  nord  ;  AtthtfM  de  la  NamvelU' 
T  -'ck  ,  cotre  p-;rtte  de  î:i  m-T  t?iî  nord  entre  le 
C'>iuioent  de  U  Nouvclli  -  Yorck  &  YWa  Lon- 
|;tiî;&  /f«klp-l  .de.  Ckitoi ,  ou  d'dncui^  cette 

Jartie  anî  batgfte  tapanîe  meridioaate  du  royaume 
e  Chili,  dans rA9iériquQmcrî<rinn:ilei  VAtcitpel 
dts  P/iit^iw  p  ^*sn  aornine  encore  ^4vt 
Anhiptt, 

On  appelle  Dathé  Je  r  'rchîptt  ,  «ne  tbave- 
nineté  qtù  a  duré  plu  Heurs  fiècîcs  dans  la  mnifon 
des  ducs  de  Nazie t  fui  avotçnt  te  domaine  de  h 
plufart  de^  lies  <K«  la  mer  Égée.  1^  Qrani-Sdsnieitr 
leleiirenisvn  «n  1556.  (^.) 

ARCHO  Mes  )  «trois  petites  Iles  de  PArchipcl , 
au  fud  fi'.d  el^  ^e  ?amQ»%  M'fvd-mKft  dc 
$amos.  f  ^,  " 


ARCv5-»UR-AU6E,  perîie  idlle  d9  France  en 

Oiamprgnc  ,  <'vr  TAubc,         Wfi,  Htanufàiâure. 

EUe  cJ^  (w  I»  ttvièfe  d'Me»  |  4  Ueq^  oqxà 
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de  Troyes,  &  8  fud  -  cil  de  Sczanne.  (  R.') 

ARCISSA  ,  ou  ARSSISSA  ,  grand  lac  d  AHe, 
dans  l'Arménie  majeure  ,  ztt  fud-âl  duPonc-Euain  : 
oh  l*appelle  autOHrd'hni  merde  Fan  on  ^Acnmêt, 

ARCK,  tac  d'Ecofii:,  dans  la  province  de  Le», 
quebar,  près  de  celle  de  Marrai.  (/î.) 

ARCKEL  (Terre  d' )  ,  contrée  du  Brabam-Au-> 
trichien .  dont  la  ville  de  Licrc  ou  Lire  cû  le  lieu 
princip.il.  (  /?.) 

ARCKLO,  ou  ARKLOW,  vUle  dlrlande,  dans 
la  Lagènie ,  an  comtède  Wîdow*  H  remboudiin» 
de  1.1  rivière  de  Ooro.  EUe  eitvoîe  deux  députés 
au  parlement.  (/?.) 

ARCO.ou  ARCH,  ville  dlmlie,  dans  le  Fren- 
tin ,  proche  la  rivière  de  Sarco,  un  peu  au  nord  de 
l'extrémité  feptentrionalc  du  lac  de  Garde.  L»nf;, 
25  ,  iî  ;  4;  ,  51.  Elle  ert  munie  d'un  l au 
iïtué  tur  uue  montagne.  C'cft  k  chef-lieu  d'un 
comté  de  même  nom.  Elle  eft  riniéei  <  U  Co.de 
Trente,  &  ii  n.  o.  de  Vèronnr.  ( 

ARC  OCRIGA,  nom  de  d^ux  accienacs  ville» 
d'ECpngne  »  Tene  dans  U  Lufitanie ,  que  l'on  prend 
aujourd'hui  poiu-  Arcos  dc  Valdcvea»  Ac  rantn 
au  pays  des  Cdtrbjriens ,  que  Ton  croit  être  la 
même  qn'Arcos  «lans  la  vieille  Caftille  :  Ptolométt 
en  a  fait  mention.  U  y  a  eu  encore  une  ville  d^ 
ce  nom  dans  le  royaume  de  Sévi  lie  ;  c*cft  anjour* 
dliui  Arc»t  dt  la  Frenterj.  (  /2  ) 

ARCOL.  'Vî  Arcos. 

ARCOS,  petite  ville d'Efp^ne,  dans  la  vieille 
CaftUle,  à  deux  lieues  à  l'eft  de  Médina -CeU: 
elle  eft  att  pied  dHtne  montagne  fur  le  cbemiii  de 
Sigucnza  à  S.ir..goirc.  On  la  nommoit  ancienne- 
micnt  A'-tchi^  K  i^n^^  i  ç  ,      »  lat.  41  ,  i^.  f /?  ) 

Aucos  DE  LA  Fronter A ,  petite  ville  forte 
d*Efpagrc,  dans  l'And.dùaCe,  au  pays  d'Aearafto. 
Elle  ert  fur  un  roc  dcarpi ,  au  pied  duquel  coule 
la  rivière  de  Gwadclète,  au  nord-ell  de  Cadix  ,  & 
an  fud-A^-oiteft  de  Sévilk-  THc  .t  trois  pareiiTes 
&  cinq  ceuvens.  Les  rois  d  Ki'nr^ne  Térigèrcnt  en 
duché,  il  V  5  environ  deux  cens  nns  ,  en  faveur 
de  la  maifrtn  Pa^ce  de  Léon,  loii'que  celle-ci  fie 
ccïïîon  à  la  c«»itrrHne  de  la  ville  &  du  poirt  de 
Cadix.  Artos  de  h  FroBtera  fc  nommoit  aulli 
anciennement  .^rco^i'/çrf,  I  onf^.  la,  120;  lar.  40. 
EU':  -Û  ï  V-  11.  n.  dc  C  nJ.x,  &  :6  Cde  Scville.  (A'.) 

Arcosiji  VALl>EVEZ»netite  ville  de  Fortueal» 
dans  la  province  d'entre  Mîaîio  &  f^ou ro.  Elle  a 
ur.  dinriiff  de  qu.irante-ciaq  paruîiTes ,  &;  elle  eft 
poifi^^éc  »  a  lirrc  de  comté,  p^r  U  maiion  de  Mo-, 
ronhan.  C'ed  l'ancienne  Ânotri^  in^RtauMUM  de 
Ptolémée.  (/?.} 

ARCS  (les)  ,  petite  vîlle  de  France ,  en  Fro-: 

vçncc,  d.ms  h  viguerie  de  Draguit;;:  r: .  Klle  cft 
fur  la  rivière  d'Argent,  à  2  lieues  f.e.  d^Dragm» 
in  ,  &  à  4  o.  de  rréjuSi  Long»  %7%  41  »  /«t>  43»  25; 

ARCTIQUE  (  pôle  ).  On  appelle  aînfi  le  point 

I  du  ôel  ëvré  4'«ivirea  49        ^*  deftw  de 
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Mfre  horifen  (  Paris  ),  &  antoiir  tfuquti  toutes 

les  autres  p  irtics  du  cîcl  rcml)leiit  f.ùre  leur  r(h  o- 
,  ludoo.  Il  eil  ainiî  appelle  de  la  conAellation  de 
fonHèi  en  grec  ,  dont  il  eû  très-voifin.  On 
ro-iime  même  la  dernière  étoile,  qui  ert  à  !a  queue 
(ic  la  petite  oux(t  y  étoile poUirt.  On  appelle  encore 
pole  aréique  le  point  (te  notiw  globe»  qui  corref- 
^nd  aa  point  du  del      nom  venons  de  défigner. 

ARCUDIA  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Barbarie, 
au  royaume  ttu  Tripoli,  vers  la  frontière  de  celui 
de  Barca ,  Air  le  t;-ilfe  de  Sidra.  Qudqae$»un$ 

croient  que  c  e  "'  ,  io:;  i  Icut  P'.Hœnjrum  ,  ou  Phi- 
hncrum  ara;  dau:n:>  que  c'cll  l'ancienne  Auto- 
mjh.  (/?.) 

ARCUEIL,  joli  village  d«  Hle  de  France,  à 
une  lieue  de  Paris ,  au  wd.  H  exiftolt  dès  le  tems 

ài  l'empereur  JiUien  ,  furnommc  ÏApoflat  :  ec 
prince  y  fit  conAruirc  le  flirreu5ç  anucduc  qui  tut 
r.'p.iré  Tous  le  règne  de  Ln  i^  Xîll,  &  au  moyen 
duquel  la  bonne  dcRoivl,  j  arvicnt  à  Paris  , 
&  sV  dillribu»;  cv.  différcns  qua;àcrs  de  cette  capi- 
tale. (  R.) 

ARCX,gros  village  de  France*  en  Bourgogne, 
dans  rAnxerroîs^  remarquable  par  les  f;roites  fa- 

meuArs  qui  poncnr  fou  nom.  Voici  h  dcfcription 
qui  en  a  été  faite  fur  les  lieux ,  par  les  ordres  de 
mL  Colbcn.  Non  loin  d'Arcy,  on  appercoit  des 
rochers  cfcarpès  d'une  grande  hauteur  ,  au  pied 
defqucls  paroiflënt  comme  des  cavernes  ;  je  dis 
pjTa:£e':t ,  parce  que  les  cavités  rie  pénètrent  pas 
aiTez  avant  pour  mériter  le  nom  de  cavcraes  On 
vob  eo  un  endroit ,  au  pied  de  l'un  de  ces  rochers , 
«me  partie  des  eaux  d'une  rivière  qui  fe  perdent, 
&qui,  après  avoir  coulé  fous  terre  plus  de  deux 
lleaes  ,  trouvent  une  iâiie  par  laquelle  elles  fer- 
rent avcclmpéniofité ,  &  font  mouvoir  un  moulin. 
Un  peu  plus  avant ,  en  dcfcendant  le  long  du  cours 
de  la  rivière  ,  on  trouve;  quelques  bois  fur  les 
bords  »  ils  y  forment  un  ombrage  alTez  agréable  , 
&  les  rochers  ferment  de  tous  cdiis  des  échos , 
dont  quclqucs-tms  rèp^t:r!  un  vers  en  cniicr.  Alu  ? 
prociie  du  village  ci\  un  gué  appellé  le  gué  ats 
jEmnnoirs ,  au  ibrtir  duquel  «  du  côté  du  couchant 
00  entre  dans  un  petit  femicr  fort  étroit ,  qui  mon- 
tant le  long  d*un  c&tean  tout  cmiTert  de  boîs ,  con- 
duit à  l'entrée  de-i  grottes.  En  fulvnnt  ce  fentier, 
on  voit  en  plufieiirs  endroits  dans  les  rochers  de 
|tandes  cavités,  où  Ton  fe  mettroit  commodément 
a  couvert  des  in]urcs  du  tems.  Ce  rentier  conduit 
à  une  gnintle  voûte,  large  de  trente  p.is  6c  haute 
de  vingt  pisds  à  fon  entrée,  qui  femble  former  le 
portail- du  lieu.  A  huit  ou  dii  pas  de  là,  elle  s'étré- 
àt  9t  te  ternûne  en  une  petite  porte  hante  de 
quatre  pieds.  La  fii^ure  c!e  cette  porte  étoit  autre- 
fois ovale  f  mais  depuis  quelques  années ,  on  Ta 
fermée  en  patrie  d*uirchambranle  de  pierre  de  taille, 
&  le  feigneur  en  garde  la  clef.  L'entrée  île  cette 
pone  artiticiclle  eft  fi  baflc ,  qu'on  ne  peut  y  paiTcr 
9»  courbé ,  &  le  deflus  de  la  première  utie  eft 
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une  voûte  d'une  figure  plate  &  toute  nnîc.  La  del- 

ceiue  eft  fort  efcarp,' .  S  'on  y  rencontre  d'abord 
des  quartiers  de  pierre  d'une  grolTcur  prodigieu(e« 

De  cette  f;dle,  on  palTe  dans  une  antre  beaucoup 
plus  fpacieufe  ,  dont  la  voûte  efl  élevée  de  neuf  a 
(liv  pieds.  D.ins  un  endroit  de  la  voûte  ,  on  voit 
une  ouverture  large  d*tid  pied  &  demi ,  lonzoede 
neuf  pieds ,  &  ani  parok  avoir  deux  pieds  de  prO' 
fonileur,  dans  Liquelle  on  voit  quantité  de  figures 
pyramidales.  Cette  fjlle  eH  iKÎmirahle  par  la  k;ran- 
dcur ,  ayant  quatre-vingts  pieds  de  long:  elle  eft 
remplie  de  gros  quartiers  de  pierre,  entaiKS  confn- 
fcment  en  quelques  endroits,  ik  èpars  dans  d'au- 
tres ,  ce  qui  la  rend  incommode  au  marcher.  A 
main  droite,  il  y  a  une  cfpècc  de  hc  qui  peut 
avoir  cent  ou  cent  vingt  pieds  de  diamètre  *  dont 
les  eatfx  font  claires  &  bonnes  i  boire. 

A  n;:.i"i  gauche  de  cette  ûlic ,  on  entre  dans 
une  trciiiième,  large  de  quinze  p.is ,  &  longue  de 
deux  cent  cinquante.  La  voûte  eft  d'une  Hgure  un, 
pet;  rliis  ronde  que  U  s  jir^cédcntCS  ,  8r  peut  avoir 
tJi.v  huit  pieds  d'elévaiiùii.  Ce  qui  paroîi  le  plus 
extraordinaire  ,  t'eft  qu'il  y  a  trois  voûtes  l'une  fur. 
l'autre,  la  plus  haute  étant  fopportie  par  les  deux 
plus  bafles.  Vers  le  milten  ne  cette  falle,  on 
voit  quantlrc  de  petites  pyrainides  renverfécs  , 
de  la  groùeur  du  doigt,  qui  contiennent  la  voûte 
la  plus  bafle,  &qui  paroiilent  avoir  cté  rapportées 
à  defl'ein  pour  orner  cet  endrt  it.  r.tte  i;!l!e  fc 
termine  en  s'ét récifTant  ;  &  fur  les  cxti  v  uités  d  un 
i«:  cl  rau rc  côté,  on  volt  encore  un  nombre  inlini 
de  petites  pyramides,  qu'on  croiroit  être  de  mar- 
bre blanc.  Le  deflîis  de  cette  voûte  efl  tout  rempli 
de  mamelles  de  difTcrentcs  grolTeurs  ,  mais  qui 
toutes  diiVùlcnt  quclcjues  gouttes  d'eau  par  le  bout. 
A  main  droite  ,  il  y  a  une  efpéoe  de  petite  grotte  , 
qui  peut  avoir  deux  pieds  en  quarré ,  &  qui  eft 
enfoncée  de  troii  ou  quatre  pieds ,  remplie  d'un  fi 
granrl  nombre  de  petites  pyramides ,  qu  11  eft  im- 
poiliblc  de  lc4  compter.  .Au  bout  de  cette  falle ,  à 
main  droite,  on  trouve  une  p:tite  voûte  de  deux 
pieds  &  ('emi  de  haut  &  de  doi;z:  pieds  de  lon- 
gueur, doni  l'un  des  cotés  eû  fourenu  par  un  ro- 
cher :  ciie  e(ï  auilî  g;>:  nie  d'un  fi  grand  nombre  de 
T  'r  r.ides,  de  mamelles  &  d'autres  figures  T  >1 
l:  .  '.poflible  d'en  Élire  une  defcription:  on  y  ap- 
]  e  I  çr M  t  même  des  coquilles  de  différentes  figures  oe 
grandeurs. 

Cette  petite  voûte  conduit  à  une  autre  un  peu 
plui  é'evee,  leifplie  t!'u;i  noirihre  infini  de  T'^^ltres 
de  t&utes  n.aiii.res.  A  maiti  giuche  ,  on  voit  des 
tiiermes  de  pcrfpc^ivc  ,  foutenus  par  des  piliers 
de  différentes  grolTeurs  &  de  différentes  fîguies»  • 
parmi  'lefqucis'il  y  a  une  inflniié  de  petites  perf> 

Seflivcï.des  piliers.  d:s  pyramides,  &  d'autres 
gurcs  qu'il  eO  impofiîble  de  décrire.  Un  peu  plus 
av.)nt ,  du  même  cdié ,  on  -découvre  line  petite 
grotte  dans  laquelle  on  ne  peut  entrer  ;  clic  eft 
lort  enfoncée  ,  3i  admirable  par  la  quauticc  de  pe- 

tifs  pUiei9>  de  pymaiidcs  drâites  Si  renverftes* 
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riom  elic  eft  pleine.  Cefl  dans  cet  encitùti  cjue  ca:x 
tpà  Tïfitent  ces  lieux ,  ont  accoutumé  de  rompre 
fuelques-nne»  d«  ces  petites  iuurcs  pcNir  les  cm- 
poner  &  fatis6tre  leur  cniioaiè  :  ans  il  fenblc 
que  la  nadirc  prenne  finn  de  réparer  les  domdiaiges 
foe  Ton  y  fait. 

A  main  droite,  il  y  a  une  entrée  qui  conduit 
dans  une  nutTC  grande  fn!!e  qui  cft  fcparée  ilc  la 
prccéilcntc  par  quelques  piliers,  qui  ne  montent 
paî  jufqu'au-dcflus  de  la  voûte.  L'entrée  de  cette 
lalle  en  fort  ba^e ,  parce  que  du  haut  de  la  voûte 
«dflcm  «pniiirité  de  pyramides ,  dont  la  bafe  <A  at- 
tachée au  fommet  de  la  voî^tc.  Cette  falle  eft  rem- 

Elie  de  quantité  de  rochers  de  métne  qualité  que 
!s  pyramides.  On  y  voit  des  cnfoncures  &  des 
rehnuïi«mcns  ;  &  Ton  a  autant  de  peripcâives  dif- 
férentes ,  qu'il  y  a  d'endroits  oii  Fon  peut  jeter  la 
Tue. 

Un  grand  rocher  termine  cette  faite  >  &  lailfe  à 
«hoite  «  à  eaacbe  deux  entrées ,  qwt  toutes  deux 

condiiifcnt  oans  une  autre  falle  fort  fpacietife.  A 
gaitchc  en  entrant ,  on  voit  d'abprd  une  hgurc 
grande  cemne  nature,  qui  de  loin  pareil  être  une 
vîer|e,  tenant  entre  fcs  bras  Tenhini  Jéfus.  Du 
ffémc  côté,  on  voit  une  petite  fortereflc  quarrée , 
compcfcc  de  quatre  tours ,  &  une  surre  tour  plus 
avancée  pour  détendre  la  porte.  Quantité  de  pe- 
tites figures  paroiiTent  dedans  &  autour,  qui  feni- 
Went  être  des  foldats  qui  défendent  cette  pince. 
Cette  lalie  cil  partagée  par  le  milieu  par  quantit«ï  de 
petits  rochers,  dont  Quelques  -  uns  s'êlmot  fti^ 
qu'au-deffus  de  la  voûte ,  d*auires  ne  vont  qu'à 
moitié.  Le  cfité  gauche  de  cette  iâlle  cft  bordé  par 
iiu  grand  rocher,  8c  il  y  a  un  èclio  admir.ihlc  & 
beaucoup  plus  fidèle  que  dans  toutes  les  autres. 

On  trouve  deux  entrées  au  fortir  de  cette  falle , 
qv.i  conduifein  rn  dcfccndr.nt  dans  ur.r  nt-rre  tort 
longue  5c  ton  iuaciclife,  où  le  nombre  des  pyra- 
mides eA  moindre ,  où  la  nature  a  fait  beaucoup 
moins  d'm.vraecs ,  nuis  où  ce  qu'on  rencontre  en 
beaucoup  p  ;  >  gijnd.En  entrant  I  gauche, 
on  y  rencontre  un  ç;rand  dôme  qui  n'eft  foutenu 

2 lie  d'un  feul  toté.  La  concavité  de  ce  dôme  paroit 
fre  î  fond  d'or  avec  de  grandes  fleurs  noires  ; 
mais  lorfqu'on  y  touche ,  on  efface  la  beauté  de 
l'ouvrage, qui  nellpas  folide  coinme  les  autres^ 
ce  n'tfl  que  de  l'humidité.  La  voûte  de  cenefaUe 
cft  toute  unie  :  elle  a  vingt  pieds  de  hauteur  ,  trente 
pas  de  largeur,  &  plus  de  ttcàs  cents  pas  de  fon* 
gueur.  Au  milieu  cle  la  voûte ,  on  voit  \in  noir.- 
brc  inôni  de  chauve  -  fouris,  dont  quelques-unes 
iè  détachent  pow  venir  Yohiger  autour  des  dam- 
leamu 

Sousfefldroit  où  elles  font,cft  une  petite  hau- 
teur ;  fi  l'on  y  frappe  du  pied ,  on  entend  réfon- 
ner  comme  s'il  y  avoir  une  voûte  en-dcâbus  :  on 
croit  que  c'eA-là  que  paiTe  une  parrie  de  la  rivière 
de  Cure  ([ui  fe  prrd  au  pied  dtt  focher,  &  dont 
on  a  parlé  d  abord. 

\CcKt  ftUe,  lur  fes  onteiil*,  a  dcnx  piliers 
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joints  enfemble ,  de  deux  pieds  de  distnètre,  ® 
piuiîeurs  pyramides  qui  s'élèvent  prefque  jafqu'au- 
defliis  ;  &  elle  fe  termine  enfin  par  trois  rochers 
pointus,  du  ndlieu  de(quets  fort  un  pUaflre  qui 
s'élève  jufqu'à  la  voûte. 

Des  deux  côtés  il  y  a  deux  petits  chemins  qui 
conduifent  derrière  ces  rochers ,  où  l'on  apperçoit 
d'abord  un  d5me  garni  de  pyramirlt";  &  de  quel- 
ques j^ros  rochers  qui  montent  iuiqu  .iu-deil'us  de 
la  voûte  ;  elle  fc  termine  en  s'étréciiTant ,  &  laifTe 
un  paiTage  fi  étroit  &  fi  bas,  qfi*oa  n'y  peut  paâêr 

3u'a  genoux.  Ce  paffage  conduit  à  mie  autre  nlk» 
ont  la  voûte  toute  unie  peut  avoir  quinze  pieds 
d'élévation.  Cette  falle  a  quarante  pieds  de  large  , 
&  près  de  quatre  cents  pas  de  long  ;  &  au  bout  elle 
a  quatre  rochers  &  une  pyramide  haute  de  8  pieds , 
dont  la  ba(c  a  cinq  pieds  de  diamètre.  On  pafTe 
de  celle  !a  dans  une  autre ,  admirable  par  les  ro- 
chers &  les  pyramides  qu'on  y  voit  ;  mais  fur-iout 
U  y  en  a  une  de  vingt  pieds  de  haut  &  d'un  fMi 
&  demi  de  diamètre.  La  voûte  de  cette  fn!!e  a  d'c- 
IcVation  vingt-deux  pieds  dans  les  endroits  les  plus 
âevés relie  a  quarante  pas  de  large  &  plus  de  fix 
cents  pas  de  long.  Elle  e(l  ornée  des  deux  o'  tés  de 
quantité  de  figures,  de  rochers ,  &«de  perfpeûives  ; 
is:  (i  dans  l'on  commencement  on  trouve  le  cltemin 
incommode  à  caufc  des  gros  Quartiers  de  pierres 
qu'on  y  rencontre,  la  fin  en  eft  très-agréable;  &, 
il  femble  que  les  figures  qu'on  y  voit  ,  foient  les 
compartimens  d'un  parterre.  Cette  dernière  falle 
ie  termine  en  s'étréciflant  %  &  finit  la  beauté  d« 
ces  Itaix. 

Tout  ce  qu'on  admire  dans  ces  grottes ,  difcnt 
les  Mém.  Ji  Liiie.'jt.  du  P.  Dermolets ,  ces  figures  , 
ces  pyramides ,  ne  font  que  des  coogêtations,  qui 
néanmoins  om  la  beauté  du  marbre  &  b  dureté 
delà  pierre,  &  qui,  cxpofées  à  l'air,  ne  perdent 
rien  de  ces  qualités.  On  remarque  que  dans  toutes 
ces  figures ,  i I  y  a  dans  le  milieu  un  petit  tuyau  de 
la  grofleur  d'une  aigudle,  paroii  il  dégoutte  con- 
tinuellement de  Veau, qui  venant  4  fe  conec'er, 
produit  dans  ces  lieux  tout  ce  qu'on  y  a«lmire  ; 
&  ceux  qui  vont  fouvent  les  vifiter ,  rcconnoif- 
fent  que  la  nature  répare  tous  les  défordres  qu'on 
y  commet,  &  remplace  toutes  les  pièces  qu'on 
détache.  On  remarque  encore  une  choie  allez  par- 
ticulière ,  c*efl  que  1  air  y  cfl  tempéré  ;  &  con- 
rre  l'ordinaire  de  tous  les  Iiei:x  fouterreins  ,  celui 
qu'on  y  refpire  dans  les  plus  grandes' chaleurs , 
cft  aum  doux  que  l'air  d'une  chambre,  quoiiiii*!! 
n'y  ait  aucune  autre  ouverture  que  la  ponc  par 
laquelle  on  entre ,  &  qu'on  ne  puiflê  vilîter  cen 
cavernes  qu'à  la  lueur  des  flambeaux. 

J'ajouterai  qu'il  faudroit  avoir  vifttc  ces  lieux 
par  foi-même ,  en  avoir  vu  de  nrès  les  merveilles, 
y  avoir  fuivi  les  opérations  d^a  nature,  &  peut- 
«re  même  y  avoir  tenté  un  grand  nombre  d'ex- 
périences, pour  expliquer  l-.s  phenon-èncs  précé- 
dens  j  mais  on  peut,  fans  avoir  pris  ces  précaii- 
tiOJis»  ailiirer,      que  ce  nombre  de  pyramide^ 
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'didtts  fir  nmyerfêet  ont  tonwt  M  orodultes  par 

les  moljcrîcs  que  les  eaux  qui  fc  nltrcnt  à  tra- 
vers les  rochers  qui  forment  les  vou  es,  en  ilé~ 
tBChem  comtauelleoKm.  Si  le  rocher  ed  un  tiHli 
fM>ngi«ttx,  &  que  l'eiu  coule  facilement ,  les  mo- 
lècul<ïs  pierreines  tombent  à  terre,  &  forment 
les  pyramide*  droites;  fi  ,  au  contraire  ,  leur  ccoli- 
lemeat  eft  laborieux ,  ù  cUes  piScat  difficilement 
àtiaveis  les  radwfs ,  elle»  ont  le  temps  de  laiiTer 
agglt;riner  lc<  parties  picrrciifes  ;  Il  s'en  forme  des 
couches  les  unes  fur  les  auires  ,  £c  les  pyramides 
«m  b  bafe  renvetiÏ6i  2*.  Que  la  nature  réparant 
tour  dans  les  civeroes  d'44rçy ,  il  eft  i  prifumer 
qu'elles  fe  confblideront  un  jour ,  8c  que  les  eaux 
qui  fe  filtrent  perpétuellcmctu  ,  augmenteront  le 
nombre  des  petites  colonnes ,  au  point  que  le  tout 
ne  fermera  plus  qu'un  grand  rocher.  3".  Que  par- 
rotit  oii  il  y  aura  des  cavernes  &  des  rochers  fpon- 
gieux ,  on  pourra  produire  les  incmcs  phcnomènes, 
en  faifanc  ftjouroer  des  eaux  à  leur  fotnmer.  4**. 
Que  peut-tee  on  pourroit  modifier  ces  pêtriii- 
caifons,  ces  accroiflances  pierreufes,  leur  aonncr 
iir.c  forme  déterminée,  ernplover  la  nature  à  faire 
des  colonnes  d'une  hauteur  prodigieufe ,  &  peut- 
Itre  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  ;  effets 
qu'on  regarde  comme  impoîTiMcs  à  prcient  qin  n 
ne  les  a  pas  tentes ,  mais  qui  ne  fuipreadroictu 
plus  s'ils  a%'oient  lieu,  comme  je  con)eâure  qu'il 
arrireroit.  Je  ne  connois  qu'un  obAadc  au  fuccès  ; 
nais  il  eft  grand  :  c^eft  la  dépenfe  qu*on  ne  fera 
pas,  &,  le  tcms  qu'on  ne  veut  i.i-Tiaîs  fc  doi;iicr. 
On  voudroit  cnfaajer  dci  piod:^cs  à  peu  de  ttais  , 
&  dans  un  moment.  (/?.) 

ARDAGH  ,  ville  cpilcopalc  d'Irlande,  a'.t  comté 
tic  Loiigfert.  Long.  9,  48;  Ijc  55,  37.  {^R.) 

ARDANAT,  ville  des  Indes  orientales  aux  en- 
viions jde  rUe-Oieu*  en  terre^ferme»  au-delà  de 
ilndus.  Elle  paflè  pour  tm  grande  »  riche  &  aflcz 
peuplée.  Les  Juifs  &  les  Maures  y  font  le  prln^ 
dpal  commerce.  Les  loix  du  pays  où  elle  eÂ  muée 
nom  d'autre  manière  de  faire  mourir  les  malfai- 
teurs  que  par  le  poifon  nommé  Ars;tntj.  (/?.) 

ARDASTAN ,  ou  ARDISTAN  ,  ville  de  b  pro- 
.vince  appellée  Gcbal  ou  Irae  Perfijue.  (^.) 

ARD^RY ,  petit  port  d'Afrique  fur  la  Médi- 
terranée ,  au  royaume  de  Barca.  H  eft  ikué  prt^ 
des  mines  d'une  petite  villeandeniieinéiitoommée 
£norum  Littuj.  f/^.) 

ARDEBIL,  ville  d'Afie  en  Perfe,  dansTAdei* 
bîjan.  Long.  6ç  ;  lat.  3"  ,'55.  C'cft  l'une  des  plus 
anciennes  de  la  Perfe ,  6l  elle  cil  célèbre  par  le 
fèjour  qu'y  ont  fait  les  premiers  Sophis  ,  oc  par 
leurs  fèputtures  :  elle  l'efl  encore  par  fon  com- 
merce ,  &  fur-tont  parce  qu'elle  renferme  les 
cendres  du  chef  de  la  fccte  des  Perfans.  On  y  va 
en  péK-rinage  de  toutes  les  parties  de  la  rerfe. 
Cette  ville  confidérable  eft  à  10  lieues  e.  de  Tau- 
vis,  &  6^  n.  o.  de  Casbin  onCafwin.  > 

ARDÉE,  ville  capitale  des  Rutules:au]ouru  iiui 
ftâ  m  hwr%  a|u  bord     li  nçry  apputsmuv 
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Il  la  «ta!A>n  Ce&rîitî.  Le  manvab  ak  a  resdn  cet 

endroit  n'c'n.:c  dcfcrt.  (A'.) 

contrée  d'Exofle,  dans  U 
province  de  Ro&  £Ue  efl  pleine  de  hautes  mon- 
tagnes  ,  toujours  couvertes  de  nciec.  (R.) 

ARDENBOURG.  ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la 
Flandre  HoUandoife.  Long,  at  ;  tdt.  51,  16.  Elle 
tut  confidérable;  mais  les  HoUandois  l'ont  fait 
démanteler.  Elle  eft  à  une  lieue  de  {"Eelufe  ,4  n.  e. 
de  Rtiigcs ,  7  n.  o.  de  Gand.  (/?.) 

AilDENNE ,  grande  forêt  fur  la  Meufc ,  qui 
s'étend  fort  loin  de  roccideot  k  l'orient,  &  qui 
palTe  entre  Charlemo/it  au  nord ,  &  Rocroi  au 
fud.  Le  pays  des  Ardennes  tire  fon  nom  de  la  cé- 
lèbre forêt  des  Ardennes,  A'dutnr.j ,  A  Jeiwa  , 
Ardotntnfis  Sylva.  Célar  dit  qu'elle  commcnçoit  Ml 
bord  du  Rhin ,  &  qu'elle  s'étendoit  jufqu'amt  con- 
fins du  Rliémols  :  il  ajoute  même  qu'elle  com- 
prcnuit  le  pays  de  Trêves,  &  s'étendoit  jufqu au- 
près des  NervîenSt  &  qu'elle  coniprcnoit  non- 
feulement  k  pays  entre  le  Rhin  &  la  Meufe ,  mais 
encore  celui  qifi  fe  trouvoit  entre  la  Meufe  &  l'Ef- 
caut ,  jufqu'à  l'Océan.  Strabon  ne  la  borne  qu'à 
rOcéan  6c  au  pays  d'Artois.  On  voit  aujourd  hui 
entre  Douzy-les-Prés,  Sedan ,  DoQchcry  &  Rrims* 
i;-c  grnnrie  forci  oui  couferve  le  noiÊ  iïe  hois  des 
Ardennes  i  6c,  lur  le  dtcinin  de  Sainte -Menc- 
hould  à  Verdun ,  on  trouve  une  parde  de  ce  même 
bois,  qiû  fe  nomme  la  fitrù  iAràttau.  (Jï.) 

ARDtmrE»  abbaye  de  Normandie,  &  lordrs 
des  Prémontrés ,  à  une  lieue  de  Caeo,  Elle  vaut 
5000  liv.  de  revenu.  (Jî.) 

ARDtR.  Voyt^  Ardra. 

APOFS,  efpl-:e c?c p'minftilc  furîclac  Ccin,  ert 
Irlande,  daiîsl'UliOîiic  fit  le  comté  de  Dovnc.  (Aï.) 

Ardes,  ville  de  France  dans  la  baffe  Ai:\  erj^na  , 
ci-devant  chef-lieu  du  duché  de  Mercowr.  Longt 
40  ;  Uu  45,  ai.  Cette  petite  trille  eft  lîtuee 
dans  un  pays  fertile ,  au  pied  d'une  montagne , 
vis-à-vi&  la  paroifTe  de  Mercoeur,  &  le  château 
de  ce  nom ,  rafé  par  ordre  de  Louis  XI1L  Elle 
fert  d'entrepôt  pour  le  commerce  ({ui  fe  fait  entre 
la  haute  &  la  nafTe  Auvergne  ;  ce  qui  fait  qu'il 
régne  une  ccrr.iinL- aifance  parmi  fes  II  î  i  [        f ) 

ARDESCHE^  rivière  de  France  dans  le  V da- 
tais. EUe  vient  de  Mirebel,  pafTe  à  Aubenas,  re- 
çoit d'autres  rivières,  &  fe  jeté  dans  !c  Pli're 
à  une  lieue  au-dcfTus  du  Pont-Saint-Elprit.  {Ji.) 

ARDESTON»  ville  d'Afie  dans  b  f>erfe.  Elle 
eft  conm»  m  lis  iKume»  toiles  qui  s*y  fabriquent^ 

ARDEY,ou  ARDÉE,  petite  ville  d'Irlande  dans 
la  province  de  Le'mAer,  au  comté  de  Lotuh.  EUe 
eft  fur  la  rivière  de  More,  au  £  e.  de  ICîknore, 
&  au  nord  de  Kdles.  Lon^.  lo,  40  ;  ^4  kji 
Elle  envoie  deux  députes  au  parlcn.ciu.  {R.) 

ARDFEARD  ,ou  A31TEFEARD ,  ville  d'Irlande 
au  comté  de  Kerri,  près  de  la  mer,  i  l'occident* 
lonf.  7 , 5 j  i  «î ,  14.  CeÛ  le  fiMC  d'un  évè. 
^  Elle  çnm  dàa  députb  au  pariemoiti  (^.) 
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ARDIERE  »  rhriére  de  France  qui  prend  la 
fomce'^ns  te  Beaiif<rfoU,  &  qui,  après  avoir  tra- 
Tcrft tmeputie de  cette  province  «fe  l'o. à !'«£.  & 
avoir  nam  &  Beaujeu ,  va  fe  ieier  dans  la  Saojte. 

(/?.) 

AKDILA  ,  rivicre  d'Efpagne  qui  a  Ci  fourcc 
daa$  TAndaloufic ,  &  fc  joint  h  TAaas  OU  Guadu- 

m  aii-dc(Ttis  d'Orivcnça.  (/?.) 

ARDMILLON ,  petite  ville  dTcoffc  dans  le 
coni:c  de  Carrick:  clic  ed  à  Tembouchure  d'une 
petite  rivière,  dans  le  golfe  de  Ciiiyd,  au  (.  o, 
fl*Ayr,  &  à  To.  de  Bangery.  L  ong,  ti^  lO,  /j/.  55, 
50. 

ARUMORE,  port  dliundc,  fur  la  côte  inéri- 
dionalc ,  au  comté  de  Waterford  ,  entre  la  baie 
d'Youg^  au  f.  o.  »  &  celle  de  Dungarvan  au  n.  Ci  ; 
]}  y  a  encore  une  petite  ville  de  te  nom  dana  le 
tnéme  royaume,  nu  conité  dcTifCOIld  (w  la  ri- 
Yiérc  de  Dunnacil.  (K  ) 

ARDONA ,  ville  autrefois ,  malmenant  viltaee 
de  la  Capitanate .  ptoviace  éa  loyaume  de  Na- 
plcs.  (R.) 

ARbOREL ,  abbaye  de  Frrincc  nu  dloc^fc  de 
Cadres,  tiic  efl  de  Vordre  de  Clteaux,  &  vaut 
3500  liv.  (R.) 

ARDRA7  ARDRE,  ARDER  ,  AKDRA,  ou 
ORDRA  ,  petit  royaume  d'Afrique  dans  la  Gui- 
née proprement  dite,  au  fond  du  goifo  de  Satnc- 
HiQous,  entre  la  rivière  de  Volta  &  le  lac  de 
Dnranto.  Ardra  ou  AAetn  en  eft  la  capitale.  Le 
peuple  y  eft  trC-s-liccnticux.  T!  n'y  a  ni  tcri:;)]^  ni 
culte  public.  Les  habitans  font  d'un  caiatltére  arilcnt. 
Le  gouvernement ,  qui  n'y  eft  fondé  fur  aucune 
loi  pofitive ,  eft  purement  arbitraire.  L'air  y  eft 
contraire  aux  Européens  ;  les  naturels  cependant 
du  p.'.ys  font  d'inc  bonne  conHinition  &  vivoiit 
tong'icms.  L]  petite  -  vcrule  y  cii  un  tkau  plus 
redoutable  qu'ailleurs.  Le  pays  eft  fertile  en  millet, 
en  vin  de  rrilmicr,  plantes  &  fr.i'ts  ('ui  fc  fiiccc- 
dcut  lùuîc  lanaie  fans  interrupîion.  On  y  tait 
quantité  de  fel.  Les  chemins  y  font  beaux  Le 
royaume  d'Ardre  eft  i  l'occident  de  celui  de  Be- 
liîn.  Les  Fraoçolk  6c  les  Anglois  vont  y  com- 
mercer, &  ils  y  ont  (piilnitL-s  torts.  Cet  ct.;t  ;i  été 
conquis  depuis  quci^uc^  ajitKcs  par  le  rot  de 
Dahonié ,  cfont  k  pays  eft  plus  au  nord.  Les  ha- 
bitans  de  cette  partie  de  la  Guioée  vendent  aux 
Européens  beaucoup  d'cfclaves  qn'iU  vont  enlever 
ch;:,^  Il  IIS  vûiûns  &  auxauels  ils  joignent  quel- 
quefois leurs  femmes  &  leurs  enfaus.  Les  Hol- 
landois ,  les  AngloU  «  les  François ,  ne  font  pas 
diiîifiJtc  de  faire  ce  commerce.  (/?.) 

ARDRIS  ,  ville  de  France  d.irs  la  haïTe-Picar- 
die  ,  au  milieu  des  marais,  ton^.  n  ,  ^,0  ;  Ijt.  jo, 
35.  Elle  cA  petite»  nia»  irés-fone.  Elle  a  titre  de 

firincipauté,  &  c*eft  le  chef-lîeu  d*un  diftriâ  qui 
orme  un  gouvernem  .  iit  [;;inicnîicr.  f'crtc  ville  eft 
fîtuce  fur  un  canal  qui  communique  avec  celui 
de  Cabis.  Ceft  entre  cette  ville  Se  celle  de  Guines 
jfpte  fe  fit»  «■  1^19,  TeiKrem  <U  f  rancis  1  »  roi 
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de  France,  &  de  Henri  Vill,  roî  d*Aiig!c:cr!e; 
qui  y  {Miurent  avec  tant  de  aiagnifïcence,  que  le 
lieu  en  actfbfervé  le  nom  de  Chdmp  du  Jrap  cTor, 
Elle  eft  â  a  lieties  de  Guines ,  3  f  de  Calais ,  4  f.  o» 

de  Gravelines ,     ^f!  n.  de  Paris.  (li  ) 

ARD-ROSS  ,  ou  ARDROSSEN  ,  petite  ville 
d  i  coHe,  fur  la  awr,  &  dam  b  province  de  Cu* 

ningliam.  (R.) 

ARDSTIN,  ou  STINCHARD,  petite  rîviére 
d'Ecofle  qui  fc  décharge  dans  le  golte  dcC  h.yd, 
vis-à-vis  de  la  pointe  de  la  prcfqu  ilc  de  Cantyr.  (  A'.i 

ARDSTINSEL  ,  ou  ARDSHINSTUR  ,  petite 
ville  d'EaifTe  dans  le  comté  de  Carrick.  Elle  eft: 
iituée  à  l'cmbouclture  de  lanetitc  rivière  d'Ardftiil» 

dans  le  golfe  deClu}  d ,  au  r,  o.deCailetowii.loNf. 

ARDUSSON ,  petite  rivière  de  France  en  Cham- 

p.i  ;nc.  ¥.Vc  a  ix  fi-urce  :ui]>rC's  de  Saint  -  Flavy  & 
Ion  cmboudiurc  dans  la  Seine ,  entre  Nogent  & 
Pont  fil  -Seine»  après  un  cours  de  trois  à  quatre 
licucs.  (/f.)  • 
ARE.  Fo){j  Aar. 

ARE,  ou  AREK,  rivière  d'Ar^lcrcrrc  ru  diiclié 
d'Yorck.  Elle  a  ùl  fource  dans  le  comté  de  Lan- 
cadre,  &  fon  embouchure  dans  l'Hiunber ,  à  douter 
milles  au-deflous  de  la  ville  dTorck. 

Ptoléniée  place  uneconncc  de  ce  nom  dans  l'A- 
ral ie  Hcurciifc,  &  une  ile  dans  le  çolfe  Perfique. 
Ce  ]}onrroir  bien  être  la  même  cbofc  qu'Areca  mo- 
derne. yoYti  ce  mot  {R.y 

AREBO ,  ou  ARBON  o'I  icc  de  commerce  en- 
Afrique,  fur  h  cote  de  Guinée,  su  royaume  de.  - 
Renin.  Elle  eft  fuuée  fur  la  rivière  Formofe,à  6a 
lieues  de  fon  eitihoticlntre.  La  ville  eft  erandc  , 
bien  peuplée ,  &  affc^  apréahk*  ;  fa  forme  efl  ovale. 
Ses  édifices  (>ir,i  pr<^prcs  6c  ctunir.odcs ,  quoique 

Cu  décorés.  Le  p.iys  cil  gou\  er/:e  [Kjr  un  viccroi^ 
s  Angloisyavoicntantrefol-sr.r.  comptoir;  nwis 
les  Holnridois  kiils  y  en  jioiTèdcnt   un  ai^jour— 
d'hvÀ  ,  bi  le  font  cir.parés  du  piincipa!  commerce 
qui  s'y  fait.  Les  vaiflcaux  remontent  la  rivière  juf»' 
qu'à  Àrebo.  L»ag.  ^a j«  lim.  y  Ui,) 

ASECA,  Ue  d'Ace,  dans  le  golfe  Perfîqne  »  air 
voifinage  de  celle  d'Ormus.  Elle  crt  fertile  &  agréa- 
ble ;  mais  il  n'y  a  ni  rade  ni  port  ou  l'on  puilfe  s'éta- 
blir &  réfifter  aux  pirates»  viennent  fouveot- 
la  dèfoler.  Les  HoUandots  ont  tenté  inutilement  de 
s'y  établir  (/î.) 

'  AREC  KA ,  port  de  la  rpcr  Rouge ,  à  22  Ileues  dC; 
Suaquem.  Il  eû  rafle  &  bien  fortiùé.  (R.) 

AkEMBERG,  petite  ville  d'Allemagne  dam  le 
cercle  de  Wcfiphs.ie ,  fur  I.i  iî\  lèrf  d  Aiir,  capi- 
tale de  la  Principauté  de  incnic  nom  ,  incorporée 
au  cercle  du  bpS-Rhin.  .£0/?^.  24,  35;  lat.^o,  27. 
Cette  principauté  fouveraine,  de  très -peu  d'éten» 
due ,  eft  fituèe  emre  rarchev^è  de  Cologne ,  lo- 
duché  de  Juliers ,  &  le  comté  de  Blankenhcim.  Les 
ducs  d'Aremberg  (om.  une  branche  de  la  maitbn  do- 
Ligne*  Ce  filt  en  1576,  que  Maximilien  II  érigc« 

catejpoflclBoa  en  prîacipattti  immàdtaie  dei'eoiç 
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pue.  Fcrtlinand  III,  en  1644,  ajouta  la  dignité 
ducale.  Aux^etes  du  cercle  du  bas-Rliin ,  le  duc 
H'Aremb-'ri'  a  voix  6c  fèance  après  Icleâcur  Pa- 
bun,  ài.  a  celles  de  Tcmpirc  il  fe  place  dans  le  col- 
lège des  princes  après  le  duc  de  Wirtcmljerg , 
comme  prince  de  Mombeliiard.  La.  capitale  de 
cette  prindpamè  eft  fen  pen  conèdèrable  par  Tab- 
CcnLC  de  fes  fouvcr..ins  qui  rèftilcnt  à  Bruxelles. 
Elle  a  ncanmoins  un  château.  Elle  eA  à  9  lieues 
£  de  Cologne,  &  100.  deCoblenrz.  Cette  ville, 
&  detix  villages,  fonneot  leuc  le  reilbrt  de  cette 
fouveraineté.  {R.) 

ARF.NSBEKG  ,  ville  d'AI!o:vngnc  dans  le  cercle 
de  Weflphalie.  Loog.  2$  »  p  ;  la/.  5 1,  2;.  £ile  cÂ 
fitoée  fur  nne  montagne  ou  Ton  fait  ntomer  Teau 
de  la  rivière  de  Rlnir  par  le  moyen  d'une  iiiscliinc 
hydraulique.  Le  comte  de  même  nom ,  tlont  clic  cfl 
caplule,  eft  couvert  de  buis  &  de  mont;i^ncs.  F.lic 
cft  à  20  lieues  n*  e.  de  Cologoe  >  &  1  $  uo.  de  Pa- 
derborn.  (R). 

ARENSBOURG ,  vîUe  maritime  Je  Suède  dans 
la  Livonic,  &  dans  1  ilc  d'Oci'cl ,  lur  la  met  Bal- 
tique, f-one.  40 ,  20  ;  lat.  ^8 , 1  {R.) 

ARENSWALDE  ,  vi!>e  d'AHemagne  (Î;ui5  î.i 
nouvelle  Marche  de  Drandeboure,  lur  le  lac  Sla- 
vin ,  frontière  de  la  Poméranie.  Luiy.    *  m  9  iat. 

"ÂrI*4u/pe,  on  AREOUIPA,  ville  de  FAmé- 

ri<îue  méridionale  dans  lel'crou,  fur  une  rivière , 
dans  un  tcrrein  fcnilc.  Long.  308  ;  Ut.  mèr.  t6, 
40.  Elle  ,t  un  évêchê  fufTragant  de  Lima.  L'air  en 
efltempv  rc,  pur.  Si  le  fôiuiir  .^çréablc.•  tnnis  elle  cft 
dans  le  voifui.igc  d'un  volcan  iort  redoutable.  Llle 
cfl  à  130  licu.:s  C  e.  de  Lim.i.  {R.) 

ARESGOL ,  ancienne  ville  du  royaume  d'Al- 
ger ,  dont  il  ne  reAe  que  les  ruines  ;  elle  étoii 
auparavant  I.1  capitale  de  la  province  &  de  tout  Ic 
roj-aume  dcTremecen,  qui  fait  aujourd'hui  une 
panic  lie  celui  d'Alger.  {R.) 

ARESIBO  ,  petite  ville  d'Amérique  ,  fur  une 
imère  de  même  nom,  lieues  de  Saint  Juan 
de  Porto-Rico ,  <l ms  l'ile  m  Ce  nofli*  qut  eA  une 
des  erandes  Antilles.  (/?.) 

ARESTINGA ,  île  de  la  mer  <let  lodet  vers 
le  Kermnn  &  la  ville  de  Dulciiide.  On  croît  que 
c'cft  ia  Liba  de  Ptolon.ée.  (R.) 

ARETA,  petit  pays  d'Afîe  ,  dans  U  PakHine , 
fous  l'empire  turc  k'cA  rancicnne  tribu  dlfachar. 
Ses  bornes  font,  à  l'orient,  l'Elbîfc,  rivière  qui 
fort  du  mor.t  Dari  ou  Hcrjnuii ,  il  j  'tc  ('.ins  le 
Jourdain  i  au  feptentrion ,  la  montagne  de  Thabor  ; 
4  Toccideitt,  la  mer  MécBterranée,  &  au  raidi,  le 
gOîivcrnemep»  di-  M.ibolos ,  nrcicnnemcnt  ladcnii- 
tTifau  de  Mtinaiik.* ,  en  deçà  le  Jourdain  ;  on  le  noin- 
ine  anjourd'liui  Mordf-ht-thn-aamer  ,  t'crt-i-dire  , 
U  pt*uu  Jtt  Sli  dAamtr:  la  p'aine  fertile  de  hi- 
lad  eu  d'ETweloa  eft  cooiprife  diins  rA/en.  On 
y  trouv.^  encore  quelques  villes  riiinô^;s ,  telles  que 
Kain,  Endor,  Ccfaitre;  &c.  mais  totue  cette  con- 
tféc  n'eft  hatilt^e  aiQoûivrbiii  que  far  des  Arabes  » 
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nomades  ou  vagabonds ,  &  par  quelques  Qiré- 
tiens,  qui  tous  vivem  fous  des  tentes  oc  obéîffenr 

à  des  émirs.  Cli.-itun  c!c  ces  imirs  exerce  une  au- 
toriic  fans  borni.s  tUns  Ion  tamp  ;  le  grand  émir, 
qui  eft  le  juçe  fouverain  des  émirs  lubaltcrnesy 
habite  ordinairement  le  mont  Cnrmcl  ;  il  paie  ua 
médiocre  tribut  .-lu  grand  feicneur,  en  chevaux  & 
en  cliamai:x;  mais  il  tfl  oHi;;c  de  pourvoir  la 
iùreté  de«  caravanes  m::rclinxidcs ,  de  fournir  des 
efcortes  aux  cour^ci  s  du  l'ulran ,  &  de  faire  marcher 
fes  troupes  dans  l'occ;  ilon  :  fon  arm^c ,  y  comprifes 
celles  des  autres  émirs ,  peut  former  un  corps  de 
cinq  à  fix  mille  hommes.  (/?.) 

AR£THUS£,  ville  de  Syrie»  entre  EmcHc  & 
Epiphanie.  On  dit  quee*eft  aufounftiui  Arnd<:///a. 
(  ^0 

Arftruse ,  ville  de  Macédoine,  que  queLiucs- 
uns  appellent  Tadino^  &d*atttres  Rcn^ina.  E  le  eft 
fur  le  bord  du  gplfe  que  nous  appelions  di  Comtjja  , 
&  que  les  anciens  nommoienr  Strymcnium.  (/?.) 

AretHUSE,  lac  dans  rArmcnic  ni.ij.ure,  pr«  de 
la  (burce  du  Tigre ,  non  loin  des.monts  Gordiens,  ' 
que  quelques-uns  appellent  GibA-Not.  (^R.) 

ARFVALO ,  petite  ville  d'Efpagne  d.ms  la  vieille 
Caiisile ,  piàs  du  royaume  de  Léon.  (/^.) 

AREVATILLO  ,  rivière  d'Eiâpagne  ,  dans  b 
vieille  Caflill&  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes , 
au  n.  o.  d'Avila,  &  fon  embouchure,  dans  l'Adaja 
au-deïTiis  d'Arcv.^'o.  (R.) 

AREZZO,  ancienne  ville  d'ItaHe,  dans  la  To^ 
cane  &  le  territoire  de  Florence.  lofff.  29,  32  ;  iat. 
^i"; ,  3-.  Lîlc  eft  fituce  fur  une  petite  émln:nce  dans 
une  pi.iiuc  agréable  &  très-fcrtilc  en  grains ,  en  vins 
<S:  en  liuiles.  C'étoit  une  des  douze  principales  ' 
villes  d'Ëtrurie.  Sylla  la  ravagea ,  parce  que  dans 
la  guerre  foetale,  iès  babîtans  s'éioient  unis  aux 
ennemis  de  Rome.  Ce  général  y  conduifit  de  nou- 
veaux iiabiians  qui  reçurent  le  nom  à'Artiini  novi» 
Elle  forma  pendant  quelque  tcnis  une  républi* 
que  arjftocratique.  Elle  fut  à  plufleurs  re|  rifes  in- 
corporée au  domaine  des  Florcmias  ji-fijuau  tcjus 
où  elle  nafla  fous  la  domination  des  Médicis  avec 
le  rcAe  de  la  Tofcane.  Cette  ville  eft  la  patrie  d* 
Mécine,  deGuido  ou  Guy  d*Areuo»llnventeur 
des  notes  de  nnifuiue  ;  de  Pierre  Arctin ,  ee  re- 
dout.ible  ccnfeur  des  Priaces  ;  de  faint  L.iurenty 
irartyrifé  fous  Dioclétien    &  celle  de  Pétrarque» 
Elle  eft  peuplée  de  huis  mille  liabitans  ,  &  l'on  y 
compte  felze  parot/ïes.  Il  s*y  trotive  fix  comcns 
d  lioinmos,  dcii/e  de  femmes,  &  austre  liôpitaux. 
Ses  édifices  les  dIus  remarquables  font  la  Loge*  éc 
la  cadiédiale.  Lévéque  eft  prince  de  l'empire,  & 
jouit  de  .}î,cco  îiv.  de  rente.  Le  diocère  s'étend  fur 
trois  cent  quarante  paroiflcs  ,  dans  Icfquelles  forif 
répandues  cent  foixaote  familles  Juives.  Cette  ville 
cA  iituée  à  18  lieues  t  efl  die  Florence ,  à  6  o.  de 
Cirta>di-Caftêlfb ,  &  11  it.  e^  de  Sienne.  Elle 
pavée  de  largos  dnîlcs  de  pîene.  Il  ne  reftc  prcC^ 
que  plus  rien  de  fon  ancien  amphithéâtre.  {R.) 

ABG,  rivi&«  d^AUemafine»  dUitt  la  Sonates 
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c  cil  VArftus  des  Latins.  Ole  paffc  à  Wangen*  &  fc 
jète  dans  le  lac  de  Coiiftance.  (  R,) 

ARGA ,  rivière  d'Efpagne ,  qui  a  fa  fourre  dan» 
les  Pvr»iiK-L,>  ,  aux  fronti;.'rcs  do  l.i  bilTc  Navarre  , 
travcrfi  la  haute,  baigne  Pampclunc,  &  lo  joint  à 
l'Aranoa ,  vis^-vis  de  niU  Franca.  (  R.) 

Arca  ,  ou  Ai  ciAR  ,  petite  ville  oe  l  Arabic  P*- 
iréc,  dans  le  gouvernement  de  Médine.  Elle  crt  fur 
le  golfe  Arabique  ,â  troi»  flations  a  l  oucft  de  Mé- 
diitc,  d«m  eUe  tâ  confidérée  comme  le  pon  de 
ater.  Quelquct-uns  U  nomment  Ev* ,  &  d*aiwes 
«roieot  que  c  cft  la  mtaw  nie  THmu,  Lang*  f }  ; 

ARGAN  ,  ville  d*Efpagne ,  dans  la  MNnrelIe 
CaftiUe  &  le  diocèfe  de  Tolède.  ( /î.) 

ARGANA ,  ville  d*Afie ,  au  gouvernement  de 

Puitbckii  ,  fous  l'empire  des  Turci.  Elle  cfl  fur  une 
montaene ,  au  bas  de  laaucUe  on  vou  le  lac  Gcult- 
fdiik.  Ceft  la  capitale  d  une  principauté  de  même 
nom  qt:i  n'cft  pas  fort  étendue,  mais  qui  eA  toute 
couvcttc  tic  vignobles ,  dont  les  vins  font  irès- 
^ons.  On  en  fait  une  exportation  ceafidiffablc. 

ARGELÊS ,  pente  ville  de  Fiance ,  dans  le 

Eou(Til!o:'.  (  R.) 

ARGEN Cti ,  bourg  de  France ,  en  balTe-Nor- 
niandic,  fur  la  M^MCC*  t^ag*  17*  *9  «      49*  1 5. 

ARGENDAL.  Vayt^  Argenthai. 

Argendal,  rivière  de  Fr.incc,  cri  Provence, 

§ui  a  trois  fources  ;  l'une  à  SeiUons  ;  l'autre  vers 
aint  .Martin-de-Varagc»;  l'antre  du  côté  du  Bar- 
jols,  &  fe  jète  dans  la  mer  près  de  Fréjus,  après 
avoir  reçu  plufieurs  rivières.  (  R^ 

ARGÉNS  fl'),  rivicie  de  Franco ,  en  Provence; 
qui  prend  fa  lource  au  marais  d'Oiiètes ,  &  ù  jète 
^iis  la  M^iterranée  près  Frèjus.  (  R.) 

ARGENSOLE  ,  nbbayc  de  Franco  ,  au  diocèfe 
ide  Soiûont.  Elle  «tl  dan^  un  lieu  foliuire ,  cntic 
Epetnay  &Vjim».  Ce  fm  une  reine  de  Navarre, 
.▼cuve  <|*ttn  irôme  dç  Champagne ,  qui  la  fonda 
dans  le  xiii*  fiècle ,  pour  des  relîgieufes  de  O- 
tcaux.  L'afibciTc  a  le  privilège  de  pouvoir  afllflcr 
au  chapitre  général  des  pères  de  Citeaux.  (  R.) 

ARGENSON  ,  petite  ville  de  France ,  dans  les 
montagnes  dp  Dauphiné ,  au  diocèfe  de  Gap ,  à  a 
lieues  d'Afprcs.On  la  nomme  prdinaircment  Saint- 
Pierre  d'Articnton.  (R.) 

ARGENTAC  ,  ville  de  France,  dans  le  Lirao- 
ftn  ,fur  la  Dordogne.  Long.  19  ,  33  ;       45  ,  5. 
Elle  e(l  à  6  liet)ca  U  f.  de  Tulle,  9t.  10  e>d'Au 
rillac.  {R,) 

ARGEIfTAN ,  ville  de  France ,  dans  la  ba/Te- 
filormandie ,  au  diocèfe  de  Seè^.  Elle  eft  fur  unepe- 
lîte  montagne ,  au  mtlien  d'wve  belle  plaine  très- 
leitUe,  aux  bords  de  l'Orne.  Cette  ville  crt  bien 
peuplée ,  &  munie  d'un  château.  Elle  a  un  gouver- 
Vieur  particulier ,  un  bailliage ,  une  éleflion ,  mal- 
t^ifc  particulière  dc"?  eaux  &  forets,  grenier-à-fd  , 
ly^nç^  de»  aidç^^  Sç>  i  uc»  A>m  larges ,  |)reprcs  ^ 
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bien  percées'  ;  fe»  maifons  r^ulièremeiit  bâties 
pour  la  plupart.  Il  s'y  trouve  ur.c  égUfe  paroiifiale» 
nne  fnccnriale ,  un  prieuré  ,  qn.ttre  couvens ,  troi» 

Iiôpitaitx  ,  &  de  belles  y>:omenades.  Elle  elî  à  5  II. 
n.  c.  de  Sccz,  %  Su  dcaue  f.  c.  de  Falaife  ,  6c  44.  o. 
de  Paris.  Il  s'y  fabrique  des  dentelles ,  des  toiles  , 
des  étamincs ,  &  d'autres  étofi'es  légères.  Cette  ville 
a  titre  de  marquifat  &  de  vicomte.  C'cA  ÏAr^entO' 
mum  ou  Arg«niomagum.^B$VOàKia,  Luig»  17,  j 

/-if.48, JU.  (/i  ) 
ARGEÏITARO.  on  MONTE  ARGENTARO, 

cap  d'ital:  ■ ,  fn  Tofcane.  11  eft  au  midi  d'Orbitclio  , 
&  à  l'en  de  i  lie  Giglio.  On  y  trouve  Porto  Uer- 
cole ,  &  quelques  autres  boingSt  £«fl|.  }i  »  1$  >  lau 

ARGENTE  AU,  ancien  château  fort,  dans  les 

Pays-Bas,  fur  la  Mcufe,  au  duché  deLimbourg, 
dans  le  comte  de  Fauquemont:  il  cA  tout  ruiné. 
Une  branche  de  la  maifon  de  Merd  porte  le  ttlie 
de  comtes  d'Areentcau. 

ARGENTEUIL  ,  gros  bourg  de  France ,  fur  U 
Seine  ,  cmre  S.iiiit-Dcniî»  Se  Saint  Germ;.in  ,  à  2  li, 
n.  o.  de  Paris,  &  à  5  f.  e.  de  Pontoife.  11  eA  entouré 
de  murailles  &  de  foflih  comme  une  ville.  On  y 
compte  près  de  cinq  mille  habitant.  Il  s'y  Ijït  ua 
ailc£  grand  cuiiimctcc  de  vin  &  d'autres  dcnr«:es  , 
&  l'on  y  trouve  dans  les  environs  plufieurs  carriè- 
res de  plâtre  tr^abondantea*  Les  benidtâins  de  la 
congrégration  de  SdnfManr  en  poisident  la  fei> 
^neuric.  lis  confcrvcnt ,  comme  relique,  un  robe 
tans  couture,  qu'ils  difent  être  la  robe  de  J.  C« 
Cette  robe  efl  de  couleur  ventre-de-biche. 

11  y  a  encore  un  bourg  du  nom  d'Argcnteuil  en 
Champagne  ,  au  comté  de  Tonnsrre ,  fur  ta  rivière 

.l'Ai  ■i-ji',"n.  (  II.) 

ARGENTiHLAL ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
le  cercle  du  bant-Rhin ,  au  duché  de  Simmcren  , 
qui  appartient  i  l'é'.c^lcur  Pahtln.  f  ") 

ARGENTIÈRE  (T  ) ,  pctuc  vilic  de  I  rance ,  en 
Lang,uedoc  ,  dans  le  Vivurais.  Long.  21  «  55  ;  Ut, 
44,  «o.  Elle  eA  à  X  la.  C  o.  d'Aubenai  >  &  7  oi.de 
Viviers.  {R.) 

Argenture  (  1")  ,  petite  île  de  l'Artliipel ,  pro- 
che celle  de  iVlilo.  Elle  a  été  ainfi  nommée  de  l'es 
mines  d*argcni«  auxquelles  on  ne  tracraille  potnc« 
Lûnç,  41,  40  ;  /*/.  36,  ^o.  Elle  eft  toute  occupée 
par  des  rochers  &  des  montagnes.  Die  -eA  fenile, 
&  n'a  qu'un  fcul  village.  Une  cfpéce  de  craie  dit© 
cimulée,  en  fait  le  fol,  &  on  l'emploie  à  laver  & 
i  blanchir  le  linge  i  ce  qiû  hàt  cependant  de  très* 
m:iuy3ts  Manchiiïages.  Les  babitans  de  cette  llo 
l'ont  fort  dilTolut.  ÇR^ 

ARGENTO ,  rivière  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 
Elle  coule  dans  l'Albanie»  &  fe  me  dans  legmfe 
de  Venifc.  (^.) 

ARCFNTON,  ville  de  France,  dans  le  duché 
de  Bcrri ,  avec  un  collège  &  un  couvent.  Elle  eA 
divifee  pÎTr  la  Crcufe  en  haute  &  baflic  ville.  Lods 
S\\  cri  fn  démolir  le  châtc,  n-  Elle  eA  à  licueS 
i.  0.  de  Bourges ,  2  j  f.  e.  de  P<»iUcrt }    J  J  i*  9»  d^ 
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^n«.  £01^.  19  ,  10  i  lat.  40 ,  30.  (  R.^ 
ARGEmrON-LE-CHATeAU,  petite  ville  deFi«ace 

en  Poitou ,  généralité  de  Poi'icrs.  (  R.) 

ARGENTOR ,  rivière  de  F  rance ,  clans  l'An- 
gonoiots,  formée  de  deux  ruiiTcaux ,  l'un  nommé 
^rsent ,  fautre  Or.  Elle  fe  jète  dans  la  Qut«mc , 
au  village  de  Porfac.  (  R.) 

ARGIAN  ,  ou  ARREGIAN  ,  iille  du  ChufiC- 
m ,  province  de  Perfe.  Elle  cil  fur  la  rivière  de 
Sirt,  proche  du  eoUè  de  Balfora.  (  R.) 
'  ARGINUSES  ,  ilcs  volfincs  de  I  ilc  de  Lc^1t<;  , 
tis4-visMyrilène,àla  vue  dcfqiiclles  loi  Athciuciib 
CMdttitS  par  Coaon  ,  vainquirent  les  Locédéiro- 
niens ,  commandés  par  Callicratldas ,  qui  périt  dans 
l'aâion.  Arginufes  fut  encore  le  nom  d'une  petite 
▼iUe  de  (ir.vc.  (/?.) 

ARGONNE  (  1  ) ,  contrée  de  France,  qui  s'é- 
frad  en  Champagne  tfc  dans  le  Barrais.  EUe  a  envi- 
ron î8  lieues  de  long  fur  une  largeur  fort  iné- 
|aiâ.  Cotte  contrée  nefl  pour  ainii  dire  qu'une 
^nde  forêt,  dans  laquelle  font  des  vuidet  où  Ton 
«  bâti  des  villes  &  des  villages.  Les  habitans  en 
cblttvent  les  environs  avec  Te  plus  grand  foin  ; 
n^',  indépendamment  de  ce  que  la  qualité  du  fol 
n  pas  bien  bonne  ,  les  bétes  fauves  dont  le  pays 
eft  renipli,  Ie«  privent  en  grande  partie  du  fruit  de 
kur  labeur.  Le  bétaiî  leur  réuiTit  mieux ,  &  le  com- 
merce des  bols  leur  ci\  encore  une  reïïburce.  Sainte- 
Meflebould  eft  la  capitale  de  cette  contrée,  f /?.) 

ARGOS,  ville  du  Péloponèfe»  iameuie  dans 
Famiquité.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  mi'uoe  bour- 
^de^munie  d'un  cbâteni, &  qui  eftiefi^e  d'un 

AftGOS ,  petite  -ville  d'Afrique»  au  royaume  de 

Dongala,  en  AbifTinie»  dans  lu  provircr  -le  Fungi. 
£l!e  eil  fur  la  rive  oriennle  du  Mtl ,  au  nord  de 
la  ville  de  FuRgi.  Il  y  pafTe  des  caravanes  chargées 
de  toiles  &  de  favons ,  qoî  paient  ua  droit,  en  na- 
nre  de  narchandifes ,  a  la  douane  de  cette  ville. 
{R.) 

ARGOSTOLI ,  port  de  lilc  de  Céphalonie ,  vis- 
à-vis  de  l'Albanie  ,  le  meilleur  de  1  ile.  (/î.) 

ARGUENON  ,  petite  rivière  de  France  ,  en  Bre- 
tagne ,  qui  a  fotirce  prés  du  bourg  de  Jugon,  Ôc  fe 
decharce  dans  h  mer  de Bmatyie, i  trois  lieiiesde 
SaiQ^^Iaio.  {R) 

ARGOW  (  r),  pays  deSoireT.far  TAar,  dont 
iltirefc  i  1  m.  L'Argow ,  Argau  ,  ou  Argovie  eft 
une  petite  province  du  canton  de  Berne ,  dans  la 
SaiiTe;  elle  en  forme  la  psnic  lapins  feptentrionale. 
On  le  p-î-ngc  en  haut  &  bas-Argau,  entre  Icfquels 
la  petite  ville  d'Arbourg  fait  à-pcu  près  le  point  de 
finration.  En  général  PArgow  eft  un  pays  très  fer- 
tile, arroft  par  des  rivières  poiiTonneufes ,  oui  def- 
cendent  dn  canton  de  Luceme,  fie  abondant  en 
cxccllens  p'iturages  ,  auifi  qu'il  l'cft  en  bleds  &  cn 
vins.  Le  ha  -  Argau  moins  favorifô  des  dons  de 
b  nature,  répare,  par  l'induAric  de  fes  habitans, 
Il  fe-tili-c  m  iirs  !;ran(ie  de  fr-n  A  l.  T-a  filature  du 
ivtoxi  y  rcpand  beaucoup  d'ailance.  Diitis  l  uiiciic 
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fautre  rartie,  on  trouve  conimunéineot  des  payûis 
très-riches ,  &  les  btom  terreins  y  font  i  un  prix 

très-haut.  Le  haut-Argow  s'étend  jufqu'à  Thun  ,  & 
le  bas-Argow  jufqu  au  confluent  dcTAar  avec  le 
Rhin.  Les  habitans  en  fuivent  la  religion  évangér 
lique ,  fuivant  la  doébine  réformée.  (  R.) 

ARGUIN ,  île  d'Afrique,  fur  \\  côte  occidentale 
de  laNigritic.  L.cn^.  i  ;  ijt.  ;o ,  10.  Il  s'y  trouve 
un  fort  du  même  nom ,  refté  aux  François  rar  la 
paix  de  Mimégue.  Il  eft  &  ta  li.  £  e  du  cap  Bhnc 

ARGUN  ,  rivière  d'Afic,  dans  la  Tarrarie  orien- 
tale. Elle  fe  jète  dans  l'Amur,  èi  fcpare  l'empire 
desRufTes  de  celui  des Tartarcs  Chinois ,  pnr  une 
convention  fiiîte  en  1718 ,  entre  ces  deux  pui(Taa- 
ces.  On  y  pèche  des  perles  &  des  rubis,  &  on 
trouve  aux  environs  des  mines  de  plonUi  &  d'ar- 
gent. {R.) 

Argun  ,  ville  de  RnfTre,  fur  h  rivière  de  même 
nom ,  dans  la  Tarorie  orientale,  frontière  de  I  cm- 
pire  Ruffien  8c  de  l'cmiare  Chinois.  Long.  1 36 , 20  ; 
lûU  49,  30.  Cette  ville  eft  fortifiée.  Die  eft  à  36 
Ueues  f.  o.  d'Albafm  ,  &  34  n.  e.  de  Mordice.  (  II.) 

ARGYLE ,  province  de  rFcoiTc  occidentale  , 
avec  titre  de  duché  j  la  capitale  eft  Invéraray.  Elle 
a  environ  «tarante  nittes  en  longueur ,  fur  une  lar- 
geur inégale ,  qui  n'crt  en  quelques  endrtsir?  que 
de  quatre  nulles.  La  pcche  du  hareng  y  eft  trts-con- 
fidérable.  Le  duc  d'Argyle  eft  shérif  hériditaire  , 
ou  principal  magiftrat  de  cette  province ,  hérédité 
annexée  au  pays.  Les  nonraenes  d'Argile  nourrii^ 
fent  bcauv  I  Ml  de  bétail,  &:  ii  s'y  trouve  beaucoup 
de  daims.  Cette  province  envoie  un  député  au  par- 
lement. (/?.) 

ARHON  ,  grande  monttsgne  d'Afrique,  en  Bar- 
barie ,  au  royaume  de  Fei ,  près  d'Efagen.  Ccft  une 
branche  du  mont  Atlas.  Sa  dircâion  va  d'orient 
en  occident ,  &  fon  étendue  eft  trés^onfidéraMe.' 
Elle  eft  peuplée  en  partie  par  des  andens  Maures 
chaftes  d'Efpagne,  &  par  quelques  familles  Arabes. 
Le  fol  y  produit  abondamment  de  l'orge ,  qui  efl 
la  feule  graine  du  pays.  On  y  recttdlle  des  olives 
&  des  raifins  fec*.  Lr^  li;iLi'mns  cnrretiennent  une 
grande  quantité  tl  abciiks ,  qui  y  rcufTiflent  admir 
rablement  bien.  Ils  font  commerce  de  favon  li- 
quide ,  qu'ils  fabriquent  eux-mêmes.  Leurs  habita-' 
tions  font  éparfes  cà  &  lè  tomine  des  maifons 
de  campagne.  Elles  font  prcfque  toutes  ou  de  plan- 
cheb  ou  de  erolTes  toiles  en  forme  de  tentes.  L'em- 
pereur de  Maroc  en  tire  un  tribut  confidérsd>lea 
On  prétend  qu'il  peut  lever  dans  ce  feul  cantoa 
iufqu'à  dix  mille  hommes  d'infanterie.  (/?.) 

ARHUS ,  AAKHUL'S ,  eu  ARHUSEN ,  ville  de 
Danemarck  dans  le  nord  Jutland  »  capitale  du  dio- 
cè(è  d'Arhus,  au  bord  de  la  mer  Baidone  i  l*enii> 
bouchurc  de  la  rivière  de  Gwde ,  qui  la  traverfe. 

27,  30;  Ui.  56,  lo.  Le  diocèfe  d'Aarhuus 
confine  à  celui  de  Wiborg ,  prés  du  golfe  de  Ma- 
riagerfiord  :  de-là,  il  s'étend  le  long  du  golfe  de 
Cauégat,  l'efpace  de  ^uioz«  tnilles'en  longueur. 
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lur  huu  a  neuf  tic  largeur.  Le  CentTC  it  CC  dîo-  | 
cèle  ne  confille  à  la  vcn;.  qu'en  Bruyères,  do.n 
la  principale,  appelée,  en  langage  du  pays,^irtf.</. , 
a  quatre  mttles  de  long;  ma»  auflî  les  cantons  qm 
avoifincnt  la  mer,  Tonc  cl'iuie  fertilité  admirable, 
&  exportent  annudlemeiii  une  grande  quanrué 
de  crains.  Les  botes  à  cornes  y  font  encore  l'ob- 
jet d'un  trafic  confidérable.  Le  Gudea  eft  U  prin- 
cipale des  rivières  qui  y  coulent.  La  vilJc  d  Aar- 
buus  eft  fuuce  dans  une  belle  plaine,  entre  l.i 
mer  &  un  lac ,  dont  l'eau  s'écoule  par  un  cunal 
aflci  large ,  qui  co;:pe  la  ville  en  deux  parties  inè» 
gnles.  Elle  crt  grande  &  bien  peuplée.  On  y  entre 
par  fis  portes.  Elle  a  trois  égUfcs  &  un  hôpital  , 
poun'H  de  bons  revenus.  La  cathcdt.dc  cil  un 
vlitlcL-  confidérable,  long  dc  cent  cinquante  pas , 
bigc  dc  quatre-vingt-fdze,  &  élevé  de  ouaratïie- 
cinq  aunes  d'Allein.i-^PC.  File  renferme  de  beaux 
maulpléCS.  Avant  la  reforme  ,  il  y  avoit  à  Aar- 
huus  trois  couven* ,  deux  de  Religieux  &  un  de 
Relîgicufes.  Aarbiuis  h'.t  u-.  bpn  commerce.  Son 
port,  fnué  à  l'cnibouthuic  du  canal  dont  nous 
avons  parlé,  eft  iïir  &  commode* ,  quoique  aller 
rcffcrré,  &  que  les  eaux  y  foi  nt  trop  bail'cs  en 
certains  temps.  Elle  eft  à  ii  ltcu«  f.  e.  de  Wi* 
bourg,  &  20  f.  d'Aï")  11; 4.  (/e.) 

AKIA,  ilc  du  Pont-Euxifi,  vers  les  cotes  de  Tre- 
. bHonde ,  chaîne  dc  mont.ignes  de  l'Afie  mineure, 
Ville  di:  rov.uimc  d'Arima,  au  Japon.  {R.^ 

AIUADAN  ou  ARIDAN ,  lieu  derArabieHea- 
teàCSt  dans  le  Tahama,  fur  la  mer  Rouge.  Quel- 
ques voyageurs  en  font  une  ville,  &  d'autres  pré- 
tendent que  ce  n*eft  qu'un  village  habité  par  des 
p.ivr.iris,  fv'  dépendant  dc  la  Mecque.  {R.') 

ARIANO,  vdlc  d'Italie  au  royaume  de  Naplcs, 
daas  la  principauté  ultérieure.  Lon^.  31,  4";  i'x'. 
41,  8.  Cette  ville  eft  du  domaine  royaL  C<:à  le 
fiègc  tl'un  cvéque  fuffragant  de  Benevent.  Elle  eft 
à  6  lieues  e.  de  Bcivvem,  &  4  n.o.deTrcv*<». 
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r*AXkVO,  haan  ditalîe  dans  le  Ferrarois,  Air 

lin  br.;s  du  Pô.  Ils'y  trouve  tri  convciu  :  il  cil 
à  j  lieues  f.  d'Adria ,  &  9  n.  c.  dc  I  criare.  Lon^. 
49,  38;  lar.  45.  (/?.) 

•RTCA.  Ce  fut  pendant  quelque  tems  nn  port 
t<  lire  ville  confidéraWcs  de  rAmcrîauc  meridio- 
jir.le,  dans  le  Pérou;  m;iis  ,  dcp'jls  longtemps, 
cite  eft  itèduitçà  1  ciat  de  fimplc  village.  Ung.  317, 
iLt.  méiid,  tS  ,  16.  e 
Le  commerce  d'Ar  ca  étoit  confidérable.^  Ses 
mai^afins  étoicnt  pendant  quinze  jours  le  dépôt  de 
toutes  les  richeiTcs  du  Potofi.  Les  :r.sreh;indile?  qui 
paffoient  de  Lima  &  des  autres  ports  du  Pérou  à 
Arica,  étaient  des  draps  8t  des  ferges.  Quito  y 
jtnvoyoit  Tes  l'  -'à'-^-  :  'es  étcfTcs  riches  venoient 
d'Efpagne  par  les  galions;  il  y  pa/Toit  auflî  de 
Quito  du  tromcnr,  de  la  farine,  du  maïs,  des 
huiles,  àcs.  olives,  du  fcl ,  du  beurre,  du  fro- 
mage, du  fucrc,  di!  m;rcurc,  des  fyrops ,  des  coiij 
jtfur^y  i  f*  des  quincailleries ^  it»  outils»  ,4e»  nf- 
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teniîles  d«  mém^e ,  fiw.  Ces  dend«r«s  insrcbiP 

difcs  venoient  d  Europe  ù  Quito. 

Des  le  commcncemcut  ds  la  domination  Efpa-. 
gnole  au  Pérou,  Arica,  fituée  fur  laaiar  du  fud, 
au  bout  d'un  vallon  de  peu  de  humeur,  &  de 
quatre  à  cinq  licnes  de  longueur,  devint  un  des 
grands  sroiive!  nenieiTs  e.;  p  i\ >  :  ce  l'entrepôt 
des  mines  de  Potoli,  dellincc»  pour  Lima  :  l'ar- 
gent y  anrivoit  par  terre,  &  en  pnrtoit  par  mer; 
lie  t'.iÇûn  nie  h  pofiticn  reî'i'ettiN'c  de  ces  di-,  ers 
lieux  en  reud'  i:  les  vovsges  egaieiueiu  cenirts  6t 
comtniMies.  Mais  ee  ijonlxeur  particulier  d'Arica  ne 
devoir  pas  durer.  En  Tan  1^79  le  fiuneox  Drake, 
faifant  le  tour  du  mond^au  nom  de  b  reine  Eli> 
fabeih  d'Kneiererre,  entra  fanS  peine  dans  le  port 
d'Arica  ;  &  ic  trouvant  plein  de  tréfors  allez  mal 
gardés,  y  prit  ce  que  mit  .une  homme  de  mer 
auroit  pris  h  ù  place.  C'en  fut  ;ii;'ez  pour  décou- 
rager  les  Efpnc,nols  de  rentrciu'  t.  Se  pour  leur  faire 
.abandon ner  la  voie  dc  tranfporter  par  terre  à 
Lima,les  richefTes  de  Poto'i.  Ain  fi  privée  d'un  avan- 
tage qui  lui  avoit  donné  (j.ie'quc  célêbriti,1a  ville 
d'Arica  dès-lors  ne  fit  plus  que  languir;  &  enfin  fa 
deflru^lion  totale  arriva  par  un  tremblement  de 
terre ,  qui  !..  :  e:iverfa  de  fond  en  comble  en  i6of* 
Un  vilbgc  ,  dont  les  maifons  ne  font  bâties  que 
de  cannes  &  couvertes  dc  nattes,  en  a  pris  la  place 
aujourd'iiui.  On  dit  qu'il  ne  pleut  i.>n)ais  d^ns  le 
vallon  d'Arica  ,  que  les  raiiTeaiu  y  Ibnt  rares  »  & 

Î|ue  le  terrrtrir  en  eft  cependant  dhine  ftcondité 
rrp'-cnn  ne.  L'on  dir  que  frins  autre  engrais  qt!C  la 
fiente  d'oile.iux  ,  que  l'on  y  ranulle  avec  grand 
li  1 ,  le  bled  ,  le  maïs  ,  la  lurernc,  &  fur-tout  le 
piment,  forte  d'épicerie  que  le»  EfpaenoH  airoenc 
beaucoup ,  y  font  cultivés  avec  un  luccès  prodi- 
gieux. {K.) 

Arica  ,  nom  latin  de  la  netite  ile  d'Aldcmey 
ou  Aurigny ,  dans  Je  canal  ae  Saim-Georgc ,  pof- 
férée  ]  ir  les  Anglois,8U  vidiiiiagede  Jerfey  &  de 

ARICÀRETS,  nation  de  FAnxiicjuc  méridio-' 
raie  dans  la  Guiane ,  fur  les  bords  d'un  fleuve 
nommé .^WMrr.  Elle  eft  ,  quoique  peu  nombrenfe, 
divifée  en  oricni.-îe  &  c;i  occitler.tnle  ,  commer- 
çant d'une  part  avec  les  François  de  la  Cayenne  , 
ik  de  l'autre,  avec  les  Portugais  du  fort  Strerro. 

ARTCIE  ,  ville  d  Italie  dans  le  Latium  ,  au  pied 
du  mont  Albano.  Sa  fondation  avoit,  dît-on  ,  de- 
vancé celle  de  Rome,  &  fes  lois  municipales  la 
rcndoîent  refpcâable  par  leur  iàgefle.  Cette  ville 

p'ifl  aujourd'hui  qu'un  bou'f;  rildiocrc  ,  avec  un 
cli'ucau,  dans  l'état  de  l'Eglife.  On  le  nomme  Lar- 
,L-ci  ,.  {/<  ) 

ARK.OURÎ'^,  ];ei  nie  de  l'Amérique  méridionale,' 
dans  laGuiaitne  ,  \  eri  la  rivière  des  Amazones.  De 
Lact  dit  que  les  Aricouris  ne  donnent  prcfqu'aucun 
figne  de  religion  ;  qu'Us  refpeélent  le  fole'il  &  la 
lune,  fins  pourtant  les  adorer  ;  qu'ils  parotflênt 
croire  ^  rimjnenaliic  <lf  Ymitit  9  en  ce  qu'ils 
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aflîgnfnt  le  cïcl  pour  demeure  après  la  mort ,  h  ceux 
qui  ont  bien  vécu  ;  qu'ils  font  timides ,  f<)iip<;on- 
ncux,  &  âpres  à  la  veni»eance;  qu'ils  recourent 
volontiers  aux  devins ,  lerpicls,  fous  le  nom  de  pt- 
fjioj  y  fe  difent  inrpirés  p.ir  le  démun  Wtittpj  ,  & 
les  inftriiifcnt  tant  des  caufcs  futures ,  que  de  celles 

3 ni  fe  paiTenr  dans  les  pays  éloignés  ;  que  ce  ibnr 
'ailleurs  gens  de  moycnno  taille,  dont  les  yeux  & 
les  cheveux  font  noirs ,  dont  les  femmes  accou- 
chent fans  beaucoup  de  fouffranccs,  &  dont  la  nu- 
dité n'cft  couverte  pour  l'ordinaire,  que  d'une  forte 
de  teinture  gommée  ,  diverfcmcnt  employée  par 
Tun  &  pari  autre  fexe.  Les  hommes  s'en  endui- 
fent  tout  le  corps  ,  pour  fe  prcferver  de  l'ardeur 
du  loleil  ;  &  les  femmes  s'en  peignent  légèrement 
le  leur  ,  pour  y  ménager  à  leur  mode  ,  la  répréfen- 
taiion  de  pluficurs  figures.  (  /?.  ) 

ARIÈGE(r),  rivière  de  France,  quia  fafource 
dans  les  Pyrénées,  pafle  à  Foix  &  à  Pamicrs ,  &  fe 
jète  dans  la  Garonne.  Klle  roule  avec  fon  fable  dos 


paillettes  d'or ,  &  l'on  y  pêche  de  bonnes  truites  & 
de  bonnes  alofes.  (  /?.) 

ARJFPLOG ,  piruiMe  delà  Laponie  Pitca ,  foii- 
Inife  à  la  Suède.  Elle  touche  au  grand  lac  Horna- 
wam ,  &  elle  comprend  cinq  villages.  La  courontie 
y  a  établi  ,  en  1733 1  une  école  pour  fix  Lapon»  à 
la  fois.  (  R.^ 

ARIGNANO,  ville  autrefois,  maintenant  vil- 
lage d'Italie ,  dans  la  Tofcane ,  fur  la  rivière  d'Arno , 
au  fcrriroirc  de  Florence.  (  R.) 

ARIM  ,  ville  d'Afie  ,  dans  les  Indes  ,  fuppofee 
parles  géographes  orientaux,  à  une  égale  diflance 
des  colonnes  d'Hercule  au  couchant,  &  de  celles 
d'Alîxandre  au  levant ,  &  employée  par  eux  en 
confîqaence ,  à  faire  le  compte  des  longitudes. 


IRIMA  (  le  détroit  d')  ,  il  eft  dans  l'Océan 
orientnl  ,  entre  la  petite  île  de  Nangayauma  & 
celle  de  Ximo.  Il  cft  amfi  nommé  d'Arima ,  ville 
qui  n'en  cft  pas  éloignée.  (  R.) 

AuiMA .  ville  &  royaume  du  Japon ,  dans  l'île  de 
Ximo.  (  /{.) 

ARIMATHIE,  ville  de  la  Judée  &  de  la  tribu 
d'Ephraim  ,  à  dix  lieues  de  JéruGlem.  On  l'appel- 
loit  autrefois  Ramathiam  fopkim  ,  &  elle  s'appelle 
aujourd'hui  Rarnu,  Remle  &  Ramoh.  {R.) 

ARIMOA  ,  île  de  l'Afic  ,  près  de  la  nouvelle 
Guinée  ,  i  côté  de  la  terre  des  Papous ,  entre  celle 
de  Moa  &  de  Schoutcn.  (R.) 

ARINGI  AN  ,  ville  de  la  province  de  Tranfoxa- 
nc,  appartenante  à  la  fogd«  ou  vallée  de  Samarcand. 
{R.) 

ARIOLA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Napics  , 
dans  la  principauté  uhérieure  ,  avec  titre  de  princi- 
pauté ,  que  porte  la  maifon  de  Caraccioli.  (  R.) 

AR/ONA ,  petite  ville  d'Efpagnc ,  dans  l'Anda- 
loufie ,  fur  h  rivière  de  Frio ,  entre  Jaën  &  An- 
diivar.  Dtc  a  trois  paroifTes  8c  deux  hôpitaux. 
(/?.) 

Gt'ographit.  Tomt  I. 


ARL  ly, 

ARIPO ,  fort  en  Aiîe,  fur  la  côlc  occidentale  de 
l'île  de  Ceyian^  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Ceroiida.  ïl  appartient  aux  Hollandois  ;  à  roriciit 
du  tort,  il  y  a  un  banc  oii  l'on  pèche  des  perk». 
^«".«•OTi      'yi-'f-  8,41.  (^0 

A  Ris ,  ville  de  la  Lithuaoic  Pniflfiennc,  dans  le 
cercle  ou  grand  bailliage  de  Rhcin.  C'cft  Une  ûé 
celles  que  les  foinfe  &  les  vucs  éconoiitiques  du  feu 
rt)!  Frédéric  Guillaume  firent  paOer,  pour  ainfi  dirc^ 
du  néant  à  l'exiAence ,  &  dont  la  fage  adminifb'a* 
tion  moderne  accroît  de  jour  en  tour  la  prospérité. 
(^) 

ARISABIUM,  ville  de  llnde,  au-delà  du  Gange.' 
Quelques  interprètes  de  Ptolomée  croient  que  c  cft 
Ava  moderne ,  capitale  d'un  royaume  de  même 
nom.  (  R^ 

ARISITIUM  ,  ville épifcopale de  France, dans 
le  Rouergue,aux  confins  du  Languedoc.  Elle  eft 
détruite  depuis  long-tems  ;  mais  fes  ruiircs  fe  voient 
encore  prés  de  Milfaaud,  dans  le  petit  pays  d'Arfad* 

ARIZA,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  i'Aracoot 
fur  les  frootières  de  la  vieille  CalIHlIe,  &  fur  fa  ri- 
vière de  Xalon.  Elle  a  un  château  placé  fur  un« 
montagne  ,  trois  paroifles ,  un  couvent ,  deux  hô- 
pitaux, &  c'eH  le  chef-lieu  d'un  marquifat  Les  géo* 
graphes  prétendent  que  cette  Ariza  ,  eft  la  ville 
qu'on  nommoit anciennement  ./fr/f  ou  j4rci.  {R.) 

ARKA ,  ville  d'Afie  ,  en  Syrie ,  agréablement 
fituée  fur  une  rivière  de  fon  nom ,  vis-à-vis  l'ex- 
trémité feptentrionale  du  mont  Liban.  L'on  co  voit 
encore  les  mines  dans  un  endroit,  qui  fait  partie 
du  gouvernement  moderne  de  Tripoli  de  Syrie. 
{R.) 

ARKEG  ,  lac  d'EcoflTe ,  dans  la  province  de 
Loch-Aber ,  à  l'occident  du  lac  Aber ,  avec  lequel 
il  communique  par  un  carnl  de  trois  à  quatre  mil- 
les :  le  lac  Arkeg  a  près  de  fa  milles  de  long.  (/?.) 
•  ARKEL ,  diftriâ  des  provinces-unies  des  Pays- 
Bas  ,  appartenant  en  particulier  à  celle  de  Hollande. 
Il  cornprend  les  villes  &  f>;igneuries  d'Afperen ,  de 
Heuchelnum  ,  &  quelques  villages  :  oit  le  nomme 
autrement  le  pays  de  Gorkum.  {R.) 

ARKI ,  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe  ,  fituée 
dans  la  Bofnie ,  à  l'embouchure  de  la  Bofna,  dans 
la  Save.  {R.) 

ARKONA,  fortcrefle  de  la  prefmule  de  WittO'^ 
en  Poméranie ,  proche  de  l'de  de  Rugen.  Elle  no 
(iibfifte  plus  depuis  pafTé  6oo  ans-  Un  roi  Walde» 
mar  la  prit  en  1 168  ,  &  la  rafa  de  fond  en  comble, 
enveloppant  dans  fa  deftruâion  le  temple  de  Swanb 
woit,  idole  fameufe  du  pays.  (/?.) 

ARLANZA,  petite  nviè  e  d'Efpagne,  qui  a  fa 
fource  à  Lara  ,  baigne  Lerma ,  &  fe  rend  dans  l'Ar» 
lanzon.  (  R^ 

ARLANZON ,  rivière  d'Efpagne  dans  la  vidiltf 
Caftille,  qui  baigne  Burgos,  reçoit  l'Arlanza ,  5c 
fe  jète  dans  le  Pizuerga  fur  les  frontières  du  royau» 
me  de  Léon.  {R.)  ' 
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AlU  BERfî  ,  hranche  des  Alpes  Retiennes  , 

3m  pénctrc  dans  l'empire ,  vers  IcTyrol  &  le  lac 
c  Oinflance,  &  fous  le  nom  général  de  laquelle 
on  comprend  en  Autriche  les  comtc>  particuliers 
de  Bregenti,  dcSonncberg,  de  Phidcntz  ,  &  de 
Ftldkirtk  on  Montfort ,  avec  la  feigncuric  de  Ho- 
kencck.  (/?.) 

-ARLENC  ou  ARLANC,  ville  de  France  dans 
I»ba<Te- Auvergne,  cleâion  d'IiToire,  gcnéraiité  de 
Ctermont  (^.) 

ARLES  ,  ville  aiTex  confidèrable  de  France  ,  fur 
b  rive  gauche  du  Rhrne ,  à  8  lieues  de  la  mer , 
&  au  voifinage  d'un  grand  marais ,  dont  fa  firua- 
lion  élevée  ne  lui  permet  pas  de  craindre  les  inon- 
datïnns ,  mais  dont  le  fouine  de  certains  %-cnrs  lui 
rend  quelquefois  les  vapeurs  aiTtz  incommodes. 
tong.  11 ,  i8  ;  lat.  43  ,  40, 3.  Cette  ville  efl  le  fiége 
d'un  gouverneur  particulier. 

Placée  dans  l'enceinte  du  gouvernement  de  Pro- 
vence, &  pourvue  d'un  territoire  de  pluHeurs  lieues 
de  circuit ,  elle  a,  par  la  nature  de  fon  fol  &  de 
fon  climat ,  de  quoi  commercer  en  bons  vins ,  en 
vermillon ,  en  manhe ,  en  huiles  &  en  excellent 
fruits. 

Elle  efi  leficge  d'un  archevêché,  d'un  bailliage, 
«l'une  viguerie ,  d'une  amirauté ,  &  d'un  bureau  des 
cinq  groHcs  fermes.  Quatre  évèoniies,  favoir,  ceux 
de  Martcille ,  de  Saint^aul-trols-Clùteaux ,  de  Tou- 
lon &  d'Orange  relèvent  de  fon  archevêque ,  lequel , 
fous  le  titre  de  prince  de  Montdragon,  &  avec 
55,000  tiv.  de  rente,  gouverne  cinquante-une  pz- 
voilîcs  :  il  fe  qualifie  de  primat. 

Cette  ville  «'eft  pas  bien  bàfie  :  l'on  y  trouve , 
«utre  la  cathédrale,  une  collégiale,  fix  autres  pa- 
roi^Tes ,  deux  abbayes ,  l'une  d'hommes  &  l'autre 
de  filles ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  ;  dix-fepc  autres 
ccuvens ,  un  h'^pital  Se.  une  académie  des  Belles- 
Lettres,  fondée  en  1669.  Quant  à  celle  des  fcien- 
ces  établie  pour  des  gentilshommes  uniquement , 
fes  aflcmbl-ies  ccflcrcnt  du  vivant  même  de  Louis 
XIV  qui  i'avoit  fondée.  L'bôttl-dc-ville ,  élevé  en 
1673,  fur  les  de  (Teins  de  Hardouin  Manfard,  eft 
un  aifet  bel  tdifice.  C'eft  un  quarré  long  réfultant 
de  trois  ordres  d'architeé)ure  les  uns  au-defTns  des 
autres ,  difpofition  néanmoins  qui  e/l  a  réprouver. 
Les  deux  grandes  façjdcs  qui  répondent  à  deux 
places,  font  fymétriqucs ,  furmontécs  d'une  bahif- 
trade ,  &  relevées  par  quantité  d'ornemens  relatifs 
à  l'antiquité  de  la  ville.  Le  veflibule,  dont  la  voûte 
prefqne  plate  eft  foutcnuc  par  vingt  colonnes  cou- 
plées, en  accompagné  de  portes  heurées,  avec  les 
miftcs  des  comtes  de  Provence ,  leurs  armes  au- 
deflons.  Le  fond  de  ce  vcAibule  eft  orné  d'une 
ftatue  de  Louis  XIV. 

L'on  y  pafle  le  Riv'ne  fur  un  pont  de  bateaux , 
très-bien  entretenu ,  le  long  duquel  font  placés  de 
chaque  c^é  des  bancs  où,  dans  la  belle  ûifon, 
en  va  prendre  le  frais  &  jouir  du  fpe^^de  agréable 
de  la  campagne  ,  &  du  fleuve  prefqiie  toujours 
couvert  àt  gros  bateaux  qui  remontent  ou  (jai 
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defccr.dent.  Une  partie  de  ce  pont  eft  fufceptiMe  de 
déplacement  pour  laitfer  pafTage  aux  bateaux.  Arles 
tft  alTurémeni  Tune  des  villes  du  royaume  où 
l'on  trouve  le  plus  grand  nombre  de  monumcosan' 
tiques.  On  y  remarque  principalement  une  nom- 
brcufc  cotleâion  d'urnes ,  &  autres  uftenûles  fcpul- 
chraux  romains  dépofés  k  l'archevêché  ;  une  de 
ces  urnes  eft  fi  grande  qu'elle  coniicndroit  quatre- 
vingt  ou  quairc-vingr-dix  pintes.  Un  obél'ifquc  de 
Granit  de  cinquante  -  huit  pieds  de  hauteur, &du 
poids  d'environ  1000  quintaux,  déterré  en  >67S» 
relevé  &  dédié  l'année  fuivante  à  Louis  XIV.  On 
le  termina  par  un  globe  d'azur,  parfemé  de  fleurs- 
de-lys  d'or,  &  furmonté  d'un  foleil  qui  éteit  la 
devife  du  roi.  Le  piédeftal  eft  orné  aux  quatre  an- 
ales de  quatre  figures  de  lions  en  marbre,  &  les 
faces  en  font  chargées  d'infcriptions  latines ,  mais 
modernes  ,  ainfi  que  le  plédcftal.  La  tige  de  l'obi- 
lifnue  a  fept  pieds  de  diamètre  à  fa  baTe.  Le  bufte 
d'Efculape  entouré  d'un  ferpent.  Un  amphithcâtre 
de  forme  ovale,  qui  paroit  avoir  été  bSti  par  /ulcs- 
Céfar,  fans  avoir  cependant  jamais  été  achevé:  il 
a  cent  quatre  -  vingt  •  quatorze  to  fes  de  circonfé- 
rence ,  &  dix  -  fept  de  hauteur  pour  le  frontifpice. 
L'arene  a  foixante  •  onze  toifcs  de  longueur  fur  cin- 

?|uante-deux  de  largeur.  Les  poniquesà  trois  étages 
ont  de  blocs  d;  pierre  d'un  volume  confidérable  ; 
chaque  étage  prclente  une  fuite  de  foixante  arches 
qtii  exiftcnt  encore  en  partie,  quoique  dcftgurées  8c 
éi  mafqtiées  prefque  par- tout  par  des  mailons.  Des 
ruines  de  deux  rcmpUs,  dont  l'un  pafTc  pour  avoir 
été  confacré  i  Diane  ;  les  reflcs  d'un  arc  de  triom- 
phe ;  deux  grandes  colonnes  de  marbre  grec,  avec 
une  uonc  qu'on  croit  être  les  vertiges  d'un  théâtre  ; 
les  débris  du  capitole  que  les  Romains  y  avciienc 
bâti  ;  les  champs  élifées  ,  ca-Tpus  tlljîut,  &  par  cor- 
ruption, ttifcamp ,  qui  eft  fur  une  coltine  hors  de 
la  ville.  On  y  voit  une  infinité  de  tombeaux  de 
prcrrc  ou  de  marbre  de  toutes  grandeurs,  [.lus  ott 
moins  enfouis  dans  la  terre,  les  uns  avec  des  cou- 
vercles &  des  infcriptions ,  les  autres  n'en  ayant 
noint.  Ceux  des  Payons  font  marqués  par  ces  deux 
lettres,  D.  M.  Dits  Man  bus;  ceiu  des  Chrétiens 
le  font  par  une  Croix.  Quelque  confidérable  que 
fou  encore  le  nombre  de  ces  tombeaux,  il  l'étoirau- 
trcfoi»  hcaticoiip  pliis;  mais  les  uus  ont  été  cédés  h 
des  curiciu .  d'autres  ont  été  employés  à  la  conftruo 
tion  de  plufieurs  maifons  de  campagne,  &  quantité 
ont  «■té  brifcs  dans  l'efpérancc  d'y  trouver  des  mon- 
noies  d'or,  d'argent  ou  de  bronze,  comme  on  y 
en  a  trouvé  en  effet,  ainfi  que  des  urnes,  des  pa- 
rères ,  des  lacrymatoires ,  des  lampes  prérendues 
inextinguibles.  L'églifc  de»  minimes  qui  fc  trcirve 
fur  cet  emplacement ,  offre  bcaitcoup  d'infcriptions 
antiques ,  les  tombeaux  de  pluficurs  >ainti  ;  ceux  de 
Saint-Trophime  &  de  Saint-Honorat  fervent  d'au- 
ttls  dans  une  chapelle. 

C'eft  à  Arles  qu'a  été  trouvée  la  belle  ftan  e  de 
Diane  qui  fe  voit  dans  Li  galerie  de  Verfaillcs. 
Ailes  ér  igca  une  colonne  co  l'honneur  du  grun<t 
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iu  ligne»:  '  "  t 

,  ht^M  Cms.  FtAT,  Vjiz^    ^  , 
ConMTAtrjriMo  P.  F.  AvGvsTêi^: 

Pt9  rZUCl  AVGVéTO 
Oirt  CQHSTMfTt  Ave  Ht 

mm  , 
ÂRiLATlS  H£STlTUTORt, 

En  dfet,  après  la       dt  MnîMritîsn  tfcrcnle , 

G>nftantiii  fiTUi  fon  ré;ourà  Arles ,  dont  il  releva 
les  murs  ruinés  par  Crocta,ea  170  :  il  y  bâtit  un 
BtUis  dont  la  lour  itfféAit  eneore  «BjonnlIitH 

le  chiteau  de  la  Trouille. 

Ces  divcrfes  aiuiquitcs  ,  renfermées  dans  Arles  , 
font  virement  jt'ger  de  celle  de  la  fondation  de  cette 
ville  qu'on  làtc  reuMimer  plut  haut  encore  <pi«  celle 
de  MtarttHe  ;  9t  de  l'éclat  qu'elle  eut  witfefois. 
C^oûlefiègc  du  royaume  de  fon  nom,  ou  roy  inne 
de  Bourgogue  t  fondé  parBoson  i.Il  i'y  çii  tenu 
treize  conciles  dejiaif  Taa  95)  {ufipi'en  1 26 1 .  Inlcs- 
Céûir,  dans  Tes  commentaires,  parle  déjà  d'Arles 
fous  le  nom  A'Anlaitf  &  dit  qu  rt  y  fit  conftrtiirc 
<Iou7.c  vail7cr,u)t  ,  pour  fen.'ir'  ,111  l'ègi  de  Mirl'c;!!-:  , 

il  tklloit  ijuc  les  bouches  du  Rhône  dans  ce  tems- 
là,  fufiént  OMiat  eofablées  qu'elles  ne  le  font  aU' 
jourd*hui.  Ar!c5  eu-  part  à  1  r  ffcflion  de  Confbntin 
le  Grand ,  qui  iui  donna  ie  nom  de  ConJIatiini  ;  5c 
à  celle  de  I  einpereu( HdpoiiM ,  qui  lui  donna  le 
fiéfeâDÎiie  des  €»aulei»  avuc  ^  1«  fiègtt  ea  fût 
trànsAré  è  Trftvet. 

Cette  ville  c(l  à  lieues  o.  d*Alx«  e.  de 
Nifflcs,  &  153  r.  e.  de  Paris,  (il.) 

Axi£S ,  petite  ville  de  France  dans  le  Rou/Tii- 
lon,  à  6  lieues  de  Perpien:in ,  au  pied  du  Cmigou , 
fur  la  rivière  de  Tet.  Il  y  a  deux  paroiflês  dans 
cette  petite  ville,  &  une  abbaye  de  bcn.diâins,  la 
alo»  coofidéraUe  qui  foit  dans  ceac  province ,  & 
nnenfe  d*aîUemt  par  le  cooeoan  de  dévots  oue 
hii  attire  le  tombeau  ,  miraculeufenieat  humide  , 
dit-on,  de  Saint- Abdon  de  Saint «Sennen.  La 
«kenTe  abbatiale  en  tk  tnie  è  VMAi  de  ^pi- 


ARLESHEIM   bourg  agréable ,  ricïie  8e  eonfi* 

di:rr,!'le  au  milieu  diin  \^Iion  ii,int  (l- rri!e  ,  dans 
l'évèchc  de  Bâie ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  ville 
de  même  nom  ;  rèjour  des  chanoines  r^liers  ri- 


'  rfc  n  o  11  ;  e  s . 


nilaircs  du  ckaplirc  de  B.Uc 
L'an  1529,  la  ville  de  Bàle  ayant  enibraile  la  re- 
f>rmation  ,  ils  y  reflérent  paifiblement  jufqu'à  l'an 
1677,  tenu  auqiid  les  Ftançois  ayant  pris  cette 
,  les  chanoines  en  Amirent ,  après  y  avoir 
«fluyé  toutes  fortes  d'adverfucs  ,  &  allèrent  set.i 
blir  à  Arlesheim.  Ils  y  firent  couper  un  bois;  ils  y 
conâruifirem  une  belle  rue  bordée  des  demcAta 
&  ûins  interrupdon  ,  de  maifons  magnifiques ,  & 
îb  y  bâtirent  une  belle  églife  qui  leur  tient  lieu 
de  cathédrale.  Les  rnen; fires  du  chapitre  font  fon 
fiches.  &  ils  ont  de  uands  revenus  dans  l'Allàce 
Il  te  te  csMM  <b  Bile.  Ib  MK  à  JMte 
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fider  qnf  perçoit  le  r^evenu  ouMs  y  onf  ;  ils  font 
obliges  de  le  choî(ff  entre  les  bourgeois  dp  ia  ville, 
fis  ont  le  d  f  t  d  cli  x  l  'i;r  évèque,  fo^vtfjiii  de 
^évAdié  «le  fiole ,  &  ijuirèOd»  à  Porcfitnifft  j&éà 
OMUnabimeut  -i»  iatantmi^  «jî/itr  le  pftiffiam\'\ 
la  pluralité  des  votlC' Le  bourg  eft&uè'fur  faiBil*. 

•   :  : 

ARLEUX,  petite  &  ancienne  ville  des  Payl- 
fias  dans  le  Cambrais ,  fur  les  confins  de  U  Flan* 
dre  &  d»  Bdnanr.'  La»f.  40,  46  ;  iat.  ^o ,  17.  £11^ 

cH  munie  d'un  ir'î.'  i  n.  Eli;  fc  trouve  à  a  lieues  & 
demie  n.  o.  de  Caitilirm  ,     à  &  lieucs  Cde  DouaL 


RLEY,  ou  AR!  AY  .  prtifé  feignettrie  tîe 
France  en  Rourgognc  ,  lur  la  rivière  di  Seille;eUe 
étoit  du  pntrimoine  de  la  nuiibn  de  Châlons  ,  à  la- 
quelle fuccéda  celle  dOimimi&lemkdef^Ât, 
comnte  celtériitei  de  oeira  wtdière  «'  w-idédaStaM 
de  faire  entrer  encore  le  ritre  dAïî^OMAf* 
iay ,  parmi  les  fiens  propres.  (R.  *        '  ^. 

ARLON ,  ancienne  ville  des  Pays-Bas-,  eùtriM 
foi/  cunfidàrable  &  peuplée,  daiu  le  comté 
Chtni ,  annexe  du  duché  de  Luxembourg,  Long, 

23,  23-,  /Jf.  49,4^. 


tens 


Le  territoire  d'Arlon  ,  reconnu  depuis  i^ngr 
I»  pour  TiMe  des  douze  prév^  du  duché  dk 


I  iiTcmbnTrrg  ,  comprend  environ  cent  Tillages  » 
erandii  6c  petits.  C'eft  une  dépendance  de  la  mai* 
ton  d'Autriche.  Le  titre  de  marqu!(ât.lui  fut  donné', 
:roit  on  .  Tan  i  loi ,  Â  la  pbce  de  celui  dB<«oînté  » 


fout  lequel  il  avoit  6it  partie  jufqir 'alors  du  pys 
des  Ardcnncs  Quant  j  l.i  viilc  d'Ar'rtn  même, 
elle  cil  bâtie  fur  une  hauteur  ,  d'où  part  la  rivière 
de  Semot ,  &  commandée  par  nn  cfditeau  encore 
plus  clev.*  qu'elle  ;  mais  les  François  rasèrent  fes 
fortifications  proprement  dites  en  1^71.  Cette  viUe 
cft  à  4  lieues  n.  o  de  laixcniSourg ,  6  £  e^  de 
Mootniédi ,  &  I  $  n.  O.  de  Metz^^.) 

ARtSTEN ,  ott  ARNOLDSTElIr ,  «rès-endeii 
château  de  la  Caiînthie ,  dans  le  cercle  d'Autriche 
en  AUenugne.  Il  appartient,  avec  plufieurs  autres 
du  même  pajrs,  i  l'évéque  de  Bamberg,  par  do- 
nation de  l'empereur  Henri  II  ^  &  il  eft  auiourdlmt 
rempli  de  moines  de  faim  Benoit.  La  fonveraintè 
de  cet  endroit  &  de  ceux  c['ie  Bamhcrg  poilido 
encore  dans  ia  Carinthie ,  cfl  un  long  8c  ennuyeux 
objet  de  litige,  entre  la  cour -de  Vienne  &  cdtd 

AKLY  ,  jivierc  de  Savoie,  qui  dclccnd  dos 
montagnes  du  Faucigny,  reçoit  les  torrens  de 
Montons  &  d'Aren ,  &  va  fe  jeter  dans  l'Ifere» 
proche  de  Ceeflaos.  (R.) 

ARMA ,  petite  province  de  rAmîricpie  méri- 
dionale,  dans  lePopayao,  avec  une  ville  U.  une 
rivière  nommées  eomMe  die  Le  fid  en  eft ,  dit» 
on ,  fi  fertile ,  mie  l'on  y  mtittmtt  le  sais  deux 
fois  l'année.  Â.) 

ARMAGARA  .  vile  de -l'Inde  »  en  4ecà  dk 
Ganae,  fuivant  Piolomce.  (R,) 

ARMÂSiL  Cent  ville  tut  mlb^aieufe  Çt  a»t 
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rUTante;  mais  Ics'gucrcs,  les  fcditions,  lies  înceil» 
diej  l'ont  fiKccffivement  rétliiiie  à  un  êtai  mifé- 
nbïc  '.  elle  cA  cependant  encore  le  ficge  d'un  ar- 
{Jievêqiie,;priinBt  d'blaode ,  &  la  feule  du  cotnfé 
d'Armagh ,  avec  Charleaiont ,  qui  envoie ,  pour 
Armash  ,  des  députés  au  parlement.  Ce«c  ville  eft 
dans  rUltonie.  Le  comté  qui  porte  fon  nom,  cû 
la  pliis  fertile  partie  de  toute  llrlaade.  La  capi- 
tale en  eft  Charlctnont.  Armagh  envoie  deux  dé- 
puiés  au  parlement.  Elle  eA  uir  la  rivière  de  Ki- 
Ibi.  Long,  lo,  46 ht.  Ç4. 

ARMAGNAC;  province  de  r tance,  avec  titre 
de  comté,  d'environ  36  lieues  de  long,  fur 
de  large,  dians  le  gouvernement  dc(îuicnne,  bor- 
née à  l'orient  par  le  Languedoc  &  le  pays  de 
Comminees  ;  au  f.  f.  e.  par  le  Nebofuan;  au  fud, 
par  les  Pyrénées ,  qui  la  féparent  de  l' Aragon  ; 
«u  f.  o.  par  le  Bigorre  ;  à  l'occident ,  par  le  Mar* 
fan  &  le  Béarn  ;  au  foptentrion ,  par  le  Condo- 
mois  &  l'Agénois.  Auch  en  eA  la  capitale.  Il  fe 
divife  en  haut  &  bas  Armagnac.  C'cft  un  pays 
généralement  fertile  en  grains,  eh  vins,  entions 
tniirs  &  en  pâturages.  Outre  les  bleds  ,  les  vins 
&  les  eaux-de-vie,  on  en  tire  du  lin,  de 
U  laine ,  du  nurhre ,  dn  plâtre  &  du  falpétre. 
L'air  en  eA  fort  tempéré ,  &  le  terrein  trés-iné- 
gaL  II  a  eu  long-temps  fes  comtes  paniculiers, 
ui  for^oient  une  branche  de  l'ancienne  maifon 
e  Gafcogne ,  tk.  dont  le  dernier ,  peu  fidèle  au 
roi  Louis  XI ,  fut  tué  au  iîège  de  Leâoure  en 
J470.  (RX 

ARMAMAR,  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira,  au  département  de  Lamego.  L'on 
n'y  trouve  que^detut  églifes  paroiAialcs;  preuve 
du  pen  de  confidération  qu'elle  mérite;  car,  dans 
ce  pays-là,  les  moindres  viiles  ont  plufieurs  Eglifes. 

^^2rmançon  ,  ou  AP»MANSON,  rivière  de 
France  en  Bourgogne ,  qui  a  fa  f«urce  au-deAiis 
de  Semur,  où  elle  paAe,  reçoit  la  Brenne,  ar- 
rofe  Tonerrc ,  &  fe  jète  dans  l'Yonne  à  la  gorge 
d'Armançon,  près  d'Auxcrrc.  (R.) 

ARMANOTH ,  province  de  1  EcoAe  feptcntrio- 
nale ,  qui  fait  partie  de  la  province  de  Rofs  , 
entre  celles  de  Locquabir  &  de  Murrai.  (R.) 

ARMtDON  ,  ou  ARMENDON ,  ile  dans  le 
yoifinage  de  Tilc  de  Crète  ,  à  l'oppofite  du  pro> 
montoire  Sammonien.  C'eA  apparemment  l'un  de 
ces  écueiis,  fans  nom  moderne,  dont  on  fait  que , 
de  nos  jours.  Candie  eA  environnée.  (/?.) 

ARMENIE.  On  aAiire ,  dans  la  première  édition 
du  Difl.  rj  'if.  éts  Sciences  ^  &c.  que  le  paradis  tcr- 
xeArc  étoit  finié  en  Arménie  :  c'eA  feulement  un 
des  trois  fentimens  des  favans  ;  car  le  pere  Har- 
douin ,  la  Martiniere  &  d'autres  le  placent  dans 
la  PaleAinc  ,  &  d'autres  dans  la  Babylonie ,  au 
confluent  du  Tigre  &  de  l  Euphratc.  C'eA  pour 
hiTc  connoître  cette  iituation  diA2reate  prétendue 
par  les  favans ,  que  M.  de  l'Ifle  nous  a  donné , 
«o  1764 ,  fa  belle  carte  dt  Partdiji  ttrrtfiiu  fiiu. 
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L'Arménie  eA  un  grand  p.iys  d'Afic,  borné  ï  l'ot» 

cidcnt  par  l'Euphratc;  au  midi  par  le  Diarbeck  , 
le  CurdiAan  &  l'Aderbijan;  à  l'orient  par  le  Chir- 
van ,  &  au  feptentrion  par  la  Géorgie.  Il  eA  ar- 
rofc  j»r  plufteurs  grands  fleuves.  C'eA  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  fenilcs  pays  de  l'Afie.  Elle  a 
eu  des  rois  particuliers  ;  mais  leur  domination  rte 
fut  jamais  durable ,  &  les  conquèrans  de  l'AAe  la 
foumirent  tour-à-tour  à  leur  obéiiïance.  Elle  cA 
aujourd'hui  en  ^rtie  du  domaine  des  Perfans  , 
en  partie  fous  l  empire  JOttoman.  Les  Arménieiu 
font  fort  intelligens  dans  le  commerce.  Us  pro- 
feffent  h  religion  chrétienne;  nuis  ils  font  Eutr- 
chécns.  Ils  cunfacrent  avec  le  pain  azyme ,  &  ne 
mettent  point  d'eau  dans  le  calice.  Lcius  prêtres 
fccnlicrs  peuvent  fe  marier,  mais  ils  ne  peuvent 
époufer  des  veuves,  ni  paflcr  à  de  fécondes  nôces. 
Les  troifiemes  font  défendues  mi^me  aux  laïques. 
Au  reile ,  il  y  a  bon  nombre  d'Arméniens  catho- 
liques Romains  ,  unis  au  Saint-Siège  ,  quoique  , 
fous  la  domination  des  Turcs  &  celle  des  Pcrfans. 
L'Arménie  majeure  des  anciens  cA  b  partie  de 
l  Arménie  qui  appanicnt  aux  Turcs.  (^.) 

ARMENNA  ,  ruines  d'une  ville  appellée  autre- 
fois MeJobriga  :  on  les  voit  dans  l'Aleméjo ,  près 
de  l'EAranuidure  d'Efpagne ,  &  du  bourg  de  Mar- 
vaon.  (y?.) 

ARMENTIERES,  ville  des  Pays-Bas,  dans  le 
comté  de  Flandre ,  au  territpire  d'Yprcs ,  capitale 
du  quartier  de  la  Wepc  fur  la  Lys.  Long.  20,  17) 
ht.  50 ,  ^o. 

Cette  ville ,  cpii  a  fon  fei^neur  particulier  de 
la  maifon  d'Egmont,  fut  pri(e  &  démantelée  par 
les  François  l'an  1667.  Son  fort,  avant  cette  épo- 
que ,  pareil  à  celui  des  autres  places  de  la  con- 
trée, l'avoir  fouvcnt  expofée  aux  horreurs  de  la 
guerre  :  les  François  &  les  Efpagnols ,  conAam- 
ment  en  guerre  dans  le  dernier  iiècle  &  dans  le 
précédent ,  tour-à-tour  s'cmparoient  8c  fe  chaAbient 
de  fes  murs  :  leur  démolition  a  fait  fon  repos;  &, 
ceAant  d'être  importante  comme  fonereATc ,  elle  l'eft 
devenue  comme  ville  de  commerce,  comme  pbce 
de  fabriques  de  draps  trés-eAimés.  Elle  cA  à  3  lieues 
n.  o.  de  nie,  ta  f.  e.  de  Dunkerque,  14  f.  o.  de 
Gand,  &  55  nord  de  Paris.  (/?.) 

ARMIEN,  ou  ARMIER,  petite  ville  de  France 
en  Dauphiné,  Si  dans  le  Valentin.  (/?.) 

ARMIER,  p  etite  ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné ,  au  Valentinois.  (/?.) 

ARMIERES,  perite  ville  du  Hainaut,  fur  la 
Sambrc.  Lonf;.      ,  3  ;  Ut.  5  a,  4.  (/?.) 

ARMINACHA  ,  petite  ville  de  la  Natolie ,  dans 
l'Aladulie,  au  pied  du  mont  Taurus.  On  prétend 
que  c'eA  l'ancienne  CybiAra.  (/?.) 

ARMIRO,  ville  de  la  Turquie  Européenne, 
dans  la  Macédonie ,  fur  le  golfe  de  Volfe,  &  les 
côtes  de  l'Archipel ,  vis-à-vis  l'île  de  Negrepont. 
Long.  41,  ic;  Lih  38,  34.  Elle  eA  à  ta  lieues 
f.  e.  de  LariAë. 

il  y  a  «Aoore  daiu  lUe  de  Quidi«  une  tivictc 
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{le  ce  nom  :  elle  coule  près  le  Caftel-Malvçfi,  Sif. 
fc  décharge  dans  la  McditerranLC ,  près  de  Pa- 
leo-CaDro.  On  dit  que  c'cA  l'Oaxis  des  Anciens. 

On  croit  que  TAmiro,  montagne  de  Portugal, 
aux  confins  de  l'Alcntéjo  ,  prés  Portalcgrc  ,  cft 
ÏHtrmuttus  ou  Eminùu  mont  des  ancieoi.  IR^ 

ARMIROS ,  peuples  de  TAmérique  meridio- 
mle  ,  non  loin  des  bonis  de  la  rivière  de  la  Plata. 
Leur  pays  fut  découvert  par  les  ETpagnols  en  i  f  41 . 
On  le  dit  fertile  en  maïs,  en  ca£[àv«,  &  rempli 
d'oies ,  de  poules  dindes  &  de  perroquets.  Quel- 
ques uns  croient  que  ce  font  les  mûmes  que  les 
arcci^cs.  (/?.) 

ARMUA,  petite  ri^^ère  (TArcadiç,  quifejète 
dans  TAlphée.  Oo  croit  que  c*dl  VAmtryiuiùu 
des  ancicn<..  fi*?) 

ARMOACHiQUOlS  ,  faiivagcs  de  rAmcriqije 
fepteotrionale  ,  qui  changent  feuvent  de  demeure- 
On  a'a  encore  ma  de  certain  ûir  leur  figure  » 
ai  lùr  leur  caraâere.  (ff.) 

ARMORIQUE  :  c'eft  ainfi  que  les  anciens  dé- 
fignoieiu  la  petite  Bretagne.  Ce  mot  fignlAe  m^- 
mimt  :  il  txot  comprendre  fous  ce  nom ,  outre  la 
petite  Bretagne,  quelque  portion  de  la  Normandie. 
Selon  Sanfon,  il  convenoit  à  tous  les  peuples  qui 
formoicnt  la  province  Lyonoife  féconde ,  qui  tiit 
eniuue  uivifce  en  fccoisde  &  troUicme ,  ou  font 
naiotenane  les  arcfacvédiis  de  Rouen  &  de  Tours. 

ARMOT  (  IsLE  d' ),  p«itc  île  de  la  mei  de 
Gafcogne,  fur  la  côte  de  S^nmonge.  (R^ 

ARMUYDEN,  ou  AANEMUYDEN,  ville  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  dans  Ilfede  Val- 
cheren.  Lonf^.  11,  ic  ,  Ut.  51,  30.  CTctoit 
ncibis  une  viiie  pailablcment  grande^  cooimcr- 
çutte  &  aflez  bien  bâde  ;  mais  I^eatrée  de  fi>n  pon 
ayant  été  bouchée  par  des  tables  accumulés,  & 
étant  devenue  par-li  impraticaible ,  elle  déchut  in- 
f^f^nti  Les  lalines  qu'on  voit  par-tout  dans  fes 
enfiionSt  ^""^  ^  princàialc  de  fes  rcfiburces.  Elle 
cft  i  nue  4enii*fieiie  e.  de  Middelbourg.  {R.) 

ARNA  WD  ,  nom  commun  fi  us  Icquellcs  Turcs 
comprennent  la  Macédonie  6c  l'Albanie ,  aouvcr- 
fiiet  par  on  pacha.  Les  habitaos  en  ibnt  de  bons 

ibldnr^  ;  pci:t-ét.-c  font-ils  encore  trè<;  fiinginn^îires  , 
car  ii>  exercent,  dit-on,  la  piuieiiiOii  «icl>ouciicrs 
dans  toute  la  Turquie.  IR.) 

ARNAUTES,  peuples  d'Albanie fiir  b  côte 
Oficomte  du  golfe  de  Vciâfe  ;  Us  ibnt  enatts  & 

Vagabons.  On  donne  aiiffi  le  nom  d'Amtiutes  aux 
AUifdlois  oui  fe  font  hxés  dans  l'ilc  de  Nie ,  une 
de  eelles  ne  TArchipel ,  &  pks  géaèralement  eor 
cote  aux  habitans  de  TAlbanie  &  de  ia  Macè* 
doine ,  conjointement,  (/Z). 

ARNAY-LE-DUC,  petite  ville  de  France  en 
Auzois,  au  dttcbé  de  JBouigpeae,  diocèTe  d'Au- 
pm^  ht  In  aivieie  J^Atnm»  u  y  avoir  autrefois 
vn  château  qui  pnfloit  pour  fort  ;  mnis  il  n'en 
isâe  plus  qu  une  tour.  L'^^Ufie  oa^oifliale  cû  bâ- 
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de  Tordre  de  Saint-Bcnoît ,  (bod^è  çn  1088  Mr 
Girard ,  fcigneur  d'Arnay.  Le  pileulr^  ju^ee  dadS 
Arna^  deux  foi<;  l'nnnée ,  depuis  midi  de  la  veille 
des  fêtes  de  Saint-Jacqiies  &  deSaint-Blaife,  iufou^ 
midi  du  lendemain.  Il  y  a  un  hôpital  fbnaè,  «fe 
1686,  par  les  libéralités  de  plnfieurs  citoyens,  uh 
petit  collège  Se  deux  couvens.  Cdl  ta  quinzième 
ville  qui  députe  aux  étaf;  de  h  province  :  fon  bail- 
liage s'étend  à  cent  vingt  paroiiles  ou  conununautës» 
Quatre  rivières  y  prennent  leurs  rourees,t'ArrouXt 
lArntanfont  laBraine  &  le  Serain. 

Le  duc  de  Bourgogne ,  Robert  II ,  .ii.quir  Arruy 
en  1189, pour  1500 livres,  d'où  elle  a  reçu  le  nom 
à!  Arnay-u-Duc.  Philippe  Ic  ^on  Tunit  SU  comcé 
deCharni ,  qu'il  donna  iPlciTe  deBai^îremonteti 
faveur  de  ion  mariage  avec  Marie,  fa  fille  na- 
turelle, en  14^6.  Depuis  ce  tems,  les  comtes  de 
Charni  ont  tou/outs  été  feigneurs  d*AnM^  :  c*cft 
aujourd'hui  le  prince  de  L^mbefc. 

Arnay  eft  remarqinble  par  la  bataille  oui  s'y 
livra  entre  l'amiral  de  Coligny  &  le  maréchal  de 
CofTé-Briââc,  le  17  juin  157a  Henri  IV  y  fit  fes 
premières  armes  ,  &  il  dit  depiift  tpj*U  étoit  quef. 
tion  dans  cette  affaire  de  vaincre  ou  d'éirj  [  fis; 
.luiinés  par  ta  préfence ,  quau  e  mille  protcibas^ 
fans  c.mons  &  /ans  bagages,  défirent  aoine  niillp 
ut^oliques.  Par  .la  paix  qui^vit  bientôt  cette  ao* 
tion  fignalée on  aei^onlb  9ux  iiugui^nots  quatre 
I-Lcls  de  (ûreté  j  &  pour  Jexercice  de  leur  rcl^- 
giun ,  en  Bourgogne ,  les  fauxbouru  de  MaiUi-la- 
Ville  fit  ceujt  ëXny^y.  - 

^  Depuis  ce  tems ,  les  cavIniAes  y  eurent  un  mî- 
nlflre  qiiî  tenoit  le  prêche  au  fauxbourg  Saint-Ho- 
i.oré  ,  où  toute  la  nobleJlè  des  environs  le  rendit 
Dour  la  cène ,  juiqu'à  la  révocation  de  l'cdit  de 
Kantesen  1685. 

Le  commerce  d'Arnay  efl  en  bled,  en  laÎM  V 
en  bcAïaux  j  mais  il  n'en  pas  conildérable. 

Cette  petite  ville  eA  à  j  lieues  dTAïuiin,  6  dp 
Besnne ,  &  1 0  de  Dijon.  (£.) 

ARNDAL ,  petite  vHlc  conunerçame  de  Nor- 
vège ,  dans  le  diocéfe  provincial  de  Chriftianfand  , 
fur  le  ixtrd  du  fleuve  d  Arndal ,  qui  forme  en  cet 
endroit  un  golfe  d'un  quart  de  mille  de  profon- 
deur. Cette  Ville  qui  cfl  une  place  d'entrepôt,  eft 
coupée  de  tai.jwA  ,  iu.  iutie  pretque  entièrenienc 
fur  pilotis.  Les  plus  grands  vaifleauv  s'en  anpro* 
chcnt  commodément,  &  peuvent  arnver  julqu';^ 
h.  douane.  On  l^ydutrgedamr&det 
bois  que  produit  la  contrée  ,  &  que  les  étrangers 
achèten&  Le  gouvernement  y  protège  &  y  fàvorilé 
nn&aie  l^esitcoup  cein  des  divet  fes  nations  sm  ywBft. 
s'y  potirvoir.  Elle  a  beaucoup  de  mines  demdwy 
fes  em'irons.  (R.^ 

ARM-MUYDL.V.  Voy'fi  ARMxrrDn». 

ARNE  SYSSEL,  dUlriâ  de  1  Iflande,  dans.  Vcn,' 
ceinte  duquel  A  Ytk.  vîtte  èpifcopale  de  Skuibok. 
{R) 

ARNEBOURG  ,  ville  d'ÂUemagse ,  dans  M 
yieiUu  laatcbedeBcMukboniI»  fiur  l'Elbe 
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Angermunde  f<  Wcrbcn  ,  à  une  liçue  de  l'une  & 
lie  Tautre.  Elle  appartient  au  roi  cic  Pruife.  Son 
•gr&dile  fituation  fur  une  hauteur,  a  engagé  qiicl- 

£es  ciBp«nuo  Saxons  &  ftn&eun  maigravcs  i  y 
ee  leor  demeure,  (ff.) 

ARNEDO ,  ville  du  Pérou ,  i  une  demî-licue 
de  ta  mer  du  Sud  ,  où  elle  a  un  port ,  à  lo  lieues  au 
nord  de  Lima.  (R.) 

ARNHEIM ,  AR^HEM ,  ou  ARN£M  ,  ville 
'dei  Prorinces  Uiiiet  des  Pays-Bas ,  dans  la  partie 
f^c  U  Gueldre  ,  appelée  /*  FHuwe,  fur  h  droite  du 
Hhin ,  &  à  une  demi  lieue  de  l'endroit  où  l  Yilel  fc 
liipare  de  ce  fleuve ,  qu'on  f  paflb  fur  un  pont  de 
1nteàux.Le  célèbre  Coehoorn  en  releva  &  e;i  aug- 
menta conndérablement  les  fortiticjtious  du  côté 
delà  campagne,  en  1701.  Etant  dominée  par  une 
hauteur  du  côté  du  couchant,  il  y  fit  élever  une 
lîgàtf  powrla  convrir  en  cas  de  fiége.  La  place  inter- 
^médiai^e  enrrc  cc^tc  ligne  &.  U  ville  ,  cft  d  une 
étendue  alTcz  coniidérablc  ,  pour  pouvoir  y  cublir 
tin  petit  camp.  Les  foAës  de  la  ville  fc  rcmpliiTcnt 
d'eau  au  beibia  Soo  cifcuit  eft  d'une  heure  £c  de- 
mie. 

Cette  vilte  ,  entrée  dans  l'union  en  1 585 ,  &  de- 
venue la  première  en  rang  dans  l'ordre  de  celles 
qui  opinent  pour  La  province  ,  femble  à  quelqiies 
Mirds  di^ucer  à  Nimègue  le  titre  de  capitale.  Elle 
«1  grande  &  fcîen  bâtie  ;  la  plupart  des  gentilshom- 
mes prifTcnt  1  ;î:  dans  leurs  mailons  de  campagne  , 
dans  le  Vcluwe ,  &c  l'hiver  dans  Arabeim.  Elle  eft 
le  fiége  de  la  chambre  des  comptes»  &  du  tribunal 
f%ipntae  de  la  province.  Anciennement ,  les  ducs 
de  Gueldre ,  &  dans  la  fliitefès  Aadthooders  n'ont 
p  C  l  d'autre  réfidence.  Le  palais  qu'ils  occupoient 
a  même  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Palais  des 
'Princes  ;  e*^  celui  oîi  loge  le  Hadchonder  de  la  r^- 
pvibliqnr,  tonrc  l^-;  fn':'.  qiij  les  afTaires  appellent 
ce  priiji,t  ,i  1  uilciiiblci,-  dc<>  ttats  de  Gueldre.  Son 
èglifc  princi])alc  renferme  les  tombeaux  de  plu- 
^eurs  comtes  &  ducs  du  pays,  &  ceae  é|Urc  cft 
'■eoempagnée  de  trots  autres  »  dont  Tune  e8  Indié* 
rîennc  &  deux  font  réformées  ;  l'une  de  celles-cî  ert 
l'êglife  des  François.  Enfin,  cette  ville  fut  une  des 
quarante  que  le  torrent  des  François  tomber  en 
1672  fous  la  main  de  Louis  XtV,  qui  Ja  surda  deux 
ans ,  &  qui  en  ivok  raiiii  let  éonmaoSom,  Cette 
ville  cfl  à  3  li.  n.  de  Niméeue ,  &  leSb  d'Utncht. 
/«fl^.  23,     ilst.  51.  (/?.) 

Arnhcim  r  Terre  d'  1  ,  partie  de  b  ferre 
'mftrale  p  que  les  Holfanoois  ont  découverte  au 
nidi  de  la  nouvelle  Guinée.  Les  relations  ne 
nous  appre.uiLTt  abfiiluaieiit  ttCQ  de  paniculkr  fur 
cette  terre.  T 

ARNHAUSEM  ,  petite  ville  d'Allemagne,  pris 
de  ja  livière  de  Rega ,  fi|r  Ipt  confias  de  fa  DUlche 
de  Brandebourg.  (  R.) 

ARNI-S,  petite  ilc  du  duché  de  Schlefwig,  en 
Paneq^rck,  d49S  je  golfe  de  Sdie^r,i.'(Mi  y  trouve 
'depus  cent  an  wte-cinntamaiiie  (ilHimiiloiis . 
loiidéeriMU'  qnelqves  fvymt  de  là  siftfah  »  à  qui 
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1.1  dureté  des  gentilshommes  avoit  fait  abandonner 
leurs  villages.  Ce  n'éioit,  avant  ce  tems-là,  quua 
lerrcin  cliargé  de  bois  tk  de  brouiTailles.  La  pro- 
teâioo  donnée  i  ces  fugitifs  par  le  fouveraio ,  lef 
ayant  rendus  bborieux ,  induflrieux  6r  tranquilles 
Arnis  s'eft  peuplée,  cuhi'i'^c  f»  cnr  chiç  ;  Se  leS 
gïmilshommes  en  (ont  pcut-ctrc  devenus  jihis  hu- 
mains. (R.) 

ARNO  «  fleuve  d'Italie,  dans  la  Tofcane.  U  a 
fa  feurce  datis  l'Apennin ,  pafe  à  Florence  &  I 

Pife,  &  fe  jVte  dans  la  mer  un  peu  au-ddTous. 

C'-c  fleuve  navigable  depuis  Florence, eft  fu/ct  à 
des  débordemeus ,  qui  ont  fouvent  donné  Tallarme 
i  cette  capitale ,  &  défolé  le  pa^  qui  l'avoifine.  Il 
a  fotxante-dix  toifes  de  largeur  i  Florence.  Il  Ce 
groHit  de  la  Cliiane  &  des  eaïuc  de  la  Sidvc  ,  avant 
que  d'arriver  à  cette  ville.  La  furabondance  de  lea 
eaux  dérive  principalement  du  lac  ou  mara'S  de  la 
Clnane,qui  recevant  les  eaux  d'une  muhitudc  de 
montagnes  ,  en  porte  une  partie  dans  le  Tibre  ,  & 
une  autre  ,  qiii  e<l  la  plus  forte ,  dans  l'Arno.  H  re- 
çoit ,  au-dcuous  de  Florence .  le  Bifentio  ,  la  Pela» 
rEra&la  Pefcia. 

ARNOGNES  (les),  quanierdu  gouvernement 
de  Nivernois ,  en  France ,  où  l'on  ne  trouve  ni 
villes  ni  boutes.  Le  terre  ceoendant  y  efi  féconde 
enEfains,Cii>im,eabois  «  en  pfttunfes.  (JL) 

aRNON,  ienve  qui  inoit  (à  fouree  dans  Ice 
montagnes  d'Arabie  ,  traverfoit  le  dffert ,  cntroit 
dans  le  hc  Afnhaltite,  &  divifoit  les  Moabites  des 
Amorrhéens.  (^i.) 

ARNOULD  (Saint),  petite  ville  de  France  , 
dans  la  Beauce  ,  fur  la  rr>nre  de  Chartres  à  Paris , 
dans  la  forêt  d'YvLli ne.  (R.) 

ARNSPfJRT ,  petite  ville  de  la  haute-Autriche» 
fur  le  Danube.  Elle  appardeot  i  IVrchcvéque  éû 
Salaboure.  (R.) 

ARNSliElM,  petite  ville  d  Allemagne,  dans  le 
Palatioat  du  Rhin ,  bailliage  d'Ahicrjr,  à  )  lieues  ém 
Creuaiucli.  (A^ 

ARNSTADT ,  ancienne  vine  de  Thufinge ,  en 
Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute-Saxe,  fur  la 
rivière  de  Géra.  Elle  étoit  orignairement  du  do- 
maine  des  jptcotiers  ducs  de  Sam»  dent  les  grands 
états ,  comme  on  û»t ,  trouvent  anjourdliui  pai^ 
tagés  entre  bien  des  mûns  dilftrentes.  L*enipereur 
Ot!. m  non  moins  libéral  que  dévot ,  fit  préfeiit 
<ii  la  partie  de  la  ville  qui  lui  aupartcnuit  a  l  ai»- 
baye,  fi  ricfaedans  la  fuite,  de  Hersfëld  en  HelTet 
mais  des  comtes  de  Kefernberg,  proteéleurs  de 
cette  abbaye  s'étant  alliés  avec  les  maifons  d'Orla* 
munde  &  de  Welmar,  l'on  trouva  moyen  de  faire 
repalTer  Amftadt  fous  une  domination  ftculièrr  » 
&  les  conites  de  Sdnrambourg  radietèrent  de 
ceux  d'Orl.imuHîîc  ,  i\\  cnmmencemem  du  Xlv* 
fiécle.  C'eft  aujourd  hui  la  brandie  de  Sonder^hau* 
fen  ^ui  pofsédc  cette  ville ,  &  qui  la  fiiit  flemir« 
On  1  agrandit  &  on  l'embellit  ions  les  jours.  £tte  s 
quatre  églifes  en  cénpnnt  «eUe  du  cUtoeas;  im 
pdpii  J)ta.il' y  a  ^amm  ui,  ipenr  ftrrir  ^  idfr 
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.  ^Roce  aint  prioedre*  douairières  de  Solmrttlkoii^l 
we  école  «ivifte  en  buk  daflfs ,  k  iVifaee  de  fotite 
b  iennefle  de  la  contrée  ,  &:  enfin  pluhcitrs  autres 
bâtiment  publics ,  où  fe  tiennent  les  collC|es  ecclé- 
fcfliqiies  &  civils  du  pays,  &  la  chambre  des  d- 
oances.  La  Géra  fait  mouvoir  dans  Arnfladt  divers 
rouages  pour  le  travail  du  fer  &  du  laiton  ^  &  à  cet 
objet  confidcrablc  de  commerce  &  d'induftric  pour 
rintérieur  de  la  TÏUe,  il  feut  joindre  celui  du  ulpâ- 
cre^urres  enviioi».  long.  18,  33  ;  lot.  50,  50. 

ÀBNSTEIN  ,  château  &  bailliage  d'Allemapne, 
dam  le  cercle  de  Franconie, dépendans  de  levé- 
dié  de  Bamberg.  L'évéché  de  wiitzbourg  pc^séde 
suffi  une  pente  ville  du  même  nom ,  far  la  rivière 

de  Wtrcn.  Arnftein  eft  encore  Te  nom  d'une  ab- 
Inye  de  prcmomrés ,  Air  la  Lahne  »  relevant  de 
rarchevêoue  de  Trêves  ;  celui  d'une  ancienne  fei- 
gn^tjr  -  tiu  comté  de  Mansfeld  en  hnntc-Sr.Tte  ,  de 
celui  de  quelques  autres  petits  endroits  d  Allema- 

^Ai^TORFF»  Mtite  vUle  d'AUema^e»  fur  le 
Danvfre ,  enclavée  dans  le  cercle  d'Autriche  ;  mats 

app  i  "L  nant  h  Tarchevcque  de  Saltzbourg.  (  /?.) 

AROCHA  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  la  grande 
Gfèce.  On  croit  que  c'eA  préfeotciiieiitlaCSecha, 
au  rovaume  de  Naples.  (/î.) 

AIÎOCK-SZ ALLAS ,  jolie  ville  de  !a Hongrie, 
au  pays  des  Jazyeicns  Mcran;if'es  ,  d.ins  une  con- 
trée fenile  Si  agréiblc.  C'câ  la  vnèa\e  qu'Aracba, 
qui  eft  Air  une  petite  rivière  au  nord-otieft  deTe- 
mcfu  ar.  Long.  .}4  ;  Ijt.  46  ,  15.  (/?  ) 

AROÉ  ,  ville  d'Achaïc.  C'ert  aujourd'hui  Fatras. 

w 

AROLSEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  du  havt-Rhin ,  prés  de  la  petite  rivi^  d'Aar. 

Elle  cH  ne  iivelle:  les  rues  en  font  tirées  au  cor- 
deaii.  &  elle  prend  chaque  jour  de  nouveaux  ac- 
croîileinens.  Il  s'y  trouve  un  très-beau  château,  oîi 
le  prince  de  Waldetk  f  ;r  fa  rëfidence  ordinaire.  11 
y  a  une  églifo  luth(!:riennc ,  une  réformée  &  une 
eatbcdiquc.  f  R.) 

AROMAiA  »  contrée  de  rAiDèrîqiie  laéiidio- 
nale,  dans  h  Gtikne,  an  pays  des  Gir»l»es.  Oa 
la  place  au  midi  de  l'Orénoquc ,  8c  non  loin  de  fon 
embouchure  mais  elle  eft  encore  peu  conuue.  (R.) 

ARON  ,  gros  bourg  d'Afie  ,  en  Perfe  ,  dans 
FYrac  Agemu  II  eft  k  ceux  lieues  de  Cachan  &  à 
vingt  fl'Iy>ahan.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'habirans, 
te  on  y  f  iir  i  n  grand  commsrcc  de  ''n;  :. 

ARONCHtS ,  petite  ville  de  Portugal ,  dans 
FAtenréjo.  fur  Ici  confins  de  l^ramadure  Efpa- 
gri  1^  ,  nu  confluent  des  petites  rivières  de  Caya  & 
^'Ak'grcttc ,  oui  verfent  dans  la  Giiadiana  nn  peu 
ta  denns  de  Badajoz.  Long,  it ,  14  ;  Ut.  39>  Sa 
^ptilatîoQ  eft  de  dmiae  i  treize  jniUe  habitans.  II 
s'y  trouveiinepnoMê,  une  maîfba  '<!•' charité ,  un 
hôpital  &  un  convem. Elle  eft  à  %heoa  £9» de 
Portalèere,  &  6  n.  d  Ovas. 
JUÎOSDEL  V9y*\  A&virpiu 
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ARONE  ,  on  ARONA ,  pctÏM.vîlU  dltatie, 
dans  le  territoire  d'Anghièn ,  an  éachè  de  Kfilan. 

Long.  16,  5  ,  ht.  45  ,  41.  Elle  au  bord  du  be 
Majeur ,  avec  un  château  ,  où  naquit  Saio^Charles* 
Borromce  :  près  de  là  efl  la  ftatue  coloâale  qne  lui 
érigea  la  maifon  Borromée.  Elle  a  cent  dix  pieds  de 
haut,  y  compris  le  piéde/îal  qui  en  fait  plus  des 
deux  tiers.  Elle  efl  de  cuivre  battu,  &  placée  fur 
un  lieu  élevé.  Arona  eft  à  une  deBi-4ieiie  d'Ao^dé- 
ra ,  au  côté  oppoli  du  lac,  à  se  n.  de  Vcrccil,  7 
de  Nnvnrc  ,         n.  o.  de  Milan.  (/î.) 

AROUL ,  ville  de  l'empire  Ruftlen ,  dans  fUc- 
farsîne ,  fitr  b  rivière  dOoca ,  à     IL  a  dc^Mo&osi» 

ARÛSBAY,  ville  des  In  des ,  au  nord  de  la  côte 
occidentale  de  l'ile  de  Madura  ,  j^-^oche  celle  ds 
Java.  Lont.  t^x;  Ut.mérid.  o,  30.  (/?.  ) 

AROSEN.ou WESTERHAS  ,pctite  ville  épif- 

cnnnic  dcSiii^dp,  capitale  de  la  weflmaritc ,  furie 
lac  Mcicr  ,  a  1  endroit  OÙ  laSwart ,  qui  traverfe  U 
ville,  fe  jète  dans  le  lac.  Elle  a  un  collège  &  un 
cfaiteau ,  oii  l'on  a  éuUi  un  otuaiîn  à  grains.  S* 
cithèdraîe  a  le  tombean  du  rm  Erric  XtV.  Cette' 
ville  fait  un  commerce  afles  confidérable.  Entre 
plufieurs  dittcs  qui  s'y  font  tenues ,  les  plus  mémo- 
rables font  celles  de  1^17  &  de  154-1.  Ceû  la 
vingt-cinquième  ville  qui  députe  aux  diètes  de  ht 
nation.  C'eft  dans  cette  ville  que  Ce  fn  l'union  héré* 
ditaire  qui  afîiira  h  couronne  liu  Suède  à  la  pofté- 
rité  de  Guftave  Vafa.  Elle  eft  à  5  lieues  ii."e.  dtt 
Kioping;,i3  f  e  dUpfal,&  17 n. o. de SiocUoliB» 
/,o/i^  34 ,  40  ;/.!/.<;<;,  30.  ( /?.) 

AROU ,  ou  AAROW.  Foyti  Arau. 

AROVAQUES  ,  peuples  de  la  Caribane,  dans 
l'Aoïéricpie  Teptentrionate  .proche  les  bords  de 
rEfTekibe  ftles  ifrontières  dahria.  (  R.) 

AROUCA  ,  boure  de  Portugal ,  dans  la  prov'ncs 
de  Beira  ,  entre  Vi(eu  8c  Porto ,  fur  la  rtvière  de 
Paira.  On  croit  que  c'cft  l'ancienne  AraJu^a,  (  R.) 

AROUENS  (îles  des),  l'une  des  îles  qui  font 
proche  de  l'embout  hurc  de  la  rivière  des  Amazo< 
nés,  dans  1  A'i.ci  ni  c  ircridjonalc.  (R.) 

AROUKORTCHIN ,  comi^  d'Afie,  dans  la 
gnnde  Tanarte .  -vers  h  «raraiHe  de  la  Chine.  Bttt 
cft  habitée  par  les  Tartares  furnommcs  Niudies  » 
qui  font  une  famille  des  Mongals.  (/?.) 

AROW,  on  AROU,  lie  de  la  mer  des  Tnd«, 
3k  l'orient  des  Moluqnes,  &  au  midi  de  la  nouvelle 
Guinée.  Elle  eft  confidérable  :  on  lui  donne  plus 
de  trente  lieues  de  longueur ,  &  en\  ;ron  dix  de 
largeur.  Il  y  a  deux  petites  ries  du  œcmc  nom ,  l'une 
au  fud-eft  ot  l'autre  ^IVnieftde  cette  ilc.  Long.  150; 
/jf.  5  Y> ,  30.  (  7Î  ) 

AROY  ,  rivière  de  l'Américue  mciidionale.  Elle 
fort  du  lac  Cafttpe ,  dans  la  province  de  Fnift  & 
fe  jète  dans  b  rivière  de  ce  nom* 

ARPADORE  ^'.fr^  AlTAVODAItl.     '  • 
ARPASKAI  EST  ,  ville  rtiinêe  de  la  Turquie 
d'Afie ,  en  Natulie ,  près  du  Méandre  ,  vis-à-vis  ds 
ilfdblte,  iîir  «r  •aplaccipcat  élevée.  Oa  troif 
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Suc  c'ert  ou  VOrtopla  ou  la  Cofchinls  des  anciens. 
L  roricnt ,  &  à  peu  M  diQance  de  cet  endroit ,  d 
yolunt  encore  les  ruines  <fttiw antre  vîUe ,  qui  pafTe 
dans  l'opinion  de  quelqtievuns  pour  ^/>/iW/:«/ur  U 
Mtand't ,  Sf  dont  le  nom  moderne  cft  Jcnifchchcr. 
n  y  a  fous  ces  ruines  nombre  Je  voûtes  &  de  ca- 
naux :  c'eft-là  qu'en  1730  ,  la  Porte  fit  roaiTacrer 
1^  Adirienx  Soley  Begey,  6c  Tes  quatre  niille  com- 
plices. (/?.) 

ARP AIA  ,  village  de  la  principauté  ultéri.ure, 
au  royaume  de  Naples ,  fur  le«  confins  de  la  terre 
<ie  Labour  »  entre  Capoue  &  Béaèvent.  On  croit 
que  c'eftraacien  rWfiun,  &  que  notre  firuto  iar- 
pjja  font  les  fourches  Ciudinci,  fiusm  Cswdkut, 
des  anciens.  A'.^ 

ARPAJON ,  ville  de  France ,  d  ans  le  Roucreue , 
ifttc  titre  de  duché.  Elle  cA  fituée  dans  un  Vallon , 
à  •  lieues  d'AurilUc.  {R.) 
ArPAJON.  yoy<-:  Ch  atkfs. 
ARPAJOU  ,  ou  ARPAJON  ,  petite  vi!!.-  de 
•jpnnce»  en  Auvergne,  dans  l'éleâion  d'Aurillnc, 
avec  titre  de  Duché.  Ceft  lie  li  qu'eft  foriie  la  mai- 
fon  d'Arpajou.  (^R.) 

ARPA-SOU ,  rivière  d^Afie  ,  en  Arménie ,  dans 
le  Kamba^Eiie  coule  du  fuil-ôueA  au  nord-cA, 
entre  EriTsn  ficTiuris  ;  &  après  avoir  ftparè  les 
tertx's  du  ginnd-fcigncur  de  celles  du  rui  de  Perfc  , 
clic  va  fe  jeter  dans  l'Araxe.  Elle  eA  très  dange- 
leufe  par  fes  crues  fubites  qui  lui  donnent  une 
profondeur  &  une  rapidité  Ibuvenc  âinefle  à  ceux 
qui  la  pa{rcnt,  (  R.) 

ARPENTRAS  ,  ancicnnemçnt  ville  fur  le  lac 
Léman ,  maintenant  village  appellé *  au-dciTous 
de  Laiifanc.  (/Î.J 

ARPINO  ,  ville  d'Italie ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  terre  de  Labour  :  c'eA  VArpinum  des 
Romains  &  la  patrie  du  conful  Marius.  Elle  eA  <i  3 
lieues  n.  d'Aquino,  à  5  de  Froûnone,  &  aa  f.  e. 
de  Rome.  Lone,  3 1 ,  »e  ;  /<tr.  41 ,  45.  A  une  lieue 
d'Arpino ,  eA  Te  lieu  qui  donna  naiiTaïKe  à  Cicè- 
ron.  C'eA  aujourd'hui  un  couvent  de  Dominicains 
iq>pellé  v'dU  di  fan  ZlOfetW,  fuué  dans  une  ile 
que  forme  le  Fibrino  *  avaitt  de  tioml»er  dam-  le 
uns  on  Garigliano.  (  R.) 

ARQUA  ,  ARGUA  ,  ou  ARQUATO  .  village 
d'Italie ,  dans  l'éut  de  Venife ,  entre  Viccnce  & 
P.tduue,  n  cA  leoommadable  par  le  tombeau  de 
Pétrarque  ,  qui  vint  y  finir  fes  )ours  après  la  rnba 
delà  belle  Lauro.  Il  eA  à  4  lieues  f.  o.  de  Padoue. 
Long.  29,  17;  Ijt.  45  ,  43.  Il  y  a  encore  deux 
bourgs  de  ce  nom  en  Italie  *  l'un  dant  la  marche 
d'AncÔM ,  aux  frontiires  de  TAbbnise ,  fit  Ptutre 
dans  ledud^^  de  Milan  ,  ftrr  la  Scrivi.i.  (  R.) 

ARQUES ,  petite  ville  de  France  en  Nonnandie , 
au  pays  de  Caux,  fiir  h  petite  iiTià<e  d'Arqués. 
X0aB.  t8t  ^oi  iat.  49,  ^4.  Ble  «fi  fMHurqnable 
par  la  TÎÔoire  qu'y  remporta  Henri  TV  nv  K  duc 
de\M:!ycnnc  en  1589.  Elle  cAà  une  lieue  &  demie 
fud-eft  de  Dieppe ,  &  une  nord-cA  de  Loneue? 
Ville.(A)  .     *  î 
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ARQT7TAN ,  petite  ville  de  Frailë§,iansk'G&«: 

tinois ,  cleiUon  de  Gicn.  /f.) 

ARRA,  ville  d'Afie  en  Syrie,  dont  Ptolomi» 
fait  mention:  die  itoit  grande  6c  bien  peuplée; 
fon  nom  moderne  eft  Maara  ;  ce  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  gros  bourg ,  fous  I  j  gouvernement 
d'Alep,  &  le  lieu  principal  d'un  petit  pays  trës- 
•  ftitile  en  grains  fie  en  bons  fruits.  On  voit  près 
de  là  ,  dans  tin  endroit  défert,  les  ruines  de  l'an- 
cienne vdle  de  Sériane  dont  quelques  morceaux 
font  encore  magnifiques.  (/?.) 

ARRA-BIDA  .  haute  montagne  du  Portugal; 
dans  rAlentéjo  ,  fur  les  firOonéres  du  royaume 
d'Algarve:  elle  fait  partte de  bSfemott  montagne 

de  Calderaon.  (US) 

ARRACIF£>)  (cap des):  \\  eft  fur  la  côte  des 
Cafrés,  en  Afrique,^à.^lie<ieadeceliiiileBoiiae*. 

EfpèVance.  (R^ 

ARRADES,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de 
Tunis ,  fur  le  chemin  de  laGouhtte  ï  Tunis.  Elle 
a  des  bains  renommes  dans  le  pays.  (/?.) 

AR  RAKIN,  petite  ville  d^Afic  dans  l'ArnMc 
Pétrée  ,  au  dirtrici  d'Al  Bkaa:  on  croit  avec  alTei 
de  vraifcmblancc  que  c'cA  l'ancienne  Pctr^  ,  capi- 
tale de  la  contrée  appellée  StU  dans  h  bible,  de 
AdtiaM ,  par  rEmpereor  Adrien  :  U  plupart  de 
fes  maifons  font  taillées  dans  le  roc ,  ce  qui  a  pu 
la  faire  nommer  Ar-Rakin  ;  Rakin  yCn  langue  du 
pays,  veut  dire  tailler  ^  Se  Ar,  veut  dire  v///f.  (/?.) 

ARRAN  ,  ou  ARREN,  ile  confidérable  d'£- 
coflê  y  fit  Tune  des  Hébrides.  Long.  11  ;  lal.  56. 
File  a  vingt-qtuntre  milles  anglois  en  longueur, 
fcize  en  largeur  ,  &  elle  eA  fertile  en  grains  fie 
en -pâturages.  Ce  n'eA  que  depuis  1770,  qu'on  y 
trouve  des  codions.  Elle  cxporre  des  chevaux, 
des  ha-uts  des  harengs.  Les  cô:es  Iculcincnt  font 
lia!  ;  le  rcfte  cA  couvert  de  montagnes  Aériles. 
On.  y  compte  fepc  mille  amcs.  U  s'y  trouve  un  bon 
port;  tes  habitans  |Hirletit  Irbndois.  Cette  ile  appar- 
tient au  duc  d'Hamilton.  Les  p.imges  en  fonr  agités 
&  dangereux ,  fur  -  tout  lorfqu'il  fouiBc  un  vent 
frais  du  fud.  Elle  abonde  en.morucs,  merlans  Se 
metluches,  &  les  rivières  font  remplies  de  fau- 
mons.  I!  s'y  trouve  une  bourgade  de  même  noùu 


..RRAS,  grande  &  forte  ville  des  Pays-bas, ca« 
pirale  du  comté  d'Artois.  Elle  eA  divifiM  en  deux 
villes  i  l'une  qu'on  nomme  la  eiti ,  qui  eA  l'an- 
cienne; 6c  l'autre  k  vilUy  qui  eA  la  nouvelle.  Elle 
«A  fur  la  Scarpe.  Long.  20 ,  i6 ,  i»  }  Ut.  50^  *7» JO» 
Cette  ville  eft  faelfe»  &  j^ufiétemeiK  forte.JËll« 
aim  gevvemenr,  un  lieutenaiit-de'roî ,  un  major. 
CcA  le  fjègc  d'un  évéclié  fuffragnnt  de  Cambrai, 
du  confcil  fupérieur  de  U  province,  dune  gou- 
vernance ou  bailliage  ,  d'une  jurifdif^ion  dite  la 
falle  épifcopg^,  d'une  juriTdiâion  du  chapitre  d^ 
la  cathédrale,  d'une  )nriMfâlon  immédiate  de  l'ab* 
baye  deSaint-WaA,  d'une  jurifdiftion  médiate  dé 
la  même  abbaye  t  d'un  corps-de  v'Ue,  d'une  malr 
irife  parttqiUexe  a«s  «an'i  8c  ibi^  On  y  com'pke 
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fra&  mille  fept  cent  foixsuue  -  huit  tmlConi,  Les 
deux  villes  {ont  féjjarécs  par  un  folle,  un  rcm- 
pQui ,  &  une  oetite  vallée  dont  le  fond  c&  ar- 
tolè  p«r  le niîmHNi  deCrinehoii.  Ellei denx  trèi- 
be!l«  placer  publique;  ceintes  d'un  pjriftil;.  La 
rande  pUce  el\  aulii  rcnurquaLlc  par  £on  ctcn- 
ue  que  par  Ics^diticcs  c;iii  renvironnem.  La 
petite  place,  dootlliôtel-de-ville  forme  un  des  06- 
tés,  rea>it  un  grand  éclat  de  ce  magnifique  rtiona- 
ment.  C'cft  une  des  plus  belles  pi'odudions  de 
l'archttcâure  gothique.  II  règne  un  porche  au-de- 
vant ,  &  il  cA  lurmonti  au  niiiteu  d'un  fuperbe  bt- 
froiaui ,  à  une  prodieieufe  éléTarion  ,  joint  le  mê- 
me a  une  fingulîàre  dcUcitefle.  Sur  cette  place  eA 
élevée  une  cnapdle  accompagiiée  d'une  haute  Ai- 
guille en  pierre;  c'eA-làqudl  dipoÊeUtrO£ 
■eufe  ehanitlle  £  Anat. 

L'églifc  cathcdra'c  eft  un  des  phis  grands  vaif- 
feaux  gothiques  du  l'Europe.  £i!e  a  quarante  cha- 
noines. On  y  remuque  le  Inptifiaiie  fi»mé  d'une 
cploDnadc  orculaiie  en  iufbt«,aiiifi  quebcuve 

Îâ  en  occttpe  le  tBîneu  ;  le  tout  efl  furmonté 
un  riche  oaldaauin.  On  compte  i  Arras  neuf 
paroiflës ,  un  coUe|(e ,  un  fâmioaire ,  un  hdpini , 
dis  couvens  dt  rkio  &  &  l'autre  fexe ,  une  ab- 
fcaye  dç  filles  ,  une  maifon  d'orphelins  &  une  riche 
Il  famcufc  abbaye  de  bcnédiains  ,  Tous  le  nom 
de  Saint-Waaû,  dont  l'églife  qui  s'élève  mainte- 
nant fera  d'une  grande  magnincence.  monaf- 
lére  de  Saint  'Waaft  fiât  fondé  par  le  roi  TMeiffi 
fur  la  fin  du  vu*  ftéclet  &  i!  y  eft  enterré.  Il  pof- 
/^de  une  nombreufe  bibliothequç.  Cette  abbaye, 
qui  relèvp  immédiatement ^ fium^fiége,  a  800,000 
ur.  de  revenu.  £11$  eft  ea  commenue.  Le  prince 
4e  Rohan,  ^âqne  de  Stiasbour^  *  en  eft  pourvu. 
Labbaye  de  Saint- Waa/l  a  la  feigncuric  de  l'Al- 
locue,  petit  pays  très -fertile  entre  l'Artois  &  la 
rlaudre.  yévéq^jc  d'Arrps  eft  feigneur  temponrl 
de  la  cité,  ^  préûdent-né  du  clergé  ain  éuts 
d'Artois.  Son  dbocéTe  comprend  quatre  cenu  pa- 
roiîTcs  Se  cent  quatre  vingt-dlx-neuf  annexes,  ses 
levenus  annuels  montent  44^,900  l)v.  LfS  béoér 
licet  à  fharge  dame,  daoi  fen  diocéfe,  fe  don* 
nent  au  conioars.  C'eil  à  Arras  que  fe  convoquent 
les  états  dç  ^a  provincç.  Il  s'y  tint  un  concile  en 
1015-  On  y.fàbiifip  ^  belfcs  tapitCaiei.  Cette 
Tille  fut  prife  eo  I40f,  par  Lopis  XI  ^  en  1493 ,  par 
rempcreurMasifflH!en,qtrïavott  des  intelligences 
dans  la  place,  &.  en  1640,  par  les  François,  à  qui 
la  poHeinon  en  a  été  confirmée  à  la  paix  des  Py- 
rénées. Ifn  i6j4,  le  prince  de  Contlé  qui  tenoit  le 
parti  des  £fpagnoI$  ,  fut  contraint  d'en  lever  le 
lîège  après  avoir  été  forcé  daas  (p%  lignes.  La  ci- 
ta£:lle  d' Arras  eft  un  pentagone  ;illonge  d'une  mé- 
diocre grandeur  1  ma^  luoe  des  plus  fortes  du 
royaume.  L*enCMnteî^aétéiéparé«  par  le  maré- 
cltal  de  Vaufcan.  Cette  ville  cft  la  patrie  de  F,  Bau- 
douin ,  célèbre  jurifconfnlte.  Elle  eft  à  5  heues  f. 
fib  de  Doual«9  n.  o.  de  Cwalpni  y  i4n.  e>a*Aa)i9qt  • 
81.4a  n.  de  Paris,  (i?.) 
Géographie,  'fom 


A  R  S  i<ft 

ARRAYOLOS,  petite  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal,  dins  rAlcntejo:  elle  ci\  au  noid  d'Evora 
&  au  fud-jefi  de  Monte-Mayer  fa  ijtwiioo  >  fur  le 
pendunt  dNine  montagne,  eft  des  phis  riantes: 

on  y  compte  près  de  deux  mille  lubitans ,  &  fon 
di/b-iâ  eli  de  quatre  paroiile».  Long.  10,  I5;^éar« 

ville  d'AftiquB  a»  loyaultae  de  Tu- 
nis. Elle  eft  petite  &  n'a  pour  habitani  que  des 

laboureurs  &  des  jardinicis;  mnis  quelques  mor- 
ceaux d'architcitlure  &  de  iculpiure  que  l'on  y 
trouve ,  font  conjefltirer  qti'eUeqoit  atidenncMent 
plus  confidérable  (K.) 

ARIUENNES,  ou  AlRIENNF5,ou  FRtANES. 
moin.ignc  de  France  en  Normandie  ,  a  une  lieue 
de  Falaife«  du  côté  de  l'occident;  cUecûcofmue 
par  les  oîieaux  de  proie ,  &  par  quelques  médaHIc* 

antiques  qnç  l'on  v  déterra  dans  le  Xvi*  fKÎclc. 
C'eit  dans  Ton  voiiiruge,  nuis  dans  la  plaine,  qu'eft 
ikué  le  village  d'Amt>oà  Pea  piétendqne  b  OKr 
envoie  fes  caïutde  mm  en  tems  par  dés  conduîtt 
fimicrrthit  ft  inconnus ,  &  que  U ,  formant  un 
petit  lac  très  -  polffonncux  ,  ce  lac  tantôt  fe  main- 
tient à  une  hauteur  confiderabJe,  tantôt  fe  défie* 
che  abfolument.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qn* 
ce  village  n'cft  baigné  d'aucune  rivière,  ni  d'au- 
cun ruiflcau ,  &  qu'il  e(ï  i  plus  de  huit  lieues  de  la 
mer.  (hV 

ARRO£«  petite  île  de  Dancmarck  dans  la  mer 
Baldque,  entre  File  de  Fionie  &  le  Sud-iutland. 
Loag.  »7,  aoj  ÇÇ,  ao.  Elle  cft  dîftante  d'en- 
viron un  mille  &  demie  de  l'ile  de  Fionie,  &.  de  deux 
milles  de  ^elle  d'Alzen  vers  le  levant.  Elle  a  trois 
nillé*  de  loag  fur  un  demi  mille  de  large ,  &  moin» 
encore.  La  terre  entreftia  coufvene  de  bois ,  y 
donne  aujourd'hui  du  feigle,  de  l'orge,  de  l'avoine^ 
des  pois  ,  &  beaucoup  d'herbages  La  clialTe  y 
procure  enabondanee  diftrentes  forces  d'uifcauic 
de  mer.  Elle  a  detu  port*  pa^Tablcment  bons-  £Uo 
a  pour  capitale  Arroeskioping.  yoyt{  l'article  fuî- 
vant.  R.) 

ARROESKIOPING,  petite  ville  de  Danemarck 
dans  llle  d'Arrœ  ,  avec  un  bon  po/t.  Elle  cft 
foumiie  pour  le  fpinmel  à  Véviçie  de  Fienit» 

ARROJO  DE  SAINT -SERVAN,  [^etite  viUo 
d'Efpagne  dans  l'EAramadurc.  Long,  12,  10^/4/* 
38,  40.  Elle  cft  3  lieues  C.  de  Merida,  &  10  e^ 
de  Badaiojuf^) 

ARROUX,  tiviàe  de  France  en  Bourgogne; 
clic  a  fa  fou  ICC  prts  d'Amay-le-diic,  pnflc  à  Au- 
tun,  elle  fe  joict  à  la  Loire  au  pied  du  château 
de  la  Mothe-Mint-Jeaii ,  aa-defl(Hn  de  BonrbMH 
Lnncy.  {R.) 

ARS,  rivière  d'Efpagne  dans  la  Galice,  Elle  fe 
jcte  dans  l'Gcéan  ^  Cea,  près  du  cap  FiniAèrt. 
On  croit  que  c'eA  le  Sars  des  anciens.  Q  y  •  e* 
France  une  belle  CItartreufe  do  non  d*Ars ,  dans 
le  duché  de  Lorraine  ,  au  doyenné  de  Port.  ^/J.) 
.  ARSA,  rivière.  dTAxic  ^ui  TUaUe  de 
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1  Ulvric.  F.llc  (e  jèt€  daiii  la  mer  Aciiiatique,  au- 
d      i  !'oIa.(^.) 

AHSAMAS  •  TtUe  de  Ruflîe,  ui  pays  des  Mor- 
duates»  (br  la  lÎTÎèredeTefdui.dans  le  gouVer- 
remcnt  JeNifchgorod  ou  de  Nifthnei-Nowoeorod. 
Elle  cû  capitale  de  la  provuicx  d'Aii'amask.  On 
y  compte  wheéglifes,  deux  couvens  d'h^mines, 
&  deux  dé^femmes.  On  y  fait  de  beau  favon.  Cette 
ville  eft  fur  ta  route  de  Moskou  à  AAracan ,  à 
laolicucs  C.  c^deMockou,  &  MO  ii.e.d'AAn> 

ARSCHOT.  Voyei  AERSCnOT. 

ARSKOG,  très-grande  foret  de  la  Suède  fcp- 
tentrionale,  dans  la  province  de  Medclp  i'i.  11  fem- 
fcle  que  les  pays  du  nord  ont  des  bois  comme  ceux 
du  iQîdt  des  fables,  &  que  ces  plages  étendues 
fearniflent  pliitAt  des  points  à  la  gt^ographie  que 
ilcs  fcètics  n  riiiftolrc  ;  ihnis  le  coCrtiogrnphe  y 
trouve  toiiiours  de  quoi  lervir  à  fes  étude*.  {R.) 

ARSLAN  ,  place  forte  d'Afie,  dans  la  Perfe, 
proche  dj  r^s^in,  dans  In  province  d'Erach.  (A'.) 

AllSOi-i-  A,  ville  d'Afie,  dans  lu  partie  de  l'A- 
tabie,  que  l'on  appelle  dfjfin  dt  Syrie.  Les  Tran- 
/âSioas  Hhilo/opki^uit  donnent  cette  ville  p<nir  celle 
de  Refaplia ,  en  Palmyranie ,  dont  Pfoloinée  tût 
mentir.n  {R-) 

ARSTAD ,  petite  île  de  la  mer  de  Syrie ,  avec 
une  ville  de  même  nom.  I.lle  eA  vis-à-vis  de  Tor- 
to(c,  &  s'appelle  aujourd'hui  RouvadJe,  ou  Rujd  : 
elle  eft  entourée  de  rochers,  &  n'a  plus  que  deux 
maifons  &  il-nv  k  i  t.aiix  de  détenle.  {/{.) 

ARSUF,  ORSUF,  ou  URSUF  ,  ville  d'Afw 
(bns  la  FdeAine,  itir  la  Mcditerranfe.  Elle  tombe 
en  ruines  ;  &  l'on  ne  fait  fi  jadis  ce  n'ctoit  point 
l'iir.e  des  A|>olIonies,  ou  l'une  des  Antipatrides. 
11  y  a  dans  ibn  vaifinaiK  une  petiic  Ue  nomnée 

AmSUS  ,  grande  plaine  de  la  Turquie ,  en  Afie , 
sétM  le  gouvernement  d'Alep  ;  on  lui  donne  trois 
i  quatre  lieues  de  longueur  jur  me  grande  ticuc 
de  largeur,  8c  elleefl  voiCmc  des  morts  qu'en  nom- 
moit  anciennement  Fierté  &  Rh.  ffus,  (^.) 

ARTA  (l  ).  Ville  antienne  &  ^riTez  grande  de 
la  Turquie  Européenne,  dans  la  batTe 'Albanie , 
proche  la  mer,  fur  la  rivière  d'Afdhas.  iMiff,  ^ç; 
Utt  i8«  Elle  eA  au  bord  du  golfe  de  Ion  nom. 
Ccft  le  fiègc  d'un  aichevêqiie.  Il  s'y  trouve  phis 
«le  Chrétiens  que  de  Mahumétans.  Le  négoce  qui 
s'y  fait  eft  afTez  cunftdèrnhle.  Elle  eft  à  9  lieues 
n.  o.  de  1.1  Prcvcfa,  3$  f*  o.  de  lari&,  &  a8 
n.  o.  de  Lcpante. 

'  <"'.t;^  vi!;c  .  q;:e  oiîclque*  géoprnphcs  nomment 
au0^t  i..i/fd  ,  appartient  a  la  rtpuMIqiie  deVenife, 
avec  quelques  autres  villes  d'Albanie.  (/?.) 
^  ARTACE,  r.ui<,;ird1ni;  ART.iiKUI,  vHIe  d'A- 
fie, dans  la  Natoiie,  fitUêe  dans  une  prefiinlle 
de  h  FrOpontidc ,  où  rèfide  un  des  principr.tix  :ir- 
rhevcqncs  de  l'éstife  grecque,  «n  Turquie.  Cette 


ART 

tereffc  de  la  Bithymc,  &  une  ville  d'Arménie  ont 
aulfi  porté  le  nom  A^Anact  {R.) 

ARTAFORD.  f^oyer  ErT£Foro. 

ARTAIONA,  petite  ville  d'Efpagne,  damU 

Navarre  fk  dans  la  Merindade  d'Ertella.  Elle  cft 
environnée  d'un  vignoble  très-fertile.  {R-) 

ARTAKUL  yoyei  ArtaCE.» 

ARTAMiS,  mlèM  d'ALc,  d»iu  la  Baariin» 
(/?.) 

ARTAKES»         d'Afie,  dans  h  Kdqite 


I  Twfqiiile  étoit  anttefinis  liie  même  de  Cyztque, 
•St  efic  pvodait  de  ifè»-boa  via  bhmc.  Une  Ibr* 


ITASI,  Vilfe  de  ïa  Turquie  en  Afie,  dam 

le  gouvernement  de  Cnrdiflan  :  elle  eft  yen  eon- 
fidcrable.  L'biftoirc  des  croifades  fait  mention  d'une 
auirc  ville  de  même  nom ,  htjnetle  étoit  fituée  ca 
Syrie,  &  fiit  prife  aux  Turcs  par  les  OuétieMa 
fous  la  conduite  de  Robert  de  Flandres.  (R-) 

ARTAXATE,  w.  ARDAf:HAT,  capitale  an- 
cienne de  l'Arménie,  fur  l'Araxe»  appeUèe  d^ns 
b  fuite  MmaUt.  U  n'y  en  a  pins  niiourd'hui  que 
quelques  n:incs ,  qni  confiftcnt  en  une  façade  de 
bâtiment,  à  quatre  rangs  de  colonnes  de  inarbre 
noir,  &  quelque» autres  morceaux  du  même  édiiicî. 
Les  halHtan»  du  pays  appellem  cet  anus  de  maté' 
riaux  Tûtkria*^  ou  U  néne  de  Ttn^tt.  iR  ) 

ARTEMUS ,  cap  du  royaume  de  Valence  en- 
Frpn>;ne  :  on  l'appelle  aulîi  ca]>  Sam-M-utM,  ^ 
pointe  de  Tanficrcur.  (/?.) 

ARTHOUX,  abbave  cie  France,  au  drocéfe 
d'Acqs.  Elle  cù.  de  l'ordic  Jci  Prémontrés,  &  vant 
1600  livres.  {JR.) 

ARTIER  ,  rivièie  de  France  dans  l'Auvergne  : 
on  h  &ir  fenrir  i  plofieurs  bons  noalins  i  pif^» 
fans  pouvoir  cependant  l'employer  à  la  navigation , 
à  caufe  de  fon  peu  de  profondeur  :  elle  tombe  dans 


des  Tuf 


l'Allier, 

ARTIGIS,  ville  d'Efpagne,  an  pays 
dules.  On  croit  que  c'eft  aujourdiitii  Aihama ,  entre 
Grenade  &  la  mer,  en  tirant  vers 

ARTIK-ABAD  ,  ville  ou  boure  de  la  Turquie  , 
en  Afie,'4ans  le  gouvernement  de  Siwas.  au  mi- 
lieu d'une  plaine  entre  la  ville  même  de  Siwas  & 
celle  de  Tocat  ou  Tobac  Ses  environs  font  très- 
fertiles  en  grains»  &  ott  y  tfonre  de  très-bcanx 
firuits.  (^.) 

ARTOIS ,  province  de  France  dJhs  les  Pays- 
Bas,  avec  titre  de  comté,  bornée  par  la  Fhncrc 
au  nord-eft  ;  ^  l'orient  par  le  Uainaut  &  le  Câm- 
brefit;  au  fud  &  à  l'occident,  parla  Picardie: 
Arrns  en  cfl  ta  capitale 

L'Artois  cft  une  des  xvn  provinces  dvlt'gices 
fous  le  nom  gênerai  de  P.iys-Bas.  11  a  vingi-rro!» 
lieues  de  long,  fur  douze  de  laice  :  c'cft  un  pays 
plat.  U  terre  y  eft-dVne  admirable  nsfiilîtè  en  tome* 

fortcsdc  grains  :mais  les  fruits  n'y  réiiflîfTcnt  pas ,  8t 
on  y  voit  moins  d'arbres  fruitiers  qu'en  autiinc 
autre  province  du  royaume.  On  n'y  rencontre  pas 
«ne  forêt  confidérabîe  ,  rt  ais  feulement  quel<[OCS 
)x>uqucts  debois^auift  le  bois  y  crt  il  trés-OTtfî 
I  il  ne  t'emploie  pow  le  ebanHag^»  qne  chec  les 
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Jens  aiies,  &  le  peuple. bnil«  des  tourns  &  du 
charbon  de  terre.  Le  commerce  de  1  Artois  roule 
(ax  r»  grains,  le  lin,  le  c)iMlvt«,  Us  beiUwx, 
le  bouMon ,  les  laines ,  Ici  hiiUcf  cU  navette  8t 
de  Culfat ,  ûir  les  toiles  qui  s'y  fabricjuent  en 
•  enuide  quaiuicé  ;  iur  les  fermes  ,  les  camelota» , 
les  batiAes,  les  linons  &  les  dentelles.  La  boi/Ton 
du  peuple  eft  la  bicrre,  &  le  cidre  en  quelques 
endroits.  On  tire  de  dehors  le  vin ,  les  liqueurs , 
le  ùr  ,  la  cire,  les  draps,  tkc.  &  les  fabriques 
dont  nous  avons  fatc  mention  il  n'y  a  qu'un  tnf- 
aor*  font,  en  général ,  dl'tta  très-petit  produit.  Les 

trinciniilfs  ri\'iere5  qui  J'arrofcnt  l'ont  la  S'^.irp?, 
1  Càiithe  ,  le  Lys ,  la  Dculc  6c  l'Aa.  Le  iiuai 
d'Artois  lui  vient  des  fameux  Atubatej,  qui  l'ha 
iiitoieat  du  tems  de  Céfar.  De  la  doiaifladoa  des 
RoBaîas ,  ce  pays  pafla  fout  «elle  des  rois  Fiao- 
cois,  qui  le  poiii^dèrent  jufqu'en  863 ,  que  Ciiarles- 
jC-Quuve  le  donna,  à  ce  qu'on  prétend,  pour 
jdot  à  fa  fîUe ,  au'U  maria  a  Baudouin ,  comte  de 
Flandres,  dont  les  fucceiTeurs  te  conr;:r\-èrcnt  juT- 

Î|a*en  1 180.  A  cette  époque  le  comte  Philippe  d  Al- 
jcc  le  démembra  de  les  états  pour  le  donner  à 
llabeile  de  Hainaiu  Ca  nièce ,  qui  époufoic  le  roi 
Philippe  Augufte.  £n  1 137  Saint-Louis  l'érigea  en 
comté ,  âc  le  donna  à  l'on  frerc  puine  ,  RoScrt  I, 
xlont  tes  defcendans  s'y  fuccédèrent  pendint  trib- 
long  icms ,  jufqu'à  ce  que  Marguerite  III  de  Flan- 
dre, qui  ta  hoit  UTue,  le  partit  et  mariage  i 
Philippe  le  Hanli,  Duc  de  Bourgogne,  en  1369. 
Ses  neritiers  mâles  en  jouirent  fans  interruption  , 
juiqu'au  Duc  Charlcs«le-Belliqueux ,  qui  fut  tué 
devenr  Nanci,  en  1477,  ne  l.uirant  d'amre  enfant 

Îi*iiiie  fille  nommée  Marie,  fur  laquelle  Louis 
I  (c  ûi0t  de  TAnois,  malgtc  toutes  Tes  oppo- 
£tlons  i  nuis  cette  prlnccfTc  ayant  époufé  Maxi- 
jnilten  d'Autriche ,  fiU  de  l'empereur  Frédéric  lU , 
le  roi  de  France,  Charles  VIl[ ,  fils  Se  fucceflcur 
'  ÀC  Louis  XI,  fut  o'illj'  ,  71  I-  L-  fr^it^'  de  Scn'is, 
en  149^  .  de  lui  rendre  l'Arioi.,  en  s'en  réfer- 
vant  la  Uiieraincté.  Les  mai  bns  d'Autriche  &  d  Ef- 
|>agne  Font  enfuite  poOedifiIcccfliveiDem  jufqu'en 
X640,  oae  Louis  xlll  eo  fit  la  conquête  fitr  PU- 
lippe  IV,  roi  d'ETpacne;  &  ,de|>uis  ce  tems,  tout 
J' Artois  fut  fournis  a  la  France.  La  poJcffion  lui 
ea  fut  afiurée  par  ta  paix  des  Pyrencçs,  en  1659 , 
à  l'exception  cet  villes  d'Aire  tic  de  SatnrOiner, 
qiù,  avec  leur  territoire ,  étotent  demeurées  anx  EP- 
pagnols ,  &  qui  ^rcnt  cèdfies  à  Louis  XIV  en 
1678 ,  par  le  traité  de  Ninegue,  confirmé  par  les 
traités  lubAquens,      en  particulier,  par  celui 
d'Utrecht,  en  1713.  La  population  de  ooite  pro- 
vince eA  de  309,000  hahitnns. 

Depuis  fa  reunion  à  la  c  j  ne,  jur^u'en  1-74, 
l^Artois  dépendit  pour  la  6nance  &  l'admtniÛraiion 
économique,  du  gouveraernent  de  Picardie  Se  de  la 
gÙKra';r  j  d'Anircns.  Il  f\it  cnfiiitc  joint  à  l'intendan- 
ce de  Flandres  ,  a  caufe  de  plulicurs  arlaires  com- 
aiunesenire  ces  deux  provinces  i  mais ,  en  1765, 1c 
^1  tiomri  bon  de  le  %4rer,  ^  d'en  former  un  nou- 


ART 


venu  gouvernement  général  nttKtaire ,  aux  ordres 
d'un  gouverneur  en  chef*  qui  aibos  lui  un  lieu» 
tenant-général ,  oniejnMif«rii«an]Mltsculiers,  huit 
lieutenaos  du  rot,  «  trois  commandans,  D  7  a 

pour  le  civil  unConfv^l  provincial  ,cré<:  par  l'em- 
pereur Charles-Quim ,  en  i  f  30,  duquel  dépendent 
vingt-une  urifdiîiions  en  Artois ,  &  neuf  autres  juf- 
ticcs  voiGnes  de  cette  province ,  &  qui  relèvent  de 
ce  tribunal  en  tout  ou  en  patrie.  Il  juge  en  der- 
nier reffort  les  matières  criminelles,  les  conicOa- 
tiofls  qui  s'élévem  entre  les  nobles  de  la  province.^ 
les  amires  qtn  coocement  le«  tmpofiHoos  ;  mais» 
pni:r  ic? -fl";tire<;  purement  civiles,  il  y  a  .ippet  au 
parieuient  de  Faris.  Cette  province  cil  un  pays 
d'Etats.  La  convocation  s'en  nit  par  lettres-patentes 
en  forme  de  conmiflion ,  adredias  aux  commit 
faires  du  roi,  6e  par  des  lettres  de  cachet  perd- 
ct^lières,  adrefTées  à  tous  ceux  que  S.  M.  y  ap- 
pelle, &  fens  lefqucUes  pcrfonne  ne  peut  y  être 
admis.  Ces  états  font  divifés  en  truii  chambres  ^ 
favoir,  la  chambre  eccléfiaAique,  formée  desévè» 

Jues  d'Arras  &  de  Sainr-Omer ,  de  dix-hidl abbés, 
e  de  dix4iutt  repréfentans  de  cti  a  pitres- La  cliaiTt- 

brede  la  cioblelle eft  comporêc  d'environ  foixante» 
dix  jeniikhomaKs,  de  cent  ans  au  moins  de  no* 
h\cue  reconnue:  f^'  li  cfntnbre  du  tlcrs-état,  for- 
mée des  douze  cehcviris  d  Arras ,  qui  n'ont  en- 
fcmble  qu'une  fetdevoix,  &  des  députés  des  ma- 

Ïiûrats  des  oeuf  priocipalés  ^Ues  de  la  province* 
l'eft  dans  le.ir  alfemUéeqae  6  règlent  toutes  le* 
affaires ,  tant  générales  que  particulières ,  &  que 
l'on  avife  au  recouvrement  des  fommes  que  le 
pays  eft  obligé  de  fournir  en  conllqiiencc  ties  de^ 
unndeadeS.M,CcBl4»oi«coniifteiit  en  updon 
"ratuitannuel  de  400,000  livret,  &  en  dépenfé  do 
fourraçe  plus  ou  moins  forte  ,  fclon  qu'il  y  a  plxis 
ou  moins  de  cavnlerie  dans  les  places  de  l'Artois. 

Les  babinns  de  cette  province  font  fenfés  ,  («b» 
ricux ,  appliqués ,  droits ,  fincéres ,  fidèles  à  levti 
engagemens,  &  juftement  louables  par  leur  ferme 
attachement,  tant  à  luurs  ufages  ;mi:i'-ns  qu'aux 
dreiu  &  privilèges  dont  ils  litint  en  poiTeiTioo  par 
la  fanâiofl  des  traités  les  plus  folemnek. 

Les  principnnx  de  cc^  nrivilèges  font  la  convo- 
cation annuelle  dts  Liais  du  pays ,  l'exempt'ion  de 
tous  droits  de  douane,  la  libenè  du  fcl  6<(  du  ta- 
bac, l'immunité  du  droit  dcfranc-ticf  ou  de  nou- 
vel acquêt ,  le  droit  oo*ont  les  peuples  dti  velTort 
de  ne  pouvoir  être  dinraits  de  leur>  juges  naturels 
par  cummtttimuîf  tvocatton  ^  &c.  ,  l'exemption  du 
droit  de  CeodèMe  denier.  La  prov  inc?  d'Artois  n'eft 
fujète  à  aucun  contrôle ,  ni  pour  les  aâes  des  no> 
taires,  ni  pour  les  citploîts.  Elle  efl  également 
exempte  de  la  rormaliré  de  llnfinuation  pour  les 
donations  &  pour  tous  autres  aôes  &  contrats; 
cn6n  c'ilc  ne  connoit  ni  le  papier  marqué ,  ni  au- 
cune dc^  cinq  groiïcs  fermes.  Le  drwt  de  franc- 
fief  ne  s'y  i»aic  qu'une  fois ,  tant  (pie  le  bien  rcfle 
dans  la  f  .riiile  du  roturier  ;!c;;uéreur,  foit  par  (nc- 
ceffiondire^Si  Ibitpar  fucceifioa  cQllatéràU<  Les 
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«ommiflaires  du  roi ,  pour  le  rscouvrement  de  ce 
droit  en  Anois  ,  font  incompétens  pour  juger  de 
la  UgittBiiti  du  titre  de  noble»  qui  donne  icxcmp* 
liemde  «  droit ,  &  ikmt flamer  fttrh Tileiir  des 
aâes  employés  pour^ln  preuve  fîu  titre.  lU  font 
adreints  a  rcnroyer  là  dilcuifion  de  cet  objet  aux 
)titcmcn<.  des  élus  provincims  dTAmbi 

l  a  iKjHeift;  d'Arrnis  forme  «n  corps  puifllknt  qui 
s'cft  toujours  diliinguc  par  fa  valeur  &  par  (on 
•aèle  pour  Uc  fenricede  (es  princes,  &  parfon  de 
«oucmeiv  au  nauuiai  &  à  la  confervation  des 
értia  &  privilèges  dtt  paya.  Le$  afchhrtt  flc  les 
dépôts  publics  contiennent,  à  difi^renies  époques, 
sle*>nionuniens  authentiques  de  l'une  &  de  1  autre 
de  CCS  vertus.  A  ce  double  titre ,  ce  corps  refpec- 
table  eA  cheraua  peuples  de  b  province  t&  a  des 
droits  à  leur  amotir.  L'Artois  a  fovmi  un  grand 
nombre  de  maifcns  iiiuArcs  &.  .iiuicnncs  ,  dont 
«uelque*  -  unes  remontent  jufqu'aux  xi'  &  Xii' 
«èdes.  La  ttobleft  iino  fob  acquife ,  ne  périt  j.i- 
jnais  en  Anois  par  dcro{;cancc.  La  fimplc  ce/Tition 
des  aâes  de  dérogcnncc  &  le  retour  a  ia  vie  no- 
Me,  réhabilite  &  rcintc^rc  dans  les  prérogatives 
•ét  la  aobletle ,  ians  qu'U  loit  bcfoin  d*aT*iv  rt- 
«ouff  h  aucunes  formes,  i  anennet  leoret'du 
-prince.  Le  cas  feul  de  dégradation  de  noble fle  dé- 
noncée par  un  jugement  fouverain ,  peut  y  étein- 
dre la  noblefle  dans  le  ooupable  &  dans  Tes  def- 
crnrl.-rr;.  ].c  bâtard  d'un  noble  y  eft  noble  ainfi 
^u-'  le"»  itciccndans  ;  il  ^  droit  de  prendre,  de 
fnème  que  les  autres  enfans  ,  les  armes  de  fon 
pire  »  qti'il  barre  ;  &  après  G$at  annnées  révolues , 
•n  ne  peiu  empêcher  les  defiÊendans  de  furarimer 
I  l  hirre.  D.jjTv  les  fucceflions,  le  plus  âgé  tlcs  en- 
fans  empone  les  quatre  cinquièmes  des  iiefs.  Les 
fonds  roturiers  fc  pamecnt  par  égales  portions. 

A  ia  réfenre  de  quelques  diAriâs  particuliers, 
en  Artois  point  de  teflamens  olographes.  La  jurif- 
di^lion  tonful^ire  n'y  pas  lieu;  il  en  ell  de 
«âme  de  l'économat.  La  taille  personnelle  y  eâ 
ineèffmM.  An  reAe  «  It  6rdeau  des  comribmions 
f^ue  fL'nporte  cette  province  ,  cft  confidcrnble,  & 
r^viditc  de  la  ferme  qu'ciie  a  prclque  toujours 
«de  à  repoufTer ,  n'a  porté  que  trop  d'atteintes  aux 
privilèges  oui  Ini  font  ganndflnnr  h  foi  des  mi- 
tés,  &  qui  feront  conranuieat  le  themoanètre  de 
la  proriicrïtj  011  de  iâ  ruine.  (R) 

ARTOMAGAN,  ou  AROMAGA  ,  île  des 
larrtms ,  dans  la  mer  Pacifique  Ctft  celle  qni  oc- 
cupe le  milieu.  (  /?  ) 

ARTONNE,  ou  aUTHONNE,  petite  vilic  & 
chàtellenie  de  France  ,  dans  1.1  ba{re<Auvergne , fur 
la  rivière  de  Moijges  »  avec .  un  chapicr&  Dans  fon 
wvi^maÊfi ,  il  fc  trouve  des  eanx  mhiènles.  (  R.) 

ARU  (  Terre  d'),  ville  &  royaume  dans  1  ile 
de  Sumatra.  La  ville  eft  fur  le  détroit  de  Mabca. 

w 

AjtUi  île  d'Afie,  entre  les  Moluqncs  &  Is  nou- 
velle Guinée,  à  a  s  lieues  de  k  terre  des  Papous  ou 
]ioits.(A) 
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ARVA ,  AROUVA ,  ou  AR  WA ,  comte  de  II 
Hongrie,  qui  s'etcnd jufqu'i  hiPolcMiie,  entre  lea 
fironnères  de  la  SUéfie  <k  le  momCrapi^.  Il  eft 
arroft  par  k  rivière  d*Arwë  qui  fe  jête  dan*  le  Vaf» 
Ce  pays  tire  fon  nom  d'un  bourg  de  même  tiom 
<|ui  en  eCï  le  chef-lieu  ,  &  qui  eâ  fttué  vers  les  fron* 
nères  de  la  Pologne .  fur  la  rivière  d«  Wag.  (  R.) 

AR'VE ,  rivière  de  Faucigny ,  en  Savoie.  Elle 
fort  du  mont  Maudit ,  &  fe  perd  dans  le  Rhône  un 
n^ii  au  dcifous  de  Genève  ,  aorès  avoîrpiicovni  1* 
FaucignySc  le  Cbablais.iiZ.2 

ARVERT»  8e  ARDVERD.ffe  de  Ftance,  en 

S.  irrtnnge  ,  .lu  midi  de  l'embouchure  dehScudre, 
<!i«.  a  i  orient  de  iVlarenne.  Il  s  y  trouve  un  bourg  dik 
même  nom.  [R.) 

ARUN ,  P<*tite  rivière  du  comté  de  Suflfex ,  ea 
Angleterre.  Elle  baigne  la  ville  d*Anindel,  &  le 
jètc  enfuite  dans  !j  nu  r  de  Brt;Ms^r,e.  f  R.) 

ARUNDEL ,  ou  ARONDEL  ,  petite  ville  d'An- 
glctcrie ,  dans  le  Snflex,  làiVâam^  non  loîo  de 
l'embouchure  de  ccne  filière.  l*a§>  17,  fi  Ui,  fo, 
îo. 

Cette  ville  envoie  deux  dépatés  au  parlement 
d'Angleterre  frit  un  grand  CODUneice  de  boi» 
de  cii.trpente.Ene  efl  prmcipalcnem  remMi|iBb1e 
pr  fon  château,  &  par  les  marbres  qui  portent  fou 
nom.  En  vertu  d'un  privilège,  uniane  en  fon  efpèc« 
dans  toute  l'Angleterre  ,  le  château  d'Arundel 
donne  le  titre  de  premier  comté  &  pairie  d'An» 
gictcrrc  ,  fans  création  de  I.1  ^art  du  roi,  a  ce» 
lui  qui  le  po/Iede;  &  c'eft  aujourd'hui  le  partager 
des<lucs  de  Noifolk.  Quant  aux  flurbresd  AniD»» 
del,  on  en  oonnott  h  narure  ft  h  cdttritè,  dt 
l'on  fiit  que  découverts  &  acquis  par  rUlnflre 
Peyrefc  dans  i'ile  de  Paros,  au  commencement  da 
dernier  fiècle ,  ils  échappèrâm  des  mains  de  ce  6> 
vant  François ,  &  tombèrent  entre  celles  du  comro 
d'Arundel .  qui  les  commit  à  l'étude  &  aux  foins  du 
fameux  S  IJrii.  Te  i;i  l:  le  montrant  bientôt  digne 
d'une  telle  commilTion  ,  ht  6c  publia  fur  ces  «ar- 
bres les  recherches  les  plus  odlà,  &  Ton  eonvinc 
(\t  routes  parts  qu'ils  formoicnt  le  plus  beau  mo- 
nument de  chronologie  que  l'on  eût  pu  deArer 
furies  antiquités  de  la  Grèce.  Quelques  fragmens 
s'en  font  perdus  picndant  les  trouUet  du  régne  de 
Charles  l,  &  ce  quien reAe  voit  anjourd'hui 
p  rn  i  les  morceaux  piérici»  ésh  bibfiotbemie 

Uxiord.  (R.) 

AKWANGEN ,  château  &  village  de  SuilTc, 
ft.r  k  brrd  <*t  la  rivière  ifAar.  Il  eft  firir^ 
dans  le  canton  deficme,  entre  OIten  &  Solcure. 
On  y  palTe  fe  fleuve liir  un  pom  cooven.  En  143»» 
cette  terre  paila  par  acqiii&iioii  à  l'état  de  ficnie» 
qui  le  fait  gonvemcr  par  un  baiin  qui  réfide  daù 
le  ch  rc3U  (/f.) 

ARYES,  peuples  de  TAméri^ue  ncridionale  aa 
Biétt«  aui  environs  de  laCapttanie  on  goiive*> 
nement  de  Porto  .Serjtiro. 

ARZENZA,  ou  CKtRVESTA,  rivière  de  la 
Turquie  ea  Europe,  qni  cmle  dai»  l'Albuic»  & 
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Ie  d2c}urre  dain  le  «tUè  de  Yenife ,  i 

AKZlLE,vilk  dTAfiique  4tM  le  roynime  de 
à  35  H  eues  il  o.  de  Fcl  Zenf.  ta,  lo;  lit. 

AI^ZIN'GHAN,  on  ARZFNGHAN,  ville  d'A- 
<ie  dan^  b  N^Hc, iar TEuphiate,  «i  £  o.  d*£nie- 

fom.  IR.) 

ASAD-ABAD ,  ou  ASED-ABAD ,  ville  d'Afic 
ta  P^fe,  dans  rirac-Agemi ,  à  27  lieues  o.  e.  d'A- 
«adan.        Long.  66,^  ihi.  36 ,  sOw 

ASAPH  (Saint),  ville  d'Angleterre  petite  8c 
pnrre,  au  pays  de  Galles,  un  peu  au>  deflbus  du 
mOneot  de  TElwy  &  de  hOuyd  ;  ceù  le  ftc^e 
dNra  évdque  doot  les  revems  iom  de  foiïT.Aer- 
Bnp.  (^.) 

ASËANIKEI,  ville  d'AHc  d:ins  la  MtWinlfia* 
bcr  Trans-Oxane,  ou  SLgatat.  (/^.) 

ASBISt ,  petit  rc^aiime  d'Afrique  eo  Guinée , 
fut  la  crtc  d'Or.  {R.) 

ASCALON,  une  des  cinq  villes  des  Phitiilins, 
iiir  la  côte  de  la  Méditerranée ,  prife  par  la  tribu 
deJada.&reprife  par  les  PhîÛhiis  ,  qui  y  tmnf- 
poftirefit  d'Azot  l  arche  dont  îb  s*èioicm  empa- 
rés. El!c  fuhfifte  enct  rc  ,  mais  dans  un  état  de 
nuoe  ;  ciie  eft  réduite  à  un  petit  nombre  de  fa- 
If^lles  Maures.  (R.) 

ASCENSION  (lîle  Ht  1).  <l.ins  lOcéan  ,  en- 
tre l'Afrique  &  le  firétii,  dctouverte  en  1 508  par 
TriAan  d'Acunha  le  joar  de  l'Arcenfion.  Il  n'y  a 
ai  fource ,  oi  bonne  eau ,  ce  oui  iàit  qu'aucune 
talion  n*i  penft  i  t*y  établir.  Les  vdfleanx  qui 
vicnnenr  des  Indes  Orientale*  ne  laiflent  pas  que 
de  »  y  ratraichîr ,  parce  qu'il  y  a  im  pon  fur.  On 
va  de*  tortues  d'une  grandeur  prodîgieufe,  dont 
la  chair  eft  excellente.  Ceux  qui  abordent  y  laif- 
fcnt  une  L  ttre  dans  une  bcuicjlle  bouchée  ,  où  ils 
marquent  ce  qu'ils  veulent  faire  favoir  à  ceux  qui 
viendront  après  eux:  ceux-ci  caiiênt  b  bouteille, 
une  nooreUe  dans  une  ainre  bou- 
teille. De  1j  vient  qu'on  nomme cetie  Qe/e^u/ntK 
ée  U  PojU.  Long.  4,  45  ;  lal  mir.  8. 

Dy  a  une  autre  ile  de  même  nom  dans  rAméri- 
quc  méridionale,  vis^à-vis  les  côtes  du  Bréfil.  (R  ) 

ASCHAFFENBOUG , ville  d'Allemagne ,  l'une 
des  meilleures  de  l'archevêché  de  Mayencc.  h! le 
câ  fituée  fur  le  Mein ,  à  l'einboucbure  de  la  petite 
ihrière  d*A(cIiâ(r,  d'oè  die  tire  Ton  nom.  Cett  une 
des  rcfiderces  de  l'clefieur,  qui  va  ordinairement 
eu  automne  y  prendre  le  plaiHr  de  la  cha/Te.  Elle 
a  m  chftieaa  vafie  fltbcau,  une  écliCe  collégiale, 
un  ccllège,  &  un  couvent  de  Capucins.  Cette 
vjJIe^  avant  d'appartenir  i  réieâeur ,  fut  impcrial^. 
£lle  cP.  fi:iiée  lur  le  pench.m:  rl  unc  colline  ,  ;'i  l.i 
droite  dn  Mein,  à  8  lieues  e.  de  Francfort,  iS  a. 
dïtp.ich ,  12' e.  de  Mayenee. long,  36 ,  3^  ;  lat. 

^  i&cifBARAT ,  ville  du  Turqucftan ,  la  plus 
avancée  dans  lepavs  de  Goda  oudesGèta,  an- 
ddà  du  fleure  Sùmû.  C^Z.) 
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ASCHA^,  petite  ville  d'AHeniacne,  dans  b 
faaute  Autriche ,  fiir  le  Danube,  à  feraboudiure 
de  rAfcha  ;  quelques-uns  prétendeor  qtte  c^eft  Vztf 
denne  Joviacum  de  la  Norlquc  ,  que  d'auites  pla- 
cent à  Starnberg  ,  &  d'autri^  à  Frankenacn^irch. 


iSCHBGURKAN  ,  ou  ASCHFOURKAN, 
ville  de  Perfc  ,  dans  la  province  de  Chorafan, 

Lon^.  -7,       ;  .'j'  36,  45.(/î  ) 

ASCHERLEBEN ,  riUe  d'Allenugne  fur  l'Eine» 
dans  la  principaux  d*AlAalt.  C^koit  le  principal 

endroit  du  cirtî  d'Afcanie,  l'une  des  plus  ancien- 
nes poflcfTions  de  b  maifoa  d'Anhalt.  L'évéque  de 
Halberftadt ,  Albert  I ,  né  prince  d'Anhalt ,  tt  «en- 
dit  maître  de  cette  ville  en  1319,  &  l'incorpora  â 
Ton  évèché  ;  &  quelques  eUorts  que  les  princes 
d'Anhalt  aient  faits  depuis  pour  la  faire  rentrer 
fous  leur  domiiiation  ,  elle  eft  reAée  aux  princçs 
d'Halberiladt  oui  ont  fuccédé  aux  évèques  ;  &  c'«Â 
le  roi  de  Prune  qui  en  cf\  aujourd'hui  en  pofTeA» 
fion.  Afcherlebcn  a  le  fccond  rang  entre  le^  villea 
de  la  principauté  de  HalbcrAadt ,  qui  fait  partie  du 
cercle  de  baîTe-Saxe.  Cette  ville,  quia  trois  églifcs, 
avoir  des  Salines  qui  ont  été  dettxiires.  Elle  a  des 
m.-inufafîtires  de  l.ilncs  d'un  gnir.d  produit.  Le  pays 
dépendant  de  cette  ville  réfulte  eu  partie  du  ter* 
rein  qui  formoit  le  fond  d'un aflct grand  lac,  dent 
on  fit  écouler  les  eaux  ,  au  commencement  de  ce 
ùécle.  Son  emplacement  efi  aujourd'hui  converti 
partie  en  prés ,  partie  en  terres  labourables.  Ce  lac 
etoit  connu  fous  le  nom  (SAfihtrfitbtm  ou  de  G** 
terfleitn.  Il' avoit  deux Tailles  d^Aflemagne  de  long, 
fur  un  demi-mille  de  lan'^CLir.  {R^ 

ASCHERN,  ou  ASC  HENTEN,  ville  d'Ir- 
lande ,  dans  la  province  de  Moun  ou  de  Moun^er, 
&  le  comté  f!e  L-mcrik  ,  fur  la  rivière  d'Afcbeill* 
Elle  envoie  deux  dé[iv::ci      parlcmttu  (iJ.) 

ASCHMOL'N  ,  ville  d  F.^ypte,  prc^  Daniiettet 
U  y  a  entre  cette  dernière  ^Man^urah,  nncvial 
de  même  nom.  (R) 

ASCHMOUNIN ,  vi'.îc  de  la  Thdba'tde,  où  il  v 
a  encore  des  ruines  qui  font  ndmircr  la  magnin- 
ccncc  des  anciens  rois  d'f  gypre.  tji  ) 

ASCHOUR,  nom  dune  des  rivières  qui  paf- 
fenr  par  la  ville  de  Kafch  en  Turqueflan  ,  ver»  le 
nord  (/?.) 

ASCHOURA,  ile  de  U  n\er  des  Indes ,  des  plu» 
reculées  &  des  phts  défenes,  proche  Mêlai ,  8c 

loindcShatnel.  {R  ) 

ASCHTIKHAN  ,  viUe  de  la  Tanaric  indépen- 
dante, dans  la  province  deTranfoxanc ,  Scdans  la 
Soede.  Lonfr.  88  ;  lai.  fepu  30,  Cf ,  (R.) 

ASCIENS ,  mot  compi^  fi  &  de  ww*,  ombre  ; 
il  fij^nifie  en  géographie,  ces  h.ibitans  du  t;!:!-.- 
terreflre ,  qui  >  en  certains  tems  de  l'année  ,  n'ont 
point  d*oiiiore.  Tels  font  les  habitans  de  la  zone 
lorridc  ,  parce  que  le  foleil  leur  efl  quelquefois 
vertical  ou  dircuemeni  au  delTus  de  la  tète.  l'ojt^ 
Zcr  ^  TfjRRIDE  (/?.) 

▲SCÛU,  ville  dltalie,  dans  l'état  de  l  Efiliiè» 
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&  la  Marche  d*Anc6ne ,  fur  une  montagne ,  entre 
les  rivières  de  Tronto  Ôt  dfl  C^iAellano.  Son  évc- 
que  e!l  foumis  immédiatement  au  Saint-Siège.  Elle 
a  ,  outre  (a  cathédrale,  dix  paroitTes,  onze  cou- 
vcm  d'hommes  &  cinq  de  hllcs ,  un  collègt:  & 
une  congrégation  de  l'ordre  de  Saint  Philippe  de 
Vin.  Il  y  a  encore  deux  autres  cmvrem  hors  de 
fon  cnciiuc.  C'eft  li  u  itric  du  pnpe  Nicolas  IV. 
Elle  cù  a  30  lieues  ù  d'Âncône,  12  n.e.  d'AquUa, 
&  10  n.  e.  de  Rome.  L0«f.  )t  »  »3  i  Ui,  4*9  47* 
{R) 

Ascoti  Oï  Satriano  ,  petite  ville  dltalie , 

au  royaiuHc  do  N.iijÎls.  l. >■!,:.  33,15;  ht-  41  ,  8. 
Elle  c^l  fituée  dans  la  Capitanace  ,  avec  titre  de 
<luc])è.  Ceft  le  (lege  d*un  £véqae  fufTrsgant  de 
BciJ^vcnr. On  y  compte  TrfiW  c'".;vL-r<;.  F.I!u  cil  fur 
une  monragtic  ,  a  ti  1k., es  u.  u.  u  A-ciciiii, 
c.  dtf  Délavent ,  6e  28  c  de  N.'.pks,  'li.) 
ASCOYTIA.o»  ASPEYTA.pciiic  viUe  d'Ef- 
3gnç ,  en  Bifcave ,  dam  le  GnipofoNi.  Ellie  efi 
ur  la  rivière  d'i/rola ,  à  l'ouoft  de  Tolofc  ;  St  au 
fud  eft  ,  à  2  lieues  de  PUcemia.  £ile  a  dans  fa  ju- 
riiîlîffion  les  biens  nobles  de  Loyola  &  d  Ognè> , 
qui  ont  appartenu  à  Baltrand  de  Loyola  6c  d'O- 

fiiès  ,  père  d'Ignace  de  Loyola  ,  fondateur  de 
ordre  dcs  Jéfuiies,  dont  cette  ville  cft  b  purie. 
Long,  1$  >  lOt  l-'t.  4),  ic.  Quelques  le](icogra- 
oties  ont  fait  mal  à-propçs  dciai  villes  d\nie|êttlç , 
à  caufe  de  Tes  deux  Jiom9  »  A/coytU  ^  ^ftyt** 


LSCRA  ,  village  de  Grtw  «  en  Bèotte ,  près 
riL^licoQ.  U  eft  remarqiwble  pour  avoir  en 
'  quel  (ue  forte  la  patrie  du  poète  H&Code  :  il  y 
fut  élev^  ,  mais  n  «aqnit  à  Cume»  %a  £o|ide. 

^  ASEDOTH-PHASCA ,  ville  d*Afie  en  I^IeA 

'fine  ,  d.i!i$  la  tribu  deRuben  :  elle-'  étoir  fituée  ait 
pifd  du  mont  Phaiea  ,  entre  Phogor ,  au  nord-efl , 
Cl  Catl  roe  ou  Lahi ,  an  fiid-«i|efl.  tmf,  69,  loi 

lit.  jo ,  4s.  (/e.) 

As|tM .  royaume  de  llnde ,  aii*dett  du  Gange  , 
vers  le  lac  (Je  Clii.imaî  11  y  a  dans  Ce  p;iys  dçs 
mines  d'or  ,  d'argent  ,  de  i\r ,  de  plomb ,  des 
fo|es  t  de  le  laqtte  excellente ,  &c.  Il  >.'y  fait  aiiÂTi 
\\n  commerce  confui^al^le  'le  hmcclcts  &  de  car- 
quans  déraille  de  tortue  ou  de  coquil  af^c 

Ce  royaume  eft  abfolument  au  nord  ,  fur  l<rs 
frontières  du  royaume  àç  Tibet  o^  dp  Boutau, 
qtfi  fait  partie  de  là  grande  Tartarie.  AurefleU  kA 
peu  connnu.  (/{■) 

ASENHUS ,  ou  ASSEM ,  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  an  c crcle  de Weftplielie, dans Iç pays d'Cms» 
èvéchi  de  Munfter.m 

ASER  (  U  tritu  tf*  ) ,  contrée  de  la  Palefiine , 
en  dcç^i  du  Jourdain  t  f"«'  le  chemin  de  Naploufe 
à  Scytopolis.  Elle  itpil  habitue  par  le  peuple  dcf-' 
cendu  (TAfer,  dis  de  Jacobfc  dé 2$ç|phî| ,  ^n^ote 
d'f'lii 

AsER,  petite  ville  d'Afic ,  en  Arabie,  fur  le 
l^lfe  de  ff^flora,       ^ua  port  «flèx  bpn  ^  ^qt 


A  S  I 

commode  pour  mouiller  l'ancre  ;  mais  le  pays  eft 
fi  ftérile,  que  les  hommes  Oc  les  befliaux  n'y 
vent  que  de  peiflbo.  On  y  fait  commerce  de  che* 
vaux.  Les  Portugais  y  avoieat  autrefois  utt  confui; 
mais  aujonrd'hulii  n'y > «icBu dtsbiiflêmefit d'Et» 
ropéens.  (R.) 

ASGAR,  province  d'Afrique  »  au  royaume  dé 
Maroc,  fiiHcc  entre  le  royaume  de  Fez  Si.  la  pro- 
vince de  Habat  :  elle  a  vingc-l'ept  lieues  de  lon- 
gueur, fur  vingt  de  largeur  :  fes  principales  villes 
foiit  Larafch  ouLaïadiea  &  Alcaçar  Quivir.  0(i 
prétend  que  c*eft  la  {dm  lîclie  province  d'Afrique , 
en  bled» en bdqil» CD laiocStea cuits 8Leabean«» 
{/L) 

ASHBOKN  ,  petite  ville  d'Angleterre ,  au  coimi 
de  Darby.  hWe  c(ï  fitr  la  pctirc  rivière  de  î'^o-x-c?  , 
au  norU-oucil  tic  la  mIIc  ac  Darby,  ût  au  uorci-eii 
StafTord.  Quelques  uns  la  oommeut  CMtàvm»  Loag, 
15.50^/41. Jî,!^.  IR.) 

ASHFOIU> ,  bourg  à  marché  d*Ang^terre ,  bi» 
•J)âfi,  au  comté  de  Kent,  il  eft  (itué  fur  la  rivière 
de  Stoure ,  à  Cinq  lieues  au-deflbiis  de  Guuorbety^ 
&  à  dcuK  lieues  de  h  aier.  Lnm,  18,  fof  tst,%\, 

ASHLEY,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale, 

dans  la  Caru  inc.  KHc  a  fon  cmboueluire  dan^  la 
mer  du  nord ,  coujoiiuemeiu  aveç  la  rivière  Coce 

AbHURST  I  pet'ite  ville  d'An^eterre,  au  comté 
de  Kent.  E{le  eu  fituée  fur  les  Irontièret  du  comté 
de  Suflex ,  au  fud  -  oueft  de  Cantorbcry ,  dans 
line  (ituation  très  -  agréablç ,  environnée  de  bois 
&  de  payfages  çbarmans.  Long.  iZ;  Im.  <i  ,  i;. 
t/'.i 

A-SIBI^ ,  ville  de  Méfopotamte ,  appellèe  par  les 
babitsns  Antioehu. 

Il  y  a  C'TC'ire  une  vi!!e  ùc  l'AGc  mîiicure,  du 
même  nom  ,  <i.ini  l.i  Capp-uloce ,  vers  l'Euphrate 
tk  les  monts  Mofchiques.  {R.) 

ASIE,  l'une  des  grandes  parties  de  la  tiçrre^ 
3c  la  féconde  en  orore ,  (quoique  Ui  première  ha* 
tiit-c  Elle  eft  réparée  de  l  Europe  par  l'Archipel, 
la  mer  de  Marmqra  y  U  mer  Noire  «  les  VAun 
Méotides ,  le  Dor^ ,  &  une  ligne  mcnéf  du  coude 
le  p!it<:  nriental  du  Don  ,  au  cai»  Katidcnots.  tllû 
licut  u  l'Afrique  par  llllhinç  Je  ÎJués  ;  par-toi+e 
ailleurs  elle  eft  enveloppée  des  eaux  de  l'océiin» 
Elle  ne  communique  poim  avçc  l'Am^lrique  :  fes 
parties  principales  itmt  TArabie,  la  Turquie  d'A- 
ile, la  Pcrfe,  l'Inde,  la  Tanarîe,  la  Rullie  Àfil« 
tique,  la  Chine  ^  les  lies.  Elle  peut  avoir  d'f>cci- 
dent  en  orient  euvlrau  I7fe  lieuss ,  9t  du  midi 
«au  feptentrion  1550. 

Les  peuples  de  ce  vaftc  continent,  ceux  l'irr-toiit 


pu 


idée  de  l'Afie,  quant  à  fa  patrie  méridionale  & 
orientale  »  même  «u-delà  du  Gange ,  q^ie  par  Içs 
relaiief»  <|ii*oa  en  a  Cfies  depuis  les  invitions 
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c«minenci«s  dans  le  xvle  ûède.  Il  s'eft  patfé  bien 
éa  temps  avant  qu'on  «il  pv  fixer  la  pofition  de 
cette  tnmtié  de  1  A£«  ;  encore  eft-elle  fufceptibie 
de  correâion ,  malgré  les  obfervations  des  PP.  Jé- 
fultcs  à  Pékinç  ,  les  plus  cxafles  qu'on  ait.  Je  vais 
rapporter  le  rel'ultat  de  quelques  cartes,  pour  en 
tirer  des  condafions. 

fioi-  avenir  qt:e,  pour  fa  loogrcTir,  les  géo- 
graphes du  luicie  palle»  6c  ceiut  du  commence- 
ment de  celui-ci,  plaçoient  l'extrémité  orientale 
des  côtes  de  la  'Tartarie  &  de  la  Corée  de  1^5 
i  i8f  dégrés;  le  Japon,  de  171  à  18^ M.  Allard, 
âam  la  cane  de  Wiil'cn ,  marque  le  fleuve  Kamt- 
taka,  avec  un  cap  A  Ton, nord,  i  178  dégrès. 

La  J>P*  Jéfuites  *  afirmMWMS  &  ninionnaires 
au  royaume  êç  Siam  ,  onr  trouvé,  après  nombre 
d'obrervatiuui ,  qu'en  générai  on  avoit  donné  près 
de  500  iteues,  oa  plus  de  tf  défiés  d'tendue 
de  trop  4  i'Aiw. 

En  t734*M.  Gdillittne  de  PBle^fiUUr  ivancer 
la  côte  depuis  le  Lena  fud  eft  du  135'  au  160' 
di^tè  ,  ou  il  plaçoit  celle  d'Ochot&k  vers  le  fud  , 
d'après  les  twwrciUes  cvtet  :  leurs  auteurs ,  en  U 
£uuuit  commencer  au  fud,  depuis  la  Lopat-ka, 
marquant  celle-ci  i  175  degrés,  ont  jugé  à  pto 
pos  de  placer  la  pointe  la  plus  orientale  à  aoj- 
ao8  dégrés.  Ils  font  allés  bride  en  main  pour 
l'Afie ,  ci^devant  connue  fit  ie§  cdtes  ^  en  aysnt 
confervé i-peu  prè«;  l;i  j  nfîricn  environ  160  Se  161 
dégrés ,  depuis  Ochotsk  vers  l'embouchure  de  l'A- 
mur  ;  mais ,  pour  le  nord  de  TAfie  ,  ib  fe  61»  don- 
tiàs  pleine  carrière  ;  & ,  croyant  n'être  pas  gênés 
par  des  cartes  ni  par  des  relations  »  ils  pouvoient 
y  fuh/liti!cr  leurs  idées  ,  nu  ce  qu'ils  donnoient 
|Kiur  telles,  k  tout  arbitrairement;  c'eft  ce  que 
nous  nous  propofons  d'examiner  avec  tente  Pesac- 
tirude  &,  l'impartaliti  pç  flîble,  n'adoptant  que  ce 
qui  eft  le  mieux  protivé  fans  y  préférer  de  pures 
cônjeâures,  des  relations  mdcgqiliquées,  de  quel- 
iffus  date  qu'elles  foient.  i«  noiiventté,  û  elle  n'a 
pes  un  caraâire  dVrailieiKkîtè  fiipêrienr ,  ne  doit 
pas  être  préférée;  84  je  ne  i  ls  pis  imiter  ni  fuivre 
ceux  que  la  politique  Kuilîenne  a  pu  liaire  agir 
contre  les  axiomes  énoneés  ct-devant  à  Pamcle 
Amérique.  Nous  devons  pourtant  remarauer  que , 
fuivant  le  témoignage  de  M.  Muller,  M.  Kiri- 
iow  dit ,  dans  le  titre  de  fon  Atlas ,  «  que  toute 
»  la  longueur  de  l'empire  Roffien  cA  de  i)0  de 
*  ces  dégrés ,  dom  -xvo  ionr  h  cireoaArence  de 
»»  !a  terre      Quoi  de  plus  clair?  L'emj  ire  Ri.f" 
lien  commence  aux  îles  de  Dago  &  d  Oefel ,  au 
40*  dégrè  de  Umptode  :  ou  le  finit  dans  les  canes 
à  10^  ,  ou  208.  Comment  concilier  ces  170  dc- 
erés  avec  les  20<  on  108  des  canes  nouvelles? 
CcUes-ci  ne  fe  rouiront-elles  pas  d'dle>«ilftiiies 
de  10  dégrés  &  plus  en  longicude? 

Noos  expliquerons  dVdttcBrs  k  fankile  Passagé 
par  le  nord,  ce  que  c'crt  qnc  cette  politique  Ruf- 
lienne ,  fur  quoi  elle  cû  fondée,  U  quelles  preuves 
nous  en  woag. 
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5i  les  aacieiis  avoient  une  connoiâânce  fi  (oi' 
ble  des  pays  nèridiottaux  de  l'Afie ,  en-deUk  du 
Gange,  on  ne  fera  pas  furpris  que  celle  qu'ils 
nous  ont  pu  tranfmettre  des  pays,  côte»  &  mer 
des  Hyperboréens ,  ou  des  cxirOmirés  fc^rtentria* 
nales ,  le  foit  infiniment  plus  ;  il  fuit  même  que 
Pline  ait  eu ,  par  ha&rd ,  conndffiuce  do  cap  Ta* 
bin  &  de  l'ile  Tanata.  Comme  nous  .ivons  ap- 

fris  quelques  nouvelles  de  ces  grands  lacs  vers 
ouen^e l'Amérique,  par  les  fauvages  fstits  pri- 
fonqiers ,  par  d'autres ,  &  par  de  fimjues  om-dire  , 
il  faut  fe  contenter  de  ces  Ibibles  coniuNfiiicee 
en  attendant  mieux.  Il  croit  impofiîble  d'en  ac* 
quérir  de  plus  amples  fans  le  moyen  des  Riif> 
hcns,  qui,  jtifqu'ao  XVII'  fiécle,  ne  nous  furent 
guère  iTi'  irs  inromis  que  les  Tartares  fauvages 
de  ces  p^y^  les  pius  icptentrionaux.  Que  dis-jc  f 
Sans  le  KulTe  Anicov ,  qui  fit  des  fpéculationspour 
profiter  d'un  commerce  luciatif  que  les  Samoiedcs 
faifment  i  Moléow  des  pelleteries  Tenues  de  pins 
loin,  1.1  Sibérie,  proprement  dite,  feroii  rcMe 
encore  lung-temps  inconnue  aux  Rufifes  mêmes. 
Ce  fut  par  lui  &  les  fiens  que  ceux-ci  coiiquitenc 
la  Sibérie  ,  &  montrèrent  les  moyens  de  fubiuguer 
peu-à-peu  les  peuples  plus  éloignés.  Les  RufTes 
eux-mêmes  furent  connus  des  L.uiop,ens  par  les 
voyages  de  ceux-ci.  Les  Anglois  &  les  Holiandois 
en  eurent  des  conncMflTance*  •  eu  cheteliant  un 
paflâge  par  le  nord-cfl  ;  ce  fut  alors  qu'ils  apprirent 
des  &moïede$,  que  la  petite  mer  geloit  en  hiver, 
que  la  grande  mer  ne  geloit  jamais  ;  qu'ils  y  alloienr 
à  la  pèche  de(HiisleBaiîda&  le  Jenifcea  ;  «le  vis* 
à-vis  de  la  pointe  orientale  &  feptemrionale  de  la 
Noi.vc'lc  -  Zemble ,  il  y  en  avoit  une  autre  qui 
faifoit  un  grand  angle  faillant,  depuis  lequel  la 
ci^  baifloit  vers  l'cft  &  fud-eft  jufques  vers  les 
pays  chauds.  Voil  t  î  quoi  Ce  réduifoient  les  con- 
noiflânces  géographiques  que  l'on  avoit  ^ans  ce 
tems-U  de  la  partie  ieptenirionale  de  l'Aile  ,  &  les 
feiils  ounériaux.  ïvec  IdRjuels  on  pût  dreilèr  des 
cartes.  On  ètoit  erafcerrafie  comment  tout  coocjUcr , 
ik  ce  d'autant  plus  qu'encore  de  nos  jours  lesRufTes 
nous  cachent  ce  qui ,  étant  à  notre  ponéc  ,  devroic 
être  le  plus  connu ,  la  côte  entre  le  Pialîda  jufqu'i 
la  pointe  dr  fon  cap  à  l'eft  :  i".  on  avoue  qu'elle  a 
été  reconuuue  par  terre  le  lone  du  Piafida,  &  même 
les  côtes  de  la  mer  à  fon  oueît  jufqu  à  fon  enibou- 
cbure,ibot  remplies  de  fimovies  ou  habitations 
d'hiver,  par  conftquent  peuplées  ;  ft'  celles  qui 
font  au-delà  de  cette  petite  rivière  doivent  être  fi 
inconnues ,  qu'on  a  cru  devoir  les  marquer  d  une 
manière  indéterminée. 

On  difoir .  le  cap  Tabia  doit  Aire  nn  finis  tirrm , 
une  extrémité  de  l'Afie  vers  le  nord.  Il  y  a  une  mer 
qui  baigne  toutes  ces  côtes  :  o-.-.  nus  Mme  qu'une 
autre  fi^re  l'A^e  d'avec  l'Amcriaue  ;  A  faut  donc 
ave  ces  deux  mers  fe  joignent,  èc  cet  endroit 
forment  un  angle  qui  fera  ccTabin,  S;  lui»  île  à 
fon  oueft  qu'on  indiquoit  comme  le  trouvant  à 
— rivière»  Cène  idée,  malpé 
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nnt  d'autrei  déoonreitcs  qui  iewvkm  UéknAect 

«  toujours  fubriflé  d'une  façon  ou  d'autre  ,  jufqu'j 
■os  joufi.  Il  y  eo  avott  qui ,  fe  fondant  Air  le 
rappoR  des  Samoîedci ,  ouirquoient  la  cdm  depuis 
}e  cap  vers  le  Tatmura,  en  déclinant  peu-à-peu 
vers  le  fud  -  efl.  D'autres  voulant  concilier  l'un 
pvcc  l'aitre  ,  marquoient  cotte  déclinaifon  fciile- 
«lent  vers  le  Lfaa,  à  foa  emboBcfaure,  ayant  ap- 
pris qu'il  s'y  trauroit  des  tta  t  «le  ti  on  fàifoit 
remonter  cette  côte  vers  le  nord-cft  pour  (.-onTcr- 
vcr  ce  cap  Tibin.  Lorfqu  on  apprit  que  les  Mof- 
çovites  &  aurros  peuples  reeardoîent  le  Swietoi» 
Nofs  uu  $>roetoi-No<6  comme  le  cap.  le  plus  avancé, 
on  donna  ce  nom  ou  celui  de  Promontorium  facrum, 
an  prctîndj  Tabin  ;  enfuitc  on  fut  qne  ce  Swictoi- 
Hoù  étoit  ùaté  à  l'eft  du  Lena  j  on  le  marqua 
«infi,  &  on  n'en  fin  que  plus  perfuadé  que  les 
lies  à  l'cnihouchure  de  ce  fleuve  C'oicnt  celles  de 
Toizita  ;  par  contre  on  perfiAa  dans  l'idée  d'un 
cap  ttaii  terra  ,  «pCott  lûtbi  Qtbfifter  fous  les  noms 
de  Tahh  (dont  je  coaiinHerai il  me  fervtrlorfqae 
je  voudrai  en  pûirler  en  cç  fens  ^,  Swietai-iVû/t , 
C^put  Jacrum  ,  csp  Jts  Tichruh/th^ ,  dti  Tc/ulahk^ , 
^u.  Ce  qui  a  cauié  une  confufioa  qui  a  augmenté 
VO  plus  en  plus  :  tachons  de  rétaUir  Tordre. 

a".  Strahlemberg  indique  ce  cap  Tabin  d'une 
manière  frappante  ^  aufll  les  navigateurs  du  fiècle 
pdli  •  linKliorten  même  dijir  &  fes  contempo- 
runs,  furent  Bcvfiad^  que  ce  n'^t  autre  çhb(e 
ane  l'anale  raillant  verl  le  'Taimnra  :  en  effet, 
ç  eft  le  eu»  le  plus  avancé  de  toute  la  cAtc ,  fe  trou- 
vant aib^açU  de  77  degrés  &  demi  p|j  à  78 ,  ainfi  le 
^mit  terfa  vf»  |e  nord}  nuùf  Stabjon^eig  indique 
en  même  tenu  l'ile  dé  Tazzata ,  qu'il  prouve  être 
fa  Nouvelle-Zemble,  yu  que  les  anciens  Scythes 
§L  leurs  fucce^çurs  ont  commencé  avec  les  peuples 
fq^cenirionanx  de  r£urope,  pair  livièfçTaas, 
ÎToù  ils  dominent  le  grand  çolte ,  aifqvft  hou  don- 
nons le  nort|  d'Obi,  golfe  de  Tait,  Si  duquel  la 
Nouvelle-Zcnible  qui  eft  vis-3-vis,  a  été  nommée 
Taaiata  ;  cela  eft  fi  iîaturcl ,  &  0«  eo  peut  douter 
d'autaqt  moins,  que  cette  lie  a  toujours  été  réputée 
comme  fituée  à  l'oueû  du  cap  Tabîn,  vers  l'embou- 
chure d'une  rivière.  Strahlemberg  ca  condut  que 
f»ux  des  géographes  qui  la  marquent  plut  à  l'eil  » 
(im  grand  forr  ;  lute  uJpU^  r<*C{^  îaftiUà  Plinio 

pont  fur. 

Après  la  conauéte  de  la  Sibérie ,  il  y  eut  des 
Rudes  qui  firent  la  même  réâexion  qu'avoienc  Êiit 
)e»  Aa'icovieas  ,  ùtt  les  richeCes  que  l'on  pouvoir 
érer  de  cet  pnyt  orientaux  par  les  pelleteries ,  en 
allant  s'en  fournir  en  droiture  ,  foit  par  la  chafic  , 
(bit  par  le  pot^nercf  »  il  y  çut  plufieurs  alTociKions 
de  ces  gens  qii*oq  «tipiiibit  èt.  qomne  cncotr  Pn  • 

3".  Ils  réâêcliirent  que  le  plus  grand  pro^t  qu'ils 
pouvoicnt  fairp ,  feroit  d'a}ler  par  mer ,  terre  à- 
ucrrc ,  trafiquer  avçe  des  praples  incoaim»  ;  4|nt , 
knoranr  la  valeur  de  «è$  {w^eieriea,  }ei  leur  cé- 
(loroâaat  à  iÙ  piv:  U  ne  If  nompqi^i  {mi;  0t 
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malgré  le  grand  ri f que  qu'ils  oomvîeht ,  parce 
leur^  bàtimcns  croient  petits  &  nul:r,ibles  ;  qu  ils 
étoient  aufïï  ignorans  dans  l'an  de  les  condruire 
qu'en  celui  de  les  eouverner  ;  que  ne  t'éloigoant 
pas  des  côtes ,  ils  rifquoietu  à  tout  moment  de  périr 
dans  les  glaces  j  l'amour  du  gain  ctoit  trop  fort 
pour  qu'ils  ne  fuivilTcnt  pas  leun  projets  ;  &  la  cour 
s'en  trouva  fi  Ueii  t  que  ce*  fem  lui  foursireut  \m 
moyen  de  rendre  iriButaiiès  tous  ces  peuples* 

fis  commencèrent  'curs  courfL-s  à-pcu-prcs  en 
1636  i  de  ceae  iaj^oa  allant  pas  .  pas ,  ils  décou- 
vriretu  chaque  année  prefque,  une  nouvelle  ri« 
vière ,  un  nouveau  cap ,  le  /ana ,  le  Chroma ,  l'in- 
digir ,  l'Alofèja ,  le  Kolima ,  &  d'autres  moins  con- 
fi(Lrnhies.  Cette  réulTite  lea  ei^i^  i  tenter  d» 
nouveaux  progrès  en  1646* 

4°.  Ignaticn  ^d^z  plus  loin ,  &  fit  le  peenier  un 
voyage  à  1  eH  du  Kdvma  pendant  48  heures.  Il  y 
trouva  des  TicliouVtichi,  avec  lefquels  il  £f  qiteU 
que  commerce  dans  une  baie  à  72  degrés  }  €pS  ^9 
heures  font  7  degréf  &  demi.  Stfiduchin  ayant  en? 
tendu  parler  d'une  rivière  Pogitfcha  ou  Kowhfcha  « 
à  laquelle  un  pouvoit  parvenir  ^vec  un  trcs-bott 
vent  du  Kolyma  en  trois  ou  quatre  jours ,  quoique 
Ignàtien  nç  |  eût  pas  trouvée  après  4S  hettrea  ;  Sa» 
duchin  conAruifu  «n  1648,1m  bâtiment  ver>  l'In- 
digir,  &  partit  du  Kolyma,  dans  iétc  de  1649. 
pour  faire  cette  découverte.  Il  fil  voile  pendant 
7  fois  %A  heures;  ce  mit  feroit  à  eetif  latitude, 
comme  a-deflb* ,  ratloii  de  d  lieuea  f  par  degré , 
27  degrés  ;  il  demanda  aux  habitans  des  côtes  des 
nouvelles  de  ceae  rivière  >  ils  ne  purent  lui  en  don^ 
ner.  Bientôt  apr|a»  on  apprit  que  cette  rivière  Po* 
gitfcha  n'étoit  aunw  que  i'Anadyr.  On  apprit  def 
idolâtres  de  cette  comrèe,  que  pour  trouver  l'Ana* 
dyr ,  on  avpit  une  route  bien  plus  courte  par  terre  ; 
auffi-tdt  uaç  fodèté  de  PiomyfcUenidemajidèrpR| 
la  pernnmoo  de  s'emparer  de  cette  coonéerKayant 
obtenue  avec  un  ficur  Motora  pour  leur  chef,  & 
ayant  fait  un  prilonnier  parmi  les  Ch^dynsl^,  poiu 
leur  fervir  de  guide  ,  ils  y  iduClWC. 

^".Li  paBTion  des  découvertes ,  d'augmenter  lea 
rçvenuf  de  la  cour ,  &  les  richefl*es  des  entrepre» 
neiirs  fut  fi  fone,  que  pendant  ce  même  tenis ,  une 
autre  grande  focicté  de  PrjMuyichkiu  fe  forma  ci| 
1647,  dont  ws  prindpiitx  fiitent  Fedoe  Aleaieir  . 
Delchnew  &  Gcrafim  Ankudi'nov  ,  qui  partirent 
en  juin  avec  quatre  kotfches,  efpèce  de  barques: 
ilf  ne  purent  lifaS&t  eçtte  année ,  parce  qu'ils  retv* 
contrèrem  plus  de  glaces  qu'a  rordinaire-  Loin  de 
fe  décourager ,  ils  furent  excites  ï  fuivre  leur  projet 
par  toutci  les  reladoos  qu'ils  eurent  :  le  nombre 
même  des  eutr^nreaeuis  aiKoenu,  &  on  équipa 
fept  IkM^clKa  ,d0«^rinrwitt'iiok  «wmàe  d*cavtro^| 
frente  hqmmes.  Onpanitlc  20  juin  1648. 

Les  autçurs  fe  plaignent  de  ce  que  la  relation  de 
Defchne:^,  dont  m.  Muller  troirra  Jfor^nal  daii« 
\m  archives  de  /akoutsk,  dife  fi  peu  ;  a$  aile  même 
tien  de  cç  qui  eft  arrivé  i  quatre  de  ces  kocfches  « 
MB  1^  ce      arriva  à  lai  &  à  fii  oomjp^nie  qm 
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ét^it  iur  les  trois  aiirre^  koifil-Jb  ji  f  u*,;!!  "rrnd 
CJI»  ;  rien  des  glaces,  parce  que  lat  •,  drntc,  dit  M. 
Millier,  il  n'y  en  avoit  point,  &  cj.ic,  comme 
ûefchnev  remarque  ailleurs,  U  mer  a'eft  pas  tou- 
tes les  années  également  navîgaUe. 

6".  Sa  relation  commence  par  ce  es p:  îl  dit,  ce 
csç  eft  toiit-3-fait  différent  de  celui  qui  le  trouve 
pt«$  de  !a  rivière  TfchuUolfchia  à  louclt  thi  Koly- 
ma:  il  cft  fitué  entre  le  nord  &  le  nord-cft,  &  s'é- 
lund  en  dcmt-cercle  vers  l'Ansdyr.  Da  cfité  de 
l'oiicAeu  de  \x  Rii'.n  .',  les  TfchontfLlil'  om  c'l'vl- 
à  côti^  d'un  niiircaii  quantité  d'os  de  baleines ,  en 
ferme  d'une  tour  (  d'autres  difenr  des  dents  de  clic- 
V  iiix  marins).  \  i..-I:-vis  cj  cap,  il  y  a  deux  i!c<;, 
fur  Icfquellcs  on  «i  vu  des  gens  de  cett:  nation , 
qu'on  riconnoî:  par  les  dents  dos  chevaux  marins, 
«pi'ils  paiTcnt  par  leurs  lèvres.  Avec  un  trés-bon 
vent,  on  peut  palier  depuis  ce  cap  jufqu'à  FAna- 
t'\  r  on  trois  tois  14  heures.  Le  kotlche  d'Ankoudi- 
How  lit  îuiii:.v;c  -,  rcq'.iipu;;c  tut  Tauvé  &  diflribué 
(ur  liîs  deux  autres:  p;u  après ,  celles-ci  fitrcur  fépa- 
rées  ,  &  ne  revirent  plus.  Dcfciinew  fut  i'.té  loin 
de  TAnadjrr  ven  le  fiid ,  &  fit  naufrage ,  à  ce  que 
Ton  Tuppcfe  ,  vers  la  rivière  O'otiera.  nousdicon^ 
plus  bai  un  mot  de  Fedot  Alexiew. 

T**  Deichnew  erra  long'tems  avec  fa  troupe  pour 
retrouver  l'Annilyr,  f/ns  rtuiTir  plutôt  que  (îtiis 
l\ic  LuiVAin  1649  >  i'oiitJa  1  Ullrog  An.itiyrs  Koi. 
Motora  Se  Dcfchcncw  ,  aprw  des  jaloufies  qi^i  l  -s 
défunirent ,  fe  réunirent  à  la  itn ,  con^lruifirem  des 
bàtimens  (ùr  TAnadyr.  Moiora  ayant  péri  dans  une 
rencontre  avec  lc5  Anaules,  Defclinew  remarqua 
â  l'embouciiure  de  l'Anrtdyr  un  grand  banc  de 
laUe,  ftti  depuis  fon  côté  reptentrioRal  s'avance 
temconp  dans  la  mer,  &  (^i  ètoit  l'endroit  oti  s'af- 
lemblo»  une  grande  cpianntè  de  chevaux  8e  chiens 
ou  ve.iii\  marins.  Efpcrant  d'en  faire  un  grand  pro- 
-fit ,  il  tit  couper  du  bois ,  en  1653  ,  pour  conftruire 
un  kotfchc,&  s'en  fcrvir  pour  envoyer  le  trîbiit 
à  Jakoutsk  par  n^cr  :  il  s'en  ticlirta  ,  nnt  parce  t[n'il 
n'avoit  pas  tout  ce  qui  ctoit  nécetriirc  pour  cette 
conflrucVion  ,  que  parce  (|u'on  l'airuia  que  le  cap 
n  etoit  pas  toutes  les  années  cgalcment  libre  de 
glaces. 

8".  En  i^^V,  il  fit  tin  nouveau  tour  vers  le 
banc  de  fable,  pour  chercher  des  dents  de  ces  am- 
phibies. La  même  année  arri  va  un  certain  Seliwerf- 
tow  a  envoyé  par  Scidouchin  ;  il  devoit  ramailer  de 
ees  dents  pour  !e  compte  derétat  r  ceci  donna  lîeu 
à  des  diCputcs  entre  lui  Se  Dciehncw  ;  le  premier 
voulut  s'approprier  b  découverte  de  ce  banc,  difant 

?u'il  y  ctoit  venu  psr  eau  avec  Sradouchin  en  1^49. 
>ercniiewlui  prouva  au  contraire  qu'il  n'étoit  pas 
ieulfmemvenu  iuftjirau  grand  cap ,  entouré  de  ro- 
chers ,  &  qui  ne  lui  etoit  que  trop  connu ,  puifoue  le 
kotfchc  d'Ankoudin«w  y  avoit  péri  i  que  ce  irétott 
pas  le  premier  cap  à  qui  on  avoit  donné  le  nom  de 
Swietoi-'Nors  ;  qwc  la  vcritaWe  niarqi;e  par  laquelle 
on  pou  voit  recuà-inoitrc  ce  cap,étoicnt  les  deux 
.iks  habitées  par  ces  homiijiïs  «rnvi  avcc  dcs  dcHtS 
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do  cl-.cv.inr  tnarins  ;  qr.e  ni  Stacloiichîn,  ni  Seli- 
V  crllov,-  ne  les  avoient  vues  ,  nais  que  lui ,  Def- 
chnew  ,  les  avoit  découvertes  ,  &  que  le  banc  i 
l'embouchure  de  l'Anadyr  en  étoit  encore  fott 
éloigné. 

9 '.  I  )erclinevv  fit  en  attendant  route  le  long  de 
la  côte  .  iic  apprit  des  Koriaques  te  fon  des  deux 
Ar.koudînow,  de  même  que  de  Fedot  Alexieir. 

Fn  I '50  ,  on  entreprît  encore  plufieurs  voya- 
r.i.  'i ,  nr.-.is  par  les  empéchemens  ci-dcfliis ,  quoique 
("or:,r;:  en  juillet,  ies  glaces  leur  firent  tant  de  maf 
entre  les  embouchures  orientales  du  Lena  &  le 
Swtetoi-Nofs  *  qu'on  en  fut  dégoûté  pour  long- 
tems  ;  ce  ne  fut  r;;c;  fous  le  rhp^c  de  Pierre-le- 
Grand  ,  qu'on  reprit  de  nouveau  ces  entreprifcs. 
On  fait  qu'il  ne  concevoit  auc  de  vafies  idées  & 
de  grands  projets;  que  s'appUquam  priudpalemenc 
i  établir  nn  commerce  étendu  par  la  navigation , 
il  y  tr^vailli  &  cnmmetTça  p.-.r  .i{riuer  la  naviga- 
tion de  la  nier  Baltique,  en  fondant  Pctcrsbourg  ; 
Arcliangel .  fur  la  mer  Blanche  ,  cxiftoit  déjà  ;  il 
crut  avoir  téuiîi  pour  la  navigation  de  b  mer  Noire 
au  moyen  du  port  Azow  ,  &  celle  de  la  Cafpienne 
ai;  moyett  d'Artracan  ,  in  c  ,  c\  éncmens  mal- 
heureux contrarièrent  fes  vues  a  cet  égard  :  enilii 
il  crut  qu'il  ne  lui  fcroit  pas  impoiViblc  de  partici- 
per au  riclic  corrimcrcj  des  Indes ,  du  Japon,  de  la 
Clune  de  TAmériquc  ,  par  des  établilTemens 
conf:dèrab!cs  i  l'cxirénute  de  l'Afie  ,  voifme  de  ces 
pays.  La  cotnpagnie  HoUandoife  des  Indes  orieB' 
cales  n'ayant  pas  voulu  entreprendre  la  découverte 
du  pa'Tage  p.ir  le  Nord ,  le  C2ar  tenta  de  découvrir 
&  d'afTujcttir  les  pays  voifms  des  objets  de  foa 
commerce ,  en  commençant  par  le  Kamtsdtaïkay 
dont  on  avoit  quelques  notions  obfcures* 

ro'.  En  lôçf)  on  y  envoya  Wolodîmir  AtlafTw,' 

Îui  étoit  établi  commandant  des  Cof.iques  n  A  • 
yrskin  Oflrog  ,  établill'emcnt  qu'on  avoit  con- 
fer\'é  depuis  qu'il  avoit  été  fait  par  Defchnew, 
&  qui  naturellement  devoit  avoir  de  vafles 
connoiiTances  de  tous  les  pays  voifms.  Il  y  en- 
voya 16  Cofaques  de  Jakontsk ,  pour  rcntfre  les 
Koriaques»  fur  la  rivière  Op  l  a  ,  trihunires  ; 
MorosKO  leur  chef  s'en  acquitta  bien ,  &  prit 
même  un  Oftrcghamîfchadale.  .AtL^fTow  profitant 
de  cet  .ns'antage ,  coriduifit  60  Cofnques  &  autant 
de  Qukagtes  vers  la  rivière  Kamtfchat  &  dans  tel 
environs  :  dans  fa  dédaratttm  juridique,  il  raconte 
enti'autres  avant  de  continuer  fon  récit  fur  ion 
voyage  vers  le  K;'mtfcha;ka  : 

II",  Qu'entre  le  Kolyma 6i  l  Anrdyr  il  )'e trouve 
un  double  cap  que  quelques-uns  nommoiciit  cap 
'1  f:h.:l.i:d''  &  Ànarjrskoi,  11  aflure  de  celui-ci, 
qu'on  ne  le  peut  j.imais  dépafTer  avec  des  bâti- 
mens  ordinaires ,  parce  que  du  côté  de  l  oiicfl  ovi 
du  nord  t  d  y  a  toujours  des  glaces  flottantes  (  fla- 
blcs  &  fermes  en  hh«r  ) ,  8c  que  tle  TaimT  cAtè« 
la  mer  du  cap  Anadyrskoi  eu  tou'ours  liVre  de 
gjace.  Que  lui-même  n'avoit  pas  été  perfonnelle- 
iiMiitàlahauteunte  cca  caps,  nais  qu  il  appiît  d«^ 
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Tfchouknki ,  qui  habitoicnt  vers  Tcmbouchure 
de  l'Aïudyr ,  que  vis-à-vis  de  ce  cap ,  il  y  avoir 
une  gaaae  Ue  habillée  pur  dc$  gcu  qui  veootent 
^ez  eux  patfdeffii»  It  glace  en  hiver,  8c  leur  ap- 

poi  toicn:  lie  maiivaifes  zibeline*. 

Pour  abréger ,  je  ne  dirai  rien  du  refle  de  Ta  rela- 
ÛM.  M.  MuUer  me  paroît  trop  févere  là-deflits  :  il 
«voue  qu'elle  eA  réellement  (TÂtlaiTow,  mais  il  dit 

Îu'elle  ne  s'accorde  ni  avec  la  requête  de  celui-ci 
c  i-oo,  ni  avec  fa  diiporulon  juridiauc  de  i~oi  ; 
pour  faire  valoir  Ton  doute,  il  auroit  où  communî- 

Jncrces  pièces  comme -tant  (Taotret  intéieffimtes, 
ont  il  a  cnriclii  Ton  recueil }  il  ne  l'a  pas  fait  ;  & 
puifque  le  Czar ,  ù  bon  connoiiTcur  en  hunimcs , 
en  a  été  fï  content ,  qu'il  l'a  fait  colonel  des  Cofa- 
«ttcs  i  Jakoonk ,  tcâ  Dut  Imch  plu*  d'imprdfion 
nir  noL 

11".  On  envoya  fouvcnt  des  partis  contre  les 
Trchouktski ,  fans  pouvoir  les  rubjueuer.  Popow 
voulut  obliger  en  1 7 1 1  ,  ceux  qui  «Kmcuieiu  de 
Tautre  côte  de  la  baie  &  du  cap  ou  no^T,  à  pyer 
le  tribut,  ce  qu'ils  rcfuferent.il  tira  pourtant  d'eux 
des  connoilTances  fur  la  fitu.ifion  dos  pays  voilms  ; 
il  fut,  que  vts-i- vis»  foit  du  Kolyma,  fott  de 
rAoadyr ,  on  V€k  va»  Ile ,  que  les  Tchouktskt 
nomment  la  Grdo^^  urre^  dont  les  habitans  fc  per- 
cent les  joues  &  y  paiTentde  grandes  dcnt^  ;  n'ayant 
pas  la  même  langue  que  IcsTidMWJctski ,  qui  font 
en  guerre  avec  eux  depuis  un  ccms  immémorial. 
Popow  en  vit  dix ,  qui  étoient  ptiibnmers  chez  les 
Tichouktski  ;  &  il  remarqua  que  ces  dents  étoient 
des  pièces  de  celles  des  cnevaux  marins.  Il  apprit 

Ïu^Cfl  été  on  y  pa/Tott  en  un  jour  avec  des  h.ii- 
irts ,  &  en  hiver  furksglaces,  aul&  en  un  jour , 
dans  les  traîneaux. 

Sur  le  projnontolre  on  tertre  de  ce  cnp,  on  ne 
voit  que  des  loups  Se  des  renards ,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  de  forto  ;  mat*  fur  Tautre  terre  •  il  y  a  tou- 
tes fortes  d'animniix  qui  fournifTent  de  belles  pel- 
leteries. Les  habitans  ont  de  nombreux  troupeaux 
de  rennes.  Uy  a  des  ccdres,  fapins,  pins,  me- 
Jeaes  61  autres  arbtes.  Popov  jugea  que  le  nombre 
des  Tfchonktski  du  cap  fe  pem  monter  &  deux  mîtle 
hommes,  &  celui  dïs  infulaires  au  tripîe  ;  que, 
depuis  rOiirog-Anadyr,  on  paflbit  par  terre  pour 
aller  au  Nofl*,  à  côté  du  rocher  MatROl»  quictoit 
tu  fond  d'un  |^rand  golfe. 

13*.  Jelncshin,  en  171  <S,  devoît  entr^avures  fe 
rendra  depuis  !e  Tlc'iouktskoI-NoiT,  aux  des  & 
autres  pays  du  coté  oppofé ,  mais  ce  voyage  n'eut 
point  Je  lîiite. 

En  i7j8,  djs  Tfcliouktski  fe  rendirent  à  l'Of- 
trog-d'Anadirski ,  pour  fe  foumettrc  volontaire- 
ment ,  &  rapportèrent  qu'ils  habitoient  le  pR>« 
montoire  entre  l'Anadyr  6c  le  Kolvma  }  quils 
étoient  au  nombre  d'environ  trois  mille  dnq  cents 
hommes  ;  que  ce  promontoire  étoii  rempli  de  ro- 
ciiers  &  de  montagnes  ;  mais  que  ic  plat  -  pays 
coofifloit  en  terres  à  tourbes  ;  que  vis-à-vis  du 
t»p  on  Yoyek  une  ile  de  graad.eur  médiocre,  j 
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dont  les  habitatu  refTembloient  aux  Tfchoukt&ki  , 
mais  fe  fervoient  d'une  autre  langue  ;  que  depuis 
la  pointe  on  pottvoit  paâer  en  un  demi-jour  it  cette 
ile  ;  qu'ni-delà  de  câle*ci  on  trouvt^  un  grand 
continent,  qu'on  pou  voit  voir  depuis  llle  par  un 
tems  ferein  ;  que  fes  habitans  reiTcmblans  auifi 
aux  Tfchouktski,  avoient  une  langue  différente, 
beaucoup  de  forêts,  &c. (cequi  eA  la defcription 
exaâe  de  la  grande  ile  rapportée  ci  dcffus  )  ;  qu'a- 
vec leurs  baidarcs  ils  pouvoient  en  c'ttoyant  le 
promontoire ,  faire  le  voyage  depuis  le  fond  de  la 
raie  de  l'Anailyr,  i  h  dernière  pràice  dn  pio- 
monroire ,  en  doii  femaincs ,  fiNiveoc  en  moii» 
de  tems. 

14°.  Pierre- le-Grand  voulant  avoir  une  connoif- 
fance  plus  précife  de  ces  pyi  &  paflâges ,  &  ne 

Eouvant  obtenir  de  h  Compagnie  des  Indes  en 
lollande  de  s'en  charger  ,  ayant  d'ailleurs  ce  dcC- 
fein  fort  à  cœur ,  il  envoya  en  1727,  deux  gco- 
defiAes  ou  géomètres ,  au  Kamtscliatka.  On  n*a 
jamais  rien  pu  apprendre  fur  ce  qu'ils  firent  & 
découvrirent.  On  lait  léidenient  qu'à  leur  retour, 
le  czar  les  reçut  tort  i^raciciilement  ;  ce  qui  a  fait 
préfumer  qu'ils  s'acquiuercQt  avec  fucces  de  ce 
dont  ils  étoient  durgés. 

Enfin  îe  czar  voulant  abfolument  contenter 
fa  cutiofitc,ik  faire  rcconnoitre  ces  pilîagcs,  Ôc 

1>rincipalement  ctreafliircfi  \'  -/îe  étoit  contigue  à 
'Amérique ,  du  côté  dn  nord^,  vers  le  cap  des 
Tichouktskt ,  puifque  (h  efité  du  nord ,  on  étoit 
déjà  fur  qu'elle  ne  l'étott  pas;  il durifil Beering » 
Danois ,  marinier  très-expert. 

Pierre  eut  cette  affaire  fi  fort  à  cœur  ,  que , 
quoiqu'alitè  parla  maladie  qui  mit  fin  à  fa  vie,  il 
en  paria  à  Beering  ,  &  dreffa  en  outre  ,  de  fa  pro- 
pre main  ,  une  iniiriii;tion  djt.Lillée.pour  lui  ,  la- 
quelle lui  fut  remife  cinq  jours  après  le  décès  de  ce 
grand  monarque. 

Il  cm  pour  adjoints  les  capîtaineiSpanghcig^ 
&  Tchiricon. 

16°.  11  partit  le  14  juillet  1718,  de  la  rivière 
de  Kamtfdiat ,  &  cingla  veis  le  nord-cA,  fui- 
vant  tes  côtes,  qu'il  perdit  rarement  de  vue 
dreffa  une  carte  de  ccllt  s  ci  ,  aufli  exaâe  qu'il  ètoit 
poffiblc  ,  &  c'eli  encore  à  prèfent  la  meilleure 
qu'on  en  ait. 

Le  8  août ,  fe  trouvant  à  64  d.  30'  de  latitude  , 
un  baidare  ,  avec  8  hommes  s'approcha  de  fon 
viiilî'cau  ;  ils  fc  diCoient  TlLiioiiktski,  nation  de- 
puis long- tems  connue  des  KuiTes,  &  qui  réelle* 
ment  habite  cette  contrée.  Ils  dirent  que  la  côte 
ètoit  remplie  d'habitations  de  leur  iMtion  ,  &  firent 
entendre  que  la  côte  tournoit  aile?,  pré  dc-la  vers 
l'ouefl  ;  ils  indiquèrent  encore  une  t!e  peu  éloignée, 
que  fieering  trouva  le  10  août  »  iSc  lui  donna  le 
nom  de  Saint-Laurent. 

Le  15  (lu  même  mois,  il  ètoir  parvenu  à  67  d. 
18'  de  latitude;  voyant  que  ,  comtne  les  Tfchouk^ 
tski  le  lui  avoient  indiqué  ,  la  côrc  couroit  veto* 
i'oucft  &aonpbuauaordy  îlentiiaiaconiii^ueaM 
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erronée  ,  dit-on  ,  qu'il  a «rolt  atteint  rextrèmttd du 
nord-eft  de  l'yf/ie  ;  que  la  côte  tournant  dès-là  vers 
roucft.unc  jondlion  de  VAfie  avec  l'Amérique  ne 
pouvoir  avoir  lieu  ,  Se  qu'il  s'étoit  acquitté  de  la 
CommifTion.  M.  MuUcr  ajoute  qu'il  Te  trompoit, 
putfqu'il  fe  trouva  feuleineat  au  Serdrekamen , 
i*<m  la  cdt«  allott  ven  foncÂ ,  6c  formott  un  grand 
eoUe  ;  mais  elle  fe  replioit  enfuire  vers  le  nord 
&  oord-eft ,  iuTqu'au  grand  Tfchouktslioi-No(s. 

Au  ftMmr»  le  «o  «ofict  quarante  Tfchouktsid 
vînrcDt  4  Ion  nUXuu  du»  matre  baidares  »  & 
direur  que  leurs  ctmiintriotei  aUefeotfoimtttTMS 
le  Koîyma,  par  terre,  «V«C  dOt  fllWChandifo» 
mais  jamais  par  eau. 

17".  En  1717»  Scheftakow  voulut  aller  fubju- 
guer  les  Trchoiiktski ,  de  même  que  lesKoriaques , 
vers  le  golfe  de  Penfchinska ,  au  nord  du  Kam»- 
chatka,  découvrir  enfuitc  les  pays  fuucs  à  l'oppo 
ÛK  du  Ticbouktskoi-Nols  &  les  coaquérir.  Il  eut 
pour  adjoinc  le  capimne  FuduBld,  a^ee  lequel  il 
fe  brotùlln  &  dont  il  fe  ttfm,  le  f/boàdUic  Gi- 
vofdcn  &:  autres. 

Sdl^ukow  marcha  vers  le  fudpour  dompter  les 
Kofiaques  du  Peafchinska  i  mais  en  étaoc  i  deux 

Ç'  urnees ,  il  rencontra  un  trés-f  mid  nombre  de 
fchouktski  ,  <jui  voulurent  aiiifi  aller  faire  la 
fuerre  aux  Konaques.  Scheftakow  alla  à  leur  ren- 
«OOtie  9c  fut  tué  ;  trois  jours  avant  ik  mort ,  il 
avoît  envoyé  le  Caufaque  Krowpifchew ,  pour  in- 
viter les  habitans  des  environs  de  ce  fleuve  à  fe 
foumettre  aux  RutTes  ;  il  lui  recommanda  encore 
GïTofdcn.  Il  e(l  ^ir ,  continue  M.  Muller ,  que 
cdoi-ci  «été,  en  1 7^0,  fur  une  c6ce  inconnue, 
entre  le  6ç  &  66*  degré,  pa»  loin  du  pays  des 
Tfchouktski,  où  il  trouva  des  gens  auxquels  il  ne 
put  parler  ,  faute  d'inteipiecei 

L  officier  Ru0e  ajoute  que  Givosden  ayant  été 
envoyé  pour  chercher  tes  provUions ,  qui  étoient 
reAécs  depuis  l'expéclition  de  Bcering,  6t  les  con- 
duire dan^  le  pays  de  Tfchouktski ,  pour  celle  de 
Pawhiski ,  il  parvint  jufqu'au  Scrdzekanien  ,  &  fut 
chalTè  par  les  venri  fur  les  côtes  de  l'Ajoên^pie, 
peu  éloignées  du  jj^ys  des  Tfchouktski. 

Le  3  feptenibre  1730,  Pawhiski  arriva  h  Ana- 
dyr,  K  fit  la  guerre  aux  Tfchouktski  Tannée  fui- 
^tmt,  n  avança  direâement  mt  la  mer  Ghdale , 
vint  i  Tembouchurc  d'une  rivière  confidérable  , 
iacoflone»  avança  pendant  quinze  jours  vers  l'cû, 

rsiqae  teujonn  for  le» glaces,  fbmrent  fi  loin  de 
terre  «  qu'on  ne  poavok  appercevoir  les  em- 
bouchures des  rivières  ;  à  la  nn  il  remarqua  une 
grande  armée  de Tfchou'  -s'.i  cjni  i*.)v.inç3  &  parut 
prête  à  combatrre  ;  le  premier  juin  il  les  attaqua  & 
remporta  la  viâdrfe  Apres  qum Uy  eut  de«n  cem- 

il  palia  donc  vlâorieux  leTfchouktskoi-Nofs,OÙ 
il  trouva  de  hautes  montagnes,  qu'il  lui  fallut  grz- 
yittèc  euiftoya  dix  jours  pour  ^atteindre  les  cotes 
«ppofibei-;  kail  fitpaflerpaidedeièsgemfvrdes 
lmdai!ei»&  loi  amlercAs  toaaamûmfvp^s 
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par  terre  le  long  de  ia  côte  qui  court  fud-eil ,  6c 
ciit  chaque  foir  des  nouvelles  de  fes  baidares.  Le 
vingt  -  leptième  jour  il  fe  trouva  à  remhovchiirc 
d'une  rivière,  8t  dix-fept  fours  après  à  celle  d  une 
autre  ;  à  environ  du  werfls  ou  i  lieues  derrière 
celle-ci ,  un  can  s'avance  très-loin  vers  i'câ  dam  la 
mer;  il  confifte  an  commencement  emnomaniae 
qui  peu-à-peu  deidenoem  plut 'tnilM  fie  linwênt 
enfin  en  plaine. 

Selon  toute  apparence,  continue  M.  Muller, 
c'eft  le  même  cq»  d'où  le  capitaine  Bcering  ètoit 
retourné.  Pknvi  ces  montagnes,  il  y  en  a  une, 
quijicaufe  de  fa  figure  re  'i  inllmte  à  un  cceur, 
eft  nommée  par  les  luihirans  d  Anadirskoi*0{lr(^^ 
^eté^ksmen.  Ici  Pawht&ki  quitta  la  c6(c  ,  &  re> 
tourna  par  le  même  chemin  qu'il  avoir  pris  en 
allant    Anadirski  où  il  arriva  le  ai  o^obre. 

18°.  M.  Muller  parle  du  zdc  ardent  que  M. 
Kiriiow,  aloTi  fecritaîre  du  fënat,  manifeuia  pour 
la  réuffite  de  ces  dêeouvenes  en  173 1. 

Après  avoir  rapporté  ce  que  les  RufTiens,  en 
particulier  M.  M . . .  nous  apprennent,  ajoutons 
en  peu  de  mots»  ce  que  nous  tenom  dWret  an- 
teurs  plus  aoctena» 

10*.  Le  P.  Avril  a  ^>prif  d'un  vaivode  ,  que 
les  ha  Mtans  ,  vers  le  Kowima ,  alloient  fouvetit 
fur  les  bords  de  la  mer  Glaciale  h  la  chafTe  du 
behemot  ou  cheval  marin  ,  pour  en  avoir  1  et  dentS» 

10".  M.  Witfcn,  qui  s'cH  rendu  fi  célèbre  par 
les  foins  infinis  qu'il  a  pris ,  depuis  environ  1670  à 
1691 ,  pour  découvrir  ces  pays  inconnus  ,  dit  , 
«  que  lagiwde  pointe  iàiliante,  ^'il  nomme  eap 
n  TMt ,  «i'étenn  près  de  rAménqtie  ;  que  cin- 
»  quante  à  foixantc  hommes  ,  venant  du  Lena,  un 
I'  peu  avant  169a,  fe  font  avancés  dans  la  mer 
»  Glacialet  &  ayant  toomé  à  droite ,  font  arrivée 
»  è^la  pointe ,  contre  laqndle  donne  toute  la  fotee 
o  des  glaces  cpit  viennent  du  nord»  &c.  0  ne  leur 
»  a  pas  été  pofTible  de  doubler  ce  O^,  ni  d'en 
n  appercevoir  l'extrémité  depuis  les  mon^nes  du 
n  nord-eft  de  cette  pointe  ne  l'Afie,  qui  n'a  .{ma 
)»  bcriiic^iryj  de  hrt^etir  en  cet  endroit;  ils  remar- 
"  qucreiu  que  Ijl  iiicr  éfoit  dibarraHee  des  glaces 
»  de  l'autre  côté ,  c'eft-à-dire  »  du  côté  du  fud  ,  d'où 
N  l'on  peut  conclixre  que  le  terrain  de  cette  pointe 
»  s*étâtd  fi  fort  au  nord-cft,  que  les  gUces  qui 
»  defccndenr  du  notd  ne  peuvent  pas  paffcr  èi 

»  côté  du  fud  »». 

M.  Buache(i),  d'où  je  tire  ce  pafTaee ,  appote 
&  explique  ceci,  en  difam:  «  les  premwres  gUces 
n  venues  du  nord  s'arrêtent  h  Hle  ,  entre  le  cap  fit 
n  l'Araériqi^  j ,  &  aux  bas-fond .  ]i  I  U  lient  aux 
n  deux  continents;  ces  glaces  s'étan;  amoncelées, 
«  forment  comme  «n  pom  ;  8t  ce  n'eft  qu'après 
»  cela  que  les  autres  qî-i  arrivent  enfuite  du  nord, 
)»  ne  peuvent  paffcr  au  iutl ,  (Sec.  m.  On  trouve  fiir 
cette  pointe ,  continue  M.  Witfen ,  des  hommes 
qui  portent  de  petites  pienes  &  des  oe  iactui^ 

(1)  Ooeidfrsdens  féogim|lii^|iicsrpages  io\  fli'ie(#' 
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dans  leurs  jones.ft  qui  paroiffentéireen  giande 

X'cLaiion  avec  les  Américains  ft^jncntrionniix  't. 

ai*.  Kœmpfcr,  eu  léiij  ,  n'épargnant  rien  pour 
connoiiy*  l'état  des  pays  feptcntrionaux  ,  nlu- 
ûean  perfonncs  lui  dirent,  que  la  grande  Tar- 
nrie  etoh  feinte  ft»  xin  UMme  ,  compoii  de 
,  hautes  montagnes,  à  un  conducm  voifln  ,  qu'c'lcs 
,£ipporoient  celui  derAmcritjuc.  On  lui  nu  rtia  les 

premières  cartes  de  remanie  de  Rufric,  chcilècs 
j>cu  d'années  auparavant  fans  degrés  de  loiii;inic!c.  • 

On  y  voyou  fur  les  cAtes  orientales  c!c  Sil>orie , 
Ijluficiirs  cj()s  coiniilér^ulcs  ;  un  cnrr'.uiircs  trop 
grand  pour  entrer  dans  la  planche ,  gravée  lut  bois» 
«toit  coupé  au  bord.  Ceft  eette  pointe  dont  M. 
Witfen  a  jkîiIc  ;  mais  niors  on  la  croyoit  envi- 
ron 40  degrc^  plus  proche,  dit-on,  qu'elle  n'eft 
de  la  Riime. 

sa",  bbrand  Ides ,  après  des  informations  prifes 
aTectotn  le  foin  pofwle  en  1693  &  i6ç;4,  parle 
de  K  lintfch.uka  comine  J'ii;;,.'  ville  ,  qui .  de  même 
que  les  environs,  étoit  luibiuc  par  Icî.  Xuxi  & 
Jboelikî  (TlidlOukt<.ki  &  Ktjreski  ou  Koriaqties)  ; 
il  dit  que  le  cap  de  glice  cil  une  iani^iic  de  terre 
qui  s'a\-ance  dans  la  nier,  ou  cUe  ell  coiince  par 
piufieurs  bras  d'eau  ,  qui  forment  des  goli^s  & 
des  îles  au-dciTus  de  liamtschatka  ;  la  mer  a  une 
entrée  par  où  ptflent  les  pêcheurs;  on  y  voiries 
villes  d  An  iiîyrskoi  &  S-ihat^ka  (  d.ms  h  carte,  & 
feloj-j  d'autres  "^jZ-  h/ij )  habitées  par  lesdeux  nations 
fiiiditcs.  Le  h.i'iitans  de  Jakonisk  vont  au  cap 
Saint-Sabaiha ,  Anadyr ,  Kamtscbat,  &c.  pour  pé- 
cher le  nayval 

L'ofîicier  Suédois  ,  qui  fut  prifonnicr  en 
.'Sibèiie  de  1709  à  1721,  combat  l'opinion  de  ceux 
«ni  croient  l'Afie  comiguë  à  l'Amérique  ,  en  hi- 
larant pontivement  •  que  les  bâtimens  RufTcs, 
côtoyant  la  terre  -  ferme  ,  partent  à  itréfcnt  le 
Swoetoi-nofs ,  Si  viennent  négoci  er  avec  les  Kamts- 
chadales,  fur  la  côte  de  la  mer  orientale,  vers  le 
50*  degré  de  lat.  ;  mais  il  fâut*pour  cela  qn*its 
paflTcnt  enire  la  terre  -  ferme  &  une  prnnttc  île  , 
qui  crt  au  nord-cft  du  cap  Swœtoi-nols,  6c  que 
cette  Ile  eft  le  nord  oaeA  de  l'Amérique^  Stfak* 
Icabet^  ne  dit  rien  de  plus  dans  fcn  ouvrage ,  que 
des  fiiits  rapportés  déjà  ct-deHiis ,  excepté  que  les 
Jukagresfont  un  peuple  vers  la  mer  Glaciale, ewre 
l'enibouchurc  du  Lena  &  le  cap  Tabin. 

On  a  trouvé  auc  dans It  partie  de  b  terre-fèraie 
4e  l'Amérique ,  aont  on  a  eu  quelqiie  connolfl*ancs, 
▼JS^tyîs  le  cap,  il  y  a  un  erand  fleuve  qui  charie 
quantité  de  gros  arbres,  &c. 

a4^  DansTatlas  de  Berlin,  on  marque  une  côte 
fiir  ee  continent ,  vers  les  70  degrés ,  où  les  RuAes 
doivr-^t  nvo-'  *i;f  naufrai^e  en  174^  ,  ùn-,  rjue 
j'aie  pu  dccoHvnr  un  Icuï  vcâige  rl'unc  pareille 
relation. 

Ce  qu'on  a  appris  de  plus  nouveau  de  ces 

S y»  &  paffagcs ,  confiAe  en  ee  qni  a  été  annoncé 
I  Pétersb'?:!:  ;  ,  tn  cl.irc  du  7  février  1765  ;  & 

^ilC  le  tiaUuiLk^r  de  l'ouvrage  de  MuUer  rap- . 
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porte  de  eette  manière,  «  qne  des  getis  envoyib 

»  par  les  derx  cornp,  :nies  de  commerce  du  Kimis* 
>»  chatka  U  du  Ktflyuia,  ont  rappoîté  que  cci.Jf- 
»  d  ont  doublé  le  Tichouketskoi-oofs  h  74  degrés, 
»  ooufint  au  iùd  par  le  flîtraii  qui  -ftpaie  n  Si- 
itbirie  davcc  rAmèriqne;  ils  ont  abordé  par  le 
«64*  degré,  h  quelques  îles,  remplies  d'habunn?  , 
»  avec  lelqucls  ils  ont  établi  un  commerce  de  pcUe- 
»  tcrics  ;  i^s  en  ont  tiré  quelques  penux  de  renards 
»  noirs,  des  plus  belles  qui  le  l'oicnr  jamais  vues, 
»  Se  iU  en  ont  fait  prcfcntcr  à  l'impératrice.  Ils 
»  ont  donné  le  roin  ù'Altyut  ^  toutes  ces  iles  & 
»  terres,  dont  quelques  -  unes ,  à  ce  t^u  ils  croient , 
»  font  partie  du  continent  de  I* Amérique.  Pendant 
»  ce  rcnr,  ceux  de  K?.intsch:itî.a  vcnoitnt  du  fud 
»>  ;ui  nord ,  ôc  ont  trouve  ceux  du  Kolyma  jHés 
"des  îles  d'^eynci  lis  ont  donc  jugé  à  propos  d'6-* 
»  tal»Ur  eu  commua  un  oommeree ,  &  ae  niire  un 
M  énbliflement  dans  lUe  de  Beering  ponr  fervir 
»  d'entrepôt  ;  q;:c  l'impératrice  r.voit  nomntc  le  ca- 
>'  pitaine  Bleumer  &  quelques  habiles  (r,èop;raphes 
n  pour  pouflêr  ces  découvertes  depuis  l'Anadjrri». 

raffons  aux  cartes  t;cographi(jucs ,  &  donnons 
un  rapport  fuccint  «les  polîtions  de  riieîqucs- 
unes  (iir  es  contrées  ai:  nord  r.  ird-.ll,  r.r 
les  combiner  cufu'te  avec  les  rtbtions.  ^aiUuQ 
fils  ,  de  même  que  tous  les  g-îographes  de  ces 
icms,  avant  Isbrand  Ides. 'VX''i;;er.\  StrJ-.ienbcr», 
n'en  ayant  aucune  connuiiLnec  clur^h«.-i:  init- 
picment  à  placer  le  cap  Tabin,  reprcre:uoicnf , 
comme  nous  l'avons  (lit  ,  te  cap  ii  avancé  vis- 
à-vis  b  Nouvelle  Zerable  ,  enfnite  la  côte  fud- 
eil  ;  ?c ,  après  avoir  repréfcnté  1  ile  T.  zzata ,  con- 
tinuoienc  la  côte  vers  le  nord  ell,  pour  pouvoir  Axer 
ce  cap  Tabin  ;  le  relie  de  b  cfte  encore  fiid-eft 
jufques  vers  le  /eflb. 

Nicolas  Vifcher,  dans  fa  mappe  monde,  après 
!e  cip  Tabin,  I.nis  nom  ,  place  la  côte  ouert- 
fud-oucft,  fans  indication  de  cap  ou  de  rivière. 

Chartes  Albrd ,  dans  fa  carte  de  TAfie  de  M. 
Wi-.fen,  donne  p. -ir  un  extrait  certe  contrée  fi  re- 
marquable, qui  n'avoit  pas  trouve  place  dans  ia 
grande  cane  ,  &  qu'il  faut  rapporter  avec  foin.  Cet 
extrait  a  beaucoup  de contormitéavecles nouvelles 
canes  ,  &  encore  plus  avec  b  rédîté. 

L'embouchure  de  l'Anadyr,  365  degrés  de  latî- 
tude  &  environ  178  degr^  de  longitude  entre  le 
cercle  polaire,  9t  08  degrés  de  latitude ,  une  langue 
de  terre  qui  avance  près  de  i  degrés  en  mer  vers 
l'cfl  ;  à  fa  naiO'ance  eft  marqué  que  ce  font  des  ro- 
chers ,  6:  à  l'extrémité,  cap  de  glace,  dont  la  fin 
n'eftpas  connue  (1).  Par  cette  même  prévention, 
anffi  durable  qu'elle  cA  peu  fondée,  ou  place  le  cap 
Tabin  \  environ  73à76dcg  és  de  latitude,  toiiriMi 
diretlcmeni  vers  l'eft ,  nvcc  une  continuité  de  Ct»tc 
il  fon  nord  iufqu'à  fon  8o*  degré.  On  étoit  pourtant 
fi  peu  affure  de  ion  cxiâence ,  qu'os  le  plaçoiteatse 


I  > }  M.  deFer ,  dans  A  Carit  de  TAfle  da  tjoj ,  4* 
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flinfigUi  an  ttonl ,  &  le  KodUfii  ou  Kolyflu  au 

fcd. 

frcJiiric  (le  X^'itt  r.'a  rien.de  reniarquabic  dans 
h  cane  delà  grande  Tartarie.  Le  cap  le  plus  avancé 
s'y  trouve  à  l'cA  ëu  Jejiiû»,  à  pr«s  de  71  degrés  de 
iMînide ,  enlfiifte  la  odce  ai  ilid  (k  fud-eft;  Tamta 
à  l'embouchure  d'une:  rivière  fans  nom,  marqué 
Tsndté  lajuia  hitc  u/jUMa  i  Plinio  poniiur ,  de  67  à 
€0  degrés  (le  latitude  ,  1 17-1 24  longitude;  alors  la 
cote  court  toujours  fud-cft,  jufqu'au  16a  degré  de 
longitude ,  dc-U  tout-à-fait  fud,  &c. 

La  carte  d'Ubrand  Ides  cd  remarquable.  Depuis 
le  JenifTc^ ,  la  dite  un  peu  eA-i}ord>eft ,  jufques 
vis  à- V 15  l'cxtrémîté  feptentrionale  île  la  Nonvelle- 
ZcTubîc  ,ou  peu  s'en  f.uit  de  75  à  jf>  dc5;rt  s.  Dc-îà 
avec  divers  caps ,  diuit  j  l'crt ,  toujuiir^  y  5  dt^rcs  , 
on  y  voit  le  Lena,  Jana,  Âlazana  ,  (ou  Alatoja) 
Kotynu,  Anadyr .  avec  AnaJyrs-koi  ;  alors  feule» 
mentieSipeetoi-nofi  ou  cap  S.iiiu  ,  qui  faitranitle , 
&  la  côte  y  commençant  dircvîcmenr,  tournant  au 
fud,  on  y  voit  d  abord  la  riviiîre  &  la  vUk  de 
Kumltttjta,  i  22  degrls. 

Idcarte  deScrablenbergreA  encore  plus  ;  ce  fut 
la  dernière  des  trois  i  quatre  qu'il  avoir  dreifées  & 
perfeitîoniiécs  de  [jUis  en  plus,  après  feizs  ans  de 
recherches  alIiUucs  ;  k  i'eA  de  la  NouveUc»Zembie , 
mcap  eatrelePiafida  6t  le  Chatanga  ;  TAnalRna, 
rOlencl: ,  le  Lena  nvec  les  îles  ,  rOmalœiwa  ,  le 
Jan^  ,  ic  îuottoi  nolj ,  le  Chroma,  l'Indigin ,  l'Ab- 
foja,  n'y  font  pas  oublits;  l'embouchure  du  Lena  à 
environ  7a  degrés  &  demi ,  d'où  la  côte  court  tou- 
jours du  p\m  an  ntoîn^  (ud-eft ,  de  manière  que  celle 
du  Koly ma fc  trouve  à6{  degrés  dc  l.ii  ciKle  &  165 
de  longitude ,  &  la  naiiunce  de  ce  l'ot's  Tllitats  koi 
«ommînce  d'abord  au  (ud  de  cette  embouchure.  11 
eft  reprcCcnrc  tourné  nord-nord-w-ft  fort  étroit  , 
n'ayant  giiere  plus  de  cinq  lictics  dans  fa  plus 
grande  larg.'ur .  ayant  au  contraire  au-de-iù  de  So 
lieues  de  longueur,  la  moitié  vers  lecoatincn:  rem- 

ftlie  de  montagnes ,  marquées  comme  halntécs  par 
es  TfchouktSKi  ;  dans  fcs  environs  pliifieurs  i!cs , 
&  a  l  oucrt  de  la  pointe,  la  prétendue  gniudc  lie 
éex  Edigam  ,  avec  un  ditroït  d'environ  30  lieues 
entre-deux.  La  côte  continue  alors  fud-fud-ell  , 
avec  plufieurs  caps,  qui  font  partie  du  grand  cap  ou 
promontoire  fort  laree,  dont  l'extrémité  eO  nom- 
mée cap  Anadirskoi.  Non  loin  de  la  naiHance  de  ce 
gnod  cap  ,  on  voit  plufieurs  îles,  qui,  comme  le 
cap  même,  eft-i!  dit,  font  '•.  ibit  îci  p^r  IcsTûlioi^kts- 
kii  vii-ii-vis  de  roiit.^scis  terres  ,  îk  «u-dvla  de  ces 
iles,  on  voit  la  ;iraiulc  lie  de  Puchocbotski ,  depuis 
le  {o  jufqu'au  dc-ià  du  ^ 6'  degré  de  latitude. 

Au  iud  du  cap  il  y  a  une  baie ,  outre  celle  i  Tem' 
bouc'nure  de  l'Anncîvr,  cjn-  tout  près:  après  cela, 
élus  au  fud  ,  les  Otoiurcs  ^  leur  cap ,  eufuite  le  cap 
nofspKam^Tatskoià  59idegrés ,  la  rivière  à  49  degrés, 
le  cap  des  Kuiiles  à  41  degré  &  demi,  le  Japon  à 
40  degrés,  les  iles  Kuvîlés  cntrc-deux. 

Les  officiers  Suédois  .-^pjKirci  iiiv.  :i:  .  011  cpmp.i 

goous  des  travaux  de  Str^hkabctg,  «u  jiyam  des 
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papiers  8e  reJations  reateillies  après  la  publicaiioa 

du  ladite  cr.rte  ,  en  donnèrent  une  r.oi!VLl!c.  à  leur 
asis  corrigée,  en  1716,  après  la  mon  de  Picrre- 
le-grand  ^  elle  fut  aufTi  inférée  dans  le  fan<#7//dtt 
Reiutil  du  y 9yag«s  au  nord\  &  même  «n  y  ajoutant 
une  carte  donnée  parordredu  czartninisen  remar* 
qucrons  ici  fcuknicnt  les  priocipauuE  chuigeneut 

les  difTcrenccs  cfTentielles. 

L'ile  des  Eidirgani  &  le  cap  Sclialaginskoi  y  ont 
difparujla  côte  allant  vers  l'eft ,  déclinant  un  peu 
\  cr$  le  fud  ,  finit  par  le  grand  cap  qui  prend  fon 
coiVi.TKiiccnu-.'n  a  i'ef;  du  Kolyni;i  .  jn.iis  qui  bien 
loin  de  monter  vers  le  nord ,  participe  aufli  à  cette 
déclinaifon  &  finît  à  60  degrés  de  latitude.  Toute 
fa  plus  grande  largeur  occupe  l'efp.icejirrqu'au  cer- 
cle polaire ,  habitée ,  efl-il  dit ,  parlesTzchuktfcIu 
6c  îes  Tzchalatski ,  &  finit  à  185  dégrés  de  longi- 
tude ii  île  des  Pucliriski  au  fud  eft  >  d'autres  îles 
entre-deux,  enrre  les  59  &éodcgiés:  Kamtcfiatskoi 

à  4t;  L'c;^rés  &  demi  ,  la  rivière  de  Karagn  fe  jetant 
dn:is  une  bi^ic  311  nocddulianurdiac,  1  ik  deKâraga« 
fans  nom  ,  à  i  oppofue  de  l.i  baie. 

Hcrman  Moll,dan$  fa  caitt  du  monit  de  J7if>,m3r^ 
que  le  Lena,  fans  nom,  à  fon  clî,  le  cap  le  plus  avan- 
ti-,  quoiqu'il  le  foit  peu  ;  ajiniN  zAx  i'A]d.,:i,  rc;;-.di- 
girka  ,  le  Kolynia ,  le  tout  lur  une  côte  tirant  droit 
a  \'t^t  qui  imit  par  un  cap  peu  avancé &indérer- 
mifjj  fji.î  1j  nom  de  .Sit .<•:.•.■  A'.'/j  eu  cip  Sj:-.:  ;  le 
tout  environ  a  73  degrés  oc  de;.'i:  de  l..!iîude,  6cce 
cap  à  moins  de  150  degrés  de  longitude  :  au  fud 
tk  tout  près  du  cap ,  >I  marque  AtutduikaL 

On  fait  que  le  oUtibre  M.  GtdlUume  de  PlAe  a 
omis e:icorc  ,  c;i  1714,  toutes  ces  côtes,  rivicrts, 
cips;  ti  pays  quelconques;  mçaut  la  côte  depuis  le 
Lena  entièrement  fud-eft,  fufqu'i  celle  dcTAfie 
aii-deiVous  de  i'Amur ,  mar;juant  feulement  K;»mt- 
fcliatka,  comme  une  ville  &  cap  au65''  degré  de 
latitude  i  1 5  5'^  de  longitude. 

Si  nous  voulions  entreprendre  de  £ure  une  récen- 
lion  des  cartes  nouvelles ,  ce  ferait  un  ouvrage  aufli 
pci!;:  !.'  qii'irmrile;  on  fe  copie  ,  on  croit  avoir  fait 
inerveiiie  en  ctend31u.fi  fort  i  Afie  >  en  continuant  à 
fuppofer  ce  cap  Scbalaginslci  fana  préjudice  du  Ser- 
dzckamen ,  oij  on  place  même  troiacaps diflcreiv  , 
toujours  avec  quelques  dtflerences',  les  luis dirigent 
le  cap  Tabin  droit  vers  le  nord ,  &  c'ert  le  p!:is  grand 
nombre  ;  d'autres  au  nord-cA:  il  y  en  a  qm  Uxcnt 
l'embouchure  de  l'Anadir  5  degrés  plus  ou  moins 
au  fud  du  Scrd/ekamen.  Si  je  pouvois  adopter  l'exif- 
tence  du  cap  Tabin ,  &  l'étendue^ fi  extraordinaire 
de  l'Afîe,  je  préfère  rois  la  cr.rts  de  M.  Mullcri 
toutes  les  autresi  peut-^trc  auffi ,  s'il  l'ofoit ,  il  ne 
5*éloigneroit  guéris  de  mon  fyftéme. 

I.T  plus  nouvelle  carte  que  jeconnoiiTe  de  ces 
paii'agcs ,  efi  celle  que  M.  Adclong  a  jointe  à  fon 
ouvrage  allemand  trés-intéreitant ,  intitulé  :  ttifloin 
d<s  nÊm^uimt  ff  ttiuativu fahtt  far  diverjei  naÙMu 
pour  découvrir  lé  route  dit  notd-tft  vtfs  It  Japon,  6cc 
.7  '<8,  in-^",  elle  repréfentc  riiémifpbère  boré;il , 
&  l'auteur  y  renchérit  beaucoup  fur  tous  les  auues  > 
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parrappdrraiDCcapt»  qu'il  nnltiplic  à  proportion 
des  divers  aons  qu'il»  pu  trouver  dans  les  rela- 
tions. 

A  environ  191  degrés  de  longitude  &  71  de  la- 
titude ,  il  place  le  ctp  Schulaginskoi  de  la  larseur 
de  3  degrés  &  plus  1  fod  eitnéfnhè  même,  droit 
ver»  le  nord  entre  le  65  &  ^?  (:•■'  t?cgrés  de  latitude 
le  Serdzekamen ,  (ans  le  nom  de  Tjfàukaukoi-Nû/t 
en  double  cap,  l'enr&raité  de  s  degrés  (  ou  40 
lieues  )  abfohis  de  large  ;  à  20  degrés  plus  au  fud , 
&  190  dcgrës  de  longitude ,  il  marque  Serdzekamen , 
quoi<^;i.:  toutes  cartes  nouvelle;»  donnent  ce  nom 
à  la  partie  tcptcncnonale  du  double  cap;  &  fcule- 
jnent  alors  il  plice  l'embouchure  de  l'Anadyrà  180 
degrés  de  iongitiulj  &  60  de  latitude  :  c'en  ce  qu'il 
y  a  de  plu^  lu  lud ,  conformément  aux  canes  nou- 
velles,  excepté  que  nie  d'Amureft  repréfentéc 
plus  de  )  dcnés  de  l'emboucluire,  loocue  de  4 
degrés  &  demi  abfolus ,  ou  90  lieues ,  fic  ton  enrè* 
jiiité  aiiflr.ile,  de  mime  que  le  cap  Lopatkl  A  49 
degrés  ;  tl  n'y  a  pas  une  leuie  des  îles  Kurïlesau  fud 
de  Ix>patka  ;  les  premières  font  marquées  au  a  & 
%  éégrés  à  l'oucA ,  &  ainfi  du  refle  ;  aufli  le  dcflein , 
M  gravure ,  llmpreflion  &  le  papier  répondent  très- 
Jbîen  à l'exaélituae  de  la  carte  même. 

Pavois  déji  propol^  quelques  doutes  fur  l'exir- 
teiteede  ee  cap  Taoîn  dans  mes  Mémoint&  Ob/tr- 
varions  Géci;rjphi<futs  ,  imprimées  &  Laufanne  en 
1765  f  je  n'olai  pourtant  pas  l'omenre  dans  ma 
cane  ,  crainte  de  choquer  la  prévention  fi  enraci- 
dée  ije  lui  ai  donc  donné  une  place  (bus  le  nom  de 
«»o  Sehgttgùuici  t  fflêtne  avec  la  grande  ile  à  fen 
eïf,  quoique  je  fu(Te  convaincu  qu'elle  n'etifloit 
pas  ;  )c  redonne  aujoard'luii  la  même  carte  réduite 
avec  quelque  petit  changemert  :  mm  je  ue  pub 
m'empidier  d'y  joindre  1  erquiffe  d'une  autre  cane 
coofôrme  k  mes  véritables  idfécs  ;  je  vais  la  détailler 
&  l'appuyer  fur  les  relation';  rapportées  ci-deiTus. 

Ily  ades  faits  que  je  crois  uc  pouvoir  être  niés. 
i*.Que  lapoftdon  de  ce  capTàbin  doitibn  origine 
à  l'envie  qu'on  avoit  de  p'acer  celui  de  Pline  ;  nous 
en  avons  parlé  ci  delTus ,  fit  ce  motif  ayant  fubfillc 
jufqu'à  prefent,  nu  du  inoins  l'idée  d'un  finis  urra^ 
vers  le  nord^ft  ,  on  l'a  conferrée  >  &  il  Êdloit  trou- 
ver un  cap. 

a".  Que  le  plus  grand  ,  celui  qui  s'étend  le  plus 
en  mer  ,  le  plus  formidable ,  félon  toutes  les  rela- 
tions y  ell  le  double  cap ,  nmonii  préfeiu  SérJ^ 
kamtn ,  au  nord  de  TAnadyr. 

3*.  Que  ce  cap  &  les  contrées  voiGnes  font  le 
Vérirabie  pays  des  Tchouktfdii  &  Tchalaski ,  qui 
s'étendent  depuiji  les  Koriaques  plus  au  fud  jni^'au 
nord  t  &  habitent  les  bords  de  h  mer  du  non!  fit 
de  l'eft ,  depuis  le  Kolyra»,  ayant  Ici  Inkagres  è 
leur  oueft. 

'  4*.  Que  les  îles  vers  l'Amérique,  petites  ficgmn^ 
des,  avec  la  partie  du  continent  oppofé,  font  toutes 
A  Teft  de  ce  Serdzekamen ,  &  que  1  on  n'en  connolr 
point  de  plus  au  nord. 

(^He  vers  le  nord,  les  côt^  de  l'Aite  rentrent  i 
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vers  l'occident ,  &  {Msilqn'on  n'a  plus  de  veftgCt 
de  celles  du  côté  oppofô,  celles-ci  doivent  Mumir 
vers  le  nord-eft. 

.le  dis  donc  que  tout  ceci  eft  proirvé  par  les  rela- 
tions les  plus  autheatiques,  &  ne  peut  être  ûijet  à 
aticun  doute  ;  U-tbirns  nom  pouvons  mietut  exami- 
ner kfcn^  (l:Moutes  CDs  rcî.ui 0 PS  cl  defTus  rappor- 
tées ,  (X  \ci  conféqucnces  qu'on  en  doit  oaturelic- 
ment  tirer. 

i".  Nous  venons  d'en  perler* 

a,*.  Ceci  en  eft  une  Tune; 

3°.  Ce  fait  ne  fer*  pas  nié  ;  j'en  conclus  feule- 
ment encore,  que  ce  que  ces  gens  ont  découvert 
chaque  année  pas  à  pas,  cètoyant  toujours  depuis 
1636 ,  connu  par  conlïquent  d.tn*  rcfpacc  de  cent 
ans  avant  qu'on  entreprit  les  denùéres  découvertes, 
doit  prévaloir,  s'il  y  a  de  la  différence. 

4°.  Voili  un  fait  frappant  :  ces  gens  curieux , 
paflîonnés  pour  les  découvertes  «  sinfennant  de 
tout,  en  particulier  de  tout  ce  qui  eft  "  l'eft  du  Ko- 
lyma ,  apprennent  qu'il  y  a  une  rivière  nommée 
Fogitscha  ,  &  après  de  tMovdlea  fttdierchcs ,  que 
c'cA  l'Asi^dyrt  Iclon  les  nouvelles  canpa  fi  éloigné , 
&  pas  un  mot'  de  ce  prétendu  cap  Schalaginskdi 
ou  T.ibin ,  qui,  félon  les  idées  crronnées,  devoir 
les  empêcher  de  poutTer  vers  l'Anadyr.  Un  empc- 
chcinenrfi  grand, (îvolllil,  n'eA  pas  connu  même 
des  liabitans  de  ce  pays  >  qui  ne  pnuvoient  en  inf 
truirc  Ignaticw  en  1646  ceci  cA  :rés-frappant ,  mais 
ce  n'eft  rien  en  comparaifon  de  l'autre  fait. 

Il  avança  vers  l'eu ,  non  quatre  jours ,  cela  feroit 
fujet  k  des  explicarions,  mais  quatre  fois  14 heures* 
ce  qiii  feroii  7  degrés  &  demi.  II  commença  avec 
les Tfchouktiki  dins  une  baie  qu'il  trouva,  &  qui 
félon  tes  cartes  ,  devroit  être  à  la  naifTancc  du  csp  ; 
également  il  n'apprit  rien  de  ce  cap.  Stadouchin 
voulant  abfolument  trouver  ce  Pog'itfcHa  ,  vogua 
fept  fois  24  heures  vers  I  cA:  ii  mit  des  gens  à  terre 
pour  s'informer  de  la  rivière  ;  on  ne  pouvoir  lui  en 
rien  dire ,  &  il  n'eA  pas  fait  mention  d'un  cap  quel- 
conque, feulement  parlc-t-il  des  rochers  le  long  de 
la  cùtc ,  qui  empcchoiciu  la  pêche  ;  ce  qui  avec  la 
diminution  des  provifions,  le  contragnit  au  retour  : 
malné  donc  •  que  dans  ccUes  des  nouveQea  came 
irai  «tendent  les  dWes  outre  mefîire ,  on  voie  la  nAt- 
lance  de  ce  cap  à  environ  10  degrés  du  Kolyina ,  8l 
que  Stadouchin  au  contraire  doive  avoir  parcouru 
a7  degrés  fans  en  voir  une  trace  ,  ni  en  apprendre 
cpioi  que  ce  foit;  comment  foutenir  cette  e >  ifience  ? 
Qu'on  obferve  encore  que  ce  n'étoit  point  un  cap 
entouré  de  glaces ,  qui  le  fit  rebroufler  chemin  ; 
mais  le  manque  de  vivres,  &  les  rochers  qui  ne 
dévoient  pas  être  confidérables ,  puifqu'il  n'en  parle 
pas  comme  d'un  empêchement  à  1..  navigation ,  mais 
feulement  à  la  pèche.  On  trouva  donc  funplement 
plus  commode  de  chercher  par  ferre  l'A nadyr;  on 
y  réuflu ,  &  l'on  onnftniim  dàhlois  Anadudcoi» 

Oftrog. 

M.il-r'-  toutes  les  rcclicrclics  pofîJ)1es  ,  oa 
craignit  ù  peu  ce  c#(>»  (W  plutôt  on  eut  li  peu  d^lée 
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dlfi  (on  exiAence ,  que  le  zèle  pour  les  découvertes 
augmenta  d*«ne  manière  Airprenante  ;  &  ce  qui  eft 
digne  de  reiiiMn|iie,c'c.'l  q  jM  ^'ng-'T'c  de  lc5  entre- 
prendre du  c6ti  dece  prctcndu  cap ,  6c  que  le  peu 
de  fuccés  de  Taa  1647  angmcnt»  le  courage  au  lieu 
de  le  diminuer  ;  apparemment  parce  que ,  comme 
il  eft  naturel  de  le  croire ,  il»  avoient  appris  pendant 
U  dernière  snnèc  des  p  uticularitiis  q'.:i  curent  cet 
c^i  i  ce  ne  fut  certainement  pas  la  connoilTance 
d'un  cap  fi  formidable  qui  en  eû  opéré  un  tout  cou-  • 
traire. 

Ccft  donc  fans  riifyn  que  M.  Muller  &  d'autres 
fc  plaignent  du  peu  que  l'original  de  cette  relation 
dit ,  de  ce  qui  étoit  arrivé  aua  trois  kotfcbes  Juf- 
(^11  an  grand  cap,  parce  que  fans  doute  ils  n*avoient 
rren  a  en  dire ,  ayant  fair  leur  voyage  tranquillement 
ù.as  empêchement  >  ni  par  un  cap,  ni  par  les  pi- 
tés  i  mais  étant  9itnvé»  au  grand  cap ,  c'eA-à  dure  « 
au  Serdzekamen  ,  comme  tout  riadîqne«  &  que 
nous  allons  prouver  tou^à•fàit  ;  Defchnew  en  rap- 
porte roiir  ce  qu'on  pouvoit  exiger  de  luu 

6".  11  dit  que  ce  cap  étoit  di lièrent  de  celui  qui 
cftprésde  la  rivi^Tctnilcoia  à  i'oueft  du  Kolyma  ; 
cette  diAinâion  me  dmr^i  queltiue  foupcor  qi;e  ie 
tnanifedai  dans  mes  Mtmotres.  M.  Adeioii  en  cA 
Asrpr'u  f  cependant ,  fi ,  par  exemple,  on  veut  dif- 
àfl^er  entre  Bologne  en  Italie  &  Boulogne  fur 
a>er,  on  le  fiiit ,  parce  qu'on  poiirruit  s'y  tromper , 
étant  deux  villes  confidcrables  ;  mais  jamais  on  n.i- 
«rtit  qu'on  ne  doit  p.Ts  les  prendre  pour  le  château 
de  Boulogne  prés  de  Paris.  Il  faut  qu'il  y  ait  qucl- 
91e  chofe  qui  puiflc  caufer  quelque  méprife  par  la 
Kllêmblance,  non-feulement  des  noms,  mais  par 

0  nii:res  endroits.  Si  Defchncw  avertit  que  ce  n  eft 
pas  le  cap  près  de  Tfchukotfchia ,  mais  le  erand 
cap,  ne  pourroit-on  pas  en  conclure ,  que  c^dt  au- 
tant que  sM  difoit,  il  n'y  a  que  cîciix  rrps  confîdé- 
ntles  par  ces  côtes ,  l'un  celui  du  Tfeàukotrehia  , 

1  autre  le  grand  près  de  l'Anady r  ;  alors  ce  cap  Scha- 
C^iskoicii^p.'ircuroit  de  £bi>ménie.  Ce  Defchnew , 
tmoin  de  la  plus  grande  authenrîcitc  ,  puifqull  a 
ùit  ce  vov-Tge  de  l'aveu  de  tout  le  monde  ,  8c  a  de- 
iBeurë  pliilicurs  années  dans  ce  pays ,  y  a  lait  des 
Toy^ea.  s*eft  infimné  de  tout,  &  en  a  rendu 
compte  à  la  cour  ou  au  gouvernement  général  du 
Jakomsk;  ce  Defchnew  donc,  dis»  je,  décrit  le 
rnnd  cap  d'une  manière  à  ne  pouvoir  s'y  mëpren- 
«ic  ;  les  tics  vis-à-vis  reconnues  fi  louvent  pour  être 
entre  le  Serdzekamen  &  l'Amérique; les habitans 
ïvcc  it$  jôucs  îi  les  lèvres  perches  ;  le  peu  de  dif- 
tince  entre  l'extrémité  de  ce  cap  &  l'embouchure 

de  i'Anadyr;  la  forme  dcs  «ôies  en  demKcerde 
ttty  cette  rivière. 

Tavoîs  déjà  parié  de  ces  deux  derniers  aniclei 
Jans  mes  Mtmoirtt,  M.  Adelon  en  convenant  par- 
Êutemeot  de  la  contradiâion  inanifcfte  entre  la  rc- 
ildOB  &  les  cartes  ,  ne  veut  pas  voir  que  par  cette 
■ufon  on  puiffe  conclure  contre  ceUes*ci  »  qu'on  ea 


page  fut  fauve  par  les  deux  autres  ;  peu  après,  elle* 
turent  (épatées ,  &  toutes  deux  ietees  fur  tes  odtet 

vers  le  fud  ,  loin  de  l'Anadyr  :  elle  a  donc  fait  nau- 
frage à  rextténiitc  à  l'cft  ou  fud-eft  de  ce  cap ,  fans 

auoi  ces  kotfches  reftantes  n'auroient  pas  ofe  hafar- 
er  de  le  paiTer,  étant  en  effet  auffi  dangereux  nw'nn 
le  dit  de  celui  qu'on  met  toujours  \  la  place  de  celui- 
ci ,  le  prétendu  cap  Tahin, 

7».  Pour  revenir  vers  j'Anadyr  depuis  le  fud ,  Def« 
cîu]e\v  erra  pendant  un  an  ;  y  étant  arrivé  ,  il  éta- 
blit rOl^rog  qui  dès-lors  refia  la  fcutc  polTeflion  des 
Ruflcs  dans  ce  pays  ;  c'eft  de  làcu'on  cutquelgue» 
connoiflances  de  cette  côte,  &  ou  Atlaflbw  entuite 

£rtt  les  iienncs.  Defchnew  remarqua  le  banc  de  Cê> 
leé  Fembouchurede  l'Anadyr ,  le  long  de  ce  prtv 
montoire  ,  qui  étoit  pour  alnfi  dire  le  rendez-vous 
de  tous  CCS  amphybies  qui  pouvoient  enrichir  ceux 
qui  s'appliquoieocftca  prendre. 

Il  voulut  donc  envoyer  le  tribut  annuel  confidé* 
rable  par  mer  è  lakontski ,  fentant  bien  qu'en  pn(^ 
fant  avec  précaution  ce  double  c.ip  Serdzckan.Lii  ^ 
il  n'avoitrieo  à  craindre  d'un  autre,  mais  feulemeoc 
des  gla^  qui  font  fréquentes  au  nord  Si  nord-oueft 
de  ce  cnp  ;  ce  qui  n'cH  pas  étonrr^  'r ,  I1  pointe  en 
étant  tournce  un  peu  vers  le  nord-cll ,  &  formant  , 
à  caufe  que  ce  promontoire  a  une  longueur  conii- 
déraille  vers  l'eu  dans  la  mer,  une  efiièce  de  baie; 
les  gl.^ces  qui  viennent  du  nord-ondl  &  nord-eÂ, 
corvjriie  dans  un  entonnoir,  s'y  arr'tcnt .  &  n'en 
foiu  pas  fi  promptement  chances  que  dans  une 
mer  plus  libre ,  d'autant  moins  qu'elles  peuvent 
s'arrêter  entre  les  iles  vers  l'eft:  c'eft  fur-tout  le 
défaut  des  matériaux  qui  lui  firent  abandonner  foa 
enireprife. 

8°.  U  arriva  cette  difpute  mentionnée,  qui  prou- 
va cbiremcpt  la  fitnation  de  ce  grand  cap  des  Oes 
voifincs  &  du  banc  de  fable. 

9".  11  découvrit  dans  fa  coiirfc  vers  le  fud,  le  fort 
d'.^nkoudinow  &  d'Alexicw^  à  l'arrivée  (l'Atlaf* 
fow  ,  les  habitans  pouvoient  lui  en  donner  encore 
des  indices. 

10°.  Atlaffim  fie  lés  expéditions  dont  on  a 

parlé. 

1 1°.  Il  déclara  encore  plus  pofîrivement  qu'entre 
le  Kolyma  &  l'Anadyr ,  il  fe  trouvoit  un  doiib*e 
cap  nommé  Ctfp  Tfihalas-Koy  &  Anadirs  K oi  ;  peut- 
on  voir  quelque  chofe  de  plus  conv.iincant  r  11 
parle  é'un  ftul  mais  doublt  cap .  non  de  deux  ou 
plufieurs.  Il  n'y  en  a  d'autre  nulle  p:irt  que  celui- 
ci  ;  par-tout  les  noms  de  Tcîn:7.clu  &  Tû':.  t^iki 
fou:  pris  pour  dei  lynoinyjîK:> ,  îs:  ri\  cc  r  iiiou: 
nous  verrous  que  ceux  qui  parlent  des  habitans  de 
tout  le  nord ,  les  nomment  Tchoutkt ,  \th  liabiians 
de  ce  promontoire  &  des  environs  de  même  ;  peut* 
être  que  comme  les  Koriaqucs  du  Kamtfcl)..rka  fe 
dntui^cnt  de  ceux  de  l  ileKuraga,  quelques-uns 
donnent  le  itom  de  7'fehMatlà  à  ceux  de  ce  pro- 
montoire. 

Enfin,  toujours  n'y  a-t-U  qu'un  feui  mais  double 
cap  >  dont  la  panîe  auârale  en  nommée  cfp  AmUi: 
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iL''.  comme  .yant  I  cmboachurc  d«  ceie«  rivière 

*■   *  L  .1,»  fa  cO«c  meridioiialj. 

Ic  dilTcr  par  ciu,  à  caufe  des  g  aces  vers 
ne  peut  »     .,1  nV  en  a  jamais  au  fud. 

r!îi?  ïïpréfenté  tournant  au  noi  J  ,  au  l.eu 
cap  iabm .  ^P^«J  ^  „ifon  pourquoi  il  y  a 
que  nous  venons  de  ▼«n^^^      Scrdietomcn.  O  n  1 

nofera  n.cr  q"'\f„;^f  ;  [  An-  U  r  ,  vers  le  66  ou 
de,  ÎUs ,  de  Pe^n  7^  :  ,e  à  74*  degré  . 
6/  dcj-rc ,  ^^^^l'^.^  confidérabic entre  cc.tc 
SXyeK^-PTabi.«doWedifpa. 

'*'"'*o  1  •  r,    u-  de  Popow  cft  très- remarquable  ; 

Lan...'.  "       r  ^Utions,  pourvu 

j-adoptc  •••■P'^";Pè;p"r,u  bon fctw comme  celle- 
quelles  ne  s  oppot^-^'.P-^;"  j  j^^,    .  ^  j,  r.4- 

„.yvr,  li  .^^"-^/'^  degréî  de  b-dtudc ,  i:-, 

les  nouvel  es  cart^*  »  J  7      ^  j-^ptentriooale ,  & 
desr«  de  longaude.  Oir  la^  ^ 

de  lou§.tude,  iur  j  ,  i,-^  f^^,.i,  p,, 

l^nHa  me^  Stàle,  ?ommc  ou  l'a  fait 
chure  comme  les  anciennes  car- 

autrcfois?  b  il  en  ^  .„;t  plus  nu  lud  que 

tes  le  n'"f  «"''l^^  SsUi .  éloigné\u 
nord-oueft  ,  fur  une  coi 

du  grand  cap  ;  «^"^'/^^^  'd.V^lcux.  es  n- 
terre  '  î^^l  CmèmVmer,  comme  Gmcliu 

&d;rrXio«  dePopowfcrou 

cCcapTabui  ,quou  >  ^^^^^^  j.^^ 

•^iE!::rj  'oT?a'îo"^^ouvo  di.  m  ducs 

recherche. ,  o"  n  a  po»  defcriprion  des 


h  .bltvcs  versleKolyma  OL  t  nirrnnv, 
hab.tans,demème  que      f  ^^^^^  î,-,,  ^,,,,1 

^^fÀ^oTV^^-^  &  plus  loi!;,. out 
cette  >'lî«'*«J*jL',ivoqutlcs  lies  à  ropp.f.rc  du 
enfin  indique  ûn*^»;;^^^^  que  le  nombre 

Setd/kwmcn     de  '  ^"^"X  iL  amies  ont  ra^poro; 

f'i  mî^t  donc  que  le  détail  authent.quc  4»  c  n 
fula.rcs  '  P"'*  f  "',?pasétre  douteux ,  .1  /aut  que 

l'^on fondre  l«  deux  caps .  &  app!  quer  à 
fi^atncn  feu}.  .^ndre  depuis  le  Tklù 

donc  d'/V» ''=fi*f^^tdier2her  des  îles  &  pnys 
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Le  rcfte  de  la  rclaTion  des  Tl'cltutski  des  environ» 
d'Anadinkoy ,  confirme  fi  complettement  ce  que 
nous  venorr.  de  dire,  q*.nl  n  crt  pas  n^eflàirc  d'y 
infiftcr.  Ils  diloicnt  à  Defcluiew ,  à  Atlaflbw ,  * 
Becring  m  jme ,  tout  ce  qu'ils  favoicnt  de  ces  con- 
trées ;  que  leur  nadoil  faabitoit  ce  grand  cap  vers 
l'Anadvr,  ces  côtes ,  tous  ces  environs;  ils  Jecn- 
voicnt  îc  mieux  cjuil  leur  ctoit  pofîîhlc,  le-;  i'ïs  & 
pays  voifinî  6c  leurs  lubitans ,  parloicnt  du  c<'n- 
îinent,tantdc  ror>pofc  que  de  celui  à  Touell  il  A- 
nadiriV.oy  S<  du  IColyma;  ils  connoifyoient  tout 
ceci  ;  mais  pour  ce  cip  au  72  ,  74°  deg  és ,  fi  ConU- 
dérable  ,  fi  fot  mida!)le  ,  qui ,  comme  on  le  dit ,  cft 
habité  par  eux,  parce  qu'on  le  confond  avec  le 
Serdzkaitien ,  aucun  n'en  dii'oit  un  mot  à  per- 
fonne  de  ceux-ci  .la  Ls  vi:^!U  :i  civerjes  foi* 
dnns  rcfpr.cc  de  quAiic  v.net  tiiiq  ans.  U  cft  donc 
évident  qu'ils  ig>-.iroient  l'extfteQce  d'un  pateu 
c.^p ,  &  qu'il  n  y  en  a  point 

On  p-^ttrroit  vouloir  prendre  avantage  de  ce 
qu'ils  ('  ic  t,  qu'il  Kur  falloit  près  de  trois  fe- 
maincs  pour  fc  rendre  à  rextrcni'.o  du  cap;  nuis  ta 
l'on  fait  attention  à  toutes  ces  clrconfl.-r.ces  ,  OU 
q  tc  ceci  ne  lire  point  à  conféquence. 
(  eil  avec  leurs  miiérables  batdares  de  cair, 
qisM  1  ■\>r  faut  t.irn  do  tcms. 

J>u  fond  de  la  bnie  de  l'Anadyr ,  qui  fur  la  carte 
de  M.  Militer ,  a  5  degrés  de  profondeur. 

PaT-àeiTus  le  h.inc  de  fii'^le,  ou  tout  prcs,ceqiu 
doit  les  arrècer  foiivem  ,  &  même  doit  lesy  jetter 
&  les  y  faire  demciir;r  quelque  tems. 

t  oioyant  ce  long  promontoire,  où  ils  trouvent 
encore  dciw  baies  ,  &  qu  il  6iit  da  tems  pour 

les  palier.  .     «  x 

Lcxircmiti  du  Scrdfknmcn  a  fon  rord  ,  ell  a 
deux  ou  deux  dcîjrés  &  demi,  ou  40  à  lieues  Je 
brjeur,  ùC  elle  clk  pleine  de  rocîiers  ;  mai»  de  bons 
vaiiïeaux  qui  prennent  le  large  S:  cinglent dîreSe- 
meni  ,  peuvent  bien  en  trois  fois  vingt  -  qrntVe 
heures,  comme  l'autre  relation  TaiTure  ,  par  un 
fon  vent  favorable  dcp.;  r.xtrémité  du  c:'p,  arri- 
ver non  au  fond  de  i  i  Imc,  mais  à  rembouchurc 
de  l'Anadyr.  Il  n  y  a  f un  I;»  qui  fe  contrcdife. 

14".  Oo  voit  ici  feulement  tju  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  U  cour  ait  publié  toutes  les  décou- 
vertes. ,    ..^       ,  .  £  

i«  .  Le  s;i:>nJ  morr>r.;r(»  clioifiltant  lui-même 
Urcriri»  ,  cela  forme  un  grand  préjuge  en  faveur  de 
ccV  i  ci°  non  ipte  j'adopte  en  entier  la  rcLîtion  ou 
plutôt  fa  carte  ;  il  feut  toujours  aller,  pour  ainfi 
dire,  la  fonde  à  la  main,  fi  on  veut  former  ode 
bonne  critique. 

if)\  Son  voyage  A  r  en  roiu  de  ctuqiuiuc  -  cinq 
jours  pour  aller  &  lev.n  r  Je  veux  croire  que 
fa  carte  ait  été  dreflcc  suffi  exaflemew^ qu  il  la 
pu;  eft-ccafl«  pour  qu'elle  foit  exempte derrenrsf 
Il  a  perdu  raremrnt  de  vue  les  côtes;  mais  pour- 
tant cela  eA  arrive:  rofficierRuiTe  qui  l'a  accom- 
pagné dans  fon  voyage  en  Amérique,  8c  qui ,  cu- 
ntmKmafi  il  reçoit,  autst  eu  maiate  co&Tcriâtion 

avec 
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avec  lui  fur  Ton  précédent  vo^'agc,  aiiure  a 
pu  voir  raremènt  les  cAtcf  ,  a  cauie  des  brouil- 
lards fréqueas.  On  ne  p«ut  donc  fe  fier  à  fa  cane 
à  cet  é^ard ,  ni  par  coniev^nenr  placer  rextréffltt6  du 
Scff'-i  non  àprèsde235  degrés  (ou  félon  d'aiiTr-s 
2oS)  de  loaginidet  tandis  que  le  poiot  de  (on  dc- 
p«rt,remb<HKhiire  du  Kamrclm,  l'eft  environ  177, 
&  qu'un  auteur  riffure  qi'î  !e  giflcmcnt  des  cotes 
depuis  le  Lopstka ,  ver-,  la  mer  Glaciale  cfï  allez 
en  ligne  direâe,  excepte  le»  cap«,  c'eftà-dire,  ces 
capi^de  Kamtchûu,  Kron<Mkoi,lipiiiskoi  iSc  autres 
pareils  ;  car  de  comprendre  dans  cette  çiception 
ccî  grands  caps  oii  filiit't  p.iy*  Sc  cpntrées  qui  .s'o- 
ki  gncnt  de  l.i  ligne  direftc  d  ci)viron  30  degrés,  le- 
roit  une  exception  trè$-ridicule. 

Les  Tfchoiitski ,  au  64  dcgrii  8f  t^eiTi!,  l'averti- 
rcnt  que  I.»  cAte  plus  haut  aJloit  te  luunier  vers 
Poueft  à  67  degrés  1 8'  ou  18%  ils  en  ont  apperçu  ta 
vérité,  &  ont  cru  avoir  aSa  de  preuves  pour  aiTu- 
rcr  qtte  les  étxac  continent  n'etoient  pu  ;oints , 
royanr  courir  >a  côte^  iWp^»  fyoÊ  rentrer  qi  ?er» 
k  nord  ni  vers  l  eû. 

M  Muiier  traite  ced  d*cirrcnr ,  parce  qu'il  foute* 
Doit  l'exiflence  du  c?p  Tabin  ,  &  le  rcdaâeur 
(  pour  abréger,  je  cire  (ous  ce  nuin  la  fuite  de  VAif- 
101  e  genérali-       i  i-Jt;-  )  le  tixc  de  timidité  qui  lui 
£)iCoit  peu  d'honneur ,  n'ofant  pas  aller  plus  yen  le 
aofd,  |NMr  içhcvfr  fç«  dècouTcrte»,  Ce  dernier 
agit  direâemcnt  footre  fon  axiome  û  inconrerta- 
i>>e,  «a  «a  témoin  vaut  plus  jut  eeni  non-tcin»t/n,  ou 
n  ont  rien  vu  ;  Behring'  étoit  un  bon  nmiBBCr , 
fceonnu  &  chotfi  cummu  tel  per  l'empereiir  ;  Q 
t  Yu  ce  qu'il  a  dît ,  &  n'a  pas  vu  ce  cap  T^Ûn , 
ni  auLii[i  indicL-,  qui  put  le  lui  faire  foupçonner , 
^1  n'a  point  entendu  parler  de)  Tfcbou&ki ,  qu  on 
fit  habiter  ce  cap  ;  ce^  nifflliettrs  ne  l'ont  pas  vu 
non  plus,  m.iî  t  n  foutlennent  rçxirtencc  p.ir  pr^ 
yention ,  en  y  apphqtant  ce  qifi  n'cft  mwnitelic- 
inent  applicable  qu'au  Serdzkanen ,  &  fans  preuve  ; 
ceci  dott4l  être  préférable  i  ua  tàpnoifpafp  au^ 
aathentique  que  celui  de  Beeting. 

Il  fmt  enc'Jt^  f^irc  réflexion  qu'il  cft  crnjrable 

Î|ue  ce  n'eft  pa$  en  pHrticuUer  ,  en  voy^gcyr*  qui 
ouvent  découvre  aù  ha^rd  des  pays  ,  que  Bce> 
riiç  a  a^i  ;  mais  par  ordre  d'un  crarid  monarqi;e, 
ce  qui  ncmpéclie  pas  qu  il  puiiîe  n'être  pas  cru 
dans  (a  rctitioii ,  Cx  fur  twit  ce  qui  concerne  le 
principal  but  de  pet  ordre  &  dç'  ce  vo^a^e.  H  en 
donc  nmurel  de  dïAingucr  duK  (•  relation  ce  qu'il 
^  vu  ,  &legiflcmctit  des  côtes  dont  il  n'avu  qu'une 
petite  partie ,  Se  i»n&  qi^l'ervatioi^  aftronomique.  bi 
d4iw  lii  carte  »l  a  également  marqué  lecap^abin , 
f.^ett  ce  qtie  j'ignore;  4:eci  pet»  être  une  addition 
c''j  géographe  :  ftippoibns  que  ce  foit  de  Beering 
jn'jrr.t  .  :I  .1  pi!  le  marquer  de  crainte  de  révolter 
le  ftémgé  reçu ,  tout  commeje  l'ai  fipit  dans  laa 
icMien*.  Il,  ^oiqne  t'aie diedè  U  trq^lème  félon 
ce  que  j'en  p^^nfe  ré«flMM|tt  inuit  «il  acconlaot 
encore  au-:<lclà. 

17  .  Cet  article  cA  encorç  flM|aiifmb||BtGir(ff 
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dens  a  été  vers  la  terre ,  donc  U  eA  fiait  mention 
plufteurs  fois  ci-deifus ,  entre  65  &  66  dcfrèt*  pn 
loin  du  pays  des  Tfchoutski.  C'eft  encore  vne 
nouvelle  preuve  que  tout  ceci  regarde  le  Ser^ka* 
raen,  &  non  <  c  c  [)  i^:ina!re  ;  l'officier  dit ,  fans 
équivoque  »  que  c'eft  depuis  ie  premier ,  que  Gwof* 
dens  fut  jeté  fur  la  cAte  de  l'Amérique. 

M.^is  la  relation  de  Pawluzki  eft  telle,  qu'on  eft 
en  droit  d'en  rejeter  tout  ce  qu'on  veut;  miire 
c 'njidérabU  ^  imtwiimtvert  lamtr  gîjcialt  ;  de  lii  «a 
ivyagt     fmtff  imn  vert  l'ejt:  celte  rivière  eft 
Jonc  encore  à  FeA  du  Kolyma  :  ell-ce  Pogitfdia  • 
que  fes  prcdccclTetirs  n'ont  pu  trouver  après  det 
voyages  de  cpatre  &  de  fept  fois  vin^  -  quatrs 
heures  ?  A-t-d  été  fous  la  proieéKon  &  roi  des 
signes  marines,  (jiii  dcvroit  entrer  drins  un  pareil 
conte  borgne ,  ou  une  petite  armée  de  quatEc  cent 
qiiarante-cînq  guerriers,  voyage  pendant  quinze 
<r>iirs ,  prefque  toujour»  fur  (es  glaces  1  Son  grand 
pt  neoenr  m-t-W  créé  one  lie  de  glace  AottMte»  9t 
tàit  avancer  fi  l  in  vers  Vc(\ ,  comme  on  devroit  le 
croire,  parce  que  louvcnt  elle  étoit  fi  éloignée  de» 
côtes ,  auc  même  on  ne  pouvoit  a|3peiceT0ir  lea 
embouchures  des  rivières  f  Et  cette  île  devoit  être 
d'iuie  nature  particulière  ;  le  génie  avoir-il  le  pou- 
voir  d  eiiipeciier  que  jainais  la  glace  nt-  le  btisir, 
commç  il  eft  arrivé  à  tous  les  autres  qui  ont  taie 
l'expérience,  que  dl^ne hciire  ï  l'autre  on  altont 
pas  fur  quç  cela  n'arrivât  ?  Knn  ,  ic^  Irs  quatre  cent 
quarante-cinq  hommes  étoient  toi;)ours  enfenibltf 
à  leur  aife  :  on  eft  ce  un  pont ,  foit  Ipne% 
d'une  telle  étendue ,  qu'ib  pouvoîent  y  wpugee 
pendant  quinze  jours  au  moins  ?  Chacun  compreit* 
il^n  tju'aucuns  hommes  ne  pcuv-jnt  rivoii  b  force, 
le  génie ,  la  dextérité  de  voyager  fur  une  Île  de 
glace ,  (ans  rifque ,  fi  loin ,  la  faire  avancer ,  la  dt> 
riger  de  qiîcl  côté  on  le  juge  nècefTaire.  Je  ne  dis 
rien  des  proviûons  i  je  pente  que  Pawluski  fefera 
pourvu  oe  U  chair  de  renfrds ,  loups ,  &  autres 
délicaicflêsi  car  pour  pécber,Us  neW  ppnvoienc 
pas  fiir  luw  glace  û  etendne,  û  ferme;  mait  én 
moins  le  génie  devoit  les  pour^'oir  de  quelques 
fccours,  popr  fe  repofer  fur  des  couch?^  nrolles, 
&  les  garandr  éu  grand  froid.  Etoir-il  ctk<  re  fur 
les  glaces  ou  fur  terre  ,  lorfouc  les  Tfchoutski 
avancèrent  pour  lui  livrer  bataille  ?  Si  c'efl  le  pre- 
mier, on  ne  peut  qu'ndmirer  fon  courage  &  fou 
lubilcté  ,  d'avoir  pu  6l  voulu  abandotmer  fon  ils 
de  glace  pour  tuer  k  terre ,  uniqueSKOt  thns  le 
but  de  fe  bairre. 

De  -  là  il  avança  encore  plus  loin  ,  trouva  detuc 
rivières ,  qui  fe  jettent  à  line  joarnéc  I  sncile  rastVB 
dans  la  mer  glaciale ,  rivières  sdB  inconnues  à  fes 
prôdéceflcurs  nommés  ei-deffiis.  1!  ftut  que  cette 
cote  0  il  (l'une étendue  immenfe  ,  puifqu'àprès  le 7 
juin ,  il  ne  repofa  que  huit  jours ,  (k  pouinat  ne  par^ 
vint  à  cette  dernière,  &  qu'il  n'y  eut  IM 
combatquelc-^c  jri'îct  f  i!  vrsi  qu'cnfui'-e  p:irhnr 
du  troiûeme  combat ,  li  eil  dit  le  1 4  juillet  i  û  taut 
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juin  ).  N'îrtiJJbrte ,  en  calculynt  l'on  voyage  iufqu'à 
rarrivcv  (îel'.iutrc  c'tê  du  c;ip  itrctLiutu  ,  il  f^iid:oit 
pbccr  liuiicxtrcniuc  ,  non<t  2q;>  iicucs ,  lUAiiA  ^^û, 
VU  que  le  degré  n'y  donne  plus  que  5  lieues  &  demie: 
poCoaa  6  lieues ,  &  que ,  comme  il  eft  dit ,  en  fe 
rendant  vers  k  mer,  depuis  Anadinkoi,  il  laîlTa  la 
fourcc  t!c  cette  rivitire,  niarquce  à  plus  de  la  tle- 
grés  à  Teft  de  Kolyma  à  fa  k:auchc.  &  mr,ri;h,iiu 
ilirc^lcmcnt  au  nord;  malgré  donc  I  l'o  ;;ncnici;c 
fuppofé  ^incroyable  de  ce  cap  Tabin ,  du  Kolyma, 
(  toujours  d'aprcs  là  carte  de  M.  MuHcr  ,  il  n'y 
auroit  depuis  la  prcmiciL  liviCiL'  in(:o;:;,Uf  ,  lulqu'aii 
cap  f  ou-i'a  naiiTancc ,  cpi  cnviron  10  degrés  ou  60 
fieues.  le  voudrais  qu  on  pût  concilier  cela  avec 
toutes  ccb  jotirnces  &  le  tems  qu'il  y  n  employé. 

Apriii  le  uoifième  comtMi,  il  palih  ce  cap  Tabin  , 
&  mit  dix  jours  pour  parvenir  à  la  cûce  uppoicc  ,  à 
Caufe  des  grandes  montagnes  qu'il  avoir  à  palfcr.  Je 
n'en  ferai  pas  le  calcul  ;  mais  ce  voyage  augmente 
toujours  cette  ctciviiic  ii  '.xtr  c-iclm  ,  ;c  ;  depuis  cet 
endroit,  il  fut  vingt  jours  en  chemin,  lui  &  fes 
baidares  de  même,  jufqu'aa  Serdzkafficn*  d'oil, 
eft-il  dit.  il  reprit  le  nù-mj  chemin  ,  pour  retourner 
à  Anidirskoi  ,  qu'il  avoit  pris  pour  aller  a  la  mer 
GUciale.  L'auteur  de  la  relation  montre  par  -  tout , 
<|tt*en  la  cornoofant,  le  i>on  fens  l'avott  emièremem 
abandonné.  Il  alla  depuis  AnadtrsVoi  direâement  au 
«lord,  rif  un  voyage  de  près  d'im  mois  vers  l'cû  ; 
dc-là  au  Au!  jufqu  au  Scrdzkamcn  ,  &  revint  pour- 
tant par  le  même  chemin  qu'il  étoit  allé  VCfS  le 
nord.  En  vérité,  pareilles  fornettes  épuifent  totitt: 
crédibilité,  crédulité  n'éme,  &  on  en  en  droit  de 
rejctter  toute  I.i  rcl.uion  :  mais  ,  enfin  ,  dira-t-on  ,  il 
a  été  à  ce  cap  dom  on  nie  l'exiAcnce.  Je  veux  fup- 
pofer  que  fur  un  endroit  de  la  côte ,  il  y  ait  de 
grandes  montagnes,  comme  au  Serd/kamen ,  & 
dans  prefque  toute  la  partie  de  cette  extrémité  de 
l'Aile  i  mais  il  ned  pas  dit  un  mot  qu'il  s'y  trouve 
un  cap  û  fort  avance  dans  la  mer:  quand  même 
donc  tout  ce  récit  ferolt  auffi  véritable  qu'il  cû  ma- 
nilcftemcnt  fibiileu.t  ,  ccî  t  rie  prouvcroit  rien  en 
faveur  du  cap  i  au  contraire ,  toutes  ces  relations 
s'accorderotent  plinc*  t  avec  celles  des  anciens ,  avec 
leurs  c.irfcs  ,  &  l'idce  mcniL  M  r!e  ''Iflc  ,  que 
depuis  le  Lena ,  la  tutc  5  a%  jîh.c  toujours,  au  i.id  cft, 
Sl  non  point  à  l'c^. 

18'.  Je  n*ai  rien  à  remartpier  ici  fur  M.  Kirilow , 
lînon  que  c'efl  par  connoii&nce  de  aniCe  que  le 
Sénat  mit  tant  de  confiance  en  fon  zèle  Se  (es  lu- 
mières ,  loriqu'il  s'agiflToit  de  Ta  relation  de  ^p-mg- 
ierg. 

i^".  On  voit  par  ce  que  M.  Witfen  dit ,  &  la  re- 
marque de  M  Huaciic  ,  que  tout  ceci  ne  peut  s'en- 
tendre que  du  Scrd/.k.inicn  ,  quoiqu'il  ion  un  de 
ceux  qui  font  imbus  de  l'idée  de  ce  cap  Tabin  ,  & 
de  rexillence  tout^à  lait  înfoutenable  des  îles  -& 
Ins'fonds  de  cette  btitudc  ;  ce  que  M.  Witfen  dit 
des  hommes  à  jougs  percées  le  confirme  encore  p  us. 

ao*.  Ce  que  dit  Kœmpfer  eft  de  même;  un  iftlime 
n^a  jamais  pu  étf  e  fuppofe  à  73  degrés  >  mais  U  y  ea . 
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3  un  au  Serdtlcaiaen ,  rempli  de  moatagnes ,  repre»' 

fente  pnrtmTS  !e<;  nt^teur^  ,  comme  vsnçanr  fi  fort 
en  mer ,  qu'oii  n'en  connoit  p.ib  la  fia  ,  >lk  nommé  le 
cap  de  Giiiit  par  M.  de  l'Iflc ,  qui  en  eut  la  connoif- 
fance  fous  ce  nom ,  de  mime  que  du  Kamt^chat , 
fans  fe  douter  qu'il  en  exlflfttun  antre  plus  ati  nord* 
que  même  on  i.e  le  connoîtroit  pas  lans  les  nou- 
velles dccùuvctîcs ,  auxquelles  celle  de  Pcering  a 
mis  le  fccau  ;  ce  font  les  montagnes  de  Nofs  ,  fi  ia» 
meufes  chez  les  précédens  géographes.  Ce  ne  petit 
être  que  ce  cap  coupé  fur  la  planche ,  que  Kœmpfér 
a  vi!;i:u,ind  ntcnv*  on  allégutroit  6c  ndircttr'fir  !r$ 
r.iontagnes  mentionnées  dans  la  relation  plus  que 
fu  Tpem  de  Pawlu&ki,  toutes  les  autresdrcbnflancct 
ne  peuvent  convenir  nu'.ii!  Scrdzkjmen. 

2i'\  LesXuxi  &  Kocliki,  haljitar.t  le  pays  jtif- 
Qu'an  KamtCcbatka ,  la  l.mgue  de  terre  ou  cap  dtf 
Glace,  coupée  par  des  iles  »  ne  Envoient  îndiqner 
que  le  même  ;  l'entrée  des  pécheurs  vers  le  nord  ne 
peut  convenir  qu'à  celui  ci ,  pu'rque  lc  font  les  paf- 
fages  entre  ce  cap  &  les  iles  ;  on  voit  qu'il  parle  a  A< 
nadîrskoi  6c  de  tes  environ$:en<în  que  le  Narwal  fe 
trouve  en  3bon(',incc  fur  ce  hanc  de  l'Anadvr  ; 
c'cft  là  que  ceux  de  Jakontsk  le  rendent ,  î«.  que  le 
cap  Saint ,  avec  tous  les  autres  endrmis  mentionnés , 
font  voifuis  l'un  de  l'autre >  non  à.io  de^éa,  ou 
300  lieues  plus  au  nord. 

21".  L'omcier  fuédois  parle  encore  a/Te?.  récem- 
ment des  RufTcs  qui  pafTent  le  Swwtoi  -  Noli'  pour 
commercer  avec  les  Kamt^chadaleS  t  vers  les  50  de* 
^rés  de  l.iiitude.  Ne  fera  ce  pas  encore  le  Scrdz- 
l:amcn  t  Aiî'uraru  qu'ds  feront  obligés  de  p.nfTcf 
entre  la  Terre-ferme  ,  &  une  grande  Ue  .lU  nurd-cft 
du  cap  Swcetoi-Noff.  Où  trouver  cette  erande  ile 
vers  ce  cap  Tabin }  Efl-ce  )  fon  nord*eft  TPerfenne 
n'ofera  amircr  qu'on  en  ait  une  ombre  d'incl'ce  de 
ce  côté  ;  au  heu  que  la  grande  de ,  que  ce  fou  ia  côte 
du  continent  ou  non  ,  e{\  en  grande  panîe  au  nord» 
eA  du  Serdzkamen  ;  ccA  à  cette  confilfion  que  la 
prétendue  terre  des  Eidi^ani  devoir  fon  origine , 
parce  qu"o:i  Ta  placée  vis-a  vis  le  Kolyma  ,  ce  qui  x 
caufé  bien  des  frais  &  des  peines  pour  en  conilaier 
l'eziftence  ,  qui  ,  enfuite  des  infordiarioni  }uri> 
diques,  s'cil  troiiv>îe  fnns  fon<femcnr. 

Les  Juicagres  habitent  prechcnicnt  les  pays  dont 
cet  oÎDficicr  parle ,  depuis  la  fource  de  l'Anadyr, 
Jufques  vers  les  bords  ae  la  mer  du  nord  à  I  oueA  da 
Kolyma  ;  fon  capTahtn  «A  doncleSerdzkaneiitVB 

3UC  les  Tfchou:ski  occupent  fenls  tout  le  payl, 
epuis  l'Anadyr ,  %*ers  le  prétendu  cap. 
ïY'.  Cette  relation  toute  récente  a  frappé  bien  des  • 
iavans ,  qui  ont  été  furpris  de  la  voir  fi  concor- 
dante avec  mon  fyftéme  de  la  poflTibilité  &  facilité 
de  pàlïcr  ce  formidable  cap  Tabin  (  que  j'avois 
encore  laiiTé  fubfiftcr  alors)  t  contre  tout  ce  que  le» 
autres  gcographes  avoient  routenu  ci-devant  ;  &  ce 
qui  me  pareit  le  plus  fmgulier  ,  c'efl  qu'en  fuppcf- 
fant  te  cap  ,  on  le  rcgardoit  coinaie  un  obibclc  in» 
furmontable  au  psiîage  par  le  nord  ;  mais  que  l'ayant 

fiSèf,  ilffl'y  ea  avoit  fim  fonu  f«  lendre  au  Kaauf> 
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cliaïki ,  nt>  li  .M  que  lo  ratlonnament  &  les  expé- 
rience» gérer  i  le»  tondent  un  fentimcnt  oppofé. 

Ce  cnp  Tabin  eft  ,  dit-on  ,  à  rcxtréinité  du  n<Mrd- 
eft  de  l  Alic  ,  aynnt  la  m;r  du  nord  à  l'oiieft  8f  au 
nord  ;  l'autre  m-r  .1  Tcii  &  :i:d  eft:  ce  cl  i;  ct;\;  liii 
p4Ù  ttnet ,  i.'exp:rknc:  lavontdiabie  prouve  que , 
•dans  une  t«l!e  mer,  ragitarioit  des  vents ,  de  miel 
CLnè  rpi'iîs  vienrîcnf ,  çl\  ft  forte,  que  jamais  il  11c 
i'y  poiirroit  ibrmer  des  glaces ,  encore  moins  y 
icAer  fi  peu  de  tems  que  ce  foit;  toi:",  ceux  qui 
donnent  la  defcripuondescdtcsdelamer  &  de  ces 
glaces  art.  Fiiolo  ïT  Glaces),  aflûrem 

llIttnir.icincJK  qu'un  Ycnt  ordir.,::i  ij  tlii  nord  tes 
jéte  Tur  le  rivage  ,  quun  autre  de  terre  les  fait 
tfabçrd  retourner  en  mer;  &  qit*eA-ce  qit^in  tel 
vent ,  en  comparaifon  de  ceux  qui  régnent  eer.ti 
niiellement  vers  un  tel  cap  de  toits  les<ôtés  ?  Voilà 
donc  ce  cap  ,  quelque  grand  qu'on  le  fuppofe,  rtnif- 
ûnt  en  pointe,  dit-on «([ui  ne  mectroit  jamaisdobP 
tacle  au  paflage  :  il  n'en  eft  pn  de  nimedu  Serdz- 
kamen  ,  un  promotoirc  grand  ,  li^^c  ,  s'avançant 
crés-loin  vers  l'cil  dans  la  mer ,  fon  extrém.ic  iuivie 
de  plufieurs  lies  grandes  &  petites  vers  le  coarinent 
peu  éloigne  :  quoi  (îc  plus  n.-,turcl  que  les  glaces  em- 
menées ilc  toutes  les  bauc!c>  du  nord ,  qui  s'arrctcnt 
à  cetfc  prefqu'ile ,  auTcfois  prife  peur  un  iniunc, 
veni«siicfs  Suivantes  &  entre  Us  lies  }  Voilà  le  vé- 
liable  cap  de  Glaces ,  &  qui  eft  trèsà  ciaindre;  oe- 
pendanton  voit  qu'on  peut  !c  franchir  avec  de  boitt 
•vaiâeaux ,  &  on  ne  le  craitu  point. 

On  ne  m'obje^lera  pas  qu  étant  plus  an  fiid ,  let 
glaces  y  font  moinsjt  craindre  :  nous  prouverons  aux 
articles  cites, que  ce  n'ed  pas  le  plus  on  moins  de 
proximité  du  pôle  qui  elt  I.1  c.iiiic  du  plus  ou  moins 
de  glaces  ;  mais  du  circondanccs  qui  n'y  font  pas 
prècifômeot  relative».  Je  dois  feulement  remarquer 
l;;r  cct:c  rchtion  .  que  ceux  (îu  Koîvma  ont  nomme 

*  ^ 

CCS  îles  ,  vers  TAmcriquc  ,  Altyui  ;  6c  (juc  ,  lelon  le 
rapport  de  M.  Muller,  d'après  les  Ticlioutski ,  le 
penple  de  4a  pfem'ièrc  île  k  nomme  Achjuch-AitJt , 
celoî  de  la  grande  contrée  è  Teft  Kitfehin-rttM  ;  ce 
qui  paroit  être  le  même  nom  que  celui  A'tyut , 
une  autre  nation  d'une  de  ces  îles  FttktU  :  tout.ceci 
cft  tiis-confbrme  l'un  à  i*ainre. 

Ponr  ne  pa<;  être  trop  pri>lÙ(e  »  1)011»  ^rOO»  peu 

fur  les  cartes  titccs. 

Nous  voyons  que  ce  que  les  ..-ciens  auteurs  mar- 
quent du  cap  Tabin ,  n'cA  tonde ,  comme  iious  l'a- 
vons dît,  que  fur  l'envie  de  donner  uneplace  â  celui 

de  Plii:c  ,  d'après  les  idées  qu'on  s'en  cf]  rirnitcs  , 
^  noti  lur  des  relations  ;  que  tous  p'açoicnt  dans  le 
iroifinage  du  cap  l'Indigir  ,  le  Ko'ym.i  (celui-ci 
jnrmc  quelquefois  au  fud  ou  à  l'eft  )  ,  l'Anadyr  ,  le 
Kan.trcÎTat ,  comme  peu  éloignés  les  uns  des  autres  ■ 
ce  qui  foriiticroit  l'idée  ,  q;i  en  omettant  tc  cap  ,  on 
devrett  niarquer  uof  {oéme  côcç,  «icpuis  le  Lena 
fufnu*RU  Setdaefcamen  f  &  qne  ce  tfeft  pas  fans 
railon  que  plufieurs ,  S:  ercoïc  Gmelin  qui  a  eu  une 
grande  conooiflancc  de  ces  pays  64  nvicrcs  ,  ont  re- 
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mef  ;  ce  qui ,  f.ms  cela,  feroit  au'lî  ridicule ,  8é  plus 
que  fi  on  parioit  ainfidii  Riiône  &  duTagc 

Srraiilenberg ,  à  la  vérité,  a  laitTé  fubllHcr  ce 
cap  Tahtn  :  mais  il  met  fa  naifTance  tout  prés  du  Kc- 
iyma,  &  ce  cap  fait  une  Lmi^ue'  de  terre  étroite, 
fon  avancée  dans  la  mer,  dont  l'extrémité  vis-à-vis 
l  ile  fuppofée  des  EdiçanS.  Les  officiers  Aièdois ,  en 
i"!'")  ,  ont  omis  l'un  &  l'autre ,  comme  ne  méritant 
également  aucune  croyance.  Au  contraire ,  eux  & 
Strahlenberg ,  ont  marqué  avec  foin  un  grand  pro- 
montoire on  preiqulie  ,  comme  un  finis  terra  de  ce 
côté  ;  c*eft  le  cap  Anadirskoi ,  le  fcul  cap  réel  & 
confïdérable  ;  une  grande  lie  a  lon*cll ,  nommée  des 
Luchochouikit  qui  léra  celle  découverte  vers  l'Amé- 
rique, &  d'autres  petites  (i).  Ce  (cul  grand  cap 
finit  dti  côté  du  fud, fon  corninencemein  à  60  de- 
gré!»,  le  tout  depuis  le  65  degré,  admirablement 
conforme  à  la  vérité ,  fans  doute  parce  qu'on  l'a  ap« 
pris  d'Atlaflbw  j  dans  la  relation  tle  Sfralilenberg, 
article  Inkagri^W  dit. . . ,  entre  U  Ltna  €f  le  Swtetoi- 
noff ,  ou  comme  liifeni  le  Rtiffe<i ,  IS'o  ff-rc/i  iltskoi 
An.idirik.oi:  voilà  donc  tout  expliqué  \  qu'au  delà  du 
Lena ,  il  n'y  a  point  d'autre  cap  que  le  Senhekamen  » 
fous  le  même  nom  qu'Atl.iiTon  lui  do"-:-  comme 
tout  près  de  l'Anadir ,  point  d'autre  touiiderahlc 
entre  celui-ci  &  le  Lena. 

Si  dans  U  carte  d'Isbrand  Ides ,  la  rivière  Kamtf- 
chatka  eft  marquée  à  72  degrés,  c*efl  touîoors  par'Ui 
fuppofition  qu'i!  y  a  un  cap  au  7^  degré  ;  &  pourtant 
on  n'en  cnnnoiîioit  point  d'autre  que  le  cap  ,  voifia 
de  l'Anadir ,  qu'on  éloigMdtèproportlon  ;  d'ail'eurt 
les  latitudes  mêmes ,  &  encore  plus  les  longitudes , 
font  encore  fi  peu  (urement  indiquées  de  nos  jours, 
(  cr^mme  nous  le  t  cmarqucrons  article  L  vriTiroE  ^ , 

Îu'il  ne  faut  pas  être  furpris  il  îes  anciens  y  faifoient 
et  butes  fi  groflières  ;  ce  n'eft  point  fur  quoi  je  me 
fo;ide,  mais  fur  les  pofitions  réciproq-.îL's  &  rela- 
tives des  caps  6c  rivières  qui  pouvoitiit  ik  dévoient 
être  connues ,  fans  que  la  latitude  le  fût.  Ortelius , 
félon  «me  M.  Muller  ie  remarque  lui-même ,  a  placé 
les  di*  tfîbns  dlfraël  fur  la  rive  de  rObI .  à 

de:'jrés  ;  fî  dof.coii  a  pucominctir^  une  faite  figrù(i 
fière,  qui  n'empêcbs  pas  l'exillcncc  dcl  Obi ,  ulcs 
a  bien  pu  placer  leKamtfchat  &  72  degrés  :  il  s'agit 
des  fituations. 

Le  fuiip^un  de  la  déclitiaifon  de  la  côte,  6(  de  fa 
plus  grande  proximité  de  rindigir  &  duKolymSt 
Ce  fortifie  encore  par  d'aunres  rénexioos. 

M.  Gmelin  dit  r  a  il  y  a  même  des  vdKges  qu*nii 
M  Iiommc,  dans  un  petit  bateau,  qui  n'ctoit  guère 
»  plus  grand  qu'un  canot  de  pécheur,  a  doublé  le 
M  capSchalaginskoi  ,  &  a  fait  le  voyage  depuis  ]« 
n  Kolyma  ju  (qu'au  Kamtfchatka  ».  Oii  demandera 
fi  je  fuis  alTcz  crédule  pour  le  croire.'  Non:  fi  j'ac- 
cordoisce  qu'il  entend  par  ce  cap ,  il  faudroit,  félon 
CCS  diftances  arbitraires ,  doijnées  fur  1«$  cartes» 


(  )  Cette  (îtuation  a  été  fi  bifo  reconnue  ,  mj'nn  \'\ 
adoptée  &repréfcntée  iclic  dans  i'IuÂoiie  do  Tanaces 
tÀf^i^  S^ft^(k09 1  4« lamelle  noiu  l'avoos  Màt 
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non  lyMfliCf  on  &ît 

rccrrcrle  capTabin  dan';  fon  néant,  fï  on  diminue 
l'étendue  des  côtes,  fi  on  rapproche  les  rivières,  iur- 
tout  le  Kolyma ,  fi  on  fait  doubler  te  Serdzekamen , 
comme  le  leul  &  véritable  cap  Sclialaginsî^oi  ;  alors 
cela  ne  Tera  pas  impofl'ible  dans  une  dos  années,  où , 
co:nmc  M  Mui!er  F.ivoue,  il  n'y  a  pas  de  glaces 
clans  ffs  environs;  &  alors  je  dois  rendre  juutce  à 
M.  Gmelin  quî  ,  par  devoir,  «  (kit  ion  poffibic 
pour  îiifiTtier  l'impofnbilité  du  voyage  ,  l'cxiftence 
ou  cap  Tabtn  ,  ik  la.  diflance  infinie  qu'on  a  trouvé 
à  propos  d'établir  ;  quoiqu'en  divers  endroits  de  fa 
TCiatioa  il  lui  (dh  échappé  des  vérités  contraires, 
dont  la  cour  ne  lui  aura  pas  Ai  gré  ;  enfin  toutes 
les  canes  &  les  relations  pefées  avec  iinparii:^]!'^  , 
&  à  la  balance  du  bon  fens ,  feront  voir  qu'il  faut 
rcflêrrer  le  continent  de  l'Afte,  que  l'on  a  fittttrop 
long  &  tro;i  jufqu'ici.  C'cf!  fur  cette  idée  que 

j'ai  dreflc  la  tarte  n '.  111;  c'cii  aux  dtcouvcnci  ul- 
térieures ,  faites  avecfoio,  ôc  aux  relations  yén» 
(tiquet  &  non  altéréetpnr  des  motifs  <ia  potinque , 
i  oonibfer  mes  ctmîemrtt.  (  E.  ) 

La  longiti:dc  de  l'Afie  cft  entre  le  45*  deeré  & 
les  306'' ,  félon  les  carter»  des  Kufliens,  qui  depuis 
frenteou  quarameamen  ont  découvert  ks  terres  les 
plus  avancées  au  nord-cil,  £i  voifuies  de  l'Amé- 
rique. Sa  latitude  lepccntnonaic  efl  entre  aéro, 
jiiiques  par  delà  le  75*  degré.  La  méridioMle  aufiî 
depuis  l  équatenr  iiifi|iic»  au  lo*  d^ré. 

Elle  eft  bornée  an  aeid  par  la  mer  Glaciale,  à 
l'orient  par  l'Océan  oricnral,  qui  fait  panie  de  la 
mer  du  Sud ,  &  p^r  le  détroit  d'Aniaa  «  qui  la 
féparc  de  l'Amérique;  an  midi  par  laiaerdetuifes , 
à  l'occident  par  1  Europe  &:  l'Afrique. 

L'Afîe ,  la  phis  étendue  &  la  plus  riche  des  trois 

Earties  de  notre  coïKinent ,  fut  le  berceau  du  genre 
anain ,  &  c'eft  ddà  qtt'il  c'eft  léoandu  dans  les 
antres  parties  de  la  terre.  L'Afie  a  «è  le  fiège  des 
•p]\]^  nrcicnncs  monarchies  ;  fnvnir  ,  des  Afly  ricns  , 
ou  iiabvlonicns ,  des  Medes,  des  Perfcs,  des  Par- 
thes ,  &  des  /Grecs.  C'eA  en  Afie  que  fe  font  opérés 
les  inyÛères  de  notre  relieioo  »  par  ia  natflàdce  & 
la  mort  de  h  C.  Cdl  ettSn  de  cette  partie  de  la 
terre  que  font  forties  ICs  quatre  principales  re- 
ligions ,  la  Chrétienne ,  la  Juive  ,  la  Mabométane  , 
<c  la  Fayenne.  * 

On  concr>ir  'n  c*'"rif!f  iHeridîî?  de  l'Afie  qwc 
l'air  ne  peut  point  y  ctre  par-tout  le  même.  Vers 
le  nord  il  eft  extrêmement  froid  ;  dans  le  milieu  il 
cû  tempéré }  ibus  ta  aone  toriide  00  y  ^jmuva  les 
mnfenrs  q»  dévorent  ces  cRmai». 

Le  terroir  y  donne  du  Med,dnvin,  du  riz , 
des  fmits  excelîens.  On  y  trouve  des  drogues, 
des  aromates,  du  thé  ,  du  c»fé  ,  &  des  épiceries.  La 
rhubarbe  la  plus  eftimée  v-tnt  de  laTart„rie,  qui 
eft  une  de  fe$  contrées.  On  en  tire  beaucoup  de  foie 
ik  de  coton .  dts  toiles  peintes ,  des  étoffes  de  foie, 
des  étoffes  d'écorce  d'arbres*  de  de  la  ooicelaine 
très-ibe.  L*Afie  ■  iTullcms  ifet  mioet  d'or,  d'ar- 
ymt ,  &  defkmritt ,  &  l'on  7  ftche  dCf  j^lM. 
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Odtit  les  Miinam  que  nous  arom  «n  Eiirmi*, 

l'Afie  en  nourrit  plufieurs  autres,  inconntts  oans 
nos  régions. Tels  font  les  lions,  les  léopards,  les 
tigres, l^s  cl  nm-iux ,Ies*éléphans,lesniaocéroSa 
les  crocodiles ,  les  perroquets  ,  &c. 
Les  Afiatiques  ont  toujours  paHe  pour  mous,  ot(i6, 
volupt^teux ,  effemirc'»,  les  Tariarc;  evceptés.  Ils 
font  très  -  pafHon nés  pour  les  femmes  ,  &  tics- 
élolgnés  de  l'ivrognene.  Ils  «m  l'efprit  pénétrant , 
Tim^ginatinn  vive  ,  l  élocur.on  noble  ,  quoique  trop 
empoulce  ;  au  reOe  ils  ont  l'humeur  fcrvilc  ;  dans 
toute  la  vafte  région  de  l'Afie ,  il  oe  lé  trouve  pa» 
nne  feule  république  t  &  to»'  monarques  y 
régnent  avec  une  amorité  arbitraire  ,  abfohie  ,  ét 

dd'pDtiq'if. 

Les  religions  dominantes  de  l'Afie  font  la  Ma- 
bométane  Hc  la  Payenne.  Il  s'y  trouve  un  grand 

nnmhre  de  .'imA  ,  ^c  !n  rfî!i;iion  chrétienne  eft  la 
dominante  dans  les  pays  ou  les  Européens  fe  ibnt 
établis. 

Les  hfliniei  priod|nks  iôm  b  Tuf^e»  l'A- 
rabe ,  ht  rerfitiM  *  b  Twtare*  h  C6Mioil««  b 
Grecque  ,  la  JapofloiA  »  U  Mabbtfti  ,  &  b 

Malaie.  (  R.  ) 

ASINARA  ,He  d'ItaKe ,  for  b  c6te  occidentale 
de  la  Sardaigne.  Les  anciens  la  nommoient  h  grjnit 
U*  d'Hit  cuil. Son  circuit  eft  de  28  milles  ;  le  château, 
nommé  iiC^jinara^  cil  vieux  &  d  une 

aftez  foible  défeafie.  C'tiil  pré»  de  ceae  île  que  \k» 
Génois  perdirent  «ne  bataille  navale  ceotre  fet 
Arragonois  en  1409.  Lonz..  i(' ,  Ijt.  41  ;  &  à  7  li. 
n,  de  SalTarL  (Massos  re  MonriiiiÉRS.) 

ASINDA ,  ou  AUSINDA ,  ville  «ncwane  d» 
rinde,  en-decà  du  Gange  (t) 

ASIOUTH ,  ou  SOIOUTH ,  viHe  de  h  Haute* 
Egypte.  Elle  raéfÎM  à  pdm  aqoHid*bai  d'dm 
nommée.  (  f  )     

ASISIA,  ou  ASSISE,  en  Latin  ASSBTUM ,  es 
Italien  ASMSI ,  ville  d'Italie  fhin<î  Je  dtichi  de  Spo- 
Ictte,  entre  le  Chiafcio  &  le  Topino,  rivière»  qui, 
fe  joignant,  vont  fe  perdre  dans  te  'Tibre.  On  voit 
par  une  ancienne  inicrmitOJi«  Qu'elle  éroit  autre 
fois  ville  muntdpak.  EUcana  uège  épifcopal,  & 
a  donne  naiiTanct  an ftiapht^ue  nim Fraugob  9t 
à  fainrc  Claire. 

L'églif:  de  âinre  Claire  n'eft  point  magnifique, 

comme  le  dit  M.  Vofgien  dans  ("on  DtHior.nairt 
Gc^'^rdpkiéjut  i  il  firt  pu  dire  qu'il  y  avait  de  la  har- 
({ieifc  dans  la  conftraéHon  ,  puifqu'étam  bâiie  fur  b 
croupe  d'une  aaontafpie  alla  élevée  «  elle  «ft  utm 
poféc  de  tiob^ilês  l^ne  fantre*  Dn  relie* 
r Architefhire ,  qui  n'n  rien  de  remarquable,  eft 
fort  éloignée  d'être  du  bon  genre.  A  4  lieues  e.  de 
Péroufe ,  8.  n.  o.  de  Spelette  ,  18  n.  de  Rome« 

Lent;.  30,11,  lat.  43  ,  4.  (  M.  D.  M.  ) 

AsisiA,  ville  d  lliyrsc,  dans  un  iieu  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Btrihir  ou  Bttgame.  On  y  trouvé 
encore  autoard'hui  des  ruines  remarquables.  (  f) 

ASKEATON,  petite  ville  dlrbnde,  an  comté 
de  limèrkk.  £lle  cA  fur  b  nviete  de  Shaanon  » 
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k  I)  fliRles  oneâ  à*  la  viUe  dcLiinérick,  &  à  lO 
milles  au  f.  de  TnUyiOtty  Ait iua£b(lMm  com- 
merce, (t) 

ASkÈM-KALES? ,  viUe  rmnée&  pon  deaef , 

h  une  iouriîée  &  demie  plus  loin  qnt-  Milet,  dans 
la  Grt:c«  Aiîatique.  Cette  ville  cû  remplie  de  ïcdcs 
de  monumens  «  d'infcnptions  qui  anémient  fon  an- 
magnificence .  &  la  font  icgarder  comme 
ranciciine  ville  dltloso»  4e  Jafi.*Ott 
renceiotc  des  murailles  &  les  ruines  d'un  tht-atrc 
de  marbre.  6c»  habitaas,  fclon  Strabon  »  étoient 
tris-habiles  à  la  pèche  C'eAji  tort  que  quelques 

f'îographes  l'ont  crue  Trinciennc  Ha!ic::rnilTe. 
out  ce  qui  nous  en  relit  cin-ort.-  .i  prouve  ie  con- 

ASiLLa-MOKREAÎ,  viile  d'A£e,  fur  la  rive 
oiiemale  du  Tigre ,  su  pays  d'Abouaz  dai»  h  Cal- 
dée,  qu'on  nomme  auiTi  VIrjque  j^raliqut.  Cette 
ville  a  été  bâtie  par  Ucgiage  ,  &  les  Califes  l'ont 
augmentée  &  emoellie.  Ëlie  porte  auffi  le  nom  de 
Somentat ,  &  l'oQ  «oit  qu'autrefois  cUc  fc  iiom« 
moit  Stmîrah.  (M.  DÉ.  M.) 

ASKERSUNJ) ,  ville  prorinciale  de  Suède  dans 
U  Néricie,  au  bout  du  Lac  de  Wetter.  Son  com- 
■leiveca  Ued,  en  doui  Seenabaceftaflliacon- 
fidcmblc.  Flleann  petit  port.  (.W. Af.) 

AbKlTH  ,  dcfert  d'Amque  en  £^^e  ,  dans  la 
taUèe  de  Hofaib,  partie  infirimMTUbaide.  U 
jrawoit  autrefois  «ans  celieu  un  mooa/lère  oél^MW, 
oii  Arftnins  fe  retira  pour  échapper  i  la  colère  de 

l'empereur  Arejrtuis.  0:1  Gir  iiiifli  que  e'cll  dans 

ce  même  lieu  que  lu  lainte  famille  s'arrêta  en  fuyant 
cnl^ypte,  parce  qu'il  s'y  offrit,  comme  par  mi- 
racle »  une  ioataiiic  où  l'on  nMnok  boira  la»  ânes. 

iiSKRIG ,  petite  vOlt  d*Ai^ctent  dam  h  pro- 
^c»dTorck.(t) 

ASLAPAJH  ,  gros  bourg  d*Afie  dans  h  Perfe , 
M  bord  de  TAraxe.  Les  habitans  ,  qui  font  Armé- 
sieas ,  y  ont  deux  églifes.  Les  femmes  y  font  fi 
belles  ,  que  le  Roi  de  Perfe  en  envoie  cherclier 
pour  fon  ferrait.  Le  fleuve  paflc  an  picddwmaifons 
de  ce  bourg.  {M,V£  M.) 

ASMER  ,  petite  ville  ide  l'Indoufian  «  dans  les 
état»  duMogol,  au  fud-oueA  d'Ara ,  &  à  l'extré 
miaé  néiidlooale  de  la  province deBando ,  que  l'on 
somme  anfiî  A/mer ,  auffi-bien  que  cette  ville,  (f) 

A6M1RÉES ,  ou  ASMIR(EA  ,  montagne  d' Afie 
dans  le  pays  desSeres,  qu'tubicentles  Afmiréens, 
peuples  répandus  aufli  dans  le  canton  de  Cataja, 
qui  e&  fort  étendu  ,  &  qui  fait  partie  de  b  Tartarte 
prife  en  général.  (  t  ) 

ASN  A  t  ville  d  Egypte ,  fnr  bi  rive  occidentale 
dn  Ntl ,  i  i<  Keacs  aii-dcmnis  de  h  grande  cata* 
raAe.  Elle  le  nommoit  autrefois  Syént.  Les  Ro- 
mains la  ruinèrent  prefque  de  fond  en  comble } 
«Min  les  Arabes  la  rétablirent,  l'embellirent*  &  h 
«onuBérent  Afna ,  qui  dans  leur  langue  veut  dire 
kMu  Lct  habitans  font  ridtet  eo  grains  &  en  bétail , 
«lom  lia  font  un  grand  ceiMiercOi  Us  srafi^ncnt» 
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foit  en  remontant  le  Nil ,  foit  en  caravanes  par  le 
dêfen.  Autrefois  le  circuit  de  cette  ville étoit  be.^u- 
coup  plus  grand  i  on  y  voit  encore  des  refles  for  [h-  ' 
tueux ,  OUI  attefieni  ton  antique  magnificence  (1  ) 

ASNIERES,  bûur^  de  Saintongc ,  dans  le  dio* 
cèfc  de  Saintes,  &  l'cledion  de  Saini-Jcan  d  An- 

AsinltRtS>BAI.*Y,  abbaye  t^iere  derorùre 
de  Saint'fienoît ,  dans  te  dioc*  d'Al^rSi Si  fomù.-* 
tion  efl  du  12'  ruiclc.  (t) 

AsNlERrs  GARDEKoRT,  village  du  Bcrry ,  duti> 
le  dioc.  &  l'clcâlon  de  Hourpe^;  C'eft-làque Ctivin 
commença  à  débiter  la  doctnne.  (f) 

ASOLA ,  petite  ville  d'Italie  dans  la  Lombardic^ 
k  45  milles  de  Breffe ,  fur  U  Chtèfe  &  au4  fron-  « 
tîem  dn  Mantonan ,  dont  elle  fiùfoit  autrefois  par* 
tie.  F.îlc  appartient  à  la  république  de  Venife.  (t.t") 

ASOLO,  ville  4  Italie  dans  la  Lombardie,  (ujl 
une  montagne,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Mulbnc^ 
Elle  eft  petite,  mais  afféz peuplée  '  j  ) 

ASONE,  rivière  d'Italie  dans  b  in.(rtlie  d'An» 
conc.  EHe  d  la  i'jur<.e  û;r  Ici  froiitieics  de  l'ombrie, 
dans  l'Apennin ,  &  fon  embouchure  dans  k  m$r 
Adriadtnie.  (f) 

ASOPA,  bourg  de  la  Grèce  au  duché  d'AthéneS| 
fur  la  pointe  qui  s'avance  dans  l'Archipel,  (f  ) 

ASOPE,  rivière  de  la  Macédoine.  (+) 

ASOW.  ASOPH  ou  AZACH  &  A2AK,  ville 
de  la  petite  Tanarieà4*cmboachure  du  Don ,  qui  la 
traverfe,  y  forme  un  port,  &fojète  dans  la  mer 
des  Zabaques,  qu'on  appeloit  autrefois  le»  /'«/«^ 
Miotiiu.  Les  anciens  Vappelloiem  Tm/Sî  ,  de 
r:incien  nom  de  la  rivière,  &  la  mettoicnt  dans  la 
Sarmatie  Européenne.  Les  laliens  l'appellent  en* 
cote  l*  Tana  :  on  y  a  jorn  dapoîs  WK  nouvcUtf 
ville  appellée  Saint-PUm» 

C'eit  A'Afwh  orne  Vient  une  paftta  du  caviar  qui 
fo  débite  à  Conttantinopic  ,  Se  cet  objet  efl  confi- 
dérable.  11  en  vient  au(Tt  dc>  eiiurgeons  &  des  mou- 
ronnes.  Pierre-le'Grand  ,  empereur  de  Ruflie,  la 
prit  en  1695  ,  &  la  fit  fortifier;  mais  en  1711  ,  il 
lut  obligé  de  l'abandonner  aux  Turcs  ,  Icfqucls 
donnent  aux  Cofaques  le  non  6!  Aféck.  Par  le  traité 
de  1719  «  fortifications  ont  été  démolies»  &  par 
celui  de  1 774 1  elle  a  été  attandonnie i  h  Rtiffie.  La 
nur  qui  avoifine  ce  pays  fe  nomme  encore  jmt 
à'Afifw.  Lonc.  47  i  Ut.  47, 18.  (Af.  D.  M.) 

ASPAGORA,  onASFACORA«  folonlatabltf 
de  Peutinger.  Contrée  de  la  Sérique ,  félon  l'ano» 
nyme  de  Kavenne ,  liv.  i ,  cA.  3. . .  Nicolas  Samfon 
croi"  ''Vie  c'eft  Taliifa  dans  IcCai'r.ii.  (f) 

ASi'AVIA  ,  place  forte  de  l'Ef^j^ae  prêt  d# 
Cordoue.  (f) 

ASPE,  petite  ville  d  f  f  ^t^grc  ,  ?u  royaume  de 
Valence ,  fur  la  rivière  d'Lida ,  a  4  Ueues  d'Ali- 
cante  &  environ  à  7  de  Murcîe ,  su  levant  d'été,  f  t) 

AsPE ,  bourg  de  Fiaucc  au  Béam  «  dans  la  vaUètf 
il  Afpe ,  &  for  ie  gavedeadme  nom.  (f  ^ 

Mn,  vallée  du  Ildiim,aQU«le  hautdosl^ié^ 
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nies  6k  la  ville  d'Olcron.  La  rivière  d  Oleron  palTc 
dans  cet  endroit,  &  ï'nppelle  \c  »avt  d' Ajpt. 

Cene  vallée  prodnilbit  des  boîs  pr»pr«sà  U  conf- 
tniAîon  ,  &  dont  juiqu'ici  on  n'avoît  ;ns  fVngé  à 
tîrcr  p  irti  ,  tandis  qu'on  en  faifoir  venir  à  grands 
frais  de  l'ctranger;  mais  aujourd'hui  on  amis  ces 
bois  en  conpe  ,  au  moyen  du  G«»tf»  que  l'on  a 
Tcncîu  navigable  l'crpace  de  24  licucs  ,  on  les  fait 
ilclcciidrc  jufqu'à  Bayonne ,  pour  le  fcrvice  de  la 
marine.  (A/.  D.  A/.) 

ASPECT»  bourc  de  Comia^cs ,  x  Ueuet  lud-e. 
de  Sain^Gaiidens.  (f  ) 

ASPERG.  l 

A*;PEREN  ,  petite  ville  des  Fiovinces-Unies , 
dans  la  Hollande ,  aux  confins  de  la  Gueidrc ,  fur 
la  rivière  de  Ltnee,«ntreCk>rcuin&Ci|leiBbosnc. 

(A/.  D.  M.)  ^ 
ASPFKIHJO  ,  V  Ile  rttittied^ingfie.a»  royMi- 

me  de  Yalencc.  (t) 
ASPEROSA ,  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe , 

dans  l:i  Rom.Tnic  ,  fur  In  côrc  de  l'ArcIiipel.  f^ong. 
41,  50  ;  'ir.  4^0  1  5'^-  I  11<-'  a  un  cvctlicgrcc,  &  un 
port  près  ia  c'tc  de  Bnuron.  (f) 

ASPHATITE,  ASPHALTIOE,  nom  d«  la  mer 
Morte  |dan<  la  F^lefttne.On  ta  nommoit  anfTt  le 

lac  Je  SoJsirn  ,  l.l  rr.:r  Je  P.i  vyî; t f  ,  !.i  mer  Oncr.tjh  , 

la  mr  du  Défcrt.  Le  mot  Afplialte  fignine  du  Ptiitme, 
parce  que  cette  mer  en  produit  en  fi  grande  quan- 

îitc,  que  nul  pcilTon  ne  peut  vivre  d  ms  (es  e.iux, 
&  auctti)  hununc  11  y  peut  enfoncer  à  cauic  de  Lut 
épaifîeur.  On  y  voit  quelquefois  furnager  des  mor- 
ceaux de  bitume  de  La  erodcur  d'un  Ooeuf,  &  de 
beaucoup  plus  petits  que  Ton  emploie  dans  h  méde- 
cine,mats  fur  tout  |>otir  embaumer  les  corps,  (p) 

ASPIDO,  rivicrc  d  Italie,  dans  la  Marche  li  An- 
cone.  F.lle  a  fa  fuurce  près  de  PohrerigO»  &  fe  jète 
dans  le  Mufoae  ou  Moufonc ,  un  peu  au-delFus 
'de  fon  einbouchurc  dans  la  mer  Adriatique.  (C.^.) 

ASPIRAN  ,  kiiirt;  (le  h  rancc  ,  diocèfe  IM- 

yiers,  à  3  iieues  n.  de  Pâinas.  (t) 
ASPIS,  ile  d'Afie ,  Air  la  ««te  de  PAfie  Min  ,(f) 

AspTs  ,  pinmontoire  d'Ethiopie  ,  près  de  l'L- 
gypre,  (don  Kùenne  ie  gcograplïe.  (M.  D.  M.) 
Asns,  ile  voifina  des  Cycladcs  ulon  le  aiim& 

(t)  • 
ASPRA  ,  ville  d'Ttalie,  dansTétat  de  TEglife, 

fur  la  riviù  c  d'Aja ,  entre  Tivoli  8c  Tcnii.  F.lie 

était  autretois  du  territoire  des  Sabins ,  &  s  ippel- 

loit  Cafprru  &  Cajpfrulj,  (K.) 

ASCRES  ,  lioiirg  de  France  au  haut-Dauphijié  » 
dans  le  Gapen(,ois ,  à  7  li.  de  bifteroa,  (f)  • 
AspREs  (  les  ) ,  bourg  de  Normandie,  à  f  li.  o. 

dcVerneuilJt) 
ASPROPITI  ,  petite  ville  de  la  ISirqute  «  en 

Furope.  KMc  cft  clans  Ik  Llvadie  ,  p;in;î  de  la 
Grèce  ,  fur  Je  golfe  de  Lvpwue.  Os  h  croit  fans 
'fondement  l'ancienne  Chaleûs  ;  cependant  la  poA- 
tion  de  ces  deux  lieux  eft  bien  Uiâerenie ,  puifquc 
l'un  eil  i  Torient  du  mont  Stiva ,  au  lieti  que  Cha- 
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ASPROPOTAM(J,  r  vicrc  de  Li  G 
la  panie  nieri(!ioii,>!c  ,  ix:  lu  Defporat.  Elle  a  fa 
fource  au  mont  Mezzovo ,  coule  vers  le  midi ,  âc 
fe  fête  dans  la  mer  Ionienne.  Cette  rivière  n*eft 
fouvciu  qu'ufi  allez  foihle  niiffeau  (A/.  D,M.') 

ASSA ,  riUe  de  la  Macédoine ,  dans  le  voiûoage 
du  mont  Athos.  Cette  ville  «Il  bien  peu  de  dic^ 
aujourd'luii.  LM.  D.  M.) 

ASSANCALÉ  ,  ville  d'Arménie  ,  fur  TA  rat  Se 
fur  le  clicmin  d'Encron.  /.j/t^-.  39,  46.  Il 

y  a  des  bains  chauds  fon  fréquenus.  Ceuc  ville  cil 
cris-forte,  étant  bâtie  for  vn  rocher  des  plt»  efcarpé. 
Les  foiTcs  font  crcufc*  dans  !e  roc  vif.  Si  cette 
place  ,  d)r  Tourncfort,  croit  fur  U frontière,  on  U 
rendioii  imprcnab'e  à  peu  de  frais,  (f) 

ASSANCUIF,  Tille  d  Afie ,  dans  le  Diarbeck, 
Air  le  TîMe.  60  ;  ht.  36 , 40.  (f) 

ASSAT ,  b^rwiaie  en  Béarn ,  à  1  lîe«us  de  Vmi 

ASS.4SSINS  ,  ou  ASSASSINIENS ,  andenne 

nation  de  \»  Phénicie.  Elle  habitoit  les  montagnes 
du  Liban  ,  au  nerd-eft  de  la  ville  de  Tyr,  ài  te  pré- 
tcndoit  jfTue  du  grand  Ariace ,  fondateur  de  l'em- 
pire des  Partbes,  d'où  elle  prenoit  le  nora  dArfa- 
cienne ,  que  l'on  changea  par  corruption  en  celui 
d'AiLn"!!!").  Ces  peuples  n:.-  ci>nnf)it1(iient  point  les 
loix  de  ia  pudeur,  6c  s'unidwiem  a  la  première 
femme  qu'ils  rcncontroicnt ,  foii  leur  mère,  leur 
fille  ou  leur  fot.ir.  Ils  avoicnt  un  chef  qrj  hif- 
toriens  desctoifades  nomment  Senex  yeiuïtii ,  Artm 
ti^uui  de  Montanis ,  ou  l^uux  de  U  Montagne.  Dani 
les  ftècies  reculés ,  les  dignités  étant  occupées  par 
des  peHbnnes  âgées  *  le  mue  de  vieux  marquoit  au» 
tant  un  homme  conftituë  en  c'ig:  itLi  que  chargé 
d'années.  Tous  les  hiAoriens  fe  rtiujtflcnt  à  dire 
que  ce  chef  ou  petit  fouvcrain  rèufTiflbit  toujours 
à  faire  alTafTiner  fes  ennemis ,  &  qu'il  étoit  redouté 
de  tous  les  princes  chrétiens  &  mahomctans.  Lorf- 
qu'il  avolt  lèfoia  die  faire  pcrir  qi:..hHi  im  ,  il  pro- 
pofoit  au  premier  vetju  de  fes  fujets  d'aller  le 
tuer,  lui  alhirant  qtie  c'étoit  un  moyen  infaillible 
de  gagner  le  paradis;  &  pour  lui  it.n.î.r  iire  idée 
des»  plaifirs  que  l'on  y  £Oute,  il  le  taifoit  rraïuporttr 
durant  fon  ktmmeil  daiAdftiardÎM  d'une  magnifit 
ccnce  extraordinaire  fur  une  mmita^ne  tré»^levée , 
&  avim  (bin  de  lui  fournir  tout  ce  qui  pettt  £itts- 
taire  les  fens  ;  on  le  f.iifDit  foriir  ;<vec  l.i  même  pré- 
caution, &  on  lui  faitoitei|H.*rerla]ouitrancetrun  féT 
jour  fi  délicieux ,  lorfqu'il  auroit  exécuté  l'aHàfiiaat 
qu'on  lui  propofoi:.  lî  n'v  rivoit  point  de  péril  au- 
quel ce  malheureux  ne  k  cxpv!>^t  pour  wlitenir  ce 
qu'un  lui  premetioit.  Ce  ru  en  rapporte  JoinviUe 
dans  la  vie  de  Saint-Louis ,  eâ  trc>s-curieux.  Cet 
hiftorien  pcnfc  que  le'Vieil  delà  Montagne ,  prince 
des  Bcdouins  ,  cfl  le  même  que  le  vieux  de  la 
Montagne  des  Aikifms.  On  peut  voir  dans  l'hiiV 
toire  die  France,  par  le  P.  Daniel,  comment  le 
vieux  de  Menragne  envoya  en  France  deux  de 
fes  gens  pour  tuer.$aint  Luui$ ,  avant  fon  voyage 
de  le  Baleâiiiei  6c  fommciit  1^  çontre^rdre  ^irii 
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leiir  envoya  aflêc  à  tenu  faura  ce  prince.' 

Kala  ku-kan  ,  |i€ti£  -  fiU  de  Gcngis-kan  ,  ayant 
fiâi  le  Tigre  &  l'Eiijjhrute  avec  une  puilTante 
armée ,  attaqua  les  AiUiTins ,  dètniiftt  tous  leurs 
lbRS,nt  mourir  le  dernier  de  leur  fottvcrain  ,  nom- 
•lé  Moadin ,  extermina  une  partie  de  h  nation  ,  & 
dtiperfa  l'autre.  (M.  V£.  M.) 

ASSEM  ,  AZ£M ,  ou  LE  GRAND  ARDRA  , 
^Ule  d'Afrique  ,  en  Gmnèe,  au  royaume  d'Ardra  , 
&  aanrefois  la  réfidence  du  roi  d'Ardra.  Elle  eft 
(ur  l'Euphrate  qui  lui  fort  de  toile.  Les  rues  Tont 
Ion  Jargcs ,  &  toutes  les  maifons  font  bâties  de 
tcirccnflie,  &  éloi^D<^e$  les  unes  des  autres  par  de 
fnn£  jardîns  qui  les  environnent,  ce  qui  b  fiiit 

Earoitre  fort  gr.âno'c.  Le  peii[:ile  y  cA  nom- 
reux  ;  les  femmes  y  vont  vêtues  d'habits  fort  ri- 
ches. Dans  la  conquête  du  royaume  d'Ardra,  par 
le  roi  cic  n.iîiomé  ,  en  fî-t,  cette  ville  foiitTrit 
Lciiitoup.  Klle  cÙ  à  i6  h.  de  la  mer,  iSc  au  nord-«il 
du  petit  Ardra.  (f.  A.) 

ASSED-ABAD  ,  petite  vUle  de  Perfe,  vers 
lAimidan.  Tarernier  la  place  à  60  d.  4c/  de  lonz. , 

&  -  ;  ■  co'  de  far.  File  cPl  à  6^  d.  ^'  de  hnc.  (  f) 
ASNE-LE-BOISNE  ,  ASSÉ-LE-BtKENGER  , 
ASSÉ-LE-REIiOUL,  bourg  de  Ftaiwe,  dan»  l'é- 
lei^on  il'.i  M..inc.  (t) 

ASSEN  ,  petite  vUlc  de  Hollande,  dans  la  fcj- 
jncuric  cl  Ower-YfTcl.  (f) 

ASSENSE,  ville  maritine  de  Danemarck ,  dans 
nie  de  Fionie ,  avec  un  bon  pon.  Ceft  te  j«flâge 
du  détroit  de  Schlefwicki  Coppeohague.  Imig,  20  ; 
'  '>v(t) 

ERA ,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe,  dans 
fa  Macédoine ,  fur  la  rivière  de  Ven,  proche  Salo- 
idchî.  W  . 

ASSEKIM,  chiitcnu  aiïcz  fortifié  dans  Ilndouf- 
tan  ,  à  I  {  lieues  de  Surate .  vers  le  midi.  Ccfi  un  . 
Mcher  oii  1  on  monte  ordinairement  pieds  nuds 
pour  mieux  afTiirirr  Tes  pas ,  à  caufe  que  le  roc  cft 
tort  haut ,  gliiTain  &  efcarpé.  il  y  a  un  autre  côté 
eb  on  peut  y  monter  en  fe  faisant  enlever  avec 
des  cordes  &  une  poulie.  Ceft  de  la  même  manuro 
qu'on  y  tranfpone  les  provifions  de  bouclic  iSi  le 
bOtail.  Cette  place  eft  occupée  par  les  Porm^ais  ,  &: 
eft  pour  eux  d'une  grande  importance  ;  on  y  fait 
■ne  gaide  très-exaâe.  U  y  a  an  ibmmet  une  grande 
y'r.'.r.c  cr-otiréc  de  grofll'S  pierrcs  ,  <jui  icrvcnt 
comme  d  anuleric  a  la  tbrtcrclTe ,  &  qui  en  roulant 
en  bas  emporteroient  tout  ce  qui  fe  trouve roit  fur 
lenr  pa(rage.  Ce  lieu  eft  une  cfpcce  d'afyle  pour  les 
brigands  qui  s'y  retirent  de  peur  d  cire  punis,  &  ils 
sugfiientem  le  neiRbre  dcsAmiUesâe  des  iialibts. 
(t) 

ASSES  ,  peuples  de  la  Guinée,  en  Afrique,  iiir 
b  côte  d'Or,  fon  avant  dans  les  tertes»  ail  cou- 
chant de  Rio  de  V'oka.  [j;) 

AV^ÈTE  IRMANS,  îles  d'Afrique ,  dans  l'O- 
céan Ethiopique,  découvertes  jpar  les  Portugais  : 
dlesiiMit  au  nombre  de  fept.  Ci  appelées  par  les 
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ASSIMSHIRE,  ou  SKIRASSIN,  province  de 

l'Ecofle  feptentrionale,  ou  plus  propreiucnt ,  psrtic 
de  la  province  de  Rofs ,  le  long  de  la  nier ,  oit  font 
les  Hébrides,  (f) 

ASSINIBOULS  (  lac  d')  .  !ac  du  Cnnarîa  ,  dans 
l'Amérique  fcptentrionale  ;  on  dit  qu'il  ic  dccluuge 
dans  la  baie  dHiidfon.  ('  ) 

ASSINiE,  ou  ASSINI,  petit  royaume  d'Afrî-> 
que ,  en  Guinée,  fiir  la  c6te  d'Or.  Il  ne  s'éiend  que 
cinq  à  fix  lieues  fur  la  côte.  Sa  c-p'::ile  c/îitnprcvil- 
lagc,  appelléaufli -**^/t/.Cc  vilLigc  citfituéâ  rem- 
bouchure  d'une  rivière  de  même  nom,  qui  ceulo 
aflezIong-temsaunord'OueA,  entre  les  montagnes, 
&  qui  le  jète  dans  la  mer  vers  le  fud.  Le  pays  cft 
fort  bas  aux  environs.  On  y  fût  le  commerce  de  i« 
poudre  d'or. 

Les  Hollandais  &  les  Anglais  font  on  a^Tei  bon 
commerce  nvec  les  r  'e:  - -  tl"  rtirc  rôtc ,  qui  leur 
donnent  de  l'or  pour  tic  1  cau-dc-vic,  dci  armes  6t 
des  cioli'es  d'Europe.  (C) 

ASSINIPOELS,  peuple  de  l'Améri^c  fepten- 
trionale,  que  les  auteurs  appellent  ^ffntbouls ,  /^ffi^ 
nihc'ds  ,  /Jfnipoth  &  /^nipcuals  ,  noms  qiù  ne 
varient  tiue  dans  la  terminaifon  &f!gnif*ent  hummis 
deroré». Ils  Ibnt  pofés  &  flegmatiques  ;  ils  fc  nur^ 
qucnt  le  corps  de  grands  traits  de  diverfi»  C0ll4 
leurs,  &  fe  (crvent  de  calumets. 

Le  P.  (  hsrkvoix,  après  ;>voir  parlé  du  naturel 
des  Aûinipoels ,  dit  que  leur  pays  cH  autour  d'ua 
lac  qu'on  connoît'peu.  Un  Français  ^ue  ce  Jcfuite 
a  vu  à  Montréal ,  dit  y  avoir  été ,  mais  en  p  iflint  : 
il  ajoute  qu'on  le  du  de  ftx  cents  lieues  de  tour, 
&  au'on  n'y  peut  aller  que  par  des  chemins  ttnpra- 
ticaoles  ;  mais  les  bords  en  font  charmans.  L'air  y 
efl  tempéré  ;  il  comprend  un  fi  ^rand  nombre 
d'ilcs ,  qu'on  le  nomme  /*  Uc  iies  i!ci  :  on  en  f^it 
fonir  cinq,  grandes  rivières.  Aux  environs  de  ce 
lac,  U  y'a  des  hommes  (emblables  aux  Européens  » 
l'or  &  l'argent  y  ^^^nt  comm  ns,  &  ils  y  font  em- 
ployés aux  ufages  les  plus  ordinaires.  Le  P.  Cbar« 
levoix  établit  de  cette  manière  l'cxiflcnee  du  lac 
des  Aflfuûpoels»  au/ourdliuiMichinipi ,  dont  quet* 
qucs-nns  commencent  ik  douter  (r^ ,  par  la  raifon 

que  les  Français  qui  en  ont  parlé,  ne  l'ont  fait  que 
par  oui-dire ,  tk.  non  d'aprcs  leur  propre  expérie<ice» 
n'ayant  pas  poufli  letirs  découvertes  juiques^lia 
comme  li  dans  de  pareils  cas  on  ne  pouvoit  pas 
s'en  rapporter  aux  rilcits  des  Sauvages,  lorfqu'ils 
n'ont  aucun  intérêt  d'en  impofcr.  AL  Jérémie ,  un 
des  hommes  le^^lus  emprciTcs  à  faire  des  décou- 
vertes ,  avoit  déjà  parlé  tie  ce  lac  à-ptu-prés  furie 
même  pied  que  le  père  Charlcvoix  ;  Oi  quoique 
celui  ci  dife  que  les  lacs  tics  Admipuci:)  &  des 
Chriftinauxfool  plus  qu'incertains ,  que  cependant 
il  les  a  marmiés ,  parce  qu'il  les  a  trouvés  fur  une 
carte  manulcritc  du  ficur  Franquelin ,  qui ,  dit-il  , 
devoit  cnnnoitrc  ces  parties  plus  que  perïonnc  , 
fon  doute  ne  me  paioit  pas  laifonnable  ;  il  fe  ré;; 
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f<MR  de  tuî*mème.  Que  veut-il  «Uiramage  mie  Tac- 
cord  Tinnniine  des  récits  d«S  ûinra|^»  de  la  rela- 
tion d  im  Français  qui  a  paflR  fiiT  le»  Ueux  ,  &  de 
la  carte  d'un  voyr.i^cur  liiflmit? 

Ce  graad  lac  ne  pourroit-il  pas  èirc  cette  mer 
dont  parlent  l«  fauvages  de  la  baie  de  Hudfon ,  & 
qu'ils  ilt'rnt  iuc  étoigniç  de  vingt-cinq  )ournccs  ? 
Il  cft  vrai  que  cctic  diftance  ne  fe  trouve  pas  fur 
ces  cartel  :  iruis  ne  pourroit-on  pas  dire  que  cette 
fitiiaiion  eft  fi  inceruine ,  que  même  piurieuiseéo- 
f;raphes  doutent  de  rextflence  du  }ac»  &  quti  ne 
faut  pas  s'en  rapporte- aux  cartes ,  ^i  ne  Tauroient 
jamais  convenir  avec  l'itinéraire ,  à  caufe  de»  chc- 
miirt  impraticables  <^  ne  permettent  pas  de  faire 
autant  de  \ieut<,  par  jour  oue  dans  Içi  prairies  ?  La 
conjeâiirc  cA  aticL  probable.  On  voit  encwre  par-là 

Jullyadcs  ho.iimes  ba-biK  &  polices  peu  éloignes 
a  Omda'  Se  de  la  baie  de  Hudfon  ;  &  que  fi , 
depuis  ce  lac  j\iiqii'à  i'eiitiièinité  oectdemale  de 
l'Amérique,  il  y  a  une  diftance  de  Vi-.;it  rcnt  à  mille 
Keaet,moa  fvflêinc  fur  ces  nations  ic  iruuye  futTir 
Àmment  conmwé. 

On  fuppofe  que  le  Uc  des  Afltnlpoels  n  eft  autre 
que  rOninipigon  ou  bif  •  rAnifqnaonieamon  \  c'eft 
pourquoi  on  a  fupnrimé  le  pre  mier.  îl  me  femble 
fiwiruni  qu'on  ne  devroit  pas  procéder  fi  iégére- 
Ineiit  éua  de  aarcils  cas.  On  verra  par  la  fuite 

fiucl  tort  on  a  rait  à  la  géographie,  m  convcnif- 
ant  des  doutes  en  certitudes  ,  en  hipprim^ut  des 
pnys  entiers,  &  en  changeant  leur»  pofitions.  Je 
prie  le  ledeur  de  réfléchir  f|ir  |e»  raifont  qui  peu- 
vent fonder  rexiflettee  de  ce  Uc.  Les  pretnres  fut- 
vantes  font,  ù  turn  avii ,  to.u«i-fàit  convaincantes. 

l\  On  ne  fauroit  conteiler  la  folidité  de  cet 
vciomet  que  det  relations  données  par  des  per- 
fonnet  éplairèes  Bc  de  confidération  ,  qui  ont  pris 
ibiq  de  slnfortner  exaflemeDt  de  toutes  les  cir- 
COndUlces  ,  ne  doivent  pas  être  rejetçes,  &  fur- 
IMt  aptéi  avMt  été  adoptées  de  tout  )e  monde. 
Cfft  le  «as  de  M.  léimie ,  qui ,  goavctneitr  du 
fort  Bourbon  ,  enfiiiie  Nclfon ,  pendant  vingt  ans, 
S* eft  informé  exa^ement  de  tout,  comme  u  rela- 
tion le  prouve,  n  donne  donc  une  defcription  des 
lac?  qm  fç  trouvent  vers  la  même  latitude  ,  leur 
étendue  &  leur  diftance  entr'eux  &  du  fort  Bo|ir- 
hon.  Le  premier  dont  il  parle  eft  le  lac  des  forts, 
de  cent  lîeue^  de  circonftreoce  ,  &  à  cent  cin- 
quante Reocs  dn  (bit  Bourbon.  A  trois  cents  lieues 
de  la  5c  au  nord-oueft ,  il  place  !e  Micl  inipi  dp 
flx  cenis  lieues  de  tpur.  Il  du  que  la  nviere  de 
Bourbon  enn«  dans  le  bc  des  Forts  depuis  le  lac 
Anifquaonîgamon,  ou  la  fondion  des  dêaxmers, 
diftsnt  du  lac  de$  Forts  d'environ  éen  cents  lîenes. 
il  njoute  qui:  l'cH  le  pays  rlc5  Criftiaaux ,■  &  qu'a 
l'oucft  habitent  les  Amnippcls  au»  occupent  tout 
«e  pairs.  H  dit  que  cent  Ueues  plus  loin  B  y  a  «n 
autre  îac  nomm*  Oninipif>onchtn ,  otl  la  pnitt  mrr. 
On  voit  donc  cm  il  les  diftingue  tous,  &  qu'il  af- 

chm  %  yiwe  1^  fMfpi«»  Vmt  4e 
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1*.  Dans  tontes  les  anciennes  cartes  mû  ont 

Î>récédé  cette  rebrion,  on  a  placé  les  lacs  des  Ai- 
inipoeb  8c  des  Criflînaux,  quoique  fouvçut  d\we 

manière  indéterminée:  les  uns  les  ont  mis  à  la 
mcme  latitude  à  peu  de  diftance  ;  d'autres  ont 
placé  le  premier  au  noni-oucil  de  l'autre  ;  ce  qid  eft 
conforir.e  à  la  relation  de  M.  Jcrémie.  On  ne  con- 
noIlFoit  point  alors  les  noms  de  M  'tekhipi  &  A^Ànif- 
quaoni/i^cmon  :  on  lepr  donnoit  les  noms  des  peu- 
ples qui  babitent  lenrs  environs:  ce  oui  eft  eneotc 
conforme  k  la  relation  de  M.  lèréiaie.  LesOUlî* 
naiit  demeurent  prè^  de  celui-ci  ,  5c  les  Mkûie. 
poeb  vers  l'uucû  jui'ques  vers  le  Michinipi. 

3".  Cette  relation  a  été  donnée  par  les  faungn 
qqi ,  habitant  des  pays  à  la  même  latitude ,  pou* 
voient  &  dévoient  coano^tre  exaâement  toutes  ces 
contrées,  &  depuis  que  les  Français  ont  ahan- 
donné  la  baie  de  Hudlon  aax  Anglais,  ils  n'ont  p« 
continuer  leurs  rachçfdief;  cç  i^ai  ne  fauroitfuf« 
fire  pour  rejeter  &  abandonner  des  relatiom  nuiTî 
authentiques.  Far  contre,  les  kcs  Tccamamionen, 
Minutie,  le  lac  aux  Biches,  celui  des  Prairiec,  &c. 
ont  été  reconnus  tlepuis  le  Canada.  Doit -on  être 
furpris ,  fi  on  nV  a  pu  avoir  coanoîflance  du  K^- 
chinipi  qui  eft  éloigne  du  Fort-DaupKin  fur  l*Onî- 
nipigon,  t'elon  M.Buache,  de  plus  de  deux  cexits 
lieues,  puifqneles  Fnifçais  n'ont  pas  pénétré  pins 
loin. 

Oll  recommence  /aujourd'hui  à  le  placer  fur  ic^ 
cartes.  Son  exiilence  ne  parok  plus  aouteufe  ;  on 
veut  aéoie  le  âice  ftnir  an  pâfl^e  ptr  It  amd» 

,  on  CO>rîS  ,  fauvagcs  qui  habitent 
entre  le  Mexique  &  la  Luuilrnne,  vcrslc  3a'  degré 
de  latitude  fcptentrionale.  (  t) 

ASSISE,  ville  d'It.illc  dans  Pétat  de  l'Eglife, 
an  duché  de  Spolctc.  l'^ayt^  AsiSï  ,  ou  AsisiA. 
(t.) 

ASSQ,  petiie  viUe  de  la  Miagirdie,  qqe  oueiT 
adct-ttos  prennent  pour  randonne  ville  de  Ollclii* 
de,  qifoo  «BpdbK S^wi-y ,  4ewn«>'>  AnkêÊfoXÊ^ 

^  ^Association  qu  portoga,  ae  de  riks 

mériqoe  feptentrionale  ,    qiJiatoraB  adllcs  de  If  . 

Marçierite,vers  rpccident.  (C.) 

A^SOKO,  ville  d'Atriciiie,  capitale  <'x\  ro^/au- 
me  d'IlTmi ,  dans  une  île  ae  même  nom|  formée 
par  la  rivière  dld^  ;  étSi  la  féudcnce  ordiMitit 
du  roi  &  des  principaux  feigneur».  \  ^  Frnnç:?»^ 
en  i/ot ,  bâtirent  un  for^à  l'eft  de  la  nvière  danf 
une  péninfule  défendue  du  cdté  dç  la  met  par  dc^ 
pocf  ,  &  du  côté  de  la  rivière  par  la  hfin».  C« 
fort  fiit  abandonné  trois  ans  spres.  (f) 

ASSOMPTION  (Luie  (le  l"),  un  pci:  an  nord 
des  lies  «i'Anican ,  vers  le  si'  degré  de  laritude 
fud  •  &  )i(^3 19  &  310  de  longitude.  Ce  pays  ire^ 
encore  (jtie  peu  connu.  La  pnrne  nord  des 
terrei  a  ete  découverte  le  16  luiiiet  1708  ,  par 
Poré  de  Saint4ilto ,  qoi  kn  donna  le  80111  dn 
^r^j^êw  ^^jÊifmoà»  On  la  09*1,  cette  ile ,  1^ 
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pifîic  du  nord  des  lies  Nouvelles  ;  il  faut  crpérer 
<nte  ie  tems  nous  procurera  des  iàaàxtâ&meas 
fius  conddérnblcs  fur  cet  ohi^t. 

Assomption,  ville  de  l'Artnirique  méridiooale , 
<!ans  le  Paruguai  propre  ,  lur  l.i  rivière  it  ftura- 
ffuL  liMg.  3a}t  40i  ^^  mtritl.  x\  t  }o. 

EHe  a  nn  édgae  fiiflngant  de  fa  Tille  de  h  Pla- 
n,  ou  Chiiqi:iuca ,  cjpirale  de  la  province  de"; 
Charcas.  Il  y  a  aulFi  uji  callC'ge  de  vingt  -  quatre 
régidors  comme  à  Sévtlle  ;  des  Dominicains,  des 
Fnftcifcains  &des  religieux  dclaNtercy*  La  fer- 
tereffc ,  fous  le  nom  de  l'AflomptMMi  de  Notre- 
Dimc  ,  a  ctij  bâtie  des  1 5  yy.  Ccft  I"i  que  réfide  le 
gouverneur  -  capitaine -général  ,  qui  reçoit  les 
ordres  du  vice-roi  du  Pérou ,  &  de  l'audience  royale 
delà  Plata.  Cotte  ville  s  ,  du  c*  te  âc  l'orient,  d'af- 
fei  belles  campagnes  habitées  par  des  n<^res,  des 
nulâtres  &  des  natarels  du  pays.  On  a  bâti  dans 
le  temtoire  phifieun  forts ,  de  petites  bourgades 
&de  petites  villes  aflêz  bien  peuplées  d'Efpagnols. 
.la  terre  y  efl  fertile  ,  l'air  fain  &  tcmp  jré  ,  ce  qui 
cft  caule  qu'on  y  voit  les  arbres  toujours  verds. 
Il  y  a  auin  quantité  de  pâturages.  L»  Efpagnols 
de  l'A'î^ 'înpt'ijn  ferolcnt  trè>-p3iîvrcs  ,  s'ils  ne  for* 
çoicnt  ie»  naturels  du  pays  j  travailler  pour  eux, 
prefque  comme  des  elclaves.  Le  principal  com- 
œice  de  cette  ville  eft  l'herbe  du  PiarajEual. 

AnOMVTiOK,  île  d'Alk,  une  de  celle*  qu'on 
appelle  Méridnnts  ou  dts  Larrjns. 

Assomption  (île  de  1')  ,  île  de  l'Amérique 
feptentrionale,  dans  le  golfe  de  Saint -Laurent,  à 
remboiichure  du  grand  fleuve  du  même  nom.  Elle 
ell  prefque  couverte  de  forêts  i  le  loi  y  eft  aride  & 
Aértle.  Cette  île  vint  à  la  France  par  la  paix 
dl/tiecht  :  mais  die  a  été  cédée  à  l'Angleterre  par 
le  trdté  de  Verfailles  en  1763.  Long.  316;  lat. 

ASSON  ,  vallée  de  France  dans  le  Béarn ,  aux 
coofios  duBigorre,  le  long  d'une  rivière  qui  a  fa 
Source  aux  Pyrénées ,  à  l'orient  du  val  d'Oflan  , 
&  fe  jète  dans  le  gave  de  Pau,  un  peu  au-defliis 
de  Nay.  Cette  vrliéc  prend  f m  nom  d'Alî'on  , 
Village  de  quatre  cciu  foixantc-dcux  feux,  félon  le 
déa^mbrement  de  1t  Ftance. 

AssON,  ville  d'Aile  fur  les  P.i!as  Mcotides,  à 
l'embouchure  du  Don  ;  on  la  croit  la  même  qu'A- 
aoph. 

ASSUANA,  ville  ruinée  a\i  bord  orienul  du 
Nil ,  près  des  Cataraâes ,  entre  elles  &  la  for- 
terciTc  de  Naafîe.  C'cil ,  à  ee  qu'on  croit ,  la  Syènc , 
£  ûuneufe  dans  l'antiouité*  On  y  trouve  encore 
^mifi  de  tombeam  d'une  tr^  -  bdie  pierre  blan- 
che,  &  des  infcrlptions  d'un  cnrafîire  inconnu, 
de  grandes  pyramides ,  un  temple ,  dont  les  ruines 
laiUem  encore  appercevoir  beaucoup  de  magni- 
icence»  &  pluHeurs  palais  bâtis  avec  des  pierres 
d'une  prodlgieufc  groHeur:  toutes  ces  ruines  au- 
guftes  annoncent  des  moniimens  d'une  étendue  qi;l 
en  iapo(ë|Uo  fcul  de  ces  palais  contient ,  f>  l'on  en 
cioît  te  voyageur  Paul  Lucas,  Mirinm  cinq  à  fix 
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mille  colonnes.  Paul  Lucas  exagère  fans  doute  ;  ce- 
pendant tout  dèf^ne  la  ville  b  plus  magnifique  &  la 
plus  vafte  qui  ait  jamais  exifté.  Aiiroit  on  tort  de 
conjeâurer  que  cette  ville  cft  la  même  qu'/f/'M, 
dont  il  a  été  pirl  j  plus  h.'uit  ?  (;V7.  D.  Af.) 

ASSUR,  vilie  d  Afie,  fur  la  côte  de  taincrde 
Syrie  ;  elle  eft  prefqu'entiérement  minée. 

ASSYN ,  cap  d'Ecoffc  au  fud-oucft  d'une  baie  de 
m  me  nouî  i  il  y  a  des  pâturages  qui  nourrilTenc 
quantité  de  chevaux  &  d'autre  bétail;  on  y  troilw 
aiUlî  du  marbre  &  &  des  bêtes  fauves  :  il  y  a 
encore  dans  le  même  royaume  un  lac  &  une  rivùre 
de  même  nom  ,  &  le  bourg d'Al^fUlberK  Â Tan- 
bouchurc  (!e  cette  rivière. 

ASTA ,  rivière  d'Efpagne  dans  l'Afliiria  d'Q* 
v;cdo.  Elle  J',!:'j  n  Oviedo ,  &  fe  rend  dans  la  m«r 

ùeBiicayc  aVilia  Viciola. 

AsTA ,  ville  des  Indes  au  royaume  de  Vifapour," 
fur  la  grande  route  deVifapour  i  Dabul.  Cette 
ville  en  très-fliarchande ,  &  a  im  fort  beau  marché, 
oii  l'on  trouve  dts  vi\  rjs  (';  r  ^  te  efpoc^. 

ASTAliAT,  ville  d'AUe  dans  l'Arménie ,  fur  les 
frontières  de  Pcrfe ,  à  une  lieue  de  TAnixe.  Elle 
eft  petite  ,  mais  très-belle  ;  il  y  a  quatre  cr.ravan- 
feras";  cliaquc  maifon  a  fa  fontaine  &  fon  petit 
jardin.  Son  territoire  produit  d'excellent  vin  ;  oc  la 
campagne  d'alentour  cû  arrofée  de  mille  ruiâêaux  , 
qui  en  rendeor  le  fol  extténienem  fertile  :  c'eft  le 

leu!  pays  oîi  croiflc  la  nicine  de  ronm  qui  ert  grofTe 
comme  la  rcglilTc ,  &  qui  fert  à  donner  cette  belle 
couleur  de  rouge  à  tOUteS  les  toiles  qui  vienneut 
de  rindouftan.  Les  caravanes  d'Ormus ,  nui  font  le 
commerce  de  ro/34/,  vont  fans  celle  dOrmus  à 
yipah.i:  ,  r!  iris  toutes  les  faifons.  Lon^.C^  ;  Lit,  3<). 

ASTABORAS,rvièrc  d'Ethiopie^  du  nombre  de 
celles  qui  fomH^ent  la  prefquile  de  Mèroé;  Cefl 
aujourd'h-ot  le  Tjci-e  ou  Tfkefcl ,  r Iviètie  y  i  Cf 
dans  le  Nil ,  à  17  d.  30  m.  de  iat. 

ASTACHAR,  ville  dePerfe,  qtie  les  anciciu 
appelloient  Afiacara  «prèkder  Bendimir  des  mines 
de  PcrfepoHs. 

Cette  ville  clle-ir.jmc  eH  prefque  ruinée ,  S:  n'clT 
guère  quun  village.  Chiras,  ville  voifme,  s'eâ 
agrandie  de  fes  ruines.  Il  y  a  ik  Ailachar  un  beau 
c.iravanfcra  ,  desmofquces,  6c  quelques  reftc<>  de 
Palais.  Les  fouverains  de  Cliiras.  y  Hxoient  leur 
demeure  pendant  l'été,  à  caufe  que  ce  lieu,  dans 
tonte  cette  fiiifoa,  «ft  nfetkbi  par  un  vent  dèU- 
cieux. 

ASTAFFORD  ,  petite  ville  de  Frar.cc  dins  le 
Condomois ,  au  nord  de  Leitourc  «  fur  la  rivière 
de  Gers.  On  confond  mal-à<propos  ^flaffimi  avec 
VEflara:  ou  V Ajtarac  ;  une  ville  avec  une  contrée. 

ASTAGON ,  ville  du  Monocmugi ,  en  Afrique» 
fur  les  confins  du  Zanguebar&les  rivières  des  bons 
Signes. 

ASTAMAR,  ACTAMAR  ,  ou  ABAUNAS, 

i;:  inc  lac ,  avec  une  ville  de  inëme  nom,  en  Armé- 
nie. La  ville  &  fon  c|)âteau  font  forti^.  Litng* 
61s  Ut.  36.  30. 

A  a 
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Ce  lac  reçoit  plufients  rivières ,  &  ce  Te  décharge 
par  aucune*  On  Tappelle  9a(R  dt  ykfiaa  \  Se  tac 
de  Van ,  Uctti  fitiKS  (w  Ics  bords.  lU  «ft  fortpoif* 

fonncux. 

ASTARAC  ou  ESTAR  AC,  petit  pays  de  France 
en  Gafcogne,  dans  le  bas  Aiînagnac.  Miiauide  en 
ell  la  capitale. 

ASTAT,  habitation  en  Mande,  à  l'orient  & 
nrelaue  au  fond  de  Slmga ,  vers  le  midi  de  Hola. 
Baudraad  en  fàk  un  bourg.  On  croit  qu'Adflac  eft 
la  mime  cliofc. 

ASTECAN  ou  ASCHIKAN,  ville  d'Afie  dan? 
la  contrée  de  Mawralnaher,  6t  h  prorince  de.At- 
Sogdc. 

ASTER,  vicomté  dans  le-Bigorre,  à  une  lieue 
f.  c.  de  JJ.iiiicres. 

ASTERABAT,  ou  ASTRABAT,  grande  ville 
d*Alie  dans  la  Perfe ,  au  pays ,  fur  la  rivière  &  pro- 
che le  golfe  de  même  nom  ,  vers  la  mer  Cafpicnnc. 
On  croit  que  ccrtc  ville  eftfituée  dans  le  pays  que 
les  anciens  connurent  Cm»  le  nom  aSvesnU. 
Lonp  72.  %  ;  lut.  36.  50. 

ASTFTLAN  ,  province  du  nouveau  royaume 
de  Mexique,  dans  rAinlriquc  fcptentrionalo  ,  pro- 
che la  pn)vi  ncc  de  Ciiialoa ,  vers  cette  mer  Rouge 
que  les  Eipacnols  ont  ntnnmée 

ASTEZAN,  ou  COMTÉ  D'AST ,  pays  d'Italie 
au  Piémont  ,  qui  le  borne  au  couchant;  il  cil  du 
rtfte  (.ncla%'-:cla::s  le  Montferrat. 

ASTI»  belle  &  ancienne  villa  d'Italie»  dans  le 
Piémont ,  pr6s  du  Tanaro ,  à  5  lieues  n.  e  d*ATbe , 
à  V>  f.  o.  de  Calai ,  îc  9  c.  de  Turin.  On  la  nommoit 
anciennement  Afia  Pompeh.  C'efl  la  capitale  du 
€Omtèà*Afli.  Il  y  a  un  éveché  fufTragpnt  de  Tarche- 
véché  de  Milan  ,  &  «ne  citatlcllc.  Les  Fran<,\nis  la 
prirent  en  1-05  ;  le  dnc  de  Savoie  la  reprit  en 
S704.  Les  Français  s'en  emparèrent  de  nouveau  en 
1^45  ,  mais  le  rcj  de  Sardàij|nehi  reprit  eo  1746. 
Cette  ville  a  quelques  fortifications  à  Vantique. 
Long.  15  ,  so;  l.'t  44-  "ÎC.  (/^.) 

ASTlËR  (  Saint  )  ,  bourg  de  France  »  dioc.  & 
k  4  lieaes  o.  de  Périgueux ,  avec  une  abbaye  de 
Bénédiflins. 

ASTON  ,  village  d'Angleterre  ,  dans  le  comté 
dc  Berg-sliire.  Ce  lieu  cA  remarquable  par  une 
bataille  célèbre  entre  les  Danois  &  les  Saxons, 
en  871. 

ASTORGA ,  ville  d'Efpagne,  au  royaume  de 
Léon,  fur  la  rivière  de  Tucna.  /  ong.  ti.  iat..\i.  10. 

Elle  eA  fituée  dans  une  plaine  aiTcz  agréable; 
n'eft  ni  fort  grande ,  ni  fort  peuplée ,  mais  cff  adcv 
bien  fortifiée  parla  nature  &  l'art.  La  rivicrc  donne 
de  fort  bons  poilTons  ,  fur-tovit  des  truites  très- 
ddicaies.  Son  évéché  eA  Tournis  à  la  méuopole  de 
OMnpoftelle.  Elle  a  anffî  un. riche  &  nombieox 
chapitre,  quicA  adminiArateur  de  révëclié  &  de 
l'h'pital  Saint-Jean  Ce  chapitre  a  hors  de  l'églife  la 
jii  iitii^lioncrimindleavec  l'évèque  conjointement. 
Mais  quant  aux  crimes  qui  fc  commettCllI  dans 
l'cglifc,  lui  feul  peut  eo  connoitrc. 
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ASTRAKAN  (  gouvernement  d') ,  dans  la  Tar- 
tarie  Mofcovite  :  il  comprend  Tancten  royaume 

d'AAracan,  qui  fut  con  ;iils  en  1554  parle  Ciar 
Iwan  WaTiliewickz, &  renferme  une  partie  delà 
c()te  occidentale  &  la  cdte  feptentrionafe  de  la  mer 

Cafpicnne.  La  chaleur  y  cA  fi  forte  en  été,  <îiic, 
fuivant  les  obfcrvaiions  taiics  par  M.  Leich  a  AAra- 
can  »  elle  y  furpatfc  quelquefois  le  100»  &  même 
le  103*  degré  du  thermomètre  de  Farenheit.  11  y 

f»leuttrés-rarement  en  été,  &  ,  quand  cela  arrive» 
a  pluie  ne  dure  pas  plus  d  tin  qnart  d'lieute  :  mais 
il  régne  depuis  le  commencement  de  mai  jufqu'a  la 
6n  aaoût  un  certain  vent  qui  tempère  la  chaleur, 
laquelle  fans  cela  ticvicndroit  inti  ppnn:  î'Ic.  Ce 
pays  fcroit  totalement  Aérilc  ,  fai;s  le  dci;*rdcnicnt 
du  Wolga.  Mais  les  terrcins  bas  fur  les  bords  de 
ce  fleuve» du  Con  &duJaïkfonr  dune  grande 
fertilité,  &  prodnilent  d*excelleos  pâturage».  Le 
bled  au  contraire  n'y  réiifTît  point  ;  tes  hahii.ais  font 
venir  par  eau  de  Cazan  ce  qu'il  leur  en  faut  pour 
leur  confommation.Quantailxrruitsdes  différentes 
efpcccs,  ils  y  croiJl'cnt  en  grande  quantité  &  de- 
viennent très-beaux.  On  y  cultive,  cntr'autrcs,  des 
melons  de  très-hon  go'jt ,  dos  cincuill'js  &  des 
concombres»  ^ui  font  hauts  d'une  demi-aulne.  Le 
mftrier  y  vient  au  mîetur ,  &  fi  l'on  vontok  s*ea 
occuper,  la  foie  y  réufEroît  très-bien. 

Le  premier  vignoble  d'AArakan  fut  phnté  en 
1613;  on  fe  fervit  de  plants  venus  de  Perfe.  La 
vigne  ajourd'hui  s'cA  fort  étendue  »  le  raifîn  vient 
d'une  grofleur  extraordinaire  ;  it  eft  d*un  gotic 
exquis»  on  peut  én  faire  un  excellent  vin.  On 
recueille  auAi  du  coton  à  AArakan.  Il  croit  dans 
fcs  vaAes  bruyères  des  fleurs  ,  des  fimples  &  di» 
verfts  pî.intcs  p)tageres. 

En  remontant  le  VTotga,  on  trouve  une  quantité 

f>ro<liBicufc  de  racines  de  réglilTe  ,  dont  les  tiges 
ont  (ouvent  plus  grofTes qtiele  bras,  &  croiiTcnr  4 
la  hauteur  d'une  aulne  :  on  Tarmche  en  grandte 
quantité  pour  en  extraire  ce  qu'on  appelle  jut  de 
rigUiïe^  qucl'on prépare  da^is  les  apothicaircries 
d^AmÂan.  La  règltfle  vient  d'elle-même ,  aiofi  que 
le  l;ali ,  don*  on  ne  tire  p:is  le  profit  qiii  nourroit  en 
réiiilîer.  Les  Inuyères  ,  ou  défcrts  d'Aftrakan  con- 
tiennent pUifieurs  lacs  ou  mares  «l'eau  falêe .  où  le 
ici  repofe  au  fond  de  l'eau  en  forme  de  criAal,  ou 
bien  ramage  comme  des  (plaçons.  Tout  le  terreîn 
qui  environne  AArakan  cA  t<:l!;;mcnt  imprégné  de 
fel,  qu'on  n'y  trouve  d'eau  douce  nulle  part  ,  à 
quelque  profondeur  qu'on  creufe.  Cela  provient 
peut-être  de  ce  qi;e  l'eau  dk'  la  m'-'rCafpienne  filtre 
par  des  canaux  f'iuftrr-.ins  ,  &  fe  rcprouuirdans  ces 
endroits,  qui  ne  font  pa".  plus  élevé->   ne  le  niveau 
de  la  mer.  Aujourd  hui  »  ta  cour  de  RuAie  a  fait 
publier  de  rij^oiireufes  défSsnfes  pour  empêcher 
qu'on  enlève  ce  fcl  ;  elle  s'en  cA  réfen  é  à  elle  fcule 
le  débit.  Le  plus  connu  '!es  lacs  falés,  eA  celui 
d'Elton  ou  d'Fltan.  On  clépo'e  le  fcl  dans  Us  ma- 
c  ifms  de  Dmiiricwsk  &  de  S.iruto\r,  fmiés  fur  Ift 
w  olga ,  &  dc-ià  on  le  traufpoite  plus  loiiu 
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I^î  Tôrg.^tien* ,  autrement  TtilmiAf ,  &  1e« 

Tattares  Nogaîcns  ,  fc  rcpandent  durant  l'été  (îaiis 
\ts  bnlyéres  d'Aftrakan.  Ces  bruyères  font  remalics 
d'oireaux,  de  gibiers  &de  bétail.  Les  Tarntes  ec  les 
K-"  T.ouck,  y  entretiennent  de  grands  troupeaux. 
On  y  trouve  auffi  une  eSpècc  de  tJièvres  fauvag.», 
■ui  porteu  de  petites  cornes  recourbées ,  une  torte 
dent,  qui  donne  prefcpie  h  même  odcut  que  la 
àvcne ,  &  qui  (e  rienriîir  les  rivet  ihi  Wf)lga  ;  des 
ai;^!tf<,  de*,  riiftns  -le»,  perdrix  .  des  gélinorcs,  &c. 
Pi'.Tii  les  iniecles  de  cette  contrée .  on  trouve  auffi 
b  tjrtniuU.  Le  poI.Ton  de  toute  forte  y  eft  trcs- 
abond.int  à  vll  pr  v  Les  viiîe^  principale*,  de  ce 
gouvcrr-cmcnt  funt  Aj}"'-kai  ,  Kroijnajar ^  Jinata- 
jcrfka  ,Tichtrn0i}jr  ,  /.jri^in  ,  SarattW  ,  &C. 

Œjisoy  D£  Mony/iiJSHS.) 

ASTRACAN ,  ASTRACHAN ,  on  ASTRA- 
KAN' ,  ville  de  la  Mofcovic  Afiatique,  fuuéc  dans 
une  île  du  Wolgi ,  nommée  Sft^a.  Le  principal 
bns  du  fleuve  a  en  cet  endroit  x«oo  pieds  de 
largeur.  Il  ^èle  fi  fort  Thiver,  qu'on  peut  y  pafler 
avec  des  tru,iacnux  chargés  ;  mais  la  glace  ne  dure 
posordi'uirem  nt  .:u  cl -Ij  de  deux  mois.  L'ancienne 
'VÏlk  d'Aftrakan ,  qui  fut  conquife  &  ruinée  par  le 
Car  Iwan  Vafitiewiekz,n'<io,-upoit  pas  le  mime 
emplacement  •  eVc  etolr  fitt:?en  i  o  «•  nhs  ;  d'aii-rcs 
difsntà  60  ,  à  70  weriic*  plus  haut  fur  le  Wolga, 
{orce  qu'on  trouve:  dans  ces  deux  endroits  des 
mines,  d'où  l'on  atranfponé  des  pierres  pour  la 
cooAmâian  de<  fortifie  uioas,  des  églifes ,  des  mai- 
fons  de  b  r;a  ):^eine  Aflrakan.  Cette  ville  a  une 
vafle  enceinte,  fermée  par  une  muraille  de  briques, 
dor.t  une  grande  panic  tombée  en  niincSt  eft  re- 
bouchée nvee  des  pr.lilTndes  Le  gouverneur  ré 
fide  'luis  la  lottcr^lic  ,  o<i  il  occupe  un  bâtiment 
ronAruîtde  bois.  Hors  de  la  fortirc/Te  eft  un  bâti- 
»em  de  pierre ,  dans  lequel  eA  b  chancellerie*  Les 
naiibns  des  partîealien  fontdebtds,  ce  qui  fa  rend 
fujète  à  <^e  cîiMr.ds  incendies:  en  i-<'>~,  il  y  eut 
T?>i'le  ma;  bns  de  brûlées.  Ce  fut  en  1746  que,  par 
or  'rede  la  cour  Impériale  ,on  commença  à  relever 
la  Ville.  Les  mes  tiirciu  élargies  &  tirées  au  cor- 
desti.  Le  tneiUeur  cdilice  de  b  ville  eft  l'églifc  ca- 
thédrale de  l'Arcbijcrai ,  c'eA-à-dire  ,  archcv.  !',rêc. 
Outre  celk'Uà,  il  y  a  encore  ouatrc  autres  églifes 
KaflTes  conflmîtes  de  pierres  ,  parnû  lefqueiles 
ïlJwiIch  n'ij  eA  l.i  plus  remarquable.  On  y  compte 
quatre  cnuvens  Grecs.  Les  Arméniens  y  ont  une 
^iiê  6^  un  >  ;i  c  ;  les  Catholiques  y  en  poflèdent 
Ufic  auflî  ;  de  même  que  les  Protcftans. 

Dans  le  nombre  des  fauxbourgs  d'Aftrakan , ceux 
de  C^TAn  ,  de  Siliéric  &  de  la  Tartruie  iont  les  plus 
Gonfidèrables,  On  a  bâti  en  1746 ,  du  cèté  méri- 
dional de  la^Ue,  an  nouveau  buxbourg ,  qui  eft 
fort  grand ,  &  uniquement  occupé  pnr  des  Arm  i- 
riens.  Le  canal  qui  entre  ce  tàuxbourg  ik.  la 
ville  ,  a  été  creufé  pour  crablir  une  communi- 
caûon  entre  la  rivière  deKntum  &  le  Wolga.  Les 
vaiflèauz  l<Mit  antanti  TaM  dam  ce  canal  crue 
éaash  port  Je  pliu     On  fiùtinoiiiGr  leiKMpjîrc 
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de«h:Aîtansd*AArakjn  ft  tbbrame-dix mille ;i...e$,' 
dont  h  pliip.ît  t  font  RulTes  ;  les  autres  font  Alle- 
mands, Français  ,  Anglais  ,  Tanares,  Perians  ,  ' 
Grecs ,  Italiens ,  Arméniens , Sitédois,  Kalmoncks, 

&  des  Indiens  venus  du  M'''i;r.l.  L.i  fituation  âc 
cette  ville  ell  .tva.Ti.igeiife  \nnn  le  eommerce  ;  aulli 
y  a  t-il  fleuri  conftan  ti  ,  quoiqu  il  ait  (oufTert 
dans  ces  derniers  tems.  On  compte  dans  cette  ville 
jiiiqtt  à  trois  mille  UL^gocians  ,  dont  les  principaux 
cntreticnnen  (les  vaiui.aux  fur  le  Wolga  &I1  mer 
Cafpienne.  Il  y  a  :i  Aftrakan  quelques  manufaâures 
de  foicrie  &  d'étoffés  de  coton.  Le  commerce  avec 


la  Pcrfe  eft  le  plus  grand  &  le  p'ui,  nvrînr  ig  -tîT, 
Aftrakan  cfl  défendue  par  une  forrc  g.i.'nifo!:  Le» 
c::virons  offrent  une  grande  quantité  de  maifons 
de  platfance  &  de  vignobles.  Ln  1670»  le  rebelle 
Stenkorafin  s^étoit  rendu  maître  de  cette  vilfe  par 
trahlfori  ;  iTiiis  l!  reçut  à  Mofcow  le  châtim.nf  d> 
fa  perfidie.  Elle  cA  h  ao  lieues  p.  o.  de  la  mer  Caf- 
pienne ,  7f  n.  de  TerkL  Leng.  67  ;  /«r.  4^ ,  si. 

{^MA^SOtt  DE  MoRrtllltKS.) 

ASTRUNO  ,  montagne  dltalie ,  au  royaume  de 
N.<plcs ,  prés  de  Pouzzc^l.  I!  y  .a  duns  cette  montagne 
des  bains ,  appelles  tagru  di  jfituao  ,  que  quelcpies 
géographes  prennem  pmtr  h  fommnc  minirale. 
Que  les  anciens  noinmoient  Oraxus  :  ces  bains  iôot 
fourni^  par  les  eaux  d'un  petit  lac. 

ASTÙRA ,  rivière  de  la  campagne  de  Rome  ^ 

Ïoi  a  fon  embouchure  dans  la  mer  de  Tofcane ,  à 
ix  lîeties  fud  -  eft  de  Rome.  Il  y  avoit  autrefois 
un  boiirg  prés  dec:tte  cmbouchute  •  ce  fut  i.à  que 
Cicéron  s'embarqua  pour  Gatette  »  après  qu'il  eut 
été  profcrit.  Ce  fut  près  de  là  quil  fût  mis  a  raort  » 
par  ordre  du  triumvirat.  Ce  Ait  cfTnre  près  de  ce 
même  endroit  que  Conrard  &  Frédviic  furent  battus 
&  pri^ipar  Charles ,  roi  de  Naples 

ASrURlË,  province  d'Efpagne,  ont  a  enviroif 
quarame-huit  lieuesde  long .  fnr  dix  ndt  de  Urge  « 
bornée  à  l'orient  par  la  ffifcaye,  .au  midi  par  la 
Vieille  Caftille  &  le  royaume  de  Léon ,  à  l'occidenr 
par  la  Calice  ,.au  nord  par  l'Océin  ;  elle  fe  ^vi^ 
en  deux  panics.  VAll  jn  -  <fO.  J,>  .  &  V  ^Ottrie  de 
Sanùllant  :  c'cft  l'apanage  des  fds  aines  d"F.rpa.'ne. 

Le  pavs  c{\  inégal  ,  couvert  au  mi  !i  par  de 
hautes  montagnes»  qui  font  comme  des  branches 
des  Pyrénées  ,  fit  (e  (garent  des  royaumes  de 
Léon  &  de  h  Vieille  C  fHlli  Toutes  ces  niontngnes 
font  couvertes  de  vafles  forêts  Le  terroir  cepen- 
dant produit  afTez  de  bled ,  beaucoup  de  fruits ,  fiic 
d'excellent  vin.  L'air  y  eP  ai\-7.  hon  :  on  y  t'ouve 
plufieors  mines  d'or .  de  chrv'focolle ,  d'.ar.iir  (k  de 
vermillon  ;  mais ,  ce  (p:'il  \  a  d  :  :>1  iis  remarquable, 
ce  font  les  chevaux ,  donc  la  bonté  &  la  T'tefle  ont 
été  fi  eftimées  dans  l'antiquité ,  que  les  Romains  les 
préférsicnt  à  tous  les  autres  chevaux  d*E<^j;ne.  Le» 
nabitans  font  fmcères  ,  gér.  :reux  ,  braves  &  la- 
borieux, mais  pauvre*.  Ses  vil'es  principales  font 
(MéJo  ^  SMiillaaa  f  &.  San-Andéro.  Il  n'y  a  qu'un 
ivtcbi  dans  cette  province  ;  favoir ,  celui  d'Oviédo  ^ 
<ptt  f^léTC  immédiaeemem  du  Saint-Siège. 

A  a  ii 
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La  noalcHe  de  cmc  province  fz  vante  de  flcf-  , 
cendre  des  anciens  Goths  ,  &  prctc nd  cjue  Ton  fang  ' 
n'a  poîiit  (Itc  mclé  avec  ceh.i  ni  des  Juifs  ni  dc!> 
Maures  ;  ctTcdivcmcnt  »  aprcs  la  mâllisurcufe  ba- 
taille que  les  Goths ,  conduits  par  leur  roi  Roderic , 
perdirent  contre  les  Maures,  prés  de  Xérès:  Pcla£e« 
prince  Goth ,  fe  retfni  dans  les  montagnes  des  aA 
tiiries  avec  plufi  jurs  gentilshommes  de  fa  nation  , 
£c  y  ralTeuibla  un  petit  corps  d'arftiéc  ;  mais  fc 
voyant  trop  feiblc  pour  an e m! rc  les  Maures  en 
pleine  campagne,  il  fc  retira  dans  un  vaAe  fou- 
terrcin  d'une  des  montagnes  des  AAuries, (appelle 
^u*tna  ) ,  en  fortit  dès  que  les  Maures  vinrent  l"at- 
taquer ,  les  obligea  de  prendre  la  fuite.  On  bâtit 
dans  bfuiteicetendroitun  couvent,  qui  s'appella , 
air.fi  que  Tautrc  de  la  montagne  ,  Santa  '  4 
i^uba<iun^m^  Va  retraite  &  la  vigoureufe  dcfcnlc  dc:> 
Goths  font  encore  tellement  célèlires  en  Efpagne  , 

Îjuc  tous  ceux  qui  liabitent  la  montagne  àiAu^tna 
ont  reg.irdcs  comme  de  véritables  Goths ,  &  ont 
tks  privilèges  particuliers,  quoiauc  ce  ne  foicnt  que 
de6  payfaos  ,  qui  quittent  kur  tlemeure ,  pour  aller 
fervir  en  d'autres  contrées  de  l'Efpagne  :  ils  fe 
crove  t  i;:ru![-s  lorfv^ii'on  ne  les  appelle  point  il 
luji:  (rj  io.oii  dihfire/Mtujgnif  ;  &  malgré  leur  pau- 
vreté ,  ils  reiiardcroient  comme  un  déslionntur  de 
s'allier  à  des  familles  riches  qui  ne  feroient  point  de 
sncme  origine  qu'eux.  La  confidération  (fue  Ton  a 
pour  eux  ell  itl'.e  ,  que  d'autres  t.imilles  p  lic.  t  ft.u- 
vcnt  de  grandes  ibmmes  pour  leur  appartenir  par 
des  mariages.  {^M.de  Af.) 

ASUAN,  Ville  d'Eoyptc,  dans  la  partie  méri- 
dionale, fut  L  rive  droite  du  Nil.  Les  Turcs  l'ap- 
pellent Saksi ,  &  les  Arabes  Ufuan  ;  quelques  géo- 
Kraphes  croient  crue  c'efl  l'ancienne  Métacompfo  , 
j!ûtompJûn  ,  on  Taehtmpfo  ;  d'autres  la  prennent 
pour  Syh  même. 

ASUNGEN,  petit  lac  di  Suède  dans  h  Vedro- 
guthie  ,  vers  tes  proviocet  de  Snuland  &  de 

AIACAMA,  ville  &  port  de  mer,  dans  lA- 
mérique  jnéridionale ,  au  Pérou  ,  proche  le  tropi- 
que du  Capricorne.  Long,  309  4.  10'  »  lot,  la  d. 
50*  dlr  /«r.  nUrid.  {R  ) 

Atacama  ,  montagnes  d'Amérique ,  qui  ftpa- 
rent  le  Péirou  du  Chili.  Lllcs  font  muées  entre  la 
ville  &  le  défert  d'Atacama.  (/?.) 

At.\CAMa  ,  grand  d!:fc7i  .  a  l'extrémité  méridio 
-  nalc  du  Pérou  &  au  nord  da  Chili ,  entre  la  mer  du 
Sud  &  les  Andes  .i  l'Orient.  Le  pays  eAfi  aride, 
«(ue  les  mules  y  irérilTeu:  tHute  d'eau  &  d'herbes.  Il 
«*y  a,  l'cfpace  de  qnatrc-vingt  lieues,  qu'imc  ef- 
péce  de  rivière,  d'un  couis  intetmitteiu ,  qui 
s'arrére  routes  les  nuit&  :  on  ailisne  la  caufc  de  ce 

Eh^nomènc  au  fnleil ,  qiiî  fond  K  }Our  les  neiges, 
;fqucllcs  fe  glacent  de  l'.ouvcati  pendant  la  nuit. 
Le*  Indiens  ont  donne  k  cette  r.vièreun  nom  quiia 
car^iHe: ilc  ;  ils  1  .ippclicrt  i'-r  *.!    i.iC;  c'cfVi-dire  , 
i^ypaer'ue,  C'cA  dans  le  d.  Un  qu'on  trouve  ces  ter»- 
.«iUOi  nommes ,  t^ui  fépaicat  le  Htmi  du  Chili  » 
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&L  qui  font  couvertes  de  neiges  dins  toutes  les  Cû* 
fons.  Au-delà  de  ces  montagnes  le  pays  eft  fort  teffi» 
péri.  On  .T  trouvé  un  chemir  p'us  t  orm'.odc  pour 
paifer  cci  muntagnes,  c'eft  de  luivre  \s  C("te  ,  qui 
n'cA  pas ,  à  beaucoup  près,  (î  déferre  que  t'intérieur 
du  pays  :  on  y  trouve  mène  quelques  ports^  {R.\ 

ATACAMES ,  gomremcment  dépendant  de  lati» 
dîence  de  Quito  ,  .t.i  rému.  11  efî  le  ]ong  des  cotes 
de  la  mer  du  Sud  ,  au-dcd'us  de  Guayaquil ,  fous 
réquateur.  Depuis  1741  ce  pars  s'en  peuplé  par  U 
communication  de  la  mer  du  ^ud  à  Quito  s  en  re- 
montant la  rivière  des  Émeraudus. 

ATAC-APAS,  peuples  antn>poj'haecs  de  la 
Louiiunc.  £n  1719 1  ils  mangèrent  un  Français* 
nommé  Cbarievitle. 

ATALA,  petite  viMc  dltnlie  en  Sicile  ,  dans  la 
vallée  de  Demona  tUe  eA  ftsr  le  détroit  de  Mef- 
fme,  dans  une  fuuation  fon  agréable  teotte  MeIRlie 
&  Taormina.  Li>n^,  36,  ^o  j  Ut,  37 ,  4O. 

ATALA  VA.  ^oyti  Atalaya. 

ATALA YA  ,  ou  ATALAVA,  petite  viPie  (?e 
Portugal  dans  TEllramadure  f  fur  une  hauteur ,  avec 
une  bonne  foner'eflè ,  à  deux  Kenc»  lîid  dcThomar 
&  ptès  du  Tage.  Lo  g.  10  ,  ht,  39  ,  aç. 

ATAMLLOS,  ou  ATAVILLES  ,  peuples  dn 
Pérou ,  dans  l'Amérique  méridionale,  à  la  fourcede 
la  rivière  de  Xauca ,  à  quelque  diflâoce  de  la  mer 
Pacifique  &  de  Lima. 

ATtC.\  .  bourg  d*Ei*pat;r.c  ,  au  royaume  d'Ar- 
ragpn ,  fur  la  rivicre  de  Xalon  ,  deux  lieues  ait- 
dafiis  de  la  ville  de  Catatayud.QuGus  y  place  ren> 
ciennc  Att.icum ,  ville  des  Ccki]Kricfls»q|tted'aittte» 
mettent  à  Daroca. 

AT£Lt  ^-'t^'^  1'^'"  des  noms  que  les  Tartares 
donnent  au  Wolga  ;  les  autres  Ib.it  Edel  &  Jodei, 
&  ces  noms  figniiï^n»  îe  grand  jituve  ,  la  granit 

rvlirf  ,  ou  \ç  grand  courj"'. 

ATËLLA  ,  ancienne  ville  d  Italie  dans  Terre  de 
Labour  ;  c'ed  aujourdinti  Sm-AtpmOt  fituée  entre 
Naples  &  Capoue  :  on  en  voit  encore  les  foffi» 
c<c  quelques  rcHes  d'un  édifice  pubUc.  {R  ) 

ATtlLA ,  bourg  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na> 
|)lesp  m  pied  de  l'Apeanin,  i  deux  lieues  de  la. 
petite  ymt  de  Melphi .  dans  la  Bafîltcaie ,  vers  U 

principauté  ultérieur^-  On  appenj(i;t  que  Ce  hoiir^ 
a  éié  une  vdle  alTcz  conlidcrable.  Mai^  ai  l'une  ni 
l'aune  de  ccsvilles  tiefauroient  être  VAit!  a ,  viUe 
de  Tofeanc  ,  connue  pîr  un  ampl-.itlu'âtre  fameux 
ou  l'on  jouoiE  djs  cunitdies  i.ityii  (ue^  «Se  bouflo fi- 
nes ,  quon  appctloit  Aitlanti. 

ATELlJUU.ou  ATELLARA»  r^vitîre  de  Si> 
cile ,  qni  coule  dans  h  va!16e  de  Noto ,  paflê  à 
Noto  ,  &  fe  jèrc  (tins  la  injr  près  des  ruine?;  de  V^n- 
ci-inne  Liort.  On  prétend  que  ÏAttliAT*  cA  VElor» 
d'anrrct'ois. 

ATKNA  .  i^etite  ville  dltaîîe  av  royaume  de 
Napics,  dans  la  orincipautc  citéricurc.  Elle  efl  à 
9  IL  11.  de  Policanro  ,  proche  le  Nci;rrj ,  avec  titxc 
de  principauté.  Ume^     ,  8  »      40,  a8.  (/Z 1 

AlB»  viOedesny»-Bas  AumcÛeas,  daas  le 
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comé  de  Hatnault ,  Air  la  Deuëer.  On  vient  d'en 
ilémdlir  les  fortifications.  Lonj^,  21  )|o j Itr.  ;o,  3 5. 

Elle  cA  petite.  Sur  Tes  remparis,  on  a  planté 
de«  allies  «Tarbres  en  forme  de  conn.  Les  portes 

de  ranciciinc  enceinte  y  Tont  confervées ,  ix  on 
va  ctablt  des  raag^s.  Cette  ville  eft  jolie,  bxn 
Mtie ,  avec  une  fort  belle  place  d'armes ,  &  une 
m^lfon  de  ville  rcmarqmble.  Le  cliâicau  où  loge 
le  gouverneur  n"a  jjonit  ité  ;( die vc.  So»  commerce 
principal  cft  en  toiles.  C'eft  la  patrie  de  Jean  Taif- 
nier  ;  elle  eA  à  ici.  f.  o.  de  Bruxelles.  Les  I'ia.*>^ts 
Il  prirent  en  1607 ,  &  Ut  rendirent  h  même  année 

p-i  le  traité  de  Rifwik.  lU  la  reprirent  en  i-oi  , 
jnais  les  confédérés  la  reprirent  en  1707  pour  la 
n^on  d'Autriche ,  à  laquelle  elle  efl  reftée ,  quoi- 
que les  Français  s'en  foicnt  reiutu  rnnî-n:?  en 
174^.  Le  fameiu  Michel  Ba.i.i  na^uu  dans  (es  cn- 

VlfLHv  (R.) 

ATmOY»  ou  ASBOY,  bourg  dlrUnde  au 
tmnk  d*Eft-Meath ,  à  3  lieues  a.  o.  deTrim.  11  et»- 

Voie  deux  députés  au  parlement.  (^.) 

ATH£fc.  ,ou  plutôt  ATHEY  ,  bourg  de  France  , 
élcâion  ,  &  i  deux  lieues  f.  u.d'Amboife. 

KTi\ti ,  bourg ,  éleâion de Chàteau-Gonthier , 
à  une  lieue  n  de  Craon. 

ATHÈNES .  Atktn» ,  vUle  de  la  Grèce ,  célèbre 
par  Ton  :tncienneté ,  par  les  favans  hommes  &  les 
grands  cipit.iines  qu'elle  a  produits.  C'cft  aujour* 
<!  .1  peu  de  choie  en  comparaifon  de  ce  qu'elle 
étojc  ;  il  y  a  quinze  a  feixc  nulie  habitans,  dont  le 
langage  cfiun  grec  corrompu ,  qui  cependant  a  de 
laerace.  Elle  apparient  aux  Turcs  ,  tk  fa  fituation 
eft  fur  le  golfe  d'Engia  ou  d'Egiiies.  C'eft  la  capt- 
ale  de  la  Livadie.  On  l'appelle  vulgairement  StU' 
ao^ily  aune  citadelle. 4*  »  51  i  33>i. 

B  7  a  encore  plufieurt  fienx,  qui  ont  porte  le 
nom  d'Athènes  ;  mais  il  faut  confidérer  que  comme 
les  beaux  ans  &  les  fciences  ont  fleuri  dans  cette 
lril]e«  plus  qu'en  aucune  autre  de  la  Grèce ,  le  fur- 
nom  d'Athènes  a  été  donné  métaphoriquement  i 
toutes  les  villes  qui  ont  cultivé  avec  diftinflion  les 
fciences  &  les  arts.  C'eft  ainfi  que  l'on  dit  encore 
de  Paris  :  «  c\fl  unt  autre  Athtnts  ».  Les  auteurs 
ancku  ont  employé  fréquemment  cette  figure,  ce 
qui  a  pu  occafionner  Terreur  de  beaucoup  de  géo- 
fraphes.  Je  croirois  encore  que  les  viiLs  b.:ties 
par  det  colonies  Athéniennes  ont  pu  «jouter  à  leur 
nom  propre  le  furnom  d'Athènes ,  parrefpeâ  pour 
kur  mere  -  patre.  (  Aï.  de  M.) 

ATHKNKtY,  ATERICH,  ou  ATHENRY, 
^le  d'Irlande,  au  Camté  de  Caliow.iy,  dan&  la 
proviuce  deConnanght,  à  6  lieues  f.  deTuam, 
01  à  4  o.  de  Galloway  Elle  eft  etuojréc  d'une 
muraille  de  grand  circuit,  qui  rcnicrmc  beaucoup 
4e  champs  ,  de  jardins  &  peu  de  maifons.  Elle 
envoie  deux  députés  aapailem«tti.  Long,  i  t'»a.d'  ; 
iat.  53 .  -,o. 

ATHERDÉE,  hour^  d'I  '  i  i  !.  ,  m  ..ané  &à 
3  lieues  C  de  Loudi.  U  envoie  deux  députes  au  par- 
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ATHIES  ,  bourgade  confidcrable  de  France , 
dans  le  Vermandois,  en  Picardie ,  fur  l'Oiimignon. 

ATIllS,  mm  de  deux  petites  villes  ou  jolis 
bourgs  de  France,  dont  l'un  eft  dans  le  Laonais, 
à  une  demi-lieue  de  Lion  ,  &.  l'autre  eo  Mormall» 
die ,  à  5  lieues  e.  f.  e.  de  Vire. 

ATHLONE  ,  bourg  dlrlande  ,  ao  comté  de 
Rofcommon,  fur  le  Shannon.  C'eft  le  chef  lieu  d» 
ce  comté.  Autrefois  c'étoit  le  fiége  d'un  évéché.  1| 
s'y  trouve  un  château  &  un  très-bon  port.  On  y 
dent  marché.  Athlone  eft  ^  2  <  Ueucs  Ot  de  Du- 
blin. Lon^.  9 ,  30  -,  /<ï/.  5  1 ,  ao.  («.) 

ATHOL,  province  d'EcoHe  ,  dans  la  partie  mi- 
toyenne de  ce  royaume*  entre  les  provinces  de 
Pe  rt  11 ,  de  Siratherne ,  de  Badenoch  6t  de  Loquabi«b 
C'eft  urt  p:\v<.  ftcrile,  couvert  de  montagnes,  dé 
bo  s,  &  1  empli  de  lacs.  11  y  a  cependant  de  très- 
bons  pâturages,  filair  ou  Adiol  eu  dl  le  chef-  lieu. 
On  y  voit  un  château  avec  un  buurg ,  remarquable 
parla  bataille  oui  s'y  donna  le  5  juin  1689.  Le  lord* 
vicomte  Dundée,  qui  commandoit  pour  Jacques 
Il ,  banit  le  général  Mackay,  mois  il  perdit  la 
vie  fur  la  lin  de  YtBSon.  Ce  fiéu  cA  le  thre  d'une 
maifon  ducale. 

Les  principaux  lacs  de  cette  province  font  I.oeh- 
Eyfacheli ,  qui  s'étendant  du  UOld  «tt  fttdj  CUnTOie 

fcs  eaux  dans  le  lac  Rennach. 
lœi-Remtmck,  formé  parte  précédent,  &  par 

des  ruifTeaux  ;  il  protluit  la  rivière  de  Tmnuel  qui 
en  fort  à  l'onent,  pour  couler  vers  l'occident. 

Lo<ft-Garry,  petit  lac  au  nord  de  cetoi  de  Ren- 
nach  De  iâ  partie  iepteninonale,  ion  ta  mièrv 
de  Garry. 

U  y  acncoreletpcti»lBc»«nlocbcleG4n7& 

de  J^gun. 

ATiiOS ,  grande  &  ftmcnfê  mornigne  d'Eu- 
rope,  fur  les  côtes  maritimes  de  la  Macédoine, 
vers  l'ancienne  Thracc  ou  Romanie  moiitrae, 
dans  une  prefquile  dont  elle  occupe  toute  la  Ion* 
gueur,  &  des  deux  côtes  de  laquelle  Ce  forment 
//  f^o'fo  di  eonttffdy  finut  Jlr/monicus ,  de  il  ^oij'o  Ji 
"  L  .'j;,  fjnto,  ftntis  fmpiicus.  On  donne  communé- 
ment à  cette  prefquile  quarante  lieues  de  diatîr 
&  autant  la  wSt  de  rAthos.  Ce  mont  efl  compté 
dans  le  nombre  des  plus  confidérables  inégalité» 
conve.Tes  qui  foicnt  lur  la  furface  du  globe  ;  c'eft 
une  chaîne  de  plufieurs  fommcts ,  Se ,  pour  ain(i 
dire,  de  plufieurs  étages,  parmi  kfquels  il  en  eft 
un  qui,  par  fa  hauteur  &:  fes  habitations,  attire 
fur  tout  l'attention  des  curieux:  c'eft  celui  que  l'on 
appelle  proprement  ï  Athos  &  le  taontt  Jmu»  Sa 
hauteur  n'a  jwint  encore  été  meiûrée  cotntne  celle' 
du  Ténérif,  du  Chimboraço,  du  Saint-Go^^ard  &" 
du  Canigou  ;  mais  on  la  conçoit  par  l'étendue  de 
l'ombre  qu'elle  fait.  Cette  étendue  fur  dé)i  «A- 
ferrée  par  les  anciens  t  Pline  &  Plutarqne  rap> 
portent  qu'au  <bKlice  d'été  ,  vers  llienre  du  «nicher 
An  foîeil ,  l:i  place  du  marché  de  Myrrliina,  dan» 
l'île  de  Lesbos,  aujourd'hui  Stalimexie,  recevoir 
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ont  coalîniié  te  fait ,  &  Ton  fait  que  do  cette  Ue 
it  cer-c  nronngoe  il  y  a  dix-^ept  i  dix-hutr  lieues 

de  diilance. 

Les  environs  de  TAihos  contcnoicnt  autrefois 
le»  cina  villes  de  Ciéonée,  dcThyrraSyd'Akrot- 
hom ,  d  Otophixus ,  de  Dion ,  &  nombre  de  niai- 
Tons  de  c.împaf;iic  fort  jolies  où  fc  rctiroiciit  fou- 
vent  les  anciens  philofophes  de  la  Grèce  ,  n  caufc 
de  kt  lalubrité  de  Tair  ,  de  l'afpoâ  riant  &  ma- 
jeftiteiix  de  fcs  côtcaiix,  &  des  mcr<;  o\u  Us  lh- 
vironnoienr.  Ace  peuple  tic  plulutuphcs  out  mc- 
cédc  vingt  deux  couven-.  ilc  moines  grecs,  tv  i:iic 
multitude  d'hermitagcs  &  de  grottes  lànâifices , 
mais  puantes  &  nul-faînes.  Ces  couvens  font  en- 
tourés de  murs  6l  de  ToHcs ,  pour  la  plupart  ca- 
pables de  réfirter  aux  coups  de  main  des  corfiircs 
dont  ils  font  fouvent  mciiac«is.  On  y  cumpie  en- 
viron fix  mille  religieux  fuus  la  protcdion  du  bof- 
tangi- baclii,  &  fous  les  yeux  dun  aga  qui  relève 
du  h.Kh;t.  Les  préfens  qii  ils  t'oiit  ,i  celui  ci  mo-uent 
à  près  de  ^0,000  livres  par  an  »  &  la  contribution 
ttuMU  paient  à  U  Vùttc  Ottomane  eft  de  la  même 
fommc  Ce  l'ont  les  aumônes  qu'ils  reçoivent  tie 
l'cglife  grecque  en  général,  &  des  holpodars  th 
ydachieft  de  Moldavie  en  parrieulier,  qui,  con- 
îointement  avec  le  produit  des  pâturages  de  U 
montagne ,  les  mettent  en  état  de  fournir  à  cette 
contribution.  Ces  moines  vivenc  d'.i  llcurs  d.ins 
une  grande  pauvreté  Si  fous  des  règles  très-auf- 
teres;  quelques  uns  d*emt^eux  fevoiienti  l'étude 
&  fi  1.1  contemplation  ;  mais  le  plus  grand  nom- 
bre travaille  de  les  mains  ou  mendie.  Il  y  a  pour 
eux  un  marché  public  qui  Ce  tient  tous  les  fame> 
c^,  fous  la  pi«feace  de  l'ap  •  dans  un  endroit 
de  la  montagne  nommé  Kmw.  c*eft  là  quHs  font 
échange  cntr'cux  de  pain  ,  de  fruits,  delégmres, 
de  couteaux»  d^uileiifilcs  6c  de  petites  images. Tuute 
Vlendelcur  eft  fèvèrement  interdite ,  aulh-bien  que 
toute  communication  avec  les  femmes.  On  pré- 
tend que  tous  parviennent  à  un  âge  tort  a%',uK'é  i 
ce  qui  n'eu  pas  difficile  k  croire  d'après  la  dcf- 
crijption  du  pays  qu'ils  habitent,  &  de  la  vie  fobre 

3n  ils  mènent.  Ceîll  aujourdlui}  une  des  dIus  gran- 
es  curiofités  de  UGièce  medetivqiie  le  voyage 

du  mont  Âthos. 

ATHY ,  ou  ATY ,  ville  d'Irlande  au  comté  de 
XUdare,  dans  la  province  de  LeinAer.  Elle  cH  fur 
la  rivière  de  Waterford  au  fud  de  Kà^are.  Elle 
envoie  deux  dépiiKs  nu Parlement^  Lmig*  so»3o; 
pu.  «1 , 10. 

ATH  YNA,  peike  ville  du  foyaiime  de  Hongrie , 
dans  rr/clavome  pi|^re  >  ait  eonitè  de  Polfèga 

ver»  I  l  Dnive. 

ATf  ,  ou  ATY  ,  petit  canton  d'Afrique ,  en 
Guinée*  fur  la  côte  d'Or,  au  nord  deFantin,  & 
i  l'orient  d'Abramhpu.  Ce  pays  eft  tr^s-pcu  con- 

uu,  pifce  que  les  F.uropécns  font  leur  commerce 
(vir  h  cote  &  ae  s'cagagent  passavant  (dans  les 
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tîlle  ;  entre  Sl^neRça  &  Boreo  d'Ofma.  Die  eft 

jolie  e»:  I>icii  ii:i:ee,  avtc  un  bon  v!..itcau  fur  une 
hauicur.  li  y  a  de  hautes  montagnes  d.uis  lâ  voiûr 
nagc  qu'on  appelle  Sicr»  éAtM)\A,  t.iu^,  ;  Uu 
4>  »  »?• 

AUNO,  petite  vîUe  dItaKe,  au  royuime  de 
Naples,  dans  la  terre  de  Labour.  Elle  étoii  an- 
ciennement le  liège  d  un  évèdiè ,  ^ui  a  été  con- 
verti en  prévôté  dépendante  immédiatement  du 

Pape. 

ATITLAN,  lac  de  rAniériquc ,  dans  le  Mexi- 
que .  au  gouvernement  de  GuatitiiaU  ,  'Lui-  is  pays 
des  Choutalcs.  Il  a  environ  dix  Ucues  de  tour. 

ATLANTIQUE,  Oeeaa  ^  tanttque;  cVft  ainfi 
qu'on  appelloii  autrefois  ,  &  qu'on  nomme  f)uvent 
encore  aujourd  iiui  ccit«;  parue  de  t'Oc^n  qui  eft 
à  l'occident  de  TAfirique  St  du  détroit  de  Gibra^ 
tar,  (/?.) 

ATLAS  ,  c'cfl  une  chaîne  de  mnnfij;ncs  en 
Afrique,  qui  fép  ,,e  1 1  iiaibaric  du  B.lcJu!t»(;rid  ,  & 
s'étend  de  l  eft  à  l  ouelL  U  y  a  beaucoup  d'endroits 
où  le  blett  croît  tons  la  neige }  ik  mefure  qu'elle 
fond  .  le  tuyeau  commence  a  paroitrc.  On  y  re- 
cueille encore  qiuintitè  d  orge  :  il  y  a  un  grand 
nombre  d'arbres  fruitiers  qui  t  )urniuent  des  fub- 
firtanccs  aux  babitans  de  quelques  pauvres  vil- 
lages qui  ont  encore  la  reffource  d  s  btlliaux  qu'ils 
t'jnt  pr.itre  kirle^  h.iuteur$&  d.Mv,  !cs  v.illct-s  Quoi- 

3ue  les  poètes  aient  débite  qucfonfommet  fe  perd 
ans  les  cieux ,  il  n'eft  compSAble  en  hauteur  ni 
nv.x  Alpes,  ni  aux  Andes,  ni  mîmc  aux  Pyrénées, 
l  a  hauteur  perpendiculaire  de  \'Atl<is  y  eft  depuis 
quatre  cents  jufqii'è  (tx  cents  verges.  La  pente  ea 
eft  douce»  &.»  quoiqu'il foit  hériflé  de,  rockers  1 
l'on  y  trouve  des  terreins  extrêmement  fertiles. 
Ce  mont  f.iucur  a  beaucoup  exercé  les  poètes, 

3 ut  en  ont  cxahe  les  mcrv  illes,  Les  voyageius  n'y 
ècouvrcnt  aucuns  vertiges  de  ces  antiques  mer- 
veilles. qui  en  faifoient  le  plus  d.licicux  pays  de 
la  terre.  L)cs  bcics  farouches  y  difputcnt  leur  pâ- 
ture aux  malheureux  habitans ,  fie  le  jardin  aes 
Uefpérides  eft  couvert  de  fables  arides,  où  l'on 
fie  tecueille  ni  or  ni  frubs. 

On  3  donné  le  nom  à'.lt'.i;  h  d;s  recueils,  de 
cartes  géofjrapliiqucs  de  toutes  les  parties  connues 
du  monde ,  parce  que  les  cartes  portent  ,  pour 
ainfi  dire ,  le  monde  ,  comme  b  nble  a  fuppofè 
qu'il  étoit  porté  par  ji-las. 

Le  grand  atUi  de  Ulaew  eft  le  premier  ouvrage 
qui  ait  paru  fous  ce  litre.  Depuis  ce  tems  nous  eu^ 
avons  phifieurs  de  MM.  Sanibn ,  DeliAe  «  ift,  f^ojr. 
Carte.  {R.) 

ATL£ ,  gros  bourg  d'Angleterre  ,  bien  peuplé  , 
dans  le  comté  de  Northfolck. 

ATLISCA  ,  vallée  confidèrable  de  l'Amérique 
fcptenrrionalc  dans  la  province  de  Tlaftala ,  au 
Mexique.  On  y  rL-cucil!e  du  froment  en  abondance» 
LesEtpagools  qui  l'habitent  font  au  nombre  de  plus 
de  miue ,  (ans  compter  Içs  oanircls  qui  trav9lV«aî 
41acïtlt|»«dfsterfCit 
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ATOCK ,  ou  ATTOCK ,  cr.ph.clc  Je  !a  pro- 
vince de  même  nom,  au  Mogol  en  Afic,  au  con- 
fient du  Nilao  9t  d«  llade.  £»ig»  90, 40;  Ut. 

,  on  ATTOLLON,  uns  de  peines 

ncs  qui  ie  tatjch::nc  prcfque.  Les'Khldivcs (ont  dif- 
tribuèes  en  trciie  jiviions. 

ATOUGIA,  petite  ville  de  Ponugal  dans  l'Ef- 
rmmiîtltrrc  ,  fur  le  bord  dj  !.i  nier,  \is-j-vis  dci 
Barlingaci.  Elle  cû  au  tond  d'une  petite  baie  ,  au 
B.e.  de  Snntaren. 

Elle  eft  munie  d'un  fort  chiteau ,  &  a*a  que  trois 
cens  habinm  dans  une  feule  paroiflé. 

ATRAMITFS  ,  ccftun  desr.oan  fon?  lefqneh 
les  anciens  géographes  ont  parle  des  habitans  de 
lHadramant,  ou  Hadramuth,  riche  &  iiorilTantc 
contrée  de  l'Arabie  Heurcufe ,  vers  l'Océan  ,  entre 
le  Yémen  ,  le  Scadsiiar ,  &  les  diftriâs  d'Aden  ,  de 
Tis  ,  &  di  Sanna.  Du  rcir.s  de  Nî.ihi)inct ,  ces  j)ou- 
ple»  étoient  de k  tribu  d' Ad  ;  ils  ibnt  aujourd'hui  de 
celle  de  Namud  »  &  MoVa  cA  leur  capiiate. 

ATRI  ,  anciennement  ADRÎA  ,  petite  ville 
d'Italie  au  royaume  de  Napi«.&  ,  lur  une  montagne 
efcarpée.  Elle  a  titre  de  duché ,  &  appartient  à  la 
imufon  à* AtfÊA-FhKt»  Son  ëvédié  cfi  uni  à  celui  de 
Chîu  éi-Peima ,  &  eft  ftrfTntgant  de  celui  de  Chteti , 
mais  exempt  de  fa  jiirifdiiVnvn.  El!e  a  peu  <r!i.,l)it.ins, 
cA  à  près  de  trois  lieues  de  la  mer  Adriatique ,  &  a 
donné  naiflànce  &  Tenipercur  Eliiu  AdtUn.  (M. 
DE  M) 

ATRIBUNIE,  rivière  de  Saint-Domingiie  j  elle 
coule  dans  la  partie  «cctdentale  d«  Tile >  K  <ê  iéie 
dans  la  mer. 

ATTALENS,  diâtean ,  viltage  &  bailliage  du 
catlton  de  Fribourg  en  Sui(Te,.j  1  litucs  de  ccrte 
ville.  Il  V  a  des  eaux  minéraks,  corruborâtives 
pnrg.itives. 

ÀTTANCOURT ,  éle£Kon,  à  trots  lieues  o.  o. 

de  Joinville  ,  fur  la  filaifc. 

ATTtNDORN,  ville  d'Allemagne,  dans  l'è- 
kâorat  de  Cologne ,  autrefois  de  la  ligue  Anféa- 
nque  ,  &  finiée  au  confluent  de  la  Jenne  &  de 
b  Biçgc.  Il  y  auncou%'ent  d'Ohfcrvsntins  ,  dont 
Tabbe  eil  tenancier  de  la  vilk  un  hôpital,  une 
COmmunautâ  de  chanoines  de  Saint  Nicolas  ,  &c. 
des  carrières  de  marbre  dans  fcs  environs.  Elle  fut 
cruellement  incendiée  ea  17^7  &  1744.  (  M. 

D£  M) 

AiTENDoaN ,  ou  Otterndorf  ,  ville  du  cer- 
cle de  baiTe-Saze,  fur  la  nve  gauche  de  l'Elbe, 

près  de  ibn  cmbou.hu r;.-.  Les  't:it>  du  pays  de  H  i- 
dèln  s'y  s'aiTembknt  Cc:tc  ville  6«;  Ion  diûnd  ap- 
partiennent à  l'éleflcur  d  Hanovre,  (/i.) 

ATTENY  ,  ville  des  indes ,  au  royaume  de 
Decan  ,  dans  la  prefqu  île  en  de<;à  du  Gange.  Elle 
«fl  d:i  is  une  belle  fituaiion  ,  au  milieu  d'une  forêt 
de  pa'.tîicis  ,  non  loin  de  la  mer ,  à  22  lieues  &  au 
n.  de  Vifapaur. 

A  1  ..KZr;E,/\'iTKP7rT-,  SCHW APTZÉE , 
Le  d'Ailetuagne  >  diun  u  luutc  •  Âuuicue  ^  le 
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qiinrr-.T  r^c  Traini  ,  le  long  de  iT-gerquî  léinrerfe. 
Il  eltaii'ii  rraveiù  duManzce. 

ATTICHI  ,  Atiipiucum  ,  bourg  de  France  i 
éleâion ,  &  à  3  U.  n.  o.  de  SoiiTuns.  (A/,  de  M.) 

ATTÏGNY ,  petite  ville  de  France ,  en  Cliam- 

[lagne ,  &  clicf-lieu  d'une  petite  contrée  appelléo 
a  ya  Jée  du  iiourr.  Elle  cO  lur  la  rivicrc  d'Aifue, 
à  trois  lieues  fud-cA  de  Rlietel,  &  à  huit  fud  dé 
Charlcville  :  ce  lim  eil  ti  rt  ancien  ,  8c  très  célèbre 
par  les  conciLs  qu»  s'y  loin  tenus.  Flulleur»  rois 
de  France  y  ont  fait  leur  fejour;  &  Chilpcric, 
neveu  de  Clovis  II ,  y  mourut.  Ce  fut  là  que  Louis- 
le-Débonnaire  fe  fournit ,  en  Sti.àla  pénitence 
publique,  pour  expier  h  mon  de  Bernard  ,  roi 
d'Italie  t  fon  neveu.  Ce  fut  a  Attigny  que  l'on  tint 
les  premières  a(Temblécs  d'état  pour  la  légillatioil 
du  royaume ,  fous  le  régne  desMérovincien-;. 

ATTIGOUVANTATJS  ,  ou  ATTK.OVAN. 
TAIS  ,  peuples  de  rAmcrlijuc  fcptentrionale,  i 
l'cccidcnt  du  lac  des  Hurons.  On  ue  connoit  à  ci 
peuple  chaiïeur  d'antres  habitations  que  des  ca(èfl 
en  ùmr.c  de  grands  foors  ,  convcrrcs  d'ccorces 
d'aibrcï,  nattées  en  hiver,  fou  d'herbes  lon- 
gues, foit  de  peaux  d'ours.  On  ne  lui  connoit  p  n 
non  plus  d'autre  police  que  les  avis  pafTiqers  qu',\ 
reçoit  de  l*a(remblée  de  fes  vieillards,  lu  d'dune 
cuite  reliz^eux  que  Tes  invocations  à  un  être  ima- 
ginaire ou  a  un  dieu  nommé  Oiqui^  dont  les  attri* 
buts  femblcnr  être  plutAt  ceux  d'un  'démon  que 
ceux  d'une  divinité  bientaifiiue.  Ils  enterrent  leurs 
morts  avec  pompe,  Ôc  chargent  leurs  tombeau^  de 
vètemens  ,  d  arcs,  de  flèches  &  d'uAenCles,  (e 
perfuadant  qif après  cette  vie.  il  en  eâ  une  autre 
où  l'on  va  bien  bin  goâter  b  douceur  de  fc  re- 
irouver  avec  tous  les  amis.  Les  feOins  font  fort  en 
ufage  parmi  eux  :  leurs  médecins  font  a  la  foi»  leur» 
devins  Scieurs  faltimbanques  ;  &  dans  leurs  malji> 
dies  ,  à  ce  qu'on  adure  ,  leurs  rciré;'-^  !es  plus  or- 
dinaires (ont  la  mufique  &  la  d.iu!e.  On  ajlure  aulli 
qu'avant  le  inari.tgc  ,  leurs  lil'.es  fe  proAitucnt  fans 
réfcrve ;  mais  qu'une  fois  devenues  femmes,  n'y 
a  rien  de  plus  exemplaire  que  leur  chafteté:  ce  fout 
ce«  mêmes  femmes  qui  labourent  les  terres,  (èmcnt 
k  ma«s  ,  le  moilfonnent ,  art'emblent  le  bois  pour 
les  cabanes,  portent  le  bagage  d'un  endroit  A  un 
autre, &  prennent entin  fur  elles  feules  taiacs  Ut 
peines  du  ménage.  Le  hommes  n'y  font  autre 
cliofe  que  Rafiipier,  alkr  i  la  diadc  ou  bien  i  b 
guerre. 

ATTIKAMÈGUES,  peuple  defAmérique  fep- 

tentrionale ,  au  ^0  degré  Je  latitude ,  vers  le  i:ic 
Saint-Thomas,  en  remontant  le  fleuve,  à  l'embou* 
chure  duquel  on  a  bdti  la  ville  des  Trais- Rivitrtâ  f 
entre  Québec  &  Montréal.  Ce  peuple  pafle  pour 
l'un  des  plus  dociles  de  cette  contrée. 

ATTINGA  ,  pays  de  l'Inde  ,  vers  le  cap  Como- 
rin.  C'efl  toujours  une  r  inc  qui  le  gouverne  ^  mais 
pour  fe  délaflêr  des  fatigues  &  desfouds  del'ad^ 
minifirarion  ,  celte  princelfe  a  pour  fes  plaifîrs  un 
ferrai!  des  pms  baux  hommes  de  les  états  , 


îoî  ATT 

comme  d<î  raîlon  ne  le  marie  point.  Le;  foules 
filles  fuccèdcnt  à  la  couronne;  OC  fi  eli«  n'en  a 
point ,  ce  fam     fille*  de  Tes  leeun  qu'on  élève 

au  trône.   

ArnSKiETZ  .  ou  ATTÎSWALD  ,  iois 
d'Âtys ,  lieu  célèbre  par  fn  eaux  minérales,  à  une 
denu-lîetie  ?u-deffou»  de  Solenre,  près  de  b  ri- 
vière H'Air. 
ATIUCK.  f  'oyi:  Atock. 
ATTS ,  abbaye  cî  hommci ,  ordre  de  SaÏM^B«> 
poît ,  dans  la  haîice-Baviérc,  fur  l'Ino. 

ATTU ,  ou  AATTU ,  petite  ville  de  rAnbîc 
Heurciifc ,  encre  la  Mecqne&  Hali.  Le  Blanc  1^ 
pelle  Out,<r. 

ATTUND,  ou  OSTUND  ,  pays  de  la  Suède, 
une  «bi  m-s  particsde  !'U"1  i'"J  ,  cnrc  SriH-kboItn  , 
Unûi  fc  ,a  mer  Baltique.  Le  caïuou  ert  remarqua- 
ble pnr  fcs  mires. 

AVA,  royaume  du  Japon»  avec  une  vilb  de 
mime  nom,  qui  en  iA  la  capitale,  dans  nneile, 
fiVTs  ceilf  de  Niphon,  &  l'ue  deBodgo*  Xeny. 
151 ,  10  iUt,  33. 

AvA,  amie  loyaume  du  Japon,  nvcc  une  ville 
1].'  mime  nom,  dans  111e  de  llliphoik  1,0^.1^9} 


AvK ,  Royaume  d  Afie  ;  il  cft  borné  à  Toueft 

Çir  te  royaume  d'Aracan  &  ia  mer ,  an  fud  pu  le 
égu ,  à  l'eA  par  nne  chaîne  de  montagnes  ,8tm 

nord  par  le  myi  de  Kemurat.  Ce  royaume  fait 
partie  des  états  du  roi  de  Pcgu.  On  y  trouve  du 
mufe»  dn  l'aloëi,  du  bon  vernis ,  &  des  rofeaux 
d'une  grofTcur  prodigicufe.  Les  rubis  qui  en  vien* 
nem  fo.nt  fort  cOimès  ,  de  même  que  les  chameaux 
£c  les  éléphans  que  l'on  y  nourrir.  Sa  cap  tale  eft 
Ava  :  c'en  une  ville  dîei  grande  »  allez  peuplée , 
percée  de  rues  fort  droites  &  Samies  d'arbres , 
mais  bâtie  de  m3!ron<;  tontes  de  bois  ;  fon  p.i- 
lats  royal  eft  (eul  conftruit  de  pierres ,  &  paflé 
mèmf  pour  ttés^vifle  &  po«ir  tf^iidie  en  do> 
nire. 

A  leur  teinr  près,  qui eft oSvâtf«,1et babitans 

d'Ava  loin  beaux  &  bleu  faits:  les  femmes  y  font 
petites ,  mais  agréablement  prifes  dans  leur  taille  , 
&  plus  Uanehes ,  pour  l'ordiniaire ,  que  n'y  font  les 
hommes.  Hllrs  o--r  clicvcrx  noirs,  &  s'Iiabillcnt 
d'étolTcs  (le  cuton  du  plus  lég<ir  till'u,  &.  de  la 
coupe  la  plus  négligée.  A  chaque  mouvement 
qu'elles  font  en  marchant ,  on  prétend  que  leur 
midité  fc  découvre ,  &  l'on  ajoute ,  qne  cette  îm- 

nvi  1.11;-  de  vétemciJS  leur  fut  prcfcrirc  par  I:l 

fagciiâ  d'une  fiouveraine  dç  leur  proore  iexe ,  qui , 
daus  un  tems  oii  le  nfltre  pnifoit  llwrrear  i  fon 
cniTîblc ,  efTiv3 ,  pir  c»t»^  ordonnance  ,  de  ramener 
aux  vuti  de  1.1  nature  ,  ies  brutaux  qui  içn  écar- 
coient.  La  religion  de  ce  pays-là ,  eil  en  général 
ceUe  des  gentons  on  idolâtres ,  dont  les  bracknuv 
aes  &  les  nqwrs  fom  les  prêtres  ;  mais  il  y  a  keiti» 
coup  de  manométansparmi  les  fujets  d'Ava ,  les 
chrétiens  y  font  en  aâez  petit  nomibre.  La  iiéroaté 
jl'^pas^cBwne  on  In  dityleutcanttn;  il  ea 
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a  pen  coijtc ,  à  U  vérlic ,  aux  Tartares  de  les  în- 
fulter  &  de  les  conquérir  ;  mais  sib  nTont  fêS  b 
valeur  de  ce  pciiplc  dur  &  conn^cnx,  ik  ta  mk 
du  moins  l'hofpitaiitkV 

Ava  ,  ou  Ayala,  rivière  d'Afie  dans  h  Na- 
tolic  ;  elle  tombe  dans  la  nier  Noire  ;  fon  nom 
Turc  ell  Sakjri  on  Hakana  ;  &  cehll  que  leS  GlCCS 
&  les  Latins  lui  donaoient ,  étoic  Séjpmt  ou  Som^s- 
rius, 

AVACHE,  ilc  éloignée  de  llle  Saim-Domingue 
d'environ  trois  lieues  ;  elle  peut  avoir  environ  ctai| 
i  fix  lieues  de  longueur.  Le  mouillage  y  cft  fort 

difficile  par  la  fureur  avec  laquelle  la  mer  fe  brife 
fur  la  cote.  Le  pays,  félon  Labat.eA  fore  beau, 
la  terre  graH'e  ,  profonde  ,  &  propre  à  toutes  Ibrtcs 
de  produéUons.  Dans  pluficurs  endroits  du  fond 
de  l'ile.on  trouve  des  cuves  de  maçonnerie  qui  fer* 
voieiit  aux  F.lp.ign-'Is  j)our  taire  leur  indigo,  lorf- 

au'ils  etoient  oropriéuires  de  cène  Ue.  Il  y  a  auÂ 
es  légions  ne  mouftiques  ,  de  maringoias ,  de 
vareurs  ,  &  d'autres  ennemis  des  hommes  &  des 
belliaux  :  on  cA  même  obligé  de  donner  des  boti- 
nes  aux  nègres  pour  leur  préferver  les  pieds  & 
les  jambes  de  leurs  piqûres;  mais  le  nomfcie  du 
ces  infeâes  malfaifans  diminue  à  mefurc  qu  ou 
dctrichc  le  pays. 

La  pointe  de  Tile  eft  redoutable  par  un  courant 
rapide  &  utt  vent  forcé  qui  portent  detbs ,  &  met- 
tent fouvent  les  va'ifleaux  en  dang;er.  Cette  île  hit 
partie  de  la  colonie  Françaife  de  Saint-Domingue. 

(A/.  DE  M.) 

A  VAILLES ,  bourg  de  France ,  dans  la  Marche  i 
à  1 1  li.  IL  e.  de  Limoges.  Il  y  après  de  ce  hourg 
une  fource  d'eaux  minérales  »  lifliFide»  &  Alèety 

qui  ont  quelque  réputation. 
AVAL ,  grand  bailliage  de  Franee ,  dans  la 

Francbc-Comtc  ;  il  comprend  les  fubdélcgations 
de  Polie  ny  ,  de  Salins  ,  d  Arbois ,  de  Pontariier  & 

d'Orgelet. 

AV ALON  ,  ou  AVALLON ,  ville  de  Fiance  en 
Bourgogne ,  (lans  l'Amots,  fur  leConfin.  M.  Pe- 

Ici^rin  a  découvert  une  médaille  du  il*  fiùcle  ,  fur 
laquelle  on  lit  Abalh.  L'itinéraire  d'Antonin ,  &  la 
idbU  de  Peutinger ,  placent  cette  ville  entre  Sau- 
lieu  &  Auxerrc  :  c'étoit  une  place  forte  dès  9-^1  , 
puilque  1  lodvardla  nomme  Avatlonem  ca/lrum.hÀle 
fut  même  au  vil'fiècle  le  chef-lieu  d'un  paguj  on 
canton ,  régi  par  un  Mmte.  L'acte  de  partage  do 
l'empire  Français  parCbailemagne,  &  la  capitulaire 
Charle-lc-Cluuve,  ta  partent  finis  le  noaad^ 
fagiu  4vaUi\fis. 

CetteTiUen'a  qi:'une  paroific  fv  une  collégiale,' 
fondée  pu  vm*  ou  i\'  fièele.  Le  C'V'.^i  ,  occupé 
par  le*  dodnnaircs,  doit  Ion  et;ibliliv.ii.cin  au  pré- 
lidentOdebcrt  en  1654. 

Avallon  afouHîertpluiienrs  fièges  ;  Emme  »  femaie 
durai  Raoul,  TadUga  8e  la  prit  en  931  ;  le  raille* 
bcrt  s'en  empara,  après  trois  niois(leriè]:;e,  en  1005; 
fon  tils  Roben,  depuis  duc  de  Bourgoene,  la  prit 
«niofi»  9th  epnttam  k  duché»  Onries  VU 
^  t'en 
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ft»  Htik  mTitre  t  mais  Phllippc-lc-Bon  la  reprît 

L«  commerce  d*Avalon  efl  en  futailles  ,  bois , 
hhd  3c vins,  dont  quelques  cdtcnuibntrendnimés: 
les  bois  &  les  vins  font  conduits  à  P.iriç. 

Cette  ville  eft  de  la  généralité  de  Dijon.  Il  y  a, 
outre  la  collégiale,  un'couvent  de  Minimes,  des 
Uriuliii«5 ,  des  Capucins,  des  fdics  de  la  Vifitation 
de  Sainte-Marie ,  un  hôpital.  C  cft  la  huitième  ville 
qui  députe  aux  ctJts  de  noureogne,  qui  nomme 
un  éfu  au  1  icrs-Etat.  CeA  îe  fiige  d'un  gourer- 
3uir  particulier.  11  s'y  trouve  un  bailliage,  une 
chancellerie  uricau  bailliage  ,  une  prévAie  royale, 
pn  grenier  à  (ci ,  &  une  maitrifc  particulicrt;  des 
eaux  8c  forèa. 

ATalon  dl  à  ao  lieues  b.  o.  de  Dijon ,  k  iC>  n. 
(*Annin,  lof.  è.  d'Auxerre,  &  à  3  de  VczcLiy. 
long,  ai  ,  21  ;  Imi.  47  ,  28.  (A'.) 

AVALON,  Cijitum  Avalotùjf  cl^ezu  Sc  village 
codidérable  duDauphiné»  CurUriviiMdeBard , 
i  nne  demi  lieue  du  dnieau  Ba7anl,6li«afii>ii'  e. 
de  Grenoble. 

AVALLOM,  provInJc  de  rAmcriqtie  fcpten- 
trionale,  dans  la  partie  méridionale  de  Tilc  de  Te  rre 
Neuve.  Uya  la  colonie  de  Fen  ybnd,  avec  quel- 
9:  5  établiflcmcnsqijc  les  Anglais  y  avoicnt  faits 
avsnt  que  cme  île  leur  eût  été  cédée  toute  endcre 
par  le  iraîic  d'Utrecht. 

AVALLOS,  province  de  VAmériquc  feptcntrio- 
nale.au  Mexique  &  dans  la  Nouvelle-Galice.  Elle 
efi,  dit  Beaudrand  ,  à  114  licucs  de  Mexico. 

AVANXE  (  cap  d")  ,  cap  de  Magellan ,  dans 
FAiiiériqtte méridionale, ainii  nommédc  ce  quil eft 
U  plus  avancé  dans  le  détroit  de  M-igclian. 

Avance  ,  pente  rivière  dans  le  Condomois.  Elle 
afa  fourcp  h  une  liene  ,  nord  ,  de  ta  paroifle  de 
Durance,  &  fou  cmboucluirc  dans  ta  Garonne, 
entre  Marmandc  Sainte -Bilcxile.  Apres  un  cours 
d'environ  fix  lieues ,  cette  rivière  reçoit,  auprès  de 
Caftcl-Geloux,  trois  beUes  foûrces,  qui  font  tra- 
miller  des  moulinsi  bled; i  drap  &  à  cuivre ,  qu'on 
^pcllc  martînetf. 

AVAU  (  Saint-  ) ,  autrement  SAINT-AVOD , 

Kte  viile  &  châMlIcnie  de  France  en  Lorraine, 
te  ville  fut  long  tenr;  pofTédée  par  les  évêqucs 
ife  Metz;  mitis  les  fouver.iin$  du  pays  Tout  ac- 
^^f*^ *  *  P"*  d'aigeot  »  U  y  apràs  de  deux 

AVAUD-LA-VILLE,  bourgdeFranceen  Oiam 
pagne,  dans  le  territoire  de  Reims,  avec  le  titre 
de  comté.  Sa  fituation  p&  fur  la  rivière  d'Atfne. 

AUB ,  ville  &  baiUi4gB4cFRiiMonie,  dans  rèvê- 
pttk  de  Widsbourg, 

AVBAGNE,  ville  de  France  en  Provence  ,  fur 
JaVeaune.  furie  chemin  de  Marfeillc  i  Toulon; 
a  y  a  une  abbave  de  /îlles,  d«  Tordre  de  Saint- 
AMutbn.  Le*  états  de  la  province  sV  tiefioent 

quelquefois  F'L-  cfl  à  7  lieues  n.  o.  de  Toulon ,  & 

AAiaï. ,  rivière  de  jFraoce  «  .qui  «  &  iMUve  i 
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l'extisr.  i[c  méridionale  du  bois  d'Aobcrive,  tm- 
verfc  une  ,  r  tie  de  la  Champ.ignc  ,  &  fe  }éte  dan* 
la  Seine.  On  a  fort  travaillé  à  rendre  cette  rivière 
navigable  ;  jufqu  ici  les  dépcnfes  ont  été  inutiles  J 
elle  ne  porte  bateau  qu'à  Arcis.  (Af.Z).  Jl/.) 

AUBENAS  ,  ville  de  France  en  Languedoc, 
dans  le  bas  Vivarais,  rur  la  rivière  d*Aide^c ,  am 
pied  des  Ccvennes.  lony.  2î ,  a  ;  /--/.  44  , 40. 

Cette  ville  a  une  juAicc  royale ,  un  coUàge  & 
ouelques  manufa^ures.  Il  y  a  d'ailleurs  tnrismai- 
ions  relieieufes.  Elle  efi  à  environ  it  lieues  nord 
d*Uiès.  (7?  ) 

AUBENTON,  ville  de  France,  en  Picardie,- 
dans  la  Thiérache ,  fur  l'Aube  qui  fe  ièie  dans 
rOife.  Il  y  a  deux  paroifTes  &  un  «renier  a  (eL  Elle 
eft  à  4  Ilcnes  e,  rfr  V.n  ins,  4  f.  o.  de  Rocroi. 
Lonfi.  21  ,  55  i  l'it.  44  ,  40. 

AUBEPIEIIRE,  abb.iye  de  Fiance  au  diocèfo 
de  Limoges.  Elle  cÂ  de  l'ordre  de  Gteauz ,  &  vauc 
3  500  liv.  {R'\ 

AUBEPINE,  v!Il.ij;c  &  aL'  .  r!j  France  ,  fon-" 
dcc  Ci)  i  147 ,  au  dioccttt  &  à  17  lieues  o.  c  de  Li- 
moges ;  clic  cft  de  l'ordre  de  Oteatik. 

AUDKHIVF  ,  abbaye  dcFrance,  à4lieueso.de 
Lînjjres,  loiidéc  en  1136  par  Guillaume  HoUaiw 
dius ,  évéque  de  Langrer.  Elle  cA  le  Toidre  de 
Citeaux,  «c  vaut  9000  iiv^/i.) 

AVBETERRE.  Alh*  Tma  ,  ville  de  France, 
dans  l'An^oumois,  fur  !a  Dronne  ,  avec  une  ab- 
bave de  1  ordre  de  Qtcaux,  qui  vaut  2000  livres* 
Elle  e(i  à  9  lieues  f.  d'AngouIéme  &  9  o.  de  Péri* 
guctjx.  Lan^.  1-,  40  ;/^.'.  45, 

AUBETTii,  pcniie  ri\  ière  de  France,  qui  a  fa 
feurce  à  Epinay  en  Normandie ,  &  fon  embouchure 
dans  la  Seine,  prés  de  Rouen ,  après  un  cours  d'en-* 
viron  trois  lieues.  On  a  temarquè  que  Teau  de  cette 
petite  rivière  ne  gèle  j.in]3ts  ,  quelque  froid  qu'il 
falTe  ;  ce  <|ni  eA  irès-avamageuiL  a  ciiverfes  ufincs 
qu'elle  f^tit  mouvoir. 

AUBIF.RE ,  bourg  de  Fiance  en  Auvergne,  k 
une  lieue  de  Qermont. 

AUBIERS  (les) ,  gros  bourg  de  Fiance  enM- 
tou,  àt  lieues  n.e  de  Mauiéoiu 

AUBIE'T ,  botirç  de  France  en  Armagnac ,  âec« 
tion  &  à  1  lii  i(es  d'Auth. 

AUBIGNAC,  abbaye  de  France,  de  l'ordre  de 
Citcaux,  fondée  en  1138  au  diocèfc  dcBottrgcsj 
fur  le  Clier ,  à  )  U,  C  d  Atgenton.  Elle  vaut  aoM 
livres. 

AUBIGNAN ,  bourg  du  crâné  Vdnaiffin  ,1^  une. 
lieue  n.  de  Carpccq^t.  ^ 
AUBIGNÉ ,  bourg  de  Franee  en  Anjou,  tleo* 

tion  &  à  4  lieues  de  U  Flèche. 

Aubignu-Brilnne,  cliâteau  de  France  dans  le 
duché  d'Anjou  ,  à  demi  lieue  de  Martigni-Briant» 
i  2  li.  o.  de  Dvué.  IL  adono^lbn  nop}  ^V»  ^iU« 
d'oîi  fortoit  madame  de  M^ntenon. 

AUBIGNY,  ville  de  Francedanslc'Bcrry,  fur 
U  Nerrc  ,  avec  un  château  &  titre  de  duché.  -Sa 
liaiaâoii  eA  Ç^W       plaiff$!  9grC(iblc ,  à  9  iieu^ 


Digitized  by  Google 


194  A  U  B 

a.  de  Bourgs,  10  f.  c.  d'Orléans ,  ^8  C  de  Paris. 
Son  confifiè  en  dnps.  Elfe  a  tté  f»rûlée 

écux  fois  ,  l'une  parles  Anglais  fous  le  Roi  Jean  , 
l'autre  par  accident.  Lcng.  ao ,  6  ;  lat.  47, 19 , 1 5 . 

AuBiGffT ,  bourg  eoMM^rable  de  France  en  Ar- 
tfn^ .  à  3  r.o.  p.  n.  tl'Arras,  avec  titre  de  comté. 

AuBiONY  ,  vilhgc  de  Champafi;ne ,  dans  Télcc- 
tion  &  le  diocL-ie  de  l^angrcs.  On  y  rcciiciîlc  de 
bons  vins.  On  connoîi  encore  un  Aubigny  enTou- 
ntne ,  ira  en  Sologne ,  denx  en  Poitou,  deux  en 
Normandie  ,  c?eti  v  en  Picardie  ,  un  Mnre  en  Chrim- 

Sagne,  diocéie  &:  tUction  de  Reims,  où  il  croit 
exccllens  vins  ;  no  iroifiéme  en  Champagne ,  élec- 
tion de  Troye;  trois  en  Bourgogne; un  en  Franche- 
Comté  -,  un  autre  dans  le  Boulonnais  ;iin  antre  en> 
lin  ànii  -  lij  *' î..f inois. 

AUBIN  ,  Saint)  ,ou  SAINT  ALBIN  ,  bailliage, 
gâteau  &  riUaee  de  Suifle ,  au  canton  de  Fri- 
bourg,  entre  le  lac  deMorat  &  ceiuideNeudiâ- 
tel.  (/?.) 

Aubin  i  P-juangk  (Saint ^  ,  petite  ville  de 
France  en  Anjou ,  éleflion  d'Angers ,  avec  une 
abbaye  de  Bènédiâins ,  qui  vaut  1000  liv.  (/t.) 

Aubin  des  Bois Ç Saint),  alib.iye  de  France 
en  Oreia^c^au  dioccfe  de  Siint  Bricuc.  Elle  eft 
defo^dredeOteanx,    vaut  7000  liv.  (R.) 

Aubin  du  Cormier  (S;iiiit),  ville  de  France 
en  Bretagne ,  au  diotcrc  de  Rennes ,  batic  par  un 
duc  de  Bretagne  en  1211.  Elle  e(l  fameufe  par  la 
bataille  quV  ugna  le  vicomte  de  la  TrémouUte  en 
1488 ,  fur  le  duc  d'Orléans ,  depuis  roi  de  France 
ibus  le  nom  de  Louis  XII,  N:  (|iii  v  Tat  fait  pri- 
fonnier.  Elle  eft  a  4  lieues  cil  de  Rennes,  5  fud 
ci'Antniin ,  74  £     de  Paris.  Loag*  16,  if  ;  Ut, 

AUBONNE,  jolie  &  agréable  ville  deSuifle, 
su  canton  de  Hcrne  ,  fur  la  rivière  de  Ton  nom  , 
dans  le  pays  de  Vaud,  à  trois  ouarc»  de  lieue  du 
lac  de  Genève ,  &  Ik  4li.  o.  delaulànne.  Elle  eft 
firuée  fur  i:nc  hnutcnr  ,  tl.ms  un  pnys  fertile  en 
excellent  vinjfk  il  s'y  trouve  un  ciiaccau  qui  eA 
la  réftdence  du  bailli.  Le  célèbre  Tavernier ,  au  re- 
tour de  fesvoyagoes»  voulant  pafTer  fet  dernièrs 
jours  dans  une  terre  de  libené ,  acquit  la  ville  & 
Je  territoire  d'An  bonne  ,  (iom  ks  IÎl  rno:;.  ont  de- 
puis fait  l'acquiluion  en  1701.  Long.  23  ,  57  ;  Ut, 
48»  50.  (A) 

AUBOKNT  (1),  rivière  de  SiiifTc  ,  qui  fort  des 
n)onra»nes  ,  J^iis  le  bailliage  dcMorgc!.,  paffc  à 
Aub'jiine,  tu.  fe  )ète  dans  le  lac  de  Genève,  {r.) 

AUBRACt  moougne  fainrage  &  efcarpée  de 
France  »  dans  le  Ronergue ,  au  dîocjre  de  Rhodez. 
Uy  a  un  établiffcmentappcllé  Jcmc  e ,  dont  le  clicf, 
ibus  le  nom  dcdom,  jouit  de  40,000  livres  de  rente, 
&  les  religieux,  qui  font  de  l'ordre  de  Saint-Au- 
guOin ,  de  1  ^,000  livres.  Cette  domcrierend  outre 
cela  6,000  livres  pour  Kentretion  des  malades. 
C'étoit  autrefois  un  hôpital ,  qu'Al;;rd  ,  vicomte  de 
ïlifldres ,  dota  &  cnrldùt  oour  le  foul^cmem  des 
^ivnfif  &      cMiecr  llMfpttRUié.  Ctm  imb- 
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taene  eft  une  de;  quatre  plus  hautes  de  la  provînetf 
Eiw  nourrit  une  quanrite  de  bétail  à  cornes*  beau*  , 

coup  de  chev^iiix.  Les  deux  tiers  de  faillite»  It 
funurict  eft  tout  couvert  de  ncii^ts. 

AUfiUSSON,  ville  de  France  dans  la  Haute-î 
Marche,  aux  confins  du  Limouo,  fur  I4  Cfculëi 
Lot,-.  19,  4^  ;  /j/.  4^  ,  58. 

C\(\  1.1  féconde  Vi'.le  du  pnys.  Sa  fituation  eft  forC 
pittorefque  :  elle  efl  dans  un  fond  bordé  de  rochers 
K  de  montagnes,  l  ouîs  XIV  voulant  gratiner  le  ma- 
rccîn!  de  l.i  Feiiil'  idc  qu'il  s'moit,  &  qui  par  les 
jn.»l.s<Jefceudoi[  des  anciens  vicomtes  d'Aubunbn  , 
lui  céda  cette  ville  &  des  châtelleidcflroîitoes,  en 
échange  de  Saint-Cyr<  Ce  feisnettr  voulut  en  té- 
moigner Gt  reconnotflance  ii  Lo«ts-le>Grand ,  en 
orn:uu  la  place  des  Viéloires  ;  mnis  un  de  fes  def- 
cendans,  oubliant  les  bienfaits  de  ce  monarque  en- 
vers  fa  maiibn ,  a  fait  ôter  les  colonnes  de  marbre  t 
donr  !     f!roi!pes  fupportoient  autant  de  fanaux. 

A-.bmlon  a  une  manufarture  de  Tapiflcries  ,  qui 
la  rend  peuplée  &  marchande. 

Cette  ville ,  qui  a  juflice  &  châte^eoie  royale^ 
efl  i  14  lieues  n.  e.  de  Limoges ,  7  e.  de  Bourga- 
neuf.  (/?.) 

AUCAES,  peuple  de  l'Amériqite  méridionale, 
voifm  du  dérrott  de  Magellan  ;  mais  orieinait,e,tu 
en  fiuit  ju^er  pir  Ton  TingagC  &  parteSnonilSp 

des  frontières  du  P.iragt;,Ti. 

AUÇAGUREL,  ville  d'Afti^^ne,  capitale 
royaume  d'Adel,  ijfs  une  aïontagae.  Ljoag.  61  »  j 
lut.  9 ,  10. 

AUCHY  -  LES  -  MOINES  ,  nbbsye  dniOfume§i 
ordre  de  Saiiit  Benoit,  près  d'Hcfdin. 

AUCH,  Au^ufij  jîufeiûnuâf  ville  de  France; 
capitale  du  comté  d'Armagnac ,  &  métropole  de 
toute  la  Gafcogne ,  proche  la  rivière  de  Gers. 

C'cft  le  fiige  d'un  comffi.ind.int  ,  ô'v.n  nrchevô- 
chè,  d'une  intendance,  il  y  a  généralité,  recette, 
éleélion ,  bureau  des  finances ,  prèfidîal  &  ftnè> 
clinilTée,  rrir.îtrife  part!cii!iè-c  des-  çaux  &  forêts, 
jullicc  royale  U.  inarcciuiilTce.  Outre  Tcglifc  ca- 
thédrale,  dont  le  portail  moderne eftiortbean, elle 
a  une  coU(^iale  &  im  prieuré.  Dans  un  pays  pau» 
vre,  dans  une  petite  ville  qui  ne  compte  au  plus 
que  fix  mille  hithitans,  un  revenu  de  près  de  qua- 
tre cent  cinquante  mille  livresaffeâé  à  l'archevê'^ 
qite,  e(\  quelque  choTe  de  tnonftruenx.  Le  diocèÂ 

ren»"erme  trois  cent  foixante- doute  pnroitTe»;  ,  & 
deux  cent  foixantc-dix-fept  annexes.  L'archevêque 
cfl  co-fcigneur  de  la  ville  avec  le  comte  d'Aima- 
pnac,  &  prend  le  titre  de  primat  d'Aquitaine.  Ses 
tuiiVagans  font  les  évêques  d'Aire  ,  de  Rayonne  , 
de  Bafas,  de  Saint  Bertrand  ,  de  Saint-Lificr  ,  de 
DaK  ,  de  Lcitoure  ,  de  Lefcar  ,  d'Oléron  &  de 
Tarbes.  Il  y  a  dans  le  chapitre  dnq  chanoines  ftcn* 
Iier<!.  Le  roi  en  efl  un,  comme  corne  d'.\rmagnac, 
Ccue  ville  eùk  !<;  licues  o.  del  ouloufe,  f.  e. 
de  Bordeaux,  &  t^oftOi, dePkris. leagg.  18,  IP| 

/«r.4î.40.  (^.) 
AVD£,  miàc  de  Francei  dm  k  bu-Langue- 
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2oc  Ble^a  (à  fouree  dans  les  monts  Pyrénées ,  paile 

à  Ci^c  jlTDnne  ,  Se  il"  jàe  dans  la  Méditerranée 

AUDENA,  rivière  d'Italie ,  qui  alk  fource  dans 
l'Apeniân ,  Se  Ton  embouchure  ct«u  ta  Magni ,  ri- 
vière de  la  crte  do  Gènes.  P.  Mutins  vainquit  fur 
&s  bords  ceux  qui  avoi(ftlt  pillé  les  Pi  fans. 

AU£ ,  petite  ville  de  montagnes  ,  fur  la  Mulde , 
au  cercle  de  Ja  lMUte>Sax«,  duis  le  diArtâ  d'Erz- 
cebiirg.  Elle  a  voix  &  (eance  i  raflèmblée  des 
etat^.  On  y  compte  une  ccntuînc  do  tnatfotis.  Près 
de  ià  £li  la  mine  ûe  terre  blanche  qu'un  emploie  à 
la  porcelaine  de  Mifnie. 

AVFIRO  ,  ville  r'-  Pnr-tTgal  ,  fiir  \'cr?.n^  de 
Vouga,  qui  ctcniiiunicjiie  avec  la  mer.  IJlc  cil  dans 
la  province  de  Beira ,  avec  titre  de  duché  &  un 
bon  porr.ili  fe  fait  beaucoup  de  fel  dans  Tes  envi- 
rons. Le  port  eA  capable  de  recevoir  des  vai^feaux 
de  moyenne  grandeur.  Cette  villf  eft  à  a  lieues  o. 
de  rOcéan,  ii  lieues  (■  de  Porto  ,  ii  deCoimbre. 
Lonç.  9  ,  30  ;       40,  30.  (R.) 

AVEIROU  .  rivicrv  tk  Fr.incc,dans  IcR  u^v- 

Sue,  elle  a  fa  lourcc  tJ.uis  la  terre  de  Scvcral,  au- 
eflus  de  Rhodés  oîi  elle  pa/Te ,  &  fe  jéte  dans  le 
Tarn ,  au  lieu  dit    Poiiut  tf/iveimu. 

AVELLA«  ville  d'ItaHe,  dans  la  teire  de  La 
b'  lit ,  .ivec  titre  de  principauté,  à  quatre  milles 
de  Nule  &  quinze  de  Naples ,  du  côté  de  Béné- 
vent. 

AVELLINO ,  ville  d'Italie ,  au  royautne  de  Na- 
ples,  dans  la  principr.utc  ultérieure  ,  avec  un  évê- 
ché  fuffr.igant  de  Btnévent.  Elle  tut  prciquc  ruinée 
Bar  un  uemblement  de  terre  en  16^4.  Ùle  cil  à  ^ 
fieues  f,  deBénévem,  10  n.  e.  de  Naples.  L  jng. 
31,33  ;/jf.40,î3. 

AYLLLON,  petite  rivière  de  France,  dans  le 
Beauvoifif. 

AVENAI ,  ville  de  France  ,  en  Chajnpgoe  , 

Croche  la  rivière  de  Marne,  &  non  loin  de  Reims, 
/a  une  ric!ie  abbaye  tlo  filles  île  Torilrc  de  Sairu- 
BenoîbDans  une  chapelle  pratiquée  dans  le  cbitre, 
on  coofefve  dans  des  chalTes  les  corps ,  dit-«n  , 
de  Sainte  Bcrtke,  de  Saint  (rumhcrt,  &  de  phi- 
fkan  autres  Saints ,  auxquels  le  peuple  attribue  la 
ficnllé  de  guérir  les  infenfés. 

AYENCHE ,  ou  AVANCHE ,  ^vtntlcum ,  ville 
&  bailliage  de  SuilTe,  au  canton  defiemc,  autrc- 
foi'»  trèi-confiJér.iblc ,  &  capitale  de  toute  la  Sui/!"e , 
ibus  Fcmpire  Romain.  Ses  ruines  attcAcnt  encore 
Ibn  ancienne  gn<ndeur;  mais  aujourd'hui  c'cft  peu 
de  chuic.  E!îe  à  une  demi-lieue  du  lac  de  Mo- 
ral ,  %  L  o.  de  Mor^t ,  a  n.  o.  de  Fribourg  160. 
de  Berne.  Lonf^,  24 , 37  ;  46 , 50.  On  y  vtMt  des 
antifpiités  Romainei  en  |prand  nombre  ;  on  jf;  a 
trouvé  des  médailles  «Ter  &  d'argent  de  divers 
empereurs  julqu'à  Counantin ,  des  pièces  de  fculp- 
nire,jij;ps  urnes  ,  de»  pavés  à  U  molaïque  qui  rc- 
préilhtoieiu  divers  oifeaux.  On  y  volt  encore  les 
vcftjge-  d'un  ^imphité.nre.  Au  dc(u)us  de  la  ville  ,  on 
apper^ott  dç  très- loin  une  colonne  de  marbre  fort 
Inntt,  ^ol  puoit  «voir  k&  iui$  pièce  d'an  portail 
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de  quelque  bâtiment  magnifique.  Outre  cela  ,  on 
tr  ii\  0  epars  de  gros  blocs  de  marbres  ornés  d'une 
excellente  fculpture ,  oui  anuonçoient  éfre  les  di-. 
bris  de  quelques  fuperbes  monunens.  On  x»n\oc^' 
ture ,  d'apn:^  de  i';t'  s  morceaux  de  pierre  où  1  on 
trouve  des  anneaux  de  ter ,  que  le  lac  de  Morac 
s'étendoit  jusqu'à  une  des  portes  »  &  qull  y  avoic 
un  port. 

Le  bailliage  d'Avenche  eft  d'une  étendue  mé- 
diocre ,  &  contient  huit  â  neuf  paroiiTes.  Les  pre- 
miers é%'cqucs  de  Laufannc  om  réfidé  àAvenche* 
Marins  d'Avenche ,  dont  on  a  une  chronique,  lu 

plus  nncicnne  de  I  hiftoirc  de  Fr."nce  ,  avoit  été 
evetjuc  de  cette  v  ille  ^jvint  que  de  fuet  û  reiidence 
à  Laufanne.  Les  curieux  ne  manquent  pas  de  voir 
le  beau  pavé  en  moiâique  qu'on  y  a  découveru 

AVF-NIERES,  ^rtncruT ,homz^  de  F:  -ce ,  élec- 
tion de  \'ienne  ,  près  de  la  rive  gauche  du  Rhône, 
à  3  lieues  l'.  o.  de  Bellay. 

A\i.NTlN  (  mont  )  ,  une  des  fept  collines  de 
Rome.  C'efl  aujourd'hui  la  montagne  de  Sainte- 
Sabine. 

AVERBAai,  viUe d'Allemagne,  dans ie  llatt^.: 
Palatinat  de  Bavière ,  i  1  a  IL  n.  e  de  Nurenbert. 

AVrO,  ou  ABYDO,  petite  ville  de  la  Tuiw 
quic  d'Afie ,  en  NatoUe,  fuj-  le  détroit  de  Galiipoli , 
avec  .une  forterefle  fur  la  côte  qu'on  appelle  un* 
d<t  DdrdanelUt  ou  U  Ch.îttJu  Vieux.  On  la  croit 
bâtie  ,  non  fur  les  lojines  de  l'ancienne  Âiydos  , 
mais  (ur  celles  de  l'ancien  Détidéman,  dont  ello 
conferve  le  nom. 

AVERNE,  eu  AVERNO,  bc  dltalie,  dans  là 
tcnc  de  Lr.Jvjur  ,  au  royaume  de  N.ipîes  ,  près 
Pouzzol.  On  donne au;ourd'iiui  trois  cents  toifes  de 
diamètre  à  ce  lac,  &  cent  qu aire  vingt  huit  pieds 
de  profondeur  en  quelques  endroi:s.  Les  vapeur» 
n'en  font  plus  mortelles  pour  tes  oifeaux  qui  vo- 
lent à  fa  furface  ;  &  fes  rords  autrefois  épotivan- 
ubles  &  téoebreufementorobragh  par  la  torét  qui 
les  eonvroit,  commencèrent  à  perdre  de  cette  hor- 
reur fous  Augufle,  &  font  aujourd'itui  plantés d't^ 
btcs  fiuisiçrs  6c  de  vignes  cstccUcates. 

AVERNES  (  les)  petit  canton  de  France ,  dans 
la  prevctc  &  vicomtè  de  Paris ,  entre  Gencile  Se 
Mitry.  Ceflune  camp-ignc  d'environ  croîs  lieues, 
au  cou.hr.nt  Je  M.uy  ,  S.  il  fotient  de  GeneAe* 
Elle  crt  trés-feriile  en  i^icd. 

AVERSBERG ,  bourg  5^  coniti  de  la  Carniote  ; 
à  8  tic'.ics  f.  e.  de  I.  .iii> 

AVERSBOURCi  ,  cj  ite:.u  fort  de  Bavière,  f;tUB 
fijr  une  montagne,  i  3  !  l  u  .-s  n.  de  KuAlein. 

AVERSE,  DU  AVER5A,  s'apocUott  autrefois 
Attila.  Elle  fut  célèbre  chez  les  Romait»  par  les 
bons  mots  $i  les  fines  p]:i;r<nrefics ,  autant  r;ue  par 
tes  fpcâaclcs  obfcèncs  6(  fe»  débauches.  C  ette 
vill;,  ruin&ï  par  les  barbares,  fût  rebààe  par  les 
Noi  uiantîs  vers  1030;  &  fiir  tout  par  Fobeit  Guif- 
card ,  qui,  méditant  la  Conquête  de  Naples  li:  de 
Capooe,  vint  camper  à  r<âdffott  dont  nous  pac« 
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Ions ,  &  atigmertta  rené  ville ,  à laqudte  II  Aonta 
le  nom  d'Arerf'i ,  p  ircc  qu'elle  fervoit  i  Kllir  en 

rcfpc^l  ces  deux  ville?. 

Charles  1",  de  la  msifon  d'Anjou ,  roi  dc  Na- 
plcs ,  dcrruifit  Avcrfa  cic  fond  en  comble ,  parce 
^ue  fcs  habita ns  s  ctoient  révoltés  ,  foiitenus  de  la 
maifon  de  Reburfa  qu'il  vint  à  bout  (I  cxtenniner; 
nais  la  ville  ne  tarda  guère  à  être  réparée ,  à  caufe 
<àe  la  beant^tdu  dimat  6c  de  b  fertiliré  du  rerreîn. 
Ce  ftit  dans  le  château  d'AvcHa  qu'AndrialTe  ,  rci 
de  Napics,  fils  dc  Cliarles  H,  ro»  dc  Hongrie,  tut 
étranglé ,  fous  L'  r^iK  de  Jeanne  fil  temiM, 
le  8  lepiemble  1345. 

Avcric  crt  petite,  mais  jolie  &  bien  bâtie, avec 
un  évèchi  hiPmgant  île  N.iplcs  ,  rr..ds  exempt  de  fa 
îarifdiâioa  t  dans  une  plai>nc  dclicieufe  à  la  tète 
«Tune  grande  avenue  qui  conduit  i  Napics.  Ceft 

[Kitiic  de  Liic  To/7.i.  Hlle  crt  à  3  lieues  f.  de 
t-.poue,  &  3  nord  dc  Napics.  Longit.  31  ,  50; 
tat.  41. 

AVES  (nie  d'),  ou  DES  OISEAUX,  Avi«m 
JnfuU  ,  petite  île  de  TAmérique  feptentrîonale , 
Vcrî  le  1 1*  d.  45'  de  iuiiiude  nord  ,  au  lud  dc  Porio- 
Ricco  ,  &  au  fud-eft  de  l'île  de  Bonair ,  avec  un 
Ibon  havre,  ob  Ton  peut  commodément  ôuèner  les 
Vaiflcaux.  Elle  tire  fon  nom  de  la  quantité  d'oi- 
feaux  qu'on  y  trouve  ;  elle  eû  petite ,  Ôc  n'a  pas 
plus  dc  quatre  milles  de  long ,  &  ^'un  demi  mille 
de  brge  du  càté  de  l'orient,  un  côte  du  feptentrion 
h  terre  eft  baffe ,  &  fonvenr  inondée  quand  la  mer 
iDoiiîc  ;  nuis  du  u  ic  du  mi  Ji ,  il  y  :i  un  gros  b.inc 
de  coraii  que  la  mer  Y  a  jeté  du  coté  de  roccident , 
elle  a  près  d'iui  mille  de  large.  Le  pavs  eft  uni  & 
fans  arbres.  Les  armateurs  qui  vont  iouvent  dans 
cctt;  lie  ,  y  ont  crctifé  pluiicurs  puits. 

Un  banc  de  rocher  règne  de  l'orient  au  fepten- 
trîon«  formant  tme  efplce  de  demi-lune  j  il  brife 
la  mer,  6t  on  inarehe  commodément  jufqu'au  fcp- 
tenrrion,  fur  un  tcrrein  è^al  &  fabîu'icux.  11  y  a 
dans  Icnceiore  de  ce  rocher,  deux  ou  trois  pe- 
tites ilcs  fabloneufes  i  envivon  trois  milles  de  nie 
principale. 

On  voit  une  autre  île  du  même  nom  an  nord  dc 
la  précédente ,  vers  11-  1 5'  t!.  30'  de  Liitadt.  Elle  n'a 
gi:ères  que  trois  Ueues  dc  iour,<t-pcu-ptès  i  cin- 
ni:aiue  ott  cînqnante^ettx  lieues  fous  le  vent  de 
Saint-Domingue.  Le  ttrrein  crt  fabloneux  prefque 
par-tour.  On  n'y  trouve  ni  ruitleaux,  ni  fontaines, 
■î  mares  d'eau  douce.  La  terre  cA  engraidec  par 
les  ordures  des  oifcaïu.  Il  y  a  beaucoup  d'arbres 
fruitiers. 

1!  V  n  une  troifîèmc  ilc  de  ce  noin  dans  l'Améri- 
quc  feptentrionale  ,  près  de  la  côte  orientale  de 
Teire-Neuve,  au  50'  d.  5'  de  Ut.  déconvene  par 
Jacques  Cartier. 

AVESNES  ,  ville  des  Pays  -  Bas  Français ,  au 
comté  de  Hainnit,  fur  la  rivière  d'Hefpre.  Long. 
21 ,  33  >  ÏO,  lOi  Cette  ville  petite  ,  mais  forte , 
eft  dc  la  eéneraIttédeValenciennes.  Les  fortiiïca- 
liion  oiitciè  r^wèesptr  le  maréchal  de  VaubaB. 
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Elle  lût  cêdéç-eux  Francis  en  t^^^ç.  Sa  dlffaiNè 
de  Cambrai  eH  de  10  liciics  3  l'orient,  de  40  n> 
e.  de  Parts,  d'environ  7  dc  Yaltnciennes.  Il  y  » 
dans  cette  ville  un  bail1i.-ige  royal ,  un  chapitre  - 
&  un  état-major,  dont  le  gouverneur  perçoit 'en 
appointemens  &  émolunie'ns ,  prés  de  douze  mifl» 
livres  par  ;m. 

AviSN£s-L£- Comte,  petite  ville  de  l'Artois ,  ài 
4  lieues  n.  o.  de  Doulens  ,  4  It.  o.  d'Arras. 

AvESKrs-Lrs-NoNAiNv  ,  .il!)-y;  de  liUes,  ordre 
fatiu- Benoit  prts  Arr3s.  Li  e  y  a  été  transférée 
d'un  hameau  de  ce  nom  présmMUflM»  àfmidl 
où  elle  avoir  été  fondée  en  tllK 

AVESSE  ,  bourg  de  France  cîans  Ife  Maine  ; 
éIc£lion  &  à  6  HculS  n.  o.  de  I.i  Fléclic. 

AVEURDRE,  petite  ville  de  France  dans  le 
BourbOBunb,  fur  1  Allier ,  i  dnq  lieues  f.  f.  o.  4» 
Nevers ,  8c  à  a  lieues  n.  de  Bourbon  rArehaoi» 
bauH. 

AVI  ZARAS,  rivière  de  France  en  GafcogneJ 
Elle  arrofe  le  territoire  de  rarcbiprétre  d'Aiic  ; 
&  après  un  cours  de  fix  à  fept  fieues  ,  elle  Â 
jéte  dans  l'Adour ,  entre  Grenade  &  Saint-Sevcr. 

AVEZZANO ,  ville  desMarfes  en  Italie ,  main- 
tenant village ,  près  dn  lac  Cehno,  dans  TAbsiMe 
ultérieure,  au  royaume  dc  Nap'es. 

AUFAY,  gros  bourg  de  France ,  en  Normandie» 
fur  la  Seye ,  a  6  lieues  n.  e.  de  Reii^.  U  s'y  tient 
trois  marchés  par  femaine,  où  Ton  vend  qoandié 
de  cuirs  ,  &  de  grains. 

AUFENTE,  rivière  d'ira'ie  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Elle  a  fa  fource  près  de  Se2ze,  ûi  i'oa 
embouchure  dans  la  mer ,  près  de  Terracine. 

AUFFHOURG^  village  dc  Siiiflc  dans  le  T.ir- 
gow,  &  Il  proche  de  U  ville  de  Stcin ,  qu'il  a 
l'air  d'en  être  le  fauxbourg.  Ce  village  eft  re- 
marquable par  de  vieilles  murailles,  rcfle  d'une 
forterefle  oes  Rem^ns.  On  7  déiéire  fonvear 
auiTi  des  médailles  6e  pinfieuiy  piems  dniféet 
d'infcripiions. 

AU!  N AY ,  AUFNAU ,  ou  UFN AU ,  UfnêWfimi 
petite  île  de  StiifTc  danî  le  bc  de  Zurich  ,  au- 
dclTous  de  Rapcrfweil.  Elle  appaiticnt  à  l'abbaye 
de  Nt»re-Daroe  des  Hermites.  Le  célèbre  Poète 
de  Franconie ,  Ulric  de  Huttea,  mourut  en  cette 
ile  en  151^.  On  y  voit  le  tonneau  de  ùiof  - 
Aldaric,  fils  de  Hcrm.in  ,  duc  dc  Su.«bc. 

AUGANS,  (les)  peuple»  de  l'Afie,  dans  Ho- 
douftan ,  entre  Cabul  &  Candahar.  Il  y  >  quelqno 
chofc  d'afTez  paradoxal  fur  leur  compte,  s'il  en 
faut  croire  Tavcrnicr  :  il  dit  qu'ils  loin  fons  8c 
vigoureux,  tk  que  cependant  ils  ne  vicilliroicnt 
pas  ,  fi ,  di»  leur  jeune  i^e,  ils  ne  prenoicnt  tous 
les  jours  im  vomiiî£ 

AUGARRAS,  peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Brefil  ,  dans  la  province  ou  le  gouver* 
nemcnt  dc  Puen^SegorO.  l4M.  * 

AUGE,  petit  pnys  de  Fraiicc  en  Normandie^ 
compreiunt  les  villes  de  Hontkur  &  de  Pont- 

i'Ëviqiic.  Soa  aea  lattit  eft  Ài^i  U  »  m  d«.. 
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grains,  du  lin  &  Jes  pommes  en  abondance.  Vers 
la  mer  il  y  a  dci  ialines  eu  i  oa  ta.t  du  beau 
£A  bUuic.  Ses  pâturages  font  très-gra^.  On  y  nour- 
rit une  grande  quamirà  de  bouts  ài  d'autres  bcf- 
tîaux  que  l'on  conduit  à  Paris.  La  forit  de  Tou- 
que fournit  des  bois  pour  biirir  oC  p'^ur  orukr.  Il  y 
a  auHi  en  Oiamp^nCf  une  riviàrc  du  atème  nom. 

AUGÊ ,  bourg  de  Poitou  *  ileâion  &  à  une 
lieue  o.  de  faint-Alaixant. 

AUGELA,  ville  &  contrée  de  Barbarie,  en 
Afrique ,  dans  la  partie  occ-dcntale  du  dëfert  de 
fiarca*  &  vers  les  frontières  de  l'Egypre  mari- 
'  lime.  Elle  eA  Icparée  du  royaume  de  Tripoli  par 
le  mont  Mcies. 

AUGIAN ,  vUle  d'Alie,  de  la  province  d'Ad- 
berbieian.  Lcnf(.  8a,  io;  lat.fept.  37 «  S. 

AuGON  ,  (  mont  )  montag-  d'Italie  ,  dans 
l'Apennin,  aux  cootini  de  lai  airie  6c  du  Pave* 

AUGSBOURG.  Foyei  AusBOVRG. 

AUGST  (  AuguJLt  Raurjcorum  ,  ancienne  ville 
capitale  des  Rauraqucs  ,  où  Muuacius  Plancus 
conduilit  une  colonie  Romaine  ,  Tous  l'empire 
d'AuguAe.  Ce  n*eA  aujourd'hui  quhm  irillage,  à 
deux  lieues  au-Hen"us  de  Bile,  fur  le  Rhin,  ver-; 
Riicinfclden  ,  fur  la  rivière  d'Ergetz.  Ce  village 
tpmrtient  à  la  maifbn  d'Autriche  :  mais  ce  qui 
df  au-delà  de  l'Ergetz  eft  à  la  ville  de  Bâle.  Attila 
ruina  cette  ville  ,  &  les  évéques  d'Augft  tranf- 
fèrirent  alors  leur  fiè|;e  à  Bàle  ,  qui  devint  pcu- 
it-^eu  une  ville  confiderabJe.  On  y  voit  encore  les 
Tttiiiei  d*Bn  amphithéâtre^  des  teois,  des  v«ûtes  fou- 
tLTn'-7e^  d  autres  monumens  de  fon  nntiquité. 
On  y  ^  troir\é  de$  médailles*  &  quelques  trag- 
aicns  (le  ftatues  &  d'infcriptions. 

AUGUSTBERG^ou  AUGUSTBOURG.châ- 
tnu  magnifique  en  Mifnie,  dans  le  cercle  d'Ertz- 
■Hnt,  fur  ':a  rivière  de  Tfchop.i. 

AUGUSTIN ,  (Saint),  fort  de  rAmérigue  fep- 
lentrionale,  fur  la  côte  eticmale  de  la  Floride, 
à  rcxtrémité  d'une  langue  de  terre.  Tl  apartenoit 
aux  Efpagnols  ;  mats  ils  l'ont  cédé  aux  Anglais 
par  le  iiâti'de  paix  de  %j6%,lm§,*^t\9^Ut. 
30. 

•  AUG0STOW ,  petite  tna!s  très-forte  ville  de 

le  petite  Pologne  ,  dans  le  duché  &  Palatinat  de 
Podlaquie  y  fur  la  rivière  de Nareu.  Long,  41 , 37  ;  /lir. 
f  3  , 1  f .  Elle  cA  i  70  li.  e.  de  Dantzick.  {M  D.  M.) 

AVÎA  ,  petite  rivière  de  Galice»  ea  £^gne. 
Elle  fe  jèie  dans  le  Mmho. 

AVIGNON  ,  fouveraineté  enclavée  dans  le 
royaume  de  France,  &  qû  cftde  la  dépendance 
du  pape. 

Cet  état  eft  compofé  de  la  ville  &  territr  îre 
d*Av^noB  ,  &  du  comtat  Venaiiiin  }  feigneunc 
qu'il  ne  finît  pas  confondre  avec  la  ville. 

Le  cnnrnr  VenniiTin  appartint  nux  comtes  de 
Toulomc  jmqu  en  laaS,  que  les  Croifés  s'en  em- 
fiféRtt  à  roccafioa  di  b  fncm  ét»  AlMuMrii: 
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il  fut  atoM  c6li Saint-Siège  par  le  traité  <fe  Pa- 
ris. Les  comtes  de  Toulor.ic  en  rcccuvicr.  i;:  1  i 
poilcllion,  &  les  papes  y  renoncèrent  même  ,  en 
1243.  Mais  cette  wuveraincté  retourna  au  Saint- 
Siège  en  1173  »  P*'  donation  qui  lui  en  fut  faite 
par  Plii  ippe-le-Hardi ,  roi  de  France  ,  qui  en  avoit 
cicjjouiils  Ciurles  II,  roi  de  Naples,  La  France  »*ca 
empara  en  1768 ,  &  l'a  reûitue  depuis.  {R,) 

Avignon  ,  ville  eapinde  de  l'tet  de  même 
nom  ,  fous  la  fouveraineté  du  pape.  Son  nom  I3- 
tui  cil  /iveniOy  Cavarum  Avtnio ;  elle  apj)artoiioic 
aux  peuples  Gaulois,  nommés  Cavares,  6c  jouit^ 
foit  des  privilèges  des  villes  Italiques.  Elle  fut 
enfuite  colonie  Romaine.  Après  la  dertruAion  de 
I  cmpire  Romain  ,  les  Bourguignons  s'en  rendi- 
rent maitres.  LUc  paila  enUiite  aux  Wifigoths^ 
revint  aux  Bourguignons ,  paflTa  ans  Oftrogoths  , 
6c  enfin  aux  rois  1  r.io<,-ais.  Les  papes  ,  depuis 
Clément  V  jufqu'à  Grégoire  XI,  y  hrcnt  leur  rô- 
(idence  pendant  foixante-deux  ans.  Le  Pape  Sixte 
rV  l'érigea  en  archevêché  en  i47Ç.L'univcrfité  fut  ' 
établie  par  le  pa|)e  Boniface  VIII,  en  1303.  Les 
Juifs  y  ont  une  petite  fynagogue. 

La  l'uuatiun  de  cette  ville  ti\  trés-avantagcufc: 
ies  murailles  cependant  font  plus  belL-s  que  fortes» 
Sur  !a  fin  du  xu'  fiècle  on  y  a  bâti  un  pont  de 
uix-ucuf  arches  ;  la  cotiAruiHiOU  en  cA  étonnante 
pour  le  temspar  la  longueur,  la  largeur,  &  par 
la  rapidité  &  la  profondeur  du  Rhône  :  il  a  été 
ruiné  fous  Louis  XIV  en  1660  ,  &  il  n'en  rcfle 
plus  que  quatre  arches. 

Les  étoffes  de  foie  qui  fc  fabriiptem  à  Avignon  » 
font  la  principale  branche  de  fon  comnerce. 

La  jullice  y  eft  rendue  par  le  vice  -  légat  du 
pape  ,  par  le  viguier  ou  par  la  chambre  dclla 
Roiia.  La  police  eft  r^lée  par  les  confuls  &  par 
leuraflcflcurqiii  en  eft  juge;  l'appel  de  ces  tribu* 
naux  eft  à  nome.  L'intérieur  de  la  cathédrale 
qui  eft  cîc  irodiocre  grandeur  ,  eft  d'une  Aruc- 
ture  admirable;  fur  le  maître  autel  brillent  de 
toutes  parts  l'or  fit  l'argent.  On  y  voit  aufli  les 
tombeaux  des  papes  Benoit  XII ,  &  Jean  XXIL 
Cette  ville  comient  un  erand  nombre  de  belles 
églifes;  celle  des  Cordeuen  eft  remarquable  par 
fa  voûte  qui  pafte  pour  un  morceau  des  plut 
hardis.  Ceft  dam  cette  églîfê  que  Ce  trouve  le 
tombeau  de  Laurt  àc  ^nJ: ,  fi  célèbre  par  les  vers 
de  Pctrarque.  Le  palais  de  l'Archevêque  eft  biea 
bâti  &  d  une  aftln  bonne  arddteâiue.  La  vu» 

dont  il  if-ii:ir  cPt  chrtrmante. 

Cette  vilic  cii  d  5  iieues  f.  d'Orange,  12  n.  Ob 
d'Aix,  7  n.  e.  d'Arles,  8  n,  e.  de  Nifraes,  147 
fud-eft  de  Pïris.  Xm^.  sa  d.  aS'  |}*  i      43  <L 

On  vit  à  Avienon  à  fort  bon  marché,  &  l'on 
y  peut  faire  très-bonne  chère  a  peu  de  frais.  Le  clU> 
mat  en  eft  très-agréable. 

Le  pape  Clément  V  y  transféra  !c  fiè^e  pontifi- 
cal en  1109^  &  en  1348  Clément  Vi  acheta  cette 

viUc  d«  k  fcne  Jeanne  de  Naples  •  comeflè  4f 
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Proven»  ;  iMur  h  fomiM  éi  iofioù  Ma» 

d'or. 

Le  jjabis  apoftoliqiic  eû  gothique,  &  préfente 
rafpcél  d'i  n  L  Ta  eau  fort.  I^s  papes  Clément  V, 
Jcm  YXII ,  Benoit  XII,  Clément  VI,  Innocent 
VI ,  Urb;un  V  &  Grégoire  XI ,  y  ont  fait  l«ar  ré- 
fidence.  Il  sV  trouve  trente-quatre  nialfons  rcli- 
gieiiies,  trois  Séminaires ,  plufieurs  maifoos  de 
charité, un  monMle-jpîètè.fqw  confrairiei  depé» 
nitens  ,  wne  univerfité  ,  pUiriei]r5  coU(^ei»une 
commanderie  de  Tordre  de  Mitlte.  (R^ 

AVIGNONET  ou  VlGNONfcX ,  ville  de 
France  ,  dans  le  haut  Languedoc,  »a  pays  d« 
Laiiraeuais,  près  de  la  rivîèrc  de  Lêrs. 

AVILA,  ancienne  ville  d'ETpagne ,  dan*  la 
▼icUleCîiiUllc.  long.  t3,  aa;      40.  1î- 

Ceft  une  pUce  forte  aven  na  évêché  futira- 
gant  de  Compoft«llc  ,  &  une  univerCté.  On  y 
des  draps  tré$-l»eaiix.  Elle  a  donné  naiflance  il 
MÎnte-lîlïltfe  &  à  Gilles  de  Goiujles.  Sa  fituation 
cù  dans  une  plaine  trés-large  &  trés-bellc,  envi- 
ronnée de  montagnes ,  &  couTcrW  di'arbfca  fniî- 
ticrs  (k  de  vti^noblcs ,  à  16  Ucues  C  Sah'* 
manque,  6ç  16  lieues  n,  e,  dç  Madrid. 

n  y  a  au  Pérou  ,  en  l'Aniériquu  méridionale , 
dans  la  province  de  Los  Quixos ,  du  côté  de  Qui- 
to ,  fur  la  rivitire  de  Napo ,  il  y  a ,  dis- je,  une  autre 
Avila.  , 

AVILES,  petite  ville  d'Eftogne,  dans  1  Affune 
d'Oviedo ,  fur  la  baie  de  BUcaie*  Lcng.  11,36; 
lat.  43  ,  41. 

AviM,  rivière  de  la  Cluydefdale  dans  l'Ecofle 
méridionate;  elle  arrofc  le  bourg  d'Arîin,  Sç  ùt 
Jète  dans  ie  Cliivde  proche  Hamilton. 

AVINO  U  MINAS  DE  AVINO  ,  ville  de 
rAmérique  Mexicaine  ,  &  de  rAudience  de  Gua- 
dal^ara,  dans  la  province  de  Za^tecas ,  enue 
Etltnna  8c  Nmhrt  dt  Dht, 

AVIQUIRINA  ,ile  de  l'Amérique,  dans  la  mer 
du  fpd  ,  fur  la  côte  du  royaume  de  Chili ,  près 
de  la  ville  de  la  Conception. 

AVÎRÉ  ,  bourg  de  France,  en  Anjou,  élec- 
tion ,  6c  à  6  Ucucs  n.  e  d'Angeis. 

A\IS  yAvifium  ,  petite  vlUc  do  Portugal ,  dans 
TAleméjo ,  fur  une  montage ,  avec  un  diàteau 
ptès  de  la  petite  rivière  dVlvis.  Ceft  de  là  mie 
l'ordre  militaire  des  chevaliers  d'Aviî  n  pris  (on 
nom  i  il  fin  inflituc  par  dom  Aîphonfe  Henri  L', 
roi  de  Portugal.  Cet  ordre  a  plufieuff  comoiande- 
ru's.  Avis  ciT  à  7  lieues  o.  d'Êrtrcmof,  14  e,  de 
Libliu.m»:.  Lt'-.^.  10  ,     j  /jf.  3S ,  40. 

AVISÉ,  ou  AVIZE  .  bourg  de  Fnuwe,  élec- 
tion «  &  à  <  Ueues  o.  de  Chinions. 

AVISON, haute monMgnc  des  Vofges,  l'une  de 
ce;l:s  qui  entourent  la  ville  de  Bruyères.  Nous 
en  p  irlons  à  caufe  d'une  tète  fingullère  qui  s'y  cé- 
Kbre  annuellemcnc  le  premier  dimanche  de  ca- 
Toinc,  Les  garçons  de  la  ville  grimpent  au  fommct 
«le  cette  montagne .  oii  ils  allument  nn  grand  ftu 
yvant  le  Icrcr  di^  uiUâL  Cclv»  enu'eni  qui  a  la 
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voix  la  plus  forte,  y  lit  un  écrit  COntettOt  dcf 
projets  ce  niiriage  Lnt;-c  le^  filles  &  les  garçons, 
qui  ont  pjiu  le  tuiivciiir  par  les  amitiés  qu'ils  fc 
(ont  faites  dans  le  cours  de  l'année.  La  leâure  de 
chaque  prciet  de  ouriage  eA  fuivie  d'une  dédMMO 
de  bo^tet  ft  de  nMHtfqneteiîes ,  proportiennée in 
qualité  des  perfonne<  dont  on  vient  de  parler,  & 
à  l'cilime  qu'ont  pour  elles  les  aâeurs  de  cette 
comédie.  Tout  cela  n'eft  que  le  prélude  d'une  Âte 

qui  (1-  fJon-te  p:i?'  élcgatis  aux  élé<^ante$,  le  di- 
tnanciic  lui  vaut ,  6c  uui  conftilc  cn  concerts,  bals, 
&c.  Les  jolies  filles  de  firuyérea  lâveot  Û«d  fi  tous 
cela  les  amufe* 

AUKLAND ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  pro<^ 
vînce  de  Durhim  ,  fur  la  ware.  tllc  eft  agrcable- 
mciH  fuuée,  &  en  b*n  air  fur  le  penchant  d'une 
colline.  L'évèquc  de  Durham  y  a  un  Ibrt  beau 
palais ,  qui  lui  (ert  de  maifon  de  campagne.  Ce 
lieu  eft  quelquefois  nomme  Suhae-AiikUnd,  IM, 
D.  M  ) 

AULAGAS  .  lac  de  rAmétiquc  méiidiooala,- 
aii  Férou,  dans  la  province  de  Lo»Chareas,  an 

nord  de  Potofi.  Tl  3  quin/e  lieues  de  longueur;  & 
fes  eaux  coulent  dans  le  lac  de  Titica  par  la  rivière 
de  Defuguadero.  On  voit  fur  fes  bords  fat  joiia 
petite  ville  de  Porto. 

AULAS  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  bas- 
Languedoc  ,  au  «Jiocclc  d'Al.iis. 

AULAY;^ craint),  bourg  de  f raoce,  cleâioay' 
&  à  8  lieuet  d  Angoulême. 

AULTERS,  rivière  de  France,  dans  le  Berrî. 
Elle  v  ent  de  Sencoing,  paiTe  ]ur  G«fcrchc,  Pa-' 
liage  &  Saint  Germain ,  de  u  té  jétedaos  h'LoiKf' 
{M.D.  M) 

AULONZA,  bourg  de  France,  clcâion ,  8t  à 
4  lieues  n.  de  Tulles. 

AVLONZA ,  bouig  de  France,  éleâioa  fit  à 
9  lieues  d'Angoidème. 

AULOT,  ville  aiitrcfnis  épifcopaîc  de  Catalo- 
gne ,  fur  U  rivière  de  Huvia,  au  nord  de  Vico.  Ce 
n'cA  plus  aujourd'hui  qtt*un  bouig  de  la  viguerio 
de  Campredon. 

AULPS  ,  Alpts  ,  ville  de  France ,  en  Provence  , 
au  dlocèfe  de  Frcjus.  Lon;.  24  ,  ^  ,  Ui.  43  , 40.  EU<| 
a  eu  autrefois  fes  feigneurs  particuliers  qui  rele* 
voient  des  comtes  de  Provence. 

Lé  baiilias^e  d'Aulps  fïifoit  autrefois  partie  de 
celui  de  Barjols ,  dont  il  a  été  détaché.  11  contîne  à 
la  viguerie  de  Lorgnes ,  &  n*ett  pas  d*an  grande 
étendue. 

Cette  petite  ville ,  qui  eft  le  fiège  d'une  juHico 
roynie  &  d'un  bailla«e,eû  iîtr  laioute  de  Bariola 
à  Caiktianc.  (/î.) 

AUM  ALE ,  ou  ALBEMARLE,  ville  de  France, 
dans  la  haute-NoAmandie ,  au  pays  de  Caux  ,  fur 
les  confins  de  la  Picardie.  Lon?^.  19,  jo;  Ut.  40^ 
50.  Elle  a  été  érigée  en  duché-pairie  par  Henri  II, 
en  favetir  du  duo  de  Guife.  C^te  ville  a  été  dëra- 
chée  depuis  k)n^  •lems  de  la  Normandie ,  pour 
leflofilr  immédiatement  du  parlement  de  Faric» 


Digiii^uu  L>y  Google 


'A  U  M 

eft  fuuca  fur  le  pcnciiant  d'une  coUIne,  bor- 
née d'une  prairie  quarrofe  U  Brefle,  à  14  lieues 
ée  Rouen  ,  &  à  j  d«  Neufchâtel.  U  y  a  deux  jm- 
voiAès,  Saint-Pierre  dans  la  ville,  &  SBliite<Msir- 

fjcritc  dehors  ,  près  de  l'abbaye  dc5«int-Mafrin  , 
ordre  de  Saint -Benoit ,  fond«3e  en  111^.  U  y  a 
auflî  un  couvent  de  dominicains  &  un  de  pénitens. 
Cétoit  autrefois  une  place  fore;  mais  les  fortifi- 
cations font  lombéwS  en  ruines.  Cette  ville  a  bail- 
liage, vicofnté,  maîtrifc  des  eaux  &  forets,  6cc. 
On  7  deot  marché  trois  fois  la  fenuine ,  le  mardi , 
fe  jvmK  &  le  famedi  ;&  trot»  foires  dans  rannée ,  è 
h  Saint-Laurent,  à  la  Dècolation  de  Siiiiu-.'can  , 
&  à  la  Saint-Martin  d'hiver.  Les  ferges  ci'AiiniiJc 
fom  très-eftjinécs ,  &  le  froc  qu'on  y  fait  eft  fort 
recherché  par  k  petit  peuple.  Le  noiD  latin  de  cette 
▼iUe  eft  Âlha-MAtla,  (  M.  D.  M.) 

AUMIGNON  (T),  rivière  du  Vcrmandoîs,  en 
Picardie.  Elle  paffe  à  Vermand ,  &  fe  jèce  dans  la 
Souiiue ,  att^lèflîis  de  Pèronne» 

AUMONE ,  abbaye  de  Bernardins,  fondée  vers 
II 1 1 ,  diocèfe  ,  &  à  6  IL  n.  de  Blois. 

AUMONT,  ci-devant  Yilt  Seigniune ,  érigée  en 
éndié^pairie  en  1665 ,  i  a  licves  C  c.  de  Troye , 
en  Champagne. 

AUNAY,  ville  de  France,  en  Poitou,  élefîion, 
&  i  8  iieucs  f.  pour  e.  de  Niort ,  à  a  e.  de  Saint- 
Jean-tfAngely. 

AfXXY,  bourg  de  France  ,  en  Poitou,  tleclîon 
Hl-  BJois.  Il  y  a  un  bourg  &  une  aLbaye  de  ce 
r  u  en  Normandie,  fondée  en  1131 ,  diocèfe  , 
&  à  cUeues  f. de  Bayeuz« ordre ûiCktaw^, 

AuNEAU,  petire  ville  de  France,  Ce  lien  eft 
connu  par  la  difiite  des  Reitres  en  i^Ht,  fous 
Henri  11,  à  14  lieues  de  Paris,  &:  à  4  de  Char- 
tres. 

AUNEUIL ,  bourg  de  l'Ile  de  Ftancc ,  èleâion , 
L  j  z  1  eues  f.  o.  de  Bcauvais. 

AUNIS  (pays  d'),  la  plus  petite  province  de 
France,  bornée  au  nord  par  «le  Poitou ,  dont  elle 
eft  iêparée  par  la  Senre;  i Tocddent,  parTOcean  ; 
àTorieni  &  :iu  midi,  pûr  la  Sainton^e.  LaRocl»eI!e 
en  eflla  capitale.  Ce  pays  t]uoique  (ec,pro<luit  de 
benUed,  oeauconp  de  vin  ;  &  dans  les  endroits 
martc.'freux  ,  i!  y  a  des  j)r;iirics  q>ii  nourrirent 
beaucoup  de  bciail.  Le  bois  y  cil  r.-»rc  ;  mais  il  y 
a  beaucoup  de  marais  falans,  dont  on  tire  le  mciî- 
lenr  ici  qu'il  y  ait  en  Europe.  Le  nombre  de  fes 
pom  de  ner  rend  le  pays  riche  ft  commer^nt, 

pri"ci[i  .'cni<;pt  en  e.ai-de-vie.  La  terr;  fournit  auiH 
pluûeu:5  hmples  très-rares  ixs  côtes  font  feniîcs 
en  coquillages  d'efpèces  peu  communes.  La  pèche 
des  moules  crt  d'un  grand  rapport.  Le  fel  eft  de 
trois  efpcccs ,  le  fcl  blanc  ,  le  Ici  gris  &  le  l"cl  rou- 
geâtre.  Le  blanc  eft  le  plus  eflimé.  Le  pays  d  Aunis 
rcmra  (ous  h  domination  des  Fran^»  en  137a,  & 
«n  devint  une  province  paiticulière.  H  Ait  enclavé 
en  i^-i  dans  le  reflbrt  du  paricmem  de  Par-s  .  & 
Tony  établit  un  préftdial  en  itji.  IM.  D.  M  ) 

AVHOlt  petit  p«y«  de  l'Ue  4c  Fiwœ,  dont 
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lc5  confins  font  maintenant  inconnus.  On  conjec 
turc  qu'il  étoit  entre  Paris  St  McMIX  »  VCtt  Liviyf 
Bois  le-Vicomte  &  Claye. 
AVOGASSE  ,  province  d'Afie  ,  entre  fa  mer 

Noire,  la  Géorgie  &  la  Comanie  :  on  la  prend 
q^uelquefois  pour  une  panie  de  la  Géoi^ie.  Elle 
s  étend  le  lone  de  la  mer,&  forme  avec  la  Mingrè- 
lie,  la  Colchide  des  anciens.  C'crt  fans  doute  Avo' 
pfu^  nom  corrompu  A" Abs^iJJit ,  pays  des  yibcaffis^ 
peuples  entre  la  mer  Noire  ,  la  CircalTie  &  la  Min- 

Îrélie,  dans  laquelle  ce  pays  efi  compris.  (  M» 

AVOCF  ,  rrès-beau  château  de  France,  dani. 
la  province  de  Lyonnais ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Tordive,  prés  la  grande  route  de  Lyon  à  Paris, 
à  ;  lieues  n.  de  Lyon,  une  lieue  f.  de  Tarare.  Il 
appartient  à  M.  le  comte  d'Albon  ;  &  c'eft  depuis 
un  tcms  imm'jmorial  la  réfidence  ordinaire  4e* 
feigneurs  de  cette  illuftre  6c  ancienne  maifon* 

A  VOISE ,  bourg  de  France ,  dans  le  Maine  » 
fur  h  Sa  rte  ,  éleifllon,  &  à  4  lieues  n.  o.  de  la  Flè- 
che, &  à  7  U.  o.  du  Mans.  Au-dehors  de  l'églife  eft 
une  fouche  extraordinaire  par  fa  grofl'eur  &  par 
fes  brioches  qui  font  une  treille  autour  de  Téglife. 
Cette  treille  produit  iénle  une  pipe  de  vin.  Ce 
bourg  fait  un  grand  commerce  en  fer,  en  bois  Se 
en  ardoifcs.  L'air  y  eft  fi  fain ,  que  de  tout  tems  ea 
y  a  remarqué  dcs  vieillards  tres-âgés. 

AVOLA  ,  petite  vi!!  '  H'IraKç,  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Noio.  tite  ett  fur  une  montagne ,  au 
nord-oueft  de  Falcouara  &  au  nord  de  Noto ,  non 
loin  de  la fiwrce  de  b  Minuda.  Luig.  39,  io;£tr. 

AVON.  11  y  n  trois  rivières  de  ce  nom  en  An- 
gleterre ;  1  une  paft'e  à  Bath  &  à  iinftoli  l'autre  i 
Salisbury,  &  la  tr(»ifrfme  à  Warwick. 

AURA("H,  Aur!:if"t,  ville  d'Allemagne,  dans 
la  partie  mciiviionaie  de  la  Souabe  ,  au  duché  de 
Wlncmbcrg ,  fur  le  niiffcau  d'Emft.  Lon^.  a? ,  4  i 
Ut,  48 ,  1^  ;  elle  a  un  bon  château,  Hèjour  ordi- 
naire des  princes  puînés  de  la  mailbode  Winem- 
herg.  Sa  (ituation  eft  iwx  pieds  deS  Monfl^^lics»  à 
6  il.  c.  deTubinee,  &  la  d'Ulm. 

AuRAt  H  I  F-Duc ,  ou  Hersocq-Aukac,  pe- 
tite \-ille  de  Franconie ,  dans  l'évécfaé  defianbetl» 
à  6  lieues  n.  o.  de  Nuremberg. 

AURADOUR  -  SAINT  -  GENEST ,  bourg  de 
France ,  éle^on  de  Limoges  «  à  une  Ùeue  <k  du 
Dor?t. 

AURAIN ,  petite  ville  de  FranMtfbas  b  fjk» 
néralifè  &  l'cleélion  de  Paris.  * 

AUKAIS ,  anciennement  ÂKnu^  montagne  àt 
Barbarie ,  en  Afrique ,  au  royaume  de  Tunis  » 
proche  la  chte. 

A\RAN(  llIN,  contrée  de  France,  en  haffe- 
Normandie  »  oui  a  le  Coteniin  au  nord ,  la  £re* 
tagne  &  le  Maine  an  fitd ,  le  pays  d'Honlmev  i 
l'eft,  &  à  l'oueft  rOc6;in  &  le  poffe  de  Saint-Mi« 
chel.  Elle  a  onze  lieues  de  longueur,  &  environ 
(cpt  de  largeur.  La  terre  y  eft  Nftilc  en  bled,  cii 
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Itn  ,  en  chamrrs  -te  en  4nùttt  Les  rivières  javact- 

palesqui  arrofent  rAvranchin.  font  le  Canthc  ,  la 
^c,  la  Seule  Si.  le  Cœfnon.  Ce  pays  Uaoïi  par- 
tie f  ious  Jule5-Cérar,  de  la  féconde  Uonnoifc. 

AVR ANCHES ,  Al>nncx  &  Ingens,  ancienne  ville 
de  France ,  en  ba(rc-NornianJie ,  dans  la  contrée 
appellcc  de  Ion  nom  l'Avranciin.  Long.  i6  , 17,  ii  ; 
to.  48 , 41 ,  8.  Sa  Ikuatibn  eft  fur  une  monugne  , 
au  pied  de  laquelle  eoule  It  Sée ,  à  une  demi  lieue 
de  la  mer ,  à  ■}  lieueî  c.  du  mont  Sainr-Midicl  que 
l'on  voit  au-delà,  à  9  f.  de  Couunccs,  ij  e.  do 
S.iint-Malo ,  &  70  e.  de  Paris  au  n.  Lcgiife  cathé- 
drale .  dédiée  à  Saine-André»  fut  bâtie  en  l  lii.  ii 
V  a  encore  trois  paroifTes ,  «ne  abbaye  conCdéni- 
hlc  ,  un  couvent  de  eapucins,  un  li'*>pital  ,un  (cni;- 
uaire  &  un  coilégc.  Lz  ville  par  clie  m&nte  eû  pe- 
tite, mais  elle  a  trois  f^uixbour^s  grands  &  peu- 
plés. Son  évêchécft  iuffragant  de  Rouen.  On  tisnt 
tous  les  ans  une  foire  à  Avranchcs  le  lendemain 
de  la  fétc  de  Saint-André,  &  un  marché  tous  les 
tnardis  ,ies  jeudis  &  les  famcdis.  Devant  ie  portail 
de  la  cathédrale,  il  y  a  une  plate>fernie  bien  ter- 
r.ilTCj  ,  &  crc.irpêe  en  précipice,  d'oii  l'on  décou- 
vre tort  loin  Uir  la  mer  fie  fur  la  terre.  Le  reflux 
remonte  jufqu  au  potn  de  la  Sie  »  qui  eû  au  bas 
d  Avr..n.^cs,  &  y  apporte  beaucoup  de  fahlon  , 
que  1.":$  haijjtâiis  de  la  campagne  jufqu'à  cinq  lieucs 
Btt-^elà  enlèvent  fur  des  chevaux  &  dans  des  çbar- 
wties  pour  mêler  avec  leurs  terres. 

Cette  ville  efl  de  la  généralité  de  Caën.  Scf  for- 
tificatiùns  font  n(Tc2  bonnes  quoîqu'n  l'antique  :  il 
o'y  a  ni  roanuia^res  ui  commerce  dans  l  Avritu- 
diin.  Les  habttans  vivent  des  bleds  du  pays.  Les 
pâtUHîges  font  nrcs  :  on  lait  du  fel  blanc  dans  qua- 
tre pjroiiTes  du  botJ  de  la  côte.  Les  cidres  font 
eflimés  les  meilleurs  de  la  bafïe  Na.mani!,':.  L  nii 
■y  afli»  doux  ât  tempéiii  les  lubiiaas  font  polis, 
«droits  8c  aiment  la  i^erre. 

Les  Bretons  la  prirent  &  en  démolirent  Ici  for- 
liÂcatioos  en  i soi,  mais  elles  furent  rétablies  dans 
la  fuite. 

Avranchescft  le  fiègc  d'On  gouverneur  particu- 
lier tk  celui  d'un  bailliage.  L'évcque  cfl  fH(ria;;.ir,t 
de  Rouen  ,  6c  fon  diocefe  comprend  cent  quritrc- 
vinujparoiâîss.  U  s'y  tint  un  concile  en  1 17;..  (/^.) 

AURAY  ,  ÂufMeum  ,  petite  ville  &  port  de 
France,  en  baffe  -  Prctagnc  ,  dan";  le  golfe  de 
Mothian.  Elle  eA  lernarqu^ibk  par  la  basaillc  aiii 
s'y  donna  le  14  fcptembre  1364,  où  du  Gucfclin 
fut  fait  prifonnier.  Auray  cA  à  4  Ut  o.  de  Vannes  . 
a 3  f.  e,  de  Rennes. 

AURAZ-F.R  ZEB  ,  patrie  du  mont  Atlas,  qui 
•'étend  fur  lea  confins  à%%  provinces  de  ConAamine 
de  Zeb. 

AURE,  vallée  c^c  France .  dans  l'Arrr.nçnac  .  n.u- 
Pyréiiéss,  iravcrite  par  ia  NcAe.Oii  y  coupe  .bc«u- 
coup  de  bois  pour  la  conflruâion  des  vailteaux  du 
roi.  Il  y  croit  des  fapins  trb-hants  »  &  dont, on 
^it  des  mftts. 

ilinu.  11  y  «  en  France  trois  petites  livîires 
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de  et  mai  ;  Tune  dans  le  Perche ,  qa!  a  fa  k/asué 

A  h  forêt  c'a  Perche  ,  paffc  à  Verneuil,  Tilliert  & 
Nonaacourt  .  bi  le  jètc  dans  l'Eure  proche  Anei  ; 
l'autre  dans  Téle^Hion  de  Bayeux*  baigne  les  nwrt 
de  cette  ville  à  Tortent,  iê  imnt  eafnite  à  la  Drooie» 
&  fe  perd  avec  elle  ;  la  froîfiètne  dans  le  Berri , 
paflc  à  Bourges ,  6c  reçoit  l'Auron  6c  l'Aurellc. 

AURÈGUE,  petite  rivière  de  France»  en  Picar* 
die ,  (raverfe  le  Samerre ,  paUe  i  Roie»  5t  fe  jèto 

AUiU.i\ijABAD,  ville  des  Indes,  capitale  de 
la  province  de  Bala|ate,  dans  les  états  du  MogoL 
Loitj^  93 ,  )o} /«r.  19  •  lo*  Cette  ville  çâ  grande, 
mais  fans  «nrailles.  On  y  volt  pluiieurs  benes  moi* 

qujrcs ,  des  places  publiques,  des  caravanferjs  Sc 
de»  bains.  Les  bàiimens  font  pour  la  plupart  de 
pierre  de  taille  &  aflfez  élevés  ;  prefque  toutes  les 
rues  font  ornées  par  des  allées  i!'.irl»rf<;  ,  Sv  Ic^  '.tt- 
dins  y  font  bien  cultivés.  U  y  a  des  moutons  laas 
cornes  fi  forts  .qu'ils  fouflrent  la  fcUe  &  la  biide« 
&  portent  des  en/aiu  de  dix  à  douze  ans  comme 
feroîent  de  pedts  chevaux.  Cette  TUb  cA  mtt' 

cliarde  ,  Mcn  peuplée,  &>te$  terres  «0  fOMt  m^. 
celientes.  (A/.  D.  M.) 

AURIAC,  bourp  tic  Frincc,  diocère,  |ènéfn«. 
lité  ,     à  6  lieues  f.  c.  c^t  Totiloufc- 

AUHIBAT  (  pays  d  )  ,  coiuice  de  France ,  par» 
lie  des  Landes ,  fituéc  près  de  l'Adour  &  de  Da^ 
fa  capiule,  il  fiit  habité  autrefois  par  les  Tar« 
bellien4.  ' 

AURICK  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  l'Ocfifrife , 
ou  Fiiib  oriL.  fale.au  c«rc'.c  de  WefipUalic.  Long, 
1^  ;  Ut.  <;  i ,  i8.  Elle  eA  fituéc  dans  un  pays  cou- 
vert Ce  i'MCXi ,  p;iJ  propre  à  I'.-;ricuî;urc  ,  mais 
excclicnt  pour  ia  cluu'ic.  Lï'.c  n'a  iju'uu  petit  rcm- 
pan  &  un  fimple  fonTo  ;  mais  le  château  qui  com» 
mande  Li  ville  ct\  très  fort.  Les  habitans  tirent  lear 
principale  fubfitbnce  de  fept  foires ,  où  iê  ven- 
dent les  bcftiaux.  Ce  petit  état  a  beaucoup  perdu 
de  fcs  anciennes  franchifes.  U  a  rang  dans  les  cuts 
de  la  province.  (A/. Z>.  M.') 

AL  RIGNAC,  bour"  de  Fr-mce,  fur  la  rivière 
lie  Loiigc ,  élcâion  de  (Tonir.iLigcs  ,37  lieues  n.  e« 
d'-  S  lint-Beniand.  U  y  a  une  chiteUenie  royale» 

AURIGNY,  petite  tte  fur  ies  c6tes  de  Norman- 
die, auprès  d»  Corcntln,  fujèic  aux  Anglais.  Elle 
a  une  lieue  Si  dctriie  daiis  <a  plus  grande  Ion-» 
gueur,  &  environ  trois  quarts  de  lieue  dans  fa 
plos  grande  largeur.  Ses  cotes  du  nord,  de  Toucll 
&  du  midi  font  bordées  de  rochers  &  d'écucils. 
Le  î'oM  cli  au  fud-cft  de  Fil  c.  11  u  y  i  qu'un  bourg 
fitu^  vçrs  le  flulic^  d«  14e  &  qu'on  appelle  U| 
ville. 

AURILLAC,  vi!'e  de  F.-ance,  dans  la  haïufr» 
Auvergne  ,  lut  L  Jord  inc.  Lonir,  îO  ,  3  ;  Ui.  44 .  5  ^. 
Cette  ville .  qui  «H  grande  &  bien  peuplée,  eft  de 
la  généralité  de  Riom.  Elle  a  une  abbave  Céculière 
tro-riche,&  oui  cft  en  commande*  L*abtié,  qui 
tà  coiMi^&  fe^iir  de  I4  viM«f  j«<i)<  ^  flioiis 
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9 -peu -près  épircopatK  fur  fra  territoire.  Cette 

ville  eO  fitiiéo  clans  un  vallon;  elle  a  fu  portes 
&  une  feule  paroillc.  Le  faïubourg  des  frères  , 
aîniî  nommé  ac^deux  couveos  de  iDoides ,  l'un  de 
cordeliers  &  l'auirc  de  (.armes,  annonce  une  vi'ic 
plus  fiorillàate  encore  qu'Auntlac  ;  un  trouvé  t^uu- 
t'L-  uiiiveni  dan»  ce  nmlMiirc  $  dont  demi  de 

Le  i^foélnifD  des  carme*  eft  cité  dans  le  pays , 

pour  fa  grandeur  &  fa  propreté;  il  s'en  fuir  bi.n 

Îuon  puiiTe  en  dire  autant  de  leur  btbli xii^quc. 
e  cheieau  eA  dans  le  Hambourg  de  Sum- 
Eiienne  ;  il  eft  fort  élevé,  &  commande  la  place, 
li  appartient  aux  rots  de  France  qui,  ayant  le 
haut  domaine  de  la  ville,  y  ont  établi  le  premier 
iiège  de  la  (ènécbauflee  de  la  haute* Auver^e ,  & 
un  préfidiaL  Cette  ville  a  produit  beaucoup  d*hom- 
mes  célèbres,  tels  que  Gcrbert,  fouverain  pontife  , 
foui  le  nom  de  Silveftre  II  en  ^99;  Guillaume, 
érêque  de  Paris  ;  le  cardinal  &  le  m:ir.chal  de 
Moailks  i  le  poëte  Maynard ,  né  à  TouiouTe»  itott 
prèfidcnt  du  fiège  d'Aurillac. 

Auriilac  eft  le  fiéec  d'un  bailliage ,  <î'un  prtfi- 
dlaL  Elle  difpute  à  &int-Fleur  le  titre  de  capitale 
deis  hante  Auvergne.  On  y  compte  eaviron  huit 
mille  ames.  Elle  en  à  11  lieues  f.  o.  de  Saint»Fl(NMr, 
11  f.  e.  de  Tulles ,  100  f.  de  Paris.  (^.) 

AURILLY,  bourg  de  la  haute-Normandie,  élec- 
tion, &  k  2  lieues  f.  d'Evreux.  C'eft  le  chef-lieu 
do  marqiîifat  des  Eflàrts  -  Aurilly.  On  y  voit  les 
TC&cs  d'un  ancien  château  fort.  Il  s'y  tient  une 
foire  aifet  conlîdérable  le  jour  de  Saint-Mathieu. 
AUSBOURG,du  AUGSBqURG,(év*ché  d'Aiis- 
bourg  ).  Les  terres  de. cet  évêclié  font  arrofces  par 
le  Danube ,  1  lier  &  le  Leciu  Une  grande  partie  des 
terres  arrofées  par  le  Lech  dépcndoicnt  autrefois 
de  raademie  Vindèlicie,  qui  formoic  i  fon  tour 
une  portion  de  la  Rhétie.  La  panie  de  ces  terres 
la  plus  voinne  du  Tirol ,  dépendante  de  î'Algau  , 
eû  ucî-mon  tu  cil  le  &  al^ez  ilénlc  ;  mais  le  rcAe 
abonde  en  ciiamps  fertiles  &  en  f^ras  pàuiruges. 

Cet  év^c!:;  jircnd  fon  nom  le  '1  "^  ille  impériale 
d'Ausbourg,  ou  Au^uflc.  Sun  premier  évëque  eA 
de  Tan  ^90.  Les  ditférens  cvéques  de  cette  ViUe 
ont  enrichi  fon  patrimoine  ou  de  leurs  pronres 
fi>atb,  OB'de  conceffions  qui  leur  ont  été  fanes. 
L'évcque  Bnmon  fur-tout ,  frcrc  de  l'empereur 
Henri  U ,  attgmeata  le  domaine  de  cet  évéché ,  & 
obtint  le  premier  la  dignité  de  prince  annexée  à 
révêché,  le  droit  de  cTiaiTe,  p'iifîeuiî  péa^^s  Se 
autres  prérogatives.  l>es  biens  de  cet  évéciié  ne 
firent  que  k'.iccroitre  fous  f»;s  fucceJcu  s.  Entr'au- 
tres,  rivë^e  Hartmann»  comte  de  Dilliu|geQ,  ^ui 
iuî  fit,  au  treizième  iiècle ,  donation  delà  ville  de 
Dillinqcn  &  de  pluficurs  autres  terres.  L'évét]ne 
Wolfhart  de  Rotii  l  .tugmenta  encore  de  pliificurs 
^VAt^tf  Sl  révtaue  Henri  IV  porta  l'empereur 
Louis  à  engager  à  révëché  la  prov6té  Je  Sirafirog- 
Uy  avec  les  villages  qui  en  dtpeOi^nc. 

Le  prince  évéqiic  d'AustepijiiègefiirJelnades 
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princes  eedèfiaAiques  de  l'empire ,  entre  tes  ivé<- 

ques  de  ConAancc  &  de  Hildesneim.  Il  occupe  au^ 
la  fccoude  place  des  ctats  eccléfiaftiç^uc»  du  cecde 
de  Suabe ,  dont  il  gouverne  le  quatrième  quartîéir, 
fiiui  entre  !  ■  l  cch ,  le  Danube  &  l'iler.  Sa  taxc^ 
fuivaiu  !a  matricule  de  l'cmpiic  de  1511  ,  eft  de 
vingt  un  cavaliers  6c  cent  fantaflîns ,  o«i  65 1  ftof. 
L'évoque  paie  pour  1  entretien  de  la  chambre  Impip 
riale  189  tikdues  31  V:  kreut£ecrs  par  tenue.  Il  «6 
luftragant  de  la  métropole  de  Mayencc. 

Legund  ciupitre  tA  conipole  de  quarante  p«r« 
fonnes.  La  dignité  de  maréclul  héréditaire  de  cet 
évëclié  eA  attachée  à  l  i  famille  noble  de  Wefter^ 
nach;  celle  de  grand  chambellan  à  la  Aiaifon  de 
Fieyb'  rg  ;  celle  d'échanfonà  la  famille  de  Weidcn  ; 
celle  de  grand-dialire  entin  à  U  roaifon  de  StadioOh 

Les  direéieurs  épifcopaux  ,  tant  fptriraels  qne 
teinporoîs  ,  ont  le  vicariat  général ,  le  co!  A.;'  l ctîc- 
fiailiHue  &  le  confiAoire ,  la  régence,  la  cliambre 
des  comptes  Se  la  cour  féodale. 

On  cQime  les  revenus  de  l'cvêché  à  ioo,cooécue 
d'empire.  Une  prébende  de  chanoine  rapporte  de* 
puis  1000  jufqu'à  1700  florins. 

Le  prince  évèque  a  dans  la  ville  d'Ausbourg 
une  juftice  du  château ,  un  buieau  des  finances ,  ua 
autre  des  poid'.  &  péages,  «ne  recette  de';  grains  , 
une  tréfyrcric  des  tailles ,  une  prévôté  du  palais,  iJtc, 
Les  polfeAtons  de  cet  évêché  font ,  la  ville  Se 
bailliage  de  Diilengen  ^  oil  le  prince  évèque  rèfide  , 
&  dont  dépendent  fîx  à  fept  villages  ;  &  treize 
autres  bailliages  ,  dont  dépendent  pluficurs  bourgs , 
villaces,  6(  dans  l'un  delquels  eO  la  petite  ville  de 
Fuefle&  Outre  cela,  le  pr-ace  évèqite  a  acquis  des 
terres  confidêrahles  dao«  le  quaroer  du  Dannbe» 
dans  le  Tyrol,  &c. 

iUrnoVRG  ,  ville  libre  &  infipériale  d'Allc» 
magne»  nemmèe  d'abetd  If^tadtlieû  ,  &  enfuite 
Augura  Vmédiamih ,  our  mteanam  ,  iStiiée  dans 
une  contrée  agréable,  faîiie  &  fertile ,  entre  les 
rivières  de  Lcch  Se  de  Wcftach  qiu  fc  joignent  dans 
les  emnrotil.  On  évalue  fa  circonférence  ^  neuf 
rr.i!!e  pas  ccramuns  *,  &  fon  étendue  intérieure, 
depuis  la  porte  Rouée  juùju'à  celle  des  Pccheurs  , 
à  qiutre  mille  pas.  Elle  eft  ceinte  de  muizillcs , 
rem|jans  6t  de  foffîs  très-profonds.  Outre  ^atrc 
grandes  portes  &  fix  petites ,  elle  a  encore  une  en- 
tr  :e  dont  on  fe  fjrt  pendant  la  nuit  pour  la  comn-K- 
duc  des  paflans.  Dans  le  nombre  de  fes  rues ,  dont 
une  partie  eA  aflife  fur  un  tcrreio  montiicux  ,  il 
eft  quijoignf  rt  une  largeur  conftdérable  à  l'élégance 
des  édmces ,  de  forte  que  généralement  pariant  v 
Ausboitrg  oft  une  des  belles  villes  d'Allemagne. 
Outre l'églifc  cathédrale ,  qui  a  miarorze  diapellcs» 
on  y  compte  l1x  paroiAes  catholiques ,  trois  cou- 
vens  de  filles  &  cinq  dT.ommes  ,  fans  prirlL-r  de 
l'abbaye  des  Saints  Ulric  &.  Atî'ia.  Lc>  Luthériens  y 
poâèdent  iix  califes  paroiAlales.  Le  Gymnafe  LiH 
thérien ,  attache  n  Tune  de  ces  paroi flfes ,  eâ  bien  cont« 
pofé.  La  bibliothèque  en  eA  coafidèrable.  En  t75<, 
on  fonda  «p  ceae  ville  une  ac&démic  des  arts  lifctit' 
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nttx.Il  y  a  uffi  beaucoup  d  hôpitaax&  ane  mairoii 
tir:  correction.  Le  prince  évcque a  un  palais,  qu'il 
lubitc  laremcnt.  Lliôtel  de  ville  impérial ,  bâti  en 
i6ao,  paffc  pour  le  pUi^beau  de  toute  rAIlemiçnc; 
il  reaterme  uiic  (aile  ornée  de  nbleauxau  troificme 
^ge;  cette  falle  a  5a  piedb  d'élévation,  110  de 
longuetir  8c  87  de  largeur.  On  remarque  In  tour  , 
présde  l'hoicl  de-vilie,  qui  cil  d'une  hauteur  prodi- 

{^icui'i^.  L'arknalcft  rempli  d'une  nombrcufe  artil- 
eric.  11  y  a  aulH  beaucoup  d  édifices  public»  «  d'une 
bonrve  Afchitefhire  ;  des  aquedncs  bien  entretenus , 
qui  cori'Jiiifent  i^s  eaux  du  1  ech,  ce  qui  fait  mou- 
voir nombre  de  moulins ,  de  fonderies  ,  &c.  &c 
On  remarque  fiir-tout  la  maclilnc  hydraulique ,  qui 
de  trois  roiirs  conclLiit  1  eau  cl.ins  In  ville  ,  de  n:.)- 
niere  que  cinq  belles  tonuincs  ,  les  puits  publics 
Ci  les  maifuns  des  particuliers  en  font  pourvus.  La 
niagiftrature  eft  compofèc  de  quarame-cinq  mem- 
bres ,  dont  trente-un  des  (amittes  patriciennes ,  qua- 
tre des  fuppléans  ,  c'ert-n  dire,  des  fam'îlcs  qui  ont 
époufc  des  filles  patriciennes ,  cinq  du  corps  des 
marchands  &  cinq  des  communes.  La  police  y  ell 
fi  belle,  qu'elle  peut  paHTer  pour  l'cui  le  mieux 
adminiÂré  de  TÉitrope.  Cette  ville  a  eu  en  tout 
tcms  dos  artilles  célèbres ,  des  ^ravcur'i  &  des 

orievoes  renommés.  11  y  a  une  fabrique  d'indiennes, 
font  les  plus  belles  de  TEarope.  La  garnifon 

ordinnirc  efl  de  trois  cents  hommes.  La  vdie  porte 
partie  de  gueules  6e  d'argent ,  à  une  pomme  de  pin 
de  Synople  ,  pofée  en  pal  fur  un  piedeil^d  de 
véne.  C  eft  dans  le  pabis  épifcopal  aue  la  célèbre 
confeflîon  de  foi  d'Ausbourg  fut  préientéc  a  l'em- 

Eercur  Charles  V,  en  1330,  par  l  utlier  ix:  Me- 
mcbtbon.  M.  de  Turenne  fut  oblige  d'en  lever  le 
liige  en  1646.  En  1647  s'y  conclut  cette  fameufe 
liçue  ,  où  la  phjpn-'  He'^  puifTanccs  de  l'Furope  fe 
déclarèrent  contre  la  France.  Les  Français  U  prirent 
en  ]70)«£n  1770,  elle  a  été  exempte  du  droit 
d*aiû)aiiie  en  Fiance.  Le  commerce  d'Aiisbourg 
eft  beaucoup  diminué ,  Inr-tout  depuis  que  les 
HoTIjndais  leur  ont  enlevé  plufieurs  branches  de 
commerce.  Long.  aS.  a8  ;  lat,  48.  24*  IMM.M.) 
AUSCH.  Foyti  AvcH.  > 
AUSE ,  rivière  de  France  c".  A-rvc-^ne ,  ou 
elle  a  fa  fource  ;  eiic  parte    Saiiu-Àntiieni ,  a  Font- 
Chàteau ,  à  Marignac  ;  reçoit  le  loro  »  TAnter,  &c. 
«ifeioiof  à  l'Allier. 

AuSSEE ,  bong  de  h  Haute  Styrie,  remarqua- 
ble par  fes  falines. 

AUSSIG  ,  AUSTRA  .  bcUe  &  agréable  vilk 
royale  de  Bohème,  fnrVK.hc,  dans  le  cercle  &: 
4  lieues  de  Leutmerin.  LcsMifniens  furent  battus 
près  de  cette  ville  par  les  HiiiTites  en  1426» 
AUSSOIS.  royt{  Auxois. 
AUSSONE.  yoy«{  Avxovt, 
AUSTERLITZ,  onSLAWKOV,  Tîlle  capitale 
d'un  petit  pays  de  même  nom  en  BoliJme;  elle 
eft  fmiée  fur  une  lîctite  rivière  ,  entre  Hradish  & 
Brinn,  au  1  ^  H  de  cette  dernSere^ 
AUSTRAm  CToTcs):  on  nonne  fiaU  Iw 
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terres  «pfon  (uppoTe  vers  le  poie  Antarâique.  Loîâ 
d  être  connues ,  leur  exiflence  n'eA  même  pu 

avérée.  " 

On  :ippc}\c  rr.tr  A^:f!rj!e ,  cette  partie  de  rocCUl 
que  l'on  traverfe  avant  d'aniver  a  ces  terres. 

On  appelle  Lttitudt  attrait  ,  pour  dite  mérî' 
dionalc  ;  parce 'que  le  mot  iiuff>.r  fignifiott  chct 
les  Latins  le  vent  »  que  nous  appelions  vent  du 
midi.  Ainfi  lammde  aufiràU  6gnifieb  ladtude  dont 
les  degrés  fe  comptent  depiùs  rEquiieur  jufqju'au 
pole  Amarflîque. 

AUSTRASIE  :  il  en  diflncile  de  fixer  les  limites 
de  lancien  royaume  d  Auftrafie.  U  comprenu». , 
à  ce  qu'on  dit ,  l'efpace  de  terre  contenu  entre  le 
Rîiiii ,  I  Tltaut,  I.i  iMeure,  'es  munts  deA'olgtS. 
Un  y  ajoute  la  [novuiec  que  uousappellons  aujour- 
d'hui Z.t»rM//r€,  6c  que  les  Latins  nomment  quel- 
quefois /lufirafie,  l'ancienne  France  &  les  contrées 
conquifes  auAlelà  du  Rhm.  Tlûeni  l*'  fut  le  pre- 
mier roi  d'.Anftrafie.  Clotaire  ,  dit  ft  Vieux ,  la 
réunit  à  la  couronne  i  elle  en  fut  feparéé  après 
fa  mort ,  &  Sîgebett  fim  fik  la  poiTdia.  Elle  Tut 
réunie  à  la  couronne ,  pour  h  fccor-de  fois ,  fous 
Clotaire  lî,  nui  l'en  (epara  lui -même  en  faveur 
d'un  de  fes  hls  nnturcK  appellè  Sigtten  fcor.d.  On 
croit  que  Daeobert,  ti!s  de  Sigeben,lui  fuccéda 
enAimrafie,fic  qu'après  D.igobert,  l'Anftrafie  fut 
réiitiie  ;i  1n  couronne  pour  la  troifieme  fois  :  ce 
qu'il  y  a  de  lùr,  c'eA  qu'elle  n'eut  plui  de  rois.  Le 
royaume  d'Auftrafie  s'appelloit  aufti  le  royjumt 
dt  Mtt^  ,  &  fes  villes  principales  étuient  61a- 
monr ,  Amance  ,  Bar  le-Duc  ,  Dieuze,  Efpin.-tl , 
Pont  •  à  -  Mouffon  ,  Clurmes,  Metz,  Mirecourt» 
Nanci ,  Toul,  Verdun  ,  Neuf  -Château  ,  Kaon  , 
Remiiemont,  Vaudemont.  Le  nom 
plus  ndm  s  qu'en  pocfie. 

AUTAN  -  KELLRAN,  ville  du  Turqueftan, 
fclon  Baudrand  qni  ne  cite  aucun  auteur,  tong» 
110  d.& /«f.  46, 45,  félon  Uluhbegi  &/«flf.  116, 
6t  ht.  4^  ,  félon  Nafltrcdden. 

AUTHF  ,  ou  AUTE,  port  de  la  Floride  ,  dans 
le  pys  des  Apalaches  ,7^  ou  80  lieues  à  lorieiu 
■  de  Penfacola.  Les  Efpagnols  y  avoiem,  en  1721 , 
nn  petit  fort.  Ce  port  eft  dune  entrée  difficile; 
on  n'y  peut  arriver  même  en  chaloupe  ,  qu'à 
l'aide  des  balifes!  il  fe  iiodime  aujtntrd'Iiiii  S«iM- 
Atarc  d'Ap^Uchtt. 

AUTHIE,  rivifre  de  France  en  PSearAe,  qui 
a  fa  foiirce  fur  les  confins  de  l'Artois  ,  pafTe  à 
Dourleus  &  à  Auxie  ,  &  fe  jéte  dans  h  mer  au 
pont  de  CtoUîncs  *  en  un  ficu  «ppeOi  le  Fm 
d^Aath.t. 

AUTHION,  riviète  de  France  en  Anjou.  Elle 
a  fa  fourcc  a  l'étang  de  Saun-Cjcor^'.es  d'Hoiiiines  , 
&  fon  embouchure  dat.<s  la  Loire  t  à  une  ii«ue 
f.  e.  d'Angers  ,  après  un  coûts  d'enTirca  quinze 
Kencs. 

AUTON, volcan  de  l'Amériqne  méridionale» 
prov  ince  de  Chipiiio ,  proche  la  xMkK  de  R«)|MW 
11^) 
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•AirrONNE ,  petite  rivière  de  Tnncc  dans  le 
Valob.  Elle  a  fa  fource  dans  la  foret  de  Ketz ,  & 
fon  embouchure  dans  l'Oif-  ,  au-dcfTus  de  Vcrbe- 
ric,  après  un  cours  d'environ  quatre  lieues.  {R.) 

AuTREY,  abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  de 
$aiiitAiv>^n*^^'>iBet  (»u  ^  inomagne,  à 
ne  lieue  f.  e.  de  Hambervilliers.  Elle  tû  unie  k 
firécfaé  de  Saint-Dié. 

AtrnU.  ou  AUTRUYE.  très- petite  viUe  de 
France  deits  rOrléaaoit ,  âeâioa  de  Piihiviers. 
{R.) 

AU  I  RICHt,  pays  d  Allcmagne ,  borne  au  nord 
par  b  Bohême  &  la  Moravie,  à  1  orient  p.:r  la  Hon- 
grie* au  midi  par  la  Styrie  ,  à  i'ocddenc  par  l'ar- 
cherêdiè  de  Sâtzbourg.  La  balTe  Autriche  remonte 
jurqu'à  rcmboiicinirc  de  i'Fns  dans  lcD..r;iibe  ,  I.i 
haute  eA  au  dclii.  Vienne  cil  la  capi(«ilc  àc  k  Ladc 
Autriche,  &  Lintz  de  la  haute.  Cétoic  la  haute 
Pannonie  des  anciens.  Son  nom  vient  de  Ooprik , 
ou  tcm  oritntali. 

Le  pays  au  dcflus  d:  l'Ens  fut  déachcde  la  Ba- 
vière eo  1156,  par  l'empereur  Frédéric  1  ,  & 
tieoti  an  marquirat  d'Autnche  «  alors  érigé  en  du- 
ché ;  &.  par  U  paix  de  Wcflphalie,  l  éleâeur  de 
Bavière  a  renoncé  ,  pour  lui  6c  fcs  ruccefTeur^ ,  a 
touisSt  prétentions  fur  ce  pays.  Lepay$  au  dclîbus 
de  l'Ens  eft  inégal  &  rempli  de  montagnes ,  dont 
les  plus  hautes  font  du  côte  de  la  Sryrie.  Le  pays 
efl  très  chaud  ,  &  la  moiflbn  s'y  commence  dés  la 
êa  de  juin.  U  eâ  très-bien  cultivé  ,  &  fertile  en 
ténn  &  en  vin.  Le  fafran  qu'on  y  recueille  a 
un  prix  trip'e  de  celui  qui  vienr  de  b  Turquie, 
le  vin  du  pays  ,  de  couleur  veruatrc ,  a  beau- 
coup de  fbfcc  :  celui  qui  vient  dans  les  parties 
fiiuées  au  midi  du  Danube  fe  confcrve  }u((|u'à 
vingt-cinq  6c  trente  ans.  On  y  trouve  beaucoup 
de  t;ii('.ins  &  de  bt^cifTcs.  Le  terroir  y  donne  toutes 
fortes  de  fruits;  il  produit  des  trurfcs,  &  les  l"o- 
lén  ne  manquent  point  de  gibier  de  toute  efpèce. 
Le  nourrilTige  du  héiail  n'y  eA  pas  confjdêrablc. 

Oo  y  a  trouvé  en  17^4, une  mu.e  d argent  d  a- 
bord  aflcz  riche,  &  qu'on  dit  maintenant  fur  fon  dé- 
clin. U  y  en  a  une  très  abondante  d'alun,  &  une 
àt  dntWMi  de  terre  ;  Ton  y  préparc  du  falpctre  en 
très  grande  quantité,  &  on  commence  à  s'y  adon- 
ner a  1  éducation  des  vers  -  ù  -  foie.  Il  s'y  trouve 
Jeseaiix  thermales. 

Le  pnys  nu-defTiis  de  l'F.ns  eft  montagneux  , 

Srincipalemcnt  vers  laStyrlo  &  vers  la  Bohème; 
L  dans  ces  diftrifls,  'a  culture  y  cO  ;il"!^v,  ^jn  - 
talement  ouUe:  le  reâç  du  pays  cft  cultivé.  Il  s'y 
trouve  une  moltmtde  extraorainaire  de  fources  : 
l'sir  y  crt  humide  fc  frais  durant  tout  le  cours 
de  l'année  ,  ce  <jui  paroit  dériver  dfs  qualités 
&lines  du  ibl  &  do  b  pofnion  du  pays  ombragé 
de  fes  propres  montagnes  ,  &  de  celles  de  la 
Inute  Styrie  &  de  Salabourg.  11  y  croît  une  pro- 
digieufe  quantité  de  ciiam  'it^nons.  On  y  cultive 
beaucoup  de  pommiers  &  de  poiriers,  ^ut  four- 
«iftnt,  avec  b  bienrci  b  hoifiS»  des  habiaos.  Le 
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bled  qu'ils  reciieiUcni  ne  fuâtt  poi«  à  leur  fubitT* 
tance.  Le  pays  a  du  Tel  foflile,  flia^  dont  b  criA 

tallii'ition  n'cll  pas  bien  pure  :  elle  eft  chargée  de 
^Asiit>  te« retires  ;  par  la  diiTolmion  &  la  codîion» 
on  en  tire  un  fol  blanc.  Oo  y  rencontre  aufR  dci 
fi[>aiaines  falées.  Quelques-unes  de  fes  eaux  font 
pétrifiantes,  &  cependant  les  hommes  Ôt  les  ani- 
niuix  s'en  abreuvent  fans  aucun  inconvciiien'. 
Les  rivières  ,  les  lacs  &  les  étangs  ,  donnent 
toutes  fortes  de  poiiTons.  U  $'y  trouve  piniteurs 
m. i'^  fer,  Ôc  des  bains  mcdictnnux. 

Lirchiduché  d'Autriche  fut  plus  peuplé  avant 
la  r^formation  qu'il  ne  Teft  aujourd'hui  ;  Bai$ 
il  ne  tardera  pa«  à  recouvrer  fou  ancienne  po* 
pulation.  La  noblefiè  Autrichienne  eft  nombreuîê 
Cs:  riche  ;  quelq;ics-i:ns  de  fes  membres  ont  le 
a:olt  de  battre  uionnoïc  ,  &  l'exercent:  ils  font 
frapper  dans  leuis  cii  iteaux  des  ducats  &  d'autre» 
efpeces.  La  religion  dnnvnur^tc  ert  !a  Carîmlique; 
les  Luthîricns  «  ks  lUiorme^  y  ont  le  libre 
exercice  d.-  Lur  religion.  Les  fciences  qui  y  avoient 
été  ju  (qu'ici  dans  une  ftaenation  peu  honorable 
au  pays,  commencent  i Te  vivifier;  &  les  fa* 
biiqucs  en  divers  genres  s'y  font  bcrujcocp  ré- 
pandues ,  6t  vont  y  prendre  des  accrolifemcns 
journaliers. 

La  maifon  qui  domine  en  Autriche  eft  ilTuc 
des  comtes  de  Hapsbourg  ,  qui  font  préfumes 
deftendrc  d'F.iticon  ,  duc  d'Allemagne  &  d'Al- 
(ace ,  mort  vers  690:  mais  à  compter  de  Gontran* 
le-Riche  ,  qui  vivott  au  milieu  du  fiàc!e  «  & 
qui  ctoir  comte  d'AKace ,  iufqit'à  Rodolphe  1*'  de 
Hapsbourg,  élu  roi  des  Ruinainf ,  il  n'y  a  plus 
ni  doute  ,  ni  incertitude.  Nous  avons  fur  leur 
filiation  une  généalogie  authentique ,  &  qui  n'eft 
point  conteftee.  Le  titre  d'Archiducs  que  cette 
maifon  s'ert  .ittribuée  ,  remonte  à  l'an  1^59. 

L'archiduché  d'Autriche  fait  partie  du  cercle  de 
même  nom,  qui  comprend  en  outre  la  Styrie,  la 
Caiintliic  ,  la  C'.irni<>le  ,  le  Tirol  ,  panie  de  rîf- 
trlc  6c  quelques  dillriâs  de  la  Su.ibe.  Ce  cercie 
a  pour  bornes  au  nord ,  la  Moravie ,  la  Bohême 
&b Bavière;  au  couchant,  b  SuiiTe;  au  midi,  le 
domaine  de  Venïfe  &  h  mer  Adriatiouc  ;  &  au 
levant ,  la  Sil'flc  &  la  Hongrie,  Les  etr  ts  de  ce 
cercle  font  ompolts  de  la  maifon  d  Aiitrit^ie,  de 
réve  |i  c  le  Trente,  de  TEvcque  de  Rrixen ,  de 
Tordre  Tcuîonique  pour  ccrtntns  bailliages  qu'il 
y  pofTede  ,  &  du  prince  de  Dictrichftcin  pour  la 
ftigncurie  de  Trafp  en  Tirol.  L'iirchiduc  d'Au- 
triche eft  direfleur  &  colonel  de  ce  cercle.  Les 
diètes  n'y  font  pas  tifîtées ,  parce  que  ce  cercle 
dépend  d'un  feul  maître  ,  vu  [nc  les  crnts  que  nous 
avons  cités  font  regaïUés  comme  vallaux  de  b 
maifon  d'Autriche. 

Rodolphe,  qui  fiit  le  preniier  empereur  de  b 
maifon  d  Autriche ,  s'empara  de  l'archiduché  d'Au- 
triche fur  la  fin  du  x'iii°  fiécle,  prétendant  que 
c'étoit  un  fief  mafculin  qui ,  au  défaut  d'cnfans 
nâtes ,  devoit  rennirner  k  Vempire ,  &  il  en  doiun 
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rinveftinire  à  fon  (às  Alben.  La  maifon  i*Att- 
triche  fut  à  fon  plus  haut  poliu  de  grandeur  fou» 

Clxarlcs-Quint ,  qui  éroic  tout  à-la-tols  cmptreur, 
lUi  ciXipagnc ,  &  maître  d  une  partie  de  Tltalic , 
îbuvcrain  de  la  Franche-Comté ,  âc  des  dix  •  fcpt 

1>rovirccs  dc>  Pays-Bas.  U  donna  rEij)a):;nc  6v 
?s  Pays-Bas  ;i  Philippe-  II  fon  fils ,  &  il  cv  J  i 
l'empiré  à  Fordlnand  1"  l'on  frète,  dont  les  dcf 
c«na«ns  l'om poiièdc  iuiau^  Qiarics  VI,  pére  de 
ParchiducheiTe  Marie-Thérde ,  éponfe  de  Tempe - 

rcsir  l'iatiçoi'-  de  I.crr.uii^  ,  oC  mcrc  (Jo  TciiipLi  .cr 
régnant  JoUph  II  ,  qui  commence  une  nouvel  ..' 
maifon  d'Auniclu.  F.ntr'autrcs  beaux  &  nombreux 
privilèj',es  dont  jouil^Lni  î<.;>  .irclildiKS  d' Aiir .-'u l:e  , 
ils  peuvent  créer  par  tom  i'cinpirt  do  i^raus, 
des  comtes  €e  des  gentilshommes.  Cette  mailoii 
«  donné  fcize  emperears  i  i  AUemaj^ne ,  &  fa 
foi$  il  l*Efpagne.  Entre  les  fouventtm  qiii  ont  do- 
miné en  Autriche  &  fur  les  piys  héréditaire  , 
fon  {îccle  6i  U  poAérité  diAingueront  fans  peine 
Jofcph  11,  dont  le  régne  fera  époque  dans  les 
faHcs  des  naiiorii.  Le  plus  bel  éîo^c  qu'on  puiiT, 
taire  de  ptinci  ell  que,  par  Je  bonnes  loir, 
par  la  réforme  des  abus,  par  une  adminUlration 
*  vigotiretii'e  &  fage»  lâns  (me  de  coatjuêtes,  datu 
vmn  ans  il  aura  douUé  b  pinflance  de  fes  éran. 

m 

AUTUN,  ville  de  France  au  duché  de  Bour- 
gogne ,  proche  de  l'Aroux.  L  cn  .21,^8,8;  /j'. 
45,  56,  4(>.  Cette  ville  l'une  des  plus  anciennes 
de  1.1  monarchie,  fut  une  des  villes  des  Gaules 
les  plus  cdcbres  &  les  plus  opulentes.  F.l!i:  étv>it 
connue  ,  aatétieurenicnt  à  AuguHe,  fous  le  nom 
de  BihraSt  JEimmmt  &  depuis  AuguAe  eUe  le 
filt  fous  cc'.  i  à'Âuf;Ll1:'J...':ufK  (  inoiuagnc  d'Aii- 
gtlHe^,  d'uii  i  on  a  fuit  iucccJlivcjncnt  /lu^ajlua  y 
^u^^flun^  Aufiarty  &tinaleineitt  Autun.  Cette  ville 
«fl  à  18  licuci  f  c.  de  Nevers»  19  C  o.  de  IMion, 
Il  o.  de  Châlon  fur-Sône ,  11  de  Beanite,  18  de 
Mouî'.ns  ,  &  (.  c.  de  Paris  Elle  a  foutcmi  plu- 
ficurs  fiègcs  :  elle  ft«  rt;u:ce  p.ir  T':fricus  &  par 
les  Bagaitdes ,  rétablie  par  CoaHantin^ ,  tpii  y  fé- 
jonr::^.  en  i  ;  friJCSi^ée  j'  ir  Ls  S:iir..rK:s  en  -31  , 
elle  ne  pu;  Ib  rcLver  île  les  rtuacs.  On  voit  encore 
renceiiue  r^v:  (es  anciens  miiis  qui  a  plus  de  dtuix 
UcHcs.  On  admire  tes  pertes  d' Arroux  ik  de  Satat- 
André,  tniwaees  des  Roinains  :  la  première  eft  une 
elpècc  d'are  uc  tiioirphe  doiu  les  pierres  ne  f<jnt 
joimes  ni  p;w  le  ter  ni  par  le  c'.inc.u  :  il  rtfle  encore 
liiT  le  l'ctund  «a.ige  huit  eo'onncs  cannelées,  revê- 
tues de  hiirs  cliapitaax  i».  de  leurs  plintcs;  les 
cinume  1»  o'".tfcIutcf^urc  en  font  t"o;t  éléganimeut 
invsil!  >s 

0:i  y  rctnarquc  les  reftcs  de  quelques  tenipks 
aniiqties  &'  d'un  am|«hitéâtre.  Lu  pierre  de  Cou- 

h.ud  p.  r ''r  ïvoir  é'.j  un  phare  poi:r  coiitluiîc  les 
voy^ifciits  ,  »'U  une  pyramide  élevée  Tiir  le  tom- 
h'. .111  de  quelques  iiludres  Fdpeas.  Phis  de  huit 
chenMiis  militaires  panoieiit  de  cette  crandc  viiie, 
<Hi  ion  a  découren  &  où,  cnfeuilUnt  la  terre, 
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l'on  découvre  encore  fouvent  une  qvaotttè  dé 
marbres éerangers  &  précieux ,  des  urnes,  des  <h- 

tucs  &  des  mcdailks.  Près  de  la  pierre  de  Cou- 
lurd  ,  oui  e(^  un  monceau  en  oointe  de  petites 
pierres  liées  par  un  ciment  tré$>ainr,  eA  le  champ 
des  rrnes,  aii.li  dit  des  urnes  fcpolchralcs  qu'on 
a  trous  ecs  en  diflércns  tems.  Les  vefttees  de 
amphitiâtr.e  confiflem  en  des  tsms  diqiofie^ 
circulairement,  &  qui  lailIeniapp«roeToir,  d'une 
manière  a/Tez  dlftincle ,  les  degits  où  fe  plaçoient 
les  fpeiHaxeurs.  Ces  terres  (om  eouvertes  de  ^azon. 
au  milieu  c(i  une  grande  plate-forme  auûi  cou- 
verte de  \  er  Jure ,  qui  efl  l'ancienne  arène.  Autour 
iS:  ai:  ileilous  de>  degrés  font  de  petites  loges  balTes 
ou  CtVtaux  bans  de  pierre, où  le  retifcrmoicnt  les 
bctes  deftioées  an  combat:  le  tout  a  très-peu  d'é- 
lévation. 

La  cailiédrale  de  Saint  «Lanire  eft  Taneienne 

diapelle  des  ducs  :  les  nouvelles  décorations  que  le 
cluuitre  vient  de  faire,  en  rendeiu  le  clKsur  ik  le 
iâncluairc  des  plus  riches  &  des  p!us  éclatans. 

La  collégiale  de  Notre-Dame,  foiulée  par  îe 
chancellier  Rollin  en  1444  ,  |x>llède  un  tableau 
fur  bois,  original  de  Pierre  dcBruge,qui  eft  ad- 
miré des  connoifTeiirs.  Cette  ville  eÛ  le  lièg^d'uii 
évéché  ,  d'une  chambre  des  décimes ,  d'une  re- 
cette particulière  des  décimes  de  Bourgogne  , 
d'un  gouvernement  particulier ,  d'une  iicutenance 
des  maréchaux  de  France  «  d'un  bailliage,  d'une 
chancellerie  aux  contrats  ,  d'un  préftdial  uni  au 
b.iitliage  &  à  la  chancellerie,  d'une  maitrife  pat' 
t.eulièie  des  e.:u\  &  forêts.  Il  y  a  (uilice  conlu- 
laire,  marécliaulTéc ,  grenier  à  fel,  fubdélég^tioa 
de  rîntendance,  recette  paniculiére  des  états. 
Outre  la  cathédrale  elle  a  tine  collégiale,  trois  ab- 
bayes d'hommes ,  doni  detix  font  réunies  au  cha- 
pitre de  ta  cathédrale ,  deux  abbayes  de  Allés,  httît 
paroiiTes  ,  deiut  feminaircs,  deux  prieurés  ,  un 
collège ,  cinq  couvens  &  detn  hftphaux.  L'évéque 
d'Âutun  cfl  préfwlent  no  des  états  de  Boui^ogne. 
11.  cil  fuifragant  de  l'archcs-ëché  de  Lyon  ,  dont 
il  «ft  admioiArateur-né  pour  le  fpirituel  &  le 
tempotLl  durant  la  vacance  du  fiége.  Son  diocéfc 
rcr.ktmc  fa  cent  owaî  paroilTes.  U  porte  le  paliium. 

Aiitun  a  dunné  nailTance  à  pliifieurs  petfon* 
ua^vs  diAioEiués  ,  tels  que  le  célèbre  Eumène» 

Frofe^r  A^loquence  aux  écoles  Menienes  fous 
«ndancc  &  Conftantinr  Saint-Germain,  èvcque 
de  Paris  ,  mort  en  576  ;  l'illuflre  pr^ifident  Jeannin, 
mitrirtre  &.  confident  d'Henri  Iv,  mort  en  i^^ai, 
y  cfl  iiiï  nnié  en  fn  chapelle,  dans  la  catfaédraie» 
où  i  on  voit  fon  m.aifolée. 

Le  commerce  de  cette  ville  crt  en  bois  &  en 
bétail.  L'Autunois,  dont  cene  vHle  eA  le  chef  lieu» 
abonde  en  «xceliens  pimragcs.  Le  feigle  %l  les 
châtaignes  eii  font  deux  des  principales  produc* 
tions.  Ce  pays  cfi  montucox.  Quant  aux  anciens 
peuples  flWutun,  vtfjq  l'article  Eni'ENS.  (/f.) 

AUVERGNE  ,  /^rrrr'^M  .  provinec  de  Franfc  ^ 
d'cnviion  quarante  licucs  du  uùdi  au  rcptenu'M>n, 
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&  trenté  de  Torlent  à  roccldent,  bornée  ra  nord 

par  le  Jj.-i.rbonnais»  à  l  oricnt  par  le  Forez  Se  le 
vêlai  i  à  rocciclent  par  le  Liaiofin ,  ie  Quercy  &l 
U  Maithe,  &  au  midi  par  le  Rouergue  6c  les 
Ctvennes  :  die  Ce  divifc  en  haute  8c  bado  •,  ceîle- 
ci  fe  nomme  îa  Lmagne.  Ses  rivières  iunt  l'Allier , 
la  Dordogrc  &  TAlagaon.  OerAOïu  t&  la  capi' 
lale  de  toute  h  provincs:  quant  i  Ton  commerce, 
les  gro'i  bdtiauz  en  fbttt  la  principale  partie  ;  ils 
<nrlchi!Îl:JiT  In  iînute  -  Ai:vcrgnc  ,  d  où  ils  paffctit 
«iaïas  les  provinces  voiiines ,  même  en  Eipagne. 
Les  Atnrergaats  Pirtcni  de  lem-  province  &  Te  ré- 
pnn<lr:!t  j  r.r  roui  ,  où  !o>ierir  n  ioi!r:«;  fortes 

tie  travaux  j  ils  font  principniemcnt  la  cJuunirunnc- 
rie.  Il  y  a  en  Auvergne  u'excellentes  papeteries  ; 
il  s'y  ait  Reloues  étoiès  :  on  connok  les  iro- 
anagei.  Les  ndUeurs  liarat  de  mules  &  de  mulets 
ibnt  à  la  Plache  ,  canton  de  l'Auvergne  fuué  entre 
Saim-fiot»  &  Mil  ru:.  l>es  autres  panies  de  fon 
commerce  ibnc  en  bois  de  fapin ,  en  charbon  de 
terre  ,  m  pommes  de  reinette  &  de  calville  ,  en 
tires,  en  Loiles  fortes,  en  fuifs  ,  en  noix  ,  en  Jiuile 
de  noix  ,  &  en  toiles  de  chatu  i  c. 

Clennont  peut  être  regardé  comme  k  marché 
gênônd  èe  rAaverene;  on  sV  fournit  fTétoffes, 
«J  habtK  ,  de  dcntcucs ,  &:c.  Un  y  prépire  des 
cuirs  j  ou  y  f%it  des  coRiltures  d 'abricots  &  de 
]>onmes  ;  on  y  travaille  des  burats ,  des  étaminec 
te  des  fermes.  Aurillac  fournie  de«  fromages.  Il  y 
a  des  manufacîurcs  de  points  i  il  fe  tient  a  Saint- 
Flour  des  ferres  confitL'rsbles  ;  il  s'y  vend  des 
mules  &  des  mulets.  C  e(l  le  grenier  des  iciûcs  du 
ays  ;  on  y  fah  ées  oouteattx,  des  rafeîK ,  des  d- 
:mx  ,  des  rate  S:  des  ferges ,  &  l'on  y  prépare  des 
cuirs.  Les  ortes,  le  papier,  ta  coittcLcric  6<c  ie  £1 
iourquer,  font  le  trafic  de  Thicrs.  C'cft  ie  même 
«MMBercc  à  Âmbert,«ù  l'oa  fabrique  des  tata  & 
des  étamine5  -,  m;<is  fur-toiit  (ki  papier  à  la  beauté 
duquel  on  pièicnd  que  les  e.iii\  ^oniribuefit  beau- 
coup. Tout  Je  monde  connost  les  tapiireries  d'Au- 
bnnoB.  fiefô  eft  l'emrefi5t  des  bleds ,  des  vins  & 
Jcs  froKiagcs  «ju'on  rire  f'o  l.i  Liir,,i;^r»c.  W  y  a 
Rioai,à  M.j'i!ii;^ucs,  a  Anj.in  &  i  Crades  Ai^jucs , 
des  tanneries.  Il  fe  fait  à  Aiirill.LC  des  étamincs  bn 
nnèes  lirioHdes,  des  ferges  i  à  Felletio ,  des 
capUIérics  de  hante-line  ;  à  fUom,  Murât,  Mau- 
riac .  &c.  (le  OTKiTo  Ltolfes ,  &  dies  poims*  k  Ja 
Chaife-Dien  ,  à  A'!<ingc  ,  &c. 

Le  climat  de  cette  pttivince  a*eft  point  le  mine 
|>ar-tom  ",  cc!.:î  de  l:i  b  .(Te  Auvergne  eft  beaucoup 
{>Ius  chaud  Su.  pl.;s  agréable ,  que  celui  dis  monta- 
gnes qui  c^  extrêmement  froid ,  &  où  la  terre  cil 
eotivcîcc  de  acige  &x  à  fept  mois  de  l'année.  Quoi- 
^e  cette  province  i*m  tort  fujéte  aiu  vetits  »  on 
remarque ,  comme  »inc  cliofe  fmgiillère,  qu'il  n'en 
règne  point  de  g''nér;iiix  ;  ce  que  l'on  'Joit  atMibucr 
mix  meniagneb.  Cette  contrariété  de  vents  qu'elles 
«ccafioRnent  fait  qu'il  n'y  a  point  de  moulins  à 
vent  dans  ia  proviiKc,  quoi^u'oaaîtieBtàpluûenr . 
Hais  d'en  eomniire. 
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n  y  a  dans  cette  province  quelques  mines  d'ar- 
gent, de  fer  is:  de  plomb;  mais  celles  de  cliarboa 
de  terre  ioiu  les  plus  riches  de  toutes»  Les  fourccs 
minérales  y  ibnt  en  très-grand  nombre.  Les  pria» 

cipalcs  font  celles  de  Saint-My  on  ,  du  Mont- f  Or  ^ 
Je  Martres  f  Je  feyres  &  d<  Vic-U-Comie  ,  dt  Begt^ 
de  Ckanonalf  de  Caudet-Aiguet  ^  de  CAâteL-Guyoa  ^ 
de  Saint- fietn,  ét  Pani  Gibaut,  de  Vtrnel  »  fi-c.  ôr. 
U .  fintt  convenir  auflî  que  prefque  à  chaque  pa« 
qLi'n  1  tait  dans  cette  provilue«  M  défiOum  dcS 
traces  de  volcaas  cteims. 

Ses  plus  bautes  montagnes  foiulePuy-de-Donie« 
le  Moni-dOr  3c  Cuii.il.  Tl  y  a  près  Ju  Moat- 
d"Or  un  lac  très-profond  ;  fi  l'on  y  j«c  une  pierre, 
il  s'en  éjcve  aiil&iôtiutt  vapeur  épaife  qiiife  ni- 
Ibut  en  pluie. 

Cette  provioee  a  beancoo^  de  bois;  les  fôréta 
fur-tout  du  c«*iti  de  la  Ouife  Dieu  &  éc  Saint- 
Germain  -  l'Ambron ,  fourni^Tent  des  pins  propres 
à  £ure  «les  mâts  aux  vailfeaux  de  guerre. 

Le  nombre  des  travailleurs  qui  pailênt  tous  les 
ans  en  Efpagne  dansletems  des  inoiiTons ,  monte 
à  près  de  lix  mille;  ils  rapponcnt  dans  l'Auvergne 
chat{ue  année  plus  de  deux  cent  mille  écus.  Il  eà 
fort  peur  le  moins  autant  encore  qui  pa^nt  daoa 
les  amrcs  pays  ;  car  il  faut  remarquer,  e;i  t'hoo- 
neur  des  habiLms  de  cette  province,  quiU  font  >^ 
boiuKics,  fobres,  Qi  irès-l.iboricux. 

U  n'y  a  point  d'univerfité  en  Auvergne,  nuis 
feulement  un  collège  à  Riom  ;  ce  (ont  les  pères  de 
l'Oratoire  qui  en  Uan  char|;es.  On  n'y  voit  point 
non  plus  de  places  tbnes.  Le  cardinal  de  lUcbe- 
lieu  oans  le  voy.i2c  au'il  v  fa  en  1634,  fit  ralêr 
les  châteaux  les  plu*,  (i/rtihes. 

La  hafTe- Auvergne  eil  rt:gie  par  une  coutume 
partiaiHcre,  rédigée  en  15 10;  au  lieu  que  la  haute 
ùùt  le  droit  ronaiii.  Cene  proviaee  fiit  «onfifquée 
fiir  le  oonnètahle  de  BourbM ,  Se  réunie  ï  la  cou- 
ronne en  1  ^27. 

Les  vins  ionx  très  bons,  mais  trop  légers  pour 
foDtemr  le  tranfuon  ;  i  s  font  oonfommes  datlsla 
province,  le  Wea  tll  futT.i'inr  pour  ks  'ncf.'sins  des 
iuLkans.  Le  pays  ^oduit  aulL  iiciucoiip  de  châ- 
taignes. 

On  compte  parmi  ks  grands  hommes  de  i'Au» 
vcrgne ,  G régoire  de  Tours ,  PafcaJ ,  8e  le  diance- 
iier  de  l'Hôpital.  (Af.  D.  A/.) 

AU  VERS ,  Ahtrnuia. ,  boura  de  llle  de  France, 
tJ  jcii'  ■!) ,  &  à  une  liiue  e.  de  Foatoile 

AUMuI  ARI),  ville  de  I  rancc,  en  Gafcrgne, 
dans  la  Lonugi.c ,  proche  de  !a  Garonne  L^ns;.  i8, 
40  ;  lat.  44  ,  7.  Elle  e;l  a  ^  li  f.  e.  d'Agen.  C;  cii  i»n 
aaauo  comté  qui,  dans  le  xil'  f:ëJe,  emta  dans 
la  maifon  des  vicomtes  de  Loin:4c:ne  II  y  a  un  cou- 
vcnc  de  Dornitiicaifis  &  un  d'Urf'ulir.LS. 

AUXLKRE  ,  vilie  de  Fnmcc,  au  uuLijé  de  Bour- 

Î;ojne  ,  capitale  d'un  pays  appelle  de  fon  nom 
', i«xf TOI  1,  et)  latin  ffif^Qu'cmm ,  /iut.Jji>Uaruffi , 
ou  4  félon  la  taUe  de  Feutiuger ,  Antcjjijdoruttt» 
Xltiaéraiie  ^j^amain  la  nonune  A»tifiMtanm,  Les 
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empereurs  Reniai:!;  î'ôri>;èrent  en  cité  Si  cTier-lîeU 
<t'un  p*i>u  •  en  h  dt^uduni  de  la  cité  iks  béno- 
wm.  ji,^<i(f. ai,  14 »«»»'«'. 47»  47 >Î4- 

Cette  ville  cA  fîtuéc  fur  le  pcncinnt  t1'i:n  c^tciii  , 
au  bord  de  l'Yonne  ,  qui  y  tavonic  ic  commerce 
Ourre  <â  euh^dmle ,  (  Ile  3  trois  abbayes  d  hom- 
mes ,  deux  abbajres  de  fiUes  •  une  églife  collcgiale , 
un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint-Au^urtln  ,  &  un 
antre  de  prcmonirjs,  une  comniandcne  de  l'or- 
dre de  M.iltlie  ,  douze  paroiflcs,  H.iix  fôminnircs 
dirigés  par  leslazarif^ics ,  fept  couw'nî'  ^'e  l'un  {Je  de 
l'autre  fcxe,  un  colîCge  &  dv.iix  îiT.jmaux.  Ccft  le 
fôge  d'un  cvèchè ,  û  une  chambre  des  décimes , 
d'une  recette  particulière  dcf  détimcs  de  Bourgo- 
gne» d'un  gouvernement  paniculier,  d'un  iicutc- 
nuic  de  maréchaux  de  France ,  d'tea  bailliage  & 
préfidial ,  d'une  t  lianccHerie  prcs  !c  pri!^fidial ,  d'une 
fubflClcgntion  du  prt;vàt  des  marcinndi  &  èchevin» 
de  Paris  ,  d'une  maitrilc  particulière  des  eaux  & 
fc  rcrs.  Il  y  ajufticc  confulaire,  marécluulTéc,  com- 
milLon  fur  le  fait  des  aides  ,  tailles,  6(autrcs  clruif. 
du  roi  au  comté  d'Auxcrre  ,  grenicrà  fel ,  U\bi\c- 
lêgatioR  de  rintendam  »  recette  j»articulière  des 
énrs ,  recette  dit  talMC ,  recene  de»  bob. 

C.-ttc  y\\\z  eft  de  forrrc  à-peu-près  ronde; 
l'air  y  cft  pur,  la  lituaiion  çn  cAagrcable,  &  les 
éclifcs  y  font  en  général  fort  bclks.  Lcvèijite 
dAuxerre  eft  fuflragant  de  la  métropole  de  Sens , 
&  fon  diocèfe  renferme  deux  cent  trente-huit  pa- 
rollTcs  ;  (es  revenus  font  de  trente-cinq  mille  liv, 
La  cathédrale,  dédiée  à  Saint-Etienne ,  P<iiie  pour 
line  des  plus  belles  égtifes  du  royaume.  La  plupart 
de'^  gér>i;rnplics  6:  niiteiirs  c!c  (iiflioiin;iirei  ,  lari'» 
en  excepter  ctux  de  ia  AUniiiicie  &  d'ExpilIi  « 
|l*en  dil'ent  rien ,  &  réfcrvcnt  leurs  éloges  pour  le 
palais  éuifcop»!  qui  n'a  nulle  apparencç  *  &  qui 
n'cfl  qu  une  mairon  ordinaire- 
Un  canonicat  de  la  eathédralc  cA  attache  depuis 
quatre  fièclcs  à  l'ainé  de  la  mailon  de  Challellux, 
en  reconnoiflance  de  ce  aue  Claude  de  Beauvoir, 
firc  de  Chaftcnux  ,  mnréthsl  de  France  ,  prit  Crè- 
vant  fur  certain  r.  bevn  6«  voleurs,  y  foutint  avec 
fuccès  un  iîcgc  opin-atrc,  &  rendit  cette  ville  au 
cbaphre  d'Auxerre  en  1423.  Quand  le  feignent  de 
Chaflellux  prend  pofTei&on  dé  fon  canonicat»  il 
•A  botté,  éperonnc  ,  re\étu  d'un  furplis  ,  un  hsu- 
drier par-detTus , 6t  une  épée;  fur  le  bras  gauche, 
il  porte  une  aumulTc,  &  fur  le  poing  un  oifcau 
de  proie  ;  de  la  main  droite ,  il  tient  un  chapeau 
borde ,  couvert  d'un  plumet  ;  dans  cet  équipage  , 
il  eft  inHillé  dans  les  hauts  fiègcs ,  entre  le  pi  ni- 
tencier  Se  le  fous-chantre:  huit  comtes  de  Giaflel- 
lujt  ent  pris  ihlemneUemem  pDATeiTion  de  ce  cano- 
nicat  Lorfqiie  Ci-C:T  Philippe  de  Challcllux  ,  en 
1683  ,  entra  au  chœur  avec  ces  habits  lùiguUers, 
en  préfence  de  Louis  XIV,  des  courtifans  fe  mirent 
ii  rire  ;  le  roi  leur  dit  :  il  n'eil  peut-être  aucun  de 
nous  qui  n'ambitionnit  tuie  pareille  prérogative  au 
pièrnc  prix. 

j«'fd}5aye  de  Saim  Gernuin ,  fondée  en  42a  par 
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le  grand  évêque  de  ce  nom,  dans  (à  maîfon  patcK 
nelle  »  renferme  fes  dépouilles.  &  elle  conferve  • 
dit  on ,  jufqu'a  foixante  corps  fiumt»  dans  des  erot* 
tes  que  Conrad,  beau-frère  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  ftc  bâtir  en  8^0.  II  y  a  un  pilier  qui  porte 
cette  infcription,  ^/v.ii ,  c"eft-à-dire  ,  tom- 
beau de  plufieuiv  grands  hommes  :  ii  eA  creux  & 

Krofond  ,  tk  fait  comme  celui  de  Saint  Pierre  à 
omc.  M.  SéiniLT,  évàjue  d'Auxerre.  y  trouv* 
en  t6|6  trente  corps  laints ,  avec  les  inllrumeos 
de  leur  pénttence  oc  de  leur  martyre. 

Il  y  a  encore  à  AiiTcrre  trois  abbayes,  une 
collégiale  &  luiu  paroilTes.  Cette  ville  a  fourni 
pliifieurs  hommes  qui  fe  font  difttngués  par  leur 
érudition  ;  tels  que  Mamertin  ou  Mamert  au  cin-  ' 
quiéme  itéc^e  ;  le  moine  Heric  au  tx* ,  qui  ftit  pré- 
cepteur de  Lotliaire ,  fils  de  Charles  le  Chauve  ; 
Jean  Duval  «  habile  antiquaire  ,  interprète  des  lan- 
gues orientales,  mort  en  1632  ;  RogerdePtUes,  à 
f|tii  nom  devons  la  vie  dei  Peifftrcs ,  mon  en  i-r--, , 
is:  .'can  le  Bcuf ,  chanoine  tl'Auxerrc  ,  de  1  ata- 
dcinie  des  infcriptions  Se  belles-lettres.  Il  a  donné 
en  1  vol.  in-4''.  •  des  mémoires  fur  l'hiAoire  civile 
&  eccléfialllque  d'Auxerre,  en  1743.  ^  favant 
eAimable  finit  fa  c.irrlirc  en  1760:  il  a  beaucoup 
éclairci  les  antiquités  l'hiiioire  cccléia^ique  du 
royaume.  Il  s'eA  tenu  deux  conciles  à  Auxerre. 
Son  bailliage  re^Tortit  au  par'emcnt  de  Paris.  Ea 
1749,  il  y  a  été  établi  une  fociété  des  fciences  6c 
belles-lettres.  Auxerre  cA  à  lo  hcues  f.  dcSeas*  6 
de  Joigny,  &  17  f.  e.  de  Paris.  (R  ) 

AUir AUX -MOINES,  village  &  abbaye  d« 
France,  en  Artois,  ftir  la  rivi^-rc  de  Ternois.  La 
reforme  de  Clugny  s'y  intro.iuHit  en  iioi. 

Al  xi-l!^-Chasteau,  pt:iic  ville  de  France  » 
dans  t'Aitois  »  à  trois  Ueues  de  Dourleos ,  fur 
TAuthie ,  fpii  la  fêparc  en  denx.  Elle  cH  de  l'èlec-. 
tion  d  Abbeville. 

AUXOlS ,  Pagux  Altfitnfis  ,  f  JjfUttnjis  comiu» 
tus  ,  contrée  de  rrance,  en  Bourgogne,  entre  te 
Dijonnois,  l'Aiixerrois ,  la  Champagne  &  l'Aiim- 
nois.  Sémur  en  cii  la  c;«pit.ilc.  L'Auxois  ell  le  qua- 
trit^me  grand  bailliage  du  duché  de  Bourgogne. 

AUXONNH,  en  ladn  iupaia^  AuSça*  »  Tille 
de  Bourgogne*  fur  la  Saône.  La  btUe  levée  de 
pierre  qui  ert  au  hoiir  du  pont,  &  qui  a  deux  millç 
trois  cent  cinquante  pas  de  longueur,  fut  conAruitC 
en  15CJ  par  les  ordres  de  Mai^uerite  de  Bavière, 
duchcAe  de  Bourgof^nc.  Elle  eu  ouverte  de  vingt- 
trois  arcades,  pour  l'écoulement  des  eaux  dani  les 
iiiond  i;i(j'is  de  la  rivière. 

François  1"  ayant  cédé  le  comté  d'Auxonne* 
par  le  traité  de  Madrid  en  1^27,  Lanois  vint  affié- 
g.r  cette  ville  qui  refloit  attachée  à  la  France;  8c 
aprcs  neuf  mois  de  vains  efforts ,  il  fut  obligé  , 

[>ar  la  vieoureufe  rcfiAance  des  habitans ,  de  lever 
e  fiège.  Le  château  a  été  bâti  par  les  rois  Louis  XI , 
Charles  Vlll  &  Louis  XII.  Vaiiban  fonifia  la  ville 
en  1673.  11  y  a  de  belles  cuT-rn-js  bâtie",  depuis 
pe^ ,  &  une  école  d'artilierie.  Jurain  publia,  ioii& 
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Louis  XTTI ,  ÎTilHoire  d'Auxonne  S:  ic  Ces  com- 
tes. La  famille  le  Camus ,  qui  a  donné  de  favans 
éréques,  un  cardiiul  6t  d'illuftre»  magifirais  i  la 

France  ,  ef^  orisinaire  d'Auxonne. 

Ccice  viile  eit  de  la  gcn'raliti  de  Dijon  &  du 
dioccfe  defefançon.  Eue  avo  t  fcs  états,  qui  ont 
ité  réunis  i  ccux  de  Bouraocne  en  1630.  U  n'y 
a  plu^  aiijourdlim  tm'une  fenle  paroiflè  fous  Tin- 
vocation  de  Notre-Dame ,  de  deux  qu'elle  avoir 
autrefois  ;  mais  on  v  trouve  des  couvens  de  Capu- 
cins ,  de  tilles  de  Sainte-Claire  &  d'Urfulines.  L'hô- 
nital  ert  aiiiïi  pauvre  que  msl  bâti.  Il  y  a  auflî  un 
bailliage  loyal,  une  mairie  ,  établie  par  le  roi  Jean 
en  1373  ,  un  grenier  a  fcl,  &  des  juges  conAils. 
Cette  viUe  qui  eft  fort  ancienne ,  étoit  autrefois 
ftpaiée  du  ducfaéme  6ourço|ne ,  &  fiuibii  partie 
de  la  Franche-Comté  ,  qui  croit  I.ors  les  limites 
du  royaume  de  France  ,  dont  le  duché  étoit  mem- 
bre (K.) 

AUZAiNCE  ,  ville  de  France, en  Aufeigoe, 
éleâion  de  Combraillcs. 

AUZAT,  bourg  de  France ,  eil  Auvci^C  »  élec- 
tion ,  &  à  )  lieues  ù  d'iâbire. 

AUZON,  vBle  de  France^  en  baflë- Auvergne , 
fériralité  de  Riom ,  éleflion  d'IiToire  ,  avec  un 
ancien  château,  à  i  lieues  au-dclTous  de  Brioude. 
Ceft  ttoe  tfièl'iwâte  ville ,  6c  une  ancienne  baron- 
nîe  flwi  a  appartenu  à  la  maifon  de  Polignac. 

Aw  ,  lac  ne  l'Ecoffe  méridionale ,  au  pays  d'Ar- 
gylc.  Il  cil  aHez  étendu  en  longueur  du  nord  au 
midi  i  mais  il  a  peu  de  largeur  de  l'orient  à  Toc- 
cidenr.  Il  eft  traverft  par  TAron. 

AWEN  MORE  ,  petite  rivière  d'Irlande  ,  qui 
coule  dans  le  comté  de  Wiciilo  ,  en  Lagenie ,  paffe 
à  Arkto ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  dlilmdfl. 
On  croit  <rae  c'eft  l'O^e*  des  anciens. 

A'WXEN,  petite  vHIe  d'Allemagne ,  dans  le  cer- 
cle de  Suabe.  Elle  eft  impériale ,  &  fur  la  rh-ière 
de  Kocher,  à  la  lieues  O.  d'Oéfmg,  5  n.  d'Hcil- 
denheim.  Long.  a8 , 45  ;  Ut.  48 ,  51. 

AX,  ville  de  France  ,  au  pays  de  Foix,  fur  TA- 
TÏege ,  à  4  li.  e.  f.  e.  de  Tarafcon  ,  8  f.  c.  d'Aleth. 
Elle  e(l  remarquable  par  fes  esuJC  ninéialea  qi^i 
guènSent  les  humeurs  froides. 

AXAGUAS ,  peuples  de  l*Aiiiiric|ne  mèrtdio» 
nale,dan$la  terre-ferme ,  &  en  particulier  dans 
la  province  de  Venezuela,  vers  les  Caracas. 

AXARAFE  (  r  )  ,  petit  pays  d*Efpagne,  dans 
TAndaloufiei  C'eft  un  des  quatre  quartiers  du  tcr- 
ifroire  de  Séville  :  il  a  fix  lieues  de  long ,  &  dix  de 

Ij^RIDGE,  ou  PONT-SUR-UAXE,  petite 
Tille  d*An^lcterTe,  dans  le  comté  de  Soaimerfet , 
ibr  TAxe. 

AXE  ,  rivière  d'Angleterre  qui  paffe  dan<5  le 
comt'l-  de  Sommerfct,  à  wds&àAuMidge,  St  fe 
d<échyjW  dans  la  Saverne. 

,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  Flan- 
«îre  Hcllandaife.  Lon^.  21  ,  ^4  ;  Li.  ,  17.  Le 
jprizicc  Mauiice  d'Orange  la  prit  ea  is86«  Les  £f- 
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pagiîols  la  cédèrent  aux  Provinces  L^nies  en  1648. 
Les  Français  l'ont  prife  en  1747*  Elle  eil  eoviroa> 
née  de  marais ,  à  5  lieues  n.  de  Gand  ,60.  d*An-* 
vers.  Hle  cû  sfTcz  bien  fortifiée. 

AXHOLM  j  ilc  d'Angleterre ,  dans  ia  partie  oc- 
cidentale du  comté  de  Lincoln.  Lilc  cA  formée  par 
les  rivières  de  Diui  &  de  Trepta.  Sa  lon«ieur  eft 
d^cnviron  quarante  milles»  6t  (a  largeur  &  quatre. 
Le  lieu  principal  eft  Axcy  :  ou  y  voit  les  ruines 
d'un  vieux  château,  qui  fut  dcuioli  en  ii7l>  Le 
milieu  de  cette  île  eft  fcrriie  «  &  rapporte  Deau-> 
coup  de  lin  II  y  a  des  fapirîs  en  ^rand  nombre, 
&  cJc  l'albâtre  ;  mais  fi  fragile  qu  on  ne  peut  en 
faire  que  du  plâtre.  (Af.  D.  M.) 

AXlM»  petit  pays  fur  la  côte  d'Or  de  Guinée, . 
entre  le  cap  d*Apononia  6r  celui  des  truis  Pointes. 
II  y  n  un  château  ,  nommi  U  fort  Sai$itiA/UiHnei  il 
appanienr  aux  Holbndais. 

Le  principal  commerce  de  ce  pays ,  eft  le  com- 
merce interlope ,  malgré  les  loix  rigourcufes  dit 
sjouvemcur  Hollandais  ,  qui  ne  peut  s'y  oppofer 
entièrement.  La  rivière  d'Axim  cf\  .i  peine  navi-  ] 
gable  BOUT  des  canots  >  mais  elle  roule  de  l'or  dans 
^n  îadle.  Les  habîtans  font  levr  principale  occu- 
patiou  de  chercher  ce  précieux  métal,  &  plongent 
quelquefois  ïeCu&çe  d'un  quart-d'heure.  Cet  or  eft 
tort  pur ,  &  paUe  pour  le  meitifiir  de  toute  la  côte. 
Le  tems  fur-tout  ou  les  nègres  en  recneillent  en  plus 
grande  quantité ,  eft  b  faifon  des  pluies ,  parce  que 
les  eaux,  en  filtrant  dans  les  moin.-^gnes  ,  en  en- 
traînent davantage.  Les  Hollandais  n'épargnent  rien 
pour  exclure  les  autres  nations  de  ce  riche  com- 
merce ,  &  la  difficulté  eft  d'autant  r;l  grande  ,  que 
le  village  d'Axim  eft  fous  le  canon  du  turt.  Malgré 
bjaloufiedes  Hollandais,  ils  n'ont  pu  cependant 
em|iidber  les  Anglais  de  partaeer  avec  eux  une 
^branche  d«  eomiiMee  £  fucriitiTeV  &  ces  deux 
nations  ODt  de  flombrcox  étaUiâèmen»  fiir  cette 
côte. 

Le  pays  d'Axim  produit  beaucoup  de  tigres,  qui. 
font  d  une  gr-nrle  férocité,  &  qui,  pendant  la  nuit, 
quelquefois  même  pcadjiît  le  jour,  franchiflent 
Ils  murs  de  dix  pieds  de  haut  pour  enlever  des 
beftiaux.  Il  produit  auiS  une  efpèce  de  rats  fau- 
vages  ,  aiifti  gros  que  des  chats  ,  qu'on  nomme 
Bouùi.  Ces  animaux  funt  de  grands  ravrges  dans 
les  magafios  de  millet  &  de  riztOutre  au'on  trouve 
dans  le  pays  d'Axim  de  prefque  totis  le»  animaux 
qui  font  fur  la  Côte  d'Or,  on  y  voit  encore  des 
fcrpcns  d'une  grandeur  monftrucufe,  depuis  dix 
pieds  jufqu'a  zi ,  même  vîngt-(cpt  pieds.  Ils  dévo- 
rent non-feulcmcnt  les  animaux,  mais  ks  hommes 
même:  leur  nombte  eft  prodigieux  ;  ils  infeftent 
les  beis,  ks  cabanes  des  nègres  &  jufqu'aux  forts 
des  Européens ,  où  l'on  en  tue  fouvent.  Au  refte, 
voyt^  l'article  de  la  Côte  d'Or  ,  où  nous  do»-  - 
nerons  une  idée  plus  détaillée  de  tout  ce  payi» 
(Af.D.Af.) 

AXIOPOLl ,  viHe  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  la  JSafiEe-Bulgariej  fur  la  rive  droite  du 
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oube.  On  ne  convient  pas  gènéraleinent  que  ce  foît  | 
tWienne  Axiopolis»  où  le  Danube  pieiMiit  le 
nom  d'iflir. 

AXMYNSTER,  on  AXWT5TER  ,  petite  vine 

d'Andetcrrc  dans  le  cointi  de  Dcvon,  auxconhns 
de  celui  de  Sommcrlct  &  de  celui  de  Dorfet. 

AXUM  ,  AXUME,  &  CUSUM,  autrefois 
grande  ville  d'AbyiTmic,  qu'oo  appelle  auflî  C«' 
xumo.  Long.  ^4  ;  l<tt.  14.  30. 

Il  y  a  encore  un  grand  nombre  de  monument , 
qui  lont  voir  qu'elle  a  été  autrdfois  cooûd^rable , 
mais  ce  a'eft  plus  aujoardlmi  qu*uo  viUagie  fiiuè 
dans  une  campagne  riaute  8c  fertile,  à  JO  lienCS 
de  la  Mer  Rouge.  (/î.) 

AY  ,  rivière  du  Cottentin  dans  la  Baflè-Ner* 
jnandie;  elle  fe  perd  daos  l'Océan ,  à  4  lieues  n.  n. 
o.  de  Coutance ,  après  un  cours  d'environ  quatre 
lieues. 

Ay  ,  Al ,  petite  ville  de  France ,  en  Qiampagne  . 
|»rés  de  la  Marne  ,  éleâion  &  à  une  lieue  u.  e<l. 

d't'pernay,  5  f.  de  Rcim^.  Se:  v'ns  lo  it  f  -js-  tl;'!- 
eau  &  des  plus  renommes  de  la  Liuinp  ;gne.  Long, 
ai.  ^4  ;  U:.  40.4- 

AYAMQNTE ,  petite  ville  maritiine  d'Ei^anie , 
dans  TAndaloufie,  ven  le  cAté  oriental  de  rem- 
boiichiire  de  !i  Cuadtana ,  fur  les  frniiticres  de 
Portugal ,  à  l'oppofue  de  Caftro-.Marino.  Lon^.  10 , 
5^  i  tu.  37.  9-        .  .  . 

Cette  Ville  cft  petite,  mais  bien  fortifiée.  Son 
chiiieau  etl  baii  fur  un  rocher;  cUc-mëtnc  fur 
une  coline.  Elle  fournit  des  mariniers  pour  les  In- 
des Occidentales.  tUe  eft  à  6  lieues  e,  de  Tavira, 

o,  je  SivUle  ;  1 4  n.  o.  de  Cadix.  (/î.) 

AYAN  ,  ou  AJAN  ^  U  te  d' )  .  c(  ntrce  mari-  1 
ùffle  d'Afrique  ,. qui  s  étend  depuiS  la  ligtie  équi- 
noxiale  jufqu'au  11*  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale ,  ce  qui  fait  environ  trois  cents  lieues  de  lon- 
gueur fur  rOcean  au  nord-eft.  Elle  fe  termine 
au  cap  Giiardafiii ,  &  au  détroit  de  B.ibel-Mriiidcl. 
On  y  6iii  un  araad  comoierce  a'ur  ,  d  h-oire  & 
d'ambre  gris,  (es  peuples  en  font  prefque  tous 
mohomeran»!. 

Les  principaux  états  qu'un  y  trouve,  foot  la 
tepublique  de  Brava  ,  le  royaume  de  MagadoxO  , 
ét celui  d'Adel » féparé  du  précédeat  p*ruae Ion* 
gtie  c'^tc  défene.  (/?.) 

AYE  ,  ou  EYE  .  j)etite  ville  d'Angleterre,  dans 
1a  Province  dç  Suffoik  ,  entre  Ipfwich  ik  Norwich. 
É)le  efl  dans  un  pays  <.o\.w<^n  de  b<  ><$ ,  &  dans  une 
frn  .tioii  ch:in)pàtre  de*  plu»  agréables.  19; 
î  1 , 40. 

Il  y  a  une  belle  églife  :  l'on  y  volt  encore  les 
ruines  d'un  chàt«au»  <$ccelies  d'itne  i^nctenne  ab- 
baye. 

AUGURANDE,  î^oranl'.  ,  bonrg  de  Fi-nnce  , 
dans  le  Bcrry  ,  ^u  midi  de  la  Ciiùtrc,  lurUs  tonfiiis 
de  la  Mirche. 

AYEM ,  petite  ville  de  Francs  dins  le  Li:i  , 
généralité  de  Limoges ,  éle<flion  dp  .Biive»  ,  avec 
tiae  dePucfai:  U  y  atine  «oUégjiaie» 
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A  YEN ,  petite  ville  de  France  dans  le  LimoCn; 
géoeralité  de  l.imnge,  èJcAUm  de  Brives,  «vec 
une  dùtellenie. 

ATERBE ,  pedte  ville  d'&pagne  en  Aiagon^ 

que  quelques- un"  prennent  pour  rancIcnncNcnuW** 
lurifla.  Ayerbe  eit  entre  Sarragoile  Sî  Jaca. 

AYLESH  AM ,  petite  ville  d'Angleterre ,  dam  le 
comié  de  Nortfolk  ,  à  trois  Ueues  au  feptemrîoisde 
Norwtch.  On  l'appelle  auflTi  Altiham. 

AYMALLOUX,  peuples  d'Afrique,  au  piys 
des  nègres  :  ils  habitent  la  cote  au  midi  de  R,iO> 
Grande. 

AYMARANFS  ,  ,1,  AYMARES,  peuples  de 
TAmérique  mcndiuualc  au  Pcrou,  dans  le  (jQuver- 
nement  de  Lima. 

A YM ARGUES,  ville  de  F«nce  dans  le  Lan- 
guedoc,  diocèTe  de  Nîmes.  Elle  eft  à  une  lieue 
n.  e.  de  LuncL 

AYMERIES ,  bourg  conlidérable  des  Pays-Bas , 
dans  le  Hainaut  Français  ,  fur  h  Sambre  *  entre 
R^vai  èi  AvL-fnes.  Elle  a  eu  IM  châieatt  Ûtî  HOT 
le  bord  de  la  rivière,  (/i.) 

A  YN  ADEKI ,  petite  viUe  de  la  Haute-Hongrie , 
dans  le  Comté  de  Sag  «  entre  LUlcd  &  Gomer. 

ATNOÉ ,  petite  ne  de  Laponîe*  dans  la  »er 
de  Waranger,  r.  l'embouchure  de  UrîvièredeP*!- 
zinka.  Lon^.  44;  lai.  yo,  la. 

AYORa  ,  petite  ville  d'Efpagne,  au  royaumede 
Valence  ,  ûir  le  Xucar ,  a  l'-fccidcnt  de  X-itiva,  au 
pied  d  une  montagne,  fur  laquelle  on  voit  un  vieux 
château  ;  à  une  lioie  des  frontières  de  h  Nouvelle 
Cailille. 

AYOTECOS,  hautes  moiieignes  de  l'Amèn- 

que  ,  dans  le  Mexique  ,  province  de  Tlafcalsi,  trciS 

Li  côte  de  la  mer  du  Sud. 

AYOUD  ,  nom  de  l'un  des  dix-neuf  gouverne» 
mens  qui  compofent  l'empire  afluel  du  Ntoeol.  T! 
e(l  au  nord-oueft  du  Gange  ,  avec  celui  de  Cache- 
mire, non  loin  d  une  des  braclics  de  1  In)r.:is.  (  "efl 
un  trés-beau  pays ,  lemblable  en  tout  à  celui  de 
Cachemire^ 

AYR,  rivière  de  France,  qui  a  Ci  f  .urce  daris 
le  duché  de  Ih.r ,  palTe  proche  Clerxnum  en  Ar- 
gonne ,  à  Varenn  ls  ,  &  fe  jète  d.in$  TAifne. 

Ayr  ,  ville  de  l'Ecofle  méridionale  ,  dans  !«. 
province  de  Kyll  ,  dont  elle  eff  la  capitale.  Elle 
emprunte  fon  noni  de  1.»  rivière  d'A yr  qui  î';irrofc  , 
Se  qui  traverfe  la  province.  La  piairie  ou  elle  cfl 
fituee  »  eft  lâbloneufe;  mais  elle  a  de  b<11es  prai* 
ries  h  deux  milles  dc-î:i,  Ju  cûri  du  n<  iif  du 
fud.  Il  y  a  un  atlez  bon  havre.  Lon^.  11,  40  ; 

AYRI,  JÊrié€ëmt  diâceau  de  France  en  Boitr* 
gognc ,  diocèfe  d*Atnterre.  fl  %*y  tînt  tia  cfrncU« 

vcfi  l'.iii  lOiO,  où  niïiileicnt  le  rOtKobert»  les 
archevêques  de  Bourges  èi  de  Sem. 

AYSENE ,  petite  rivière  de  France  en  Langue- 
doc. Elle  a  fa  fuurce  à  deux  licues  nord  oucil 
d'U«;s,fic  fon  embouchure  dans  le  Gardon ,  près 
de  CoUias,  apris  un  cour»  d*enviion  qu.^r-  ;  t  i  :  <.  k. 

AïTON  , 
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ATÎON.  ou  AITON»  petite  ville  de  Grke, 
in»  la  liradie ,  à  cinq  Ueues  an  nord  dei  D«tâ«- 

Rc^les  c!e  Lépante.  On  croit  que  c'eft  TMICtenDe 
Tilie  d'Etolie,  appeUée  Calydon  aquiU. 

AYTRÊ ,  j>eHtc  ville  de  France  dins  le  pays 
d'Aunis ,  éleoion  &  environ  à  une  lieue  fud-eftdc 
la  Rochelle.  Le  fol  des  environs  produit  du  bled 
dcellent  8c  beaucoup  de  vin. 

AYUTLAN  t  revière  de  TAinérique  feptentrio- 
*àtt  qui  paflc  dans  rattdience  de  Gnartimla,  fur 
ks  confins  de  la  province  de  ce  nom  ,  &  de  celle 
de  Soamu(cO  :  elle  fe  jète  dans  la  mer  pacifique. 
AZADKAR ,  Tavernier  en  fait  une  ville  de  Perfe, 
nomme  auilî  JTficM,        place  à 8a,  t$  de 
&  à  36 ,  :  a  de  /«f.  Elle  eft ,  dtt-îf ,  dam  une 

S rande  plaine ,  où  il  y  a  jKfM'j  qu  rrrccnt  canaux 
>aterretns  qui  rarrofent.  C'eft  une  ville  conûdé- 
raMe. 

AZAMOR,  .^x^.fi'7Z'jr;:m ,  petite  ville  maritime 
à'Ainque  ,  clans  le  royaume  de  Maroc  &  dani  la 
province  de  Duquela.  Elle  eft  peu  de  cliofe,  depuis 
que  les  Porwpïs  l'ont  ruinée  en  1 J13.  Elle  eft  à 
40  li.  n.  e.  de  Saflite.  Ijoh^.  10  ;  /«r.  31 ,  ^o. 

AzAMOR  (  golfe  à"\ ,  dans  la  Barbarie,  fur  la 
c5te  de  l'Océan ,  à  rcmboucbure  de  la  rivière  Dom- 
■tiraby  ,  qui  la  fortne.  C'eft-là  que  fc  pèchent  les 
alofes,  les  bonites  &  d'aurr-s  pailîons ,  dont  les 
Jubitans  de  la  petite  ville  d  Ax^mor  font  com- 
4Berce. 

AZANAGHIS  ,  peuples  de  la  câte  d'Afrique . 
M- delà  du  cap  Blane.  Ils  ibnt  Toifins  des  déferts , 
&peu  éloignés  des  Arnh-s  de  Hoden.  Ils  vivent 
de  dattes ,  d'orge  ik.  du  lait  de  leurs  chameaux. 
Corailie  ils  font  plus  près  du  pays  des  nègres  que 
de  Hoden ,  ils  ont  tourné  de  ce  c5ié  leur  com- 
merce ,  qui  fe  borne  à  tirer  d'eux  du  millet  &  d'au- 
tres ("ccuurs  pour  les  néceffités  de  la  vie.  Ils  man- 
cent  peu  .  &  l'on  ne  connoit  pas  de  nation  qui 
upiiDitefipatîcaimeot  bÊnm.  Regardant  h  bou- 
cnie  ,  le  nez  Se  les  yciix  rommc  des  canaux  fort 
ûlles ,  ils  f«  croient  obligés  de  les  cacher ,  .&  ils 
ne  fe  déouvreot  gUice  la  Mucbe  que  pour  manger. 
Bs  ne  eoafloHTent  aucun  mnitre  ;  mais  les  plus 
flidics  fbftidiAingués  par  quelques  témoignages  de 
refpeâ.  Leur  caraâlcre  génLr.il  eft  d'être  iurnteurs. 
perfides,  &  les  plus  grands  voleurs  du  monde.. Ils 
font  tris-pauvres  ;  leur  taille  eft  médiocre»  8t  3s 
fe  frifcnr  les  cheveiiï  ,  an'ils  ont  très-noirs  &.  très- 
loags.  La  potnmade  au  ils  emploient  eft  de  la  graifTe 
de  poiflbn  ,  dont  l'oaeur  ferdit  infhffiortable  pour 
HWt  autre  que  pour  «es  barlnrea,  çefendam  ils 
feprdenteet  orage  comme  une  parure.  NonsnV 
▼ons  guère  plus  de  détaili  fur  ces  peuples ,  qui 
compofent  beaucoup  de  hordes ,  éparfes  fur  plu-' 
fieurs  endroits  de  la  côte.  (M.dsM.) 

AZAOTON  ,  ou  AZOAT  ,  difert  d'Afrique  en 
Lybic.  Ce  font  de  vaHcs  étendues  de  fables ,  où 
Ton  trouve  rarement  de  l'eau ,  &où  ceux  qui  font 
«bligés  de  les  trarerfer,  fe  condiiiCiJtt  par  la  liot^ 
A^le ,  coBBc  6r  aier* 
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AzAY-Li-RiDEAu ,  Afidwm  ,  petite  ville 
France  dans  laTouraiae.  Les  Bourguignons  nous 
!a  prirent  fous  le  règne  de  Charles  \\,  Elle  fiit 
rcprife  par  te  Dauphm  en  1418.  Elle  eft  fur  l'In» 
drs,  à  j  lieues  C  o.  de  Tours.  £ei»;.  t8,  5;/^. 
47, 18. 

AZEM ,  (royaume  d'Azem) ,  dans  l'une  des  plu» 
fertiles  conrrees  de  l'Afie.  \.-\  terre  produit  tout  ce 
ui  eft  le  plus  néceflairo  i  la  vie.  Il  y  a  des  mine* 
or ,  d'argent,  d'acier,  de  plomb  &  de  ièr.  La  {<im 
s'y  trouve  en  abondance  ;  mais  elle  eft  d'une  qua- 
lité conimune.  Les  habitans  ont  une  efpcce  de  ver 
à  foie  di^rentdes  autres,  qui produituoe  foie  trds- 
brillante ,  mats  fujète  à  fe  couper. On  recueille  dans 
ce  pays  quantité  de  gomme-lacque ,  de  deux  efpé^ 
ces  ;  l'une  roiiee  ,  qui  croît  fur  les  arbres  ,  &  fert  i 
peindre  les  toiles  &  les  étoftles  ,  &c  &  que  l'on  emr 
ploie  .luffi  à  faire  un  vernis ,  oui  fe  tranfporteè  U 
Chirre  &  au  Japon*  oii  ilpauèpour  le  mrillfdf 
laccme  de  TAftc. 

Quant  i  l'or,  on  tie  permet  pas  qa*il  forte 
du  royaume,  &  l'on  n'eu  âôt  néanmoins  aucune 
eipece  de  monnoiet  il  demeure  en  lingots ,  grands 
&  petits,  dont  le  peuple  fc  fert  d  ins  Tr  commerce 
intérieur.  11  y  a  dans  ce  royaume  ,  qui  eft  enclavé 
dans  la  partie  feptentrionale  des  états  du  roi  d'AvaV 
il  y  a  ,  Jis-je  ,  dc<;  mines  d'or ,  d'argent ,  de  plomb  « 
de  (cr  qui  appartiennent  au  roi.  Les  luhitans  y  font 
de  belle  taille.  Ilsregardent  la  chair  de  chien  comme 
un  mets  délideuzyfont  idolâtres, 6c om  plulieur» 
femmes.  La  ville  de  Keuiiwronf  eft  lacaptialedn 
ropume  d'Azem, qui i*éerkanffi  J^m ou  ^«Aeatt 
(  A/  D, 

A ZËNETA  «petite  vflled'Efpàgne  au  rmraums 
de  Valence ,  fur  la  montagne  de  Penna  Golofa , 
où  l'on  recue'ille  beaucoup  de  plantes  médici- 
nale'. 

AZERQUES ,  rivière  de  France ,  qui  a  fa  fource 
à  une  lieue  oueÂ*nord-oaéft  de  Beau)eu»4c 
embouchure  daoilaSadiie,  «pfès  m coutsditeiltiv 

ron  dis  lieues. 

AZILAAN,  AZILLE,  ouAZILHAN,  petite 
ville  de  France,  dans  le  Languedoc ,  d  ocèfe  &  i  f 
lieues  o.  de  Narbonne  ,  avec  titre  de  comté.  Il  y  A 
de  Saint Piançoii,  l'un  dlmmuM» 
&  l'autre  de  âilcs. 

ii^IKCOURT,  yfrmcurr«m,  village  des  Pisy«^ 
Bas  ,  en  .\nois,  dnns  le  comté  de  S.iint-Pol,  remar- 
quable par  la  viâoire  que  les  Anglais  y  rempor- 
tèrent le  vendredi  15  oâobre  141 5  ,  fur  les  Fran- 
çais. Il  eft  ^5  lièties  n.  e»  d'Hefdin.  Lntg.  19 ,  4$  & 
Ut.  ^o,  |o. 

AZIRUTH ,  perite  ville  d'Fgyprc  ,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  mer  Rouge.  Ce  o'eft  prefque  plus 
qu'un  village. 

AZMElf ,  ville  des  Tnde»  dans  les  états  du  Mo- 
gol ,  capitale  de  la  province  de  même  nom.  On  dit 
qu'à  l'exrémité  de  cette  provmce  ,  les  filles  fc  ma- 
rient à  huit  ou  neuf  ans,  &on(desen&nsàdiz« 
JLon^.}9i  Au. a$,  30. 
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La  fituatÎDO  de  cette  ville  cA  fur  une  monta«;ne 
trèi^âëvée  &  peo  acoefible.  Sur  lelbnuiet ,  il  y  a 

un  château  très-fort ,  où  on  ne  peut  arriver  qu'après 
avoir  monté  en  tournoyant  plus  d'une  lieue.  La 
Ytlle  a  des  nuirailles  de  pierres  &  un  bon  fbffé.  Die 
cfl  d'une  médiocre  grandeur ,  &  ne  peut  contenir 
la  fuite  du  Grand  Mogol ,  qui  y  va  (juelquefeîs.  Il 
n'y  a  qu'une  partie  du  pays  qui  foit  fertile.  Le  prin- 
cipal trafic  de  la  province  confiAe  en  fulpêtre.  11  s'y 
en  fait  beaucoup ,  à  caufc  de  la  qualité  des  terres 
qui  en  font  remplies.  Les  habitans  de  la  ville  &  de 
la  province  d'Azmcr  font  effrontés ,  grands  crieur» 
&  peu  braves.  Les  chemips  font  difhcilcs  &  picr- 
fcio.  On  y  fcfTC  le*  bonils»  &  on  s'en  (ert  comme 
de  cherathr.  •Leur  pet  cftdonx;  on  leur  met  une 
felle  :  au  lieu  de  mord,  on  leur  palTe  une  cordelette 
dans  les  narrincs  ;  6c  pour  peu  qu  on  les  excite,  ils 
vont  trés-vîie  ;  il  y  en  a  même  qui  font  jufqu'à 
quinze  lieues  pnr  jour.  L'efpece  de  ces  bœufs  varie  : 
on  en  voit  de  trcs-liauts ,  &  qui  ont  près  de  ùx 
pieds  ;  il  y  en  a  de  moyens  &  il'nuires  enfiatiéf- 
petits  ,^01  omà  peine  trois  pieds  de  hauteur. 

Cette  province  d'Asmer  paie  anmietlement  3  a  à 
JJ  millions  au  Grand  Mogol.  (M.  D.  M.  ) 

AZO .  ou  AZOO ,  viUe  d'Alie  dans  les  Indes, 
au  rayamBed*Aa0m,&  fiirbriviiMLaquiB.Ie«f. 

407  ;  tat.  i(. 

AZOF,  ou  AZOW,  ville  de  b  Tunpiie  Eu- 
11  petkt  Tarant .  à  l'cnikoiMlnuw 

<lu  Den. 

Kerre- le- Grand ,  empereur  de  Ruffie,  la  prit  en 
,  &  la  fit  fortifier  ;  mais  en  1711  il  fut  obligé 
de  l'abandonner  aux  Turcs  ,  lefqucls  donnent  aux 
Coûiqiiestenomd'y4{;4A.  Parle  traité  de  1730,  les 
Ibni&ttiom  ont  été  démolies  ;  ficpar  celui  de  1 774, 
MOCvUki  été  abandonnée  i  la  Ruffie.  Loft§*  5S; 
A1/.47,  i8.(Af.Z?.Af.) 

AZUA ,  de  CompofîtlU ,  ville  de  l'Amérique  dans 
les  AnriUes  ,  au  couchant  de  Saint  Domingue,  & 
liiK  Ml»  iBfriiiMialt  dscaiMa.  £Ue  cft  limée 
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dans  un  terre! n  très-fcnilc.  U  y  a  même  des  minet 
d'or  dans  fon  volfinage. 

A7,UAGA  ,  perite  ville  d'Efpagne  dans  l'EHra- 
madurc,  entre  Mcnda  &  Merena.  La  grande  cane 
d'£fpagne  n'en  fait  qu'un  vil^(e.-Dwfle  n*a  pas 
cru  en  devoir  faire  mention*' 

AZUAGUES ,  peuples  d'Afrique  qui  Ton»  rf-' 
pandus  dans  la  Barbarie  ÔC  le  Biledulgerid.  Ils  gar- 
dent leurs  troupeaux  ,  ou  ils  s'occupent  à  fa^re 
de  la  toile  &  du  drap.  Les  uns  font  wifctMÉiran 
des  puiffances  barbarefques  ,  les  autres  vivenr 
libres.  Ils  habitent  principalement  les  provinces 
de  Trcmcccn  &  de  Fez.  Les  plus  braves  occupeac 
la  contrée  qui  cft  entre  Tunis  &  le  Biledulgérid  9 
d'où  ils  ont  en  quelquefois  la  hardieflc  dTattaqner 
les  fouverains  de  Tunis.  Leur  chef  ponc  le  tirre 
de  roi  de  Cuco.  Us  parlent  h  langue  desBeréberet 
&  l'Arabe.  Ils  fc  font  honn  cur  d  étie  duéneiw 
d'origine.  Us  hailTent  les  Arabes  &  les  autres  peu- 
ples d'Afrique  ;  ik  pour  s'en  HifHnguer,  ils  fe  laif- 
icnt  croiiio  l,i  b.nbe  &  Its  (.licscut.  Ils  fe  font, 
dctems  immémorial, à  la  main  &àla  joue,  une 
croix  bleue  avee  le  fer.  On  attribue  cet  uiâge 
aux  franchifcs  que  les  empereurs  chrétiens  accor- 
dèrent anciennement  à  ceux  qui  avotent  cmbratTé 
notre  foi ,  à  condition  qu'ils  le  témoigneroient  par 
Pimpreffion  d'une  croix  au  vlfage  ou  à  la  main. 
D'autres  habitans  d'Afrique  portèrent  aoM  le 
fi^ne  de  la  croix:  mais  peu  à  peu  ce  figne  s'eÂ 
défiguré ,  &  à  la  longue ,  il  a  dégénéré  en  d'au- 
tres traces  qui  ne  lui  rcffemblem  |»us.  On  dit  qu« 
les  filles  des  Arabes  prétendent  s'embellir  en  fê 
gravant ,  avec  des  lancettes  ,  diver fes  fortes  de 
marques  fur  le  feitt  ,fiirlas  onkM,  fnr  lea  liaat  fie 
fur  les  pieds. 

AZUMAR»  ville  du  loyaume  de  Portugal  dans 
rAlentéjo  ,  entre  Portalègre  &  Elvas. 

AZURl ,  petite  ile  de  la  Dabnatie idans le  golfe 
de  Veniiè ,  vis-à-vis  de  SebcidiGaw  u  s'y  a  * 
cette  «Mffflww  ïvm  t—^— — - 
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Sa,      <PAfii4)ae ,  dtM.h  Gritoée  »  wàMym' 

me  d'Arder ,  à  une  demi-Ueiie  de  Joio ,  &  à  trots 
journées  &  demi  de  Jakkein.  Elle  eft  fermée  d  un 
|oflèt4Bt  bgHgaée  d*une  rivière  d'eau  douce,  qui 
n  (è  rmin  dans  celle  de  Bénin.  Les  HoUaodais 
y  oatitn  flugafîn^  &  Ton  y  tient  un  marcM  fi«nc 
COQS  les  quatre  jours.  La  plut  forta  bnachc  dc 
ion  commerce  cA  le  Ici.  (M.  D.  M.) 

fiAALBECK.  F0yr^  Bal«MR. 

RAAR,  comté  d  Allemagne,  en  Sonibe  ,  darr? 
la  principaiiti  de  FurHemberg  »  vers  la  lource  ùa 
Danube  &  du  Nèkre ,  proche  la  forêt  Noire  &  les 
froQoéres  4u  Bri%B,ir.  Oa  uf  cU«  quelquefois  les 
namxgtm  fÂhwnm  ie  im  nom,  MMMfiNf  4r 

Ba  ak  ,  petite  ville  de  France,  en  AlCice,  dio- 
cèfe  ,  &  i     lieues  f.  o.  de  Strasboun^. 

BAARCA,  place  tks  IndC),  :i  it  ii<v  Tès-forte. 
Mahmiid  le  Gazncvjtle  s  c:i  et.iiii  rendu  maître , 
y  trouva  de  grandes  riche/Tes. 
.  fiAARIOU  (  la  ) ,  rivière  U'Afie  émi  le  Kamf- 
diitln,  dloar  les  Anirces  forment  un  ruifl^  aflêt 
«Mjfidètable,  qui  coule  dans  un  vallon  fort  étroit 
«RTC  lieux  momagoes.  Ses  bords  font  maréca- 

riu  ;  le  tond  fabloancnz  &  co«vcrt  de  moufle. 
Ce  mêle  dans  cette  rivière  tant  de  fources  chau- 
des, que  le  thermomètre  de  M.  Delifle,  près  de 
rendrait  d  oîi  elle  fort  de  terre  ,  monta  jufqu'à  13 
degrés  &  demi ,  taudis  qu'à  (ça  ciaboûchare  le 
aerciije  monioit  i  tif  degrés  ,  cd  plein  air 
i  >7Ç. 

BABA  ,  beau  &  grand  bourg  de  la  Turquie 
Européenne ,  dans  laKomanie,  vers  les  côtes  oc- 
«ideiûales  de  la  mer  Noire .  Air  un  lac  aflcz  con- 
«érable  que  les  Turcs  nomment  Baiajbn ,  entre 
Puzar^&  Bulecia. 

fi^EL-MANDEL,  île  fituée  à  Tembouchure 
4e la  mer  Rouge,  qu'elle  fôpare  en  deux  canaux. 
Ç^rr.re  'le  cft  tourVfair  du  côté  de  l'Arabie,  &  Ti 
proche  qu'il  n'y  a  entre  elle  &  la  Terre-Fcrinc , 
qu'un  pa£Eige  tort  étroit  pour  les  plus  petits  bàti- 
JBeiis.£Uea  deux  lieues  de  longueur  fur  une  lar- 

5 eut  un  peu  moindre  ;  on  y  voit  quelque  ver- 
urc  en  différens  endroits,  quoiqu'on  général  ce 
ne  Cou  guère  qu'un  rochci*  ftèrile ,  brûle  |^r  1  ar- 
deur du  foleil.  Cependant ,  les  Abyfltns  9c  les 
Arabes  fe  la  font  diCprt^ç  par  de  longues  guerres , 
&  l'ont  poiTédéc  tour  a  tour,  jufqu  à  'ce  qu  enfin 
les  Ponugais  les  mirent  d'accord  en  ruinant  les 
habitations  qu'ils  y  trouvèrent  ;  de  forte  que  cette 
Ile  cft  entièrement  flérile.  {M.D.M.) 

BaBEL-MaNDEL  ,  Babel- Mandtl^m  ,  Promonto- 
rium ,  montagne  d'Afrique ,  à  l'entrée  de  la  mer 
iCooge  ,  vers  les  63  &  64*  d.  de  long. ,  &  environ 
t^jfk  ÎÊi»fifu  11  j  âvoit  autrefoUiia  fort,  tombé 
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aujondriml  «■  ndnes.  {M*  D.  M.'S 

Babel-Makdel  ,  dérroit  ainfî  appcfté  de  î'arabe 
Bab-al-mandak ,  porte  de  deuil ,  parce  que  les  Ara- 
bes prcnoient  le  deuil  pour  ceux  ^pii  te  paflbient.  H 
eft  à  1 1 ,  40  /or.  &  61  i(  loi»^. ,  entre  une  lie  & 
une  montagne  de  même  nom  ,  &  joint  la  mer 
ftouge  à  l  lXcan. 

Il  proit  par  le  nom  Arabe  de  ce  détroit  «  que 
ce  paflage  étott  regardé  comme  nès'dan^etcaz.  A 
rentrée  de  Ce  détroit ,  vis-i^'ls  de  l'ile  ,  il  y  n  une 
anfc  de  fable  fur  dix  braflTes  d'çau.  On  voii  de 
là  une  moTquée  &  des  luMes  de  pêcheurs.  Sous  la 
hauteur  de  111e,  il  y  a  encore  une  autteanfe  d'un 
nuart  de  lieue  de  laideur ,  avec  des  terres  bs^Tes 
(jjnb  le  milieu,  où  ion  volt  petites  maifons 
couvertes  de  nattes.  Ce  lieu  cil  un  afyle  pour  les 
pirates  &  ks  forbans  ;  ils  y  font  à  couvert  des 

vcTit;  de  la  morzon  &  du  (ud-n'Ai'Ct.  T. es  F.fpa- 
giiols  appellent  ce  dciroit ,  ii  dcirott  de  Ij,  AUtqiu  ^ 
parce  que  b  mer  Rouge  eA  qijelqitefois  iMMBmM 
Umtr  dtU  Aùcfu,  (  M.  D.  M,) 

BABAINt  vHb  d'Anbie.  EUe  appartient  4  la 
province  de  Barahain ,  que  l'on  nomme  aufH  Ba« 
raim.  Le  nom  de  cette  ville,  qui  veut  dire  deux 
ponts  ou  drux  ports ,  Vient  de  fa  finiation  U  la 
pointe  du  golfe  Pcrfique,  &  la  rend  commode  pour 
iervir  de  port  à  l'océan  Ethiopiquc ou  Arabique, 
&  au  çnlfc  ?c-fi,iui.  (A/.  I).  M.) 

BABEN-HAUSEN  .  petite  ville  d'Allemagne, 
en  Suabe,  i  dcnit  lieues  4e  Tubingc  ,  dans  U  du- 
ché deWirtemberg. 

BABOLZA,  ville  de  la  baflë  -  Hongrie ,  dans 
rF.rclavonic ,  entre  Poflega  &  Zigeth,  vers  h 
Drave.  Baudran  croit  que  ç*a  été  randeanc  Mm- 
fueùn  'ium  ou  pom  MaafiMÎMU. 

V.AV.VCO ,  petite  viUe  dltsKe  ,  dans  k  on* 

pagne  de  Rome. 

BABUL ,  viHe  des  Indes  «rieattles  ,  dans  une 
île  dii  fleuve  In^-";.  Qne'ques-oas croientfuec'cft 
Camtaya ,  6i  d  -iitTes  Pacan. 

BAÇA  ,  ou  B AZA ,  ville  d'Efpagne ,  au  roynuinc 
de  Grenade.  LoagU  15,  )o;  M.  57. 18.  Cette 
ville  ért^t  autrefo»  ttds^oite.  «le  eft  fur  le  Gua^ 
d.il   uni  .  à  6  licucs  n.  c.  do  Guacîix. 

B AÇAIM ,  ville  d'Afie  ,  avec  port ,  au  royaume 
de  Viiiipoar,for  la  côte  du  Cuncan.  Lo»f.  90,  40; 
tar.  19.  Son  circuit  eft  de  trois  mille  italitiues.  Elle 
eA  très-bien  fortifiée.  Les  rues  en  font  larges  & 
tirées  au  cordeau.  La  scande  place  qui  eft  .ni  mi- 
lieu cû  ornée  de  bcilet  maifons.  Il  y  a  deux 
grandes  portes.  Tune  iTeft,  l'aune  I  rouefl^fic 
une  petite  qui  conduit  jit  canal ,  le^el  eA  au 
fud.  bon  port  eft  à  l'cft,  fermé  par  l'île  de  Sal- 
zcttc  &  la  teire-fonne.  Les  chalcmis  y  font  R  . 
gtaodes  que  ki  homaies  &  les  femmes  vont  prer* 
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«ne  nuà$  drnt  )«9  met.  La  pcfle  y  (nt  Ibovent 

d'affreux  rav.ip;'"^ ,  ce  qui  ert  caiife  qu'elle  n'crt  pas 
itpléc  en  mion  tic  in  gramleur.  Nugnod'Acunha 
prie  en  If  3f  pour  Don  Juan ,  roi  de  Portugal , 
qui  Ta  toujours  confervée.  Outre  deux  pareiifes , 
on  y  trouve  des  TJomtnicains ,  des  Cordéliera  , 
«Te*  frcrcs  Hol'pira'îcrs  A:  S.iiiu- Jean -de -Dieu. 
Tons  les  environs  (ont  remplis  de  jardins  char- 
laam  remplis  de  fruirs  de  toute  erpècOi  Ce  font 
des  psyùm  Mores , Gentils  &Chritiens  qui  babi- 
tent  lés  Villages  voifins,  &  qui  ont  foin  de  ces 
jardins  ;  les  habitans  aifés  de  la  ville  s'y  retirent 
pour  jouir  de  l'uir  pur  &  de  b  fnkbcûrdont  on 
y  jouit.  Elleeftà  tolicves  CdeDunan,  8  n.  de 
Bo  1    i  n  ,      n.  de  Goa.  (Af.  D.  M.) 

i3ACALA ,  ville  de  la  prefqHlle  de  l'Inde,  en- 
<leçà  dn  Gange,  fui'  h  côce  oriemale,  daot  le 

fOynume  «l'Arrac^r. 

BACALAL,  iic  6i  petite  contrée  de  l'Amèri- 
fcptentriunale,  dans  la  prefau'ile  de  Jucatan. 

BACALAOS  ,  terre  de  1  Amérique  méridioiMle. 
La  Mardnlere  dit  que  l'on  appelle  lUs  Battdtnt , 
l'iîc  de  Ttrrc-Neiivc,  &  celles  qui  lont  à  l'entour 
vers  celles  (lu  C;ip-Iirctoii ,  comme  Mcaago,  &c. 
OÙ  l'on  pcch;  d'cxccl'.cnfe  morue. 

BACAR,  BAXAR,  ou  BAKAR,  contrée  du 
Mogol,  fur  le  Gange.  Becaner  en  eft  la  capitale. 
C'tit  une  conrri  c  riche  &  fertile. 

B  ACA-SfJlAY ,  B  ACH  A-SERAI ,  ou  BACIO- 
SARAIv  Tille  capitale  de  la  prefquihe  de  Crimée^ 
dans  la  petite Tartaric.  Loifi-  51,  30,  laf.é^^,  30. 

Le  Kan  des  Tartares  y  fait  ordinairement  rcfi- 
dence.  Elle  eA  à  70  lieucs  de  Cmftamioopk.  Les 
Ruflês  ea  brûlètent  une  partie  <n  ttx6. 

BACAY,  Ttllc  de  riiide,ddi  le  Gaogc,  capi- 
i:ile  C\.\  p.-ivs  de  même  iMiB,  fvr.le  boni  otienul 
«le  1.1  riviiic  d'Ava. 

B  ACCAR  ACH ,  ville  d'Allemagne,  dam  le  bas- 
Pilatinat ,  fur  le  Rhin.  I-ong.  15 ,  i  «;  ;  t^i.  ^6,  57. 
r.llc  a  cti  autrefois  la  réfidence  des  éledcurs  Pala- 
tins, à  qui  e'ie  appartient  aujourd'hui ,  après  avoir 
été  une  ville  libre  &  impériale.  Elle  efl  iaroeufe 
par  fea  vfm  qui  font  excellai»;  Ton  croit mSiae 
que  fon  nom  viemde  B««(lj^f«,^auteldeB8o 
chu$.  Ui.  D.  M.) 

B  ACX^ARAT ,  ville  de  France  en  Lorraine ,  fur 
1b  Meiirte,  entre  Nanci  &  F.fT.val.  F.lle  eft  dans 
le  territoire  de  l'évèché  de  Metz  ,  &  à  8  lieucs 
aU'deftiis  de  Nancy. 

La  diàtellenie  de  Baccarat  eA  ,  pour  le  temporel , 
de  rèvêchi  de  Metz,  &  cette  églife  y  a  nnefei» 
çncurie  utiîc  ;  mais  les  ducs  de  Lorraine  ont  de- 
puis loiig-tgois  joui  du  haut  domaine ,  au 'ils  avoient 
acquis  par  des  engagemens.  U  y  a  ae»  véneries 
très-riches ,  &  dont  fl  fort  de»  ottvratt»  bien  cia- 
▼aillés.  {M.D.mS 

HArCHîr.UONT,  r-vlcre  dlralic  ,  dans  l'ctst 
de  Vcnife.  Elle  arrofc  Yiccnzc  &  le  Padouan ,  & 
fc  )cte  cnfttite  dam  k  golfe  de  Veoife»  |iès  de 
tilâfty^- 


BAC 

t    BACH ,  viUe  de  la  bafl^Hongrie ,  an  eontéjlB 

Toln  ,  fur  le  Danube.  Elle  étoit  autrefois  plus 
confidérable.  Elle  avdit  même  un  évichè  fufTra' 
gant  de  rarchevéché  de  Coht{a ,  auquel  il  a  été 
uni  à  perpétuité  depuis  long-tems.  L  emperenr  U 
prit  en  t686.  Elle  eA  à  25  lieucs  de  Bude.  On 
l'écrit  auiïi  BmIm,  BêA^Bathut,  enlatia  M«gB^ 
(/V/.  D.  M.) 

BACHA ,  ville  de  Perfe,  fiir  la  mer  Cafpieiiflew 

Sa  fituni-in  la  rend  riès- commerçante.  Elle  eft  cé^ 
lèbre  auiVi  par  la  beauté  des  femmes ,  que  l'on  croit 
remporter  fur  toutes  ceUes  de  la  Perfe  ;  ce  oui  j 
attire  une  foule  d'étnneen,  c'eft  fur- tout  fn elles 
n'y  palTent  point  pour  infenfiUçs.  Les  fuîfty  font 
un  commerce  arfiti  fmgulier  ;  lorfqu'i's  trouvent 
quelques  Ailes  dans  la  mifere,  mais  dont  les  traits 
annoncent  de  b  bnuté,  ils  les  habillent  fiiperbe- 
ment ,  les  logent  dans  de  forf  belles  maifons,  où 
elles  trouvent  des  amis  qiii  toiirnin'ent  à  leurs 
dépcnfes.  Elles  fc  font  voir  aux  fenêtres  ,  &  leurs 
portes  font  ouvertes  à  mutes  heures  aux  homsies 
qui  veulent  en  jouir.  On  ienr  bien  que  ta  com- 
paiïioii  fcde  n'eÂ  pas  le  motif  qui  porte  les  bons 
Hi^hreux  i  fecourir  ces  pauvres  filles  ;  il  eft  à  croire 
qu'elles  lé  piquent  de  rcconnoilTancet  8t  qu'dles 
paient  avec  uaure  les  fonrkes  qu'elles  en  oui  reçus* 
{M.  D.  M.) 

BACHARA.  J^jvfi  BocKARA. 

BACHIAN,  ilc  des  Indes  orienalcs,  une  des 
Meluqnes,  proche  la  ligne.  Son  cîrcnit  eft  de  i  s 
lieucs.  Elle  eft  traverfce  de  nlufieurs  canaux  qui 
la  rendent  très-fertile  &  qui  icniblenren  faire  plu- 
lîeurs  lies.  Elle  dépend  du  roi  de  Badtian ,  auiTi 
bien  que  la  ville  capitale  de  même  nom ,  &  plu* 
fleurs  atitres  îles  voifines.  Ce  royaume  de  Ba- 
chian  eft  tombé  en  décadence  par  la  moUtlT^  des 
habitans.  L'hiftorien  des  Moluques  traite  cette  ile 
ds  erand  pays  defert,  quoiqu'abondant  «nfi^t 
en  fruits  ,  cnpoifTons  ,  &c.  Les  gérofliers  y  ont 
été  infenfihlement  détruiu  ,  quoiqu'ils  y  cmflenc 
mieux  mi'en  aucun  autre  endroit.  Elle  appardeat 
aux  Holiandois  qui  j  ont  «a  fort. 

BACHMUT,  ville  de Ruflîe,  dans  le  gonvep* 
nement  de  Woronecz ,  avec  une  bonne  fonereffe. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Bachmut,  i  50  Ucues 
d'Azof.  (  ctte  ville  a  dks  ftUnes  dHtn  «aad  mto* 
diiif.  (A'.) 

BACK.E\'EF.N ,  petite  ville  des  Pays-Bas,  dans 
la  province  de  Frife  ,  près  d'un  grand  marais» 
vers  les  frontières  de  laftieneurie  deGroninnie» 

BACKON,  ville  de  lalfIoldavie,rurb  Svîère 
d  Arari .  proche  les  frontière*  de  la  Valachic.  Elle 
eft  atfcz  bieiî  peuplée,  &  fut  ornée  d'un  évcché 
fuiTragant  de  Colucza  pjr  le  pape  Oémeitt  "VIII. 
Sa  diftance  de  Tarfwich  eft  de  trente  milles  au 
nord.  Dans  h  plupart  des  caries  elle  eft  nommée 
B'ackow^  ou  Brjislov. 

BACLA  N ,  pays  de  la  Pcrfe  dans  le  Chorafan  » 
prés  de  Blache ,  vers  Vi  rivière  de  Gibon. 

BACOU,  fiAC&U»  ou  BAKOV»  vlUt 


L.iyiiizû<j  by  Google 


I  .  .      B  A  D 

r        âe  Perfe  dam  te  Sdhîimi,  nonin^  itifR  ^tttna 

I&  AlhMapolls.  Les  RufTes  la  prirciu  en  1723  ,  & 
ils  l'ont  gardée  paV  le  traité  de  paix  conclu  en 
1732.  Elle  eft  très  -  marchande,  &  fituée  fur  un 
rocher  fort  efcarpé  ,  près  de  la  mer  Ca(jpienne  , 
'  A  rextrcmité  feptentrionale  du  eolfc  de  Unilan ,  à 

45  lieties  f.  p.  e.  de  Derbent.  Ce aux  environs 
de  Dacou  que  font  L»  fources  d'où  Ton  tiie  l'huile 
de  fétriol  «D  nsphtt.  EUe  fert  pour  éctairer  &  dam 
les  vernis.  Long,  çç;  lat.  46,  20.  (^M.D.M.) 

fiAOAJOZ,PJx  Augùfla,  ville  d'Efpagne, 
Capiale  de  FOremadure  ,  fur  la  Guadiana.  Son 
nom  larin  BsJajori^.rr..  Fl'c  c*^.  '.  l'oc  !:oMe 
des  fronàcics  de  Portugal,  &.  clic  e(t  cur.imc  la 
clef  du  royaume  de  ce  côté-là.  Sa  fituation  etl 
fur  une  banteur.  £Ue  «fi  aiTez  grande  6f  a(Jkz 
peuplée  i  Ces  ferttficaROas  fent,  en  parrie  i  Van- 
'  tiqiie;  on  y  a  depuis  ajouté  plufieurs  ouvr3c;es 

I  iDMernes  :  on  la  divife  en  liaute  Si.  baûc  viîlc 

I  Les  maïfonsy  lont  palTablenicnt  bien  bâtie;  &  les 

'  rues  alTez  larges.  L  eglifc  cathédrale  ell  magnifique  ; 

I  elle  eft  fur  une  belle  place.  Ses  murailles  ,  flan- 

i  quées  de  plufiturs  tours  antiques ,  font  dcfendiic; 

par  un  vieux  château  bâti  au  fommet  de  la  haute 
t>3le;  au  deffiws  on  voit  une  jolie  place  ornée  de 
très-belles  niaîfîAis.  H  y  a  un  autre  châ  teau  confiruit 
à  U  moderne,  appellé  le  Fort  Sawt-Michel ,  qui 
eft  hors  de  la  ville ,  &  qui  la  couvre  du  côté  de 
l'Audaloufie  &  du^ortugaU  Au  touchant ,  il  y  a 
vn  tToifîeme  château  bâti  fur  une  hauteur,  ?ppc!!é 
le  Fori  5j/nf-r''  ("e  chàtc.-.u  ,  qui  efl  [r^^- 

pctir,  t&  heureufemcnt  iitué  &  d'une  bonne  dé- 
fenfe. 

Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  très-forte,  paftre 
que  le  terrein  ne  permet  pas  qu'on  couvre  fes 
reniparts  ,  les  portugais  l'aflié^èrent  en  vain  en 
16 jè;  êi  les  confëd^  (lesAagtais  fit  lesHol- 
landats),  en  1705. 

Une  chofe  cjn'ofi  voit  avec  plalfir  à  Batbjoz  , 
c'cft  un  pont  célèbre  ,  conrtruit  par  les  Romains 
fur  la  Guadiana.  Les  pierres  en  fontd^me^ndeur 
rcir,Erfiuable.  11  eft  long  de  r?  rt-v.i'-  V2s  ,  Lirgede 
^uiTOTze  ,  parfaitement  droit ,  &  a  trente  arches. 

Le  tci  roir  de  cette  ville  cft  fertile  en  toutes  for- 
tes de  produétions.  La  caaipagne  eft  plantée  de  fî- 
piisTi ,  de  vignes,  dVifiTÏers,  de  dtronaien ,  d'o- 
ningers.  Les  pâtunges  y  font  exccHens,  le  gibier  & 
h  volaille  y  abondent;  mais  on  n'y  a,  par  mal- 
heur, d'autre  eau  que  celle  «{tt'on  va  puifer  dans 
h  Gij  .(îi;  na  ,  qui  eft  fort  mauvaifc  ,  &  celle  de 
I  qatlqucs  citernes,  qui  cil  plus  mauvaifc  encore. 
Cette  place  appartenoit  autrcfcis  à  un  fcigneur 
parriculier,  &  avoit  le  titre  de  /Juché  j  mail  de- 
puis long-teiM  elle  eft  réunie 'ik  la  couronne.  Son 
évèché  cft  fuflTragant  de  Comportelle.  Elle  ert  à  5 
lieues  f.  e.  d'Elvas  ,  40  n.  o.  de  Séville  ,  70  f.  o.  de 
Madrid.  Lor^.  »i ,  27;  /<!/.  f8,  35.  (/?.) 

BADALdNA,  ou  B.ADELONA ,  Batula,  an- 
^tenne  ville  d'Efpagne ,  fur  la  côte  de  Catalogne, 
à  «ne  ficnedc  Aurcelofle ,  m  Ufm, 
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BADARA,  petite  ville  des  Indes,  capitale  dt  U 
contrée  de  mtme  nom  ,  dans  la  prefqulle  de  l'Inde , 
deçà  le  Gange,  au  Malabar,  proche  CalicuL 

BADASCHIAN  .  BADACmili  ,  ot!  BU*- 
xium  ,  ville  d'Afic  ,  di-<.  lé 
Mûurenahar,  6t  capiralc  de  la  Province  de  même 
nom,  vers  les  montagnes  &  les  frontières  du  grand 
Mogol,  à  treize  journées  de  Balcls ,  fclon  Col- 
ltn&  Quelques  eéogr.iphes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Baflrti.  (m.  d.  Af) 

BADE,  ou  BADEN,  ville  d'Allemagne,. dan» 
le  cercle  de  Suabe.  Long.  a6 ,  54 ,  Ut.  48 ,  ça 

Elle  cil  fiiuéc  dans  !e  margraviat  de  même  nom; 
djiu  elle  cft  la  capit;<le,  avec  un  château  fur  le 
fommet  d'une  œonugne  où  le  prince  foit  fa  réfi- 
dence  ordinaire.  Le  nvs  efl  bon.  Bade  eO  fur-tout 
remarquable  par  f«9  Muis,  d'où  eQe  tire  fon  nom. 
File  e(l  fttute  près  da  Min  A  8  fienea  o.  e.  de 
Strasbourg. 

Le  margraviat  de  Bade  efl  dtrift  en  deux  par- 
ties, le  haut  &  le  bai  margraviat  ;  il  eft  borné 
au  feptentrion  pnr  le  Palatinat  &  l'évêché  de  Spire; 
a  l  oricnt  par  le  duché  de  Wiriemberg  &  la  prin- 
cipauté de  Furftember|  ;  au  midi ,  par  le  IBrif» 
gav;  i  Tocddent ,  par  Te  Rhin.  Ce  n*«tolt  d'abord 
qu'une  feigiîcurie  particulière,  cpi!  fjt  érigée  en 
margraviat  par  Henri  l'Oifeleur  ,  roi  de  Germa- 
nie. Les  margraves  de  Bade  ont  une  autorité  ab- 
(oluc  dans  leurs  états  ,  mettent  des  impôts  fur 
leurs  fujct*,  fans  en  demander  le  confentement 
i  rui  que  ce  foit.  Ln  plus  faine  opinion  fur  ces 
margraves  ,  eft  qu'ils  dcfccndent  de  la  mailira 
d'Alface. 

Les  deux  branches  des  marquis  de  Bade  s'étant 
réduites  à  une  feule  par  l'cjstinftion  de  celle  de 
Badc-Baden,  celle  de  Bade  Durlach  poiTède  au- 
jourdhui  la  totalité  de  cet  état.  Quoique  le  prince 
régnrrtt  foît  de  la  religîoQ  Luthérienne,  les  Ca- 
tholiques A'  les  Kcforméi  y  onileUbte  eiercko 
de  leur  religion.  (^.) 

Bai>e  ,  ouBaoen  ,  ville  deSuilTe,  dans  le  conh 
té  de  mêm«  tSxm  «  fur  le  Limati  lensp.  15,55; 
47. 

Son  nom  latin  cft  Thtrma.  fuptrîorts^  a^titt  Hdvf 
tic».  Cette  ville ,  qui  eft  très-ancienne ,  ifft?  belle , 
&  médiocrement  érandtf,  eft  remarquable  par  fet 
biins,  [)r.r  rafTemolcc  des  Uuîn'rles  carton»  qui  s'y 
eft  tenue  juftiu'à  171a,  &  par  le  traire  de  paix  qui  y 
fut  conclu  entre  l'emperturSc  la  France  en  1714. 
Les  Sui/Tcs  s'en  emparèrent  fur  Frédéric,  ircbiJuc 
d'Autriche  en  141  Les  cantons  de  Bumc  &  do 
Zurich  s'en  rendirent  maîtres  dans  Li  gi:circ  ci- 
vile de  1711  i  &  la  fouveraineté  leur  en  eâ  de- 
meurée ,  en  confenvam  aux  Catboliipies  leurs  frail- 
chifcs  &  la  liberté  de  confcience. 

A  peu  de  difta.-Ke  de  cene  ville,  il  y  a  un  pré 
dans  lequel  on  trouve  des  dOE  à  jouer  d'os.  Les 
Romains  étoîent  pfiîonnés  povr  ce  jeu,  &  fni- 
folent  Vénir  des  dez  de  Samos.  Quand  ce  lieu  fut 
imgé  il  y  enavoitûns  doute  des  aia|afiiN, 
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furent  enfcvells  fous  fes  ruines.  On  a  trotrré  Jans 
cette  ville  une  grande  quantité  Je  chofes  qui  at- 
leftem  fon  ancienne  magnificence  i  telle»  que  de» 
médailles ,  des  ibtiies ,  des  bronzes,  des  monnoies, 
jdcs  pierres  chargcus  d'iafcriprions ,  des  reftes  de 
ghemiff».  Le  biifli  de  Bade  tait  fa  réCdcnce  dans 
un  chteau  qui  eft  de  l'autre  côti  de  la  jivi«ire  ; 
ce  chfttean  bâti  par  les  cutons  eo  144S,  fut  ap 
pcUé  le  Châuau-ntuf,  p;ir  oppofition  au  chàtejii 
vieux ,  qui  eft  fur  la  biutair.  Us  habitons  font 
sâé»  Catholiques.  Cependant  lea  Rififerinés  y  ont 
une  cglife.  Il  s'y  trouve  une  maifon  de  Capildo» 
ÙL  une  lie  rcligicufes.  La  ville  a  la  haute  &  la 
bafle-juflice  fur  fon  territoire.  Le  petit  confcil  cH 
COmpoiî  de  quatorze  pcrfonncs  :  il  e(i  Di;efidé  par 
Tavoyer  en  clurgc.  Le  graitdconfidl  en  formé  de 
cinquante^uatre  membres,  y  comprisceux  du  pctit- 
coitûnL  C'eû  à  lliôcd-de-ville  que  s'alTemblent  les 
député  de»  camoBS,  qui  eot  b  finiveniaeii  dii 

comté  de  Bade,  pays  de  Suiflè,  «ft  ftnîle 
en  bled  &  en  fruits.  Il  s'étend  de5  deux  cr  tcs  du 
Limât  jufquà  U  jooâionavec  l'Aar.  Le  Rlnn  lui 
ièrtdeboniei  vci*  lenord.  Il  arrofé  par  trois 
rivièroi  aaif^à» ,  k  limai  »  U  RuiT  &  l'Aar. 

^  ^ADE ,  ou  Baden  ,  ville  d'Allemage ,  dans  Tar- 
irhiduclié  d'Autriche ,  fnr  le  Schwachac  LMaf>.  34 , 
ao  ;  Ut.  48,  Th^ms  AufirUe».  Cette  ville ,  qui  eft 

fciitc,  cil  remarquable  par  fes  bains  chauds,  où 
on  fc  rend  de  Vienne  &  des  pays  circonvoi£iu. 
Elle  eft  entourée  d'aflTez  bonnes  murailles.  On  J 
COmprc  f-ris  églifcs  ;  j  6  lieuet  ù  de  Vieooci  f 
p.  o,  tic  Nciiffà:.  (Ai  D.  M.) 

BADE60U,  petit  pays  d'Afrique,  fur  la  o&tc 
de  rOcian ,  dam  le  pays  des  Nègres  ,  au  nord 
de  la  rivière  de  Gannie. 

BADENOCH  ,  petit  pays  de  TEcofTe  f^pten- 
trîonale  ,  dans  la  province  de  Murray,  \cts  les 
fnontrgncs     h  petite  province  d'AtfaoL  - 

BADENWEILER  ,  ville  d'AUemagne  ,  dans 
le  Bxifgaw,  prodie  du  RhîtJ.  Long,  ,  ao;  Lu. 
47,  "îs-  nie  appartient  au  margrave  de  Bade. 

BAPGHIS  t  viUe  d'Afie ,  «iaus  la  province  de 
Qmrazan.  Elle  conniunique  fon  nom  a  une  grande 
étenc^ae  de  pays,  oîi  font  conip'^ifc'î  p'uficurq  vil- 
les &  bourgades.  Ce  pavs  a  etè  ainii  nomme  a 
canfc  de  fes  foupiraiu  »  difpofés  pour  prendre  le 
vent  &  la  fraîcheur ,  que  les  Per(àju  oonmem  B*- 
i^klr  Si  BaJffiii.  L'ufige  çn  eft  trèt^frfcquent  & 
frC .  crnimodc  dans  cette  conticc. 

BADONVILLEHS  ,  pciiic  ^illc  de  Lorraine, 
dans  la  principauté  de  spUms  •  à  6  Heues  c.  de 
tvnéville. 

BADOULA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Candi , 
dans  rUe  de  Ceylan ,  à  |t  Iteucs  dtt  Pie  d'AdUB. 
yçyt{  Adam's  riCi 

BAEÇA,  ou  BAE^A,  vi  le  d'Efpigne,  dans 
l'And  Joufie  «furleGnadalqwvir.  £eNf*  14»  |8» 
}7*  4J 
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Cette  ville  eft  grande  &  belle  ;  fa  Ctuat'ir^n  cfî 
fur  une  colline.  C  cA  la  Fuia  da  anciens.  li  y  a 
une  efpece  d'uhiverfité  fondée  par  Jean  d'Avila. 
Elle  iteit  auirefcua  un  év£ché  «jui  6u  transféré  à 
Jaën  en  1249.  Le  cardinal  Xînenès  la  réunit  aa 
dinccfe  de  Tcilùde.  Elle  eft  à  171-  Vicdcs  f.  de  M.i- 
dnd  ,  &  6  n.  e.  de  Jean.  Le  roi  Ferdinand-le-Ca* 
tholique  l'enleva  aux  Mantes  furl»  fin  XV*  fiède. 
El"  ;  1  orre  :>nroiiT?s  &  quinze  coiivrns.  (/?.) 

IjAKc^A,  ville  dti  Pérou,  dans  la  proviaœ  de 
Los  Quixos,  proche  la  ligne.  Elle  WT  bAtîe  en 
I  {  «o ,  par  GUt«s-Raiolre  d'Avaios. 

RAfFA  ,  ou  BAUX) ,  ^Hc  4e  Ne  de  Chypre , 
bâtie  fur  les  ruines  de'  P^^M*  h  nonveUe»  Lm^. 
50  ;  Idi.  34,  jo. 

Il  y  a  dans  la  même  île  un  cap  &  une  petite 
î'c  qui  fie  fo:,t  pi";  Llf^gné»  de  R.iffri  ,  &'  qui  poitent 
le  uiCine  noni.  Le  cap  s'appelle  aulii  ttipo  bianco^ 
&  s'appelloit  jadis  Drepanum  promantùrikm.  On  y 
voit  quekfues  reftcs  de  vieilles  ^Uiès  ;  une  entre 
autres  qui  ell  encore  afles  entière;  les  Grecs  y 
font  leur  fervice.  Au  bord  de  U  mer  efl  un  fort 
fous  lequel  fe  rendent  les  vaiflTeaux.  Le  vieux  châ* 
teau  eft  auprès ,  mais  il  Mmbe  en  ruines.  Dans  les 
monragncs  voinries  on  rrouvcdcs  d",amans  appelles 
diani.iiis  de  B.illa;  il  y  ca  a  même  de  fort  beaux* 
L'ancienne  Pahos  étoit  à  près  de  dix  flades  delà 
mer  ;  elle  avett  néanmoins  un  port  &  un  anetea 
temnie  de  Vént»  Plaphienne.  (A/.  D.  M.) 

BAFFINS  -BATE,  ou  BAlE  DE  BAFFINi 
baie  dajis  les  terres  ari5liques  :  elle  s'étend  depuis 
le  70*  jufqu'au  79'  degré  de  latitude &  elle  corn* 
muique  à  l'Océan  par  le  détroit  de  Davis.  f>ytf 
Bau.(^.) 

BAGAMEDER ,  BAGAMEDRI  ,  BAGAMl- 
DRI,  royaume  d'Afrioue»  dans  TAbidinie, entre 
le  Nil ,  le  lac  de  Dambée«leBashIo*  les  royau- 
mes de  ll.<;ré  ^  d'An;;ot.  U  efl  dî^ft  «H  treilO 
petites  provinces-  {R.) 

BAGDAD  .  y  lie  d  Afic,  liir  la  rive  orientale 
duHgre;  long.éy ,  i ç  ;  hr.  37 , 1  ^. 

Cette  ville  fut  bâtie  par  te  calife  Abugia/ar 
Almanfor  ,  l'an  c'c  .'élus  -  Chrifl  761.  Kilc;  a  en- 
viron mille  cinq  cems  pas  de  longueur  ,  huit 
cents  de  largeur.  Ses  Rnir»Iles  (ont  de  brique» 
tcrrjlTëss  en  quelques  cndroirs ,  avec  de  groiTes 
tours  en  forme  de  bafiiotis.  Ses  fulfés  fotjt  lar- 
ges Se  profonds  de  cinq  à  fix  toifes.  U  n'y  a  que 
quatre  portes,  trois  du  côiê  de  terre,  &  une  fur 
le  Tigre,  (^u'on  paflê  for  «n  pont  de  trente -trois 
bartcaux  ,  eloit^ncs  l'un  de  l'autre  de  la  largeur  d'uji 
bateau.  Le  château  ell  dans  la  ville  du  côté  du 
nord.  Il  eft  en  partie  fur  U  rivière  ,  &  n'efl  ceint 
que  d'une  muraille  tcrraflce  en  peu  d'cndioits ,  & 
garnie  de  petites  tour:»  fur  lefqucllcs  il  y  a  environ 
cent  cinquante  pièces  de  canon.  Elle  a  été  prifc 
par  le  fultan  Amuradi  IV ,  en  163).  Depuis  ce 
tcms ,  elle  eft  fous  h  puïftânce  des'rurcs  :  c*eft  nii 
bâcha  qui  en  cfl  gouverneur  ;  fii  garJ.  .  H  compo- 
fée  d'eoviion  f^t  à  huit  cems  hommes  à  dicval* 
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Il  y  I  aufli  un  qui  eommtnde  trois  i  qastrt 
cents  ff»ahis  ;  &  o«tre  cela ,  un  corps  de  près  de 

trois  mille  horninci  ,  tant  à  Bagdat  que  dars  les 
eaviiOQS.  Ce  corps  «Hl  comporc  de  tbldats  déter- 
minas, que  Ie>  Turcs  appellent  Gengutiier,  c'eft- 
à-dire  ,  gens  Je  ccnntf^t.  Les  chefs  des  portes  de  la 
riUe  £c  du  pont  font  entre  le»  muun  d  an  autre 
aga ,  qui  a  Ibw  lui  dfiiz  cents  Jaaiflaint. 

Pour  k  gouTcmeneDt  civil ,  il  ay  «  «'lui  cadi, 
lequel  hk  tout ,  8c  riem  même  lieu  ae  tnafn  ; 
outre  cela,  un  tréfcj  ier  qui  reçoit  les  revenus  du 
crand-rei^neur.  La  ville  eft  fort  marchande ,  mais 
Senicoap  moins  qu'elle  ne  Vitck  lorfqu'dle  ap- 
parT^t'or  m  rùl  i!c  Perle,  avant  qu'Amiirath  iV 
ac  lui  eut  eeilcvcc  II  s'y  fabrique  beaucoup  de 
maroquins  rouges.  Les  habitans  font  Turcs  6k.  Chré- 
■iens  :  ceux-ci  font  de  crois  form»  l«Ndkiri«iis 
qui  pot  leur  églife ,  les  Arméniens  &  tes  lacobîtes 
qui  n'en  out  point  :  ils  viennent  cliczlesCapucm^ 
&  les  Carmes  qui  îeur  adminiArent  les  ûcrcmens. 
On  arrive  de  mms  côtés  à  Bagdat ,  foit  poUr  le  né- 
fOce,  foit  pour  h  dévotion.  Les  Turcs  de  li  {ct\e 
3'Aly  font  pcrfuadès  qu'il  a  demeure  en  tenc  viiic; 
d'ailleurs  ils  (ont  obligés  de  paffer  à  Bagdat  lorf* 
qu'ils  veitlent  aller  par  terre  à  la  Mecque  *  &  cha- 
que pèlerin  p^e  au  Mcha  quatre  piafres.  La  bain- 
tans  font  au  nombre  d'environ  quinze  mille  ;  mais 
il  y  a  tTMijours  beaucoup  d'étrangers,  par  les  rai- 
fimt  que  je  viens  de  dire.  Ole  eit  fim  mal  bâtie , 
&on  y  remarque  que  les  fe^-u  font  tous  voîré%  , 
6ns  quoi  les  marchands  n'y  pourroient  réfiftcr  ,  a 
caufe  de  rexceilîve  chaleur.  Il  faut  même  lesarro- 
ibrjBlufiears  fais  le  jour  pour  y  entretenir  le  frais. 

On  y  compte  dix  caiaveufenus  &  cinq  moA 
cuées ,  deux  defqotdlcs  oroèes  de  grands  dodMs  , 
iont  affea  belles. 

Les  fiemniés  font  fiipcilicnKnt  vitnes  6e  cittigèes 
de  diamaos  i  elles  vent  aux  bains  tous  les  vendre- 
dis matins  pour  fe  laver  (  à  caufe  que  par  la  loi 
Mahométane ,  !c  mari  doit  coucher  avec  là  femme 
la  ania  du  jeudi  au  vendredi  1 ,  elles  peuvent  for» 
tir  encore  quelquefois  quand  leur  man  leur  pennet 
de  rendre  vifite  à  leurs  parens  ;  mais  en  alLint  par 
k  ville,  elles  fe  couvrent  d  un  grand  voile  qui 
«MDbe  fnlqni'i  tene:  cmyz  taûamuu  takaafjk  deux 
imis  i^î-vis  des  veux. 

A  une  joumie  «  demi  de  Bagdst ,  il  y  a*des 
ruines  &  tin  rcAc  c!c  toi.r  ciu  l'on  dit  thre  la  tour 
de  Batti.  Cette  afleruon  me  parott  ridicule. 

Bagdat  eâà  loo  lieues  n.  penra  «leBaflora, 
6o  fud  ponreA  de  Aloffiil»  &  50  e.  d*Am. (M. 

D.AL)  • 

BAGÊ-LE-CHATEAU ,  ville  de  Bieiïe  ,  du 
dMcèic  de  Ljnn.  Vuààftiaé  de  Bagé-lc^Ihàteaa 
eft  coaapoft  de  la  uarotflê  de  cette  ville ,  8t  de 
celles  de  Pont-de-ViUA  ,  S.iini-Trivicr ,  8vc.  (^'î.:- 

BAGÉ,  peôtcvilkde  BreiTe^a  une  lieue  de 
Ittenn  ,  dent  un  pays  fierdle  &  MriaMe,  fi» 

lin  rt^tcnu.  F.!!c  fut  ér;gèf  en  mn'anirrir  en  , 
fil  j-jnnianHcl ,  duc  de  SavoiC.  C  cil  une  lies  plus 
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andennca  feigneuries  de  la  province.  C  iicf  enon, 
(lans  (on  Ffijhire  Je  Brejfe  ,  fait  mention  de  Hugue  » 
ilie  de  Bagc,  en  904;  fes  fucceA:ur«  ont  eu  le 
même  titre  jufqua  ce  que  le  pays  foit  venu  au 
uuvoir  des.  comtee  de  Savoie.  Cette  lihiAre  <àmiUe 
nit  enSybSe,  danie  de  Bagé  ,  c.il  pom  Ce-,  ici- 
gneuries  en  dot  i  Amé  IV  ,  comte  de  Savoie  , 
qu'elle  épouin  en  «171.  Gui ,  fire  de  Ba^è ,  adf!fan^ 
chit  là  terre  en  1250.  La  juôice  du  marcuit  a  ref* 
fort  nuemeot  au  parlement  de  Dijon  ,  ù  au  pre- 
mier chef,  au  prefidial  de  Bourg.  Il  n'y  a  qu  uno 
feule  paroifie,  fous  l'invocation  de  Kone-DÏme* 
Cette  ville  eR  du  diocèfo  de  Lyon.  (R.) 

BAGHARGAR  .  contrée  confidérable  de  la 
groxidc  Tartarie.  Llle  s'étend  d'onent  en  occident. 
Au  nord  elle  a  les  Kaimachites ,  te  royaume  de 
Tendtic  à  l'en,  U  CUne  au  fud,  &  le  Thibet  à 
l'oveft.  Quelques-uns  appellent  cettte  contrée  I* 
roYéttme  dt  Tangm ,  dfflii  iiBitf  vîtte  de  même  ann 
e»  la  capitale. 

BAGL4lT  ,  petit  pays  d'Afrique ,  à  reeddent- 
de  la  mer  Aoug^y  ooaipri»  nacre  l'Ediiopie  &  lai 
Nubie. 

BAGIAH  ,  aiqouixtini  fiUGlE,  ville  de  l'A* 
I  IHque  propre ,  fur  une  colline  aae  baigne  la  mer> 
;    BAGNA-flEBUSSO ,  ou  BICIBUSSA ,  Tille  de 

la  Turquie  ca  Europe  ,  fur  la  Stroinoii.i ,  c:iv\:  la 
Macédoine,  aux  conhns  de  la  Rumanie  OC  de  ia 
Bu^rie  :  c'étoit  autrefois  Herjclta  Smticu. 

BAGNAGAR,  ou  EDERABAD  ,  vHic  (l'An.^  . 
au  Mugol,  capiâle  du  royaume  de  Golconàe, 
proche  la  «méie  da  Nervi.  Xeep:  96  ;  te.  if  ,  ^ 

On  le  nonaae  anA  Gdtcoitde,  6elMa/«,  dn 

nom  delà  fortereflc  qui  n'en  cA  éloignée  que  de 
2  lieues  ,  où  le  roi  fait  fa  reiidence.  Cette  ville  eft 
grande  &  bien  bâtie  ;  elle  n'eft  Inldiée  que  par' 
des  perfonnes  de  condition.  Le  menu  peuple  &  lee 
marchands  logent  clam  le  faiixbourg  ,  nommé  Btn- 

gâkildyVpÀi  plus  rJ'iir.e  licue  (!e  long.  Or.Tigzeb 

•  conquit  cette  ville  avec  tout  le  royaume  de  Gol- 
I  conae.  Le  palais  du  roi  eA  an  milieu  de  la  ville, 

fur  une  glande  place.  Il  y  a ,  ainfi  que  dans  le , 

Êiuxbourg ,  plufieurs  belles  mofquées  &  des  cara-  ' 
i  veilforas  poâr  loger  les  voyageurs.  Les  marcfaands 
'  &  les  courtiers  n  emrent  daM  la  ville  pour  Icnit 

aflaires ,  que  depuis  dx  i  oaae  kcaies  dS  WÊÊIôar 

jufqu  a  quatre  ou  cinq  heures  du  fotr>  Elle  «A  à 

60  ii.  o.  de  Maaulipntan.  (Af.  D.  M.) 

BAGNARA,  ville  maritime  d'Italie  ,  au royau*' 
'  me  de  Naplc5  ,  d.ins  b  Cntnbre  iilririeure  ,  aveC 

titre  de  duché  ,  lur  le  bord  de  la  mer.  Long.  33  , 

48        38,  it. 

BAGNABEA  •  viUe  dlodie ,  au  petiûaoin«<4e 
-  Saint  Pierre  >  dans  la  erre  d'Onrieiie.  Son  ivéclw 

relève  immédiatement  du  Saint-Siège.  Elle  eft  pc- 
.  tite,  mal  peuplée»  6c  fituée  fur  ime  colline,  près 
ilemUftau  deCIdaro.  CeA  la  patrie  de  ûiatBMa> 

vcnture.  Lon^.  iq  ,  40  ■,  lat.  41  ,  36. 

BAGHÈB^ ,  pcme  yiUe  de  France ,  au  oosniè 
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«Je  Bigorre,  eoGarcogne  ,  furl'Adour.  Long.  17  , 
42  ;  i-fi.  4)  *  )o** 

Elle  fe  nomme  en  btia  ÀqiutU^s  Kitus ,  ou 
Aqux  Convtnjrum.  Ses  foinves  «ioénlcs  font  très- 
iàlufaircs,  &  les  Romain»;  en  faifoient  cas:  entre 
toutes  ks  eaux  de  ia  bains  *  on  n'a  wUmvé  de  dtf- 
C^ence  que  dans  le  degré  d^duleiir.  Lcsfaifons 
où  l'on  y  va,  font  le  printems  &  rautOnMi  £iie 
«ft  à  3  lieues  &  demie  ï.  c.  rie  Tatbes. 

BAGNiRCS ,  bourg  de  France  dans  le  haut  Co- 
minges,  dans  la  vallcc  deLi|c|ioa  »  ce  qui  le  fait 
9pp«ler  quelquefois  Bjgnires  dg  tiektiu  U  eft  W 
pied  des  Pyrcnôcs ,  &  n  des  eaux  minérales» 

BAGNEUX.  Foyer  Baigkeux. 

ba(;ni  dasinello,  ou  bains  de  vi- 

TEiiBE  :  ces  hn-n^  font  dans  le  patrimoine  de 
Saint  Pierre ,  a  jjcu  de  diftance  de  Viterbe.  Les 
•aux  en  ("ont  très-chaude;.  R.) 

BAGNOLES ,  viUage.de  France  en  Normandie, 
renommé  par  fes  eaux  minérales ,  bonnes  contre 
l'apoplexie  &  les  rhumatiibiesi^élc^oo  &  à  ]. 
lieues  c.  de  Domfront. 

BAGN0L5  ,  Balneolum,  petite  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc*  j»<idie  de  h Ceft>  Luig, 

aa,  IV.  ^<»'-44.  10. 

Elle  cft  à  1  licites  f.  du  Po^^Sa^nt-Efprif.  On  Va 
fermée  de  murailles  pour  la  fouAraire  aux  Caini- 
Ûrds.  11  n'y  a  guère  que  neuf  cents  maifons ,  en- 
cere  font  elles  aflcz  mal  biitics.  II  y  a  cependant 
une  belle  place»  qui  forme  un  ua-ino  de  foixantc- 
feise  pas  de  long  nir  quarante  ne  large.  Au  pour- 
tour ttenent  des  afcadea  qui  foutiennent  les  nui" 
fons  qui  environnent  la  place.  An  milieu  tie  la 
ville  font  deux  belles  fbntuinss  qui  fortcnt  de 
terre,  à  l'une  defquelltiS  on  a  tait  un  fort  beau 
baflîn.  La  Ceb  rouie  dans  fcs  eaux  des  paillettes 
d'or  •  elle  coule  à  env-mn  cent  pas  de  l^viUe.  U  J 
a  lin  bourg  de  ce  nom  en  Auvergne. 

BAGNONE .  petite  ville  d'Italie»  en  Tofcanc  , 
dans  U  vallée  de  Maora,  fur  une  riviè»  dp  même 
nom ,  i  i  Iteues  «•  de  Pomiimoli. 

BAGRADE.  Voyei  Bknoemir. 

BAHAMA,  île  de  l'Amérique  feptentrionale , 
Vune  des  Lucayes. 

Elle  a  environ  13  lieues  de  long  fur  8  de  large. 
Elle  appartient  aux  Angloîs  ,  &  donne  fon  nom 
au  canal  de  Bahama  ,  dangereux  par  les  écucils  & 

Je  courant  le  plus  rapixle  qu'il  y  ait  dans  le  Nou- 
veau-Monde ,  entre  u  Floride  8c  les  Lucayes.  Les 
bottes  Efpagnoles  paient' par  ce  décroît  pour  «Uer 

ii  la  Havane.  (R.) 

Bahama  (banc  de  )  ,  grand  banc  de  fable  qui 
fouche  an  nord  de  lllc  de  Bahama  ;  il  s'étend  au 
nord  depuis  le  s6*  degré  40' ,  jufqu'au  17'  de- 

^ré  15'. 

Bahama  (  le  grand  Innc  de  ) ,  grand  banc  de 
laUe  an  nord  de  l*ile  de  Cuba.  U  e(l  terminé  à 
^'orient  par  Vi'c  Longue  ,  au  nord*efi  par  le  détroit 
ii'£xuma,&  parlik  deOgatio.  au  nord  par  ilie 
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cfl  prcfqije  partout  environnée.  Mîmbres  ,  Hic  êé 
Bimini,  &  quelques  écueils  le  long  du  canal  de 
Bahama,  le  oornentà  Toucâ.  Il  eA fœaré de  111e 
de  Cuba  par  un  canal  qu'on  nomme  le  yùux  C4iui 

di  Bshama. 

BAHARLM.  J'oyei  Bahreïn. 

BAHNA  ,  ville  d'Egyprc  hiuoe  dans  laTbéboSile 

inférieure,  près  cîoFiiiin  ,  fur  un  lac  formé  de  11 
dwchargc  des  eaux  du  Nil  ,  &  qu'on  ajjpjlle  rr.tr  dt 
Jojtph. 

BAHREÏN  ,  BAHRAIN  ,  ou  BAilAREM  » 
{province  de  TArabie  Heureufe ,  fur  le  golfe  Per- 

liquc,avec  une  petite  île  de  même  nom  ,  fam: 
par  la  pèclie  des  perles ,  qui  font  moins  blanches 
ue  celles  deCe^lan  &  du  Japon  ,  mab  plus  groA 
;s  que  les  premières  &  d'une  forme  plus  rég;:!;  >r« 
que  les  autres  Le  produit  de  cette  pèche  eft  évalue 
chaque  année  à  1,600,000  liv.  Cette  pmvînce  ap> 
pâment  au  roioe  Perfe.  EUeeft  très-fertile»  fur- 
tout  en  dates  &  en  bon  via.  Qcatîf  en  ^  fa  ci* 
pitale.  (/?.) 

BAHUb ,  ville  forte  de  Suède,  capitale  du  pays 
de  même  nom ,  fur  un  rocher,  dans  une  île  foraie 
par  la  Goihelba,qni  foR  du  lac  Vener*  £«a|i.  19^ 

ao  ;  Ut.  Ç7,  ro. 

S  m  nom  latin  ert  Bahujium.  Elle  fut  bâtie  en 
1309,  parHaquinlV,  roi  de  Norvège.  Les  Da« 
nois  U  cédèrent  an  roi  de  Suède  par  le  tteité  de 
Rofcbild  en  i6(;8  ,  8f  tâchèrent  v  ii-'e-Ticnt  de  la 
reprendre  en  1678.  Sa  pofuicn  cii  a  deux  nulles 
Danois  n.  o.  de  Gochebourg ,  &  à  60  lieues  n.  de 
Copenbaguc.  Elle  a  un  bon  cfaâMau  ;&  outre  fcs 
anciens  ouvrages,  elle  a  été  fortifiée  encore  a  U 
moderne. 

Bahus  (  le)  ,  rivière  de  France  en  Gafcogae. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Bcarn  ,  près  de  Garan ,  81 
va  fc  perdre  dans  l'Adour,  près  .SiirrM  vjrirc. 

BAJ AMO  (  le  ),  petite  contrée  de  1  i:c  de  Cuba , 
ui-.c  U  L-,  Antilk-s.  A'oytj  Antilles. 

B  AJAiUA ,  rivière^  de  Sicile ,  qu'on  appelle  en* 
oore  Amirâti  :  elle  fe  jète  dans  la  mer  de  Tofisiw 
à  cr^tê  de  Palerme.  Ceft  XEUutktrut  des  ancieat» 

BAIE,  f'tfyr^ Golfe.  Voyti  Baye. 

BAIGME,  viUage  de  France,  au  diocéfe  ds 
Saintes ,  avec  une  abbaye  de  BenèdiflUnis  •  qui  vanc 
3500  Uv. {R)       '  * 

BA1GNÎ:UX  ,  ou  BAGNEUX,  ancien  village 
de  l'Ile  de  France,  à  2  lieues  de  Paris.  Il  y  a  ua 
grand  nombre  de  belles  matfeos  de  campagne» 
L'air  y  cft  cxccllen'      l  i  vue  admirable.  (/î.) 

fiAIGKbUX  ,  OU  liAlG.NEUX-LS$-.(UIFS  ,  bOUrg 

de  France  en  Bourgogne,  att  diocéfe  de  Dijon  , 
bailliage  de  la  Montagne ,  avec  prêvM  royale  6c 

mairie .  établies  dès  ni?-  Son  fomom  vient  de  ce 
que  les  Juifs  y  ont' eu  une  habitation  conlîdérable  , 
dans  un  château  fuué  au  yttft'raurDuc.  Ils  ea 
fûrem  dnflib  an  XV*  fiede,  par  le  crédit  de  JcMi 
le  Grand ,  alors  capitaine-cliatclaîn  de  Baigneux. 
Le  fol  en  etl  ingrat ,  fec  ,  pierreux ,  dénué  d'eaux, 

jniT^  A'eojiaiSfûiia»  d»|âtai«|et.04»ytiouirQ 
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«atte  terre  atîde  &  deflSchée  permet  èe  JièeOTrnr 

k  roc  à  deux  pouces,  un  pouce  inêmc  ilc  profon- 
deur. Ses  laborieux  habiians  h  lorceiit  à  produire 
[uelqees  ipis  d«  feigle ,  raaigres  &  épars  ,  qui  fuffi- 
ent  à  peine  aux  impofitions.  Dans  des  tems  plus 
iscurcux  ,  BaigneuK  fui  une  ville  :  aujourd'hui , 
i  peine  mirltt-t-il  li  fittc  de  bourg.  Ce  lieu  a  VU 
BUtre  M.  Beeuin  ,  auteur  d'un  boa  ouvrage ,  inti- 
IHlé.'^r  Al  Phitoffphit.  (R.) 

BAIGORRT,  (le)  petit  pays  de  France  dans  la 
baiTc-Navirrs ,  entre  les  confins  de  la  haïuc  Na- 
varre à  l'occident,  &  le  pays  de  Cife  à  Torient. 
Le  lieu  le  plus  coofidérable  en  eft  Sain-Enenne 
ét  Haieorrt. 

BAfKAL,1ac  de  Sibérie,  d'où  fort  la  rivière 
4'Ao^ara.  i jng.  tiç,  130; /af.  58,  58.  lia  cnvî- 
fonta  tieues  d  Allemagne  de  large ,  &  quarante  de 
iop-^  ;  b  gl.-.cc  qi:c  T'cnvoyé  du  Czar  y  trouva 
k  10'  de  mars,  avoir  deux  aunes  de  hollande 
d'épaifleur. On  ne  laiflc  pas  que  de  courir  des  û?.n- 
gers  lorr<{u'on  s'y  trouve  Airpris  par  la  neige  6i  le 

Ead  vcne.  D  ânt  avoir  foin  de  men  ftrrer  à  glace 
:hcvaux ,  parce  qu'elle  c(\  fort  unie  &  for:  ^nA 
fcnte,  &  que  la  neige  ne  sy  arrête  jamais  a  caule 
des  vents.  Il  fe  trouve  aura  de  grands  trous  fort 
fedounbles  pour  les  vojagcttts,  lorfque  le  veot 
cA  violent  ;  fi  les  chevaux  ne  font  pas  bien  fer- 
rés, ils  font  entraînés  dedans;  la  glace  s'y  ouvre 
auË  quelquefois  par  la  violence  du  vent ,  &  cela 
avec  un  bniir  qui  refTcmblc  aux  éclats  du  ton- 
nrrrs-  Il  f.uu  que  les  i^œiif»,  Se  les  cliaincaux  ,  dont 
en  le  fen  pour  le  voyag;;  de  la  Chine,  travcrlent 
ce  hc  en  venant  de  Jekutskoi  (  Jrkutskoi  ).  On 
loet  des  bottines  Inen  ferrées  aux  uns  ,  ^  des 
fas  bien  aigus  â  b  corne  des  autres. 

L'enu  de  ce  lac  crt  fort  rlouce  &  fort  claire  ;  on 
remarque  beaucoup  de  chiens  marins  dans  les 
ouverrurcs  de  ccue  ^lace;  le  lac  de  Baikal  eft 
itnpli  de  pcfiTons,  dc(hirgeons  &  de  brochets, 
dont  quelques  uns  pefent  près  de  deux-cens  livres. 
Il  .'."y  trouve  aufn  quelques  iles.  l.cs  piiys  ci'.i'.eti- 
tour  produifent  beaucoup  de  fourrures,  fur- tout 
de  manheft^belines. 

^hk  grande  riviAre  d*Angata  fort  du  lac  de  Bai- 

BAILLEUL,  ou  BELLE,  petite  ville  de  Franc?, 
au  coimé  de  irlaaUres.  tMgft.  26»  z^i  Utu,  50, 

4Î.  * 

Il  y  a  prèfidial ,  c'nâtellenie, cour  féodale. Elle  e H 

dans  la  chàtellcnie  de  même  nom  ,  généralité  de 
Lille ,  à  •}  lieues  f.  o.  d'Yprcs.  C'étoit  anciennement 
one  p'ace  forrc  :  muis  ..ujourJ'hui  elle  ci^  ouvcn 0 
&  lans  di^tlnlci  a  peine  a-t  ellc  trwis  mille  habi- 
tans.  KUe  faifoit  un  grand  commerce  de  drapt  qui 
Câ  aujourd'hui  fort  diminué.  (/Q 

BAILLEUL  (le),  bourg  de  rrance  en  Anjou  , 
rcnaryuaM*  par  la  nai(''ancc  de  René  Cliopin  ,  Vv.n 
<des  plus  grands  jurifconfultc:  du  xvT  fièclc.  Elle 
«A  às'lieues  n.  ew  de  la  Flèche.  11  y  a  un  bourg 
ét  et  nom  en  Normandie  ^-élcâion  &  à  »  lieues 
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d'Argentan ,  d*o&  itoient  originaires  les  BaîUculs,' 

rois  d  Etoffe  dans  le  Xiv*  liècîe.  Une  terre  de 
ce  nom  ca  Artois,  au  comté  de  Saint  •  Poé,  qui  a 
donné  fon  nom  à  une  famille  ^ul  eft  éteinte. 

BAINDT ,  abbaye  d*AUea)anie  en  Sinbe ,  pris 
de  Ravenfpurg.  Elfe  eft  de  Tordre  deCîteaux,  & 
l'abelTe  eA  ptincefTe  de  l'empire.  (/?.) 

BAINS,  fort  en  Roullillon  ,  à  )  lieues  o.  de 
Bellegarde,  &  à6  f  o.  de  Perpignan.  Il  y  a  des 
eaux  mir)J:ralcs  vitrioliqnes.  Il  y  a  nu(Ti  i;n  vi!!2i^e 
de  ce  nom  en  Lorraine,  au  bailliage  ce  Rcniire-" 
mont,  à  4  lieues  o.  de  Plonibi lires,  qui  a  auilï  des 
«aux  minénUes.  Ua  autre  ea  Angleterre  >  à  |a 
lieues  de  Londres. 

BAIONE,  dite  Batona  dt  Cj17^m  ,  ville  mari- 
time d  Efpas;ne  dans  la  Galice  ,  a  1  embouchure 
du  Minho.  Quelques  Géographes  la  prennent  pOttV 
les  Aqax  Ltlirm  de  Ptolomée;  d'autres  veulent 
que  ce  foit  Orenfe ,  fur  la  même  rivière  que  Baione  : 
(a  hrt^.  eA  9,  &  la  Ijt.  41  ,  ^4^  Elle  a  un  port  très» 
commode.  Sa  cûtc  fournit  d'excelknt  poiflbn ,  & 
fon  terroir,  arrolé  par  beaucoup  de  foutainctp 
produit  quantité  de  fruits. 

B  A  ION  N  F,  yoyt^  B  A  Y  ONHE. 

BAIS  ,  vtUe  naritime  d'Afrique,  dans  le  Zan* 
£uebar ,  entre  les  villes  de  Sopbala  &  de  Mont- 
base'.  Elle  padTe  pour  nne  des  plus  peuplées  & 
des  plus  marchandes  de  route  la  côte. 

BAISE  ,  rivière  de  Gafcogne  ,  qui  prend  fa 
fource  dans  le  Nébouzan,  &  fe  jéte  dans  la  Ga* 
ronnc  vis-à-vis  Aiguillon.  Parle  moycodesécltt^ 
fes  ,  elle  eft  navigable  depuis  ÎSvrac- 

BAISE,  f'oyti  Beze. 

BAISSAN .  petite  ville  d'Afri^e,àfeize  milles 
environ  de  Tripoli  en  Barbatîe.  Elle  eÇ  arrofte 

d'un  grand  nombre  de  ruiflTeaux  &  de  fontaines 
<\m  rendent  fon  terroir  aûfli  agréable  que  fertikt 
(.\J.  D.  M.) 
BAIZE.  yoyer  Beze. 

BAKAN ,  ville  de  Pcrfc  dans  le  Chirvan  ,  k 
l'cx'.'eînu  j  du  ^olfe  cL-  Guillan  ,  (ur  U  llierôf* 
picnne.  Long.  80,  Ut.  40,  oo. 

BAKAN,  grande  &  belle  ville  d'Afie  dans  ht 
prcfqu'ilc  de  llnde,  au  del'i  du  Gange,  dans  le 
loyarmc  tk  fur  la  rivière  d'Ava.  Long.  114,  30; 
l,:r.  9,  '?';.(/?) 

BAIONGLE.  Tune  des  Philippines,  dans  I  Q. 
cénn  orrentaî.  Elle  a  doute  ou  quinze  lieues  de 
tour,  iSc  appiri'c.t  au  (oî  d*£fpagne,  ainli  que 
toutes  les  iUiîres. 

BAKISCH.  i'ovtr  Bacar. 
BAKV  .  BAKUYE ,  BACHU  ,  BACHIE. 
Foye^  B.\Cou. 

BALAGA\SKOI,villc  des  Mofcovîtes  dans  la 
Sibérie,  partie  de  la  grande Tartaric;  elle  c(l  £ar 
h  rivière  d'Angara,  au  114°  degré  de  Lufig.Sian 
5./dc.0'. 

DALAGATF  ,  0,1  BALAGAISTE,  province 
d'Afie  dans  !  en  ^  du  Mogoli  Aiizcnbagad  eit 
eft  la  capitale.  On  dit  que  cette  province  eft  ude 
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des  plus  nchet  (le  l'empire,  &  qu'e  ue  prt)cluit  lU 
Grand  Mogol  plus  de  viuet  -  àaçi  millions  par 
«a.  Elle  abonde  Air-tout  en  iucx«  &  en  coton. 

BALAGNE,  {h)  diftria  de  l'ilc  de  Cor'c, 
daus  h  partie  i!u  noni  cd,  &  dans  U  province  <ic 
KcLbio.  Elle  (l»nnc  de  Thuilc  tk  éu  VU.  AltÛol  i 
«n  eft  b  capitale.  [R  ) 

BALAGUATE.  f'oyti  DaiagaT£. 

BALAGULR,  ville  crE  p,»giic  àua  b  Cata- 
logne Lon^.  1 8  ,  28  ;  /jr.  41  ,38- 
-   Elle  a  un  bon  château  &  un  pont  de  pierre.  Les 
Fr.mçâs  h  nrirc-.r  en  t.V.s  Ait  r^iirii!-  en 

1650.  Elle  cil  fur  U  livisirj  de  Scgre ,  j  U.  u.  c. 

dè  J  c.  di.  (y?.) 

BALALVANO»  nonutnc  d'Aiîc*  aa  milieu 
de  rite  deSimurtia.  Ole  «1  mnarquable  par  un 

ToLan  qui .  comme  le  mont  Kd.na  ,  vomiC  des 
fiamaics  &  des  morceaux  de  rochers. 

BALAMBANGAN,  ilc  d'Afie,  à  U  pointe 
feprentrioii.ile  de  Bornco.  Le  roi  de  Solon  I  aban- 
donna ,  en  1766,  aux  AngUis ,  qui  y  fondèrent 
un  étabUficracni  en  1772  ,  empirant  en  faire  le 
t<Urct;é  âc  l'eotrepôc  le  plus  conÊdénible  de  l'Afie. 
Mais  à  ritUbmt  ^Won  %*j  attendoit  le  moins ,  le 
nottveau  comptoir  a  été  attaqué,  pris  &  dûruit. 
&  il  en  a  coûté  oeuf  millions  de  livres  aux  An- 
ghis,  finsqulls  aient  pu  favoir  encore  de  quelle 
main  le  coup  p.irtoit.  (M.D.M.) 

BALAMBUAN ,  ou  PALAMBUAN  ,  vijle 
d'Aficdars  Itslr.d  j^,  fur  U  côte  orientale  de  Hic 
de  Java  t  dans  le  pays  de  même  nom ,  dont  elle  cil 
capitale.  Lc^if.  1^^  ;  l-tf.  miriJ.  7  ,  50. 

BALANBF.A.  '  .  f irii  ■  c  a  rcxtréinité  occidri'  i!  ■ 
de  la  NoiivcUc  C..:ittdoiiic.  tlle  cil  aJÎcz  tcttile, 
fjr-tout  l'extrémité  n.  o.  qui  eft  bien  cultivée  & 
chargée  de  cocotiers.  Les  mceurs  des  habitans  de 
de  cette  tle  font  fort  douces,  &  lettr  caraâére  cft 

JBALANGLAR ,  ville  de  la  Tartaric ,  au  nord  de 
la  mer  (^afpienae«  capitale  du  pays  de  Koiar.  EI!c 
eft  liabitcc  par  une  race  T-irtares  ,  appelles 
Bi>i>iris  ou  Koi^ariens.  Les  tables  Arjbiqtits  lui 
doiintr.t  46  dcc.  jo  m.  fhr  lai, 

BALArrrES.  peuples  d'Afrique  au  pays  des 
nègres  «for  lit  cote  de  l'Océan  «vers  les  Bidatut. 

BALARUC ,  petit  bourg  de  France  (bus  le  Lan- 
guedoc, fur  l'étang  à  une  lieue  oucll  de  Fron- 
tiÇn.m.  Ce  lieu  ell  renu^inuble  j-^ar  fcs  eaux  mi- 
nérales, fatuuîres  comte  Ja  paialyiîe  &  les  rhu- 
matifmes. 

BALATON  ,  ou  PLATTEN-ZÉE,  lie  de  l.i 
bailic-Uocgrie .  duquel  fort  la  rivière  de  barvite.  Il 
«  doiae lieues  de  long  ,  fur  trois  à  quatre  de  large. 
U  ert  fort  T.ninbrnc.  x.  (  Z?.) 

BALA^AGLX  ,  ou  BALASGUN  .  viiic  Si  œu- 
trêe  d'Afie  dans  le  Turquertan  ,  au-delà  du  fleuve 
.^ihufl  ,  qui  eft  le  Jakartes  des  anciens.  Elle  é:oit 
<iMr?  les  mains  des  Turcs;  aujounThui  elle  .ippar- 
tie    .u    Tnnart'S.  lo'.  \  c)i  ,  35  \  îat.  ^"^  ,  40. 

BALBAX  j  Ilë  peu  élo^néc  du  rivage  de  L  mer 
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des  Indes,  &  qiiin*cA  qu*lt  une  fomtét  de  fSlelt 

CeiUn.  * 
BALBALTNS,  ou  ALBAN1US ,  nation  paitt* 

c^îiè-e  fie  ^jrecs  ,  en  d'.uicitiis  Egyptiens  ,  qui  fe 
fooc  rctirCî  ver<»  U  Nubie  ^  dans  la  ville  d'Âluaa 
en  Tliébaide,  dès  le  tems  que  les  Mahométans 
fc  rendirent  maîtres  de  l'Egypte.  Ce  font  des 
erpdces  de  brigands  ,  qui  iout  cependant  pro» 
fcHu)  1  il  :  la  religion  chictieiine  &  <te  la  fcâ»  de* 
Jacobites. 

BALBASTRO  ,  ou  BALVASTRO,  B^n^f^ 

tru.-n ,  ville  d'Efpagrîc  3.U  royriumc  d'Anagon  (ur  le 
Veto.  Long.  17,  50         41  ,  50. 

Elle  fut  reprife  fur  les  Maures  en  1065  ;  &  la 
création  de  (on  évéchê  cA  de  1090.  Le  chapitre  cil 
compofé  de  iêpt  dignitaires  ,  donre  chanoines  • 
douze  piébcrul^ers  pliificiirs  nurrcs  'jénéricicrs. 
Le  diucèle  s  étend  lur  cent  fuixantc-dix  paroifles. 
I  Ile  a  cinq  couvens  ,  U  une  coaunanderie  de 
Tordre  de  M;ilte.  £lle  eû  à  17  lieues  n.  c.  de  Sar- 
ragoflc.  {Hj) 

cALBECK ,  Hf'iojolis ,  ancienne  ville  d'Afie 
dans  la  Syrie.  £Ue  eit  fermée  c!c  belles  muratlleSt 
telles  qu'elle  les  eut  dans  i'amiquité ,  &  ellecon-. 
r.rve  cr.eorcdes  rcrtes  rorrpiueux  de  fa  primitive 
Ipienùeur.  Elle  eû  à  15  Iteucs  n.  de  D^mas  Ht  18 
e.  de  Baruth.  Lons.  ^5  ;  /j/.  33  ,  25. 

Ses  monnmeiu  les  plus  beaux  &  les  mieux  coa* 
fervcs  font  le  château  &  le  erand  temple ,  oti  Vcn 
vci;  !a  belle  avchitc^urc  rchauitec  iJe  [  >  c  l'cclat 
qae  lui  prête  la  iculpiure.  Les  colon  ne»  ,  les  fta- 
tues  t  les  bufles ,  les  trophées ,  les  bas-reliefs  con* 

cn'"-  c7t  it  *:UT  décrr"t;<  n.  (A\) 

ii.-lL(.  H  ,  vlUe  de  Pctlc  ,  liiucc  ù^ns.  le  nùiieu 
du  Choral";! Il  ,  fur  la  rivière  de  Dthash.  QuclqiiCS 
géographes  la  prcnoeot  pour  l'aociciuie  Baâtcs* 
Elles'&ritauffiAi^A. 

Balch  ,  petite  rivière  d'Allemagne  ris  tcrcle  de 
Weftphalie  Elle  traverfe  Colo^jne ,  &  fc  icn;  dans 
ie  Rhin. 

BALD1\'1A,  o»  VAlDrVIA,  port  &  place 
confidcr.iblc  du  Cbili,  entre  les  rivières  de  Cal- 
lacalla  fii  ciel  Pontrero,  à  leur  embouchure  daOS 
la  mer  du  Sud.  Elle  apjianicnt  aiu  Ei'pagools. 

Cette  ville,  munie  d*unc  forterem»  efl  f pit 
ImporMr.Te  que  bien  peuplée.  Elle  cfi  è  75  licucf 
de  la  Cunccptioiu  (^.) 

BALDO  (monte),  mf>r:f;ï>2nc  rf'L;ilie  dans  le 
Veronois.  Elle  a  trente  milles  de  tour.  QnyiroiHre 
quant  tè  de  £n-.|jlcs.  Elle  a  aitflï  des  imnes  de 
cui\rc. 

BALE,  grande,  ritbe&  belle  ville  de  SuiHe, 
capitale  dû  cxmondefon  nom,  lûu<^e  fur  leilbin* 

qui  la  pariaec  en  deux  pr  rtiLS  îrès-ir;ôg:Jcs  ,  dr  nt 
la  plus  grande  efi  ;i  la  gauel.c  du  ikuvc-  En  l.;ti.i  , 
elle  fc  nomme  B«//r>' ;  en  Allemand,  Bj/H.  Elis 
eH  ûtuée  en  nays  découveit  %  &  dans  une  comtéo 
agréable  &  KrtUo.  Elle  An  autrefois  ville  impè- 
ri.ile.  0;i  ,^  f  .svert  un  canal ,  par  lequel  on.y  a  dé- 
rive une  partie  des  «auft  de  bBir» ,  qui ,  un  quart 
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qu'un  demi-piÊà  de  terre  végétale:  Convcm  mime 
Cette  terre  aride  &  deflScliée  permet  de  découvrir 
If  roc  à  deux  pouces  ,  un  pouce  oiéoie  de  pt «fon- 
deur. Ses  laborieux  habitans  la  forcetit  à  produire 

Siuelqncs  épis  de  i^^i^le,  maigres     cpars,  ((ui  lurii- 
cm  à  peine  aux  inipoiitions.  Dans  des  tenu  ^ïus 
«heureux,  Batgneux  ftit  une  i^le ;au|ottrd'kiit,  i 
-  peine  mérite  t-il  le  titre  de  bourg.  Ce  lieu  a  vu 
naître  M.  Béguin ,  auteur  d'un  bon  ouvrage ,  inti- 
tulé :      la  Phibfophte.  {R) 
:    BAIGORRl  (  le    petit  pays  de  Fiance^dans  U 
♦  bafle-Navarre ,  entre  les  confins  de  la  haute  Na- 
varre à  l'occident ,  &  le  pays  (!e  Cife  .\  l'oricnr. 
I.e  licii  le  plus  conlidérable  en  eit  Saint  Etienne  de 
Baigorri. 

lÎAlKAL,  lac  de  Sibérie,  d'où  Ton  la  rivière 
d' A ngi ta. Z.o«fir.  lai — 119;/^/.  52 — 56.  Il  a  envi- 
ron lui  lieues  d'Allemagne  de  large  ,  oC  quiraiite de 
long.  La  glace  q^e  1  envoyé  du  Czar  v  crouya 
.  le  10*  de  marf ,  avdt  deux  annes  de  Hollande 
d'épni(Tcur.  On  ne  laifl*e  pas  que  ric  courir  des 
dangers,  loriqu on  s'y  trouve  uirpris  par  la  neige 
&  le  grand  vent.  U  liiur  avoir  foin  de  bien  ferrer 
à  glace  leschL-vnnx,  pnrcc  qu'elle  crt  fort  unie  & 
fort  gliflantc  ,  cx  que  la  neige  ne  s  y  arrête  jamais  , 
à  caiife  des  vents.  U  s'y  trouve  anlfi  de  gr.Tnds 
'  trous,  tort  redoutables  pour  les  voyageait,  lorf^ 
que  le  vent  eft  violent.  Si  les  chevaux  ne  font 
pas  bien  ferrés,  ils  font  enrrainés  dedans  :  la  glace 
•  s'y  ouvre  auHi  quelquefois,  iU  cela  avec  un  bruit 
qui  reflcmble  aux  édat$  du  toonerre.  Il  faut  que 
les  bcriifs  Se  les  chameaux,  dont  on  fe  fert  pour 
le  voyage  tle  la  Chine  .travcrfent  ce  i.ic  eu  vciunt 
d'Izkutski.  On  met  des  bottines  bien  ferrées  aux 
un», &  des  fers  biea  aigus  à  la  corne  desauties* 

L*eau  de  ce  lac  dl  ton  douce  &  fort  claire  :  on 
rem  ?  ai  beaucoup  de  chiens  marir:^  dnns  les  oit- 
vatures  de  cette  glace.  Le  lacdeBjikil  cil  rempli 
de  poiflona»  d'elhirgeons  &  de  brochets,  dont 
quelques  nns  pèfent  plus  de  deux  cents  livres.  Il 
s'y  trouve  aiifli  quelques  iies.  Les  pays  d'alentour 
.poduifent  beaucoup  de  fbunvrei,  ùxt-wm  de 
imitea-iibelines. 

La  grande  rivière  d'Angara  fort  du  lac  de  Bai- 
kal.  (R.) 

fiAlLLEUL ,  ou  Belle  ,  petite  ville  de  Frâncc , 
«u  conté  de  Flandres.  Lmif*  ai6,  3^  Idt.  50,  45. 
n  y  a  préfidi^,  cbàtelienie,  cour  féodale.  Elle  eâ 
dans  la  châtellenîe  de  même  nom ,  généralité  de 
Ldlc,  à  -5  li.  f.  o.  dTfpres.  C'étoi:  Iciiiiement 
une  place  fone  ;  mais  aujourd'hui  elle  ci\  ouverte 
&  âns  défenfe:  à  peine  a-t-elle  fiob  mille  habi- 
tans.  Elle  faifoit  un  grand  commerce  de  draps, 
qui  eA  aujourd'hui  for<  diminué.  (/?.) 

BAlUEVt(le)>  boi:rg  de  France,  en  Anjou, 

'  remarquable  par  la  naiffaoce  de  René  Chopin ,  l'un 

.  des  phis  gnnds  jurifconfultes  du  XVI*  fiecle.  Elle 

l  c-i'i  .i  1  li.  n.  0.  -  e  \.-  Flèche. 

Hailleul,  bourg  de  Fmncc  en  Noroiandie, 

,  fleâion  &  à  2  liciies  d'Argentan  ^  d'fiiii  éioîent 
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orîgin.iircs  les  Baiiiculs  ,  rois  d'EcoTe  dans  le  XJV* 
ftècle.  Il  y  a  une  terre  de  ce  nom  en  Anpis,  w 
comté  de  Saint- Pol,  qui  a  donjié  fon  nom,i une 
famille  qui  eft  éteinte.  (/?.) 

BAINDT,  abbaye  d'Allemagne,  en  Souabe»  ^ 
près  de  Ravenfpurg.EUceft  de  l'ordre  de  Oteaux, 
&  l'abbeiTe  eii  priftceflrederempire.  (/?.) 

BAINS,  fort  en  RonlTrllon  ,  h  j  li.  o.  de  BcJle- 
gardc  ,  &  à  6  f.  o.  de  Perpignan.  U  y  a  des.eaux 
minérales  vitrioUqucs.  . 

Bains  ,  village  de  France  ,  en  înminc  ,  nii 
ba'tltage  de  Remireinont ,  â  4  li.  o.  de  Piornnièr«k  ,        .  ' 
avec  des  emx  m  ncralcs.  Un  autre  en  Angleterre , 
a       11.  de  Londres.  (R.) 

B  A I O  N  N  E ,  dite  Baima  de  Gali^s ,  Ville  marî" 
tinie  d'Eipag'.c,  dans  la  Gnlice,  à  l'embouchure 
(lu  Minhu.  Quelques  :;én[>,i;,phcs  la  prennent  pour 
les  .-Iqutt  Ctlina  de  Pioloin  jc  ;  d*;unrcs  veulent 
que  ce  ibit  Orenfe,  fqr.|ajnème  rivière  ^ue  B.-Jone. 
Sa  h/tptuJt  ell  9 ,  &  &  latitudt  41,  54.  EUe  a  un 
port  uès-toniiiifide.  Sa  cote  louipit  d'excellent 
poifion  ,  &  Ion  terroir,  arrofé  par  beaucoup  de 
foniaints,  produit  quantité  de  fruît$. 

BAION>  F.  Vcyc^^  Bayonne. 

BAIS  ,  \»llc  maritime  d'Afriqrc.  dnns  le  Zaï)- 
gULbar,  entre  les  villes  de  SopliaL,  &  de  Mont- 
bùc.  Elle  paâe  pour  une  des  plus  peuplées  &  des 
plut  tnarcnandes  de  toute  Ta  C(  te. 

BAISE,  rivière  de  Gsfcoone  ,  qui  prend  li 
fource  dans  le  Nébouzan ,  i<  le  jeté  dins  la  Ga- 
roiuie  vis-à-vis  Aiguillon.  P.ir  le  moyen  dea 
éclufes ,  elle  eft  navigable  depuis  Nér^. 

Baise.  Voyi^  Beze. 

B  ATSSAN  ,  petite  ville  d'Afrique,  3  feizc  mil^» 
environ  de  Tripoli  en  .Barbarie.  £Ue  ell  arro* 
fte  d'un  grano  nombre  de  ruiflèaux  8c  de'  ton* 
tain  es  qui  rendent  fon  terroir  aulfi  ^féaUe  que 

tcitilc.  '  ... 

BAÎZE.  Voyei  BezE. 

BAKAN,  ville  de  Pcrfc  ,  dans  le  C!i:  ■ ;  . 
à  rextr^inité  du  golfe  de  Gniïlan  ,  (ur  la  mer  <.,.ii- 
ptenne.  £00^.89^  /^r.  40,  io. 

Bakan  ,  grande  &  belle  ville  d'Afie ,  dans  la 
prefqulle  de  l'Inde,  au-delà  do  Gange,  daas^ 
royaume  &  fur  la  rivière  d'Ava.  I^rnj'.  114,  jo; 

BAKIN'GLE,  l'une  des  Philippines  ,  dans  l'O- 
céan oriental.  Elle  a  douze  ou  tjuinze  lieues  île 
tour,  &  appartient  au  roi  d'Efi^agne,  ainû  q^e 
toi, tes  les  autres. 
BAKISCH.  Voyti  Bacar.  -  '  ' 
BAKU,  Bakvye,  Bachv,  Bachic  l^vytx. 
Bacou. 

BALAGANSKOI,  ville  des  Mofcovites,  dans 
la  Sibérie ,  partie  de  ta  grande  Tartane.  Elle  eft 
.  fur  la  rivière  d'Angara ,  au  1 14*  degré  de  hafftitdt 
&  au  ^9*  de  latitndt. 

BALAGATK  ,  on  n/^LAGAi-iTE  ,  province  d'A- 
fie ,  dans  l'epipire  dit  Mugoi.  Auzenbagad  en  eft 
la  capicalci  pn  dit  que  cette  wosiheé'  fà  vAs 

te* 
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des  plus  riches  dcTempire,  &  (|u'e)ie  produit  au 
Grand  Mogol  plus  de  vm^«anq  millions  par 

an.  Elle  abonde  fur- loui  en  (ucrc  &  en  coton. 

BALAGNE  (la),  ddUa  de  l'ilc  de  Corfe  , 
dans  la  partie  du  nord-cft ,  &  dans  la  province  de 
N  hh  >.  Elle  donne  de  rbuUe&duvifl.  Aig^ola 

en  cil  iu  capitale.  (/?.) 

BALAGUATE.  roye^  BalaGate. 

BALAGLFER,  ville  d'Efpagne,  daos  la  Cata- 
losne.  Long.  i8  ,  28;  Ut.  41, 38. 

El'e  a  un  bon  château  &  un  pont  de  pierre.  Les 
François  la  prirent  en  1645.  Elle  fut  rcprifc  en 
i6<o.  Elle  cfl  fur  h  rivi^  dc  Scgre,  à  3  U.  o.c. 
de  Lerida-  (R.) 

BALALv ANO ,  montagne  d'Afic  ,  au  milieu 
de  l'ile  dc  Sumatra.  Elle  .  il  :  .niarquiiblc  par  un 
volcan ,  qui ,  comme  le  mon:  Lthna ,  vomit  des 
ilammes  &  des  morceaux  de  rochers.  » 

BALA\nîAN(;AN',  ile  d'Ane,  à  la  pointe 
Septentrionale  dc  Uornço.  Le  roi  dc  Soion  1  aban- 
donna, en  1766)  aux  Aoglois,  qui  y  fondèrent 
va  établiffement  en  177»  «  efpéram  en  faire  le 
tnardiè  fie  l'entrepôt  le  plus  conlîdérable  de  TAfie. 
Mais  à  l'inHant  qu'on  s'y  attcndolt  le  moins,  le 
nouveau  comj>toir  a  ttà  attaqué ,  pris  61L  détruit , 
&  il  en  a  coûté  nenf  millions  de  livres  aux  An- 
glois,flms  qu'ils  aient  pu  fa  voir  encore  de  quelle 
main  ie  coup  partoic.  (A/.  D.  Af.) 

BALAiMBUAN  ,  ou  PALAMBUAN  ,  ville 
d'Afie»  dans  les  Indes,  fur  la  càtc  orientale  de  l'ile 
de  Java ,  dam  le  pays  de  même  nom ,  dont  die  eft 
capitale.  Loni;.  133  ;  l<it.  ménJ.  7,  50. 

BAL  ANBEA  ,ilc  fttucc  à  l'extrémité  occidentale 
de  1.1  Nouvelle  -  Calcédonie.  Elle  eft  affci  fertile  , 
fur-tout  l'extrémité  n.  o.  qui  cft  bien  cultivée  & 
chargée  de  cocotiers.  Les  mceurs  des  habiians 
de  cette  île  fooi  fort  douces,  &  leur  caraâère  eft 
bon. 

BALANGTAR ,  ville  de  la  Tartatîe,  an  noté  de 

la  merCafpienne,  cipitale  du  pay^deKozar.  F!îe 
eft  faabircc  par  une  race  de  Tanarcs  ,  appelés 
Priant t  ou  Ko^ariens.  Les  tables  Arabiques  lui 
donnent  46  dcg.  30  m.  de  lat. 

BALANTES,  peuples  d'Afrique,  au  pays  des 
uèeics,  fur  lu  ci.;ede  i"Oeé;i:- ,  vers  les  Dii?ai;x. 

Ialaruc.  petit  bourg  de  France  ,  dans  le  Lan- 
guedoc ,  fur  réram  &  k  une  lieue  oveft  de  Fron- 

tiÇnan.  Ce  !ieu  eft  remarquable  pnr  fcs  eaux  mi- 
nérales ,  falutaires  contre  la  paralyse  ôc  les  rhu- 
Warilnies 

BALATON(lac)  ,  ou  pLATTiK-2iE.  lactée  la 
bafTe-Hongrie ,  duquel  fort  la  rivière  de  Satvite.  Il 
a  douze  lieues  de  long,  fur  trois  pu  quatrième  large. 
U  eft  fort  poilTonneux.  iR.) 

BALAZAGUN ,  ou  B AIASGXJN ,  vitte  &  con- 
trée d'Afie,  dans  leTurqucflan  ,  au-dcti  du  fleuve 
Sihun ,  qui  eft  le  ^alcartes  des  anciens.  Elle  éioit 
«Dtreles  mains  des  Turcs;  aujourd'hui  elle  appar- 
tient aux  Tartares.  Lon^.  91  »  35  J  l^t.  47, 40. 

BALDAK,  ile  peu  êioigaie  du  rivage  de  la  mer 
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des  Indes ,  &  qui  n'eft  qu'à  une  journée  de  l'iie  de 
Ce  lia  n. 

BALBALIVS ,  ou  ALBANINS  ,  nation  parti- 
culière de  Grecs,  ou  d'anciens  Egyptiens,  aui  te 
font  retirés  ves  la  Nubie  &  dans  la  ville  d'Afuan 
en  Thébaide ,  dès  le  tcms  que  les  Mahoméuns 
fe  rendirent  maîtres  dc  l'Egypte.  Ce  font  de* 
efpèccs  de  bri^ans  ,  qui  font  cependant  pro- 
fcflton  de  la  rdigioa  chrétienne  &  de  la  feôe  des 
Jacobites. 

BALBASTRO  ,  ou  BALVASTRO  ,  BMaf- 
trum ,  ville  d'Efpagnc ,  au  royaume  d'Aragon ,  fur 
le  Vero,  Long,  tj,  ^o  ;  Ut.  41,  ^o. 

Elle  fut  reprile  fur  les  Maures  en  1065  »  &  la  . 
création  de  fon  évêché  eft  de  1090.  Le  chapitre  eft 
compofô  de  lept  dignitaires  ,  douze  chanoines  , 
douze  prébcndicrs,  iSc  pluficurs  autres  bénéticiers. 
Le  diocèfe  s*éteod  for  cent  foi)tante-<Kx  paroifTes. 
Elle  a  cinq  couvons  ,  une  commanderie  de 
l'ordre  dc  Malte.  Elle  cfl  a  17  licucs  n.  e.  de  Sar» 

BALB£CK,  HtiiojpolUf  ancienne  ville  d'Afie, 
dans  la  Syrie.  Elle  eft  ftrmie  de  beÛes  murailles  , 

telles  qu'elle  les  eut  dans  l'antiquité,  &  elle  con- 
ferve  encore  des  reftes  fomptueux  de  fa  primitive 
fplendeur.  Elle  efti  if  lieues  n.  de  Damas,  &  tS 
c.  de  Baruth.  Long.  5^  ;  hr.  33  ,  25. 

Ses  moniimcns,  les  plus  beaux  &i  les  mieux  con- 
fervés,  font  le  château  &  le  grand  temple  ,  où  l'ott 
Voit  la  belle  archiieâure  renauftèe  de  tokit  l'éclac 
que  lui  prête  la  fculpture.  Les  cobnrtes.'les  fta- 
tues ,  les  buHc"; ,  les  trophées ,  les bos-reKcis ,  con* 
courent  à  leur  décoration.  {R.) 

BALCH ,  ou  Balck  ,  ville  de  Perfe ,  fittiée  dan» 
le  niilicu  du  Korafan  ,  fi;r  In  rivière  dc  l>ehash. 
Quelques  e^ographts  la  prennent  pour  l'ancienne 
H-iare.. 

Balch  t  petite  rivière  d'Allemagne ,  au  cercle  de 
Weftphalie.  Elle traverië Cologne,  ficfetète  dans 
le  Rhin. 

BALDIVIA ,  ou  VALDIVIA  .  pon  &  place 
confidérablc  du  Chili ,  entre  les  rivières  de  Cal* 
l,a.i!Ia  &  del  Pontrcro ,  à  leur  embouchure  dan» 
1)  iner  du  Siul.  Elle  appartient  aux  Erju^no'.*, 

C  ette  ville  ,  munie  d'une  fortercire  ,  tfl  plu» 
importante  que  !  ic^n  peuplée.  £Ue  eft  à  7$  lieues 
de  la  Concep:i<>r.  (R.) 

BALDO  (monte),  montagne  dltiilie,  dans  le 
Veronois.  Elle  .1  trente  milles  dc  tour.  On  y  trouve 
quantité  de  fimples.  Elle  «  Miffi  des  mines  de 
cuivre. 

BALE,  grande,  rtcîie  &  belle  ville  de  SiiiflTe, 
capitale  du  t.ir.um  de  Ton  nom  ,  fituée  fur  le  Rhin  , 
qui  la  partage  en  deux  parties  très  -  inégales  ,  dont 
la  plus  grande  eft  à  la  gauche  du  fleuve.  Ett  latîn  , 
elle  fe  nomme  PafiUa  ;  en  Allemand ,  J.i/î-/.  Elle 
cilTituécen  pays  découvert ,  &  dans  unç  contrée 
agréable  &  fertile^  Elle  fût  autrefois  viUe  impé* 
riale.  On  a  ouvert  un  canal  ,  par  lequel  on  y  a  ciê- 
rivé  une  partie  des  eaux  de  la  Bits ,  qui ,  un  quart 
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lefieae  n-ddKis ,  fe  jcte  dus  le  Rfnn.  te  poM 

^  joint  les  deux  villes,  a  ^50  pas  de  long\tciir. 

La  grande  ville  ,  a  gauche  du  fl[:i:\x  ,  eft 
nuniedefflun,  de  tours,  de  toiles  &  de  quatre 
kaflions.  Il  s'y  rrouve  fept  églîfcs  paroifTialcs  du 
romhrc  defciiiellcs  eft  l'ancienne  égiife  cpilcopalc. 
Lcgli(c  qui  ctoit  autrefois  .nix  Dominicains,  crt 
aujourd'hui  l'églife  brançaife.  L'ordre  des  chcva- 
tîm  Teutoniques  a  une  mailbn  i  Bile,  ainfï  que 
celui  de  Milte.  T.'liôtcl  -  de  -  v.llc  offre  de  bcHes 
BCintures  du  célèbre  Holbein ,  dont  on  voit  à  U 
aibliothoqiic  un  tableau  très-T^ultè,  repréfentant  la 
faffioadcicrus-Otriû  en  huitcsinpsnuiiein.  L'uni* 
veHàé  a  nn  beau  jardin  de  plantes  mèdidnales,  & 
une  Mbliotheque  où  il  i'c  trouve  une  colltélion  de 
curiufités,  une  autre  de  tableaux ,  &  une  troiiîctne 
4e  aéiaillcf. 

fl  y  a  <înn>;  cftrc  ville  une  fociéfé  qui  a  pm  r  bnr 
rsvancemciit  de  la  piiyfiquc  Sc  de  la  imidccme.  Le 
collège,  ou  gymnafe,  eft  compofé  de  fi«  clafTes, 
avec  une  école  pour  récriture  &  Farithmétiqtie. 
VaevUlequi  ne  tientfon  hifire  que  des  fpéaibtions 
mercantiles,  ne  dédaigne  point  d'afTocicr ,  fous 
un  tnémc  toit ,  cette  partie  à  des  études  plus 
relevées. 

Dans  la  petite  ville ,  il  Ce  trotive  une  maifoa  d'or- 
phelins. S«  habita  ns  ont  part  au  gouvernement  do 
l'état. 

La  meilleure  cane  du  canton  de  fiâlc ,  efl  celle 
deDsniel  Brucltner,  gravée  en  1766.  Cette  fou- 

Tcrain.-tc  a  Inilt  liciîcf  &  demie  de  long  fur  fix  de 
large.  Les  montagne»  en  couv  rent  la  p!u3  grande 
partie.  On  y  recueille  du  blçd  ,  du  vîn»  des  fruits , 
fies  léguroes ,  difiéremet  e^iéces  de  entitis  ,  &  les 
paru  rages  y  neorriiTenf  beaucoup  deDétalL  II  s'y 
trouve  d'.iilleurs  de-;  fources  mînèr.'des.  La  reli- 
gion du  canton  c(l  réviR^élique ,  fuivaxn  la  doârine 
ret  rnéc.  11  en  rra  dans  laligue  Helvétique  en  tçot. 
C'cft  le  neuvième  en  r.trtg.  Le  grirrernc-ncr.t  en 
eft  arifto^démfKrtaiquc.  Le  gr.ind  conleil  cil  com- 
pofé  de  deax  cent  quatre- vingt  membres.  B  eft  dé- 
policàire  de  l'autorité  a  bfoluc. 

Le  pays  eUdivHS  en  fept  grands  bailliages.  Cha^ 
cune  des  deux  viltes  a  (a  [uf^ic:  particulière  ,  .'i 
laquelle  prtfide  1  avoyer.  11  e(l  à  remarquer  qu'.i 
Sale  les  horloges  font  avancées  d'une  heure.  Quand 
il  di  midi  ailleurs  ,  il  eft  d  «ji  nne  heure  h  Bàlc  On 
ne  connott  point  rortj;lnc  de  cette  coutume.  Il  fe 
trouve  beaucoup  de  fabr'  -iues  en  cette  ville.  Il  s'y 
fsit  de  grofliw  affaires  dans  les  toiles  pelâtes  &  la 
^incailierîe.  En  général  l«  commerce  «la  banque 
y  l'ont  des  plus  florilTins.  So.i  univcrfiré  fut  fondée 
par  le  pape  I*ie  II  en  1460.  A  la  cathédrale  fe  voit 
letemMMi  d'Aimé^  ficânme  de  Rodolphe  de  Hapi 
bourg,  premier empoeiir  de  la  maifon  d'Autriclic. 
On  y  voh  aiilR  eein!  dTEnfme ,  qui  étoît  de  Rot- 
terdam. 

Cette  ville  a  vu  aflemblé  dans  fes  murs  le  f.iincnx 
cofKtle de  Bâie»  ^i s'y  c(i  tenu  en  143 1.  Apr^-s  !.i 
nnAaiioa  de  c«  coosile  à  ¥tttut,  9,  cniuite  à 
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Florence  :  plufieurs  évéques,  qui  reflérent  I  B9e, 

dépofèrent  le  pape  Eugène  IV,  &:  élurent  Ainé- 
dée  VIII,  duc  de  Savoie,  qui  prit  le  nom  deX'à' 
lix  V.  Mais  il  fut  obligé  daiulaluite  d'abdiquer  fa 
dignité ,  &  il  eft  regardé  comme  anti  pape.  L'évo- 
que qui  y  rèftdoit ,  lorfqa'cllc  ètoit  catholique ,  ticut 
a;lu:llL-nijnt  fa  cour  j  l'u:  er-n  uy  ,  ,t  ç;  liei:es  fud- 
oitcH-dc  B41e.  L'état  uu'il  s'cil  cuniervé,  6c  dopt 
nous  parlereas  ^  Tart.  Itiivant ,  fe  rapporte ,  paiti» 
à  l'Allemagne,  partie  ri  1.»  Suiflc.  Il  eu  connu  {bus 
ta  dénouuiucioi)  d'Ev.c/iJ  Je  Bû!e ,  qui  fait  une  fou- 
veraineté  dillitiâe  de  celle  du  canton. 

Râle  cû  la  patrie  desBeriiouilti«  célèbres  mathé* 
m.iticicns,  6c  cdle  de  Holben.  lean  (Ecolampade 
yû:  piofcrire  la  religion  cacliolique  en  15 19.  A  la 
réfcrve  de  quatre  famillsj,  ooJïles  •  qui  ont  faculté 
d'habiter  la  ville ,  la  nobleffiï  n*y  eft  point  foulTcrte  ; 
elle  cfî  reléguée  à  Va  campagne.  Pour  r  '-ficler  -j  la 
vJlc  ,  il  Idu:  renoncer  à  Ici  licrcs.  Cctrc  vulc  ei^  à 
14  lienes  f.  de  Strasbourg,  4S  n.  o.  de  Genève, 
160  o.  de  Vienne ,  100  Ù  e.  de  Parù ,  30  n.  e.  do 
Bcfançon,  11  n.  deSoIeure,  17  de  Berne,  16-dft 
Zurich  ,  33  de  Fribuurg,  3(1  de  Laulaae  &&1UI 
quart  de  lieue  de  Huningue.  (/?.) 

Bale  ( l'évêché  de)  cil  fitué  entre  le  Sundgaw , 
le  pays  de  Montbelliard ,  la  Franche-Comté ,  l'état 
de  Neuchàtel,  &  les  cantons  de  Berne,  de  So- 
laire &  de  Bàle.  Il  forme  une  fouveraineté  affez 
conûdérable ,  dont  le  prince-évéque  de  l^c  eâ 
membre  de  Tempire  &  allié  du  corps  Helvétique. 
Il  a  d'ailleurs  des  alliances  avec  la  Franco.  L'état  a 
ZI  licites  d'étendue  du  nord  au  fud ,  fur  une  largeur 
fortinfifide,  &  au'on  peut  évaluer  iko  à  lolieues. 
Il  commence  h  1  extrémité  méridionale  du  lac  de 
Bienne,&,  par  le  mont  Jura,  il  fe  propage  prcfque 
iu!,ju'Lui\  portes  de  la  ville  de  Bâlc.  Il  ne  tjut  point 
ton  tondre  cette  louventinetéavcc  le  canton  de  JBàl^ 
(|ui  cA  une  des  ré  ubliques  fcdératives  de  laSuiflè* 

qui  fit  partie  du  doii^..ii;ie  de  l'cvéque  de  Baie 
;iVdiu  i'éiabhnemcut  de  I.1  tciurmc.  La  ville  de 
Bàle  étoit  alors  le  fiège  d«  l'évéquc.  Dans  l'éac 
aâueldcschofes,  Tévcdié  de  £âle,  qui  £eui  eft 
fons  la  domination  du  piince-évêque,  atibit  amre- 
fols  dans  fa  totalité  partie  dcl'empirç  Gernumique; 
mais  iiiie  partie  des  peuples  ,  qui  la  compofent ,  le 
jetèrent  dans  l'alliacce  des  Suiflcs,  fans  celTer  de 
rcconnoîtreéa fouveraineté  de  l'évéque;  l'autre, 
qui  eft  la  plus  conlidérable.refta  atacliée  à  l'empire. 
Par  cette  fcilTion  ,  le  prince  cR  devenu  panie  iiiré- 
granic  de  deux  corps  politiques  cntiéremeAt  diT- 
tinâs,  l'Allemagne  Se  le  corps  Helvétique  Par  h 
pnrtic  de  fes  états  qi)e  l'on  nomme  les  FrjncAti' 
Monugncs„ïcYcqiit:  eft  allié  des  fcpt  cautons  catho- 
liques }  l'Elfgaw ,  qui  iôrnierautric  partie  de  l'évé» 
cbé  de  Bàle ,  eft  iscocpatê  k  Scmjptt  6t  ùk  guàt. 
du  cerçle  du  Hant-Rhia. 

Quelques  années  avant  que  la  réfbrnution  ne 
fût  introduite  à  Bàle  ,  les  évëques  avoiem  déjà 
tranfporié  leur  cour  à  Po/eottuy ,  oii  ib  ont  d^nw 

fixikuriifideiicci 
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En  général ,  l'évéché  de  Bâic  eft  un  pays  mtn- 
lueux ,  couvert  de  bois  &  de  monngncs.  Les  pàru- 
yages,  les  haras.  Tendrais  du  bétail,  le  débit  des 
hott  &  dTexcelientes  niuic»  de  fer  en  font  les  prin- 
cipales reflburccs.  La  réeékt  des  grains  y  eft  mdle 

<i;:  o/rr-nc  rii:'"c,  îi:  le  fol  ,  en  pUil'îcurs  endroits, 
y  dl  même  cnnétenitm  ik-riie.  Mais ,  quclqu'in- 
grate  que  s'y  montre  \u  nmnc,  la  douceur  dn  gou- 
Tcrnemcnr  ,  les  principes  d'équité  ,  qui  font  la 
bafc  de  radrsiniilration ,  ont  couvert  ces  contrées 
4'ua  peuple  nombreux»  d'aa  peupk  attaché  k  fa 
patrie^ 

La  langue  du  pays  eft  ta  Françoifr  ;  rAIIemaode 

sV  pnrlc  en  qucitjucs  endinits.  Partie  des  h  ibitans 
ftlit  la  religion  catiiolique  i  les  autres  profeircnt  la 
xd^on  rafbrmée. 

Les  états  y  font  compofès  de  quatre  ordres,  le 
elcrgé,  la  noblcflTe  ,  les  villes  &  les  baiiliagcs  : 
l'nbl'C  c'c  Bc'ilcluy  en  c(i  nrjfitlcnt-nc  ,  S:  les  r.-ixes 
y  font  reparties  de  inanicrc  que  la  noblclic  isc  le 
clergé  en  fupportctit  cnfemblc  la  quatrième  partie; 
le  relie  cfl  inipdlc  fur  les  villes  &  les  villages, 
portion  à  Journir  par  le  cleigc  ,  u'cU  que  la  inoiiic 
de  celle  qui  eft  pnyée  par  le  corps  de  U  nobleffe. 

On  ne  peut  rien  dire  avcc  certitude  de  la  fon* 
dation  du  iiègc  énifcopal  de  Bile.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  fut  d'abord  établi  n  Bâle  ,  d'.aitres 
«ïuticnnent  qu'il  y  fur  transfère  d'Auguftc  ,  ville 
aujourd'hui  ruinée  ,  à  pc  i  de  diftaoce  de  Bâle, 
dnns  rr.-.cl.-n  piys  des  Rauraqucs  :  ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  iu,uvent  fixer  l'époque  de  fa  fonda- 
tion ,  parce  qu'on  n'en  a  de  i&»  eneme»  que  Vers 
le  milieu  du  viii'  iiècle. 

L'évèque  de  Bâle,  prince  de  Tempire,  a  voix  8c 
(hncc  dans  le  collège  des  Princjs  ,  nui  diètes  de 
Ratisbonnc.  Il  y  a  rang  r.u-dcdus  de  l'évcque  de 
Eî^e,  &  aherne  avec  Brixcn. 

Bu  taxe  mairiculaire  cfl  de  deux  cavaliers  Se 
cpiinze  fantaflins  ,  ou  de  84  florins ,  outre  une 
contribiuion  annuelle  de  500  fît  rin^, ,  h  h  c  lilTc  du 
cercle  de  Haut-Rhin,&  40  rixdaks  54  krcuucrs  par 
quarner  potir  fon  contingent  à  l'eotretien  de  la 
chambre  imp^^riaîc.  Par  l'alliance  qi'.'il  conclut  en 
1 570  avec  les  cantons  catholiques,  &qui  fut  renou- 
vellee  en  1655 ,  1671  ,  1695  &  1712  ,  les  parties 
contra(bmes  prirent  l'engagement  folemnel  de  fe 
défendre  réciproquement  contre  tout  agrefTeur 
injtirte,  nommément  pour  caufc  de  religion,  on 
en  cas  de  révolte  des  fujcts  contre  leur  l'ouverain  y 
alfiftance  an  refte  -qui  ne  fe  donneroit  qu'aux  frais 
àt  cenr  qui  la  demanderoient.  L'étroite  alliance» 
qui  uiiit  l'évéqtie  de  Bàlc  aiw^t  cantons  catho- 
liques, traitée  rccrètemcnt  &  à  l'infu  des  réformes, 
en  1579»  fin  jurée  publiouemcnt  éSc  folemncllc- 
juent  S  PÔremmy  au  mois  ae  Janvier  1  çfto. 

Le  chapitre  cnthcdral  ert  corrp  1"  cl;  dix  hn'r , 
tant  capitubires  nue  domicilhiro ,  c'cll  parmi 
les  premiers  que  s  élit  touioius  révoque. 

Cet  état  a  fes  ofîîcicrs  héréditaires;  ces  offices 
h>nt  iSçdés ,  farcir,  celui  de  maréçbalàb  ^«iniUc. 
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dTptîngen  de  Ncuwciler;  celui  d'échanfon ,  à  celM 
de  Berenfels  Ha^nhetm  ;  celui  de  grand-chaiib- 
kellut,  à  celle  de  «dcfa  de  Reichenftein ,  alterna* 
dvement  avec  celle  de  Muncfa  de  Munchcftciii» 
furnommée  de  Ltytnbour^  ;  celui  de  grand-4lné> 
clisl  aux  barons  de  Sclioenau  de  Dash^im  ,  <!:•;  enfin 
celui  de  grand-maure  aux  nobles  Kotberg  ,  de 
Bamlach  6c  Rhcinweiler.  L'évéque  efl  fufTragantde 
la  n-.^iropole  de  Befançon  ;  &  fon  dioccfc  fe  divifc 
en  or.zi  chapitres  ruraux  ,  favoir  ,  ceux  de  delà  , 
de  deçà  &  d'entre  Onenbiihl  {ulirà  ,  c'urà  £•  inttr 
(»Uts  OttoaU^  fée  àcqk  le  fUiin,  de  Mafevaux, 
d'Elan ,  de  Letmental ,  de  Salzgau ,  de  Buchgaa 
&  de  FricVgaii.  Ses  dlci flores  font,  le  confeil  privé, 
les  vicarut  gcncr.^l ,  I  nilicuiué,  la  juftice  auUque 
&  la  chambre  des  Hnances. 

La  partie  de  révéché  de  Bâîe  annexée  à  l'empire^ 
&  en  particidier  au  cercle  du  Haut-Rhin,  a  pour 
villes  Foremruy  ,  en  Allemand  ^rtn/ri// ,  capitale 
de  tout  l'ctat,  û  ta  relidcnce  du  prince  ;  Deicmont» 
Dcli'perg  ou  "Telfperg ,  fecoode  viVe  de  l'évéché  en 
grandeur  &  en  population'.  Sainte  -  Urûtne  ,  en 
Àllemaotl  Sondtrftt^y  fuuéc  furie  Doubs,  avec  un 
chapitre  ;  LanOicn ,  fur  la  Birs  ;  puis  le  bout^  d'Ar- 
iesbeim»  riè|edu  citapiue  cachédral,  &  Bdllelay, 
ttés-ridic  aMaye  de  Frémontrés.  1''oyti  chacun  de 
CCS  lieux  j  fon  rang. 

Dans  la  féconde  partie  de  la  principauté  alliée, 
aux  canton*,  fe  trouve  la  ^-iile  de  Btenn,  qui  fe 
gonrcrnc  en  forme  de  tépuhlii[ijc  fous  le  haut  do- 
inume  d:  l'évéque ,  auquel  clic  ptctc  lui  hoir- 
mage  ,  Se  qui  y  perçoit  certains  droits  ;  Neufladt , 
dite  aoBi  U  Bwu  ytUs  »  ou  U  tituvt-yUU ,  fituêc 
fur  le  lae  de  Bienn ,  &  qui  ionit  de  beauit  piivilè-- 
gcs  ;  enfin  le  Va!  Srant  lmicr,  oti  les  villages  con- 
tigus,  les  hommes  eu  quelque  forte  eutiiTés ,  at- 
tellent d'une  manière  non  équivoque  ,  b  ûlubtit^ 
des  loix  fous  Icfquell^  ils  vivent. 

Les  principales  rivières  de  cette  fouvemineré 
I  1'  nt  le  Doubs,  la  Byrs  &  la  Suie  :  le  Doubs.  à 
l'occident  ;  la  .Suzc ,  au  midi  ;  la  Byrs ,  au  nord  6c 
à  l'orient.  (/î.) 

BAI  rnNF. .  a!n)ayc  de  France,  ôe  Tordre  df 
Circai V ,  foiidwJ  en  1115  ,dans  la  Fnuiciie  Com;c, 
à  4  lieues  de  Salins  ,  au  bailliage  de  Poligny. 

BALl ,  viUe  d'Alîc  »  caj^i^e  w  ïiic  &  du  roy au- 
niedecenoni,auxIndes.  £0iif.^«fi/',  133-135  ; 

lai.  9. 

Le  roi  a  un  paUi&  magnifique  &  fpacicux  dans 
la  capiule,  &  ce  n'eft  pa»  le  feul  au'il  peûède  daoa 
cette  île.  Les  habiun<>  font  noirs ,  bcUiqueux  &  ont 
les  cheveux  crépus.  Leur  Roi  exerce  fur  eux  un 
empire  févèrc  ii  ablo!  :.  Us  lont  puycns  &  adi>ieot 
la  première  chofc  qui  fc  préfiinte  le  matio  devam 
eux.  Ils  ont  chacun  plufieurs  femtnes ,  ce  qui  con- 
tribue à  la  population  extraordinaire  de  cette  île. 
Us  en  vendent  tous  les  ans  plufieurs  mdliers  aux 
Européens,  &  cepcnd^r  on  croit  qu'ils  font  en- 
core près  de  fix  cent  mille.  Leur  occnpadoil  CÛÎ 
lie  cultive;  la  terre ,  âc  de  £ùrc.de»  toiles». 
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L*î!«  efl  fort  abondante  en  coton,  en  fr.ùt< , 
en  m  ;  cù.  couverte  de  menus  &£ros  b«tailsj  elle 
produit  aufli  quelques  elpéCM  d'c|MCeries.  LescdtCt 
Mot  très  poimNineufes. 

Cene  île  cft  une  rade  commune  pour  les  rzif- 
féaux  qui  vont  aux  iles  Moluques,  Sic.  ,  &  qui 
viennent  tous  y  relâcher  pour  y  prendre  de&  rafnû- 
chiflemens ,  à  csufe  de  1  akondance  &  du  bon  mir* 

On  y  trouve  auUt  cl.Vw.  Ici  raines  i  il  y  en  a  niénie 
d'or;  mais  le  roi  ne  vcin  pas  permettre  qu'elles 
foieat  ex{>loitée$.  Quand  les  habitans  de  BaU  meu- 
Tcnt ,  on  bf^e  fur  leurs  bûcbers  celles  de  leurs 
femmes  qu'ils  ont  le  plus  aimées  pendant  leur  vie. 
Ces  infortunées  courent  à  ce  fupplicc  en  fauRuit, 
en  danfant ,  au  Ton  des  inOrumens,  pnrôc^  de  leurs 
pins  riches  habits  &  de  ce  qu  elles  ont  de  plus  pré- 
cieux ;  &  ce  fiupkie  dévouement  paiïe  chez  ces 
yciiples  pour  ud  aâe  de  venu  6t  d'amour  «on- 
ingal. 

Les  BaGemoaBafies, par  la  forcedii  corps,  par 

fciir  courage,  qui  n'cft  point  cDmmc  cliez  les  autres 
Indieiis  le  t'ruit  de  l'opinion  ,  par  leur  audace  à  bra- 
v  :r  .>  tnort,  paflent,  avec  ration  ,  pour  le  peuple 
k  plus  belliqueux  de  l'Iode.  {^M,  D.  M.  ) 

Bau  (détroit  de  Dali  ) ,  cVfl  un  bras  de  TOcéaii , 
à  l'orient  dcnic  de  Bsli  ,  entre  celle-ci  &  celle  de 
Bomra.  Ce  dctroit  cft  très- dangereux,  à  caufe  de 
plnfieursécneOs^font  au  milieu.  (  M.  D.  M.  ) 

Bali  ,  royaiitnc  d'Afrique,  dans  l'AbylImic. 
Le  fleuve  H.ivak!i  le  iruVcilc.  Les  Galles  l'ont 
enlcvj  ;itix  AbyiTins.  tii  ont  fubjuguc  aufTi  les 
provinces  voifuics.  Ce  royaume*  qui  n'a  ni  ville 
ni  bourgs ,  efl  enfersié  à  roricnt  &  an  midi  par  le 
royaume  d'Adcl  ;  à  l'ocddcnt,  par  celui  de  Fa- 
tsear,  &  au  nord  ,  par  ceux  de  Gan  de  D.i%(-aro. 
{I1.D.M.) 

BALKE,  vîUéconiàdérabled'Afie,  &  la  capitale 
'doOioraflan,  fur  le  flcnve  Oxuî  ou  Gihon.  Les 
Tartares  de  Ger.giskan  prirent  cette  grande  ville  en 
lîzi,  &en  Êrctu  crueiiement  matlacrer  tous  les 
habitans  Long.  8$  ;  lat.  36 , 40» 

Tamcrlan  la  prit  en  1369  fur  le  fulrnn  HufTain. 
Le  Usfactks  en  ont  djaifc  les  fiicceilcurs  de  Ta- 
merlan ,  &  s'ea  font  enfin  rendus  les  maîtres.  ï.lle 
cft  de  nos  jours  un  (ujet  de  guerre  coatînuelle 
entre  les  Usoedks  &  les  Perfâns.  La  principale  mof- 
qucedeBalke  portoit  le  no:n  de  i\ttib:hjr,  c  cil- 
à-dire,  nouveau  primems.  FJle  étoit  bâtie  fur  le 
modèle  de  celle  de  la  Mecque.  Lorfquc  j'ai  dit 
tjo'clle  éteit  ia  capitale  du  KorafTan  ,  je  dcvois 
ajouter  que  c'eA  un  titre  qu'elle  partage  avec  les 
villes  de  Ment,  de-  Nlfdubiir  &  de  H«Rt..(  M. 
D.M.) 

BALLAN ,  oetîte  "riUe  de  Fmnce ,  aa  diocéiè 

idu  Mans,  Air  la  rivedtojie  de  VOtM* long,  17, 
jo;  hr.  48,  10.  (A'.) 

fi ALLENSTAD ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
k  hjute  Saxe  ,  pcè&  de  la  à«cke»  à  *»  lieues  de 
<(2ufidliiibour£^ 
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BALLTNASI.OK  ,  petite  vi!!c  de  laConnacie, 
eu  Irlande ,  fur  la  Sue  ,  dans  la  province  de  Roi^ 
common,  à  dix  milles  d'Athloiie»  fur  le  grand 
chemin  de  Gallowai. 

BALLINEKIL ,  ville  dlrlandc ,  au  comté  de  la 
Reine  ,  province  de  l.einAcr  ,  u  1 8  li.  n.  o.  de  Du- 
blin. bJle  envoie  deux  députés  au  parlement. 

BALLINROAB ,  petite  vîUe  d'Irlande ,  capitale 
du  comté  dcMayo,a  15  lisucs'dcKilla.  EUo  en- 
voie un  dcpuic  au  parlcmcra. 

BALU-SHANNON  ,  bourg  d'Irlande,  au 
comté  &  à  4  lieues  C,  de  DuunagaL  Elle  envoie 
un  député  an  parlement. 

n.^LLON  ,  petite  ville  de  Frnncc  ,  au  dioccTe 
du  Mans,  fur  la  rive  droite  de  fOrnc  ,  à  5  lieueS 
du  Mans.  C'étoit  autrefois  une  des  plifs  confidéra* 
bles  fortcrcHes  du  pays.  Elle  porte  le  titre  de  rn;u- 
quifat,  &  a  deux  paroiÛcs.  Lon^;.  17,50;  Ur, 

*°BALNALU  .  on  SAINT- JEAN ,  bomg  d'Ir- 
lande ,  au  comté  &  ik  s  li.  e.  de  Longfort.  Elle  en- 
voie un  député  au  parlement. 

BALOWA  ,  grande  ville  d'Afie  dans  Tlndouf- 
tan  ,  zu  royaume  de  Decaii. 

CALSORA  ,  BALSERA ,  BASSORA  ,  o» 
BASRAH  ,  ville  de  la  province  de  Chaldée ,  du 
côté  de  l'Arabie  Défe rte  ,  1  âtic  par  ordre  du  calife 
Omjr ,  l'an  de  J.  C.  636 ,  à  une  dcnii-lieuc  de  i'Lu- 
phrate.  Elle  cft  à  66  degrés  de  torg.  &  30  ,  ao  de 
ht.  feptfntrionalt  ,  dans  un  tcrrcin  fsLîonctiv  8c 
pierreux,  ©ù  il  ne  pleut  prcfquc  jamais  en  laver, 
ïamais  en  été  ;  mats  elle  a  dans  l'on  voifinage  une 
petite  rivière  qui  coule  auprès  de  la  ville  d'O- 
bolln ,  &  cpii  rend  la  vallée  fi  délideure  en  toute»^ 
fort;  s  de  fruits,  que  le<;  Arabes  appellent  ce  lieu» 

un  dci  Vd'dllidt  i\nit!»t. 

Il  y  a  dans  Baflbra  une  place  non-feuicment 
où  les  Arabes  des  environs  s*atVembloient  autrefois- 
pour  le  marché ,  maïs  où  fe  reodoient  les  Arabes 
lettrés,  pour  y  lire  leurs  ouvrages  de  pocile  oit 
d'clooueoce  ;  c'eA  ce  qui  a  donné  ii  cette  villo 
tant  J'hommes  célèbres  dans  la  littérature  Arabi- 
que. BaHbra  ,  qiîoi'.v  c  trv.''  confie' ijr.ibîe  ,  n'a  i?mais 
été  le  fiège  des  «..i.iio  :  Cula  a  eu  cet  avantage 
pai^deflus  eîle.- 

Les  habitans^e  Baïïbra  ont  ereufi  un  canal  qui^ 
communique  ï  TEuphrate ,  &  des  vailliMUx  de 
cent  cinquante  ttnncaux  peuvent  anlvcr  par  ce 
canal  :  il  y  a  une  iortercfTe  pour  en  détendre  l'en- 
ircc.  Le  pays  ed  fi  bas  que  ,  quoiqu'cloigné  de 
quatonre  lieues  de  la  mer ,  fans  une  digue  qui  en 
arrête  les  flots  ,  il  feroit  foiwent  inondé.  Cette 
digue  a  plus  d'une  lieue  de  lon^S:  bjtie  de  bon- 
nes pierrus  de  tailles  û  bien  jointes ,  que  U  mer 
ne  peut  les  romfire.- 

Les  Turcs  ont  cté  les  maîtres  de  BafTora  depuis 
1668  jiifqu'â  X77Î  que  les  Pcrfans  la  leur  ont  en- 
levée. Il  l'y  faifeirun  très-grr.nd  commerce ,  mais- 
depuis  que  cette  ville  eft  aux  Perfans ,  elle  n'eftt 
glus  qti'uo  «ma»  de  mafiircs  &  de  décombres.  Lac 
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lubùans  défolés  ^  h  guerre  &  Ici  nuladies  can* 
(tes  par  les  mara»  fange. i  v  qui  remourenr,  font 

rcdi.its  à  lin  trcs-pctit  nombre  ,  &  dans  I;i  plus 
grande  misère.  Liic  cil  lïtuéc  au-delTous  du  con- 
fluent tlu  Tigre  &  de  l'Eiiphrate.  (Af.Z).  A  .) 

BALTIMORE,  ville  cilrlanJe  H  l.i  nTn7În-c 
de  Munfler,  au  comté  de  Corck.,  lur  la  baïc  de 
même. nom.  Elle  a  tin  hon  porc,  0C  envoi*  4«iut 
déouièc  au  parlement. 

BALTInGLASS,  pethe  ville  iTTriaitde,  dant 
îa  ptovinte  de  Ldnrtcr,  :uicomr6de  Wicklow  fur 
rUrrin  ,  a  trciïc  niillei  environ  de  Blcflingtoa.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  (Jî.) 

BAITÎQUF.  Fjyri  Mer  Baltique. 

BALUCLAVA,  ou  JAMBOL,  bourg  8c  port 
de  Crimée ,  iîir  la  mer  Noire.  Lm^»  f  » ,  40  ;  te. 

Quelques  géograpges  penfent  que  e'eft  Vtn* 
.  ne  Pulhcium.  Ccft  la  Que  l'on  conflrvilt  les 
in>ircs,  galères,  Sccpourle  fcrvicc  da  grand- 
îeîgneur.  L*embouchurc  de  ce  port  a  environ 
quarante  pas  ,  huit  cent*  de  circuit  ;  fa  largeur  eft 
de  quatre  cent  cinquante.  Ce  port  eft  excellent  ;  & 
quelque  tempête  mi'il  f  jlTc,  un  vaiffeau  y  ei\  tou- 
jours en  fùrtiié.  Le»  hautes  montagnes  qui  l'en- 
tourent le  mettent  à  l'abri  de  tout  vent.  Ce  bourg 
ç([  d'environ  fflUlçdçuxcent»fcua.  U  cft  i  16  li. 
f.  o.  de  Crim. 

B  ALVE ,  petite  ville  d'Allemage  y  dans  le  dndié 
de  Wertphalic  ,  à  3  li.  f.  d'Arembeti. 

BALZAC ,  bourg  de  France  ,  éleâion  tc  k  une 
lieue  n.  d'A[i;4<ui!cme. 

BAM  ,  vtÙe  de  la  Caramanie  Perfique.  Long. 
94  ;  Uf.  ftpt.  18  ,  ^o. 

BAMBA,  province  d'Afi'i<|ue ,  an  royaume  de 

Coft  la  plus  grande  &  la  plus  opulente  des  (Ix 

3UÎ  font  la  Hivifion  de  ce  rciyaume.  Elle  s'étend 
u  nord  au  conchant  depuis  la  rivière  d'Ambrts 
jnfqu'à  celle  de  Danda ,  au  niirli  confine  à  Angola , 
&  au  levant  au  lac  tic  Thilanrte,  ou  d'Aquilonde , 
£<  à  la  province  de  SlTamaf  Ce  royaume  ,  outre 
cjs  fix  provinces ,  a  encore  un  grand  iiombre  de 
ficfs  ou  feigneuries  particulières,  qui  en  ibiit  tri* 
biKaircs  ,  &  dont  quelques  nus  dçs(èi(neUia,fo- 
vas  ou  princes»  font  trè^  pniirans. 

Bamba  eft  la  capitale  de  cette  province.  T  e 
p  ince  qui  y  commande  eft  le  plus  piiiffjint  des 
v  ili  uîx  du  roi  de  Congo.  Par  le  droit  que  lui 
Ho  inefa  nailîance,  il  ert  toujours  le  général  de 
l'armée  royale.  Leshabitans  de  Bamba ,  qui  eft  une 
vit'e  fort  petite ,  font  chrétien*  &  fort»  guerriers. 
0;i  y  troii'.c  bc.^tcoiip  de  mulâtres  &  prè'tres 
nvgres-  Ce<l  le  premier  étibUiîcmcnt  des  Poau- 

?ai'.  en  Guinée.  Le  port  de  cette  ville  ert  très-bon. 
.'eil  de  là  que  fe  tirent  les  boisoéçe^Iàures amenés 
à  S.iint  Paul  de  Lcandn. 

Cette  province ,  couverte  de  forêts,  de  prairies 
0C  d'eaux ,  nourrie  des  éléphatis  d'une  grandeur 
prodigieuTc.  Quelq^ues-wies  de  km$  démolêi  pe* 
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fent  jufqti'à  dem  cents  livres.  Ils  ont  les  poils  de 
la  queue  épais  comme  de  petits  joncs ,  noirs  &  lui- 
fan*.  Les  habita:'.^  s  en  vent  pour  ornement  au- 
tour du  cou  ,  uinii  que  les  fâignçurs  &  dames  du 
royaume  d'Angola.  Les  rigres  de  ce«ê  COmrfte 
fur.:  (l  '.in:  ^  inde  f'di'jtiro.  Leur  monflarhc  eft, 
du-on  ,  11  vcniniculi;, que  quiconque  en  avaleroit 
un  poil ,  mourroit  comme  enragé.  Li  même  pro« 
Viuce  prodiùr  auifi  un  aaimal  fauvage ,  qui  tient 
du  cheval  &  du  mulet  :  c'ed  le  ^ihrf ,  que  l'on 

nam-îie  :<.\.:(n  Ane  finva  -c.  Le  hsr:\  d  ;  vcn-re  &;  de 
i'i-pinc  da  dos,  il  a  des  raies  de  trois  couleurs, 
noires ,  blanches  &  jaunes ,  larges  d'envinui  trois 
doigts.  Cet  animal  hit  fcs  petits  tous  les  ans,  fe 
tient  daas  les  bois  «  âc  eil  très-rapide  à  la  courfe. 
Apprivoiftt  il  fett  commo  nos  chevanz  domel^ 
ques. 

On  Y  tronre  auflî  des  tmjfâlMgts  ,  animal 

qi;i  refTcmb-c  :'i  un  ba-iif,  &  dont  la  chair  eft  bonne 
d  reangcr.  Pannt  les  diverfes  ibrtes  de  fcrpens  ,  il 
V  en  a  de  fi  monflrueux  &  tpil.  om  la  gueule  fi 
large,  qu'ils  peuvent  dcvorer  t;n  cerf  ;  ils  vivent 
fur  la  terre  ik;  dans  i'c.;u:  quand  kur  ventre  eft 
plein  ,  qu'ils  htn  i^v.Jlls  de  leur  proie,  ils  s'aban- 
donnent au  fom(xicU:les  habitaïui  profitent  de  ce 
moment  pour  les  tuer  ;  ila  en  mangent  b  clnit 
qui  leur  parolt  excellente  ;  ils  ont  deux  pieds,  des 
clpèccs  d'ailes  ou  nageoires ,  la  peau  jaune  &  ta- 
chetée de  verd  &  debleu^uQC  longue  mâchoire 
armée  de  plufieurs  rangs  de  dems.  Les  nègres  les 
adorent  comme  des  dieux. 

Il  y  a  aulîi  des  mines  riches  en  divers  métaur, 
fur-tout  en  argent.  Les  habitans  en  font  ù  robuAes, 
que  d'un  feul  coup  ils  peui>ent  couper  un  eftlave 
en  diuv.  On  :u!inlre  Air-totTt  leuradrcffeà  tirer  de 
l'i^îc.  Leurs  bouclicis  ,  t.ùts  d'écorce  d'arbre,  réu- 
nifient la  dureté  à  la  légèreté.  (M.  D.  M.^^ 

'IJaMBA  ,  province  de  l'Amérique  nicndîonale, 
dans  ij  terre  ferme ,  au  royaume  de  Pooayan  ,  & 
vers  la  ville  de  même  no!i:  ;  les  EfiîP.tjnols  en  font 
ma'trîS,  &  v  ont  quelques  hourgs.  (R.\ 

BAMBErtG  (évéchédc):  les  terres  de  cet 
cvêché  font  en  Allemagne  ,  d.ins  In  Frnnconie: 
el'cs  peuvent  avoir  quinze  milles  dins  leur  plus 
gr,oid-- étendue, &  dix  milles  dans  leur  lirgeur. Le 
(ol  produit  en  abondançe  toutes  fone^  de  bleds,  de 
légumes ,  de  friii» ,  aijifi  qiic  des  Tins ,  entr'autres 
ceux  d'Altenbourg ,  de  Berins^feld  &  de  Zcil  ;  du 
(aftan ,  une  grande  quantité  de  ré&UtTc.  Il  y  a  mé» 
me  aux  environs  de  Bambcrg  un  fi  grand  nond>re 
de  lauriers,  figuiers,  citroniers,  orangers ,  qu'on 
appelle  cette  ooiuréc  r/fj//f  <ff  tA'Umjgne.  L'en- 
trcuen  du  bctail  eft  confidérable.  On  y  trouve 
auiii  de  belles  forêts  &  des  forges  de  fer.  Le  Mein 
arrofc  la  partie  feptentrionale  de  révêché,  &  re- 
çoit les  eaux  "1  Rotach  ,  de  l'Itz  &  de  RcJnitz, 
Cinq  à  fijt  autres  rivières  arrofcnt  la  partie  op- 
pofée. 

La  principamé  de  Bambetg  renferme  dix-huit 
villes  $c  qiÙMe  bourj^  U  n*y  a  point  d*états  pro. 
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vbciaax.  ToutU  ptys  pro&flç  h  relig^  CêAc- 

liqite  Ronuinc. 

Ce  pays  appartcnoit  autrefois  aux  puiflai»  eoui- 
tzs  dv  Udbciibcrg.  AihcTt  étant  le  t'ernier  <lc  cette 
ttaiToOffes  poOcû'ions  retotiriicr<:m  a  l'enipte  en 
f^née  ço8.  L'empereur  Ouon  ili  en  fn  don  au 
ils  de  û  ùtVT ,  Hcrri ,  duc  lis  Bavière  ,  qui  lui  fiic- 
céda  <îaDS  ia  drgnitè  inîpcr;^iC.  Co  pi  incc  éi  igca  , 
<n  1006  ,  ce  comté  de  Babenberg  en  cvéclié  ,  au- 
«ttcl  U  domn,  einâ  que  l'a  femme  Cunéf^onde, 
des  richeflés  coafidéTables.  Le  pape  BenonyiII 
■fca/idoraa  à  fon  prciiiicT  é\  éqiic,  In  juriltiitlion 
archicpifcople.  Clcmciu  il  ;tccorda  encore  de  pliis 
jraado  prorogatives  à  fon  (uccdfcur.  Ainfi  l'evè- 
«ue  de  Bjnibcrg  relève  immédiatement  dit  Saint- 
Sége ,  &  adminifh-e  fon  cvcchi  a  Hnftnr  des  ar- 
chevè({ues.  11  efl  décoré  du  ^pj/Z/^m,  &  il  jouit  de 
b  Quatrième  place  daiu  le  collège  de»  priiices ,  fur 
le  hae  ecclifiifltqa& 

n  eft  prliîce  convoqnnrt  8c  dircâeur  du  cercle 
de Fraaconie,  reçoit  Hiârages  &  donne  le  ficn 
le  dernier.  La  taxe  matriailaire  de  l'évéché  eft  au- 
jourd'hui de  437  florins  :  il  pme  pour  i'eatredeD  de 
la  chambre  impériale  ,  cinq  OeW  fi>ûtame  (JUalOrze 
ccmde  l'emjpi»,fi)ijiaiiie-«Ux>hnk  trois  qmts 
fcreuaertz. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  cft  «ompoA  de 

vin^t  rhsnoïncs  cnpifuhircs,  &  de  qttaronc  domi- 
ciluu-es.  L  kivcqiic  [ircnd  fon  avis  &c  Ton  confen- 
tenient  dans  les  affaires  in:portantes. 

la  régence  ov  dkalUre  de  la  cour  eft  cornporée 
d'an  prSîdem ,  d\in  diaoceliert  8c  d'une  ving- 
taine de  confcillcrs.  II  a  d..ns  ù  dépendance  Te 
fiége  provincial  de  Baciiicrg,  la  juiticc  tiitJaire, 
le  liège  de  la  police  ,  la  juilice  criminelle  &  le 
ùégt  prèvôtal ,  auquel  appanieoDeot  les  éuriogers 
&les  habit:tti$  non  bourgeois. 

La  timm:  L  ,l- s  fin.intcs  S.:  la  recette  fupirieurc 
adminillreitt  les  revenus  du  prince.  Qiacun  de  ces 
cotlcjcs  a  fon  péfident  particulier  ;  le  dernier 
t^it  en  outre  les  fooûku»  à»  coafeîl  de  gjucrre. 
(Al.  D.  M.) 

BAMBERG^ancienncmem  Bahtnitrg,  ville  d"Al- 
Jemagoedans  la  F  ta  nconie,  capitale  &  réfideiicc 
4n  prince  ivèque ,  finiée  au  bord  de  la  Rednitz  , 

partie  fur  des  coIlirw> ,  &  panie  en  bas  de  ce<î  mî:- 
mes  collines.  La  ville  proprement  dite  ,  n'crt  p;:s 
grande  ,  mais  clic  a  un  faiixbcurç  tros-étendii; 
en  oér.irjt  t'IIc  cfl  bien  bâtie  &  tres-pcupltc.  La 
Redji  iz  la  divile  en  deux  endroits  ,  &  en  fait 
trois  villes.  Dans  celle  qiiE  ti\  <\;'>érici!rc  ,  &  dont 
ia  finiation  eA  fur  une  monticule  ,  00  trouve 
h  fé£deflce  ^^pèUée  Piierttoarf; ,  oonflmîte  i 
neof  par  l'cvéque  Lot^:1i'-c  -  rr;ric<i's  en  i-oi. 
L'églile  catbédr.àl>ic  tic  Sait»  Georges ,  dans  b- 
qeeUe  font  inhumés  l'empereur  Henri  II,  &  fa 
fonme  Cuné^nde ,  fondateurs  de  l'évêdiè  ,  pof- 
ftde  nn  tréfor  riche  en  reliques  &  autres  chofès 
rares  préc-enks.  On  y  voit  cr.core  lc<;  églifesde 
Suju-iùienœ  &  de  Saint- Jacques ,  la  liU^e  &  cé- 
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lèbrffàfilMgre  de  Monchsberg,  de  l'ordre  de  Saine 
Senelt  »  «  le  couvent  de$  rdig^ufes.de  Smtm 
Théodore.  Dans  la  partie-  moyenne  de  la  tÎIÏo 

qui  communiqué  à  la  précédente  par  iin  pont  de 
pierre  trés-élevé,  on  trouve  beaucoup  de  belles 
maifons  ;  l'ancien  château  épifcopal  avec  imeonc- 
gerie  remarquable,  Ti^glife  des  Jé'tifjs  qui  diii- 
Kcoicnt  l'univcrlitc,  l'églil"^  paroiiiiaic  de  Saint»» 
Mantn,  celle  de  Sainte- Marie,  trois  couvens  de 
reli:;ieux  ,  trois  de  religieufes,  &  qn  bôpitaL  Vli 
l'ont  long  &  latge  conduit,  de  cette  partie  de  la 
ville,  au  fauxbourg  aiipctli  Trti  crfladt  ^  oit  l'on 
remarque  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Gandolphc  , 
un  couvent  de  religicufes  de  l'ordre  de  Saint  Do- 
minique. On  fixe  àVaonèe  804  la  première  confé- 
cration  de  b  ville.  Il  s'y  eft  tenu  des  d.èies  géné- 
rales de  l'empire  en  <;84  ,  1124,  1134,  il)8» 
6c  en  II  5$  ,  £c  des  afl'cmblécs  circulaires  en  1644, 
1645  &  1671.  Elle  fiit  prifo  par  les  PtulKejrii  en 
1758  ,  &  obligée  ,  conjontemcnt  avec  l'évéïAé»  do 
fo  racheter  par  une  forte  contribution.  Les  ÂqetS 
du  prince  évèipw  deBaaAog  «m  été  exemptb  ds 
droit  d'anbainoeD  Fiance,  en  1773. 
L*ancien  chArean  eft  fîtné  finr  une  haute  monta» 

f.nc  ,  1:1  tlcrni  licue  de  la  ville:  il  cil  détruit 
en  partie.  A  une  licuc  environ  tleBainberg  efi  un 
château  remarquable,  noatmé  Mar^iiard:èuarg  ^cik 
\c%  évjquc^  i'  j!t  leur  demeure  en  été. 

Cette  Ville  cil  à  ta  lieues  fi.  de  Nuremberg,  jo 
n.  pour  o.  de  Ratisbonnc  ,  los  n*  o.  de  Vienne* 
Long.  »8  •  40  i  /«f.  f  o.  {M.  D.  M.\ 

Bambou»,  perite  ville  ^e  Bobime,  an  pied 
d'une  montagne,  à  10  lieues  T.  e.  de  Konigsgratz , 
Il  C  de  Gbtz ,  &  16  n.o.  d'Oiniutz.  Long.  34.  20 ; 
Ut.  49 ,  53. 

BAMBOU,  ou  BAMBUCK  ,  royanœe  d'Afri- 
que dans  la  Nigritie,  borné  au  feptentrion  par  les 
pays  de  Galani  (k  de  Kjfîàn  ,  à  i  occident  p;it  la 
rivière  de  Felemé  &  les  royaumes  de  Kantu  &  de 
Kombregochi ,  an  midi  par  cdtd  de  Kbidcanoa ,  & 
à  l'orient  par  des  terres  inconnues.  Ce  myaume  efl 
emouré  de  mines  d'or.  On  croit  que  c'en  la  mcme 
chofe  que  Bambourdon  ,  contrée  d'Afrique  aifez 
avant  dans  les  tenei,  au  paya  des  >iègics,  près 
de'f  fnine«  d*or  do  royaume  m  Jaîra. 

RAMnOURG  ,  FAMnOLT^G  .  nn  PAIN- 
BOURG  ,  bourg  du  cercle  de  Bavière  en  Alle- 
magne, dans  k  gouvernement  deBuchaufcn  .  fur 
l*Achza,  vers  le  nord  du  lac  d  -  <  h'c:Tr/ée.  Quel- 
ques géographes  croient  que  c  cit  1  ancienne  ij'*- 
Jjcum  011  Au^up.i  Bad.tcur:. 

BAMFF ,  petite  province  de  l'EcoiTe  fopten» 
trionate,  dans  h  province  de  Bncban,  près  de 

l'embouchorc  de  la  rivière  de  Dovcrne  Elle  a 
quarante-fix  milles  de  longcur  fur  vingt  de  largeur. 
C'cfl  un  pajfsailêa  fertile  en  bleds  &  en  pâturages. 
U  s'y  iàii  queltfiie  commerce  le  lotrg  de  la  cote , 
mais  tl  n'y  a  point  de  bon  pon ,  &  les  bàtimcns  y 
fontexpofés  au  m3UT;^î<  torv.s. 
fiAMif,  petite  ville  &  conuè  de  rEctdlë  iëpteu- 
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trionale  ,  dans  Uprovidcedefn^eiiOfli ,  i  Yem- 
boucbure  <i«  la  Dovente.  £Ue  envoie  un  député 
au  paricment.  Cene  ville  »  £iiite  d'ae  bon  port , 
ùk  peu  decMÎmcrGe^lMi^  i$,  mtétt.  $7, 

BAMIAN ,  ville  d*Afie ,  autrefois  capitale  d'uae 
contrée  de  même  nom  ,  dans  le  Choraffaii.  Son 
pays  s'étend  à  l'oriciu  delà  TÏlle  de  Balkhe,  en 
tirant  vers  leKabul,  province  iepcemiioiMte  dcs 
Indes.  /  ottg.  lOi  ;  ^j.'-  /^pi-  36,35. 

Gengiskan  la  faccAgci  ea  1221  •  à  caufe  qu'il 
perdit  un  de  Tes  petite- fils  en  L'ailiëgieaat^  £Ue  ne 
s'ed  point  rétablie  depuis. 
.  BAN  ARA  ,  BENARES  ,  ou  BANARONS, 

rnde  ville  d'Afjc  ,  au  Mogol,  dans  le  royaume 
Bengale.  Lung.  101 , 30  j  iat.  a6  »  20. 
Le  Gange  coi:!c  1'.- long  des  murailles  de  cette 
•ville,  qui  cft  très  bien  bâtie.  Les  mailons  y  font 
de  pierres  détaille  &  de  briques  pour  la  plupan; 
mais  les  rues  en  font  étroites ,  ce  aqi  cil  d'une 
grande  incommodité.  On  y  voit  plufieurs  ca ra- 
ve ii  fera  5  ,  dont  un  entre  autres  eli  remarquable 
par  ÙL  conflruflion  &  fa  grandeur.  Il  s'y  trouve 
plfiùmn  belles  pagodes  ;  cel!c  qu'on  nomme  U 
grjnJc  P-^Ci/*,  a  un  dôme  d'u  !C  atchitcflure  har- 
die j  elle  eft  remplie  d'idolvi  litiicmcru  ornée*. 
Cette  pagode  renferme  une  infinité  de  ch;<mbrcs 
pour  les  Brames,  de  petits  jardins,  de  phttcs- 
formw ,  &  s  étend  jufitfu'au  Gan^e ,  ou  ces  peuples 
itI(jIjt:LS  v.in;  bf/irc  tic  Vcàvi  liii  îiciivc,  qui  ,  tcloii 
leur  religion  ,  doit  les  purifier  de  toutes  leurs 
fouillures  ,  fur-tout  lorfquVUe  a  été  bénite  par  le 
gf.ind-prctrc.  LcsBramc^  en  rcmplilTent  d.s  pots 
de  tctic  qu'ils  vendent  à  cci  pruvres  Indiens,  & 
qu'ils  leur  font  payer  fort  cher  ;  tant  il  cii  vr.u 

3 ne  chez  tons  les  peuples ,  la  fupcrftitioa ,  la  crc- 
nlitè  $t  1  ignorance,  ont  toujours  été  une  des 
prîrcipales  branches  du  revenu  des  prêtres.  On  ne 
boit  de  cette  eau  que  (ur  la  fin  des  icpas,  comme 
rous  buvons  les  plus  excellentes  liquenis.  C'efl  , 
dil-on  ,  dans  cette  ville  que  les  Bramo  ont  Upkis 
célèbre  école  do  toutes  les  Indes.  (M.  D.  M.") 

Jî  ANIjURY  ,  vilie  d'Angleterre  ,  ùn  h  rivière 
dp  Chernci  ,  d.ins  la  province  d  O.xîord.  Elle  en- 
voie un  député  au  parlement.  Elle  efl  i  4  lieues 
n.  o.  d'Oxiord  ,  &  18  n*  o»de  Londres. ^«ng.  16, 
10  ;  Im.sz  ,  9.  (/?.) 

BANC  ,  en  g.nL^ial,cft  une  liauteur  d'un  fond 
de  mer  inégal,  qri  sc!cvant  vers  la  iiirfacc  de 
!'e.ui ,  la  fitrmonte  que  micfois  ;  ou  (i  elle  règne 
au  dc<uii:s  ,  c''e  n'y  lai;Ye  p.;s  d'ordinaire  aifcz 
d'eau  pour  pcrfcr  unvaiifcau.  il  y  a  des  bancs  f'c 
fable  qui  font  des  amas     iâblc  ou  de  terre ,  leA 

Î|U£'s  forment  une  hauteur  contre  laquile  les  raif- 
eaux  peuvent  s'engraver  ;  &  des  bancs  de  pierres 
qui  fontcL"^  rochers qnl  s'iièrene  att'ddl'us  de  la 
furfacc  de  l'eati. 

Bakc(  te  grand),  base  de  TAmérique  fcptcn- 
''■.>n-i!o  ,  vo's  b  cote  orientale  de  Terre-Neuve  ; 
^\-ù  ic  ^)ius  graiiU  banc  de  fable  «ju'on  coonoUlc  j 
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il  nVn  pas  dangefci».  Les  EonBpéeai  y  font  U 
pèche  des  montes. 

Banc  avx  BAtmcs,  auiO  da»  VAmén^w^ 
rcprentrionalc,  à  roccideutdu  grHMlbMC,&aB 

midi  du  Banc  à  Vert. 

Banc  des  Isles,  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  joignr.nt  les  ilcs  de  Saint  PtOlXC,  6t  au  Jmtf 
de  la  côte  de  Tcrrc-Ncuvc. 

Rang  a  Vert,  en  Amérique ,  près  delà  côte 
méridionale  de  Terre-Neuve,  vis-à^vis  des  baieS' 
de  Plajfànce  &  des  Trépa(!2s. 

Banc  Jacquet  ,  ou  i  k  Petit  Bakc  ,  dans  l'A* 
m.rique  méridionale ,  à  l  orieni  du  grand  banc. 

Banc  des  Chiens  (le  ) ,  ou  Doggcrs-Banc, 
banc  de  fable  fort  étendu  dans  l'Océan ,  entre  la 
côte  d'Angleterre  à  Toccident ,  &  celle  des  Provin- 
ces-Unieî  ik  de  Jutlaiid  ,  à  l'orient ,  1  tl'p  .cc  environ 
de  ;o  lieues.  Il  eiV  aiiez  dangereux.  Au  nord  de  ce 
banc ,  entre  lui  &  leBorneur ,  il  y  a  un  autre  banc« 
in.iis  plus  petit  ,  qui  offre  ccpciKlant  trente  braffes. 

il.vsc  S.4I.vt£-Anne  ,  dans  l  oeéaii  Atlantique 
vers  les  côtes  d;  Mjbguettc. 

BANCA ,  lie  d'Aiîe  dans  les  Indes,  entre  celles 
de  Sumatia  &  de  Bornéo,  avec  une  ville'&  un 
détroit  de  même  non*  Les  Hollandais  7  ont  un 

fort, 

BANCALES  ,  ville  de  l'i'.c  de  Sumatra ,  au 
royaume  d'Acbem  ,  vers  le  dhroit  de  Malaca. 
Lu.i/f.  ti8;  l.'t.  I,  ^.  Lss  Hollandais  y  font  un 
eomiTi.rce  Ctjnfidcraljîc  de  poivre,  &c. 

BA.Nl  HISCH,  province  de  l'Iudouflan,  dans 
les  et.!!-,  du  Mogol  ;  quelques  Géographes,  de 
I.iile  fur-tout,  !"ctiive:it  R  *  ki  h ,  Si  placent  cette 
province  au  midi  du;  loyauuie  «le  Caciicmirc.  Nous 
n'avons  pas  plus  de  détails  fur  ce  pays ,  qui  nous 
cft  très*  peu  connu;  nuits  fa  irons  cepencbnt  qu'il 
ne  fam  pas  le  confondre  avec  8skar^  ou  BdCsr^ 
qui  ci)  fi's  !c  f  J:.r;;e  ,  beaucoup  plus  au  midi. 

BANLOK,  fort  d  Afie,  au  royaume  de  Siam,' 
dans  tes  Indes.  Ltnt;.  i  ic;;  Li.  13,25-  Il  cil  d'une 
grande  importance.  Les  Franç<i:s  en  furent  chaf- 
lés  par  les  Siamois  en  i6S3.  Il  cA  à  7  licaes  tu 
c.  de  la  mer. 

BANDA,  lies  d'Afic,  vers  le  4*  degré  de  Ur, 
mirid. 

Elles  font  ainfi  nonimtc?    de  la  piinclppls 
des  fcpt  ,  environ  à  trente  lieue*  fjd-eli  d'.Am- 
boine;  car  chacune  d  e  les  a  un  nom  particuber. 
Ou  l«s  défigne  plus  i'ouvent  «ncore  fous  le  nom 
général  des  Moluques.  Les  Hollandais  y  ont  pla> 
lieurs  forts  &  y  font  un  grand  commerce;  ils  en 
pû"iedent  la  plus  fertile:  j'aiirois  pu  dire  la  moins 
mif  rable  ;  car  toutes  ces  Iles  font  Uttoe  aflîreufe  Aè- 
rilité.  Les  Hollandais  cependant  y  ont  concentré 
la  culture  du  mufcadicr  £x  du  mac:s,  qui  IK  croif- 
fent  iI.iMs  .-^'icun  autre  lieu  de  la  ierT&  L'air  i|*|y^ 
e(l  pas  toujours  très-fkin. 

Le  tremblement  de  terre  de  1683 ,  fît  des  ra- 
vages afireu.v.  Les  ré^^rerics  fn'cn;  crfoncéc»  , 
les  montagnes  fç  fendirent,  Içs  itutimeos,  le» 

'  (Mitions^ 
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ba'^iord  ,  les  magafiiis ,  &c.  furent  prcfauc  tous 
ft!  .i!:us  ;  il  y  a  encore  dans  ces  îles  des  volcans  qui 
vonùiTcnt  le  feu  &  la  âamme,  &  Air-toat  une  eau 
fictnnde^  <^i*on  j  peut  faire  cuiie  desoen^.  Le« 
hribitans,  ttr.juès  les  relations  les  plus  nvérécî ,  y 
virent  trcs  long -tems  ;  on  en  voit  pluficurs  pilTcr 
cent  ans.  Ils  connoiflfent  rartillcric,  &  les  arts 
deftruâeurs  de  l'Europe,  foDC  cobttftcs*  &  tfè»* 
belliqueux.  (M.  D.  Af.) 

Banda,  ville  cIj  la  prcfqu'île  de  l'Inde,  au 
foyaume  de  Dëcan ,  de^à  le  Gange.  Elle  efl  con> 
HMraUe  8c  fortifiée.  Sa  fituattoo  eft ,  en  appro- 
chant de  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Déri , 
au  nord,  &  de  la  ville  de  Goa,  à  peu-près  à  9 
lieues  de  diftance.  (Af.  D.  M.) 

BANDASSON ,  ville  de  l'iodouflan,  lu  royan- 
ate  dl*A^  ,  félon  Davity. 

BANDtR-  ■>  lie  du  M-jgolillira  en  Afic ,  dans 
le  royaume  &  fur  le  eolfe  de  Bengale,  pr^  de 
Chatignan ,  i  r«inboiiçiiiire  h  plus  orientale  4u 

■Gange. 

Bawoer-Abassi  ,  ouGo.MROK,  ville  maritime 
rf'Afw  ,  dans  la  province  de  Kerman  en  PeHè» 
6»  le  golfe  d'Ormas.  Lang.     ;  iat,  vf. 

Ceft  aujoardlnii  le  plus  célèbre  portdeh  ner 

Pcrfique;  la  rade  en  cA  grar.Jc  &  bien  affurée.  Le 
lerroir  de  cette  ville  cil  Ile  iSc  ilcrile  ,  tandis  ^ue 
celui  des  montagnes  qui  TenvironneKt,  n  en 
font  qu'à  troi%  Ueiies  ,  ell  né^-f'ertilc,  couvert  de 
bois,  iSc  ahoiidc  eu  eaux.  Bu  vdtr  eft  ceint  de  mu- 
railles du  côté  de  la  terre  ;  il  a  métne  Ata%  petites 
fonerclTes  ;  on  y  compte  près  do  mille  cinq  cens 
aaUbns, toutes  en  plates-formes ,  avec  des  tours- 
à-vent,  pour  reiiouveller  Tair  :  invention  qu'on 
n'eût  point  dû  attendre  d'un  peuple  b.irbare.  Ou 
Jiftrîbue cet  air  par  le  moyen  des  tuyaux,  dans  les 
divers  appancmcns.  Les  édifices  public»  n'ont  rien 
de  remarquable  ,  excc|;t-  le  quai  qui  a  plus  d'un 
mille  de  longueur.  Les  habitans  (ont  ou  Indiens,  ou 
Juifs,ouPerfans,&c.  Les  Anglais,  IcsFfauçius, 
les  Hottaiidais  y  ont  des  comptoirs* 

Les  vaiffcaux  qui  pr.iTvin  lYcè  à  In  rade  de  Ban- 
égff^i-t  cipoltk  a  être  peraS  par  les  vcis ,  ûir-tout 
lêsvaifTeaux  de  l'Europe,  parce  que  le  bois  n'en 
f&  pas  G  dur  que  celui  des  Indes  ;  mais  on  a  fu  y 
remédier  en  Ites doublant  en  cuire,  ce  qui  ajoute 
encore  de  la  \itciTc  6c  du  filLige.  L'eau  qm-  Ton 
boit  dans  cette  ville  cA  fort  mauvaife,  ainlî  que 
Tair,  qui  eft  très-dangereux ,  ou  pour  mieux  <Rre 
morte),  fur-tout  au\  étrangers,  qui  y  meurent 
neuf  fur  dix  en  dix  an^  ^  ce  maliieiir  cii  occaiionné 
par  les  montagnes  qui  environnent  Bander»  6c  tpù 
jmqwdiem  ^'air  de  fc  rcaouveijer  »  e*  nii  pro- 
dait  bientôt  la  comiptioir  dans  un  dimat  n  chaud. 
On  artrihue  aulT»  cet  ,ilr  peftilenticj  aux  vaiK-urs 
^rop  tort;.s  de  nitre  ,  de  foufre*  &  aujf  exbalai- 
fons  de  fel ,  &  de»  eaux  corrompues  t|tte  la  mer , 
d^ins  Us  thr.'errs,  ictc  fur  te  rivnî^c  ;  peut -être 
encore  aJincuruis-jc,  tur  •  luitt ,  i:i  i.aturc  du  p.ay$ 

oui  cA  extrêmement  bnnid^  ^a^nipieiiient 
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chaud  tour  i  jour  ;  aum  les  li.ibiians,  pendant  lix 
mois  d'été,  fiiycnt-ils  une  ville  qui  ft^roit  pour  eus 
un  tombeau,  &  fe  rcfugicf'.-iis  dans  les  campar* 
gnes  pour  y  rcfpircr  un  air  plus  fain. 

A  tout  cela  on  peut  encore  ajouter  que  cette 
ville  cA  ibuvcnt  dèlwiee  par  des  tremblcmcns  de 
terre  ;  que  les  vents  y  changent  régulièrement 
quatre  fois  le  jour,  pendant  prcfqtie  totitî  l'an- 
née :  d'ailleurs,  plus  le  vent  elt  chaud,  plus  l'eau 
Te  railruehit  ;  plus  an  cpUtcure  lèvent  eft  froid  y 
plus  elle  s'écbaulfe* 

Au  relie,  les  TÎvres  y  fimt  en  abondance, 9c 
particulièrement  le  poiiTon  ;  on  y  trouve  det  fruits 
de  toute  cfpèce.  Les  Portugais  s'en  cniparcrcnc 
en  1612,  Se  y  bâtirent  dsux  forts  ;  m.iis  Aba» 
le  Grand ,  roi  de  Pcrfc ,  les  eu  chaflâ  en  16149 
aidé  par  les  Anglais.(A/.D.M) 

lUsDLR-CoNGO ,  pL>rice  ville  nnritinic  d'Afle 
en  Perfc ,  fur  le  goUc  Perfiquc  »  dans  la  province 
de  Fatliftan.  Son  commerce  ^  peu  coiifid6ni« 
ble. 

BANDO.  f  'oyei^  AZMEI^ 

BANDON-BRIDGE,  bourg  d'Irlande.  diM 
la  provioce  de  MuuAcr,  ttt comté  de  Cork,  inr 
la  riviire  de  Banne»  o^  fon  nom  fignitîe  qu*ellft 
a  un  pon,  Elle  envoie  deux  députes  au  parle- 
ment. 

BANGOR  ,  petltfe  ville  d'Angleterre  dans  b 

principauté  de  Galles,  au  comté  de  Carnnrvon, 
fur  le  détroit  de  Mcnay ,  vis-à-vis  l'ile  d'Angle» 
ley.  Ijing.  13,  4;  ht.  ^3,  14.  Son  évcclié  eft 
fuâiragam  de  Cantorbéry.  Il  y  aroit  atitrcfots  une 
fameule  Abbaye  qui  eotretenmt  plus  de  deuK  ' 
cents  moines  ,  mais  qui  étoit  déjà  tombée  CM 
ruines  lors  de  la  conquête  des  Normands. 

Bangor  ,  petite  ville  d  Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince d'Ulftcr  ,  au  comté  de  Downe,  fur  la  baie 
de  Karichfergus.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lei.ient.  Le  Duc  4«  Scbombeig  étott  comte  do 
Bangor. 

BANIALVCH,  ou  BAGNALUC»  bonne  fer- 

tcreffe  de  la  Turq  lie  en  Eurnpe,  dans  la  Bofnie 
fur  les  frontières  de  la  lyalmacic,  proche  la  rivière 
dt  Setina ,  ob  le  Bcglerbey  fait  fa  réfidence.  Elle 
efl  à  II  lieues  q.  de  Spalatr A» irMf .     ,  ao»  Ak« 
44,  10.  (n.) 

BANIANA  ,  ville  des  Indes  orientales  que 
Tayernier  place,  fur  la  route  de  Surate  à  Agra. 
Il  rappone  ijxi'on  y  fabrique  le  meilleur  indigo  j 

ma 
naire 
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vend  Iç  double  de  l'indigio  oïdl* 


BANIANS,  Bjfiutti,  fefle  d'Indiens  commer- 
çans  &  idolâtres,  defcendans  de  ces  Indiens  ches 
lefquels  P^ihaeore  vint  puifer  fa  doârine.  Itss'ab* 

fiienneni  de  çnair  &  de  poifTor; ,  6:  ont  ues  \w~ 
pitaux  pour  beHiaux.  lis  tont  leurs  marchés 
lans  parler ,  en  faifant  feulement  des  figues  do 

l.i  main.  lis  fo-'t  difiierfés  d  rOriciit ,  comme 
les  Juit^  parmi  nous.  On  les  charge  de  tOUte| 

J  imte»  de  commtllîojtif  Si    n'y  a  ^  <>i^ 
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fonnes  clans  les  Indes  qui  n'aient  Icttf  Banian. 

BANNOW,  boiiK  d'Irlande  ,  au  comté  &  à 
6  lieues  f  o.  de  Wexrord.  Il  députe  nu  parlement. 

BANNO  BURN,  ou  BANNOCHRO.N' ,  pe- 
tite ville  d'r;OlTe  ,  à  deux  mûïa  de  Sterling, 
Âir  une  rivière  de'  même  nom. 

BANTAM,  l^aniiinumy  grande  ville  d'Aiij  av:v 
Indes,  d;iii!>  Ide  de  Java,  capitale  du  royaume 
de  même  nom,  avec  un  bon  port.  Ltng,  ii}»3  » 
/«I.  M^i^.  6,10. 

Deux  rivières  lavent  fes  murailles  qui  font  de 
btique,  &  i|ui  n'ont  guère  que  trois  pieds  d  cpaif- 
fcnr,&  une  troificmc  la  traverfe i  mats  ces  trois 
,  rivières  font  fi  baffes ,  qu'elles  ne  peuvent  être  na- 
vigab'c;  I  ?.  ville  a  de  tort  maiiv.T!ft.'s  portes, avec 
deux  Dallions  j  mai;,  la  principale  dtUiilc  confiflc 
dans  fon  château.  Les  inuifons  font  ma!  bâties ,  de 
.pailles  &  de  caonec»  fur  des  pilotis  façonnés  com- 
me les  inlotis  d*Acbem.  Ceux  qui  les  nabîtent  font 
leiifs  toiti  de  feuilles  de  cocos,  &  ne  fcmieiir  !c 
corps  de  logis  qu'nvec  des  rideaux,  afin  de  jouir 
de  l'air  dans  un  cl  mat  fi  chaud.  Ils  0»t  cepen- 
dant des  magiifins  de  pierres  pour  leurs  marcnan- 
difes;  maii  ne  fout  coiivcrii  que  de  pailles,  ce 
qui  rend  les  incendies  très-frcqucns.  Il  n'y  ;i  dans 
la  ville  que  trois  rues  principales,  elles  aboutiffcnt 
an  ]Kilais  ;  aucune  de  ces  rues  n*eft  pavée  ;  mab  le 
fable  qui  les  cf  iivre  les  rend  très-p;o|>res.  Les  ca- 
naux, qui  coupent  la  ville  en  pluiicurs  endroits, 
font  fort  faies,  parce  <[iie  le  courant  de  la  rivière 

trop  foibic  pour  cntiaincr  les  immondices  de 
ville  ;  ce  qui  lait  que  l'eau  y  croupit,  s'y  corromjn 
&  in:ci5{t  r.,)r.  Cliaqiie  perfonne  de  qunlite  a  (a 
mofi^uée  daas/4  maison ,  &  un  petit  corp$-de-]|arde 
de  du  à  douxe  bommcs;  il  y  a  une  grande  moiquée 
conmune  prts  c!u  pahis  du  Roi ,  du  côré  de  î'aife- 
nai  fk  de  l'écurie.  La  ville  eft  diviléc  en  piuficurs 
quartiers,  qui  ont  chacun  une  pei£>noe  d'autorité 

3ui  y  conuiunde  en  tems  de  guerre ,  &  qui  a  la 
ircdion  de  la  police.  A  tous  les  coins  de  rue  on 
voit  des  gardes  ,  &  lefolcil  coucliô  on  ne  voit  plu-; 

Î»erfonne  dans  les  rues.  Le  Roi  cil  Mahométan,  & 
ait  obfervcr  «n  trés-bon  ordre  dans  leconmcrce. 
Leshabuaas,  dont  les  Chinois  font  i>nc  grainjc 
partie ,  ont  trois  ou  quatre  femmes ,  fans  les  con- 
cubines. On  marie  les  enfans  dès  l'âge  de  huit, 
neuf,  dix  ans.  Tout  le  monde  va  nu-pieds.  Les 
femmes  font  extrêmement  propres ,  &  font  goirver- 
nées  f'.^r  ii".e  ] uncc/Te  du  f.uig  ,  légi-ÎM  i-nt  élue 
ur  juger  leurs  diflércns.  Le  plus  grand  commerce 
Bantam  confifte  en  poivre.  Les  Holfaindaisen 
tirent  le  plus  riche  pmfît.  Le  grand  [>ort  a  près  de 
deux  lieues  de  tour  ,  &  eft  zuHï  large  que  long  à 
l'entrée  ,  de  forte  que  les  vaifleaux  y  font  en  toute 
itireté.  Baotam  eft  à  »4  ou  ac  lieues  de  BataviSé 
iM.D.M:) 

Bantam  (  royaume  de)  ,  roynumc  des  Indes 
dans  1  ile  de  Java ,  dont  il  occtipe  la  partie  occi- 
dentale. Il  faut  y  comprendre  au»  les  terres  que  la 
«ompaipte  des  Indes  Orienolcs  des  Piovince»-  / 
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Unies  pofléde  dans  file  de  Java  ,  puîfque  ttà 
terres  fniioicnt  p.irtie  de  ce  royaume*  Outre  Ban* 
tam ,  capitale  ,  il  y  n  divers  ponS  confidéiables, 

i.  i\oif  ,  .^icatra,  qui  cil  ('eveniic  1;<  capitale  des 
indci>  iloUandaifcs  ,  &  qui  efi  maintenant  bien 
plus  connue  (bus  le  nom  de  Batavia,  Sura^  Pa^ 

ii.  ^.l'^.  f(le-Borpn  ^  ['!:  Lj^jr,  Jfîe-Sucar  Junc;;!jm. 

Le  roy.iunie  cU  E:.:itaiii  a  de  hautes  mon'.igncs, 
parmi  Icfquclles  il  y  .1  plu*"ieurs  volcans,  comme 
Cheribon ,  Tégal  &.  Mauoi.  U  y  aaufiî  quantité  de 
bois ,  de  vâftes  plaines  couvertes  de  riz,  0c  un  atTex 
grand  nombre  de  ri\  ière'. ,  dont  nous  ne  conroif- 
lons  guère  que  l'embouchure.  La  côte  feptenrrio- 
n.'.lc  Je  ce  pays  efl  bordée  d'une  infinité  de  petites 
ilcs  &:  d'ccueils  ,  qui  en  rciuîc:::  l'.-'pprochc  dangc- 
reiilc.  On  ne  cor.noitroit  que  ircs-imparfaitcnicnt 
cette  contrée ,  fi  on  fe  contentoit  de  lire  les  inca- 
fonges  agréables  de  l'abbé  de  Gioify.  CM.  D.  M.) 

BANT AYAN  ,tle  d'Afie ,  dans  lt>c«an  oriental , 
&  l'une  des  Plilli}  vaines ,  proclie  de  l'île  de  Sibu  , 
du  côté  du  nord-ell  Kllc  eft  environnée  de  quatre 
à  cinq  autres  plus  petites ,  dont  les  hahitans,  en 
très-petit  nombre  ,  ne  font  occupés  qu'à  la  pécbe» 
à  faire  des  toiles     des  b.ts  de  toton. 

BANTON  ,  ile  d'Afie  dans  l'Océan  oriental: 
c'eft  une  des  Philippines,  fiiuée  vers  la  partie  mé- 
ridonale  dellle  Manille. 

BANTRAN  &  BANTRFT  YAI,  îles  d'Afie; 
elles  font  dans  la  rivière  de  Menam  ,  au  royaume 
de  S'.un  ,  fiiivant  ia  Loubere  ,  qui  leur  donne 
110  dej;iés  <;  5  minurcs  de  longitude  &  13  dt'grés 
6  n:l!  utcs  de  latitude  boréale.  Elles  n'ont  clucune 
qu'un  village  OU  hameau  qui  porte  le  nom  delMo 
où  il  eft. 

BANTRI,  euBANTREI,  ville  maritime  de  la 

provice  de  MunAcr  tn  Irlande  ,  au  fud  •  oue^ 
Klie  donne  fou  nom  à  la  baie.  Elle  a  titre  de  Bar 
ronnie. 

BANTZ,  ville  de  la  Ba^fe-Hon^e,  fur  ta  Save  «' 

entre  Sirmick  &  Belgrade. 

B-ANYA,  petite  ville  de  Tranfylvanie :  on  la 
nomme  aiiifi  Naf^ibaiÛA.  Elle  cA  furies  frontières  de 
la  Haute-Hongrie ,  à  fis  milles  d'Allemagne  de 
Bcflerz,  au  couchant. 

BA.NZA,  ou  SAN-SALVADOR  .  ville  d'AlVi- 
que,  au  royaume  de  Congo,  dont  elle  tli  cnpir;ile. 
Elle  eA  fuuéc  prcfque  au  milieu  de  la  proviuce  de 
Pembo,  fur  une  montagne,  dont  la  plus  •i^'ande 
partie  e(l  de  roche  ,  &  a  plus  de  deux  lieues  de 
circuit.  Les  Portugais  la  nomment  toujours  Surt' 
Sul^Mhr.  Elle  eft  a  150  milles  de  la  mer.  La  rt« 
vicrc  de  Barbcla  coule  au  bas  du  coteau  où  elle 
eA  fituèe  ,  Se  qui  ell  fi  haut,  que  de  ia  pbte- 
forme  la  vue  s'étend  très -loin  lur  tous  les  pays 
voifins.  La  ville  n'a  de  murailles  que  du  côté  du 
midi.  Le  Palais  du  roi ,  aulfi  vafte  qn  une  ville  ord  i- 
naire  ,  cil  ferir.é  de  quatre  murailles.  On  y  trouve 
dix  ou  douze  èglifcs,  fept  chapelles  dans  la  ville  » 
&  tniib  ^ifcs  dans  le  cbâtcau  du  prince.  Il  y-  a 
deux  fofuaînes  qui  doooent  abondamment  de  l'eau 


by  Google 


B  A  O 

aux  habitons.  Les  Portugais  y  ont  un  comptoir.  Le 
bétail  4t  Bat»  cènlîlle  en  pourceaux  &  en  chè- 
vres; mais  on  n'y  trouve  que  trcs-pcu  de  mon- 
tons iSt  de  boeufs.  Il  y  a  dani  cctcv;  viilc  un  évoque 
Portugais.  Long.  31  ;  /«f.  mcrid.  5.  (fi.) 

BAOL,  royaume  d'Afrique»  dans  le  pays  des 
nègres.  Le  roi  demeore  à  deux  ionmèes  de  la  côte , 
dans  une  grande  bourg. l'Je  appel! 'c  Lj/«-''  jjr.' ,  qui 
eA  la  principale  habitation  de  ce  royaume.  Ce  pays 
abonde  en  bétail. 

BAORUCO,  contrL'c  dcfAmlrique ,  dans  l'île 
Saint-Dominpue.  EHe  coijCina  avec  celle  d'Yactii- 
mo ,  Ik  l'accès  en  cft  fort  rude  pour  les  bctcs  de 
,  charge  p  à  caufe  de  A-S  montagnes  excrcmcment 
knites.  La  difette des  pUiunigcs  y  cil  grande.  [R  ) 

BAPAUmE  ,  pîjce  tottc  des  Pay^  B.lS  ,  dans 
l'Artois,  à  cinq  lieues  d'Arras ,  «Se  autant  de  Cam- 
brai ,  dans  un  pays  fec ,  Tan!»  rivières  ni  fontaines. 
Ce  n'étoit  au  xT  fiècle  qu'un  château  où  s'étoit 
cantonné  un  nommé  Berangcr,  chef  de  voleurs  , 
en  1000.  Eudes,  duc  de  Bourgogne ,  comte  d'Ar- 
tois ,  ferigiaen  viUe,  6c  la  ât fermer  de  murs  en 
1335.  Charles  V  fit  fordlier  cette  place.  Vauhan  & 
le  chevalier  de  Vi!Ie  y  travaillèrent  fe  us  LonisXIV. 
Il  ya  un  état  major,  un  gouverneur,  un  lieute- 
nant de  rot ,  avec  un  château» un  bailli..ec  &  une 
nainiiê  pankuliire  des  eaux  &  forêts.  Les  Fran- 

?iis  la  prirent  en  1 641  ;  &  elleeA  demeurée  à  la 
rance  par  le  traite  des  Pvrcncc;.  (/?  ) 
BAQUEVILLE,  enCiux,  bourj  &  doyenné 
fttral  en  Normandie ,  a>nna  par  Ces  fabriques  de 
tcHc^  ,  fur  la  vienne,  itrois  lieiws  d'Arques  & 
autijnt  de  Dieppe. 

BAR,  petite,  mais  forte  ville  de  Pologne,  d«BS 
laPodolie,  fur  la  rivière  de  Kow ,  à  af  lieu»  n.  o. 
deBraclaw.  Bleefl  fameufe parla  confédération 
qui  s'y  forma  contre  l'intrinion  d'une  pui.Tancc 
étrangère,  dans  TadminiAration  &  le  gouvernc- 
niem  de  la  république  de  Pologne.  Lem.  46  :  lot. 

Bar  (  duché  de  )  ,  ou  LE  Barrois  ,  contrée 
de  France, fituée  des  deux  côiés  de  la  Meufe ,  dans 
le |»nvenieB«m  de  Lorraine, fur  les  confias  de 
laUtampagne.il  y  a  de  très-bons  vins. 

Ce  duché  fut  cétfé  à  la  France  p.ir  1c  traité  des 
Pyrénées  i  mais  il  tut  rendu  à  la  maifon  de  Lor- 
raine par  celiil  de  Rifwick  ;  &  par  le  traité  de 

i'"]6  ,  il  fut  donné  à  Stacîflas  prerri'LT,  roi  de 
Pologne  ,  à  charge  de  lévti  ûoa  à  ia  couronne  de 
France. 

Le  Barrois  n'a  pas  toujours  relsvé  du  royaume 
de  France,  comme  le  difcnt  plufieurs  aneeors.Ce 

p  lys  fe  divlfc  en  lîarrris  mouvant  &  en  Blr^c.i^ 
non-muuvant.  Le  Barrois  non  ■  mouvant  appartc- 
noit  à  fes  piinccs  Ugitimes ,  qui  eux -mêmes  ne 
dèpendoicnr  de  pcrvjnne  Le  liarrois  mouvant  te- 
ls von  du  royaujoe  de  France. 

Bar  Lt-Dcc,  ville  de  France  en  Lorraine, fur 
rOmey,  bâtie  par  Frûdéiic,  duc  de  Mofcllanc, 
ibeau-frère  de  Hage»  Capct  »  au  X*  lléclc ,  pour 


BAR  îiT 

s'oppofcr  aux  fréquentes  incurfions  des  Champe- 
nois. 

I  l  vilb  cû  fur  la  pente  d'une  col'inc  ,  &  fortifiée 
par  un  ancien  cliircau.  Ceite  forterelle  eft  la  ville 
haute  de  Bar ,  où  cft  le  palais  ducal.  La  ville  badfe  t 
été  bâtie  dans  la  fuite  au  pied  de  la  montagne.  Lei 
deux  villes  ne  fom  pas  fbrrîSèes,  ni  en  état  de  rèfif* 
ter  au  moindre  camp  volant.  Tout  eft  ouvert ,  tout 
tombe  en  ruines  :  il  y  a  quelques  belles  maifoos 
dans  les  fauxbourgs.  La  rivière  d'Ornay ,  qui  ar* 
rofc  la  bafre  villc,  fourni:  des  truites  excellentes. 
Le  pays  abonde  en  grtiins  ,  en  bois,  en  gibier  &  en 
volaille.  Il  y  a  d'excellens  vins.  On  y  trouve  de 
trè»4>oas  pâturages;  mais  tout  cela  n  empêche  pas 
quil  ne  (oit  très-pauvre.  Cette  ville  eft  à  lôRenef 
o.  de  Nanci.  C'eft  le  fiège  d'un  biiMiaj^c  èc  d'une 
maîtrifc  particulière  des  enux  &  foiéu.  On  y 
compte  onre  cents  feux.  (R.) 

BaR-SCR-AuBE  ,  B^rum  uJ  Âlbuljrrt  ,  ville  .in- 
cienne  de  Ciumpas^ne,  ruinée  par  Attila  ,  qui  y 
fît  mourir  Sainte  Germaine.  Il  y  avoir  autrefois 
quatre  foires  franches  &  des  ^uaniers  féparés  jpour 
les  Allemands ,  les  Hollandois,  les  Lorrains  &  le» 
marchands  d'Orange.  Les  Juifs  y  avoient  une(ynai> 
grvçuc  ;  les  comtes  de  Champagne  y  poffcdoient  un 
château ,  ruiné  àla  fia  des  guerres  des  ducs  de  B*ur- 

f!0gnc.  On  y  reaieîlle  Je  très-boo  vin.  C'cft  le 
lège  d'un  gouvernement  particulier,  &  d'une  élec- 
tion Elle  efl  à  8  lieues  n.  o.  de  Cliaumont.  (Jî.) 

BaR-SVR-S£IN£|  Bjrum  ai  St^uanam,  petite 
xille  du  duché  de  Bonrgogne,  la  treizième  cptt  dé- 
[)ute  aux  é;at5  ,  i  7  Heues  de  Troyc  &  de  Chà- 
tiUon  ,  41  de  Paris ,  &  13  de  Dijon.  Elle  efi  an* 
cienne,  &  étott  conudénble  avant  le  dcfafl  e  qui 
lui  arriva  en  13(7  ,  oii  die  Ait  prifc  &  brûlée  par 
certains  roheurt  Lorrains.  Froiflârd  dit  qu'ils  détraU 
firent  fix  cents  bons  hôtels.  Le  roi  Jean  ,  t  niché 
de  ce  malheur,  lui  accorda,  en  1352,  une  foire 
franche  avec  fes  droits  pour  nider  à  la  réparer. 

Sous  Thibault,  comte  de  Champ3e;iic  en  1231, 
elle  éioit  gouvernée  pur  un  majeur  6c  douze  éche- 
vins.  Il  y  a  un  petit  chapitre  de  trois  chanoines 
&  de  deux  chantres  à  ta  nominaiioii  du  roi;  ils 
éioient  autrefois  chapdains  des  comtes  &  &r  / 
5c  demcuroient  au  château  ;  depuis  Ikdémolitioo» 
ils  ont  été  transférés  dans  la  ville. 

La  coutellerie  de  fiar-fur-Seine  eft  renommée  ; 
fon  principal  commerce  efl  en  vin. 

Bar,  ou  Barra,  royaume  d  Afrique,  dans  la. 
Nivritie ,  au  feptentrion  de  la  rivière  de  Gambie, 
de  Lîile,dans  fou  Atlas,  ne  met  point  de  royaumes 
mais  une  bourgade  nommée  Bar, 

HARA  ,  ville  de  rAbyffinie  ,  en  Afrique  ,  fur 
le  lac  de  Zaflan  ,  au  royaume  de  Gorgan ,  félon 
quelques  géographes,  tels  que  Bandrand,  Magr 
&  Corneille. 

Bara,  île  dans  le  %'oifîn3gâ  de  Brindes  ,  ville 
dltnlie  ,  au  royaume  de  Naples.  Ce  furent  les  ha- 
bitaos  de  ccne  Ue  qui  bâtirent  la  ville  de  Bari,  te-^ 
Ion  F 

^  Fflj 
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BARABA  ,  défcrt  de  h  T.irarîe,  dans  hfibé- 
TÎe ,  entre  h  ville  de  Bara^ta»koi ,  qui  cA  au  nord 
(lu  Uc  de  Bnra  feloa  deLiile,  &  1  OHy ,  au  nord 
de  la  première,  &  au  midi  uricntal  de  ce  tlcuvc. 

BaRAB A ,  grand  lac  d'Âite ,  en  Sibérie ,  rempli 
4*ttn  fel  fotide,  que  les  Moicovires  coupent  comme 

^BaVaUINSI,  C  i  iJAIlABlNSKOI,  ocuple  de 
.   la Tartarie, clans  la  partie  mcridionale  «e  la Sibé> 
jrîe  t  tributaires  de  la  Molcovi& 

Ces  Barabinfi  ,  efpèce  de  Kalmoucs font  un 
peuple  m;ilin  5c  !>clliqucux.  Ih  li.ibiicnt  dans  des 
«fpèces  de  villages ,  fous  des  huttes  en  éré ,  6i 
dans  des  cabanes  de  bois  en  hiver.  I!  ci  iiiveia 
la  terre  ,  (êm<;iu  ilo  l'asoin  j,  de  l'or^  ;,  du  fara- 
zin  ,  &c.  ;  mais  ili  n  j1i;;,;iu  j»as  le  leij^l  .  Ils  boi- 
vent ttne  eau-de-vie  diAilléc,  faite  de  l.)iT  oc-  juin  jnr. 
Lents  mues  l'ont  un  arc  <k  des  Acches ,  comme 
le  refle  des  Tartares.  Leur  bétail  confifte  en  che- 
vaux ,  diamcaux,  vaches  &  brebis  ;  mais  ils  n'ont 
point  ds  codions.  Le  pays  fournit  toutes  fortes 
de  pelteteriee  :  il  s'étend  depuis  Ton  julqu'à 
YOhy. 

On  n'y  trouve  point  de  montagnes.  11$  eft  cou- 
vert de  cèdres,  ftpins,  bouleaux,  tv  cnrrccuujc 
de  plufteurs  niiiTeaux,  dont  i'«au  c(l  claire  comme 
'du  criAal  ;  ils  leur  eft  permis  d*avoir  amant  de 

femmes  qu'ils  en  peuvent  entretenir;  ils  ont  une 
efpèce  d'idole  (  nommée  U  Schtiun  )  qu'ils  en- 
ferment dans  une  botte,  i  L-iqucIle  ils  offrent 
les  pn'miccs  de  leur  chaffe  {M.  D.  M.) 

BARACOA  ,  ville  de  l'AmCr.que,  dans  llle  de 
Cuba,  ;i\ci.  un  port,  liir  la  cy.^  môiidlonalc  de 
l'île.  Les  forêts  veUines  produil'ent  de  très  -  bel 
ébène. 

BARANCA  DE  MF.LAMOO  (  h  ),  viUe  de 
TAmêrique ,  dans  Li  province  de  Stc-Marthe  ,  en 
Terre-ferme ,  fur  la  rivière  de  la  Magdeleine.  Long. 
306  ;  Ut.  11.  Les  £fpagnols  y  ont  étai»ii  un  bureau 
de  recette. 

BARANGUERT.IS  (le) ,  grand  ce  ng  d'Egypte- , 
que  les  Latins  nomment  jlaenum  m.tgnum^  rtne/a 
pnui^  Sirtonit  palus  y  fur  les  frontières  de  b  Terir- 
Saijite,  vers  b  c*te  de  la  Métliierrance  ;  on  l'ap- 
pelle le  golft  dt  Tinifit  ie  Grand  Etjn^  ou  Sta- 
fnone.  Il  avoir  autrefois  cent  vingt  mille  pas;  il 
tA  aujourd'hui  beaucoup  moindre ,  &  l'on  con* 
jeÂare  qu'il  fe  rempKra. 

BARANnVAR,  petite  ville  de  h  hn(Tc-11<m- 
grie,  au  conté  de  même  nom ,  entre  fiude  6c  Bel- 
grade, fur  le  nitflcaii  de  Craflô.  Iti^  36,  le; 
for.  4^- 

HARANOVA,  petite  ville  de  Pologne,  dans 
la  baute-Vulhinie,  fur  la  rivière  de  Slucks. 

BARATRA,  campgnes  entre  la  Syrie  &  l'E- 
gypte ,  aHcz  près  du  lac  Sîrbon.  Les  rrairçait  les 
nommciii  '.a  Mer  Je  S.itle.  Ces  <nMes  qui  font  très- 
fins,  prèfentcnt  fouvcnt  un  ciicmin  bien  perfide 
aux  vnyMeun»  On  croit  marcher  fur  de  la  terre 
leone,  ^tovt  d'un  coup  on  tombe  dans  un  gcnf 
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fre  làns  fend.  Des  caravanes,  des  armies  tmiêres 
ont  été  englouties  de  la  forte. 

BARAVt ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Lan- 
guedoc ,  près  de  la  rivicrc  de  la  Vène.  £ilc  ap- 
partient à  i  evètjuc  de  Montpellier. 

BARBA ,  petite  ville  du  royaume  dTAlger,  en 
Barbarie.  ^ 

BAR8  AC0AS  (  les  ),  peuples  du  Popayan, 
dans  rAmoric)tie  méridiomle  &  dans  la  terre  fei^ 
me.  Ils  habitetu  vers  les  montagnes,  entre  la  mer 

Paciniiue  fit  h  tivièi«  deCanca. 

L^ARUADE  ,  ile  de  l'Amérique ,  &  fiuie  de» 
Antiiio.  Lon:,  3 1*} ,  40  ;  lar.  ij  ,  10. 

Elle  a  environ  fcp:  lieues  de  long  ,  depuis  dcur 
)ufqu'ù  cinq  de  largeur,  &  dix -huit  à  aix-neuf  ' 
lieues  de  circonférence.  Elle  a  prodigieufemenc 
^J^chu  de  fon  ancienne  plendcur.  Ôn  y  compte  ce* 
pendant  encore  dix  mille  blancs  &  dnanante  mille 
noirs ,  ce  cjui,  joint  à  t'avamage  de  ta  fitaatioo, 
î  i  met  en  état  de  fe  défendre  contre  de  très  gran- 
des iorccs.  Les  rivières  n'y  font  pas  en  grand 
nombre  ,  .unn  que  les  (ources  d'ca»  vive  ;  maie 
il  y  a  un  lac  allez  confidèrable ,  besMcoup  d'étaniçs 
pour  le  bétail ,  des  marais ,  &  prcfque  toutes  les 
maifons  or.t  des  pi:ii-,  ou  des  ctternes.  La  fertilité 
de  cette  île  a  bien  diaunué  ;  il  Temble  que  le  fol*, 
qui  n'eft  qu*nn  rodierde  pierre  calcaire ,  recon* 
vert  de  fatt  peu  de  terre,  foit  cnticrcmcrir  ufc. 
Les  arbres  cependant  y  (i»nt  toute  l'année  charges 
de  flenn  &  de  fruits.  On  y  plante .&  on  y  ïéme  en 
tout  tems ,  mais  principalement  en  mai  &  en  no»  * 
vembre.  Les  caimes  de  fucre  y  viennent  en  abon- 
dance &  dans  toutes  lei  faifons.  Lllc  produit  siiÛï 
de  l'indigo,  du  gingembre ,  du  cocon  ,  mai&  en  bien 
moins  grande  quantité  qu'autrefois. 

Il  y  a  une  rivière  nommée  la  Tuys^lt ,  dont  l'eau 
eft  couverte  d'une  liqueur  qui  biiile  comme  de 
l'huile  ,  &  dont  on  fe  fcrt  pour  les  lampes.  On  y 
voit  aaffi  une  petite  mouche ,  dont  les  ailes ,  lorf. 
qu'elle  vole ,  lètent  une  mode  clartés  Ils  la  dêcou- 
vriteiu  fous  fe  ii|nc  dclncquoer'*  Lacapicafe  ^ 
Bndgetown. 

Les  jours  9l  les  nuits  y  font  tom  le  long  de  Tan- 
née d'une  grandeur  prefque  égale.  Le  climat  c(t 
fort  chaud ,  fur  -  tout  pendant  nuit  mois  de  l'an- 
née ;  &  la  chaleur  ferott  infupon^ie ,  fi  elle  n'é« 
loit  tempérée  par  des  vents  qui  fouirent  au  lever 
dn  foleil,  &  qui  vont  fOo|onrs  en  crotflâm  îuA 
qu'à  midi.  L'air  c.1  ex;rcmenicnt  humide ,  Quoique 
brûlant;  les  lueurs  font  tril-s  abondantes  ,  oc  anoi— 
blifTent  la  lanté  :  mais  Li  nature  a  ,  ponrainfi  dire» 
prodi^uô  tous  les  fiuic;  ncceiTaircs  pour  fe  rafraî- 
tlur, tels  que  les  csirum,  liinons,  grenades,  dattes^ 
raiGns,  acajous,  cocos  ,  figues  d'iodes  ,  poires  r 
pommes ,  &c.  &£.  &c.  Le  noifTon  de  mer  y  eft 
en  grande  abondance,  &  de  prefque  tomes  les 
efpèccs.  l  'île  ne  produit  point  de  bêtes  fauvages  ; 
mais  le  bétail ,  excepte  les  moutons  ,  y  eA  trés«^ 
nombreux.  Les  herbes  pongèrcs  de  tous  les  genr 
tes  s'y  ttottveiu  aufli.  On  y  voit  ««ffi  do  wbn^ 
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ioiu  gros  cemme  des  rats .  mai»  peu  dangereux , 
**  des  cotileuvrec  d'une  aune  &  demie  de  Ion- 


r 

Les  arbres  les  plus  utiles  font  la  locuflc  ,  le 
tadic ,  le  bois  rouge ,  le  cèdre ,  &c.  &c.  L'île  .1 
auiTi  pluficua  fouterraint  ou  caves,  dont  quelques» 
unes  peuvent  contenir  trois  cents  hommes.  La 
Barb,itlc  efl  divifcc  en  onze  iiaroiiTcs ,  drr.s  !cf- 
■uellcs  il  y  a  quatorze  cglilcs  ou  chaptiks ,  &i 
feeancoup  oe  lieux  qu*on  peut  no^inter  villes  ou 
bourgs,  compofé^  (i'iinc  longue rue ,  iBc  embellis 
de  nuiJons  bien  bàrics. 

Cette  malheureufe  île  vient  d'cffuyer,  !c  10  ii:  1 1 
«âobre  1780,  an  ouragan  fi  furieux,  que  de  mc- 
wire  ditommes  on  n  a  jamais  rien  vu  de  fi  ter- 
rible. Les  vai(Ter.ux  du  port  ont  été  pour  la  plu- 
pan  frsciffés,  les  arbres  déracinés,  les  lilantanons 
airKhées,  les  maifons  renverfécs,  les  fortirications 
en  psrùc  ruinées,  les  édifices  publics abbatus,  plus 
de  oiuk  pcrfonnes  ont  été  écrafées«  &  de  îonz- 
tem«  cette  colonie  ne  pourra  Ce  relever  cTtUie  aufli 
grande  perte.  (A<.  D.  M.) 

BARBANA,trè<«petite  ile,  i  cinq  milles  d*A> 

Siilcc ,  éc  à  trois  de  Grado ,  dans  les  Lagunes , 
)èîe  de  b  feigneurie  de  Venife.  Elle  appartient, 

rDur  le  fpirituc]  ,  à  Tabbave  de  Fefle ,  dans  le 
rioul.  Il  n'y  a  qu'une  églile,  un  couvent  de  Cor> 
delicrs,  une  hôtellerie,  &  un  pré  de  peu  d'éten- 
due. Ccne  ile  ,  qui  n'efl  qu'un  arpent  de  terre 
environné  delà  mer,  a  vers  le  miîlieu  une  fourcc 
d'eau  deoce  &  tres-bonne»  qui  ne  tarit  jamais»  H 
y  a  dms  ccrio  île  une  image  de  la  Vierge,  en 
grande  réputation  pour  les  miracles  que  ,  dit-on  , 
elle  opère }  ce  qm  y  attire  tm  grand  nombre  de 
pèlerins. 

BARBANÇON  .  principauté  des  Pays-Bas ,  dans 
le  Hainault  AutrithiL-n.  Le  village  de  ce  neitt  eA 
à  peu  de  diAance  de  iieaumont.  {^K.) 

BARBARIE ,  grande  contrée  d'Afrique,  enfer- 
mée entre  l'Océan  Atlantique, la  me  Mj  litcrrancc, 
FE^pce  &  la  Nieritic  iongucurcic  i  uncnt  a  l'oc- 
<Mtnt  eA  confidérable ,  mats  fa  largeur  varie.  Ses 
fenies  principales  font  les  royaumes  de  Tripoli  « 
deTunts,  d'Alger,  de  Pez  &de  Maroc,  cefui  de 
Tafiiet ,  le  défcrt  de  B.irca,  &  le  Bilcdulgcrid.  Ces 
dtats  ont  un  grand  nombre  de  port<>  fur  la  Méditer- 
nnèe  t  &  tes  royaumes  de  Fez  &  de  Maroc  en 
ont  même  qnelqucç-uns  fur  l'OrL  in  •  ce  font  ceux 
de  Tripoli .  de  la  Goulettc  ,  de  Tunis ,  d'Alger  & 
de  Salé,  où  Ton  6tt  le  plus  de  commerce.  Il  y 
a  à  Alger  4es  marcliands  de  toutes  les  nations  ; 
les  Juin  y  ont  un  quartier.  La  marine  des  Algé- 
riens eft  très  forte  :  on  peut  tirer  dc-là  des  grains. 
Le  commerce  efl  le  même  àCoucoj  il  Ce  tait  en 

Jrains,  olives*  hoiles,  figues,  raifin^  fccs,  miel 
C  cire.  On  y  trouve  aiinl  du  fer,  de  l'alun,  & 
de  petits  oifeanx.  Il  y  a  j)cu  de  ncgotc  à  Trifioîi. 
H  vient  de  Barbarie  des  plumes  d'autruche ,  de 
l'indigo ,  de  l'or  en  poudre  ,  des  dattes ,  des  rai- 
fuii de  dantts»  des  cuirs  tanné»  9c  flon  tuu)is> dn 
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enivre ,  de  la  cire ,  de  l'étaln  ,  des  laines ,  des 
peaux  de  chèvre ,  du  corail ,  qui  fe  ii£cbe  an  baC- 

lion  de  Fr  incci  ((es  grains ,  cr>mme  bleds,  orges,' 
fèves ,  miiict  ,  des  ciievaux.  On  charge  pour  ces 
côtes  des  draps ,  de  l'écarlatc  ,  des  velours ,  det 
ufietas,  des  mouâ'clines ,  des  foies  apprêtées ,  de» 
épicetîes,  des  drogues,  du  coton  ,  du  tabac,  dti 
fucrc  ,  du  bois  d  :  c^mp'che ,  t!u  t.irtrc,  del'..lnn, 
du  fout're ,  de  la  totiicniilc  ,  du  papier ,  de  l'acier, 
du  fer ,  du  plomb ,  toutes  fortes  ac  quincailleries. 
Il  y  a  beaucoup  d';!vann£;e  .'l  il'cr  theter  de  ces 
pirates,  tout  ce  qui  n'cil  pas  a  leur  ufage ,  & 
qu  i  s  rcv-endcnt  de  leur  prife.  H  n'y  acnlbrba- 
barie  prcfquc  que  des  moonoies  éiraiigières  :  ils  ont 
pourtant  leurs  burbas ,  leurs  doublas ,  leurs  ru- 
bics ,  Si  quelques  autres  pièces.  Le  commerce  cd 
le  même  par-tour  fur  cette  côte ,  cxccpré  n  Salé 
&  au  baflion  de  France.  L'or  Si  Kvoire  qui  vien-! 
ncnt  de  Salé  en  Europe ,  y  font  apponés  du  Sudan 
&  de  Gago  en  Guinée ,  par  des  cafillas  Arabcs- 
Les  plumes  d"autniches  viennent  du  Sara.  Le  com- 
merce de  Tambouéton ,  capitale  de  Gago  ,  fe  ftit 
linguliérement;  c'eA  un  échange  d*or  en  feL  Le 
marchand  met  fon  fel  à  terre  fur  des  nattes  do 
jonc ,  &  fe  retire  ;  le  nègre  vient ,  il  examine  la 
tas  de  fel  oui  lut  convienc  ;  U  met  à  côté  la  pou- 
dre d'orquil  vent  en  donner,  &  fe  retire  à  foti 
toor:  le  marchand  fe  rapproche  ;  fi  la  quantité  d'or 
lui  convient ,  il  prend  une  poii^née  de  fel  qu'il 
met  à  côté  de  l'or  i  fi  elle  ne  lui  convient  pas 
il  ne  met  rien  ;  U  fe  redre  enfiilte:  le  nègre  fe 
rapproche  &  emporte  le  fcl  ,  ou  augmente  la 

Sjuantité  d'or ,  ou  rcrire  fon  or ,  &  tout  cela  fe 
ait  fans  parier.  Le  fdence  eft  ordonné  par  la  loi, 
comme  le  feul  moven  de  prévenir  les  querelles 
entre  lès  marcbands  «  &  il  s*obferve  r^oureufe- 
ment. 

Le  hartion  de  France  fait  faire  la  pèche  du  co- 
rail ,  êc  en  craBque  particulièrement  ^«jv^  i  l'ar*, 
tiolc  CoRAîL  ccrte  f'.fit  &  ce  commerce. 

Les  peuples  de  Barbarie  font  niahométans 
belliqueux  ,  fpirimcls  :  ils  ont  le  teint  bafanè. 
Les  tiemmes  y  font  d'une  grande  nodeflie.  En 
général  la  Barbarie  eft  trés-abondame  en  tou-' 
tes  fones  de  grains  &  de  fruits  li;  cl'  ns  ;  la 
grande  quantité  de  ports  y  facilite  le  commerce  Les 
chevaux  en  font  très-eftunés,  &  font  d'un  feu  9c 
d'une  ra])lditc  qui  étonne  :  iîs  (ont  connus  fous  le 
nom  de  chevaux  hjibes.  La  plupart  des  rivières 
font  bourbeufes  ,  &  foncn:  du  mont  Atlas.  Le 
dedans  du  pays  eA  prelque  défert.  (/?.) 

Barbarie  (merde). Ceft  aipfi  qu'on  appelle 

toute  la  partie  de  la  Méditerranée,  qui  baigne  les 
côtes  des  royaumes  de  Tunis ,  d'Alger  &  de  Fea, 
&  qui  s'étend  iniipi'aux  ilcs  de  Sicile  &  de  Sar- 
d,.igne.  On  ne  comprend  quelquefois  fous  ce  nom^ 
ijuc  ce  qui  bnienc  les  côtes  d'Algci  &  de  Fez. 

Barbarie  (les  feicl-cs  ou  baiTes  de).  Ce  font 
les  écueils  du  golfe  de  Sidra  ,  que  les  anciens 
ippdloicnc  Sytt'u  Magna  ou  Major,  On  * 
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auSîi  par  ce  nom,  cjacl^|iutu.>. ,  le  ^jolfc  de  Sidra 
mcmc. 

BARBASTE ,  bourg  de  France  >  en  Gafcogne, 
dans  le  duché  d'Albret,  i  une  lieue  de  Nérac ,  & 

fur  l;i  G^-ltfe.  On  y  voit  un  idificc  ancien  com- 
poCc  de  quatre  tours ,  âc  un  pont  de  pierre  de  huit 
arches.  A  une  demi -lieue  de  Barbafle,  fent  les 
pnrcï  dr:  Durance  .  où  il  v  a  quantité  de  cerfs , 
de  CinghiTi  ,  de  faifins,  de  béronf  &  de  butors. 
Ce  lieu  faifoit  Itt  délicei  de  Bcttri  IV  lot%11 
étoîc  k  Nérac. 

BARBASTRE ,  bonrg  de  Itle  de  Noirmomien. 

BARBATH,  ou  MARBATH,  ville  de  l'Ara- 
bie Heureuie ,  dans  une  petite  province  nommée 
$egj$t  OU  Haékramiik ,  qui  eft  rAdramytèue  de» 
ancien';. 

BARBATO,  rivière  de  rAndalouf.e,  en  Ef- 
pagne ,  oui  coule  <i.ins  l  évéclié  de  Cadix  ,  &  fe 
|éte  dans  rOcéan  Atlantique ,  à  Porto -Barbato. 

Bamato  ,  ou  Pouto-Baibato  ,  petite  vUle 

,d'Efpagne ,  d^ns  rAndaloiifie  ,  Air  l'Océan  Atlan- 
tique, à  l'embouchure  de  la  rivière  Barbato. 

BARBAZ  AN  ,  dans  le  comté  de  Bigorre*  i  une 
lieue  c.  de  Saia^Bemand.  U  y  a  des  eaux  miaé- 

'^'bÀRBEEN-AUGE  (Sainte),  abbaye  de  cha- 
noines  réguliers ,  diocèle  de  Lizteux ,  a  j  li.  n.  e. 
dtt  Falaife. 

BARBEAUX  .  Ponus  Sc^juana  ,  abbaye  de 
France ,  ordre  He  Citeaux ,  dans  le  Hurepoix  ,  fon* 
dée  par  Louis  le  Jeune  en  ti4)»  fur  la  Seine  ,  à 
ft  lieues  f.  e.  de  Melun.  Elle  vaut  1 1000  liv.  (/?.) 

BARBECINS,  petit  royaume  d'Afrique,  dans 
la  Giiincc  ,  vis  à-yis  le  cap  Verd.  On  dit  nue  les 
filles  s'y  font  des  cicatrices  *  ^  s'agrandiflcnt  la 
bouche  en  fe  ftoaiant  les  lèvres  pcnir  fe  rendre 
plus  jolie».  Les  nabitans  font  maliomLHans, 

BARBECINF.S  (  îles  )  ,  iles  de  la  côte  d'Afri- 
quc,  au  deffus  du  cap  Verd.  Elles  font  déferres, 
&  au  nombre  de  trois.  Il  y  a  de  fort  beaux  arbres, 
fie  des  oifeanx  en  quantité,  dont  ptufteurs  efpéces 
font  inconnues  en  liuropc.  Le  rivmc;  ilu  ces  îles 
abonde  en  poiiTuns,  &  on  y  pédie  des  dorades 
de  cinq  livres  pefant. 

BARBHl  A  ,  rivière  d'Afrifjue,  dans  le  Congo  ; 
elle  paflc  à  Saint-Salvador ,  &  le  jètc  dans  le  Zaire, 
un  De;        .frusde  fon  embouchure  dansTOcéatt, 

BARBiiiANO,  petite  ville  d'Italie  «  fur  le  (or- 
ient de  BSeda,  dans  Tétat  de  l'Eglife ,  entre  Bnc> 
çiano  &  Tofcanclla. 

BARBERINO  ,  ville  d'Italie ,  en  Tofcane  »  à 
feizc  milles  de  Florence  au  midi,  Lnig.  t8 ,  55  ; 
iai.  4 

BARBETS ,  habitai»  des  vallées  du  Piémont  , 
de  celtes  de  Lucerae,  d'Augrone ,  de  Pér(Mi<è& 
de  SaintMartin. 

BARBEYRAC  ,  petite  ville  de  France,  «hns 
le  tus-Languedoc  ,  au  cîl .  «.til-  de  CarcaHonne. 

BAKBE21EUX  ,  petite  de  France ,  en  i>ainton- 
ge ,  avec  «are  de  marquifaci 
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On  y  compte  deux  paroîflcs,  un  prieuré  de  l'of. 
dre  de  Chigny  ,  un  couvent  de  Cordeliers ,  hors 
de  l'enceinte  de  la  ville.  Cette  petite  ville  a  une 
matiufhéhire  de  cnle  aflès  confidénble.  Les  tdn- 
pons  de  Barbezieux  pafTent  pour  un  mets  très-dé- 
licat i  on  en  envoie  jufqu'a  Pans.  Il  y  a  à  Barbe- 
lieux  une  fontaine  d'eau  minérale ,  dite  FomouiU 
Uuftt  qui  y  attire  du  monde  au  tcms  de  I.^  faifoa 
des  eaux.  Elle  eA  à  1 5  lieues  n.  de  Bordeaux^ 

BARBONNEL  ,  pente  ville  de  Ftanoe,  en 
Champagne ,  généralité  de  Châlons. 

BARfiORA  ,  viRe  maritime  d'Afrique  ,  au 
royaume  d'Adei ,  fur  le  tiérroir  de  Babel- ManJcL 
Il  y  a  une  ile  de  ce  nom  qu'on  appelle  aufli  Alondi^ 
dans  la  mer  Rouge ,  4  l'occident  de  la  baie  de  Bai^ 
bora.  Lat.  environ  10,  4<;  ;  lor:g.  64,  33. 

Barbora,  île  de  la  mer  Rouée,  vis-à-vis  de 
la  vjlle  (le  te  nom  qm  eft  fur  la  cote.  Les  habitans 
font  nègres ,  &  portent  des  robes  de  coton  de- 
puis la  ceinture  ea  bas;  ils  ont  le  reÂe  du  corps 
nud.  Corn  n  e  1-  rcrroir  eft  tids-graSf  ils  iioiirriifeat 
bca-Jcoup  d<;  bétail. 

BARBOUDE  ,  île  de  l'Amérique  ,  l'une  de» 
Antilles,  au  nord  d'Antigoa.  Elle  eft  bien  peu- 
plée ,  appardent  aux  Anglois,  produit  de  l'indigo , 
du  tabac,  &  beaucoup  de  fVu;:s. 

Sa  circonférence  cil  de  ùx  à  fcpt  lieue*.  Les 
côtes  en  font  dangerenfes.  La  nature  y  a  placé  une 
;;i  :  (!;  :  bondancc  de  tortues.  La  volaiille  n'y 
in.inqiie  nas  i  il  y  a  des  bœufs  &.  des  chevaux  . 
l'air  y  en  trcs-fuin  (/<) 

BARBUSINSKOI,  ville  d'Afie.Hans  l'empi 
RufTe  ,  fur  le  bord  oriental  dn  lac  Baikal,  à  l  ei 
droit  où  la  rivière  de  H-irbufinga  fe  jète  dans  I9 
lac,  à  foo  lieucs  e.  de  Tobolsk. 

BARJBY,  petite  ville  d'Allen»agne,  dans  fa  haute* 
Ssxr ,  tnpirale  du  co.Titéde  fon  nom,  fur  rE'hc. 

BAUCA,  grande  contrée  d'Afrique,  à  I orient 
du  royaume  de  Tripoli. Elle  eft  fujète  aux  Turcs, 
&  n'eft  guère  h  abitée  que  par  des  Arabes.  Cette 
Contrée  eft  prefquc  dèfertc.  La  terre  y  e&  très-ûé- 
rilc.  On  lui  donne ^leliiuerots  letiire  dersyattme. 

^^BARCELONE,  ville  d'Efpagne.  capitale  de  k 
'  gn e ,  fur  h  Méditenran^,  LûiÊg,  17,  ^ o;  Aa/« 

Sa  finiation  eft  fur  le  rivage  de  la  mer,  k  Vex* 
trèmité  d'une  vafte plaine.  £Ue  eft  bâtie  en  forme 
de  denri'iune,  &  le  di^fe en  ville  haute  &  ville 

baffe.  Ses  murailles  di  j'i  trcs-fortcs  par  elles-mêmes , 
font  défendues  par  div  ers  bailions,  par  quelques 
ouvrages  k  corne  ,  p  ir  des  remparts  hauts  &  fpa* 
deux  ,  &  pnr  des  toffès  profond^.  La  plupart  do 
les  rues  lurt  .liTcz  larges  ,  pavées  de  grandes  pier» 
res.  C'cft  le  Aège  d'un  évéché ,  d'un  tribunal  «te 
rinquilition»  &  d'une  univerftié.  Parnd  un  grand 
nombre  de  bitimens  dont  cette  ville  eft  ornée  , 
l'égliie  c;?tliédrale  s'y  hit  rcmarguer  par  fa  gran- 
deur S<  les  deux  hauws  tours.  On  diilingue  aufR 
le  palais  du  vice-roi,  l'arfenal  de  la  marine 
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ienrfe,  où  les  marchands  s'atTcmblcnt ,  la  ttrfana^ 
où  l'on  bâtit  les  gnlèrci ,  6t  la  maifon  de  la  «lépi:- 
tation  ,  décorée  a  un  beau  poniquc  &  d'une  (aile 
iDsgniHqi'.e  ,  où  l'on  voit  tons  les  jKirtraits  des 
comtes  de  fiarceloae,  &  ou  I  on  garde  les  arcbi- 
tes  de  la  couronne  d'Aragon.  Il  y  a  aiilTi  plnfîenrt 

Ïbces  publiques  très  hclics,  fur  tout  celle  de  Snint- 
lichet ,  où  toutes  les  plus  grandes  rues  vont  abou- 
tir: &  OU  y  compte  nsuf  paroiffcs ,  dix-neuf  cou- 
vens  d'hommes  quinze  de  filles ,  fix  coUèges,  fut 
hôpitaux,  environ  fci/e  mille  habitans. 

Le  port  efl  large  £t  fiwc  ci.x,  (lltciuîn  pnr  une 
glande  digue ,  au  bout  de  laquelle  un  canal 
m  petit  t>aAion.  La  ville  du  côté  de  t'orient  eft 
défendue  p:ir  une  forîc  cit^rlellj  Mt:e  en  171^  , 
&  :)voc  Ijquelk  la  redoute  de  San-Carlos ,  litucc 
au  hô:cl  de  la  mer,  a  une  communication  fccrète. 
A  l'occident  cA  le  mont  Jouy,  au  fommct  duquel 
e/l  un  fort  qui  protège  le  port ,  &  oii  le  roi  d'Ef- 
pagne  réfolut,  en  1753,  '^'^  conflniire  encore  quel- 
ques nouveaux  ouvrages.  Barcelone  a  une  acadé- 
nîe  de  bell<»-)etires ,  fondée  en  17^1 ,  une  au- 
dience royale  ,  une  opitaincric  générale.  Le  roi  efî 
le  premier  chanoine  de  ia  catiiédraie ,  en  quaUié 
de  comte  de  Barcelone.  Cette  ville  a  eu  fc'i  comtes 
jMiticulicrs  jiirqu'auxii*  fiécle.  Raimond  V  fut  le 
dernier  ;  &  par  Ton  mariage  avec  la  fille  de  Ra- 
miè'c  II ,  roi  (î'Ar.igon  ,  Barcelone  paffa  à  la  cou- 
ronne d'Aragon.  Les  Gotfas  la  prirent  du  tems  du 
roi  Ataiilphe  qui  y  fut  aflàflîni.  Les  Mores  Tenle- 
vèrcr.t  au-  Gotbs.  Le  comte  de  M  irfin  s'en  em- 
parai ca  164^.  Lo  Efpagnoik  la  rcpiirent  en  16^2, 
aprës  un  ficgc  de  quinze  mois  :  elle  fut  bombardôe 
«n  1691  par  les  Français.  Les  Français  s'en  cm- 
oe  nouveau  après  un  fiège  opiniâtre  de 
cinquante  cinc;  jouts ,  en  i^xyy.  Elle  fut  rendue  aux 
E^agnois  par  lap&uc  de  Rifvick. L'archiduc, de- 
puis empereur  Charles  VI,  &  les  Anglais  fous  mi* 
lord  Petersborough ,  la  prirent  en  fcptcmhre  fo^ , 
après  un  fiége  de  trois  icmaincs ,  avec  une  armée 

Ei  n'êtoit  guère  plus  nombrcufe  que  11  gamifon. 
i  1706  ,  Philippe  V  l'inveAit  avec  une  i>onne 
artitlerie  fie  une  nombrcufe  armée  ;  mais  Jean 
LcaVc  lui  ht  lever  !c  fiégc.  Eile  fiit  prlfe  en  1714, 
après  «m  long  (ïège ,  par  les  Français  &  les  Éfpa- 
gtKds. 

On  y  fabrique  des  couvertures  de  laine  fort 
eflimêcs,  &  des  toilçs  peintes;  il  s'y  fait  un  grand 
commerce.  L'évêcpe  de  cette  ville  e/l  fuifragant  de 
Tarragone ,  dont  elle  eft  à  18  li.  e.(  }6  n.  de  llle 
de  Majorque.  (  M.  D  M.'S 

Barc  ï LOM  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Guien- 
ce  ,  dans  l'Armagnac ,  à  une  lieue  c.  d'Aire. 

BAttCIUMrt-LA-UcuvE ,  petite  ville  de  l'Amè- 
îÎQuc  méridionnle,  dans  la  nouvel':  An  'ii'oijfiç. 
Elle  app.irtieni  aux  ETpagOoIs  qui  ïvm  hdiie  dans 
le  Xvr  liée  le.   

BARCELONETTE ,  petite  ville  de  France  en 
Provcaoe ,  cajNtale  delà  vallée  de fott «on.  JLoag. 
«4»  a}}  <M.  44,  46* 
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Elle  fiit  Utle  l'an  1130,  par  Raymond  Beren- 
per  ,  comte  de  Provence ,  originaire  de  B.ircelone. 
Amcdce,  duc  de  Savoye,  s  en  empara  en  1388. 
Elle  fut  cédée  i  la  France  par  le  traité  d'Utrecht, 
Elle  ell  a  4  lieues  e.  d'Embmn  ,  &  dépend  de  l'é- 
véque  de  cette  dernière  ville  pour  le  fpirhuel. 

La  vallée  de  Hsrctloncttc  eft  bornée  au  coii- 
cliant  par  la  Provence  &  le  Daupbiné ,  au  levant 
par  le  marquiCit  de  Salaces  fc  cdni  de  Beuil ,  6c 
Ml  nord  par  le  brillinge  de  «ieyne.  La  ville  itu  r  c 
de  Barcelonctte ,  fuuc*  fur  la  rivière  d'Obaye ,  cft 
II-  frOge  d'une  juflice  royale,  &  celui  d'un  con- 
verncur  particulier.  (/?.) 

BARCEIX)R,  viUe  d'Afte ,  dans  ks  Indes ,  fur 
la  cote  de  Malabar,  entre  Goa  &  Mannloi^LMi; 
92  i  ^«1/.  I  ^ ,  4j. 

Cette  ville ,  dans  le  royatraie  de  Canan ,  a 

appartenu  long  ■  temt  aux  Portugais ,  qui  en  ont 
ete  chaffés  par  les  Canariens.  Ils  y  font  c.epen- 
cbnt  rentres,  mais  comme  nêgocians  feoiement, 
&  y  ont  encore  des  comptoirs.  Les  Indiens  y  ont 
des  pagodes  bien  bâties.  Le  commerce  que  fait 
cette  ville  eft  en  poivre,  en  liz  blanc  &  noirj 
celui  du  riz  fur-tout  eft  fi  confidéiable ,  qu'on  cit 
charge  tous  les  ans  cinquante  à  Toisante  blbimens. 
La  rorterefle  eft  à  une  li^  ue  &  demie  de  la  ville. 

BARCELOS,  petite  ville  de  Portugal,  avec 
titre  de  ('nthé  ,  dans  la  province  d'entre  Doliro  & 

»  A»'/"'    Sourille.  lonv.  g,  ^o  ;  Ut.  4 1  ,  20. 

BARCENA ,  lac  de  rAbyffini;  en  Afrique  ,  au 
royaume  d'Amara»  fur  les  confias  du  Zangneber» 
fous  la  henc. 

BARCKSHIRE ,  province  d'Angleterre  a»  midi 
d  Oxford.  Readin<^  cr?  cfl  lacppitaie. 

L'air  y  eft  bon  û<  ic  territoire  fertile.  Elle  a  cent 
vingt  milles  de  tour,  &  contient  cinq  cent  vingt- 
feptmillearpcns  de  terre,  ficdix-neuf  à  vit -ci  mine 
maifon$.On  y  abondeen  bled,  en  bétail ,  vol.tille, 
gibier,  poiftbn.cn  bois  ,  fur-tout  en  bois  de  chêne. 
Ses  princip.nles  rivières  font  laTamife  &  le  Kennet^ 
On  y  compte  dix,  tant  bourgs  que  viHea  ,  oà  Tom 
tient  marché ,  dont  trois  de  ces  villes  envoient  de* 
députes  au  parlement. 

BARCKSTEIN,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
régence  d'Ambcrg,  &  capitale  d^a  bailliage  du 
même  nom. 

BARDASHIR ,  ville  de  Perfe  dans  b  CknUM- 

nie.  /.on/.  02 ,  30  ;  lot.  29 ,  50. 

BARDr(iIe  de),  île  d'Af.e,  fur  la  cAte  de 
Malabar,  au  nord  &  à  peu  de  diftancc  de  Goa. 
Elle  ell  tres-peuplèe ,  abonde  en  cocos  ,  6t  appar- 
tienr  -nv  Porti^.iis. 

CARDEbETT,  ou  BARDSEY ,  petite  île  d'An- 
gleterre, fur  ht  cdtt  du  pays  de  Galles  &  du 
comté  de  CarnarroB, auquel  die  eft piefque  ad- 
jacente. 

BARDEWICK  ,  ancienne  &  grande  VÎBe 
d'Allemagne,  dans  la  baffe  Saxe,  maintenant 
bourg,  fur  la  nvière  d  llmeneau.  LUc  fut  ralèecn 
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H  y  -T  3\\fC}  un  bourg  de  ce  nom  dans  îc  comté 
■<c  Hôll.iiul.-. 

BARDONACHE  .  vUlagc ,  chef-  lieu  d  une 
vallée  de  ce  nom  dans  le  Dauphini  ,  cédé«u  roi 
de  Sar(!.ïiç;nc  en  1760. 

BARDON  ,  fontaine  ti'cau  minv'faic  prcs  Mou- 
lins en  Of^urbonnois. 

BARDOUE,  qbbayc  de  France  ,  ordre  de  Q- 
(eaux ,  fondc^c  en  1134,311  diocc'fc  à  3  liçues 
t  o.  d'Auch.  Elle  vaut  8o«o  liv-  {R.) 

BARPTi^,  yiUe  d'Alicniajjnc,  dans  la  Poméra- 
Oie  citèricure,  &  dans  la  fcigneurie  de  même 
|iom  ,  avt;c  chûteau  &  ^ort  fur  la  mer  Baltique. 
Elle  appartient  a  la  Sutide.  A  deux  lieues  eft  le 
vîllag«  de  KcoB ,  oit  (ont  des'  eain|  ndiiènles  très- 
irenommèes. 

BAREGE  ,  bourg  de  France  ,  chef  lieu  de 
la  vallée  de  (on  nom,  au  comté  de  Bignir,;,  l;i 
Ciafcognc ,  çnvirpn  à  ç  liçucs  fud  de  Bacnqrcs.  Il 
cfl  fameux  par  feseaux  minérales  »  qui  font  eAi- 
jnécs  &  f.-i.'r,ii:rtées.  Le  roi  y  a  f.iit  corftri:irc 
)des  cafcriics  jiour  les  malaJcs ,  a  f^ii  rilparcr 
les  bains.  (R.) 

BAREITH,  ville  d'Allcniagne  eo  Fraaconie, 
Vans  le  marj^raviat  de  Cnlembacli,  dont  elle  eft  la 
première  v  Mi.  F1!c  ;ippartient  à  ijn  prince  de  In 
paifon  de  Brandebourg  ,  qui  en  prend  le  titre  de 
margrave  de  Brandebourg  -  Bareitli ,  &  qui  y  fait 
là  refit-' L- il  te.  T.Wc  cfi  à  C  li.  f.  e  de  Culcmbach, 
<5  e.  dt  Hsaibcr^.  Lijng.  29,  20;  lat,  50. 

La  religion  Ludiéricnne  y  eft  la  doniin.mte.  Il  y 
f  une  égitfe  réformée ,  &  un  oratoire  ^ur  les  Ca- 
tholiques. Elle  a  uneacaoèmie  des  fciences  Çi  un 
collège  tr<s-rcnnmm£.  Toy^^;  Culembach.  (/?.) 

BaRENTON  ,  petite  viUc  de  France ,  dans  la 
iMflTe^ormrimtic  ,  au  diocètc  d^Avfaoches ,  vers  U 
fource  de  l'Ardcc.Oiiy  tient  un  |ros  i^arcbé  tou» 
tes  les  fcmaincs. 

BARCUTH.  fjvfîH  vKniTH. 

BARFLfcJJR ,  ville  de  France  en  Normandie  , 
dans  le  Coteniîo.  Long.  |6  ,  23  , 3  5  ;  /or.  49 ,  40 , 

Elle  fut  ruinée  par  F.ilouard  ,  r«i  d  AnG,lcferfe, 
'en  «34^.  Le  port  s*c^  rempli.  EIL  cA  ù:]içt  fur 
iinecôte  qui  fournit  de  bon  poiiTon.  fuu^tion 
du  port  en  eât  Êut  ua«,place  d'impurtanoe  :fl  eft 
i  f'>LiI.;iitcr  qu'on  le  né^e,  &'qiiV>ii  y  ftflç  quel- 
ques travaux. 

Son  commerce  eft  en  poiflbn  frais  Ç:  f>!é.  Elle 
a  été  hi^  V  pl.K  conft^nble  qu'elle  ne  i'e(l  211- 
îourd'tnu  (A'.) 

BARGA ,  ijetiteville  deTofc.inc,eo  Italie,  fur 
la  rivière  de  Scorchio  ,  dans  le  Florcntiit. 
'  BARGAMO;  province  d'Eihionie,  dans  }'A- 
Ijiftînic,  à  l'orient  du  royiiiitiéde  fatSfsr  ^  ^  au 
pord  de  ccl'ti  d'Oge. 

BARGRNÎONT,  petite  ville  de  France,  au 
^io;:èfo  de  Frcjus ,  dans  la  viguerie  de  à  3  lieues  n. 
de  Dr.^iïiiijînan. 

^  J^41(gENY,  TiU«  de  rBcoffe  néridioiiale»  n- 
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pltale  (le  h  province  de  GarrÉck.  ÉI!e  crt  à  30  lî; 
f.  0.  d'EdinbouTi^.  Long.  11 ,  j8 ,  ijt.  5  «  ,  40. 

BARGU ,  grande  centrée  d'Afie ,  d^ns  la  Tar-' 
t;irie.  Les  haUtans  en  fiint  fauvages ,  &  ne  iè  nour- 

rilicnr  que  dûs  ;;inim.iiix  qii'iU  tuent  à  la  ch;i(Tc. 
Cette  phunc  de  li  ugu  éroit  fi  peu  connue  en  !6S9^ 
qu'elle  demeura  indècifc  dans  le  traité  de  Nipchou  , 
conclu  alors  entre  les  C7.ars  Jean  &  Pierre  ,  «  l'cm- 
pcreMr  de  la  Chine.  Depuis  ce  tcms-là ,  le»  RuiFe^ 
s'y  font  établis. 

BARI ,  ville  dltalie  |  au  royaume  de  Naples  i 
capitale  de  la  terre  de  même  nom.  Ceft  le  ùègç 
d'un  archevêque.  Cette  ville  ,  qui  eft  fl ruée  fur  le 
eo'fe  de  Vcnilc,  eû  très-riche,  trés-bcUe,  biei^ 
fortifiée  &  iffet  bien  pea^tbs*  Il  s'y  eft  tenu  un 
concile  fous  Urbain  II  ,  pour  la  réunion  de^ 
Grec?  à  Tèglifc  Latine.  Autrefois  les  rois  de  Na- 
ples Si  deSli-ilc  y  etoient  couronnas.  Son  port  ciot| 
très  -  bon ,  avaut  que  les  Vénitiens  ne  l'euiTcnç 
du  tems  des  dernieis  rois  de  Naples.  Long^t 
34,  |i  ;  ht.  41  ,  V 

Elle  ell  à  S  c.  uc Tranî ,  todeCirenza^ 
&  ^o  n.  c.  »îe  Naples. 

La  province  de  Bari ,  qin  Êut  la  plHS  giande  parj 
tie  de  I9  Fouille,  eft  exiremement  fttiUe  eh  hiiîle  i 
en  amandes  Sc  en  fafran.  Elle  «ft  très-bien  cultivée ^ 
fur-tqut  vers  li*  polfe  de  Venife  qui  la  borne  di^ 
côté  du  rejHcntnon  8(  dif  levant.  La  terre  d'O^ 
tnntc  8i  1.1  n,.ril:cit;:  la  bornent  au  nidit  &  1^ 
Capitinjte  au  couclunt.  {R.) 

BARJAC  ,  petite  ville  de  France  en  Langues 
doc,  av  diecèle  &  à  6  Ueucs  a.  o.  d'Vzés.  £Ue  a 
titre  de  Baronnie.' 

BARJOLS,  BarjoHm  ,  petite  ville  de  Franco 
aflirz  neuplée,  en  Provence,  à  3  lieues  n.  c.  do 
Saint-\laxiniin  Elle  a  droit  de  députer  aux  état^ 
de  la  province  I  en  qualité  de  citfûf-lieii  du  bail« 

'"IaRIQUICÉMETO,  province  de  l'Amérique 
méridionale ,  dans  la  (errç  ferme  ,  au  midi  da 
pnysdeytnei'oéttSiitC'a  avant  dans  les  terres  » 
vers  la  fource  de  !-i  rivière  de  nariffuicémccD  | 
qn'oo  nomme  aiiifi  HarijfOU  Rt»  de  i*n-i^itt'o  ^ 
oiii  fe  )ite  dans  l'Oiénoque,  fii4-vis  de  ffle  de 
Cayen<'.  .  •  .       .  , 

BARE AN ,  bourg  de  Hongrie,  nv  fiontdu  pont  4« 

Cran.  On  pcurroit  înOnic  n-\^it:kr  Ri-^.jin  comme 
un  des  fiiuxbourgs  de  Gran  ,  puihjue  cette  villé 
coi:vre  &  crkrnmande  ce  pont.  Ce  lieu  eft  6metu^ 
]:,îr  1.,  d  -  'X  \  .i*  "lires  que  Ici  eliréticiis  y  ont 
rcn;puitw„j  l„r  Turcs  ,  l'une  en  i6G^  ,  ik  l'ait- 
t  e  en  16S3  .  après  l;i  levée  du  fiç^c  de  Vienne? 
les  Pplunois  Scies  Impériaux  chaiietent les Turcf 
do  Barkan,  dont  ceux-ci  s'éiotent  emparés,  Ib 
rendirent,  nuiirres  autTî  du  cli.îrcui  ^  &  Bx^Bt  un 
grand  caran£»e  &  U"  gra.id  butin. 

BARKLEY,  vil'c  d'Ang'cterrc  ,  en  Glocell^ 
Sbire,  fni  le  bord  uctidental  de  la  S^iverne,  crtr^ 
Gloccftcr  &  Buûul  ,  avec  titre  de  comté.  Lonm^ 

•  pARLAlAIOJJf  I 
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BARtAIMONT,  ville  de  Hainnilt  dans  les 

Pays-Bas,  avec  titre  de  comtt,  fur  la  Sambre 
proche  Mons ,  à  i  lieues  (.  c.  de  Maubeuge. 

BARLENGA,  peûie  ilc  de  Portugal,  vers  la 
cèce  de  i'Eftnauidliire,  vis-à-vis  Santaren.  Il  y  en 
a  d'autres  du  iddme  nom ,  entre  Icfquelles  cft  Bar- 
lengntc.  Tontes  s*np[)ellcru  les  îles  de  barlenf^a.  Le 
Ncpiuac  fraaçois  &  M.  de  lifle  ne  mènent  aucune 
ile  cil  cet  endroit;  niaif  feulenent  quelques  roches 
&  écueils. 

BARLES,  feigneurie  en  Provence  ,  avec  des 
«aux  minérales,  à  ç  lieues  n.  de  Digne. 
-  BARLETTE  ,  Bandam  &  Bantt»  »  ville  du 
royaume  de  Nap!es ,  dans  la  Pbutite ,  en  la  pro- 
vince do  B.iri ,  liir  le  golfe  de  Veiiiic.  Cette  ville, 
qui  cft  aiVez  grande,  eil  l'une  des  quatre  places 
que  l'on  appelle  les  quatre  châteaux  d'Italie,  C't(t 
le  fci  jtir  r!c  r.;rchcvéque  de  Naj;ar>:rh.  Elle  cft 
à  i^uauc  iiLiici  di.  rembouchurc  de  l'Ofante ,  entre 
Trani  au  Icvint ,  &  M.uitVedonia  au  couchant 

BARLINGUES.  F^ytx  Barlbnga. 

BARLOVENTO(les  nea  de),  infulm  ai  vtn. 
iMflr. On  nomme  a înfi  celles  des  petites  Antilles, 
qui  s'étendent  de  Porto-Rico  aux  iles  de  la  Gre- 
nade ,  &  Tabago  incUifivement.  On  les  nomme 
sulFi  l!c,  Vcii.  Cette  dénomination  cft  relative 
a  1  1  direction  du  vent  qui ,  emrc  les  deux  tropi- 
ques ,  féene  aflci  conraflunem  de  Tcft  i  TmicA. 

B ARMACH ,  montagne  de  Perfe  dans  le  Schir- 


Van  ,  il  un  cjiiart  de  licue  de  la  mer  Cafpicnnc. 
On  la  voit  ae  très-loin  à  caul'e  de  fa  hauteur  cx- 
mordinairc  Le  fommet  eft  un  rocher  fort  haut 
taillé  à  pic;  le  fraid  eft  fi  grand  fur  ccfTc  mon- 
tagne, que  l'herbe  y  cft  toute  couverte  de  |lacc, 
tandis  que  le  tems  eft  très- doux  au  bas.  Sur  la 
croupe  de  la  moataane  &  au  pied  du  rocher, 
00  voit  une  plaine  de  cinquante  toifes  en  carré , 
an  milieu  do  laquelle  fe  troiive  un  très -beau  puits, 
revêtu  de  pierres;  &  autor.r  de  ce  puits  font  des 
iiiinca  dé  murailles  tics-cpaitTes ,  quiprouveroient 

ÎK  ce  lieu  a  àti  jadis  fonitîé.  11  y  a  un:  eTpece 
efcalier  taillé  dans  le  roc,  à  l'aide  duquel  on 
monte  prcrquc  ?u  fommet  de  la  groife  roche  à  pic. 
On  y  trouve  encore  des  voûtes,  &  des  reÛes  de 
IbnificaticMM.  Les  Perfes  croycnt  que  ces  forts 
ont  été  conflriiits  par  Alexandre  le  Grand  ,& que 
TamcrLan  les  a  djir.ol-s.  A  quelques  iicues  de  cette 
nomagne ,  eft  le  tombeau  d'un  faint  Mufulnian 
noinmi  Seid  Ibrahim ,  dont  les  reliques  font  fort 
révélées  ,  &  attirent  un  grand  nombre  de  pieux 
prlerins.  Le  corps  de  ce  croyant ,  depuis  plulieuis 
iîécles ,  s'eft  confervè  exempt  de  corruption  :  ne 

riiToit>on  pas  attribuer  ce  miracle  à  b  pureté 
à  h  falubrtté  de  l'nir,  à  la  nature  des  terres 
où  il  cft  déDofé,  &  fur-tout  à  Textéouation  de  ce 
corps  déflèdki  wr  les  ieflnes  &  la  iiMhdie?(Jll 

SAkMSTED  ,  bourg  8c  comté  du  cercle  de 
•  Saxe ,  a  44  lieues  e^  de  Glnckfladb  ' 
Qiogragbit»  Tom 


BAR  M 

BARNEVELDT,  Oe  de  l'Amérique  ;  dans  lo 

dôfn;-  cic  M:iL!:!liii ,  ail  midi  delà  terre  de  Feu» 
Sa  découverte  cû  de  i6i6.  Elle  eft  fiijene  aux 
Hollandais.  Long.  340  ;  lat.  ao. 

11  y  a  une  autre  île  de  mtee  BOffl  proche  dut 
Japon        34.  10.  (/?.) 

BARNIM  (huu  &  bas)  ,  deux  cercles dnBfMI* 
debourg  ;  dans  le  premier  fe  trouve  Odtriwgf 
dans  11-  fLcoml ,  Berlin. 

UARNSTABLE  ,  Btmaftitida  ,  |ict;te  vtllc 
d'Angleterre  d.in»  le  DevoiisUire ,  fttuée  fur  la  ri* 
vièrc  de  1  aw  ,  avec  UB  port  très  -  fréquenté  éi 
un  beau  poni.  EUe  envoie  deux  députés  au  parle» 
ment,  6t  tient mardié.  Elle  cft  à  53  lieues  o.  de 
Londres.  Long.  13  ,  41  ;  lat.  51  ,  i  o 
liAROCHE ,  BAROCHA  ,  BAROKIA ,  grande 
ville  d'Afie  dans  les  états^  du  Morol ,  au  royaumè 
de  Gufarate ,  fur  la  liviCrc  '!  _•  NV-rc^j'-: ,  fort  re- 
nommée par  la  propric:."  qu  cile  a  de  blanchir  les 
toiles  ;  on  y  en  apporte  à  cet  effet  de  tous  ItS 
{Àys  du  Grand-MogoL  La  ville  eft  fur  le  pen- 
chant &  an  pied  d*uoe  haute  montagfte.  Ses  mu* 
railles  de  groiTcs  pierres  font  flantnxcs  de  tours, 
rondes  il  trente  ou  trente-cinq  pas  1  une  deTautrei 
outre  cela  elle  a  encore  une  vieil. e  foneteilé.  Il  f 
a  des  pai^odes  &  des  mofquées  dans  cctr  villt;; 
On  y  fait  auiTi  un  commerce  d'agathes ,  6c  le 
pays  abonde  en  paons,  dont  la  chair,  furtout 
auand  ils  font  jeunes  ,  eft  très  •  délicate.  Le* 
A.iglais  sWfottt  emparés  en  1771,  &  Tone 

pri.ed'afTaut.        SI»  )f*  {MâSSO»  OM  UO». 

yiLlIEliS') 

BARONlËS'(les),  contrée  de  France,  daw 
la  partie  méridionale  du  Dauphiné ,  ainfi  appelléo 
dei  deux  haronies  confidérablcs  de  Mevillon  dl 
de  Monraiiban ,  dont  elle  eft  compofée. 

Le  pays  eft  hèriffé  de  montagnes.  Il  s'y  trouve 
cependant  de  belles  vallées  fertOes  et)  grains  &  ea 
pdtu  rages.  (^.) 

BAROUSE ,  l'une  des  quatre  vallàcs  en  Arma- 
gnac. 

BARRA,  ile  de  l'Océan,  à  l'occident  de  !'£> 
cofle,  d'environ  deux  Itciies  de  long  for  une  de 
large,  avec  im  bon  liavre.  Il  y  a  pluiieurs  rivières 
remplies  de  (aumons.  Les  habitans  iom  Catbe> 
Ûques.  loHi.  10,  Ut.  ^6,  40. 

Barra  ,  royaume  d'Afrique,  dans  !a  Niç;ririe  , 
à  b  bande  du  nord  &:  à  Terabouchurc  de  la  rivière 
de  Gambie.  Le  roi  demeure  à  un  quart  de  lieue 
de  la  mer.  Les  peuples  &  les  habitans  fe  nonuneai 
MauJinpues ,  &  fom  mahométaos. 

BARRA-CONDA  ,  ville  de  la  Nigritie  en  Afri- 

Sc,  au  nord  de  1  île  des  Eléplians ,  &  fur  la  riv^ 
nenttionale  de  la  Gambie. 
ïtARRAUX  ,  place  forte  de  France  en  Dau- 
phiné, i  l'entrée  de  la  vallée  de  Gréfivaudan ,  du 
côi^dela  Savoie.  Charles-Emmanuel, duc  de  Sa- 
voie ,  la  fit  bâtir,  en  1197.  Lefdiguiére»  la  rat  en 
1598.  Elle  eft  fiir  ri£Éré,à  1 1i.  n.  e.  de  Greno- 
bk»sÛdcClianibéfy,ft£owdeMontni4li«i,  • 
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BARRE  :  en  termes  de  gio^raphic  »  c'eft  un 
OTHH  de  ùkic  ou  de  vafe  ,  ou  une  chaîne  de  ro- 
chers cpti  erabarriflciit  lenemem  Venute  d'un  port 
ou  d'une  rivière ,  qn'on  ne  peut  y  entrer  que  quand 
la  mer  eft  haute.  On  dit  un  yen  de  banty  unt  ri- 

Barre  ,  petite  ville  de  Frapce  dans  le  Gévau- 
dan ,  au  diocèfe  de  Mende ,  dont  elle  cil  à  6  lieues. 

On  la  nomme  îijrre  des  C<vtnr.ts, 

BARÈME ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
la  liaute  Provence ,  géaéfaliié  d*Aîx  >  fur  b  rivière 
d'AÂè  ,  à  une  lieue  n.  de  Seneft  £lk  dMac  fon 
sont  à  la  vallée  de  Barcmc. 

BARROU  (  le  ) ,  rivière  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  LeinAerj  elle  pafle  k  Caterlo^h  &  à 
Leighlln ,  reçoit  la  Nure  «  la  Shcire ,  forme  le 
havre  de  Vatcrfoid  ,  &  fe  j&e  dans  la  mer  dlr- 
laode.   

BARTHELEMI  (Saint  ) ,  petite  Hé  de  PAméri- 
quc.  Tune  des  Antilles,  au  midi  de  celle  Saint- 
ftbrtin.  Elle  a  environ  huit  lieues  de  tour ,  avet 
Ml  boa  havre.  Les  Françtniy  fiiot  inbli*  depuis 
1648. 

BARTEN,  ville  de  Prude,  au  cercle  de  Na- 

tangen  ,  dans  le  B.ntenbnd,  dont  elle  efl  clicf- 
lieu.  On  la  trouve  entre  Gcrdawn  Se  Rnilcai- 
bourg.  Elle  eft  défendue  par  un  château.  (/î.) 

BARTENSTEIN  ,  v.V-c  de  Pm^c  ,  ûn  h  ri- 
vière d'Aile ,  dans  le  grand  baiitinge  de  ion  nom. 
C*^  la  meilleure  ville  de  tout  le  pays  de  Natan- 
Mfit  Bte  ioyit  du  mvvier  rang  entre  toutes  les 
vyïes  de  la  Praffe.  ElTe  eft  Ik  to  lieoes  de  Keenis- 
Cette  ville,  qui  fut  bîitic  en  13^1  ,  s'appella 
dTwird  RoJiaihaL  II  y  avoir  aucrei'ois  un  beau 
^âtca»,fluiîs  les  gnertcs  l'ont  miné.  (/?.) 

Barttnîtfîn  ,  chSteau  &  baillaee  d'AlIema- 

Sne  ,  au  lcilIc  de  Franconie,  dans  la  principauté 
e  Hoenlohe.  Ils  appartiennent  eu  lonvcntneté 
)|»x  prioccs  de  fiartenllein.  {R,) 

BARimr ,  petite  ville  d'Altemagne ,  dans  la 

bifTj  Liin<re  ,  aux  fronrièrcs  ic  M.irche  deBran- 
debourg,  lurla  ptntc  nv  ériL-  dt  (iOïla.  Elle  appar- 
tient irâcSeur  de  Saxe 

BaRVTH,  Baruikum,  (jadis  BuTTE,  ou  Bi- 
«ite)  ,  ancienne  ville  de  la  Turquie  dans  la  Syrie. 
Il  y  a  une  L^life  chétienne  dort  les  GrcLs  Ncrto 
iScos  ibju  en  poiTeflion.  Cette  ville  n'eâ  plus  fi 
«^nfidétatile  4|a*elie  étoit  aimefto.  Elle  fur  le 
||prd  de  h  mer  ,  dans  un  terroir  très  fertile  & 
ttis- agréable ,  à  8  licucs  e.  de  Sctde,  18  o.  de 
.Çalbeck.  tone.  fa,  50  ',  tat.  3^ ,  to. 

BARWlCH ,  ou  BERWICH,  vUle  d'Angleterre 
dans  le  Nonhnmberland .  it  l'embouchure  de  la 
Twèdc,  Autrefois  tHj  tt-  it  au  royaume  d'Eco/Te, 
&  de  la  province  de  la  Marche  ;  mais  eUe  fut  prife 
4tt  tems  d'Edouard  IV,  &  depuis  elle  a  toujours 
£ât  partie  de  l'Angleterre  FlUc  efl  afTcz  bien  for 
Sifiéc,  &  a/Tcz  bien  pcupkç,  à  83  lieues  n.  de 
Xondres ,  33  n.  d'Yorclt.  £Ue  mrms  dm  dépn* 
lift  aii^pailciMiit,  {R.) 


B  A  $ 

BARZEIXES  ,  abbaye  de  France  en  Bcrry; 
ordre  de  Qtcaux  ,  fur  la  rivière  de  Maboo ,  à  « 
lieues  n.  e.  de  Valenee,  Ibudèe  en  1137.  Elle  Tant 

3  500  livres,  (it) 

BARZOD,  petite  ville  de  la  haute -Hongrie» 
dans  le  comte  du  même  nom ,  fur  la  rivière  de 
Hernat.  Le  comté  de  Barzod  eA  borné  au  fep* 
tentrion  par  ceux  de  Sembin  &  Torna  ;  à  Tocci* 
dent  par  ceux  de  Goino  &  de  Sag;  au  midi  par 
celui  de  Herwccz,  ôc  à  l'orient  par  celui  de  Chege* 

BAS  (l'ilc  de) ,  petite  Ile  de  b  mer  de  Bre- 
ngne,  vis-à-vis  Siint-Po!  dc  L^on.  Il  y  avoir  n;i- 
tretuis  un  monaAère  célèbre ,  &.  une  petite  vilk.  Sa 
longueur  eA  à-pcu-près  d'une  lieue  commune» 

OASCARA,  ville  de  la  pantederAfrique,qa* 
tes  Arabes  appellent  Aufath  ou  moytnnt  ^  ou  1» 
BiUdulf^crlJ.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  très-fer- 
tile en  grains  &  en  toutes  fortes  de  fruits  ,  fur-tottt 
en  dattes  qui  y  font  excellentes. 

BASFNTFXI  F,  v  '.L-  d'Italie  dans  la  Qlabre, 
où  l'empereur  Oilion  11  fut  vaincu  &  tait  piîr 
fonnier. 

BASHRA.  l  oyi^  BalSOKA.  x 
BASIEGES,  petite  ville  de  France  t  en  Lan^ 

guedoc,  dnns  le  dlocèle deToulionft^entrc cett« 

ville  &  Carcadoone. 

BASIENTO,  rivière  du  royaume  de  Naples, 
qui  a  fa  fourcc  près  de  Pontenza,  dans  h  Baiî- 
lic.ite,  travcrfe  cette  province,  &  fe  jète  dans  le 
go'fc  de  Tarentc. 

BASILICATE  (la),  lacanUy  province  d'fta- 
Ite  au  royaitiue  de  Kaples,  borné  par  la  Captta* 
nate,  la  Calabre  citériture  ,  les  terres  de  Bari  , 
d'Oiramc,  le  eolfe  deTaientet  &  1^  principau» 
tés  citérieme  &  ulierieureé  Grenat  ea  ^  b  car 

pitalc. 

Ce  p<iys  uui  répond  à  la  plus  e;rande  partie  da 
la  Lucanie  oes  anciens,  entrecoupé  de  moiv 
tagnes ,  &  produit  cependant  du  bled  «  du  vin  y 
de  l'huile,  du  fafran ,  dn  coton ,  du  miel  &  de  bcb« 
en  abondance.  Sur  la  côte  on  trouve  qaelauefiiïs  des 
perles  ,  mais  elles  font  de  peu  de  valeur,  tant 
à  caufe  de  leur  petitefle ,  que  parce  qn*eUes  mni^ 
aucnt  de  blancheur.  L'étendue  de  cette  province 
du  feptentrion  au  midi,  eAde  (bixante-in  milles, 
&  fa  plus  grande  largeur,  d'cricm  «a  ocodeaca 
d'environ  cp  milles.  (/P.) 

BAStUGOROD,  BaJthptStt  viOe  de  Pempire 

Ruflîtrn,  dans  la  Tarmrle  Moscovite,  fur  b  rive 
droite  du  Volga  ,  au  confluent  de  ia  Sujra  ,  à  120 
lieues  f.  e.  de  Mofcou. 

BASIUMPHA ,  rivière  du  Diarbeck  dans  la 
Turtptie,  en  Afte  ;  elle    ^ète  dans  le  Tigre ,  entre 

Moful  &  Turif. 

BASIUPOTAMO,  rivière  de  Grèce  en  Morée, 
dans  la  province  de  Sacanic;  elle  reçoit  d  autre» 

rivières,  &  fc  jètc  dans  la  mer  au  golie  de  Caf^cl- 
Rampani.  Les  anciens  l'ont  appelée,  ou  Hamerus^ 
ou  Marathon  y  ou  Euniau 

BASILUZZO»  ile  d«  b  mr  de  T«ic»e.  » 
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îp^lée  jaitt  Utrailu  infuU  :  c'eft  une  des  Ses  de 
linon.  Son  circuit  eft  d'enTiron  trois  milles. 

BASIRÎ  ,  rîrièrc  de  Pcrfc  qui  arrofe  la  pro- 
■vince  de  Kcrman ,  la  ville  de  Bafiri,  &  fe  jète 
^ans  le  golfe  d'Ormus. 

BASfQRff:  ,  BASKRON  ,  PASCATIR  ,  ou 
PASCHARTI ,  contrée  de  la  Tartaric  Mofcovite , 
bornée  au  nord  par  les  Tartares  de  Tu  m  en  ,  à 
l'4>ri«m  pw  tes  fianbinskotSt  &  par  k$  terres  d'A> 
bl», ao  mid),  nar  la  niontacne  de  Sorton,  &  à 
Tocciclcnt  par  le  duché  de  Bulgare.  Les  Baskini 
s'eunt  révoltes  en  1735,  la  Czarine  a  fait  conf- 
tniire  des  forts  dans  leur  pays  pour  les  contenir. 

BASLE  (Saint),  abbaye  deBénèdiâiiis.diMélè 
&  à  ^  lieues  de  Reims. 

BASMA,  ville  d'Afie,  capitale  de  Hle  de  Cam- 
babar.  Je  ne  parle  de  cette  capitale,  &  de  Hle  où 
elle  iê  trouve ,  que  pour  montrer  combien  00  doit 
le  défier  de  certaines  canes-  Juf^iu'id  ancun  voya- 
Ceur,  aucun  navigateur  n'en  a  parlé!  U  paroit  que 
Ion  exiftence  n'eft  qu'imaginaire. 

BASOCflE,  gros  village  de  Nivernais,  fur  la 
Cure,  entre  Avallon  ,  Vezclai  &  Lorme,  où  le 
célèbre  maréchal  de  Vauban  avoit  b.iti  un  bcnu 
cbàteau ,  &  où  ii  fut  inbuaii  en  1708.  11  ^  pof- 
-fidoit  quatre  grofles  pièces  de  canon  que  lui  avoit 
données  le  grand  dauphin. 

BASQUUjfle  pays  des)  1  petit  pays  de  Fran- 
ce* ven  les  Pyrénées,  entre  l'Adour,  les  fron- 
tièies  dTfpagne ,  l'Océan  &  le  Béarn  i  il  com- 
prend le  Labour,  la  baffe- Navarre,  &  le  pays  de 
Soûle. Bayonnc  en  eflla  capitale.  Toy^^  BiSCAVE. 

BASQUEVILLE  ,  gros  bourg  de  France  en 
Normandie  au  pays  deC^ux ,  à  9  lieues  de  Rouen, 
î  de  Diepe.  Le  château  ,  dont  les  bâtimens  lo- 
geables noilt  point  été  achèves,  eft  un  ouvrage 
quarré  ,  défendu  par  huit  goiTcs  deflU-fOUlS  peu 
eièvéeSf  avec  des  foflcs  à  iond  de  cuve  remplis 
d*eau.  On  tient  tous  les  mercredis  un  gros  mar- 


ché dans  ce  bourg,  &  on  y  fait  qua.u'rj  de  fer- 

Ses  &  de  toiles.  Le  territoire  produit  des  grains, 
c  il  y  a  lin  boit  dans  Ton  voifinage. 


BÂSS,  Pjjfj  ,  petite  il-"  d'Ec'i<rc,  à  l'entrée  du 
golfe  d'&dimbourg.  £Ue  n  a  guère  qu'un  mille  de 
circonférence ,  &  n'eft  remarquable  que  par  un  fort 
inué  fur  un  rocberioacGeffible,qiiipaâê  pour  im- 
^rei»able.11y  a  defheibeaufoiiMiet&vnelburce 
d'eau- douce.  Cette  île  abonde  en  oies  de  mer  qui 
y  viennent  en  avril,  &  s'en  retournent  en  bcp- 
tenbre.  EttescoOent  leurs  «uf»  au  rocher  ;  le  poif- 
îbn  qu'elles  attrapent ,  f  r;  f  un  cnf  aliment  à  ceux 
qui  font  dans  cette  pente  ilc  ,  6c  le  bois  qu'elles 
apportent  pour  leurs  nids  fert  auflî  au  chauffage. 
La  chair  de  cç$  oies  «ft  fort  ^bonne ,  &  on  tire 
8ttA  un  aflcK  bon  profit  de  leurs  pfnniei* 

BAS5A,  BESSA  ou  FASSÂ,  &c.,  ville  mari- 
time de  Perfe,  dans  la  province  de  Fars,  à  l'en- 
bouchure  du  Tîçre ,  dans  le  eolfe  Flerfique  s  on 
ji'a  point  de  détails  fur'cette  ville. 

£ASSAC  I  bourg  de  France  w  SalntoogCy  fur 
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la  CluFeme ,  avec  une  abbaye  de  Bénédié!!  ti  j  o  m  . 
dée  en  1009,  à  6  lîeues  e.  de  Saintes.  Llle  cil  àm. 
revenu  de  xooo  liv.  (/?  ) 

BASSANO ,  Baffanum ,  ville  petite,  mais  adëx 
peuplée  de  l'iralie  en  Lombardie  ,  dans  la  répu» 
blinue  de  Venif: ,  fur  la  Brenta,à  huit  lieues  de 
Padoue ,  ûk  de  Vtcence.  Elle  eft  fort  connue  pat 
une  grande  imprimerie.  La matfoo  Remondini,  qui 
en  dtt  propriétaire,  y  occupe  quinze  à  dix  -  huit 
cents  peribnnes.  11  y  a  cinquante  prefliss ,  tant  poHr 
les  livres  que  pour  les  ellampes  ;  des  p  ip  tc^'  -i , 
des  tbnderies  de  carabes ,  des  maoufaàures  de 
papier  doré,  &  tour  ce  qui  a  rapport  à  h  librai^ 
rie. 

Cette  Ville  eft  la  patrie  du  Baiîan  ,  peintre  cé- 
lèbre ,  des  Carrares ,  autrefois  feigneurs  de  Ph* 
doue ,  duTyiin  Enelin,  &.  de  Laure  Buon  Ami- 
co ,  qui  eut  au  ]rvi*  fiede  une  grande  r^ttatio4» 
Sou  t-rr:toire  efl  fertile  en  vins  trés-dé!icats.  {R.') 

Bassano,  ou  Bassanillo,  bourg  ditalie, 
dans  le  patrimoine  de  Saint-Plene ,  au  confluent 
de  la  Néra  &  du  Tibre. 

BASSEE^la),  Bafforum  oppidum  ^  petite  ville 
des  Pays-Bas  François,  au  comté  de  Flandre ,  fur 
les  confins  de  l'Anots ,  &  fur  un  canal  qni  fe  rend 
dans  la  Deule.  Long,  ao,  ro;  ht.  co,  f).  Cène 
ville  eft  connue  par  les  dirTércnt  fieges  qu'elle  a 
foiuenuc.  Les  Efpagnols  la  cédèrent  à  la  France 
en  1668,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle.  Ses  ftw 
tifications  ont  été  rafées.  Elle  eft  ^  3  liCMS  £  Oi  de 
Lille,  &  4  n  d'Arras.(/î.) 

BASSL  FONTAINE ,  abbaye  de  Pr-montrcsen 
Champagne,  au  diocéfe  de  Troyes,  fondée  ven 
1 141,  à  A  lieues  n.  o.  de  Bar-liit«>Atibe.  EHe  vaut 
1400  liv.  (/?.) 

BASSEMBOURG,  place  d'AUemagne  au  mar- 

Juifat  de  Culembac  en  Franconuie.  Les  habitans 
e  Nuremberg  la  ruinèrent  en  15^4,  &  furent 
obligés  de  U  rétablir  quelques  tenu  après, 

BASSFMPOI,  petite  ville  de f  trace,  dapv  lu 
Gafcognc. 

BASSENTO,  rivière  de  la  Calabre  dtétieure* 

qni  paffe  à  Cifenze  Sf  fe  joint  au  Gratc. 

BASSIGNANA,  village  d  Italie ,  au  duché  de 
Milan,  dans  la  Laumelline,  au  con.^entdu  Pô& 
du  Tanaro.  U  s'y  donna  une  gtaode  bataille  en 

1745.  ^«). 

B  ASSIGNI  (le)  ,  Bdfftnîitcus  ai^er ,  pay;  fie  Fran- 
ce dans  la  partie  m^ridiouile  de  la  Champaene ,  & 
en  partie  auffi  dans  le  Barrois,  vers  le  midi.il  eft 
en  plus  grande  partie  dans  l'évéché  de  Lanç^r^î: 
le  refte  eft  de  celui  dcTouL  Chaïunont  eft  la  capi- 
tale du  Baflîgai  propre  j  Vaucouleurs  eft  la  ville  la 

S lus  remarquable  de  la  partie  du  Baffigni  enclavée 
ans  le  Barroïs.  Les  autres  villes  ou  boui^gs  du 
Baftigni  font  Langres  ,  évéché  ;  Montigni-le-RoI, 
qui  erl  i.  peine  un  bourg  ;  Audelet ,  ville  jadis  affet 
confidérable  &  trés-forte ,  ç]u\  offre  encore  det 
ruines  de  fes  anciennes  fon'fic  «rions  ,  &  qui  a'eifl 
pins  qu'un  mauvais  bourg ,  nuis  ou  l'on  volt  encore 
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^es  feflcs  dVm  amphitéâtre  &  des  nonumeav  des 

Le  bailliage  du  Baffignl  s'étend  vers  la  Fran- 
klie^omté  &  les  Vofgcs,  &  a  été  divifé  en  fix 
t^rantlfs  chdtcllenies ,  félon  les  lettres  du  cardinal 
de  Bar  en  1419.  Ces  diàiellcmes  comprennent 
des  villes  qui  étoient  du  Barrois ,  &  n'ont  jamais 
été  du  fiavgnii  iàvoir  ,  1°.  Gondrecourt ,  pcé- 
yitê>vîUe  ae  Baffigni  ,  qui  n'eH  pUi>  guère  tu* 
iourd'hiii  qu'un  hourg,  eu  Ton  voit  encore  des 
reftes  de  murailles  &  les  ruines  d'un  ancien  châ- 
team  ;  i°.  la  Motte,  pbce  forte  du  Barrois ,  afTife  fur 
une  très-haute  monngnc;  cette  ville  a  été  enticrc- 
ment  ralce,  on  a  icn-.é  du  Ici  fur  les  fondcmens; 
V'.  Bourmoiu,  Céncchauflèe  dans  le  Barrois;  4". 
la  Marche,  j".  Cliâtillon;  &  6".  Coailanr,  pié- 
vôtés ,  petite»  vîUes  dw  Batrois. 

Le  Biifilgtii,  depuis  Chaumont  jtirqu'à  Vaiicou- 
leurs,  peut  avoir  treize  à  quatorze  iicues  de  ion- 
^eur  ;  à  partir  de  Langres  même ,  on  poinroit 
«iiïinent  trouver  vingt  lieues.  Sa  largeur  rf\  ;  peine 
de  moitié.  Le  pays  abonde  en  tout  ce  qui  cli  né- 
ceffairc  à  la  vie;  il  eft  fur  tout  couvert  de  très- 
belles  forêts ,  &  de  campagnes  fertiles  en  bled. 

^^i^ASSOMPIERRE  ,  Seit^ncurie  du  Duché  de 
Bar,  dans  le  Batlliige  de  iiaint-Mlhel ;  cette  Sci- 
gneitrîe  a  donné  Ton  nom  à  h  mairon  deBaflbm- 
pierre  ;  elle  cfl  entre  Thionville  &  Longwi»  ma» 
plut  pr^  de  Thionville. 

BASSORA.  yoytrBALSORA. 
BASTAN ,  ville  tTAfie,  dans  le  Oioraiàn,  ou 
lutôt  dans  la  petite  province  de  Komui.  Lea  ta- 
les  arabiques  donncotàceite  vilIe^iA^.  89»  30  ; 

Ut.  ftp!.  36,  10. 

B  ASTI  A ,  ou  la  BASTIE,  M»mmt,m  ,  évéché , 
capitale  de  1^  de  Corfi:.  Une  montagne  fort  haute 
&  très^ide,  dont  le  pied  fe  perd  dans  la  mer , 
»Iomine  cette  ville,  qui  occupe  fur  la  plage  un 
clpace  d'envirop  quatre  cents  toifes  de  long  fur 
cent  toifts  de  large.  Vei«  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  la  mer  forme  une  anfe  fermée  an  nord- 
efl  par  un  mole,  terminé  par  un  phare  auc  k$ 
-Français  y  ont  élevé  ;  &  au  fud-cft  ,  par  l'eicarpc- 
jnent  du  rocker,  fur  lequel  efi  bârie  la  citadelle, 
qtie  tes  Corfts  nomment  Ttrra-fifuova  :  ils  défi- 
gncnt  la  ville  par  le  rom  de  Ter-a  -  T'tcch'u.  Elle 
n'tû  fermée  par  aucuns  murs ,  ni  toilés  ;  mais,  du 
•côté  de  lamontagin,  lesmaifons  y  font  fi  conti- 
guës  les  unet  ans  aimca,  qn'eilea  lui  foiÎBem  une 
enceinte. 

La  citadelle  ,  dont  les  fortifications  n'ont  jamais 
valu  ce  qu  elles  ont  coûté  ,  n  a  nue  l'avantage  de 
aièttre  ce  qu'elle  renferme  à  Tabii  d'un  coup  de 
main,  Se  de  protéger  le  port  pariin  feu  bien  plon- 
^gecnt ,  qui  le  met  hors  de  toute  infulte. 

Le  château  ou  réfidoit  le  gOBveriMMir  Génois , 
•  larme  dans  la  citadellê  un  retranchement ,  &  fcrt 
aniourd'bui  pour  les  féances  du  conleil  fupéricur. 

lAfttcMrvilk  &  l'aocieii  jfldait  é»étmc  aoUcs 
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Ibntbitts'furla  plaee  de  b  citadelle!  <pf  renftmd 

auflj  la  cathédrale.  Les  Génois  y  avoicnt  relTcrré 
tout  ce  qui  formoit  kur  gouverneoieiu.  Les  Fran- 
çais, moins  timides  &  moins  foupçonnenz ,  en  ont 
abandonné  le  kjour  à  la  girr  ron  ,  &  occnpcrn  la 
baflè-viiie,  oii  ds  vivent  avec  fecurité  au  nulicu 
des  Corfcs ,  qu'ils  regardent  comme  leurs  conci- 
toyens. Le  commandant  militaire  &  l'intendant  y 
ont  dewc  beaux  palais ,  &  ce  ne  font  pas  les  lèuls  m 
Bartia  ;  les  mes  de  cene  ville  font  étroites,  lor- 
tueufcs  ;  les  maifons  fort  élevées  &  bien  hâiics; 
les  églifcs  y  font  belles.  Les  rues  de  la  citadelle 
font  mieux  alignées  que  celles  de  la  ville;  les  der- 
niers bombardcmens  qu'a  «(Tuyés  Baf  ia  ,  y  ont 
ruiné  beaucoup  de  maifons;  la  cit.  Jclîe  is.  fcs  envi- 
rons ont  fur-tout  beaucoup  fouficrt.  Baflia  contient 
envnvn  6000  babitans ,  &  en  pourra  fàcnemem 
Icpcr  le  double  ,  dès  qu'elle  fera  for;ie  de  fc$ 
ruines.  CïTi  l.i  réfi  lcncc  de  l'cvéquc  de  Mariana, 
ville  aujourd'hui  ruinée,  6c  qtù  n\(i  plus  qu'un 
ntiferable  village-  Il  y  a  deux  belles  cglifes  pa- 
roiflîales  ;  beaucoup  de- jolis  oratoires  de  conrré- 
ries  ;  fix  coi;vens  cl  hommes,  prefqtit  tous  be.iux 
Si  vailes  ;  quatre  de  Le  peuple  y  cfl  rniie* 
table,  quoique  laborieux  Les  ans  y  font  mîetuc 
connus  que  dans  le  reflc  de  Tile.  Son  commerce 
principal  eA  en  aiirs.  La  campagne  des  envi- 
rons efl  fort  bien  cultivée ,  &  prodtdc  une  tpian- 
tité  prodigieufe  de  limons.  Son  port  ne  pentcon* 
tenir  que  des  bâtimens  qui  prennent  peu  d'eav. 
Sotî  embouchure  n*a  que  40  toilrs,  £k  r<.iitrée  en 
eA  mauvaife.  Ce  port  eA  peu  fur,  étant  traver/e 
par  un  vent  de  fud-cft  ,  qui  agite  fortement  lea 
vaifTcnux  à  l'ancre.  Nous  at^vom  prefcnie  tout  cet 
article  à  des  mémoires  <nie  nous  a  bit  paiicr  M.  de 
PommepenL  (  M.  D.  M  ) 

Bastia  ,  petite  ville  maritime  de  la  Turquie 
en  Europe  ,  dans  l'Albanie  ,  vis-à-viv  de  Cor- 
fou  ,  à  l'embottcbiire de  la CakmMi.  Zeaf.  3^*  1  » 

tat.  ■?9,  40. 

Bastia,  petite  vine,  on  bon  bourg  d'Italie, 

au  duché  de  Modene  ,  d.^ns  une  petirç  ile  qlK 
forme  le  Panaro,  au  de/rou>  de  cctic  vjiie. 

BASTIDE  (la)  de  Cl  rencc  ,  ville  delafialié- 
Navarre ,  à  a  lieues  fud-t  A  de  Bayonuc. 

BASTIE  (  la  ).  r.yti  BAStlA. 

BASTIMENTOS.  petites  ilcs  de  l'Amérique 
feptentrtoiuie ,  proche  b  lerre-formc,  a  fembou- 
chure  de  U  baie  de  Nombre  de  Dios,  avec  un  fort 
bon  port.  Il  y  en  a  une  ou  il  fc  trouve  une  fotircc 
d'eau  excellente.  Le  pays  eft  bcn  ,  6i  h-MtL-  par 
les  II  i  ijin  F.fpagnols.  tributaires  de  Purto-Iîtlo. 

BASTION  DE  FRANCE ,  place  d'Afriqtte 
fur  la  c6te  de  Batbarie ,  au  royaome  d*Alger ,  fie 
au  nord-eftde  Bonne  Les  François  y  font  établi» 
deptiis  i^éi.  Ce  baflion  n'a  qu'un  petit  port,  on 
plutôt  une  (impie  plaide ,  capable  feulement  de 
recevoir  les  barque*  OU  chaloupes  VOQS  à  la 
pêche  du  Corail. 

UvAQtabbpoit«&inîfettcJcf  Vliflèau  deli 
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eorapagnie  eft  U  Calle,  ii  7  milles  plus  haut  vers, 
le  levant,  où  la  cump.)gntea  quelques  pcths  ou- 
vrages &  quelques  foldats  pour  la  lureté  des  oiar- 
chandUês  ;  aum  le  principal  étabiiflement  eft  le 
Bartion  même  :  c\{\  où  rilTidc  le  gouverneur,  de 
,qu\  les  capiuineï  de  la  Callc  &  du  Cap  Kofc  pren 
lient  leurs  ordres.  C'etl  auni-lii  que  font  les  ma- 
l^lijlS  où  l'on  vient  dépofer  le  corail ,  où  fc  Trou- 
vent l'églîfe  &  tes  prctrcs  pour  adminirtrcr  les 
facrcmens  au  v  Fr.ujçois.  La  pjchc  du  corail  s'y  fait 
depuis  le  comm^ticcmeat  d'avril  jurqti'à  la  Un  de 
jaiUet.  Les  corailleiirs  viennenc  au  Buliion  faire 
l:rr  nurchê  avec  la  compagnie,  à  58  fols  la  livre, 
6c  Us  ne  peuvent  vendre  leur  corail  à  d  autres  >  fous 
pe'me  de  pnaiiioo  corporelle-  On  emploi*  vingt 
cinq  iàtteaux,  on  barques .  dont  chacune  ne  pè- 
che ||oére  moins  de  vitïgt  à  vingt-cinq  quintaux  de 
CMail  pr  faifon. 

Le  corail  a  beaucoup  perdu  de  fonprix  en  France  ; 


mais  on  en  fait  toujours  c.is  d  tns  crautres  pays  de 
rtniopc,  !  U  que  l'Italie,  !c  Puringal^auxtchclles 
di:  i-evant  6:  aux  Indes  oiicnuks. 

Outre  le  BaHion  ,  la  compagnie  a  aulTi  la  con- 
ccilîon  des  ports  de  Bonne  &  de  Calle ,  oii  elle  a  le 
privilige  exclufif  de  faire  le  commerce. 

Les  gr.iins  ,  les  cuirs,  1c>  légume?  ,  les  fuifs,  la 
cire,  quelques  laines  i'iirges  6c  les  chevaux  barbes, 
font  les  niarchandifes  dont  on  peut  trafiquer  avec 
ks  Maures  Je  la  concciîion  de  la  compagnie.  La 
plus  grande  parac  de  cesmarchaiidilcilctranlporie 
à  Marfeille,  à  la  réferve  des  grains  &  des  légumes 
^'on  envoie  en  lulie,  principalement  à  Gènes, 

Le  Baftion  de  France  eft  préfentement  réuni  i 
la  compagnie  du  CapNègrc  ;  place  qui  eft  dans  la 
dépendance  du  royaume  de  Tunis.  Cette  compa- 
gnie fc  nomme  aum  en  Provence,  CM*r/M;me^'/r- 

Jrilut.Ui  ) 

BASTOuNE ,  ou  BASTOGNACK ,  petite  ville 
des  Pays-Bas,  au  dHché  de  Luxembourg,  comté 
de  Cbini ,  dans  les  Ardennes.  Elle  a  un  aflin  grand 
territoire ,  &  elle  ètoir  autrefois  plus  confidérablc , 

{juifxju'on  la  norr»moit  P-iris  lin  A'Jin.nf  :  mais  il 
aiit  conve  nir  que  clans  ce  rems  -  la ,  P<iris  n  ecoit 
pas  ce  qu'il  en  aujourd'hui ,  ou  que  la  raillerie 
etoit  un  peu  amére.  Les  François  l'ont  poflrdée  de- 
miis  1681  iufqu'à  la  paix  de  KtfwicLElle  n'eft  qu'à 
8  li.  n.  o.  de  Loxembourg.  Imi^.  aj  > 30  ;  Ut^  , 
10.  (k^ 
BASTÔN.  Kyr?  Bowoif. 
BASVILLE  ,  vUk  de  rAin^riqne  «  dans  la 
Martinique. 

Elle  a  été  bâtie  par  les  François  il  y  a  quelques 
aanées.  Sa  fituation  eft  pré»  du«on*RoyaL  Le  pon 
en  eft  très  bon. 

Basville.  château  à  8  li.  f.  de  Pat»»  af^Nutc- 
aant  à  la  maifon  de  Lamoignon. 

BA5URVRE ,  rivière  de  rAmértqiw  nèiidio- 
nate  dans  le  pays  des  Caraïbe»;  elle  le  jite  dans  h 
hvière  des  Amaaones. 

JBATAylôUe  dTAfHfnt  »  a^uik  de  la  prorince 
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de  même  nom ,  au  royaume  de  Congo. 

La  Province  deBata  t(1  au  nord  eft  dePango,  à 
140  lieues  de  la  côce,  &.  s  étend  vers  l'eft  au-delftis 
(le  la  rivière.de  Barbela ,  jufqu'anx  montagnes  du 
SoLil  &  du  Salpêtre  ;  au  midi ,  elle  paflTc  au-delà 
de  ces  monts,  &  va  lulqu'aLiX  montagnes 'bni« 
Iccs ,  nommées  par  les  Êfpagnols  Moniei  {.rtmadas* 
Les  environs  de  la  ville  de  Bata  font  fertiles  es 
grains. 

BATAVIA  ,  ville  d'Aflc  ,  dans  l'ile  de  Java  ,  ait 
royaume  de  fiantan.  Long.  123  ,30^  lautnitid.  6, 

La  ville  ed  fituoL'  dans  une  plaine  bnfTc  S:  unie, 
qui  a  la  mer  au  iioid  ,  de  grandes  forêts  &  de  hau- 
tes montagnes  au  fud.  Une  rivière  qui  fort  de  ces 
mumagnes ,  divife  Batavia  en  deux  parties.  Les 
nr.irs  dont  die  eft  ceinte ,  font  de  pierres ,  où  l'on 

co.npte  vingt-deux  baftionsjles  foiîes  ftint  Inri^es, 
protoiids,  ûi.  toujours  remplis  ifeau  ,  lur-tout  pen- 
dant les  hautes  marées.  11  y  a  quatre  portes  ,  dont 
deux  font  très-belles.  Les  deux  ■  A;  s  de  la  lîvîérc 
oîlrent  des  quais  fupcrbcs  &  liien  làtis. 

Les  rues  font  à-peu-près  tirées  au  cordeau  ,  8c 
larges  de  trente  pieds.  Elles  ont  de  chaque  côté ,  lo 
long  des  maifons,  des  efpèces  de  troroirs  pavés 
de  br'ujues,  pour  les  gens  de  pied.  Ou  com:,fc 
huit  granrL  s  rues  droites  ou  detras-crle,  bien  bâ- 
ties 3t  proprement  entretenues.  Celle  du  Prince , 
qui  va  du  milieu  du  ciûteau  jufqn  à  l'li*t<.l  de 
ville,  &  qui  eft  la  pruiclpale ,  eft  crollle  eu  deux 
e!:dr();ts  par  des  canaux. Tous  les  cfpaces  (|ui  l'ont 
derrière  les  édifices, font  propres  &  bien  ornés ^ 
car  la  plupart  des  maifons  ont  des  cours  de  der-! 
rière  pour  entretenir  la  fraîcheur ,  &  de  beaux  jar- 
dins ou  ion  trouve,  fuivam  le  goût  &  la  fortune 
des  p.  opriétaires ,  toutes  ibrtes  de  fruits ,  de  fleura  ' 
&  d  he  rb«s  potagères. 

L'églife  de  la  Croix,  bâtie  en  1 640 ,  eA  un  édi-' 
ficc  fort  beau  ,  tort  v.iï[c  ,  tout  conftiuit  en  pierre 
détaille.  L'hôtelde-ville ,  bâti  en  i6p,dAnsune 
place  t'crt  grande ,  eft  à  deux  étages  &  d'une  bonne 
archiieflure.  L'hôpital  <ft  fur  la  rivière  qui  pfte 
au  mdteu  de  la  viUe.  Tous  les  logemens  &  les 
Mes  pour  les  mabdes ,  font  très-aer^bles  &  pro- 
prement entretenus  ;  il  y  a  une  place  très-jolie , 
ornée  d*arbres  pour  la  récréauon  aes  malades  qui , 
au  moyen  d'im  quai  de  bois ,  peuvent  delcendre  à 
la  rivière  &  s'y  rafraîchir.  Le  Spiahuis  eft  une 
maifon  de  fi>rce  où  l'on  renferme  les  femmes  de 
m^tivaife  vie;  elle  efl  ainfî  nommée ,  parce  qu'on 
les  turee  h  coudre,  filer,  broder,  &  travailler  à 
toutes  fortes  d'ouvrages  ;  les  moindres  fautes ,  U 
pareâet&c.  font  punies  du  fouets  Les  deux  bou- 
cheries dé  bi  ville  tant  conftruites  fur  pilotis  au 
burd  de  la  rivière,  dont  les  flots  entraînent  toutes 
les  immondices,  &  n'tnfeâent  point  les  autres 
quartiers  de  b  ville. 

La  poiflbnncric  cil  aiifTi  fur  pilotis.  Prcfque  totw 
les  poilTonniers  font  Chinois  Tous  les  pécheurs 
Ibai  obfigkt  d'»l^iMv  tçnr  poiflôn ,  qui  ell  Tendu 
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au  plus  offrant*  dans  le  bureau  du  crieur  public. 
Cette  vente  dore  depuis  te  maria  i  dix  neum, 

jufqu'i  qi  lîrc  heures  après  midi. 

Le  nurché  au  riz»  le  marclié  à  la  volaille,  le 
imtehè  auv  fruits  &  «ixlicibes ,  font  trcs  biea  ea- 
tretcnus ,  &  il  y  règne  une  police  admirable. 

Les  Chinois,  qui  font  en  grand  nombre  dans 
cette  ville,  y  ont  bÂti,  en  164  ,  1  n  hôpital  pvur 
'  les  infirmes  Se  les  irieillards  de  leur  nation. 

Bataria  a  aiiffi  un  hûpiral  pour  le»  orphelins 

3 ni  y  font  nourris  jufquà  ce  qu'ils  fotent  en  état 
e  gagner  leur  vie>  Le  château  ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière,  tout  près  de  la  ville,  eft  de  forme 
&  bâii  en  bonnes  pierres  de  tailles;  il 
cl\  ilcicndu  par  quatre  baftions ,  beaucoup  de  gros 
canons,  &  une  Ibrtc  t^arnifon;  les  fortes  en  1 
largn  profonds.  Dans  l'cnceiiuc  du  château  û 
j  a  aeiut  pUoes  ;  la  maifon  du  gouverneur  géné- 
ral des  poffeffions  Hollanduifcs ,  d  ms  le  Indes, 
cA  dans  la  plus  grande,  Se  on  l'appcr<,uu  de  trè»- 
lotn  en  mer.  La  tour  en  cA  très-haute,  9t  au  lieu 
de  giroucte,  il  y  a  au  bailt  ua  vaiflêxu  de  fer  qui 
tourne  au  gré  du  vent.  Ceft  tt  ijac  t'aflcmblem 
le  grnnd-conrôl  ,  1»  dlMlbre  dcs  ««mpics  9t  h 
lccirétairerie< 

le  ne  parlerai  pes  de  rarfenal  «  qui  eft  riche- 
ment muni  de  tmitc;  ihrrc  d'armes  ,  ni  des  bu 
veaux  ou  font  les  arciuvcs ,  m  des  magafins  fans 
nombre  où  l'on  garde  les  comwertibles  &  toutes 
les  chofes  nècefla:res  pour  fc  détendre  en  cas  de 
ficgc .  ce  cKftteaa  i  demi  portes  principales,  dont 
h  plus  confidcrablc  cft  cells  qui  va  i  la  campagne  ; 
clic  fut  bitte  en  1636;  il  y  a  fur  le  fbfTé  un  uoat 
de  pierres  de  taille  qui  a  ouatorze  arches, THlg|!> 
fu  to](cs  de  long  &  dix  de  large.  L'autre  porte 
eft  la  porte  d'eau  «  elle  eft  au  nord.  Il  y  a  encore 
deux  petites  ponçs  dans  les  courtines  ,  à  l'orient 
'  te  à  l^çident,  qui  fervent  à  charger  Si  déchar- 
ger le  canon ,  les  boulets  8t  les  aiwiiions  de  bou- 
che. Ce  château  eft  embellî  d'iule  petite ^fiî  CÇ* 
toeonc ,  bâtie  en  1644. 

Glatavia  cft  environné  de  îa  fortcreflc  à  l'orient 
iufqu'à  la  rivière  d'AnsjoI ,  &  i  i'occid«at  jwfqu'i 
la  rivière  d'Aukf ,  le  long  du  golfe  de  Batavia  ;  au 
midi  par  Iç  port  de  Noordwyck  ,  celui  de  Rif- 
ynck,  qui  %  cinq  battions,  &  par  Jacatra:  mais 
tontes  ces  fiMtilleMioiis  qui  en  impofent  aux  In- 
diens, fi  peu  favans  encore  dans  l'art  de  dèrniire, 
ne  réfiftcroieat  oas  long-tçins  ayx  troupes  turo- 
pcennes.  Il  fauaroit  d>a  ans  à  toutes  les  forces 
réunies  de  l'île.  Se  à  pe$ae  qn  t/UM  fux  artilleurs 
Français  ,  les  meilleurs  dn  monde  entier  ,  popr 
fe  rendre  mai{re$  de  cette  place.  La  rivière  eft  cou- 
yene  de  moulins  à  bled  ,  à  fcier ,  à  papier  &  à 
poudre,  On  y  Tojt  auflî  des  tuilleries,  dfSlfUfy  à 
briques,  des  moulins  à  Aicre ,  &c. 

Hors  de  la  ponc  de  Diert,  eft  le  lazaret,  é»a- 
Miftfeinent  utile  &  qui  devroiteiiAerdam  piefqne 
toutes  les  villes  maririmçs. 

U»  babitanf  de  9mm  fm  w  likts  vb- 
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tnchés  à  U  compagnie.  Ccft  un  laéUnge  de  di> 
vers  peuples.  Oay  voit  des  Cblnds,  des  Malais  « 

des  Amboiniens,  des  Javanois ,  des  M  vfniTars ,  des 
Mardikres,  des  Hollandais,  des  Portugais  ,  des 
Français,  &c. 

Les  Chinois  y  font  un  commerce  immenfe.  Se 
contribuent  beaucoup  à  U  fpicndeur  de  cette  ville.' 
ils  furpaflent  tous  les  autres  peuples  de  l'indo 
dans  la  cooooiflaoce  de  U  mer  èc  de  l'agricut- 
ture.  Lenr  diUgence  &  leur  atteniiOR  eoattntielle 
entretiennent  fa  p^che  ,  Se  c'eft  par  leur  travail 
u'on  eft  pourvu  à  Bat.ivia  de  riz  ,  de  cannes,' 
e  grains,  de  racines,  d'herbes  potagères,  &  de 
fruits.  Ils  aftermoient  autrefois  les  plus  gros  pèl* 
ge5  Sl  les  droits  de  la  compagnie  ;  on  les  taidê 
vivre  (.n  libcrré  fclon  les  loix  \ciit  pays  ,  !k 
tous  un  chef  qui  veille  i  leurs  intérêts.  Ils  por-. 
cent  de  grandes  robes  de  coton  ou  de  Ibie  avec 
des  itunchcs  fort  larges.  Leurs  cheveut  ne  rr>nt 
pas  coupés  a  la  manière  des  Tartares ,  comme  dans 
leur  patrie.  Ils  font  longs  &  ireftês  avec  beau- 
covp  de  grâce.  Li  ^upan  de  leurs  maifons  (tputee 
bafles  6t  quarrées  )  font  répanduci  en  dnbeœ 

quartiers,  &  principalement  daUS CeW OÎL le  COfl^ 
mcrcc  eft  le  plus  tloritTant. 

Les  Malais  n'approchent  pas  des  Chinois  pofir 
la  fubtilité  &  1  induftrie.  Ils  s'attachent  parti- 
culièrement a  la  pèche  ,  &  l'on  admire  la  pro- 
preté avec  laquelle  ils  entretiennent  leurs  bateaux. 
Les  vmles  en  font  de  paille,  à  la  ataiiière  des  In* 
diem.  Ils  ont  un  chef  auquel  ilsibiit  très  •fournit» 
Leura  habits  font  de  coton  ou  de  foie;  maî^  les 
femmes  les  plus  diftinguées  de  leur  nation  portent 
des  robes  flottantes  de  quelques  belles  étoffes  à 
fleurs.  L'ufage  des  hommes  eft  de  s'envelopper 
la  tétc  d'une  toile  de  coton  pour  retenir  leurs  che- 
veux. On  les  voit  continuellement  ou  rn  i>.lierdtt 
betél,oH  f^mer  avec  des  pipes  de  cannes  vefniC> 
fies.  Leurs  niaîft»ns ,  qui  ne  fbnt  couvertes  oue  de 
feuilles  d'oie  ou  de  jag'.  r ,  r-  Isiflent  pas  d'avoir 
quelqu'apparence  au  milieu  des  cocotiers  dont  elles 
font  environnées. 

Les  Mores  ou  les  Maboméians  di^eatpeu  des 
Malais.  TU  habitent  les  mêmes  ^rriers,  &  leurs 
hifits  fi  m  Us  niémçs:  mais  ils  s  attachent  un  peu 

S lus  aux  métiers.  La  plupart  font  colporteurs , 
c  yont  (ans  ceflè  dus  les  rues  avee  oiflSrentee 
fortes  de  merceries  ,  dn  cora  1  &  des  prrlc;  âc 
verre.  Les  plus  confidérables  exercent  le  négoce, 
fut: -tout  celui  de  la  pierre  k  bâtir,  qn'illqiponeiM 
des  îles  dans  leurs  barques*  Tout  le  gouvernement 
des  Hollandais ,  dans  les  li^des,  eft  partagé  en  ftc 
coiit'ci!',  Le  premier  &  le  fupcrieur ,  cA  cûmpnrS 
des  confçtllers  des  Iodes,  auquel  le  gencml  pré- 
fide  tou{ours.  C'eft  dans  cette  gfTcniblée  tproo  dé»' 
libère  fur  les  affaires  générales  &  l'ut  les  intérêts  rfe 
l'état.  On  y  lit  les  lettres  Se  les  ordres  de  la  com- 
pagnie pour  les  (aire  exécuter,  ou  pour  y  répondre. 
Ceux  q/À  ont  quebjue  demande  on  quelque^  pro- 
p«filî0B  è  fivf  à  eeuf  dnnbiç  iiiptOK,  peurem^ 
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Hm  les  iours  aToir  audience.  Le  fecMd  confci! , 
qui  ei\  plus  prepremeot  le  coafeil  des  Indes ,  cil 
compore  de  neuf  membres  St  d*nii  prélident. 

Il  eft  dépofitairc  du  grand  fce:iH  ,  fur  !eqi:c]  efî 
reprifentée  une  femme  dans  un  lieu  torrme,  te- 
aant  une  baboct  dans  une  main ,  &  dans  laurre 
me  épé»9  smc  ccm  infcriprion  autour  de  la  6- 
fure  :  Setau  ê»  c^nt  it  jiifiu*  dm  ciJttM  de  AiM* 
«M. Toutes  les  aflaire<>  qui  regardent  les  feigneufS 
de  b  compagnie  &  les  chambres  de«  comptes* 
^  reflbnifleab  On  y  pcm  appeller  de  la  cour  des 
echerin; ,  en  pnyant  vingt-ciiia  réalet  d'amende, 
k>rfque  la  première  femence  eft  confirmée. 

Le  troineme  confeil ,  e(l  celui  de  la  ville ,  corn» 
fo&  des  échevii»,  qui  font  au  nembre  «le  neuf» 
cmrc  lefqpels  en  compte  toujoms  deux  Ctûnois. 
CeA-là  ipie  fc  plaident  toutes  les  aiiâires  qui  s'é- 
kveot  entre  les  bourgeois  libres,  ou  cotre  ceux- 
ci  &  les  officiers  de  la  compagnie*  VTtC  b  liberté 
ée  l'appel  au  confeil  de  jufticc. 

Le  quatrième ,  eft  la  chambre  des  direâeurs  des 
orphelins,  dont  le  prû'fidciu  ert  toujciuis  un  con- 
fietuer  des  Iodes.  Il  comporé  de  oeuf  confeil- 
fcfs,  de  trois  bourgeois ,  &  de  deux  tt&àm  de  la 
c  mp:igrtic,dom  le  devoir  d'admiri/lrer  le  bien 
des  orphelins,  de  veiller  à  la  coniervation  de  leurs 
bèrinces»  &  de  ne  pas  fouffrir  qu'un  homme, 
^adesen£uis,  lesauitte  fans  leur  laiiler  de  quoi 
.?tvre  pendant  fon  abience. 

Le  ci  nqu  le  me,  eft  établi  pour  les  petites  iffaires, 
&  ne  ponc  pas  d'autre  titre.  Son  préfîdent  doit 
être  .luilî  un  confeillcr  des  Indes,  oie  fes  fendons 
ce  ifi:"Icnt  à  faire  figner  les  bancs  de  mariage  de- 
vaut  des  témoins  j  à  faire  comparoitrc  les  parties  ; 
i  juger  les  obflacles  qui  furviennent ,  &  à  tenir 
b  maio  pour  empêcher  au*un  infidèle  ne  fe  ma- 
fîe  avec  une  femme  llolbiidHlê«  ou  un  Hollan- 
dais :.VLC  une  femme  dupays*  qui  oe  parie  pas  la 

tneuc  Flamande. 

Enfin  le  (Lxieme  confeil  eft  cdui  de  b  guerre. 
Il  a  pour  préfidcnt  le  premier  rtfTicicr  des  bour- 
ccois  libres.  Comme  la  g^idc  tic  ia  ville  eft  entre 
Kurs  mains  ,  c'cA  le  commandant  a^iucl  de  la  garde 
^  pone  i0utes  les  afiiùres  de  ion  refTon  i  ce  tri" 
Moal,  ft  b dècifion  s*eii  6k  ûtr  b  champs  Cette 
cour  s'aflemble  à  l'hôtel- de- ville ,  &  donne  au- 
dtcoce  deux  fois  la  femaioe:  nuis  les  maurs  de 
cette  ville  répondent  Uen  peu  à  de  fi  fi«es  établif- 
ftmens.  Ecoutons  le  voyageur  Graaf  ;  (on  pinceau 
s'exerce  d'abord  fur  les  M:mmes.  Il  en  diftingue 
de  quair'j  fortes;  les  Hollandaifes  ,  les  Hollan- 
daises iodicBoes,  9c  celles  ipi'U  nomme  le»  Kafti- 
«cs  &  les  MeAoes.  m  En  général ,  dit-il ,  elles  (ont 
viofupporrables  parleur  arrog-ncc  ,  Ictir  luxe,  & 
»le  gout  emporté  qu'elles  ont  pour  les  piaifirs.  On 
»  appelle  Holléutdaifts^  eellcs  qui  fwu  venues  par 
9  les  vaifteaux  qui  arriveiK  tous  les  ans  ;  HolUn- 
mdm/it  héienntt  t  celtes  qui  font  nées  dans  les 
«Indes  d'un  pere&  d'une  m-:-TC  Ho'i  .ndais  ;  Kjf}i- 

^cttf  celles  qui  vieouenc  d'un  Hollandais  Qt  d'une 
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n  mcre  Meftice;  Se  Mtjl-sn,  czWcs  qui  viennent 
n  d'un  Hollandais  &  d'une  Indienne.  .  .  .  Toutes 
)i  ces  femmes  fe  font  fervir  nuit  &  jour  par  des 
Il  cfclaves  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe,  rtii  Hoivent 
»  fans  ceffe  avoir  les  yeux  rcfpeâuculcment  atta- 
»  chés  fur  elles ,  &  deviner  leurs  intentions  au 
n  moindre  fign&  La  plus  légère  méprife  expofi: 
1»  un  cicbve,  non-feubment  ï  des  in|iires  groflîe- 

wres,  mais  à  des  traitcmfnî  crucU.  On  T.-s  ("lit 
w  lier  à  un  poteau  pour  la  moindre  faute  ,  &  fonet- 
H  ter  fi  rigoureufement  à  coups  de  cannes  fendues, 
»  que  le  fang  leur  ruifTclc  du  corp-; ,  &  qu'ils  de* 
n  meurent  couverts  tic  piaies.  iLuiuuc  dans  la 
n  crainte  de  les  perdre,  par  la  corruption  oui 
ivpourroit  fe  mettre  dans  leurs  bbflures,  on  les 
»  mnte  avec  une  «fpece  tb  finunurc ,  mâée  de  (A 
i>&  de  poivre,  f.ins  Tiire  plus  d'attention  à  leur 
wdoubur,  que  s  ils  etoient  privés  de  raifon  &L  de 
»  fentimem 

Rien  de  plus  horrible  &  de  plus  révoltant  que 
ce  tableau  ,  qui  réunit  la  cruauté  à  l'avarice  !  Ce 
font  pourtant  des  Holbnd nies  !  &  ces  femmes  11 
douces  ,  fi  économes, fi  modeftes, fi humaines  ea 
Eitrope,  ne  font  plus  que  des  bourreaux  &  de» 
Meflaiincs  dans  les  Irr!cs  ! 

M  Une  Hollandaife ,  ajoute  le  même  écrivain  , 
»  une  Indienne  de  Baiavb  ,  a*a  pas  la  force  de 
«  marcher  dans  fou  a|martement  \  il  faut  qu'elles 
M  Toit  fôutenue  Air  les  oras  de  fcs  efcbves ,  Se  fi 
n  elle  fort  de  fa  maifon  ,  el!c:  fc  fait  pocttr  daci^ 

n  un  palanquin  fur  leurs  épaules  Elles 

•»  font  aounir  leurs  enfans  par  une  norefque  ou 
»  uneefclave;  aufti  prefquetoi;;  les  enfant;  p  irlenr- 
11  ils  le  Malabare,  le  Bengalais,  6c  le  Funugais 
»  corrompus,  comme  les  efdaves  dom  ils  ont  re- 
i>  91  b  première  éducation  des  mêmes 

I»  matires,  ils  tirent  h  femence  &  bgoflt  de  tous 

»  leurs  vices. 

»  Les  McAices  &  les  KaiUces  valent  moios  en-^ 
»  eoie  que  les  femmes  nées  dHin  pere  &  d'une 
«  mere  Hnllandais.  Elles  ne  connoificnt  pas  d'au- 
w  trc  occupation  qne  de  s'habiller  magnifique'' 
"  ment ,  de  mâcher  du  bétel ,  de  fumer  des  oonlces, 
»  fb  boire  du  thé  ,  &  de  fe  tenir  couchées  fur 
»  leun  aaites.  On  ne  les  entend  parler  que  de  leuqi. 
uajuftemens,  des  efcldves  quelles  onr  achetés 
»  ou  vendus,  ou  des  plaifirs  de  l'amour,  auxquels 
nil  femble  qu'elles  ibîCflt  entièrement  livrées. 
»  Hollandais  ou  Mores ,  tout  convient  à  leurs  dé- 
n  (as  déréglés.  Ce  goûc  les  fuit  jufqu'à  table  où 
>»  elles  ne  veulent  i!tre  qu'avec  des  femmes  de 
wleur  efpéce.  Rarement  y  voit -on  leurs  maris, 
»  &  ce  o&ferdre  cfl  paflê  comme  en  ufage  :  elles 
"  mangent  d'une  mnnièrr  fi  malpropre  &'  fi  dé- 
M  goûuntc,  elles  ont  d  ailleurs  fi  peu  d'éducadon , . 
n  qtie  bvfipi'elbs  font  invitées  par  les  officiers  de 
»  la  comp^aie  qui  arrivent  ne  Hoibnde»  leur 
M  embarras  fart  pitié.  Elfes  tt*ofent  ni  parler  td 

)i  rcpondrc  ,  &  1-  i    reûcnirce  eft  de  '^'.i  ;    i  (.cher 

Il  les  uses  des  auures ^our  s'entretenir  % 
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Si  l'sn  en  croî:  le  mê.-ne  nutstir*  le  nui  ftne 
fcmm  .  Kiftics  eft  un  hnmms  hztircux  en  com- 
paraifoa  de  celui  qui  ôpoufe  une  morefque.  Il 
s'en  trouve  peu  tic  belles  ,  dans  la  fleur  même 
de  ienr  jcunedTe  j  elles  dcviennem  affreufes  en 
▼ïcilliflam  ;  nen  ne  peut  arrêter  Teffronterie  & 
remportjmcnt  nvec  Icrqucls  ces  femmes  s'absB- 
donnent  à  leurs  goûts  honteux:  il  paroit  aue  nos 
femmes  publiques  font  infinimeot  fùn  décentes 
encr  r j  î 

Lautcur  ne  sctend  pas  moins  fur  les  fraudes 
fit  les  abus  du  commerce.  Mjis  dans  quel  grapd 
commerce  n'y  a«t-il  pas  des  abus?  Ces  marais 
irui  environnent  cette  ville  rendent  Taïr  nal-fain 
&  l'cmi  mauvaife;  auflî  chezi.-s  pjrfonrrîs  "tfics 
ne  boit-on  d'autre  eau  qi;o  celle  qu'on  fait  venir 
lie  Sritr  en  Allemagne.  Il  p  n  chi^oe  année  de 
Batuvi.)  quatre,  cinq,  OU  ftxvaiireaax  pour  le  Ja- 
pon ,  qui  en  eft  k  fcpt  cent  cinquante  Itcae».  Leurs 
charges  confiftent  en  tables  de  bois  de  Siampan , 
en  arrooiftns ,  pansjcs  ,  foies  crues ,  épiceries ,  cu- 
tiofités  de  I*Europe ,  &c- ,  que  les  Hollandais  éclian» 
ecnt  contre  dn  cuivre  ,  de  l'or  ,  des  ouvrapcs  de 
bquj,  des  robes-de-chaaibre,  de  b  aortclainc , 
&c.  Les  Ti^ffeaux  qui  vont  droit  9u  Japon,  (v.-.t. 
ordinairement  voile  de  Batavia  ver?  I.i  fin  de  Ji;il- 
kti  mais  ceux  qui  doivent  puiTer  j>.ir  Si  nn  ,  oii 
ils  prennent  des  peaux  d'élans ,  de  cerl's ,  fie  d'au- 
tres peaux  fans  appr&ts,  parient  au  mois  de  mai, 
&  reviennent  vers  le  mois  de  janvier. 

Les  n-îvignttons  les  plus  courtes  de  HoIlLinde 
à  Dotivia,  font  ordinairement  ^e  fept  mois,  de  iit 
mois ,  quelquefois  même  de  cinq  (k  dit  quatre  fil 
demi.  (^Massom  os  MoKrimtRS,) 

Batavia  ,  rivière  d^Afie  »  dans  la  Carpemaric  , 
ou  pays  des  Cl.arpentiers.  Les  Hollandois  qui  l'ont 
découverte  lui  ont  donné  ce  nom  ;  on  n'en  coo- 
noît  auèrc  que  l'embouchure. 

BATE,  vilte  d'Allé  fur  la  cô:e  de  M.ibl)ir. 

Bate  ,  rivière  d'Afie  qui  arrofc  une  viilc  du  më- 
nom ,  &  va  fe  jeter  dans  un  golfe  qui  efl  entre  Ba> 
caim  fie  Bombai. 

BATECALO,  on  MAtICALO,  ville  d*Alie 
avec  un  port,  dans  h  partie  oricnnle  de  l'île  do 
Ceybn  .Êllc  eft  capitale  du  tuyaunie  de  fon  nom. 

-tfiff.  99»  ni       7,  $5- 

EKc  a  un  fort  à  l'cmnoucnurc  delà  rivière  rfc 
Baiccaio,  oii  il  y  a  deux  îles  alTez  grandes.  Les 
Hollandois  poflïident  une  bonne  partie  (J;i  p:iys,en 
ayant  chade  les  Portugais.  Le  royaume  de  iiatecalo 
peut  avoir  environ  vingt-une  ueue$  de  côtes  ;  fa 
large\ir,  qui  ert  inégale  ,  eft  d'à  peii-près  douze 
lieues  &  demie  an  midi ,  &  va  en  diminuant  ;uf- 
qu'au  norù ,    i  l11  ■  -ScOi  pas  de  fix  lieues.  (R.) 

BATENBOURG.  ville  des  Provinces-U  nies  au 
duché  de  Gueldre  ûir  la  Meufe ,  entre  Raveftcin  & 
Megen ,  avec  titre  de Bvodde,  i  )  lieues  £  a  de 
Nimeeue. 

BAT£NST£IK,  fort  d'Afrique  en  Guinée,  fur 
h  côte  d'Or,  au  py%  d^Aocet  à  4  Uems  de  ^ 
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condi fit dafbit d'Orange.  Ce  pedt  fon,  bâti  fu^* 
une  très-liattie  eMwti^ne,  appmîeac  aux  Uellai»* 

doi^. 

BATH,  ville  d'Angleterre  en  Sommedctrittre^ 
for  i'Avon.  Loafi,  i{ ,  io>  iMt,  f  t  »  la 
Cette  ville,  ffiii     décWe  d\in  irêdié,  eft  h- 

meufe  par  fcs  bains  chnuds  &  par  fa  beauté.  Elle 
cA  (îtuée  dans  un  fonds  &  environnée  de  quel' 

!|ues  collines ,  d'où  foneirt  ces  eaux  minémles  qui 
ont  d'une  gr.uu]c  ventt  pour  h  pamiy  fie  .  î  .  s  •  lu:- 
matifmes,  la  tbiblcile  des  nerfs,  les  irralaiiic^  !.r  >- 
ful:ufes,  &c.  Il  va  quatre  bains  chauds  dont  les 
eaux  font  claires  oc  d'un  ^It  agréable.  Bath  eA  fort 
fréquenté  an  printems  fie  «n  automne.  Une  infcrip- 
tion  déterrée  en  1708,  ntiprès  d;  la  v'.îlc  ,  prouve 
que  ces  eaux  étoienr  en  grande  ripuiatic^n  chtz  les 
Koniains.  ()ii;rc  l'.ir^enc  que  IcS  buvCUfS  laiffiïnt 
tors  lîs  ans  à  Baih ,  il  y  a  une  inanufailure  de 
draps  qui  font  de  grand  débit.  Cette  ville  en- 
voie deux  dépurés  an  jnrlc!ne;:t:  elle  cA  à  3  lieues 
e.  de  BriAol ,  30  o,  de  Londres.  Long,  i  { »  10  ;  Ut» 
fit  10. 

Bath,  rivière  d'Afrique  nn  royanmc  de  Fez; 
clic  fort  du  mont  Atlas ,  fe  joint  au  buba  ou  Sébu, 
o£  va  (è  perdre  dans  l'Océan ,  au  nord  de  Mût- 

more. 

BATH  A,  pctire  ville  du  royaume  d'Alger  en 
B  irb^ric,  dans  la  province  deTeleiîn,  lût  la  ri- 
vière de  Mina. 

Batha,  Bath,  Bacria,  ville  de  Hongrie, 

capitale  dn  comtâ  de  même  nom  ,  fnr  la  rive  occi- 
dentale du  Danube,  à  \  licucs  dn  crntlucnt  de  ia 
Drave.  Long.  37;  Ui.  46,  40.  11  v  ..voit  autretbis 
un  évéché  qui  a  été  uni  à  celui  de  Colocza.  L'empe- 
reur la  prit  en  1686.  U  fwn  tcmarquer  que  le  comté 
de  Ihtba  fie  la  cotiirie  de  Batsu  font  la  mène 
cboie. 

BatHA  ,  ville  d'Ethiopie ,  fituée  fur  les  confins 
cli;  pnys  que  les  Arabes  nomment  Bnbtra^SLVgiCÊi 
..jj^Jic  ordinairement  le  Zanputbar. 

Bath  A,  ilc  de  France  fur  la  côte  de  Bretagne; 
on  la  nomme  auffi  l  ile  de  Bas,  ou  deBaz»ocdtt 
Bas»,  fovfç  Bas. 

B.VTHASECK,  ville  de  la  baiTe-Rongrie  dans 
le  comré  de  Toina  ,  fur  la  Sarwit^c. 

BATHMONSTER,  ville  de  Honj.rie an  comté 
de  Bath,  fur  la  rive  gauche  du  Dar.iibe. 

BATICALA,  périt  royauumc  des  hu!cs  fur  la 
c'  te  de  M  djbar,  au  norcl  du  royaume  de  Canara. 
U  cil  i'oiimis  au  roi  d'Onor.  fiaticala  en  eA  la  ca- 
pitale. Les  Hollanileis  ont  privé  tes  Portugais  éà 
cor.ni  Tce  de  ce  pays.  Lonf;.ay,  ^o;lat.  14,  8. 

BATIMENA,  royiume  delà  prefqu'ile  des  Indes 
en-deç&  du  Gange,  dans  te  Malabar,  vers  les 
montagnes  &  le  roynvtme  <ic  Cocbin.  On  ne  trouve 
pas  le  royaume  de  Batiniena  fur  L-s  carte»  de  M. 
de  L^fle.  Je  crois  qu'on  peut  le  mettre  au  flOdibiV 
des  rovaumes  imaginaires. 

BATMAN,  Tilfe  d'Afw  dam  le  OirdUhn,  fur 
h  rivièfc  de  Batnaii.  Elle  avoît  fon  prince  parti- 
culier, 
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tviier,  lorfquc  Timur-Bcck  hi  la  conquête  de  ce 

''TÂTOCHINE,  puât  de  m  <ie  (nkOo.  l'une 
des  Maluquc-s. 

BATON  (  ile  ) ,  ou  BUTON ,  ile  d'Afie  dam  IX)- 
ifféan  oriental ,  à  l'eô  de  IIW  de  Macaflâr. 

BATSKAt  grande  contrée  de  la  Hongrie,  en- 
.  pelc  Danirbe  S  la  Tliéiffe.  Fav-ff  BatHA. 

BATTA,  province  du  royaume  de  C«ngo,  en 
•^fri^e,  une  de  (es  fix  parcies,  bornée  *au  fep- 
#ettnon  par  les  contrées  de  Suodi  &  de  Pango  ; 
î  Toccident  par  celles  de  Pemba  *  &  4U  midi  par 
Jcc)  terres  du  Demb»-Ainbutl4.EUedl  Wtntiiffn 
Ja  rivièred'Aquelondc.  (/î.) 
6ATTAN»  OH  BATAN,  ritte  d'Afie*  dans  le 

Pljrbeck. 

UATTLE,  bourg  d'Angleterre  ,  daru  l.i  pro- 
irince  de  SuHex,  fameux  par  la  victoire  qn'y  ron- 
«ona,  le  i^Oâelwe  1066 1  Guillaume,  duc  de 
Normandie ,  fur  Ibrold,  voi  il'An^eterre ,  qui  y 
perdit  h  couroqne  fie TÎe. n  «A  il4li  f. P*  W 
Cantorbery. 

BATUDCAS,  eu  LOS  BATUECAS,  peuples 
d'Efpagne  .  dins  le  royaume  de  Lé«n  ,  au  diocèfe 
de  Coria  ,  ddns  une  vallcc  qu'on  apptUc  ù  val  de 
Batutrsj ,  couverte  par  des  montagnes  prefqu^naç- 
jecOibleSt  entre  Salaounqne  «u  feateotrion,  Coria 
an  eikli ,  b  riTià>e  de  Tornws  au  levant,  &  ]a  ro- 
che de  France  au  coucîutu.  Il  n'y  a  pas  plus  de 
jceut  cinquante  ans  qu'ils  ont  été  découverts  par 
}e  duc  d'Âlbe.  On  CQnjeâure  que  ce  font  des  reÂes 
des  ancien^  Goths ,  qui  s'etoicnt  réfugiés  dans 
.cette  vallée  entre  des  montajjncs  fort  hautes ,  où 
îlsavoicnt  oclisppé  nux  M.nurc^.  D'autres  tlilcni  au 
(Contraire  que  ce  fut  là  que  fe  tctirèreot  pluficur^ 
anciens  Efpagnolsou  Ibères ,  dansletemscle  Tinv^- 
fion  (les  Gotlis ,  &  où  eux  &  leurs  defcendans  vécu- 
rent kpatis  du  commerce  du  reile  des  humains, 
jurqu'à  ce  que  le  hajard  les  fît  découvrir  par  un 
jo^f,  fous  le  rèf^ne  de  Philippe II, qui  leur  en- 
voya des  ecdifiafliques  pour  leijr  prêcher  le  chrif- 
thniluie  &  leur  fiite  cliaivi^cr  de  moeurs.  Ils  font 
cependant  encore  aujourd'hui  peu  policés,  &  fi 
gioffiers que  les  Efpagnpls  dirent  d'un  bomme 
ïu/î'e  .  qu'/V  vient  .l'ei  v.ulà}  Je  Bjtuecas. 

BATURIN  ,  vdle  de  l  Ukraine,  fur  la  Dcfne, 
autrefois  réftdence  du  ^nénl  d«f  Coffqnes.  l#ng, 
5»,  10; /jf.  50,4V 

Elle  appartient  aipt  Kji/Tes .  &  plie  eA  (nuée  dans 
le  Jinr:cl  de  Ncfchio.  qui  fait  paiti<r  de  la  petite 
Ruliie.  (i?.)  ■ 

'  BATUSABER ,  ville  d'Afie,  dai^s  les  Indes&  dans 

h  partie  nîcrîdi onule  de  lu  prcf'ju'ile  de  Aî.ilaca. 
|-l!e  vA  f'tH*;ç  far  la  rivie;e  de  Johor.i  cinq 
fix  lieues  de  la  mer.  Cette  rivi;!:rc  efl  belle  &  pro- 
jbode  i  il  y  a  Aux  St  reHux  jufques  dans  L  ville, 
loù  cependaijt  Tean  eft  douce.  Ptefnue  topt  le  pays 
eft  bas ,  &  n'eft  guères  peuplé  que  le  lon^  de  la  ri- 
vière. l£>  maifons  font  élevées  fur  des  piliers  de 
|)ois.  Il  y  a  deux  mauvaifes  fqneceffes.  Les  maifiios 


B  A  U  241 

des  particullertfonc  de  paille ,  csl'ei  des  feigiieus 
&  le  oalais  du  roi,  font  de  bois.  L<.9  terres Ibntfer- 

tilcs  èc  couvertes  de  bcaiîx  arbres;  m  ai  s  par  1T1.1!- 
hcur  ee  pays  n'eft  point  cultivé,  &  fc  trouve  fou- 
vent  en  dii ette  de  toutes  chofes. 

6AVAY  ,  ville  de  France  dans  le  Hainault ,  A 
i  lieues  o.  de  Maubeuge ,  remarquable  par  divers 
moiiurneiis,  qui  prouvent  qu'elle  étoit  autrefois 
au/L  étendue  que  donûàote ,  &  que  fon  origine 
remonte  à  la  pltis  haute  aatiqidié. 

On  remarque,  parmi  Icî  vertiges  mén-nraSles 
de  fon  ancienne  fplendeur  ,  une  pierre  a  lept 
coins  ,  pofec  au  milieu  de  la  place,  8c  qut» 
dans  le  troifième  fiècle ,  fut  fubftiniée  k  uoeauore 
beaucoup  plus  ancienne,  &  d*une  élirâtion  ex- 
traordinaire. A  cette  pierre  commencent  on  vien- 
ne.'it  .ibuutiî  fept  clicraiai  militaires ,  vulgairement 
appeilés,  c/ijujjiti  BruathâiU'.h  premier  fe  dirige 
ver«  U  ville  deMoQf ,  au  nord-eft  :  le  fécond  vers 
celle  de  Toi^res  ou  les  peuples  AtMatiques ,  à 
l'orieHtrle  troifiéni;  vers  h  vi.ie  de  Treses,  nu 
fud-eft  :  Iç  quatrième  vers  Reims ,  au  midi  ;  I9 
cinquième  vers  la  ville  de  Soldons  1  au  fud*oneftx 
le  fixièmc  vers  celle  de  Cambrai ,  ou  les  Morins, 
au  couchant  :  &  le  fcptienie  entin ,  qui  tait  uao 
fourche,  veèslci  villes  de  Gand  fie  de Toiiniai,aii 
nord. 

Plulienis  foutenains  dans  les  environs  de  Ba-, 

ray,  appelles  trous  SirraJÎ-  s ,  Jeux  condu'.ts  fous 
terre ,  pour  faire  pailcr  des  vivres  aux  torterelfet 
voifuies ,  grand  nombre  de  puits  de  huit  .i  douz^ 
pieds  de  diamètre,  fitués  à  cent  pas  de  dinanco 
l^is  uns  des  autres .  à  un  quart  de  lieue  de  tous 
cotés,  prouvent  rétcr.due  de  Bavay,  &  la  por 
pulation  de  Ces  habitans  ,  réduit)  aujourd'hui  à  quel' 
qqes  familles  renfermas  da^w  dç  vieux  murs  qui 
inenncenr  ruine.  Il  y  a  cependant  ei|core  une  r»*. 
cette  &  deux  cpu%*en$. 

BAUGÉ,  ville  de  Ftance,  en  Anjou,  fur  lo 
Coëfnon,  i  auatce  lieues  de  la  Flèche.  £Ue  a  étô 
bâtie  par  Foulques  dcNerra,  au  commencement 
uu  XI*  fiède,  Il  y  a  un  château  c]i:i  ,  i  lea 
que  la  ville ,  a  fon  gouverneur  particulier.  On  n'y 
voit  {(u'une  fe\de  paroiiTc^  fBais  elle  eA  delTervi^ 
par  un  clergé  no.-n'-r-cix. 

A  un  quatt  de  ueuc  de  cette  ville  il  y  a  un 
bourg,  appcllé  Baugé-lc  vieux ,  célèbre  par  la  dé- 
faite du  duc  de  Cia'^etice ,  f#re  du  roi  d'Anglo^ 
terre  en  1411.  Ce  bourg  cil  aulfi  iur  le  Çoêfnon. 

Baugh,  vill;  de  Fi.^nce,  ù:uis  la  Iîreirc,dont 
eîlcetoit  autrefois  la  capitale,  à  tuic  licjie  de  Mi-, 
con.  Sa  fttuation  cft  fur  une  hauteur.  Flic  a  en- 
viron mille  deux  ccnr  foixar.tc  pas  de  circuit,  &  a 
tare  de  Marquifat.  On  n'y  coruptc  qu'une  feule 
paroiflç.  L'hôtel-Diîu  ert  mal  bâti  &  très  -  pauvre  j 
ccrtc  vdic  appartenoit  jadis  aux  ducs  de  Savoie, 
([ui  la  donnèrent  à  mailon  d'Urfé,  en  échange 
de  la  fouvsrainet:  de  Mario,  près  d*0{nuiie,  Le| 
environs  font  trés-^erùles. 
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irais  proprement  éit,  avec  riirc  de  eomtî- 

Cette  ville  ,  nommée  Hj^ii-^nda^um  en  latin  , 
cil  fir'.:éc  Air  un  cr  tcau,  au  bas  duquel  coule  la 
Loire  r<H!'i  un  pont  de  vingt  •  deux  arches.  Elle  a 
titre  de  tonné,  &  étoit  icyd  célèbre  dés  b  fin  dti 
XI*  iiècle.  Elle  avolt  alors  (on  feigoeur  paniculicr 
nontmé  Ramil;  6c  c*eft  dans  le  même  tems  que 
fiit  fondcc  fon  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
J'ordre  de  ^aiac-Auguiltn.  En  ii9i>  PnUippe-le- 
Bel  l'acheta  d'un  des  fuccefleun  de  ce  Raoul  :  die 
fut  pofTcdée  encore  par  difli&rcns  fcignean,  & 
revint  enfin  à  la  couronne  fout  François  I**  «n 
1543,  &  1544,  aynnt  été  confidérée  comme  terre 
du  domaine*  6c  pur  confisquent  inaliénable.  Il  s'y 
cft  tenu  demi  cttndiet,  rwi  en  1104,  &  rantre 
en  1151,  Ce  dernier  fut  convoqué  pour  connoîi rc 
de  la  prentc  qu'il  y  avoit  entre  Louis  VU  ,  dit  le 
jeune,  &  EMonm  de  Guyeniw,  ià  femme.  Ce 
concile  ,  comme  on  (ait  ,  les  trouTa  parens  au 
quatrième  degré ,  &  cafla  te  mariage. 

On  voit  encore  n  B.uigcncI  une  tour  d'un  châ- 
teau aâuellement  ruiné,  qu'on  dit  avoir  été  bâtie 
par  les  anciens  Gaulois,  ce  dont  ye  dome  fort  ; 
car  les  anciens  G:iiilols  entendoicn*  jv^hx  V^rt 
de  combattre  que  celui  de  bâtir.  D  ailleurs  on 
l'ait  qu'ils  n'apprirent  Tan  debâôrfelidefnentque 
des  Romains. 
Le  commerce  de  cette  i^He  concilie  en  caux- 

dc-vie  &  en  vins.  On  y  fabrique  des  ferges  trc- 
miercs ,  des  ierees  à  deux  eflains ,  des  ferges  dra- 
pées ,  des  frocs  &  des  baguettes.  Ses  tanneries,  qui 
étoient  autrefois  confulcrables,  font  aujourd'hui  en 
partie  ruinées .  par  les  droits  exceffiis  dont  on  ks 
a  cliiirj^écs  {M.  D.  M.) 

BAÛGER Aïs ,  abhaye  de  France ,  au  diocèie 
de  Tours.  Elle  cil  de  l'ordre  deGteaux,  &  vaut 
jcoo  liv.  {R.) 

iîAVitRE  (duché  de),  état  d'AUemagne ,  au'il 
ne  faut  pas  confondre ,  ni  avec  le  ceicU  de  M> 
Vière ,  ni  avec  le  Palatinat  de  Bavière. 

Le  duché  de  Bavière  ,  confidèré  feul,  a  pour 
bornes  !  oiicil,  la  Souahe  .  la  Franconie,  les  du- 
chés de  Neubourg  &  de  Soulzbac  ;  au  fud ,  le  ttrol , 
le  comté  de  Werdenftb,  la  (étgneufie  de  Hohen- 
waldcck  ,  !' irclievéché  de  Snlzbourg  Se  la  prévôt; 
de  Bcrchn  lil">t(lcp  ;  à  YtÛ  ,  la  liautc  -  Autriche , 
rarcheTevéclie  de  PaTau,  ik  le  royaume  de  Bohè- 
me; au  nord,  la  BAième  &  laFranconie.  Il  faut 
remarquer  que  dans  cette  enceinte  il  y  a  encore 
btn  .  coiip  de  terres  du  cerclf  qui  s'y  trouvetit  cona- 
mc  euclavées,  ce  qui  rend  1  ctcndue  de  ce  duché  dif- 
ficile à  déterminer.  Le  répertoire  de  Bavière  lui 
donne  cji.'ciMnrt-f.pr  milles  d'A'ltni.;gno  du  Icptcn- 
tiiun  au  niiili,  ik.  trente  trois  du  levant  au  tou- 
chant ;  mu  e(l  bien  diifércnt  de  ce  que  dit  la 
idartinière  &.  fcs  autres  copiées.  Le  duché  de  Ba* 
^re  fc  dîvlfe  èn  hante  «  bailê-Bavière. 

La  baure  Bavière  en  p.inic  nicntagncufe  & 
com'Crtc  de  forêts,  &  en  partie  unicmarécageufc, 

remplie  de  lacs  ;  parconfèqiicnt  dile  «ft  bien  ^» 
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I  propre  à  nourrir  du  bétail ,  qu'elle  ne  ûonvicnf  ni 

hil-O::- jgc. 

La  baflc  •  Bavière  eft  plus  fertile  &  a  plus  de 
plaine!!.  Ce  duché,  confîdéré  en  général , abonde 
en  bleds,  en  pâturages,  en  fruits,  en  bois  &  en 
L-elles  t'orétsi  Ic  bétul  y  câ  ués-nombrcvx,  atofi 
que  le  gibier. 

11  y  a  des  falines  à  Reicherhall ,  &  à  Tninrrrtcin; 
^es  mines  de  cuivre  &  d'.irf;cnt  près  de  Puden- 
miîSy'Bc  une  autre  de  plornp  à  Reichcnthal.  On 
troirve  en  plufieurs  endroits  ,  fur  -  tout  dans  Iv 
bailliage  de  Weilheim  ,  de  belles  carrières  de  mar- 
bres ,  de  même  que  des  bains  .i  Moc!ii;!g ,  Abach  ^ 
(Ëdclholzen  ,  Wembding  ,  Rofcinhcm  &  Heil« 
brunn. 

Le  Danube  venant  de  fa  Suabe,  arroCc  le  di»»' 
clié  de  l'oucA  à  l'eft.  Ce  fleuve  reçoit  le  Lech, 
au-d^iTus  de  Rain.  Ses  autres  rivières  font  Vlnn, 
l'ifer,  la  Regen,  l'Altmiehl ,  ta  Nab  ,  &c.  Le 
Danube,  l'Inn  Se llfer  chariem  qwelqm:  f >o«  d'or. 
On  compte  dans  le  pa\'s  feize  grands  lacs ,  iv  cent 
foixante  petits  lacs  ,  qui  font  tous  ,  aiofi  que  les  ri- 
viéi«s  8c  les  étangs ,  remplit  de  très- bons  pot^ 
fons;  trente-cinq  villes  oC  quatre-vingt-quinze 
bourgs  ouvens  &  non  fermés,  plus  de  mille  châ- 
teaux, terres  &  manoirs  nobles,  onze  mille  fèpc 
cent  quatre  villages ,  hameanx  &  maifons  tfeléa; 
ce  duché  ell  très-peuplé. 

Les  états  de  Bavière  font  compofés  de  troi» 
claiïes  i  1".  celle  des  préiars  ;  2*.  la  nobleiTe  ;  3^  1> 
roture.  Leurs  atremblces  font  très-rares ,  &  ne  f« 
font  que  par  Hcpr:rés ,  qui  fe  Voient  à  Munich  une 
ou  deux  fo:s  I  année  ,  Ttlon  c^iic  le  cas  l'exige.  11 
ne  s'eA  plus  tenu  d'alTemblee  des  états  depuis 
1628 1  ^oqve  à  laquelle  cette  province  fut  dévolue 
î  la  maifon  de  Bavière ,  mailbn  aujourdliiû  éteinte 

du  côté  d<;s  mâles. 

La  religion  catholique  romaine  cA  I2  feule  qui 
domine  en  Bavière  ,  non  eepc  1  '  i  qu'il  y  aie 
beaucoup  de  proTcft.tnç  encore.  On  y  compte 
environ  quinze  mille  paroiffes  ,  deux  mille  vi- 
cariats ,  annexes  iv;  chipcTes  :  le  nombre  des 
églifes  de  campagne  ,  failâm  partie  de  foixante- 
onze  doyenës  ruraux,  cfl  porte  à  vingt4iuit  mitl* 
fcpr  cent  nctjf.  Il  y  a  quatre  ■  vingt-fia;  COMVCiW 
âc  douze  collégiales  remarquables. 

L'ardievéché  de  Salzbourg  exerce  iWr  le  dcffi 
beaucoup  de  droits  régaliens ,  &  autres ,  comme 
de  faire,  drefTer  inventaire  de  la  fucceHion  d'un 
eccléfi-dliquc ,  &c.  &c. 

11  y  a  une  uoiverfité  à  Incolftadt,  &  une  aca« 
démie  des  fciences  à  Munich ,  qui  ctéa  en  176^ 
une  chaire  de  grammaire  '  .  S.  ''c;  l-t-rcs  Alle- 
mandes. Les  fciences  &  les  beaux  aits  y  font  cul- 
tivés avec  beaucoup  d'ardeur. 

Le  nombre  des  manufaâurcs  augmente  de  joyf 
en  jour  ;  orl  y  fàbrir,'ue  de  gros  draps  ,  des  étoffés" 
de  laine ,  de  coton  Si  de  foi.;,  des  i;;;s  ,  du  velours, 
de  la  tapUrerie,  des  montres  cllimées  ,  &c  &c. 
Les  habitans  le  nonniiTent  principalenem  de  le 
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«Mme  du  bétail ,  de  l'exploitation  des  bleds ,  des 
Jbois,  dwfels,  &  du  fer. 

l-es  qiiarre  fiU  <l:  Clodcric ,  ayant  fait  au  fuièrae 
fiècîc  le  parta^j  du  raAc  royaume  des  Francs  ,  la 
Bavière  julTa  Tous  la  (ouvcraincti;  des  rois  d'Auf- 
tiaûe»  &  fiu  gouvernée  par  des  ducs.  Le  preinier 
d'enn'enx  dont  II  ûm  pané  dai»  rhîflmTe  arec  une 
forte  decerritude,  eft  Gerbaud  I,  qui  vécut  fous 
Clocaire ,  rot  d'Auikaiîe  .  &  eut  pour  fucceâêurs 
Taflilon  I  y  Gerbaud  II ,  Théodon  I  &TliétldonlI: 
ce  deraier  divifa  la  province  de  Bavière  en  ouatre 
parties ,  s'en  réiervanr  Ratisbonne ,  la  capitale ,  & 
le  pays  qui  s'étendit  de  !a  vers  le  levant  ,  avec  le 
Norigue  :  il  donnaà  Thcodebcrt,  Ion  fils  ainé  ,  la 
partie  qui  comprit  la  Rhélie  ,  dont  le  chef  -  lieu 
fur  Boicrn.  Grimoald ,  fécond  fils  de  Théodon  II , 
obtint  le  Sudgau  ou  la  partie  méridionale  de  ia 
Bmère^  avec  la  ville  de  Freyfing.  Le  Norgau  , 
«u  la  partie  feptentrionale  de  la  Bavière ,  qui  ren- 
lennoit  alors  la  ville  de  Nuremberg,  &  dont  le 
iaut  Palatinat  tait  aujourd'hui  partie  ,  échut  a 
Tbéobaud  ,  loa  troifième  âls.  Après  la  mon  de 
Tliéo<loalepfa«,&de<ba  fib cadet ,  la  Bavière 
demeiirn  2ux  deux  frères  furvivans:Théodcbcrt  en 
gouverna  la  partie  feptentrioaale  &  la  Méditerranée 
avec  te  N«fique,  ficGrimoald  la  partie  méridioiiale , 
fititRliétie» 

TModebert  eut  pour  fuccefTeiv  fou  fils  Huebert , 
celui-ci  Ottiloo,  que  remplaça  Taffilon  II,  dernier 
duc  de  Bavière ,  {  Se  l'ancienne  famille  ducale  des 
Agtl«6ngiens  )  ,  enAirroé  en  788  dans  Tabbaye  de 
Lorfch  ou  Lauresheim  y  &  de-là  dans  celle  de 
huniège  par  Charleroagne  ,  roi  d»  Francs  ,  qui 
fe  mit  en  poflèlRoii dtt ducliè>  &  Iclit gouverner 
par  fea  coimes» 

"La  fîl9  de  LoaisI  ayant  partagé  entr'enz  b  mo« 
narclii  Francs  ,  la  Bavière  tut  tranfmife  ,avec 
toute  rAlleinagne ,  à  Louis  le  Germanique ,  qui 
avok  fa  demeure  à  RaiiiiMMine.  Après  que  fes  fils 
eurent  fait  cntr'eux  le  partage  des  terres  paterncne<, 
en  876 ,  Carioxtun  devint  roi  de  Bavière,  6c  eut 
pour  fuccefTeur  immédiat  fon  frère  Louis-le*Jeune , 
&eafiiiie  Qtarles-le-Gros  ,  frère  cadet  deCarlo- 
man.  Le»  était  de  Tempire  ayant  dépoft  Charles, 
&  élu  roi  de  Germanie  Arnoul,  fils  n  '  ncl  de 
Carloman  i  la  Bavière  reconnurla  fouveraineté  de 
ce  dernier ,  &  après  Itti-  celle  du  fil»  d*Araout , 
Louis  l'Enfjnt. 

Arnoul ,  margrave  de  Bavière,  pendant  ia  vie 
8c  après  le  décès  de  Louis,  fut  créé  duc  de  Bavière 
par  le  rot  Hetnil"  eo  910.  H  écarta  fes  fils  de  ce- 
dndié;  cependant  il  nomma  fbn  iêeond  fils  comte 
Palatin  Je  lîaviète  :  cetiii  ci  ert  la  Touche  des  fei- 
gneurs  de  icAir,  ou  de  >c/!<ur«,  dits  enfuite  de 
wittelsbach.  L'empereur  Otton  -  le-Grand  fit  don 
de  la  Bavière  à  fon  frère  Henri.  Otton  II ,  pour 
avoir  attemé  à  la  vie  de  Henri  IV ,  fiit  privé  de 
•e  duché  par  ce  roi ,  qui  le  donna ,  en  1O71  ,à  fon 
gendre  Guelf ,  dont  le  père  Azon  a  été  ls.feigncur 
pilifiu»  qui  pofi^doit  MUaa,  Gênes ,  &  plimeuis 
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terres  en  Lombardie ,  dévolues  par  héritage  à  Guelf 
&  à  fes  deftendans.  Le  duc  Hemi-lc^Snperbe ,  iffit 

de  fon  fan^  ,  ^'érsnt  oppofii:  à  l'élc^oa  du  roi 
Conrad  III ,  perdu  ,  c  n  1 1 3  8 ,  le  ducfaé-dc  Bavière^ 
avec  celui  de  Saxe,  mm':  avoit  obtenu  Tail  tia6« 
ou  1127.  Son  fils,  Hcnri-le>LioOt  xentra  en  pof- 
ieffion  de  ces  duchés  ;  mais  ayant  été  mis  au  ban  - 
de  reinpire(en  i  i8o)  p.ir  Charles  T',  il  ne  con- 
ferva  que  les  terres  de  Lunebourg ,  deBrunfwich 
&deNordheim,  ce  qui  coaliitua  ù>n  patrioioîne* 
maternel.  Les  fici'b  de  l'empire,  dont  tl  étok  kl- 
vefli ,  furent  concédis  à  d'autres. 

Otton  ,  l'ainé  de  la  maifon  de  Wittelsbach  ,  ob- 
tint le  duché  de  Bavière ,  fépaié  alors  du  TiroL 
Sei  aîena ,  defcendans  du  dnc  Arnoul ,  avoient 
été  exclus  &  privés  iniuflement  de  ces  terres  de- 
puis environ  deux  cents  ans.  Le  duc  Louis,  fila^ 
d'Otton ,  ayant  été  créé  comte  Palatin  du  RLin  par 
le  roi  Frédéric  II,  Otton,  defcendinu  de  Louis, 
fut  réellement  mis  en  poffertion  de  ce  Palatinat. 
Louis-le-Sévère  &  Henri  fî!s  d  Otton  ,  firent  I9 
partage  des  terres  paternelles  en  laf }.  Le  premier 
carda  le  Palatioat  dtt  Rhin  &  la  haute-fiavtére ,  & 
Henri  obtint  toutes  les  autres  polTeflions.  Louis- le- 
Jeimc  Hc  Rodolphe ,  fils  de  Louis-le-Sévère ,  entre 
prirent  un  nouveau  partage.  Celui-ci  fut  la  fouchc 
de  la  maifon  éleâonîle  Puatine  •  &  Lonis  de  celle' 
de  Bavière ,  qui  vient  de  s'éteindre. 

Ce  duc  de  la  Iiautc-Bavière  ,  élu  eirpercur  ,  fit  , 
en  1 1 29,  avec  les  fils  de  fon  frère,  luie  tranfaâioa  ^ 
par  laquelle  il  leur  céda  en  fbnne  le  Flilatinat  du 
Rhîn,  avec  le  haut  Palatinat, auquel  alors  on  donna 
ce  nom  pour  la  première  fois.  La  baù'e  -  Bavière 
échut  au  duc  Louis  en  1340,  après  l'extinâion  de 
la  branche  qui  en  émit  en  polTefTion.  Les  trois 
encans  mâles  de  Ton  fils  Etienne  ayant  fait  un  pai^ 
tageen  1  jyi,  formèrent  les  brantîies  d'Ingoliladr, 
k  de  Laodshut  &  de  Muinch.  La  première  s'èteîenit 
en  1447,  fit  ta  féconde  en  1 503.  Celle  de  Munich , 
cacore  fithfiflantc  ,  e(Tiiva  de  même  pinfieurs  par- 
tages, qui  furent  coiifommës  en  1545  ,  époque  à 
laquelle  finit  noutgouvernemeilc  commun  de»  paft 
arâartenans  à  cetie  branche^ 

Le  duc  MbocioilUen  I*'  ayant  la  dignité  éloélorale 
en  i6î'^,  &  acquis  le  hait  P.ibtiiiat  en  162S,  il 
obtint  la  confirmation  de  l'un  6i  de  l'autre  par  le 
traité  de  WeAphalie.  Son  petit-fils  Maximilien  ZI 
mis  au  han  t'e  l'empire  en  1706,  fut  pourtant 
remis  en  poilenion  de  les  terres  en  1714.  L'élec- 
teur Charles  Albert,  fils  de  Maximilien  II  ,  èliT 
empereur  en  174a  •  fut  malheureux  dans  la  guetter 
contre  l'Anttidie.  Maximilien  •  Jofeph  fon  ^b» 
&  fuccefTeur  dans  la  dignité  èledorale ,  étant  mott 
en  1777  le  30  décembre,  la  maifon  d'Aiuriche, 
qui  avoit  des  prétentions  fur  la  bafie-Baviére  ,  s'en 
cft  emparé-' pp.r  acco'd  avec  TeleiSeur  Pslatin  ,dM 
5  janvier  1778.  Ce  duché  a  la  dignité  éleâorale 
depuis  le  5  mars  1623.  La  dignité  éleâorale  Pala> 
tine  y  eft  réunie,  parce  que  l'ékâeur  Priatia  m 
hMiédt  râeâont  de  Bavière^ 

Hhij 
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L'urdte  de  Saim-Gcorges  a  été  renouvelié  en 
1729  par  réieâcur  Charles  Albert.  Ses  chevaliers 
portent  le  nom  de  défenfeurs  de  ritninaculée  Con- 
icepùoii  de  la  Vierge  ,  &  font  tenus  de  faire  preuve 
complète  tlj  lelic  qi:artirr!i.  L'ckiil-jur  cA  grand- 
jnaitre  de  l'ordre  >  dont  la  marque  cA  une  croix 
d'azur  émaSIée ,  ayant  au  milieu  l'Image  du  che- 
valier Snint-Ccorpe  ,  &  an  revers,  ic  chiffr.- 
iîon  reilaar.iiour  ,  avec  la  couronne  ckéloraic ,  vx 
€eite  ligcndc  J.u.  p.f.;  c'eft- à-dire,  jujlas  ,  ut 
»aL  :a  Sorciit*  Le  ruban  cA  de  couleur  bleu  cér 
leûc ,  Uferè  de  blanc  &  de  noir.  L'ordre  poifède, 
&  fait  adminirtrcr  p.ir  Ce  c!ic\.-.!  liî  les  piclcfjures , 
2>ailli3ge$  d'Abenlpcrg  <ii  <1  Aitmanficin  ,  d'Alcha , 
(le  Schwaben  ,  de  Walicrbourg ,  d'Eggcnfcldcn , 
d  AcKÎiiig,  de  Neumarkt  ,  de  Scadt-am-Hof  &  de 
iîcr;uV.jn ,  de  Riedt  &  de  Hirlchaud. 

L'cle^^eur  de  Bavière  occupe  la  cinquième  place 
idans  le  collège  éleâoral ,  &  la  féconde  parmi  les 
tiédeurs  (ëculiers.  Il  fiége ,  &  va  le  premier  «lur 
«pinions  dans  le  collège  des  priflces  de  l'empire, 
à  caufe  du  duché  de  Bavière. 

La  Bavière  ,  confidérée  comme  duché ,  fut  com- 
prifc  dès  1521  dans  le  matricule ,  fur  le  pied  d'un 
élcé^orat  ,  pour  foixante  cavaliers  &  deux  cent 
fo;.\,inio  -  dix  -  fcpi  tanrnirins  ,  ou  mille  luiit  cent 
vingt-huit  âorios  pour  fon  contingent ,  qu'elle  ac- 
quitte enctMv  de  m»  )Oan, 

Vé'x.Bcur  t'ournit ,  à  c.iiife  du  duché  de  Bavière, 
à  la  chambre  impériale  ,  un  contingent  de  huit 
cent  onze  rixdale<i ,  cinquante-huit  &  demie  krcut- 
fem  ;  mais  il  refuTe  de  comribuer  pour  le  haut  Pa- 
lannat ,  quoiqu'il  ait  été  compris  à  ce  fujet  pour  la 
moitié  de  la  taxe  impefée  à  rélef^ciir  P.ilatin. 

Les  principaux  dicafléres  de  i'éleétorat  de  Bavière 
Ibnt  :  le  confeil  intime  de  conférence  ,  le  con- 
feil  de  rêvirion  ,  le  confeil  auliqiie  ,  le  confilloire  , 
le  confeil  de  guerre,  ie  confeil  des  hnances ,  le 
confeil  de  commerce,  la  co«r  des  monn^s,  & 
le  confeil  des  mines. 

Tout  le  duché  eft  régi  pnr  quatre  généralités  on 
tégcnces,  dont  i!  y  en  a  deux  à  Landshut  &  à 
Straubing  en  baile  Bavière  ,  &  deux  à  Munich  & 
à  Borirghaufen  en  haute  Bavière.  Les  éieâions 
relevant  des  généi.iîités  font  •  'Jrrinirtrces  par  des 
comtes  ,  des  barons  ,  &  pjr  d  jutrcs  prifonnes 
nobles. 

Les  revenus  de  l'éleâtur ,  portés  année  cojn- 
anune  i  ptés  de  iîx  millions  de  florins ,  proviennent 

4cs  biens  ecciofuiliques  ,  des  dons  gr;itiiits  du 
clergé,  de  la  gabelle,  du  fel,  des  vins  ,  de  lu 
bierre ,  de  l'eau-de-vie ,  de  la  glandée ,  &  vente 
•il  gibier,  de  l'exploitation  des  bois  &  des  mir.es, 
«lu  monnoiage ,  des  aflîfes,  des  péages,  des  ccl- 
leâes  du  pays  ,  &  d'autres  fourccs  communes  , 
auxquelles  il  iaut  ajouter  les  impôts  extraordinaires. 
Lcii  quarante  mitiions  de  dettes  contnâécs  par 
Cliarles  VII ,  étoient  déjà  éteints  i  m(rinéea.i763 
par  une  fage  économie. 
là»  fofces  mâlinufcs  ibttt  erdtwûfemeu  de. 
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douze  mitle  hommes  de  troupes  réglées  en  tem» 
iteptix,  &  de  vingt-cinq  à  trente  mille  hommes, 
en  tems  de  guerre.  Les  iDjets  de  l'éieâeur  de  Ba- 
vière ont  été  affranchis  du  droit  d*a»baine  etr 
France  en  1-6-'. 

Les  villes  du  duché  font  :  Munich  «PfafTenhofen  r 
NeuAad  ,  Abenfperg ,  Inhollfath, Schrobenhaufen  « 
n.ïin  ,  n.in.Tun  trtli ,  Wcmdingen ,  Aicha  .  T-'icd' 
berg ,  LanJiberg,  Scbone;au  ,  Weiiheim  ,  WiC- 
fcrbourg,  MarqaaÛim,Tr;iuiiilein  ,  Reclicinhalt, 
Burwhaufen,  Braummu  Schurding  dans  la  haut» 
Bavière ,  8c  dans  la  baHe  Landshut ,  EnBag ,  Lan* 
■tiaii,  NiUl-.ofen  ,  CMlerhaufen  ,  Mosbourg,  Kel- 
iieim  ,  Dieifnrt,  Stadtam-hof,  Straubing,  Cham, 
Furt ,  Dcckendorf ,  Gravenau  ,  fans  parler  dans  la 
haute  &  b.'iîT;  Ba\ icre  f'"i:n  ;:nn-;'Tr  protli^'eiix  de 
bourgi  ,  viiiaijcs  ,  hjrriCciu.i  ,  eii.ucuux  ,  manoir» 
nobics,  &C.  (A/-<i50JV  D£  MORVJLttSBS). 

Bavière  (  cercle  de  Bavière).  Les  bornes  de  c» 
cercle  fom  an  nord  la  Franconie  &  hi  Bohême  i^ 

le  CLTcle  d'Autriche  à  l'orient  &  au  midi,  &  la 
Suabe  à  l'occident.  Sa  dénomination  lui  vient  du 
duché  de  Bav  ière  ,  qui  en  fait  la  plus  grande  &  la' 
meilleure  panie.  Son  étendue  eu  eAimée  k  mille 
vingt  lieues  géographiques  quarrées. 

Les  ctats  dont  il  eft  compofc  font  au  nombre  d«' 
vingt ,  diilribués  en  deux  bancs  ;  l'un  eccléfiaftique^ 
formé  de  Farchevéché  de  Salzbourg  ,  des  évêché* 
de  Fteifîngvic  ,  Ratlsbonne  &  Pa/T;ui ,  de  b  prévôté- 
de  Bercluoldvgaden  ,  &  des  abbayes  de  Saint- 
Effléran ,  de  Niéder  ^ObeT'Mttttâer ,  licMéet  «fan» 
la  ville  de  Ratisbonnc. 

Le  fécond  banc  eft  fcculier ,  &  rempli  par  Félec- 
forat  de  Bavière,  les  duchés  de  Neul  <  i;;;;  S;  c!e 
Salibour^ ,  le  landgraviat  de  Leuchtenberg  ,  le 
comté  pniKier  de  Sterinftein  ,  les  comtés  de  Haag; 

d'Ortcmbourg  ,  les  feigne,: ri rf'Fl- rcn^r!<;  , 
de  ;>oulzbourg  &  dePyrbaum  ,  de  Hoher.waldech  , 

de  fireitcMck,  &  de  b  viUe  Impériale  de  Raiis* 
bonne. 

Le  dbeît  de  c»itvo(|«er  fe  cercfe  cff  commnt 

entre  l'éleâeur  de  Ba\  ;{'rc  S.'  rarchcvéque  de  Sali- 
b*urg  ;  ils  alternent  pour  le  direâoire.  Ces  aâem- 
blées  fe  tiennent  poi»  roffdiwùrei  Reiiskmnc  on 

à  Wancrbourp, 

Ce  cercle  ]^ir.^'.s  confentî  à  une  affoLiaiion 
avec  les  autres  cercles  ,  quoiqu'il  y  ait  été  invité  à 
pluiîettrs  reprifes  ,  &  qu'on  aie  wuvent  n^pdé 
pour  cet  effet.  On  )*a  vu  s*tti^  pour  trois  an» 
avec  celui  de  Fi,  iconie  &  de  Suabe  en  16S3, 
Letat  militaire  del  empire  ayant  été réçlé en  i6Sj  a 
quarante  mille  hommes  en  tem»  de  paut ,  1«  cercle 
de  Bavière  fut  taxe  à  hirir  ccn-s  criv^'liers  ,  fit  flÙUm 
quatre  cent  quatre-vingt  quatorze  t..nrsffins. 

A  l'égard  de  la  religion ,  ce  cercle  eA  compté' 
parmi  In  eiixtes.  11  ne  préfeme  «l'un  aâcâenr  à  1». 
dnunbre  impéride ,  à  laqneHe  il  devroit  en  fennûv 
quatre  cr,  \  eau  du  traite  de  Wertphalie  ,  8c  deux  ^ 
contoruit^ient  aux  léfuliais  de  I  taipirc  du  ym-ff  t 
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fiATikRt  (Palatinat  de  ) ,  province  d'Allemagne 
'•Il  cercle  de  Bavière }  on  rappelle  plus  Ibuvem  le 

haut  PuUiinai  ;  c  ert  une  part  e  du  V  rri^axr.  L;i 
capitule  cilla  vule  d'Ambeig.  Le  haut  i'aUtmit  cii 
trei-montueux.  Ses  montagnes  font  en  partie  cou- 
Vertes  de  boi»  &  de  prairies ,  &  en  partie  d.*rriciléas , 
Si  d'un  bon  rapport  en  grains.  Le  pays  nourrit 
("es  habitans  par  la  quantité  de  mines  <Ic  fer  Se 
de  plomb ,  1  abondance  des  bois ,  6l  l'entretien  du 
bétail. 

Le  haut  Palanott  comieat  trdze  villes  &  vingt* 

huit  bourgs. 

Il  ne  s  ci\  point  tenu  d'aHeniblJe  des  ct:its  clans 
le  haut  Palatinat  depuis  i6z8 ,  époque  à  laquelle 
cette  province  fut  dévolue  à  la  mai  (on  de  Ba- 
V-.CTc.  I.a  religion  dominante  cft  la  catholique 
romaine  ;  il  s'y  trouve  cependant  encore  beaucoup 
de  proteftam. 

li  ae  ÙM  pas  confondre,  comme  on  voit,  Ja 
Bavière  avec  la  Palatinat  de  Bariére ,  qui  fait  pinlc 
du  Nortgaw,  Sii  dont  la  capitale  efl  Ambvrg  ,  m  avec 
le  cercle  de  Bavière,  qui  eft  beaucoup  piîis  ^icadu. 
(A/.  DE  M.) 

BAUFFRÈMONT  ,  ancien  ch-itesii  de  Fnncc 
en  Lorraine  ,  luue  tur  une  montagne  ,  a  une  licue 
&demie  de  Nenfchâteau  ,  originairement  avec  titre 
de  barome.  11  donne  le  nom  à  l'ancienne  maiTon  de 
Banffremont,  Tune  des  phn  îHuftres  du  royaume  , 
&  qui  ,  dès  Tan  1200,  i:t  it  une  des  premièrcsdc la 
nation  Frant^oifc  A  1  avantage  de  compter  des. 
•empereurs  de  Conflantinople  dans  leurs  ancêtres  , 
des  fouveraias  de  Hor  grie  Sf  de  Trcbifonde;  de 
nofflbrer  des  alliances  dans  l'une  &  l'autre  race 
royale  des  ducs  de  Bourgogne  j  les  fcigncurs  de 
Baufiremom  ioisncm  la  prérogative  plus  précieufe 
«noore  d%tfe  iuus  de  nos  rois  ,  par  Hélène  de 
Coartcnay  ,  leur  mère ,  qui  defcendoit  en  ligne  di- 
reâe  de  Louis  VI ,  dit  le  Gros.  L'origine  fouve- 
ntne  de  cette  prtnccfTc  ne  ht  jamûs  conteAt-c , 
mais  confirmée  au  contraire  par  tous  les  hiAorio- 
graphcs ,  &  configncc  dans  les  faAes  des  enu)ires. 

Aux  états  deUlois.cn  1 588  ,  Claude  de uaufFre- 
mont  préiida  h  neblefle  du  royaume.  U  porta  la 
parole  devant  Heqft  !1I ,  &  jparla  avec  h  liberté 
«Tun  Gaulois  &  la  dir,niré  cfun  grand  fcigneur. 
D'Aubigné ,  dans  le  iccond  volume  de  fa  grande 
liiAoire ,  nous  a  confervè  la  ibbAuCe  de  ce  beau 
difcours .  dont  la  mâle  élofoeflce  entraîna  les  ap- 
plaudiâemens  univerfets.  - 

Son  fils,  Henri  de  BautTremont,  Ii  iron  de  Se- 
ae(cey,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Elprit,  pré- 
fida  auffi  la  nobleflédn  royaume  aux  états  généraux , 
aircmblL'<;  à  Pans  en  1614.  Il  renditâ  la  Bourgogne 
&  au  roi  un  (crvice  important ,  dont  Philibert  de  la 
Mnfe  noMt  a  confe  rvé  le  ibuveair.  Henri  IV  adrellk 
an  parfemenc  de  Bourgogne  •  en  i6of ,  un  édit* 
«m  augmentoit  dé  deux  écu<  le  minot  de  (éL  Bauf- 
iremont  fe  rendit  près  du  roi  ;  &  apr^s  l'avoir  tnf- 
truit  du  motif  de  fon  voyage  :  «  Je  puis  aiTurer 
g  2;otre  ffiaj.efté>  lu»  dît'il ,  que  fi  TMii  avokliea. 
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n  A  arrivereit  iniailliblemem  que  la  moitié  des  ha- 
n  bitans  des  village»  de  votre  duché ,  limitrophes  de 

»  h  Franche-Conitc,  s'y  rctireroicnt  pour  y  avoir  le 
"  Ici  à  meilleur  marché  ,  61  prefaue  pour  rien» 
"  Dcj 4  ,  lire ,  oa  a  reconnu  une  diminution  no- 
»  table  dans  la  vente  des  greniers  à  (cl  de  cette 
»  frontière  ».  A  ces  mots  le  roi  s'artendrit ,  &  les 
larmes  lui  lonib.int  des  yeux:  ver^tre  ftiiUfris,  n* 
prit -il  t  je  M  veux  put  f£U  (oit  dit  fut  mut  fajett 
quittent  ms  ététs  ,  p«ir  mller  vhre  faut  m  prince 
ri:!'U:ir  .y,e  moi.  A  rinftant  il  appelle  M  de  Sully, 
é^  iui  ordonne  d<t  drefl'cr  un  Arrêt  qui  révoque 
ledit  furie  fel  ;  ce  qui  cft  exécuté  fur  le  champ. 
Ce  feigoeur  As  tué  au  iiége  de  Montpellier  m 
t6«. 

Henri  de  Bauffremoflt ,  fon  fils ,  fut  tué  à  ta 
bataille  de  Sedan ,  au  mois  de  juillet  1641.  Ce  fut 
le  dernier  de  la  branche  de  Senefcey ,  dont  le  Ciî 
d'armes  étoit ,  w  vin  ut  e  &  honore  (  i.tf'.c. 

En  13^9,  Guillaume  de  Bauâ"jemoHt  fe  rendit 
caution  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  ,  dit  de 
Rouvre.  Il  alla  en  otage  à  Londres  «  &  de  retour  il 
s'engagea  en  fon  nom  ,  fit  celui  de  quinrc  des 
plus  antiennes  maifons  de  Bourgogne  ,  à  p.iver  au 
roi  d'Angleterre  cinquanie-fept  mille  moutons  d'or 
que  le  duc  reftoit  devtir  pour  fa  rançon. 

Louis  Bénigne,  marquis  de  BauiTremont ,  che- 
valier de  la  toifondor,  colonel  du  régiment  de 
dragons  de  fon  nom  ,  fut  blcffc  avec  fon  frère  à  la 
bataille  de  Schellenbeig  en  1703. 11  le  fut  encore  à 
la  bataille  de  Malplaquet  en  1709 ,  &  fc  (ignala  à  la 
rencontre  d'Orl'ansen  171 1. 

La  maifon  de  Bautfrcmont  a  eu  quatre  chevaliers 
de  la  toifon  d'or,  fit  deux  chevaliers  du  Saint  -  Ef- 
prit.£n  1)14  Edennede  Montaigu  ,  feigneur  de 
Sombemon  ,  de  ta  matlôn  (ôuveraine  de  iïour- 
gogne ,  cpoufa  Marre  de  Bauffremont ,  dame  do 
Couche,  j'ai  vu  leur  tombeau  à  l'ablnyc  de  la 
BulTiérc  ;  &  vers  l'an  1450  Pierre  de  Baumemont', 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  cporfj  M.inc  de  Boiir- 

Scgae  ,  fille  du  duc  Philippe  le  Bon.  On  connoîten 
uurgogue  l'adage  relatii  i  quetqiies  andenoM 
maiToos  {lu  pays. 

Ptatx  de  ytrgv, 
SMtétVimne; 

Riche  de  Cljîùn , 
Bon  b^ron  de  Bau^nmonl. 

Vùyti  fur  cette  maifon  ,  Sainte- .Marthe  ,  htjl. 
gin.  de  France  j  DavUa  ,  Itv  7  6*  O  des  guerres 
civile* i  Mathieu,  Aifi,  d'Henri  IV;  Paradis, 
dt  Bourgogne;  Baillet,  hijî.  du  parlement  de  Bout" 
g^gnt  i  le  P.  Anfelme ,  hi%  des  grMuU  vficùn  di  U 
(0urun/><i  de  Thou  ,  ^c.  {R.) 

BAUMAN  (  la  caverne  de  ) ,  dans  la  bafl^  Sax0 
en  Aitemagne  ,  àfix  lieeus  de  la  ville  de  Gofîard  , 
au  levant.  L'entric  en  eâ  fi  étr«ite  qu'il  n'y  peut 
païïer  qu'une  pcrfonne  ;  mais  la  caverne  va  enUiit« 
en  s'élar^flânt.  On  y  trouve  divers  fentiers ,  qui  f« 
boache»  iafenfibkweat,  parce  ^ue  ks  payfaue 
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remuent  le;  ferres  pour  chcrclicr  1m  os  de  Uivcri 
animaux ,  qu'ils  vendent  pour  de  la  cofoe  de  li- 
corne. Les  IcriM-rs  qu'i.Mi  y  trouve  enrore  font  Ci 
longs,  (|ue  puriuiific  jiit^u  ICI  tien  u  pu  trouver 
le  bout ,  quoiqu'on  ait  été  à  plus  de  ftx  lieues.  On 
trouve  daos  cet  antre  une  fourc«  d'eau ,  «m'on  dit 
trét^cace  pour  guérir  de  h  pierre.  Il  dBftilIe  atlffi 
de  la  voûte  des  gi»mtcs  qui  forment  un  erpèce  de 
tuf,  lequel  rcchilt  en  pcmJrc  fcrt  à  dcflcclier  les 
plVics  des  niiim.Tiix. 

BAUMARAIS,  ou  BAUMARIS  .ville  d'An- 
gleterre ,  dans  Hic  d'An^lerey ,  dont  elle  cft  la 
capitale.  Kile  eA  duuu  nn  ticit  marécii^ei»)  trés^ 
ftts  de  la  mer. 

BAUME  (  la  Sainte  ) ,  grotte  Ibr  une  montagne 
de  France  en  Provence,  entre  Aix  ,  MnrfciUe  fit 
Toulon.  Ce  lieu  eii  très-tVéquenté  ,  parce  que  les 
peuples  fent  imbiu  du  préjv^  tpe  la  Maddatue 
y  eft  morte. 

Baume  d'Hostvw ,  érigé  en  duché- pairie» 
%  1.  e.  de  Romans  en  Daupliiné. 

Baume  ;.es  Moincs,ouL£s  Messieurs.  ^o/> 
ma ,  abbaye  de  France  en  Frandie  -  Comté ,  près 

Lons-Saunier  ,  diûcèfc  de  Bcfnnçon.  EI!e  rubfiitoit 
dès  le  VII*  fièclc ,  fous  la  tcgle  de  Saint  Colom- 
ban*.  Saint  Benoit  d'Aniane  en  800  v  mh  la  ré- 
forme ,  0(  le  B.  Befnofl  ,  vers  qoo.  Le  corps  de 
Saint  Maur ,  abbé  de  Glanfenil  ,  y  fîit  mis  en 
dép^^if  durant  les  ravages  des  Normande.  On  vc  'r 
idaiu  l  égère ,  Tous  le  vocabulaire  de  Saint  Pierre , 
ks  tombeaux  en  marbre  de  Bcnaud  de  Bourgogne  , 
çomrc  lie  MontScliard  ;  de  (T:r-'d  de  Vi-jrre  ,  3i 
d'Alix,  fa  foiitme»  de  Gaiiilncr  de  Vienne,  Ici- 

Sneur  de  Mirebel  ;  d'Aimé  de  Chàlon ,  &  de  Jean 
e  Wateville  «  tous  deux  abbés  commendatairet. 
L'épitaphe  Mce  dernier ,  cooipcfèe  par  lui-mçme , 

JsaÙU  6-  BurpnJui  in  umu 
Gailui  i»  albls  , 
Jn  Cur'tJ  rtStts  , 
Pmhyttr  ûbbas  Mdtfi, 

Il  avmt  Cem  en  Italie  &  en  Boui^gogne  ,  avoit 
été  cliartrenx  en  France ,  jpuis  maître  dçs  requêtes 

ap  p.irlemcnt  de  Dole  ,  enfin  prêtre  &  abbé. 

Cette  abbaye  «  occupée  par  des  BcnédiâinSi  de 
b  congrégation  de  Ount ,  ne  re^it  pefir  moines 
^ue  des  nobles ,  de  tems  immémorial. 

Baume  les  Dames,  les  Nones  ,  ou  les  No- 
vains  ,  Balma,  petiic  ville  de  France  en  Franche- 
Comté ,  prés  duDoubs  t  bailliage  ;  tire  fon  ori. 
fine  d'une  abbaye  de  chantrinç^Tes  ,  qu'on  croit 
îoiidee  an  v'  GccIl'  [  it  Saint  Rom.ii:;,  ..bbc  de 
Condut.  M.  Dunot  pcnle  que  les  Tcieneurs  de  Neu- 
chatel  en  font  fondateurs  au  vil*  fièclc  ;  mais  le  tenu 
de  fa  fondation  eft  abrofumcnt  inçtnain.  Cbarlc- 
magac  Se  Louis  le  Débonnaire  en  parlent  dans 
leurs  capitulaires  :  on  n'y  reçoit  que  des  demoi- 
feUes  qui  6>at  obligées ,  pour  être  reçues ,  de 
&ire  des  prawres  trèwigoutf  uTt^  dç  IÇH'  nobiciTcf 
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Au  refle,  cette  abbaye  eA  peu  riche;  il  n'y  z 

2UC  onze  prébendes ,  fans  Icv  nièces  ou  novices, 
es  dames  do  Baume  fiMttaâboéesàceUcsdeRe» 
tnircmont.(j^.) 

BAUSACH,  rivière  de  Franconie. 
BAIJSK  »  ville  importante  de  Cui4ande  ,  (fit 
les  frontières  de  Pologne  au  itord ,  à  6  lieues  C  de 
Miliaw ,  fur  la  rivière  de^nfii.  Lttig.  4% ,  <4  }2«r* 
56,  ^o. 

Guflivc  Adolphe  t  roi  de  Suéde  ,  la  prit  ei| 
1615  fur  les  Polonois.  Le  Czar  Pierre  s'en  rendit 
maître  en  170s  ,  après  unefangiantc  bataille  entre 
les  RuiTcs  &  Ils  Suédois.  (R.) 

BAUTZEN  ,  ou  BUDISSEN  ,  ville  d'Allé» 
magne ,  capitale  de  la  haute  Lufaee ,  fur  la  Spré«^ 

Lcng.  31,  I  3  J  lût,  Ç  I  ,  I  O, 

Ses  fortiâcations  font  à  l'antique  i  elle  eû  tfht 
grande»  ^  renferme  plus  de  fept  cents  feux  ,  fan» 
compter  le  quartier,  appellè  Sydan,  qui  contient 
plus  de  deux  cents  maifons  ,  8f  qu'on  peut  re- 
garder comme  line  ville  fépai  :  ■  I  !1:  jil  bien  bâtio 
OC  bien  pcu^ée  :  c'cft  le  fiègc  ordinaire  du  préfet  « 
du  ftnéchal  ,  de  la  diète  des  états  ,  du  grand  tii* 
bun.il  ,  de  Ujufticc  anlujuc  ,  du  diretloire  du 
cercle  de  Budiflen  ,  d'un  grand  bureau  des  pofles  » 
&c.  Le  château  d'Ortenbourg  eft  funé  fur  un  ro- 
cher efcarpé  dans  l'enceinte  même  de  la  ville.  Ou- 
tre la  collégiale  de  ftiînt-Pierre  ,  partagée  entre  les 
Caiholiques  &  les  Luthériens ,  il  y  a  deux  autres 
égiifcs  6£  trois  hôpitaux.  On  y  remarque  fur-tout  la 
maifon  de  ville ,  les  deux  hôtels  des  états  de  Bttdi^ 
fen  &  de  Goerlitz ,  le  collège ,  la  bibliothèque  pu* 
hlique ,  celle  de  Gersdorf ,  la  maifon  des  orphelins, 
&  celle  de  corrcflion. 

Cette  ville  fût  un  grand  commerce.  Il  y  a  der 
manufaâures  en  toiles,  ctrapcaux,  gands  ,  maro- 
quin ,  peaux  glacées  ,  draps  ,  barins  ,  ^.a.  I.e 
cjiateau  eft  plus  ancien  que  la  ville  ,  dont  la  fon- 
dation date  du  IX*  fiécle.  Détruite  en  ti^i  ,  dift 
fut  rebâtie  .  telle  qu'on  la  voit  aujoiîrd'hui.  Les  in* 
cendies  de  1400, 1634  «  1709  &  1760  luiontéti- 
plus  ou  moins  funeftes.  L^  PniiHens  s'en  em* 
parèrent  en  17)7.  Après  leur  retniite,  les  Au- 
trichiens s'en  rendirent  ms&ra»  f  &  forcèrent  le 
ch.>reau  d'Ortebourg  •  fa  petite  garnifon  PruHïenna 

Ïui  y  étoit  fut  faite  pr  ifonniére.  tllc  eft  à  la  1.  e.  d9 
>refde  .  26  n,  de  Pracue,  (iî.J 
Baux  (  les  )  ,  bourg  de  France  en  Pro- 
vence ,  a  3  1.  i.  c.  deTarafçont  3  !•  e.  d'Arlet  i 
c'eft  ce  bourg  qt|i  arott  donné  le  nom  i  l^ttiiibQ 
maifon  de  BauR. 

BAYA ,  ou  BAJA  »  ville  de  h  Hongrie  • 
daii5  I  e  comté  flc  8ath ,  pcirdii  Oaopbe.  leitg.  yf^ 

UU46 .  IJ.      ^  _ 

BATA  Bl  LAS  AlvADIAS  ,  Oit  lA  SATf  DES 

Barques  »  pent  goUf  d'A6i^  m  royanine  do 

Congo. 

BAYE,  Sinus  :  on  ilomme  aind  un  enfonce^ 
mem  de  la  mer  dans  les  terres.  On  le  nomme  gol/9 
^(wand  IVntrée  eft  ^ius  lar^e  que  renfopceqwnt 
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,  ouood  l'entrée  eit  plus  ârolte  ;  cependant 
«cœ^OAiiniiatïon  dépend  prefque  toujours  de  la 
valoMÊ  des  marins  ou  d«t  voyageurs  :  &  l'on 
■ontiM  fimveot  pslfe  ce  qui  doit  être  *n0 ,  &  »nft 
4e  qui  ert  ^c//^.  (/^.) 

BAye  o'AntONCIL  I  Â&ioaù  (E^idli  Sinus  ^ 

Ctk  golfe d'AfrklHet  fur  la  côte  orientale  de  l'ile 
adïgafcar  :  ceuKiJt!  pnys  l'appelle nr  Mjr:^''.jhay. 
BaV£  de  Baffin  ,  ii'j^îa/  binus  ,  jj-ut  gulre  de 
l'Océan  glacial ,  dan»  les  terres  Arâiques ,  au  nord 
de  rAainqttcÉUe  porte  le  nom  deif<)^Ai^loi> 
qui  b  découvrit  en  %6iy  l^oyti  BAVriN. 

HwF  DES  Banques,  FafeoBum  Sinuj  ,  golfe 
dan»  i'Aaiéri4]ue  Septentrionale ,  fiu  la  ct'te  occi- 
dentalede  l'île  de  Tcfie-NcHve  »  au  jwrd  ductpde 

iiAYE  D£  Buttons  ,  Sutoaii  Sinus ^  golfe  de 
l'Anérique  fepientrionale  ,  vers  les  terres  AlC* 
tifoes:  U  ùàt  partie  de  la  lioie  dHudfon. 

Bats  Blancss,  Shms  Âthu,  goUê  dm»  FA- 
raérîque  ,  fur  la  côte  onciTple  de  i  lie  de  Terre- 
hi  uvt:  ,  entre  Belle-lilc  6l  1  île  aux  Oil«aux. 

U  wE  oeCasix,  Gaditaims  Jhuu^  petit  golfe 
éc  l'Océan  ,  fur  h  côte  d'Efpaene ,  près  de  l'An- 
daioufie ,  entre  l'ile  de  Cadix  OC  lû  embouchures 
des  rivières  de  Goadalquivir  de  Gnadalete  ,  vcs 
ie  fepientrioa. 

Bat£  pi  CAircAtz ,  peik  golfe  de  la  Mettctie, 
fur  la  côte  de  France,  près  de  Saint-Malo,  entre 
la  Bretagne  &  la  Noriiiandic.  Ceft  vers  le  milieu 
4e ce  golfe  qu'efl  le  mont  Saiut-Michel.  Quand  h 
«>er  s  eft  retirée,  ce  n'eft  plus  qu'une  grève. 

Baye  des  Chaleurs;  c'cft  un  aiSfei  bon  ha- 
vre fur  le  goltc  de  Saint  -  Laurent ,  &:  d'une  grande 
profondeur.  Jacques  Cartier ,  qui  le  découvrit  en 
3  5)4,  y  fi»dlnt  beMcoup  de  là  chaleur,  ce  qui  te 
porta  à  lui  donner  le  nom  qu'elle  porte;  on  l'up 
selle  autn  Bajt  ées  Efpagnois.  On  pèche  dans  cette 
«aye  une  prodig'ieufe  quantilè  de  loups  marins  :  47 
d.  30'  i4t.  uoté,  à.  ao  lienet  environ  de  111e  de 
Saint- Jeaiu 

Baye  de  la  Chesapeack  ,  Chefiptcus  fînui , 
golfe  de  l'Aniérique  (ementrionale ,  entre  taVtr- 
cinie  &  le  Maryland.  Elle  s'enfonce  150  milles 
dans  le-,  terres.  Au  niiîicu  crt  un  banc  de  fable.  (/?.) 

Baïe  de  la  Conception,  goU'c  tic  l'Anieri 
«ue  dans  le  CamdA ,  &  fur  la  côte  orientale  de  file 
de  Terre-Neuve*  près  de  1»  baye  de  la  Triuiié, 
«pii  cA  au  feptenrriofi. 

Baye  dï  FrawCE  y  finus  Franàcus  ,  golfe  de 
TAtrique,  fur  le  golfe  de  Guinée  &  près  du  cap 
de  Sima  Mm»*  t  il  a  été  ainfi  nommé  per  les 
François  qui  7  ont  aavigiè  le»  premieis  vers  l'an 
Ï384. 

Baye  de  France, 7?/»»*  Franùcus,  partie  con- 
iidirable  de  l'Océan»  fur  la  côte  occidentale  de 
France ,  que  l'on  nomme  aufli  la  granit  baye  it 

Franct.  C  crt  le  nom  que  les  pilotes  t'i  i::  .  nt  à 
cotte  partie  de  l'océan ,  qui  s'étend  dep(ii>  la  pointe 
4e  la  Bretafiie  jurqu^aa  cap  finiAère.  (X.) 
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Baye  DEFRAN"C£,goitc  de  Canada,  entre  i'A- 
cadie  &  le  continent  ;  il  n'cA  féparé  de  la  Baye- 
Verte  que  par  un  iâbme  fort  étroit ,  lequel  fait  la 
feule  commuidcation  de  PAcadie  avec  la  «rr» 
ferme.  On  appelle  ^  irits ,  le  fond^ia 

iiayeFrançoife,  qui  cil  terminé  par  l'iAliaie. 

Bayi  d'Hudson,  Hudfcnius  ftnus  ^  golfe  très- 
ceafidérablc  de  i'Amoriqu;  fcptentrionale, dans  les 
terres  Arâîques.  Elle  rc(,ut  fon  nom  de  Henri  Hud- 
(on  ,  Anglais,  qui  la  découvrit  en  16 11.  Les  Fran-< 
çois  la  nomment  la  Bayt  de  Hwi*  Elle  eft  au  £»• 
tentiion  du  Canada ,  i  foo  lieues  de  Québec,  « 

p:iTcillL^  difîance  du  grand  lac  dcs  Hurons.  Elle 
s  ctend  du  nord  au  fud  depuis  le  51*  degré  de  lati- 
tude ,  jufqu'au  64*.  Elle  a  prés  de  deux  cents  lieues 
dans  fa  partie  feptcntrionalc.  Dans  fon  milieu  ,  une 

[>refqu'iie  cj^ui  avance  au  fud  pendant  quarantc 
ieues ,  &  I  île  Mansfeld,  ou  de  Notre-Dame ,  ren- 
dent le  paâage  aXTez  éuoit.  Au  bout  de  cent  cin- 
quante beuest'  elle  a*a  plus  que  quarante  lieues  de 
largeur;  an  Ibad  mfeaie  die  en  a  i  peine  ifcme' 

cuiq. 

Les  Françoit  en  ont  pris  les  premiers  polTelRoa 
en  16)6*  En  166a,  deux  François  transfuges  coe- 
duiiîretn  les  Anglois  au  fond  de  la  baye.  Ceux-ci  y 
bâtirent  <'cir\  'itrrs.  En  \<jhi ,  ils  en  bâtirent  un 
troifième  lur  la  rivière  de  Mcmifcau.  Quoiqu'ea 
166^ ,  le  fieur  Couture  ait  renoovellé  h  prite  de 
pofïcirion  par  ordre  du  baron  d'Avaugoiïr,  gou- 
verneur giinéral ,  en  1671 .  on  en  ht  eticore  renou- 
vcller  la  cérémonie  par  le  pere  AlbaoS*  léfinte» 
&  le  fieur  Denis  de  Saint  -  Simon ,  gentilhomme 
Canadien.  Ea  itôi,  les  deux  mêmes  transfîiget 
Français  ,  rentrés  en  grâce,  firent  pour  !.j  o  u 

Eagnie  du  Nord  de  Québec ,  un  établilTement  dans 
1  partie  occidentale  de  b  baye  d*IIudfiM,  lîur 
h  rivière  de  Sainte  -  Thérèfc  ,  afTei  pn-s  de  foB 
1  embouchure  ,  dans  une  petite  baye  formée  par 
le  concours  de  cette  rivière  &  du  grand  fleuve 
Bourbon.  Ce  âeuve  avoit  érë  ainfi  nommé  par 
un  François  en  167;  ;  le  fort  dans  k  fuite  prit 
audî  le  même  nom.  Ce  mailicureux  fort  a  été 
fouvent  pris  &  repris  par  les  François  &  par  les 
Anglois  qui,  par  le  traité  dVcredit,  finie  oemeu- 
rés  les  maîtres  de  toute  la  baye. 

Tous  les  environs  de  la  baye  d'HudA^n  n^oflrent 
aux  yeux  qu'une  terre  inculte  ,  fanvtga»  iMWrf- 
ble  *  hérilTee  de  rochers  qui  s'élèvent  aux  nue», 
de  ravines  d'une  profondeur  effrayante ,  de  val- 
lées (Serties,  où  ne  p^nerrc-nt  point  les  rayons 
du  foleil.  Les  neiges  cniairêes  depuis  des  fîé^leSf 
&  des  gbçons  qui  s'accumulent  d'années  en  an- 
nées,  rciuî'mt  CCS  lieux  inabordables.  Les  hivers 
y  font  fj  rigoureux,  que  les  liqueurs &.  lefurit-de- 
vln  perdent  leur  fluidité.  Les  hommes  y  font  en 
petit  nombre ,  &  d'une  taille  qui  it'œéde  gnétca 

rtre  pieds.  Ils  ont  la  tire  énorme  é  proportion 
corp5.  La  mer  elle-mcnic  ,  ouverte  tl  inunenfcs 
glaçons ,  défend  les  vaH'caux  d  .ipprocher  pendant 
\  amf Mois  derannéc»  ficfeuvent  ies  «st  en fieocfc 
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Ce  qui  attire  les  Européens  dans  un  Heu  il  fin* 

vage,  eft  que  ce  pays  ell  trCs  rkhe  en  pellctetios 
de  toute  crpcce  ;  otitre  qu'elles  iont  les  meilleures 
de  tout  le  Canada ,  c'cA  qu'elles  font  à  meUleiir 

prix  ,  à  caufc  'c  !  ■  -Tiiierc  profonde  des  fciiivagcs. 
L'entrée  d*.  la  lîjyc  d'iludiou  n'trt  praatahlc 

Sue  d<;;niis  le  c  ni mcnccmont  de  juillet  jufqu'a  la 
n  de  i'epteix)bre.  Les  tempêtes  y  (ot^  dan^ereu? 
fej.  {R.) 

Baye  des  Molvi"»,  /înm  Âfd'onim  ,  en  Amé- 
rique ,  lur  b  côte  méridionale  de  Tilc  de  Tcrrc- 
fleuvt  t  an  couchant  4e  la  cète  dii  Chapeaii> 

Rou!!;e. 

liÀvE  DU  N(5ro.  r<jyf^  Batte  d'Hudson. 

Hayf.  de  Plaisance  ,  /^ms  PLcenti^r,  Baye 
d'Amérique ,  dans  la  partis  méridionale  de  l'ilc  de 
Terre-Neuve.  Il  y  a  un  fert*  une  habitation  de 
Franchis,  plufieurs  ilcs ,  eiittc  litf  çap  deSaili^ 
jLiurent     de  Sainte  Marie. 

Baye  des  Pltants  ,  golfe  du  lac  Michigan  , 
44  d.  de  Utit.  n»rd,  &  açf  de  loogit.,  dansJapar* 
tîe  Tcptentrionale.  Il  forme  comme  une  feco'nde 
biyc  noiiunoe  B-tye  du  Nogue^  ,  du  nom  d  une  na- 
tion fnuva^e  qui  habite  lus  environs.  Cette  baye 
'des  Puaf|t«  n'a  gu«re$  que  Tept  ou  huit  lieues  de 
inoyenne  largeur;  5>;  vcr^  lii  l  l'ir  va  toujours 
tn  rctrécIlTain.  Li  ,  ie  nouvcnt  trois  ilcs  d  environ 
4tux  lieues  de  diamètre.  Dans  le  fond  de  cette 
baye,  te  M,ys  eA  charmant.  C'eft  là  que  demeurent 
les  SakU  oc  les  Otchagras ,  qu'on  a  nommés  Puantt, 
fans  doute  par  corruption.  On  Ls  connoifTd't  aupa- 
ravant fous  la  dénomiiiiuion  de  Aauon  Je  i^ttun. 


Bave  dftous  lis  Saints,  gnntîe  Biyc  d'A- 
mérique ,  fur  la  côte  miridionaSc  du  Brciil ,  proche 
la  ville  d.  San  Silvidor.  (R.) 

Bayb  des  Trépassés  ,  finm  Monucnm  ,  en 
Amérique  Septentrionale ,  dans  la  partie  de  la 

Êrande  ile  de  Tci;t  N.-uvc  cjui  rcgaide  L-  iniJi. 
Ile  eft  fréquentée  par  Je*  pécheurs  i'  rançais. 
Baye  df  la  Trinité  , Tnnhaiis  ,  dans 
rAmériOue  feptcntrionale ,  fur  la  côte  orientale  de 
l'île  deTeire  Neuve,  &  au  nord  de  la  baye  de 

la  C('.r'r(:t;[i.j-î. 

H.'VYtUX,  ville  éptfcopale  de  France  dans  la 
bafTs-Normandle  ,  capitale  du  BelHn ,  fur  la  rivière 
d'Atirc  ,  dins  u;i  terroir  très  -  abondant ,  fur-ioiit 
en  pàair.-:  j;  s.  î6,  57, 9; /.if.  49,  lé,  39. 

Cette  vil  c  ,  da  la  !;érKraliié  de  Caen  ,  cft  à 
une  lieae  Se  demie  de  la  Mer }  elle  a  un  château 
tt  un  gouverneur.  On  y  voir  dix-fept  paroKTes ,  en 

£Oiri|KC[iant  Cullcs  d^s  fauxbouigs ,  trois  couvcijS 
de  ïc\  iticiix  &  quatre  de  titles,  deux  piieurés ,  cinq 

I'urifdiclionsi favoir,  lavicomté,  le  bailliage,  l'c- 
eâion ,  le  grenier  à  fcl  &  la  maitrife  des  cr.ux  & 
forétt.  Les  Jcfuites  y  avoient  le  collège,  les  Latanf- 
tes  y  occupent  le  fiminaire.  L'évcche ,  qni  eft  fort 
nche  ,  eâ  fuffragant  de  l'Archevêché  de  Rouen. 
jHii|t*Enipire  en  cft  regardé  eonune  le  premier 
ifi^l^^  diocib  cmapreni  int  cent  ome^* 
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retfPea ,  dîflrîltifes  dans  quatre  arcMiflaconiils.  Le 

chapitre  de  1.^  catlicdr.dc  crt  compoie  de  onze  di- 
gnitcs,  de  quarante  •  ucui  tliaiioinet ,  &.  du  bas* 
chwur,  qui  confi/le  en  fui  grands  •  vicaires*  fis 
petits  ,  douze  (h  peîains,  &  fut  cnTi  u  Je  r-trur^ 
L'cgiife  cathcdi.uc  ,  i(.>u«  inivocatiun  ce  la  Vierge^ 
line  des  plus  grandes  iic  des  mieux  bàiiès  df 
la  province  ;  fon  portail  jSc  fes  trois  clochetiS| 
dont  celui  du  milieu  fert  d'hoilove  i  la  ville , 
méritent  l'attention  des  curieux.  Je  ne  parlerai 
point  de  la  chafublc  de  Saint-Regnobert ,  que  l'cq 
conferve  dans  la  facriAle  ,  tà  êt  toutes  let  ^Ics 
ridiçules  qu'on  en  débite  ;  ce  ne  font  pas  des 
miracles,  niais  des  preuves  qu'il  faut  à  la  raifon. 
C'^ite  ville  avoit  pUiliciiti  lUkriUluclurcs  en  draps, 
en  fergcs,  dont  on  faifnit  un  grand  commerce; 
mais  on  d  écfaft  de  taille  les  ouvriers ,  qui  font 
allés  porter  leur  induAric  ailleurs.  File  eft  i  y% 
lieues  o.  de  Rouen,  57     par  n.  de  Paris.  ' 

BAYOK,  ville  de  tonaine  fiir  la  MofeUe,  |^ 
f  lieues  de  Naiicy. 

BAYONNE.  BATONNE.  Bfloné ,  villt  de 
France  très- riche ,  très- forte  &  très  tommerçante, 
au  goHvernçment  ds  Guyenne ,  avec  un  évèchè 
fufl^gant  d'Auch.  Lllc  eft  fur  la  Nivc  &  l'Adour» 
à  une  lieue  de  1«  mer.  n.r.di-:.:.;  cfï  <j'iinc  médiocre 
grandeur,  mais  d'une  granste  importance.  Elle  C& 
partagée  en  trois  parties,  la  erande  ville  eA  en« 
dcdi  de  la  Mive  ;  la  petite  viUe  eft  entre  la  Niv« 
&  VAdour ,  &  le  (àiubourg  du'  Satnt-Efptit  eA 
au-delà  de  cette  dernière  rivjè;c.  Le  grand  8c  le 
petit  Bayonnefont  entoures  d'une  vieille  enceinte 
tt  d'un  fofîe  fcc  que  l'on  conftrve.  Il  y  a  dans 
chicunc  de  ces  deiix  viîlcs  un  petit  cliàteai:.  Ce- 
lui du  giand  Uayunae  cil  f-inquc  de  quatre  tours 
rondes  ;  c'eA  lii  que  loge  le  geuverneur.  Le  château 
neuf  eft  défendu  par  de  quatre  tpun  en  forme  dp 
bailionB.Cetteprenitera  enceinte  eft  couverte  d'une 
nouvelle ,  comiu-fce  de  hijit  baftions  rcpariS  par 
le  maréchal  de  Vaubau  ,  qtii  y  a  aull't  ajouté  un 
grand  ouvrage  à  corne ,  K  une  demi  -  lune  ;  le 
tout  cntoiitè  d'un  bon  fo/Tc  &  d'un  chemin  cou- 
vert. Le  pont  du  Saint»  El'prit  communique  au  faux- 
bourg  de  fiin  nom.  Cette  partie  de  la  ville  cA  peu 

de  chofe  par  elle  même;  mais  fes  fortifications  f 
qui  font  en  partie  de  M.  tie  Vanban ,  font  impor» 

tantes.  La  citacicllc  cH  fitiiée  au-delà  de  TAdour , 
du  côte  du  t'aiixijourjg  du  Saint  -  Efprit  ,  fur  une 
hauteur  qui  commantle  aux  trois  patlics  de  la  ville, 
au  port  &.  à  la  canipagnê}  le  tout  entouré  d'un  boa 
fofle  fec  &  d'un  chemin  couven.  Les  habitans  oiu 
conferve  le  priv'iièi;c  de  carder  deux  des  troi»  por- 
tes de  la  ville.  L'églife  cathédrale  eA  tous  l'invoca- 
tion de  la 'Vierge,  &  ion  chapitre  n'eft  compoÀ 
que  de  douïc  cn.-.noincs;  les  édifices  de  la  ville  & 
las  cgliies  n'ont  rien  de  reinatquablc.  Quant  au 
commerce,  c'eft  un  des  pknà  vivahs  dn  rpyaunt^ 
Bayonne  i  l'avantage  iiniçnie  en  France ,  d'avoir 
deux  rivièrea  qdi  ont  ilux  &  refhui  ;  elle  reçoit  de 
p«ôtti|iât|pBr  b  lir^te de Niv«» »a»U en  vieiM 
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de  très-Ijeaux  par  le  gave  d'OIéron,  que  l'on  tire 
des  vailées  d'Arfle  6t  de  Baraton  dans  les  Pyri- 
oêes  ;  ces  mâts  arrivés  à  Bayonne ,  font  mis  dans 
line  toffe  faite  exprès  pour  les  ram^lTer  ;  de -là, 
on  Icf  fait  paJêr  a  Brcft  &  dans  les  autres  ports 
(i^  F  incc  Les  Bayoniiais  &  le  p.»ys  de  Lribovii 
envoient  toiis  Us  ans  pluftf urs bàtimeas  à  U  o^clte 
de  la  baldne,  &  à  celle  de  h  norae.  Ce  furent 
des  barques  de  ce  pay^  (^'ih  pour  I  i  première  fois 
en  1605,  tentèrent  la  péciie  de  ia  haleine  dans  le 
Groenland ,  &  près  de  l'île  de  Finland. 

Ventrèc  du  port  ed  difficile ,  mais  le%  Taifleanx 
y  font  en  (nreié.  Les  jainljons  de  Bayonne  font 
renoinrTiL's.  Il  y  a  un  liât  :  rvinnoics  ;  &  cette 
vUle  eft  de  la  genèralito  de  Bordeaux, à  11  lieues 
£  o.  de  Dsx,  tj  n.  de  Piimpelune,  16  o.  de  f*u , 
170  f.  par  o.  de  Paris.  (  M  D  M.) 

Bayomne,  petite  nvière  de  France  au  Vexin 
François. 

BAITS,  bonrg  on  petite  ville  de  France  dans 
le  bas-Vivarais ,  près  de  la  rive  gatiche  du  Rh6de, 

&  d'un  ruliïl-au  nDj^ini!  bay.  Llle  cil  i  4  lieucS  n- 
de  Viviers,  il  y  a  une  jufticc  royale. 

BAZ,  petite  lie  à  Tocddent  de  Tltliuide*  vis- 
à  \  is  le  comté  de  Dcfmond  en  Mommonie,  au 
boiil  ue  'u  hàye  de  Dingle.  Les  Irlandois  la  nom- 
ment B'jfquo. 

BAZA,  ou  BASA.  Voye^  Baça. 
BAZADOIS  (le),  pays  de  France  ,  qui  fait 
partie  de  la  bawc  -  Gafcognc,  entre  la  Guiennc 

{>ropre,  l'Agénois,  &  IcCondomois.  Bazas  ea  eft 
a  capitale^  Le  M  en  cft  flérile  &  rempli  de 
landes. 

BAZAS ,  ville  de  France ,  capitale  du  Bazadois 
caGafcognc,  fur  nae émiiience  Lomg,  i7t  >o> 
44  >  «o> 

Soit  nom  Isrin  eft  CoSIt} ,  Coffîum  va  fatum  &  va- 
faix..  Cette  petite  ville  eA  Tittiée  à  deux  lieues  & 
demie  fud-eA  de  la  Garonne.  Elle  e(l  pauvre  & 
trés-peu  peuplée.  Son  évéché  efl  AiiFragant  if  Audi. 
II  crt  très-ancien  ,  puifqu  un  de  fe$  évéqiies  afTiAa 
au  cor.cilc  d'Agde  en  fo6,  &  à  celui  d'Orléans  en 
5 1 1 .  Il  y  a  deux  cent  treotftqintre  paroilTcs  dans  ce 
diocèiê,  &  tfenie  fept  arniexes.  La  cathédrale  eft 
rfédîée  a  SalntoJean-Baptifle;  le  chapitre  a  fix  di- 
cnités,dont  r.irciridi.iconé  efl  hi  j  rLOiière  ,&  dix- 
Huit  canonicats.  Le  Sénéchal  de  Bazas  eft  d'épée, 
&  fa  ch.irec  eft  viapere. 

Cette  v'illc  eft  le  liège  d'un  gouverneur  particu- 
lier. Il  7  a  préfulial  oc  juilice  royale.  Le  collège 
«n  régi  par  les  Barnabitet  (/?.) 

BAZDAH  «  ou  BAZDAD  ,  VULe  fortifiée  &  ehâ 
teau  d*Afie,  dans  le  Mawaralnahar,  au  89'  d.  35' 
«le  loneit.--,  &  38  de  latit. 

BAxI£G£S ,  ville  du  haut-Lai^edoc ,  diocèfe 
Jb.  i  4  lieues  f.  de  Touloufe ,  ftw  le  caiial  royal. 

BAZOÏS.  Le  Bazoîs  e(l  une  contrée  au  Niver- 
nois  ,  au  bas  des  montagnes  du  Mor\'an  ,  afle?. 
4«rile  en  bled  ,  mais  aliondante  en  pâturages  ;  le 
^oâs ,  le  charbon  de  pierre ,  le  poimm»  b  btoil 
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en  font  le  principal  commerce.  On  y  trouve  ces 
petites  villes:  Moulins,  Eneilbert,  Chitillon  ; 
Saint-S.iul^c ,  Luzy ,  Decife,  MontreuiUon. 

i]AZUr>}A, ville  mxritirnc d'Afrique •iiniée  en- 
tre  les  Cafres  &  le  Zanguebar. 

Bt  ALT,  petite  ville  d" Angleterre  dans  h  prin- 
cipauté de  Galles,  fur  la  rivière  de  Wye.  il  y  a 
un  ancien  château;  ce  fiit  près  de  là  «pte  fint  mè 
L!oll  i ,  dernier  des  piirces  de  Galles,  delà  race 
dcï  anciens  Bretons ,  p.irRoe£r  Stron|howen,  eu 
1181,  du  tcms  d'iidouard  f",  roi  dAngleterK* 
Qelques  gCograplies  nomment  ce  lieu  Batlth. 

BI-^RN  ,  province  de  France,  avec  titre  de 
prioc:;)  ;iué  ,  bornée  eft  par  la  Bigorre  ,  fud  par 
lAragon ,  oucA  par  la  Soulc  &  une  partie  de  la 
bafle-NaTare,  nordpar  laGafcoene  propre  &  le 
bas  Armagnac.  Ce  pays  a  vingt -lix  lieues  de  long, 
liir  vingt -deux  de  iargc.  U  eA  très-peuplé,  iin 
1695  ,  on  y  trouva  198,000  perfonnes.  i«  ter- 
roir eA  monmeux  &  aifez  fcc,  mais  les  phiines 
en  font  fertiles  ;  on  y  («me  peu  de  froment  & 
de  fciglc ,  mais  quanti.  ;1:  maillioc,  minioc,r\u\ 
eft  un  bled  venu  des  Indes ,  dont  le  peuple  fe 
nourrit  :  on  y  feme  auflfi  beaucoup  de  lin ,  dont 
on  fait  des  toiles.  Les  citcr.ux  font  cliargès  de 
vignes  qui ,  en  plufieurs  endroits ,  produifent  des 
vms  excellens  ;  ceux  de  Jurançon  &  de  Moncia , 
i'uT'ioat,  font  très-eflûnés.  Cette  province  recèle 
d'allleun  des  mines  de  plomb ,  de  cuivre  &  de  fer, 
&  il  y  croît  quantité  de  fapins  dont  on  fait 
des  mâts  ,  &  beaucoup  de  planches.  Dans  la  val- 
lie  d'OHau  on  trouve  les  «ans  minérales  d'Aigues- 
Caudes,  qui  font  bonnes  pour  les  r  -ry  H  ■  tète 
8c  d'eftomac.  Se  d'autres  qui  fort  cfiicaccs  pour 
les  plaies.  Dans  la  vallée  d'Afpe  font  les  eaux  mi' 
néraleid'Efcoc,  qui  font  fort  rafraichiffantes ,  & 
près  d^eron ,  celles  d'Ogen ,  qui  font  de  mèiMe 
qualité. 

Les  principales  rivières  de  ce  pays  font ,  le  Gave 
Béamois  &  k  Gave  d'OMron;  car  les  rivières  y 

portent  le  nom  de  Gaves. 

Cette  province  appartcnoit  à  Henri  IV  quand 
il  parvint  à  la  Ci'oronne.  Lovii^  XllI ,  Ton  fils,  l'y 
réunit  en  l6ao  »  avec  la  partie  de  la  Navarre ,  qui 
avott  èié  poffidèe  par  la  maiibn  d'Albret. 

Il  y  a  a  Saillies  une  fotitaine  d'eau  (Aie,  qui 
fournit  du  fort  bon  fel ,  &  Toa  n'en  ul'c  pas  d'autre 
dans  le  pays. 

La  juilicc  fe  rend  en  Béarn,  conformément  aux 
coutumes  du  pays  qu'on  appelle  f^rs.  Le  roi  eil 
feigneur  haut-juAicier  ;  les  ki  -i  -i  particuliers 
n'ont  que  la  moyenne  &  balFc- juliice.  Les  juges 
des  feigneunfom  nommés /MMif;  ils  connoiiïent 
de  ioi:tcs  fortes  d'affaires,  excepté  de  celies  qoi 
méritent  peine  affliciive. 

Le  Béarn  cA  un  pays  d'éem :  fes  aflèmblées  ne 
font  compofées  que  de  deux  corps  j  le  clergé 
U  noblcffè  n'en  font  qu'un ,  &  le  fiers  -  état  6lc 
le  fijcond.  Tous  ceux  qui  font  feit^ncurs  de  pa- 

roiire  oat  droit. d'entrer  aux  états  \  en  tout ,  le  corps 
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de  la  nobleffe  y  fournit  cinq  cent  quarante  mem- 
bict.  Ceux  én  dereé  qui  ont  ciityêc  aux  états  >  ibnt 
les  évéques  de  Lefcar  Bc  d'Olèron ,  &  les  abbés  de 
Saubetade ,  de  la  Reule  &  de  Luc ,  de  même  que 
les  abbés  laiqms,  c'eft-à-dire»  qui  ont  des  dîmes 
inféodées ,  avec  droit  de  |WtnMM^  &  de  nomi- 
natten  aux  cures. 

Lerieri  état  cft  compofc  de*  m,!-- c >  &  des  jurais 
de  quaraiite  -  deux  villes  ou  communautés  *  dont 
'le  toi  cfi  fcul  l'eigneur.  Ces  états  fe  tiennent  tous 
les  ans,  &  l'évéau  (!c  I.efcar  y  préfidc  toujours; 
en  fon  abrence  c  cil  i  cvcque  d'Olèron.  Le  gouver- 
neur «ft  detooi  &  couvert  è  eôtè  du  fanteuil  du 
«oi. 

Vm  eft  la  capitale  de  cette  prevtnce.  Les  Béar* 

nois  font  robtincs ,  laborieux ,  fobrcs  ,  économes 
&  d'un  efprit  très-vif.  Il  en  fort  tous  les  ans  un 
grand  nOMbre  qui  vont  travailler  en  Efpagne»  8t 
f;tii  riîporrcnt  beaucoup  d'ars^ent  dans  leur  pays. 
Leur  commerce  avec  les  Klpagnols ,  confifle  en 
toiles ,  en  befliaux ,  &  en  petits  chevaux  très-bons 
pour  les  pays  de  monngnes«-i»es  HoUandois  & 
les  Angleit,  en  tems  de  paix ,  enlèvent  une  partie 

dtS  rneillcKrs  vins  du  pays.  (R.) 

BEAT  (Saint  )  ,  petite  ville  de  France  au  comté 
de  CbniNia^  *  au  confluent  de  la  Garonne  Se  de 
la  Piaue  :  toutes,  les  maifons  y  font  iiâtiei  de  mu- 
bre.  l.o/»ç.  i8  ,  i6  ;  lat.  41 ,  50. 

BEAÛBEC  ,  abbaye  de  France  ,  en  Normandie, 
daiu  le  pays  deBra^.  £lle  eft  de  l'ordre  de  Ci- 
teiux  »8c  elle  eftiBitntenimen  régie.  {R.) 

PFAUf'AlRE,  ville  dti  has-Languedoc,  fur  le 
bord  du  Hbône,  à  Toppoûte  de  Tarafcon.  Long. 
aa ,  18  ;  iét.  43  *  43. 

Cette  petite  ville  eft  célèbre  par  la  foire  qui  s'y 
tient  tous  les  ans  à  la  Magdelaine  :  elle  doit  durer 
trois  jours  francs,  fans  compter  les  fêtes,  qui 
fût  ûx  jours  francs,  à  caufe  de  la  Magdclainc  ,  des 
fêtes  de  Stint  Jacques  &  de  Sainte  Anne.  Le  com- 
merce qui  s'y  fait  efl  prodigieux.  Cette  foire  fe 
tient  fous  des  tentes ,  dans  une  prairie  prés  de  la 
ville.  Quoic|ue  la  foire  foit  franche  par  un  privi- 
lège accorde  par  Rayisoiid  cois»  de  Toulonfe« 
en  1117,  &  confirmé  par  Charles  Vtll,  LoubXII 
&  Louis  XIII ,  cependant  en  i^;î  on  établit  un 
petit  droit  nommé  ria^réciation ,  (ht  toutes  les  ffiar- 
diandtfes  ,  qui,  année  commune  ,  mome  à  pins 
de  2^000  livres  ;  &  les  fermiers  exigent  encore  un 
autre  droit  nommé  abonnimcnt ,  de  1 2  fols  par  balle 
de  marchandifes ,  qui  produit  encore  5  à  6000  liv. 
On  voit  à  cette  mie  des  marchands  de  toutes  ks 
nations. 

L'églife  coll^îale  cA  tu  principale  de  la  vîUe* 
La  perte  du  Rhône  cil  b«llc  in:  bien  bâtie. 

Ctue  v'dle  eft  le  fièee  d'un  gouverneur  partial* 
lier ,  &  celui  d'une  juftice  royale.  11  y  a  une  églife 
collégiale  ,  deux  autres  églines ,  &  un  colléee  régi 
par  les  prêtres  de  la  Doflrine  Ciiéricnne.  (/^!) 

BEAUC£,  ou  B£AUSS£,  pays  de  France  dans 
le  gouverneaciit  d'OrléaMîe,  ciim  Je  Peidie» 
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llle  de  Franchie  Bléfois  &  l'Oriéanois 
ment  dit. 

Il  eft  très  fertile  en  hleds,ce  qui  le  fait  nom- 
mer It  grenier  dt  Faru.  Il  n'y  a  presque  point  de 
vignes  ,  ni  de  prés ,  ni  d'eau  ;  il  offre  générale* 
ment  des  pLiines  unies  &  à  perte  de  vue.  Chaitres 
en  eft  la  cnpitale.  {R.) 

BF.'\W]-)L.A Y .  ville  d'Angleterre , dans  h  pio- 
vincc  de  Worccrter. 

BEAX7F0RT,  petite  ville  d'Anjou.  Long.  17, 
16  ;  lat.  47 ,  a6. 

Elle  a  un  château  près  de  la  rivière  d'Authion. 
Il  fe  tait  à  Bcaufort  un  très-grand  commerce  de 
bled.  ËUe  eft  i  6  lieues  e^  ^Angers  •  16  o.  de 
Tours. 

Beaitort  ,  ville  de  Savoie  ,  fur  1»  rivicie  d'O» 
ron.  Long.  24,  18  ;  Ut.  45 ,  40. 

BeauFORT.  f^oyer  MoNTMOUNGT. 

BFAUGFNCX  ï'oy^i  Baugekcy. 

BEAUJtU  ,  joUc  petite  ville  de  France  dans  le 
Beaujolois,  fur  l'Ardicrre.  £llc  étoir  autrefois  ca- 
pitale du  Beaujolois ,  avec  un  château  fort  célèbre 
dans  Tanniniifè.  C*eft  de  là  qn'efi  ferrie  f ancienne 
maifon  de  Be.uijeii.  Elle  eft  ;ai  pied  d'une  monn- 
gne  ,  à  5  lieues  f.  o.  de  Màcon.  Long,  aa ,  10  y  lat. 
46  ,  9. 

BEAUJOLOIS  ,  petit  pays  de  France,  au  gou- 
vernement de  Lyonnois,  entre  la  Saône»  la  Loire, 
le  Lyonnois  proprement  dit  &  lafioufg^ne.  ViUe- 
Franche  en  eft  la  capitale. 

Ce  pays  appartient i  M.  le  duc  d'Orléans,  8c 
jouit  de  quelques  privilèges.  11  a  environ  dix  lieues 
de  long  lur  huit  de  large ,  &  eft  très-lçmle.  (/?.) 

BEAUUE,  petite  ville dTcolIe,  dans  le  comiè 
de  Rofs. 

BEAULTEU,  nom  de  deux  petites  villes  de 

Ftoncc  ,  '■liiic  en  Touraine  fur  Fltulre ,  l'autre 
dans  le  bas  Limoiin,  au  vicomté  de  Turcnnc  ,  fur 
la  Dordogne. 

Beaulieu,  petite  ville  de  F-nncc  tn  !Uiry, 
fur  b  Loire ,  à  une  petite  lieue  lic  Ciiatillun-iur- 
Loire. 

Beaulieu  ,  abbaye  d'bommes ,  ordre  de  Saint 
Auguftin ,  fondée  au  xi*  fiécle  ,  entre  Ardres  & 

Amblcteufe ,  diocèfe  de  Boulc^e.  Elle  eft  ifai 
revenu  de  ;;40o  liv. 

Beaulieu  ,  abbaye  de  France  ,  au  diocéiê  db 
Verdun,  fondée  en  642  ,  à  2  li.  f.  de  Qennont 
en  Argontic.  Elle  vaut  }joo  liv. 

Beaulieu  ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  G- 
teaux, diocèfe  de ungres,  fondée  en  iijo  ,  à  3 
lieues  e.  p.  f.  de  Langres.  Elle  vaut  4500  liv. 

Beaulieu  ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  Cî- 
teaux,  diocèfe  de  RJiodcz,  fondée  en  11 41.  Elle 
eft  du  icvenu  de  ^SMliv. 

Beaulieu  ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  Saint 
Aiiguftin ,  diocèfe  de  Saint- Malo ,  à  3  lieue»  e.  de 
Din  jnt  ,  fondée  en  1 163.  Elle  vaut  îooo  liv. 

Beaulieu  ,  abbaye  régulière  d'hommes,  ordre 
d«  Piteonirés,  diocife  de  Troyes,  fofidic  «a 
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fîTî,  à  3  lîeues  norfî  -  ou.il  dî  Bar  -  fur- Aube. 

BEAUMARCHAIS,  Detue  ville  de  France, 
dans  la  gèninliié  ^Aocn  »  èleâiMi  île  Ririéit- 
Vcrdun. 

BEAVMABIS  ,  viHe  I  marché  d'Angletene, 

capitale  de  l'ilc  d'Anglefey ,  avec  un  château  & 
un  port.  Elle  envoie  un  député  au  parlement.  Elle 
eft  à  64  liciics  n.  «.  de  Londres.  Xtfj^.  i),4$  /«r. 
Ç3,ao.  (/?.) 

BEAU  MONT,  Bellomont'tHm  ^  petite  ville  des 
Pays-Bas  ,  dans  le  Haiiiaut  Autrichien  ,  entre  la 
Saoabre  &  la  Meufe ,  avec  titre  de  comté.  LoHg. 
«1 ,  51  ;  Ut.  fo  ,  is. 

GnUlaume  lïl ,  roi  d'Angleterre,  l'ayart  prife 
en  1661  »cn  tîtiauterle  château.  Par  le  trauc 
aaaoût  1769*  lestroapes  Fiançi^es  &  le»  mar- 
chaadiCis  provenaat  d«  1»  duaiaacion  Fraiiçoife, 
pour  être  conduites  dans  uae  awre  parde  de  la 
même  domination  ,  ont  libre  tranfit  par  le  pont  de 
cette  ville.  EUe  eil  à  4  li.  eA  de  Maubeuge. 

BbAUMONT-LE-RoGER,  petite  ville  de  k  haute 
Normnnrîic  ,  f;;-  hi  K'.Ilc  ,  ■Jivcc  titr„>  <\c  lomté.  Elle 

Îturre  ie  noxn  d'un  tic  les  comtes  qui  en  a  été  le 
bndateur.  DleeAà  11  li.  f.  de  Rouen  t  S 
rteiiX.Lo«g.  t8,a6i  Au.  49*  2. 
BcAVMOTTr-LE-VicoMTE ,  ville  dn  Maine ,  fur 

la  Sartc  ^o'.ç.  17  ,  40  ;  48  ,  12. 

Beaumont- sur-Oise,  ville  de  l'Ile  de  Fran- 
ce «  fur  la  pente  d'une  montagne,  avec  titre  de 
comté.  Les  Bourguignon<i  la  prirent  &  la  pillèrent 
eu  1400.  Long.  19,58,  57  ;  lot.  49 ,  8  ,  38. 

Beavmont  ,  ville  de  France  en  G-ifcogne  ,  dans 
la  Loiuene ,  avec  un  ïî^e  royal  &  une  collégiale* 
ftir  h  Gironde ,  î  »  fi.  de  Ton  enlMuchare  du»  la 
Garonne. 

Beaumont  ,  petite  ville  de  France  eo  Péri- 
%ot<i ,  dans  le  Sanadois,  avee  dtce  dé  aMniè»  k  4 
u.  e.  de  Bergerac. 

BiAOMONT,  bourg  de  France,  dans  la  baiTe- 
Anvc'gne,  avec  une  abbaye  dc  Bénédlffincf  »  à 
une  lieue  f.  o.  de  Qermoac. 

BcAVMOltT,  pedwinllede<Fnnctt  dans  le  haut 
Languedoc,  liiir  la  UzOt  à  4  Benêt  cA  de  Tou- 
loule. 

Beaumout-ik-A  rgohne  ,  petite  ville  de  Fiance 
en  Cliafnpa§ne,  dans  l'Argonne»  i  1  IL  n.  ]».  o. 

de  Steoay. 

BtAUMo.vT-LEs-TouRs ,  abbayc  de  Binéfiffi* 
nés ,  fondée  en  1007 ,  prés  de  Tours. 

Beavmont  ,  abbaye  dluMones ,  ordre  de  Sùnt 

Aueuftin  .  en  Roucreuc. 

BEAU  NE,  ville  de  France  en  Bourgogne  ,  au 
pied  du  Mont-Afrique ,  &  d'une  côte  fertile  en 
excelleot  vin  ;  avec  une  égUfe  coUégyle  &  pn- 
foifliate,l<nis  le  tîne  de  Notre-Dame;  une  corn- 
maoderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  un  collège  régi  par 
les  prêtres  de  l'Oratoire,  une  chartreufe  fondée 
en  1 1 18 ,  par  Eudes  IV ,  duc  de  Bourgogne  ;  une 
aîïbaye  de  filles  de  l'ordre  f^c  Citcaux  ,  un  très- 
agitai  pour  ia  ouiadcf ,  ua  autre  pour  ici 
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orphelins  ,  une  cliambre  cîs^  p:ii:vre$,8t  pîufieur* 
maifons  religieufcs  de  l'un  6l  de  l'autre  fexc  Sa 
collégiale  eft  la  plus  ancienne  du  dioc^d*Aunw. 
Cette  ville  eft  d'ailleurs  le  fièEe  d'un  g^veraenr 
pardculier,  d\in  bailliage  ,  d^nedianceUerie  anx 
contrats,  d'une  officialitc  de  l'archidiaconé ,  des 
juAices  du  chapitre  de  Notre-Dame  ,  de  la  com- 
inanderie ,  &  de  la  chameniiè^  U  y  a  aufli  une  juf- 
tice  des  traites-foraines  ,  une  recette  des  états,  & 
fubèlégarion  de  l'intendance. 

L'I.ojjtral  eA  l  ouvrace  du  chancelier  Rollin.  On 
fait  ie  mot  de  Louis  Xt,  à  ceux  ^i  préconifoicnt 
les  bienfidts  deRolin  :  «  il  étoh  bien  julie  que  celui 
»  qui^ ,  par  fes  exaâions ,  a  ^it  tatu  de  pauvres , 
»  bâiit  une  vafie  maifon  pour  les  loger  ». 

Ce  bon  mot  du  roi  a  fervi  de  matière  à  cette 
isàffammt  du  pece  Vmvafleur,  natif  de  Parai  en 
Chûoloii: 


H*t  Matho  mnatcu 
Hoi  &  mcndicos 


r  ftcît  jujlii 
fectrat  anU  Mttho, 


Mais  Beaune  doit  fur  rom  fi  renommée  ^  fes 
excellens  vins,  ft  jugement  cîiimés  dans  toute  l'Eu- 
rope. Pétrarque  anribue  au  bon  vin  de  Beaime ,  dont 
le  duc  Philippe-le -Hardi  avoit  téffié  la  cour  du 
pape  en  1395 ,  ToUMnation  des  cardinaux  i  ne 
pas  retourner  d'Avignon  à  Rome;  «  c'eft ,  dit-i!  , 
»  qu'en  ItaHc  il  n'y  a  point  de  via  de  Beaune»  & 
n  qu'ils  ne  croientpas  pouvoir  mener  un  rio  f  ~' 
»  reufe  fans  cette  liqueur ,  qu'ils  regardent  i 
»un  cinquième  élément». 

Beaum  fint  Bclna  vitam  agi  pojft  difidunt. 

C'eft  ce  qu'il  écrivoit  trâ-Éérieufenieot  Car  la 
fin  de  lès  jours ,  au  pape  Urbain  V ,  pour  Tcihor». 
ter  à  venir  fiigcrànomc. 

Le  duc  Jean  envoya  ouioie  queues  de  ce  vin 
aux  pères  du  concile  de  Cooflance  en  1416:  il  ne 
coûtoit  alors  que  i  ;  liv.  la  queue  ;  elle  coûte  naitt? 
tenant  300  Se  400  livres,  fuivaiu  les  années. 

Les  grands-jours ,  appeaux  ou  parlcmciu  des 
ducs  de  la  Dremiére  &  lecondc  race,  fe  tinrent  à 
Beaune  iu{qu'à  rétabliAènenc  de  cdui  de  Dijon, 
fait  par  Louis  XT  en  1477. 

Ilcuri  IV  y  tît  démolir,  en  l6oa ,  le  fort  8c 
fameux  cliàteau  b.'iti  par  Louis  XII. 

M.  l'abbe  Gandcloc ,  lavant  de  Nolai ,  a  publié» 
en  1771 ,  un  volnnie  («-4*.  fur  VAiJIobtieBtamHs 
il  y  a  beaucoup  de  recherches, mai un  peu  diiTu- 
fes.  Beaune ,  fuéc  fur  la  rivicre  de  Bourgcoifc  ,  eft 
à  7  li.  f.  de  Dijon ,  8  n.  e.  d*Amim , 6  n.  de  ChA- 

iitAUNii ,  bourg  de  i-rancc  clans  lo  Gàtinois.  Ce 
bourg  a  eu  autrefois  le  titre  de  ville ,  &  étoit  bien 
plus  confidèrable  qu'il  ne  l'eA  aujourd'hui  On/, 
compte  encore  environ  dnq  cents  ftinc 

BtAUPORT ,  abbaye  de  Prémontrés  en  Breta- 
gne ,  au  diocè&  de  Suat-Brieux,  i  3  lieues  ù  e. 
deTreguier,  fendée  ea  isoft.  Elle  dldn  fcvenm 
de  8000  liv. 

BfAUPOKT ,  petite  baie  d'Afrique ,  en  Cafip« 

Il  ij 
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fie.  Les  PomlgaU  l'appellent  la  èaya  Htrm$fa. 

BeaupORT  ,  port  (1  Amérique  ,  lur  la  côtc  méri- 
dionale de  nie  Saint-Domingue.  On  l'appelle  dans 
le  pays  et  puerto  hermofo.  11  eft  à  1 8  lieues  de  la 
yille  deSaitu-Domingue,  an  coiicliant. 

BEAUPRÉ,  abb.  d'hommes,  ordre  de  Cîtesux, 
«1  dtocéfe  de  Beaiivib,'(badée  en  1 135  »  le 
Thcrs'im  .  ^  4  li.  n.  e.  de  B«auTais.  Elle  eA  du  re- 
venu de  9000  liv. 

Beaupré,  abbaye  de  Bernardins  réform  - 
tnée  eti  Lorraine,  à  une  lieue  f.  e.  de  Luaéviile. 
Elle  fut  fondée  en  i  i^i.  Ses  rcvenuï  font  d*envl- 
ron  80000  liv.  f /?.) 

Beavpré  ,  aibbaye  de  Bernardines ,  dans  l'Ar- 
tois, au  diocèfe  de  SaintOmer ,  fur  U  Lis»  2 
H.  n.  Je  Bèthune. 

BtAUPiii  ,  abbaye  de  Bernardines, en  Flandres, 
fur  la  Dendre  ,  prés  de  Grammont. 

BEAUPREAU ,  pctUe  ville  de  France ,  dans 
l'Anjou,  fur  l'Eure,  avec  titre  de  dodié-pairie , 
porté  par  la  maifon  de  Villeroi.  Elle  a  dci:x  égiifes 
paroimales  &  une  collégiale.  Elle  eii  à  7  Ueues  f.  o. 
d'Angers. 

BI  AURF.GAÎÎD,  ville  ruinée  de  la  principauté 
de  i J(j m ;  elle  en  étoit  autrefois  la  capitale.  Elle 
cft  Air  \.i      lie ,  à  i  li.  n.  de  Trévoux. 

BEAUKEPAIRE,  Ca(itum  beUi  Ripofiit  bourg 
de  France  ep  Dauphiné ,  avec  ttneaMnye  de  Ber- 
nardines ,  i  4  li.  f.  e.  de  Vienne. 

BEAUSSE.  y^ytrBtAVCt. 

BEAU  VAIS  «  BtUtvaeumt  Ct^ûn^agus  ,  vilk 
capitale  du  Beauvoifis  ,  à  16  lieues  de  Paris.  La  ca- 
ihé<l raie ,  fous  le  nom  de  Saint-Pierre ,  eli  remar- 

3uable  par  fon  choeur,  qui  eA  un  chef-d'œuvre 
'archheânre  gothique.  Il  fat  commencé  en  1191. 
&iînt  Ldcien ,  mart^  au  troifiéme  lîècle ,  en  re- 
gardé comme  l'apôtre  du  pays.  11  y  a  eu  quatre- 
vingt  •  onze  prélats.  Cet  évéché  ,  fuAragant  de 
Reims ,  a  le  titre  de  ccMnié>paiâe;  l'évé^  »  en 
cette  qualité,  porra  ,  en  1179,  le  manteau  royal 
au  facre  de  Philippe  Augufte.  Son  diocèfe  com- 
prend cinq  cent  quatre-vingt-dix  lui it  paroiPes. 

Les  Anclois  aiu^èrent  inutilement  cette  ville  en 
>44)  ,  aunibien  que  Charles  duc  de  Bourgogne, 
en  1472.  L'armée  du  di:c  étoU  de  quatre  -  vinçt 
mille  hommes.  Les  femmes  s'y  fignalcrent  fous  la 
conduit»  dé  Jeanne  Hachette  ,  dont  on  voit  <n- 
core  le  portrait  dans  la  maifon  de  ville;  c'e^l  en 
mémoire  de  cette  belle  défenfe  qu'elles  marchent 
les  premières  à  une  pio^eiTion  qu  on  fait  tous  les 
ans  le  to  juillet.  Apres  la  cathédrale ,  on  remarque 
Airtout  les  églifes  de  Saim>Luden,  Saint  Sauveur , 
Saint-Efif  nnc  ,  .Sain:-Nicolas.  11  y  a  .uifn  trc-is  ab- 
bayes, quatre  monafléres  d'hommes  ik  trois  de 
iîlles.  Il  y  a  à  Bcauvais  un  préfidial ,  une  com- 
tnanderie  de  l'ordre  de  Malte ,  une  juftice  feigneu- 
TÎale  tenue  en  pairie,  une  éleflion,  un  grenier  i 
fcl ,  &  une  marechaulTéc.  La  luflice  de  la  ville  ap- 
partient à  l'évéque ,  &  eA  exercée  par  un  bailli  qui 
%'  fy»  lui  trois  Ueutenans ,  ua  procureuT  &  un 
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avocat-fifcal ,  un  fubflifut  &  un  greff* er.  II  a  encoré 
une  junfdiâion  pour  les  eaux  &  forêts  de  foa 
évéché  ;  &  les  appellations  de  ces  deus  jufiices  de 
l'évéque ,  font  portées  au  parlement. 

On  y  fabrique  des  tnpiflcries ,  &  fur  tout 
ferges,  des  draps  &  des  toiles  appellées  demi-hol' 
lande ,  dont  il  ie  (ait  un  grand  commerce.  Die  efl 
fur  le  Theratm  ,  qui  s'y  oivife  en  pltifieurs  canaur. 
Ses  blanciiifTeries  ont  beaucoup  de  réputation , 
ifi  que  les  moutons  de  fon  territoire. 
PluHeurs  homines  illuAres  par  leur  naiflance» 
leur  mérite  &  leur  favoir ,  font  nés  à  Beauvais , 
t' Is  que  Jean  &  Philippe  de  Villier ,  l'Illc  Ad  i-n , 
Claude  de  la  Sangle  Sf,  Vignacourt,  qiatre  grands- 
mattres  de  MaHe  ;  Godenoy  Herraan ,  Jean  -  Foi 
Vain.int .  fnvans  antiquitalres  ;  Antoine  Loif.*'. 
Adrien  Bailletétoit  de  Neuville  en  Hez,  dans  le 
diocèfe  de  Beauvais.  Long,  19 ,  44;  Ut,  49 ,  i6>. 


lEAUVOm-SUR  MER  ,  petite  vîUe 
de  France  en  Poitou,  avec  titre  de  marquilac  t  viS" 

à-vis  Noirmoutier. 

BEAUVOISIS,  ou  BEAUVAISIS,  petit  pays 
de  France,         Heniivais  c(ï  la  capitale. 

BEBAZAil,  ville  de  Natohc,  ou  les  chcvrcs 
ont  le  poil  fort  fin  ,  &  on  l'y  emploie  à  faire  de» 
camelots.  Cette  ville  eft  peu  éloignée  d'Angouri. 

BEBE,  eu  CHABRE,  riviire  de  France  en 
Bon  '  :  n  s ,  (lui  a  fa  fottrceveti  MomiiieriUoiit 
&  fc  jétc  dans  la  Loire. 

BEC ,  nom  ipie  nous  donnons  à  plu/ieurt  poin- 
tes de  terres  ,  oîi  deux  rivières  fc  joignent  ;  nous 
di'ions  le  ttc  ii'uml!<{,  de  l'cndiuituu  la  Garonne 
&  la  Dordogne  fe  rencontrent. 

Bec  d'Ambez.  ^o)'{  Ambez. 

Bic  (  le  ) ,  bourg  de  France  en  Normandie,  die- 
cèfc  de  Rouen ,  avec  une  belle  &  célèbre  abbaye 
de  Déncdiflins ,  fondée  en  1071  ,  qui  vaut  7000O 
livres.  (/?.) 

BFCaR,  province  d'Afie,  dans  l'Indouftan:  elle 
coinprcnd  les  pays  de  Douab ,  Jcfua!  Sc  Udeffe  , 
&  en  arrofée  par  les  fleuves  qui  fe  déchargent  dans 
le  Gange  ,  à  l  orient  de  Delhi.  Cette  grande  &  ri- 
che province  efl  très>fsrnle ,  &  rajpporte  par  an 
plus  de  quatorze  millions  au  Mogol.  Elle  a  pludeurs 
Donnes  villes  ,  dont  ks  pricipales  font  Sarribal  , 
Menapour,  Ragcapour,  Jchanac  ,  &  fur-tout  Be- 
carer  qui  en  cu  la  capitale  «  fniéé  à  l'occident  du 
Gange. 

BECANER.  yayej  BlCASER. 
BECHE ,  rivière  de  Hongrie ,  qui  fe  jète  dans 
le  Danube ,  près  de  Belgrade. 

BECHFREL,  ville  de  Fr.mcc  en  Bretagne  ,  à 
5  li.  n.  o.  de  Rennes,  11  en  vient  beaucoup  de  iîl 
retorts. 

BECHIN  ,  petite  ville  de  Bohême ,  du  cercle  de 
même  nom.  Long.  32,35  ;  lai.  49  ,  14. 

Durant  la  guerre  des  Huflitcs,  elle  fut  ntraquéc 
Tan  1418  ,  par  Procope  Rafus,  qui  en  adlégea  le 
château  9l  le  prit  par  capituJatiOii.  Le  génénd  Bu- 
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buoi  la  reprît  &  la  brûla  en  lét^.  EUecftik  fUcues 
I.  dcTabor,  8  n.  de  Budwcifl*. 

BECKEN,  ou  BECKUM,  petite  ville  de  Té- 
vèché  ^de  Munfter  en  Wcftpiulie ,  à  la  foiuc«  de  ia 
rivière  de  Verfe ,  à  ii  B. iT cft  de Maofter , 8  a.  e. 

BECKENRIEDT ,  ville  de  Suiffe,  daas  le  can- 
ton d'Underwald. 

BECKLTNGEN.  Fayt^  BrxLiNcrN. 

BECSANGIL,  provmce  d'Alic  ,  qui  fait  partie 
de  la  Narolie ,  bornée  au  feptentrion  par  la  mer 
Noire ,  à  Toccidcnc  par  la  mer  de  Marmora  &.  V Ar- 
chipel ,  au  lïiîdî  par  la  Natolie  propre ,  &  à  rocci> 
deni  pTr  jj  iiriivir^Lc  t!j  RoUi. 

BECZAU  ,  ville  cic  iiolièmc  ,  fur  la  riviiirc  de 
Topel. 

BEDARIEUX,  eu:  BEC  D'ARIEUX ,  ville  de 
France  dans  le  Lar^gucdot ,  au  diocèfe  de  Beziers , 
fur  la  rivière  d'Obe.  lon^-  20 ,  54  ;  /.Jf.  4}  »  J9' 

BEOAS,  penplet  d'A(ie,dans  lUc  de  Ceylan. 
Ib  habitent  une  grande  forêt  auprès  dt  la  mcr>' 
au  nord-eft  de  llle.  Ce  font  des  fattvagcî  bhncs, 
fort  adroits  à  tirer  de  l'arc.  Ils  apprêtent  leur 
viande  avec  dhtmieUib  la  mettent  avec  cetaiTai- 
ionnement  dans  un  trou  d'arbre  ,  bouché  d'un 
tampon,  où  ils  la  lailTcnt  pendant  un  an;  après 
quoi  ils  l'en  retirent  &  la  mangent.  11  y  a  beau- 
coi^  d'aJbetUcs  d^ns leurs  forêts i ils  nom  aucune 
demeure  fixe  ;  ils  errent,  habitam  tamdt  un  lieu , 
tantôt  un  autre. 

BEDBURG  , abbaye  proteftante  d'Allemagne, 
ail  duché  îk  près  de  Cleves.  (R.) 

BEDER  .  grande  ville  d'Afie  dans  les  états  du 
Mogol,  capitale  des  Talingas.  C'eft une  ville  forte, 
entourée  de  murailles, bien ^rnîe de  canons. X0«^. 
9S  •  toiiat,i6*  $0. 

BEDESE,  ou  HONCO,  rivière  dlialie  qui  a 
fâ  foiwcc  dans  laTofcanc ,  près  de  laRomagne.  Elle 
prend  le  nom  Acijuedouo  ^ik  fc  jète  dan*  le  golfe 
de  Venifc  ,  au-deiTus  deRavenne. 

BEDFORD,  ville  confidérable  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  même  nom ,  avec  titre  de  du- 
ché, fitr  l'Oufe.  Elle  envoie  deux  dcjnités  au  par- 
lement. Cette  ville  a  cinq  paroidcs  6c  deux  bopi- 
fam.  n  sV  fait  un  grand  commerce  de  blecL  Long. 
17  ;/jf.  SI,  8.  (/?) 

Bedford  -  Sn!KE  ,  petite  province  d'Angle- 
terre ,  dont  Bedf<)rd  eA  la  capitale.  Le  pays  cA 
très-fertile  en  bleds  &  en  pâturages .  fur-tout  du 
cdté  du  nord.  On  lut  donne  environ  iotxante-treize 
milles  de  tour,&  deux  cent  foixante  mille  arpctis. 

B£D1Z  Y£L£Z ,  ou  BELZ,  ville  d'Afrique  au 
royaume  de  Fez,  (ur  la  côte  de  la  Méditerranée, 
avec  port  &  château^  Elle  cfl  d.ins  la  province 
d'Erif ,  vis  à-vis  le  Pennon  de  VtlciL 

BEDOUINS.OH  BEDUINI ,  peuples  d'Arabie  , 
vivent  toujours  dans  le  detert,  &  i<.m%  dc^ 
tenter.  Ils  ne  font  fournis  qn'anx  émirs ,  leurs  prin- 
ce*. ,  cheikcs  ,  autres  fciiMKiirs  fnljal:  jrnes  , 
^  ie  pr:tendeat  defcendus  d'Ifnuel*  Celui  d'eutre 
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leurs  fourerains  qui  a  le  plus  d'antoritc  ,  habite 
ledéfcrt  qui  cû  entre  le  mont  Sinai  &  la  Mecque. 
Les  turcs  lui  paient  un  tribu  annuel  pour  la  fûrcté 
des  caravanes.  11  y  a  des  Bédouins  dans  la  Syrie  » 
b  PaleAine ,  l'Egypte ,  &  tes  autres  comrées  o^Afie 
&  d'Afrique.  Ils  (ont  Mahométans ,  mais  Aiperf- 
(itieux  ,  ne  fe  foucient  euères  d'approfondir, 
les  myAcres  de  l'Alcoran  :  ils  n'aiment  point  les 
Turcs  ,  &  nr  1  1  fient  jamais  à  eux  ,  parce  qu'ils  en 
ont  toujours  ctc  trompes  &  maltraités:  malgré  la 
difTérencc  de  religion ,  ils  en  agifl'cnt  tort  bien  avec 
les  chrétiens.  Maturellemeot  graves ,  férieux ,  & 
modeAcs ,  ils  font  bon  accueil  a  Tétranger  ;  parient 
peu ,  ne  médifent  point ,  ne  rient  jamais ,  &  vivent 
en  grande  union  :  mais  fi  un  homme  en  tue  un 
autre,  l'amitié  eA  rompue  entre  les  familles  ,  &  la 
haine  eA  irréconciliable.  La  b-rbc  crt  en  grande  vé- 
nération parmi  eux;  c'cA  une  iiitamic  que  de  1% 
rater.  11  n  ont  point  de  gens  de  juflicc  ;  l'émir ,  le 
cheilk ,  ou  le  premier  venu  «  termine  leur  différend* 
Ils  ont  des  chevanx  &  des  efdaves  ;  mais  ils  font 
infiniment  moins  de  cas  de  leur  eénéalogic ,  que  do 
celle  de  leurs  chevaux  :  on  en  dirtingue  de  trois  e(* 
pèces  «des  nobles,  des  mêlai  liés ,  6i  des  roturiers. 
Leurs  meilleurs  font  très-eflimés  ,  &  fe  vendent 
depuis  mille  écus  jufau'a  fix  à  fepc  mille  francs.  Ces 
peuples  n'ont  ni  méoecins  ni  apothicaires ,  &  ont 
tant  d'averfion  pour  les  lavemeos ,  qu'ils  aimeroicnt 
mieux  mourir  que  d'nfer  d«  ce  remède.  Ifs  font 
fccs  ,  robuAes ,  &  infatigables.  Leurs  femmes  de 
ditlinâion  font  belles ,  bien  faues ,  &  fon  blanches^ 
mais  celles  du  eonunon  font  extrêmement  hfilées» 
quoiaue  naturellement  bazannées.  A  }uger  de  ces 
peuples  fur  ce  qu'on  nous  en  raconte  ,  il  eA  à  pré- 
iumcr  que,  n'ayant  ni  médecins  ni  jurifconfultts  , 
ils  n'ont  guères  d'autres  loix  que  celles  de  l'équité 
naturelle  «  &  guéres  d'autres  maladies  que  h  vieiK 
le  (Te. 

Ils  campent  auprès  des  eaux  &  des  pâturages , 
pour  la  commodité  de  leur  bétail  ,  &  n'habitent 

g>iat  dans  les  villes  ni  dans  les  lieux  où  ils  puifTcnt 
re  fnrpris,  parce  que  leurs  vols  continuels  les 
rendent  odieux  aux  autres  nations  ;  cependant  ils 
font  bons ,  hofpitaliers  ,  &  grirdent  fidèlement  leur 
parole.  Leurs  armes  font  une  lance ,  une  épie ,  une 
m-^nc  de  fer,  &  quelquefois  une  hache  :  ils  ne  fè 
fervent  point  de  piAoiets  ,  ni  de  fiifils  ,  encore 
moins  de  canons  pour  faire  la  guérie;  les  amm  i 
feu  Icnr  font  en  horreur  ;  ils  n'attaquent  guèies 
qu'ils  ne  foient  furs  de  vaincre  :  on  les  a  fbuvent 
hattns  ;  mais  on  n'a  jamais  pu  les  détruire.  Le  grand 
fùgneur  fe  fen  d'eux  pour  châtier  les  rebelles  de 
leur  voifinage  ;  il  les  exhorte  à  marcher  contre 
eux  ;  mais  ces  exhortations  fbotfnivies  de  préfens 
confidérables  ,  ou  fans  cela  elk»  feroient  afTez 
inutiles, 

Omrt  ces  Bédouins  qui  demenrent  dans  le  dé- 
fen  d'Egypte,  il  y  a  encore  une  autre  race  de  Bé- 
douins qui  b.U'itent  la  viHc  d'Alexandrie  ,  &  vivent 
à-pcu-prés  comme  cci  Bi/iumiens  qu'on  voit  <a 
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France  dire  h  bonne -aventure  n»  perfimiies 

foihles  &  crédule?-  15s  c.iinpent  entre  le  rivage  tJc 
la  mer ,  &  ics  muraiUes  de  la  ville  fous  des  tentes , 
•b  retrouvent  pcte-mèle,  hommes , ftiumet ,  en* 
fnns&birail.  Le  fciil  étar  qu'ils  aient  pour  gagner 
leur  vie  cil  le  louage  de  leurs  ânes  aux  marchands 
étrangCfS.  Ces  Bédouins  font  fidclcî  ,  parlent  la 
langue  fnMupt  »  Couvent  mime  le  provençal ,  &.  il 
n'y  a  guàre  de  mardiàjids  ^  n'en  ait  un  ou  plu- 
fieurs  à  fon  fenrice.  {Mm  s  son  x>M  Mottrit' 

tI£RS.) 

BEEMSTER,  grand  marais  défriché  ,  &  canton 
particulier  dans  la  Hollande  fejMcntriooale  »  vul- 
gairement appelle  Noort-ttotUndx  c'étoit  antrefots 
un  très-grand  lac  de  !a  WeAfrifc  ,  que  l'on  ert  par- 
venu à  defiècher,  &  dont  l'induAric  des  habitans  a 
frit  un  des  phM  rians  Ojonrsde  iVnivers. 

Ce  pnys  eft  ptirtagc  en  grands  c^irrcs  pnr  rfos 
canaux  en  droite  ligne.  Le  plus  long  de  ces  canaux 
eft  de  deux  mille  deux  c«»t  quatre  vingt  toiies  du 


Rhin  ,  en  traverfant  1«  P>7S  dans  fa  longtjeur  ;  le 
plus  long  en  le  traverfant  dans  fa  largeur,  eft  de 
deux  mille  qu  r  in  c  'oifcs  du  Rhîn  ,  maisk-,  digues 
«}ut  renferment  le  Bccmfter,  &  qui  vraifcmblablc- 
nettt  ont  ététtr&es  fur  la  trace  du  rivage  de  l'ancien 
hc,  font  d'une  fîgure ,  qui  r'c'^.  rien  n;oins  cpie 
régulière.  Le  pays  quelles  enferment  conlillc  en 
d'cxcellens  pâturages  ;  il  n'y  a  ni  villes ,  ni  bourgs  , 
ni  villages  i  mais  on  voit  de  tous  cdt^  des  maitons 
fans  nombre ,  de»  métairies  difpeii%cs  le  long  des 
cannuv  &  dci  chcmios 4ju*on y  a  pratiqués,  (ilf. 
piM) 

BÉERALSTON  ,  bourg  d'Anelcrerrc  «  pro- 
vince de  Dcwon.  Il  envme  deux  députés  au  pr^ 

kment. 

BEERING  (  iles  de  ).  E!lcs  font  au  nombre  de 
trois ,  &  ont  été  découvertes  par  M.  de  Becring , 
Danois  de  nation  ,  &  fiwt  hdrile  marin  »  dans  te 
voyage  qi:'i'  fit  en  fi^  ,  par  ordre  de  fterrc-le- 
Grand  &  de  l'Impératrice  Catherine. 

Ces  îles  font  petites ,  &  fort  voifines  des  côtes , 
vers  les  f  3* ,  54  ,  i  64*  degrés  de  latitude  »  &en 
partant  du  port  de  Kamtchatka. 

L'ilc  de  Beering  ,  proprement  dite  ,  eA  tine 
Ue  déferre  ,  où  le  même  capitaine,  dans  un  fécond 
voyage  qu  i!  ^en  1741  ,  fut  jeté  par  une  fiirieufe 
tempête  ,  &  où  il  périt  de  mifère  avec  une  partie  de 
fon  équipage.  Cette  ile ,  voiftne  du  Kamfchatk? , 
peut  fervir  un  jour  d'entrepôt ,  ou  devenir  un  lieu 
de  relâche  à  la  aavigatioa  d«  Ruffci  ça  Am^- 
4*>e. 

Beerinc  (  f'^Hroit  de).  Vayt[  AhiAK. 

BEJt'  ORT,  ville  de  France ,  capiule  du  Sundgaw, 
auprès  d'une  montagne.  Lone.  a^^  32  ,  30  ;  /«r.  47  > 
38  ,  18,  ^  4  lieiie*;  de  Montoeliartl  :  c'cfl  un  grand 
paflàge  ,  trcs-lùr  pour  aller  en  Franche  -  Comté. 
Cette  ville  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers} 
ei^ite  elle  a  appartenu  é  Ja  maifon  d'Autriche  , 
qtd  lacida  A  la  Ftaaee  par  la  tniti  de  VeAphalie 
fil  1^49.  Loiib  XIV  1*«  m  Ibflifiçr;  de  (offequç , 
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qtioitfue  petite ,  elle  efl  tiès*  forte.  Le  maréchal  de 

Vaiiban  voyant  qu'elle  ctoit  commandée  par  les 
hauteurs ,  y  a  iait  cotiftruire  des  furtificatioos ,  avec 
des  tours  oaAionnées  ;  de  manière  qu'il  y  a  ime  fe* 
conde  ville, qm  d\  In  vi!!c  neuve  d mr  les  malfons 
font  tirées  aucordcju.  Le  ciidteau  ell  un  afe  grand 
ouvrage  ,  placé  fur  des  montagnes  efcarpécs  ,  &  a 
étc  réparé  par  le  même  maréchal  de  Vauban.  11  y  a 
auflTi  ptofieun  autres  ouvrages  fur  les  hauteurs  qm 
dominent  b  ville. 

Le  bailliage  de  Befort  eft  Air  les  confins  des  état* 
de  Montheiiard  &  de  Porcntrn.  (  M.  DE  M.  ) 

BEGARD  ,  abbaye  de  France  ,  au  diocèfe  de 
Beauvaif .  Elle  eft  de  l'ordre  de  Otcaux ,  &  vaut  • 

tOOOO  liv.  (/?) 

BecakDj  abbave  de  France,  dioccftf  de  Tre- 
guier.  Elle  éft  de  fordre  de  Clteaux  »  &  vattt  9<ao 

iiv.  (/?.) 

BbG-ERI ,  petite  ile  d  Irlande  prés  de  Wcxford  , 
dans  un  petit  golfe  formé  par  h  rinére  de  Slany , 
à  fon  embouchure^ 

BEGIE,  ou  BEGGIE  .  BEILE .  ou  BÉJE ,  vUle 
d'Afrique  an  royaume  de  Tunis  ,  fiir  la  pente  d'une 
montaêne.  Long.  27  ;  Ut.  37. 

C'eA^iinc  ville  ancienne  ,  défendue  par  un  boa 
château.  On  la  croit  bâtie  par  les  Romains.  Ses 
murs  font  antiques  &  très-élevés  Tout  ccpays  eft 
fi  fertile  en  bleds ,  qu'il  approvifjonne  Tunis  & 
tout  le  voiûnage.  Les  habitans  cependant  en  fiant 
fort  pauvres. 

BËGR AS,  ville  de  la  Turquie  Afiatiquc,  dans  la 
Sync  ,  au  pied  du  mont  Noir,  entre  Alexandrettc 
Ôc  Antioche.  Elle  crt ,  dit-on  ,  à  demi  déferre. 

BEGHAT  ,  rivière  d'Afic  dans  l'Indouftan. 

BEHBEHAN ,  ville  de  Hcrfe  dans  U  province 
lie  Fais ,  à  86  degrés,  ^C'  de  /«f^  &  )Ode  /et, 
félon  les  géograpiies  du  pays. 

BEHER,  ville  du  Semigallct  en  CourtaBde. 

HK.iA ,  ou  BEJF.R  ,  contrée  dt  Barbarie .  dam 

ic  royaume  de  Tunjs. 

BUA,  ou  Bexa  ,  ville  de  Poftiigal,  dans  TA- 
Icntéjo  ,  prés  du  lac  du  même  non.  Xen^.  10» 
10  ;  lat.  37,  ^8, 

Le  terril  i- .  Je  c  rrc  .  ''c  efl  fenile.  La  place  eft 
grande  &  forte ,  elle  a  titre  Ue  duché,  &  un  évéché* 
On  dit  qu'il  y  a  dans  le  lac  une  cft^èce  de  poinbit 
bon  à  manger,  qui  préfage  la  pluie  &  la  tempête, 

l'annonce  par  des  mugifTemcns,  femblables  à 
ceux  du  taureau  ;  d'autres  attribuent  ces  mugiflet 
mçns  6c  ce  bruit ,  précurfeurs  des  mauvais  tenu  »  4 
l'a  r,!  ration  des  eam  du  lac. 

lîEJARD  DE  MELENA  ,  ou  BEJER  ,  petite 
ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie ,  vers  la  côte  da 
détroit  de  Gibraltar.  Elle  eft  è  demi  minée,  &  i 
9  lieues  de  Cadix ,  au  midi. 

BEIDHAH  ,  ville  d'Afie,  dans  la  province  de 
Perfe  proprement  dite ,  proche  Schiraz. 

B£1LSt£IM,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
Veteiavie ,  avec  titre  dt  cravé  %  cutrt  M^rbenre  d 
N»ani,«cC9b)m 
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BEIR  A  ,  province  àr  Portugal  ,  bornée  au  fcp- 
tentrion  par  les  provinces  d'entre  Minho&Douro, 
&,Tra-los-Montes ,  au  midi  par  rËftramadurâ  Por- 
tugaife ,  à  l'orient  par  l'EAramadure  Efpaenole  ,  à 
foccident  par  la  mer.  Elle  a  environ  trente  lieties  ea 
long,  fur  autant  en  large  ;  fa  capitale  eflCoîdlkre» 
Cette  province  aboûde  en  grains  &  en  fruits. 

BEiRUT ,  on  BAIROT  *  ou  BEROOT  ,  ou 
BERYTA  ,  ville  inaritime  de  h  Turquie  en  Afic , 
dans  la  gotivernentent  de  Damas.  Les  Romains ,  qui 
établirent  dans  cette  viU«  UOe  4eole  de  droit  civil , 
oui  s'enfcii^noit  en  hngtie  grecque ,  &  dont  la  foo- 
dation,  quoiqu'ignorée,  quanta  (a  date,  étolt  bien 
antérieure  au  règne  de  Dioctétien  ;  les  Romains  , 
dis  je  ,  a'oot  pas  laiflë  de  ville  dans  Torient  qui  fe 
foit  auiS|avaniageiifement  confervce  que  Beirut. 
Tous  les  voyageur?  ,  cl' .rc  r  î  f.  t  û  belle  &  heu- 
reufe  fituation  ,  lur  la  oomc  de  Ion  climat ,  difcnt 

2ue  cette  ville  eft  très  jolie  ;  que  les  malfons  y 
>m  bâties  de  pierres  de  taille ,  que  les  rues  ,  à  la 
▼érité,  n'y  font  pas  fon  larges  ;  mais  qu'il  y  a  une 
multitude  de  jardins ,  de  vergers  &  de  haies  vi- 
ves qui  lui  donnent  toutes  fortes  d'agrcmens.  Us 
ajoutent  qu'elle  efl  bien  peuplée  &  bien  nar- 
chande  ;  que  les  cliràiens  Grecs  y  font  en  nom- 
bre, ainfi  cfiie  les  Catholiques  ,  les  Maronites, 
les  Mahométans  ,  les  Juifs  ;  que  les  foies  que  l'on 
y  travaille  ,  &  qui  font  ou  blanches  ou  jaunes ,  font 
oeaucoup  plus  fortes  que  celles  de  Tripoli  ,  & 
qu'enfin  il  cft  à  regretter  auc  l'émir  Fackreddin , 

3ui  pofTéda  cette  viUe  pendant  un  tcms ,  &  l'orna 
'un  palais,  ait  £ùt  combler  fon  port,  &  rendu 
inutile  pour  les  grands  vaiflêaux  ,  la  tade  iure  & 
fecile  que  la  nature  In!  avoit  donnée. 

BEKA,  ou  BEQUA  ;  c'eft  ainfi  que  IcsEiiropéens 
exprimeni  le  aom  d'une  contrée ,  que  les  Arabes 
noRunent  AlMtoa.  Ceft  une  plaine  aux  envîrens  de 
Balbcc  ,  qui  s'étend  jufqu'aux  tnontagnes  ,  qui  la 
fépareot  de  Damas.  C'eA  le  plus  agréable  pays  ,  & 
le  mieux  cultivé  de  toute  la  Syrie  :  il  eft  arrofé  par 
mniiiitè  de  rivières  »  qiii  en  font  un  lieu  délicieux } 
c  eft  de-là  que  fonént  ces  czcellens  &  beaux  raifins , 

Îu  on  envoie  par-imit  font  le  nom  de  laifias  de 
)afflas. 

BEKA  VA  ,  ou  BEKAWA  ,  petite  v91c  dt  Po- 
logne ,  dans  le  P  "  i  n  n  de  Lublin. 

ii£KlA  ,  ile  de  l  Amcric^ue  fe^tentrionale ,  une 
des  Antilles ,  qui  n'eft  guère  fréquentée  que  par 
quelques  Caraïbes  de  Saint  -  Vincent  qiti  y  font  la 
pèche  ^  &yculdvemde  pci  [>  jardins  ;  elleman- 
qpie  d'eau-douce  ,  &  abonde  en  vipères  dan- 
geteufes.  Lat.  iz  ,  14.  Ou  lui  donne  12  lieues  de 
circuit ,  &  fon  havre  eft  fort  bon. 

BEKLINGEN ,  petite  vl'ie  d  AlIcinagne,  au 
comté  du  même  nom  ,  en  I  Jiurinje ,  dans  ie  cercle 
d c  haute  Saxe  ,  à  ()  lieue*  II.  de  Wcimar.  Zen^.  «9 , 
ao  i  /tff.  5 1  s  ao.  (A.) 

BELA,  Bcdte  ville  de  Hongrie,  dans  le  comté 
de  Zips.  (^.) 

JBELALCAÇAR,  petite  ville  du  ro^amed  Au- 
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daloufic  ,  fur  la  petite  rivière  de  Cuyar. 

BELAD-EL-BESCHARA ,  nom  que  porte  au- 
jourd'hui dans  la  Palefiine  la  portion  du  pays  de 
Saphct»  à  bqoeUe  «n  donnait  autrefois  celui  de 
GitUie. 

BELBO,  rivière  du  tîiiLlic  Je  Mi',!n. 
BELCAIRES,  bourg  ou  petite  ville  de  Fraoce 
dans  le  bas  Linguedoc ,  an  diocèft  &  à  6  Benes 

1'.  o.  d'Alcfli. 

BELCAiiTRO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  au  royaume 
de  Napîes  ,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  fur  le  tor- 
rent de  Maifcaro ,  prés  du  golfe  de  SquilUce-  Elle  a 
un  évèché  fofiagu»  de  San  -  Sévérino.  Long.  3  4  , 
45  W^'-  39»^- 
^  BELCHITE ,  petite  ville d'Efpagne ,  auroyaume 
d'Aragon  ,  fur  la  rivière  d'Almonaâr.  Long,  tji 
lat.  4t ,  >9 ,  à  huit  lieues  f  de  Sarragoflc. 

BELD ,  petite  ville  d' Afie  dans  le  Diarbcck,  fur 
le  Tigre  ,  un  peu  au  dciTus  de  Moful.  {R^ 

BlLÊME  ,  bourg  de  Ponuul,  à  deux  lieues  aii> 
deflbus  de  Usboiine .  fnrle'nge.  Au  devant  de  ce 
bourg  eft  la  tour  de  Bclcm  ,  bâtie  fur  la  rivière  , 
qui  eft  étroite  en  cet  endroit.  Ce  fort.cft  bien  gardé 
6c  l'on  y  met  desecunnis,  auxquels  tous  les  yuC- 
f.nux  marchands  en  entrant  &  en  fortnnt  font  obli- 
cs  de  montrer  leurs  paiTe  ports ,  fadures ,  &c.  afin 
e  payer  les  droits  de  leur  cargaifon  :  ceft  près  de 
cette  tour  aue  mouille [u  les  navires  en  attendant 
leurs  dépêches.  Ce  bourg  eft  eonfidirable  bien 
peuplé  ,  &  on  y  trouve  toutes  fortes  de  rafraichlf- 
lemcns.  Le  couvent  des  frères  de  Saint  Jérôme  eft 
remarquable,  en  ce  que  l'églife ,  le  dorûiir  ,  &  le 
cloître  font  bâtis  de  pierres  de  tailles  ouvragé^* 
Tontes  les  vodtes  de  l'églife  font  compofées  de 
diverfes  voûtes,  qui  fe  joignent  en  forme  de  com- 
partiment ,  dont  la  pluprt ,  &  les  grandes  du  milien 
fur-tout ,  penchent  en  bas  ;  ce  qui  eA  le  contraire 
des  voûtes  ordinaires.  Il  y  a  dans  les  chapelles  de 
cette  églife  plufieurs  tombeaux  des  rois  de  Portugal. 
Ce  monaftere  enfin  eft  remarquable  par  la  Sn- 
guiartté  de  fonardiiteâKre ,  la  hardieffe  des  voûtes , 
ui  beauté  »  &  la  largeur  du  cloître ,  la  diftribution  & 
la  propret  des  logemens,  fos  jardii»  8(  fos  fon' 
tames. 

Le  roi  de  Portunl  y  a  une  mairen  de  plaifanee  l 

(^M.D.M.)  ■ 

Belème.  foyet  Belesme. 

BELEREAU,  Ùe  delà  mer  MMtemaée ,  pi»^ 
cfae  d' Yvica* 

BELESME ,  ou  BELLESME  ,  petite  ville  du 
Pcrclie  ,  qui  difpme  à  Morrngn  If  t  rr  trif  ita'c; 
du  pays.  Elle  eu  à  quatre  Uchcs  de  Mertagne  au 
fud ,  &  un  peu  plus  de  Nogent*le«Retrott»  i 
l'ouef?  Cette  vi!!c  cl}  le  fiègcd'uii  gouverneur  par- 
ticulier ,  d  uti  bailliage  rclIortifTant  au  bailliage  de 
Chartres  &  d'une  matirife  paniculiére  des  eaux  . 
&  forêts.  M.  de  Biy  de  la  Clergetie,  dans  fon 
ki(loirtJà  Ptrehe,  ne  lut  aucune  racMien  des  deux 
infcriptions  trouvées  dans  la  foret  deBelefme:  la 
prfioiiùe  oe  ceaûeot  que  le  fcul  aet  j^Andifitm^ 
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CÎtoit  rinfcrlption  (l'un  tumulc  ou  d'une  chapelle 
du  voifinigc ,  conCacrée  à  Venuitaoïninés  jmr  Jet 

Grecs  Âp':'cd':i< ,  pnrcc  qu'on  croyoit  que  cette 
dcciTc  éioit  loriic  de  l'ccumc  de  la  mer  .  lorfqu'elle 

f»3nu  pour  la  première  toi!,  a  C  ythc-^c  ;  c'crt-u  dire  , 
orruuc  le»  Poéniciens  en  éMbUteni  le  culte  dan» 

nie. 

La  detuâânie  defaiptioii  cft  «snçv*  «a  «c$ 

termes: 

f'tntrt 
Murt't  6» 

Sacrum. 

Foyex  Hîp,  de  FAcaJ.  its  îafiriptiMS  ,  t»m  U , 

éJ'n.  in- 1 2  ,  pap  î  3 1  •  C^-) 
BELESTAT  ,  bourg  de  France  en  Languedoc , 

Sénéralité  dcToulouie  ,  au  diocèlede  Mirepoix  , 
ont  il  eft  à  4  lieues  fud.  C'cft  près  de  ce  bourg 
qu'on  voit  la  fontaine  de  Li;rs  ou  de  Fomerl- 
tori>e ,  remarquable  en  ce  qu  elle  coule  douze  foi* 
&  tarir  dowe  fois  en  vingt-quatre  bcures  t  par 
intervalles  èî.iiuf.  M.  Ailruc  lut  en  i-oy,  a  l'aca- 
démie de  MontpcUiex,  ua  méaoire  iur  tcttc  fon- 
taine (AM 

BELEZ,  rivière  de  Catalogne  «qui  fe  jète  dans 
h  Méditerranée,  proche  dcBarceloae. 

6i:CEZ,  petite  ville  d'Am;"rique  en  terre  ferme , 
dans  la  nouvelle  Grenade.  Elle  cft  prés  d'un  voir 
an,  qui  jète  foitventdes  pierres  embràfces.  Uy 
a  dans  cette  ville  un  couvent  de  cordeIier>. 

BELl- AST ,  jolie  ville  d'Irlande  au  comte  d  An- 
trim ,  avec  dittcni  8c  pdct  •  flii  il  fe  fiùt  im  bon 
trafic  :  elle  députe  un  parlement. 

BELGARD,  eu  BELGRAD  ,  ville  du  duché 
de  Poincranic,  fur  la  Perfante  ,  dans  le  cercle  de 
fielgard.  Cette  Tille  fe  nommoit  autrefois  Bya- 
Hgrooi  ,  qui  veut  dire  fftiffimhoyrg.  Elle  eft 
renommée  par  les  niarcliés  de  cl;evaiix  qui  s'y 
tiennent.  Elle  étoit  déjà  alTci considérable  dans  l'on- 
aième  (iéde,  &  faifoit  partie  de  la  Poméranic  an- 
térieure iufiiu'cii  1 184 1  que  les  princes  de  la  Pomé- 
ranie  nliérîenre  l'en  emparèrent.  Beretiue  peu  de 
tems  après  une  feigneuric  j'  nlrnll Irc ,  elle  échut 
«k  Pribislas  iV  ,  prince  de  Nckietibourg ,  qui ,  dans 
un  titre  de  laS^,  fe  qualiâoit  de  feigneur  des  pays 
de  Dobbern  &  de  Belgard  en  CafTubie ,  mais  qui  f  e 
vit  bientôt  obligé  de  reconnohre  la  fupériorité  ter- 
ritoriale des  princes  de  b  PoJnénnic  antérieure. 
Le  duc  Wartislas  IV  quitta  Aoclam ,  pour  èoUir 
Cl  réfidence  au  château  de  cette  ville ,  &  donna  en 
i  \z  \  le  pays  de  Belgard  à  l'évéque  de  Cjnimin  ,  à 
titre  de  âef.  Lors  de  la  fondation  des  deux  maiions 
de  Pomèranie  &  de  WolgaA ,  le  pays  de  Belgard 
échut  à  la  prcniiète.  c!f  laquelle  il  pa(Ta  à  celle  de 
Stetiin  en  14^9,  à<  de  cette  dernière  à  cclk  de 
Wolgafl  en  1464.  U  fut  rendu  dépendant  de  la 
régence  de  Stettîn ,  par  l'aâe  de  partage  fait  entre 
les diict Philippe I&BuiiiffiX» en  i}3a.&){4i. 
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Tout  ce  pays  fut  dcvarté,  lUns  une  guerre  de 
trente  ans,  au  point  qu'il  fut  donné  en  hypothèque 
au  feld-maréchal  de  l'arméj  Suédoiic  tic  Wirien- 
berg,  Le  maifon  ëletlutale  de  iirandebourE  finit 
|Ku  en  devenir  propriétaire , CD  veittt  du  itaité  de. 
paix  de  WeOpbalic 

Bclgarcl  fin  réduite  entiéremeiït  en  cendres  en 
iC^-' ,  mais  elle  a  été  beaucoup  mieux  rebâtie.  Ses 
fauxbaurgi  iont  très  •  beaux.  Hic  a  uo  château, 
une  privùté,  &  c'cft  aujourd'hui  le  fiége  d'un 
baillwge  royal.  (A/.  O.  M.) 

BtJuGt V AN ,  ville  d'Afie  dans  la  Tartarie  ,  au 
royaume  de  IJokara  ,  dans  la  province  de  Catland, 

à  104  d.  30  mia.  de  long.  Si  39  de  Ut.  felon  les 
Orientaux. 

BELOIAN,  défett  d*Afie  dans  U  grande Tw- 

tarie. 

BELGICA ,  l'un  des  deux  forts  des  Holho» 
dots,  en  Aûe  ,  dans  l'ile  de  Néra ,  l'une  de  celltt 
de  Banda  ;  l'antre,  qui  efl  le  principal ,  fe  nomme 

le  fort  tXujjjLi.  (A.) 

BhLGRADE,  viUe  de  la  Turquie  Europééiuie« 
capitale  de  b  Servie ,  au  confluent  du  Danube  fie 

de  la  Save.  Lonp.  38  ,  30  ;  /./r.  4^. 

Quelqucs-unk  croient  que  c'cll  le  Iduriimm  des 
anciens. 

Son  nom  latin  efi  j(U>a  Grmca  ;  c'cA  vue  ville 
très-grande  ,  tr^forte ,  très-peuplée  ,  &  oîi  l*on 
fait  un  grand  commerce.  Le  Dani)be  eft  tort  large 
devant  cette  place  »  &  paroît  trt^  rapide.  Elle  eft 
bâtie  â  l'antitpie  :  fès  murailles  avoicnt  une  douUe 
cnccip'c  .  avec  une  prodigicufc  c|uanfité  de  toun. 
Le  leul  endroit  qui  n'étoit  pas  détendu  par  l'une 
des  deiut  rivières  »  étoit  fortifié  par  un  château 
placé  fur  une  éminence.  Les  fauxbourgs  de  Bel" 
crade  fon  v^s,  &  fréquentés  par  des  marchande 
Ti;:ls  ,  Tirées,  Juifs,  Hongrois  6:  Eiclavons.  Il  y 
avQit  un  évéché  grec,  fuifragaiit  d'Antivari,qui  étoti 
ci-devant  à  Semendria  ,  &  qui  y  eft  de  nouveia 
transféré.  On  voit  à  Belgrade  quatre  belles  &  gran- 
des places  publiques,  fur-tout  rcm.^rquables  en 
ce  qu'elles  font  lans  cefle  remplie^  <'e  marchan- 
difes  précieufes.  Les  rocs  où  Ce  fait  le  plus  grand 
commerce ,  ont  des  allées  d'arbres ,  fous  lelquels 
on  crt  à  Ci  i:vi_t'  du  r<il  .i!  5<  delà  pluie.  Soliman  II 
la  prit  en  1511.  Depuis  cUc  (m  \  l'empereur,  Lee 
Turcs hi  reprireiK  en  1660,  Lc^  I  impériaux  Talfié* 
gcrcnr  en  vain  en  \  l  a  polTclïion  çn  fut  «liTu- 
rec  aux  Turcs  par  la  paix  de  Carlowitz  en  1 699.  Le 
prince  Eugène  la  reprit  au  mois  d'août  1717,  après 
avoir  entièrement  défait  les  "Hircs.  £Uc  leur  fut 
cependant  cédée  en  1739,  à  condition  qu'ils  dé- 
m(/liroient  les  fortifications  ;  ce  qui  a  été  exécuté. 
Elle  cA  â  H.  f.  p.  e,  de  Budc,  106  f.  p.  e,  do 
'Vienne»  160  0.  p.  o.  de  Confhkntinople.  Un  grandi 
vifiry  a  fait  conftniire  un  palais  mj^nificTtic  -jv-ec 
uaemofquée  auprès,  de  belles  tuntaincs.  On  y 
a  auflt  .bâti  un  mctrdiEdc  «m  coU^,  pour  Tédik- 
cation  des  enfans. 
BzLGiUOi  »  bouig  de  la  Turquie  Européenne  , 
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'éâUk  h  Romanie ,  fur  k  Bofphoce  de  Thrace , 
à  7  fieues  nord  de  Gabta.  Long.  40,  30;  lot. 

il  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  de  Ta  beauté.  Le 
pays  eâ  élevé  ,  ombragé  de  quantité  de  bois , 
arroft  de  plufîeurs  iburces  d'eau  claire ,  &  prefque 
convert  de  villages.  L'air  y  eft  très  bon  ot  tKS- 
fain.  Auin  pluficurs  grandi  leieneiiri Turcs  y  out- 
ils des  mairuns  de  puùùace.  Tomes  ces  eaux  re- 
coeîUies  dam  des  Mfnedoes ,  arrivent  à  Confbnti- 
noplc  •  in  '!?  CCS  aqucfltics  entr'autrcs ,  eft  a  rmiri  j 
chenii.i  lie  LÎclgrade  à  G:ilata  ;  il  joint  deux  monta- 
gnes ,  en  croifant  &  traverfant  fur  un  aqueduc  une 
vaUée  <]ui  eft  tout  au  moins  d'an  quart  de  lieue.  Ce 
fnperbe  ouvrage  eft  coin|>ol%  de  detnc  iingis  d*ar- 
CJK'S  :  le  rang  de  dcfToiis  en  a  cinquante-une-  Il 
peut  y  avuir  trente  braiVcs  depuis  le  fond  de  1< 
vallée  jufqu'au  haut  de  l'aqueduc.  On  en  volt  un 
autre  du  côté  de  l'orient,  d^  trois  rangs  d'arclies. 
Les  habitans  des  villages  volfins  font  chnrgés  du 
foin  de  ces  eaux  ,  ce  qm  les  fait  exempter  de  toutes 
les  autres  taxes.  La  plupan  de  ces  auucducs  ont 
été  bâtis  |Mr  les  derniers  empereurs  Rooninf  & 
Grecs  ,  &  réparés  par  SoUmaii  II  a  dit  le  MMm> 
fi^ue.  (iï.)  . 

BELGRADO  ,  petite  yîUe  dltalie»  dans  le 
Frioul  &  l'Etat  de  Venife  ,  entre  UdiJie&  Con- 
cordia.  Long.  30,35;  /•>/.  46. 

Belgeado  »  peiit«  tîviéie  de  la  Romanie ,  en 
Turqtite. 

BEi.KH  .grande  &  ancienne  ville  d'Afie,  dans 
leKhorafan.à  loi  degrés  de  longitucfc  &  à  36 
de  latitude.  Elle  a  pluhcurs  cantoii*  dans  fa  dé- 
pendance. Cette  vilie  cÛ.  fituée  à  quntrc  lieues  des 
nontasncs ,  fur  une  plaine  unie.  La  rivière  de 
Vooha  iMigne  fes  muradles.  Ses  environs  font  rem* 
plis  de  vignes  &  de  jnrdins.  Tout  le  pays  abonde 
en  oranges,  cannes  de  fucre,  nénuiar ,  dattes ,  rai- 
fins ,  &  fur-p)ut  en  melons  qui  y  pfennent  tin  ae> 
croiiëment  extraordinaire.  Ùi.) 

BELKIN ,  ville  de  la  baffe  Egypte ,  au  milieu 
du  Delta,  entre  le  cniial  de  Rolette  Si  celui  de 
la  Sablonniére,  à  11  li.  de  la  grande  Malialle. 

BELITZ  ,  petite  ville  de  la  Marche  de  Brande» 
bonre,  fil!  l'Ada  ,  à  6  milles  de  Berlin.* 

BELLABRE ,  petite  viilc  de  France,  en  Bcrry, 
fur  la  rivière  d'Anjlin,  avec  titre  de  nuutniifat  ■ 
diocèfe  de  Bourses,  éleflion  &  à  )  lieues  Tud-eft 
du  Bttne.  Il  y  a  des  forges  aux  environs  de  cette 
ville. 

BELLA-MORESKOY-LÉPORIE.  FoytiLk- 

BELLAC,  petite  ville  de  France  ,  d.ins  la  Mar- 
che ,  fur  la  p«tte  rivière  de  Vincon  ,  à  7  li.  de  Li- 

jr;  ^es.  Cette  ville,  qui  cH  le  chet-lieu  de  la  baffe- 
Marche  ,  eft  le  fiégc  d'une  juftice  royale ,  &  d'une 
fënéchauffée.  Long,  1 8 , 48  ;  /lut.  46 ,  4.  (/?.) 

BELLANO  ,  petite  ville  d'Italie  fur  le  lac  de 
C-'>me ,  dans  le  IVIilanois ,  à  S  Ueues  de  U  ville  de 
CCime. 

Giofraphit.  Tmt  /. 
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B£LLA  POLA,île  fuuée  daiule  gp^e  de  N»: 
poli ,  en  Morée. 

BELLE.  Voyei  Bailleuil. 

B£ttE-AlGU£,  abbaye  de  France  en  Auver- 
gne ,  au  diocèfe  de  Clermont ,  a  4  li.  o  d'Ebreuïl , 
tondée  en  1 13  7.  Die  eft  de  l'ordre  de  Qteaux ,  ât 
vaut  2900  livres. 

Belle-Branche  ,  abbaye  de  Bernardins ,  fon- 
dée 1152,  dans  le  Maine ,  à  2  li.  n.  o.  de  Sal)lé , 
unie  au  collège  de  la  Flèdie. 

Belle-Étoile,  abbaye  de  Prémo  u: ,  Ton  'l'^ 
en  121  f ,  en  Normandie  ,  au  diocèfe  de  Uay^ux  ,  a 
3  li.  n.  de  Doin front.  Elle  vaut  2000  liv. 

Belle-Fomtains  ,  abbaye  de  Béoédiâios ,  au 
diocèfe  de  la  Rochelle.  Elle  eft  tu»  FcwUai»  dcpuia 
1642,  i  une  lieue f.  e<  de  BeaHpcé»u.  Elle  vaut 
4000  liv. 

BELLE-ISLE.  Ue  de  France,  à  6  lieues  de  la 
cme  de  Bretagne,  dans  l'évéché  de  Vannes  *  d'en- 
viron fix  lieues  de  long  fur  deux  de  large. 

On  trou\  e  dans  cette  ile  le  bourg  de  Bangor  ,* 
la  petite  fonereffe  de  Palais ,  &  les  paroiffes  de 
Saiizon  &  de  Lomaria  :  le  pays  eft  très-oiveriifié  par 
la  nanirc;  il  y  a  des  rochers  &  des  plaines  ferti- 
les &  âgréabies.  Il  s'y  trouve  des  falines.  La  cou- 
ronne en  eft  en  pnffelTlon  depuis  174a.  Elle  t'acquilf 
alors  de  la  famille  des  Fonquei ,  en  échange  de  Gt- 
fors.  Les  Angloïs  s'en  emparèrent  pendant  la  der^ 
niére  guerre,  en  1761,0:  l.i  rendirent  h  la  paix 
en  1763  :  c'étoit  une  conquête  moins  utile  pour, 
eux  ,  qu'incommode  pour  les  François.  Les  andene 
nommoienr  cette  ile  (JoUnttfuit  ule  eft  pourvu^ 
d'une  fort  bonne  rade. 

Belll-Isle,  île  de  l'Amérique  feptentrionale, 
à  l'entrée  du  détroit  qui  iepare  le  pays  desEfqui- 
maux  f  de  llle  de  Terre-Neuve.  Ce  détroit  prend 
auffi  le  nom  de  BelU-JJle.  L^t.  51,  ço. 

BELLE-PERCHE,  abbaye  de  France,  fondée 
en  1143, diocèfe  de  Montauban  ,  ordre  de  Ci- 
teaux ,  à  )  li.  n.  de  Verdun.  £Ue  eft  du  «evemi  de 
t^ooofiv. 

BFLLECOMnF,  abbaye  de  Bernardines, dans 
le  Vélay,audiocèie  éi:  à  5  li.  n.  e.  du  Puy. 

BELLEGARDE.  Foye^  Seurre. 

Biti.ErîARDE  ,  petite  ville  de  F;ance  en  Auver- 
gne, élc^iton  de  Combraille,  à  5  !i.  I.  U'EvmUX. 

Belleoarde,  ville  forte  de  France,  dans  le 
Rouflillon,  au-dcffus  du  col  de  Pertuis,  fur  la 
fronifère  de  Catalogne ,  entie  Ceret  &  Jonquîerea. 
Les  Efpas^nols  la  prirent  en  1674.  Le  mîréchal  de 
Schomberg  la  reprit  l'année  fui\%iiue.  Apiès  la  paix 
deNimeguc,  en  1679,  Louis  XIV la  fit  fortifier. 
Elle  eft  aujourd'hui  de  la  plus  grande  force.  Longi 
20,30j/j/.  42,  20. 

Beli.egarde  ,  bailliage  di;  canton  deFrlLourg, 
acquis  à  titre  d'achat ,  partie  en  ifij  de  Jacquet 
de  Corbeira ,  partie  en  1 5  53  du  comte  Michn  de 
Gruyères. 

BELLELAY  ,  belle  &  riche  abbaye  de  l'ordre 
dcsPiànostiéfj  dans  révtehè  de  Bâle.  Elle  fyt 
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fondée  ver*  l'an  1140,  dans  le  territoire  de  Delc- 
inont  ouDchberg.à    lieues  de  Moutiers  Grand- 
Vol.  Dans  le  concile  de  Conftance ,  le  pnpc  Martîn 
donna  i  l'abbé  ,  la  croffe  &.  le  titre  de  prclit  ;  & 
rempereur  Sigifmojid  l'affr-jnclrt  en  même  tems  de 
ta  jyrifdi£lion  de  l'èvèquc  de  Bàlf.  L'al>baye  cA 
fous  la  protcâîon  du  canton  de  Solcure  &  de  la 
lépubliqiiede  Bicnn.  Les  fiomrtjc^  qu'on  fait  dans 
fcs  environs  ,  font  renommes  par  leur  dèlicatciTc* 
L'abbaye  de  BcUclay  a  un  penfionnat  très-florif- 
ùat  &  des  mieux  compoiSés,  où  les  jeune»  $«is 
font  inftniits  dans  tontes  les  connoî&nces  qui  en- 
*trcnr  dans  le  plan  d'une  bonne  éducation.  (/?.) 
fi£LL£M  ,  cap  d'Efpagne ,  fur  la  côte  occiden- 
tale «le  la  Galice  I  entre  cdni  de  Fiatterre  &  la 
Çorogne. 

BELLERIVE,  abbaye  de  Bernardines  ,  iur  le 
lac  Je  Genève, à  une  lieue  n.  de  Ganève. 

B£LLEVAL>  abbaye  de  Primontrès  en  Cham- 
pagne ,  dans  TArgene  1  fondée  en  11 37 ,  au  die- 
cè(e  dé  Reims,  à  a  lu  Oi.  de  Sienay.  £Ue  cA  du 
cevcnu  de  ^000  lir. 

'  BELLEVAUX  ,  abbaye  de  Bernardins  ,  fondée 

en  T 199  ,  dans  la  Frachc-Comté ,  fur  l'Ognon  ,  au 
dkoccfc  &  à  3  lieues  n.  de  Befançon.  Elle  vaut 
1^000  liv. 

BuxEVAVX ,  abbaye  de  Prèmontrés ,  au  dioccfc 
de  Ne^efS  *  &  une  liôw  o.  de  Motilins.  EUe  vaut 
i8eo  l'iv. 

'  BELLEVILLE,  BeUa  viUa,  jolie  petite  ville  de 
f  rance ,  dans  le  Bonjolois ,  diocèfe  de  Lyon ,  à 

Î lieues  f.  de  Mâcon ,  a  ».  de  Ville-Franche ,  &  3 
e.  de  Bcauicu ,  près  de  h  Sadne.  Il  y  a  une  ab- 
bave  iIl  cbanoincs  réguliers  de  S^iiiu  Aiigurtin  , 
£ond:e  en  1159  par  Humbcrt  H  ,  firc  de  Beaujeu. 
Dans  l'églife  ,  qui  e(l  confidcraMe,  font  les  ton- 
fcc;u(X  de  plufieurs  fires  de  ncaujcu.  Cette  abbaye 
cA  du  revenu  de  3500  livrer.  Elle  a  un  hôpital 
bien  bâti ,  confié  à  des  Soeurs  de  Sainte  Manhe, 
&  un  collège  établi  en  1757-  La  feigneuriecn  efl 
i  M.  le  duc  d*Orléaas.  Long.  21,16;  lot.  45  ,  ç 


{ELLEY ,  Selltca  ,  la  BtUica  des  anciens ,  ville 
capitale  du  Bugey,  à  une  lieue  du  Hii''  ne  ,  avec  un 
évcchè  étsbli  au  V*  fiècle  ,  fuffragant  de  V.cCw.^on. 
Lccbapitre,  compofé  d'Aiiçullins,  fut  iccularift 
par  Grégoire  XIII  en  i  ^79.  Cette  ville  fut  entière» 
ment  réduite  en  cendres  le  a  août  i  )8f .  Amé  VU , 
doc  de  Savoie,  h  fit  emoaier  de  muTailles  &  de 
tours.  Frédéric  Barberoiiflc  fut  fi  touclié  du  mé- 
rite d'Anthclme ,  oui  de  chartreux  de  Portes  ,  de- 
vint cvêaue  de Belley  en  1163,  qu'il  lui  donna, 
£c  à  fon  eglife,  tous  les  droits  de  régale,  comrrç' 
celui  de  battre  monnoie ,  &  la  feigneurie  de  ia 
viHe.  Depuis  ce  tems-li,ki  piélm  OUI  été  prin- 
ces du  Saint-Empire. 

Snm-Laurent  en  eA  la  feule  panrifle^  Il  y  a  une 
abbaye  de  Bernardines,  fondée  en  iifsparMar- 
luerite,  fille  d'AmélI ,  &  transférée  au  Xvil*  fié- 
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un  collège  établi  en  1768 ,  régi  par  les  /ofephlceiS 
C'eO  !a  rcfidcncc  d'un  gouverneur  paniculier  ,  Se 
le  iié|^e  d'une  éleûion ,  d  une  marèchaufliée ,  d'ua 
btirean  des  icis  &  d'an  bailliage  fubordonné  as 
tribunal  de  Bourg  en  Brefîe.  FJle  eft  i  6  ILlIi  Ote 
de  Chambtry ,  16  e.  rie  Lyon,  f/î.) 

BËLLIGAMME,  contrée  fltt  (oyaimc  d«  Ja^v 
naptman ,  dans  (  île  de  Ceylaii. 

BELLIN ,  petite  province  d'Allemagne ,  dane 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg.  Elle  ne 
compi end  qu'une  ville  de  fon  nom  &  neuf  villa- 
ges. C'étoit  jadis  le  patrimoine  de  l'ancieime  fa« 
mille  de  BcHin  ,  t;iii  rc  fiihr.flc  pKi^  :  c'eft  aujour- 
d'hui l'un  «les  domiincs  de  la  ruaiion  royale  de 
PruiTe ,  qui  en  a  réduit  une  portion  en  bailliage  » 
&  qui  laiflé  le  reAe  entre  Ica  mains  de  divers  eeiK 
t  .lshommes  du  pays.  La  Ville  deBeUincft  le  fièg« 
de  ce  bailliage  ,  aulli  bien  que  d  une  tnlpeâioq 
eccléfiadique.  bile  eA  en  clleoiéme  peu  coniidé- 
rable.  Un  bac  qui  s'y  trouveh  autrefois  ,  peur 
nart'er  l  i  p:T;rc  rivière  ,  nommée  Rkin  ,  qui  la 
baigne,  iui  Uit  porter  le  furnom  *!e  hthr  ^  oui 
veut  dire  en  allemand  un  Lac.  Mais  Fehr  Bcllin 
eft  un  lieu  chéri  du  Brandebourg  depuis  près  do 
cent  ans.  Le  piinceft  les  peuples  de  la  contrée, 
envifageant  b  gloire  fous  fa  vraie  face  ,  n'otibi-cnt 
pas  que  le  giandéleâeur ,  battant  les  Suédois  dans 
cet  endrtnt  •  l'an  1675  ,  opéra  pour  le  Brande- 
bourg une  délivrance  toute  merveilleuse,  llsfe  fou* 
viennent  de  cette  viâoire ,  comme  les  Suiffes  de 
celle  de  Morgarten  ,  prenant  dans  l'hifloire  de  ce 

Ju'ils  ont  aln%  fa'u  de  beau ,  l'exeniple  de  ce  qu'ils 
oivent  toujours  fidre. 

BELLINGHAM  ,  ville  d'Angleterre  dans  I« 
Nonhumberla«d.II  s'y  fait  un  commerce  trb-con- 
fidèrable  de  gros  bétail,  d'étoffes  &  de  denrées; 
c'cft  que  la  province  w  par  elle-aiiéBie  one  de» 
moins  riches  du  royaume  en  tentes  ces  dMrfès ,  8e 
que ,  comme  elles  font  néceflaircs  i  la  vie  ,  rrr 
peuple,  tel  que  l'Aaglois ,  fuit  fou  génie^,«<^ 
les  attend  pas  les  brasaoifés.  Im§,  l^  t^imA 

^^B£U.INOHAM  ,  on  B.LLiN&HAM,viUe  tù»nùai% 

de  nie  de  Ceyian.  ^ 
BELLINZONE ,  ville  de  Suine  ,  chef-hen  dil 
bailliage  de  fon  nom ,  l'un  des  fept  oueles  Suifles 
poiTèdent  en  Italie.  Elle  cfi  fltuée  fur  leTcfin.  Elle 
appartient,  avec  fon  bailliage,  aux  trois  cantons 
«rUri ,  Sdiwiis ,  &  Underwald ,  auxqucU  ce  diftria 
fiu  cédé  en  1^03.  Il  leur  fut  confirmé  en  iji»  fKir 
le  duc  de  MUan  qu'ils  avoient  rétabli  dans  fon  dti- 
chè.  n  fe  MOOve  trois  couvcns  dms  la  ville,  ou 
les  cantons  entretiennent  un  bailli,  que  l'on  noinme 
aufli  ccmmiffait».  HleeÔ  à  a  lienes  lu  da  lae  Ma* 
ieur.  (R^ 

BELLITZ  ,  petite  ville  d'Allemagne  d«ns  îa 
Marche  de  Braadeboure,  à  fix  milles  de  Berlin, 
BELIORQ,  ou  DELLORQU;:,  t'és-petit* 
ilie  de  France  ,  au  gouvcmetnent  de  Bcani» 


Ssnte,  niie  uiuncu.oc  transteree  au  xvu  ijiï-  ville  œ  jrrance  ,  £wu»viuv*m««  —  -"^-r* 
,  dn  v91^  de  Bensfor kFtmn,  à  Bdîey ,  9utit  1 1  Gave  de  Pan.  Cciie  viUe  cft  finie  dan»  b 
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^néchau^c  d'Ortbès ,  &  à  trois  lieues  &  dctùc 
de  Pau.  {R^ 

BELLOZANE  ,  iihbive  -^c  France  en  Norman» 
die,  3u  ctioc«i'c  de  iloucii.  Elle  ei\  de  l'ordre  de 
Prémomrés  ,  &  vaut  3  500  Uv,  (il.) 

B£LLS.  f>)^BcLZ. 

BELLUNO,  ville  d'rtafie,  capitale  du  Bellnnois 
daosla Marche-Trévifanne  ,  InrlaPiavc  /  ?:  2  ,, 
4) }  Ut.  46,  e;  (on  nom  lann  eû  Bellunum,  Son 
wààAftmi^nm  de  l'arcfievéché  d'i;dine.Cel(t 
*3îe,  onotque  petire,  crt  alTcz  bien  peiin! 'c. 

BELLUNOlSrie'),  périt  pays  d'Italie  dans  i  e- 
tu  de  la  république  de  Vcnife  ,  oii  il  fait  partie  de 
ia  Marche^Trêvi^noe.  U  dk  borné  au  nord  par 
leCadttria,  &  en  partie  par  le  Ftteid,  1  l'orieirt 

fsr  le  Frioul ,  au  midi  par  le  Trévifan  &  par  le 
eitrio  ,  &  au  couchatu ,  partie  par  le  Trentin  & 
p«Je  Tirol.  A  l*«ricitt  «Il  une^TBode  Acét  de  feize 

petite  Tille  de  France  dans  le 
^ucrgue  ,  à  3  li«uc.s  f.  o.  de  Vabrcs. 

Belmont»  abbaye  de  Bernardines,  fondé»  en 
iM^ftir  le  Salon,  Mdiooèiê,&i4lieiiei<!e,de 

CELOSERO.  Voyti  Bjela-oserq. 

BELOZO.  ybytt  BlELA-OZERa 

6ELÇINNAC,  ue  «te  France  en  Normandie, 
«as  la  iMère  de  Seine  Elle  appartient  à  l'abbaye 
jle  Saint- Vandrille  (/?.) 

B£LT,  nom  df  d;ux  (litroits  de  Danemarck, 
ioat  l'un  eft  appcUé  le  f^ani  Belt ,  &  lautre  le 
fttit  5*/f.  Le  premier  eli  entre  lUe  de  Sééland  & 
celle  de  Fionle ,  le  fçconçl  entre  l'île  de  Fionic  le 
Jut'and. 

BELTURÇEL  ,  pedte  viUe  d'Irlande  dans  la 
proTtace  dinAer  ,  au  coaité  de  Citul  Pe 
fRToîe  un  député  an  parlement. 
•  BELTZ,  ou  BELTZKO.  foyer  Belz. 

BELTZICK.  ou  BELTZIG.  yoye^  Belïi©. 

BELVEDERE ,  grande  province  de  la  Morée , 
^li  renferme  l'Elide ,  la  MeiTcBie,  &  partie  de 
lArcadie  des  anciens;  c'eft,  à  proiirement  parler , 
h  côte  orientale  du  Pclopouèfe.  Il  s'y  trouve  plu- 
pans  ports  de  mer.  {R.) 

Belvédère  -  Fus  ,  ville  de  la  Morée  ,  dans 
!a  province  de  Belvédère  ,  dont  cile  eiî  la  capitale. 
Elle  rient  la  place  d'Elidc  qui  ètoit  Air  le  Penée. 
Belvédère  eâ  une  siflin  grande  ville  ,  dont  la  fuua- 
iSan  efl-eharniaiite.  Ge  feroîtun  des  plus  agréables 
lieu» ,  des  plus  riches ,  Se  <ics  pluî.  fertile  Je  l'Eu- 
rope ,  fi  le  defpotiiiiH:  flupide  des  Turcs ,  &  leur 
krlMtre  ignorance ,  neteiioient  les  Gr  ecs  &  les  arts 
dans  un  hontciix  cfclavacie.  AiiMPt  rindiinrleuic  li- 
berté fait  arracher  d'un  ioi  aride  des  riclicffcs  qu'on 
De  foupçonooit  pas",  autant  le  bras  deAruâeurdu 
ikfpme  frappe  de  âériiité  le  telle  pins  fernle ,  &  ré- 
piM  lamiwre  6t  le  dedU  où  dévoient  régner  la 
[ol    S:  l'âS  ndance.  (  M.  D.  M.  ) 

Belvédère,  château  du  royaume  de  Naples 
ijiflfUC^fbrçqiérieure^  furlf  oôtedvlanerdç 
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Naples  ,  an  pied  de  rApenola.  U  f  avoh  aufli  ua 
lieu  trcs-agréable  de  ce  nom  du»  la  Sckile ,  pié« 
de  Syracule }  mais  on  croit  a  4)k  déirait  ptff 
les  treioblemcns  de  terre. 

BELUGARA,  ou  BELEGURA ,  ville  d'Afriqtw 
au  Monomotapa  ,  fur  la  rivière  de  Sainte  -  Luce, 
au-deflbut  de  Sophala.  Le  payf  y  eft  fertile  Se 
abondant  en  gibier. 

BELUTES  les  ) ,  peuple  de  voleurs  &  de  va- 
galionds ,  qui  vivent  fou»  des  lentes ,  &  fe  tiennent 
3HT  environs  de  Candahar  ,  entre  Ics  ftOndèlCS  do 
Pc.'ic  ik  l'empire  du  Mogol. 

BELZ ,  grande  ville  de  Pologne ,  au  palatinat  do 
foa  nom»  £ége  d'un  palatin  &  d'un  âaroAe.  EUo 
efti  16  lienesn.de  Lemberg,  &  50  e.  de  Ctaco- 
vie.  Lonc;.  41 ,  44  ;  lai.  50 ,  10.  Elle  a  pzffè ,  avec 
une  partie  de  fon  palatinat*  fous  la  domination 
Autrichienne  en  177) ,  loif  du  déaiamkraniem 4| 
la  Pologne.  (^.) 

BELZIG  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle 
haute-Saxe  &  dans  l'état  életloral  ,  à  9  licncs  n. 
de  Wirtemberg.  C'eii  le  ûège  d'une  furtaten^ 
dance.  {R.) 

BEMARIN  ,  contrée  de  l'A  mérîqne  fepten» 
trionale ,  dans  ia  Floride,  au  nord  de  Sain^Maro 
irApalache,  &i  l'orient  de  la  rivière  d'ApaladMBh 
Melilot ,  félon  Baudcand  *  en  eft  la  cajutale. 

BEMBÉ  (  la  Drovinca  de  )  ,  en  Afrique  ,  au 
royaume  d'Angola.  Elle  fe  ài\  '(c  i  '  u.ic  &  baffe, 
&  s'étend  d'un  c^té  fur  le  rivage  de  la  mer;  do 
l'autre  elle  féparc  le  royaume  d'Angola  des  pro« 
vincc;  v  irm  s.  Ce  payscfl  prcfque  couvert  de  bé» 
tail  ,  Uc  ter.i ,  de  chevreuils,  &  d'autres  animaui, 
tant  fjuvages  que  domeAiques.  Le»  peuples  fe  fer- 
vent du  fuif  des  animaux  pour  s'oindre  la  téte  âc 
tout  le  corps.  Us  font  fort  «ttadiés  i  Tidolltrîe, 
croient  aux  encliantemens  ,  &  pratiquent  enfit» 
toutes  les  t'uperilirions  ordinaires  aux  peuples  har- 
bares.  Us  s'habillent  de  peau^  de  béws  éroinère*^ 
ment  préparées ,  en  de  peaux  de  ferpens.  Les  fem* 
mes  entredennent  proprement  letir  chevelure  :  lea 
hommes  ont  h  tête  rafoe,  6c  ne  laiiTcnt  qu'un  flocon 
de  cheveux  fur  le  fomrocu  Leurs  armes  font  des 
picjues,  des  fagaiet,  avec  des  bâtons  de  ouatro 
palmes  de  long,  dont  un  des  bouts  a  une  noulo 
garnie  de  pointes  de  i'o.  lis  s'en  fervent  avec  beau* 
coup  de  force  &  d'adreffit  :  ^s  ont  ailfli  Tu^ie  de« 
aéches.(Af.i>.Ai.) 

BENA ,  OH  BECXABENÂ  ,  royaume  de  NI» 
gritie,  au  milieu  des  terres ,  près  de  la  rivière  de 
Guioala ,  vers  la  haute  Guinée ,  &:  le  royannie  de 
Meth»  dans  les  montagnes  de  Sierra-Lcura.  Co 
royaume  porte  le  nom  de  fa  capitale,  Ôc  fes  ha- 
bitans  cciui  ûs  Soufa.  Le  terroir  du  pays  eft  fort  ra- 
boteux ;  on  n'y  voit  qne  des  montagnes  &  des  cô- 
teaux  couverts  d'arbres ,  de  verdu^  ,  &  entre* 
coupés  de  rivières.  La  couleur  de  h  terre  des 
montagnes  iiutiquc  qu'il  y  a  des  raines  de  fer  ,  8c 
que  ce  métal  y  cft  plus  fin  qu'en  Europe.  Les  fert 
 dti  pa^s  font  plus  |^  <{ue  U  cuiiê  d'ipq 
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homme,  inoocb«tés  dediverfcs  couleurs »&  de  la  i 
plus  grande  vivaché.  Le  roi  tient  d'ordinaire  tin  de  1 

ces  wrpens  entre  Tes  bras  ,  &  le  careïTc  comir.c  fî  j 
c'étoit  un  petit  chien  %  aulli  \c  noinmc-t-on  pour 
cela  l*  m  àts  ferpens.  Il  faut  que  cette  cfpèce  de 
ferpens  ne  Toit  point  malfaifante.  Lorrqu'un  des 
habitans  de  ce  royaume  vient  à  mourir ,  les  parons 
jettent  de  grnnds  cris ,  &  r.ilTcniblent  des  drnps ,  des 
étoffes ,  de  l'or ,  &  des  vivres ,  dont  ils  font  une 
•ffinndefur  ibn  tombeau.  Ils  praigent  ees  offrandes 
en  trois  parts;  l'une  pour  le  roi ,  l'nnrrc  pour  ceux 
mil  oiu  pris  foin  avec  tux  de  rcmerrcîncnt  du  dé- 
funt ,  &  ils  mettent  la  troifième  part  dans  la  bière. 
On  enterre  les  roi$  &  les  princes  Tans  bruit  &  fans 
fiitie  ,  dans  des  lîetix  écarttb  ,  fans  doute  dans  ta 
Cnbtte  «m'on  n'enlève  les  grandes  fommcs  d'or 
^*cm  met  dans  leurs  tombeaux.  Ceft  pour  cela 
fn*on  les  dèpofe  foinrem  dans  le  lit  des  riviires  , 
«n  en  détoomant  le  cours ,  &  enfuite  6a  fàitrentrer 
les  eaux  dans  leur  premier  lit. 

Le  roi  de  Bcna  comrr,:in(3e  à  fcpt  royaumes  , 

Suotqu'ii  foit  lui-même  vaflal  du  i.oncht ,  empereur 
e  tous  les  Soufa .  (  M.  D,  M.  ) 
BENA  ,  ou  îirNr  .  p»r^e  ^  ■■^^c  .le  p-.:-mont  , 
avec  titre  de  comte ,  a  3  iieucs  1.  ac  Gueralco.  Long. 
«5  ,  30  ;  lat.  44 , 19. 

BëNACAFIZ  ,  ville  d'Afrique  au  rojjraume  de 
Martjc  dans  la  province  de  Duquela  ,4  quinze  lieues 
d'A/  inior ,  Se  à  deux  de  h  montagne  Verte,  du 
côté  du  levant.  Sa  fituation  eft  l'ur  un  tertre  aflcz 
liaut ,  &  tout  rond  fur  le  bord  de  l'Ommirabi.  Elle 
eA  ceinte  de  murailles ,  flanquées  de  vieilles  tours 
à  l'antique.  Les  Af«1l«  de  Gharquié  errent  dans 
les  plaines  qui  rcnviroimeiit  >  S  qui  fooc  fort 
beUes. 

Cette  Tîlle  étoit  autrefois  bien  peuplée  de  Bere- 

bcres  ;  mais  .iprès  la  conquête  d'Azamor ,  les  Por- 
tulans la  faccgèrent  &  la  bnilèrent ,  de  forte  qu'elle 
eft  demeurée  prerqu'entiéremeat  déferte.  Les  Ara- 
bes de  Cbacquié  po(Ièdem  maintenant  ces  coimécs. 
f  M,  D.M) 

b'en'aKEL  ,  ville  d'Afie  dans  la  Tranfoxane , 
à  90  degrés  de  long.  &  41  ,  70  de  laf.  fcpten- 
trionale.  Elle  efl  fituéelîir  Mne  rivière  quiponerun 
nom  ,  &  défendue  par  un  bon  château.  Cette  ville 
le  nomme  aufTi  Btntsth, 

nr-NARES  ,  ou  BE\*AROUS  .  ville  de  l'In- 
douHan  .  fur  le  Gange,  il  y  a  une  pagode  célèbre 
qui  porte  le  même  nom  aue  la  ville  :  on  defcendde 
cette  pagode  par  un  efcalier ,  jufqu'au  fleuve  ,  pour 
s'y  laver  &  pour  y  boire.  L'idole  eft  en  fi  grande  vé- 
nération ,  que  quand  on  ouvre  b  pagode  Tes  Brach- 
manci  ie  proAernent  le  vif^ë  contre  terre.  11  y  a 
H  un  Braounaoe  qid  fiotte  le  fvom  de  tous  les  pè- 
lerins d'une  certaine  liqueur  janae.Li»  femmes  n'y 
peuvent  point  entrer. 

BEN  AROU  ,  vilL-  de  Perfefor  les  frontières  de 
Il  proviiKc  de  Fars  &  du  rovniimc  de  L.ir,  an 
pied  d'une  montagne,  fur  iaqudlc  en  voit  eucore 
des  reiles  d'un  jpand  château. 
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BENATEK.  T^y^f  Binatxi. 

BENATKI  ,  petite  ville  de  Bohême;  an  cerde 

de  Bimzlaii.  («.) 

BÉNAVARRI,  Bénavarium  ,  petite  ville  d'Lf- 
p.igne  rai  royaume  d'Arat^on  1  avec  un  châicau  fur 
les  frontières  de  la  Cauio&ne  ,à  7  li.  n.  e.  de  Bal- 
baftro ,  &  â  1 1  n.  de  Ldlîda.  Long.  18,  10  ;  Au. 
41. "ÎS- 

B£NAVENTE  ,  petite  ville  d'Efp.igne  an 
royaume  de  Léon  ,  dans  la  tierra  de  Campos  « 
avec  titre  de  duché,  fur  la  rivière d'Ezla.  Lon^.  12, 
30  ;  /dt.  41 ,  4 ,  à  12  lieues  n.  de  Zamora ,  t{ 
lieues  f.  de  Le  on. 

BENAUGES ,  petite  contrée  de  la  Guienne  , 
le  long  de  h  Garonne,  au  midi  de  Bordeau  ,  en 
allant  vers  l'orient  :  fa  rapiiale  cft  Cadillac. 

BENBECULA  ,  île  d'Ecoffe  ,  une  des  Wef- 
ternes ,  entre  celles  de  Northwift  &  de  Southwifth, 
Sa  loiuueur  eft  de  trois  milles ,  &  faJamemr  d'au- 
taAt.  Elle  produit  du  Med  du  cdté  de  l'onent.  H  y  a 
des  lacs  remplis  de  poifibns,  &  une  baie  à  iVirient 
oii  l'on  va  nicher  les  hsrengs.  l.cs  liibuans  de  cette 
ile  font  catholiques. 

BENCOOLKN  ,  ou  BENCOULI ,  ville  &  fort 
de  l  ilc  de  Sumatra  eu  Alic  ,  fur  la  ci  te  qui  regarde 
le  fud-oueft.  Ceft  un  des  ctabliiTemens  de  1;;  com- 
pagnie des  Indes  orientales  d'Angleterre.  Le  poivre 
en  cil  l'objet  principal  ;  il  abonde  dans  cet  endroit , 
&  tout  à  la  ronde:  les  habitnns  du  pny;  le  cultivent 
&  le  vendent  avec  bcaticoup  fl  cmpreircment  :  ils 
ont  peu  d'autres  prodtiélions  dont  ils  puiftent  tra- 
fiqtier  :  les  bois  cependant  y  croiftent ,  dit-on,  auiTi 
en  grande  quantité;  nombre  de  montagnes  qui 
les  cnvironniient  en  (ont  couvertes  ;  tti.iis  comme 
on  n'y  bâtit  qu'en  bois,  &  même  fur  pilotis,  il 
caufe  de  l'humidité  du  terreîn  »  U  arrive  que  cette 
matière  fe  confomme  â  -  peu  •  près  tonte  dans  le 
pays. 

On  y  remarque  anfli ,  comme  cliofcliéc  avec  la 
nature  dtt  licu»  que  le  métier  de  charpentier  eft  à< 
peu-près  le  feul  que  Ton  y  exerce ,  &  que  l'on  n'y 

connoit  guère  entr'autres  que  de  nom  ceux  de 
ferniritr  ik  de  maréchal.  On  y  rcfpirc  au  rcfte  un 
air  très-épais  ,  fréquemment  r.gité  par  les  orages ,  & 
triftement  ohfcuici  pnr  l.<  fi;mcc  dr  pliifieun»  vcl- 
cans  voifms,  F.iie  ;i  ]<rés  de  quatre  degrés  de  Ut, 
méridi()U,i!c. 

BENDARMASSEN.  Voytz  Benmrmassiji. 
BENDEM1R,  rivière  d^Afiedans  ta  Perfe.  Ce 

fleuve  eO  celui  que  les  anciens  ont  appelle  le  petit 
A'<3xe ,  pour  le  diftinpucr  du  erand  Araxe ,  qui  ft- 
pare  la  haute  Arménie  de  la  médie.  Le  fiendeair 
tombe  dans  le  golfe  Perfimiei 

BENDER  ,  on  TElaK  ,  petite  ville  de  la 
Turquie  Européenrc,  dans  la  Bcflar?^ic  ,  fur  le 
Nief^er  :  cette  ville  eft  remarquable  par  le  {cjour 
q\f  y  fit  Charles  XII ,  roi  de  Suéde.  LesRnflés  s'en 

iii.:\DLiULJ\  ,  viiic  6c  port  d'Aiie  fur  ic  gclie 
Pcifique^ 
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BENE  foyer  Bena. 

BtNEDETTO  (San),  viUe  a'Mîe  dUl»  le 
Maïuotian ,  à  2  lieues  de  la  Scccitit  t  14  ffe  O*  de 
la  Miranclole,  I4f.  e  de  Mar.toue. 

liF.NLSCHAU,  petite  viiic  de  la  Silcfie  Pruf- 

liie ,    ns  U  piiocipauté  de  Trop pau  CR.) 

BEN£SOUr»oiiBEN]SUAID£,  dtmopolU, 
ville  d'Egypte  furie  Nil,  fertile  en  chanvre  &  en 
lin ,  à  zo  lieues  f.  du  Caire.  Long,  48  ,  }0  ;  im. 

^BENEVENT  ,  ville  d'Italie  m  rayinme  de 
Naplcs ,  près  du  con<!uenr  du  S;it»tho  &  du  Oi- 

lorc.  Loif.  31  ,  27  ;  u:'.  41  ,  C  Cctre  vilîe  ,  capi- 
tale de  la  principauté  ultcrieure ,  a  un  archevêché 
érigé  en  969.  Elle  porioit  anciennement  le  nom  de 
MaUt'e-'-jrv  .  f|i''fi!c  cliairgca  cnfuiie  en  celui  <1l- 
Mtntvcntum.  il  pari>ii  qu'elle  exi^loit  mime  avant 
h  fondation  de  Rome. 

fieneveot  fournit  aux  Romains  un  grand  fecours 
dliomines  &  d'ai^ent  dan»  la  guerre  contre  An- 
nibal  ;  elle  réfiua  aux  nr/;  es  de  ce  rrand  ca- 
pininc  ,  ik  fuccomba  fous  celtes  de  Totiia,  qui  la 
^it  en  545  ,  &  la  ruina  entièrement.  Antharls , 
roi  des  Lombards ,  la  répara  en  589 ,  l'érigea  en 
Quelle  ,  Se  y  joignit  une  partie  de  ce  qui  compofe 
auffmrd'iiul  le  wyaimic  de  Na))1es  ,  en  laveur  de 
Zothus  ,  l'un  de  (a  courtifans  ,  dont  les  fucSeùeurs 
devinrent  fi  putflâns  ,  qu'ils  s'emparèrent  du  trône 
de  Lombardic  en  663  ,  &  ofSrcm  même  réfiflcr 
Cliarlemagne  ,  dont  ils  furent  contraints  d'im- 
plorer entîn  Ui  démence.  L'empereur  Henri  II 
dafii  d'Italie»  en  851  >  Adeigife  ,  duc  de  fie- 
fievenr ,  &  créa  ï  (à  place  pour  gouverneur  un 
«  er:riiii  Si'nijiiîiuy  y  qui  y  cut  pltifltui S  fuccclTeurs. 
Henri  1U>  dit  le  Noir, donna  en  1053  duché 
an  pape  Léon  IX  ,  foo  parent  »  qui  y  mit  un 
fcuverncur,  nommé  Roaolphe  ,  auquel  fiiccéda 
Lanciolpho  III  ,  après  la  mort  duquel,  arrivée  en 
1097,  les  ponii*es  n'y  ont  point  envoyé  de  gou 
vemeun,qui  euflent  pu  leur  donner  de  Tombraee. 
Ce  fut  dans  la  plaine  de  cette  ville  ^ue  Châties 
d'A  rinu ,  roi  de  Napics  .  défît  &  Cua  MunfrCii  ,  fen 
comi>«titt:tir ,  le  26  février  1266. 

Cate  ville  eft  belle,  grande*  riche,  mais  a  été 
Il  foovem  dofolce  par  les  iremUemens  de  terre  » 
principalement  en  170) ,  mi'elfe  tû  pouratnfi  dire 
«ît'fcfte.  Son  archevêché  cft  prcfqtic  toujours  pof- 
iédc  par  un  cardinal  ,  i  caule  de  fon  revenu  qui, 
excepté  celui  de  Naples ,  ed  le  plus  riche  du  royau- 
me. Bcneven:  a  donné  nnl^Tmccau  pn])e  fiiLj;o;ic 
Vill.  Cette  ville  «pparticnt  au  pap;.  Eiïc  qÙ.  fiiucc 
dans  une  vallée  délicieufe,  fertile  &  rgréable  ,  que 
Von  nomme  Ij  V allie  de  Benevtnt^  à  dix  lieues  eft 
4e  Capotie ,  cinq  nord  d*Avdino,  iix  oucA  d*A' 
ri.i  no  .  douze  nord-ed  de  Naples  *  ^iiatame'luiii 
ùid-eù.  de  Rome,  {R.) 

BtNEVENT  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Li- 
mofta ,  à  deux  lieues  de  Làmoges.  Il  y  a  une  riche 
abbaye  d'hornmes  ,  ordre  de  Saint  -  Augndin  , 
foiuue  ta  ioa8  »  qui  «rok  ilé  «aie  m  1^3  à  Té*- 
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véché  &  au  chapitre  de  Que  bec  ,  &  qui  cft  de  ' 
nouveau  en  commande. 

fi£NF£LD  ,  petite  ville  de  France  en  Alface  , 
fur  •nu.  Long.  15  ,  I  ç  ;  lot.  48 ,  14.  Elle  a  un  châ- 
teau ,  que  les  évëques  de  Strasbourg  avoient  pris 
plaiCr  à  embellir.  Les  Lorrains  s'en  étant  emparé» 
en  159a,  commencèrent  Faimée  fulTante  à  «"y  fer- 
tiller  L'irchcvêtjuc  Léopold  d'Autriche  ,  qui  avolt 
été  eveque  de  Strasboun  ,  en  augmenta  encore 
les  fonS&ations  en  1621.  Les  Suédois  prirent  cetie- 
place  par  capitulation  en  1632 ,  &  y  firent  de  nou- 
veaux travaux  ;  mais  il  fin  réglé  par  la  paix  de 
V/ciIplialie  que  Benfeld  fL-roit  rclHtué  h.  léglife 
de  irtrasbourg  ,  qu'un  en  ral'eroit  les  fortifications» 
&  qu'à  ne  pourroit  y,  avoir  aucun  fbldat  eo  gu^ 
iiifon  ,  non  plus  qu'à  Saverne  ,  &c. 

BENGALE  ,  vaik  contrée  d'Afic  aux  Indes  ,i 
û.'r  le  goli"^  de  même  nom.  Elle  eft  traverfte  parte- 
Gange  ,  &  habitée  par  des  Gentils  ^  des  Mahomé- 
tan«.  Lés  femmes  y  font  bien  fti^ .  fort  parées , 
8f  très-volupteufcs.  La  capitale  cft  /7„  j  ;  il  i\y  a 
point  de  ville  de  Btngale  ,  comme  l'ont  avancé 
plufieurs  géegiaphei.  Le  commerce  s'y  lait,  tant 
par  les  étrai^ters  que  porleshabitans.  On  y  trouve 
des  marchands  de  tous  les  endroits  de  l'Afie.  On 
y  ji  Lviri  (Vs  !  i;  >  .  du  poivre,  du  riz  ,  du  falpë- 
tre,  des  bois  de  temtutc,  de  la  terra-merita ,  des 
lacques ,  des  cires ,  de  l'indigo ,  du  camphre  ,  de- 
!'cfquine,dc  l'atoès.de  la  gommc-gutte,  &  dss 
cannes.  Les  villes  les  plus  martliandes  du  IJc:  (jsic 
font  Kaflàmbazar ,  Ougli ,  Pipeli ,  &  Bdic/oor  :  on 

6 ajoute  Patna  »  quoiqu'elle  ne  foitpas  du  Bengale, 
n  trouve  è  Ongli  les  mardnndties  les  plus  pré- 
cieufcs  des  Tndes.  Il  fc  fait  des  foies  en  i^rande 

3uaRi)tc  à  lialFambazar.  Choupar ,  de  b  dépcùd^uce 
e  Patna  ,  fournit  le  falpétre.  11  faut  porter  au  Ben- 
gale de  l'argent  du  Japon ,  du  cuivre ,  de  I  aaii>  de 
Malaca ,  du  vermillon  ,  du  mercure ,  du  plomb , 
des  tables .  des  cabinets  vernis ,  de  la  porcelaine, 
de  fécarlate,  des  miroirs ,  des  draps  ,  de  l'ivoire, 
des  épiceries,  8c  même  des  (^eaux.  On  tire  en- 
core du  Bengale  du  borax ,  des  tapilTeries  ,  des 
couvertures ,  des  fruits ,  du  betirrc ,  des  djanuns, 
&  d'autres  pierres  ;  mais  fur -tout  des  COUtils, 
des  bafuis,  &  des  toiles.  Ces  dernières  marcban- 
difes  font  les  objets  les  plus  imporcans  de  foa 
commeice. 

Ce  pays ,  habité  par  des  peuples  bons  &  doux , 
efi  anfourd'hui  fous  la  tyrannie  des  Anglais;  ce  font 
crx  qui  en  font  tout  le  commerce.  l  es  habitansdu 
Bengale  vivent  dans  une  fcrviiudc  infiniment  plus 
douce  f]ue  fous  leurs  premiers  m.-fitres.  La  poAerité 
reprochera  cependant  avec  indice  aux  Anglais  d'à* 
voir,  en  1709,  dans  ttn  tems'de  &mïne,  acca^ 
paré  tous  les  ùi  pwir  !  :s  vendre  à  tes  malheureux 
au  poids  de  1  or.  Les  dtemins  ,  les  campagnes 
étoiem  jonci  Cj  r'e  cadavres  ;  par-tout  I  on  ne 
voyoit  que  des  liommes  &  des  femmes  cxpirans, 
oui  ,  .-ippomnt  eux  An^aîs  tout  ce  qu'ils  pof- 
fidokmdcndieffit,  les  fiyplioiet,  au  aom  de. 
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rhttinaiiltè  ,  d«  les  «mchcr  à  la  mon.  Cet  tigrcf 
ont  accumulé  des  as  4'or  fur  des  «s  d'or ,  &  près 
de  trois  millions  d'Indiens  ont  été  les  triAes  vic- 
times de  cette  horrible  avidité.  (  Af.  X).  Af.) 

BENGEBRES  (les)  ,  peuples  d'Arabie  mu 
n'ont  point  de  demeure  âx«  i  ili  font  des  confies 
continuelles ,  &  attaqfuent  fouyeot  les  CMivancs 
qui  vont  à  la  Mecque. 

fi£NGUELA,  royaiune  d" Afrique»  qui,  (don 
de  Lifle,  «ft  boiïiè  au  fe,>tçntrion  par  le  pays  de 
Soua  Fuchi  Cambari ,  &  li  rivière  de  Cubegi;  à 
Voiicnt ,  par  les  «erres  du  /a^  Cafangi ,  &  au  midi 
par  b  praviMo  «miiil^ ,  ^  qiMl<|iM«  imioii#  6u- 
Tagcs. 

tntre  les  bétes  ftwniches  du  Benguele  ,  on  rc- 

fparoue  fur-tout  î'nbada  ;  c'trt  un  animal  de  la 

Ko^ur  d'un  poulain  de  deux  ans  ;  il  a  une  corne 
r  l«  froM  ,  longue  de  trois  à  quatre  pieds  ,  groilc 
par  la  rnc'-nf  rt'ni'nc  la  jambe  A'vm  homme ,  & 
poinu'.c  par  ic  buiu  ,  &  uite  VMt  for  la  nuque, 

Elus  platte  &  plus  courte  i  fa  queue  reflcra- 
Ic  à  celle  du  boeuf,  quoique  moins  lon^e; 
il  a  du  crin  comme  un  cheval ,  fes  pieds  font  fen- 
dus comme  ceux  du  cerf ,  mais  beaucoup  plus 
gros  :  cet  animai  eft  très-lcgcr  a  la  courfe  ;  mais  il 
RS  peut  éviter  les  Atcbes  des  Nègres.  On  fait  un 
cataplafme  de  fes  os  ,  que  Von  réduit  en  poudre  ; 
on  y  mêle  de  l'eau  ;  on  l'applique  fur  les  p^tie* 
où  l'on  fent  \ins  douleur  interne. 

fiSNeUEl.A*VlCtLA  ,  ou  LE  viEi;x  Benguei-e, 
«ft  le  nom  qu'on  donne  au  pays  ,  qui  eft  depuis  le 
Cn''?o  Saint-B"'.  ,  ]\t\c\aà  la  baie  des  Poulins , 
golfe  qui  peut  ukoir  deux  lieues  de  long  ,  une 
demi-lieue  de  lar»c ,  dix  à  duu/e  brafTes  cle  pro- 
fondeur ,  fur  un  ^nds  limoneux.  A  côté,  fur  une 
montagne  ,  eft  un  village  où  l'on  trouve  du  bétail , 
des  volailles,  Si  des  ckr.-s  d'clcp''nn<;  n  nchctcr, 
Coit\me  ce  lieu  n'a  point  d'eau  traiche,  iwî  haii- 
foiK  dUi^is  d'en  chercher  dans  les  ter- 
m.  C^mmeàk  environ  lo  degrés»4a(^  de  Ut. 
fud.  ' 

Bénguela  (  la  baie  de  )  ,  fur  la  côte  occîden- 
tsle  de  l'Afrique  .  au  royaume  de  même  nom , 
entre  les  iivMt«sde  Catou  Belle  8(  de  SainhFran- 

çnis.  ,    1  . 

Cette  baie,  qiii  cft  vers  le  la*"  dcf^re  de  lati- 
tude mot  Idlona'c.  offre  un  fpnds  propre  à  jeter 
l'ancre.  Du  c«tc  du  nord  eft  la  ville  de  Bcnguela , 
OÙ  l'on  a  bâti  un  fort ,  &  que  l'on  appelle  aiifli  la 
yille  de  5.iint-Phl!i,^r(.  Les  Ponui^ais  ont  des  forts 
jluii  ce  pays  j  mais  ils  y  ont  été  piui  puIiLcs  qu'ils 

ne  le  font  aii)ov'd'l»"-        "  ... 

BENHEIM  ,  fort  de  France  tu  AlUce  ,  gené- 
tslité  de  Strasbourg ,  fnr  la  rivière  de  "Sûr  ,  piès  de 
ftn  confluent ,  dans  le  RI  ;  -  .  à  i  lieues  n.  duFon- 
Louts ,  jjt  un  peu  pilts  f.  o.  de  Rafladt.  Long,  a6  , 

"'^k/n'Î  "^x'mET  ,  ou  BENl-HAMET  ,  mon- 
wenc  li  AuiHW*  dai!$  la  province  d'Errif ,  au 
l^jiMJne  ^  Fç^  n  y  «  im  ma^àÊOiU  de  ~- 
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tagnes  en  Afritjne  qui  commencent  par  !e  noi 
lf<ni ,  <^t  ilgolfie  motu.  Ces  montaenes  ioot  plu^ 
ou  moms  cpavenes  de  vignes  ,  doltvieia  t  dq 

tîguiers ,  qui  font  une  partie  de  la  richeflè  des  mon* 

tagnards  qui  les  habitent ,  gens  belliqueux  ,  dif- 
ficiles à  réduire.  Il  y  en  a  qui  abondent  en  bled  6^ 
en  pâturages;  quelques-unes  portent  du  lin  &  d^ 
chanvre  ;  d'suires  font  abondantes  rn  i:  ines  dq 
fer,  i^luueurs  de  ces  monagnes  donnent  Icuç 
nom  à  la  coqtrào  où  dies  font»  «nà  la  ville  qmj; 
cft  fituêe. 

Bemi  •  AftAC ,  on       •  Razib  ,  eomrée  d'A? 

frique  qiii  dépend  du  royaume  d'Alger.  Sa  Ion- 
«leur  eft  de  dix-fept  lieues ,  fur  neuf  de  larg|eur« 
Tout  le  côté  du  midi  eft  une  plaine,  À  celui  d^ 
nord  n'olTre  gue  des  collines  qui  abondent  ei| 
bleds ,  en  miel  &  en  pâturages.  On  y  trouve  eu 
quelques  endroits  des  jujubes  ,  des  figues  ,  ^\  plu» 
iieurs  autres  fruis.  Il  y  a  auili  quantité  gros 
menu  béuûl.  Les  habttaas  font  BiMbires ,  ti  fi;  dî^ 
vifcnt  en  deux  cfpèces  :  ceux  de',  mrnra^nes  de- 
meurent en  des  lieux  fermés ,  &  travajUcnt  aux 
champs ,  aiu(  vignes  •  ftc  Ceux  des  ptaméa ,  m 
font  les  plu<  riches ,  errent  par  les  camjpagnes ,  na? 
bitent  feiu des  tentes,  &  ont  quantité  de  chevaux^ 
de  chameaux. 

Beni-Arac  ,  capitale  du  pays  ,  ti\  uns  ville 
ancienne  qui  a  plus  de  deux  raille  maifons  }  il  ^ 
demeure  beaucoup  de  famille;  d-ilin  jnéts  .  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  fermée  de  murjiacs.  hWt  cft 
dans  un  territoire  abondant  en  bleds,  en  miel  &  en 
pâturages  «  à  t  {  ii.  f.  o.  d'Oran ,  §c  autant  U^  e.  dq 
Tréiuecen.  Xm;.  17  ; /d/.  35. 

Beki-Becil  ,  petite  ville  d'Afrique,  prés  de  Fe». 
Les  hahitans  en  partie  font  uftîtranf ,  à  caufe  de  Iq 
quandté  de  chanvre  &  de  lin  qu*«ttîy  rccueille.l4t 
terroir  produit  beaucoup  d'oi^e  %  inais  il  cft  trO^ 
humide  pour  produire  du  bled. 

Beni-Bessiv,  çontféa  d'Afinone  dan  le  Rie; 
dulgerid. 

Biwi-BvAiVT,  ville  dvrojraone de  Pce,  dana 

1.1  province  deCuz.  Elle  efl  ceinte  de  vieux  murs  , 
6c  habitée  par  des  gens  trcs-pauvres.  Le  terroic 
produit  du  lin ,  du  chanvre  Se  de  l'orge* 

^fui-HuALiQ ,  oomréc  d^  royaume  de  Fei  t 
province  d*Errif. 

Beni -GuAZEvAL  ,  clin'nc  de  montagrics  do 
près  de  dix  lieues  de  long ,  dans  la  i^rovince  d'Errîf  ^ 
au  royaume  de  Fea. 

Beni-Gumi  ,  contrée  diuis  les  déferts  de  Kii- 
midie  ,  fur  la  rivière  de  (juir.  Les  habiians  font  de 
p;uivres  gens  ,  c|ui  s'eniplc'ient  aux  fonctions  Ics 
plus  balles  d:uis  (c^,  &  ailleurs  f  &  quand  ils  out 
ga^né  quelque  cbo&*  ils  a'cbetent  des  chcravx, 
qu  ils  vendent  vix  marchands  qui  trsfiouent  dans 
la  Nigruie.  Les  Arabes  d'Ulet-Carrage  ,  gran^ 
voleurs  ,  &  méchans ,  foos  Ws  maîtres  St  pays^ 

Bem-Hued-Fileh  ,  montagne  d'Afrique  ,  prèa 
4e  Tetujm.  Elle  cft  trés-pcuploe  de  gcos  rpbuAc^ 
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fiiNhHviVDt  ville  d'Aûiqu<,iur  le  penduat 
6u  mont  Atlas. 

Beni-Savid  ,  ou  MucuBA  ,  ville  d'Arrique  , 
dans  h  province  de  Darlia ,  iur  le  rivage  du  ikuvs 
Darha.  . 

Bkni-Tiudi  ,  ville  d'Afri(|iie ,  dans  la  province 
de  Darha.  Elle  a  été  aucrefois  confidérablc  ,  mais 
on  n'en  voit  plus  que  les  murailles  &  des  relies  de 
(es  ûiperbes  édifices.  Elle  eft  dans  un  pays  uès-fer- 
tSty  k>ufnireatiitBéribére»,qui  relèvent  mfiné- 
aies  de  c]uclque$  Arabes  plus  puitlans  qu'eux, 

Beni-Zenete*  montagne  d'Afrique,  a  dix  licucs 
de  Trcmccen. 

6ENJARMASSEN,  Ou  BENDARMASSEN  , 
vflle  d'Afic ,  capitale  du  roymtne  de  même  nom  , 
Au  lliedefic  ,  f'i  r  la  rivière  de  fienjarmafle , 
OÙ  elle  a  un  bon  port.  Long,  131  ,  20;  Ut.  miiid, 

''RhklCH£lM,vil]«  du  docbide  WiiMmberg, 

en  Suabe. 

BENIN,  royaume  d'Afrique,  fur  le  golfe  de 
Cuiflée.  Ce  royaume  «ft  borné  à  l'oueit  par  le 
njauine  d'Ardra*  an  fnd  par  le  goUè  8c  per  la 

contrée  d'Owerry  &  de  Vallabar,  à  l'eft  &  au  nord 
par  des  royaumes  dont  on  ne  connoii  que  ks 
noais.  On  ne  fait  pas  au  jufie  quelle  peut  être  fon 
étendue  du  côté  du  nord ,  parce  qu'il  y  a  des  lieux 

Ïii  font  féparés  par  des  bois  impénétrables  ;  mais 
occident  en  orient,  fe  longueur  eft  de  cent  ciii- 
'  fuanre  lieues.  Ce  pays  eil  trés-peuplc ,  moins  ce- 
pendant que  celui  d'Ardra.  11  y  a  beaucoup  de 
villes  &  une  infinité  vilUges  »  dont  les  noms 
ioRt  ignorés.  Les  habiuns  i  >nt  idolâtres.  Le  roi  de 
Bénin  eft  puiflant}  &  peut  nictrre  en  peu  de  tems 
cem  mille  nommes  ùa  pied*  il  ne  fe  montre  en  pu 
llic  tpi'une  (bis  Tan  ;  «on  on  honore  fa  préfence 
en  égorgeant  (quinze  ou  fei^e  efchvcs.  (^uand  il 
meun ,  la  plupan  des  princes  de  fa  cour  le  fuivent 
m  tombeau  :  en  tue  nn  aflès  grand  nombw  de 
fcï  fujets  pour  compajçnie ,  &  on  enterre 

avec  le  monarque  k-ï  \\dïi\ii,  <x  l'es  meubles.  Xes 
Beninicns  font  doux  ,  civils  &  d'un  fon  bon  na- 
turel) ont  du  courage  &  de  la  générofité  ;  cepen- 
«iamib  font  toi»  cfcUTes,&  portent  une  ineifion 
furie  corps  ,  tn  figne  de  fcrvitiule.  Lc«>  hommes 
n'o/ent  porter  d'habit  qu'ils  ne  latent  reçu  du  roi  i 
les  filles  ne  fe  véttflènt  ^e  quand  elles  font  ma- 
riées ;  c'ed  leur  époux  qui  leur  donne  le  premier 
habit  ;  &  les  rues  font  pleines  de  perfonnes ,  de 
Ton  &  de  l'autre  fexe  ,  toutes  nues.  AulTi  Us  Be- 
ainien$  font  -  ils  déré|^  dans  leurs  mœurs  ,  & 
kl  homnes  peuvent  éponfer  aniant  de  femihes 
qu'ils  veulent,  &  entrcrmir  cncnrc  r'cs  concubi- 
nes. Livrés  à  tous  ks  excès  de  [incontinence,  ils 
attribuent  eux-mêmes  ce  penchant  à  leur  vin  de 
palmier  &  à  la  ïutuiie  de  leurs  alimens.  Le  j^oût 
de  la  bonne  cht^re  efl  commun  â  route  la  nation, 
mais  les  prf'ouncs  riches  n'épargnent  rit^n  pour  leur 
table.  La  jaloulic  cA  fon  vive  entr'eux .  mais  ils 
amfd«iiiaiis£iinfêcwtQiM»  iôms  è»  likenéi 
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auprès  de  leurs  femmes,  quoinuc  ce  fait  un  criain 
à  un  nègre  d'approcher  de  Ja  femme  d'aùtrui.  LV 

duhèrc  eft  |nmi  pjr  h  bafiiin;ic!c  parmi  le  peuple  , 
&  par  la  mort  ^armi  les  grands  :  loi  qui  rit  à  peu* 
pr&comcairca  celle  de  toutes  les  nations,  pui(^ 
que ,  par  nn  abus  au/Ti  honteux  que  révoltant , 
les  loix  épargnent  par  tout  les  grai.ds ,  ou  fléchif- 
fent  c'cvaiit  euz,  &  ne  Icnbloïc  iâiies  p«nr 
le  peuple. 

Le  privilège  dn  monarque  d'être  aecompagné 

r.us  la  tumhc  pnr  les  principaux  ftigneurs  de  fa 
cour,  s'étend  a  ceux-ci:  oji  immole  Iur  leurs  ca- 
davres une  partie  de  leurs  efcUves,  Les  jours  fui- 
vans  oa  célèiire  des  lëtes  fur  leur  tombeau ,  &  l'on 
danfe  au  iôn  du  tambour.  Ces  peuples  ne  rendent 
aucun  culte  à  Dieu  ;  ils  prétendent  que  cet  être  étant 
parfaitemem  bon  de  la  nature ,  n  a  pas  befoin  de 
prières  ou  de  (kcrifices  :  mais  ils  adreflTent  les  ua«| 
&  les  autres  au  diable ,  par  la  raifon  contraire. 

Les  Européens,  excepté  les  Anglais  ,  car  cene 
étonnante  lution  pénètre  fur  tous  les  points  du 
globe  i  les  Européens ,  dis*  je,  n'y  font  pas  giani 
commerce  ;  eepemhnt  on  en  pourroit  tirer  des 
étoffes  Ac  cotnn  ,du  jafpe,  des  femmes ,  des  peaux 
de  léopard  du  corail.  Il  fatidroit  leur  ponerdee 
étoffes  riches  ,  des  draps  rouges  ,  de  l'écarlatcdeé 
pendans  d'oreilles , des  miroirs,  des  pots  de  terre  , 
des  fruits,  du  cuivre  &  du  fer.  Les  Holiandais 
font  ce  commerce.  Les  autres  commerçans  de  l'Eu- 
rope y  font  moins  fréquens  «  parce  au'iU  ne  fent 
point  attirés  par  l'or ,  les  coin ,  les  efclires ,  êtc , 

oc  autrcî  in;irrh:ind:fc>;  prccic;:fV';  ,  pour  lef^uelleS 
ils  s'expoieront  a  de  grands  dangers,  plutôt  que 
d'avoir  allàire  aux  tranquilles  &  fidiici  ^«^j— 
du  fienin ,  qin  n'ont  que  des  chofes  communes  à 
leur  doiuier.  Us  fe  font  fait  une  loi  particulière  de 
ne  point  vendre  d'i  ommes  :  ils  ont  moins  l!j  l'cru» 
pule  pour  les  femmes,  ioit  qu'ils  en  faflent  moins 
de  cas  dans  leur  pays ,  foit  qu'ils  connoiflent  aiTes 
bien  les  contrée;  élnignéLS,  pour  favoir  ^UC l'ci; 
clavage  n'y  cil  pas  tort  dur  pour  elles. 

Le  terroir  de  ce  royaume  td  couvert  de  bois  i 
&  entrecoupé  de  riviéics  &  d'étangs  y  a  dK 
bétail  en  quantité ,  de  fat  volaille  6t  des  anînmix 
privés  &  féroces  de  toutes  efnèces.  Les  brci  y 
ont  du  poil  au  lieu  de  laine.  Il  y  croit  du  poivre 
&  du  coton.  JLa  ririére  de  Beain  eA  h  plus  «mfi» 
dérablc  de  toutes  celles  du  royaume  :  on  y  trotive, 
comme  dans  toutes  les  autres  ,  des  crocodiles,  des 
hyppopotames  ,  &  pli  h(.i;rs  k  i  tes  d'cxccUcns 
potiions.  Elle  fcjére  dans  iegoifç  de  Guinée,  prés 
des  îles  Karama.  La  multitude  de  fes  bras  fomin 
un  grand  nombre  d'îles,  entre  lefqnelles  il  s'en 
trouve  de  flottantes  couvertes  d'arbufles  &  de  ro< 
féaux  &  mic  le  vent  Sckstiawados  pouffent  fiio* 
vent  d'un  leu  à  un  autre,  et  ^  les  fend  daag^. 
reufes  pour  la  navigation. 

L.i  capitale  du  royauuic-  (■  nonimt-  fcialemçnt 
Btnin  ,  ou  plutôt  GfMul-Bemn.  Elle  eil  fituèe  iur  le 

ftadàm  d'une  ntenisgnc  >  pr^  b  nvidie  Fefj 


I 

L 


Digitized  by  Google 


264  "BEN 

iiiofa  ,  que  l'on  nomme  ta  riviért  de  Bcnin.  Cette 
ville  a  huit  lieues  de  circuit ,  en  y  comprenant  le 
palais  de  Ja  reiae  qui  «n  a  trois.  £U«  eft  fermée 
d'un  e6t6  par  une  mnraille  faite  d*nne  douMe  pn- 
lifTulc  tl'arhres  uvcl  des  faftincs  an  milieu  ,  eiitic- 
luiTocs  en  torme  de  croix  ,  Hl  garnies  de  terre 
r?lTe.  De  l'autre  côlè  cil  Un  marais,  bordé  de 
uilFi/ns  ,  ç'ti  î -rt  de  rcinpnrt  naturel  ii  cette  ville. 
Il  y  a  pluii>.ii) ,  por;cs,  hautes  de  luiità  neui  pieds, 
Urges  de  trois  ,  elles  font  de  bota,  tout  d'une 
,  &  tourneut  iur  un  pivot. 
Û  ville  eft  conpoftede  trente  grandes  nies  fort 
droites  &  larges  de  cent  vingt  jjîcils ,  outre  une 
înAnité  de  petites  mes  qui  traverlent.  Cha(^ue  mai- 
ion  a  un  toit ,  tm  auvent ,  des  baluflrades,  eftooi* 
bragèe  de  f  euilles  de  palmier  &  de  bananas,  parce 
qu'elle  n'a  qu'un  ctiw.  Celles  des  grands  8c  de  la 
nob'clTe  ont  lie  grandes  galeries  par  dedins,  beau- 
coup de  chambres ,  dont  les  murailles  &  le  pUn- 
dher  (ont  de  terre  rouge.  Ces  peuples  aiment  la 

S>ropretc  ;  i'5  ri  t  --^■ent  8t  lavent  fi  bien  leurs  njii- 
bns ,  qu'elles  iont  polies  &  lui(àates  comme  une 
clace.  Le  palais  du  roi  eil  au  côté  droit  de  It  ville. 
C'eû  un  alTembla^eds  bAtiioflosquî  ocrapcntu 

Srand  efpace.  Cet  efpace  eft  de  toutes  parts  ceint 
c  murailles.  On  V  voit  plufieiirs  belles  &  \  .iflcs 
Scènes,  qui  lont  foutenuQS  par  des  piliers  de  bois 
Sdnflït  dans  du  cuivre ,  oii  fwt  gravées  les  vic- 
toires du  roi.  Clraque  coin  H;:-  ces  m.iîrins  cd  em- 
belli d'une  petite  tour  pyramidale  ,  lur  U  pointe  de 

laquelle  eft  jfttéé  un  «ifeau  d«  cuivie ,  ^tendant 
les  ailes. 

Le  roi  de  Bénin  entretient  un  grand  nombre 

'de  femmes  ,  quelquefois  plus  d^  mille.  Quand 
i(  meurt,  on  cntennc  dans  un  ferrail  celles  avec 
il  a  eu  commerce  ;  elles  font  gardées  par  de» 
eunuques,  chacune  à  fa  chambie  à  (  art.  Son 
fucccncur  hérite  des  autres.  Le  roi  de  Bc  ni  n  a  pour 
vaiTaux  I  n  r>  is  d'IAana  ,  d'Ouwcrri  ,  de  Jaho, 
tflfago  &  d'Odobo.  Bénin  eft  à  4;  lieues  n.  e. 
^Omrerri.  Long.  a6  ,litt.y,  40.  {M.  D.  M.) 
BENIT  (le  lac  ),  en  Si  voie  ,  daus  le  Fauci- 

Ey ,  au  •  de^Tus  d'une  montagne  ,  du  côte  de 
►nncville. 

BÈNrSSONS-DIEU,  abbgyrée  de  Bemardgnes , 
fondée  en  i  n8  ,  dans  le  Foret ,  fiir  le  Semet,  à 
%  Keucs  n.  de  Roanne,  dîoccfe  de  Lvii 

BËNKHOU,  belle  ville  d  Ahc,  dans  le  Da- 
riieAan  ,  du  cAté  de  la  Géorgie. 

BENOISTT  VAUX  ,  nhbaye  io  Bernardines  en 
Champagne ,  diocéle  de  Toul  ,  entre  Chaumont 
&  Joinvitlc. 

BENOIT  (  Saint)  bourg  de  Fnnce,  ikéHon 
d'Orléans ,  à  une  lieue  n.  o.  de  SvUy ,  <nr  la  Ix^rc , 
avec  une  riche  abbaye  de  Bénédiaina»  fondée  M 
621.  Sou  revenu  eA  de  1 5000  liv. 

Benoit  (^nt  ) .  abbaye  féguliêie  de  B^iusr- 
dins,  en  Lorraine,  fondée  en  1131,  «a  diOCcfe 
de  Metz,  près  de  Hatton-le-Chàtel. 

-  ]|fiiiorr0V-SAVi($ititt)»peiiMTill«d«FRP«ç 
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en  Berrî ,  au  diocèfe  de  Bourges ,  clcftîon  du 
Blanc  ,  à  j  lieues  d'Argenton. 

B£NSË(Uc  de),  en  Afrique,  à  Tcmrée  de  fa 
rivière  Sierra-Léone ,  à  9  li.  de  la  rade.  Cette  ile, 
a  peu  d'étcn  iiie  ,  oc  le  teiroir  en  eft  ftérile.  Les 
Angioisy  avoient  élevé  un  petit  foit ,  qui  tut  pris 
&  nfé  par  les  François  le  17  juillet  1*704. 

BI  NSHEIM  ,  petite  ville  d'Allemagne  dartsTéi 
Icàurat  d;  Mayence,  fur  un  ruiireau,îi  4  li.  n.  e» 
de  Wornu ,  a  f.  de  Duttlfadt. Ltag.  «6 ,  i { ;Zsi; 

49  *  44-   

BENTHEIM , petite  vîlte  ftétat  fouverain  d'AI* 

temagne  ,  dans  le  cercle  de  Wcflphalic,  l  i  \  l'Ie 
cil  fituce  fur  le  Wecht ,  à  13  li.  n.  o.  de  Munfter. 

Le  comté  deBentheîm  eft  un  périt  payî  s'c- 
tcnd  du  fcptentrion  au  midi,  le  long  de  la  rivière 
de  Weclu,  e.nre  le  pays  de  l'évëquc  deMunAer« 
rOwerilfel  &  Ic  pays  dé  Drcme.  U  «y  trouve 
d'excellentes  carriènes.  La  religion  dominante  de 
l'érat  eft  la  Réformée.  Le  comte  de  Bentheim  x 
voix  ik  téanec,  tant  à  la  diète  de  l'empire  qu'aux 
aflemblécs  du  cercle.  Le  château  de  rêlidence  , 
fituèà  IL-ntheim  ,  eft  pbcé  fur  un  roc  ifolé  fictié»^ 
haut ,     flanqué  d'ailleurs  de  tours.  (/?.) 

BEN  riVOk.LK),  petite  tv  château  dlfnlie 
dans  IcBolon  Ce  lieu  ciuit  au(teh>is  confidcra» 
blet  nuis  il  fut  ruiné  par  le  pape  Julc  II ,  Se  cil 
encore  nujourd'lnii  eu  très-mauvais  état.  Ceft  de 
I3  que  fort  la  famdie  des  iientivoglio ,  qui  a  eu  la 
principauté  de  fiolegne  pendant  pMléufs  innéai^ 

Aow.  ao,4;^44*  %?• 
BEOL ,  ou  BOHOL,  Ile  d'Aile ,  une  dos  Phl> 

li])(>iiîes. 

Btol  OY-OSTROF ,  île  de  Ruffic  ,hjo  dcgréa 
de  latitu'Ie  l'eptentrionale,  &  84  de  longitude. 

BKR.'\R  ,  province  de  l'empire  du  .Mugol  Cn 
Atùc  ,  près  du  royaume  de  Bengale.  Shauour  en  cft 
la  capitale. 

Cette  province  sous  eft  fort  peu  connue  ;  ce» 
pendant  on  iàtt  que  le  terroir  eft  très<ferttte.  Il 

ahKînde  en  riz  ,  en  blecfs  ,  légumes  Se  pavots  .  dont 
on  ore  de  ï'optum.  Les  cannes  à  fucre  y  croiftienc 
prcfqne  fans  eultUMi  98  degrés  40irm.  de  loKgit. 
22  lat. 

BERAUN  (  cercle  de)  :  ce  cercle,  lune  dc-s 
divffioiTi  c!c  la  Boliëme  ,  ert  compoTé  de  l'ancierj 
cercle  de  Podiebrad ,  &  de  celui  de  Muid.iu.  On 
le  nomme  aulS  teeercle  deP»deverd.  Il  abonde 
en  {^«oiftons ,  en  bois  &  cn  bleds.  Le  fiïpcrtlît  de 
ces  produftions  peut  être  facilement  tiaulporré  à 
Prague  fur  la  Mulda.  On  y  fond  beaucoup  de 
fer ,  &  les  forêts  font  remplies  de  bétes  fauves. 

Un  auteur  Allemand  compte  dans  ce  cercle 
une  ville  mtiféc  ,  trois  villes  ouvertes ,  fci/e  petites 
villes  &  boulas  i»yanf  diâceaux  feigneurkiux  ,  fept 
petites  villes  Sf  oourgs  fans  cfalteaus ,  cinquante 
manoirs  nobles ,  cinq  coiivens  ,  &  qu.nre  ch.*tc.-i)< 
ruinés.  Le  directoire  n'a  point  de  rcfidcucc  parti» 

cvlîii»:  iltittt  As  fluwe»  à  Qra^e.  {R.) 
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Berauk»  ville  royale  de  fiohâme,  dans  le  cer- 
clede  même  nom ,  au  bord  de  h  Myes.  Elle  fonf- 

fr!t  be:i:coi:»î  des  gi;errc<;  de  i.jît  ,  1611  ,  1620 
^  &  de  i6}0.  En  1600 ,  elle  Ait  prciquc  entiéremcw 
réduite  en  cendres.  Les  Autrichiens  rcmfxîrtèreor 
dans  fes  environs,. un  ayantage  furies  Ptulfiens 
en  1744.  Cette  viUe  a  été  bâtie  dès  Tan  746  :  il  s'y 
fe,  en  143^  ,  une  paix  de  religion ,  telle  qu'elle 
avoit  été  rél'olue  au  concile  de  Bàle.  Deraun  cil  à 
j  ii.  o.  de  Prague.  Lon^.  31,5^;  la:.  50 ,  2. 

BmAY,  v^]!e  6c  Fr;>;icL-  <\.iv.s  '  .  '  rire  Nor- 
fiancîic  ,  avec  turc  de  comte,  lui  L  Cutantonc. 
i  .1 7.  I R  ,  ;  o  ;  Idt.  49 ,  6. 

Bf  JIBERÂ,  ville  d'Afrique  »  capitale  d'une  pro- 
vince qui  porte  le  même  nom  »  oc  que  l'on  peut 
appellcr  la  Barb::ric  Ethlopique,  ft:r  In  côte  des 
Aby/îins  ,  près  du  golte  homme  par  Ptolomée , 
Jinus  Barb^rïcut ,  qui  cfi  cotre  la  mer  RoHge  8c  la 
côie  de  Mozambique. 

BERB1CE  (  la  ) ,  rivière  de  l'Amérique  en  Terre- 
Ferme  , qui  fc  jète  dans  la  mer  do  Nord,  au  6,  30 
ieUtitttJe.  Les  HoUandois  y  ont  des  ctabUircmeos 
fort  confidèrables  :  ils  y  ont  fait ,  ainii  qu'à  Snrî- 
nan ,  da  gn-nde*  pl.uîrjfions  de  café.  Ils  ont  ap- 
poné  du  cu.rj  de  MoLi  ;  iis  ont  cultivé  ce  catc 
•ans  leurs  ferres  d  Amfterdam  ;  &  quand  les  plan- 
tes ont  été  aflca  fortes  pour  fupporter  le  voyage» 
ils  les  ont  mnfportées  &  Surinam  &  à  fierbice.  II 
n'y  a  dans  le  pays  que  cette  rivilre  pour  arroler  les 
CPfrtniers  ,  &  u<^e  plante  notnmce  ou-ilahc ,  qui  fc 
tii!:ive  coinnic  rii:d:go ,  6c  f-Mt  à  la  teinture. 

Cet  étabridement ,  borne  à  l'ert  par  <a  rivière  de 
Corentin  ,  &  à  l  oueft  par  le  territoire  de  Deiue* 
rary,  n'occupe  que  dix  lieues  décotes.  L'an 
en  vit  jeter  les  premiers  fotidemens.  {Ii.) 

BERCAD,vi!1è  de  Pologne,  dans  le  paladnat 

BERC  HF.ICK  ,  pcrite  ville  ou  boure  des  Pays- 
B:is.  iluiis  !a  (  ;)i:T.>inc  Bt iibançone. 

fiEUCHEIM  ,^ttte  ville  d  Allemagne  «  au  du- 
«bé  de  Juliers ,  nif  les  frontières  de  raixhevcché 

dcCr'' j  I1  rivière  d'Erp. 

•  BERLHITUUIA,  ville  de  Sibérie,  fur  la  ri- 
vière de  même  nom  ,  fur  la  frontière  d^  Rulfie» 

BFRrUTOrSGÀDFN  ,  viile  d'Alknugae  , 
daos b  prvlciUiic  de  inciiie  nom,  enclavée  d.ms 
rarchevcché  de  ^"aIt2bourg ,  .Je  fituce  fur  FAIki* 
Elle  fournit  de  fel  tout  le  voifinage,&  ne  recon- 
noii  qi!c  le  p:t;}c  pour  lajurîftItâiQn  eccléfialiique, 
&  l'empereur  pour  la  jitfirdiâion  ficuliiTÇ.  4Piy. 
3o,4o;/.j.'.  47,  30.  " 

BKRCKEL,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans 
l'àvcchè  de  Mndler ,  &!«  jetc  dans  l'UTel  à  Zut- 
pbcn. 

BERCKI^EÎM  ,  ville  de  Fru}C«  «n  Allîwe ,  à  une 
Jiene  f,  o.  de  Scheleibdt.  " 
"IIEIlCKIfY',  bonrg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
irincc  de  Glocerter.  On  y  tient  un  marché. 

UERDA  ,  vil'^'tl'Afic ,  au  pays  d'Arrog* 
J»  rivî^rc  de  Cyruj  &  l'ArâX,':  •  ' 
Gi^rapAftt  Tpa*  if 
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BERDASCHIR,  ville  de  Perfc,  dans  le  Ker- 
man ,  dont  elle  a  été  ia  capitale.  Elle  eft  au  29 ,  30 
de  Ut.^  nu  75*  de  lonf. 

BERDOA ,  pcuuli:  de  brigands ,  6c  défert  de 
mêote  nom  en  Barbuie ,  aa  midi  «ht  foyaume  de 
TripoB. 

Le^éfert  de  Berdoa ,  eft  vafle  &  d'une  grand» 

fèclicrclT.  ;  11  f  lic  partie  du  Zara.  Ses  habitans 
camueiK  icui,  des  rentes  vers  le  zi"  degré  de  iat, 
nord.  Ce  que  de  Lisls  appelle  plus  particulîéfemeit£ 
le  pays  oc  Berdoa  ,  s'étend  le  long  &  au  nord  dit 
tropi(|ue ,  &  comprend  cinq  ou  fix  vUl.igcs  autant 
de  châteaux.  Ce  pays  nouscA  Lmcii  oeu  connu. 

BEHDOE,  ou  BERDOA,  viÛe  d'Afie  dans 
ta  Perfe, province  de  Gandja.  L'air  de  cette  ville 
eft  excclle.it.  lî  y  ;i  i!c  Lon»;  p'nira^ts  ,  £"■:  K-  Ix-t.ti! 
efl  nombreux.  On  y  trouve  fur-tout  des  nulles  qui 
font  trée<fliinéea  pour  leur  vîteâè.  l^g.  6% ,  30* 
Air.  41. 

Bf^REBERES  ou  BREBERES .  (les)  peuples 
d'Aiiiqnc  (lui \''.'cnî  des  tciu^î  .1  i.i  iiuniero 
des  Araiies  ,  dans  les  dittereittes  contrcesde  la  Bar- 
barie ,  mais  fur-tout  au  midi  des  royaumes  de  Tu- 
ni>  £«:  ce  Tri]  oli.  Ils  font  biaves,  fe  piquent  de 
rioblciici  ils  le  dtK:nt  dcfccndus  de  la  tiibu  des 
Sabcens  ,  qui  pallerent  dj  1  Arabie  hctircufe  en 
Afrique  fous  la  conduite  de  leur  roi  Melec-lfriquî } 
oui  ,  félon  qi:e!qucs-uns  ,  a  donné  fon  nom  4 
I  Afrique.  Il  y  a  desBcrebc'cs  fédt  nfairvs. 

Leurs  principales  richei:€6  conuiicnt  en  bétail  f 
&  fi:r-tout  en  troupeaux  de  chèvres  «  car  ils  ootpcil 
de  blttd  ;  mais  la  récolte  dos  dattes  cft  abondante  , 
&  fon:  les  meilleure*'  d»:  l'Afrique.  Au  rcftc  ,  le» 
Eertljerei  tonipoteii:  tl  ;i;rcincs  peuplades  ,  dont 
les  mœurs,  le  caraâere  varient  feluu  Içs  cantona 
eu  tes  moma^nes  qu'ils  habitent.  L»  peuplade  bl 
plus  nombreuse  &  la  phis  pi  iraiiic  cfl  c  Jl.  de  ta 
luomsgne  de  Tcittéra ,  qui  s  étend  ^e  pius  de  vingt- 
deux  lieues  du  cAté  du  levant.  Comme  leurpay* 
eA  arrofé  par  les  rivières  &  les  mflètux  ^UÎ  fonent 
des  montagnes ,  il  cil  plus  fertile ,  plus  nche  ;  on  y 
voit  de  vaftes  forêts  de  buis  &  de  lentifqucs ,  qui 
(cv.t  fort  Ir.v.ns ,  avec  une  cfpecc  d^  cidre  d'une 
lort  Ijoni'c  o'Jeur.  On  y  trouve  auifi  des  noyers 
qui  fourniirent  des  noix  en  quami:!  ;  on  en  fait 
beaucouj)  d'huile.  Le  pays  peut  r  ulenibler  plus  da 
vingt  mdle  combattans,  tant  à  pied  qu'à  cheval. 
En  1 539  >  on  y  découvrit  une  mine  û<t  cuivre  for| 
abondante  ;  on  en  trar.fportn  k  Maroc  pour  fsûro  49 
rartlllerie. 

BERECZ ,  ville  de  l.i  Tranfvlvanie. 

BERENZNOE  ou  BF.RESINA.  rivière  ^n!  a  ik 
fource  en  Lithuanie  ,  £s  fe  jétu  dans  le  NieBCf» 

BERESOW.  ycyci  BfRESOVA. 

J^i  RLSO'«^A,ou  BERESOW, ville  de  Ru/Tiei 
en  Sibérie  «dans  le  gouvernement  de  Tobolsk ,  & 
c  a  p^rticuÛer  dans  u  province  de  Baraba.  Elle  dt 
fit'.iéc  fur  la  So'Va  qui  vcrfc  à  l'Oby  (^R  ) 

BtKC, ,  (  Du;;liS  de).  Ses  limites  four ,  ^»  cou- 
chant  j  1;  Ilhjp,  ^4  Iç  .%Ar$  ^;  Hi^rchcv^é  dgi 
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Cologne;  an  I«vaiit,  Naffin-Sieeen ,  te  dud^  M  ' 

Weftplialic  &  !e  comrédc  la  Mark  ;  au  (epcentrion, 
le  duché  de  Ckves ,  &  le  Rliin  qui  le  fiparc  de  la 
principauté  de  Meurs  ;  &  nu  midi ,  l'archevcché  de 
Cologne.  Sa  plus  grande  lonriieur  eft  d'un  peu  plus 
de  quinze  milles,  &  fa  plus"  grande  largeur  ti  en- 
Viroti  fix  ni;l!cs. 

Ce  pays  oiFrc  le  long  du  Rhin  des  plaines  fertiles 
en  bled ,  en  légumes  &  en  fruits.  On  cultive  aofli 
la  vigne  dans  Tes  hautes  contrées  ,  car  fon  tcrrcio 
eA  en  grande  partie  nientueux ,  pierreux  &  couvert 
de  forets.  Les  vallées  fourniffent  d'excellens  pâtu- 
zs^c$.  Dans  les  bailUases  de  Blakenben ,  dtein* 
badt  t  Vore  5c  Windeck ,  ii  (é  trouve  ses  mines 
très  aboiulantcs  do  plomb  ,  dont  ouelques-urics 
contiennent  de  l  argent  ;  des  mines  de  fer  ik  même 
d'aderdediflcrentes  fortes.  A  Bensberg ,  on  trouve 
du  mercure  &  du  marbre  gris.  Les  Comtés  de  la 
Mark  ,  de  Broich  fournilTcnt  du  charbon  de  terre 
c  .  très  piaiide  quantité.  I.a  ff^rv-i  de  Duisboiirg 
neurrit  beaucoup  d'cxccliens  chevaux  fauvages. 
Cependant  ce  duché,  quoique  bien  cultivé,  ne 
foiirnu  pas  aflez  de  bled  pour  la  confommation  de 
fes  habitans.  Ses  rivières  principales  font  le  Rhin , 
qtii  en  cdteye  !a  partie  ocddemâle»  la  Wipper ,  la 
9>^«l'AMer&URiibr. 

OntTB  m  vifles  «  ce  duché  renfenne  quelques 
bourgs»  mais  très-peu  de  villages  ,  parce  qu'on  y 
trouve  beaucoup  de  maifons  6c  de  fermes  èparfcs. 
n  a  fcs  états  provinciaux ,  qui  font  réunis  à  ceux  du 
duché  de  Juliers.  Les  habitant  font  en  partie  catho- 
liques &  en  partie  réformèir.  Ils  tirent  leur  fubfif- 
tancc  des  nianuf;ii£)ures  &  des  fabriques  d  épécs , 
de  faulx,  de  couteaux,  de  cloux  &  de  pluîkun 
antres  ouvraees  en  fer  &  en  acter.  Les  UanchiT- 
ferles  de  fil  à  Barmcn  &  à  Ervcifcld  fc  diflinguent 
particulièrement  :  il  y  a  aufll  des  manutaâures  de 
rubans ,  de  dmps ,  de  mouchoirs ,  fcrges  &  autres 
étoffes.  Le  fil^  du  coton  nourrit  beaucoup  de 
perfonnes. 

Les  tribunaux  Tint  communs  aux  denx  duchéstle 
Bcrg  &  de  JuLicrs.  Les  villes  qui  ont  leurs  Magif- 
tran  particuliers ,  ne  reffortiflent  point  aux  bail- 
liages dans  lefque's  elles  font  enclavées  ;  les  appels 
en  vont  dircL^kmcu!  au  confcil  aulique  deDuîTel- 
dorp.  Ce  duché  apparticm  à  l'éleâeur  Palatin. 

Les  villes  principales  du  duché  font  OuiGel- 
dorp ,  qui  en  eft  ta  capitale,  Ratingen ,  ErveUeÛ  , 
Ronfdorf,  Solingen  ,  Lenntp  ,  Wipperfurt ,  Mul- 
heirn  fur  le  Rhia ,  Bhnkenben;  ,  Sicgbourç  & 
Leudfcheidt,  près  de  la-iuclle  enie  village  de  lluf 
bach  ,  cêlcbre  par  la  vi^ioirc  remportée  par  le  Koi 
de  Prufle  fm  les  Français.  (A/.  O.  M.) 

BI  R(;-i311.Il>Hf  IM  ,  on  jILRGBIETEN, 

Setite  ville  de  la  Baflè-Allâcc,  à  3  lieues  eûde 
tras  bourg. 

BERGOP-ZOOM,  ville  d^Pays-Bas,  Jnns  le 
Srabaoc  Hullandois,  &  le  nt^rquifat  de  même  noiu. 
J,oin:.  a  1 ,  45  i  lut.  5 1 ,  30. 

Cette  ville  câ  pétiiCA  nais  ttès-joUe«  fie  ruae 
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fcs  fortifications  que  des  marais  qui  renyironncnt. 
Le  priuce  de  Parme  Taffiégea  inutilement  en  1581 , 
ainu  que  le  marquis  de  Spinola  en  1622 ,  qui  y 

f»erdit  plus  de  io,coo  hommes.  Elle  a  été  prifc  d'af- 
aut  par  les  Françiis ,  fous  les  ordres  du  maréchal 
de  Lowcndal ,  le  16  rtjjtenibrc  i'"47,  ap'^'>  foi* 
xante-cinq  joiits  de  tranchée  ouvene  i  elle  a  etc 
rendue  par  la  paix  d'Aix-U-Cbapelle.  Cette  viUe 
appartient  à  r^leélair  Palatin  ;  les  Hollandais  n'ea 
ont  que  les  fortifications.  Elle  ell  en  partie  fur  une 
petite  montagne  ,  &  en  partie  fur  la  rivière  de 
Zoom  f  6c  communique  avec  l'Eicaui  par  un  canal^ 
i  6  Iteues  n.  d'Anvers,  6c  8  f.  o.  de  Btèda. 

BERG-SAINT  VINOX  ,  ville  Se  abîiaye  des 
Pays-Bas ,  dans  le  comté  de  Flandres ,  fur  la  Cùme , 
au  pied  dSme montagne.  Lorg.  zo,  5  ;  Ut.     ,  57. 

L'abbaye  cA  très-belle.  Elle  eA  de  l'orJ.  deSaint- 
Bcnoli,  &a  été  fondée  en  900.  Les  fortifications 
de  la  ville  font  de  M.  de  \'aiihan.  Le  due  de  Parme 
la  prit  en  15  \j  fur  les  Hollaadots  f  après  une  belle 
réiiftance.  M.  le  duc  dX)rléans  la  prit  en  i(S44$.  Ella 
fe  rendit  afx  Efpagnols  en  t6çi  i  mais  M.  deTii- 
reunc  la  reprit  en  i65S,êc  elle  fut  cédce  à  la  France 
par  la  paix  des  Pyrénées.  Elle  eA  â  a  lieues  de 
Dimkerquc.  Le  fort  Lapin  &  le  fort  SuilTe  font 
à  une  portée  de  canon,  &  le  f«rtSaint>Françob  eft 
fur  le  canal  de  Dunkerquc  ,  à  une  lieiic. 

La  forme  de  cette  ville  cA  irréguliere;  elle  a  dix- 
huit  cent  «huit  toifes  de  circuit;  mais  elle  eA  mal 
bàiic  ;  les  rues  font  mal  pavées  &  irrcgulièrcs;  il 
y  a  trois  places,  fans  autunc  décoration:  on  y 
entre  par  quatre  portes,  fins  coinpter  la  pone 
d'eau ,  fit  quelques  poterues.  Les  é^ifes  les  plu» 
remanjuables  font  celle  de  Tabbaye»  ceUe  de  Saint- 
Martin  ,  qni  cA  paroifTînlc  ,  8.:  ccUe  da colMge , an» 
trefois  gouverne  par  les  Jéfuites. 

BERG-  ZABERN,  petite  ville  dte  Fiaim  «a 
Alface.  Long.  a$ ,  25  ;  /«i;  49»  4. 

BERG  A  ,  très-petite  ville  de  Catalogne,  fiirb 
rivière  de  Lobrega.  Elle  a  unchiiteau. 

BERGA.M  ASC ,  province  d'Italie,  dajis  Peut  d« 
Venife ,  bornée  par  le  BrefTan ,  h  Vabdine  fit  1« 
Milanez.  Bereame  en  efl  la  capitale. 

BERG  A-Nt£ ,  ville  de  trente  milles  anics  ,  à  onze 
lieues  de  Brefda  &  de  Milan,  bâtie ,  à  ce  que  l'on 
crobt^IjaHes  Gaulois  Céaomam»  584  ans  avant 

Après  avoir  été  long  tems  fous  la  domination 
des  Romains ,  elle  fut  prife  par  Attila  1  par  les  rois 
de  Lombardie,  pat  Cnarlemagne:  fi)US  Tes  fuccef* 
fetirs  elle  fe  forma. en  i^publit^ue  au  Xtl'Accle; 
etiiiii ,  elle  fe  donna  aux  Vénitiens  en  i447- 
une  place  forte. 

Le  iMtintcnt  de  la  foire ,  conftruit  il  y  a  cinquante 
ans,  eften  pierres  de  taille;  il  renferme  fix  cents 
Fiûutiques  ,  eA  décoré  d'une  belle  &  grantle  place, 
(jette  foire  fe  ticiu  dans  les  huit  derniers  jours  du 
mois  d'aO&t&les  premiers  de  feptembre. 

Beipowa  un  fié|ieépifcopaIf  douieparoiftS| 
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éome  cMTefis  it  tcltgienx ,  autant  ie  reHgicufcs 
dans  la  ville,  fv  v  ilmi  1^^  fauxboiirgs.  Ci.  va 
voir  dans  réglife  des  AujguiHns  le  tombeau  d'Am- 
bfioilê  CalepM  ^  fi  célèbre  par  fon  DiKotutMre  da 
Unptti  \.'■^^:-''A\T  mouriit  en  t^io. 

M.  de  ia  Lmde  dit  qu'il  coniiou  .lâucllcment  à 
Bergame,  un  bon  fliathémaricien  ,  le  P.  UlylTedi 
Calqno   M.$er»flS  >  trè»-v«rii  daos  l'hiAoirc  lictè- 
nire  ;  M.  Andté'Pdb ,  mMeciit le  ebamnne  Lu  pi , 
a  écrit  fur  ta  diplômaticfue. 

Ber^ame  cil  l'eiitrcpOt  d'un  commerce  confidc- 
laklc  de  laine  &,  de  foie.  Le  commerce  de  laine  y 
Cioit  autrefois  prodigieux  :  plus  de  cinquante  fa- 
milles de  nobles  Vénitiens  viennent  des  marchands 
dcBergame,  que  ce  commerce  aroit  enrichis;  & 
kspajmiaes  ou  fcrges  de  Bergameétoieiit  célèbres, 
Mn  bien  que  les  taptfiries  coonnuiies. 

Les  babitans  paflent  pour  être  induArieux  , 
aâib,  &ont  la  réputation,  en  Italie,  d'être  très- 
£naneters.  Le  patob  &  l'accem  |M>pului«  de  Bcr* 
fiae  oor  danoé  Util  »iix  «Hequias  de  fiùre  une 
dnrge  de  p!ns  en  tes  contrefàifant. 

Cette  v'.lîe  :i  qii  itrc  fiuAhAurgs  confid érables, 
qui  font  comme  autam  de  vilbges  féparés,  EHi! 
ei  bâtie  en  amphitéatre  fur  un  c6teao ,  &  dominci: 
par  lîi  château,  avec  cicux  nutres  petits  forts ,  dans 
î'un  dciqucls  il  y  a  iu:c  école  d'anillerie. 

En  cénéral ,  Bereame  n'a  rien  de  remarquable 
peur  1  ardiiteâure.  Dans  le  nombre  de*  étabUffe- 
maa  pieux,  il  y  a  un  hôpital  pour  let  malades 
les  ennns-trouvés,  une  confrérie  pour  les  prifoii- 
niers  ,  un  mont- de-piété  ,  où  Ton  |<rête  }urqu'.( 
1800  livres  pour  une  année,  à  3  pour  cent  d'intérêt, 
&  un  lieu  de  fondation ,  de  90,000  livres  de  rente , 
qui  eft  chareé  de  l'entretien  du  collège,  &  du  clergé 
de  Sainte-Marw-Majciire»  compott  de  vingt-cinq 
ecdéCartîques. 

Let  environs  foot  ferâles  en  tnlns.  Les  pâtu- 
rages, qui  font  très-eras,  nourrincnt  beaucoup  de 
bdfliaux  :  on  y  fait.d'excelleas  tromages  ,  &  on  y 
recueille  de  tort  Mns  viiif.  Le  pa^s  abonde  en 
JMIM*  de  fer«  ca  marbres.  &  en  pierres  dont  on 
-ttr  det  meules  de  raonliit.  (M.  D.  M.  ) 

BERGAS  ,  Ber^uU  ,  ville  de  la  Turquie  Enro- 
péenne  ,  dans  la  Romanie  »  fur  la  rivière  de  Larilie , 
avec  un  nrchevéché  Grec;  à  i)  IteiMs  C  e^  d*An- 
4irinople.  Long.  45  ;  Ijt.  41 , 17. 

BERGEN  ,  Bt'^a ,  capitale  de  la  Nonrège*,  dans 
!a  province  de  Bcrgtnlnis  ,  avec  un  chàtcnu  &  im 
port  très-profond.  Son  évéché  eft  iufira^iu  de 
DrenAeim. f«ji|p.  1^,  i^;l«r.4$o,ft.  ' 

î  c  cplfc-  eft  vafte  ,  &  les  grands  navires  peu- 
vent y  arriver  tout  cliai^îs  iufque  devant  le  ma- 
du  marchand. ...  Le  plus  long  }otur  de  Ber- 
gen efi de viim heures,  &  le  plus  couftyeft  de 
quatre  heures.  Les  babitans ,  en  partie  Allemands , 
Danois,  8c  en  partie  naturels  fin  p.  ys ,  fontpr^f  ;  : 
tous  comme rçans  :  pour  le  i'ijintiiel  ils  font ,  an^ii 
que  l'évèque  fnéme  ,  de  la  confcfTion  d'Ausbonrg , 

yi  dàk  If  ii|pon  dawiaame  à  Uotw»  h»  ^Mft»  y 
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font  afllz  bien  bàa^s,  d;  même  que  les  cJ.utes 
élevés  par  le  corp^  A.iicauquc.  On  y  charge  des 

Eoiilons  falés  au  veut ,  de  riches  peUewries,  &  de« 
ois  de  fapin.  Les  étrangers  y  apportent  des  grains , 
des  vius  ,  des  eaux-de-vie  ,  &  d  autres  comedibles 
que  le  pays  ne  prudujt  pas.  Cette  ville  eA  à  l'abri 
de  toute  furprifc  par  le  château  de  Fridrifchsberg, 
qui  la  défend  du  côté  de  la  mer,  &  par  des  inon« 
tagnes  d*tttte  hauteur  prodigieufe  du  côté  des  terres. 
Elle  fut  prcfqu'cntijren^entcornuméecn  1702; mais 
fa  fituation  avaatagcnic  pour  le  commerce  l'a  fait 
r(!;tablir  en  pierre,  de  forte  qu'aujourd'hui  cenc  ville 
eH  plus  belle  &  plus  folidc  qu'elle  n'ji  januii  c  r?. 
En  1756 ,  elle  a  ciîuyé  un  nouvel  incendie ,  qm  a 
réduit  en  cendres  un  tiers  de  fes  mailoOS»  flUÎ» 
elles  font  déjà  rétablies.  (  M.  D,M.  ) 

BtRGEW ,  petite  ville  d'Allemagne ,  en  Pofliè* 
ranie,  vis-ii-vis  de  Stralfund.  E}!e  eH  capinkt  à» 
l'ile  dcRugen.  Long.  3 1  ,  30;  /d/.  54 ,  40. 

li  y  n  encore  nne  ville  de  ce  nom  dans  h  Ba£h* 
Saxe,  k  trois  lieues  de  Daneberg.  Une  autr*  au 
duché  de  Julters  ,  entre  Juliers  &  Cologne ,  &  une 
troifîenie  près  de  FrarufL'rr  fur  Mti.;  ,  p-ès  de 
laquelle  les  François  dciirent  les  tknovneas  ea 
Î7J9. 

Hercev,  ahbayeproteflantcprés  Magdcbouf]^,' 
où  la  tarin ul  j  d,'  concorde  fut  drdTcc  e  1 579. 

HiJK.KNHUS,  province  de  Norvège ,  la  plus 
occidentale  entre  le  couvemement  d'A^criuius  & 
la  mer  ;  Re'^gen  en  eft  la  capnnie. 

BhRGERAC  ,  petite  ville  de  France  dans  le 
Pcri^erd  ,  ûir  la  Dordo^nc.  Z.e>fl/r.  18,  7  J /d/.  45. 
Le  pafilige  de  cette  rivière  la  rcndoii  autrefois  ia^ 

E riante.  Les  Anglois  la  fortitièrcnt  dans  le  xiv* 
de.  Louis ,  duc  d'Anjou  la  leur  enleva  en  1 371* 
Les  babitans  ayant  cmbraHc  la  religion   'jf  ^méc^ 
Louis  XIII  l'alliégea ,  la  prit  en  1^3 1  ,  6c  en  tit  dé-, 
molir  les  fortifications. 

Hergerac  eû  l'enrrepôt  de  Lyon  &  de  l'Auvergne 
à  Bordeaux.  Les  habiuns  font  exempts  de  taii^c  ; 
mais  ils  paient  bien  autant  que  ceux  des  autres 
villes.  11  y  a  une  Séoéchauflèe,  dont  les  appdla» 
lions  font  porréet  au  préfidîal  de  Périguenx.  Ber- 
gerac étoit  iuurefois  une  ville  très-peuplée,  ayr.nt 
prés  de  quatre  mille habitans^  mais  aujourd'liui  fa 
population  eftaiilîl  tombée  quelcn  commerce.  Elle 
efl  à  8  lieues  f.  o.  de  Périgucux ,  &  i  ao  Uenes  e.  de 
Dordtraux.  Lnne.  18,  7;  L/.  4(. 

BERGRFlCHSTElN,  ville  de  Bobiaie ,  dans  le 
terri  toi  re  de  Prague. 
BERGSTRASS,  petit  pays  au-deÛ  dn  Rhin  , 

;ip"nTtcmnr  en  partie  aux  cleflcurs de  Mnycncc8c 
Palatin ,  C»;  au  Landgrave  de  Darmftadt.  Il  s'y  trouve 
un  chemin  planté  de  noyers  des  deux  côtes ,  qui  va 
depuis  DarmAadt  jnfqu'àHeidelberg,  c'eâ>à-dire» 
l'efpace  tie  deux  lieucf. 

IIERIAS,  petite  ville  de  FranCOf 4uiS leHiUt* 
Languedoc .  chocèrede  CaAres. 

BERINGEN ,  petite VlUe  du  pays  de  Liège,  finr 
les  confins  du  finbaMi^ 

Li  ij 
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BERLEBOURG ,  petite  vilic  c'Allemagne ,  avec 

un  château  ,  dans  la  M'ctciavic,  au  corrtc  tic 
Wittgeiiftcin.  Cette  ville  &  l'on  château  furent 
llàtis  en  li^S.  Elle  tire  Ton  nom  d'un  raîHeauqui  y 
pafle  t  &       l'*>"  app«He  Berlttj^ 

BERLIN,  ville  d'Allemagne  ,  capitale  de  l'clec- 
torat  deBrandchourg  &  de  tous  l«s  états  Prufficns. 
C'cft  une  des  plus  grandes ,  de»  plus  riches ,  des 

8 lus  belles  ,  des  plus  contidirvblec  &  des  plus 
or)/rint,:<.  v'.î'cs  de  l'Europe.  Elle  efl  fituécTurla 
Sprée ,  qui  tombe  dans  litHarel,  rivière  qui  vcrfe 
à  TElbe,  6ceUe  communique  à  l'Oder  par  un  grand 
i&  beau  canal  y  que  Téleâeur  FrcdértC'GuilUumc  At 
creufer  en  1666.  Ce  canal  fc  termine  i  Francfort  : 
par  la  Spric,  la  Haye!  &  l'Elbe  ;  il  fait  la  communi- 
cation de  la  Sil«(je  Sc  du  Brandebourg  avec  b  ville 
de  Hambourg  &  l'Océan  Germanique ,  atnft  que 
pnr  l'Oder  il  fait  commnniquer  le  nr.,ndclvun  g  rivcc 
la  mer  Baltique  ,  te  que  par  l  Odcr,  la  Warte  ix 
In  Nc;z  il  .r:  !  lit  communication  du  Brandebourg  ik 
4e  la  SUéfteavec  U  Viftule&  toute  la  Polo<^ne. 
Beritn  ne  le  cède  aujourdliuî  en  étendue  i'  prriqne 
auciiTic  ville  de  ITiirope ,  &  elle  le  Tii'-ii.^ilc  tomes 
par  la  bc<mié,  la  Urgeur  &  la  rcgul^iuë  de  ic^ 
nies,  dont  quelques-unes  font  plantées  de  deux 
rangs  d'arbres ,  avec  des  canaux  ,  &  des  ponts-levis 
comme  en  HolKmdï.  Depuis  la  paix  de  Huberts- 
lourj^ ,  k-  roi  y  fait  bâtir  tous  les  ans  une  vingtaine 
de  tnailbns  de  la  plus  belle  arcliiteâure.  U  y  dè- 
penfe  réeulièremem  deux  à  trots  cent  mille  écus 
par  an  ,  &  rend  le^  maifnn>;  ^r.nis  .u:x  pofîcfleitrs  & 
fans  aucune  rétribution.  11  y  a  iaii  b^itir ,  aulli^à  fcs 
lifais ,  douze  grandes  &  magnifiques  cafernes ,  pour 
atltsm  de  régimens  qui  font  en  giarnifon  àBerUitt 
•fin  d*en  épargner  les  logcmens  auxbourge^. 

Cette  mHc  a  ci;viioii  (-.iLitrê  lieues  de  tour, 
&  on  y  entre  par  qiiin:e  jjortcs.  Murée  d'un  côté  , 
elle  n'eA  que  palinadce  de  l'autre.  Le  roi  y  rcfidc  , 
c'eft  le  fiégedes  collèges  (uprémes.  Le  magiftrat 
eft  compofé  d'un  préfidcnt ,  de  trois  bourpucmef- 
ircs,  de  deux  fynuics  i.\  dun  cert.iin  n  iiilitcdc 
confeillcrs.  On  y  compte  ùx  railie  cinq  cents  mai- 
Ions,  pluficurs  placer  belles  &  fpacieufcs ,  vingt- 
cinq  éj»,îifcs  ,  puttie  Ltîrhl'-'cnnes  ,  parùe  Calvi- 
iiiilc^,  {n:  oiifl  jues-UiicN  à  l'iMagc  des  catholiques 
Romiiiiis.  Les  Juifs  d'ailleurs  y  otil  UltA  fyuagogue. 
£Ue  a  un  bel  hôtel  des  invalides, avec  cette  infcrip- 
criptlon:  l«fo  &  hmBo  mititi.  La  ville  d'e  Berlin 
contient  aujourd'hui  cent  qi:.  r.  nte  uii'îe  habirans, 
y  compris  la  garnifon.  Ella  duit  ton  plus  grand  ac- 
CroiiTement  au  roi  régnant  :  au  commencement  de 
cefiècle,  el!e  cotriptoit  a  pci;ic  vtn_!;t-cii;q  :T,i''c  !u- 
kitans.  Il  f;c  s'y  trouve  guèst  nicius  de  hx  jiiillc 
pr.inçois  rth  i^ié-i ,  dont  notre  intolérance  a  aug- 
menté la  popuîition  de  cette  ville.  On  y  remarque 
le  f.r  II  :î  pont  qui  conduitdela  tue  royale  i  la  nlacc 

c'u  J-.àîL.iu.  11  crt  orné  d'ui^c  niai^n-ï'nue  Û?uic 
équdlrc  cii  bronze ,  de  l'élcitcur  rredcric-Ouil- 
laume  le  Grand,  fondue  d'un  fcul  jet.  Elle  pèfe 
uws  JBtUe  quiiiuiK  »  &  die  a  coûté  ^tani*  nilie 
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écas.  Ce  pont  fe  tertnttie  au  château  r«yal.  Cet 

écîifice ,  oi;\  r.ij;e  d'iitic  Alite  d".j]eL^eurs  qui  y  ont 
travaille  fuccetiivement ,  n  eft  point  d'une  architec- 
ture uniforme. lia  trois  étages,  couronnés  d'une 
briluflridr.  On  voit  en  ce  palais  une  nonibreufc 
bibliothèque,  &  une  belle  colkilion  de  médailles, 
d'antiques,  d'hiiloire  naturelle,  6c  Ce  divers  ob- 
jets de  curiofitc.  L'académie  a  aulTi  une  bibliothè- 
que 8c  va  médailler,  qui  mètitem  d'être  vus.  La 
grande  églife  des  CalviniAcs  cft  voifine  du  château  ; 
c'eA-là  que  font  inhumés  les  fouverains.  L'arfcoal 
cA  un  des  plus  grands ,  des  plus  beaux  &  des  flueiR 
fournis  qu'il  y  ait  en  Europe. 

On  dlltigue  auffi  le  palais  du  margrave  Henri ,  ce- 
lui du  prince  de  Prufle  ,  ceux  de  la  princerté  Amé- 
lie &  du  mareravc  Schwcd ,  celui  de  l'ordre  de 
•  Saint-Jean  de/énifalem,  &  la  mniloo  de  l'opéra, 
avec  ccrtc  K-gendc  ;  FrcJcrUn-  lier  ,  yipoiiini  & 
Mufis.  i'rcs  du  plais  de  loulte  de  Malte,  eftja 
Hatue  en  marbre  blanc  que  le  roi  Frédéric  II  a  fait 
ériger  au  feld maréchal,  comte  de  Schweria,  tué 
nia  bataille  de  Prague  en  1757.  Sur  la  place  Giùl- 
laumc  ,  il  a  fait  auiÏÏ  ériger  une  Aatue,  t-n  1781  , 
au  général  Seidlir?  :  bel  exempte ,  que  ne  lùivenc 
point  les  chefs  des  i-.ations.  lléloit  lêrervèàFté. 
déricll  d'avoir  alTez  de  magnanimité  pour  décer- 
ner dans  fcs  murs  des  monumcns  à  ceux  qui ,  fur 
les  pas ,  mart  hcnt  d.;ns  le».  (etuicrS  de  la  <loirc. 

Bcrlia  a  un  ^axid  nombre  de  roanuôàures  âe* 
riiTantes ,  qui  durent  leur  établiflèmem  ou  leur^ 
progrès  sux  réfitgiés  Fr.inçois,  qui  y  trom  érent 
une  nouvelle  patrie  après  le  trop  fameux  éviit  oui 
rivoqua  celui  de  Nantes.  U  s'y  manufa<Shire  oes 
étoffies  de  ibie ,  &  dem^foie ,  dés  étoffes  de  laioe  ». 
d'autres  de  coton ,  plnfieurs  en  fil ,  &  beaucoup  de 
bonneterie.  Il  s'y  ftbrique  aufTi  d'cxccllent£  Si  très- 
belle  porcelaine  ,  &  en  gcncru!  le  commerce  y  cit 
fur  un  pied  très  -  floriflant.  Il  le  trouve  en  cette 
ville  une  académie  de  peinture  ,  l'culpiure  &  archi- 
tc6lurc,un  collège  de  mcJceiiie  &  de  chirurgie, 
avec  un  théâtre  d'an.ntomie,  i5ne  académie  l'tiii- 
taire  &  un  corps  de  cadets ,  dans  lequel  on  n'ad* 
met  que  des  fils  de  geittilshoinmes.  Il  v  a  d*aiUear» 
quatre  collèges  ,  qnatrc  cvrnnafes,  diflc-rentes  éco- 
les 6c  plufieurs  bibliothèques  publiques,  un  jardin 
de  botanîtpie  St  un  obfervatoire.  Mais  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  Berlin ,  un  de  ceux  qui  contri- 
htient  davantage  à  fon  éclat  &  it  fon  luftre,  eft  l'a- 
eaderiMc  de',  tei^ticcs  de  cette  ville-  Hors  de  b  foule 
t!e<  inltiiutions  de  même  genrc,ccBe  iiocietc  fjvante^ 
ne  \  c-\k  à  fon  niveau  que  celles  de  Londres,de Paris, 
de  FtiersL;oiir;4  Je  Ijoîognc  Son  i.'t:'.MiiTeinent  fut 
un  dc4  premiers  ouvrages  du  grand  Frédéric  ;  c'eft 
un  de  ceux  aulS  qui  concourent  davantage  à 
fplendeur  de  (bu  règne.  Prince  ardent  &  éclairé  ,  ' 
une  de  fts  premières  démarches  fur  le  rr^ne  fnt , 
de  chercher  à  ralTembler  autour  de  lui  crtix  çt;i  , 
n'importe  en  quel  pays,  s'clevotçnt  au-dedua 
des  autres  hommes  par  ki.rs  talvns,  leur  géoiu, 
leur  éruditMi.  Aaijnés  de  ton  ivêS» ,  «ncowasée  ^ 
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nhafdis  par  Ton  efiîme  t  par  la  fa^rébr ,  quelque- 
fois par  Ton  .imitié ,  il  ne  tarda  pas  à  fe  rcpand'C 
dans  cctcc  iocicté  une  sclivicè  ,  un  rcffjn  ,  une 
énergie  ,  qui  dévoient  immanquablement  réle\  cr 
à  la  lupcrionté  qu  elle  a  obtetiue ,  &  lui  mcriter  le 
haut  degré  de  confidèration  dont  elle  jouit  aujour- 
é'hui  dans  tout  lunivcrs. 

Les  citoyens  de  Berlin  jouiffcntdc  très-agréabLs 
imMnenades,  tant  au-dedans  de  lent*  iiiurs,qu'£ii 
dehors.  C'cA  de  cette  ville  que  nous  font  \cin-s 
le»  cjurolTes  légers  que,  de  fon  nom ,  nous  appc- 
loM  berlines.  BerliD  eû  à  17  lieues  o.  n.  o.  de 
Fiaiicforbfar-l'Oder,  17  n.  e.  de  Vittenbcrg ,  z8 
£0.  de  Sterin ,  &  110  n.  o.  de  Vienne.  Long.  3  5 , 
56  ;  Ur.  5  i  ,  28. 

Le  fouvcrain  ,  dont  cette  ville  cA  le  f  ogc,  cft 
CB  Allemagne  le  feptiémc  prince  éle^icitr ,  il 
a,  en  ccnc  qualité  ,  un  fufiragc  dans  le  col- 
lè«e  déflorai  ,  a  l.i  dicte  de  l'empire.  Il  en  :i 
cinq  dans  le  collège  des  princes,  comir.c  due  de 
Iklai^bourg,  prince  de  Halbcrikdt ,  de  Mindcn , 
deCamin,  tfOftfrîfe  ,  &  il  en  a  plufieurs  par- 
mi les  comtes  de  l'empire.  Ilcft  co-direficur  du 
cercle  de  barte-Saxe ,  du  cercle  deWcftphaiic ,  U  de 
celui  du  bas  Rhin;  &  la  branche  de  Brandebourg- 
Anfpach  jouit  de  La  même  prèrMaiivc  dans  le 
cercle  de  Fniriconic.  Mais  une  con  (idérarion  d'une 
toute  ..litre  ijnportantc  cû  I  ir.'liicrec  du  ri'i  de 
Pruâe  dans  le  {yûàmc  politique  de  l'Europe.  Il 
eft  le  pivot  iur  lequel  rcpofe  la  tranquillité  de 
cene  partie  du  monde.  Il  ir:::"':rnt  rc^uîlihre  de 
l'Allemagne  :  il  maintient  t.  :!  11  de  I  Luropc.  lu 
puinanoe  d'ttll  de*  membres  du  corps  fédcratif 
d'AUemagne  ayant  crû  i  un  point  qui  U  met 
lion  de  proportion  avec  celle  des  antres  co^ats 
de  l'empire  ;  fans  la  réaftion  des  force»;  PrnfTtennes , 
l'empire  s'écroule  i  il  devient  le  domaine  d'un 
prince  inquiet,  qui  làns ceflc en aâhrifé  ,  touiours 
d:'j  f:  7  rc:!:^"cr  1;  firre  d'empereur  d'occident, 
vou  aain  les  pjrtic«>  de  fa  domination  ,  éparfcs  en 
Europe,  autant  de  pierres  d'attente ,  &  ùn%  ceiTca 
devant  les  yeux  les  vuides  qui  les  fcparcnt.  Quoi- 
fie  b  pttiilance  de  la  monarchie  Pnillienne  foit 
cor.f.dêr.(I)le  en  clle-ir *ir.c,  tt'c  n'eut  tc))tndant 
point  ùiiii  a  ctlcctuer  d  au^u  grandes  vues  ,  lan<>  la 
lâgeflc,  la  vigueur  d'ame  ,  les  vertus  guerrières  & 
civiles  qui  dillinguent  le  grand  Frédéric ,  &  propa- 

Îeront  aans  les  liccles  à  venir  les  rayon»  immonels 
eia  c'rtirc-  (  n.  ) 

BERLINCHEN  (  petit  Berlin  )  ,  petite  ville 
îfAlIcmacne  en  faaute  Saxe  ,  dans  la  i^ouvellc 
Marche  Les  habitons  s'entretiennent  de  î'.igricitl- 
ture.  Elle  a  eu  trois  cruels  incendies  en  1575, 
1608  &  tft/.  Cett«  ville  eft  â  trois  mOles  de 
Soldin. 

BERLINGUES  ;  île  de  Toeèan  ,  proche  la 

rôt'.'  (îc  rort>iaal.  f^oyti  BARLI^  C  v  > 

BERMUDES  (  les  )  ilcs  de  rAmérique  fcp- 
ttntfionale  ,  vU-i-vis  la  C;>rolinc ,  découvertes  en 
S]tt  oa  1 5  »^  par  Ican  Benuudcn  »  crpagnoi. 
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Ces  U«s  font  k  deux  cens  l!en«s  de  la  c6te  ét 

la  Caroline,  &  à  mille  neuf  cent  cinquante  des 
côtes  de  France.  Elles  font  toutes  ram;iûècs  dans 
nne  circonférence  de  fcpt  i  huit  lieues.  On  n'en 
voitasicnne  d'une  étendue  confidérable ,  quoiqu'il 
y  en  ait  de  plus  grandes  les  unes  que  les  autres. 
Km  1612  les  Anglais  s'y  font  ctahlis  6^  s'y  (vat 
maintenus  jufqu'à  préfcnt.  On  prétend  que  leur 
nombre  monte  i  dix  ou  douze  mille. 

1.3  moyenne  de  ces  îles  eft  lUe  de  Saint- 
Gci>rges  ;  û  plus  grande  largeur  n'eil  guère  eue 
d'une  lieue.  Elle  eft  naturdlemeat  feflifiée  vvm 
c6tè  par  des  roches  qui  avancent  beaucoup  dan* 
la  mer  ;  le  côté  oriental  oui  eft  le  plus  it  décon* 
vert  eft  défendit  par  des  i«,ns  &  de  bonnes  bat- 
teries bien  ménagées.  Une  fuite  contigiie  de  ro- 
chers rend  l'entrée  H  difficile  ,  que  fi  l'on  ne  con- 
m  îi  très-bien  le  local,  le  naufrage  eft  incvi-nhlc  ; 
ecH  ce  qui  l'a  tait  nommer  parles  Eip^gnols  Los 
Duboios,  !es  d'ables. 

La  ville  de  Saint-Qeontes  eft  au  fonds  du  port 
de  même  nom.  Elle  eft  défendue  par  Hx  ou  fepc 
forts  ou  batteries  qui  la  inertent  i  l'abri  de  toute 
infulte.  L'églife  paroifliaic  eft  très  ■•  belle  ;  il  y  a 
environ  onze  cent  maifons ,  bien  bâties  &  bien 
percées.  On  y  voit  an  hôtel  de-viik  oii  s'aïTem- 
blent  le  gouverneur  &  fc  corfeil  :  cette  ville  a  une 
bihlK^rlie  iiic  publique  ,  «Icn  lui  a  tjir  prclcnt  le 
doéteur  Thomas  Bray  ,  le  proteéieur  des  lettres  en 
Amérique. 

Outre  Saint-Georges  fon  département  ,  on 
compte  encore  huit  autres  cantons  i  favoir ,  H.i- 
milton  ,  Sir.its ,  Devonsh-rc,  Fembrock,  l^'gLtz, 
Warwick,  Soutlumpton ,  Sandi.  Devonshirc  eft- 
an  nord ,  &  Sonthampion  au  midi.  L*un  &  loutre 
eft  paroifTe ,  avec  une  églife  &  Mbliotlicnnc  par- 
ticulière. Quelques-unes  des  autres  petites  îles  ont 
des  églifes ,  &  tous  les  habitans  appartiennent  è 
l'un  ou  à  l'autre  de  ces  huit  diflrif^s. 

La  plus  grande  de  toutes  ce»  iles  porte  le  nom 
de  B^'mudts.  On  voit  d.ins  toutes  quannié  d'o- 
rangers ,  de  mîiricts  »  &  d'autres  arbres  k  fruit. 
Toutes  les  produSions  de  rAmérique  &  de  l'Elit 
ropc  qu'on  y  a  tmnfplantées  y  ont  parfaitement 
réuftï.  On  y  fait  b  récolte  deux  fois  par  an  »  auflî 
les  habitans,  contens des  produffions  natmellea» 
fe  livrent-ils  peu  au  commerce ,  {{ni  ne  confîfte 
i^uère  qu'en  une  affez  petite  quantité  de  tabac  ,  de 
ri^illc  ,  de  perles  d'amhrc  £;ns,  de  limcns  , 
d  or.ingss  d'Hnc  grofieur  prodigieiife  &  d'un  goût 
délicieux,  de  très-beaux  cèdres,  avec  des  bois  de 
conftrU'Pion.  La  nourriture  ordinaire  ert  le  tnuï/  8c 
le  bled  d  inde.  On  y  trouve  quar.iicé  de  tortues» 
dorn  la  chair  eft  très- délicate  :  la  volaille  &  les  oi- 
feaux  fauvages  de  toutes  efpèces  y  abondent^ 
n'y  connolt  aucun  animal  venimeux. 

Les  maladies  étoient  rares  dans  ces  îles  ;  mai*,' 
depuis  la  fin  du  dix-fcptième  fiécle  ,  il  s'y  eft  fait 
fentir  des  ouragans  qui  unt  dépravé  la  qualité  de 
Tair  »  au  iwint  qu'il  y  eft  aujourd'hui  aufti  daa- 
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gcreux  qu'aux  Antilles,  quoiqucnap{»reMell  Coït 
toujours  auiTi  beau  6c  auiTi  pur  qu'aupxniTaiib  U  y 
règne  un  priotentt  èternd  ;  les  arorct  fe  dépouillent 
ipeinc  de  le:ir  ^■err!^re  ;  la  (èvc  fuccèdcà  la  fève  ; 
man  les  orages  6i  ie>  tonnerres  y  font  aUrcux,  &  les 
vents  de  nord  &  denovd  oueit ,  far  tout  à  chaque 
IKNivdlt:  Utae ,  changeât  aui&-tdt  l'été  en  hiver. 

Ces  Hes  <ont  au  trois  cent  quatorzième  degré  de 
Ui:^;.  &  iLi  3 1 ,  15  de  tat.  (M.  D.  M.) 

BERNALDE ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
flet.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Bafilienio ,  î  wrinm 
deux  l:cue«  ét  fon  eiiil>oiid)itre ,  dut  le  goUe  de 
7  irenic. 

BERNARD  (  le  grand  Saint  ) ,  montagne  de 
Suiffe»  cootigue  i  U  Savoie ,  au  Vallais,  au  Pié- 
KOnt  &  au  Inilanèz. 

Il  y  a  fur  le  fommet  un  grand  couvent  où  les 
religieux  offrent  l'hofpitalité  a  tous  les  vuyageurs 
pendant  trois  jours  ,  fans  djflinâioii  ét  religion. 

Cette  grande  chaîne  de  montagnes ,  qui  con- 
fervc  les  neiges  durant  toute  l'année  ,  fut  connue 
des  anciens  ,  fous  le  nom  de  mc/u  ptnninus  y  & 
Ibrme  ce  que  nous  appelioni  encore  les  ^tats  pea- 
ftjwt.  LlHMpioe  du  grand  Saînt-Bentard  «ft  fur  le 
paiTage  rl?  M^rti^ny  au  Val-d'Aoïift. 

BiRNAKD  C''  )  '  atib^yî  de  Bernardins  dans 
IcftPeyS'Bas»       Itf.aut,  à  %  li.  H  d'Anvers. 

Bernard  (Saiut)  abbaye  de  Bernardines,  au 
djocèfe ,  &  ï  une  lieae  n.  de  Bayonne. 

BERNAW,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l'é- 
le^iorat  de  Brandebourg ,  à  2  lieues  de  Berlin.  Il 
y  en  a  encore  deux  autres  de  même  nom  »  l'une 
da'^^  rscdiè  de  R«tisboiinç«  9t  r«vcre  dans  le 

haut  Faiaiiuat. 

BERNAT  ,  Btrnacum ,  petite  ville  très  -  com- 
nerçante  de  France,  dans  la  haute  Normandie, 
fw  nCarencone,  avec  dire  de  comté  ,  baiiiiuee 
fit  éleâion  ,  généralité  d'Alençon.  Elle  a  une  riche 
abbaye  de  Benèdiâins  ,  fondée  en  1013,  qui  vaut 
cent  huit  mille  livres.  Cette  ville  cft  i  In  lieites 
f.  e.  de  Lifieux  ,  1  »  (îid-ouefl  d«  Rtmeo,  Leiy.  |o  ; 

*bÈrNBOUïïC  ,  petite  ville  d'Allemnçne  au 
cercle  de  haute  Saxe,  &  dans  la  principatitè  d'Aa- 
]ialt,fur  la  rivière  de  Sala  ,  a  ^  lieues Ok  dé  Dd&tt« 
9  n.  e.  de  M  i^f^chourg.  Elle  cil  Li,i  i<:  un  territoire 
trés-fenilc  ,avct  un  bon  château  L^^tc  de  U  ville 
Dar  In  rivière.  Long.  30  ;  Ut.  ^  1 ,  55. 

BEANCAST^,  petit*  vUle  d'AUemagne  dans 
raeâorst  de  Trévee,  <ur  ta  Mofelle  «  enurt  Tra- 
bath  &  Weldens  ,  avec  un  cl.âtr-ti  l  iri  en  XVf?' 
Elle  cA  remarquable  par  ies  bons  vins. 

BERNE,  capitale  du  canton  de  fon  nom,  eA 
la  nlus  belle  ville  de  la  Jînillc  ,  &  l'une  des  plus 
belles  de  l'Europe.  Elle  eft  fitoée  dans  une  pref- 

Îu'iic  que  forme  la  rivière  d'Aar.  La  grande  rue 
'environ  une  demi-lieue  de  longueur ,  eii  tbrmçc 
d'une  fuite  de  beaux  hôtels  ,  accompagnée  de 
portique;   cîc  (Croire   &  A':  g-urhc  ,   f'ji  arrofée 

«Uoâ  toute  u  ioagueur  par  ua  tou^^aut  d  cau  vive, 
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&  otliée  de  fimames  de  dinancc  à  aim«.  DeçSi 
<S(  de  là  de  cette  rue  i;riiiap.ilc ,  il  en  eft  deux 
autres  qui  lui  font  parallèles  ,  moins  belles  a  U 
vérité  ,  cic  qui  ont  auffi  leur»  portiques.  Le  tem- 
ple du  Saint  -  ifprit^  d'architeoure  moderne  ,  le 
vieux  temple,  rh«»pital,  les  greniers  publics  ,  Se 
l'hctel  de  mufique ,  y  font  dks  édifices  dij^nes  de 
remarque.  Près  du  vieux  temple  ell  l'acadcmie ,  on 
collège ,  aniBi  de  huit  proféÂeurs ,  fix  pour  la 
tbéoto|ie,  un  pour  1«  droit,  &  un  pottr  Ici  :tv3- 
thèmaiiques.  On  y  entretient  vingt  audiaiis  ^ui 
fe  deftincnt  3u  niirin l-re  c«.cMfiaftique.  On  eu  en- 
tretient feize  dans  les  écoles  latines.  Le  collège 
«fi  muni  d*une  bonne  bibliotl>èque  ,  &  il  sy 
trouve  un  cabinet  de  ra-i-r:',       d' :.u:\.:in:is. 

L'hôtel  -  de  -  ville  où  s  .iilciuDie  le  confcU  na- 
tional ,  ne  fe  fait  pa*^.  remarquer.  U  en  eft  de 
tnémc  de  l'arfcnal  ^1  eft  un  mieux  fournis  4e 
TEurope.  La  ibciète économique  de  Berne,  depuis 
^  ?Mt  vingt- cinq  ans  ,  s'eft  diflingiuv  par  de 
bous  ôt  d  utiics  mémoires.  Cette  ville  eit  la  partie 
de  M.  de  Halier  ,  également  célèbre  dans  la 
poéfic  &  dans  la  méiiecine.  Sa  population  ne 
s'élève  pas  au-delà  de  onze  mille  liaùitans,  U  le 
commerce  y  eft  pretque  nul.  L.i  langue  Aile» 
mande  y  eft  ufuelle ,  &  celle  dans  lacpielie 
pédicnt  les  ailes  :  cependant ,  dans  la  picmièiv 
clalTc  des  citoyens  ,  t,-,  p,r!c  les  deux  langues 
Allemande  6c  I  t.uiijOuc.  Ln  religion  ictormée  eA 
celle  de  b  ville  &  de  tout  le  canton.  La  ville  dn 
Berne  eft  très  forte  par  fon  aOiète:  l'Aar,  les  ro- 
chers cfcarpés  qui  Tenidronnem  en  grande  partie, 
&  k  s  fo  rtihcations  qui  défendent  les  endroits  aux- 
uueis  la  iiaturç  n'avoit  pas  pourvu, la  mettent  à 
1  abri  de  toute  iofoltç. 

A  côté  du  ipiepic  temple  eft  une  ftiperhe  rer- 
raflc,  revêtue  de  trois  côtés  d'épailîes  fiiuraiiics, 
hautes  J'-nviron  cent  trçmc  pi  ds.  Elle  eft  plantéo 
de  plukeurs  rangs  darbres  qui  forment  une  agréa- 
ble promenade,  de  bquellelavue  s'étend  juff  ues 
fur  les  grandes  Alpes.  Ctttc  ville  ert  entrée  c'ans  la 
confédération  en  1353  Llle  eft  a  6  lieues  n.  e  de 
l-ribourg  ,  18  f.  de  »dle  :  20  o.  de  IiUccniB»&|| 
de  Genève.  ^  01^.  ij,  to  ;  /«r.  46 ,  5 5. 

Le  canton  de  Berne  eft  la  république  b  plus 
puifl'ante  de  toutes  ccWcs  qui  entrent  dans  a  ligue 
Helvétique.  Seul  il  forme  un  tiers  de  la  Suifto 

Croprement  dite,  6;  il  peut  mettre  foixante  mille 
ommea  fous  lésâmes.  Il  n'cft  cependant  que  le 
fécond  en  rang  dans  l'ordre  qu'obfcrvent  entre 
eux  les  cantons  :  il  \  .im  immédiatement  après 
Zurich.  Le  gouvcrncmeiu  de  la  république  eft  IV 
riftocratie  ,  5c  le  pouvoir  fuprème  tèfide  entre 
les  mains  du  çonleil  des  deux  cens ,  qui  fait  la 
paix  &  la  guerre  ,  décide  des  alliances  ,  établit  - 
des  loix  ou  les  annutle,  difpofe  des  flnaaces*  fil 
donne  aux  difT^rcns  trihinaux  OU  d^ricmcttslet 
pouvoirs  conipétrtis.  Il  foge  auÏB  définiiireroent 
les  caufes  ci.  lcs  rl^ns  les  nfTrurts  ma]cures, 
par  appel  de  ccîiçs  (^ui  peuvent  être  portées  devav 
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lui.  T1  &*aflcmB!c  une  foi«  par  fcmaine ,  excepté  le 
teros  des  vacances.  On  n'y  eft  admis  qn'i  trente 

ans  rcvolui. 

Le  fcnat  ,  ou  petit  confeil  ,  oui  n'cft  qu^une 
dèputatinn  du  grand  cenfcii  ,  s'auemble  tout  les 

C"  urs  ,  &  il  a  fcxpédition  dci  affaires  counntes. 
;  conicil  des  deiix  cens  a  le  pouvoir  lêgiflatit  ,  & 
le  ^ènat  le  pouvoir  exécutif. 

Lorrquelepand  confeil  s'aflcnble»  le  fcoat  y 
eft  refonda ,  oe  U  ceflë  alen  d*exifier.  Le  fkaatt 
iiidépcnJanimcm  de  fes  autres  fondions  ,  juge 
eu  dernier  rcilort  dans  les  caufes  criminelles  ,  à 
Texception  de  celles  qui  feroicnt  relatives  à  un 
c  royen  de  Berne  ,  &  des  droit»  de  juftice  réfervé» 
;i  quelques  villes  &  vafTaux.  Le  Sénat ,  dont  les 
places  font  à  vie ,  eft  compolc  de  viiigt-Tept  mem- 
bres :  les  deux  avoyers ,  qui  font  alternativement 
les  chefi  de  la  république  ,  les  deux  qtiefteurs  ou 
tréforiers,  les  banneretsi  n  tribuns,  dix-fcpt  con- 
lcillers,&  deux  confcnicr^  iccrets  qui  veillent  a 
ce  ^e  ,  dans  les  délibcranuus ,  il  ne  fe  yzffc 
nea  <le  coo traire  à  la  coaflitutiea ,  &  qu'à  cet  egsrd 
on  povrroït  nommer  cenfeurs.  Les  avoyers  al- 
ternent d'annôc  à  autre  ,  &  leur  ch.irgc  tû  ii  vie 
Celui  qui  c&  en  exercice  le  uomme  ïamyt/  régnant. 
U  piînde  dans  l'un  &  l'autre  confeiL 

pays  de  la  domination  de  Berne  eft  divifé 
en  loixante  -  douze  bailliages ,  ou  gouvernemens  , 
dont  4,1  cflfnmiff.on  cil  pour  le  terme  de  fix  ans. 
Les  baillis  ont  dans  leur.diftriâ  la  direâioa  des 
afiires  militaires.  Us  font  cxéeuier  les  règlenienSf 
cdits  &  ordonn.inces  du  confeil  rrationaï  :  ih  ont 
]j  police  &  l'a^lniinillration  des  rentes  aifeâces  au 
tréfor  public.  Ils  ont  Tinfpfâion  des  greiUen  pu- 
blics. Ils  font  juges  de  paix  fur  les  objets  que  les 
parues  s*accordent  à  porter  devant  eux  ;  juges 
d'.Tppel  des  inf^ices  inférieures  ,  6c  ju^cs  en  dernier 
rettort  dans  les  caufes  civiles  qui  n  excédent  pas 
q[uatre-vingt  livres  de  France  ;  au-deffus,  il  y  a 
appel  à  Berne  ,  à  la  chambre  des  appellations. 
Les  bailliages  font  des  comraiflions  fort  lucratives , 
ç:jj  donnent  ordinairement  liiu  à  ceux  qui  en 
foat  pourvus  de  retourner  à  Berne ,  leur  terme 
opirè,  avec  des  épargnes  itès-confidérables.  Les 
baillis  font  toujours  tires  du  confeil  des  deux  cens , 
doat  ils  ne  celFent  point  d'être  membres  durant 
le  teiM  de  leur  ooauÉiflbn. 

Tous  les  hommes  ,  tant  des  villes  tpie  du 
pays  ,  depuis  Tâge  de  feîze  ans ,  jufqu'A  foizante , 
font  enrôles  dans  Tétat  m  li  iin  -  Un  tiers  en  eiî 
léparti  en  rcgimens  ,  fous  le  nom  dâ  fufUun  6c  de 
fimmit  dt  campaffit  ,  qui  font  complétés  par  les 
deux  autres  tiers.  Les  fufîliers  ne  font  point  mariés  ; 
mais  les  foldats  le  font.  Dans  e  tems  de  guerre  on 
fe  fert  des  uns  Se  des  autres;  mais  de  prétérenjc 
4^  iitfiliers.  Cette  milice  eft  exercée  régulièrement 
6c  padfte  en  rcwe  toutes  les  années. 

Le  canton  de  Berne  donne  du  bled,  du  %-in , 
da  fruits,  des  légumes,  &  fur  les  niontagneN  de 

fos  9c  4*«scclleitt  fAranget»  L*M  y  «  abondant- 
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ment  de  la  volaille,  du  poilTon  &  du  gibter  ;  sa 
rcfte  la  récolte  du  bled  n'y  fuffit  point  n  la  con- 
fojumatlon  des  habitons.  Il  s'y  trouve  des  mines 
de  cryftal ,  des  eaux  minérales  ,  &  des  falines , 
dont  le  produit  éft  infidlîiàiit  i  h  confommation 
du  p.-.ys  ,  qui  exporte  des  chevaux  ,  des  fromag  s , 
des  toiles  de  fil  6c  îles  taJes  de  coton.  Le  tin- 
ton  fe  divife  en  pays  Allemand ,  qui  eA  le  plus 
coniidérable  ,  &  ou  ou  fe  fert  de  la  langue  AU 
lemande ,  &  pays  Roman  ou  pays  de  Vaiid  ,  oà 
la  langue  Françoifc  eft  en  ufige.  L'i;n  &  l'iurrccfl 
trés-peuplé.  Vers  les  frontières  du  Valais  &  du 
canton  d'Uri  le  pays  eft  chargé  du  poids  d^ 

S rudes  Alues,  qui  offrent  l'afpeil  des  glaces  6c 
es  neiges  dans  toutes  les  faifons.  {R.) 
^  BLll\  r(.K.  Il  y  a  trois  villes  de  ce  nom  , 
Tune  dans  la  Franconie,  l'autre  dans  la  Stirie  ,  la 
troifiéine  dans  la  Suabe. 

BERNERA  ,  petite  lie  (l'FcofTe ,  une  de-;  ^^ef» 
ternes ,  au  cuuclum  de  celle  de  Lewis ,  près  de  la 
baie  de  C  arlway.  jEUe  I  qnatni  ailles  de  long,  Bc 
autant  de  large, 
n  y  a  une  antre  fie  de  même  nom  au  midi  de 

Bj  rr,(.  » 

hi_RNEZO,  petite  ville  du  Piémont. 

BEKNN ,  pente  ville  de  h  Ponéruiie,  dansh 

principauté  d  (EU.  (V?.) 

BEKNSTADT ,  petite  vilk  de  ia  Siléfie  ,  fur  le 
Wcida, 

BLllNSTEIN,  viUe  de  la  nouvelle  Maiche  de 

fitandcbourg. 

BERRE,  petite  ville  de  France  en  Provence, 
avec  titre  de  baronie ,  au  diocété  d'Arles.  Le  duc 
de  Savoie  la  prit  en  ijoi  ;  mais  elle  fut  rendue  par 
le  truté  de Vervins.  £lle  eftfor  l'étang  de  fon  nom 
qui  communique  à  la  mer.  Long.  22 ,  5  2  ;  lot, 
43  .J2- 

Bt'.KRl  ,  province  de  France  ,  avec  titre  de 
duché .-  bornée  au  feptentrion  par  TOrléanais ,  le 
LIaifois  ,  &  le  Gatinois  ;  à  l'orient  par  le  Ni- 
vernais Si  le  Bourbonnais  ;  an  midi  par  le  Bour- 
Hr.n.  a..  &  la  .^Iarchc  ,  &  à  l'occident  par  la  Tou- 
laiuu  &  le  Poitou.  Boutées  en  eft  la  capitale.  Cote 
proVnce  a,  dans  fa  plus  grande  tendue  du  nord 
au  rridi ,  trerne-flx  UcneS,  trente tiois  de  1*0* 
rient  l'occident. 

Le  Berri  fiie  gOBVcmé  fous  les  rois  de  Franct 
de  la  première  race,  comme  il  1  avoit  été  fous  les 
Rofflau»  &  (buttes  Gotfas;  c*efl-i-dire,  par  des 
comtes ,  qui  dans  la  fuite  firent  un  fief  héréditaire 
d'une  dignité  qui  n'étoit  que  perfonnelle,  &  prirent 
le  litre  de  comtes  de  Bourges.  U  eut  enfutte  des  vi- 
comtes ,  jufqu'à  Eudes  Arpin  ,  qui  le  vendit  au 
roi  Philippe  I  en  1  too.  Le  roi  Jean  l'engea  en 
duché.  Viii  1360  ,  en  faveur  de  Jean  de  France 
fcn  troificme  (iis.  C'eft  l'apanage  d'un  des  fils  de 
France. 

L*air  y  eft  fort  tempéré  ,  &  le  terroir  produit 
du  froment ,  du  fcicle ,  des  vins ,  qui  même  en 
qncifnct  cndifi»  loitt  Ciwe  fuatiié  fapjiiMnt, 
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Tels  font  ccut  qu'on  recueUk  à  Svtcerre ,  à  Salni- 
Satiir  &  à  LavcinufTe.  Les  vins  «les  «utres  vignQ- 

b!cs  font  foibles,  C:':  o:u  un  pr>.t  de  terroir  alTcz 
dtilkgréable.  Les  iVuits  y  font  atfcîbon»  &  en  quan- 
tité. Li  bottté  d«s  p&torages  contribue  avec  la  tem- 
pcriinn  e  du  climat  à  l'engrais  de*  moutous  &  à  la 
fiiieùc  de  leur  laine.  Ce  pays  produit  airfB  beaucoup 
«le  chanvre  &  de  lin.  On  y  «ûtiin  gnod  lUMibre 
dV'tofles  de  toutes  cfpèces. 

Les  mines  de  cette  province  conliftent  en  fcr. 
Dans  la  p.iroNlc  do  Salrt-Hnalro  II  v  en  a  une 
d'ocre*  qui  tert  à  tonJ.re  le»  aicsaux  iSi.  à  la  tctn- 
tiire.  Ses  principal-i  n  .  ièrcs  font  U  Loire  ,  la 
Ncrre  ,  1;  Crcufc,  Ic  CUcr,  llndre  ,  l  Orion, 
l'Eure,  t^c. 

A  dix  liîues  de  B<'i  ri^cs ,  &  aux  environs  de 
la  petite  viiie  de  Liniwres,  cil  l'ctang  de  ViUiers , 
qui  a  près  de  8  lieues  d5  tonr.  On  conpte  trente- 
cinq  abbayes  dans  cette  province. 

Le  commerce  du  iJciri  confill*  en  hœv.H  ,  que 
l'on  eni^raiffe  pour  Paris  ;  en  vins ,  en  uiu-  on."  i:  te 
prodigicufe  tic  inontons ,  en  draps,  fermes  drap*ies, 
èchas,  tant  au  tricot  qu'an  métier.  Aubignî ,  Vi- 
erzon  i^Chà-eai  Roux  .  ont  des  mnnrh^ti.-rcç  tic 
draps.  UToiidun  en  a  une  de  draps  &  de  tin  peaux. 

LeBerri  fc  régit  par  une  coutume  particu  "ère  , 
qnon  nomme  cou  m  rc  Ja  htrri.  Le  Cher  IcdivUc 
en  haut  &  bas  ;  le  luiit  à  l'orient ,  &  le  bas  à 
l'occident  de  cette  rivière. 
•  L'état  laneuiliâm  de  cette  province  a  donne 
Vidée  dV  taiSmer  l'a^vité ,  en  confiant ,  par  ArrJt 
du  corleil  i  -  juillet  1778  ,  l'adminiftration  des 
finances  ,  6c  de  l'encouragemem  à  une  aflcmblie, 
eompolec  de  l'archevêque  de  iîour^es  ,  de  onze 
membres  de  l'ordre  du  clergé  ,  de  douM  genuls- 
hommcs  propriétaires  ,  &  de  rinet-quatre  membres 
du  ticrs-t;.  t.  Ces  moyens  ont  déjà  tiès  licurcufe- 
«ent  tniflû  La  province ,  délivrée  d'une  armée  de 
commis  étrangers  qui  s'engnùflbieor  du  fu)g  du 
peuple  ,  commence  .  re  prendre  une  exiltence plus 
heureule;  d'aillevirs  le  choix  des  importions  con- 
venables à  ce  pays,  cft  bien  prêter  ible  à  une  i:-.- 

rikion  générale  «  uniforme  que  ne  componeiit  ni 
nature  du  fol,  ni  h  différetice  de  linduflrie. 
(Ai.  D.M.) 

iJERSELLO,  ouBRESELLO,  ville  dliilie 
iam  le  Modénois  ,  proche  le  confluent  de  la 
Linza  &  du  F6.  Elle  eft  très  -  bien  fortiâ:e.  Le 
nrtnce  Eugène  h  prit  en  1701;  les  François  e» 
§705,  &  l'évacué,  er.;  en  1707-  EU*  e»  »  4»Wt$ 
V,  e.  de  Parme.  If     a«  i  l-^t.  44  .  5  ^  . 

BERISANTES  (  les  )  ,  peuple  de  1  Amérique 
feptentrionale  ,  au  Canadlk,  fur  1«S  bcwd*  de  i> 
fmén:  de  Sa.ni-Laurenr. 

BERSUIRE  ,  petite  ville  de  France  dar.s  le  br-s 
Poitou  ,  à  1  lieues  f.  o.  de  Thouars,  3  C  ç.  de 
^l.n'tco^.  Lcn^.  it  ,  3  ;  Ut,  46,  5». 
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BERTHOLSDORF ,  bourg  de  la  haute  Ln<> 
60e  )  il  1  lieues  £  de  Laban,  berceau  des  frértt 
Moraves ,  qui  oot  conftruit  Héraut  dans  le  voi- 

ûnage. 

BERnN( Saint),  abbaye  régulière  de  Béné^ 
diâïns  àSaint-Omer,  beaucoup  plus  riche  c^u'il 
ne  conviendroit  pour  Tordre  politique ,  puifqu  ou 

lui  donne  pli:*>  de  -;co,coo  liv.  de  rente». 

BERTINORO,  Ûcftnorium,  ville  d  Italie  dans 
la  Romagne ,  avec  une  bonne  citadelle  ,  &  un 
évéché  futfragant  de  Ravenne ,  dont  elle  ek  à  6  II. 
au  f.  &  à  56  n.  o.  de  Rome.  Long.  19 ,  39  ;  Ut. 
44,  8.  (kttev:l'e  c;l  i.tuée  (iir  une  agréable  col- 
line ,  chargée  de  vignes  ,  piès  de  la  petite  rivière 
de  Bedeze.  Elle  eft  riche  en  huile  d'olive  Se  eu 
vins.  Les  eaux  en  font  bonnes ,  &  l'air  faluraire. 

BERTRAND  (Saint  )  ,  Cvnvcn:e  ,  ville  de  France 
eu  Guienne ,  capitale  du  comté  de  Cominges  , 
avec  un  éeé([ue  ,  qui  prend  le  ture  d'évégue  de 
Cominges,  ^  qui  eft  fuflragant  d'Auch.  EQe  eft 

lur  ia  (,.:r(>i:nc  ,  à  17  lieues  f  d*Auch,  lO  C.  Ûg 
Tarbts.  Long.  18,8;  lat.  43  ,  3. 

BKRVA,  ville  d'Afrique  d?ns  la  partie  la  plut 
j'K'iJionale  du  pays,  nommée  Kujcrjk  n^r  fes 
.nrabei,  &  que  nous  appelions  Cafrtrit.  Elle  eil 
(urlerAv.gc  de  lotésii  fthiopiqne  ,  ii  t^ois  jouniéet 
de  celle  de  Neduba  qui  cA  plus  au  nord. 

BERVAN,viUed*Afied  ans  la  grande  Tartarie  » 
au  royaume  de  Thibet ,  près  du  l:.c  de  Hervan.  Oa 
donne  à  cz  lac  40  lieuoi  de  long  ,  lU  30  à  34 
de  l^^ge.  L'eau  en  eft  douce. 

BEKWALDT ,  petite  ville  d'Allemagne  daoc 
la  nouvelle  Marthe  de  Brandebourg,  i  2  lieues 
n.  e.  de  Dam.  Elle  e1  ftuéc  fur  un  lac,  &  eft 
fameufe  par  le  traite  conclu  entre  U  France,  la 
Suéde,  ck  les  proteHans  d'Allemagne  en  1631, 
qui  a  donné  lieu  à  la  guerre  de  trente  *ns. 

BERWICK.  l  oyer  B.VRWICK. 

BERZETTO  ,  v.îlc  &  abbaye  d'Tt  die  ,  att 
duché  de  Parme ,  dont  elle  eft  à  9  ueues  fud. 
BESANÇON ,  grande .  belle  8e  forte  vltte  de 

France,  capitale  de  la  Franche-Comté.  Elle  eft  divi- 
lee  en  haute  &  bafie  viUc.  On  y  compte  huit  paroil*- 
fes ,  deux  chapitres ,  detuc  abbayes  d  hommes ,  deux 
de  tilles,  un  féminairc,  un  ooUcge , fept couveits 
d'hommes,  cinq  de  filles,  un  hôtel- men  où  on 
élève  de  pauvres  ci;>.-n>  ,  i;  1  Wpii.^l  gênerai,  UQ 
hôpital  du  Saint-Ëi'prit  pour  l  es  cnfans  trouvés  , 
un  refuge  où  l'on  enferme  Ses  tiilcs  débauchées, 
&  nu-del.:  de  flunr,":'.e  miîL- Lal/itLins. 

Le  nom  l..tir.  de  Cw:te  Ville  eft  Vtjonilo  &  Be- 
/l>r,:i,i  ;  elle  étoit  déj.i  célèbre  du  tc«:s  des  Ronvi  n  s. 
Befao^o  eft  défendue  une  bonne  citadelle  qui 
eft  ûtr  un  rocher  élevé.  Louis  XTV ,  qui  s'en  rendit 
m.dtre  en  i('i-'4  ,  a  f..it  rénarer  les  fortifications  de 
la  place,  &  y  a  fait  coiiAruirc  une  nouvelle  cu- 
cçintc.  ' 

Soti  aiëî.evéque  prend  la  qualité  dp  prince  de 
î'cmpite ,  ck  a  pour  fuSragans  les  éviquci  de  Lau- 

|àniic,d«  ^«  «  de  BeU«y.Ua  huit  ceaf  foixinre- 


Digitizeo  by  LiOO^l» 


B  E  s 

fàte  tnm ,  dirtribuèes  fous  quinze  doyennés  ru- 
nu.  Sur  ce  nombre  de  ci:res ,  il  y  en  a  trente- 
huiidojt  Ic&Lutlicncns  de  Mombelliard  oat  ctuâë 
let  caiholiques  il  y  a  plus  d'un  fiède  }  ainfi  ce 
diocète  n'a  réellement  que  huit  cént  trente-huit 

roil&s,  uat  <iansla  Franche-Comté,  que  dans 
B^âigoy  éc  b  BnCfe.  Put  un  ufjgc  iîngulier 
dans  cette  province  ,  la  plupatt  des  églifes  pa- 
ToilHales  ont  des  filles  membres,  ou  églises  luccur- 
lilvb  qui  cil  d.'pciidcnt  Le  curé  y  place  des  vicaires 
amovibles  à  la  volonié  :  cci  dépendances  font 
pwradnfi  dire  «flermées.  Le  ficaire  n*a  que  tré»- 
étroitement  ce  qu'il  faut  pour  le  Gmple  nlceiTiire  ; 
le  furplus  eii  ^ur  le  beocfice  du  curé,  il  y  a 
quelques  cnres  qui  om  juiqu'à  fis  ou  fept  de  ces 
iuccurfales. 

B;:<knçon  a  un  parleoiettt,  une  anîverfité ,  une 
fèri  rshte  ,  laquelle  rciTortiffent  les  .|uator7c  bail- 
luges  de  U  province.  Le  Saint-Suaire  attire  en 
cette  ville  un  nombre  oonfidèrable  de  ptienns ,  qui 
s'y  rendent  en  deux  tem^  de  l'année.  Rien  cepen- 
dant n  eil  moins  cuntirmé  que  l'autlicniicii^  de  ce 
Siiat-Suaire.  On  en  conpce  .deux  en  France  ;  un 
autre  en  Ffpagne ,  deux  ou  tfois  en  Italie ,  ^  un 
autre  en  Allemagne.  Enfin  il  eft  prouvé  qu'il  en 
exifle  feptd.^n^  L-  monde.  11  s'acitd;  ("avoir  quel  en 
t&  le  véritable  ;  car ,  aâWémciu ,  il  y  en  au  moim 
Àc  d'apocryphes.  Le  dnpkre de  Végliiê  méiropo 
liijir.c  cil  exempt  de  la  jurifdiâion  de  l'archcvcque. 
11  cli compoftè  de  quatre  dignités,  de  quatre  per- 
iuiiiats,  oc  de  quarante  troi»  canonicais.  La  cha- 
noines portent  la  foatane  vïoletie  coinnie  les 
évcques  ,  officient  dans  certains  jours  avec  b  mitre 
&  les  autres  om^rncns  pDnitfieauXyfitftHIlillbuinés 
avec  les  mêmes  ornenten«. 

Cette  ▼tUe  compte  phiiiems  hommes  célébra, 
tcU  que  !e  cardinn!  de  Granvelle  ,  Jean-.'acques 
ChiîTwt,  Jean- Jacques  Boidard,  l'abbé  Boifut  & 
Duitod.  On  y  voit  encore  |ddieur$  reAes  d'anri- 
inûiès  romaines  ,  tels  que  les  miirs  d'un  amphi- 
teirrc  de  cent-vingt  pieds  de  diamètre  ;  les  ruines 
de  (piclques  temples  ,  &  d'un  arc  de  rrioiiipl'e. 

Bei'aoçon  eA  a  i6  lieues  e.  de  Dijon ,  25  n.  de 
Genève  ,  30  C  o.  deBile ,  8t  H  e.  «whiis.  iMng. 
,  24  ;  l»t.  47,  13 ,  45.  MAéSOit  M^R- 

rittlBKS. 

IJ  y  a,  h  cinq  Uenes de  Befiiaçott ,  «ne  gnmde 

caverne  creufée  dans  une  montagne ,  couverte  par 
le  defTus  de  chênes  &  d'autres  grands  arbres ,  dont 
on  trouve  trois  récits  dans  les  Mémoint  de  CacAii- 
mt\  l'un  f^uM  les  Mcuns  Mtmoirtt,  tome  U,  k 
feoMd  dans  le  RttûeU  de  1712 ,  &  le  rroîfième 
dans  Celui  de  1716.  Nous  Invitons  les  lecteurs  cré- 
dules de  les  parcourir  tous  les  trois ,  moins  pour 
flnflruire  des  particularités  de  cètte  grOCie  qvi  ne 
font  pas  bien  merveilleufes ,  q>!e  pour  apprendre  à 
douter.  Quoi  de  plus  facile  que  de  s  inftruire  exao- 
tv  .ri^t  de  l'étAt  d*ane  gr^rtc  ?  Y  a-t-i4  tpjelçuc 
chofe  au  monde  ftir  quoi  il  fuit  moins  pernris  de 
fe  tron^'«<>r,  &  d'en  imeaftr  mtoi  wmmiCcft^ 
Gmtgrâphké  Tarn  /• 
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dam  la  |>remiere  relation  cft  fort  chargée  de  clr- 

conflunces  ;  on  nous  alTure  ,  par  c)icn)plc: ,  qu'on  y 
accoun  en  été  avec  des  chariots  6c  des  mulets  qÛA 
itanfportcm  de»  prttvifioas  de  glace  pour  toute  fa 

province  ;  que  cependant  la  glacière  ne  s'épuif; 
point ,  6t  qu'un  jour  de  gran<ies  (;bateurï  y  repro- 
duit plnS  de  glaces  qu'on  n'en  enlève  en  huit  jours  y 
que  cette  prodigieufe  quantité  de  glace  cfï  iotméc 
pkr  un  petit  rutiieau  qui  coule  dans  une  partie  de  la 
grotte  ;  que  ce  ruitîe.iu  ci'i  giace  en  tte  ,  <ju  il  coule 

en  hiver  ;  que  (juand.  il  rc»ne  des  vapeurs  dana  de 
fouterreia,ceAttni^aeiimil(ibic  qu  ily  ai»i« 

la  pluie  le  lendemain;  6(  (jue  les  payions  d'nUncoLH' 
Qc  manquent  pas  Je  coaiuUcr  cette  elj>«ce  Ibngu- 
lière  d  almanach ,  pour  finroir  quel  leattikaiooat 
dans  les  dif&rens  ouvrages  qu'ils  entreprennent. 

Cette  première  relation  fut  confirmée  p«r  une 
fecondi.  ;  hi  grotte  confcrva  tout  (on  merveil- 
leux, d<ipu\s  t6^y  julqu'ea  1712,  qu'un  proljefieur 
d'aoaronùe  &de  botanique  è  Befançon  y  deiêeit* 
dit.  Les  ringularltës  de  ta  groiie  commencèrent  k 
di(p.iroitrc  ;  mai:»  ii  lui  en  rc*(ia  encore  beaiKOup.: 
le  nouvel  obfervateur  loin  de  contefler  la  plus  iA>* 
portante ,  b  formation  de  la  glace,  d'amant  p'us 
grande  en  été ,  qu'il  fait  plus  chaud,  en  donne  une 
exphcaiion  ,  &  prétend  que  les  terres  du  voifiaagei, 
6c  fuF-tout  cell4;s  de  la  voiae  >  iom  pleiiies  d'un  fal 
nitreKx,  on  d'un  fal  ammoniac  naturel  ;  6r  que  ee 
fcl  mis  en  mouvement  par  la  chaleur  de  l'été,  fc 
mêlant  plus  facilement  avec  les  eiut.  mii.caulenc 
par  les  terres  dt  ks  ftmesdn  loeher,  Bèndtte 
ques  dans  Ln  grotte  ;  ce  mélange ,  dit  M.  de  Fonte- 
nelle ,  les  glace  précifément  de  la  même  manière 
que  le  (ont  nos  glaces  artificielles  ;  &  la  grotte  cft 
en  grand,  ceouenosvaifleauxàiairc  de  là  glace 
font  en  petit.  Voilà,  ùm  eoocreditv  une  eu^ica- 
tion  très-Atiiple  &  it6>-r:aturetle  ;  c'eA  doaillia|gB 
que  le  phénomène  ne  foit  pus  vrai. 

Un  troifième  obfervateur  defcendit  quatre  fois 
dans  la  grotte,  une  fois  dans  chaque  faifon ,  y  fît 
des  obfervations  ,  &  acheva  de  la  dépouiller  dé  fes 
merveircs.  Ce  ne  tut  plus  en  1716,  qu'une  casx 
comme  beaucoup  d'autres  i  plus  il  fait  cbaad  au- 
dehors ,  moins  if  fidtfioid  tu-dedam  :  noiHfeiîIe» 
ment  les  eaux  du  ru i (Te au  ne  fê  glacent  point  en  été  , 
&  ne  fc  dégèlent  point  en  hiver  ,  mais  il  n'y  a  pas 
même  de  ruilTeao  ;  les  eaux  de  la  grotte  ne  font  que 
de  neige  ou  de  pluie  ;  &  de  toutes  fes  particulariiés , 
il  ne  lui  reâe  que  celle  d'avoir  prefque  AremciT  de 
la  i;l;ice  en  toute  l'aifon. 

Qui  ne  cnoiroit  fur  L-s  variétés  de  cesrelatiofls, 
que  la  grotte  dont  il  s'agit  était  è  la  €oeWndlfairv 
6c  qu'il  a  fallu  lîn  intervalle  de  trente  à  quarante 
ans,  pour  que  des  voys^curs  s'y  ûtccédafTent  les 
«M  aux  autres,  &  nous  detron^pa (Te nt  peu'à-peu  de 
fes  merveilles  ?  Cependant  il  n'efl  rien  de  cela  ;  la 
gro«e  eft  dan»  iwtrc  voifinage  j  l'accès  en  efl  facile 
en  tout  tcnis  ;  ce  ne  font  point  des  voyageurs  qui  y 
defcendentj  cccfom  des  favans  ,  Se  m  nous  en 
rapportent  des  Sûiê  fmix,  des  prqjugéa,  de  AaMab 
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raifonnemenf ,  qoê  d*antres  ùiwam  xtqe&nnt ,  im- 
priment ,  &  accréditent  (le  Icw tènioigvife» (  itf r/' 
*rtvu  par  M.  D.  M.)  • 

BESBRE ,  oo  BEBRE  (  la  ) ,  petite  rhrièTe*de 
France  au  Bourbonnois. 

BESIGHEIM  ,  petite  ville  (l'Allemaene  en 
Snabe,  au  duché  de^9l^llmtnberg ,  au  conmtent  de 
l'Eim&  dn  Necker,  entre  Hauoroa  &  Soitg^rd. 
Ses  environs  prethiiicm  «te  ibn  bons  vins. 

BESONS  ,  viliaçc  tic  France  fur  la  Seine  ,  à  une 
lieue  environ  d'Argemeuil,  &  ii  ^  de  Paris.  Ce  lieu 
^  remarquable  par  une  foire  qui  s'y  tient  tous  les 
-sns  ,  le  dimanche  après  le  30  août,  {k.qiù  eftaioins 
une  ioire  qu'une  partie  de  plaifir.  ^ 

BESSAN  ,  petite  ville  de  France  en  Languedoc, 
au  diocèCe  d'Acde ,  à  1  It.  n.  o.  de  cène  dernière. 

BESSARABIE, ou  BUDZIAC,  petite  eomi^ 
d'Europe,  entre  la  Moldavie* le  Denttbef  la  mer 
Moire  OC  la  petite  Tartane. 

Ce  pays  elt  habité  par  des  Tartares  indépendans , 

2 ni  Te  nourriiTent  de  leur  bctail,  de  l'agriculture, 
i.  qui  vivent  fui-tout  par  le  brigandage.  Leur  reli- 

f ion,  leurs  moeurs,  leurs  coiitiimci  font  confonnes 
celles  des  Tarares  de  Oimée.  Lorfqu'on  veut  les 
ièoiiMttre  par  les  armes  «  lis  fe  rcnrem  fur  les  hau- 
teurs du  côté  de  In  mer  Noire  ,  où  il  eft  impoilible 
de  !t$  forcer,  à  cauic  des  mar  ils  &  des  défilés.  Les 
villes  qu'on  y  trouve  font  Ifmjil  ik  Kdi  fur  le 
Danube,  Aktrman  ou  Biah^rvdfur  la  mer  Noire, 
Ttckin^  que  les  Turcs  nomment  Bemttr,  fnr  le 
Nicftcr,  4S<  ratjn-B.i'ljt  vers  le  milieu  du  pays. 
Au  nord  de  Keli,  il  y  a  desfalines.  {M.I}.  M.) 

BE5SE,  tris-petite  ville  de  France  en  Auvergne , 
^âion  de  Clermont ,  à  1  lieues  f.  e.  du  mont  d'Or. 

BESSIERES ,  petite  ville  de  France  dans  le  haut- 
Ijiligmdoe,  eu aiocélc  deToolouib, à  f  lienes  n. 
e.  de  cette  x'îllc. 

BESSIN  (  le  ),  petit  pays  de  France  dans  la  ba/Te- 
Normnndic  ,  proche  la  mer.  On  le  dtVife  en  haut 
.  &  bas  :  Bayeux  en  el)  la  capitale. 

Tout  ce  pajrs  efl  couvert  de  pommiers  dont  on 
fait  d'excellent  cidre  ,  dont  tine  partie  eft  confom- 
Blée  fur  les  lieux  ,  le  reAe  çii  tranl'portéà  Rouen  & 
à  Fsris.  Le  climat  eA  afTcz  tempéré.  Les  habitans  y 
£mk  très  -  laborieux,  &ils  ont  befoia  de  l'être, 
car  !e  pays  n'eft  pas  riche  ;  vers  la  mer  il  fe 

trouve  de  très-gras  pàturaj^cs.  Ccpendp.ni  on  y  (w 
bonne  chère  j  on  vante  iur-tput  les  poulardes  de 
jBaytuXf  le  citire  &  le  beurre  dV/mf,  le  veau  & 
le  beurre  de  Trfi  iers  ,  les  montons  &  les  lapins  de 
Cabour,  les  foies  de  GnmcAn ,  ÏAoùi  d't'  /::•,  &  les 
huîtres  de  la  rivière  de  Vire. 
^  Ce  raysa  des  forêts ,  de^  forges  à  fer,  des  car^ 
fières  (Tardotre  dont  la  meilleure  eft  ^  Turi,  &c. 
La  foHe  de  Coloiile  ,  alTe/  proche  d'Efirclian  ,  rcf- 
iemble  à  un  lac  profond ,  &  pluûeurs  geoeraphes 
croient  qu'on  pourroît  «a  fxat  UD  bo»port  de  mer. 
iM.  D.  M.) 

£E$SIN£S,  boui^  dcFcaacc,  éleâioa,  Àa/  I 
JieNMikdeliiiiogeïu  I 
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BETANÇOS ,  pedte  ville  dTfiMgiie  éans  U 

Galice,  fur  le  Mandée.  Long.^,  40;  Ur.  43,  21. 
tllc  eli  à  1 3  lieues  n.  de  Compoftelle  ,  i  ç  f.  o.  de 
Mondoncdo. 

BriLLFAGULo-  BETHF.LSAKl ,vi!'.c  ('".V^- 
dans  TAxabic  iieurcuic,  environ  à  10  lieues  de  la 
mer  Rouge.  Long.  6 y,  lat.  15, 40. 

Cette  ville ,  qui  n  ed  point  ccîute  de  mniaiUes  » 
quoique  plus  grande  que  celle  de  Meika,  eB  du 
même  gouvernement.  Elle  cû  ornée  de  fort  bclki 
mofquces  :  les  maifons  fbnt  de  briques  à  un  &  deux 
étages ,  terminés  par  une  terrafle  :  tout  près  deU 
ville  eA  un  ji)li  château  .  qui  n'n  c]'c?i-.  que  celle  que 
l'on  tire  d'un  piùts  irés-protond.  i.çnc  eau  en  for- 
tant  du  puits,  fume  âc  bouillonne  au  point  qu'on 
ne  peut  k  boire,  mais  en  la  laiBâat  rcpofer  la  nuit» 
elle  eft  d'une  extrême  fraicbenr.  Le  bazar,  ou  mat^ 
chc  au  café  cfl  très  grand;  il  occupe  deux  grindcs 
cours  avec  des  gakne»  couvertei.  C'eû  -  la  que 
les  Arabes  de  la  campagne  apportent  leur  caféi 
Cet  entrepôt  eA  conhdérable  ;  c'efl  dans  ccfs 
ville  que  s'en  font  les  achats  pour  preibue  toute  la 
Turquie  ,  parce  qu'il  palTc  aulli  pour  Je  tuciBcur 
café  du  monde  entier.  {M.  D.  Ai^ 

BETHANIE,  booiig  de  Judée,  finéjb  environ 

Aades  de  Jéru(;dcm,  à  l'orient  de  cette  viile,  au 
pied  du  mont  dc^  Olives ,  fur  le  chemin  de  Jéricho 
h  JéruTalem.  Marie- Magdeldne  &  Manhe  là  feuir 
demeuroient  dans  ce  bourg  ;  Laaare  leur  frère .  que 
Jéfiis  relTufcita  quatre  jours  après  qu  i!  eut  été  niis 
en  terre,  demeiiroit  idiT:  clans  le  même  bourgs 
qu'on  alTure  n'être  aujourd'hui  ^aun  très  •petit 
village. 

BETHISY,  ou  BETYSl,  bourg  de  France ,  A 
une  lieue  e.  d«  Verberic  dans  le  Valois.  Sun  châ- 
teau qui  tombe  en  ruines ,  a  fcrvi  de  maîlbil  dfli 
chafle  à  aueloues-uns  de  nos  rois. 

BÉTHLÉEM ,  Êiuxbourg  de  CUmecy  dans  le 
Nivernois,  diocèfe  d'Auxcrre.  Il  a  titie  d  évéchê  » 
&  fon  évêque  cAà  la  nomination  du  duc  deNevers» 
Ses  revenus  annuels  ne -font  que  de  toeo  livres.  D 
jouir  des  mêmes  prérogative';  que  les  autres  évé^ues 
du  royaume.  La  lauxbuurg  ou  fe  trouve  cet  évecké 
fe  nomme  auAl  le  fàuxbourg  de  Pdnitnor.  (^R.) 

Bethléem,  en  Fàleûine,  ville  fameufe  par  la 
naiiTance  de  JéfusCbriA ,  n'cA  plus  anidurd'hui 
qu'un  vtll^e  fax  une  nootagae ,82  >lieu«s  de  Jé? 
rufalem. 

BETHUNE,  ville  deFivaceaK  comté  d'ArtoU» 
fur  la  petite  rlviète deBictrcIej^^ao,  &8,8  i  im»^ 

50,  •51 ,  6<f>. 

EUe«ft  aifife  fiir  un  roc ,  arec  un  château  8c 
pluiîeurs  ouvrages  du  maréchal  de  Vaubaa.  GaAon 
d'Orléans  la  prit  en  1645.  Les  alliés  la  reprirent  en 

1710  ;  mais  elle  fut  rendue  .1  la  l-raiicc  par  la  paijc 
(l  Utrccht.  Ccue  ville  eii  de  la  généntitté  de  Lille^ 
C'eA  le  fiége  d'un  gouverneur  partictitler  &  cetnè 
d'un  bailliage.  Tu^fj  Charost  ,  NocîKT. 

Bethun^  ,  nviére  de  France  en  itautc-Norman-' 
di»,dM»lcpiqrsd*CapH. 
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BETLIS,  très-fonc  ville  d'Afic ,  cnpltale  du 
CufdiAan ,  fur  h  rmère  de  Bendmaîtu  Long.  60. 
10»  ist,  37,30.  Elle  a  une  lionne  ciudeUe.  Lebey 
•u  lepriace  du  pays  des  Cunles  en  eftlôuverain. 

BETSCH  AW ,  ville  de  Bohème ,  abondante  en 
jnines  d'étaitt  ;  elle  eft  dans  le  cercle  d'Egra.  (/?.) 

BETSKO ,  petite  ville  de  la  haute-Hongrie. 

BETUWE,  ou  BKTAW,  eft  une  des  trois  par- 
ties qui  compofcnt  la  Gueldre  Hollandoifc  :  c'eft  le 
^ys  qui  le  trouve  entre  le  Rhin  &  le  Leck.  Le 
terrein  y  eft  fort  humide ,  8c  les  pluies  rendent 
Ibnreiit  les  ckemtns  Imptaticables. 

BEVELAND,  île  des  Provinces-Unies  en  Zé- 
Unde<  l'Efcaut  la  divife  en  deux  parties,  dont  l'une 
s'appelle  Zuyd-Beveland ,  &  l'autre  Noort-Btvtland. 

BEVERGERN ,  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle 
deWeAphalie.dans  l'èvéché  de  Munfter.à  9  ti. 
de  cette  ville. 

BEVERLAY ,  ville  d'Angleterre  dans  la  provin- 
ce <l*Yorck.  Long,  17  ;  Ut.  55  ,  48»  Elle  envoie 
deux  députes  au  parlement. 

BEVERN  ,  petite  ville  du  d^iché  de  Bruni wick  , 
fur  le  Velcr  t  avec  nn  chiteiu  »  «  4  lieues  a.  e.  de 

BE^ERUNGEK .  vlUc  d'AUemsKoe  n  dieciie 

de  Padcrborn  ,  &  au  confluent  delà  Bève  &  du 
Wefer.  L»ng.  27  ;  Uu  5 1  ,  40. 
BEVIEUX,  village  de  Suifle*  an  gonvcmenient 

d'Aigle ,  ib.vs  1  ;  partie  du  Valais ,  qui  rppartient  à 
la  république  de  Berne.  Il  ert  a  deux  licucs  d'Aigle , 
&  à  trois  quarts  de  lieue  de  Saint- Maurice.  On 
trouve  dans  fes  envivoos  du  fouffre  vierge,  il  ne 
s'en  rencontre  de  tel  en  aucnn  lieu  du  monde,  fi 
te  n'ert  dans  rAinérlque  méridionale.  Se  celui  qui 
s  \  :rouvc  le  cède  pour  la  beauté  a  celui  deBeir. 
S  m  territoire  cA  lur-tout  remarquable  par  les 
luiiTLes  I.JJ'cs,  dont  !cç  cn\i\'  font  conduites  à  Be- 
vieux  par  des  inuimutics  de  tuyaux.  Là  on  en  ex- 
trait le  fel  par  la  cuifTon.  On  en  obtient  annuelle- 
ment Iwic  mille  quimaux.  Les  travamt  <{u  il  a  fallu 
&iie  pour  h  découverte  «  la  conduite  &  ta  prépa- 
fllion  de  ces  eaux,  font  immenfes.  II  a  fallu  per- 
cer une  montagne ,  &  crcuier  des  foutes  fouter^ 
Mines.  Ces  falines  appartiennent  iTétat  de  Berne 
^i  les  fjit  exploiter.  (/?.) 

BEUIL,  abbaye  de  france,  au  diocèfe  de  Lj> 
mogcs  ;  clic  eft  de  roidfe  de  Qmnix,  &  vaut 
laoo  Itv.  W.) 

BeVtlu>éwrBOGI.IO.  ' 

BEURATH,  ville  de  Bohème  «1  conué  de 
Glatz. 

BEUTHEN  :  il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  en 
Siléfie  'f  Fune  dans  la  bafle  fur  l'Oder ,  à  4  lieues 
n.  o.  de  Glogau  ;  Tature  ober-Beuthen  dans  la  hau- 
te snoric ,  au  duché  d'Oppeln.  Elleavote  antreibis 
une  inine  d'argent  trés-'abondante* 

BEUTHNrfZ  ,  petite  viUe  de  Tékaont  de 

Bcandcboiiro; . 

'  BEWDLL.Ï ,  viilc  d'Angleterre ,  dans  la  provin- 
fc  de  Wonpeflcc»  fin  toSqren».  Lni^  1 5  »  tojf  Aiii 


B  E  Z  175, 

<1, 14.  Elle  envole  deux  députés  au  parlement. 
BEX.  Fov^îBevieux. 

BtZE,  abbaye  de  France  en  Cbamnene»  ou 
quatre  cénobites  confommem  cent  mille' uvres  de 

rente,  aux  ytwx  d'un  bourg  famélique.  Oh  ne  s'np- 
perçoit  que  trop  de  fa  riciietTc  dévorante,  a  l'indi- 
gence extrême  &  au  délabrement  du  bourg  de  même 
nom»  dans  lequel  elle  eft  fituéc:  il  femble  que  le 
fer  &  le  feu  y  aient  paHe.  Des  tenétrcs  du  couvent , 
qui  offre  l'arpc^l  d'un  palais  ,  on  a  vu  pendant 
une  longue  fuite  d'années,  les  habitan»  raflcmblés, 

fiour  rwlîce  paroiffial  ,  menacés  d'être  ea^vc* 
Is  tons  enrcmble  fous  les  ruines  de  leur  églifc  cre- 
vallée  &  ent'roiiverte  de  toutes  parts.  On  l'a  en- 
fin rebâtie ,  dans  ces  dernières  années ,  petite  & 
avec  la  modeAe  fusplicité  qui  convencùt  aux  fa- 
cultés des  paroifHens.  Leurs  maifons  croulantes  & 
demi-ruinées  ,  dans  des  tcms  plus  heureux,  for- 
moient  cependant  une  ville,  dont  on  voit  encore 
les  portes ,  &  quelques  fragmens  d*enceinte.  Let 
terres,  les  prés, les  vignes,  les  bois,  les  riveres, 
tout  efl  aux  religieux  ;  les  ufines  mêmes  que  fait 
mouvoir  le  cours  d'nu ,  leur  appartiennent.  Ce 
monaflére»finiéàclieiicsdeDijen,efl  de  l'ordre 
de  S.Beii0Îb  L'^$!ife  en  ^  tan  belle,  &  la  manfe 
abbatiale  eft  réunie  à  ré\êché  de  Dijon.  Le  bourg 
ou  village  de  Beze  eû  fîtué  à  la  fource  de  U  rivière 
de  même  nom ,  qui  eft  une  des  plus  belles  &  des 
pKis  abondantes  que  l'on  connoifle.  On  b  voit  for- 
tir  au  pied  d'un  rocher ,  d'un  baffin  circulaire  »  large 
&  profond  ,  qui  verfe  dès  le  principe  un  eowuit 
de  trente  pieds  de  large,  ^eâhà-dire,  une  dvièra 
toute  formée,  qui  met«ttffi>t0c  en  feandemnlcimde 
d'ufines,  comme  moulins, Iblges,  fnur!u.-iujt ,  fou- 
lons, papeteries,  &  qui  donne  d'excellenres  truites» 
La,  fondation  de  l'abbaye  remonte  au  commence* 
nicnr  du  vii''  fiécle.  Le  village  de  Beze  ,  qu'on  peut 
difficilement  décorer  du  nom  de  bourg ,  eft  litué 
aux  confins  de  la  Bourgogne,  de  la  Champagne  t 
&  dcila  Fraocbe-Comtë.  u  eft  û^et  à  des  monda,», 
tiods  eitnwidineires.  (A) 
Beze  (  rivière  de  )  ,  i^'oy.  Tanicle  précèdent. 
BEZEN , château  fon  de  Bohême,  fitué  fur  une 
montagne ,  au  difthâ  de  Boleslav.  {R.") 

BEZIERS ,  ville  de  France  au  bas-Languedoc  , 
dans  la  généralité  de  Montpellier  ,  avec  un  évéché 
fufFragant  de  Narbonne ,  un  préfidial,  une  vigue- 
rie  &  titre  de  vicomte.  Elle  eii  fituée  fur  une  col- 
line prés  de  rOrb6'£«n/r-  20 ,  j2 ,  ;  /iir.  43 , 20, 
4t.  Sa  charmante  fini.ition  a  tait  dire  que  n  Dieu 
vouloit  fixer  fou  f^jaur  fur  la  terre,  ce  feroit  à 
Bt{iers.  Son  terroir  eft  très-fertile  en  bleds,  en 
huile ,  &  en  fort  boa  vin,  11  jr  a  auflî  des  eaux 
minérales.  Les  tretie  édufës  en  amphithéâtre ,  du 
canal  de  Languedoc,  qui  font  ?.  l.i  p-.ii,imité  ce 
cette  ville  ,  y  forment  un  point  de  vue  très'- 
intcrelTant.  La  cathédrale  n'a  rien  de  remai^att« 
b!c  II  y  r,  n:-  ro"è^c  fondé  parles  I-^îrans  en 
1599.  La  notice  de  1  empire  L'appelle  cmurBiitr- 
wjjUimt  Mtil»f*  SttÙmÊ0nm,  C'efl  Je  fiège  d'ttf| 

Mm  il  ' 
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fouvcrncar  psrticulter      d'un  lieutenant  tic  Roi, 
i  il  s'y  trouve  une  acacl  ^niie  cl\:s  fcicnccs  &  beUcs- 
kitrcs.  Le-diocère  coimn-eod  loô  paroiiî'cs. 

Cène  vUte  éprotm  u  lureur  &  les  ir.v;i{;:s  <]cs 
Vandale»'»  au  ^'  fiétlc  ;  tic.  Sarrazins,  en  7^0;  tic 
rh-irles  Martel,  en  737;  de  Simon,  comte  de 
Montfort,  en  iiog  :  ce  chef  de  la  croifade  contre 
k-^  Ar.>i-i 015,  prit  Hc/lers  d'afT. lit,  &  fur  la  cJcci- 
Coa  ûu  IcgUf  ^idù  au  tll  de  i  cpcc  ^iUi  Uc  50000 
kabimns. 

UeùaSyéepaii  ce  tems,  n'a  fa  teoMcnn  ton 
anckn  ItiAre.  £Ue  Bit  rhunt  à  li  couronne 

■\iT  S-  Lcuis ,  en  124^.  l.c  parlement  royaliile  (le 
Toulouh:  vint  ficher  a  Beziers ,  datems  de  la  ligue, 
&  y  readit  «in  arrêt  contre  les  Jèfiiiia,  «{«if  Ttty 
«entât  de  i'e  in  C  hàtel ,  en  1 594. 

Il  peut  y  nvoir  7000  ames. 

Pliitjc-un  hommes  Uiu'Ves  ont  pris  naïAhnce  à 
Beiic».  Tcis^jue  iLàc  Tlieanoet,  maréobal  de 
Frayée  ;  GtaUanme  Danmé,  ftrHbonftibe  ;  I.  Bar^ 
beyrac  ,  le  célèbre  PcUno  11 -Font  1  nier  ,  Jacques 
Eiprii ,  de rai:adéiDte  FrançoiLc  ;  le  JéniMC  V'aniere, 
fi  connu  par  fon  PinUbmfiifisum  ;  cntin,  M*  de 
Maimn ,  de  l'acadimie  des  fcicnccs.  (/?.) 

BcZOUART ,  fH'Os  bourg  des  Ind;:s ,  fur  la  route 
de  Mafidipatan  'a  <>andicot.  H  cù  iiabitc  p,ir  des 
idol^ies  ,  remar^iubk  par  uoe  név-grande  pa- 
gode. Oo  voit  à  peo  de  dimacede  h  une  autre  r/t- 
gode  cnccrc  ,  hàrie  fnr  une  hnutciîr  ;  In  tlèvotion 
y  auire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Les  pauvres 
y  (ont  nourris  des>nMkâa«B  ^.leipréitcs  reçoi- 
vent des  ncbeS' 

BÏACHE-LES-PERONNE,  abbaye  de  Ber- 
nai:;!-s  cil  Picardie-,  ilioeàfe  de  N^qwnyiune 
lieue  1.  de  Peroone»  " 

ii  I ADIIAT£,  bomf  dMialie  an  daché  de  Milan , 

Air  ]cs  frontières  du  comté  ric  V  jrceil.  (/?.) 

JBJAl  AKA,  royaume  d'Afrique,  éam  h  Ni- 
^rim.  Les  babitans  &m  idoliîtres.  La  capitale  qui 

eciekoéine  nom ,  «âfiaèe  fur  la  liviére  de  Los 
merones ,  à  80  lieues  dé  fon  embmicliure  dans 
le  f.oîie  de  S.  Thomas,  f.jni^.  ^5  ,      ;  Ijt.  6,  10. 

iiitAl'AilLS  ,  peuples  d'Àtrw|ue,  dans  la  Ni- 
gi-  lie  ,  vis-à-vis  les  lies  de  Bifagos. 

fi  JAC.RASSO  ,  hourr  fjii  i'n,  !  >  dc  M\Un  ,  fur  la 
Ticiaelia  ,  a  ki  gauciic  du  Tel  m  ,  ;i  4  lieties  f.  o.  dc 
Mibn  ,  a  n.  e.  de  Vigevano.  Les  François  furent 
intét  dim  ce  lien  en  14 ,  &  c'cft  A  leur  retraite 
ipeie  chevalier  Bavard  m  tôt, 

BIALA  ,  tian<.  le  tcrc!e  dc  Ziilz  ,  falfa m  partie 
ide  k  Siilwiiti  Prunicnne.  CeA  b  capitale  du-cercle« 
avec  une  paroifl<  Catliolique  ;  elle  cfl  fcimie,  mab 
cependant  tid$4aédiocre»  Les inils 7  font  en  grand 
«i£/>ahre.  *        -  ' 

BlALA ,  petit  endroit  dans  le  grand  dnchè  de  Li- 
tbnanie:,  appmfnant  it  la  PmOê.  U  obtint  en 
>)>n« le tiroi»  dê%iQe telle  6iA>tr adtrefets  partie 
jdii  (ir.md  hr.  Hiagi:  Polonois  de  J^^  i'^ru  /■  iv^w. 

BlALAZtJl^itW  ,  willcde  Pologne,  dam 
SiSknàmi ^4Si  tit^  lUKVk  ff>ritMr  dn  paU- 
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tinnt  de  Kiovic,  qui      jvt;  dans  le  N'iepsr. 

BIAL  GRI.  l)K,  petite  ville  de  Pologne  ,  fur 
1  '  t  rbieo  »  a  dci'S  lieoe&  de  Kioir. 

litALOGHOD,  viUe  de  la  Befiàtabie  ,  Av  le 
Nieller ,  j  4lici*'>dcfon  cmbouciuire  .appartenante 
auK  Turcs:  Ccue  Ville  s'appelle  auÛl  Aiutman,  Lec 
Kuit<.-s  e'eo  éioiem  empâté  en  1770  ,  &  Tont 
unduc  en  177a.  L^ne.      2c  ;  lat.  46 , 14. 

BlALUKhRZItW  ,  vilic  dc  Pologne ,  dans  le 
pa!  itwut  (  c  iviovie,  ibr  la  riTîèi« d'Onco,  qui  19 
|àtc  dans  k  Don» 

filALY  -  KAMEN ,  petite  ville  de  Ruflîe,  fur 

In  rh  ièiedc  Bug. 

iilANA  ,  villed'Afie,  dans  les  états  du  Nk>goli 
on  y  trouve  d'excellent  indigo;  elle  «fi  à  ao  lieues 
d'A^ta.  Loiif:.  95 ,  30;  /u(.4(>,  24. 

filfiEN,  ville  de  l'iArie,  dans  le  comté  de  Mit- 
tcrh  nirg  Elle  ert  fur  une  liaute  montagne  &  dans 
une  i-untrwe  très-£eniie.  C  eli  k  liège  d'un  évolue 
luilr^otde  l'aidiev^uede  Goerta. 

IMUER  ,  pcdtc  rivièie  du  ducbi  de  Magde* 
bourg. 

BIBCRACH ,  villclibre  &  impêralede  U  Souabe. 
à  quatre  lieuet  d  Ulm  ,  fur  la  rivière  de  Ricfs  &  k 
ruiticau  dc  Biber.  Long.  27 ,  i;  1  ;  Ut.  48,  4. 

Cette  vUle&  fon  ttrmicito  ùmc  fnués  <!.irs  un 
vallon  tertUe,  bordé  dc  moutienes,  cor.ûiiant  au 
territoire  d'Autriche  &  de  p^ifieurs  autres  fet- 
çnciriics  ^on  inagiArat  &  lc<  hrJutnn^  fr^nr  panie 
Citboliqucs  ,  p;irric  luthériens.  L'égiiie  princi- 
pale deSaint-Manin  &  le  riche  hôpital  (ont  com- 
muns aux  deux  religions.  Les  Intheriens  polTèdent 
auril  rcglife  dc  Saintc-Maric-Ma^dcleine  ,  Ci  les 
catholiques  ( m  v.n  c(  i!\  t;it  d  homnics  r.n  dc 
femmes.  Chaque  communion  a  (00  éoole  latine. 
Ceite  ville  prend  A  la  «jttéte  le  dix^fepti^c  rang 
parmi  le*  v.lles  impériale^  c'c  Siiahe  .  &  le  quator- 
zième avix  atk»iibii.t!.  du  cercle.  Bie  pofîède  plu- 
fieurs  vdlages  ,  hameaux  &  termes ,  qui  font  ibo- 
mis  à  la  Juriidtâion.  On  fait  à  Diberach  un  grand 
trafic  de  nitaines.  Fn  1757,  elle  a  été  affranchie  du 
droir  (l'.niib.,itiL>en  Friincc.  Sa  dithnKode Undavcft  ' 
de  1 2  lieue*  n.     7  C  o.  dVlm. 

U  y  a  près  decene  1^  une  ^Mirce  loinëiale, 
dont  !cs  eaux  font  lalutairespottrplnfieuis maladies 
de  1.»  peau.  {St.  D.  M) 

UlMJRiy^H  ,  petite  rivière  de  h  JUifnie,  qm 
tombe  dnns  la  Moidru  c  ;>  MrlTen. 

BIPtRTtK  H,  (?c;.!c  ville  dc  SilCfic  ,  dans  U 
pritKipauté  dc  Crofi.  o. 

BIBLIO ,  ville  Sl  cbàt<au  dc  Poruigal ,  à  peu  de 
dKfaince  de  Brag.mce. 

BiaOURC; ,  ou  WILSBIEURG  ,  vi'k  de  Ba- 
vière ,  à  deux  licties  de  Landsliut.  Elle  ei\  fur  la 
rivière  de  Wils.  Quelques-uns  la  premeot  poor 
l'ancienne  Bibjcum  Je  Ptclom<ir. 

BIBR A ,  oir  BEBRA  ,  petite  viUe  dc  Tliurîngc  , 
h  deux  belles  dc  Naumbourg. 

» IC  A  N  ER ,  TBk  d'Afie ,  <|an$  kt  états  du  Mogol, 
'iùr  Ue  Oange  j  ^dt'b  cqiilBlt  'de  Ir iMOrlnce  dt 


Digitized  by  Google 


1 


B  I  C 

^zrr.  nie  eft  à  ço  liciies  <Ie  Delhi.  Lor.^^  too , 
ao;  f  it.  io ,  é-.o- 

BlCCARIt  fcdte  ville  de  la  valkc  de  Mazira 
c»  Si.Ue»  entre  la  iburoe  diu  Biccart  &  œUe  de  la 

JBclicc. 

iildTKt.  chàieau  de  i  lie  de  France,  à  une 
tieue  fud  de  P^iris.  Ccft  une  nuilbn  de  force,  où 
Ton  leoferme  les  fous ,  les  gueax ,  les  vagabonds 
&  les  fctines  gens  déiengcs.  Une  chartrc  de  l'an 
1:90  fait  voir  que  cetie  maifon  apparitiioir  à  un 
éi^que  de  Faris:  on  l'appeloit  alors  U  Grarift  aux 
Cuiux.  Enfui»  elle  Au  achetée  par  un  évcquc  de 
"Vv'inchefter ,  qm  y  fit  fa  f'eincurc  ;  cc  qui  par  cor-  ' 
ruption  a  donne  a  cc  ciiàtcau  le  nom  ^uil  porte 
aiijourd^ui. 

JïlCHr.  Fom  BlTCHE. 

BÎCHELSÉË.  c'eft  le  mtm  d*iin  petit  lac  fort 
poiiTonfK  Lix ,  en  Turgovie* 

BICHQW,  ou  iiïCHON,  foneteiTe  dans  le 
Palatinat  de  MeîUau  en  Pologne,  fur  le  fleuve  de 
Wiejjcr. 

à  une  iieiie  de  Milai) ,  ou 
Xai:tr'cc  (m  dl'faiten  i^ii. 

BIDACH  L  .petite  ville  de  France  »  dans  la  BaHê- 
Navarre,  proche  le  pays  de  Labonr  ,  avec  un 
château  fu'  la  L';dou7C  ,  a  5  lieues  c.  de  Brivonnc. 

BlDASbOA ,  rivière d'Elpa^ne furies  tronûéres 
de  France  ;  elle  jtrend  ià  fource  dam  les  Pyrénées, 
&  iè  )éte  dam  l.i  n-.ct  enne  Andaye  &  Fontarabie. 
11^  a  eu  de  grandes  contePations  entre  les  Fran- 
çois fie  les  Eipa^nols ,  pour  lavoir  à  laquelle  des 
detdc  aatioa»  elle  appunendroit.  Louis  XII  & 
Ferdinand  le  carhttlîque  convinrent  qu  elle'fcroit 
inirovcnne,  &  ^pie  les  F.t'j  agiit-ls  rctcvroient  les 
ërtnu  de  p:^dt;e  des  Fran<jois  qui  paiicroient  cette 
rivière  pour  aller  en  Efpagne,  &  le*  François  le 
droit  de  pn:ra:,c  dtis  Ef(.agn<">ls  qin  viemli oient  en 
France,  (..eue  rtvicie  tonne  l'ilc  dcsFaiùns,  célè- 
bre par  le  mariage  de  Louis XlV  ♦  qniy  fittcnocUi , 
&  par  les  coniereoces  qu'on  y  tîm  en  1659 ,  pour 
la  paix  des  Pyrénées. 

inDBURG  ,  ou  BIEDBURG  ,  ou  BIBRTCH  , 
peuie  ville  du  duché  de  Luxembourg,  l  Ile  etoit 
confidénible  avant  qu'elle  eût  été  rainée  par  les 
F raixcis  en  16  -^  &:  1(  89. 

iilDLRIl-CAPP,  petite  viUc  d  ÂUcmagne  ,  ati  j 
,  cercle  du  Haut-Rhin  ,  fur  la  Lolin  ,  □  trois  lieues 
de  Matpurgjà la maifon de  Heilè-Oarmfiadt. 

BirX^OSTI  '"oVfçBlDCOSCHTSCH. 

niDGOSCHTSCH,  ou  nROMBi-:RG.  petite 
ville  de  ^ok>gne ,  dans  la  Cujavie  ,  au  palatinat  du 
Brfeskie  &  dans  le  fialatinat  d^IdOwroxlaw.Ôeft  le 
liège  d'une  ?.iT'jit\c  { R  ) 

filLXDURSt,  petite  nvi'rc  du  Bas  Languedoc , 
qui  fc  jcte  d^n-ila  Méditerranée. 

BUioURZË,  rivière  de  la  Cafco^ne,  qui  iie  jèie 
dbmf  la  Game  prés  de-Bayonne. 

BIECZ  ,  peîi'C  s  lÎI'j  de  Poicigne  ,  diinslc  fîalatinnt  1 
dcCracovite,  fur  la  rivière  de  Wileluke^  elle  cft 
KOw^nUc  j(uien.min»  de  vitrioL.E]k'afipai- 
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tient  à  l'empereur  depuis  le  dènaernlrement  de  la 

Fc'logne  en  1773.  ^  Cracoviet 
Long.  38,  {3  i  Uu  49,  %0, 

BIEL,  ou  BIENNE,  ville  de  SuifTe ,  fitnéc  a» 
pied  du  monr  Jura,  entre  l'évêché  de  Bâlc  iii  le 
canton  de  Berne,  fur  le  lac  dcfon  nom.  Flic  forme 
une  république  int^ieodante  dont  le  bourgucmcllre 
eft  le  cb«l^  Les  btJynans  futvent  U  reli^on  mrétea* 
due  réformée ,  &  font  alliés  des  cantons  de  Berne, 
de  Sulfure,  de  Fribourg.  Elfe  eft  à  une  c'cmi-licue 
norddeI\idau,  7n.  o.  de  Berne,  5  f.o.  deboleure» 
7  n.  de  Fribourg.  Long,.  24 ,  44;  Ut.  47 ,  ii> 

Cette  ville  ,  fiti-'C-e  ("urlu  rivière  de  Suzc  ,  a  vnîr 
6c  fcuicc  aux  diètes  Helvétiques.  Quoiqu'elle  loît 
un  étal  fouveraio  »  file  quVIte  exerce  tous  les  droits 
delà  fouvecaiaecé ,  cependant  elle  recpnnoît  le 
haut  donuinede  l'évéquede  Bàle,  qui  y  perçoit 
iiK'inc  quc1qt:es  menus  drOÎIS»  dt  i  qui  elle  «loït 
toi     l.»inm.«gc.  .  • 

BIEL ,  (  hc  de  )  lac  de  SuUTe ,  au  nord-eft  de 
coîui  de  Ni.iichàtel,  auquel  il  communiqtie  pr:r  îa 
riViére  de  TiKcle ,  qui  fépare  la  principauté  de  Ncu- 
châtel  du  canton  de  Berne.  Il  a  quatre  lieucs  de 
longueur,  ficil  ell fort poiflbnnetix.  (/î.) 

BIhLA,  ville  de  Bohème ,  à  7  lieues  de  Prague. 

Bh  la  :  II  y  .1  dei;x  rivières  de  cc  nrim  ,  l'une  en 
£ubéii.ej  Ht.  l'aiure  enStlèiie»  qui  tombe  dan>la 
ViC.ule. 

BiELA-OzZRO ,  oii  Bu-OSERO ,  ville  deVempire 
de  RuiT.e ,  d^ns  la  province  de  fon  nom  ,  au  gou- 
vernement de  Nowogorod  ,  au  fi  d  du  lac  Blanc  ou 
de  Belotëro,  6c  à  l'endroit  où  la  Schozna  fort  du 
lac.  File  eft  munie  d'un  fort ,  oîi  ré/ide  le  Palatiiu 
Lcn^.  ^6 ,  40  ;  /a/.      ,  <;  5.  (/?  ) 

BILLLF  CLD  ,  capitale  du  comte  de  Ravensbcrc 
en  Wellpbalie,à  ^  Itevesde  Mindcn.  Cette  ville  en 
fiiuée  au  pic(!  d'i:nc montagne  ,  pniTni:;^c  tn  ville 
neuve  &  ville  vieille  parle  Luiteii^acii.  Ces  deux 
^  .irtiis  ont  été  réunies  fous  le  même  magiilrat  en 
I K  ao.  FJit;  reoteraie  prés  de  huit  cens  maifons  ,  & 
eft  bien  bâtie.  Il  y  a  deux  égliiês  luthériennes  i  celle 
de  Sain^Nicolas,  qui  eft  dans  !.t  vieille  v  ilîe  ,  &  celle 
de  Sainte-Marie ,  lîiuée  dans  la  ville  neuve.  Cette 
dernière  églité  a  un  Chapitre  compofé  de  douze 
capitulaires  ,  dent  cinq  font  catliollques  &  fept 
proteftans  >  y  coniptis  le;  trois  prédicateurs  ,  fie 
;iuxqiieis  appartient  le  droit  de  p.-itrcnage  fur  l'cglifê 
de  la  vieille  ville  ^  fur  celle  de  Spence.  On  trouve 
en  outre  une  c^ii  e  réformée,  une  diapelle  catho» 
liquc  près  de  réL'ji.e  de  la  ville  ne-ive  ,  &  in  cou- 
vent de  Cordeli.rs,  unem.itfon  d'orphelins,  utie 
autre  de  correâion,  &  un  hôpital  avec  une  cba* 
ycWc.  Il  y  a  auflt  une  école  latine»  &  la  ville  a  UM 
juftice  matrimoniale  particulière. 

Les  toiles  fabriquées  &  blanchies  à  Biclefold 
font  renommées.  La  œa'tfoo  d'orphelins  a  luie  fabri- 
que de  bas  &  de  qiielqi'<es  étoffes.  On  y  cultive  du 
tabac.  C'eft  dans  cette  ville  que  1.t  nobîere  tiui  ils 
alferahlées ,  &.  qti'clle  a  fcs  archives.  Les  premiers 
privilèges  itUÊM  ttwf^  à  la  viUe  en  1^287 ,  par  l« 
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cunuo  Ouon.  Biclefcld  étoic  auîrvrfois  nu  nombre 
des  \  illc«  anfcatiqties.  (Af.  D.  M.) 

filELlCA ,  petite  ville  du  poladnat  de  Troki  en 
Litbuanie. 

BIELLA  OH  BIELA  ,  petife  ville  d  Italie  en 
Piémont ,  chms  la  fcigneuric  de  Verceil ,  près  de  la 
rivicTc  (.ic  Ccrva.  Long.  25 .  3^  ;  tat.  45  ,  aî. 

BIELLOIS,  contrée  d'Italie,  dans  le  Piémont  , 
qiu  tire  fou  nom  dj  Bicll  i ,  fa  capitale  ou  chct-licu. 
On  y  compte  pre$  do  quat.intc  cinq  viUaccs. 

BŒLSK, OU BI£LSKO, grande vUle  de  Polo- 
gne ,  dans  le  Pdatinat  de  Podlaquie  ,fur  Pnne  des 
loiircesdc  la  rivière  deNarew,  à  12  lienes  n.  de 
Brzclcie ,  40  n.  c.  de  Warrovie.  Long.  41,41;  Ut. 

Ji ,  40.  BieUk ,  malgré  là  grandeur*  n'cft  bâtie  que 
s  bois.  Le<i  Juifs  y  font  un  grand  commerce. 
BIENTlNA  (lac  de),  en  Italie;  fi  parrie  occi- 
dentale efl  daii>  I  ctat  de  la  repiihlmuc  de  Lucqiics, 
i  orienole  eft  daos  l'état  du  duc  de  Tofcane.  On  l'ap- 
pelle anffi  Uk  d«  Sefio ,  à  caoft  d'une  abbaye  de  ce 
nom  qui  eft  Ji  l'occident  méridional  de  ce  lac  Sa 
plus  grande  longueur  cÙ.  de  près  de  fix  milles  é  o- 
rient  en  occident,  &  fa  plus  grande  largeur  de  cinq. 

BIELSKI  ou  BIELA ,  ville  fone  &  Drincipauté 
dcMofcovie,  fur  l'Opska ,  entre  Rcfcnow ,  Smo- 
Ic"».!  n  ,  Nov'is;orrd.  t<  la  I.iihiiatu  j. 

BlEREt  magnifique  château  de  France ,  en  Bour- 
gogne ,  â  une  lieue  f.  de  Semur  en  Auxois. 

BIENBURG ,  ou  filOKNBORG,  ville  deSuMe 
dans  la  Fi"':'r'Je. 

BIERVLIET ,  fortercflè  avec  port ,  dans  une  ilc 
de  la  Flandre  Holland(Mle>àpeude diâance de  1  E- 
cliife.  C'eA  1^  que  mourut  Guillaume  Beuleottns , 
q;ii  inw  : "1  'c  moyen  dcfalcr  les  harencs  en  ca  juc, 
en  i}y7>  Il  y  aeu  dix-neuf  villages  de  fubniergès 
auprès  de  cène  ^e  en  1577.  /.«i|r>  >t ,  11  s  Uu 
51,15. 

BlE-S-BOS,  on  nomme  ainh  une  grande  ctendue 
d'eau  formée  autrefois  par  une  inondation  de  la 
mer;  elle eft entre DordTccht&Germi)rdembeig, 
dam  h  Hollande  méridionale. 

BIESE,  rivière  d'Ail cmnîxne,  dans  la  vic'rj  mar- 
che de  Brandebourg:  elle  ic  jéie  dans  l'Aland. 

BIESENTHAL,  petite  ville  d'Allemagne  »  au 
cercle  de  haute-Saxe  ,  entre  Berlin  &  Bernait. 

BIES-SCADI  ;  c'eft  une  partie  des  monts  Kra- 
packs ,  qui  Opaiem  la  Rowe  dTavec  la  Tianfyl- 
vanie. 

BIESSEN ,  petite  ville  de  k  hante-Alface,  a  peu 
dc:  (lin..      fîu  RIlin. 

BIETALA  ,  vi'lc  8c  fortercffc  dc  la  grande  Tar- 
tarie ,  fur  les  frontières  du  royaume  de  Banatola; 
c'c{>  te  lieu  de  !a  riûdeiice  du  gland  lama,  OU  poo» 
tîfe  des  T.inatçs. 

BIETIGHEIM,  petite  ville  forrifiéc  d'A  ï  m 
gne ,  avec  un  d^teeau  »  dans  le  duché  de  Wincm- 
berg ,  au  confinent  des  rivières  de  Meiterbach  &  de 
l'Enr.  Elle  a  été  brûlée  en  partie  en  1718.  El'c  ert 
dans  un  terroir  fertile  en  excellent  vin  &  en  fruits. 
S.*airy  çft  trés-falabto  Dte  eA  à  8  deSotdg^ 
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BirUI  ES ,  bo'.:rg  &  comté  de  France  fur  l'Arcî- 
ron  ,  à  4  lieues  n.  e.  dc  Montauban. 

BIEVRË ,  petite  rivière  de  1  ile  de  France ,  qui  fe 
iéte  dans  bi  Seine  prés  de  l^ris,  'oh  elle  prend  le 
nom  de  rivière  des  Gobelln»,. 

BIFERNO ,  rivière  du  royaume  dc  Naples ,  dans 
le  comté  deMolife;  elle  ie  jéte  dans  le  golfe  de 
Venife. 

BIGAERDEN,  abbave  flc  Bénédu^ins ,  dans  !t 
Brabant .  entre  Briixellcs  &  Afchis. 

^  B1(;EN  ,  ou  BISEEN,  province  dépendante  de 
l'empire  du  Japon ,  dans  l*ue  de  Hiphon. 

BiGENIS,  ville  de  Sicile,  dans  le  val  deDtmC'* 
na,  fur  la  rivière  dc  Caftro  ré.ile. 

BIGORRE,  pays  dc  France  en  Gafcognc ,  avec 
titre  de  comté ,  au  pied  d  -s  Pyrcnéc? ,  qui  le  iepa' 
rent  de  l'Aragon.  Tarbe  ea  clt  la  capitale. 

Ce  p.;y^,  qui  cAdela  Généralité  d'Auch ,  peut 
avoir  dix  huit  licucs  de  long  &  trois  de  large.  Il  eft 
borné  au  nord  par  l'Armagnac  6erEflarac;  i  l'eô» 
parle  pays  dc  Cominj^es;  à  l'oueO ,  ^)ar  le  Béarn  ; 
au  iiid ,  par  les  Pyrcnées.  C'eft  un  pays  d'états , 
dont  l'èvequedeTarhes  eft  le  {>rérident.  Les  villes 
les  plus  remarquables  font  larbcs  ,  Vic-de-Bi- 
gorre.  Lourde,  Bagnèrcs,  Barège,  Saint-Sever- 
de-Ruflan  ,  Jornr.c  ,  Sic. 

BIGUBA,  royaume  dc  la  Nigritie  en  AfriquCt 
arrofè  par  le  fleuve  Niger.  Ses  principales  habita» 
tionsfont  le  li.ivic  d£ljit;iiba,  oit  il  y  a  quclqises 
Portugais,  ûi.  celui  de  Batola,  où  demeurent  les 
TafH;os-,Mao«. 

BlURi ,  petite  ville  de  Perfe ,  fur  la  route  dl^ 
pahan  à  Ormu< ,  au  coin  d'une  plaine  qui  aboutit  k 
une  haute  montagnc- 

BIKëND,  vlUe  d'Aiîe,  dans  la  Tartane,  au-delà 
de  i'Oxus,  i  une  journée  de  Bokara,  doatoUe 
dépend. 

lilKOLT  ,  vilk-  d'Afie,  au  Mogoliilan.  Lon^, 
131  ;  Ut.  ^2. 

BlL,  forterctTe  d'A£e>  en  Géorgie,  prés  de  la 
ville  de  Semayé ,  à  la  bouche  dn  détroit  deGéoipe. 

BIHACZ,ou  V.'IUATSCH,  %ille  fone  dc  la 
Croatie  Turque ,  dans  une  île  formve  par  la  rivière 
dUnna  »  è  a6  li.  £  e.  de  Carioflat  JLm^    ,  ^ a; 

Ijt.  J4  .  T;  ^ . 

BILBÀO ,  ville  d  Efpagne,  avec  un  port  dans  la 
Bii'caye  dont  elle  cfl  la  capitale,  à  l'embouchure  du 
Ncrvio  qui  s'y  jéte  dans  l'Océan,  apnellé  en  cet  cn- 
i\To\tmerd*  Bijcaye.  11  s'y  fait  un  très-grand  00m- 
inercc.  /.r^- 14,  -;o;/jf.  .^3,  23. 

Cette  ville  ,  fondée  en  1300  par  dom  Diego  . 
Lopés  de  Haro ,  eft  remarquable  par  fa  ûruatioa 
charmante,  par  la  falubrité  de  l'air  qu'on  y  refaire. 
La  fertilité  de  fon  terroir  ,  &  le  'grand  commerce 
qui  s  y  lait  rend  ion  port  trés-frcquenté.  Les  An- 

glois  oc  les  HolUndois  en  tirent  des  laines  très-fines. 
On  compte  k  BUbao  dnq  paroiAês ,  cinq  cottvoM 
d'hommes  &  fcpt  de  femmes.  C'eft  le  r<M  Ptû- 
lippe  IV  qui  lui  a  accordé  le  droit  dc  Citi. 

BILBSk,  onB£RfiER»  vilk  ds  Mb  dans  b 
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province  de  SegeAan ,  ï  la  foiirce  de  la  rivUre  d*!- 

mentel. 

filLEDULGERID  ,  ou  pays  des  dattes  en  Afii- 
({ue  ;  efl  nne  contrée  qui ,  félon  de  Lifle  ,  peut 
avoir  foi  x.THîe  lieues  en  quarré  ,  bordée  à  l'orient 
par  les  montagnes  du  royaume  de  Tripoli  ;  au  aiidi 
par  une  vallée,  «{lii  la  fépare  du  pays  des  Gadamis , 
à  l'occident  par  une  chaîne  du  mont  Atlas ,  &  au 
nord  par  le  royaume  de  Tunis.  Le  Biledulgerid 
n'i-îTrc  en  grande  partie  qu'une  terre  (cchc  ,  ou  il 
ne  croit  point  de  Ued  :  mais  on  y  ailtive  un  peu  de 
iB  ,  fit  on  recneiile  en  plufieurs  endroits  une  fi 
crandc  quanritti  de  dattes  ,  qu'on  en  founiit  tout 
k  royaume  de  Tuius  &  plufieurs  villes  de  6ar> 
Iniie.  On  y  nourrit  aulli  des  chameaux  &desdie- 
vaux.  Roufera  eû  la  capitale  de  ce  f«y$, 

BILEFELD.  Foye^  BtruvELO. 

BIUBFRTO  ,  ville  <"Fn  ':ivonie  fw  k  Da- 
nube, à  peu  de  diAancc  d'Eirecic 

StliNOS,  ville  de  la  Natolie  dam  le  Bee(àn- 
peut-être  la  Polichna  des  anciens. 

BILIBÛSCÂ  ,  petite  vilïe  de  la  Tur^le  en 
Europe,  ikuéeiurWiiftMitiiresdelaRiOflianie.  Il 
yaunévéqne  grec 

BILTNA ,  lac  ou  rtyière  de  Suéde  èsm  la  pro- 
vince de  Hc'.fingland. 

BILIN£,  ou  B£LIN£  ,  petite  ville  du  royaume 
de  Bdilnie,  dans  le  cercle,&à  4lieues0.de  Leut- 
miritz ,  près  d'une  montagne  ,  remarquable  par  fes 
plantes  médicinales  ,  par  les  difl'érens  métaux  ,  & 
par  Tes  eaux  minènles ,  dont  ceux  qui  prcnncitt  les 
bains  à  ToeptitS  •  trempem  leur 

BILINLOKA   Tille  de  Moldavie. 

BiLlTZ  ,  petite  ville  &  château  dans  la  fiante 
Siidie,  au  poimde  rencontre  de  la  ^ologne  »  de  la 
Hongrie ,  &  de  la  SUéfie. 

BllLE  ,  petite  rivii-e  rrui  prend  fa  fourcc  entre 
le  iiachc  de  Holftcin  de  1  a,wcmbourg  ,  6c  foinie 
avec  un  des  bras  de  l'Elbe  llte  de  Billwerder. 

BILLERB£CK  ,  petite  nUe  de  l'àrichi  de 
Muofter  cnWeApliaBe  ' 

BILUGHEIM  ,  pedte viUe duFdadnat, i deux 
lieties  (le  Land«u. 

BILLINGHAM',  petite  ville  de  la  province  de 
N«rtlT;-f>er!and  au  nord  de  rAnglctcrre. 

liiLLUN  ,  petite  ville  d«  I  raacc  daiii  1  Auver- 
gne^ Lm^  ai  4^ ,  %6,  Elle  e(l  très-pauvre  :  il 
y  a  un  chapitre  qnt  x  tr^s  dignités  *  îabbé  ,  le 
doyen ,  &  le  chamre.  Le  collè;(e  a  été  fondé  par 
Gi.il'  iiiir.c  du  Prat,  évêqiie  de  Clermont.  C'e/1  dans 
l'édife  des  jéfiiites  de  cette  ville  qu'on  trouva  ce 
tSMCan  allégorique  dont  on  a  tant  multiplié  les 
gravures  ,  &  qui  a  fait  un  fi  gr.ind  bmlt  dans  lu 
iapi  aiaw  H  y  a  auâï  une  abbaye  de  Bernardins  , 
de  ce  nom-,  en  Ftanche-Coniié ,  à  a  lieuea  ù  c. 
de  Be&ncott. 

BILLT.  U  y  a  deux  ville*  de  France  de  ce  nom , 
l'une  dans  le  Ntvernois,  à  un  peu  plus  de  dix  lieues 
de  Nevers  .  &  Taucre  tians  le  Bourbonnots  ,  fur 
l'AUter  »  i  pcés  d€  ieptliaucs  d*MoiiItiiai, . 
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BILSENT ,  petite  ville  des  Fays-Bas  dans  l'év^ché 

de  Liège ,  entre  MaHricIn  &  H.ificlr  fur  la  Demer. 
Long.  23 ,  i»i  Ut.  50,  48.  ii  y  a  une  abbaye  de 
chanoineffeSfdont  TabbefTe  eil  princeâède  rem- 
plie <  &  ne  peut  fc  mniic. 

BILZIER  ,  \  iUe  de  ia  Komanic  dans  la  Turquie, 
en  Eiii  l  i  e  .  a  dix  lieues  d*Andrinople. 

BIMILIPATAM  ,  vUle  de  Upéninfule  de  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange ,  dam  le  ri^ume  de  Golcondc  , 
fur  le  golfe  de  Bengale.  Les  Holkndois  y  «nt  no 
comptoir. 

BlMINI ,  une  des  iles  Lucayes  dans  l*Afliérîqun 

feptentrionale ,  a.i  nv<\\  de  1  île  de  Bahama.  Lat, 
\loHz.  198.  Elle  a  5  lieues  de  brgeur  ,  cft  très- 
agréable  &  très-fertile  i  mais  elle  appartient  encore 
aux  naturels  du  pays ,  par  la  difficulté  d'y  aborder 
à  cau(ê  des  écueds. 

BINAROS,  petite  ville  du  royaume  de  Valenc» 
en  Efpagne  ,  fur  les  frontières  de  Catalogne.  Long, 
ï7»  55  »  '«'•43  .  24-  Elle  cil  remarquable  parle* 
bons  vins  ,  &  eft  à  11  lieues  f.  de  Tortofc. 

BINASCO ,  p  ctite  ville  du  duché  de  Milan  - 
entre  Pavie  &  Nulan. 

BINCHE  ,  ville  andenne  du  Hainaut  Autri- 
chien ,  furla  tiviéte  de  Haine ,  à  4  lieues  de  Muns.  ^ 
Long,  ai  ,50  \  lat.      ,13.  Louis  IV  !a  prit  en  1667. 

BINDON ,  pcùic  ville  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Dorcefter  ^  avec  ntre  de  comtA ,  près  de 
la  rivière  de  Fromc. 

BIKGASl,  ville  maritime  d'Afrique  au  royaume 
de  Tripoli.  Long.  37  ,  40  ;  lat.  31 ,  ao.  C'eff  le  vé- 
ntaible  nom  moderne  de  l'ancienne  viUe  de  Bere- 
idce  de  la  Pentapole.  Btngafî  en  Arabie  figni£e 

fiilt  de  U  picrrt.  C'étoit  autrefois  une  grande  & 
belle  ville,  la  capitale  du  .royaume  de  Barca.  Elle 
avoir  un  rrès-valle  &  trés>hcau  pon ,  que  tes  cem» 
ont  pr^-rquc  couiblé;  il  peut  cependant  contenir 
irciiic  bàtimens  de  deux  cens  tonneaux.  L'eniréo 
en  eft  difficile  en  hiver  ;  mais  ImouîUage  y  eA  fùr 
en  tout  tetns..  C'eû  près  de  ce  port  qu'on  a  trouvé 
la  belle  flarae  de  marbre  1  qui  rcpréfente  ,  à  ce 
qu'on  croit  ,  une  ve/lslc  ,  OC  qui  orne  b  galerie 
de  Veriaiiies.  Cette  viile  famcuic  n'eft  plus  guère 
aujourd'btti  qu'un  village  ,  tant  la  peAe Ta  depeu« 
p'l-".  On  y  trouve  de  icms  en  tcm<î  quelques  me- 
d;niles  aatitjues,  l'on  y  vok  encore  des  ruines 
qui  aneftent  fon  ancienne  ^ndeur.  (  A/.  D.  M.  ) 

BINGEN,  petite  ville  d  AUcmune  dans  l'élcc- 
torat  de  Maycnce  ,  fut  le  bord  du  Knin.  Long.  2  ;  , 
iS  ;  lit.  50,  3.  Elle  ciT  afn..:  rltlie  ,  a  un  couvent 
des  capucins ,  &  une  recette.  Les  olTiciers  que  le 
grand  chapitre  de  Mayence  y  entretient  pour  le 
péage,  y  réfidcn  ;  mais  fe  f'roit  rlc  rcnge  crt  at- 
taché au  château  d'Ehrcmicls  ,  baci  lur  la  uicatagne  ' 
de  Riidesheidi.  Les  Français  pricem  cette  vîHe  ta' 

bInTAN  ,  île  Alîe  dam  les  Inde»  otientales  , 
au  fiid  de  U  preiqu'île  de  Malaca.  Xeef-  1 21  y 

20  ;  liit.  I . 

I    BwTAK  %  ôu  ViMTAMC»  Contrée  de  1^  de  Cey- 
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lan  ,  fur  la  riviùrc  di  rrinquiliiiial ,  rcmplte  de  / 
ibréw  ,  &  habitée  par  d«s  Stmwgt».  Alfout  ou 
Vimae  en  «A  ki  capitale. 
BINTINGAPORT ,  pedte  yHO» ,  avec  «a  port 

cl  i  .s  '■  le  d'Yla  en  Ècoffe. 

BlUKNEBOURG  ,  ou  BIORNEBORG  ,  ville 
de  Suède  dans  la  Finlande,  fur  la  rivière  <lc  Ku- 
rno,  près  do  ion  embouclmre  dans  le  goUc  de 
fiothoie  Elle  eil  à  30  ligues  0.  d'Abo,  18  f.  de 
ChfWîttnfladt. Cette  ville, dont  le  commerce  co  > 
flftcen  poitlon,  tient  la  foixawe-quatrièmc  p.a=^ 
i  la  diète.  L0n£.  40,5;  lit.  «6 ,  <>•  i^  ) 

nioRNO  ,  ville  de  11  Firilnndc  méridionale» 
avec  un  port ,  fur  le  golfe  de  Finlande. 

BIOULE,  comté  de  France  dans  Téleaioo  de 
Fi^c,  en  Querrv.  .  .  ^ 

BIR,  ou  BIRTHA,  petirc  ville  de  la  Turquie 
Afratique  dans  le  Diarbeck ,  avec  un  château  lur 
l'Euphrate  ,  dans  lequel  le  gourerneur  fait  la  ré- 
fidcnce.  On  y  trouve  ■boodamment  lOiK  ce  oui 
eft  néceflaire  à  h  vie.  Lony.  5^,  -56;  Ut.  36  ,  10. 
.  BiRAN  ,  ville  de  France  à  j  lieues  o.  d'Auch , 
avec  titre  de  marquiiat. 

BlRCKf-rNFF.T.D  ,  bntirç;  Sf  bailliage  d'Alle- 
magne dans  le  cercle  de  haut  Rhin  ,  près  de  la 
Nvre,  appaitenan» an  prince  Palatin ,  duc  de  D  - 1;  x 
Ponts.  Lon;.  14,  39i  39»  Jî«  Ce  bourg  a  un 
chàtenn  où  les  ducs  fjJfbtent  ci  -  devant  leur  re- 
fidcnce. 

BiRGl ,  petite  rivière  de  Sicile  qui  (e  jètc  dans  la 
merdn  cap  de  Coco. 

BIRMINGHAM ,  petite  ville  d'Angleterre  dans 
ta  province  de  Warwick  ,  remarqo.iblc  par  (on 
commerce  en  fer,  &  la  belle  imprimerie  de  Baf- 
ker\'ille  dont  on  vient  d'acbeier  les  caraâéres  pour 
l'édition  complète  de»  ouvres  de  Voltaire.  Cette 
ville  eft  à  17  lienet  b.  a  de  Londres.  iMg. 
i6i/dr.  ]2,3if* 

BtRON ,  hmn%  &  ehlteau  de  Ftance  dam  le  Pc- 
rigord.  entre  Bergerac  &  Cabot**  avectitfcdc 
duchè-patric  ,  érigé  en  171^» 
s  BIRIl .  pertite  ville  du  comtède  Marr  an  nord 
de  l'Ecofl'e .  fur  la  Dé^ 

BIRS,  rivière  qui  prCTÉl  fa  fonrce  à  Pîerre-Ptr- 
luis  ,  parcourt  la  valloc  'le  Mf^ricr  -  Grandv;»!  ,  11:'; 

traode  panic  de  l'évcché  de  Baie ,  tk  ("c  jOec  dans  le 
Ihîn  près  de  Bâle.  B  "fout  bien  dirtingticr  cerre 
rivière  d'un  torrent ,  nirn-nc  Fv^'î-r,  qui  rraverfc  la 
ville  de  Bàle,  8t  fe  jètc  drui';  !e  Rhin.  Ce  toirenf 
fait  foiivcnt  des  rava<;c«  aCrcux. 

FIRSEN,  011  BiRTZE,  ville  de  la  Saraogttie 
du    !c  ^rantl  fluchè  tic  Lithuanie. 

KIRUN  ,  Ville  d'.A  ie  au  pays  iTe  Kîniarcime. 
Ceftla  patrie  du  fameux  mathématicien  Abu  Kib.in. 

Bmvif ,  vHledes  Indes  dans  la  province  du  Send, 
fur  le  fleuve  Indus,  k  trente  lieue»  de  Mana^ra, 
félon  d'Herbelot. 

BIRVIESCA,  y'nwife*^  petite  ville  dT.rpagne 
d.ins  la  vieille  Camille ,  capiole  du  pays  de  Bureva, 
à  ÛJi  Ucues  n.  de  Hurgos»  > 
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BBACÇIA,  ioKeviUe  ditaliedartalereyaniHa 

de  Na[,:cs.  hiie  im'u  L-  ficge  d'un  èvcclii;,  qiïia 
ùc  uni  a  celui  de  San-Angelo.  Long.  31,  f  ;  <^-r> 

BISAGOS  ,  îles  d'  5.!"tt<pie  proche  de  la  c6tcdc 
Guinée  ,  k  1  embouchure  de  Rio  -  Grande.  Lorg. 

z  ,  /jf.  I  I  . 

On  en  compte  dix  -  (epc ,  doat  chacune  a  foa 
feigneur  parttcidier.  Elles  font  arrofées  de  diffbens 

niiircaiix  ,  (|!ii  le  rcnc'cnt  très  f'crtlL-s  cii  vin  de 
paimier,  en  ituiie  ,  en  cire  ,  eu  poivre  iong  ,  en 
nz  Ci  en  excellens  fruits  On  y  trouve  auffi  de  IV 
voire  &  de  ra.nbre-eris ,  que  la  mer  jète  fotiveot 
furie  rivage.  Les  hubitans  font  de  belle  taille  ,  & 
ont  beaucoup  de  courage.  La  plus  coniidùrable  de 
ces  îles  eft  J  amoja  ,  dont  l'étendue  cA  d'environ 
fept  lieues  ;  elle  eft  gouvernée  par  un  roi .  dont  les 
fcigncurs  des  autres  (ont  les  valfaux.  Ferdln  i nd  de 
Po ,  Portugais ,  eli  le  premier  des  Européens  qui 
y  ait  aboriié. 

BI*»A.\  Î  AGAN,  grande  ville  d^Afic  dans  lln- 
doufUn  ,  au  gouvernement  de  Guiurat ,  ou  Gu- 
zarate  ,  connu  .luirefuis  fous  le  nom  de  roy  aume  de 
Cambaye ,  lituè  au  nord^ueA  de  la  petqu  de  oc» 
c.demale.  (R.) 

OISBAL ,  petite  viDe  de  la  Catalogne  en 

^*i5sCARA .  ou  PESCARA ,  vi.Ic  d  Afn  lue  n 
rovjumc  d'Aller ,  dans  la  province  de  Labez.  Son 
terroir  cil  rempli  tic  fcorpions,  St  eiltrès-miférabic. 
Long.  23  ,  10  ;  Lt.  35  ,  10. 

iU  font  les  Bifcaras  qui  apportent  dans  les  pom 
de  mer  du  royaume  d'Alger ,  les  dgres  «  les  lions* 
&  les  autres  hcTes  flroc. s  qu'ils  ent  en  partie  ap» 
pnvouecs ,  &     les  vendent  aux  étrangers. 

BISCATONGES ,  fauvages  de  l'Amérique  fep> 
•  "^'rionale.  On  tes  lurnomnic  pleureun  ,  parce  qu'à 
ia  première  approche  dc^  étrangers  .  hommes  & 
femmes,  ils  fe  mettent  à  pleurer  amcrcm.nt. 
ifiiU.  C«  peuple  pourr.it  bien  n'être  qu'imagi- 
naire ,  pniiqn'on  ne  nous  dit  point  dans^  quelle 
parrie  de  l  Amérique  &pc«iitrioôale  les  Bifcatoa* 
ges  font  fttucs. 

BISCAYE,  province  d'Efpagne,  qiuaau  nor4 
la  mer  <h;  Bifcayc,  i  l'occident  les  Alluries ,  au 
midi  la  Cal^lle  vieille ,  &  à  l'orient  le  territoire 
d'Alava.  Elle  eft  riche  en  mines  deterCv  de  pl.  mb, 
&  contient  douze  villes  enfermées  de  mutailles. 
On  prétend  que  le  langage  qu'on  y  parle  eft  l'an- 
cienne langue  Celtique  ,  qui  e(l  commuas  aux  Bif- 
cayens,aux  Bas  Bretons,  tk  à  ceux  qui  habitent 
la  province  de  Galles  en  Angleterre.  Bilbao  en  ei 
la  capitale. 

La  longueur  de  cette  province  peut  ctrcde  onie 
lieues ,  avec  autant  de  largeur.  Le  pays  produit 
aifez  de  bled  en  quelques  endroits ,  tk.  pair-tout  une 
grande  quantité  de  pmnnies  ,  d'oranges  &  de 
citrons.  L.t  mer  y  fournit  d'excellens  jiciiîf  rrs  & 
des  coqiiilla|e$  de  totites  fortes.  11  s'y  trouve  heaw* 
coup  de  bois  propre  à  6iie  des  aavitei.  Im»  Bi(- 

cayctu 
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«moi  téat  iM ,  pconpts ,  agiles  ,  luHultcs , 
polis ,  les  meilleurs  foldu»  ,  Q(  1«S  pllM  baUlct 
Vérins  de  toute  l'Ef pagne. 
Cette  provioce  eft  diviite  «a  pcrite»  cootrèet , 

^'•n  appelle  Mér'md^dn. 

Biscaye  (  la  nouvelle  ) ,  orovince  du  Mexique 
^ns  r  Amérique  feptentriooalea  d^ul'aitdîeficc  de 
Cnadglaxira. 

Ce  pajrs  eft  fi  vaftc  qii'on  n'en  coinidr  pas  trop 
encore  lc5  bornci.  Les  mémoires  de  Lionnei  Waffcr 
nomment  Durjin^Q  pour  capitale  de  la  nouvelle 
3:<caye  :  Voieien  dit  que  Parral  en  c<l  le  lieu  le 
plus  coofidii'^Ne.  M.  Robert  de  Vaugoadi  U  borne 
an  oord  par  le  noureau  Mexique ,  à  iVrienr  par 
Je  nouveau  royaurne  de  Léon  ,  au  midi  par  le  Ci- 
catecas ,  &  au  çouchant  j»ar  les  cantons  de  Culiacan 
fie  dç  Çinaloa.  La  nafiiBa  de  BaiopUas ,  fcion  le 
mèfoe  géographe  ,  y  occupe  un  coin  au  nord-oucft 
de  cette  province.  11  y  a  quelques  mines  d  aigciu 
auprès  defquelles  on  a  bâti  des  bourgs.  Les  mines 
de  $aiiitc-&irbe  fujonrd'bt  font  abandonnât  U 
•y  troure  plufieart  rméres,  entre  autre  celle  de 
(ês  Najpu  qui  la  traverfeen  grande  partie. 

Biscaye  (mer  de  )  ;  c'eft  une  partie  de  l'Océan 
i|ni  envinmiie  la  partie  fepteotrieqale  de  VEi- 
paene. 

BbCHOFBURG ,  petite  ville  de  la  Pruflc  ,  dans 

rEr:ncl,'-Ll  u>i  h  Wnrmie.  {R  ) 

BlSCHOi  S-HLiM,  viUc  d'Allemagne  dans  le 
cerde  du  bas  Rhin ,  dans  rileâorat  de  Mayence. 

Long.  27  ,  "  ;  Ijt,  49  ,  40.  Tl  y  a  deux  autres 
villes  de  te  mm  ,  l'une  en  f  rancoiiie  ,  l'autre 

pn  So;:,(be. 

filb<;HQFS-LACK ,  nile  de  la  haute  Qirittfaiç , 
iwtre  les  rhrières  de  PoUeitt  &  de  Zaher. 
BISCHOFS  TEIN ,  petite  vUle  ^  château  d«  1» 

Pruflc  ,  dans  rErineland.  (R.) 

BISCHOFS -WERDA,  petite  ville  d'AUema- 
^r.fi,  c' a  s  II  ce-cle  de  la  haute  Saxe  ci|  Mifiiiei 

^  liCUL'»  c.  ce  Urelde. 

BISCHOFS  -  ZELL  ,  viUe  de  SuifTe  dans  le 
Tunaw  t  avec  un  château  où  demeure  le  bailli  de 
l'évlcbé  de  Codbqce ,  cpii  a  jurifdîtton  fur  les 

fujets  catholiques,  &  perçoit  la  moitié  des  amen- 
des. Les,  h^itan^  font  indépendans  ,  &  ont  un 
conict}  («orefaîn.  Us  introduifirent  la  religion  pro- 
teflante  en  1 519.  Cçite  ville  crt  fur  le  That  »  è  5  li. 
f.  de  Conftance.  Long.  a6 ,  53  i  Ut.  47  ,  39. 

BICHWEILER,  peritc  ville  &  eliàteau  de  la 
baffe-Airace ,  proche  de  Strasbourg  >  dont  çUç  eA 
éloignée  de  4  lieues  n. 

BISEGUA  ,  V  11 2  d'Hlic  au  rovoume  de  Na- 
plès  ,  d^ns  la  terre  de  Uari ,  prvs  le  golfe  de  Ve- 
pifc ,  avec  un  év^chè  fuffragant  >  &  i  treis  licni^B  e. 
ifitt  TranLX«n^.  34 ,  19  ;  /ar.  41 ,  18. 
•  BTSEffFtNA ,  petite  ile  du  lac  de  Bolfena ,  d^:.5 
r^;;- :.!c  r:;-li(e.  ' 

BISER  I  £  >  yiUfl  maritime  d'Afrique  dgns  le 
ftjumvfti  de  Tiiiiîs,  ftp  la  «iff  méditçrranéc  ;  quel- 
Açs>iint  ont  çr>i  que  Sireriç  ç^l'^flclmw  V{*^*i«« 
ifCQfrafhif,  Tmf  it 


B  I  T  a8t 

mais  M.  de  la  Mrtt^iere  a  prouvé  «pie  la  pofitio» 

de  Biferte  eft  très-différente.  Cette  ville  cfl  bien 
déchue  depuis  que  les  fables  ont  prciau'ctniére- 
ment  obAnié  Tentrée  àc  (on  jport.  La  plupart  des 
habitans  de  cette  ville  n'ont  d  autre  n-  incr  "\  -  la 
piraterie.  Elle  eft  à  lieues  n.  o.  de  Tu. ni.  j/;, 
a8,  \oi  lat.  17  ,  20.  {R.) 

BISSAO  (  tle  de  )  ,  dans  la  roer  d'Afrique 
pi^és  de  celles  de  Biiagos.  Cette  ik  eft  ftrtile  en 
riz  &  en  maïs  ,  qui  y  troiiTent  prefqiie  de  la  gran- 
(icur  des  arbu(^es  ,  taut  la  terre  ed  Hïcocde.  Les 
habitans  en  font  fans  cefTe  en  guerre  avec  ceux 
des  ile$  Biihgos.  Les  Nègres  de  fiiâao  font  excel« 
lens  marins.  Les  filles  font  entièrement  nues  juT- 
qu'à  leur  mariage  ;  nlors  elles  portent  un  pagne  de 
cuton.  Cene  île  ç(i  gouvernée  par  un  enrpeteur, 
dont  les  fujets  occupent  plufieurs  iles  voifines ,  Se 
une  pcr  te  c'c  ij  ic  de  ry-.  s  qui  font  au  fud  de  Ka- 
chao.  Quand  le  monarque  eft  mott,  on  entcrrQ 
avec  lui  les  femmes  qu'il  a  le  plus  aimées. 

BISHOPS-CASTLE,  fur  la  rivière  dOny ,  pe' 
tite  ville  d'Angleterre  dans  révtdrà  de  Hereford 
dans  le  Shropshire.  Elle  envoie  deux  députés  ail 
parlcinein.  Elle  eft  à  z  lieues  e.  de  Montgomery  , 
&  40  n.  e  de  Londres.  Lonf;.     )  iat'  53  «  8. 

BISIGNANO»  %ilh;  d'Italie  au  royaume  do 
Naplcs,  dans  la  Calibre  ,  r.vcc  titre  de  princip.iutè. 
Son  évéchéeft  fiiHragant  de  Rodano,  mais  exempt 
de  fa  jurilHiélion.  £lle  ^ft  fur  ijne  montagne ,  prés 
de  la  rivière  de  Cotite.  Elle  eft  défendue  par  ime 
aiTez  bonne  forrereflè.  Long.  34;  l  u.      ,  3-. 

BISMARCK,  très -petite  ville  d'Allemagne; 
dans  I9  vldil^  Marche  4p  QiaadeiMvn  a  <w  W 
Biéfe. 

BISNAGAR ,  grande  ville  d*Afie  dans  les  Indes  i 

capitale  d'un  royaume  de  même  nom  ,  dont  la 
chute  a  formé  les  roy.ainics  de  Vifapour  ,  de  Car- 
nate ,  de  Golconde ,  il Orixa  ,  Maduré ,  Tanjaour , 
Maifl'ur  &  Gingi.  File  eft  fitucc  dans  \ç  Carnate ,  ^ 
75  lieues  n.  o.  de  Pondichcry.  Long.  95  ,  30;  lai. 
13  , 10.  (R.) 

BISSEAVa,  Ue  d'Afrique  fur  U  câte  de  Ni- 
gritie ,  habtrie  par  des  Nègres* 

BISTERFEL ,  petite  vllb  ditaoïBtA  delà  Upp«t 
entre  Paderborn  Qf.  Corvey. 

BISTOW ,  petite  ville  4'All«ni«ne ,  au  dticW 
dç  Mecklcmbourg. 

BISTRÏCICZ ,  ville  forte  delaTninfavanIo ,  ca* 

niui.c  (h:  comté  d'  même  nom  Uir  la  rivière  de 
Biftrickz  ,317  lieues  n.  ç.  dç  Colofwaf.  L*f>g^  4I  « 
3  iUt.  47  ,  43. 

BISTRIKZ,  petite  ville  du  marquifat  de  Mo-, 
ravie  dans  le  cercle  de  Prerau.  Elle  a  le  titre  dç  fci- 
gneurie  ,  &  renferme  vingt  -  qu.itre  villages.  La 
viUc  n>  que  quatre  -  vingt  •  feize  maifofls  i  f  Hç 
tout  pré»  delà  montagne  de  Hoifteip. 

BITHOURG  ,  pente  vilie  du  duché  de  Luxem» 
bourg ,  fur  les  frontières  de  l'éleâorai  dp  T'^'V»  ■ 
à7heaesn,^f  «Ctfv4fllMiff  Tiflc*W*Mt  1)1 
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'  BrrCHE ,  eu  BICHE ,  p#ie  ville  fimîfiée  8c 

fcomti  âv  pays  de  Vof^cs  eu  I  nrrainc ,  qui  n  nii  nord 

à  l'orient  le  duclié  des  L)cu.\-l'u..t5 ,  l  Aiiace  au 
ididi ,  &  le  comté  de  Saiivcriicn  «u  cciiciiaitt.  hlie 
de  la  cènéfaiité  de  Nancy.  Louis  XIV  »'co  em> 
)Mra ,  &  ta  fît  fortifier  ;  mais ,  en  cxècntion  du  traité 
de  Riiwich  il  en  fli  dôniolir  le*  fortifications,  &  la 
rendit  au  duc  de  Lorraine  en  îf>i)S.  Elle  a  été  for- 
tifiée de  nouveau  depuis  qi;c  I,<  Lorruiae  eft réunie 
à  la  France  S:i  finution  eftau  pied  des  montagnes, 
prés  lu  rjvièic  de  Schwolbc  ,  à  if  Ueues  f.  c,  de 
Sarlouis ,  14  n.  ponr  O.  île  Stiasboui;^  ZMf.  Jtj  , 
14  ;  Ut,  49  ,  c. 

BITCHU  ,  ou  BITCHOV,  viUc  de  lUe  de 
Niphon  au  J.i  vin  ,  c.ipirr.l;  d'un  çitit  royaonicde 
luèmc  nom  ,  l'ituc  lur  le  golfe  de  ..Icaco. 
•  BITETTO  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naplcs 
dans  le  terrhuire  de  Uari ,  avec  un  cviché  fuâra- 
ft^m  lie  Bari.  l.onfs.  '^4 ,  a6  ;  tai.  41,8. 

BITHAINL,  a  h.ive  de  Bernattlms,  fondée  ca 
1 133  ,  au  dioieie  de  IkTani^'on  ,  entre  Luxeuil  & 
VéfoiiV  Elle  vaut  5000  liv. 

ElTCiOSCHTCfï.  PinGoscHTSCH. 

BITILISE  »  viilc  ti  AÏîc  daui  Ja  G«;orgie  ,  fur 
les  frontières  de  la  Pcrfc.  Elle  appartient  aux  Turcs. 

BITOy  ville  &  royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
-gtitîe,  an  tnîdî  du  ,  qui  le  du  royaume 
(le  Zc;/ci^  De  Lifle  dit  (|ue  tcff  habiuns  de  ce 
royaunic  l'ont  liches. 

BITONTO,  jolie  ville  d'Italie  aa  rojraume  de 
Naplcs  ,  dans  la  terre  de  Bari  ,  avec  un  èvédie 
fiiffi-agant  de  Bari.  Les  Eipagnols ,  commandés  par 
le  dut  de  Mortcmar ,  le  2<j  mai  1734  '  (;  '^n.}reiU 
iiuprès  de  cette  ville  une  bataille  qui  Its  rendit 
maîtres  du  royaume  de  Naplcs.  Elle  eft  dans  une 
belle  plaine  ,  à  3  lieues  (  <!u  polie  do  Venifr  ,  4  1". 
o.  de  Bari ,  47  n.  c.  de  Naplcs.  Lor,^-  34  ,  ii  i  ut. 

BITTEN.  f'oV'î  PiLTEN. 

petite  ville  d*Attcmagne  dans 
le  cercle  de  luutc  Saxe ,  dans  la  MUnie  »  eoire 
Hall  &  Wittcmbcrg ,  fur  la  Muldc. 

BIVAL ,  abbaye  de  Bernardines  ,  au  diocèfe  de 
Rouen ,  à  2  lieues  f.  e.  de  Neuicbàtel. 

BrV'AR  ,  ville  d'hrclavonie ,  dans  l'ile  Metabar» 
formée  par  la  Save , entre  les  cnboudiuret  delà 
Boliie  tk  du  E>rin. 

*  BIVOKA,  petite  ▼Ole  de  Sicile,  avec  titre  de 

duché,  dnn'î  !j  v.illée  de  Mazara.  Elle  cft  fur  la 
cime  d'un  grand  rocher ,  à  10  lieues  f.  de  Palernic. 

J{lVONA.  ro^'/^VlBO-VALENTIA. 

ÎÎIUI>ERE,  uu  BIUDER,  perite  rivière  de  la 
llo»nî»nîe ,  dan«  la  Turquie ,  en  Europe ,  qui  fe  jètc 
^  dans  la  mer  de  Marni;ir,i. 

•  BIZU  ,  ou  BZO ,  ville  d'Afrique ,  en  Barbarie , 
au  ro3raunie  de  Maroc,  apitalc  de  h  province 

d'Esktir. 

.  Ctd  une  ancienne  ville ,  fiiuic  fur  une  haute 
enoni-'Ene  du  grand  Atlas,  avec  des  murs  &  des 
lottra/LUc  eft  fuuéc  à  7  Ueues  d'Elgcmui»  ^  du 
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cM  diileviiit.Son  territoire  c4(fti^e  en  Uedf  « 

en  noix  &  en  huile.  Ci  y  nourrit  beaucoirp  de 
nouveaux.  Les  environs  de  la  ville,  arrufc*  par 
■ni  grand  nombre  de  riiilTeaux  qui  defcendent  des 
nioQu^es  ,  offrent  de  tous  côtés  des  vergen 
ebamians  (lui  piodtrifcnt  tant  de  raifins  &  de  fi- 
gues, qu't>  (.lit  f. cher  pour  les  v»-ndre  aux 
contrées  vuilinc^.  Les  li.ibitans  fout  riches,  polis 
envers  le\ étrangers ,  &  ibnt  Bereberes,  de  h  tfibw 
de  Mucimoda.  Les  femmes  y  font  blanches  S< 
belles,  (iette  vills:  renferme  une  trés-bclie  mofquée. 

1  ;i  j,rovince  d'Eskur  n'a  point  d'antfcs  villes,  nuit 
ii  V  a  trois  bourgs  fermés  qui  appsrdemient  à  ta 
même  nation,  favoir,6cn'Zemak«  Bubalir,  Da- 
i?a  de  Itendiguea,  &  plufimts  villages  dans  les 
vallccs. 

BLANKBORN,  petite  ville  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  l  ancaflre. 

BLACK WATER,  il  y  a  deux  rivière*  de  ce 
nom  en  Irlande,  &  une  en  Angleterre  dans  le 
comré  d'Eliex.  Des  deux  qui  font  en  Irlande,  l'une 
vci  ie  au  lac  Earn  ,  l'antre  au  lacNeaugh.  {/?.) 

BLAD.\0(  K ,  rivière  de  l'EcoOe  afcidionale, 
dans  le  comte  de  Galloway. 

BLAIN VILLE,  ville  de  Lorraine,  fur  la  rive 
méridionale  de  la  Mcurthe,  à  a  lieues  ù  de  Luo^ 
viUe. 

BLAÎR,  petite  ville  &  duché  d'EcofTc  dans  la 
province  d'Athol  ,  connue  par  la  bataille  qui  s'v 
donna  en  1689,  où  le  vicomte  Dundéc  nit  toL 
LWccù  fur  la  rivière  deGarri-qui  tombe  dans  le 
Tay ,  à  29  lieues  n.  o.  d'Edimbourg.  Long.  1 3 , 
40;  -'jf.  p,  4. 

bLAISE  (Saint) ,  abbaye  de  bénédiâins  dans  la 
forêt  noire,  fondée  en  945  «dans  le  Brilg^v»  aw 
d  iULèfc  de  Coaâaoce,  fur  lariviéie  dVUbe,  au  £  o. 
de  1  ribourg. 

Blaise,  rivière  de  France  qui  prend  fa  fource 
d.in$  le  Perche  »  à  l'eft  de  la  Ferté  au  Vidante,  &  (t 
jèce  dans  TEnre,  à  une  lieue  n.  e.  de  Dreux  II  y 
en  a  une  autre  qui  prend  fa  fource  à  2  lieties  o.  de 
Cbaumoni  en  Banip,ny ,  Se  fe  jètc  dans  la  .Marne, a 

2  l'cues  ('  o  de  Virri  le-Françoili 
BL.AlSOIS(lc),  BUftnruacs^r^  pays  do  Fran- 
ce, avec  titre  de  Comté,  borné  au  nord  par  la 
Ileauce  ,  cfl  jja-  l'Oiltanois,  fud  *par  le  Berry, 

ouciljparlaToiuraine.  B  lois  eu  eil  la  capitale.  Ce 
comté  eft  un  de«  plus  anciens  &  des  plus  nobles  dn 

royaume.  L'opinion  \?.  plus  rei;it.i  cft,  que 
laume,  frère  d  Eudes ,  comte  d  Orléans ,  tué  avec 
lui  par  la  querelle  de  Lotus  le  Débonnaire ,  ait  àé 
le  premier  comte  de  Blois. 

Ce  pays  eft  trés-Terttle  en  bled,  en  vin  &  ea 
fruits;  on  y  nourrit  beaucoup  de  troupeaux,  8cle9 
rivières  y  fourniflent  d  exellent  poilfon. 

BLAMONT,  petite  ville  de  Lorraine,  géntra- 
lité  deN.incy,  avec  tirrc  de  comté,  fur  la  petite 
rivière  de  Vézouze.  U  y  a  une  feigneurie  de  ce  nom 
en  FraadwCosDié,  à  %  UoN»  fild  de  Moiulkde 
iuid» 
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BLAN'C  (le),  petite  vule  de  France  en  Berry, 
fur  la  Creufe.  Lc^"^-  iiS,4>        46.  38. 

Cette  ville,  <]iiia  titre  de  tnaratiifat  &  qui  cil 
le  iiègtf  d'une  éleâion ,  efl  de  ia  ginéraltti  de 
Bourses.  Elle  eft  défendue  par  un  châtoiu  bâti 
fur  la  Creiifc.  On  y  compte  trois  paroiffcs  ,  un 
couvent  de  Rêcolleti  $c  un  de  pccit$-AiJt;i  !lins.  Le 
Viii  qu'on  y  recueille  cft  fort  bon.  Elle  cil  à  iz 
iici:e«  c.  tl  j  Poiriers,  la  de  Clùieauroiix,  8  oue(i 
d  Argeiuoii,  25  de  Hourgcs  ,  &  70  de  Paris.  Lon^. 
iK,  43  ;  /jf.  46,  ;8. 

BUNCA  (U)  ou  ISLE  BLANCHE,  Ue  intu- 
titie  de  rAincrioiie,aanoid  de  la  Mai^erite, 
près  de  la  Tcrrj-Fcrmi;  Elte  a  environ  lix  lieiics 
d:  tour.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  tortues.  Lon^. 
11,  îo;/rf/.  313.  (/J.) 

BLANCAT  (^;>aint),petiteviUe&diAieUeaiede 
,  France  en  Gatcogne ,  dsns  le  NébotBUi ,  4  5  ticaes 
«.  de  Saint-Gaudens. 

BiANCHE(k), riche  abbaye  de  Bernardins, 
fimdée  en  674 ,  dam  nie  de  Noirmoutiers. 

E;  \\<.  T?E  Cf>LKONNE  ,  abbn-'- ■  France  en 
C.ctdgiic,  au  diocèlie  &  a  5  licuus  o.  de  Nantes , 
fondée  au  xi*  fiecle.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint - 
Benoit»  &  vaut  4500  liv. 

Blanche -LANDE,  abbaye  de  France  en  Nor- 
mandie ,  au  diocèl":  &à  c  lieues  n.  de  Courances. 
Eilc  ei\  de  l'ordre  de  Ptemontré ,  &  vaut  5  ^00. 1. 

BLANCKENBERG,  petite  ville  de  la  Mandrc 
Autrichienne,  fur  la  mer,  entre  OÛende  &  l'E- 
clafe.  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  le  duché  de 
Bergue,  lu  :     r    ic  :•  de  Sieg. 

BCANCKENBOUHG, principauté  d'Alkmagne , 
dans  b  baiTe-Saxe. 

Cette  principauté  peut  avoir  trois  milles  d'Al- 
lemagne de  longueur  ;  fa  largeur,  dans  certains 
endroits ,  çft  d'un  mille  &  demi ,  cependant  elle  en 
a  juâpi'à  quatre  dans  fa  partie  méridionale. 

Le  côté  du  nord  tpii  fe  trouve  en-deçà  du  Garz, 
a  djs  terres  a£;réables  &  d'un  bon  produit:  il  n'en 
cil  jHS  de  même  du  côté  qui  cA  fitué  lur  cette 
^ame  de  montagnes  ;  mais  il  en  eft  dédomma;>e 
par  de  çranrlr';  &  brllc;  fnrLTS,  par  des  mines  cL 
tcr&pardci  tarnercsd  uii  tres-beau  marbre.  Il  y 
3  dans  le  bailliage  de  Siège  ime  fameufe  caverne 
coomie  foiu  le  nom  de  Cnftnt  ir  BtMtunann ,  à  la- 
«Mlle  oa  ne  penc  arriv^  qu*après  avoir  gagné  le 
ionimet  d'une  montagne  élevée.  L'entrée ,  libre  tu- 
ird'ois  ,  eû  intenliie  aâoeUement  p^âr  une  purte 
^'ony  a  fini  mettre.  Il  s*y  trouve  fix  à  fept  erort«s 
qui  ne  reçoivent  aucun  jour,  &  dans  Iciquclles 
•n  voit  toutes  fortes  de  figures  flala^ites* 

l.a  rivière  de  liodc  arrole  ccitc  principMUèdans 

la  plus  grande  panie  de  ik  longueur. 
Ce  pays  fermoît  anciennement  un  comté*  com- 

pofe  de  terres  8f  de  biens  riui  nppartcnenoient  anx 
ducs  de  Brunlwkh  Se  de  Luncbourg  i  eafuite  il 
ell  pallé  à  Poppo ,  comte  de filaokembowg, dont 
.lapoftériic  étant  éteinte  en  1599,  parla  mort  du 
comte  Jean  Erncflc,  le  duc  Henri  Julef  fc  mit  en 
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polfw'ïïîon  de  ce  comté  ,  comme  fief  vacant  qui 
avoit  été  dans  fa  mouvance,  il  fut  donné  en  apa-  - 
nage,  en  1690,  au  ducLoiûsRodol^e,  Stérigé- 
en  principauté  de  l'empire,  en  1707,  par  Tempe- 
mir  Jow^  La  «aifon  régnante  de  Brunfwîch- 
Wolfcnhutol  en  eA  aâuelicment  en  tjoiTeiTîort. 
Cette  principauté  n'a  donné  jufqu'ici  ni  voix  ni 
féance  aux  diètes  dans  le  collège  des  princes;  la 
tz\e  mairiculaire  e(l  d.-  dou^e  florins  par  mois.  Le 
conticil  privé  du  duché  de  Bruniwicb  cA  diarj»é 
delà  rés;enee  de  cette  principauté,  qui  cependant 
a  une  juibce  de  chancellerie  particulière  *  00m  lea 
appels  font  jportésau  tribunal  de  Tempire.  Bien 
aufll  un  conliAoire^  AC reflbriic point  àcduidtt 
Wolfenbutel. 

Cette  principauté  a  dans  fa  dépendance  quatre 
baillia°:es  &  deux  villes ,  iàvoir,  iilaackeoboura  6c 
Haffelîelde.  (M.D.M) 

Blinc  KENBOURG,  bailliage  &  petite  ville  ca- 
pitale de  U  principauté.  C  eit  la  réfidcncedu  fur-in« 
tendant ,  &  le  fiege  de  la  juAicc  de  la  chancellerie, 
&  du  confiAoire.  Cette  Ville  eA  fituéc  au  pied  de  la 
montagne  fur  laquelle  cA  conAruu  le  ckiteau  du 

duc.  (.vr.  D.  M.) 

Blamckehbovro  ,  petite  île  des  pays  bas,  fiir 
la  Meufe,  en  defoendant  de  Roieidam  a  la  Brille. 

IjLANCKtNHEIM,  petite  ville  &  comté  d'Al- 
lemagne ,  fur  la  rivicce  d  Ahr. 

BLANDCQUE,  .abbaye  de  Bernardine*  en  Ar- 
tois, fondée  en  1189,  fui  la  rive  droite  de  l'Aa, 
à  une  lieue  (  e.  de  Sa;nt-OTiu  r. 

BL\NGY, abbaye  régulière  de  Bénédiâins  e;i 
Artois,  (ondée  en  686,  fur  le  Temois ,  é  a  lieues  n. 
e.  d'Htfdin. 

BLANGIES, BLANGlS.ou ULANGEI,  vUlagc 
da  l^naut  entre  Mons ,  C  onde ,  &  Bavcy  :  c'eft 
ente  ce  villase  &  celui  de  Maiplaquet,  que  fo 
donna,  le  il  ttpiembre  1709,1a  bmeulê  bataille 
<'e  M:<1[  Lquet»eaifc  l'armée  de  Fiaiwe  6c  celle 
de,  allic^.  , 

EL.ANOS,  petite  ville  maritime  d'Efpagne,  en 
Catalogne ,  près  de  U  tivièrc  dc  Totdent,  annoid 
de  loiî  eniùûuchuic. 

BL  ANQUETADF.,  gué  de  h  rivière  de  Som- 
me ,  entre  Abbeviile  &  !»aim- Valéry. 

BLANZAC,  petite  ville  de  Fiance,  dans  l'An- 
goOmois,  fur  la  rivière  dcNay,  aux  frontierei  de 
la  S  iiiiioiigç ,  avec  un  chapitre  dont  le  chef  a  titre 
d'abhc. 

BLASiMONT,  abbaye  dc  Bénédiâins,  audio- 
cèfe  de  Baxas ,  fondée  en  711 ,  à  une  lîeoe  n.  de 

CaAclmoron. 

BLATTENBOURG ,  viHe  du  duché  de  Guel- 
dre  ,  fur  la  Meule. 

BL  AU ,  rivière  de  la  Souabe,  qui  £c  jète  dans  le 
Daaube  pr«;*  d'UIm. 

BLAUBEURFN  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans 
le  duché  dc  Wirtemberg,  fur  la  rivière  d  Acii. 

fiLA'VCT,.iiviéi«  de  France  e»  Brcnnie.  EDe 

Nu  ij 
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a  fonrce  m  foc^fe  de  Qtunip«fcor<ntîn ,  &  fon 
cmboacbim  daa*  rOcésui  î  P«ft-Louis ,  après  un 
cours  de  quinie  OU  feiie  lieues. 

fiLAYC  ou  BLAIE ,  ville  de  Fmnce  dans  ic 
'Bottrdclois ,  en  Guienne ,  fur  la  Gironde^  i7  U. 
a.  o.de  Bordeaux  ifl'?^.  16,  ^3  ;  lat,  45 ,  6. 

Cette  ville  étoit  connue  cic»  le  tcms  des  Romains, 
puirqu'Aufonne  en  fait  mcniion  ,  fous  le  nom  de 
SUvia  \  ù  fituatioa  fur  un  rocher ,  &  fa  ciudelle  k 
quatfc  baftions ,  la  rendent  extrêmtment  fintc.  Son 
port  eft  trés-frcquenté  des  étrangers.  Les  vaiflTeaux 
qui  vont  à  Bordeaux  ibnt  obliges  de  laiâîer  à  Blaye 
wu»  canons  &  leurs  armes,  par  une  ordonnance 
de  Louis  XI  de  1475.  La  ville  cft  diviféc  en  haute 
&  bafle  ;  Tune  (eparée  de  l'autre  par  une  petite 
rivière  oîi  la  inarcc  remonte.  Les  Protcfluns  l.ifur- 
prtrent  en  i  j68  y  firent  de  |^rands  ravages.  La 
rivière  de  la  GirMiM  a  1900  toiies  de  large  vis-i* 
Tis  Blaye  ,  ce  qvi  fut  caufc  qu'en  1689,  on  conf- 
truiiît  une  batrenc  dans  une  Sle  qui  n'eA  qu'à  Tept 
cens  toifes  de  cette  ville ,  afin  d'écarter  les  vudbauz 
«bnemit  qui  voudroienc  fisrcer  le  pi&Mt  &  mnoii> 
Mr  la  rivière  iufqu'à  Bordeanir.  (M.  D.  M) 

BLECHINGLEY,  bourg  d'Angîcici  1  c  ,  dans  la 

f)rov;nce  de  Siirrey.  Il  envoie  deux  d  putes  au  par- 
cmc:'. 

BLECKINGEN,  ou  BLECKiNGIE,  nrovince 
de  Suéde,  dans  la  Gothie  méridionale,  ocdans  la 
partie  oticntale  de  la  Scanic.  Quoique  montueufe 
ik  mal  pourvue  de  terres  labourables  y  cjcA  une 
de»  plus  peuplées  du  royaume.  {R.) 

BLEIBOUKG,  ville  &  Chteau  fiir  k  rivièi» 
'de  FciOritz  dans  la  Canathie. 

BLEICHRODA,  petite  ville  dn  conté  de  Hor 
IwnAein  en  Thuringe. 

BLEICHFELD  ,  petite  ville  de  l'èvcché  de  Wur- 
tzSut^  en  1' I  p  ;  (.nie. 

BLtlDERSTADT,  pente  ville  du  comté  de 
Na/Tau ,  à  la  (butte  de  la  rivière  d'Aar. 

BLENDA,  petite  i!c  de  l'A  rchipd  ,  pris  bcôie 
de  lu  Morte,  au  midi  d'Atlièi'cs. 

BLESNt ,  petite  ville  de  Frr.ncc  ,  dans  Ic  gOU* 
vemcmeot  d'Orkanots,  Air  le  Loin.  {R.) 

BLESS,  petite  iriille  de  la  Vététa^,  apparte- 
nante à  l'i  l  ric  ;r  de  Trêves. 

6LESSINGT0WN,  bourg  d'Irlande  au  comté 
de  Wicklou ,  à  7  Heaes  C  o.  de  OubUn.  Il  envoie  un 
dtiTit^'  nti  pirîcment. 

ilLhTTLRANS,  ville  de  i-rancc  en  Franclie- 
Cofnté,farlaSeille«àa  liciies  n.  «•  deLons-le- 
Saunicr. 

BLEY-STAOT ,  pedte  ville  du  royanme  de  Bo- 

bcme. 

BLESNEAL  ,  petite  ville  de  France,  dans  le 

Eouvernement  d'Orléanoit,  dani  la  Pkd&jre»  lûr le 
,oin  ,  à  3  lieues  e.  de  Briare. 
BLINDHEIM  ,  villa|c  de  Bavière,  connu  par 
la  défaite  des  François  &  de»  Bavaioîi,  par  ke  al* 
liés  impériaux.  (R.) 
BUkSKZlEL ,  petite  ville  Ainfiée  des  praviocM 
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Unies,  dam  rOvcr-YOcl,  fur  la  riviéra  d^Aa.  EUe 
a  ait  boa  foit. 

BLOIS ,  BUfx ,  ancienne  ville  de  la  généralité 
d'Orléans,  capit^tle  du  Blaifois,  avec  un  évécbè 
fuffragant  de  Parts ,  érigé  en  1697*  Cette  viUe  cft 
le  fiège  d'une  chambre  des  comptes,  d'un  grand 
bailliage ,  d'un  lieutenant  géndral ,  d'un  lieutenant 
des  maréchaux  de  France,  d'une  mui  r  particu- 
liète  des  eaux  &  forêts  «  d'uae  capitainerie  royale 
desckaflês.  0  y  a  va  fort  bea»  collège ,  un  hoteW 
Dieu  ,  un  hôpital  général  ,  un  fémi;  a  r_  dirigé  par 
\t&  Eudiâes.  On  y  voit  un  château  royal  uu  iut  toé 
le  duc  de  Guife  par  ordre  de  Henri  III ,  en  i  f  88, 
peodant  la  tenue  des  états.  U  y  a  de  très-belles  fon- 
taines, &  un  pont  magnifique.  On  remarque  h  py- 
rani'tl  j  i^nicllau  milieu  du  pont ,  i  caufc  Je  1,.  ûc- 
licatclic  de  l'ouvrage  &  de  fa  hauteur»  qui  eft  do 
près  de  cent  pieds.  Les  habitans  ott  Doncoop  , 
d'eCprit  &  de  polirefTc  Gcrtc  ville  fait  un  commerce 
coniîdérable.  Eiie  cii  iur  ia  Luire  ,  ilans  un  lieu  dcs 
plus  agréables  qu'il  y  ait  en  France. 

Ceft  la  oatrie  des  PP.  MoriA  &  Vigoier  deFOra- 
ittire,  cfléwes  par  bar  profi>nde  cornioiAnce  de» 
langues  &  des  antiquités  eccléfîaf^iques  ;  de  Jeaa 
Bernier ,  médecin ,  auteur  d'une  Utjhirt  dt  Blou^ 
&  d'IfaacPapin. 

C'cfHnns  fondement  que  quclqne$-tins  annon- 
cent cette  vrlie  pour  celle  de  France  où  on  parle 
le  mieux  notre  langue.  Elle  cftà  13  lieues  f.  o. 
d'Orléans»  11  n.  e.  de  Tours ,  &  40  f.  o.  de  Paria. 
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BLONITSA,  petite  rivière  de  SiléHe,  dans  Is 
principauté  d'Oppeln:  elle  fe  jètc  dans  l'Oder. 

BLONYE,  ou  BLONICZ ,  petite  vîUe  de  k 
grande  Pologne,  thns  le  palatinat  de  Rava. 

BOA  VIST  A ,  ou  BON  AVISTA,  petite  île ,  ta 
plus  orientale  de  ccllei»  du  cap-Verd.  Elle  eft  fer- 
tile en  indigo  &  cocon ,  &  on  y  reoieiiie  beaucoup 
de  fel. 

BOBBIO ,  ville  d'Italie  dnn?  le  Milnnè^ ,  au  rer- 
ritoire  de  Pavie,rur  laTrébia,  kvcc  une  (.élèbre 
abbaye. Son  Avlcbé  eft  fuffragant  de  Gènes.  Cette 
vtUe  appanicitt  au  roi  de  Saraaignc.  £U«  cfl  i  t» 
li.  n.  «.  deGènes,  8f.  o.  dePUufaiice,9f.  e.  de 
Tononne,  10  f.  e.  de  Pavk.  Long  ij\lat.  44,48^ 

fiOUEN  HAUSËN ,  petite  ville  d'AUemaane  vm 
comté  de  Hantu ,  dans  ta  VMnvie ,  à  nne  keae  de 
Francfort  fur  le  Me:n 

BOBER,  rivic.c  de  la  baflie-Sileiic,  qui  ic  jetc 
dans  rOdcr. 

BOBEREAU,  petite  viUede  Siklic  daask  priii- 

cipauié  de  Jaecmdorff'. 

BOBERsBeRG  ,  petite  ville  de  U  baCTe-Siléne  , 
aux  frontières  de  la  Luface  ,  fur  la  rivi«re  de 
Bobcr. 

BOBIO,«!tu  ROHTOJaplus  t^r^rdcdes  rivières 
du  Chili  en  Amérique  ;  elle  prend  la  iourcc  dans 
le  {Cordelières,  &  Ce  jète  dans  la  mer,  au  trente- 
fcptiéme  degré  de  latinide,pic*de  k  viUe  de  k 
Coac^den» 
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BOBROISKO,  Tille  du  paladiai  deMiaskiea 

X^thuanie. 

BOUURES ,  peuples  de  Terre-Ferme,  dans  YA- 
laéri^  màridiooale:  ils  habiieiit  du»  le  gmnreme- 
awm  de  Veocnela ,  an  addi  d»  he  de  Maomitw. 

BOCAGE ,  petit  pays  de  la  Infife-Nonnaddie^ 

Vire  en  cft  la  capitale. 

BOCERVILLE ,  vUIage  de  Lorraine ,  fur  la  Meur- 
die ,  il  une  lieue  £  e.  de  Naocy.  U  y  a  une  belle 
chanreu(e. 

BOCHERVILLE ,  bourg  de  France  en  Norman- 
die ,  au  pays  de  Caux ,  &  a  deiu  lieues  au  -  deflbus 
de  Rouen ,  lur  la  Seine ,  avce  nne  abbaye  de  Béni- 
diâins  ,  qui  vaut  1800  liv. 

BOCINO ,  petite  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Kaples ,  proche  le  confluent  des  rtviétcs  de  Sdo  & 
de  Nnuo  «  à  ^  lieues  de  Cornu 

80CKARA ,  ville  affez  confidénble  d*A{ie ,  au 
pays  des  Usbecks.  MM.  BaudrancI  &  Noblot  don 
nent  à  la  rivière  qui  pafTe  à  Buckara  le  nom  de 
Sègittois  M.  de  Lifle,  dans  la  cane  de  Perfe,  ne 
met  point  de  rivière  à  Beckara.  M.  NicoUe  de  la 
Croix  le  place  fur  le  Gihon  ,  qui  efl  l'Ozus  des  an- 
ciens ;  mais  elle  en  efl  un  peu  éloigoie  ùu  kcaite 
de  M.  de  Liile.  f^oytr  BojuULA* 

BOCKELEN  ,  vUle  &  château  du  comté  de 
Woldcabeii,  fiir  bNcitc»ipeude£flaace  d^< 
deshcim. 

BOCKNHEIM;  il  y  a  deux  villes  de  ce  nom, 
dans  le  has-Pabtinat  >  l'aune  eu  Alface  ,  fur  la 

Saar. 

BOCKHOLT  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  en 
Wcfiphalie,  dans  lévéchc  dcMunAer,lur  la  ri- 
vière d"Aa. 

BOCKNIA  ,  ou  BOCHNIA ,  ville  de  la  petite 
Pologne,  dans  le  Palatin  a  t  de  Cr^covie ,  renommée 

ploimtion  defijadlcs  on 
I  trois  cens  hommes, 
petite  Ville  de  Bohême  dans  le 
ideKoniegratz,  peu  éloignée  de  Pardiibitz. 
BODE,  ou  BUDE ,  rivière  qui  travctfe  les  pays 
de  Quidlimbours  ,  d  Halberftadb  ,  &  de  MagtM* 
toon,  &  fc  jèie  dans  la  Saale. 

BODENBOURG  ,  pctÏK  ville  du  ducbé  de 
BrunT^ick-Wolfcnbuttcl. 

fiODENDYCK,  petite  viUe  du  duché  de  Lune- 
bonrc,  i  Téleflenr  de  Hanovre  - 

BODENHASEN ,  petite  ville  du  Landgraviat 
de  He/Te  ,  fur  la  frontière  du  duché  de  Bninf- 
Vick. 

BODENZÉE  i  c'cA  ainfi  que  les  Allemands  nom- 
ment le  lac  de  CouAance ,  entre  la  Souabe  8c  la 
Sui^e. 

fiODMAN,  eu BODMlN.bouru d'Angleterre 
an  comté  de  ComonaiDe,  antrcfbis  vnieépifcopale , 

avec  titre  de  comté.  Il  envoie  deux  dôputés  au  par- 
lement. Il  eft  à  67  lieues  f.  o.  de  Londres. 

fiODROG,  rivière  de  la  haute -Hongrie,  qui 
prend  fa  fonrce  vers  les  frontières  de  Pologne,  & 
le  jètcdaoslaThetisàTokay.  J 


rologne,  dans  le  Palatmat  de  K^th 
par  les  mines  de  fel ,  à  l'exploiiati 
•mnloiie  deimis  deux  jufqu'a  trois 
BODAKETZ  ,  petite  ville  de 
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BODVAR  fie  grand),  fur  h  rM'rede  Bodvar. 
flans  le  duché  &  à  c  lieiici  de  U'irtcmbere  eil 
remarquable  par  fcs  bons  vins.  * 

BŒHMISCH-BROD  .  ou  BRODA  ev  Bo- 
hême ,  ville  royale  de  Boh£me ,  très  ancienne ,  aa 
cercle  de  Caur^it:l ,  à  8  li.  c.  de  Prague.  (/?.). 

BOEN  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Fora ,  au 
pied  des  montagnes,  fur  une  côte  au  pied  del»- 
quelle  palTe  le  Lignon  ,  à  c  Ueuc^dc  Bu^hi-fl^ 
a  beaucoup  de  papeteries.     ^     *' t  T»gfrif7 

BOG ,  Hupanis ,  erxnde  rivière  de  Pologne,  qui 
prend  fa  fource  en  PodoUe,  &  va  ieieierdtas  te 
NieperiOaakdw.  /fjfSl*^^  T 

BOGAS  (les)  îlesfltuées  à  l'embouchure  du 
canal  du  Nil ,  qui  pajTe  à  Rofette.  Il  y  en  a  deux^ 
la  plus  occidentale  fe  nomme  le  grand  Boiras  ;  gc  ht 
plus  orientale,  ItMitBogas.  Le  principaf  pafTage. 
pour  ehtter  de  la  Méditerranée  dans  le  onal  defto! 
fette^eftau  midi  du  grand  Bogas.  Ces  iles  ,  eom- 
polèes  par  le  limon  «c  le  fable  ^e  le  fleuve  en- 
traiiie ,  font  qudqnefois  plus  près  de  terre ,  &  quel- 
quefois  plus  avancées  dans  la  mer.  Un  jour  il  y  a 
plus  de  fond  ,  un  autre  il  y  en  a  moia«  ,  ce  qui 
n  ctoit  pas  autrefois,  &ceqia  icadaujoudluiî  co 
pafuee  très-dangerem» 

BOGDOIS ,  grande  nation  de  FAfie  dans  la 
Tartane  orientale.  Les  Chinois  les  appellent  Tart^ 
m  onttitaux ,  &  les  Monguls  leur  donnent  le  nom 
de  Ntoiuht  ou  Nttckt.  TU  ont  les  Monguls  an  cou- 
chant, laChine  au  midi,  8t  l'Océan  oriental  au 
levanii  On  fait  habiter  ce  pays  par  les  Tartarea 
Uieuchari  ou  Diourfchi ,  par  qui  la  Chine  a  été 
çonquifc ,  &  qui  y  régnent.  Ce  font  apparemment 
les  mêmes  que  Witfen  appelle  Cotjan.  Ce  pays  eft 
fon  entendu  &  tort  peuplé;  il  crt  tributaire  de  ta 
Chine.  Le  commerce  confiAe  en  fourrures  de  zibe- 
lines &  de  renards  noirs.  Ces  peuples  ne  fuepor. 
tentquairec  peine  le  jfM^  des  Chinois  qu'ils  n'ai- 
ment  point.  • 

BOGESUND,  petite  ville  de  la  province  de 
Wcll-Gothie  ,  en  Suède,  remarquable  par  la  ba- 
taille 4ui  s>  donna  eotreiet  Danob  &  les  Suédois  . 
en  icjo.  • 

'  BOGLIASCO  ,  petite  ville  fur  le  golfe  de 
Gènes.  ■  ^ 

BOGUO  ,  ou  BEWL  *  comté  dans  les  états  du 
due  de  Savoie ,  «  iur  les  confins  de  la  Provence 

avec  un  boundea«meaem,qide«  «ft  lechet* 

lieu.jf^.) 

BOGNA,  rivière  du  Milanoîs,  dansim  petit 

BlXrUTA.  yoyt^XiRzyADt  (  nouveau  royau- 
me de  ). 

BOHÊME,  royaume  de  l'Europe; il  crt  borné 
i  I  ocadent  par  une  partie  de  l'éleflorat  de  Saxe 
la  principauté  de  Culcmbach  e<  le  haut  Palatinat  à 
l'orient  par  la  Moravie, la  Siléfie  &  le  comté  de 
Glatz,  au  nord  par  la  Lnûce,  la  Miihie  iBf  ta  Silé- 
fie, &  au  fud  par  l'Autriche  &  la  Bavière.  Sa  figure 
éSun  ovale  d  environ  quatre-vinjt  lieues  de  lon^ 
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fur  foixantc  do  large.  ^î,  Bufclungliù  donne  neuf  i 
cent  milles  quarrcs  d" Al Icmagn»:.        ^   •    *  j 

Ce  tt>y»uiiie  eft  l'mt  environne  de  forets  &  ne 
Hantes  monngnes,  dont  les  priacioalcs  (ont  les 
inontsBohëniMns,  qui  font  partie  «les  monts  Su- 
bites. Parmi  les  forets  ,  on  diftinguc  l.i  toicc  Je 
Bohème»  laquelle  féparc  ce  royaume  de  Ja  Ua- 
▼tére,  du  haut  Palatinat,  de  la  Franconie  &  du 
Votgland.  Le  fol  de  ce  pavs  cft  élevé, gras,  fic  fabloi 
ncuxdans  très  -  peu  d'entlroits  ;  le  terrcin  uni  pour 
ja  plus  grande  partie  ,  l  aii  chaud  ,  mais  falubre. 
La  terre  produit  en  abondance  du  bied-larraun  ,  du 
millet ,  des  léguioes,  de» fruits,  fie  pjrticuiercment 
chi  liou'Uon,  ainfi  qne  du  fiitran , du  (io^embre, 
du  calmus. 

Ses  vins  rouges  les  plus  renommés  font  ceux  de 
Wielnik ,  &  fur-tout  celui  de  Podskalky ,  qui  fc 
recueille  dans  les  environs  d*Auflig.  Les  pâturages 
font  bons  ;  pn  n onnit  une  grande  quantit'i  de  bc- 
titil.  La  chaflc  eft  belle  âc  tournit ,  outre  beaucoup 
de  gibier ,  des  loups ,  des  loups  cerviers ,  des  re- 
partis ,  des  martres»  de»  blaireaux»  des  «ûo»  6l 
des  loutres.  .  „ 

Les  rivières  &  les  étangs  nourriflent  des  poillons 
de  toutes  les  efpèccs«  Le  pays  fourniflbit  des  fources 
falécs  ,  qu'on  n*a  pas  fu  ménager}  de  forte  que  la 
Bohême  cft  forcée  de  tirer  tout  fon  fel  de  l'étranger. 
On  trouve  en  plufieurs  endroit»  du  cîurbou  de 
terre,  de  l'alun  ,  du  foufre  &  du  vitrioL  II  y  a 
aulit  des  minci  d'argent  à  Kmienberg  ,  a  Piilen,  a 
Bechin ,  Se  dmi  le  dUlnil  d'Elnbogea  ;  des  mutes 
d*é«in  près  de  Krauppen ,  Schlaelcrmald,  Lautcr- 
bach  6c  Schcenfeld;  des  mines  de  1er  &  d'amiant 
en  plufieurs  endroits;  des  mines  de  cuivre  prcs 
d'EInhogen -,  enfin  des  mifits  <îc  plomb,  de  vit- 
argcnt  &  du  falpjtre.  Les  carrjtitts  ulTrent  des  mar- 
bres de  toutes  les  efpèces.  On  trouve  aulH  oluficurs 
fortes  de  d'amans;  dans  laWatawa  &  laWiim» 
on  pèche  de  fort  belles  perles.  A  Carkbad  &  à 
Toeplits  ,  il  y  a  des  bains  cliauds  ;  à  Kukushrunn  II 
s'en  trouve  de  froide ,  8cdçs  eaux  aciduks  à  t:^t  ^  Se 

Les  fleuves  de  ce  royaume  font  i'Elbe  »  l'Eger ,  | 
la  Moldau  ,  ou  Muldau ,  ^c.  ,     )  ' 

La  population  n'eft  plue  ce  Qu'elle  a  été.  La 
forme  de  fdn  gouvernement  &  les  euerres,  fur- 
tout  celles  de  religion  foiis  Rodolphe  II Mjithias  1 
&  Ferdinand  H,  ont  dépeuplé  ce  royaume.  La 
^olùme  nç  comprend  aujoutd'îiui  que  cent  cinq 
^leS  ,  tant  grandes  que  petites.  En  1770,  le  nom- 
bre dîs  habitans  fc  monta  à  près  de  Jeux  millions, 
ce  qui  ne  fcroit  guèrcs  que  te  qi;.;rt  de  ce  qu'elle 
poflidoit  autrefois. 

Les  payfiios  Bohémiens  fopt  ferfs.  L9  dureté  de 
leur  eftlavage  en  obligea  un  grand  liombre  »  en 
16-^9,  .*!  prendre  les  armes;  mais  h  ciufe  la  plus 
jullc  nçft  pas  toujours  la  mictix  détendue;  leurs 
'tyrans  les  ayant  vaincus ,  achevèrent  de  les  oppri- 
mer, rrprnr'i-ir  ]■:  rnifnn  Ici  fL-ienccs  OUI  s'é- , 
tendant  peu  d  peu  iUm  toute  ILuiopc ,  oiu  l'ait  ' 
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voir  h  leurs  maîtres  avares  ,  ce  qu'ils  pourroîent  gai 
c;ner  en  les  tmitatit  avec  plus  de  douceur.  Aujoui»» 
ti'li;;i  l'empereur  a  nr.s  un  ir>.in  ce  po.;v oir  arbi- 
traire j  dNi^uc  payian  n  ic  droit  de  porter  fcs  plain- 
tes contre  fdn  feigncur,  devant  les  eommifTaires 

r.om:nL'<  pirlc  foijvcriiîn  ,  &  le  '  rocurer.r  ef^  ohligé 
de  plaider  la  caute  gratis.  Cc&  procureur»  apparcfll* 
ment  ne  font  pas  tout  à  fait  comme  les  nôtres. 

Dans  pluiîeufs  endroits ,  les  payfans  peuvent 
acheter  des  biens  fontls.fe  les  faire  adjuger  partie* 
vant  le  bailli  ,&  en  dilj-nUr  1  lc.;r  gtc  p.nr  contrat 
&  par  tell'''mcni.  £h  quoi  1  faut-ii  donc  ont  de 
fiècles,  tant  de  négociations  ponraiTurer'èlliomme 
un  droirqui  lui  eU  r'...ri:iel ,  St  qu'on  ne  peut  lui 
calcver  laiis  uijufiicc  !  Je  ne  demanderai  p.is  pour- 
quoi un  homme  eft  condamné  à  être  le  tert  d'un 
autre  bomme.  Cette  t|ueAion  eft  infuitaute  pour 
l'humanité  ;  mais  je  ffl'etcmnerai  qne  cette  Uraeiie 
ail  evUlé  fi  long  tcms  en  France ,  8:  qu'elle  eiMlt 
encore  dans  une  grande  patrie  de  Tturopc. 

11  n'y  a  plus  aujourd'hui  en  Qohiîme  qu'un  petit 
nombre  de  poâeHeurs  de  biens  libres.  La  plus 
grande  panie  de  ces  biens  libres  eftittuée  dans  les 
ccrclcN  de  Heeliin  S:  de  Prachin  ;  encore  font  -  ils  . 
tous  entre  les  mains  des  nobles  qui  les  ont  tncor* 
porès  à  leurs  feïgneuries.  Les  payfans  libres  cepeit- 
d.'.nt  font  cncce  Jlfervis  aux  corvées  fcïcn -'n-i-l-*:  : 
iU  le  lunt  bje:i  d  ins  plufieurs  endroits  en  I  rins.;. 
Le  {èront-ils  long  tenis  encore  ? 

Les  membres  d:s  états  provinciniX  Ibnc  les  pré* 
lats  ,  les  (eigneurs  ,  les  nobles  &  les  villes.  Lesprè* 
lais  font  1  archevêque  de  Pr.igiic  ,  les  évêqiies  de 
Lcittmcrifz  &  de  Kanigingrœtz ,  les  chanoines  de 
la  métropole  de  Saint- Veit  au  château  de  Prague, 
éori  le  doyen  cA  le  prcmierfnélat  du  royaume»^ 
viiit^c  ini  |>rcvryts  &  abbés. 

La  clafie  des  feigncurs  comprend  les  princes ,  les 
comtes  &  les  barons.  Les  nobles  font  les  anciens 
nobles,  ainfi  qtte  ceux  <|ui  ont  été  admis  à  Tordre 
de  la  noblclTc.  Les  feules  villes  royales  fort  atîm?- 
fes  à  l'aiTemblée  des  érats  :  ces  aiTemblces  font 
convo<|iiées  paf  le  loi  unç  fois  Van  »  8t  il»  ticime«k 
à  Prague. 

La  langud  Bobéittienne  eft  im  dbleâe  de  1'^- 
cla\  on.  La  langue  Alleiéande  ^  it>n  uliiée  en 

Bohtime. 

PéSi  le  VI*  fiècle*  lët  Bobémiens  avoient  em- 

braflï  In  re!:gîr>n  (Im'-rie'Tie.  La  '■eîi;;i'~'n  Catlioli- 
qué»  Ap«doiique  ëcHomaine,  cfl  la  dominante. 
Depuis  1763  ,  le  gouvernement  avoit  pris  fous  fa 
proteî^ion  les  )aih  &  les  Proteftans  ;  mais  il  fàlloit 
po:  :cr  un  dernier  eotip  au  fànatifmc.  le  ftgc  lo- 
fe;vient  de  rupi>rlnier  un  nomlire  infini  de  c  -u- 
vcns  aulfi  riches  qu'inutiles ,  tk  de  taire  [  iroitre 
fon  édît  de  tolérance. 

L'nrcbevèque  de  Pr  giie  eft  légat  né  du  faint- 
Siège ,  prince  du  faint  empire  .  primat  du  royaume 
de  Bohçmc,  chancelier  perpétuel  de  l'univerfné 
de  Prague:  11  couronne  le  roi.  Ce  prélat  avoit  «m* 
trefeis  voix  à  fat  dièie  de  l'empire  :  ta  iitrifiU«Sî«a 
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tipréfiieAir  leseccléfiaftî«ucs,appariîenr  pnrati- 

vciiic:»  à  î'nrcficYc^^i.c  ,  îx  Von  iic  peur  r.;  ;  jVicr  de 
fej  jugemcns  qu  au  rm  ou  M  Tiegc  de  ïi'j.:w. 

h  ne  parlerai  pas  éta  Icicnccs.  Que  peuveru- 
tiks  «tre  dans  iin  foyi  d'cTcIaves L'iini\-er(irc  , 
Conpofie  de  fnjeK  médiocres,  ne  petit  que  for- 
Ster  de  ni:diocres  fujcts  ;ccpencl:*!U  on  d  j.c  tout 
«tendre  des  g-andcs  vues  du  prince  auguUe  qui 
gouverne  .injourd'hiti  ce  royaume. 
.  Depuis  J763 ,  il  sert  établi  des  manu  H.  coures  de 
tomes  cfpèccî  da:is  ce  royaume ,  de  forîe  i;u  ii  p.jt 
fe  paiTer  des  mîirclundirjs  t.rr.ir,gLrcs.  Le  verre 
jKs/ur-tout  y  Coat  en  grand  nombre  ,61:  il  en  Tort 
èa  ouvrages  quVn  trwifporte  dans  toute  l'EurOfH:. 

Finir  le  coiTirnercc,  b  Bohème  v^nf?  h  1  étranger 
beaucoup  de  bled ,  de  malt ,  du  liouMon  ,  des  ic- 
jpnies,  de  la  potaflc^du  bois,  dsî  l.i  l::iiK',  des 
aust  des  glaces,  des  pierres  précieures>  &  fur- 
UKt  des  loOes.  Cette  derotére  branche  de  com 
pierce  eft  gouvernée  par  une  compagnie  qui  Rit 
poÎTer  Tes  nurchandifcs  dans  lesdeiu  Mondes.  Les 
aorchandtfes  étrangères  font  alltiiéâcs  à  dè  gros 
àroi»  d'entrées  ;  &  en  général ,  le  commerce  de 
Bohème  eft  reftrcint  &  nicdiocre. 

Environ  J89  ans  avant  Jcfts-Chrift ,  les  Boïcns , 
qui  àifoicm  panie  des  Celtes ,  fonircnt  des  Gaules 
«MB  la  conduite  de  Sîgovèfe ,  paflèrent  le  Rhin ,  & 
fi\crent  leur  demeure  dans  ce  pays  qui  en  reçut  le 
90m  de  pays  4<.i  Boitai ,  ôc  par  corn;ptiou  ceku  de 
'Btàim*.  Les  Boteus  furent  chafl'es  par  les  iMarco- 
mans  fous  le  règne  d  Auguftc.  Ceux-ci,  dans  le 
Vl'  fiècle ,  furent  à  leur  tour  chalîés  par  les  Slaves , 
qui  érablirenc  en  Bohême  pluficurs  républiques; 
a»is  bientôt  le  gouvernciuent  de  démo^^iique  & 
aiîAocntiquc  qu'il  "étoit  devint  monartliique  ; 
Pr/tiiii(las  prcmiei  ,  leur  duc,  ht  pn/T^t  r.idi;::::;!- 
UijiOti  du  royaume  a  la  poflérité.  ChariciHdgiie 
rendit  les  Bohémiens  tributaires  de  l'£mpire  ;  mais 
leur  dépendance  diua  ptu  i  &  ils  eurent  conôam- 
aient  des  démêlés  avec  les  Allemands.  Dans  le  11* 
fiècle  ,1a  dignité  roy:dc  fii:  fuppriniée ,  &  la  Bohême 
ne  fut  plus  qu'un  duché  julqu'à  ii(/9,  qu'elle  fut 
de  noiive.ui  érigée  en  royaume  en  faveur  de 
Pivîniislas  11.  Le  trône  de  Boliém'.  fiii  oe<.r,  e  p.ir 
dî!>  ruu  de  ditTciciues  r,.tcs  ,  d'éle£til  cju  il  ^t'.iii  ;t 
devint  liéréditairé ,  &paiTa  à  hi  msifon  d'Autriche 
Ibus  Ottucar  11  dans  le  XUl  Aècie.  La  branche 
JBarcttBne  de  Tandenne  matfon  d'Autriche  s*étant 
«teinte  par  In  mon  de  Charles  VI ,  M. rie  Thérèfe , 
J'aliJi^  de  fcï  tilles  ,  Uénu  de  toub  fe^  états ,  &  par- 
tktdicrement  du  royaume  de  Bohême ,  qui ,  par  la 
sort  de  Marie  Thérèfe  arrivée  en  1780 ,  appartient 
1  Jefeph  II,  aujourd'hui  empereur  d'Allemagne, 
&  roi  de  Bohé  '.j. 

Le  roi  de  Bohétne  avoit  le  titre  d'archi-échanfon 
de  TEmptre;  aii)ourd'hui  cet  archi*officc  eA  héré- 
ditaire à  la  maifon  des  comtes  d'Alth  .n. 

B  tij  a  d'autre  ordre  en  Bohème  que  Tordre  de 
XdoiU  rouge  fut  établi  en  1117  ,  Sc  qui  ^(le 
co  Jderavie,  ca  Siléûc  &  ca  Hongrie. 
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La  chancellerie  de  Bohème  fut  rétinie  en  1761  i 

Il  .1  ;.c!]eric  de?  état;  léiéditaircs  d'Autriche; 
t  iL  i.  etc  reuiile  cti  ion  premier  état  depuis  cette 
époque.  Cependant  les  affaires  de  jufliqe  &  de  fi- 
nance en  font  reftées  féparées.  Il  a  été  établi  en 
1 3  ur.  gouvernement  provincial ,  qui  expédie  les 
.r;,,ir^s  <!'ét.;t  iv  de  iiaai'.cc  ,  ai  ifi  que  eelles  qui  re- 
t»;irdem  les  autres  dépr.rtemens  de  la  orovince  &de 
la  cour  impériale.  Prague  a  aufTi  le  Ge^e  provtnctal 
"ipMiur&  inférieur,  le  fci^e  loy..'  des  iinnr.cej, 
:  j  fiège  fêodal ,  la  table  provinciale,  la  pulttc  ,  la 
h.itn  re  c!j  dcputatioo ,  bcbambre  des  mines,  d« 
■1  monnoic,  Ôcc. 

Chaque  cetde  dé  la  Bohème  (  au  nombre  de  i(J 
funs  y  comprendre  Piajne)  a  fon  capîi.uiic,  & 
-haque  ville  fcs  magilirai:»  &  fa  jullice.  La  Bohétnc 
entretient  9000  hommes  pour  la  milice  pcrpétitdle  . 
•'c  24,000  hommes  des  pays  autriclilcns.  Les  con- 
tributions ordînitîres  font  payics  par  ço,ooo  per- 
fojines  domiciliées  ,  à  raifon  de  Co  liloriiu  eli.ù-une , 
ce  qui  rapporte  ^,300,000  florins.  Les  coarribu- 
rions  extraordinaires  fe  lèvent  des  rentes  feigneuh 
rit!e«;.  Les  autre?  impôts  font  fur  h  Lierre  ,  h 
viaïu'e,  le  ta;;.Tc,  le  bétail,  &e.  (.V/^,ï*OiV  txs 
Aio /i  y  ri-L  1 E ,i  s .) 

fiOHEHlES,  riche  abbaye  de  France,  an  dto- 
cèfcdeLaon,  ordre  de  CIteaux,  fondée  en  1141. 
Elle  vaut  iSoco  liv.  Elle  efl  à  une  li.  n.  o  de  nulfe. 

BOHMISCH-BROD.  f-ov^r  BaHMisCH-BHOD. 

iiOHMlSCH  -  WEYFJl',  ville  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Pili'cn  ,  fur  un  lac. 
^  BOHOL,  ile  fitucc  entre  les  iles  Philippines, & 
rOcian  (i  ieniai  en  Ai  e.  Elle  a  fdse  lieues  d« 
lona  &  huit  environ  de  lai^c- 

fiOHUSLAV ,  ville  de  Pologne ,  dans  le  pala- 

tinn*  (te  Ki'wie. 

iiOIANU  ,  petite  viile  d'iialie  ,au  pied  de  l'A- 
pennin, au  royaume  de  Naples,  dans  le  comtédë 
Molife ,  prés  du  Biferno ,  avec  un  évèché  Tuffragam 
de  Bénèvent.  Lonj;.  31,8;  idr.  41 ,  30. 

BOIGNY,  village  de  France  h  une  Mue  CdXjl'" 
léans ,  chef  lieu  de  l'ordre  de  S.  Lazare. 
BOINE  ,  rivière  d'Iflandp  dans  le  Leinfter,  ait 

n.  de  Dublin,  connue  pu  h  bataille  (|u'y  perdit 
Jacques  II  en  1690,  où  !e  niai  cciial  de  Sch'omberg 
fut  '..'e. 

BOiNEUOURG ,  petite  ville  &  comté  d'Alle- 
magne dans  ta  baflTe-HeflTe,  à  roifcm  d'Bfêuaclc 

BOINITZ,  ville  de  la  Îiautc-Hongrie  au  comté 
de  ZoU  ,  remarquable  par  fes  bains  âc  le  lafrart 
qui  croit  dans  fon  territoire  en  tréfr^nde  quantité, 
Li/nK^  36  ,  40  ï  iat.  48  ,  41. 

BOfS-AUBRY,  abbaye  de  Bénédiain»,  diocèfe 
ùc  Tniits ,  à  3  lieues  f,  c.  éc  111*  Bouchard.  Elk 

vaut  i8û0  liv. 

Eois-BïLLE,  yoyt{^  HnnucnEMOirr. 

Bois  c  o  'MAN  ,  Commrjnum ,  petite  ville  de 
frantc  ciiiis  ic  Gatinois  ,  prés  du  ruiiTeau  des 
Q/uks ,  avec  un  cl-.âteau  ,  à  5  li.  o.  de  MnntargiS. 

Bois  -  CHOSLAKD, abbaye  de  f  rance,  fondée 
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vers  iro9,ii  3  lieues  n.  des  Sablei ,  laocwic  de 
Luçon  ,  ordre  de  (  itesux,  &  vaut  1100  lir, 

Bo(S-LE-DUC, belle  3c  gfaïuie  ville , biea  forti 
Hèe  éa  Rnbant  HollandntwHit  elle  eft  la  capitale , 
811  cAnHucin  du  Dommcl  &  de  TAa  qui  forment  !^ 
qui  va  le  jeter  dan>  U  Meule  3U  ton  de 
Crevccœur.  Il  s'y  trouve  4éjlifes  fermées,  une 
luthérienne ,  &  10  chapelles  aux  catholiques.  Le 
paysquio.-i  dépend  s'ajipelle  la  mairie d« Bou-U-Duc, 

3 ni  ("c  div^fj  en  4  quartiers  ou  diftriâs.  Le  prince 
'Oraoee  la  prit  fur  les  Efpagnols  en  1619.  L'c- 
vique  «  le  clertife  retirèrent  en  Efpagne.  llya 
encore  un  grand  nombre  de  catholiques  ,  .u  iquc^ 
00  permet  de  faire  l'oilicc  divm  dans  des  mjiloiu 
pantcu!Mr«s.  Elle  eâà  18  lieues  f.  d'Aaifl(ni9itt> 

BoiS-lS-VtCOMTE.  f^oytl  MiTRY. 
BOISSE(Siint-Aiinadde),  bourg  8c  abbaye 
de  Bénédiéfins ,  à  4  lieitet  9,  d'Aap>titëai9i  £Ue 

vaut  3600  liv. 

BOÎSSIERES  (la) ,  abhaye  de  France  en  Anjou , 
orrlr:  ('■'•Tf,-< ,  a  3  Ijjucî  e.d«Beaitgé,  fondée 
en  1 1 3 1  ,  6i  vàiit  1800  liv. 

BOIT,  petite  vi!!c  de  Fr.ince  dans  le  ISmoùllf 
■U  dioc^fe  &  à  10  lieues  e.  de  Tutlc. 

BOITZENBOVRG  ,  iolie  petite  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  te  cercle  de  ba(fc-S,Txc  ,  duthc  de 
Meckçlbourg.  La  rivicro  dcBoitw ,  de  laquelle  cll« 
a  p:i<.  le  nom ,  s'y  pfiâctpKe  dans  l'Elbe.  Cette  ville 
fut  prefque  entiv^rcment  confumée  par  le  feu  en 
i~oo.  il  y  n  une  prévôté  6t  ua  pàage  flur  l'Elbe 
do  t  '.r  produit  n'cft  plui  fi  important  qu'autrefois. 

BOKE-MEALE ,  ou  BOUKE-MEALE  ,  ville 
capiiakrde  httrovince  de  même  nom ,  fous  la  ligne 

en  Afrique.  Ce  pays  e(^.  îi.ih  r  j  pnr  le  J.  g;;?  ,  qui 

tirent  des  dents  d'élépluus  des  iiak.kc  ii.:ickeï  leurs 
voifins ,  valaiiii  4v  Macoeo ,  &  les  tiaii^Heqt 
(n  Guinée. 

BOKHARA,  on  BOCKARA,  anciennement 

Tribudra,  grande  viHe  de  la  T^narie  ,  au  pays  des 
Vsbccks ,  capitale  du  royaume  de  même  nom.  Les 
édifices  publia»  y  fontraperbes.  Gengi>kan  la  prit 
en  tiio,  &  lamciLin  en  1370.  Les  Usbccks  en 
font  les  miiircs  dcjiuis  i.jvS.  Quand  les  étrangers 
boivent  deTenudc  b  ri\  lèrc  qui  patTe  au  travers 
de  U  viUe,  il  fe  forme  dans  leurs  jambes ,  dit-on , 
dcf  vers  «IVine  aune  de  long.  S'ils  fk  rompent  en  les 
tirant,  la  g.ingiçnc  fe  met  dans  h  j-imbe,  ou  la 
chair  devient  morte.  Les  Perlans  tk  Mofcovites 
commercent  dans  cette  ville.  L'autorittï  du  roi  e(ï 
fort  bornée  pjr  çeile  du  mouffi.  Avicepne  eil  i)è  à 
Alfana ,  vilh^c  du  voifinage.  Cette  ville  eft  fur  une 
rivière  qui  i'c  jOt:  d^ns  le  Cihon  ,  à  40  lieues  O.  par 
f.  de  Samarcandc  ,  24  eft  d'Amol ,  60  nord  de  Balle, 
iong.  84,  40  ;  l<if.  39  »»o.  f^oy'K  BocKARA. 

BOLBEC  ,  jjros  hain^  di:  pnyj  de  Caux  en  Nor- 
prardie,  renommé  pour  ic^  nianiiUifhires  detoiies, 
^étoffes  de  laines;  par  fa  coutellerie  &  fes  tanne- 
ries. I)  eft  fsùt  mention  de  l'églifç  de  Bolbcc  dés 
1080  >  où  elle  fut  cédée  à  l'itbbaye  de  Bernai  j  ip^is 
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BOLBONNE,  abbaye  de  France  in  comté  de 
Foix,  ordre  de  Cîtcaux ,  du  revenadepoooBvns* 
File  e{\  H  3  Unes  n.  de  Paaiien,  «1  condneocét 
rAr.cg>;  ScduLers. 

li  J 1.  C  A  N  E ,  l'une  des  îles  des  Larrons  «a  Afin  | 
il  y  a  un  volcan. 

BOLCANO,  BORCANO,  ouVOlCAMO; 
ile  du  royaume  de  Sicile ,  du  nombre  de  celles  que 
l'on  appelle  îlc4  deLipari:  celle-ci,  nommée  an» 
clcni;enient  la  Sjintt  ,hr'A-3  continuellement,  car 
en  tour  r^nis  on  la  voit  jutet  de  U  fumée»  ^  ai&l 
fouvent  de<>  flammes. 

BOLCHOF  ,  ville  du  pnys  des  Cofaques ,  ven 
1.T  rive  gauche  du  fleuve  Occa.  Lon<;.  ,  40  ;  Ut^ 
jj.  E!'e  eft  du  gôuverne.^^cnt  de  Bielgorod.  {R\ 

HO!  CKENtiAYN,  petite  vtU«  de  Sldie,  dant 
I  l  n-'incinnitédeSchweitlnite. 

ljOL(:\riTZ.   nvc-  POLKV-TTZ. 

^OLDUC.  yoyei  Bois-L£-Duc. 

BOLENA,  ville  de  la  Morcc  au  duché  de  Cla-* 
rence,  à  5  lieUe^  du  <îr:]û\  de  1  j--  --c.  Cefl  îe  fiége 
d  un  cvcque  qui  re-uniiuir  1  JtLiievécjue  de  Fatras 
pour  Ton  métropolitain. 

BOLENBERG^  petite  Ville  du  d«cbé  de  Mec* 
klembourg  ,  fur  la  mer  Baltique. 

BOLENE  ,  petite  ville  de  \  t-'^c-  en  Provence , 
fur  la  riviei  e  de  I.cr/ ,  à  1  lieues  de  Sainr-Paul-trois 
Châteaux. 

BOLESLAW,  BOLESLAPF,ou  BUNTZLAU, 
ville  de  Silc'fte ,  fiur  la  rivière  de  Bober  ,37  lieues 
n.  o.  de  Li°nirz,  io  e.  de  Gorlîiz.  Leiy*)!  ,n8;£tfv 
îi  ,  ta.  (R.) 

BOLl ,  ville  d*Afie,  dans  la  Natolie  proprement 
dite  ,  fnS^inc  petite  rivi<?rc  ,  dont  rembouchure  eft 
dans  1.^  mcT  Noue  :  c'çll  la  capitale  d'un  canton  ma- 
ritime, que  les  Turcs  nomment  J?a/i  vialiM^  Sc 
qui  s'étendanten  longueur  dans  llntérienr  des  ter- 
res ,  devient  trjfs-monttîenx;  le  mont  Ala-Dag,' 
le  plus  hautderAftc  mineure,  cil  dans  cr  t  u.fon. 
Quant  à  la  ville  de  Boli  méme,Taveroier  Im  donne 
tes  noms,  taini)t  de  l'otia ,  &  cintftt  de  Polis  ;  Bon» 
hye  dj  Go.;.'  écrit  PogH  .  ajoutant  que  Icî  Fmncs 
l'iippcU-'nt  Por.to;Si  Mcock  la  nomme  Borla.  tiiç 
rcti'ennc  des  bains  chauds  dans  l^q  cnCCÎatiai» 

BOLLEBEC.  f^ijwr  Bouic. 

BOLLENZ,  on  VALLE  DI BREGNO ,  vriléf 
des  plus  fertiles ,  fituéc  entre  la  vallée  de  Calanca  , 
celle  de  Livenen ,  la  terre  de  Riviera  âc  les  Alpes 
des  Grifons.  La  vallée  a  7  lienes  de  longueur  , 
mais  elle  n'a  qu'une  demi-lieue  tout  au]  plus  de 
largeur.  Elle  produit  beaucoup  de  grains  ;  le  bétail  , 
le  vin  ,  les  cfrjtaigncs  8t  autres  fruits  y  abondent. 
Ce  font  les  femmes  qui  ^occuoent  de  la  culture  c 
les  hommes  palTent  pend^  1  été  en  Italie  ÀalU 
leurs ,  fif  y  giiancnt  dt;  quoi  vivre  chez  eux  pendant 
l'hiver.  La  vnlTée  fe  partage  en  trois  quartiers  nom- 
més /';  ,,  ■.  F  ile  .appartient  aux  ca".tons  d'Un  , 
Schwciip  &  Underyratd  ,  auxquçls  çlle  Iç  rendit 
de  bon  gré  en  1500.  cantQosvçnvoiçn^  lourt 
|li9Vr,.df  d9iBça4e(^9as,iid^^  téûdm 
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à  liOiîgita.  n  y  a  deux  fourccs  minérales  ;  l'une 

ftèsàc  Lotigna  qui  charic  du  cuivre  &  du  foiifrc  ; 
autre,  près  de  Dongio ,  qui  apparticîu  à  hi  claHe 
<!cs  acidulés. 

BOLLINGENtpecitc  ville  fur  le  bord  d'ua  lac, 
dans  l'évéché  <le  Coiilbnce. 

BOLOGNE,  granc!e  &  bo!lc  ville  d  iralie,  dans 
les  étais  du  pape ,  dont  elle  eÛ  k  féconde  viUe. 
Sous  le  pondncat  de  Jules  II ,  en  15131  elle  fe  fou- 
XDÎt  volontairement  au  raint-fiége  f  avec  fon  terri- 
lOÎre,  faui' les  privilèges  qui  lui  furent  accordés , 
&  dont  elle  jouit  encore  aujourd'hui  :  tels  font, 
t\  le  droit  d'avoir  un  ambailàdeur  à  la  cour  de 
Rome,  pour  traiter  «rec  le  lâinHÎ^  ;  «*•  le  droit 
d'avoir  un  nlTeficur  :m  tribunal  de  In  Kote  ;  3".  qu'il 
m  lera  pc  int  i)àâ  de  citadelle  au  voiiînagc  de  ion 
enceinte  ;  4".  que  Tes  citoyens  ne  feront  point 
iiijets  k  la  oonfifcanon  de  biens ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiflè  êrre  ;  f  oa'elle  nura  le  droit  de 
baitre  monnoie  à  fon  coin.  De  lu  rcmjitiinte  que 
porte  cette  même  monnoie ,  aui  fur  un  des  côtés 
»  pour  légende  libertas.  DaiUeurs ,  dans  les  tems 
t3n'cric;irs  à  fon  accelfion  au  dom;:/ine  du  pape  ,  clic 
furmoit  une  république  guerrière  &.  trèi-puinântc , 

S eut  ibns  £1  domination  les  villes  d'Imola , 
sma ,  Ravenuc ,  Cervk*  Forli  *  FodimpopoU, 
Ce(9na,  Modène. 

Dans  fon  tiat  atluel ,  Bologne  a  environ  deux 
lieues  de  tour ,  &  ne  contient  pas  moins  de  quarre- 
vinet  mille  ames.  On  y  entre  p»r  douxe  portes. 
<;'c{>  iTailleurs  une  des  villes  k's  plus  intèrdTantes 
1  iulie  ,  par  les  monumcns  des  arts.  Elle  eft 
Ikuieanpiea  de  l'Appennin,  lurla  rivière  de  Zeno, 
4ïïta  un  terroir  gras  6c  abondant*  &  dans  un  air  fa- 
luhre.  La  plupart  des  ru^  y  font  accompagnées  de 
portiques,  fous  lefqucls  on  nurclie  à  l'abri  du  folcil 
o(  des  injures  du  tems.  Les  églifcs  y  f»nt  généra- 
lement belles ,  &  décorées  de  tableaux  onginanx 
trc-  précieux.  C'cll  le  fiège  d'un  nrrhevêquc,  qui  a 
pour  luf&agans  les  êvcqucs  de  i>renia,  de  fiorgo- 
un-Donnino ,  de  Modene ,  de  Parme ,  de  Plaiiknce 
êt  de  Recio.  La  métropole  &  la  collégiale  de  &iat 
Pétrone  (ont  les  éelties  les  plus  dignes  de  remartiue 
de  la  y'.Wz.  Celle  ce  faint  Pétrone  eil  la  plus  grande 
de  toutes.  Oa  y  obferve  un  méridien  trace  par  le 
céJébie  Dominique  CaAini  ,  dont  le  gnomon  a 
quatre -v-rwf  rroi?  p':c:h  hauteur,  &.  la  ligne  deux 
cent  iiK  picds  liuit  pouces  de  longueur.  La  belle 
églife  des  Dominicains  a  le  tombeau  de  faint  Do- 
SBinique  •  noit  à  Bolo^  en  laai.  On  y  compte 
-ncme^dnq  convens  ^hommes  &  trente-faob  de 
femmes.  La  faracufc  tour  Afinclli ,  qui  s'élève  au  mi- 
lieu de  la  ville ,  fil  qui  cA  haute  de  trois  cent  fept 

g'eda  de  Bologne  «furplombe  de  trois  pieds  8c  demi. 
Ile  ert  de  forme  quarrée  ,  &  d'un  cîi  nKTrc  très- 
peu  confidérable.  Si  jamais  il  arrive  queiijue  léger 
tremblement  de  terre  i  Bologne  ,  elle  écrafera  de 
f«»  niioea  les  faâtimens  vetfina.  i^s  de  cette  tour , 
«ft  edie  deOarifettdc ,  hame  de  centquarmte'qiiBiie 
pieds, 6( qui  ^0-  <  n  d'aplomt»  4«8piiedl»pvnM% 
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Sur  le  grind  marché  cft  l'hôtcl-de^ville ,  oii  réC- 
dcnt  le  légat ,  le  vice-lcgat ,  le  gonfnlomer ,  ou  chef 
du  Sénat ,  &  où  tous  les  confçils  tiennent  leurs 
feaiiccs.  On  y  voitdc  bcaiix  laUcaiix^  Guiile  9l 
de  KaphaeU 

Au  devant  de  ce  palais  eft  la  belle  Ibntaine  de 

Neptune  ,  dont  toutes  les  figures  ,  en  bronze,  font 
du  célèbre  Jeaii  de  Bologne.  La  Aatue  de  Neptune , 
qoTMl  y  voit  debout  commandant  aux  mers  ,  paflê 
poiur  un  chef-d'ocuvre  de  la  fculpture  moderne. 

Bologne  eft  habitée  par  une  noblefle  nombreufe.  ^ 
Les  palais  le  plus  dignes  de  rc  :i,o  ,|ue  font  ceux  de 
Caprara  ,  Lambcruni  »  Orfi  ,  Bentivoglio  »  Mal-  ' 
vezri ,  Peppoli ,  Landieccari ,  Sampierri ,  Rattbizi.' 
L'univcrfité  de  cette  ville  ert  très-ancienne  ;  elle 
tut  fondée  par  Thèodofe  le  jeune  en  425.  L'aca- 
démie des  iciences  eft  coimuc  fous  le  nom  d'/*^ 
tim  it  BoUmt  ,  &  c^efi  une  des  plus  célèbres 
fociétés  de  tavant  de  ITurope.  Les  bâtimeos  de 
Tinflitut  renierment  une  bibliothèque ,  un  obfcr- 
vatoire  ;  un  grand  cabinet  d'htftoire  naturelle  & 
un  de  phylîmie  ;  des  Allés  pour  la  marine., 
pour  l'architcchjre  civile  ,  pour  rarchltcilure  milî" 
taire  ,  pour  les  antiquités ,  pour  la  chymie  ,  pour 
IcsaccOMclienwns»  pour  la  peinture  &pour  la  fculp- 
ture ,  avec  des  pimiBâiBurs  habiles  dans  chacune  de 
ces  panies,  &  qiii  en  donnent  des  leçons  aux  jours 
marqués.  Il  y  a  d'ailleurs  un  jardin  d^botaniquef 
qui  eft  une  dépendance  de  l'inAitut. 

Dans  la  peinture  »  l'Ecole  de  Bologne ,  dite  en-' 

cnrc  l'école  Lombarde  cm  dt  Lcnh.-i'dii:  ,  rrnr'ra  à 
jamais  célèbre  le  nom  de  cette  ville.  C'cll  de  cette 
école  que  font  fortis  Ic  Corrcge  ,  les  Carrache  , 
(  Louis ,  Auftuûin,  &  Annibal  )  le  Ooniiai^pMi»le 
Guide ,  le  Gwerdnn  ,  l*M»ne ,  le  Parmeftn ,  donc 
les  ouvrages  font  caraÔérifés  par  la  fagefle  dé  l'or- 
donnance ,  les  grâces  du  pinceau ,  &  l'imitation  de 
la  belle  nature. 

I  .-  foie  ^ilée  qti'on  fabrique  à  Bologne  en  grando. 

auantu  ■  ,  p:it  k  moyen  des  moulins  établis  fur  le 
leiU)  ,  eft  de  la  féconde  qualité.  Ses  damas  ,  fcs 
fafins»  fes  taftètas ,  fes  velours  &  fon  voile  ont  d« 
la  rcpatanon.  On  y  fait  aofli  nn  bon  commen«cit 
lin  ,  chanvres  ,  luiilcs  &  vins  ,  &  fur-tout  en  rata- 
fiat ,  faucilTons  &  mortadelles  très-cftimés.  Cette 
ville  eft  furnoniméc  Bologne-U^Gr^^  à  caufe  de 
h  fertilité  de  fon  terroir.  Elle  a  une  académie  de 
peinture,  de  fculpture  &  d'architeâtu-e  ,appellée 
CUmeniine  tOt  qui  eR  réunicarinflitut,  fous  le  nom 
de  Sononitnfc  fcient'uuam  &  attium  I/tftitumm,  C'eft 
la  patrie  du  pape  Benoit  XIV,  deAifanfiredi,  habUs 
binorlen ,  geoçraphc  Se  mathématicien  ;  du  comte 
Marfigli ,  fondateur  de  l'inftitut ,  dUlilTe  Aldro-. 
vandi,  de  FAlbane ,  pcintrecâébrede  Ticole  Looir 
barde. 

Les  caufes  civiles  &  criminelles  y  font  à  la  déci- 
(ïonde  juges  étrangers  nommés  par  le  pape ,  &  qui 
fe  renouvellent  de  tems  à  autre ,  avec  le  légat  oti 
gpuvemeitry  qui  eft  changé  ou  confirmé  tous  les 
màâ  voh  Cadminiâruioii  aèrla  ville  &  de  fes  re- 
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Tenus  eft  entre  Te?  maîns  du  Ténat ,  compofê  Je  h 
première  aobhiïe  »  &  dont  les  membres  font  à  la 
itominaHsondnpape.  Us  font  au  noabMdefoîmitc, 

m  lis  on  \e%  nomme  touionrsks  quaninre,  comme 
autrefois  lorfqu'ils  n'étoicnt  que  quarante. 

Ce  fut  à  Boloene  que  fc  fit ,  en  151^,  le  célùhre 
eoiKordn  entre  f  cançoU  1*'  àt  Léon  X ,  {>ar  lequel 
i\  fat  coreita  «foe  le  roi  nomneroit  anz  gruufs  bc- 
7i''ficcs  de  Fr..nce  ,  &  que  le  pape  auroit  les  snnatcs 
ou  le  rerenu  de  la  première  année  des  bénéticcs 
nom. 

Cette  ville,  qiiîcommiîniqiîc  au  Pô  parun  canal, 
eft  à  8  lieue»  lud-ci't  de  àlodcnc  ,  1 1  fud-oucft 
de  Fcnrrare,  15  oucft  de  Ravenne ,  18  nord  de 
f  iorence,  &  70 nord^ueft  de  Rome.  Lottg.  19, 1  ; 
iût.  44  d.  27  m.  90  ftc, 

La  pierre  ,  dite  Je  BoL^nc ,  fe  trouve  dans  !e 
voiiinage  de  cette  vilie ,  au  aiom  Faternu  :  le 
«noyen  de  la  cdcînation  &  d'une  cenainc  prépara- 
tion, elle  devient  un  phofpi  rrc  qui  ^'allume  à  la 
iîmple  clarté  du  jour ,  le  prélcntc  alors  dans 
l*ob(ciirké  fous  l'afpeâ  d'un  charbon  ardent. 

Bologne  conmunique ,  par  nn  inuaenfc  portique 
couvert ,  ï  un  couvem  de  Dominîeains  placé  fur 
une  montagne,  à  une  lieue  de  b  ville.  Ce  monzf- 
tère  ,  connu  fous  le  nom  de  Aiaéona  di  San  Luca.y 
«Aun'tteu  de  dévotion  ,  fameux  par  une  image  de 
la  Vie' ^7  ,  «w'on  dit  «voir  été  pcum  par  l'évangc- 
lifte  fuint  Luc. 

Le  Bolonois ,  ou  la  Légation  de  Bologne  ,eA  une 
province  de  l'ént  eoclèûafliqae ,  oui  a  1^  lieues  de 
long  (nr  t«  d«  large.  11  eft  boime  au  feptenmon 
•par  le  Femrois  ;  à  roricnt ,  jinr  le  même  &  par  l.i 
Komagne;  tu  midi,  par  le  Florentin,  &  à  1  occi- 
dent, par  PétatdeModénc. 

Le  Bolonois ,  ayant  pafli  entre  pluficurs  majnt& 
fuivi  fucccflîvement  dinérentes  lormcs  de  conflint- 
tion  républicaine ,  fut  enfin  réuni  au  patrimoine  de 
l'é^lifc  par  le  pape  Jules  U ,  Tan  151t.  Cette  pro- 
vince efl  très-ag^able  ft  tré^fertile.  (X.) 

B0LSCHALA-2EMLA  ,  nom  d'une  contr  e 
de  la  Sibi-^rie ,  découverte  par  le  prince  ChcUshi  en 
1723  ,  au  nord  de  l'embouchure  de  la  Kolima  ,  à 
foîx.intc-quinzc  degrés  de  latitude  fepte;uri<ina'c. 
On  la  dit  habitée,  ce  qui  mérite  confirmation,  ai 
tendu  le  froid  extrême  que  l'on  doit  v  rc«'entîr. 

BOLSENA ,  rolfiiium ,  ville  d'Italie  fur  le  lac 
de  même  nom  «  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre , 
à  tnrisli  f  d'Or\ieite.  '  one:.  29 ,  3  3  ;      4; ,  3?. 

BÔLESNA  (lac  de),  en  Italie,  dans  le  patri- 
moine de  faint  P'crrtï. 

nOLTON,  paire  ville  d'Angleterre,  dans  la 
fuus-Jivifion  fc!j;crtriooale  de  b  province  « Torck, 
fur  la  rivière  ae  Trivcl ,  avec  titre  de  duché*  Elle 
cA  à  (O  lieues  o.  de  Londres. 
-  BOLZANO,  ou  BOLZEN ,  grande  &  beUe 
ville  d'Allemagne  au  comté  de  Tirol ,  fur  la  rivière 
d'Eifack,  procfic  l'Adige.  Lon^.  38  ,  46  ^  lai.  46  ,  4a. 

Cette  vi'le,  qui  elt  très-commerçante  8c  très- 
'peuplée  ,quoifu*ottvette,  efl  venojnmtepoHr  fcs 
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q'.iatrC  grandes  foires,  qui  font  très-fréquentées  par 
les  nurchandi  Italiens  oc  AllemandU.  L'Hôtel  con- 
fuUdie  eft  un  bel  édifice ,  &  les  juges  qui  y  fiègent 
(bntcompofcs  d'A'!cmands&d'ft;i!i'n^  Le-  ;ij-prl$ 
VOût  iU  tribunal  dCi  rcvifions  a  InlprucK.  Outre 
l'églife  paroilliale  ,  on  y  remarque  trois  couvens 
d'hommes  Cic  deux  de  filles.  Autrefois  l'évéque  de 
Trente  tenait  la  fufiioe  mmicipale ,  qu'il  a  cédée 
en  15^,1  pour  la  fdgaewie  oePetlen.  Set  vins 

(ont  tiès  icnommes. 
BOLZWAERT ,  ville  de  la  province  de  Prife  , 

près  du  Zuyo'cr-Zcc  ,  ;i  3  lieues  n.  de  Slooten 

BOMBAIM,  ou  bombai,  petite  ville  d' A  fie, 
dans  les  Indes,  âc  dans  une  île  de  même  nom» 
proche  b  côte  de  Malabar ,  au  royaume  dcVi£l- 
pour.  Long.  90 ,  30  ;  lai.  19. 

tlle  appaitient  aux  Anglois  depuis  166»,  que 
les  Ponugais  la  leur  ccdèieiu.  11  y  a  une  forterctx 
&  un  gouverneur.  Sen  nom  vient  de  Buon-B*y4, 
bonne  baye ,  parce  que  Ion  port  eH  un  des  plus 
commodci  qui  lolcni  dans  l'Inde.  L'air  fie  l'eau  y 
croient  Ci  mal  (ains ,  que  cette  ile  étoit  le  tombeau 
des  Européens:  les  Ûelfures  s'y  euéridiMent  rare- 
ment. Mais  en  ouvrant  le  pays ,  &  en  procurant 
de  récouleinenr  aux  eaux  ,  les  Anglois  l'ont  par- 
venus à  en  a^lainir  le  diroar.  On  y  recueille  une 
graiide  quantité  de  coco,  mais  peu  de  bled;  êc  on 
n'y  trouve  gucie  de  bétail. 

Lllecft  cnibclliv  d;  plufieurs  beaux  bàomens  où 
logent  les  Anglois  &  les  Portugais;  ceiu-ci  ont  le 
libre  exercice  de  leur  religion»  &  la  liberté  d'y 
b^  tir  des  églifes.  On  compte  dans  cette  Qe^uatre- 
V  -ngt  dix  mille  habitans ,  St  Ton  y  a  énUi  quel* 
qu£s  manufadures.  (R  ) 

BOMBON ,  province  de  TAroérique  méridio- 
nale, dans  le  Pérou,  de  l'audience  de  LÀ-nn  ,  où  la 
rivière  des  Amazones  prend  fa  fource.  Cette  pro- 
vince eA  fort  flérilc ,  &  l'air  trcs-froid. 

BOMMEL,  ville  fortifiée  de  la  Gucldre  hollaa- 
doife,  dans  une  tle  formée  par  le  Vahal,  qu'où 
3^pe\\e  BommeUrit'eeri.  Lesrrançois  la  prirent  en 
167a,  &  U  démantelèrent  l'année  fuivante  avant 
que  de  l'abandonner. 

BOMMEN,  petite  ville  dcsPi«vinces-Uatc$, 

dans  1  ile  de  Sclioowcn. 

BONA,  ou  BONNE,  ville  maritime  d'Afrique, 
dans  le  royaume  d'Alser,  &  peu  loin  de  la  fronàére 
de  IVuiis ,  avec  un  bon  poit.  Elle  s'appelle  anifi 
Baled  el  Unicd ,  c'eft-à-dire  ,  la  place  des  Jujubes  » 
parce  qu'il  y  a  beauconp  de  jujubiers  autour  de  la 
ville.  Charles 'V  la  prit  en  1^35  ,  mais  les  Turcs  1*00» 
reprifc  &  fortifiée  de  nouveau.  Les  velli«;cs  de  l'an- 
cien Hippc-n^iui  ta  font  peu  éleignés.  Lat.  37  d.  ; 
htif-  a-" ,  30. 

B'ONAIGUE,  abbaye  régulière  d  hommes  »  ordre 
de  Cheaux ,  fondée  yers  114» ,  au  diocéfo  de  li* 
mopes ,  .T  une  lieue  c.  d'Uxelles. 

BONAIRE  ,  île  vis-à-vis  du  continent  de  l'Amé- 
rique méridionale,  au  nord  oueA  de  l'île  Margne« 
liM ,  ^  aulcvwc  de  111c  de  Curaçao.  Elle  cû  occb-ï 
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pèe  par  les  Hollnndois ,  qui  y  ont  an  eouverneti!'. 
Ljt.  1 X  ;  long.  309.  (^ttc  ile  abonde  eu  lel ,  ca  bétatl» 
mais  fur-toat  en  chèvres. 

BONAISE ,  très-hauie  pointe  des  Alpes  Savoyar- 
des ,  dans  le  comtl'  de  Mauriennc,  proche  du  Mont- 
Ctjiiis  ;  c'cll  une  de  cslics  où  la  ciufTc  des  chamois 
tk  la  recherche  des  cryfiaux  de  montagnes  fe  ^ont 
avec  leplnsde  daacer,Tu  rjKMTcnrdesglaee*  qu'il 
faut  affrooter,  &  ics  abymcs  de  neige  ^'il  feuit 
franchir. 

BONANDREA ,  ville  &  poftd*Afirique,  fiirla 

côte  occidentale  du  royaume  de  Barca. 

BON  AVENTURA,  baye,  port  &  fort  de  TA- 
oiérique  ,  au  Popayan  ,  à  36  lieues  c.  de  Cali.  L'air 
y  eft  très •  mai  -lain.  jUAf.303  , 10  ;  /«r.  3 ,  ao. 

BOKAVISTA,  ou  BOAVITA,  i\c  de  la  mer 
Atlantique  »  la  plus  orientale  des  iles  du  Cap>verd , 
ainû  appellée  par  les  Portugais ,  parce  qu'elle  eft  la 
première  qu'ils  aient  découverte.  Elle  a  8  lieues  de 
loog  fur  cinq  environ  de  krgie  i  c'était  aittrefois  la 
aieuleure  des  îles  du  Cap-verd.  Il  y  a  aujourd'hui 
beaucoup  de  chèvres  &  de  coton,  &  on  y  trouve 
4e  l'indtga.  Les  babitans  font  fort  pare^feiuc  Us  ont 
une  vOfci  Le  dadaiu  do  pays  en  un  pco  inoata- 
gneux  >  il  y  a  dans  n!e  deux  rades  fréquentées;  la 
meilleure  eft  celle  qu'on  nomme  la  rade  An^oifc  : 
la  rsJe  Portugnije  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  bonne. 
Depuis  l'extrémité  feptentrionale  jufqu'au  nord- 
cft  *  &  nord-eft  quart  à  a  une  longue  chaîne 

de  bancs  &  de  rochers  qui  s'enfoncent  plus  d'une 
Iteite  en  mer ,  &  contre  lefauels  la  mer  vient  fe  bfi- 
ier  mvec  fureur  ;  ce  «{tu  rend  ce  dbtk  tan  chagersux 
pour  les  vaifTeaux. 

BONCON  VENTO,  très-pente  vUled'ItaUe  dans 
le  Sieanott,  fur  l'Ombrone ,  à  4  U  £  c>  de  Sienne. 
L'empereur  Henri  VIll  y  mourut. 

BONEF ,  abbaye  de  1  ordre  de  Ciceaux ,  au  com- 
té &  à  4  lieues  de  N'amur. 

fiONFAY ,  abbaye  régiUière  de  Piémontrés  en 
Lorraine ,  à  3  lieues  n.  del)arRay. 

BONTFACIO,  petite  ville  &  port,  dans  la  partie 
méricitonale  de  iîlc  de  Cori'c.  Long.  ij  ;  Ut,  41 ,  20. 
Le  détroit  qui  fôparc  la  CorCe  de  la  Sardaigne,  fe 
Homme  Bocea  di  Bonifaciox  Cent  ville  efl  bien  for- 
tifiée &  très-peuplée.  Atphonfe  V ,  rqi  d'Ar.igon  , 
fur  obligé  d  en  lever  le  fiè^c  en  1410,  après  avoir 
été  détail  par  les  Génois.  £ll««ftàt{licucsCd^A- 
jaodo. 

BONLTEU,  nom  de  deux  abbayes  de  France, 
€>rdre  de  Gteaux; l'une  au  diocéie  de  Limoges, 
Ibndée  en  i  m  ,  dans  la  Marche, fnr  h  Tarde ,  à 
4  lieues  f.  d'AubuiTon  .  qui  v:T!if  3000  livre?  ;  l'au- 
tre ,  au  diocèfe  &  a  a  lieues  11.  de  Bordeaux. 
Celle-ci  vaut  4000  liv. 

BoHUtv,  abbaye  de  iiUee,  ecdre  deCkenu, 
près  deQiâteaiHln'Loir,dHioèledaMaaik 

eoNLTTV ,  :ibbaye  de  tilles  du  «Am  «fdif  >  en 
r>T  1 1  ph  I  ne ,  diocèlTe  de  Valence* 

B  ON  LIEU ,  abbaye  de  êSm^  Mine  Offdief  en 
S}a»tjjfbàakt  dioeàic  de  I^jron. 
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KoN'ltEU ,  on  ViCNior.ot' ,  abb.iye  ^BeriiM*. 
d  ocs»  à  a  lieues  o.  de  Montpellier. 

BONN,  ville  fbne  &  ancienne  d'Allemagne, 
dans  l'éleâorat  de  Cologne,  &  fméc  fîsr  h.  rive 
gauche  du  Rhin.  Elle  eft  la  rtfidcnce  de  1  cicc- 
teur.  Long,  aç  ;  ht.  50,  40. 

Cette  ville  cA  médiocre  >  elle  étott  «(-devant 
fortereflè.  Le  diâreau  quliabîte  Télefieur  «fera  ma* 
gnifîque  lorfqu'il  fera  adicvé.  On  le  commença  en 
1 7 1 8  ;  fa  partie  la  plus  apparente  porte  le  nom  de 
UmH-Rttiro  ;  les  jmins  fur-tout  y  font  charmans. 
Bonn  renferme  un  grand  nombre  de  belles  niai- 
fons,  trois  parotiTcs  «  plufieurs  couvcr.s.  Les  im- 
périaux &  leurs  alliés  ,  coinmand.*s  par  Monteçu* 
^llX  I  ^  pnrcnt  en  167}.  Les  français  ja  repri- 
rent, &  réieâeur  de  Biândeboézg  s'eii  rendit  maî- 
tre en  1689  ,  après  un  fiège  des  plus  opiniâtrv-  : 
s'étant  déclarée  pour  la  France.  Malbourou g  U  prit 
en  t70)>  Il  fut  arrêté  ,  par  le  traité  de  Bade  de 
1714,  que  l'éleâeur  n'y  tiendroit  jamais  d'autre 
gimtibn  que  fesgardes-au-corps,  dont  le  nombra 
Eicme  l'eroit  fixé  par  l'empereur  &:  l'empire  :  que 
la  garde  de  la  ville  feroit  confiée  à  la  bourgieoifie  ei| 
«emt  de  paix-;  %l  qu-en  tems  de  guerre ,  il  fciiofit 
libre  à  l'empire  &  à  l'empercttr ,  conformément  am 
loix  Gerraaniaues,  dy  mettre  autant  de  troupes 

3ue  les  drconftances  TeiKigetoieni.  Bonn  fut  ceinte 
e  murs  &  de  foiTés  en  1240.  On  y  paie  droit  ds 
péage  fur  le  Rhin  ,  &  elle  communitjue  avec  Co- 
logne par  une  allée  de  tilleuls  ,  oui  n  eA  mterrom* 
pue  que  par  quel^^ies  viUaee$.  D.M^ 

BONNE ,  petite  ville  euHPaucigny ,  dam  la  Sa- 
voie,  à  3  li.  de  Geadver^  ^  H°*  ^  d'An- 
necy. 

BONNiœMBE ,  riche  abbaye  de  Fiance  dans 
le  Roucrgue ,  ordre  de  Cîteaux  *  fondée  en  1 166. 
Elle  efl  du  revenu  de  18000  Uv. 

BON  N  £  £SP£RANC;E.r0y»t<^P  DiBomn. 

£SP£IUIfC£. 

Baiinft-Es»âRA«rca,«bbaye  régulière  de  Pr» 

montrés ,  dans  le  Hainant ,  près  Biiiche. 

BONNEFONT,  abbave  de  France  dans  le  Co. 
minge,àro.  de  Nifors , undée veis  1136. Ole  eft 
du  revenu  de  8000  liv. 

BONNEFONTAINE ,  abbaye  de  France ,  au 
diocèfe  de  Reims  fondée  en  i  >  <j:  Jr;-  de 
Qtauz,  vaut  jooo  livre»,  à  une  lieue  L  d  Au- 
bcnton. 

nONNESAîCUES  ,  abbaye  de  fi"r<;  ,  ordre  de 
S.  Benoit ,  a  a  lieues  nord-efl  de  'Ventadour  eoLi- 
mofin. 

BONNESTABLE,  petite  ville  de  France  dans 
le  Maine ,  à  6  lieues  du  mans.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  bled.  Z.on^.  i8,5;/tft.  48,  11. 

BQ14M£T  (  Saint  ) ,  petite  vUle  de  Fiance  dan» 
leForea,  rentraioée par  lès  bons  dronat  ,i  %  IL 
11.  o.  de  Montbrifon, 

BOàSNEVAL,  petite  ville  de  France  dans  1* 
Beauce,  fur  le  Loir  ,à  3  li.  de  Châteaudun.  Il  y  a 
ttoe  belle  abbaye  de  l'ordre  de  Saint  Benoit ,  ton* 

Ce  ii 
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dcecn  9^1    qui  vniu  4^00  liv  tl  ya  encnre  nue 
abbaye  de  te  nom  au  iliocc  c  de  Rodez,  ordre  de 
Citcaux  ,  fond:c  en  1148.  Celle-ci  cR  très-riche, 
&  eû  à  )  lieues  o.  d'Aubrac  Loag,  19  i  f  i 
49,  to. 

BoNNEVAL  - LEs-TMouAn<i ,  abbaye  ét  fiUeSa 
ordre  de  Saint  Benoit ,  près  Thouars. 

BONNEVAUX  ,  nom  de  deux  abbayes  de 
France ,  ordre  tîc  Gteaux  ,  !\inc  au  diocèfe  &  à  2 
lieues  f.  o,  de  Poitiers,  londie  vers  iiao,  qui 
Tant  1800  livres  ;  &  l'autre  au  diocèfe  &  à  5  lieues 
ide  Vienne  *  fondée  vers  1 1 17  »  qui  vaut  2500  liv. 

BONNEVILLE.  Foy/r  NtVVi-ViLie(la). 

BOKNEVILLE  ,  villc  de  Savoie  dans  le  Faucigny , 
fur  la  droite  de  la  rivière  d'Arve,  à  a  lieues  f.  c. 
de  Cliifc,  <i  n.  o.  d'Annecy. 

BONNY,  petite  vil!'-  fl  -  France  dans  le  Gatl- 
nois,fur  la  Loire  ,  à  a  lieiics  f.  de  Briare.  Lon^. 
»o,  29  ;  Ut.  4-T, 

BONPORT .  abbaye ,  à  3  lieues  C  de  Rouen, 
lîir  la  Seine ,  près  le  poitt-de-rÂr^.  EHc  eft  de 
l'ordre  de  Citcaux ,  (ondé«  en  1 190.  SUe  eft  du 
revenu  de  aooo  liv. 

BONREPOS ,  abbaye  du  diocèfe  de  Qiiimper , 
ordre  de  Gteaux,  à  )  Heuà n.  dePontivi  £lk 
vaut  8000  liv. 

BONREPOS  (N.  Daircdc),  abbaye,  ordre  de 
Ciieaux,  fondée  en  1239 ,  à  une  Ueuc  a.  d'Avalon  , 
diocèfe  d*Antnn. 

BOOT,  île  d'Ecofle  dans  la  partie  mjrl  Honalc  , 
dans  le  golfe  de  Cluyd,  entre  le  pays  d'Argylc  & 
Vile  d'Aran.  ' 

BOPFINGEN  ,  petite  viUe  libre  &  impériale 
d  Allemagne ,  dans  la  Suake,  fur  TEger.  En  1775 
elle  a  ctc  affranchie  du  droit d*«llbnnc  en  Pnnce. 
Loagtij,  \o  i  Ut.  48 ,  %\m 

fiOPPART»  petite  ville  d'Allemagne  du  cercle 
du  baç-Rhin  ,  dans  rarchevèché  de  Trêves ,  amrc- 
fois  impcriale ,  niais  unie  à  l'éleâorat  de  Trêves  en 
1494.  Elle  eA  au  pied  d'une  colline  fur  les  bords  du 
Rliin  ,  près  des  monts  de  Pedernach,  ï  3  lieucf  de 
Coblentz.  Lon^.  25  ,  10  ;  lat.  ço,  19. 

BOQUIEN ,  abbaye  du  diocèfe  &  i  6  lieues  f. 
C.  de  S.  firieux ,  ordre  de  Gteaux ,  fondée  en  ii  3  7. 
Elle  vaut  9000  liv. 

BORA ,  petite  rivière  de  h  MiTsie,  jète 
(latis  rt  Ibe  ,  près  de  Pima. 

BORAU ,  petite  ville  de  Siléfie  dansle  cercle  de 
Brertaw.  (/?.) 

BORBA ,  petite  ville  fortifiée  en  Portugal ,  entre 
Efti    m  is      L!vas,  dans  un  pnys  trcs  fcnile. 

BORBAO ,  rivière  de  Piêmonc ,  qui  fe  jéte  dans 
le  Tanero  pnb  d'AiS. 

BORCK,  ville  du  diicbé  de  Mngclcbotirg  ,  à  2 
de  Magdebourg ,  fur  iXibe  ,  appartenante  au 
foi  ôr  l*ni/îc. 

.  BORCKHOLM  ,  petite  viîle  avec  clcti  nii  ''un 
]a  Livonie.  C'ètoii  autrcfuis  la  rclidence  de  i  cvc-- 
_i|i:e  de  Rcvcl. 
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BORCKLOFN ,  ville  de  l'évèchè  de  Liège; 
dans  la  Hasbaye,  fur  le  Jcckcr. 

BO  KC  KELOO ,  place  forte  des  Provinces-Unies 
au  comté  de  Zutpben,  &  ^4  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom ,  fur  la  riytèie  de  Borcket.  Long.  24 ,  5  ;  lau 

j2,  I^ 

BORCKEN  ,  petite  ville  de  la  haffc-Hefle.  fn 
la  rivièredcSehwjIm. 

BoRCKEN ,  petite  ville  de rérécbé  de  Munâeri 
fur  l'Aa,  près  de  Wcfel. 

fiOKCKtORT  ,  foitercAè  &  pctiie  ville  du 
comté  d'Oldemboure. 

BORD,  petite  v^le  de  France ,  en  limefia  ; 
fur  la  Dordoenc  ,  à  •)  lieues  e.  de  Tulles. 

BORDEAUX  ,  BurdiMU  ,  grande  ,  belle  & 
riche  ville  de  France ,  fur  la  <»aronne ,  capitale 
de  la  Guiennc-Son  utdicvdque  prend  le  litre  de 
primat  des  Aquitaines.  Il  y  a  un  parlement,  un 
btireau  des  cinq  grofles  Krmes  ,  «ne  cour  des 
aides  .  uoc  généralité,  une  fièaéchan/Re ,  table  de 
marbre  »  nmtr^9  des  eaux  &  forêts ,  une  imcn- 
daete,  juflice  confnbire,  un  hôtel  des  monnuies 
6t  trois  forts.  Le  principal  eA  le  château  Trom- 
pette ,  dont  les  iomttcatioiM  font  de  M.  de  Vau* 
ban  :  il  commande  le  port ,  qui  eft  un  des  plus 
bcutix  du  royaume.  Lon^.  17,  5,  n  î  l*t*  44, 
jo,  18. 

La  forme  de  cette  ville  eâ  une  efpécc  de  demi- 
lune  ,  fur  h  rive  gauche  de  la  Garenne^  On  y 

compte  trois  fauxbourgs,  celui  du  (h.tptju  Roi:^^ 
celui  (le  SainhSurin ,  &  enfui,  celui  des  Lkarttons. 
Ce  dernier  eft  remarquable  par  fon  étendue  & 
par  la  beauté  de  fes  édifice';.  L  univcifité  ,  compo- 
fée  des  quatre  facultés,  &  fondée  en  1441  ,  ren- 
ferme deux  collèges  ,  qui  font  celui  de  Guycnm  , 
&  celui  qa'occupoient  ci-devant  les  Jéfuites.  Il  y  a 
aulfi  trois  ftmindfvs  ;  une  académie  «oyale  de» 
fcienccs  belles  -  lettres  ,  établie  par  le  roi  ca 
1712  ,  &  qui  pofsède  une  bibliothèque  bien  choi- 
fie  ;  une  églife  collégiale  &  plufieurs  paroiflies.  ht, 
cathédrale  ,  bâtiment  gotîiitiue  très-vafte,  dans  le 
genre  même  de  fon  architeaure ,  n'a  rien  de  bien 
remarquable.  Je  ik  dois  pas  oublier  une  abbaye  de 
Bénédiâins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur ,  une 
riche  commanderie  de  Toidre  de  Malthe ,  ime'trés* 
belle  chartreufe,  dont  on  admire  les  cloîtres;  & 
l'èglife ,  oti  L'on  voit  le  tombeau  du  cardmai  de 
Sourdis  fon  fondstenr;  un  couvent  de  Domini» 
cnins ,  plufietJrî  antres  maifons  religîcufcs  ilc  l'ui» 
&  df  l'aiure  fexc ,  un  hôpital  neuf  conAruit  hors, 
des  murs  ,  diverfes  manufafhires  ,  dont  une  de 
dentelles,  plulieurs  places  publiques,  entr'autree 
celles  de  devant  1  hwe)-d«^11e ,  du  marehét  dn 
pnlais ,  6t  la  pl-ue  rov.''e  d.ins  le  fauxboiirE;  du  Clia- 
pe.iu-Rotjge ,  près  du  port.  Cette  place  ell  ornée 
de  bàfimetis  magnifiques ,  tels  que  la  douane  ,  I.i 
bourfe,  i*vc.  avec  une  ft.inic  équeftre  de  Louis  XV 
en  broii/.e,  ékvec  eu  1743  ;  un  hôtel-de-ville  hier» 
diflribué.  &  encore  mie:ix  décoré;  un  grand  nom* 
bie  d'hôtels  q^ui  icffemUent  à  des.pabis^  4oui* 
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^ftes,  &  environ  cent  cinquante  mille  habîuns. 
C^itevilk  eft ceinte  de  vieilles  murailles  arec  des 

tours  à  l'antique  ;Ia  plupart  de  fcs  mes  font  étroi- 
tes &  mal  percées.  Entre  les  antiquités  romaines 
qu'on  y  remarque  encore ,  font  la  poru  iaffi  ,  que 
Ton  croit  conitruite  fous  Augufte  ;  cet  ouvrage, 
doat  la  forme  cft  un  carré,  n'a  point  Ibuffert  par 
le  tems  »  quoiqu  il  ku;  hirchii-go  de  iiiailuns ,  Ci 
(foc  les  pierres  énormes  dont  il  eù  bâti ,  ioient 
^êesTune  furrautre  (ans  ciment  ni  mortier.  On 
voit  encore  les  reftc.">  d'un  amfjîûtéàtrc ,  qui  for- 
Boit  un  ovale  de  deux  cent  vingt-fcpt  pieds  de 
long,  fur  cent  quarante  de  iarg/ei^patâu de  Ga- 
lien ,  dont  il  ne  refle  plus  que  qtielqués  muiailles 
&  les  deux  portes  d'entrée  i  il  y  avoît  auHi  un 
Kinplc  conf.icré  aux  dieux  tutélaircs  ,  dont  le  ch. - 
puau  des  colonnes  furpaflfoit  les  plus  hauts  édiâ* 
ces  de  la  vUk,  &  qui  fubfiûcHr  prefqit'ea  entier  » 
lorfqn'en  1700  Louis  XIV  le  Ht  abattre  pour  don- 
ner plus  d'étendue  à  i'efplanadc  du  cliùtcau  Trom- 
pette ;  la  fonraiae  i^Auliigc ,  célébrée  paf  Aufonne , 
&  qui  fournit  eneoie  aujouid'hui  de  1  eau  ea  abon- 
dance ,  &.C. 

il  s'ert  tenu  en  dlfférens  rcn;^  )i!ufieurs  conciles 
i  Bordeaux.  Ceft  la  patrie  de  plufieurs  hommes 
flhiflres,  &  fuptout  du  poëte  Aufonne. 

Le  commerce  de  Bordeaux  confiAe  en  fucre  , 
CQion,  indigo,  cacao,  &  autres  marcbandifes  qui 
viennent  des  lies.  Il  s'y  tieiu  tous  les  ans  deux 
Iftres  franches,  l'une  le  premier  mai»  l'autre  le 
Oâobre,  chacune  de  quinze  jour».  Son  port, 
l'un  dt;s  plus  beaux  du  royaume  ,  eA  fouvent 
couvert  de  quatre  à  cinq  cents  vaiiieaux  de  toutes 
letaitiMs,  qd  viennent  ea  tems  de  paix  y  ciiar- 
eer  des  vins,  des  eaux-de-vie,  &  autres  marchjn- 
aifes  de  toutes  cfpéces.  C'eA  en  coniîdcration  du 
commerce  qu'on  y  tolère  des  Juifs  Portugais ,  au 
nombre  d'une  centaine  de  familles ,  mais  Uns  fy. 
nagogue  ;  des  Anglais,  des  Hollandais,  des  Da- 
nc'is ,  &c.  ,  mais  ians  autre  evcrcict  de  reltgiotî 

Se  celui  qui  peut  fe  £ùrc  dans  l'intérieur  de  leurs 
nUies.  (M.D.Ai.) 

BORETSCHO  .  ville  forte ,  fur  Ics  linkcs  de 
la  Hongrie  Se  de  la  Tranfdvanie. 

BOREZ ,  petite  ville  d'£f|^ne ,  dans  le  duché 
dTArcos  ,  en  Andiloufie. 

BORG  ,  ville  fnuéc  dans  Hle  de  Fcmcrcn ,  dans 
la  mer  Baltique.  Elle  appaitieitt  wi  duc  de  Holf- 
tein. 

BoRG ,  petite  ville  &  port  de  me  de  Barra,  en 

EcofTj. 

BORGUFTTO.  Tl  y  a  trois  villes  de  ce  nom  ; 
la  preinère  dans  le  Treotin  ,  vers  les  frontières 
de>  états  de  Venife  ;  la  féconde  dans  le  Véro"o:s , 
ftr  les  frontières  du  Mantouan  ,  &  la  iroliienic 
dans  !e  dwclié  de  Milan,  fur  le  l^mbro. 

BORGHOLM ,  château  royal,  ibrtereflè,  & 
port  de  Suède ,  dans  llle  tfOèland ,  tbns  la  mer 

Baltique  {R.) 

fiORGUOLTZHAUS£N ,  petite  vi^e  du  comté 
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de  Raveosbci^  ,  annanenante  au  roi  de  PrulTe. 

BORG1,  ville  (TAfrique,  dans  la  province  do 
Zeb ,  en  Nnmidie. 

BORGO  ,  ancienne  ville  de  Suéde ,  fur  le  golfe 
de  Ftnlamde ,  dans  la  province  de  Nylande  t 
à  8  lieues  aord«eâ  d'UelluUord.  Xomc.  44  j  Iûu 
60,  74. 

BokGO  Sant'Anoilo  ,  fontmSh  dans  Pile  do 

Malte. 

BoRGo  Forte  ,  petite  vHh  Ai  duché,  &  à  4 
heues  f.  de  Mantone ,  fur  le  F5.  X«y.  ai ,  17  ;  ht» 

4».  Sî- 

BoROO  d*0$MA  »  ville  de  h  CaflUlc  vieille ,  fur 
le  Dueio. 

BoKGO  Sah-Donnino  ,  Fidentis  ,  petite  ville 
du  duché  de  Parme  ,  avec  un  évèché  fuiïraganr  dft 
iiolpgnc,  érigé  par  Clément  en  1601.  Imy.  17  j  - 

30  ;  lut.  41 ,  53. 

BoRGO-SAN-SEPOLCno  ,  ville  du  grand  du- 
ché de  Tofcane,  dans  le  i-iorentin  ,  avec  un  évè- 
ché fuffragant  de  Florence ,  érigé  par  Léon  X  en 
I J15.  £lle  ed  à  16  Ueues  e.  de  Florence.  XMrjfr* 
29,  so;/-r.  4j,  35. 

BoRGo  Di  SissiA  ,  petite  ville  du  duché  d« 
Miian,  quoiqu'appartenante  aux  ducs  de  Savoie* 

Bq^oo  di  val  01  Taro,  petite  vîUe  fat  lo 
Taro ,  avec  une  dtaddle ,  lur  lei  frontiéics  dt 
l'état  de  Gènes. 

Borqo-Fkawgd,  pedce  vBle  iiir  lePA,  dans  lo 
Milanez. 

BOKGO  Makkko  ,  très-petite  ville  du  Milanez, 

près  de  Novarre.  {R.) 

fioRiA ,  \ille  du  Pérou  ,  dans  l'audience  d« 
Quito ,  à  50  lieu^  f.  e.  de  Cnença.  Cotte  ville  eft 

!c  cfic'-lieu  des  miflîons  Kfpagnole";  du  Maragncn, 
•tpjjcileei  M.iynat.  Ce  rituvc  a  un  lauic  dangereux 

'''«ORIQUtN',  BORIQUENA,  île  de  l'Améri- 
que  feprentrionale ,  près  de  I  île  de  Pono-Ricco. 
Llle  PL  ut  avoir  10  lieues  de  circonférence.  Le» 
Anglais  s'y  étoient  établis,  mais  ils  en  Airent  chaf- 
par  les  Efpagnols.  Ble  eA  i  prèfent  défene  , 
quoiqu'açréable  fe  rile.  L'air  y  eft  fr  ln  &  les  c  uix 
bonnes.  Le  eibier,  les  oileaiix  Ôt  les  crabes  fort 
communes.  Oti  y  trouve  auflî  des  pommes  de  ra- 
quettes. Ceft  une  politique  du  gouvernement  Ef- 
pagnol  de  ne  pas  fouffrir  qu'elle  foit  habitée,  de 
]  lir  que  le  voifmage  de  cette  île  ne  foit  dange- 
reux à  la  colonie  de  Porte-Ricco:  il  ferait  poffikle 
cependant  de  ne  pas  lailTer  difeito  une  us  an^ 
fenile,  &  de  tourner  Hi  population  au  profit  du 
gouvernement  KipasTucl.  (A/.  D.  Ai.) 

BORISSOW,  ville  &  château  du  palatinat  do 
Minski ,  en  Lithuanie,  fur  la  rivièr.  BcrrT  nn. 

BORJA,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  le  royaume 
d'Aragon.  Z.tf':^.  I fi  ,      ; /jr.  41  ,  ^o. 

BdRKUM ,  fictite  île  de  là  mer  d'Allemagne , 
près  de  la  province  de  Groningue,  de  qui  elle 

'toKAiU,  &  BOiUyllDA.  Cc  font  dei;x  p«-. 
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tltes  rivières  d'Iullc,  qui  prennent  leur  fource  dans 
le  marquirat  de  Final ,  fe  rènaifleot  à  ScBime  »  & 
le  tètent  dans  le  Tanaro. 

BORMIO  ,  Bomium  ,  ytlle  agréable  &  bien 
peuplée  ,  au  pays  des  Grifons  ;  c  cA  la  capitale  du 
comté  de  ce  nom.  Elle  cA  fituée  au  confluent  de 
TAdda  &  de  llfTolaccia.  Il  y  a  un  gouverneur, 
nommé  Podt^a  ,  envoyé  de  îa  part  des  Grifons 

Jour  préfider  aux  aAaiu:s  civUe»  criminelles. 
onc.  17,  4Î  46,45- 
BORNA ,  petite  ville  de  S«ie  près  de  Lciplkk , 
fur  la  Wyra  &  la  MeWE 

BORNEO  ,  Bon*,  fortuns  y  île  d'Afic  dans  les 
Indes ,  Tune  des  trois  grandes  iles  de  la  Sonde , 
fini  font  lava ,  Sunatra  •  &  Bornéob  Celle  -  ci  fut 
drcou%'cnc  en  ii^iT  par  dom  Georges  Meneiës , 
Portugais.  Liic  elt  lous  la  ligue  qui  la  coupe  en 
deux,  car  elle  s'étend  ii  quatre  degrés  &  demi  au 
fud ,  &  à  huit  degrés  au  nord  de  i'équateur  ;  ce 
qui  fait  douze  degrés  &  demi  en  latitude ,  ou  trois 
ccut  vmgt  cinq  lieues.  Enfin  on  lui  donne  n'ilic 
fix  cent  dnqiùme  railles  d'Italie  de  tour.  Tout 
ce  u  a)  i ,  trés-ferttte ,  abonde  en  caiR  »  eu  e  ,  muf- 
cadcs ,  camiJhre  ,  poivre  ,  benjoin  ,  herbes  aro- 
matiques ,  cloux  Ue  gérofle ,  bois  odoriférans  & 
réfineux  :  le  riz  y  eft  le  meilleur  de  toute  TATie. 
On  y  trouve  auflî  de  l'or  eu  ouancité  >  fou  en 
poudre ,  foit  en  lingots  ;  de«  «uamanc  «  fur-tout 
dans  la  royaume  de  Succadana  ;  des  perles  fur  h 
€6te  feptentrionale  j  du  fer ,  du  cuivre  ,  de  l'étain, 
&c  11  y  a  aufi  de  grandes  forêts  remplies  d'a- 
nimaux ;  le  plus  extraordinaire ,  fans  doute ,  eft 
celui  que  l'un  appélle  kommt  fauvage  ;  il  s'en  trou- 
ve» i  ce  qu'«n  dit ,  de  U  hauteur  des  plus  grands 
liommes;  il  a  la  tète  roude  comme  laodcre.dc» 
yeux ,  une  bouche  ,  un  menton  ,  un  peu  difllrciif 
des  nôi  e^  ,  i  rd  iue  point  de  nez  ,  &  le  corps  tout 
couvert  d'affez  long»  poils.  Ces  animaux  courent 
^ntvtie  <foe  de*  cerfii  ;  ils  rompent  dans  lee  beis 
des  branches  d'arbre,  avec  Icfquc!! es  niïbmment 
les  paflaos  ,  dont  enfuite  ils  fucent  le  lang  :  c  cA  ce 
qu'en  rapporte  une  lettre  ,  inférée  dans  les  Mé- 
mo irei  de  Trétvux  en  1701.  Ces  béics»  ^  l'm 
trouve  au  premier  coup-d'oril,  reflemblcr  fi  feitft 
l'homiiic  ,  &  (Tiii  ,  examinées  en  détail ,  en  diffèrent 
prcfaue  dans  tous  les  traits ,  ne  font  que  des  iùiaes , 
de  ceux  qtt*oa  nomane  «maff  «AMMMvft ,  ëtm 
quelques  voyageurs ,  amis  du  merveilleux ,  ont 
exagéré  un  peu  la  taille  ,  l'aùlité  à  la  courfe ,  ât 
beaucoup  la  confomité  i  rtî^^  humaine.  On  v 
voit  aum  des  fiMCS  rouges ,  non»  ou  blancs ,  appel- 
lés  tneas^qm  toamUTent  de  trés-bcanz  bémard». 
Les  côtes  font  habitées  par  des  Mores  ,  a[>p':''L:s 
Mal«iit  nation  bcUiqueufe  Ik  méchante ,  qui ,  après 
pluftems  annèta  de  poiTeiTion  ,  s'eft  donnée  des 
rois  ,  au  nombre  de  fix  ou  fept ,  qf^nn  déftgne 
par  les  noms  des  diflérentes  places  i  Haujar-M^ffia , 
Succaiatu  ,  Landa  ,  £Mi^<ti ,  Htmuna ,  Jathou  ,  ^^ 
Bornéo.  Celui  de  Bauiar-  Maflîn  paflic  pour  le  plus 
f\:^ÙM  de  tous.  Les  Malais ,  outre  les  armes  blan* 
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ches  ,  connoiffent  l'uLigc  dits  armes  à  teu.  L'inté- 
rieur des  terres,  rempli  de  montagnes  &  de  forêts 
inaccefliblcs  ,  c(T  habité  par  des  Idolâtres»  nommée 
Biajous,  Ces  peuples ,  qui  n*ont  point  de  rois ,  mais 
des  chefs  ,  font  grands ,  robuftcs ,  bafanés  ,  bien- 
faits, &  fort  iÏLjperftitieux.  ils  nepuufcnt  qu'une 
feule  femme  ,  puniliênt  de  mort  l'adultère  ,  8c 
vivent  cntr'cux  dans  nne  grande  union.  Mais  les 
Malais  les  oppriment  le  plu>  qu'ib  peuvent ,  & 
tendent  chaque  année  de  plus  en  plus  dans  le  pays. 
Les  Béajous  u'om  peur  arme*  que  des  couteaux  & 
de  longues  farfaacanes,avecleApieHes  ils  foulleu 
de  petites  flèches ,  dont  ils  ancignent  de  fort  loin  t 
&  oui  la  plupart  du  tems  font  empoifonné«s. 

11  y  a  aivers  ports  dans  l'ilc  ;  le  plu$f(éqaieni6  eft 
celui  de  Sdu/jr-  Mj/fia  pour  le  commerce  des 
drogues  ,  fur  tuut  par  leshabitans  de  Macao.  On  y 
trouve  beaucoup  de  pico ,  ou  nids  d'oifeaux  ,  que 
les  Cbiiiois  voluptueux  achètent  fi  cher  pour  lo 
luxe  de  leurs  tables ,  auxquels  Ils  attribuent  tant  de 
propriétés;  ils  paient  jufqu'à  trois  cents  pièces  de 
luiit  un  de  ces  pico.  Cette  efpèce  d'oif»ux  fait  fou 
nid  dans  les  fentes  des  rochen  ,  8c  Ce  idd  efl  com* 
po(c  il'[i;ic  (  rès-fïne ,  dont  or  rf  connoîc  point 

encore  la  maiicrc  première.  Ce  pays  lurpafTe  tous 
les  autres  pour  la  oiverfité  prodigieufe  des  otfeaux* 

Le  campbie  de  Bornéo  palTe  pour  le  plus  par* 
Ait  du  mtmde  entier  7  les  Japonais  donnent  cinq  à 
fix  (jilintaux  du  leur  pour  une  livre  de  celui-là.  Les 
Chinois ,  qui  le  regardent  comme  le  premier  des 
remèdes  ,  le  paiem  jufqu'à  huit  cents  livres  la 
livr:_\  Les  Pijrnis;-^i<;  &  les  Anglais  ont  tenté 
vainement  de  former  des  établiiTemens  dans  cette 
lie  ,  ils  ont  été  maffacrés.  Les  HoUaodais  ,  qui 
navoient  pas  mieux  traités ,  reparurent  en  17^^  ■ 
avec  une  efeadre ,  aflêx  foible  pourtant ,  mais  qui 
en  impofa  tellement  au  prince  «e  Baujar  -  Maflîn  , 
qui  poâède  feul  le  poivre  ,  qu'il  fe  détermina  i 
leur  en  accorder  le  commerce  exclttfif.  Seulement 
il  lui  fut  permis  (j'en  livrer  cinq  cent  mille  livres 
aux  Chinois ,  qui  de  tous  teffls  fréquentoient  fes 
ports  Les  Hollandais  envoient  à  Baujar-Maffm  du 
ris»  de  l'opium ,  du  fel  ,&  de  groflin  telles  ;  ils  en 
refirent  quelques  diamans  ,  &  environ  m  cept 
mille  livres  de  poivre,  à  trente  -  une  livies 
cent ,  ce  qui  lui  fait  un  profit  immenié,  {M.  D.  M.) 

BoRNio ,  ville  d'Afie ,  capînle  dn  royaume  dt 
Bornéo  ,  dans  llle  de  même  nom. 

Cette  ville  cil  grande  ,  commerçante  ôc  bien 
peuplée.  £lle  efi  bâue  dans  un  marais ,  fur  pilotis , 
comme  'Venife.  Son  port  eft  grand  &  beau.  Le  ni 
de  Bornéo  n'efl  que  le  premier  fujet  de  fa  femme  , 
i  [iiile  peuple  ci  les  grands  défcrent  toii:c  l'auio- 
ritù  ;  la  ratfon  en  eft  qu'ils  font  extrêmement  jaloux 
d'être  gouvernés  par  un  légitime  héfitîerdu  trAne» 
&  qu'une  femme  eft  certaine  que  fes  enfans  font  à 
die  ;  ce  qu'un  mari  n'ofe  aftiurer.  La  fituation  de 
ccitr  V  li  c  eft  fur  la  côte  feptentritmale. 

BORNHOLM  ,  île  de  la  mer  Baltique ,  apparte- 
oame  00  royaume  de  Daneroardu  £Ue  a  fu  malles 
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îfle  tong,  fur  tfoU  de  large.  Letemiii ,  quoique 
pierreux  ,  c(i  fertile  ,  fur-tout  en  avoine.  On  y 
trouve  d'excclkns  pâturages ,  fit  beaucoup  de  bé- 
tail La  pèche  du  faumon  y  cil  d'un  grand  produit. 
Les  côfcs  lont  d'un  accès  difficile ,  à  caiifc  des  bines 
«!c  fable  ,  &  ks  habitan»  font  tous  foldats.  Le  pays 
comprend  un  bailliage ,  feize  parotfTes ,  environ 
cent  vilbgcs.  Ronne  ou  Roode  eo  eft  la  caoiale  : 
c*eft  une  petite  viDe  dont  le  port  eft  fortifié.  Elle  eft 
aufTi  la  réfi^L-ncc  du  gouverneur  de  Tile-  On  y 
compte  quatre  autres  petites  villes ,  dont  trois  ont 
ides  iiorts.  A  deux  milles  de  rifle ,  dans  la  mer»  vers 
l'orient,  eû  la  forterelîc  de  (  hrinin^rn?. 

BORNO,  ou  BOURNOU,  vilic  6i  royaume 
d'Afrique  dans  la  partie  orientale  de  la  Nigritie, 
avec  un  lac ,  &  un  défen  de  mime  nom  um  croit 
qaec*efi  1?  pnysdes  anciens  GaramoMet.On  dit  que 
les  habiî.Tn-,  n'ont  j:oint  de  religion  ,  que  les  femmes 
y  font  communes  ,  Hc  que  les  particuliers  n'y  re- 
coonoiiTcnt  pour  leurs  eniàns  que  ceux  qui  leur 
rfjT-^-mhlf nt.  Le  pays  abonde  en  troi'pcimx  ,  en 
miliet ,  6l  en  cototi.  Il  cil  entre  le  32  ùi  le  41  de  * 
lon^.  &  le  10  &  le  20  de  lat.  Le  lac  de  Bomo  eft 
célèbre,  parce  que  le  Niger  s'y  jéte.  Ceilcuve, 
aprds  ^étre  peroa  finis  terre  auprès  d\ine  chaîne 
de  montagnes  ,  reproit  de  Taiitre  côté.  Le  roi 
de  ce  pays  pafTe  pour  très-riche  »  ce  dont  je  douM 
un  peu ,  puifqu'il  n'y  a  qu'une  feule  ville ,  qui  eft 
Borno  ou  Bournoii  dans  tour  le  roynumo  :  <>n  y 
compte  auflî  quelques  villages  ;  le  reitc  des  iiabitans 
campe  fous  des  tentes. 

fioRKO  «  petite  tiviére  de  la  Saroie  qui  fe  jéte 
ézns  YArvt. 

BOR  VST  A  HT,  petite  viUedelaTnunfdvanie, 
à  deux  lieues  d'HernianOadt. 

BOROUBRIDGF. ,  l/hrium  ,  ville  d'Angleterre 
dans  la  province  d'Yorck.  Elle  envoie  deuxdéputés 
-au  parlemem  Loa^..  16,  5  i  lat.  54. 

BORRIANO  ,  "petite  ville  d'Efpagnc  dans  le 
soyaume  de  Valence  f  fur  le  bord  de  la  Médi- 

BORROMÉES  (  les  îles)  ;  ce  font  (îetix  îles 
agréables  du  duclié  de  Milan  ,  daus  la  partie  méri- 
dionale du  lac  Majeur. 

Des  deux  îles  Borromées  ,  l'une  s'appelle  IfoL- 
Seliaf  &  l'autre  Ifola  -  Madrt  :  elles  Ibnt  à  une 
lieue  de  difiance  l'une  de  l'autre  ,  b<.  doivent  aux 
ibio$  »  au  ym.  t  à  la  maanificeiKe  des  comtes  Acné 
•Bc  Vhatfen  Monmée  ,  le  nombre  &  la  ^veritté 
des  b  '\Tutés  qu'elles  préfeiifcnt.  Voici  l'idée  qu'en 
donne  M.  de  la  Lande,  dans  fon  V^^y.ig<  tfttalii^ 
au  chauitre  des  envivous  de  Milan .  «  Ce  qu'il  y  a 
s»  de  plus  beau  dans  ce  canton  de  la  Lombardie  *  ce 
y»  qu'il  y  a  de  phis  fmgulier ,  par  la  fîtuation  ,  le 
yt  coup  -  d'oeil ,  la  granocur,  les  omenicns ,  ce  font 
a»  Les  îles  Bvmméu ,  ikuéei  dans  le  lac  Majeur ,  à 
9»  quinte  lieues  de  MOan  ;  les  delcripttous  roma- 
■n  nef  lUc;  dcî  îles  d'Armide ,  de  Calypfo ,  ou  des 
»  Iccs  les  plus  célèbres ,  femblenc  avoir  été  faites 
1^  pour  le  délkwii  i^oiir  de  Vi^r  MttU  &  de 
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»  VJfiU-Mâéri  ;  mais  fur- tout  de  la  première ,  & 

»>  c  efi  une  des  cliofcs  uniques  d^ns  leur  gen  c, 
n  pour  Iclqucilcs  un  curieux  peut  faire  le  voyage 
i>  cle  rinUe.  Les  terra/Tes ,  les  grottes  «  les  jardins , 
«les  fonraiic  ,  Il.5  b  ^rcrriux  cl  ■  limoniers  &  de 
»  cédras  ,  lu  v  ue  aiiauialuc  J  .  lac  &  des  mon* 
»  tagnes,  tout  y  enchante  ,  1  :t  eft  bien  didom- 
»  oMé  de  la  Dcine  que  donne  ce  voyage  1». 

SORROW^OUNNESS ,  ville  deTEcoire  mé- 
ridionale ,  dans  la  partie  de  la  province  de  Lothian> 
qu'on  apoelle  Liniithgoro.  tlle  eil  fuuée  fur  le  Forlt« 

c'cft  cle  toutes  les  villes  4tStooSk .  après  Lôdi , 
celle  oui  fait  le  plus  de  cotaioerce  avec  k  Fiance  & 
la  Hollande. 

BORSALL ,  ou  BURSAL ,  royaume  d'Afrique 
en  Ntgritie  :  il  n'eft  pas  loin  de  la  o6te ,  &  s'étend 
le  long  du  bord  fepcentrional  de  la  rivière  de 
Gambra  ,  ju'qu'à  Tantagonde.  la  ville  o\i  habita* 
tion  de  Borfalo  cil  au  milieu  du  pays ,  à  quatre- 
vingt  lieues  de  h  otte.  Ce  royaume  w  peu  connu; 
on  n'a  guère  que  remonté  la  rivière  de  Gambra ,  8t 
une  autre  rivière  qui  ponc  le  nom  de  Botfalo.  Le 
flux  St  reflux  remonte  à  foixanie  lieues  dans  ce 
fleuve  ,  ce  qui  en  rend  les  eauxiàlées.  Ueureufe- 
ment  qu'à  quinte  lieues  de  la  cftte,  en  temontant, 
on  trouve  ime  belle  fource  d'eau  fraîche  OU 
viennent  le  pourv  oir  les  l^abitans  des  environs. 

BOR&OD ,  vill  e  ouvette  de  la  Hongrie  pro-> 
prement  dite.  C'eft  la  ca|  itr.Ic  d'un  comté  de  rueme 
nom«  habité  par  des  Hongrois  naturels,  des  £f- 
chivons,  des  liol.énilens  Cy  des  AUemindl;  U  y 
croit  de  bon  vin  &  de  bon  graui. 

BORSTEL ,  ville  de  WcAphalie ,  dansFévéctié 
d'Ofnabrug. 

BORT  ,  petite  ville  de  l-rancc  ,  daiis  la  pro- 
vince de  Limofm,  fur  la  Dordogne. 

BOHTWiCK,  viUe  de  l'EcoOè  aéiidioiiale , 
dans  la  province  de  Lothian. 

BORVA.  yeye  Bokba. 

BORi;  WANN  Y,  ville  du  royaume  de  Bohème, 
dans  le  ocrcl*  de  B^iib 

BORYSTHENE  ,  grand  fleuve  d^rope  ;  on 
l'appelle  aujourd'hui  Dniep  r ,  ou  N'uper.  11  prend 
fa  fource  dans  la  Ruirie  ,  &  la  fèparc  de  hi  Li- 
thuanie  ,  traverfe  l'Ukraine  ,  &  tombe  dans  la 
mer  Noire  à  Oczakew.  Il  cfl  très-large  à  fon  em- 
bouchure, Se  d'une  navigation  dangcrcufc  à  caun: 
des  ruchers  qui  sy  trouvent  »  &  de  70  Ucs  qu'il 
forme,  qui  fom  iûbiièes  par  les  CMâques  de  £i- 
porow. 

BOSA ,  ville  maritime  dans  la  partie  occidentale 
de  nie  de  Sardaigne ,  avec  une  citadelle  &  un  alTez 
bon  port.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bofa ,  à  7 
lieues  d'Alghier.  Son  évéque  eft  fu£ragant  de 
SatTari.  Lo'::.  a6  ,  15  ;  Lu.  40  ,  10. 

BOSCAUDON ,  riche  abbaye  de  France,  de 
l'erdre  de  Sw  Benotft,  fondée  vers  1 1 30  »  i  a  licuei 
f,  d'Embrun. 

BOSCH  t  p«titc  ile  dans  la  mer  dn  Noid ,  près 
JacàtesdelaFiife. 
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BOSCHAUD,  abbaye  de  France,  an  tî'oc're 
Perigueux,fbntf£evets  ii     ordre  de  Cucaux. 
JEJle  vaiu  I70O  Uv. 

BOSCO,  nii  BOSCH!,  pctîrc  ville  cVInlic  nu 
Milanès,  dans  l'Alexandrin.  Elle  cft  fur  U  rivière 
«l'Orbe ,  à  i  lienes  d'Alexandrie.  Cc0  la  patrie  du 
pape  Pie  V. 

BOSENHAM ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Surtcx. 

BOS^JEAN,  vtUaae  de  Bourgogne,  érigé  en 
comté ,  i  6  lieues  e.  de  Qi&loas. 

BOSIRI,  vi'lc  d'Egypte  fur  la  côte,  à  7  lieues 
d'Alexandrie ,  vers  le  touchant.  Elle  cft  tres-an- 
cienne  ,  &  la  première  qu'on  rencontre  en  fortant 
Jêferts  de  Barca.  Cette  viUe  «ft  aujourd'hui 
pTCtque  dcicrte. 

ROSNA ,  rivtéK  de  Bofilie  qui  fe  jkt  dada  la 
Save  à  Arki< 

BosnA-Seiui.  royti  Saraio. 

BOSNIE  ,  province  de  la  Turquie  en  Europe  , 
ainti  nommée  de  la  rivière  de  Boliia  qui  y  coule. 
Elle  Te  divife  en  haute ,  qui  çft  au  fuil ,  &  en  baflfe  : 
elle  cft  bornée  ..u  nord  par  rEiclavoni«,OuBof-' 
nie  proppe,  au  fiid  iiar  l'Albanie ,  k  l'eft  par  la  Servie, 
à  l'oucil  par  la  Crontic  Sc  la  Dalmatie.  M;ihonii.T 
II la  prit  fur  Etienne,  qui  en  étoit  roi  ;  &  quil 
lit  écorchcr  vif  en  146^.  Cette  province  cil  le  dè- 
p^irtemcnt  d'un  hcglierbcy  ,  qui  f?it  ù  '.iCi.ljncc 
à  Baiiiriliick  qui  en  cli  la  capitale.  Il  y  a  un  cvei^ue 
hdn  qui  rèfide  à  Dioko-'War,  bourg  d'fifclavODie, 
comté  de  PoflTcgii. 

BOSOCH ,  contrée  de  la  Turquie  en  Afie ,  dam 

la  partie  la  plus  orient  .le  de  la  Natolie  ,  8c  dans  le 
pays  d'Alaimlie ,  entre  le  Taurus ,  l'anti-  Taurus  , 
4ik  TEuphrate  *  aflcs  près  des  ftonddres  de  l'Ar- 
fivinic. 

BOSPHORE  ,   nom   que  les  anciens  don- 
noient  à  un  détroit  eu  canal  de  mer  d'une  trt'; 
petite  étendue  ,  &  que  les  moderne^  ont  cou- 
tervé  an  détroit  qui  réunit  la  mer  de  Marmara 

&  h  mer  Noire  ,  appelle  q\iclqi:cfois  Bûff.':o'e 
dt  ConpantinopU.  U  a  environ  huit  lieues  de  lon- 
gueur. Sa  largeur ,  en  «pielques  endroits ,  n&d 
«[lie  d'environ  qiintre  cents  rolfes.  L'un  de  fes 
bords  appartient  à  l'Europe  ,  l'autre  à  l'Afic.  Conf- 
tantinople,  &  les  mail'nns  de  campagne  du  t^rand- 
fetgneur,  en  ornent  les  bords.  L'afpeâ  en  eft 
clormant  ;  mais  les  vinfieaux  y  courent  de  grands 
dangers. 

Ce  mot  eft  grec,  fiUrifUtW  eft  formé  des  noms 
p&ffhfEuf,  &  w«'^«rtpa(rage.  Ainfi  le  mot  bofphore 
paroit  no;nifier  en  général  un  bras  de  mer  affez  étroit 

Four  qu  un  bœuf  pût  le  paflcr  à  la  nage.  C  eft  au/fi 
opinion  de  plufieurs  favans.  (/?.) 

fiOSSlNE^S ,  bourg  d'Angleterre  ,  province  de 
Comonailles  ;  il  euTOie  deux  dépotés  a«  parle- 
ncm. 

BOST ,  grande  ,  belle  ,  &  très  •  forte  ville  de 
Per(e ,  capitale  du  Sableftan  ,  avec  un  château  qui 
paiTe  pour  un  des  plu»  forts  diQ  towç  U  £ljic 
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efl  fitnéc  fur  l'î  i-r-  :    ,  an  f.  de  Candaliar:  Lnt^ 

81 ,  ÏOi  /df.31  , 

BOSTON  ,  Hojlorjnm  .  petite  viWe  d'Angle- 
terre dans  In  province  d,;  Lincoln  ,  fur  la  rivière  de 
■N^i'itliaiii ,  nres  du  golfe  de  Bofion ,  peu  au  -  defliis 
de  fon  embouchure  dans  la  mer,  à  lO  Uoies  f.  C. 
de  Lincoln.  Elle  eft  remarquable  par  une  tour,  qui 
palTe  pour  la  plus  belle  d'Anglcierre.  Elle  envoie 
deux  députés  ..u  p.irlen;ent ,  iS.  on  y  fait  un  grand  • 
commerce  ,  n  caufe  de  ia  commodité  de  fon  Ha- 
vre. L».  53  Jegi^i;  Icng.  17  ,  30. 

BosTOV  ,  por: ,  grande  ,  forte  &  très  -  belle 
ville  ,  capitale  de  l'état  de  Maftachufets'Bay ,  le 
plus  coniidérable  de  la  nouvelle  Angleterre  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ,  à  3  lieues  f.  de  la  nou- 
velle Csunbridge.  Lat.  41  d.  x<{  m.  long.  %Cij  degrés 

Bofton,  que  les  Anglois  prononcent  Bafton  ,eft 
accablement  ittuée  dans  une  péniniiile  de  auatre 
ni:"  -s  fî  .  'o-g  ,  au  fond  de  !a  b.iic  de  Maftàcnufct. 
Liic  cit  dcicndue  contre  l'impétuorité  des  flots,  par 
quantité  de  rocs ,  un  peu  au-defl^us  de  l'eau ,  &  par 
une douaaine de  pentes  ilc$,la  plupart  fertiles 
bitées.  L'entrée  de  ta  baie  a  fi  peu  de  lareeur ,  qu'à 

Feine  trois  v,!':Tc;iu.\  peuvent  y  entrer  de  front  ;  mais 
intérieur  peut  contenir  cinq  cents  voile*.  Avant  la 
guerre  de  l'indépendance  ^11  en  parto'it  tous  les  ans 
prés  de  fix  cents  vaifTeaux  ch.irgés  pour  l'Et.rope 
£»:  rAinériquc.  Cette  ville  a  du  côté  de  la  mer  un 
fort  château  fur  une  ile  qui  défend  l'entrée  du  pott. 
Du  côté  de  la  terre  elle  eft  défendue  par  divei* 
forts  ,  placés  fitr  trois  bauteurs  ▼«tfines  ,  &  depuis 
le  comincrtccmcnt  de  la  guerre  a-ruelle  ,le4  Anglo- 
Américains  y  ont  encore  ajouté  de  nouveaux  ou- 
vrages  qui  la  rendent  prefqu'imprenabte.  Les  éfi-' 
fices  publics  S^pirticuliers  font  bâtis  avec  une  maenn 
fîcence  qut  a:inuncc  la  richeiTe  de  lés  kabitans.  Los 
rues  y  font  belles ,  affcz  larges ,  &  bien  peiciei; 
On  y  compte  dix  cgiifcs ,  dont  une  pour  les  pro* 
fcflans  Français  réfugiés  ;  une  autre  pour  les  AneK» 
cans.  Se  une  troifi^m':  pour  les  AnabaptiHes.  Il  y 
a  aufTi  une  univerfitc  &  cinq  imprimeries ,  dans 
Tune  defquelles  s'imprime  une  gazette  qui  paruit 
deux  fois  la  femaine.  Four  l'avantage  du  cf^mi-crcc 
il  s'y  tient  un  marché  tous  les  jeudis  ,  deux 
foires  par  an  ,  l'une  le  premier  mercredi  de  mai  , 
l'autre  le  premier  mercredi  doâobre  ;  chacune  de 
ces  foires  dure  trois  jours.  Bofton  enm  cft  la  prin- 
cipale &la  meilleure  colonie  des  Anglais  dans  TA- 
mériaue  ;  elle  ne  peut  qu'acquérir  une  nouvelle 
grandeur,  lorfquc  les  Anglo-Américains  auront 
forcé  la  métropole  à  reconuoître   leur  indcpen- 
dancc.  Cette  ville  ,  qui  cft  en  forme  de  trotlîâtu 
autour  du  port  ,  contient  prés  de  (piatre  mille 
maifons,  &  environ  trente  mille  amcs.  Qo  Uti 
donne  deux  milles  de  long ,  &  près  d\in  mille  dans 
fa  plus  grande  laideur.  Ccfl  la  rifidencc  des  cours 
de  juftice  ,  de  Taft^mblée  générale ,  îk  le  centre  de 
toutes  les  aflàîres  du  pays.  Il  n'y  a  prefque  poilK 
46  di0^tcjic«4niiel6sJia|Mtw>  de  Boflo»  ^ 
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.  de  Londres  ;  ce  tout  Ici  mèmef  fioAtt .  iei  oiémes 
modes  ,  les  mèntes  moeurs ,  8t  ks  méinef  ufages. 

La  b.i'e  Je  \\  iftichiirct  ,  au  fjiiJ  d;:  1  iquellc  cette 
ville  eft  iiriits  ,  s'èteod  d'euviron  huit  milles  dans 

les  terre  (  M.D.  Af.) 

BOLWORTK  ,  bourg  dîTTî  Is  province  de 
Lficefter  en  Angleterre  ,  à  environ  trente  -  cinq 
lieues  de  Londres  ,  fameufe  par  la  bauille  qui  s'y 
doona  encre  Richard  III  &  Henri  VII  en  i486 , 
mû  mir  fin  aux  guerres  entre  les  maîfoiu  dTorck 
&  de  LancaAre. 

60SZUT  ,  pedte  rivière  d'ETclavonie  ,  qui  fe 
jète  dans  la  Save ,  pr^  du  lien  defandeoiieTUle 
{le  Sirraiuni. 

BOTAB  A ,  petite  Ue  d'Af^e  dans  1<:  grand  Océan 
oriental ,  l'une  des  Ues  des  Larrons  ,  ou  de  Marie- 
Anne  •  de$  fixa  avancées  vers  le  midi  »  &  près  de 
celle  de  Badin.  £Ue  eft  a0ez  peuplée  par  les  na- 
Jttuela  én  ftift  i  sois  en  en  «Nineit  à  peine  la 
^te. 

BOTHMAR  ,  cmné  f AUemaene  ,  dans  la 

8rincipaat6  »  il  i  7  Ucnei  oueft  de  Zell  >  iiir  la 
:eufe. 

BOTADON  .  petite  viUe  4'AflgfeinRc  4aoi  la 
piDvîncede  G>mouaille. 

BOTHNIE ,  province  considérable  de  Suéde , 

fur  le  golfe  du  même  nom  ,  qui  la  divifc  en 
oriemale  &  occidentale  >  l'orientale  eft  celle  qui 
eft  à  l'orient  de  ce  golfè  »  9t  Toceidedttle  eft  odle 
qui  rfl  i  T  décadent. 

Les  contrées  habitées  de  ta  Bothnk  occidentale 
ont  ,  depuis  les  Uniiies  de  l'Angermanie  ,  jufqu'à 
réelifedeTornéa  ,  environ  cinquante  •  irait  milles 
Suédois  de  long ,  fur  dix-(êpt  i  aîx  -  huit  de  large. 
On  voit  le  long  des  côtes  diflerentes  îles  très-agrcj- 
bles.  L^s  forêts  »  (dont les  plus  grandes  conhncnt 
à  la  Laponie)  »  les  fleuves  8i  les  ucs  y  font  en  très- 
grand  nombre  ;  les  pâturages  excellons  ;  le  pays  eft 
uni  &  le  terroir  très-Cfinilc  :  quoiqu'on  enlemence 
les  terres  fort  tard  ,  les  grains  mùriffent  en  ùx  , 
ttpt  ou  huit  fcmaines  ,  (eloo  que  le  lieu  eft  plus  ou 
moins  rapproché  du  nord.  Le  froid  canfê  (auvent 
de  g  iiuîs  dommages,  fur-tout  au  mois  de  juillet , 

tendant  les  nuits  jglacées.  Le  pays  renferme  de 
onnes  nnnes  de  cuivre  &  de  fer.  Les  habitans  font 
brrivçs  ,  &  vivent  de  l'agriculture,  de  leur  bétail , 
de  la  charïe  ài  de  la  pèche.  Leur  commerce  conAHe 
en  poutres  ,  planches ,  goudron  ,  faumon  falé  & 
fumé  ,  &c.  cumin  ,  fuif ,  huile  de  peiftbn,  beurres  » 
fromages ,  toiles  &  pelleteries  ne  toutes  efpéces. 
Zx:  pays  entretient  un  coi^ps  de  troupes  pour  fa 
défente  :  cette  province  eft  divifée  en  quatre  pré» 
v6tès  qui  dépendent  d'une  capitainerie  ]Mrticuliere  » 
érigée  en  16)8  ,  &  à  laquelle  appanicm  aufTi  la 
Laponie.  Le  clergé  eft  du  diocère  de  Hemaefand  : 
Ice  quatre  prévôté  font»  Umca  »  Fkca ,  on  Fftovia , 
Luiea  ou  llula ,  &  Tomea  ou  Tome. 

La  Bothnie  orientale  eft.  fttaée  vers  le  nord ,  à 
l'orient  du  golTe  «Jl-  Rtjthnie.  Sa  longueur  ert  de 
quatre-yinçt-ocMf  milles  âc  trois  qearp  ,  &  Cii  Ui' 
Gicgraphit.  Tûm  t,  ■ 
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Seur  de  quarante.  La  nature  a  ftparé  cette  contrée 
es  pays  adjacens  par  des  montagnes  qui  r^ent  le 
long  de  la  merBaldqtic.  Ph't:ei:rs  fleuves  qui  fe 
déchargent  foit  dans  la  mer  Blanche ,  (bit  dans  le 
golfe  de  Bothnie ,  prentient  leurs  feuiêes  dans  cecte 
proviîicc  Le  pays  ert  génèralemem  a/Ter  uni  ,  mais 
rempli  de  parues  mar.caeeufes.  Les  mauvaîies 
ann^f  font  fréquentes ,  6c  le»  Ma  froids  finit  d'au- 
tant  plus  nuifibles  ,  que  l'on  ne  peut  femer  que  vers 
Ut  6n  de  mai  ;  mais  celles  des  terres  qu'on  nomme 
unes  hrûUti  ,  font  de  h  plus  grjntlç  fertilité,  les 
pâturages  font  aûcz  médiocres.  L'exportation  du 
goudron  eft  èvalnie  «  année  commune  ,  k  plus  de 
rroi^  mille  ronneatut.  Tout  le  bétail  eft  d'une  petite 
eipecc ,  &  les  ours ,  en  trop  grand  nombre ,  caufcnt 
les  plus  grands  ravages.  Le  pays  a  beaucoup  de 
forêts  &  de  forges.  Les  lacs  &  les  fleuves  font  très- 
poiflbanetcit.  La  pêche  du  faumon  eft  très  •  abon» 
daiKe,  on  TT>uve  en  quelques  endroits  des  perles  fore 
belles.  Les  habitans  des  côtes  parlcm  le  Suédois,. & 
les  autres  le  Fblandois.  Le  total  des  habitans  ne 
pafte  pas  quatre-vingt  mille  ;  ils  entretiennent  un 
réeiment  d  infanterie.  Le  cler^i  dépend  du  diocéfe 
d'Abc.  Tout  le  pays  eft  diviié  en  trois  parties  ou 
fieft,  lefquets  ne  forment  qu'une  capitaineiie.  Cce 
iîe6  (but  Cajana  ,  Uleabore ,  &  Korsholm. 

Le  golfe  de  Botlinie  eft  la  partie  la  [  lus  fepten- 
trionale  de  la  mer  Baltique.  Il  eft  ûtuc  enrre  i'Up- 
lande ,  Itlelfiogie  ,  la  Médelpadîe,  rAngermanie, 
la  Bothnie  occidentale  8(  orientale  ,  &la  Finlande. 
Il  s'étend  du  fudan  nord  oriental ,  depuis  les  60  d. 
10  latitude  du  nord  ,  jttfqu'aux  6fd.,  40'.  Il  eft 
large  d'envinm  qparante-cina  lieues  marines  depuis 
les  ilcs  d*Aland ,  jufqu'au  63  d.  qu'il  fe  rétréck 
LLDiiîdcr.iblement.  il  eft  très-cffoit  vis  à-vis  des  ilcs 
de  Qucrken  ;  mais  enfuite  il  s'élargit  de  nouveau  » 
&  a  prés  de  vingt  fix  fieues  narinet  Yi*4-vii  iRf- 
laborg.  {M.  D.  M.) 

BOTTWAR,  ville  du  duché  dç  "Wirtcmbcrg, 
fur  la  rivière  de  même  nom. 
BOTZEN.  fW*r  BOLZANO. 

BOTZ:£NBOURG  ,  joUe  ville  d'Allemagne  , 
ftraée  fur  l'Elbe,  dans  le  tlucli^-  Je  McJclbourg. 
Toutes  les  barques  qui  y  palTeat  doiveiu  un  péage. 
Long.  a8,  iff  \Ut.  51.  Î4- 

BOVA,  pctitL-  V  lie  d'Italie  ni  royaume  df  Na- 

f>les  ,  daas  la  Calabrç  ,  prés  l'Apennin  ,  a  huit 
ieues  de  Reggio ,  WM  wi  évédié  fuftraganc  de 
cette  dernière.  Long.  34 ,  3  ;  /«r.  37 ,  j 

BOUCHAIN  ,  ville  forte  des  Pays  Bas  dans  le 
Hainaut ,  à  troi<  licucs  de  Valencicnncs  &  dé 
Cambray.  Il  y  a  des  éclufes.  L'Efcaut  la  divife  en 
deux  parues.  Le  duc  dK>Hléans  la  prit  le  is  mai 

1676.  Les  allies  s'en  rendircnr  maîtres  tn  1711  ; 
mais  le  maréchal  de  ViUars  la  reprit  l'année  ftù* 
vante.  Long.  10  ,  c8  ,  Ui,  ço,  17. 

BOUCHARTmie),  perite  He  de  Frtince  CH 
Touraine,  fur  ta  vienne ,  à  7  lieues  de  Tours. 

BOUCHFT  (le)  ,  maifon  de  plaiCmce  du» 
l'iOc  de  France ,  i  fu  lieues  .de  Paris ,  pris  dîSr, 

P  p 
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t.impos  ,  embellie  par  Henri  tlj  Guén'gnut ,  focré- 
tairc  d'âar.  Ce  chûtcaii  mérite  d'ctrc  cité  ,  parce 

3u*tl  fut  érige  en  niarmiifat  en  faveur  d'Abraham 
Il  Qiierne ,  un  des  plus  grandi  homniCN  âc.  ir.cr 
ciuc  Li  France  ait  eus,  &  que  les  cc'i.:rc*  iIj  cet 
illuftrc  marin,  qui  naquit  ,  vjcut  &  mourut  d.tn* 
la  religion  rèi'oritiéc ,  rcporem  fur  Icai  bords  du 
fo.li ,  où  il  fut  Inhumé  en  1688  ,  avec  beaucoup 
f!U)ins  de  pompe  que  ne  le  méritoieiu  le  icrviccj 
qu'il  avoit  rendus  à  l'^at.  Mais  ia  rcconnoiffance 
lui  a  élevé  un  monument  éternel  dans  le  cœur 
des  Frjnçoi';,  On  cflirnc  !îC;r;iO";np  le  p,ibicr  de  lu 

Sarennc  de  Mi  ii.jii'.  cit  ,  qui  ucjcnd  du  château 
U  Boucher. 

BOVCHET  ,  abbaye  d'hommes  »  ordre  de  G- 
leauv ,  à  5  lieues  n.  o.  de  Oermom. 

BOUDRI ,  pctiio  ville  (m  une  hauteur,  dans 
le  comté  de  Neutclùtcl  ci)  SuiiTe. 

BOUFFLERS ,  autrefois  Cagni ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  rtvec  titre d.  dttchô ,  ïc  un  château  dsvant  lequel 
il  y  a  une  il.mic  c^iucCrc  de  Louis  XIV.  11  cft  mue 
lùr  leTlieraim  ,  à  3  li.  o.  de  Bcauvats. 

BOUILLAS,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  O- 
tcaux  ,  diocèfe  d'Auch ,  fondée  en  1 1 50 ,  à  1  licucs 
de  Ledourc. 

BOUILLON  ,  autrefois  BuUlon  ,  Bullonium  , 
ville  capitale  dududié  de  m^menom»  avec  un 
château  fortifié,  i  }  lieues  n.  de  Sedan,  $6  de 
Paris. 

La  ville  &  le  château  fi>ni  environnés  en  ptrtie 
par  la  rivière  de  Semoy ,  qui  en  forme  00e  pref- 
qu  île ,  durit  l'iflhmc  cA  une  chaîne  de  rochers  efcar- 
pés  :  le  château  crt  .tITis  fur  un  de  ces  rochers , 

Juoiqu'il  fuit  inacccHlble  ,  il  ne  peut  pas  être 
'une  longue  défenfe,  parce  quil  cft  commandé 
par  plufieuis  autres  montagnes  qui  bordent  U  ri- 
vière. 

A  l'égard  de  h  ville ,  elle  n'a  qu'un  funpte  mur 
d'enceinte  avec  des  tours  baftionnées  de  diflance  en 
diOance ,  les  anciennes  fonifrcations  ayant  h&  dé- 

ttuiics  Idifqiic  1.1  ville  &  le  l'uuc.ui  furent  pris  (Wr 
l'armec  de  Charics-Quint  en  1  j  2 1 . 

Il  y  a  dans  la  vît!e  un  couvent  d'AuguiBns  6c  un 
colUge  fondû  par  le  vicomte  de  Turcnnc  ;  hor^  ].i 
Ville  »  an  fàuxbourg  de  Litge ,  im  couvent  ilc  rcli- 
«eufes  chanoinefTcs  de  l'ordre  du  Sa:n<  Sc  pnlcrc , 
OC  un  prieuré  de  Bénédiâins  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ktibctt ,  fondé  p.ir  les  a'nciens  ducs  de  Bouillon. 

(  eiie  ville  ,  ainfi  que  le  ch.iteai>,  font  trcs  ;m- 
cicm;  ils  exifloient  dans  le  viil'  ftècle.  Le  pcrc 
Bonllle,  <!ansfon  Htflwt  de  Liè>;r,  prétend  que  le 
chàicai!  fut  Irui  en  733  ,  parTurpin,  duc  dttAr- 
«lenncs.  Godettui  de  Bouillon  y  eA  né. 
'   Wînccflas,  rci  de  Bohême  &  duc  de  Luxem- 
bourg,  vint  y  rendre  hommage  en  perfonne  te  1 1 
juin  i3)y,  de  h  terre  &  fcigneurie  de  Mirwart, 
ifj'il  reconnut  tenir  de^  di;c^  de  Bouiltbn  à  titre 
fie  .pairie  du  château  de  Bouillon ,  avec  toutes  les  • 
'dépem-'ances  de  ladite  terre,  fans  nulle  retenue,  | 
ibon  U' voirie  d*Kelle,ap|MttcnaBceà  b  teire  de  I 
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Saînt-H\!!?çrt  ;  laquelle  terre  de  Saint-Hubert ,  fab- 
bé,  préicnt  â  cet  aéie.  rcconnoit  tenir  de  même  en 
fief  de  pairie  dudit  château  de  Bouillon.  Les  foi  8c 

hommage  dj  cette  abhrîvc  ont  âii  prêtés  aux  dttCS 
de  JjjuiUon  ftiCt^'irivcnicnt  jufqii  à  préfcnt. 

U  y  a  à  Bouillon  une  cour  fouvenine  ;  on  igno- 
re Tcpoque  de  fon  établiifcmcnt  ;  il  y  a  feulement 
des  aAes  qui  annonc:;nt  que  ce  tribunal  eùfloii 

avant  le  qui;..-! '-inc  f:ce'e. 

Dans  la  nouvelle  édition  du  Difiionnairc  de  la 
Martinière,  on  fup|)of'e  que  cette /COur  fouvcraine 
fut  établie  par  le  duc  de  Houillon  en  1678 ,  lorfque 
Louis  XIV  le  remit  en  potlctlion  du  duché.  L'hif- 
toire  de  la  première  guerre  entre  François  1"  Se 
Charles  V,  prouve  le  cootratre  ;  tous  les  hiAoriens 
conviennent  m'nnc  des  caufes  de  cette  tnerre ,  fut 
que  Oiarles  "v  vouUit  prendre  connoiflantc  d'un 
jugement  rendu  par  ce  tribunal  >  &  par  les  pairs 
du  duché  de  Boutnon ,  contre  Emeric ,  feigneur  de 
la  baronnic  d'Hicrj^cs,  l'une  de<;  quatre  pairies  de 
ce  duché.  La  coutume  de  ce  duché,  rciniprintée  en 
1628,  contient  un  cha|dtre  pordcutier  ,  intitulé  de 
la  Cour  /auveraim^  qui  rappelle  COi^lîtutîon  telle 
qu'elle  avoir  toujours  exiile. 

Les  arrêts  de  cette  cour  no  p-.iivent  ctrc  réformés 

Ïie  par  la  voie  de  larévirton,parks  quatre  pairs  du 
iché ,  ou  par  un  pareil  nombre  de  réviiimrs  nom* 
mé^  par  les  parties ,  ou  choifis  par  le  fiMtVCiaui,fi 
clie$  ne  peuvent  pas  en  convenir. 

Il  n'y  a  point  d'hiftoirc  particulière  du  duché  de 
Bouillon.  Watfeboure,  chanoine  de  Verdun,  dans 
fes  Ânùquitii  dt  la  GauU  Btlpque ,  imprimées  en 
1749  ,  rnpponc  1.1  t;énéalogic  des  anciens  foiivcrains 
de  ce  duché ,  podcdé  par  fa  maifon  d'Ardennes.  La 
brièveté  k  laquelle  nous  îômmes  forcés  «le  non» 
reftreindre,  nous  oblige  de  renvoyer  ^  cet  auteur, 
&  à  JuHel  &  Baluzc,  qui  out  liiivi  &L  continué  cene 
ecnéalogi.:  juit^u'au  commencement  dé  Ce  fifede, 
dans  leur  Nijloire  dt  la  Mj'ifon  ^Auvtt^}  nous 
nous  bornerons  à  dire  que  ces  hiHoriem  font  tous 
d'.ictoid  que  le  duché  de  Bouillon  .Tpp:menoit  à 
Yves  d'Ardenne»}  que  cette  princcife,  feule  &  uni- 
que héritière  de  fa  maiftm,  épouâ  EuAacbelt, 
comte  de  Boulogne,  dont  elle  eut  Gcdefroy,  qui 
prit  le  furnom  de  Bouillon ,  Baudouin  &  EuHaclie 
I!l ,  qui  fur  depuis  comte  de  Boulogne  ;  que  de  la 
maifon  de  Boulogne ,  fondue  dans  celle  de  la  Tour- 
d'Auvergne  ,  defccndcnt  les  ducs  de  Bouillon  d'au- 
jourd'hui,  qui  portent  au  fécond  quartier  de  leur^ 
armes  a  d'or  à  trois  tourteaux  de  giieule,  qui  eft  de 
Boulogne.  Il  parott  que  c'éft  fur  cfcrte  defcenéance  , 
Sf  comme  ét.inr  .ir.x  droits  delà  rrî.iifon  de  b  Marck, 
fouvcraine  de  Sedan  &  de  Bouillon  y  dont  ils  ont 
époulè  l'hériticrc  ,  qu  ils  fondent  leurs  droits  db 

propriété  fur  ce  d.icfii^. 

Les  cvcqucs  de  Liège  ont ,  dans  dlEcrCRS  tems  , 
formé  des  prétentions  fur  cette  fouvcraineié  On 
lit  dans  quelques  auteurs  modernes,  que  ce  duché 
leur  foe  vendu  ou  engagé  par  Godefroy  de  Bouil- 
lon, avantftii  ^épon  pour  la  Tcire-Saime:  <N}  laf^ 
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porte  pour  preuve  île  cmc  vente,  le  récit  de  plu- 
lîeurs  «écrivains  Liv-^eotï,  &  UDC  pofrenîon  deplu- 
fieun  fiecles.  Laurcac  de  Liège  aflure  ,  dit^on ,  aans 
û  Chronique  t  achevée  en  II 44  ,  que  le  duché  de 
Rouillt.n  t'iit  vcjidii  i  l'évcqHC  Ocbert,  par  Godc- 
l'roy  de  Bcmiion  ,  moyennant  truts  cents  marcs 
d'argent,  &  un  marc  d'or. 

Gilles  d'Orva! ,  c;u!  vlvolt  d^ns  le  Hccic  fuivant, 
avance  le  mèine  (mi  ,  a  U  «iiâcfciicc  que ,  fuivanc 
lui ,  le  prix  de  ceito  voue  fiii  de  iiiwe.arott cents 
nurcs  d'areent. 

•  Alb^ic  aesTroâ>Foni«ides  ajoute  que  le  prix 

ètoit  de  T^co  marcs,  &  qu'Yves  il  Ardcnr.cs,  mcrc 
du  duc  Gode^roy ,  iivou  cunleati  a  c<utc  vcuic  ; 
cette  nouvelle  afTert^on ,  onile  par  les  écrivains 
urcccdciis ,  étoit  eilentielle,  parce  que  le  duché  de 
Brouillon  appartenoic  à  Yves  d'Ardenai;s.  mère  de 
Godefnij ,  ^  qn'cDft  ▼îy«it  f«am  htn  de  feu  ilé- 
part. 

OUtneat  Vhalii^  vuHk  auteur  Liégeois,  dit  que 

le  duché  de  Bouillon  ne  fut  qu*enea^.-,  m:iis  il  tnple 
Je  prix  j  voici  les  termes  dont  il  (ert  :  tum  Gadt- 
fn>iui  LotdftngiM  Jitx  ^  BuUitnii  cafirum  cum  omnHut 
appe^dtiiis  fun  tpifcopo  LfoJ'u-  fi  invaiU^k^&  ét  ta 
jepttm  millij:  n  t'cat  a'gcr.ri  leapu. 

Le  Père  Bouille,  dans  fon  H:fioirt  dt  Liège  y  rap- 
porte que  le  dudié  de  Bouillon  fut  vendu  par  le 
duc  Godefi-oy  à  rêvéque  de  Liège,  moyennant 
^ 300  marcs  d'arecnt  &  t,  niircsci'ir,  à  condiiien 
que  fi  trois  d.  les  plus  proches  parcns  qu'il  nojn- 
moir ,  ne  rctiroient  c«  duché  en  rembourfant 
In  f  >:nmc  ,  il  ilemeurcroif  ù  I  cvcquc  *le  Litgc  à 
perpctuiie,  après  U  mort  de  ces  trois  hcntiers. 

Telles  font  les  autorités  fiir  leiquelles  on  établit 
les  dr«iu  de  propriété  <»ri|iiiak«  à»  évêquc*  de 
Liège  fiir  le  dftche  de  Bouillon.  C  eft  au  public  à 
jygcr  fi  les  contr,idli.9ions  frappninci  qui  régnent 
entre  tous  CCS  écrivains  Air  te  prix  de  la  ven^e  oré- 
tendue,  leur  incminideabfolue  fvr  la  naittre«l*er- 
fciicc  5t  les  condition;  de  laÔe,  peuvent  donner 
^'cxitlcnce  à  un  titre  qui  n'a  jamais  été  produit  ai 
cité.  Fi Ten  lui-même,  auteur  Liégeoia,àqut  toutes 
les  archives  de  Lièf^  ont  é^  ouyene»»  avoue  de 
iHNine  foi ,  en  pariant  de  ente  Tttlte  :  flun^uan 
tamtn  f^mnt^m  vtaiUwmi  fii$lfiHiif  fl#f  fndtri 
fieuit. 

Ce  qui  peurroit  avoir  indiiit  ea  ermur  ces  écri- 
vairîf;  ftir  cene  prétendue  v«nre  ou  enoagère  ,  dont 
îls  n  Ofif  ci:  d.  connoiflancc  que  (ur  des  bitiits  pu- 
blics, ne  feroit  ce  pas  nu  aâe  palié  efiii^vement 
î>ar  Godefruy  d^  Bouillon,  dans  le  tem$  qu'il  ie 
préparoit  pour  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  ?  Par 
cet  a(fic  ,  du  coniciijemeotd  Yves  fa  mère ,  il  met 
les  fondations  faites  p?r  fon  ai  :  ul  maternel ,  <k  par 
^ut  dans  le  duché  de  Bouillon ,  en  fiiveur  de  Tafv 
l>aye  de  Saîr.t  Huhert  &  du  prii-uré  de  Saint- 
Pieiie  de  Bouillon ,  loiis  h  {itotedion  de  l'égUCe  de 
^iège,  contre  lAna^lêfiJi  ^efa  fllflillc  ou  autres, 
qui  yottdrojeot  y  porter  atteinte:  cet  aclc  eâ>trop 
}9f^i  i^OMf  le  iranfcrire  ea  fon  entiec  ^  nous  cj}>ap;j 
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pottcfons  feulemeot  ce  qui  coj^ceroe  le.  fait  dpnt 
il  s'agit  :  SeJ  quU  Jerufjdmife  Hi^ofltt  difit^mtm 
hujui  mtx  advoeationit  eommîtt»  in  mdiui  omntpatt»- 
lis  pto  cujui  amore  pouflattm  &  hmorem  mtum  rdtn» 
ifiu-c  ddibeavi  ,  commitio  &  in  deftr.fi.ont  tait  fia 
Ltoditnfisf  qua  ptr  divinium  jus^  tfclt/iafticam  jujlf 
tum  deba  tiuri^eommitto  aumtn  mâmtvuumt  iwv 

loco  Jui.il ,  Sec. 

Cet  ^vlc  cil  daiis  les  archives  du  diapure  de  Lie- 

,  &  dans  celles  de  l'abbave  de  Saint-Hubert.  Il  ne 
feroit  point  étonnant  que  févéque  Otbert,  boom»  t 
entreprenant ,  à  la  faveur  du  titre  de  proteéBon  dé» 
feiéc  .1  u  n  églifc,  eût  répandu  dar.s  le  public  .  après 
le  dépiri  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  que  ce  prince 
lui  avoit  vendu  ou  engagé  fon  duché;  &  que  ÙU 
cette  firi!|>lc  alTertioa,  tous  les  écrivains  d«  tenf 
l  eulVeLt  cru. 

Lutin ,  Otbert  fe  mit  en  puncfTion  de  ce  duché;, 
on  ne  fait  pas  par  quelles  voies  ;  iln'y  evoit  perfonne 
pour  l'en  empêcher.  Après  le  départ  de  Cyodefroy , 
3c  de  Baudouin  &  EuAacîic  Tes  frères,  Yves  leur 
niètcii'etoit  retirée  dans  un  couvent  de  fun  comté  do. 
fipuiogne ,  ou  elle  mourut  en  odeur  de  fainieté. 

Piciiaud  r',  cv>ir.:e  de  Bar.  ayant  prétendu  qu'à 
uulc  de  ALiditlùc  loti  epoufe,  (îllc  del]o4iitacc, 
marquis  de  Lombardie  ,  parent  de  Godefroy  de 
Bou  il  Ion ,  il  avoit  droit  de  retirer  ce  duché ,  propoÂ 
à  Icvéqtie  de  Liège  de  le  tut  recéder,  aux  oflres  de, 
lyi  rcinbourfcr  les  f'unmes  qu'il  judilieroir  avoir  < 
payées  ;  l'evèque  de  Liège ,  qui  étoit  alors  Alexan- 
dre, retbfa  cette  reflitution.  Renaud  lui  déclara  la 
t^uèi  rc ,  affii^gca  8<.  pfit    viUe  9i  h  cfaàieau  de. 

BouiUun  en  1 1 34. 

Adaibero  {1 ,  fpccefleur  d'Alexandre ,  en  porta 
ies  plaintes  au  pape  innoceok  II  il  fit  même  deux 
voyages  à  Rome  pour  obtenir  t'excommimicarion 

du  comte  de  Bar,  comme  r.ivifTeur  des  biens  de- 
l'egliic  ;  Renaud  y  fut  auliî  :  nuis  le  pape,  après 
avoir  éicndu  les  deux  parties ,  prononça  contre  l'é- 
vcque  de  Liège.  II  falloit  que  la  caufe  tut  bieji  in- 
|4ii(e,  dan!>  un  tc'.ns  où  les  privilèges  de  l'cglife 
étoicnt  fiogul .ère ment  révérés ,  â(  où  la  moindr». 
atteinte  contre  Cet  droits  &  poffefitons ,  étoit  puniei 
des  anadiénies  les  plus  cfTniranf.  L'évéque  de  I  .îège  » 
ab.in  'onné  par  le  pane ,  le  pourvut  vers  l'empereufc 
Conrard  111^  mais  avec  auifi  peu  de  fuccés:  tous 
ces  faits  Coat  puiles  dans  les  écrivaitK  Liégeois;  fa-^ 
voir,  /£f,:J!i->  iirrrcx  I'jUis  ia  viia  Adalbcnnu  //, 
Alberic  ù  tos  fa  C!:r^>ni,jus ,  en  \  Nico'.aui  ^  et- 
nonicat  ttaditn/iî ,  in  triumplio  SanfU  Latah,  &c.  Ils 
finiâént  ainfi  le  compte  qu'ils  rendent  de  cette  di^^ 
cuilîon  :  qua'  rupttr  epijcopus ,  feniuto  iffiit  intficax  ^ 
nie  ni-i  uge'ii  jiifliiisn:  ,  ncc  Jpiid  l'iCj  -livn  S*t>Si^ 
^tiri  uiUffi  Jçor\lfc^tus  mijfriiordiam  ,  quia  deerat  â 
apoftoltea  r^atjffte  jufliiia ,  .^rmi* 
répeurt  fi^tiùu 

Ce>  Btémes  écrivains  nou<>  apprennent  qu'AdaU 
^eiip  fitaUieaee  avec  le  cqmte  de  Namur ,  &  queU 
qf^aiUtQUBian:!s  fcigaeurs  fes  voifins  ;  qu'ils  vm^ 
reot  mettre  le  ucgc  devant  fiouillop  ;  &  que  defv-(4 
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péram  depamntràfenadreindtresdii  cbâteui, 
Adalberott  Tenir  de  Liège  WdâÊk  de5»^^Hu- 

bett  ;  qu'après  une  proccfTion  bruyante  à  Tentottr  du 
château,  il  hit  j^ris  miraculeufetnent  en  1 141.  11  ne 
falloir  rien  moins  qu'un  tel  pro^e  pour  U|^iiiiier 
fes  prétentions. 

L'hiftoire  ne  fait  pas  tnention  du  tems  autrucl  les 
èvéques  de  Liège  en  furent  dépcfTécIcs.  On  voit 
fenlément  cpt'en  143  Jcaa  Delos^  feieoeur  de 
Heimbergnes ,  èrâitdac  de  Boiûllon  ;  il  efl  nommé 
en  cette  quiliié ,  entre  les  princes  qui ,  la  même  an- 
née, accompagnèrent  Philippe- le- Bon  ,  duc  de 
Bourgogne,  au  traité  d*Ams.  Olivier  dé  la  Mar- 
che, dans  fes  Mémoires,  en  parlant  de  ce  traité  fait 
entre  Charles  VII  &  le  duc  de  Bourgogne ,  rapporte 
que  cette  convention  &  affcmblce  taitc  à  Ârras,  de 
la  part  de  monH  de  Bour^oftpe ,  U  y  fut  çn  pei> 
fonne,  y  étant  accompagne  du  due  Amonkl  dé 
Gncldrc  ,  de  Vive  que  de  Liège,  du  duc  de  Bouil- 
lon» qui  Te  nommoit  de  Heinsbergues ,  de  Jean 
Moiifieur ,  héritier  du  duc  de  Cleves  ;  Pontus  Heuit, 
Rvum.  Burgund.y  dit,  PhUippum  ftquebatur  jémol' 
du4  GtUrict  dux ,  BuUon'u  dux  ,  Joannts  filiut  natu 
maximat  due'u  Clivia  ,  ÂiinfUs  Camtractnàs  &  J.oe- 
t^tnfi$*  Sv&nà ,  CroKU,  due.  Braban,  &  eo  YHifiçirt 
iu  M^t$  i*  Liip,  IbuTcor  mention  de  ce  Jean 
de  Heinsbergues, qu'il  appelle  txctlltntijjîmum prin- 
eiptmj  &.  remarque  ou'en  1421 ,  lui  &  fes  eofans, 
entre  lefquels  étoit  l'évêque  de  Uège  >  firent  un 
tnlié  de  paix  avecle  duc ae  Brabant. 

Après  ce  Jean  de  Heinsbergues,  il  paroit  que  le 
duché  de  Bouillon  paftftRobctT  de laMafck»  pre- 
mier du  nom. 

En't49ô»1lobcitlI»  fen  fib*duc  deBonilkm, 
ayant  eu  quelques  difcuffîons  avec  Masimilicr' ,  ar- 
chiduc d'Autriche,  fe  mit  avec  fes  places ,  ious  la 
pruteâion  de  Charles  VIII,  lequel»  par  fes  lettres 
du  1 3  juHlet  de  la  même  année ,  promit  de  l'aider  & 
fecourlr  comme  les  feigaeurs  de  fon  propre  fane  & 
lignage,  contre  tous  ceux  qui  vondroicnt  lui  tiiire 
la  guerre ,  entr'autrcs  contre  l'arcliiduc  d'Autriche  » 
&  s'engagea  de  M  &ire  aucun  naitè  fans  Yy  hivt 
comprendre. 

Cette  prote*Elion  n'cmpccha  pas  que  l'archiduc  ne 
vlm  afiiéger  Bouillon,&  ne  s'empaiat  du  dudié  qu'il 
garda  julqu'après  la  paix  de  Senlis ,  faite  en  1493  , 
entre  Charles  VIII  &  Maximilien  ,  devenu  roi  des 
Romains,  &  Philippe,  archiduc  d'Autriche  Ton  fils. 
Far  ce  traité  de  paix ,  dans  lequel  Roben  de  la  Marck , 
ënc  de  Bouillon  »  ib-  compris ,  on  convint  que  tous 
ceux  q  ji  avoïcnt  fcrvi  en  cette  guerre ,  de  pnrr  & 
d'autre,  rcnircroieni  en  la  joutflance  de  leurs  terres 
&  feigiicnrics ,  pour  en  jouir  comme  ils  en  jouif- 
foient  avant  rempéchement  Ikxvcttit,  à  eau»  des 
guerre*  depuis  "fan  1470. 

Il  furvint  ap;  '.reii  iiient  quelques  rvouvelles  diffi- 
ci'.Ués  entre  ''.-Tcbiduc  &  le  duc  de  Bouillon  i  car  le 
traité  de  Senlis  n*ettt  fon  entière  exécmion  à  leur 
égnrd,  qu'en  confé^iience  d'un  autre  traité  particu- 
lier, fait  ccu'.ux  le  27  DéccBxbrc  1496» par  lequel 
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îliîitfpéaalciiient  convenu  qu'en  fuirant  h  paix  d« 
Senlis,  ledit  Robert  ét  la  ImrA  feroir  réintei;ré  és 

terres  &  fcigncuries  de  Florcrgc  s  &  coroté  de  Chi- 
ny,  6i  auffien  la  terre  &  leigncuric  de  Bc  ujllon,  ce 
qui  fiit  exéciKé,  8f  le  traité  de  Senlis  depuis  confir- 
mé &  ratifié  après  la  mon  de  C',  i  rl  -s  \'MI ,  pnr  le 
roi  Louis  XII ,  fon  luccefTcur ,  par  u^uc  fait  à  Paris 
le  z  août  1498. 

L'année  d'aupaiaraot  »  il  y  avott  eu  un  autre 
traité  de  paix ,  entre  le  duc  de  Lorraine  8t  ce  même 
Robert  de  la  Marck ,  duc  de  Bouillon ,  conclu  par 
reneremife  de  Louis  Xtl ,  qui ,  pour  cet  effet ,  leur 
avoit  envoyé  le  maréchal  de  Vaudricourt. 

Au  traité  de  Cambrai  de  l'an  1  ,  entre  Louis 
XII ,  l'empereur  Maximilien  l ,  &  Charles ,  archi- 
duc d'Autriche,  le  même  duc  de  Bouillon  cR  com- 
pris pamU  les  alliés  &  confédérés  de  la  France. 

En  1518,  leméme  due  deBoaîltmi,&  Enasé 
de  la  Marck  fon  frère,  évéque  de  Liège ,  firent  un 
traité  de  confédération  &  d'alliance  détenlive,  avec 
Charles  d'Autriche,  roi  dT^gne,  iSaintr-Trour 
le  27  Avril. 

Enfin  ,  il  fit  un  traité  d'alliance  avec  François  1*', 
à  Remorentin  ,  le  1 4  février  1 5  lo. 

C'efi  fie  dernier  traité,  &  comme  nous  l'avoiis 
ci  -  devant  dit ,  un  jugement  tendu  par  k  cont 
fouverjine  de  Bouillon,  contre  Emenc,  feigneur 
d  Hierges,  protégé  par  Charles  V  »  qui  occafk>fl« 
nérent  la  première  piene  mute  cet  cmpefcur  m 

François  I 

En  1511,  Charles  V  envoya  le  comte  de  Naffau 
à  la  tête  d'une  armée  ,  pour  s'emparer  du  duché  de 
Bouillon.  U  affiégea  &  prit  la  ville  &  le  château 
y  fit  mettm^  le  &o  apr^  les  «voir  ni1Us }  &  en 
1521,1!  donna  ce  duché  à  l'évéque  oe  Liège ,  qui 
était  reflé  fon  allié  en  conféquence  du  traité  die 
15 18. 

Le  maréchal  de  la  Marck  le  reprit  en  1551  ; 
M.  de  Thou  ,  la  Poplinière  ,  Belleforét,  Du- 
pleix,  &  après  eux  Mènerai  ,  rapportent  unanime- 
ment que  ,  dans  le  tems  des  conquêtes  que  &t 
l'armée  dUenri  II ,  le  maiMial  de  n  Marck ,  qur 
étnit  Robert  IV ,  duc  de  Bouillon  ,  jugeant  que 
l'occafKai  hon  favorable  pour  recouvrer  fon  duché 
de  Bouiltoti ,  (donr,  fuivant  les  mêmes  anteuis* 
le  maréchal  étoit  le  véritable  feigneur  &  pro* 
priétaire)  ,  il  fupptia  le  roi  de  l'aider  ii  le  re- 
prendre ;  quo  le  roi  lui  prêta  quatre  mille  hommes 
d'infanterie  ,  <kuze  cents  chevaux,  &  quelque* 
pièces  d'artillerie  ,  dont  il  ft  ferelt  avee  tant  dV 
drefTe  &  de  valeur ,  qu'il  reprit  la  ville  &  le  châ- 
teau ,  &  enfuite  le  rené  du  duché ,  trente  ans  après 
que  fon  aïeul  en  avoit  été  dépouillé  par  Chartes  V« 
qui  l'avoit  donné  à  l'évéque  de  Liège. 

Depuis  1 5  ^  a  le  naaréchaJ  de  la  Marck  ,  &  Robert, 
fon  fils  &  fon  fucecAur  p  pofiédèrem  ce  dtaché 
iu^'en  If 59. 

Mais  PbiKppe  II ,  roi  d*Efpagne  ,  ayant  infiftè- 
lors  des  conférences  tenues ,  pour  parvenir  au  traité 
de  Chàteau-Cambtcf»  »  à  ce  que  le  chàtean  dci 
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BouîUon  fût  rtmU  h  l  àvêque  de  «il  Vétat 

ifu  il  «toit  avant  le  commenoemem  de  /a  guerre , 
«tte  rdlitution  fut  pram  (è  par  Henri  II ,  qui  en 

écrivit  à  la  duchciTe  douairière  de  Bouiiloii  ,  le  15 
mars  1  ^  5S ,  en  la  «  priant ,  pour  l'amour  de  lut ,  & 
»  pour  ne  pas  empêcher  la  pafx ,  de  Toolotr  bien 
"  J!'^^  ^  ^  remife  de  ce  du  hé,  lui  promettant 
»  qu  il  lui  en  fcroit,  à  elle  tx  a  les  ceifans ,  fi  bonne 
»  &  honnête  récompenfe,  qu'ikauioar  jufle  caufe 
V  &  occafion  de  eux  demeurer  comens  &  fatisfaits 
Le  roi  ne  s'en  tint  pasi  ccne  feule  promede ,  il  en 
fil  expédier  nn  brevet  en  forme  ,  fous  la  nume 
date ,  tant  il  étoit  perfuadé  de  la  légitimité  des 
droits  de  la  maîfon  de  Bouillon  fur  ce  dadii. 

LeduchetredeBuiiiHon  fc  rendità  cesiuflances, 
icendttion  cependant  que  ics  droits  de  feseefans  , 
rant  [  oim  r  ifon  de  la  propriété  de  cedlKU,  qu'à 
caufe  des  foœmes  à  eux  dues  par  i«s  communautés 
da  pays  de  Liège ,  feroiem  féKnnés  pour  être  juges 
pr  des  arbitres.  Cela  fut  ainH  convenu per  l'Mtide 
14  de  ce  traité ,  conclu  en  i  jtç. 

Charlotte  de  U  Muck,  feule  hétîrièiv  de  la 
Imndie  atnée  de  fa  maifon  ,  époufa  ,  en  t  jot , 
Benri  de  la  Tour-d'Auvergnc ,  vicomte  de  Tu- 
renne  ,  auoucl  elle  appona  en  dut  les  fouverainetés 
de  Sédan  U  RauGourt>  &  (es  droits  fur  le  duché  de 
Bouillon  :  elle  mourut  quelques  années  apr^s  , 
ay^nt  inrtitué  fon  mari  pour  Ton  hîritie-, 

L  évéque  &  ics  «ats  de  Liège  ayant  toujours  te- 
lofé  de  convenir  d'arbitres  avec  la  maifon  deBooil- 
Ion,  ainfi  qu'U  avoit  été  rcglé  par  le  traité  de 
Chuttni-Ounbrefis ,  il  fut  ftipulé  par  celui  de  Ver- 
vins  ,  en  I  ^çK ,  ja  11  en  fcroit  nommé  dans  fix  mois  : 
cette  ilipuiation  reik  encore  fans  efièt ,  roalgré  les 
follicirations  des  ducs  deJBouÛton. 

Dans  le  nombre  des  mémoires  qu'ils  firent  im- 
primer ,  il  y  en  eut  un ,  iniituié  ;  Difcours  dts 
érous  6-  ynttnttonx  it  FréJùic-Maurut ,  prtmitr  ùn 
MM  f  dut  de  Bouillon  j  (  il  étoir  fiK  f!e  Henri  de  la 
Toor-dVinvergne  ) ,  eonm  fé. 
r égitjt  dt  Liip  ,  6»  Us  ctats  6»  communautct  duJh 
pays  ,  imprimé  pour  la  première  fois  eo  1636 ,  & 
remis  ,  fuivant  une  note  en  marge  ,  au  chapitre  de 
Li^J^c  '  ^?      décembre  de  la  même  année. 

Ce  mémoire  fit  plus  d'effet  que  les  précédens; 
il  amena  le  chapitre  &  les  états  à  tmnfiger  avec  ce 
prince  furies  créances  qu  il  avoit  à  exercer  contre 
euK,  Lntnofàâion  eft  du  3  fcptembrc  1641. 

Nous  avons  fous  les  yeux  cette  tranfaftion,  &  le 
mémoire  de  Frédéric-Mauriee,  fur  lequel  elle  in- 
tervinc. 

<">  mémoire  contient  deux  parties.  D.^risb  pre- 
mière ,  Krcdcric  Maurice  établit  les  droits  de  pro- 
priété fur  le  duché  de  Bouillon ,  contre  l'évéque 
de  Lidpej  la  féconde  contient  un  crat  détaillé  de 
tonte»  les  créances  de  fa  maifon  ,  Tur  les  états  & 
communautés  du  pays  de  Liège. 
L*évéQue  de  Liège ,  ni  les  étais ,  ne  voulurent 
■^«^  dans  aocuae  enticadon  fur  h  première 
h.  -^-^HiiehttTf  èkpiefdéiédtiducWi 
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anffi  la  tranf^n  n'en  parle-^e!!e  pas  direaement 

m  indircaomcnt ,  les  crats  fc  hornant  a  du'cuter  les 
dirterens  objets  de  créances,  tels  qu'Us  étoîentdé* 
uiilés  dans  la  féconde  partie  do  mémoiredu  duc  de 
ik>uiUon..Usparties  arrêtèrent ,  de  concert,  que 
toutes  ces  créances  feroicnt  réduites  à  ime  fo  m  me 
de  I  îoooo  florin, ,  quoiqu'elles  excédaffent  100000 
florins.  La  tranlacbon  ne  porte  que  fur  ce  feul  & 
umque  objet;  onyllipuleqne^eft  pour  rextinc 
tionde  toutes  les  prétentions  que  le  prince  deSé- 
dan  peut  avoir  contre  Icldits  états ,  ou  aucuns  mem- 
bres d  iceux  ,  réfultans  &  provcnans  des  obllca- 
tions  6c  Otres  npptUés  en  ladite  traufa^ion  ;  on  nV 
duDasimmotde  la  ceffion  du  Juché  deBoinlloni 
m  dc5  droits  de  fouveratnetéfurce  duché  (comme 
que  ques  auteurs  modernes  l'ont  prétendu  )  parce 
qui  n en  étoit  pas  quefuon  ,  les  états  n'ayant  . 
voulu  tniaf^er  que  fur  les  créances. 

'*  Prwrurarion ,  donnée  par  Fr:d -rie-Maurice 
au  fieur  Hildemiffe  ,  pour  ftipuler  pour  loi  dans 
cette  truia^oa  ,  ce  otince  avoit  pris  la  qualité  de 
ducdoBondlon;  U  eft  vrai  que  le  fonde  de  pro- 
curation  fe  prêta  à  n'inférer  dans  U  tranfaâion 
que  le  titre  de  prince  de  Scdan-Raucourt ,  &c  i 
condition  que  i'evétîue  de  Liège,  qui  auroit  voulu 
prendre  le  iitre  de  duc  de  lioinllon  ,  ne  feroic  pas 
panie  dans  l'aéle  ;  &  qu'en  fin  de  cet  aite  on  in* 
fercroit  la  c  aufc ,  voir  que  le  titre  ,  repris  dans  la 
préfeme  tranlââiott  .  de  part  &  d'^i u  -  ne  portera 
aucun  préjudice  m conféqucnce ,  iutre  que  de  droit 
leur  appartient  :  il  rcfioit  dcn^  d  aunes  «fifeuffioctt 
fur  lefquelles  on  ne  traofigeott  pas. 

Ce  même  Frédéric  Maurice,  duc  de  Bouillon , 
quelque  tems  après  cette  tranfaâion  ,  céda  à  la 
S'"^^'  i  «ï  écfungc  ,  les  fouverainetés  de 
Sédan  &  RaucourtOn  flipula  dansTaaed'échanae. 
qui  ne  fiii  f«né  &  arrêté  que  le  20  mars  16^1 
que  leducdeBOaiUonfe  réfervoit  les  drous  qu'il 
avou  au  ch;'.tcau  de  Bouillon  ,  &  aux  portions  de 
ce  duché  ,  ufurpées  fur  fes  prédéceffeurs  par  le  roi 
d  tfpagne  &  1  éveque  de  Liège  :  &  que  dans  le 
cas  ou  les  parties  de  ce  duclié  ,  occupées  par  l'e- 
veque  de  Liège  ,  feroient  reprifes  fur  lui  -  elles  lui  • 
leroient  rendues. 

l^u»  Xiy.  replie  e&âivemenî ,  en  ^^JC,\t 
«steaii  de  Bouillon  <k  les  autres  uamcs  du  duthé 
détenues  par  I  évéque  de  Liège. 

Godcfroy-Maurice,  alors  duc  de  Bouillon,  lui 
reprefenta  fes  droits  fur  cette  fouvewineté ,  droits 
que  Frédenc-Maurice,  fon  père,  s'étoit  expreiTé- 
ment  réferves  par  le  contrat  d'échange:  en  conft- 
u cnce  ,  il  pria  fa  majeOé  de  lui  permettre  d'en 
reprendre  lydettott. 

Louis  XIV  nomma  des  commiffaires  ;  &  fur  le 
compte  Qu'ils  lui  rendirent  ilc  U  juftice  de  la  de- 
mar  de  du  duc  de  Bouillon ,  &  en  exécurion  de  la 
clauTe  panicuhéredo  contrat  de  i6çt  ,  dom  nous 
venons  de  faire  mention  ,  le  roi ,  par  nn  arrêt  de 
fon  confeil  y  en  date  du  premier  mai  1678 .  permit 
an  duc  Beuilko  de  iê  tcaeM  en  foflcto  de  ce 
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Mtché  >  pour  .en  fouir  en  toute  propriété ,  alnfi 
qu'en  avoicnt  joui  Tes  prcdiceiTcurs  ducs  de  Bouil- 
lon ,  &  depuis  les  évêques  de  Liège.  Cetie  remirc 
fut  confirnKC  pur  le  traite  dî;  Nimeguc  en  1675. 

Ckidcfroy  Charlcs  HcDh  de  h  Timr-d  Auver- 
gne,  aajonrd'htii  duc  de  Bouillon  *  pair  grand 
cil.  ini)til:in  dc  France,  eft  né  le  16  janvier  1718  , 
Ëc  a  v;i>i>uic  ,  le  î8  noveiiTiiic  1745  »  LoiiiK-Hcn- 
rîerte  oabrieilc  de  Lorraitic.  U  eft  fils  de  Cliarles- 
Godcfioy  fîe  h  Tour-d'Auvergnc ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  d:ccdé  le  14  oâobrc  1771 ,  &  de  Marie- 
Charlotte  Sobieska  ,  princelTe  royale  de  Pologne  , 
&  arriére  petit  -  B%  de  GodefrDv.Maunce  de  U 
Touv^' Auvergne ,  duc  de  Bonilloa  »  i  ^ui  LooU 
XIV  nvoit  remis  le  duché  de  ce  nom. 

BOUIN  (  nie  de  )  ,  île  de  France  fur  U  c<>te  du 
bas-Poitou  ,  dont  elle  n'cH  féparée  que  par  un  ca- 
rai  Par  édit  du  19  feptembrc  1714,  ellceft  de  la 
jurildiction  du  Poitou,  Sa  forme  reprdênte  un 
triangle  de  deux  lieues  de  long.  U  y  ailll  kOKf^: 
les  habirans  font  exempts  de  tÏMç, 

BOVINES.  Bournr». 

BOVINO,  petite  ville  d'Italie  au  rayamc  de 
Mapies  ,  clans  la  Capitanate  .proche  les  tnont» 
Apennins ,  avec  i|a  ^Têdié-iÛR9|an  ^  à  S»  lî. 
r«.  e.  dc  Bi-  Kvcnt. 

BOUl.AM.  foyer  BULAM. 

BOULAY ,  ou  BOLSHEM  ,  pente  ville  de 
I^mioe  »  à  4  licpes  f.  o*  dç  Saarlouis ,  généralité 
de  Nancy. 

BOULFNCOURT.abbavf  de  France  ,  dioc^-fe, 
élection  a  10  lieiiei  n.  de  ïroye;.  ,  ordie  de 
Citeaux.  Son  revenu  eft  de  4^00  liv. 

BOULEN£ ,  petite  ville  d|i  CQnité  Vcfiaiflin  »  à 
^  li.  du  Pont  Saint-Efprit. 

BOULOGNE  .  ville  de  France  en  Picardie , 
#yec  un  évéché  fuffiragam  de  Reims,  &  un  poit  9 
à  Temboudrare  de  la  Liane  ;  c'eA  le  Gefiri4Kim 

des  anciens  ;  elle  fut  nommée  For.oni.i  fous  Çr>-\(- 
tantin.  La  cathédrale  cil  tous  l'invocation  de  ta 
Vierge.  L'infëodation  que  Ht  Louis  XI  en  I478, 
dti  comté  de  Boulof^ns  ,  ert  finguîir'ie  :  il  eH  . 
(UiSii  le>  leîtrev  p.itcntes,  que  lui  &  Ici  ruecetleiiri 
(tiendront  le  comté  de  Boulogne  de  la  Vierge , 
jMr  un  hommage  d'un  coeur  d'or  »  à  leur  avène- 
ment à  la  couronne. 

Ce::c  vill;;  ad  le  fiége  d'un  gnm-crncur  pnriicu- 
lier  ,  d  un  commandant  &  d'un  iiautcnant  de  roi , 
fi'une  i'cnèchau(ré£,  d'uti  bnilliage  pr^vÔtJi  d'une 
jnaitriie  particulière  des  er.>ix  S;  foréis. 

Le  collège  ell  régi  par  les  Pi',  de  l'Oratoire,  le 
féminairepar  les  LazariHes:  l'hôpital  c>1  rnjgitique- 
ment  bâti  par  les  libéralités  de  la  maifood'Aumon  t. 
I<e  mouilliage  devant  Boulogne  cft  mauvais,  à 
moins  que  les  vents  ne  foient  depu'v  le  t^ord  m 
fud-eft.  La  tour  d'ordre  ,  qui  étoit  un  i'anal  i>afi 
par  les  Romains  ,  eft  tombée  en  ruine  ;c'éteit  pour 
éclairer  les  vallFcaux  qui  aHoieiu  &  veioicnt  dc 
la  Grande-Bretagne  :  car  depuis  i.x(^r  jutqu'aux 
deroicf»  onpecfura,  t«m  «vm  v^  }*lHil»iiv  dk 


B  O  U 

avoir  paflEt  chef  les  Bretons ,  fe  font  embarqués  i 
Gefonacum  :  tels  oue  l'empereur  Claude  ,  qui  de  t 
Marlêllle  fe  rendit  a  ce  port  ;  l'empereur  Maximien  » 
Lupicin  ,  chef  d'nrinéc  fous  Julien  i  TliéodoCe- 
le-Grand.  C'eil  Caligula  qui  Ht  conftruire  (f(tte 
tour  oi^ogone ,  dont  te  circntr  étotr  de  deux  cent»- 
[lieds  ,  6u  le  di  in  J :re  de  fo'.varr.e-fix  ,  ay.Jiit  douze 
érabiuneos,  iji  «Uoii  en  diminuant:  de  turru  ar- 
4(n  '  ,  tour  ardente ,  on  a  iait  ohUh  ou  ordtn/is  , 
depuis  orJrunt  ,  d'oii  le  mot  tour  d" orJn-.  Charlc- 
magoc,  en  810  ,  rétablit  ce  pl.are  ;  les  Anglois 
firent  autour,  en  1545,  un  petit  tort  avec  de» 
tours  ienlbrie  que  le  ph^re  taifoit  comme  le  douios 
de  h  fofteteft.  Mais  en  1644,  tout-tomba  te  19 
juillet  en  plein  midi,  &  n'a  p;is  été  relevé. 

L'uii^  de  tirer  le  fort  dc!>  uints  a  b  réception 
des  chanoines ^exifte  encore  dans  la  cathédrale  de 
Boulogne  ,  comme  cela  fe  pratiq^oit  dans  l'an- 
cienne églife  de  Thcrouane  ,  dont  l'évcché  fut 
trntisteré  a  Boulogne  M.  dc  Langle ,  favant  évèque 
de  Boidogiie ,  voulut  en  vain,  en  1711 ,  abroftcr 
cttufage,  qu'il  regardo;tCOminerttperAitieoK.Ble 
eftà  9  ti.  o.  dc  Saint  Omer  ,  ;o  n.  o  d'Arras  ,  i%  <h 
de  lJUet7  ^  Cziats,  58  n.  de  Pans  Long.  19, 
16  ,  44i  /«f.  f  o ,  4-) ,  3 1.  l^oyc  BoULOHOis.  (A.) 

Boulogne,  vlll:ii:e  de  Franc»: ,  j  z  IIlucs  o.  de 
Parts,  qui  donne  luu  nom  a  un  buis  qui  lui  c& 
contigu ,  &  qui  a  mille  neuf  cent  foixantc-dix 
arpensj  ii  eft  entouré  d'un  mur»  &  a  plulieun 
ponee.  n  y  à  dans  ce  bois  un  ancien  cMma^ 
r.ivil,  revêtu  en  faïence,  appelle  M  ,  (ppp- 
Fraiit^oisi  V  habita  après  Ion  retojir  d'El  paiine. 

BOU|.ONNOlS,  contrée  de  France  dans  b- 
Picardie  ,  dont  Boulogne  crt  b  capitale.  Ce  pays» 
fut  uni  à  la  couronne  p.>i  Louis  XL  Son  commerce 
principal  confiile  encharbun  de  terre  ,  en  beurre, 
harengs»  &  li^ueifrs  fones.  Le  Boulonnoisa  ea« 
viron  douze  lieoës  de  long,  fbr  huit  de  large.  11 
forme  un  gouvernement  gc  iér.^l ,  indéponda  .t  de? 
celui  de  la  Picardie  II  n  eu  fes  comtes  paniculiers 
julqu'en  1477  ,  que  Louis  XI  l'acquit  deBermnd 

tie  l;i  TiHir-d'Âuvcrgne.  (/?.) 

iK)UL()U£iŒ,  petite  vUle  de  ir.^nctc,  J  $  li* 
e.  du  \l,;n*. 

BOUQUENON.  f^.iyc^SAAJi-BoCKtHiaiM. 
BOURAS  ,  abbaye  de  France  an  dioeéfed'An* 

\crre  ,  ordre  de  C  rt;aux.  FMe  eft  dn  r«?eaia  df 
2000  liv. ,  6<  cA  37  Ucucs  n.  de  Neveis. 

BOURBON  ,  ou  MASCAREIGNE  (  ilede); 
lle  d'Afi'iqiîC  tians  la  mer  des  Indc«  ,  w  l'orient 
de  i'ile  de  Madagakar.  Elle  a  enviion  15  U«ueS. 
de  loDg  fur  10  de  large.  Les  Frant^ois  s'y  établirent 
en  16^7  &  167a.  Ceâ  l'encepèt  da  vaifleanx 
François  qui  vont  à  U  cAte  -de  Coramadel.  Le* 
onr  inans  y  font  âréqocm»  &  fen|  qucIquefoU 
grands  ravages»       '  ' 

Cette  fte  fttt  aBdennemem  appellée  Msftmnim 
ou  A(iifc4renhjj  ^  du  nom  de  r.irrîrnl  Por;\--XT,'i 
qui  la  découvrit,  &  qui  fe  contetjta  d  y  laifar  que(« 
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par  les  7j  deg.  jo  min.  de  lon|itu<fe ,  8c  pr  les  ao 
«g*  30  jnin.  de  latûude  ménd.  Elle  (m  fouvcnt 
itcoanue  par  les  François,  dans  leurs  voyages  Kc 
Madjgnfcarà  l'Iade  .pendant  Je  f!ix-(e|nièinciiocle. 
Leurs  railTcaux  y  relâchèrent,  engagés  jiar  la  ialu- 
bnte  de  Tahr,  la  bonne  qualité  des  eanx  &  Pabon- 
•«nce  des  tortues  »ie  terre.  Les  mêmes  rai(c>iis  liront 
deûrer  aux  convalefccns,  tant  de  la  colonie  du  fort 
Dauphin  à  Madagaicar,  que  des  viiiileaux  cpn  y 
pâbtent*  d'y  fcjourner  pour  fc  rétablir.  Telle  2  été 
hpremiere  origine  de  cette  colonie.  Vers  k  6y  ,  les 
hahrans  tieMadagafc  ir,  ayant  détruit  le  fort  Dau- 
phin ,  les  François  fc  réfugièrent  à  l'ile  Bourbon. 
Cate  colonie  s'accrut  encore  de  quelques  forbans , 
auxquels  011  accorda  une  amnillie,  &  c'e  quelques 
nploycs  tk  ouvriers  de  l'ancienne  compagnie.  Ce 
ne  fu  qu'en  1720  que  l'éniblilTeinem  en  grand 
d'une  compagnie  des  Indes  vint  nni.mcr  cette  pni 
gllèe  d'habitans  :  leur  induflne  a  été  encore  beau- 
coup augmentée  par  le  génie  du  grand  la  Bourdon- 
aait.  Depuis  cet  homme ,  unîaue  par  fes  talens , 
Ml  lumières ,  fon  courage  &  ion  aâhrhé,  elle  a 
IIOii;ours  profpéré. 

'  La  colonie  crt  aâuellement  dans  l'état  le  plus 
Horiffant  auquel  elle  puifle  afpirer.  Sa  population 
eft  d'environ  cinq  à  fix  mille  blancs  &  trcnre  mille 
noirs.  La  milice  bourgecifc  nA  compotée  il  environ 
douze  cents  hommes ,  de  l'âgede  tnunxe  ans  à  celui 
de  cinquante.  L'île  peut  fc  nottinr  dUe-néms ,  & 
nnmiràfes  befoinsen  cuir,  laine  8t  coton.  Elle 
nemanufaflurc  pascesdcux  dcr.Mcrs  anicLs.  F.lle 
peut  exponcr  annuellement  dix  mille  halles  de 
caft ,  du  poids  de  cent  livres  la  balle ,  9t  dewt 
millions  pefant  de  grains.  Ccft  avec  cet  objet ,  pou- 
vant former  un  capital  de  750,000  liv.  &  avec  les 
dépenfes  du  roi  pour  l'entretien  de  fes  employés 
dnk  &  militaires ,  que  cette  colonie  doit  payer 
nnpofttiion  qui  lui  eft  6îte  en  efclaves ,  fer,  fa- 
TOB,  huile,  vin,  eau-de-vie,  iKilnllcmcnt, toUe, 
mercerie ,  clinquaillerie ,  bijouterie ,  &c. 

Les  ineuéiitudes  du  livre  fur  les  deux  Indes,  au 
fujet  des  récoltes  que  l'on  fait  dans  cette  il  e,  font  ttop 
palpables  pour  mériter  aucune  réfutation  dans  un 
livre  comme  celui-ci  :  il  fuffit  d'en  prévenir  pour 
'•*6i'e  appercevoir au  leûeur  le  moins  attentif. 
^Huit  paroiilês ,  defU^eschacune  par  un  ou  d«ix 
prttres  de  la  conj;r;g.i  io;j  de  la  MiflTion  ,  fous  la 
dirccBon  d'un  préfet  apoflolique  qui  y  réfide,  ou 
qnîldfide  à  Pile  de  France ,  partagent  1  île ,  qui  eft 
jptnrernée  &  admin;nrt.'c  ,  quant  au  temporel,  pnr 
un  gouverneur  particulier  &  un  commiiT.iire  or- 
dtjnnareur,  recevant  l'un  &  l'autre  les  ordres  du 
»>uverneur  général  &  de  l'intendant  de  l  iîc  de 
Fruicc.  Un  confètl  fupéricur  y  eft  établi  pour  juger 
en  dernier  rciTort  les  appels  des  featences  d'une 
pirifdiâion  royale.  •• 

L'ile  eft  ronde  »  &  a  à  pen  nrés  fbfzante  nenes  de 
circonfcrcncc  :  elle  n*a  point  de  port ,  mais  pluilcurs 
tades  foraines ,  dont  celle  de  ^aint-Dcnis  Qc  celle 
deSaim-Fuily  du  aom  des  qoarticri  priacipimi  de 
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nie  qui  jr  font  fitués ,  font  les  meilleures  &  les  plia 
h-oquentees;  la  dcrnitre  même  pourroir  être  rceat^ 
dee  comme  une  excellente  baye,  s'il  -,nit  p.,nfb!e 
den  fortir  quand  lesi-entspafent  dans  la  ;  a-riede 
loucft.  La  ci>te  en  eft  laine  &  a  ô  x  hrafîes  de  pro- 
fondeur par-tout  .  à  une  ou  deux  nort.^e»  de  fufil  du 
ns  ace.  Cependant  le  vent ,  les  éarres  &  les  ric\K 
qm  tormentle  nvai^e  ,  d.ins,%dc  'a  moitié  ,<c 
iHe  ;  les  madi-epore, .  qui  couvent  une  «rande 
partie  de?  for.ds  .  rendent  la  plus  gande  paniedo» 
cotes  inabordables.  &  les  mouillais  peu  ^irs. 

Lmteneur  de  nie,  par  la  haùrcu!-  des  monta- 
gncs,  la  profondeur  d.s  ravi.ic.  &  !t„r  efcaipe- 
ment,  „e  peutétre  tpi.ux  compa:  é  qu'à  unattichwtd 
garn,  de  toutes  fes  feu  lies  11  n'y  a*  donc  de  terre» 
çulfvatlîsqua  aller  d.-  la  mer  aux  mon  ...ncs, 
jufqu  a  une  ccrtame  hautextr ,  faifant  la  profondcu^ 
d  environ  une  ov.  .Icux  Heues.Or.d&Iuiiranf  ftircet 
efpace  l=s  inontagnes  &  lesrarincs,  en  grar.d  nonj- 

ables  &  lus  des  nv^-rcs ,  on  croit  pouvoir  rèdoîie 
la  fujH^rhcie  aes  terres  cultivables ,  tant  bonnes  ow 
mauvaifcs ,  à  cmquante  lieues  quairées.  PtfrTonne 

v>lu?-^°^^  '"'"'l"'-'  P'^'^cnt,  dec^'culcr 

I  élévation  des  montagnes  de  cette  île ,  au-dcffus  du 
niveau  de  la  mer;  mais  on  peut  aiTuitr qu'elle  n'eft 
pas  moindre  de  douze  cents  toifi  $. 

La  teiTcprefque  par-tout  en  [fente,  réparant  fes 
pertes  par  les  fucs  que  les  eaux  lui  apportent  det 
tcrreins  (upéncurs  y  eft  en  général  de  meilleure 
qualité  que  celles  de  1  île  de  Fiance.  Quoique  l'île 
loit  aflutUement  dans  un  état  brillant ,  en  compa- 
ratfonde  ce  qu'elle  étoit  il  y  a  vingt  ans  ;  cependant^ 
on  peut  airurcr  que  Tes  fournitures  étoiont  plus  COll- 
hderablesdans  ce  tem»-là  qu'elles  ne  le  font  àpré- 
feiit.  Les  terres  neuves  y  font  n-és-  rares  aujourtflfW, 
&  la  terre  une  fois  épuifée ,  par  la  produflion  non 
interrompue  pendant  dix ,  vingt  &  trente  ans  de 
«nu  rècohes  annuelles ,  devient  un  tuf  qui  ne  lap- 
portepas  même  do  mauvaifcs  herbe*,  00 une 
vanne  formant  un  maigre  pâturage. 

Le  riz ,  le  froment ,  le  maïs ,  le  poix  du  cap ,  fe» 
harjcots.  les  voemes,  les  amberies  ,  les  ambre- 
vates  ,  la  canne  defucre  ,  le  manioc  ,  la  patate, 
le  forge  ,  le  café  ,  le  coton  ,  (ont  ic,  ainfi  qu'à  l'Ile 
de  France ,  les  objets  de  cuhure  les  plus  généraux; 
Le  labour  des  terres  ne  confifte  qn^  en  gratter  fat 
fuperficie  à  deux  ou  trois  pouces  de  pra^deur  am 
plus  avec  la  pioche. 

Les  chevaux  y  font  bons  &  vifs  ;  &  quoiqu'ils  ne 
l«ient  jamais  ferrés,  ils  vont  dans  les  monti^nes 
avec  une  aifance  qui  fait  frémir,  quand  on  n  y  eft 
pns  habitué  ;  mais  en  gérerai ,  i!s  y  durent  peu 
yiadeniblabltment  parce  au'ils  font  mal  foignés. 
Les  autres  animaux  domefliques,  comme  bftnfs, 
cochons,  volailles,  cabrits  ,  mouto.is,  s'y  multi- 
plient aifémcnt.  Les  vaches  y  donnent  peu  de  lait- 
encore  ne  le  laift^ent-elles  traire  que  quantf  kur 
i  côté  d'elles.  La  tortue  de  terre  y  étoit 
•ttOWWs  CMUtmetaent  commune  ;  mat»  il  n'y  ca 
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refte  plus.  La  chauve  fouris  de  b  grande  eTp^ce* 
mua  uiffi  recherché  tfa  ii  le  aérice  par  Ton  gout  dé- 
fie», commence  i.  y  devenir  fyn  lire.  Il  y  a  beau- 
coup d'abeilles  fauvages  qui  femniïilciK  â  111e  £> 
coni'ommation  en  cire. 

La  mer  oui  enrironne  l'île  eft  abéadante  en  patf- 
fons  de  diflïrentcs  efpèces  ,  dont  aucune  n'eft 
malÊùrame  :  dans  les  mois  de  juin  &  de  juillet , 
h  baldae  y  d^oaunanes  mis  on  m  la  pédie 
pai. 

Lamoit  prénumiréedeM.deCemnieK<ifl»  ni- 

.decin  botamrte,  que  In  cour  ,i  entretenu  long-tems 
,à  nie  Bourbon,  a  privé  les  lavans  du  fruit  de  fon 
affiduité  au  trarail  Air  les  plantes ,  des  découver- 
te; qu'il  avnit  fa-res  dans  rimnKnfité  tics  richi.-!ics 
de  te  genre  <juc  U  terre  y  prcfente  lur  les  dit- 
fèi  entes  éJtvMMMis  delôn  fol  w-dediis  «lu  iitTcau 
de  la  flwr. 

Dam  la  partie  dn  fiid-eft  d«  cette  île,  à  quatre 
lieues  du  bord  de  la  mer»  H  y  a  un  volcan  qui  brûle 
toujours,  plus  ou  moins,  depuis  que  1  ile  efl  con- 
nue. On  y  voit  encore  U  trace  bien  diAinôe  d'un 
volcan  qui  a  brûlé  dans  la  panie  de  Vcd  ,  à  deux 
lieues  du  bord  de  la  mer.  Si  dont  les  vertiges  n  an- 
IMMICeitt  pas  plus  d*un  fiède  d'antiqiùré. 

Vayt^t  pour  le  furplus  de  ce  que  Ton  pourrott 
dire  fur  cette  colonie,  Tanicle  lU  ot  FaAWGI. 

Cet  a  cide  nous  a.  iti  communiqué  par  M,  JDiimI, 
,  ancien  gre^r  ca  chef  d(  CU«  de  Bourbon, 

BOURBON" l'Archambaut  ,  ou  BoUR^OÏf- 
I-FS-Bains  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Bour- 
boonols,  à  6  lieues  de  Moitlins ,  remarquable  par 
fes  bains  ;  les  eaux  en  fontfalèes ,  &  Uillent  fur  les 
bords  du  vafe  une  couleur  jwinâtre,  avec  uac  odeur 
defoafre;  elles  font  fi  chaudes att  toucher,  qu'on 
ne  rauroic  y  tenir  long-tems  la  main  :  on  çn  boit 
cependant  lans  fe  biûler.  Lom.  20^.43  m.  29 /rc. 
46 1/.  3S  fli.  aj  fec,  royei  POUR^OMMOIS. 

BouRBOV  Lancy  ,  ville  de  France  ,  aq  duché 
de  Bourgogne  ,  dans  l  Autuoois,  avec  un  bonchà" 
teau.  Ses  eaux  minérales  fomctièbreSi  laag,  ai  dL 
«6  «.  )9y}«.  Ut,  46  •  )7* 

Cettevîllet  fitniepi^  deltLoiie,  a  trois  pa- 
roifTes ,  trois  couvens  Se  deux  hôpitaux.  C'cfl  le 
iîège-d'un  bailliage  &  d'un  gouvernement  particu- 
fier>Il  y  aiine  fubdélégation  de  l'intendance.  Son 
grand  bain,  fermt.^  de  murailles  circtdairement,  & 
pivé  en  marbre ,  cH  un  ouvraec  des  Romains,  (A!.) 

BOVRBONNE-LES  Bains  ,  bour^  de  France  en 
Champa^e ,  dans  le  BaŒsay  «  celebrç  par  Tes  eaux 
minérales.  Ces  eaux  font»  cfntldes ,  qu'on  peut  à 
pcîney  tenir  \c  d-v^;;  ijendrjut  quelques  fécondes  : 
on  en  peut  boire  cependant  lans  le  brûler^  elles  ne 
cuifent  poii)t  l'herbe ,  &  n'en  altèrent  point  U  cou- 
leur ;  f!!L'<;  bouillent  moins  vite  que  l'eau  commune 
çh  uidc  au  même  degré;  elles  font  fort  pbargées  de 
(bufre .  ce  qui  fait  qu  elles  dorent lefvafes  daijent. 
ffiâoire  tU  fAcédtmit  17^^ 

BOURBONNOIS,  province  &  difcbMile de 
jPraflcoi  entio  U  ^«iry  &la  9oiii|ogii^^  Monlini 
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en  eft  la  capitale.  Ses  prioctpades  rivières  font  la 
Loire,  l'Allier  &  le  Cher.  Ce  pays  abonde  en  bicdi, 
fruits ,  pâturages ,  bois ,  gibier  en  vin  :  il  s'y  t'ait 
d'.iilleurs  un  certain  commerce.  On  fabrique  à 
Moulins  des  ferces,  des  étammes  &  des  cripooSt 
i  Hériflbn  &  à  Moatluçon  on  fait  des  it^îes.  * 

Cette  province  fut  érigée  en  duché-pairie  par 
Philippe  de  Valois  en  t }  xy  ,  en  faveur  de  Louis, 
fîls  de  Robert ,  le  plus  jenne  des  fils  de  Saint  Linbi. 
Ce  duc  eut  deux  nU ,  Fiene  &  Jacques.  Ceft  de  ce 
dernier  que  defcend  laniaifi»  de  Bourbon  aujour- 
d'hui régnante. 

iiUU  KBOURG,  petite  ville  de  France  dans  U 
Flandre ,  iutto  deal-lieuodeGraveiinet.  Long.  19, 
jo;/j/.  50,  îj. 

Les  François  la  prirent  en  1657,  6c  elle  leur  cil 
demeurée  par  le  traité  des  IVrénées.  Les  futoBca* 
tions  en  ot^  été  démolies.  Il  y  a  une  abbaye  jponr 
des  énnûXBàkÊ  nobles.  Elle  eft  fur  un  cual  fd 
conduitâ  Dunkeiqiie» à  4  U.  de  hçieltç  clic  eft 
lîtuée. 

BOURDEILLE ,  petite  ville  de  France  dans  le 

Périgord  ,  (ur  la  Drome 

BOURG  -  ACHARD  ,  petite  villi:  de  France 
en  Normandie,  dans  le  Roumois,  à  7  liçues  de 
Rouen ,  avec  une  maifon  de  chanoioes  cc^Uets 
de  rordre  de  Saint  Auguftin.  (R.) 

BOURG-ARGEN"rAL,  petite  ville  de  Franc»,- 
dans  le  Forez ,  à  4  lieues  C  e.  de  Sairt-Eticnne. 

B0URG-EN-BRËS5E,  ville  de  France ,  au  goa- 
%'erncment  de  Bour^og'ie  ,  Se  en  p-^rtin  lijr  dins  îi 
BrelTu  dont  elle  eft  ».apiult.  Lllc  cli  hiucc  en  pijine 
au  bord  de  U  Rcflbuze.  Outre  fon  églifc  collégiale 
&panMiIialefous  riavocatton  de  Notre-Dsunct  elle 
a  (Sx  cottvens,  un  collège  régi  ct-devaot  par  l«i  Jë* 
fuites ,  un  hôpital ,  uae  mailon  de  charitc.  Ocrt  le 
ficgc  d'un  gouvernement  particulier,  d'un  bailliage 
principal,  d'un  préftdial  uni  au  bailliage,  d'une 
chancellerie  près  le  p'éftdia!  ,  d' un-  ch  itellenie 
royale  polTcdée  en  etigagcm.iit  pa:  la  maifon  de 
Çourbon-Condé,  d'une  lient  c  rare;  des  marècbaux 
de  France.  Il  s'y  trouve  nue  chambre  6c  recetieden 
d^imes  de  la  partie  dn  diocèfe  de  Lyon  qui  s*ét«nÂ 
çn  BreiTe^  fie  en  Bugey;  gruerie,  marcchaulTèe  , 
éleâioo ,  juftice  des  gabelles,  judice  d:s  traites  for 
raines,  bureau  de  recette  des  mêmes  traites ,  e.rc* 
nier  à  fel ,  recette  des  tailles  ,  fubdélégation  de  Tin- 
tendance.  On  y  compte  environ  7000  habitaos,  dç 
<i6o  feux  i  c'eft  le  chef>lieu  d'un  mandement  qni 
comprend  ai  panriftiss.  L'horlogerie  en  6»  luiç 
bonne  branche  de  commerce ,  aujonrdtni  anèaii» 
tie.  Il  y  a  quclqiies  iti -tiers  en  bas  de  foie.  Sous  1^ 
halle ,  une  des  plus  varies  du  royaume,  on  voit  unç 
chaire  où  prêcha  S.  Vincent  Ferrier, 

La  vjllcde  Bcur^  fur  irisée  en  évcchr  f  n  t  1  i , 
L'évéché  fut  {up'fii'iiuc  l'aiiiKC  luivante  à  la  loliici- 
lation  de  François  I,  Rétabli  en  ifit  ,ilfutfuppTi» 
roé  de  notivçau  en  1(36.  L«uis  XtV  créa  aae  con^ 
ftwreraine  i  Bourg,  pour  let  payaédiai^ifo  avec 
le  dw de  Siveie  »  mais  il  la  fup|»riina  en  itoi .  L*è- 

^lifb 
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gVi  le  de  N,  D.  ctolt  le  fiège  du  dtocéfe  dnnsfes  ttiter- 
va!lc«  où  la  ville  fut  cpifco-)  ilc.  Sur  le  premier  pi- 
Uor  de  cette  égtife,  te  vuit  une  ôp^iaphe  iîuctcrtante 
r.'  s  doute  par  l'homme  célèbre  cjui  l'y  plaça  :  c'eft 
nn  raoDuraei»  de  fa  tendrd&  filiale ,  qui  honore 
autant  Um  cceur ,  aue  la  profondeiir  «ie  fi»  connoif- 
iances  ont  acqub  de  gjoiie  i  fou  génie. 

PCTKVS  U  FRAHÇOtS. 

Vnivtrjâ  civium  voct  jufius^pùu  éKhaufieu^i 

Ùx»Ut  fiÀtt'aaiu  mifierrimit , 
Patimiamoni  ardentij^mi  exempUtm 

Oliit  die  iC  oil.  1755  at.  63. 
Jïa£  virtutihtuomnibuimonumentum^^rjtiiudÎHU futt 
Ttflimontum , 
Fofl  to  annos  jdhuc  lugcns  6*  agrt  fufofits  , 
Pofuit  filins  amatuijpmus 
HUfOHimu* Dt  laLtmU  AuiUp  Seh  P*r,  Smîêu, 

A  un  demi  quart  de  lieue  de  certc  vi!!c  efl  un 
couvant  d'Au^ulHns  dccîniiilcs  ,  connus  par  les 
tcaiix  maufolees  de  la  ni.^il'on  de  Savoie ,  &  par  la 
belle  arciuteâure  gothique  de  (on  églifc.  Cette 
maifon  fut  fondée  par  Marguerite  d'Aiitnche ,  veu- 
ve de  Phili'jcrt  II ,  duc  de  Savoie.  L'églife,  médio- 
cremeat  ^rxude ,  pa£<;  pour  ua  ckef-d'œuvre  d'ar- 
«htteAure.  Une  patrie  des  vitraux ,  qui  étoit  d'un 
prix  ineftii"!.>'i".'  ,  fiir  brifce  par  un  orage  en 
1710.  Oti  y  vou  le  tombeau  de  Philibert-lc-beau , 
43uc  de  Savoie  ,  celui  de  Marguerite  de  Bourbon  fa 
mère ,  &  celui  de  Marguerite  d'Autriche  fa  femme , 
qi:i  fm  la  fondatrice  du  couvent.  Les  formes  du 
clici-Lr  fort  d'une  grande  dclicarene  ;  los  (latiies  des 
anciens  patriarches  6c  des  proahétes,  qui  en  font  la 
i^ïparation ,  font  du  plus  grand  mérite. 

Boiirg-cn-Brc  î^j  cP:  h  pn'nc  de  Vaugelas,  connu 
car  fa  bclic  traduction  de  Quint-Curce,  Si.  cella  de 
M.  de  la  Lande ,  l'un  des  plus  cilèbivs  Afironemes 
qu'ait  produits  notre  nation. 

M.  le  François  de  la  Lande  (Jofcph  Jérôme) , 
le^ieur  royal  en  :Ulronomie ,  cenTcur  royal ,  de  l'a- 
cadémie des  fùcnces  de  Paris ,  de  ccUcsde  Lot;dres , 

Berlin ,  de  Pércrîboure ,  de  Bologne ,  &c.  naquit 
à  Boui^n-Brefle ,  le  1 1  Juillet  j  7-^  a.  Il  fut  envoyé 
h  Berlin  par  le  roi ,  en  175 1 ,  pour  obfcrver  la  dif- 
tTncc  do  1.1  hi-.e  à  U  terre ,  &  il  y  fur  r.(jU  de  l'aca- 
démie de  iicriin.  Le  7  février  17J5,  il  fut  élu  par 
Tacadémie  royale  des  Sciences  de  Paris,  &  élevé 

g-  ;tlc  iL'  i.xnfionnnire  !;  4  Mars  1771.  U  a  rcndn 
fon  nom  cclébre  par  diliérens  ouvrages»  dont  roici 
les  principaux. 

Tables  Aftronomiques  de  Ha11e)r«  pour  les  pla- 
nètes 8l  les  comètes,  augmentées  de  plufieursu- 
blcs  nouvelles,  6c  de  l'HiAirire  de  la  Comète  de 
1759;  f'jrit  I7Î0,  in-S*. 

Expofuion  dtî  Olcul  AAronomiijne}  P4risij6i, 
de  l'imprimerie  royale.  in-8\ 

Voyage  d'un  François  en  Italie,  dans  les  années 
I  -^-j  tS:  i-'66i  Hjris^  1769,  8  vol.  i«>iA,aveciui* 
^volume  de  planches,  format  ior^k 
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Ailronomîe,  en  3  vol.  111-4*.  Cet  ouvrage  eft  le 

plus  complet  qu'on  ;t'u  t!nn:iô  dnns  cette  fciencc:  il 
contieiK  des  tables  nouvelles  de  tous  les  mouve-  ' 
mens  célciles.  Les  HoUandoîs  rom6itpaflêrdam 
leur  langue. 

Traitt  du  Flux  &  du  Refinx  de  b  Mer,  avec  des 
fuppicmens  formant  le  quatrième  volume  de  l'ou- 
vrai: c  précédent. 

Seize  volumes  de  la  ConnoitTance  desTems ,  ou 

des  Mouvcmens  célèlles,  publiés  par  ordre  de  l'a- 
cadémie des  Sciences,  depuis  17^0  jufqu 1774. 

Abrégé  d'Afîrononiie,  i^-S"  ;  Pjrù ,  177Ç,  réim- 
prime en  Hollande,  &  traduit  en  Allemand,  en 
HoI!andois&  en  Italien,  parM.Toaldo,  célèbre 
Profc fleur  d'Aftro  110 Plie  n  l'.idone, 

Mémoires  fur  les  palTages  de  Vénus,  de  1760  & 
1769. 

Ephémèridcs  des  motTvemcns  ccleftes  pour  dix 
ans,  depuis  1775  jufcu'à  1784,  tome  VII,  ifl-4°, 
17-4;  le  tome  VIII  en  fous  prelTe. 

Hiiloire  des  Canaux  de  Navigation ,  &  fpéciale- 
ment  de  celui  de  Languedoc.  Dans  cet  ouvrage, 
qui  forme  un  grr.nd  volume  sn-f-îio ,  il  cft  parlé  dc 
tous  les  c.i:i:iux  anciens  Se  modernes ,  exécutés ,  en- 
trepris ou  projetés  chez  tous  les  peuples  du  monde. 

Bourg  e(l  à  8  lieues  e.  f.  e.  de  Màcon,  9  n.  e.  de 
Trévoitx,  15  ».  o.  de  Bellav,  17  0. î, o. de Gex,  9t 
93  f.  e.  de  Rtris.         ai «.  53'  55';  Atr. 46 d.  la' 

Bourg-Fontaine,  cbanreafe  i  une  Uene  de 

Villcrs-Cottere». 
Bourg  -  sur  •  GiROîror ,  ville  de  France  dans 

le  Bourdelois ,  à  4  lievu-s  n.  de  lîordeaux  ,  nvec  i;n 
allez  bon  port ,  à  une  demi-lieue  du  conlluent  de  la 
Dordognc  avec  la  Garonne.  (/?.) 

Rorur.-si'R-'Mrr, ,  ville  de  Fr.;nce  en  Guienne  , 
aveciuVaJei  beau  part,  au  confluent  dc  la  Dor- 
dogne  &  de  la  Garonne»  i  6  lieues  de  fiordeaux* 
LoKg^  17»  ^'.45. 

BovRG-McvYEN ,  abbaye  de  BénédifUns  dam 
Blois ,  &  réunie  à  l  èvcché  de  cette  ville. 

BouKG-u'OiSANS ,  bourg  dc  France,  élcdion 
&  a  ^  lieues  f.  e.  de  Grenoble. 

BOURGANEUF,  ville  de  France  dans  la  Ma^ 
chc,  fur  la  rivière  dcTaurion  ,  à  fix  lieues  de  Li- 
moges. C'eft  la  r  ûdence  du  grsnd  prieu:  de  .Mal- 
tbe  de  la  iHngue  d'Auvergne.  'On  y  voit  la  tour  que 
Zi»m,  frère  de  Bajazet,  y  fit  bâtir. 

BOURGES,  Av^ir'icum  .  8c    depuis  P'::u-':^cs , 
antienne  &  grande  ville  dc  Fnnce,  capitale  du 
Bsrry.  Elle  cft  fur  les  rivières  d'Auron  &  d'Yévrc, 
prcfqu'au  centre  de  lonte  la  France.  Long,  10  , 
a6;  L't.  47,4,  58. 

Ccft  le  frl-tv."  d'un  gouvernc\!r  paniculicr ,  qui 
eft  en  même  tems  gouverneur  général  &  grand 
baiUi ,  d'un  lieutenant  de  roi  ,  d'un  archevêché, 
dont  rarchcvéquc  prend  le  titre  de  primat  des 
Aquitaines  ,  &  ;yult  des  droits  dc  primatic  par 
rapport  à  Alby  ;  il -ne  intendance  ,  d'une  généra- 
lité de  lept  él«âions  i  favoir ,  Bonrucs ,  UToudun  > 
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Cliât«auroux ,  le  Blanc  ,  la  Uiàtre  en  Bcrri  >  Saïnt- 

Amnnc!  en  Boinbiinnoi"; ,  !a  Cliaricô  c:i  Nivoroois  ; 
d'uu  bai'iliwi^c  ùiL  pt^fidial ,  d'une  cliituon  ,  li  une 
prévOté  royale  relevant  du  bailliage,  d'iinc  jullice 
royale ,  d'un  grenier  à  fel ,  d'une  mucrilc  particu- 
lière des  eatiH  &  forêts ,  d'un  hdtel  des  monnoief , 
d'une  priv^ità  générale  de;  niaréduil0ée»d'ttQeiu- 
rifiiit^ion  conAilaire,  &c.  &c. 
.  Unnivcifité ,  célèbre  pour  le  droit  »  foc  fondée 
en  1466  ,  par  Louis  XL 

Le  cuUcge  qui  étoit  dirigé  avant  parles?L-fiiîte« , 
eft  Mil  ! -  i'iincnt  aiilii  \  aUc  que  mat;iiiliqiic.  On 
compte  i  Bourges  Icizc  cglifes  paroiûîaics,  cmq 
chapitres ,  y  compris  celui  de  la  métropole , 
dctw  niirrcs  réuniî  aufémlnatrc,  qirntro  .ibS.iycs  , 
nombre  d'autres  maifons  rchgicu'ct»  ûc  i  un  v\  de 
l'autre  fcxe;  quelques  places  publiques,  im  mail, 
&c.  6l  environ  vioftHjuatre  mille  âmes»  dont»  par 
nalkeur.lcsccdéKuKques&les  «mines  ferment 
une  partie  beaucoup  trop  noinhrcufc.  L'égllfc  ca- 
tbsjdralc  cû  un  des  plus  beaux  Cdificeî  gothiques 
de  l'Europe ,  &  occupe  Tendroit  le  plus  élevé  de  la 
ville.  Le  palais  ,  dont  une  partie  (eu  de  logement 
stt.x  gonverncurs  ,  l'autre  de  ficge  aux  jurifdi^lions 
roya'es  ,  fut  bâti  par  Jean  de  France.  Sa  jurande 
falic,  ians  piiliers»  eft  dime  d'ctrc  vue.  C'eA-là 
que  le  ticai  la  foire  de  Noil  >  &  que  Te  font  les 
alTciiib'.cc'S  de  la  province.  Lapragiiutiquc-Cnniuii 
Alt  faite  cl  Bourges  en  I43S.  Louis  XI ,  qui  y  étoit 
Xté  t  accorda  au  maire  &  aux  écKevins  le  privilège 
ét  noble^Te ,  ce  qui  a  beaneoi»  tiop  muiciplié  le 
nombre  des  nobles  dans  une  ville  aflêx  pauvre  & 
qui  ne  f„;r  prsHquc  point  do  commerce  Ceft  la  pa- 
trie du  célèbre  Bourdalouc  11  s'y  cft  tenu  ('îvcr< 
conciles  en  différcns  tcnis.  On  y  trouve  ime 
Iburce  d'eaux  minérales  ,  qui  (ont  lalrraires  dans 
bien  des  maladies.  Les  fabriques  conn^cnt  en  tel- 
les,  en  r^ueJques  étoffes  de  laines,  &  en  bas.  {M. 
D.  M.) 

BOURGET  ,  pente  ville  de  Savoie  »  <Ur  le  lac 

do  mcirc  nom  .  qui  fc  dcciiar^e  daos  le  Rhfine. 
Xile  eit  a  6  L  n.  de  Chanibéry. 

BOURGNEUF,  ville  de  france  en  Bretagne, 
avec  an  petit  port  fur  {a  Loire,  à  8  lieues  f.  o.  de 
Nantes.  Il  y  a  on  autre  Boorgncuf  dans  Téledion 
&  à  2  li.  c.  de  la  Ruclicllc. 

BOURGOGNE,  province  confidcrabie  do  Fran- 
ce» avec  titre  de  duché ,  fitiiée  entre  le  Bourbon- 
noi'<&  leNivcrnoisà  rcitLid  •  t.  ':i  rr.inclie-("'>nrc 
àl'oricnt ,  Li Quinipujjuc  au  icptciuriuj;,  (S*.lo  Lyoa- 
oois  au  midi. 

Les  bleds ,  les  vins  &  les  fers  font  les  principales 
Vanches  de  fon  commerce.  Les  bois,  les  foins,  les 
hines,  les  beAiaux ,  y  font  encore  des  objets  confi- 
dérables  de  négoce. 

Le  gouvemementde  Bourgogne ,  outre  le  dtiché 
■Je  ce  nom,  comprend  la  Bre/Tc,  dont  le  Bvz^y  S: 
le  Valroniey  font  partie,  &  le  pays  de  Gex,  indé- 
pend.immciu  (les  bornes  afluMiecs  pour  le  duché  de 
^om^o^ae  ,  il  coofùic  au  Dau^biaé  &  i  b  Savoie» 
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vers  le  fud-eft ,  &  même  à  la  Suiflc  par  le  pays  de 
Ccx.  Il  ri  ctr.  irnn  foiviir-e  Ittncs  d:- loni;ueiir ,  fur 
trente  de  l.is^eiir.  C  vli  un  p."ys  n\c\c  d»;  piiinc^  , 
de  collines  Se  do  montagnes  ;ik  le  clinwt ,  quoiqu'i- 
ni^l,  &  beaucoup  ]>liis  tempéré  dans  la  plaine  que 
for  leshowenrs,  y  cf^  partout  fort  (un.  Le  terroir 
y  eft  des  pluî  fertdts.  Les  plaints  fur  t'mt,  qiii  s'6' 
tendent  le  long  do  h  Saône,  préftnicnt  des  prairies 
nt^nttîqttes»K  abondent  en  grains  de  toute eipice» 
eomine  froment,  fci^le,  orge,  bled  de  turquie, 
avoîne,  it>5l1ct,  navette  ,  chenevis,  pois  ,  bsficott. 
M.is  In  n(HUî;<);^ne  eft  (.n    ttn.i  :enoniir.ce  par  fes 
vins  ciiinics  les  meilleurs  du  monde  pour  l'ufagc 
ordinaire  de  I.1  vie.  Ces  vins  précieux  croilTent  cti- 
trc  Diion  îfv  C^â^-)il .  au  pioc!  de  I.i  c-'te  ({i;i  r'*.;irc 
de  l'une  .1  l  autre  ,  fur  un  irucr\al!e  de  ïreiie  lieui^S. 
Les  plus  vantés  ((ji.t  ceux  de  N  uirs,  de  Be.iune,  de 
Dijon,  de  Vollenav,  de  Pomard ,  de  QiaiTàgac, 
de  Menrûtilt,  de  Voftic,  de  Savignî ,  de  Morcy , 
deChambollc  ,  de  Givri,  deMerciucy.  On  met  .  a 
premier  rang,     au  -  detTus  de  tous  le»,  autres  vins 
de  Bourgogne,  ceux  de  la  Komanée ,  de  la  Tacite» 
deRi<-l:el)r<iir5  ,dc  Saint-Géorgcs  ,ds  Cbamhertîn» 
du  t!os  de  Vougeot  6t  de  Monttachet,  qui  fe  re- 
cueillent dans  le  diftriifl  de  Nuits.à  l'cxcc^jtioii  du 
Chambenin  qui  croît  dam  le  territoire  de  Gevrcy, 
à  deux  lieues  de  Dijon ,  &dn  Montrachci  que  four^ 
nijTent  les  collines  voifines  de  C!i;igni.  Ind'pen- 
danunent  des  grands  vuu ,  dont  nous  avons  irulîquè 
la  pofnion,  il  »*y  trouve  par -tout  des  vignobles  , 
plus  ou  moins  grands*  pins  ou  moins  renommés  » 
dont  le»  pltt»  coofidérable*  font  ceux  d'Anmrre  & 
de  Mâcon.  Les  montagnes  y  tom  nitTent  des  pAïu- 
ragcs  rxccUcns,  dans  letquels  un  nouint  quantité 
de  bcftiaux,  principalement  des  bœufs  &  des  che- 
vaux. On  y  recueille  du  chanvre  &  du  lin.  Il  s'y 
trouve  des  nuiics  de  difterentes  fortes  de  métaux, 
de  fer  particulièrement,  des  carrières  de  diverfes 
erpèccs  de  pierres,  qiielquesHUtes  de  maibre ,  mê- 
me de  granit.  On  y  trouve  du  charbo'n'de  terre  eti 
différens  endroits;  de  Tocre  ,  employé  utiJcmem 
dans  la  teinture.  On  y  a  quantité  de  volalic ,  de 
poiiron  &  de  gibier  de  tout  efpèce.  Les  eanx  y  fon» 
des  plus  falubrcs,  &  on  y  rencontre  beattCOup  de 
beaux  bois.  On  y  en  compte  jufqu'à  feixante  nûUn 
arpens.  Il  s'y  iiouve  des  bois  de  conï^niâion  qui 
y  étoient  eu  plus  grande  qtumtiié  autrcfoi»,  d'où 
vient  rétabli^Iemeni  i  Dijon  d'un  comnùlbtrc  or- 
donnateur de  !a  Tîinrinc,  Si  de  pluûeurs  autres  ofE- 
ciers  prcpofes  a  I  cxploitation  des  hois  dcAiaés  au 
radoub  «  à  la  conlrnî^ion  des  v;iilTe.iux. 

Les  rivières  qui  aitofeot  cette  province  font,  b 
Seine  qui  y  naît  entre  les  bourgs  de  Saim-Seine  & 
de  Chanceaux ,  &  pafîeàChatillon  ;  la  Saône  ,  qui 
a  fa  fourcc  dans  les  Vcfj.sen  Lorraine,  à  quatre 
lieues  au-dcffus  de  Darne^r;  &  qui  prenant  foii 
cours  vers  le  niiJt ,  v  arrolc  Anxotme,  Saim^Jean- 
de  Loiîc,  Stiare,  Vcdun»  Chàlon ,  Totfrn«$  & 
Màcon;  l'Armançon,  qui  fort  dis  î!i..^--  d'Arnay^ 
lc>Dac     J)ai^CLks  murailles  de  Scnuu i  I  Voiia» 
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qui  defcend  des  oionttgnes  du  Momnt  ;  le  Scrain 
qui  fort  du  bailliage  d'Amay-le-Duc ,  iic  parcotirt 

ceux  de  S.uilitii ,  éc  ScniLir,  cl'Avnlon,  de  loyers  ; 
rOucht:,  qui  3.  ù  i'uuicc  ddi»  le  bailliage  de  iieau- 
|ie»pafl*e  à  Dijo;}  où  elle  (c  groiUt  par  intervalles 
dutonent  deStuun,  &  vcrfc  daos  la  Saonc,  près 
dleSsici-lean  de  Lone  ;  la  Dchune ,  ou  Deune ,  qui 
fort  de  1  ctang  de  Long-pendu  ,  tr..vcr('c  une  p..riic 
du  bailliage  de  inoni-C«;ni!>  qu  elle  lcpare  dccclm  de 
di..lon,  ûi  ce  dernier  de  ceux  de  Bcunc  de 
Nuitj,  &;  fe  rj.ul  ddns  la  Saonc,  piC>  de  Verdun, 
aprc»  avoir  reçu  UHuurgcûifc  qm  tiuvcrle  ia  wUc 
de  Beauiie;  TArroux,  qui  a  (a  foiirce  au  petit 
étitM  de  MosUlua ,  à  ua  quan  de  lieue  de  PouiUi 
en  Aino^ ,  8t  te  féte  dans  la  L<Hre  i  la  Bourhince , 
/qui  Cvn  de  1'ét.Tr.g  de  Long- pendu,  ainfi  que  Ij 
I^eiuic,  parcourt  prelouc  tout  le  Charolois,  pa<lc 
M  Paray  &  le  mêle  à  l'Arroiix  ;  le  Rlione,  qui  paiTe 
entri;  la  Bre^Te  &  la  Savoie  ;  la  Loire ,  qui  (en  de 
limites  entre  la  Bourgogne  &  le  Bourhonnois  ;  le 
[)nubs  oiii  entre  dans  la  Saône  à  Verdun  ;  la 
Rilie,  la  Bcze,}a  Viogeannet  laGrone,  1'  Seille, 
(|ui  fe  perdent  dans  la  Saône;  rAroodce»  la  Ref- 
loiifu  ,  la  Veflj:  Li  plupart  r.vcc  vo'mne  d  emi 
jlIÎc/  toalid^i  Jîic  j>out  àic  rjavicaijlcj,  c<  toutes 
trèî-poi<îonncures  On  y  pèche  de  l'alofe,  du  lau- 
mon ,  de  la  truite,  du  brochet,  de  rcAurgcoa,  de 
fanguille,  de  b  lamproie,  de  h  carpe,  dubarbeaa, 
ie  h  y  c  r  :'  ; ,  de  la  lotte ,  de  la  tancue. 

On  y  trouve  de$  eaux  minérales  à  Apoignt 
près  de  Seignclay,  à  Premeaitx  pr^s  de  Nuits,  à 
Vezvlay ,  à  ainte  •  Reine ,  &  à  Bourbon  -  Laocy. 
Ce  les-ci  «fur  tout ,  font  très^vantévs. 

Dans  les  montagnes  on  trouve  des  lits  entiers 
de  coq  u  lies  iOu«  des  bancs  de  ruchers.  L'on  y 
trouve  même  quelquefois  des  poiiTons  pètiit^s, 
dont  la  forme  mmii" ivrpèce  qui  en  a  fourni 
l'empreinte.  P.i.is  les  niontïgnçs  du  bailiia[^e  de 
Beaune  il  ï'cU  trouvé  un  faumon  ^ofenné  dans  le 
vif  dune  pièrreiM.  deBufion  l'a  acquis  dansées 
derniers  tems  pour  le  abinet  da  roi ,  «b  il  lé 
voit  à  préfent.  On  a  rnmafTé  {k  on  ramaue  en- 
core dan^  h  partie  montueufe  de  la  province, 
des  cun.cs  d  animon  ,  des  p^trifiadons  marines, 
fie  même  des  coquilles  en  nnriire  ,  des  nautiles , 
des  ourfins,  des  peignes ,  d-zi  pétoncles .  des  mou- 
les, des  luiitres,  des  tsbois  ,  tics  bKccins  ,  des 
étoiles,  &c.  1^  coileâton  dbiAoir^  naturelle  de 
Tacad  inie  de  Dijon ,  celles  de  M.  ie  RdTçy  &  de 
Madame  !.i  Comteflc  de  Rochecbouart ,  8(  quel- 
ques aiicrc»  ,  uilrent  uoe  quantité  tr^-variée  de 
dépouilles  marines,  trouvées  en  bonne  partie  dans 
Je  pys»  Daos  l'Autuuois,roMS 4 énormes  couches 
de  rochers,  on  verr  desKts  de  (chites,  pleins  de 

J>ranches  &      r.  ^  i  iK'id'aibrcs,  d"oniprcintes  d'I.L  i 
l>es  &  dç  fpk>|i:;fs  ,  ^       ^vçrref  fipèc^s  de 
plantes. 

Il  fe  troui'e  en  BotJrgognc  des  grottes  ttès  -  cu- 
fieiifes ,  §(.  t>utic)4iv'rMMço|  «elles  d  Arcy,  Fpyei 
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En  différcns  tcms  le>  fermiers  généraux  ont  fidt  * 
détruire  fia  ou  fept  fontaines  iàl&s,  «itti  fe  tioa- 
voient  dans  cette  province.  Dans  le  pre  qui  eÂ  au 
bas  deVcxclay,  «a  creulant  à  la  profondeur  de 
deux  pied* ,  on  puife  des  eaux  falécs  qui ,  par  rév>> 

Ciaiioo  (donnent  use  quantité  de  fet  confidérable. 
ferme  n'ajrant  pu  découvrir  U  foiirce  de  ces 

eaux,  prit  le  parti  barbare  d'amener  fur  ce  pré  la 
rivicrc  de  Cure ,  qui  en  eû  voifine,  &  de  dilîoudre 
par-là  tou^d'u^-coup.  s'il  étoît  pofTibte,  la  mine 
ou  banc  de  fe.  qu'ils  fuppof<iienf  donn-r  la  fahire 
aux  eaux  qu'on  y  obtient  •  mats  ils  ont  été  trompés 
dans  leur  attente.  La  dciîrv^ion  fuccefTivc  de  ces 
fontaines  cA  une  fuite  de  fc»its  iniques,  révoltana* 
odieux.  C'eft  un  attentat  contre  ta  nantre,  e*cft  un 
crime  :  c'ert  dept-uillcr  des  bienfaits  de  la  nature  , 
noji  une  gcn-lnitiun  ,  mai'»  la  fuite  entière  des  géné- 
rations. Celui  qui  put  en  concevoir  le  defTein  fant 
frémir, eft  un  monHrc;  fon  nom,  fur  les  lieux, 
gravé  fiir  une  pile ,  devroît  être  tranfnils  à  l'exécra- 
tion dj4  hcnimc»,  &  f.i  race  à  janinis  déchirée  in- 
tàmc.  U  cxiilc  encore  quelques  fontaines  lalées  i 
Maificres,  Sanienay,  Diancey,  Fouillenay,  dam 
Ici  halMt.ins  ne  ri:ent  aucun  avnntnge  parla  furvcil- 
iarcc  dc^  g,t,'d«.i.  Y  cùt-ii  même  à  cela  qttelqHe 
r.iiancede  raiion,  il  ne  faut  rien  qui  tende  à  aftoi- 
blir  l'amour  de  quelque  panie  des  iùiets  envers  k 
prince.  Que  LX  nom  t>c  Votre  Maicst^  toij- 

WURS  CHÉRI,  du"  it  iii  riii  M,  NecliCf,  SE  SOIT 
PRONONCÉ  QVE  POtK  L  k!>PLRAVÇL  ET  LA  CON- 
SOLATlC>N, 

Il  fe  fabrique  en  Bourgogne  une  grande  cpiantilé 
d'excellens  fers;  mais  Le  commerce  en  cd  borné  aux 
V  lies  de  Lyon  ,  de  Saint  -  1  tienne,  &  à  quelques 

fiarties  du  Languedoc.  Pour  tes  taire  parer  cbes 
'étranger,  ils  feroient  affujettis  à  des  aïoits cnor^ 
mes.  sgt;ravès par  le* octrois  des  villes  ,  qui  les  «tt- 
pécheroient  de  foujcnir  la  concurrence  avec  cet» 
de  Suède  &  de  RtffCe  qui ,  exempts  de  droits  à  l'en* 
trée  du  royaume,  peuvent  fc  donner  à  Marfêittp 
0e  ft  Beaucaire,  à  meilleur  prix  que  lesnAtrea. 

Il  fe  fabrique  en  cette  province, des  ferges  com- 
munes &  fa^on  de  i-ondres  ,  des  moirnns  ,  dos 
draps,  des  wQgnets,  quelques  velours  fur  coton  , 
mouflelincs,  nanquins,  indiennes  &  ratines  ,dos 
bouracans  communs,  des  flanelle* ,  de  ^roffes  ta- 
pifTerics ,  des  coton i;es ,  des  bas  de  foie  dont  la  m»< 
tièrficn  du  cru  du  pays.  La  roègfi^erie,  les  tayan» 
certes,  les  verreries, les  papeteries  les  poudreries^ 
la  c!irtpel!crie ,  l'horlogerie  ,  une  rr^ru^'-L'iirc  de 

8lai:es  ét.<blic  à  Rouelle,  y  font  d'autres  brandies 
'une  iMufiFi^  >  à  la  vm»  l»nj|pnl&ipi^  ^ 
ûve. 

La  Bourgogne  efl  divif^e,  fuivanifi)  longueur, 
par  une  chaîne  de  moii:  i^nc;  qui  règne  de  Pijon 
jufqu'à  Lyon,  tU  qui ,  |)rés  dç  pijon ,  eft  connue 
Ibus  te  appt  de  mont  Afrique,  La  partie  orientale 
de  cette  provincç  efl  une  immenfc  ,  richv  ^  mg- 
gnilîque  plaine,  qui  Me  fe  ta^àni:  qu'uu/t  niutita» 

Sm  ^  »  Fmçlpp-Çsini^  0^  de  la  ^aveie,  Il 
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«rt  arrofée  par  ht  Saonc  Se  par  les  rivières  plus  ou 
moins  confulcrablcs  oui  s'y  rendent.  On  a  une  (a- 
perbe  vue  far  cette  plaine  des  hauteurs  de  la  Roche* 
nt,  de  Beaujie,  &  <les  moaragncs  qui  font  entre 
Bourg  &  Genève.  L'autre  partie  de  b  province  cfî 
montueufe,  arid«  en  beaucoup  cl  endroits;  la  terre 
n'y  en  poinr  abrolument  rebelle  a  li  culture  ;  mais 
l'indigence  &  la  mifière  des  cti1tiv.-iteur$,n*eft  pas 
propre  à  y  faire  ecrmcr  l'abonii^ncc. 

Du  fcms  de  Céfar  le  pays  ëtoit  habité  par  \cs  I 
gorus^  les  Mdui^  Iti  Moaduàti^  \es  Amham  ^  & 
Jes  Ztdionts.  Sons  Honorim ,  il  fe  n'ouv<m  com- 
p'js  clans  la  première  Lyonoifc.  Le  nom  de  Bour- 
gogne lui  vient  des  Bourguignons  ,  peuple  origi- 
naire d'Allemagne  qui ,  appelles  par  les  llomains 
^^mes  qui  étoient  obligés  <1  oppoi'cr  barbarc<i  à  b.ir- 
bares ,  payèrent  le  Rhin  vers  1  an  407  ou  .<o8 ,  s'a- 
v.iiicè-jrn  vers  le  tniflî,&fe  fixèrent  d'abord  d?ns 
la  Suiile  ik  une  partie  tic  U  Fr;>;ichc*Cointéi jmis 
$'c;c:iil  int  de  plus  en  plus  vers  '.es  riviAKSde  Khô- 
ite  &  de  Snône  ,  foiul.  eni  enfin  un  royaume  par- 
ticulier qui  devint  eouliJ^î^ble.  Il  cymprcnoit  le 
duché  de  Bourgogne,  la  Franche-Comté,  la  Pro- 
vence ,  le  Dauphiné*  le  Lyonno»,  la  Savoie  &  la 
Suiffe.  G>  royaame  fnbfîfta  plus  d'un  fiècl«;8reut' 
cinq  rois,riontlc  Hcrni'rr  fui  déiionillé  de  Tes  états 
en  ^34,  par  les  rois  (.iltildebcrt  éi.  Ciotaitc,  bis  de 
Clovis  ,  qui  accrurent  do  ces  provinces  le  do- 
maine François,  &  les  partagèrent  entr'eitx. 

Des  provinces  qui  compoCoient  cette  ancien 
rryaumc,  il  s'en  forma  trois  dans  les  ix'  &  x'  fiè- 
cles.  Le  premier  fut  celui  de  Provence,  que  quel- 

?:!:s  auteurs  ont  nommé  royaume  de  la  Bourgogne 
js  /uranc.  Il  fut  érigé  en  85  <;  ,  en  faveur  de  Char- 
les, troilièmc  fils  de  l'empereur  Lotlïnirc  V ,  6c 
comprenoit  la  Provence  proprement  dite',  c'eft-à- 
dirc ,  le  pays  renfenui  entre  la  Durance ,  les  Alpes , 
la  Médiierrafl^e  8r  le  llhdne ,  avec  le  Duché  de 
Lyon.  Le  fécond ,  qui  fc  forma  en  008  ,  ;iu-d  dvi 
mont-Jura ,  fut  le  royaume  de  Bourgogne  Tranf- 
Juranc;  il  ne  compieuoir  g». ère  que  la  SuiiTe ,  le 
Vallais»  leGéncvois  Ôc  leChablaii.  Le  troifiCnic 
royaume  fin  celui  d'Arles,  formé  en  9 30,  par  la 
ttun.  '1  de  ;  royaumes  de  I^jovcicc  &  de  Bourgo- 
gne TransJ uranc,  en  faveur  de  Rodolphe  11,  qui ,  • 
suparavani»  étott  roi  de  la  Bourgogne  TratitJurane 
feulement.  Les  rois  de  France  s  emparèrent  fuccef- 
fivement  de  cet  étati  mais  il  c(l  a  remarquer  que  le 
duché  de  Bourgogne ,  ^oi  fait  partie  du  gouverne» 
ment  dont  nous  nous  occupons ,  n'a  jamais  été  com- 
pris dans  le  royaume  de  Bourgogne  Cis-Jurane ,  ni 
dans  celui  de  Bourgogne  Traus-)iirane.  U  faifoit  un 
état  -A  part,  qui  a  cootinué  à  relever  de  la  couronne 
de  France. 

D.ins  le  nirtngcqtit  fefir  en  S-}3  ,  entre  les  cnfans 
de  Louii  k-D^boiinairc ,  Charlcs-ie-Cluuvc  eut  1.ï 
partie  de  ce  royaume  (ituéc  à  ToucA  de  la  S-ione , 
4c  la  f't  eoti/cmerpar  un  duc  bénéficiaire  nommé 
Roben-lie-Fort,  dont  les  foccdreuis  ne  tardèrent 
fa»&r«iidrelmiryoaveiiiemaitli£i4diniicii  Ô«4e> 
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vinrent  même  fi  puiluns ,  que  du  tems  de  Ciur- 
les  le  fimple  ,  Raoul  ou  Rodolphe ,  l'un  d'entr'eux  , 
lut  élu  roi  de  France.  Ce  duché  paûa  enfuiie  à  Hu- 
gncs-le-Grand ,  Comte  de  Paris ,  qui  occupa  beau- 
coup Raoul ,  Sv  ilt'iii  le  fik,  Huy^ue^  C.i|  et.  fe 
ça  bientôt  fur  le  tronc  des  François,  llobcn-le- 
Pleux«fttCcelTcur  de  ce  dernier,  ayant  hctité  de  la 
BourgOj;ne,b  donna  <i  Henri  l'un  fils  aîné,  <^\\\  i 
érant  devenu  roi  de  France,  U  laiifa  en  p-irtaec, 
en  \  A  Robert  1  ' ,  Ton  cadet,  qui  crt  le  cTief 
de  la  pr^mithe  lace  ducale  de  Bourgogne.  £iie 
(îibliAa  pris  de  ^to  ans  t  9t  s'éteignit  en  t  )6i ,  «n 
la  pcrfonnc  ài  Philippe  1",  dit  de  Roi:vrc^  ,  qui 
mourut  (ans  pollcrité.  Le  roi  Jean ,  du  chef  de  fon 
ayeule  Jeanne  de  Bourgogne ,  réunit  cette  pro- 
vince à  la  couronne,  &  la  datuia  en  136),  à  ittie 
d'apanage ,  3  fon  quatrième  fils  Phtlippe-le-Hardi , 
chef  de  la  keotule  race  des  di:cs  de  Bourgogne.  Ce 
prince,  en  IJ69  ,  epoufa  iVlargueruc ,  veuve  de 
Philippe  ,  dernier  duc  de  Bourgogne  de  la  pre> 
mièrc  race,  &  lit  palTcr  daiîs  fa  Uiaifon  ,  p?rce  itia.» 
riagc  ,  les  comtés  de  Bi  urcogne  ,  de  Flandre ^ 
d'Artois  ;  les  provinces  de  Matines  &  d'Anvers. 
Par  droit  d  hcriiage ,  1^  »  ou  acquifiùon,  les  do- 
maines des  ducs  ks  fiicceflettrs,  s'accnirenr  encore 
des  i'i.J.xis  de  Brabant  &  de  l  im'iouri',  ;  des  Com- 
té;. dc.\aiin;r,  de  Hainault ,  de  Holl  nde ,  de  Zê- 
Lindeitic  ZLuphcn  ;  de  la  Frifc,  des  iUkIics  de  Lit- 
xcmbourg  &  de  Gueldre  ,  &  de  l'Ameinois,  ott 
Picardie  proprement  dite.  11  y  avoit  bien  li  de  quoi 
l'ai'c  i;n  beau  royaume  :  l'empereur  Ftédcric  III 
ori'rtt  même  de  leur  conférer  ia  couionne  royale: 
mais  ils  refuièrent  un  titre  qui ,  fans  afouter  a  leur 
pirlî^-.rre  ,  exigeoit  plu<i  de  rcprefentarion.  Tous 
ces  «aats  appaitenoiem  a  CJuirles  le  Bclliqueu.t, 
tue  devant  Nanci  en  1476.  Ce  fut  le  dernier  d«* 
ducs  delafeconde  lacequifubfiûaprèsde  laoans* 
(  e  pi  mce  ne  btflSi  imVne  fîlle  nommée  Marie,  qui 
epoi;',..  M  ivimi'u  n  T  i  rt'iiduc  d'Auttiche,  à  qui 
eiië  pot  ta  et)  dot  la  Ftaiiciic-Comté ,  la  Flandre,  le 
Brabnnt  ,  1;  Hninau1t,le  Comté  de  Namur,  lO' 
dixhé  t!.:  Luxembourg  ,  le  duché  de  Limbourg, 
l'Artois,  ie  marquifjt  d'Anvers,  la  fcigneurie  de 
M.ilines,  la  Ho'.î.inde  ,  la  Zélande  ,  la  Frifc,  & 

Suclqucs-autres  polTeliions ,  la  Gueldre  &  le  comté 
e  Zurphen  rentrèrent  dans  la  malfon  dont  eUo- 
ivoit  été  le  domaine.  Quant  au  duché  de  Bour- 
gogne,  Louis  XI  s'en  empara,  le  difant  ùcf  niaf» 
culin  qui  ne  dcvoît  fuivre  que  les  mules.  Il  exif* 
toit  encore  un  prince  dcBourgpgae,  duc  de  Ne- 
vers  &  de  Réthel,  qui  ne  mourut  qu'en  1491. 
Loi.is  XI  n'cul  aueun  égard  à  fcs  droits  ;  il  réuim  !e 
duché  de  Boutgog  :c  a  la  couronne,  &  il  n'en  a 
plus  été  n^ré  dqntis ,  ni  ttgié  les  prétentions  réi- 
térées de  la  malfon  0  Aiur'Jie,  &  les  mcnivemcn». 
gij'tUc  fit  pour  le  rcvcauKjiicr  avec  plui  de  fucccSa 
Cette  provii  .  c  étolt  frontière  du  royaume  avant  la, 
conquête  du  U  Franche*  Comté  en  >674. 

Les  tfitferesies  polTeffions  des  ducs  de  Bonigo- 
goe  ks  rendirent  une  des  puiBâiiccs  l«s  plus  coa&^ 
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dérables  de  l'Europe.  £n  143}»  un  décret  du  con* 
ctle  de  fiàlc  donna  i  Philip^  le  Boa  le  premier 
ranç  après  les  rois ,  &  le  noiBJM  le  premier  duc  de 

la  cTucti^ntè. 

Les  ducs  de  Bourgogne  étoient  les  prem'Crs  des 
anciens  pairs  de  France  i  an  facre  du  roi  ils  por- 
toient  ia  couronne,  &  lui  ceignotent  fépée.  En* 

corc  aujonrd'Iiui  la  Bourj;ogneell  le  premier  c'i  ché- 
pairie  du  royaume.  Au  couronnement  de  nos  1  ois , 
le  prince  dtt  fang  le  plus  proche,  t«]irif«mant  le 
duc  de  Bourgogne ,  comme  premier  pair,  pone  ia 
couronne  royale  &  ceint  répèe  au  roi. 

Dn:i>  !cs  itats  généraux  de  U  nation  ,  les  députés 
de  Bourgogne  tenoient  le  premier  rang  ,  &  lié- 
geoicnt  immédiatement  après  lePrévdt  oePtiris. 

Les  Bourguignon";  font  ingénieux  ,  bons  foîdnts, 
laboTteux, amis  des  letrrcs  ia  des  icienccs,  6c  k> 
cultivant  avec  vm  fuccès  marqué. 

La  Bourgogne  renferme  foixance- trois  villes 
grandes  ou  petites  ,  ouarre-vingt-treiie  bourgs  , 
dix-huit  cent  ioixantc  qmrze  tint  paroiû'es  qu'anne- 
xes ,  les  villes  comprilcï  pour  une  paroifTe  feule- 
ment, huit  cents  hameaux,  environ  huit  cent  mille 
h.ibitans  ,  &  treize  cents  lieues  quarrécs.  Ce  gou- 
Vw-r.'iement  forme  un  vlngt-huiiième  de  la  ruperfi- 
cie  de  b  France ,  .S:  fuppotte  iw  fàâèm»ée$  in- 
poûiioos  nauonales. 

Cefl  nne  des  premières  provinces  des  Gaules 
qui  ?!t  reçu  l'cvangilc.  Ce  fut  vers  1c  miliiit  àv 
deuxième  ïjèclc ,  fous  le  régne  de  l'empereur  Marc- 
Aurtle*  Amorin  ,  furrommé  le  Picux.  L'on  y 
compte  aujourd'hui  fix  évèclié»  ;  Autun  ,  Châlon  , 
MacoD  f  Anverre  ,  Dijon  &  Bellcy  ,  indépendam- 
ment de  plufifjrs  dillrii^s  qui  font  partie  des  di  Jtx- 
ics  de  Langres,  de  Lyon  &  de  Befançon  ;  &  tllc 
reiTortit  aux  quatre  irenfopoles  de  Lyon ,  S^ns,  Bc> 
fa't^o;;  &:  Vk;:p.c.  On  "  compte  qi:n'3ntc-iînc  ..!•- 
b:\\  es  ,  ilont  irtjuc  d  hcmxiKS  ,  vingt  commandcries 
4  i'r  tdrc  de  Malte  ,  Se  cent  cinquante  monaAè* 
tes ,  dont  nuatre-vingt-trois  d'hommes. 

Pour  rMminiftration  de  la  iufltce ,  le  gouverne' 
men:  de  Boii'go7,ne  eft  du  rcfTort  cîe  deux  parlc- 
inciis  ,  celui  de  Di;on  qui  etnbralTe  h  pîus  grande 
partie  de  la  province ,  oc  celui  de  Fmîs. 

Outre  ksi  prévôtés  âc  diverfes  amtes  jurifdiâions 
Itibfllremes  qui  connoKIénT  descattres  en  premi^e 
infrance,  il  y  a  tre'ic  I^ulii^^cs  qw'ov.  nr^mme  prin- 
cipaux, ^arce  qu'il  y  a  dans  chacun  un  h:)illi  d'i'péc; 
•  neuf  bailliages  paitienliers  «îi  ces  baillis  on  kntrs 
-  Jietiten^ns  ocnéranx  peuvent  tenir  leurs  (2jnce<  , 
irais  qui  rcnbrtiA'ent  nuementau  parlement  comme 
les  bailliages  principaux; huit  ptéiidiaux,  dont  deux 
lèuiement  dépendans  du  parlement  de  Paris,favoir, 
ceux  de  Mâcon  &  d*AiuKrre ,  de  mime  que  le  liaiI-> 
liage  de  Bar  fur-Seineifciz«  bailfiigcs  fcigneuriaux, 
■ne  table  de  marbre  à  laquelle  rcilortifTent  cinq 
mwtrifcs  particulières  des  eaux  &  forôts  y  fix  hiAî- 
ces  cotilulaires  ;  onze  tribunaux  de  marédtaUHéew 
Le  duché  de  Bourgogne  eft  régi  par  le  droit 
Kiimicr  rédigé  en  1439  ,à  rioflancç  W  étws  »  & 
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de  l'autorité  de  Philippe-le-Boa.  LaBrcfté,  leBu* 
Çey  ,  le  Val-Romey ,  le  pays  de  Gex  ainfi  que  le 
Alaconnois  fiiivenr  le  dro'r  ccrit ,  qui ,  dans  !e  du- 
ché de  Boutgogrsc  ,  iuppkc  u  ce  que  U  cuutiime  no 
détcmnne  pas ,  &  fcrt  d'interprétation  à  ce  qu'elle 
peut  avoir  d  obicur ,  &  de  douteux.  La  Brefîe  pro" 
pre ,  le  Bugey ,  le  VatRoney  &  le  fay%  de  Gex  » 
ont  cr.iillcurs  quelques  fiatHttf  paiticulttrs  émané» 
des  ducs  de  Savoie. 

Par  rapport  aux  finances ,  il  y  a  en  Bourgogne^ 
une  Chambre  des  Comptes  ,  dont  les  prin^tpaks 
fondions  confiftcnt  h  examiner  les  comptes  des  dif- 
férons receveurs  employés ;iijx  anairos  publiques; 
une  cour  de»aidâs  unie  au  parlement,  bureau  des 
finances ,  intendance ,  chambre  des  dèdmes ,  fufti- 
■-  u  'les  gabelles ,  enncpAt,  traiter  foraines  ,  cham- 
btc  des  élus  des  en.t^ ,  commililon  des  dettes  de$ 
communautés ,  intendance  de  la  marine. 

Les  états  de  la  province ,  compofés  des  trois  or« 
drcs,  le  ^clergé,  la  noblelTe  le  tr'en-état,  ojir 
radmiiîiftiaiioti  eco  'omitjiic  de  la  province  ,  &  la 
rérnnitioti  des  imputs.  ils  s'alTemblent  réjulicrc- 
n.  :'t  pour  ce  double  objet  de  trois  en  trois  anSaP 
Ils  délibèrent  fur  les  différens  objets  qui  peuvent 
intéreiTer  la  province.  La  durée  de  l'aflc.niblec  eft 
ordinairement  ck  tni;  !/*'  )oi;r«.  Ces  l' r.TS  cxilk  i^^nt 
t'ous  Tune  &  l'autre  tacc  des  ducs  de  Uoui^gogne  , 
&  même  amérieurement.  Us  s'oppofôrent  etMac^ 
racnr  pluficun»  foW  rtux  fenttîtives  des  ducs,  taiit 
pour  établir  la  gabelle  ,  iii:e  pour  charger  les  peup!  r< 
d'impcfltion^  aJd.t.onrelîos.  Ct  qiu  vous  noas  av:- 
froffofi  it  iapart  dt  Ahaftignenr  U  duc ,  difoient-iU 
anx  cemmlflktres  de  Chaurles-le'Hardi ,  ne  fc  ;ir  j.t^ 

m^ij  ;  i!  r.(  peur  fi  fjirt ,  &  il  ne  ft  fcr,i  p-^.  P.  s;» 
compagnons,  ajoute  niirtoricn ,  (S  Ji;!ien  de  Ui- 
leure)  n'cuffent  pas  cfc  tenir  ce  lan^a^e. 

A  1.1  inort  de  Charles-le-Hardi ,  les  états  fixèrent 
de  concert  avec  les  ambafladcurs  de  Lcnis  XI ,  le» 
articles  de  la  capituhrioii  poi:r  !a  réunic-n  de  cette 
fouveraineté  au  rcHc  du  royaume.  Les  privilèges 
dés  états  yiiârctir  folemnettemeat  garantls  r  &  dans 
les  tetrres  de  cnnfirmarpn  données  par  Loi:is  XI  , 
ce  prince  reconnoit  que  ia  nJtidivn  Jt  Ij  Bcur^^ognc 
s'tfl  fjtft  deUHbre  vdoiti  &  bon  d:s  i;ats.  nans* 
fc5  lettres^ «tentes  de  1476,  il  déclara  :  Q_.>eUs  LtH- 
t.tns  jottiroitntiuprivilèfit  dt  ne  pouvoir  itrt  dijtraitt 
Je  leurs  juges  natuteh  ,  r.l  ir.ultjits  hors  du  rejlr:  : 
Qu'il  ne  pourra  ttte  Uté  jiJes  ni  jLtJîdcs  que  du  co.i- 
fentement  des  troitwdrti  du  trjis  -.Que  te;  tJXis  m':- 
f..i  fur  !<  \-'r:  &  autres  marcHandifxs  inimduites  dt  Ia\ 
Bouryo^"!  en  France  ,  feront  atoliet. 

Les  états  de  Bourgogne  furenrannueU  d.nns  leur 

Smncipe.  lis  devinrent  enlnite  triennaux ,  &  ils  Je 
ont  depuis  le  règne  de  Louis  XI.  Ib  s'afTemblent  à 
Dijon.  Mais  il  a  été  quelquefois  dérogé  à  tct  ufagc. 
En  1576  ils  fc  tinrent  ;i  Bcaune  ,  en  1  593  &  1 596 
à  Sémuren  Anxcis ,  qui  à  cette  dernière  époque  les 
partagea  avec  Châiiiion  fur  ScinL.  En  i6yj  ils  fur 
xentconvOQuisi Noyers,  &à  Autun  en  i-^j. 
Dans  rauemUée  <ks  états  yU  cbambre  da  âerfft: 
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«ft  compofôe  de  l'evcquc  d  Autun  qui  en  eAle  pré- 
fideni  ne  &  perpétuel  ;  des  évéques  de  Châlon ,  de 
Difoo ,  d'Aimrro  <k  de  Micoa  ;  de  l'abbé  de  G 
teaiiz  &  de  dix-littitautfes  abbéi  ant  réguliers  que 

commendataires ,  entre  IcfquL-ls  l'abbj  de  S.  Bc 
nigne  ticm  U-  premier  rang  apri^ilabbcde  Cite  ux 
Vienoenc  siiltiitc  les  doyciu  c^i  diputi'  des  chapite. 
au  nort^bre  de  vinjjt-truis ,  &  qui  ont  à  leur  tête  le 
doyen  de  ia  faintc-chapelle  de  Dijon.  Le  doyen  de 
Beaime  i  *}gc  après  le^  «oy  ci:',  1  s  cïthèdr.iles.  Dans 
ceue  cluinbre  entrent  entio  les  prieurs  au  nombre 
de  foixante-dmize.  Ole  fe  iroave  donc  compose 
de  cent  dix-neuf  membre'. 

La  chambre  de  la  noblelTc  n'admet  que  les  nobles 
de  quatre  g<^nèra(ions,  ou  ^ui  éta^lilTein  cent  ans 
de  nobleûei  &  pour  y  «voir  voix  délibérât! ve ,  ils 

-dmreat  être  poficCettrs  de  6efi  dans  la  province. 
Les  membres  de  cet  ordre  fiègent  tans  garder  entre 
çux  aucun  rang.  Ils  l'ont  préùdis  pirleur  élu. 

Dans  U  chambre  du  tiers-état ,  enircn  :  la  maires 
&  députés  des  villes  do  1^  province.  Le  maire  de 
Dijon  en  çft  pré^dem  né.  Il  eA  élu  perpétuel.  U  y 
cA  afTuU  ['.ir  deux  éclievîns  de  !u  m, nie  \  ille.  LCi 
villes  dont  le  maire  p«iit  devcuir  c;u  i'oni  a»  nom- 
bre de  qua'on);.  Ce  font  Autun ,  Bcaune ,  i'Aià- 
loi,  Auxerre,  Nuiis  ,  Suint -Jean -de -Lone , 
j^luiit  ,  Seraur  en  Auxoiji ,  Ch.iroiics,  Aval  >n, 
Chàtdlon  fur  Seine ,  .^uxonne  ,  Scure ,  &  Bar-iur- 
Scinç.  Ces  villes  eiiyoi«nt  deuKd'l'put*^  aux  états: 
les  autres  qui  forment  ce  qu'on  appelle  la  pe:ite 
roue,  n'en  d  putjar  i-'.rn  ! ,  quejqucMfaet  ll|êfl}e 
fie  députciu  qu  àtlicrn.<iivcment. 

Les  états  f«ni  convoqués  parles  lettres  de  cachet 
•dreilèes  à  c^ucuti  de  ceux  qui  oot  le  droit  d  y  af- 
lifler.  Us  iônt  ordîn^iremçnt  compofcs  de  quatre 
cents  à  quatre  cent  cinquante  mcmbrci.  Si  font 
pr6f)dés  par  le  gouverneur  de  la  provmce ,  en  fon 
ablençe  |wr  le  COa^miutdant  pour  le  roi ,  ou  par  un 
des  licuienans-gênérnnx  de  l.i  provinLc.  Fn  i6so 

-  ils  furent  pré*.H?s  par  Louis  XIV  ,  aiors  ù^c  tic 
doiiie  ..ns.  Léludu  clcrg  •  çrt  pris  a  lernaiivjment 
ipntre  les  çy^ues .  les^bés  ,  &  les  dpycot  de  la 
provîitcç  ;  bi  nobldre  n*a  point  de  tour*  &  dans  )e 
ticrs-Jt.tt  l'éle^îiûn  tombe  fuccoflîveiiiint  fur  les 
inairts  des  quatorze  villes  de  la  grand  ruuc-  Celles 
de  la  petite  (ont  Flavjj^ny,  Arnay-le-Duc,  Sauheu, 
MircbeaM  »  Noveps  »  M**nt-Rcal ,  Marcigny  fur 
l«irp,  Viteaux, MAntrCénis ,  Semur  en  Driennois , 
8;  le  v,'!lagç  de  Talant.  Les  terres  d'oiitie  S.t"ne 
n'ont  au  un  député  fourni  aitern.itive(Ocnt  par  les 
villes  qe  Ciiifeaux  ,  Cuizery  ,  $a}nC''Laurcnt-*èN- 
Chàlops  ,  Louans  &  Verdun.  'VermnnMn  ,  S  Bris, 
Cnivaii  Si  Sciçnelay ,  envoient  aulTi  alternative- 
ment un  députe  :  les  vilks  bourgs  de  Patay-lc- 
Blofiial  f  'Io^lQn  fur  Arropx ,  Perrecy  &  JVfont- 
Saifit-Vîncent  en  envoient  deux  «  ainft  que  te  Mi- 
connois  ,  dont  Vun  eft  pris  fucccfrivcment  à  Mà- 
con,  CUuiy  ,  Tournais^  Saint-Gengoux  ;  l'autre 
eft  toujou|^  un  officier  de  rélpfliçn  Maçon.  Les 
|lca4ff  (m  ^  ififf^^  dcf  énio  ipu  (^«rçfflf  iÇf 
1 
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fonSlons  de  cenfeurs  :  ils  préparent  les  matîereij 
Sl  les  prèfentent  à  chaunc  chambre.  Deux  font  ékv 
de  l'ordre  du  cl«rgé  «  deux  de  celui  de  ia  nobldSt, 
Hi  trois  de  eelui  du  tiers-état. 

Les  receveurs  des  impofitïons  établis  parles  érati 
à  Dijon  ,  lieaunc  ,  Nuits,  Cliaions,  Autun,  .Vlàcon, 
Ssmur  en  Brtennois, Semur  en  Auxois,  Chàtiiloa* 
fur-Seine ,  Avalon,  Arnay»le-Duc,  Auxerre ,  Au* 
X    ic ,  Siint-Laurent-lès-Cbâlons ,  Bar-fur  Sline , 

Ciur  llei,  ces  receveurs,  disrje  ,  pariicuiets 
vericii|  d^ns  U  caiiTe  du  tréforier-gcnéral  dclapnh 
vin  ce  à  Difon. 

QiKinr  au  gouvernement  mi'Itaire ,  h  Bourgogne 
a  un  gouverneur-général  ,  un  lieute.iani  getieral 
comm:«ndant  pour  le  gouverneur  &  résidant  àIK> 
)on ,  fix  licutenans  de  roi  de  ia  province  >le  Mtimcr 
pour  les  grands  bailliages  de  Dijon  &  de  n  Moi* 
ta^ne,  Si  corrt':sd  Autonne  â(de  Bar-fur  S.ino; 
le  fécond  pour  l'Autunots,  1  Auxois  6c  l'Auxcrroisi 
le  troifiéme  pour  le  Ch'.Aoaiuini  »  le  quatri^e  pour 
le  Cliaroluis  ;  le  cinquième  pour  le  MAconnois  ; 
le  (Ixième  pjtir  laBrcife  ,  le  Bu^ey ,  le  Val  Romejr 
&  le  p.ivs  (!e  Gex  :  dcjunsua  ùc^lc  &  detni  le  gou- 
vernement général  de  U  provinçe  cA  perpétué 
dans  1  1  maifon  de  Bourbon  Condé,* 

1!  y  a  en  Bourgogne  un  co-n  .ni 'Taire  provhcii! 
des  guerres,  deux  commuLircs  ordja aires ,  un  cor)- 
trôleu/  A  un  tréforier  pour  Icxtraordinairc  des 
guerres,  un  privât  j^éneral  de  marécbauâZe, 
onze  prévôts  particuticrs.  Les  tnaréchaux  de  Frail* 
ce  y  out  trois  lîeuienans  ;  un  a  Dijo a  ,  un  à  Rv-aiine, 
&  un  à  Semur  en  Briennois,  Ils  connoilient^c  ju* 
gent  du  poini-d'bonne^r  entre  les  genriUhomoMs» 

La  Bourgogne  pré^nte  France  le  poiat  de 
panagc  d'où  les  eaux  déverfent  dans  le^  deux  latn. 
Cette  pofiilon  a  tait  fonjier  depuis  '.on^-tems  .i  un 
canal ,  qui  »  réji  ùitaqt  les  riviè/^s  qui  en  defcen* 
dent  de  part  &  d  autre  »  (if  comnutniquer  l'Océan  i 
la  Mèdlicrrnn  c  par  une  des  grandes  dimei)f)Ons  du 
royaume  U  y  a  eu  deux  projets  pour  l'exécution 
de  ce  can.d<  L'un  a  indiqnl*  l'étang  ri Lune-Penda 
dans  le  baillpi^e  de  Alom  Cenis ,  comme  Te  poi^t 
dçfignë  par  la  mtore  mèm:  pour  la  confe$ion  dt 
ce  grand  otivi..ge.  I)ç  fes  deux  extrémités  oppd- 
lées,C(;;t  éuiig  \iiric  les  deux  rivicses  de  Dchunc  Si 
de  Bourbin^e  •  dont  Tune  par  la  Saône  fe  dirigea 
U  Meditetranèc ,  U  Tautra  p^r  la  Loire  fe  poneà 
l'Océan.  L'aurrc  p-ujei  a  reçjréî'^-nté  très-rappro- 
ciiéts  les  lùurcL's  de  iX^uclic  v^-le  à  ia  ^  ic, 
celles  dç  la  Drtnne  qui  par  i'Arman^-oa  iit-l'Yuqi» 
ne  vtric  à  U  Semc.  De  ces  dttix  projets  on  avok 
d'abord  adopté  le  fc^ond  ,  fiiiv..  n  1  quel  la  coiB* 
mtinicatioit  de^  deux  mers  fe  fa  »  par  la  capitale 
même  de  la  province,  &  par  celle  de  tout  te  royau- 

Se.  L  om^nige  étoit  méq^e  déjà  cogimencé  i  mais 
ins  lei  derniers  états'  de  ta  province  tenus  au 
mois  de  m  i  ,  il  a  été  rçfoju  d'ouvrir  k  caml 
par  l'étang  de  Long-P.nidu  ^  d'eo  çrçujer  ^  a|it 
leurs  un  âutrefptrç  Dijon  ^'If  $ji^a«i 
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inonCme qtiî  ne  jète  de  racin«s  qu'en  certains  pays, 

i'ofe  croire  qu'on  prolîiera  des  facilitai*  qu'oftc  b 
nature  pour  ouvnr  en  Bourgogne  la  double  conuiiu- 
nication  de  la  Saône  à  ta  Seine ,  &  de  la  S  .  jnc  .t  la 
Loire.  Les  nombnux  ivzaazn  oui  réfulcent  de 
fan  &  de  l'nmefoot  aflez  ton  |ioiir  qu'on 

fe  détermine  à  les  tvô mer  ruccclIrvciT cnr. 

La  partie  occidcnulc  de  la  Bourgogne  6c  le  Baf- 
(ii  ii  qui  en  eA  Air  le  prolongement ,  t'ormenr  une 
lAoic  de  terre  tri^^ievée  t  de  bquelle  defcendent 
«ne  gramie  quantité  ée  rivières ,  dont  les  unts 
fe  rendent  d.  iis  l.i  Md-diterranec ,  les  autres  dans 
l'Océan  ,  quelque»  unes  dan«  h  Manche, d'autres 
enfin  dans  la  mer  du  Nord.  Mais  quoiqu'on  dife  <te 
la  hauteur  Jii  rroiu  An  "iric  ycs  ric  P!;  -n  ,  dans  la 
mileraîjlc  rapfodje  qui  a  ic  titic  de  dcicripticin  du 
dtJtlK-  lu  Bourgogne,  ce  n'cft  qu'un  raontiaile  A 
on  le  cotnpare  aux  Alpes.  La  tête  de  la  Seine  cft  à. 
àiM|name-4)tfatre  loifes  au  deffii»  du  niveau  d*  la 
mer.  Je  n'cflimepas  que  le  mont  Afnqiie  ait  pli:s 
6:  uoi%  cents  iui{'es  au-dciïus  de  la  t'ource  de  la 
S^ine  ;  c'ert  environ  trois  ci.nt  cinquante  toifcs pour 
ià hauteur  au^eiLs  de  la  mer.  Le  plateau  du  Moni« 
Cenistffta  mille  toifes  perpendiculaires  au-dcHus 
du  niveau  (^c  la  mer.  H  eft  Jun.iini  p:ir  deux  n-.on- 
tsgncs  latérales  qui  'c  fiirpa^Tcnt  de  ciiKj  cents  toifes, 
&  le  ibromei  de  ceites-ci  n'efl  guère  qu'à  h  moîtic 
u..-!:!  hauteur  du  Moat»Muiiii<f  du  SchrecUiorn , 

ou  dii  Grirnfcl. 

La  déitominjrion  de  Bourgogne  ctnhrsiTe  tant  le 
dudià  de  Boutffiffic  que  ia  Ffancbe-Comté  que 
fou  uPiniBe  encore  le  comti  de  Bourgogne.  Mais 
]or(qu*on  emploie  ce  mot  indtterrainCment ,  il  dé- 
figne  toujours  le  duché  de  Bourgogne.  Les  comtes 
qui  dépendent  du  duché  de  Bourgogne  proprement 
die.  fout  le  Charo)ois,  le  Màcoauois,  l'AwKnois 
&  le  comté  de  Bar-ftir-Seîne. 

On  divife  la  Bourgogne  en  hidt  petits  pays,  qua- 
tre au  nord  «  Si  quatre  au  midi-  Ceux  du  nord  Ibnt 
le  pays  de  1>  Montagne ,  l'Auxerrois ,  TAintois,  le 
Di|onriois;  ceux  du  niUIi  l'oni  l'Aiitur»)H  .  IcOir- 
lonnuis  ,  le  Ciiaro!oi>-  ,  te  .Vlà.onnoii.  Le  Dijon- 
Dois  renferme  les  badliagcs  de  Dijon ,  de  Nuits  , 
de  Beaunc,  de  S*  Jean-de  Lonc*  &  d'Auxoooe. 
Le  pays  de  ta  montagne  ne  renferme  que  le  baillia- 
ge de  Chàtillon  ;  l'Aiitiinois  comprend  les  baillia- 
ges d'Aurun,  de  Mont-Cenis ,  de  Sc;rur  en  Bncn- 
BOtit  fit  de  Bourbon-1  :  y  L'Auxois  contient 
ceux  de  Semur ,  d'Avalon  ,  d'Arnay  le  Dvic  &  de 
Sanlieu.  L^ng.  ii  d.  71'.  48''.  •  a)  d.  3 1'  ',lai.  45  d. 
J7'-  15  --48d.  10'.  îo*.  («.) 

BoiniGOGNE  (le  cercle  de) ,  état  icdcratif d'Al- 
lemagne, qui  commença  k  faire  panie  (ht  corps 
Gcrnu[ii'.[iic  en.i^iî  , fou'; l'empereur  Miximilicn. 
11  s'accriu  fous  Charics-Quint ,  &  il  coiiiarcBoit 
alon  ks  duchés  de  Lorraine ,  de  Brahant,  <ie  Linv- 
homg ,  de  Liixenibourg ,  de  Giieldre  :  le»  comtés 
de  Flandres ,  d'Anois,  de  Hainanlr ,  de  HoJhnde , 
de  Zébnde  ,  de  N.imiir,  de  Ziit}.Iien  ;  les  provinces 
d'Anvers,  de  ixiie,  ûVuwiu,  dOvet-LIeJ,  de 
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GronîngiW*  de  Franche-Comté;  les  feignenries  de 
FalkcniiOtirg,  de  f  \  If-m  ,  t!?  SM-n  ,  rlc' M  .r.r.es 
(le  Miiftileht ,  avec  leurs  dépendances.  (,e  uertle 
a  foulfcrt  des  diminutioiis  confidérables ,  &  il  ne 
comprend  plus  aujourd'hui  que  ia  plus  grande  par* 
tie  des  duenés  de  Brabant  ^  de  Ltmbourg ,  &  de 
Luxcmlionn'; ,  &  une  partie  des  comît!;  de  Fl;ni- 
dres ,  de  Hainauk ,  de  N amur  «  &  du  quartier  fupc- 
rieur  de  Gucldre.  Encore  dcpuîs  long'tents  n-t-on 
perdu  l'uLiee  de  ie  cooipier  parmi  les  eetcles  de 
rcmpire.  (k.) 

i;OURGOIN,  petite  ville  du  Viennois  en  Dau« 
phiné.  Il  s'y  fait  unjzniikl  cooimcrce  de  chanvre* 

BOURG  UEIL.  fvyti  Germaiv  de  Bovr- 

CiTii  (  Saint). 

liOUHMONT,  petite  ville  de  France  au  duché 
de  Bar,. î  15  lieues  de  Nancy,  prés  de  la  Meufey 
fur  luie  hauteur  j  chef-lieu  d'un  bailliage  &  d'une  £é-. 
uéchaufli,  à  une  lieue  o.  de  h  Mo^ ,  ^Ue  entiir»> 
ment  détruite ,  à  4  lieucs  de  Neitftl»eaii.  loag.  m 
tb;  lat.  48.  10. 

BOURNET,  abbavc  de  Bénédiâins ,  fondée  ca 
1113^=5  lieues  f.  d  Angoulème»  fur  la  Charente* 
Elle  vaut  4^00  liv. 

BOL'RNLZlAU,  petite  ville  de  France  diable 
Poitou ,  ù  6  li>  n.  o.  de  £oi>tcnay-lc-Comie. 

BOUROK,  ville  de  la  Remanie,  fur  le  lac  de 
mèrre  nom  ,  appartenante  aux  Turcs. 

BOUSONVILLE,  petite  ville  de  France, avec 
Ime  abbaye  confidérablc  de  Bénédictins ,  fur  la 
Nied ,  à  8  lieue»  de  Metz.  L'abbaye  fut  fondée  en 

BOUSSAC  ,  petite  vtlîe  de  France  en  Perr? , 
avec  un  château  bàii  fur  un  rocher  pref<ju  inaccl- 
fible.  (/?.)  ^ 

BOtJ.SSEVILLER,  ou  BOUXViLLER .  petite 
ville  de  France  en  AMâce,  zwee  on  chiteau,  amr 
confins  de  la  Lorraine.  Elle  efl  dai;s  un  terroir  trf»« 
fertile,  au  milieu  de  trois  pentes  œont.Ts;ne$. 

BOUTAN.  /W  TiRiT  (!e  grand) 

lîOLTON,  ou  BATON,  l'une  des  iles  Molu- 
qias  cil  Afic.  Elle  a  vingt-cinq  lieues  de  long  8c 
\  I  ngt  de  large.  La  capinlc  s'appelle  Cj!  ijlfung  :  elle 
eâ  g^de  Hl  peupléi^  Les  terres  de  cette  ifc  paroi(^ 
fentaflfatâeWêf.  Elktftm  unies  &  couvertes  de 
bois.  Ily  a  à  l'orient  de  ccnc  lie  un  bon  Fj  r -c  ,  à 
4  d.  14' de  latitude  méridionale:  le  havre  eii  a  une 
l.cuc  de  la  capitale. 

BOUTONNE,  rivière  de  France»  quiprend  ûg 
fource  en  Poitou .  &  qiti  <è  jète  dam  la  Cfaasente  y 
a  1  lieues  e.  de  Rochetort. 

EOUV'INES,  ou  PONT  A-BOUVINES  ,  tU- 
lage  de  Flandres,  fur  la  rivière  de  Marquent  j 
Lci:es  r.  e.  de  Lille,  où  Pliilippe  AcguRe  remporta 
une  grande  vicloire  en  1114,  fur  reropcrcurOthoa- 
ll  y  a  un  autre  BoiivinesTiir  une  montagne  présdv 
b  Meufe*  dans  le  comté  &  â  4  IL  f.  de  Namur. 

B0I7XIER£S-AVX-DAMES ,  dans  le  keflliac^ 
&  à  une  lieue  n.de  Nanc)'.  11  y  a  ime  ah&oyc  m 
.  ChanoineiTeft  ihviièns  toudiK  eu  (fiQ, 
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BOUZAUNK,tîvière  qui  prend  fa  fource  près 
Aigurandc  en  Berry,à  7  lloucs  au-deilut  d'Argen- 
ton  ,  &  fc  jète  dans  la  Creufe  prêt  le  ClaiblU* 

B'oVENSÉ,  petite  ville  de  DanL-minik,  d«ns 
nie  de  Fuhaen ,  avec  un  boa  port. 

BOXBERG,  petite  ville  8e  château  enFiaaco- 
nie ,  prèî  de  la  ville  de  Landa. 

BOXMEER,  ville  8t  comté  dans  le  comte  de 
Zntphcn ,  fur  les  frontière*  du  duché  de  Clùvcs. 

BOXTEHUDE ,  petite  ville  d'Alleinagne ,  dans 
le  duciié  de  Bremen ,  au  cercle  de  bwe-Saxe ,  à 
5  li.  fo.  de  H.mif'niri;.  Elle  appartient  SU  Dette- 
mark.  Long.  17,  10  ;  t  u.  53  ,40. 

BOXTÉL,  petite  ville  OC  f.ignciirie  diiBrabam 
Hollandois  ,  fm  le  Domincl ,  h  1  h.  de  Bois-le-Duc. 

BOYAVAL,  vilLigc  d'Arto  s.à  a  lieues  n.  de 
Saint-Pol,  où  il  y  a  un  puits  de  1 10  pied»  de  nro 
fondeur,  tgû  n'a  «pielqucfois  point  d'eau,  &  a'au- 
ms  fob  il  y  en  a  tant,  qu'il  regorge  8e  forme  «n 
ruineau:  cette  abonrlnncc  li'f  ir.  iîj  vient  p:is  d;s 
pluies:  elle  a  lieu  ioriquc  le  vent  du  nurd  iouiBc. 

BOYLE  t  Inronie  dans  la  (Mrtieh  plus  l'cpten- 
trio'.iale  du  comté  de  Rofcommonieii  Irlande  {elle 
s'il-tend  depuis  les  montagnes  de  Curfew  riifqirau 
Shannon  ;  BoyU  en  cA  1h  capir  ile.  1!  s'y  trouve  une 
jnine  de  fer  proche  des  frontières  du  conitèLeiriin 

BOTLE ,  petite  ville  agréable  ,  capitale  de  la  ba 
ronie  de  iiiênie  noin  .  au  con'i;  de  R.  ''comri'.on  , 
jd^ns  la  pruviîicc  de  Coiin-ugli: ,  en  Ir!  indc.  LUc 
cil  près  du  lac  Kcy,  Se  elle  ert  tcin.ir  ni  ible  p.ir 
line  ancienne  abbaye  ,  d'où  l'on  nomme  qiicl- 
qnefo'u  cette  petite  viUe  AUty-BoyU,  La  campa- 
gn::  des  environs  cA  abondante  «0  glUer. 
19,       40  ,  Ur. 

BOYNE,  rivic  c  d  Ii  '.inde,  dam  le  comté  de 
Lcinflcr:  elle  fejète  daus  la  mer,  au-deffous  de 
Drofjiedj. 

ROVNES,  petite  ville  de  France  daof  rOrlca» 
nois  .  près  de  Ftfluviers. 

BOZA,  ou  BOTZA,  petite  ville  de  la  bsfTe- 
Tl  r.c.  Elle  a  de$  eoux  minéralea  6l  quelques 
iJi:.!'.-.  d"or.  (/?  ) 

BUZANT.'.\  ,  petite  ville  a^Te/.  I)icii  fortifi  e  de 
2a  petite  pologac.  dans  le  pabtinat  de  Senduoiir. 

BOZZO,  rivière  du  Milanès ,  oui  fort  dtt  lac 
n  jcur,  &  v.i  fe  perdre  ^ns  le  lac  de  Garira, 
piès  de  BoiLoXo. 

60ZZOLO ,  petite  ville  du  Mantounn ,  avec  «a 
chiitcau ,  capitale  d'une  principauté  de  même  nom , 
entre  Mantoue  8t  Crémone.  Long.  18  ;  lat.  45,  9. 

BRADANT,  duché,  &  l'une  des  dix-fcpt  pro- 
vinces des  pays-Bas ,  bornée  au  nord  par  la  Hollan- 
de &  iaGiieldre;à  Toccldent  par  la  Zélande  Si  la 
F';niJre  ,  zu  midî  pnr  le  H.iin.iu!t  &  le  comté  tle 
^iamur,  à  l'orient  par  l  evéchc  de  Liège.  Une 
Partie  en  appartient  à  la  maifon  d'Autriche ,  &  l'au- 
tre partie  à  la  république  de»  Provinces-  Unie»;  ce 
4ui  fe  fait  dlvlfer  en  Brabant  Autrkhîea ,  ft  Bra* 
||l;int  Hollandois.  Rrii\.'nL<i  ef^  la  capitale  diijife* 
V&iTt  &  Boi$-le-D»]c  du  fcçon(|« 
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pluagrârJc  longueur  cft  de  vînj^-deitx  milles 
d  Allemagne ,  6c  ù.  largeur  de  vinu.  La  partie  mi* 
ridîonale  qui  touche  vers  te -nordaux  quartiers  de 
Louvairi  lïc  de  Bruxelles ,  s*ers  le  couchant  à  la  fo- 
rêt Sonienne  &  au  Hainault ,  vers  le  fud  au  comté 
de  Namur,  &  vera  le  levant  i  l'ivèdié  de  Liège , 
cfl  .ipp.îlé  le  F'^^ar.t  -  I'jHj  ,  ou  h  Romagne.  LUe 
cil  turc  moiiiagncufe ,  mais  ic  ictrein  w.  gras  & 
fertile,  &  abonde  en  toutes  fortes  de  produfiioiis 
naturelles. 

La  partie  ftptentrionale  ne  confifle ,  pour  aiitfi* 

dire,  qu'en  hm  îcs  f.ihlnneufet,  qui,  après  un  la- 
bour très- pénible ,  produifent  du  fcigle,  de  Ta* 
voine ,  du  b!cd-farra(in ,  &  beaucoup  de  Un  J  OR  7 
vnit  aiitTi  (le  belles  forêts. 

L;.  ri\  iei  c  de  Dcmer  parcourt  une  partie  dti  du» 
iV.i:  ;  ies  tivicres  la  OiiCte,  la  Dyle,  U  S;:i:!ic  &  la 
Ntithc  fe  Jètem  dans  le  Demer ,  qui  prend  alors  le 
nom  lie  /?«iw/,  &  va  perdre  dans  1  efcaut.  On  a 
prr.rifjiiê  prèî  de  Bruxelles  tin  canal  depuis  la  Senne 
jufqu  an  vilLige  de  W»tlci»rocckc  ,  près  duquel  il 
fe  communique  à  la  Rupel  ;  de  manière  qu'on  peut 
naviger  depuis  Bruxelles  juftpies  dans  la  mer  du 
NoritL  Ce  canal  Ait  commencé  en  15^0,  &  fini  en 
1562.  En  17s 3»  on  crcufa  un  canal  depuis  Lou- 
vain  jufqu'à  La  Rupel ,  lequel  divife  en  deitx  par- 
ties égales  la  digue  ,  entre  Louvain  &  Mslines. 

Oji  compte  dans  tout  le  duché  de  Brabant  vingt- 
iiuit  \  llpt  cents  villages.  Les  états  de  Bra- 

bant font  divifés  en  trois  cl.  ilcs  ;  la  première  com- 
prend les  abbés  d'Atiiégem ,  de  S^ai-Ccm;;rd ,  de 
Vlicrbeck,  de  Viiteis .  &  Grimberghe ,  de  Geylif. 
fcm  ,  d'Evcirbodc  ,  dcTongcrIoo,  de  D;'eî;cm  & 
de  Sainte-Gertrudc  ;  la  deuxième  clafle  comprend 
l'abbé  &  le  comte  de  Gemblours ,  qui  a  le  titre 
de  premier  gentil-homme ,  &  tous  les  ducs ,  prin- 
ces, comtes  &.  barons  de  la  province;  la  troîtième 
claH'e  renferni;;  les  bourgucs  -  maitrc^  &  les  pen- 
fionnaircs  des  villes  de  Couvain,  de  Bruxelles  & 
d'Anvers.  Ces  états  s'aiTcmbient  r'gutièFemeai 
fuutîie  fuis  par  rtn  ;  ils  c'ifcrît  luatre  déptitcs, 
l.»Vi>ir,  dtiix  ctcl.iiafiiijUi.s  iii  tkux  nobles,  lel- 
quels  s'a<Tcml)!cnt  tous  les  jours  Les  fonâion«  des 
(iépntés  eccléfiafHques  durent  lîx  années,  &  celles 
des  nobles ,  quatre.  Le  ttcu  dWemblée  eft  Bnip 
xclle». 

La  religion  cft  la  Catholique  Romaine.  Le  pape 
Fanl  IV  créa  en  15^9,  l'archevêché  de  Malincs ,  & 
y  an.ichn  la  primatie  de  li  Gaule  Belgique.  Ce  dio* 
cèfc  cotr prend  onze  décanats,  qui  renferment  qua- 
ti  r/  ;  -  ^lilwS  lo.iégl.ilcs  ,  Se  dciiv  cent  tr(.>i<.  LOiiVen', 
Les  fuffragans  de  Malincs  font  lesévèques  d'An- 
vers «  Gand.  Bois  le-Due,  Bruges,  Ypres  &  Ru- 
leitv  iidc.  Ce  cleiffc  cfl  tf^ootobreux  &  encore 

plus  ficiiC. 

Outre  l'univerfité  dcLous'ain,  le  Brabant  a  en* 
core  des  gymnafes  &  des  collèges.  On  fabriqua 
dans  ce  oucbè  de  bons  draps,  des  bas  êt  autres 

marchandifes  en  laine,  d'exe^llens  camelots,  des 
taois  &  des  dei^icllçs.  Cejicndajit  le  commerce 

A'eft 
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ii*eA  pas  à  beaucoup-prè«  dans  ce  pays  c<  qu'il  y 
a  été  il  y  a  près  d'un  {liècle. 

Ant'efois  ce  duché  appartcnoî?  aux  France  ;  dans 
)a  luitc  il  fif  panie  du  la  balVc-Lorrainc ,  &  ds- 
vim  nn  fief  de  rempire*  Le  dernt:r  duc  de  Bn- 
Imk  de  la  race  de  Charlemagne  fut  Othon ,  ap'^$ 
b  «Oit  dnf|ijei  (en  1005  ),  le  Brabant  paflh  à 
Lambert  T  m.^ite  dc  Louvnin  ,  qui  avoir  tpoiile 
la  locur  héritière  d'Othon.  Cette,  race  éteinte  en 
1430*  le  Brabant  pafla  au  duc  de  Bourgogne  Phi- 
lippe II ,  furnommè  le  Bon.  Charles  !r?  H  irdi  eut 
pour  héritière  Marie  ,  fa  fille  unique  ,  laquelle  fc 
maria  à  Maxlmilien ,  archiduc  d'Autriche,  après 
lequel  le  duché  paflà  à  foo  petit-fils-  Tempereur 
CSutHcsV,  &  nprte  cdui'Ci,  ainfi  que  tous  les 
Pays-Bas  ,  à  Philippe  II,  roi  d'Efpagne.  La  ré- 
publique des  Provinces-Unies  s'empara  au  xvil* 
lièd*  de  la  parde  fe|Kentrioaa!c  du  Brahant,  & 
la  conferva  par  la  paix  de  Wcflphalie.  L*archidi:c 
Charles,  devenu  cnfuitc  empereur,  fous  le  nom 
de  Charles  VI,  ic  rendit  maître  en  1706,  après  la 
IntaiUe  de  RamtlLcs,  de  la  partie  du  Brabant  que  la 
mifon  d*Aunîch«  poflUe  encore  awoiiitdliQi.  (  M. 

VE  Vf.-) 

BRABORG ,  petite  ville  dc  Suède ,  dans  la  pro- 
vince d'Oftrogotnie,  fur  ia  rivière  de  Motaîa. 

BRACCAS ,  île  de  l'Amérique,  près  de  celle  de 
Cuba  ,  l'une  de  celles  qu'on  nomme  C«ym<M<i  ;  elle 

BRACCIANO ,  petite  ville  dltalie,  dans  le  pa- 
trinoine  de  Saint-Pierre ,  avec  tinre  de  dodié»  à  fix 

lieues  &  detnie  >Jo  Rohi  ^  IlyadobaU»  câèbres. 

Bracciano  ,  lac  d'Inlîe,  proche  la  ville  de 
«fane  nom.  On  le  nommok  autrefois  fékéùtm^ 
on  Matm  iMOtK 

BRACCIO  DT  MAINA ,  grande  province  de 
b  Morée  i  on  l'appelle  aufli  Zaeonia ,  ou  T^aeoaU. 
File  renferme  nncîeiiBe  Aicadie  &  la  Laconie. 


tRACKEL,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  deWeftphalie ,  fur  la  Nette  ,à  5  lieues  dc  Pa- 
derhom.  ieny.  a6»  4)  »  j  i  »  4^.  U  y  a  one  au- 
ii«  «aie  ét  ce  non  dans  la  baBeSaxe ,  dans  Té- 
TécM  dlfildesheim.C/?.) 

BRACKENHEIM,  petite  viUe  fur  la  rivièie  dc 
Zaber ,  à  deux  lieues  de  HaUbron ,  appartenante  au 
duc  de  Wirtemberg. 

BR  ACKL  AU ,  Bradavia ,  ville  forte  de  Pologne , 

c.ipîtalc  du  piLiin.ir  cîc  même  norr.  Lîs  Turcs  1;» 

prirent  en  167a  «  inais  les  Polonois  la  reprirent  trois 
ans  aprèu  Bk  «A  fur  le  Bohg,  à  40  Ktiwa  n.  e.  de 
Ka minieck  , 4f  n,  o. de  Bcndcr.  Lmgt  47,  ifiUt. 
48,  49. 

BRACKLEY,  viUe  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Monfaampioii»  LÔapt,  16  »  ^  Utit» 
51,  «6. 

BRADANO, rivière  de  la  Bafilicite, 
mc  de  Naples,  tpii  prend  fa  fource  dans  l'Appen- 
iUD  ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  doTaiemei 
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BRADFORD ,  contrée  d'Angleterre,  avec  titre 
de  comté,  dans  la  province  de  Shrop. 
BR  ADl£,  vUle  de  Moldavie,  finiéefiir  h  iwIIk 

de  Pruth. 

BRAGANCE;  ville  de  Portugal  ,  avec  un  chl- 
tcaH  &  un  cvéché  ,  capitale  du  duché  de  même 
nom  ,  d.ins  la  province  acTra-los-montcs.  I.a  mai- 
fon  régnante  de  Portugal  en  porte  le  nom.  Long. 
1 1 ,  zQ ,  /<tr.  41 ,  47.  Jean  II ,  duc  de  Bragance  .de- 
vint roi  de  Portugal  en  1640  fous  le  nom  de  Jean 

IV.  Ses  defcendaus  lui  ont  ftirréd.'-.  F  i  révolution 
par  laquelle  on  fecoua  le  joug  des  tl'pagnols,  eft 
une  cliofe  qui  étonne  par  la  ^fcrétion  &  la  pru- 
dence d'un  li  grand  nombre  de  conjuré. 

BRAGANZA ,  petite  ville  fat  les  frontières  de 
la  Mar.heTrevifane,dan»leteniiotredela  1^11- 
blique  dc  Venife. 

BRAGEAC ,  abbaye  dc  Bénédiaînes.d'iooêrede 
Clermont,  à  6  lieues  n.  d'Aurillac 

BRAGUE,  ancienne  8c  grande  ville  de  Portugal 
avec  un  archevêché  ,  fur  la  rivière  de  Cavcdo. 
L'ardievèque  eâ  primat  du  royaume.  Pcolomée  la 
nomme  Bfwctttt  •»gufta  ,  St  llnnératie  d*Amo- 
nin ,  Bragara.  Il  s'y  eft  tenu  plafiems  cotictles* 
Long,  o .  30  :  /«r.  41 ,  ^o. 


BRÀHILOW,  ou  BAKOU,  pente  ville  dc  Va- 
bchic,  à  l'endroit  où  la  riviène  deScret  fe  jéte  dans 
le  Danube.  Les  RuiTcs  s'en  étoient  emparés  en 
17-0. 

BRAID  ALBAiK  ,  ou  ALBANIE,  province 
feptemrionale  de  rEcoiTe,  entre  le  Lodiaber»  lès 
pays  d'Athol  &  d'Argile.  Le  Tay  y  prend  fa  fource. 
Ses  habitons  font  fort  guerriers  &:  d'une  grande 
frugalité.  C'eA  de  ce  pays  que  les  fils  de  la  maifbn 
royale  d'EcpfTe  ont  pris  ic  thre  de  ducs  d'Albanie. 

BRAINE  ,  petite  ville  de  France ,  à  4  lieues  de 
SoifTons  ,  avec  titre  de  comté  &  une  abbaye  de 
Prémontrés  fondée  en  U30,  qui  vaut  7500  liv. 
Cette  ville  eft  fur  la  Vefle. 

Braine-l'aleu,  pente  ville  des  Pays-Bas  Ait«: 
trichietis ,  pré»  de  Bnuclles.  • 

Braine-le-Comte,  petite  ville  du  Hainaolt,  à 
{ lieues jdeMoos.  Lej^r.ai*46i^ {0*3^. 

BRAKEL ,  petite  ville  d*Allemage ,  an  cercle  de 
Weflphalie ,  dans  l'évêché  de  Pardcrborn  ,  autre- 
fois impériale, à  prèfcnt  fujète  à l'évéque  de  Padcr- 
born ,  à  5  lieues  de  laquelle  die  eft  fituie*  tèng* 
a6,43;/«r.  51,46.  (/iî.) 

BRAKERNES,  pertte  ville  de  Norvège  dans  fa 
pro-  ir  ce  ù  Aggethus,  fur  la  Drammc. 

BRAKON  ,  fort  dc  Franche-Comté ,  près  Salins," 
bâti  par  Louis  XIV. 

B^.^LIN  ,  ville  &  château  de  la  baflê-SUéfie.à 
peu  de  diftance  de  Maricmberg. 

BRAM.^NT  ,  petite  ville  de  Savoie,  dans  la 
province  de  Miuneiine ,  fur  la  rivière  d'Arc. 

BRAMAS,  (les)  ,  peuples  d*Afie,  qui  habi- 
tent les  extrémités  du  royaume  d'Ava  &  tie  Pégu. 

BRAMPER ,  bourg  d'Aoeleterre  ,  province  de 
Siillea.  U  envoie  dei»  dépnâs  au  parlement 
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BRAMPOUR,  grande  ville  d*Afie«  capitale  du 

Tovaumc  de  Cainlisli ,  qui  crt  tributaire  uu  grand 
Mogol.  Les  habiuns  (ont  idolâtres.  Il  s'y  iait  un 

Srand  commerce  de  toiles  de  coton.  La  ville  dV 
étendue  p-ir  un  château  OÙ  eft  k  ftifu  du  roi. 
Long.  9<        Il ,  lo. 

BBAMPTON ,  petite  ville  d'Angleterre ,  dins  le 
Cumberlandt  fur  la  rivière  d'IficbtOfVers  le  mur 
qu^Adiien  fit  conftrutre  poor  arrêter  les  fidet  t  fa 

fituation  llmirropl-.c  de  l'Ani^lctcrrc  îk  de  l'KcofTe  , 
en  fait  un  :iiTc£  bon  lieu  de  commerce  pour  les 
chevaux  &  bètes  à  cornes.  EUe  eftprot^L'e  par  un 
petit  lurt  établi  fur  une  hautcur  Tttifioe.  Laig.  14 , 
<^  ;  /j'.  5°' 

BRAMSTÉDT,  petite  ville  d'AIleinagnc  en 
l)a(Iîe-i»aae ,  daos  le  ducbé  de  UolAcin ,  fur  la  ri- 
▼i^  de  drame  :  on  voit  fur  la  place  du  marché 
lu  (Ijfiic  coloffaledu  paladin  Roland,  décoration 
anczcoinnuine  d.ins  les  petites  villes,  U  qui  ne  li- 
gnifie rien  pour  le  bonneur  du  fenre-humain ,  m 
pour  la  vcniable  gloire,  qui  coofiftc  non  i  avoir 
tué  ou  fait  tuer  beaucoup  de  monde  ,  mais  i  avoir 
fu  rendre  l'es  femblaWcs  fages  &  heureux. 

BRANCA,  ou  L'ISLE  BLANCME,  petite  ile 
de  l'Océan  atlantique ,  l'une  des  Ue»  du  Cap  Verd , 
i  l'o.  de  S.  Nicol.is.  C'cfl  un  roc  fort  haut  &  fort 
efcarpc  ,  qui  cH  dépourvu  d  eau  douce  &  d  lubi- 
lans.  (/^.) 

BRANC  ASTB  £ ,  village  d'Angleterre ,  au  comté 
àt  Notfidcft  :  ce  (bt  antrefbii  une  Krande  vilk. 

C'érott  le  Br.innodnnum  des  Latins.  («.) 

BRANCION  ,  petite  ville  avec  titre  de  comté  , 
dans  le  duché  de  Bourgogne 

BRANDAM,  ville  d^Afic  dans  lile  de  .Java, 
appartenante  au  roi  de  Suruliaya. 

BRANDEBOURG  (  la  inarche  de  )  ,  grand 
pays  d'Allemagne  dans  le  cercle  de  haute- 
Saxe.  Il  eft  borné  ï  rocddent  par  les  duchés  de 
Mredi-hditrg  5c  dc  Lunebotîn;  ;  an  nord  par  le 
Mcckclboure  &  la  Poinéranie  ;  à  l  oncnt  par  le 
royaume  (le  Proffe&l  ancien  pabttnat  de  Pofnanir  ; 
&au  midi  par  la  Silifie  ,  la  Luiace,  l'éleâorat  de 
Saxe,  lapnncipautéd'Anhalt,  &  le  duché  de  Mag- 
dcbourg.  Il  appartient  an  roi  de  PruiTc  ,  qni  porte 
le  riti>e  d'éleâeur  &  de  margrave  dc  Brandebourg  , 
&d*archi  chamhelhin  dc  l'empire  :  c'eft  le  comte  de 
Hohenz/)!lcrn  qni  remplit  Cous  lui  cette  fon6lion. 

Ce  pu)  s  tHt  habite  du  tems  de  Tacite  par  les 
Loneobards ,  les  Boiii||iignons« les  Sonnons,  tes 
Vandales*  &  antres  nsritms  Geranniques  de  l'an- 
cienne &  erande  Snevie.  Ces  nations  ayant  paiïé  au 
V*  fièi  le  flans  les  différentes  provinces  connue,  dc 
l'empire  Romaitr ,  les  Slaves  ou  Venédes ,  nation 
Sarmate,  que  prefipietoMs  les  étrangers  confondent 
ÎT  rort  nvec  la  nation  Gcrm;n!:i  n-j  dci  Wind.iles , 
&:  dont  la  langue  répond  a  celle  des  Polonois ,  des 
Riiâies,  des  Bohémiens  &  d'autres  peuples  Slaves 
ou  Efdavoos,  occupèrent  cette  province ,  ainfi  que 
tous  les  autres  mrs  entre  TEIbe  &  la  Vifliik.  Ils  s'y 
malntinwni  jouiu^a»  z*  fièdoi  Ceft  alors  fnt  les 
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rois  &  empertttrs  Saions,  Hcnii  8c  les  Ottoin ,  6» 

blirpntles  CjUatre  margraves  d'Autriche,  de  l'Ori  znc 
ou  de  Mifnie  &  de  Luface ,  du  Nord ,  &  de  Schlef- 
wig,  pour  défendre  les  frontières  ou  les  marches  de 
la  Germanie  contre  les  Huns ,  les  Slaves,  &  les 
Danois.  Le  margrave  du  Nord  étou  oppofé  aux 
S'avesde  Brahdebi.iirg.  Le  niarcravc  Albcn  fur- 
nommé  l'Ours, fie  la  maifon  d'Ànhalt,  acquit  eo 
1 144  Brandebourg  leur  ville  cafritale,  fitnée  fiir  la 
Hïvel  :  il  en  prit  le  nom  dc  margrave  dc  Brande- 
bourg ,  conquit  tout  le  pays  entre  l  Elbe  &  1  Oder  , 
fubjugua  îiL  ctmvertit  les  habitans  Slaves ,  peupla 
le  p.iys  dune  nombrcufe  colonie  d'Allemands 
qti'une  grande  inondation  avoit  (ait  émigrer  de  la 
lluil.ir.de,  &  devint  par-l.i  le  véritahlc  fondatcnr 
du  margraviat  de  Biandebourg,  dont  lepofleiTeur 
fut  d'uiord  aHtmilé  aux  grands  ducs  de  b  Gei^ 
manie  ,  &  fut  un  dcft       prioccs  (â/dSmn  de 

l'enipirc. 

Les  defcendans  iTAlben  poiïédèrent  la  marche 
iufqu'en  1 3  40 ,  où  cette  hraocbc  de  la  fraùUe  d'An- 
naît  s'éteignit  parla  mort  des  deux  margraves  Wal- 

dcm.îr&  Henri.  L'empereur  Louis  de  Bavière,  qui 
régnoit  alors  ,  contera  rélcCtorat  de  Brandebourg  à 
fon  fils  Louis  ;  mais  la  maifon  de  Bavière  ne  le 
])o!TL(la  que  inTpra  l'an  137^  ,  où  Otton  de  Bavière 
le  veiulit  pour  i;e:u  mille  florins  d'or  a  l'empereur 
Charles  IV  ,  rt  i  de  Bohême ,  dc  la  maifon  de  Lu- 
xembourg. Le  rils  de  ce  Charles  IV,  l'empereur 
S.gifniond  ,  après  avotrvcodu  OU  autrement  aliéné 
la  nouvelle  .Marche  ,&  d'autres  parries  principales 
du  Brandebourg,  vendit  ou  plutôt  céda  le  corps 
pre(i|iie anéanti  de  cet  état  en  1^15,  pour  lafomme 
de  quatre  cent  mille  florins  d'ur  ou  ducats ,  prix 
énorme  pour  la  ctrconAance  des  tems  &  du  pays  ,  i 
Frédéric  ,  comte  dc  Zolletn  ,  bourgravc  de  Nurem- 
berg, prince  habile,  qui  avoit  mis  le  foible  Sigif- 
roond  for  le  trftne  impérial ,  &  qui  l'y  nuintintjpar 
fa  valeur,  fa  prudence,  &  l'argent  de  fes  coflres. 
Ccft  dc  ce  Frédéric  de  Zoilcrn ,  le  premier  élcflcur 
de  Brandebourg  dc  fa  maifon,  qucdcfcenddam  U 
treizième  génération  le  grand  Frédéric  II,  roi  de 
Prufle  6c  clcftcur  de  Brandebourg  ,  aujourd'hui 
gloricufemcnt  régnant.  Gctte  maifon  ayant  prefque 
toujours  produit  des  fouverains  qui  fe  font  diilin» 
gués  par  les  cpialités  perfoondles,  la  valeur,  la  fa- 
ec<Te,  l'afllviié  ,  &  qui  ont  fu  profiter  des  circonf- 
tances  des  tems;  elle  a  bientcit  réintégré  l'éleâorat 
dc  Brandebourg,  &  y  a  ajonté  graduellement  la  Po» 
méranie  ,  la  Pruiïe ,  la  Siléfie  ,  le  duché  de  Magde* 
honrg  ,  la  princip;  uté  de  Halberiladt ,  le  ducné  de 
CJèvcs  ,  les  p.;ys  Je  Mir,den  ,  c!e  la  Marck  ,  de  Ra- 
vcnsbcrg,  de  Lingco,  de  Meurs ,  d'OlUrife ,  de 
Neufchâtel ,  de  Glatz ,  partie  de  la  Lufâce  &  dc9 

fialatinats  de  Pofnanic  &  d'Uhdiflow  ,  d  on  réAiltc 
a  monarchie  PruiTienne  qui  dc  nos  jours  jmic  iiii 
rôle  fi  brilt.int  en  Euro|^  Lochef  decct  état  a  cin^ 
voix  danrte  collège  des  princes  i  ta  diète  dc  l'cin* 
pire,  indèpooéaMM«  4e  celle  qu'il  a  dans  k 
collège  élôaônL 
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. ,  La  Mardie4e  Brandebourg  eft  lU/pays  de  ièpt 
cent  mille  quanré«  d'Allemagne ,  qui  contient  un 
million  d*habitans.  Elle  cA  partagée  en  vieille; , 
moyenne  ,  &  nouvelle  Marche  ,  l  Ukcrmarck  ,  ôc 
la  PrieenitE.  Elle  eft  arroiiéc  par  l«s  grandes  ri- 
vières d'Qbe  8c  dtMer,  &  par  celles  de  Havel  , 
de  Spréc  ,  de  Wartc  de  Net7<: ,  indépendaïaineilt 
des  canaux  qui  uniiVent  entr'elles  ces  rivièrBi.  Elle 
a  pour  capitale  Berliii ,  rcfidence  da  ioi  de  Vruffc , 
ville  qui  contient  aujourd'hui  cent  quarante  mille 
habitans  avec  la  garnifon ,  au  lieu  de  vingt-cinq 
tcii'Ie  qu'elle  comptoir  fcvilcment  au  commcncc- 
tnvnt  de  ce  fiècle  Le  Brandebourg  paiTe  en  Eu- 
rope pour  lin  pays  fabloneux  ,à  came  des  tnviroos 
<!c  Berlin  qui  le  font  ^ffcflivemcnr ,  .linfi  que  qucl- 
aïKt  autres  parties:  mais  les  deux  tmrs  du  pays  « 
rar^out  la  vieille  Mar^lic  ,  &  l'Ukermarck ,  & 
snêne  h  aïoyenne  March^^  .produiient  beaucoup 
detiains,  de  bois  8c  de  chanvre.  Le  nourriiTa^c 
dks  OCfltauz  y  cA  confïdlrjble;  (es  laines  ibnt  d  une 
qualité  fupérieure  :  Tes  bois ,  après  avoir  fourni  au 
âiaufl*age,  à  la  continiMndM  des  forges  >  des 
▼erreries ,  des  martinets ,  aux  conftru^io  '-  iviles 
&  navales,  préfentent  encore  un  objet  dcA.;>ona- 
tion  très-lucratif,  parla  traite  qui  s'en  fait  fur- tout 
à  Hambourg,  m  Hollande, 8c  en  France.  Il  s'y 
trooTe  beaucoup  de  fabriques  de  tonte  efpéce .  fiir> 
tout  en  laines,  en  foicrics  ,  ta  belles  porcelaines  ; 
&  le  roi  foutient  ^  anim?  ces  ccablinemens  par 
des  fonds  qii*0  leur  hSt  6i  p^r  des  gratifications. 

même  encouragement  donné  à  la  cuictire  des 
jnûricrs  &  à  l'cducation  des  vers  ii  foie ,  a  procuré 
au  pays  une  récolte  de  foie  d'affcz  bonne  qualité  , 
qui  fournie  déjà  la  ouatrièfpe  partie  dfi.la  çcmiom- 
snation  des  hat  •  Pntiueaf . 

La  plus  grande  étendue  du  margraviat  de  Bran- 
debourg, du  levant  au  couclunt ,  favoir,  depuis 
JDrifdorf  )ufqua  Drieflen  «  «fi  d'environ  qua- 
lante-neuf  milles  d'Allemagne  ;  &  celle  du  midi 
au  nord,  eft  de  trente  milles.  Toiu  ce  piys  fmpu- 
JiilTement  niiicHorô  fous  le  rcgnc  du  roi  Frédéric- 
Guillaume  ,  l'ii  été  encore  bien  davantage  fous  ce- 
int-de  Frédéric  II,  aufounnil^  régnant.  Sous  ce 
prince,  l'agriculture  a  acquis  ud  degré  de  perfec 
^on  8c  d'aâivité  qu'elle  n'avoit  poitu  ayant  lui  : 
iguJUKÏté  de  terres  auparavant  Hériles  ,  fe  font  COU- 
▼«ftea  de  nclies  moilVons  :  des  campâmes  riantes 
&  fioondes  ont  fuccédc  aux  marais  qui  infedoient 
le  j>ays  ;  de  fombrcs  &  inutiles  frrérs  ont  fait 
place  à  de  beaux  8(  grands  villages.  Le  fage  Frc- 
jdéric  a  répandfi  la  vie  paf>-«Hit;  Tabondanoe  8c 
|a  félicité  ont  marché  fur  fcs  pas  ;  &  créateur  en 

auelque  forte  de  fes  états  ,  il  n'a  celTé  chaque  jour 
'en  être  le  bienfaiteur.  A  la  téte  de  fcs  annccs  , 
liéveloppant  )e  héros  :  plfUofoplie  Q^,  roi  fur  le 
fràoe ,  il  a  un  droit  égal  à  l'amour  8c  i  Tadmirn- 
^^on  de  Tes  fujcts. 

Après  £eritn,  les  principales  viUesdu  Brende- 
^urg  font  Potfdam  où  le  roi  de  Pniflê  rèiide  babi* 
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la  Marche,  Francfort  fur-rodcr,  célèbre  par  fôn 
univcrfitc  &  par  fes  foires;  Cuftrin  ,  fcrrcrc/re  8c 
capitale  de  la  nouvelle  Marche  ,  qui  foutint ,  en 
i7>8  ,  k  u^ie  de  l'-irmee  Ruffe  jufqu'à  la  bataille 
de  Zorndortt ,  Prenziow ,  capitale  delUkermarck  ^ 
fc  Ijfenda^  capitale  de  la  vieillelMaKhe.  Les  reli- 
g'tonsLnthériehnejS:  Réformée  font  celles  qui  font 
généralement  fuivies  dans  le  pays.  11  s'y  uouve 
auflï  des  Catholiques-Romains  ;  &  chacun  y  wuic 
d'une  eodècelibenéde  confcience.  (/?.) 

BRAWDCBOlMtG  *  BriiK^^ur^m,  ancienne  ville 
d'Allemagne,  au  cercle  de  haute-Saxe,  dam  la 
Marche  de  Brandebourg ,  dent  elle  fut  autrefois  h 
capitale.  Elle  efl  finiéedans  I|,(aitiede  cette  fou- 
venilncté  ,  defignêe  par  le  oéexAe  moyenne  Mar- 
the. Cette  ville  liu  autrefoisj&ifcopalc  fous  la  mé- 
tropole de  Magdebourg  :  le  cliaptrre  en  fut  depuis 
fecularifé.  Qfi  L|  diviie «n  deux  parties,  la  ville 
vieille,  âcbtTîne  neuve  dont  les  rues  font  droites 
c».  Ion  Lclles.  Lli;;  cil  ion  ui)ini)icivj.4iite  &  bâtie 
aux  rives  de  la  Havcl  ,335  lieues  n.  e.  de  Brunf> 
wick ,  16  n.  e.  de  Magdeboiug,  15  n.  de  Wittev- 
bcrg ,  10  ouefl  de  Berlin  ,  &  i»|>4|^o.  ^'Vyyfffjft- 
30  ,  45  ;       Ji,  32. 

La  vieille  ville  eft  compofée  d'environ  quatre 
cents  feux ,  8c  la  neuve  de  huit  cents.  Le  nom|)re 
des  habitans  de  Pune  8c  de  l'autre ,  eft  de  fix  mille 
&  plus.  L'une  &  l'autre  font  adminirtrées  par  les 
mêmes  m.igiftrats  depuis  1714.  Il  s'y  trouve  deux 
collér,cs  &  fept  hôpituix.  Cette  ville  a  des  fabri- 
ques de  toiles,  de  futaines  &  des  canevas  ;  &  en 
généra!  i.i  Havcl ,  qui  eÛ  navignble  ,  y  fait  fleurir 
le  commerLe.  Ses  revenus  municipaux  ibot  de 
20000  rixdales.  Elle  a  un  château  8c  un  maiiè|e, 
où  les  jeunes  gentiyionunes  ùm  tnftrnits  dans 

l'éqniratlon.  (/i.j 

iJ  K  A  M  )  I  H  ou  K  G  (  la  Nouvelle) ,  ville  a  iTez  grande 
d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  baflTc-Saxc ,  aS 
duché  de  Mcckelbourg  ,  à  8  liciies  c.  de  Warent 
&  16  o.  de  Sistin.  Lon^,  3 1  ,  40  ;  /.  r.  5  5  ,  30. 

Cette  ville  eft  fuuée  fur  un  ruiflcau  qui ,  à  peu 
de  diAance  de  là ,  va  fe  perdre  dans  la  Tolienl& 
Les  rues  en  font  larges  8c  tirées  au  cordeau.  Elle  a 
deux  églifes  paroiflialcs  &  une  école  latine.  On 
cultive  aux  environs  une  grande  quantité  de  hou- 
blon. {R.) 

Brandebourg  ,  ou  BaAimtMBOtmG  ,  vill« 
du  royaume  de  PruiTe ,  avec  un  beau  chitenu  ,  à 

l'emboLKlnne  de  la  rivière  de  FrifchafT,  dans  la 
mer  B.iltiquc ,  a  5  1.  f.  o.  deKonisbcrg,  31  n, 
de  Dantzick.  Long.  38  ,  f  o  (  lot.  «4 ,  57. 

BR  ANDEIS ,  petite  ville  &  château  de  Bohême , 
fui  1  Llbe ,  à  3  li.  dt  Praj^ue.  Les  PP.  des  écoles  pie» 
y  ont  le  collège.  11  y  a  encore  un  bourg  de  ce 
fu>ai  en^ohéme ,  fym  ht  ^  rivière  d'Oclicz 

BRANPONS ,  ville  de  France  en  Bourgogne , 
fur  les  frontières  du  Charolcis ,  à  4  11.  d'AutliD» 

BRANDSOE ,  petite  ile  du  DanemaKlt.  danf 
le  détroit  de  Midrfelfort ,  tnfff  le  duché  ^  ScMA 

i/ 


Digitizfed  by  Google 


ii6  B  R  A  . 

BRANSKO,  petite  vttte  de  Moftovie,  for  fa 

»i\  icre  de  Dcfna ,  clans  le  duché  de  Novogorod  Sc- 
vicrski.  U  y  a  deux  aures  villes  de  même  nom , 
Tàne  eoPodlacMe  Car  b  Nam,  Vnut  en  Wol- 

hlnic. 

fiRANSLE ,  rivière  de  tcdnce  ,  ani  prend  fa 
fouice  dans  le  Vendomois ,  &  fe  )ète  «uns  h  Ciiïe , 
nnMo  au-delTus  de  fa  jonâion  avec  la  Loire. 

W  ANTOME ,  trés  pettte  vlHe  de  France  «  dans 

le  Périgord  ,  fur  la  Drôme  ,  avec  une  abbaye  de 
ficnédiâins ,  qui  vaut  4QO0  livres.  £Ue  eft  à  4  li.  n. 
de  Pêriguciix. 

BRASILIENS:  on  appelle  ainfi,  dans  une  dé- 
nomination gcnérale ,  les  peuples  du  Bréfil,  quoi- 

3u'on  ne  les  connoiffe  pas  tous  encore  ,  tant  ils 
idèrcoc  par  leitft  -çàms  &  leurs  moeurs,  f^syt^ 
BnisiL. 

BRASLAW ,  vîlle  confldèrable  de  Pologne  , 
dans  le  grand  duché  de  Lithuanie,au  bord  d'un 
lac.CeA  lefiège  d^une  ftaroftie ,  d'une  dietine  & 
d'une  abbaye  ereci(iie  de  l'ordre  de  Saim  Baiile , 
réunie  à  regliie  romaine.  Elle  eft  ûmét  vers  les 
frontières  du  duché  de  Curlande ,  à  peu  de  dinance 
de  la  l>wina,  dans  le  p^tlannat  de  Wilna.  Long. 
44 1  40  Jàl.     ,  45   (fi  ) 

BRASSAW  ,  ou  CRONSTAT  ,  viUc  forte  de 
Tranfilvanie.  Long.  44,  10  ;  Ut.  46  ,30. 

Cette  ville  eft  la  plus  conGdérable  de  h  Tranfd- 
vanie, après Hermanfladt.  Elle  eft  fituée  au  pied 
d'une  montagne  efcarpée  ,  où  il  tRMive  un 
vieux  cMÎiema.  Sa  foodacUm  remonte  à  Tau  1203. 


mATHTAM,  ville  de  la  Pniflè 
BRATZLAU.  Foye^  Braclait. 
BRAUBACH,  petiteville  d'Allemagne  avec  un 
château  ,  fur  le  Rhin  ,  dans  la  Wétéravic. 

BRAULIO  t  haute  montaeae  des  AJpes  chez  les 
Crifons  >  prés  de  la  TiIIe  de  Bormio ,  mr  les  fron- 
tières du  TiroL 

BRAUNAU,  ville  fortifiée  de  la  Haute-Bav  ière , 
8c  non  de  la  Bafle  ,  comme  le  difcnt  Vofgien  &  la 
Martiniére ,  fur  la  rivière  d'Inn.  C'cft  l'ancienne 
habitation  d*na  palatin  de  Bavière.  Le»  Autrichiens 
y  mirent  garnilon  en  i-of  &  1742*  Elleapparte- 
noit  ci-devant  à  la  maifon  noble  de  Braunau. 

Il  y  a  encore  une  anore  i^lkde  ce  nomdaM  le 
tovwume  de  Bohême. 

BRAUNFELDS,  petite  viiie  d  Allemagne,  avec 
nn  château  fort  dans  le  comté  de  Salms,  dans  le 
cercle  du  Haut4Uun  «  k  une  lieue  de  Wetilar. 
BRAUF^SBEHG ,  ville  de  hnvflê  ocddcncale 

Au  la  lificrc  de  h  Prulfc  orientale ,  filT  h  lîvière 
de  Paffere ,  près  de  !:i  <ner  B.iltique. 
■  CetteWUeann  port ,  où  l'on  fait  un  aiïcz  grand 
commerce.  El'e  ni  .Tg  1;  '  nu  roi  de  Prufle  depuis 
•66-.  L'évcque  n'y  fait  pins  lu  réfidence. 

BRAUX,  bourg  de  France  en  Champagne ,  fur 
la  Menfe.  à  1  lieues  n.  de  Charleville.  Il  y  a  une 
cràégiale. 

BRAVA ,  ou  SAINT.JEAK»  nme  dci  Iles  du 


Cap-Vcrd ,  appartentnteaaxFormgi&'lendlleiir 

port  qui  s'y  trouve  cÛ  celui  de  Fucrno. 

On  y  recueille  des  vins  qui  le  dii puteiu  à  celui 
des  Canaries.  La  Itm  de  l'île  eft  fon  naute  &  coin' 


barooie-pnrle. 
Miite  vflle  de  ce  aooi  diot  YBec- 

i.  de  Laon. 


pofêe  de  montagnes ,  qui  s'élèvent  l'une  fur  l'autre 
en  pyramides.  Ële  abonde  en  mais,  courges  ,  me» 
loRS  d'eau  ,  patates  ,  cficv^.ux ,  ânes  ,  porCit&CO 
iâlpêtre.Ses  côtes  abondent  en  poiflbns. 

Brava  ,  Ttlle  fie  république  d'Afrique  «  avec  un 
bon  port ,  fur  la  côte  d^Ajan  ,  prés  de  CeUe  de  Zan- 
guebar.  Loni.  ^9  ,  lO;  iai.  t. 

BRAY  (lejuays  de) ,  petit  |Miys  de  Fnmee  ca 
Normandie.  Ceit  une  des  quatre  petites  connées 
qui  compofem  le  diocéfe  de  Rouen.  Il  eft  fitné  entre 
le  pays  de  Caux ,  !e  Vc-vin  &  Ir,  Piciuliî  Ncuf- 
Chàtel  &  Gouroay  eu  font  les  principaux  ea- 
droits. 

BaAY-SUR-StlKE ,  petite  %  Ille  l'e  France  dans 
U  province  de  Champagne ,  dans  le  Senon ,  aux 
confins  delà  Brie,  entre  Noeent  è  Te.  &  MouM- 
reau  à  l'o.  avec  titra  de  barooie-pnrle. 

Il  y  a  anffinoei 
tion  &  à  3  lieues  l 

Bray-sl  r-Somme  ,  petite  ville  de  France  en 
Picardie ,  entre  Péronne  &  Amiens. 

BRAYt  .  riv'  jrc  de  Fra^^cr  ,  qui  prend  fa  (oKICC 
dans  le  baj»  Fcrciie ,  ix  ic  )ctc  d.ins  le  Loir. 

BRAYELLE -LES- AUNAV,  abbaye  de  Ber- 
nardines ,  diocèlê  d'Aixas ,  à  une  Ueue  n.  c*  de 
Lens. 

BRAZZA ,  ilc  ,  nvcc  une  petiteville  de  mémo 
nom  ,  dans  le  go  lté  de  Venife  ,  vis-à-vis  de  SpaLa- 
tre.  Elle  eft  aux  Vénitiens. 

BREBEZ,  rivière  qui  prend  fa  fonrce  dans  Is 
Prufle  occidentale ,  &  qui  Je  jète  dans  b  rivière  de 

BREBINCE  ,  ou  BOURBLNCE ,  rivière  de 
Bourgogne ,  qui  tm  de  l'étang  de  Longpendu  ,  an 

bailliagede  Montcenis ,  &  fe  ière  dnr?  VArronr  , 
qui  vcrfe  3  la  Loire ,  un  peu  au-delicu5  de  Digoin. 

BRECHE  (la  )  ,  rivière  de  France  qni  a  Imt 
coun  dans  le  Beavroifis ,  &  fe  jéte  dans  TOife.  * 

BRECHYN,  petite  ville  de  l'Ecoffc  fcptentrîo- 
nale ,  dans  la  province  d'Ao^ ,  remarquable  par 
ion  grand  négoce  de  fimmon  ocde  bétail  ,  &  par  lap 
grande  vifloirC  qui  y  fut  remportée  fur  tes  D  .noi";. 
£.ile  envoie  un  député  au  parlement.  Elle  eù  lur  la 
rivière  d  Esk ,  à  t6  liciws  d'!Ediaiboui|^  iMg.  if , 
ao;  iét,  36,  47. 

BRECKNOCK.^Ite  d*Ang1eten««s  niili  de 
la  province  de  Galles,  dans  un  périt  pays  appellè 
Srecknfickthire.  11  s'y  tait  un  grand  commerce  d'ér 
toiles  de  laiaes.  Long,  14 ,  12  ;  Ut.  {1,8. 

BRECKNOCK-SHIRE,  province  d'Angleterre, 
dans  la  principauté  de  G^lcs  ,  au  couchant  des 
comtés  de  Hcreford  8c.  de  Monmouth  ,  au  midi  de 
celui  de  Radnor ,  au  levant  de  ceux  de  Carmartfaca 
6c de  Cardigan,  &L  flv  fyfomnM  de  aaatwgui- 
lUfe»  Oa  lui  denoe  tiwMHMiif adllc»d!!iUfleMne 
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1k  vuigt-fepc  de  lat^eur,  8c  Ton  y 

compte  cirq  mille  neuf  cents  freine-auatrc  maifons, 
foixame-une  paroifles ,  &  quatre  villes  tenant  nur- 
cMf.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlcmail  Al 
royaume  Ce  il  un:-  province  généralement  mon- 
lucufe  ,  lur-tûutauji  enviroflidcla  ville  de  Brcck- 
nock ,  où  fe  trouve  la  hame  montagne  de  Mo> 
BBcbileiiiiy  i  laais  le  peu  de  plaines  qui  lui  reAcac» 
&  le»  vatMetfoi  varient  là  fnrfiice,  prodnifisiitdcs 
S^ainsquihaoïiiriAeitt,  &d«fâiiiiagesqnil'cii- 
richiiTent. 

BREDA ,  ville  fone ,  avec  titre  de  Baronie , 
fituée  dans  le  Brabant  Hollandois  ,  dans  un  lieu 
fort  marécageux ,  fur  le  Mcrek.  Long,  la ,  lo  ; 

A./.  S».3V 

Les  eu»  &  les  marais  la  rendenr  preiquc  impre- 
ttUe.  Les  Odioliques  y  font  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Proteflans ,  &  on:  !c  libre  Lxc^cice  de 
leur  religion.  £n  1577  ,  la  garnilbn  livra  la  ville  aux 
Etats  Goiéraux.  En  158 1  elle  retoml»  au  pouvoir 
des  Erpagnok.  En  1 590 ,  le  prince  Maurice  la  re- 
prit fur  Tes  Erpagnols.  Spinola  s'en  rendit  maitre 
en  1615  ,  après  un  fiége  de  dix  mois  ;  mais  le  prince 
d'Orange  la  reprit  pour  les  Provinces  -  Unies  en 
1637»  £0  1667*  la  paix  y  fut  conclue  entre  les 
Hollandois  &  les  Anglois  Elle  eA  à  8  lieues  n.  e. 
de  Berg-op-Zoom ,  10  lieues  n.  e.  d'Anvers ,  9  f.  e. 
de  Rotterdam ,  14  f.  d'AmAcrdam. 

La  vile  efi  grande ,  belle ,  bien  percée ,  b  plu- 
part des  rues  font  larges  ;  on  remarâue  far-tout  la 
grande  place  dont  les  c'tcs  f^int  tires  au  cordeau  ; 
ks  autres  places  font  le  marché  aux  herbes ,  le 
«luché  aux  bêtes  &  la  poifTonnerie;  les  remparts 
ont  pli:s  d'nre  lieue  de  circiii-,  &  font  flanquas  Je 
quinze  baftionâ  &  d'autaiu  de  dcnn-lunes  ;  de  cinq 
aorrages  à  cornes  dctaché>,  &  une  très -bonne 
cootrefcarpe.  Ils  font  bordés  d'une  allée  d'arbres, 
qui  font  une  promenade  agréable. 

Cette  ville  ef!  'e  ^-gs  <!  '  ne  cour  fupérleurc  de 
juHice.  On  y  a  creufé  un  canal  à  tvvers  les  bruie- 
res ,  qui  fe  termine  à  rendrott  «ii  TAa  reçoit  le 
Byloop.  (/v  ^ 

BRfcDiJvARDE  ,  petite  contrée  de  France  en 
Artois;  elle  peut  avoir  deux  lieues  dans  fa  plus 
«node  long^îeur  ,  &  une  Kene  &  demie  dans  fa 
Sif|enr. 

BREFAR,ceftle  nom  d'il  [le  des  îles  Sorlingues , 
prés  des  côtes  de  CornouaiUe  en  Angleterre. 

BREFORT  ,  petite  ville  des  Pays-bas  ,  dans  le 
comté  de  Zi.'ipben  ,  a/Tez  bien  forrifiée  ,  firuée  dans 
un  endroit  ion  marécageux  ,  4  2  hcues  fud  de 

BKEGANÇON  ,  foit  diâteau  de  France  ,  en 
IWence ,  fur  an  fodiert  &  Aws  une  petite  île , 
far  b  côte  de  U  Médiienadèe  »  dîne  Tacbm  & 

Saim-l'ropez. 

BREGÉNTZ,  ville  capite]ed*nn  comtédemèaie 
nom,  fur  le  lac  <ic  Con^^nncf  en  Soiiabc  ,  apparte- 
nante à  la  mailon  d  Auindie.  11  y  palïe  une  petite  . 

miàide  »iiMflOBa.Eltecftà  7  IL  a,  «.  d*Ap>  | 
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penzel ,  8cl  7  f.  de  Waldenbout*.  Long.  17,  Jt 
ut.  47 .  a?-  o  , 

BREGUO  y  petite  ville  du  conué  de  Niée»  «n 
Piémont ,  fur  h  rivière  de  Rodia. 

BREGNA  ,  ou  Brenma  (v  1) ,  bailliage  de  Bot- 
icnz ,  1  un  des  (eut  baiUiages  que  les  Sidfles  poflô- 
dcnt  en  Italie. Ct&  «ne vallée  profonde  , défeot 
Jjeucs  de  longueur  fur  une  demi  licuc  de  hr^ciir. 
Les  pâturages  &  les  châtaignes  font  tes  principales 
relTources.  Ce  pays  efl  poiïédé  en  commua  pat  In 
cantons  dUri,  Swiiz  &  Undcrwald  (R.) 

BREGNANO,  petitei^leduduAédc Milan, 

fur  la  ScvL-fc 

BREHN A, petite  ville  de  réleâoiat  de  SaM. 
troii  m  lUsdeLeipfick. 

BREISICH,  petite  ville  d'Allemagne  ,  niT  duché 
de/uliers,  fur  la  rivière  gauche  du  Kl  un.  EUe  eft 
dans  une  campagne  très  fertile. 

BRKITH-MÀRCK  ,  petite  viUc  d'AlkangniJ 
en  hnvrcoaie,  fur  leMeyn. 

BREIT-BACH  .petite  ville f«» le Rlim» ftiiéo 
dans  1  elcâorat  de  Coloene. 

e  R  EITENBACH ,  r^— •* 
Thuringg. 

BREITENBOURG,  ou  BREDENBERG,for- 
terefTe,  autrefois  confidérable ,  dans  le  ^K*^  de 
Hoiftcin  ,  fur  la  rivière  de  Stoër, 

BREMA,  ou  LREME ,  petite  vUle  du  duché  de 
Milan  ,  lur  le  Pô  ,  entre  Calai  &  Valence. 

BREMBALO  DI  SOTTO ,  petite  ville  du  Bcft 
gamafque  ,  fur  la  rivière  de  Brembo. 

BREMBO,  rivière  ,  qui  prend  ù  foii'ce  aux 
froiitières  delà Valteline ,  &  qui  fe  iète  din.  1  Adda 
au-dcUous  de  Bergame. 

BRÈME ,  dudié  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  dn 
bafle>Sase,  fkué  entre  mbe&  leWefer,  qui  l*eii- 
■nmrent  prefqn'cnnèrffment  II  appartient  a  l'élec- 
teur de  Hanovie  ,  qui  l  a  acheté  de  la  couronne  dt 
Suède  I  jour  une  fomme  de  700,000  rixdalles 

Sa  plus  grande  longneureA  de  douze  milles  8c 
demi ,  fiir  dix  &  demi  de  largeur.  Le  pays  forme 
une  plaine  faiu  aucune  mor  tu^ne.  Ses  principales 
rivières  ,  outre  l'Elbe  &  le  Welcr  ,  (ont  l'OÂc,  1» 
Schwinge  ,  la  Luhe ,  TEfte ,  qui  fe  jétent  dant 
l'Elbe;  la  Géeftc,  la Lefiun  ,  la  Rohre  ,  la  Luoe 
&  la  Drcpte  ,  qui  fe  jétent  dans  le  Wefer.  Il  y  a  le 
long  de  1  Elbe  ,  de  l'OAe  &  du  Wefer,  des  cantons 
bas  &  humides  nui  font  enéoKneniléinlM.  On  y 
a  onnflnm  da  éelufes  8r  des  levées ,  ponr  les  mettre 
à  l'abri  des  inondations.  If  s  tcrr^îris  plus  ilevés 
préfentenr  de  tous  côtés  de  bonnes  terres  ,  &  d'e** 
cellens  pAturages  oii  Ton  nourrit  quantité  de  béiadl. 
D'autres  cantons,  princirnlcmerrr  !e  Diivelfmoor, 
produifent  des  tourbes  ;  ot  i  on  y  culuvc  aufli  bcai*< 
coup  de  chanvre  &  de  lin. 

Il  n'v  a  dans  tout  le  Duché  «ne  dent  villes  8fc 
douze  bottift.  Les  énKs  fout  dhriws  en  deux  ctafTes, 
i".  I3  ncblcfTe  ;  2".  les  villes  de  Stade  &  Bnxrchude. 
La  nobU'lTe  s'alTemble  deux  fois  l'an  à  Bafdal  pour 
âamer  fSur  tcsairirea  dejdlic*  «•mcDtieufc  »  fin 
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celles  qui  intéreflentfon  corps  fie  fur  celles  delà  pro- 
vince.L'nflciiiblée  générale  des  états  fe  tient  aufli  à 
Rafdal  iciaque  gcmiliiomme  ,  qui  a  voix  &  ftance, 
y  aflîftc,  &tes  villes  y  envoient  des  députes.  Ces 
iffemhMea  m  peaveoCMroir  lieu  iaos  JapermUfion 
de  la  régence.  r  n 

La  religion  dominante  cft  la  Luthérienne.  La  ville 
ét  Stade  a  une  école  latine  ,  &c  celle  de  Brcnic  un 
^flioiiê  t  «lépendant  de  l'égliCe  ceAéiliBle. 

Les  manufaâurcs  font  en  toiles  ,  en  cordes  ,  en 
draps,  flanelle,  &  en  frife.  11  y  a  à  Aumuod  des 
^riaues  de  faience.  On  en  exporte  de  h  invettc  , 
du  lin  ,  du  chanvre  écru  ,  de»  toiles ,  des  fruits , 
iéc  la  tourbe ,  des  laines ,  du  «iiel ,  &  de  b  àtt* 
(M.D.M.)  ^ 

fia£M£ ,  ville  libre  &  impériale  ,  fortifiée  ,  ar- 
.wCte  par  le  Wefcr  ,  qui  la  (èpare  en  deux  parties , 
Li  vieille  ville  ,  Si  la  viilc  neuve.  Elle  eft  au  nom- 
bre des  villes  Anfcatiques ,  &  il  s'y  ùitua  com- 
merce très-conftdérablc.  Le  port  de  cette  ville  en 
«ft  éloigné  dtt  trois  lieues  ^  il  en  fort  grand  nombre 
de  Taideai» ,  qut  mfiquem  fur  laîner  Bahique  ,  & 
vont  à  U  pèdie  4e  &  baleine.  luMf.  a6  ,  m  > 

ilyVun  fiirintendantaiMieaté  à  la  cathédrale.  Son 
.pouvoir  s'étend  fur  ouatone  paroifles  de  «m- 
pagnc  ,  6c  fur  trois  prédicateurs. 

En  1744  ,  dans  le  dénombrement  de  cette  vdle, 
iîuiS  y  comprendre  les  fauxboures ,  il  s'y  trouva 
4|uatre  mille  iept  cent  foixantenllx-huit  bàtireens 
habités,  cinq  cent  foixantc-fix  éditiccs ,  tels  que  des 
wagafins,  des  brafleries  ;  trois  cent  quatrj-%  ingt- 
{ept  caves  qui  çontenoicnt  des  ménag.s,  quatre 
mille  quatre  vingt  diXfOeuf  bommes  mariés  ,  de 
diverfes  religions ,  dewteeiitdix-hiâtveutt,  mille 
lieux  cent  trente  neuf  veuves ,  deux  cent  trente- 
«rois  urçoas  domiciliés ,  Ôt  trois  cçnt  cinquaate- 
«euf  nUes  nubiles.  <,  ,    ,  , 

La  vieille  ville  eft  la  plus  grande  &  la  plus  ha- 
bilitée i  elle  cA  divifée  en  quatre  quartiers  ou  pa- 
toiflès ,  favoir  ,  Notre  -  Uanie  ,  Saint  -  Anfcaire , 
Saint  Etienne  y  &  Sjunt  r  Marpn.  Ç'cfl  daiu  çette 
Aaitic  que  fetrouve  i*égKfe  cathédmie  du  duché  de 
i^Bremc  ,  le  couvent  de  Saint  Jean  ,  &:  le  fameux 
Gymnafe  académiaue  de  la  religion  Calvinifto  ,  le 
préceptorat  dépendant  du  Gymnafe  ,  l'hôtel-de- 
wille  ,  la  bourfe  ,  Tarfçnal ,  TbOpital ,  la  falle  d  ana- 
tomic  ,  la  maifon  de  force.  Il  y  a  ,  près  le  grand 
pont  ,  une  m  ichme  hydniuliiiue,  qui  fournit  de 
4'eau  à  toute  la  ville.  La  villp  neuve  n'a  qu  une 
4glirè ,  çelte  de  Sain^Pïul  ;  les  iàuxbourgs  en  ont 
«eux.  Les  catholiques  affiftcntau  fçrvice  divin  dans 
Ucbapelle  du  rélitlent  de  ^'empereur.  Le  confeil  eA 
«ompolè  de  qjiatre  bonrgtiemeflres ,  &  de  vingt- 
quatre  magiftrats,  dont  une  Mutrie  $â  4e 
fies  négocians  Tout  le  pouvoir  réfide  dans  le  conr 
fcil  pour  les  affaires  civiles  ou  criniiru  llcs  ;  cepen- 
dant U  uiaifon  de  13runfwick  ,  comme  duc  de 
ptcmç ,  y  pinflitue  un  préteur  qui ,  en  matière  ca- 
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peut  avoir  lix  cents  hommes  de  gaAUbd»<&-a  éoê 
manufaâuret  de  différentes  efpèoés» 

Les  gros  vsûflêtmt  maidûindi  fie  penvene 

aborder  ;  il  faut  les  décharger  à  la  dtAance  de  trOIS 
ou  quatre  milles ,  foit  a  Bracke ,  foit  à  Ellsfleth. 

L'archevêché  fut  fécularifé  en  1648  par  le  traité 
de  Weftphalie ,  &  cédé  foHS  le  titre  de  duché  à  la 
couronne  de  Suéde  ,  qui  en  jouit  jufqu'en  171»  » 
que  les  Danois  s'en  rendirent  maîtres.  Ceux  -  ci  U 
cédèrem  en  tf  16  à  rêleâeur  de  Uauover»  9t  U 
Suéde  Âit  contrainte  en  1720  d'accéder  î  ceit« 
ceffion  par  le  traité  de  Stokholm;  ainfi  ce  duché  ap» 

ftanient  aujourd  hui  à  l'électeur  de  Hanover  ;  mais 
a  ville  de  Brème  eA  libre  ;  fa  cathédrale  feule  ,  Sc 
ce  qui  en  dçpcnduitdu  tems  des  archevêque»  a. été 
cédé  a  cet  électeur.  (  M.  D.M.\ 

BR£MERW'ERI>E ,  ou  BRIlMERFURT  ,  ville 
&  cbàteau  fon»  dans  le  ducbé  de  Brème  *  ^  troit 
milles  de  Brème  Ltnf.  s6  «  30  ;  lot.  53  ,  40. 

BREMGARTEN  ,  petite  ville  de  la  SuilTe  ,  à 
trois  lieues  de  Zurich ,  fur  la  rivière  de  Ruff.  Elle 
appartient  aux  cantons  de  llerne  ,  de  Zurich,  0C  4» 
Glaris.  Ses  habitans  fout  catholiques.  LoHf;  ftf 

BREMPr  ,  petite  ville  d'AllemagiM  »  dam l'è*. 
le^orat  de  Trêves ,  fur  la  MoteUe. 
BRENDOLO ,  pedte  ville ,  avec  un  port»  fin 

une  petite  ilc  des  lagunes  de  Venife  »  cmecla  viU» 
de  Venife  vie  l'embouchure  du  Pô. 

BRENNA  (val).  Voye^  Bkegna. 

BRENiNE»  c'eft  le  00m  d'un  petit  diAria  de 
France  ,  entre  le  Berri  ,  la  Touraine  5c  le  Poitou  , 
dioccle  &  généralité  de  IJoiirgcs  ,  partie  en  l'élec- 
tion dç  Qiâteauroux  ,  partie  en  celle  du  Blanc 
Mézières  en  eA  la  capitale. 

BRENNEViLLE  .village  près  d'Angc'i  .  eQ 
Normandie  ,  remarquable  par  la  bataille  qu'y  per> 
dirent  les  François  en  iliy»  vmdaiK  IbflceDir  If 
frère  du  jeune  Henri  1. 

BR£NNKIR£H£N ,  petite  Ville  de  hbafle-A» 

triche,  fur  les  frontièréf  de laHoilgrie»  ipeudt 
diA.incc  du  Danube. 

BRENSK,ou  BRENSKI,  ville  dans  h  ptiiidr 
pautc  de  .Severie ,  fur  la  rivière  dç  Deûqi  • 
tenante  aux  Mofcovites. 

BRENTA*  rivière ,  qui  prend  fa  fource  dans  l'é- 
vèché  de  Trente ,  ^  qui  ie  jèfe  dgos  le  (olfe  de 
Venife ,  au-deflous  de  IVdoue. 

BRENTFORD  .  ville  affcz  peuplée  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Middlelex,  fur  la  rivtëre 
de  Breute*  i  rendroit  <rii  eUe  ^  jpv  dans  la  Ta* 
mife. 

BRENTOLA ,  petUe  ville  d|i  Viceniia»  1  pei| 
de  diAancedeVicemcsePcdépeoddeUrijfipblifiif 

de  Venife. 

BRENTZ ,  rivière ,  qui  prend  fit  fouiee  dam  If 
duché  de  Wirtemberg ,  &  ^  ^  f}am  \9  'Pf? 
nube ,  prés  de  Laugingçn, 

BREOULX ,  petite  ville  de  France  en  Provenef^ 
ym    ftfi^  fktt  p^^biA^»  à  ^  Ijfmf  d'£i9ibp3iq^ 
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BRESCAR ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Tremccen ,  daas  la  province  de  Tenez  :  le  pays  eft 
fertile  en  bl^d  ,  en  orje,  en  lin,  &  produit  d'ex- 
cellentes hguci.  On  y  nourrit  une  grande  quantité 

dfe  ,-nil. 

BiŒ^aA,  ou  BRESSE,  Brifù*»  ville  forte 
«PltalSf ,  qui  renferme  trente  il  trente-cioq  mille 

ames  ,  8f  qui  n'a  pas  nioiiis  d'une  liciie  de  rour. 
lîMi  eA  à  iS  licucsde  Mibii  ,  38  de  Veniie.  £Uc 
«ftdéftndue  par  une  bonne  citadelle.  Lai.  45  d. 
32';/m^  5'.}0«i  roriem  deMUan,<Hidei8d. 
as'  ic/. 

Cette  ville  a  onze  paroifles ,  fei/e  couvens 
d'hommes  &  auatoizc  de  âlles.  Son  êvcque  ell 
fuffragant  de  Aubn,  Il  s*y  trouve  une  grande  fa- 
fcri  ]  I  L .  d'aimet,  &  lecoauacrce  y  tk  d'ailieurs 

allez  actif. 

EUe  eft  riche,  agréable ,  dans  une  heureufe  fitua- 
tioo,  &  fes  environs  font  très  fertiles.  Cette  ville 
lût  bftne  paries  Gaulois  Cenomans ,  commandés  par 
Belovefc  ScpaiTa  fous  la  di  min- non  des  Run  ains 
£lle  fut  brûlce  pr  Radaeaûi; ,  roi  des  Gotiis ,  en 
411 ,  &  rétablie  par  Attira  en  4^2.  Les  rois  Lom- 
bards la  polTédèreiit  A  leur  tour.  (  h:ir!crnignc  ayant 
délait  le  roi  Didier  en  771  ,  entra  a  iirclcia  ,  où  il 
fît  bâtir  l'églife  de  Saint-Denis.  En  l  ué,  penr  fe 
iouftraireaax  vexations  du  ^  de  Milan,  eUe  fc 
donna  è  b  république  de  Venîf». 

Carton  de  Poix  ,  yénijral  ac  Louis  XÎI ,  1.1  prit  le 
19  février  15 1 1  tur  kii  Vénitiens ,  &  l'abandonna 
au  pillage.  La  maifon  où  logeoit  lechevalier  Bjyard 
en  fut  exceptée  ,  &  on  (ait  avec  que!!;  géncronié  il 
en  ufa  envers  (on  hôteflc  &  fcs  deux  filles.  Die 
fut  rendue  aux  Vcnlticns  en  1^7.  £n  1478  cette 
ville  éprouva  une  pefte  affreufe  ,  qui  y  enleva 
Tingtxinq  mille  penbluies. Celle  de  1524  fut  auffi 
terrible. 

Nicolas  Tiirtaglu  de  BrcHc  ,  fut  le  premier 
qjUi  découvrit  la  formule  qui  rciout  les  équations  du 
Cfoifièllie  degri:  fon  livre,  imprimé  en  1 53B  ,  ou- 
vrit la  cairilre  &  totnes  les  diÉcouvenes  qu'on  a 
^tes  enfuite  fur  le  jet  des  bombes. 

Laurent  Gambara,  bon  poète,  mort  en  1596, 
ieut  auïïi  cette  ville  pour  patrie.  (/?.) 

BRESCON  ,  petift  iletle  France,  dans  le  golfe 
de  Lyon ,  près  des  côtes  de  Languedoc.  £Ue  cA 

2teine  de  rochers  ,  &  il  s'y  trouve  tin  châtCMI  fort  : 
i  diAance  d'Aede  eft  d'une  lieue  fud. 
BRESELI/T,  00  BERSELLO  ,  petite  ville  d1- 
talie  ,  très-bien  fortifiCe  ,  dans  le  duché  de  Modène. 
Le  prince  Eugène  la  prit  en  1702,  les  François  en 
170%  ,  &  l'évacuèrent  en  t-07.  Elle  eA  pniicbe  le 
conflucnr  de  la  Lidz.i  du  P'  ,311  lieues  n.  o, 
de  Modène  ,  Se  à  4  ucucs  n.  c.  tk  Parme.  Long. 
a8  ;  Ut.  44.  îî' 

BRESIL ,  girande  contrée  de  l'Amérique  meri- 
Aonale,b4>rnéeannord,àrorieDt&an  midi  par 
la  mer ,  &  à  l'occident  par  le  pays  des  Amazones& 
le  Paraguai.  Les  côtes,  qui  ont  enidren  deuie  ceitts 
liclict  oe  loffgt^fiir  iSrfâuic  dclnse,  apputhanott 
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anv  ÎV)miga'«.  Cette  partie  du  Nouveau  monde  eft 
toi  t  ri  die.  Les  Efpagnols  la  reflonnnrent  en  r^oo. 
Alvarés  Cabrai,  Foitu»aîs  .  en  prir  pofi'cïïion  en 
150:  pour  fon  r  i  ,  6i  lui  donna  \c  nomJe  >:imem 
Cr. 7.x  f^oyt^  ,  q:;r.!U  a  u-u  commerce  ,  SAIITE^AIr- 
vADOrt  ,  OuKOE,  S)L  Saiwt  Sebastie». 

Ce  pays  a  le  ttti«  de  principamé ,  qui  eft  alTeéle' 
à  1  bcritu;  pr.jf;>mptif  de  Portigal. 

Les  \  orti.gass  le  divifeot  en  (juinzc  capitainerie^'* 
dont  huit  appartiennent  immédiatement  ao  foi  dë 
Ponug^  ,  <k  les  fept  autrrs  à  des  feigneurs  par- 
ticuliers,  qui  ont  fait  feuls  les  frais  peur  y  établir 
des  colonies  Elles  rcconnoinent  cependant  la  fou- 
veraineté  du  vice-roi.  Les  capitaineries  de  la  dint 
orientale  font  Rio^Gnode ,  rwnvhwi ,  Tamarsca  , 
Fernamr  n  e.  Sércgippe  ,  lîahia  deTodos  S.ntos, 
Rio  dos  iicus,  Pueno  Scguro  ,  Efpiritu  Santo, 
Rio  Janeiro  ,  Saint-Vincent ,  de!  Rcy.  Les  capi> 
tainericsdelacôtcda  nord  font  Pam,  Maragnnii, 
&G»ra. 

On  ne  connoît  qulmparfaitement  cette  immenfe 
contrée  ,  par  le  danger  qu  il  y  a  de  9  enfoncer  dans 
l'intérieur  des  terres ,  où  font  des  nations  féroces  6c 
barbares.  Ces  peuples  fontdiAerens  prefqii'à  chaque 
canton ,  par  les  mœnrs,  le  langage,  Cite  On  dif- 
tingue  ce]>cndant  les  Tapiivst ,  qui  font  divifés  ca 
plus  de  foixanteibciétés,  JcsGuaymnrss,  les  Tu« 
pinaques  ,  les  Péitvares  ,  les  Tomomytnes ,  les 
Ovaitaguafes  ,  les  OuaiyanaAés  ,  les  Potiés  ,  1.t 
plus  douce  des  nations,  auAî  enncinie  de  la  guerra 
que  du  goût  des  autres  Brafiliens  pour  la  chair  hu- 
maine; les  Molnpagues,  les  Moiaves,  lesLoptsoit- 
Bilvaros,  les  Ouayana,  ou  AorAés,ou  les  Oue*> 
tacas  ,  les  Topinambous ,  les  M.~rj;:^as,  &c.Ckv' 
trois  derniers  peuples  font  les  pliu  eonous. 

Le  nomlire  de  ceux  qu'on  ne  connoît  pas  eft 
prodigieux  fans  doute;  il  eût  été  porfîhlc  de  les ci- 
vilifer.  Les  miffionnaires  avoieni  déjà  réuili  à  fe 
concilier  l'amitié  de  beaucoup  de  ces  omiolie,  St  k  , 
adoucir  leurs  mœurs  féroces  &  (anvages  ;  mais  les 
Portugais  ,  plus  fauvages ,  plus  féroces  encore  , 
emploient  toiues  fortes  de  moyens  pour  les  trom- 
per. Leur  intérêt  n'avoit  de  facré  que  l'or  ,  &  pciic 
(e  le  procurer,  le  meurtre,  h  tnuiifon,  les  piCgcs 
de  t'  us  les  genres  ont  été  mis  en  ufage;  les  Terni  ;  n 
les  plus  augiiHes  viciés,  les  traites  les  plus  fainti 
rompus  ;  ils  ne  rougilToient  pas  de  prendre  des 
robes  de miflionnaires ,  feus  lefquclks  ils  cadioiem 
des  armes  ,  fit  abufintdela  confiance  que  les  Bra- 
'illens  accordoient  à  ces  hommes  apoOoliqucs  , 
qu  ils  appelloicnt  leurs  amis  ,  leurs  pè'ts  ;  ils  ne 
rougifloient  pas  .  di<!.je ,  ces  Euiopcens  avides  ,  de 
les  attirer  dans  des  lieux ,  où  d'autres  bandits  éfoient 
cacliés  ;  alors  ils  malTacroient  inhumainement  tous 
ceux  qui  oppofotent  quelque  réfil'ancc  ,  les  autres 
étoieot  faits  ciclaves  ;  ils  les  cbargeoiçot  decitaines 
pour  Ayu mettre  ces  hommes  Itbres  i  des  travauie 
opi'iiâtrc^ ,  où  l'excts  <!e  la  mifère  Se  le  dLTcfpcir 
leur  failoicnt  bientôt  trouver  la  mon.  U  exiAe  donc 
m»  laàn  îiwMiiecauv  ceft-AiairiGHai'fitkws  - 
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2^rans;  &  ces  hommes  fi  fotivem  trompés  n  ont 
'autre  bonheurttqourd'hui  qucla  vengeance  :  ils 

Spient  depuis  long-tems  l'occafion  de  furpeodre  les 
ortugais  ;  ils  portent  par-tout  le  fer ,  la  flamme ,  dé- 
vorent dans  leurs  horribles  fcflins  ,  ceux  qu'i'^,  ont 
£ut*  prifoQOiers  ;  &  c'eft  ainfi  que  par  un  intcrét 
■ni  ctiMAida ,  on  s*efl  fiût  îles  «nneoib  dangereux 
te  irréconciliables  ,  de  ceux  donC  OB  poilVOit  fc 
£ùre  des  alliés  &  des  amis. 
Dans  le  nombre  deces  psoplcs,  il  en  eft  quelques- 
uns  de  policés  leur»  mmua  £am  douces  ;  il  ne 
leur  manqueroit  que  des  eoitdllâenrs  fages  pour  en 
faire  des  nations  puitL  ntcs  &  hcureufcs.  Les  autre 
ibnt  errants ,  pall'ent  d'an  canton  dans  un  autre 
canton,  &  yoot  affeoir dam Iw rochers ,  dans  les 
forêts ,  dans  leurs  montngnpi  înacceffihlcs ,  !e  Tiègc 
de  leur  indépendance  :  prciquc  tuus ,  lans  cciTc  en 
g^eneeotr'eux,  font  antropopbages.  Quoique  la 
■Miiia»  dam  cet  heureux  dimat ,  loir  prodigiie  les 
ttèfon  d«  tous  les  genres,  que  h  terre  ùm  ctffi» 
cultivée,  leur  offre  fes  richeiTes,  &  qu'il  Cu^Ce , 
dam  beaucoup  de  cantons ,  de  travailler  un  jour , 
pour  obtenir  b  Tiibnflance  de  toute  une  année  ; 
cependant  leur  goût  pour  la  chair  humaine  leur 
met  continuellement  les  armes i  la  main;  ils  en- 
f^raiiTent  avec  foin  leurs  prifonniers.  Auffi-tôt  qu'ils 
ont  accpiis  r«mbonpoim  qu'on  defire  »  ii*  feiu 
maiifés.  Si  le  eapdt  eft  maigre ,  on  lui  doone , 
pour  le  fervir,  une  fille  jeune  &  jolie,  qui  cf> 
auiTt  h  maitrefTe ,  dont  il  a  des  enfiios  ,  ce  aui 
■uiTi-tôt  qu'elle  a  réuffi  ï  i'engraifler ,  afiïfte  elle- 
même  à  cet  horrible  feftin.  Lorfque  le  joia-  fixé 
pour  la  cérémonie  eft  arrivé ,  tour  le  ni«nde  eft 
invité  il  la  fcte  :  on  fe  divertit  à  boire  &  à  danfer. 
Le  prifoimier  lui-même  fe  réjouit  comme  tom  les 
autres. 

Loin  de  s'effrayer  des  apprêt;  de  fon  fupplice, 
jl  raconte  d'un  air  fier  fes  exploits ,  &  leur  fait 
un  long  détail  de  leurs  pères,  frères  ou  parens 

3ull  a'rôtts  &  fflaugêi  i  il  les  défia  mènie  ,  an 
tfant  à  celui  qui  d<H(  l^flbmmer  ^ie  bâ  èirnîm 

la  liitrti  y  &  ^'j'.  /  le  mangera  ,  lui  i»  Ut  fitns.  On 
lui  réplique  :  ht  bitn  ,  mm  u  frév'undntu  ,  & 
ta  ftras  manffé  iMf  à  l'heure.  Après  qmi  on  le 
tue,  on  11  i.T.e  ,  on  \c  rôtit ,  on  le  mange,  en 
«'exhortant  bien  ics  uns  les  autres  d'être  courageux 
ila  gpiar«e»afiii  d'avair  bMae  unavifiMi  da  cbair 
lisniaina. 

Les  habitain  du  'Bréfil  vont  nnda ,  6c  ne  louf- 

frcnt  qu'avec  impatience  toute  efpèce  de  vêtemens. 
Ils  l'ont  robuAes,  guerriers  ,  toujours  gais,  peu 
fujcts  aux  maladies,  &  vivent  fort  long'tems:  il 
n'y  a  guère  de  peuples  où  les  centenaires  foient  en 
^uiïï  grand  nombre.  Ils  aiment  à  fe  parer  de  plu- 
mes  qu'ils  s'attachent  à  la  tête  &  aux  joues.  On  ne 
leur  counoît  ni  temples  »  ni  religion.  Dans^  cette 
dpice  d*abiudflèmem ,  ils  ne  conmâent  point' ce- 
pendant de  CCS  î;enT-es  d'alliances  qui  répugnent  à 
ta  nature:  ieur6  mères,  leurs  foeurs,  leurs  tilles, 
iitfeiiyflitt  jannsdevcflir  lenn  femaici^  »> 
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très  degVés  de  parenté  ne  font  point  des  obAades 
dans  leurs  mariages.  L'adultère  eft  puni  févère- 
ment  :  ils  n'ont  ni  rois,  ni  princes;  maïs  pour  la 
guerre,  ils  ont  des  chefs  qui  font  toujours  choifis 
entre  ceux  qui  ont  le  plus  de  bravoure  &  le  plus 
d'expérience;  9t  leurs  couYeiïaciom  ordinaires 
roulem  litr  lenrt  ennemis  quÛ  onttoii  ou  nan- 
gés;car  ce  peuple  ne  connoît  rien  préférable 
a  l'honneur  de  le  couvrir  de  gloire  dans  les  ba> 
tailles. 

Je  dois  a|Ottter  cependant  qu'à  l'exception  de 
quelques  fociétês  particulières ,  connues  par  leur 
truraité  tivuLC  ,  les  habitans  du  Bréfil  font  de 
toutes  les  nations,  celle  qui  exerce  l'hofpitjdité 
avec  le  plus  de  grandeur  dVinetc^eft  pour  eux 
line  jouiffance  que  de  bien  traiter  leurs  hôtes; 
Ôc  ces  mêmes  antropophages  pleurent  de  joie  à 
l'arrivée  &  au  départ  des  étsangn»  qui  leur  onc 
fourni  Toccafioa  d'eacrcer  cnTars  aux  leur  hu- 

L'air  du  BréCù  cf\  ^o^,  mioique  très diaiid  ,  ]<: 
terrein  en  eft  fertile  &  excellent.  La  canne  de  fiicre 
y  croît  en  plus  grande  quantité  qu'en  aucun  lieu 
du  monfle.  Le;  cnmpagnr*;  font  couvertes  de  hé~ 
tail ,  de  volailles  6c  de  gibier ,  de  bêtes  féroctis  de 
toutes  efpèces ,  de  ferpensde  différentes  fortes  fie 
d'une  grandeur  monftnieufe.  On  y  trouve  des  fo» 
têts  emiéres  d*arbf«s  de  Bréfil ,  &  d*nn  boïs  nom- 
mé CopMa  ,  d'ott  diftilte  le  baume  appelle 
copjha.  La  claflfc  des  uifeaux  y  eft  innombrable  ; 
ils  font  aufti  remarquablet  par  leurs  cfaanis  que 
par  l'éclat  de  leurs  plumages  :  on  y  diftlngue  fur- 
tout  le  coUbry ,  qui  eft  moins  gros  qu'un  ferein 
(')rrir  c<£  fa  coque  ,  m.ns  dont  le  ramage  le  dif- 
pute  à  celui  du  roflîgnol.  Enfin  on  y  trouve  des 
perroquets  ,  des  finges,  des  arbres  ,  des  Irubt 
exqu  <; ,  Hes  Amples  précieux  yow  la  médecine  , 
inconnus  à  l'Europe  ;  des  mmes  très  -  fécondes 
d'or ,  d'argent  &  de  toas  les  métaux  ;  des  diamans 
&  des  pierres  de  toutts  les  fortes^  la  topafi:  & 
la  rubis ,  &  une  foule  de  richedes  dam  les  quatre 
règnes  ,  qui  iV:  r  du  Bréfil  l'un  das  p)w  riehaa 
pays  du  monde.  (M.  D.  M.'\ 

BRESINI  ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne» 

dan<;  le  p:il:^rin3t  de  Lenczlcz. 

BRi:J:>LAU  ,  principauté  d  Allemagne  ,  qui  ap-* 
partient  aujourd  hui  au  roi  da  PUdfe  dqniis  I74t* 
i,mf.  34,40, 1,4. 

Gme  principauté  eft  bornée  au  iiArd  par  celle 
d'ŒIs  &  de  wohinii  ;  au  couchant  par  celles  de 
Li^nirz  &  dc  Schvceidaia  ;  an  midi  par  celles  de 
Set  V  iiliKtz  de  Brieg  ;  &  à  l'orient  par  cellea 
dc  Hrieg  &  d'Œls.  Le  cercle  dc  Nanislau  tait  parrie 
de  cette  principauté  ,  quoiqu'il  en  foit  cependant 
féparc. 

Les  rivières  principales  font  l'Oder ,  TOblau,  le 
Lobe ,  la  Weyda  ft  le  Wéi&nn ,  qui  porte  aum  te 

nom  de  Schwcidnirz.  Les  environs  de  l'Oder  8t 
des  autres  rivières  font  fabloneux  &  marécageux  ; 

«■cdlcBt  poiv  la  bM  1 9c  ksprâwiaa 
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ipâ  font  fort  gra/Tes ,  font  couvertes  de  nombreux 
troupeaux  ;  mais  le  bois  eA  rare.  On  a  du  poiflbn 
en  abondance  près  des  rivières  ;  les  chemins  font 
•nainrais ,  &  dam  beaucoup  d'ondroi» ,  piefque 
•uuMjiimbles, 

Cette  principauté  contient  neuf  villes  ,  deux 
iKMint  &  un  grand  nombre  de  villages  ;  elle  Te 
AWiie  en  quatre  dirtricîs  ;  favoir ,  le  cercle  de  Brci- 
lan,  de  Neunarki, de Cunh  &  dcNaaishii.  CM. 
p.  M.) 

Breslau  ,  Vrétisltvia ,  capitale  du  cercle ,&  de  la 

SnciMutèdecenoin»  unuque  de  tout  le  duché 
SiUfie,  cft  firaée  fiir  l'Oder  qui ,  du  cAié  dn 
nord ,  paffe  fous  les  rempans  &  j  reçoit  TOUmi  , 
■qui  Êitt  le  tour  de  la  ville. 

Cène  viUt»  ivec  fcs  vaftes  fâuxbonrgs,  fÎMW 
«De  «MeiiKe  confidérable.  Ses  fortifications  font 
ide  peu  d^mportance.  On  y  trouve  plufieurs  places 
très  grandes  &  trés-réguliéres  ,  d'artcz  beaux  édifi- 
ces publics  $c  beaucoup  de  nMifons  bien  bâties. 
LVedehcadiédfale.Mrf  delaville.eft  fortifiée 
>:!r  un  rempart  8c  quelques  baftions.  Oh  y  trouve 
eglil'e  cathédrale  de  Saint-Jean ,  qui  fut  réduite  en 
xendres  en  17^0  avec  la  nHrfliédn  doyenné,  la  bi- 
blioclièaiie  épitcopale  ,  &  encore  la  collégiale  de 
&nnte-Creix ,  &  deux  autres  églifes  ;  les  maifon^ 
dc<;  chanoines  ,  l'Iiôpital  éleâoral  fondé'pour  des 
en  fan  s  pauvres  de  l'un  &  de  Taiitre  fexe.  Dans 
nie  des  SeMes,  on  Tesinit|ne  la  belle  égitfe  de 
Notre  Dame,  un  couvent  magnifique  qui  appar- 
•licni  aux  chanoines  de  l'ordre  de  Saint  Auguuin; 
l'églifè  Sain^ Jacques ,  un  couvent  d'Auguilines , 
^  ane  aune  ^fç  fous  llmrpatioa  de  battue 

AtHicflus  de  cette  île  cft  l'cglife  de  Saint  Michel , 
conftruhe  en  bois,  laquelle  fen  de  paroiflê  aua 
.Citfaoliques  ;  lec  fiiperMt  abbayes  princiéres  de 
St(jpt- Vincent  ,  ordre  des  Prcmorurcs  ;  des  cha- 
Jioines  nobles  de  Sainte  Claire  &  de  Saint  Mathias , 
ui  appaniennent  atudWflHen  de  Rofe^Croix  ; 
ix  neuf  autres  ^Ufec  eneote ,  tant  poroiffes ,  ab- 
bayes ,  quecourens  des  deux  (exes,  fans  y  com- 

Ee  deux  églifes  pour  les  Luthériens ,  une  pour 
ifon ,  quatre  autres  pour  les  hôpitaux  ,  une 
Kmr  les  Chrétiens  du  rii  grec,  plnfiatrs  iyna- 
eogues  pour  les  Juifs ,  det  Miîèc  cacon  bois 
delà  ville  ,  &c.  &c. 
Breflau  renferme  encore  une  univerfitè  catfaolt- 
>  deux  nrmaa&a  aoiur  les  Luthériens  •  me 
e  latine  «  deint  arfbnaux;  LliAtel-de-ville  eA 
vafie»  mais  d'une  architcflurc  ;2;otl)iquc  ;  la  îour  de 
niôtcl*de-vilie,  nommée  tour  dt  l'Aorloet  ^  pafle 
fonr  la  phn  beUe  &  h  plus  haute  détente  rAllema- 
Une.  Toutes  les  fois  que  l'heure  fonne ,  on  entend , 
ifur  une  galène  d'en  haut,  un  concert  de  plufieurs 
irompettes  &  de  tpielques  autres  indrumens.  Le 
falais  de  h  r^ence  lo^e  n'eft  enére  i^us  tnté-' 
yefiatfiiiaif  la  bonriè  eftim  édtlce  plus  remar- 
j||uable. 

'  Cette  vilie  c01efi^e  d'us  gpureraeur.d'iiM 
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régence  royale  avec  un  grand  confidoîre,  d'un 
confeil  aulique  &  criminel ,  d'une  chambre  royale 
des  guerres  &  domaines,  &c.  &c.  &c.  ;  d'un  con- 
feil de conftrence, d'une  fedàé  royale  de  méde- 
cine ,  d'un  direâOire  de  la  monnoie ,  0Cc  &c.  9tSm 
Frédéric  I!  lui  a  accordé  le  troifième  rang  parmi 
les  capitales  de  fes  états ,  c'eA  à-dire  ,  après  Berlin 
&  Kœnisbeig  ,  &  deu  grandes  foires  franches  » 
outre  les  quatre  aotic»  noindres  dont  elle  jouif» 
foit  déjà. 

Le  magiftrat  de  la  ville  eft  tout  Luthérien.  Il  eft 
compofé  d'un  conlèil  &  d'an  ftnat  municipaL  Teat 
le  comnwroe  de  b  Siléfie  a^eft  conceotié  da» 
Breilau ,  ron  tfonve  anffi  phjfimr»  mamiftrv 
tures.  • 

Les  Autrichiens  ^emparèveat  de  Breflau  le  14 
novembre  1757,  après  y  avoir  gagné  une  bataille  » 
&  furent  obligés  de  l'évacuer  le  19  décembre  fui* 
vaut.  En  i7<^o,  il  fut  cannoné  par  les  mêmes  Au- 
trichiens ,  ce  qui  caulà  rembtâicment  du  palais 
royal  &  d'âne  partie  delà  ville.  (M.  D.  M.) 

BRESI.E  (la),  petite  ville  de  'France  dans  le 
Lyonnois,  fur  la  Tardinc ,  entre  des  mon|agaes  ,  à 
4  lieues  o.  de  Lyon. 

Brisle  (  la  ),  petite  rivière  de  France  qui  prend 
fa  fource  en  Normandie ,  dans  le  pays  de  Caux  »  6t 
*  s  la  ««ri  pne  4eni-1itM  an  *  " 


fc  )ete 
d'£u. 

BRESNITZ,  on  PRESNITZ,  vOle  linncbie 
du  royauinedcBoliteieidsni|ecçrc)edeSiMBO« 

de  Lucksko. 

BRESSAN  ,  pays  d'Italie  ,  dans  l'état  de  VenMik 
BRESSE,  province  de  France,  du  geuverne^ 
ment  de  Boui^ogne ,  bornée  au  nord  par  la  Bour- 
gogne &  la  Franclic-Comté  ;  à  l'eft  ,  par  la  Sa- 
voie, au  raidi  par  le  Daophiné  ,  &  i  l'orient  par 
la  Saône ,  qui  la  fépare  du  Lyonnois&  delaBenr» 
gogne.  Elle  comprend  la  BreiTc  proprement  dite| 
oc  les  pays  de  Gex,  de  Bugey,  &  de  Valromey« 
Cette  ffOriaoe  ■  fes  étais  particuliers ,  &  fe  divifs 
en  vingt-clM  auuiflemens ,  d«  la  ^néraltté  de  la 
Boursègne.  Le  clergé  de  la  Breflê%  du  Bugey  eft 
fépare  mi  clcrw  de  France  ,  &  paie  la  t.)il!e. 

La  partie  ieptentrionale  de  cette  province  ^ 

Îu'on  nomme  Brefle  Châlonotfe ,  appartenoît  à  bi 
rance  ,  lors  du  rmité  de  1601  ,  par  lequel  les  ducs 
de  Savoie  cédèrent  la  Breflê  en  échange  du  mar- 
quifat  de  Saluce.  La  BreiTc  proprement  dite  com- 
prend  de  vaftcs  plsûncs  »  ou  il  fis  recuille  beaucoi» 
de  grains.  H  sy  tronve  des  bois ,  des  piturages ,  « 
des  étangs  fort  poiflbnneux-  I-cs  autres  parties  de 
la  BreiTe  font  montueufes.  fioure  en  eft  eft  la  ca« 
pitale.  f^oyez  au  furplus  les  àrtidtes  BOUKOOQMbI' 
Bugey, &c.(/e.)  '  ■''        ^  * 

Bresse,  Toy^ç  Brescia. 
BRESSUITË  ,  petite  vîUit  de  ffqMCf  ,  A»  U 
rivière  d'Argentoa  «  en  Poitt»|i. 

BREST ,  ville  de  Pnooe ,  én  baft-Breta);n«  ; 
avec  un  des  plus  beaux  ports  ,&  en  inême  tcra» 
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trois  départemens  de  U  msnne  royale.  U  y  a  un 
gouverneur  parriculier  &  uo  licuceoun  de  roi  »  wm 
umirauté, une  juflice  municipale  ,  une  inteaduKe» 
unt  aciiidcmlc  de  marine ,  une  rénéchau/Tée,  &c&c. 
On  y  compte  pluficurs  églifes  &  paroUTes ,  un  très- 
b€ÊU  iènuitaiic  «  dont  les  Jiiiiiiet  avoiCM 
ekm ,  6t  cuvirtm  ytanr  dans  1«  vilte  qnedam  le  Aux- 

hourg,  vingt-fuc  à  \'ingt  f:pt  mille  nmc";  ,  fans  y 
<omprendre  le  nombre  prod-gieiuc  d  uuvncrs ,  de 
ibldats ,  de  marins  &  de  maudott  qu'on  y  trouve  en 
tems  de  guerre.  La  ville  proprement  dite  n'eft  com- 
-pofée  que  d'un  petit  nombre  de  rue$  étroites ,  tor- 
tu«:ure>&  en  pente,àcaure  de  la  colline  lur  la- 
«Mlk  elle  tÙ  affife ,  &  qui  ne  lui  permet  pas  de 
e  éteiidfe  dht  e6t^  de  b  mer.  Lefininonif  aucMi-  I 

irairc  (qu'on  nomme  Fauxtourg  de  la  Rtcouiranct), 
^  lort  bien  bàti ,  ik  les  xmxa  bien  percées.  Il  eil 
ii^pafé  de  le  ville  par  un  bras  de  mer  fur  lequel  efl 
le  port.  On  admire  fuMOUt  les  deux  quais ,  qui 
/ont  entourée  de  legemens  pour  les  forçats ,  &  de 
jnagafins  îmmenfcs  ,  pourvus  de  tout  ce  qui  cil 
néeedaiie  pour  les  armemens.  Le  château  «coaitruit 
lur  nn  rocher  efcarpé  près  de  la  mer,  avec  une 
tour  du  cftté  oppofé ,  en  héri^  de  canons  du  pre- 
mier calibre ,  avec  pluiîeurs  batteries  a  barbettes. 
Lande  eft  magnifique,  9t  ponrroit  contenir  cino 
cents  vaii!éaux  de  guerre  ;  nuis  l'entrée  en  eft 
étroite  &  très-difficile ,  à  caufe  des  rochers  qui  s'y 
trouvent  caches  fous  l'eau.  I^s  Anglois  tentèrent 
en  vain  de  s'emparer  de  ce  ponea  1604.  tireA  eft 
è  ta  Henes f.  o.  de  MofleU,  i»  u.  o.ae Quimper, 
48  o.  de  Rennes,  139  Oi.  deFnrib*  leqf.  t)  »9  , 
4.0  j  Ut.  48  ,  12  ,  55. 

BRETAGNE  (  grande).  Voyti^  AiiOftimBI. 

Bretagne,  grande  province  de  France,  avec 
titre  de  duché  ,  réunie  ï  la  couronne  par  François 
V ,  en  \yy-  11-'  torme  une  pcniriliile  •  du  côté 
da  terres ,  elle  eft  bornée  par  le  Poitou ,  l'Anjou , 
le  Maine ,  &  une  partie  de  la  Nermaodie.  Die  peut 
avoir  cinqiunte-fcpt  lienes  de  lon^ieur  moyenne  , 
fur  trente-trois  de  largeur  i  ce  qut  peut  êtie  évalué 
à  dix-neuf  cents  lieues  quarrée»  Oit  donne  plus 
de  cent  duqname  lieues  de  côtes  »  remplies  d'un 
tnbfrmd  nîmdwe  de  baies ,  &de  bons  ports.  De 
toutes  les  rivières  qui  Tarrofent,  il  n'y  en  a  aucune 
de  navigable ,  que  h  Loire,  la  Vilaine , qu'on  fe  pro- 
pofe  de  joindre  à  la  Drance ,  au  moyen  d^  canal 
cn:rc  Rennes  &  Dijon.  Les  autres ,  comme  l'Ardre, 
l  iûe ,  le  Men ,  le  Bonneati ,  la  Claye ,  l'Aden ,  qui 
oot  tomes  leur  embouchure  dans  l'Océan ,  ne  por- 
«eni  bateaux  me  iidqu'où  rononte  le  ftux.  Le  climat 
de  Mtte  pnyviflce  efl  affez  tempéré  ,  ft  ce  n'eft  au 
voU'magc  delà  nuroù  li-ir  til  mi  peu  gras  &  hu- 
mide :  fon  loi  eft  ,  en  gciséral  ,  mêlé  de  plaines  & 
de  hauteurs  ;  un  y  vottpluficursbelksIbrjK  ,  telles 

3ue  celle  dcC  h  mveauï,deCoubian,deUi  Gucrche, 
eQuinnn,  de  Pavée,  de /uiglié,  &c  prefque  toutes 
com|>orées  de  hêtres  ,  de  dienes ,  de  chât.^ig.iicrs , 
&  de  bois  blanc;  &par  tour  oMa  terre  eft  cùltivér, 
«Ue  produit  au  delà  de  ce  qu  U  taut  |>our  la  cocToa-  1 
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itutiondes  hj^nians.  On  y  trouve  auiït  d'excelleftf 
ra§es  qui  fervent  à  nourrir  un  bétail  nombreux, 
pays  Nantois  &  de  Rhays  donnent  des  vlhs  de 
médiocre  qualité ,  dont  on  Um  en  panie  des  eaux  de 
vie.  Le  Lidrc  en  !n  boiiToii  crdln,iirc  des  habitant. 
Le  eibier  eft  tres-abondaot ,  &  les  rivières  très- 
poimsnneufes  :  en  y  pêche  fur  -  toiK  beaucoup  «te 
(.irdincs  &'  de  faumons.  Il  y  a  des  caiix  mir.éraics  î 
Lanion  ,  V  itrey  ,  Fougères  »  Dinaii ,  6tc.  Ôcc.  6c 
parmi  les  curiouès  de  la  province  ,'on  remarque  le 
champ  d'Aimaot ,  fitué  oans  la  paroiflè  de  aeini* 
Nazaire ,  ainfi  iK>mmé ,  parce  que  tous  les  CiîWnr 
de  fa  lurface  font  des  pien  es  d".iini.iiit  ,  un  pailSy 
creufè  dans  la  cour  de  l'hôtellene  de  PlongaAel, 
entre  Bteftft  landernau ,  dent  l'eau  ihonte ,  quand 
In  mer ,  qui  en  eft  fort  proche  ,  defcend  ,  &  d^f- 
cend  au  contraire  auand  la  mer  monte  ;  phé- 
nemiac  dont  racadéiùc  dea  iciences  a  rendu 
compte  dans fes mémoires, année  i7i7.Lecano- 
tére  des  Bretons  efl  brufque,  coki  e  ;  mais  ils  font 

braves  ,  bon  foltlars  ,&  cci:x  qui  s'.n.lor,nt:nî  à  la 
iuvi|atMn ,  ^deviennent  prefque  tuu;our5  d'exceN 

Le  commerce  de  cette  province  efl  confidérable  ; 
il  fe  fait  des  fels  dans  les  marais  de  Botirgneuf ,  & 
dans  le  territoire  de  Guerandc  &  du  Croiftîc.  Il 
vient  des  beurres  de  révèché  de  NameSides  cmsua 
de  Vannes  ,  des  chanvres  &  des  lins  des  ê^héi 
de  Rennes  ,  de  Treguier ,  &  flî  Lcon  ,  où  Ton  fa- 
brique auflî  des  toiles.  U  y  en  a  qui  fervent  à  faire 
destrolletdevaiftatnt,  &cLes  toiles  de  Quimin 
("ifit  toutes  de  lin  ,  &  nt  !c  cèdent  guère  en  finefte 
aux  baiiftes.  On  tau  avec  les  plus  nnes  des  man- 
chettes ,  des  rabats ,  des  coèmires ,  &&  avec  les 
{fodèa,  des  mevcheirs  &  des  diemifits.  Les  toiles  à 
tamts  blcvahret  Viennent  de  la  même  province.  Les 
toiles  (I;  Pontivy  ne  diflèrent  pas  rie  celle  de 
Quintin.  Il  y  a  auffî  eo  Bretagne  de  la  bonneterie 
&  de»  mines  de  chulMma  de  terre ,  de  (Ser  &  de 
plomb.  On  fait  la  pèche  de  la  fardire  ?k  rhi  ma- 
quereau au  Pon-LouiSt  à  Béltile  ,  à  Cancarnau  , 
&c.  Il  fe  fabrique ,  daat  la  plupart  des  villes ,  éa 
petites  étoffes  de  laine  ,  comme  étamines  ,  dro* 
guets ,  ferges  ,  molletons  ,  crépons,  &c.  Voilà  à 
peu  près  quelles  font  les  marchrndifcs  du  crû  de 
cette  povince.  On  peut  mettre  au  nombre  de  celui 
du  dcnors  la  morue,  dem  la  pèche  fe  (ait  nar  les 
Malouins  8t  les  Namois.  Quant  aux  retours  des  îles 
Françoifes  de  rAmériutie  ,  ils  confiftent  eu  fucres 
bruts,  qin  fe  rafinent  a  Angers ,  Sammar,  &  Or- 
léans ,  en  gingembre  ,  indigo  ,  rocou  ,  écaille  , 
cuirs ,  bois  de  teinture.  Il  y  arrive  d'Angleterre , 
de  Hambourg,  îk  Hollande,  des  ])L('uli--s  ,  tîcs 
mâts ,  des  chanvres  •  du  goudron ,  du  fromage ,  &c 

Four  le  genvemcmem  eedéfiaAique  ,  on  y 
compte  neufevèchés:  favoir,Dol ,  Nantes ,  Oninv 
p:r-Corentin,  Rennes,  Saim  firieux ,  Saint-Àialo  » 
.Sain^Paul  de  Léon,  'Tréguier  &  Vannes»  tons 
hiffî-  'L'ans  de  In  métropole  de  Tn;îr<;  ,  &  -un  grand 
nombre  d'églife»  coiiUgtiile&  ,  d  abbayes  &.  de 
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prieurés.  Comme  la  Bretagne  n'étoîc  pas  encore 
lénaiei  la  couronne  de  France  iors  du  concordat 
entre  le  pape  LéonX  &  François  I",  le  roi  n'y 
nomme  aux  bénéfices  confiftoriaux ,  qu'en  vertu 
d'un  induit  :  &  par  une  buUe  de  Benoit  XIV  ,  les 
^r^^es  &  le  fùnt-ùèu  ont  akematîTeiiienc  la  oo- 
cures  «cnacun  iSxmois  de  Tannée. 

Pour  le  civil  8c  l'adniiniftration  de  la  juftice,  il 
y  a  un  parlement  tendu  fédentaire  à  Rennes ,  en 
^560,-  par  Charles  IX.  Il  efl  compofé  d'une  gr.ind 
chambre,  d'une  chambre  de  la  toumelle,  d'une 
chambre  des  enquêtes ,  des  requctes,  &c.  &c.  ;  une 
autre  jurifdiâion  concernant  les  aides  &  gabelles, 
i  laquelle  reâorciiTeat  les  autres  fièi^es  de  la  pro- 
vince; imt  diambre  des  édMieft  Nantes; 
fept  fièçes  d'amirauté  ;  (avoir,  à  Saint- Vir.lo  ,  Nan- 
tes, Saint-Brieux,  Morbix ,  Breft,  Vannes,  & 
Qoûnper-Corentin  ;  huit  maitrifes  particulières  des 
eaux  &  forêts;  trois  jurifdiflioas  confulaires  à  Nan- 
tes, Morlaix,  Saint-Malo  ;  deux  hôtels  des  mon- 
noies  à  Rennes  &  à  Nantes.  La  jitfficeyeftKadHe 
(pion  la  ootioune  de  Bret^ne. 

Cct^  prorinee  a  auÀ  fcs  états  parttcidian,  eMi* 
pôles  du  clergé ,  de  la  noblefle  &  du  tiers-itat  : 
ç'eft  dans  ces  aflemblées  que  fe  règlent  toutes  les 
dépenfes  de  la  province  ,  8c  le  «on  graruit  ac- 
«krdèàSaMajeâé.  Ella  lé  lieiiiwtt  mus  la  d«u 
«as. 

Enfin,  pour  leii|i8itff«,hBntatgna  a  un  gou- 

Jcrneur  général,^  «ft  en  nlmc terne  amiial  de 
i  prOTÎnce ,  deux  1iemenan»<éiiér>ux ,  l'un  pour 

la  haute  &  baffe- Bretagne,  lautre  pour  le  fcul 
^nité  Nantois  ;  trois  lieiitenans  de  roi ,  quinee 
Denonaiu  des  maréchaux  de  France  ,  &  quatre  tri- 
QIWain  de  maréchaufièe ,  &c.  &c.  {AL  D.  M.) 

Bretagne  (  Nouvelle  ) ,  pays ,  &  Dre^qu^Ue  de 
l'Amérique  Teptentrioiiile ,  au  Cuada»  av  ooid 
du  fieuve  Saint-Lanieot. 

Ce  pays  peut  avoir  enviroa  qnatfe*vin^  lieues 
de  long.  L'ajry  eft  très-froid  «  le  tctroir  Aérile. 
Les  Anglois  en  tirent  des  peaux  de  caAor.  C'eA 
la  partie  la  plus  orientale  de  la  terre  de  Labrador. 
Ce  (ont  les  François  de  la  province  de  Bretagne 

Î[ui  ont  découvert  ce  pays ,  &  qui  lui  ont  donné 
on  nom. 

£R£TCH£N,  ou  BRETCHEM,  fortereflê  & 
yerito  TtUe  de  la  Prufié  occidentale ,  dans  U  vif 
ritoire  de  Oda»  cam  Smiboiug  OAmde. 

,  pedte  ville  de  France  dans  la  haute- 
Normandie,  avec  titre  de  comté,  fur  la  rivière 
d'Iton.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  fer. 
Elle  cft  à  6  lieues  f.  o.  dT.vrcux ,  16  0.  de  Pans 

Bretsuix.,  bourg  de  France  dans  le  Beauvoifts, 
avec  une  akbaye  w  Bénédiffine ,  qid  tmk  itooo 
Uv.(/?.) 

.   Bretsuil  -  Hersaut.  Voy<i  Biuuii.  •  Her» 

PAUT. 

BR£TH£IM,ou  BRETTEN,  oetiteviUed'Al- 
Icngpè  dans  lekas4^aUtijiat,furWihHttiéiada 
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duché  de  Wirtembcrg,  fur  la  rivière  de  Sala. 

BRETIGNI,  village  du  eouvemement  dX>r1éa* 
nois,  dans  la  Beauce,  prés  de  Chartres,  fameux 
par  le  traité  qui  rendit  la  Iibert«b  à  Jean  le-Bon.  Il  y 
a  deux  opinion»  fur  le  lieu  où  fut  (igné  le  traité 
de  Bret^,  Iç  8  mai  1360;  Tune  que  c'eH  Breti^ 
gtii  prés  deChittes;  Fautre ,  que c*eft  Bretigni  ptée 
de  Chartres. 

La  première  opinion  avancée  par  Baudrand  > 
6c  adoptct;  par  la  Martiniére,  puis  par  Vofgien, 
eftfoutenue  dans  plufieurs  mémoires  imprimés  dans 
les  Mtrcures  de  1737,  janvier  &  mars,  &  1746, 
novembre. 

La  we^^îoo  fe  trouve  encore  traitée  dans  le  «our» 
nal  deTiévona,  décembre  1706,  &  mercure  di^ 

17J5,  mai.  On  peut  les  confultcr. 

Il  eft  probable  que  l'opinion  des  trois  géogra* 
phes  qu'on  vient  de  nommt^,  s'eA  accréditée ,  parc;^ 

au'on  i^ooroit  qu'il  exiAoit  un  lieu  du  nom  dé 
retigni,  d^os  le  voiiinage  de  Chartres;  taiidi^ 
qu'on  en  conooiffoit  un  dans  le  Hurepoix  près  de 
Qiâtres.  La  tdièaiblance  des  deus  noms  parok 
avoir  été  one  da  Iburces  de  t'enenr  6ti  Ton  ei^ 
tombé:  mais  il  ncd  pas  douteux  qu'il  exiAe  un  liei) 
nommé  BrctiEoi ,  prés  de  Chartres  ,  comme  l'i 
remarqué  l'édïteur  de  m^bint  da  P.  Daniel,  fouf 
l'année  i}6a 

Et  ce  qui  prouve  invinciblement  que  le  traité 
fut  ftgné  à  ce  Bretigni  préi  de  Chartres  ,  c'ert  , 
1°.  qu'un  mémorial  de  la  chambre  de>  comptes, 
cité  par  le  P.  Griflèt  ,  éditeur  de  IHiftoire  du  F% 
Daniel, le  dit  exprcfTémcnt;  a*,  que  pluficjrs  p:è- 
ces  relatives  à  ce  traité,  que  M.  de  Brequigni  9 
copiées  à  Londres  fur  la  orignaux  ,  furent  fir 
gnées  de  la  part  d'Edouard  à  ^nirs,  lieu  fttué  ^ 
une  lieue  ou  environ  de  Chartres ,  &  do  la  part 
du  roi  de  France  à  Bretigni-lèvChartrcs  ;  3°.  les 
Chroniques  de  Saint  -  Denis,  rédijgées  par  un  coa- 
temporain  ,  &  toiu  la  Mnufcnis  de  FraUTut  , 
qui  ont'cté  confuhés ,  portent  uniformément ,  Brcr- 
tigni  près  Chartres.  Et  c'eA  l'opimon  qu'on  ne  peut 
fe  diipenfer  de  fuivre. 

Quant  à  la  queâioa  coneernaut  Tentrée  de  Phi- 
lippc-le-Bel  dans  l'églife  de  Chanres ,  elle  eft  anp 
plement  difcutéc  dans  le  livre  intitulée,  foyage  fait 
à  Muafitft  &c.  par  M.  Joly ,  Paris  ,,1670 ,  m  -  1%, 


ÎRETTA ,  petite  ville  de  Suéde,  1»  pn^ 
vince  de'W  eftrogothie. 

BRETTEN  .petite  ville  du  rpyaaM  de  $pêd«« 
dans  la  Dalic,  fur  le  lac  Waner." 
Brbttik.  Foytt  BRiraHM. 
BRETTDi,  nàe  viUn  d^  rékaorn  de  Se^ 
fur  l'Elbe.  • 

BREUBERG  ,  petit  pays  &  château ,  dans  la 
Franconie ,  fiu-  le  Mcyn  :  cette  contrée  peut  avoir 
cinq  lieues  de  long  fur  deux  de  brge.  Elle  apparr 

tient  «m  nnifaa  dt  hamiUltàn  9l  mML 

de  BMardiM* 
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fondée  en  ti)7«  h  4lieiies  e.  d^EvNiii;  Elle  Yaut 

5  J  on  1  ;  ^■ 

HiUuil-HeRBAUD  ,  abbaye  de  France,  au  iio- 
câ(e  de  Luçon  «  cn^dre  de  Saint-fienoili  i  8  U.  n. 
des  Sables.  ÈMc  vaut  3500  liv. 

BREUSCH ,  rivière  de  h  baiTe-AUicè,  eai  prend 

•Ta  fourcc  aux  frontières  de  la  LonÙOSf  Sl  tombe 
dans  rill  pris  de  Strasbourg. 
BRÈVES ,  ville  de  France,  «kâion  &  i  i  fienes 

C  c.  de  Clnmccy. 

BREY,  pc;itc  ville  du  pays  de  Liège,  djns  le 
comté  de  Loo/. ,  Tur  un  ruifléau,  ii  4  lieues  o.  de 
Mafeick ,  6  n.  de  Maftricbt.  Long.  %\f  10  j  Uc. 

BREYN,  petite  vi!îf  du  comté  d'Affing,  dans 
rEcoiic  l'eptcntrionale ,  iur  un  petit  golfe  de  méinc 
nom. 

BRFZIN ,  ville  de  la  pande  Pologne ,  dam  le 
■alatinat  de  Lenc/lcz. 

BRIANÇON, ville  de  France  J  1  ;^  le  hautDan- 
yhiné,  avec  un  château  fort  fur  un  roc  efcarpè, 
tout  près  de  la  Durance.  Il  y  a  un  gouverneur  p ar- 
ticuler &  un  état-maior-  Le  pont  qui  réunit  le  châ- 
teau à  là  ville,  eft  un  ouvr^ige  admirable.  Long. 
»4,  20  ,  lat.  44,  46. 

"  LefdigMi«ies  l'enleva  aux  Ligneun  en  t  {90.  Cette 
tille  eft  remarquable  par  h  manne  qu'on  recueille 

aux  environs  ,  fur  les  feuilles  d'un  arbre  nommé 
Atelti  ou  Mtlt^et.  La  manne  tombe  ta  nuit  fur  les 
feuilles  de  cet  arbre  .  fe  fond  aux  premiers 
rayons  defolcil.  Elle  n'efl  jamuis  H  ril  ouc^-nre  que 
dans  les  chaleurs  exte/Tives.  A  quclqut  duiancc  de 
là,  on  trouve  une  roche  percée  qu'on  appelle  Ptr- 
guit  RojJms  ,  au  •  defliis  de  l'entrée  de  laquelle  on 
lit  cette  inicrimioo:  D,  Cétftri  Auptfh  étiîeata, 

BRIANÇONNET,  fortereflc  de  Savoie  dans  la 
Tarentaife,  bâtie  fur  un  rocher  inacceffible.  Au- 
|ourd'bui  C4tte  fonerelTe  eft  prefque  ruinée. 

BRIARE,  petite  ville  de  France  en  fiarinois, 
fur  la  Loire,  rcmarqu  il/c  parle  canal  qui  porte  fon 
nom ,  &  qui  fait  communiquer  ta  Loire  ëL  la  Seine. 
iMg.  tod.  14'  13»;  lat.  47  d.  38'  Elle  cft  i 
14  1  eues  f.  e.  a  Orléans^  à  )5l'.  de  Plans,  foyer 
Can  al  dï  BrIARE.  (/?.) 

BRIATESTE,  petite  ville  de  France  en  Langne> 
idée,  fur  leDadoù  ^  quelques  lieues d'Alby. 

BR1DGEN0RTH  ,  petite  ville  d'Angleterre , 
'dan*  le  Shropsire ,  fur  la  Sa  -  rr^c  ,  fur  laquelle  il  y 
a  un  beau  pont,  à  40  lieues  o.  a  de  Londres.  Long. 
Vf,  5^;  tat.  5a,  )4-  EUe  envoie  deux  députés  au 

«arlcrrf  rît. 

liRiDGETOWN,  ville  d'Amérique  dans  nie  de 
hBarbade,auxAnKlois;  eUeeftlbne,  bellë,  riche 
bien  peuplée  &  tiis-comateiçamte..  Les  habita  n  s 
Ibm  (ért  polis ,  cultivent  tes  arts  avec  fuccés  ;  on  y 
voit  àci  artiiâns  de  roi  s  leseenuci.  Ov  UlKMime 
aufll  la  ville  de  Sainr-Mtcheî. 

BRIDEWATER.  petite  ville  d'Angleterre,  fur 


\ 
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de  duché,  i  40 fieués o.  de  Lon^rtt.  tBe  «OTtfe 

dciîv  (JvSiircs  au  parlement. 

BRIDLLNGTON,  petite  ville  maritime  d'An* 
gleterre ,  dans  la  province  d'Yorck ,  avec  titre  de 
contté.  Ceft  la  pairie  du  célèbre  Boyle.  EUe  eft  àT 
\  2  lî.  tt.  de  Lonares.  £911;.  it,  21  ;  lat.  54  ,.6. 

BRIDPOKD  ,  petite  ville  d'Angleterre  ,  dans 
la  province  de  Dorfet;  elle  envoie  deux  députés 
au  parlement,  &  fournit  de  bons  cable»  pour  îet 
vaiujaiix. 

BRIE ,  pays  de  France ,  borné  au  nord  par  FUe 
de  France  &.  le  SoilTonnois  ;  ii  l'orient  par  la  Cham- 
pagne ,  6c  au  midi  par  la  Seine.  On  l'a  dlvife  en 
haute  &  bnCe.  Elle  a  environ  vingt-deux  lieues  do 
long  de  l'cft  à  l'ouen.  Une  partie  eft  du  gouverne- 
ment de  Champagne,  &  fe  nomme  Brie  champc 
r  j.  e ,  r.nure  du  gouvernement  de  nie  de  France, 
&  fe  nomme  Brufanfitm^i  cette  province  fedt>. 
vife  auffi  en  Brieltaute,  dontMftfUX  cfl  la  capitale, 
en  haiïe-Bric,  dont  la  capitale  cft  Prcvir.s  ;  &  la 
Brie  pouiUeuie  ,  dont  Cbateau-Thierry  cA  la  et» 
pitale. 

BriE-ComTE-RoBERT,  petite  ville  rie  France 
dans  laBrie  parificnne,  â  7  lieues  f.  c.  de  Paris, 
fondée  par  Robert,  fils  deFrance.  comte  de  Dreux. 
On  y  remarmie  l'égUfe  paroiflîale ,  &  un  couveaC 
de  Minimes,  lent;.  10 , 1 9 , 14  ;  lat.  4R ,  4 1 , 16. 

Bri£-C0MTE-BraiNE  ,  petite  ville  de  France 
dans  le  Soiflbnnois ,  au  borcl  de  la  Vcfle ,  qui  le  jètC 
près  de-là  dans  l'AiCne. 

6RTECK ,  pays  de  la  pedie  Pologne,  dus  le  p*» 
latinat  de  Cracovie. 

BRIEG  ,  principauté  d'Allemagne,  fous  la  do^ 
minanon  Fruflienne,  l'une  des  plus  grandes  de  Is 
Siléfie.  Ses  tî^iires  font  lt>der,  h  Neiflê .  h  Sm*- 
bcr,  l'OhIau.  Le  terroir  cfl  de  la  pins  grande  fer- 
tilité. On  y  cultive  auffi  de  la  garence  &  du  ubac  ; 
le  territoire  de  Bricg  &  d'Ohlau  renferme  de 
des  for  Vs  de  chênes,  de  hêtres  &  defapins.  Cene 
prinLipaure  renferme  neuf  villes  &  deux  bourgs,  fiC 
eft  foumifc ,  tant  .i  la  régence  royale ,  qu'à  la  cnam^^ 
bre  des  guerres  &  domaines  de  Breilau.  Elle  e^ 
dîvîÂe  en  fii  eerctes  on  ififtrifis^ 

Briec,  ville  de  Siléfie ,  capitale  delà  V^^àii 
pautè  de  ibn  nom ,  fnuée  fiir  la  gauche  de  rOdettf 
C'efiune  des  plus  grandes,  des  plus  importantes» 
&  des  plus  bdies  viUcs  de  la  Silefie.  Ses  fbrtifica* 
lions  (ont  confidérables.  Le  pont  de  bois,  fous  le-' 
quel  pafle  l  Oder,  mérite  d'être  vu  i  canfe  de  fa 
longueur,  de  ùl  hauteur  &  de  £1  folidité.  On  « 
compte  quatre  finnbonr»  En  17^6 ,  la  régence 
le  grand  confifloire  de  la  hante-Silefie  furent  trans- 
férées d'Oppetn  en  cette  ville.  L'égUfe  collégiale  de 
Sainte-Fdvigc  eft  occupée  psr  les  Catholiques.  D 
y  a  auffi  un  coIlcec,Qn  couvent  de  Capucins , un 
gymnafe  ,  des  califes  pf>ur  le?  Luthérien»  ,  une 
maifon  de  correoion  ,  On  fabrique  de  bons 
df^  en  cette  ville.  En  16 18 ,  elle  fut  ravagée  par 
«4  grand  iiioeadie..Eii  t^y  ,  ki  Seideis  lWi%ê^ 
lott  en  v^s  OH  i74if  IM  Fhificnt  «"^f*} 
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lÉVMt  ilpits  wtt  fii^'  ilo  <fûut€  fom»  A  la 

Saio^lacquc'i ,  il  s'y  tient  une  grande  foire  eu 
dirrani  &  eu  bœute.  Brieg  cA  a  H  lieues  f.  c.  de 
Breflau.  Long.  35  ,  10; /jI.  50,  49.  (/f.) 

Brieg,  ou  DRIG,  bourg  du  haut  -  Valais,  tu 
'tfiocéfe  Sion ,  à  la  rive  gauche  du  Rhône  ;  il 
y  a  un  collège.  Ce  lieu  ed  reflnrq,«al)le  fnMout 
par  Tes  eaux  thermales. 
BMENNE ,  peiire  vill«  die  Fiance ,  en  Champa» 
ne  ,  près  de  la  rivière  d'Auhe,avec  tiire  de  comré. 
1  y  a  une  école  nulitaire  dirigée  par  les  Minimes. 
Sur  la  montagne  qui  la  comnundc ,  on  voit  un 
très-beau  château  ,  hâti  à  la  moderne,  fans  au- 
Ctfties  foniâcations.  Il  y  a  des  fabriques  de  bonne- 
terie 8c  une  manufnflurc  de  gros  ciVap-..  On  la  di- 
Tife  en  6rienne-la-Ville  ,  &  B ricané- le-Qiàteau  , 
lèparèet  Tuoe  de  Tautre  par  un  intennlle'  de  fept 
©u  huit  cents  pas  (/?.) 

Brienne,  abbaye  de  filles  «  ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  dans  le  Lyonoois,  an  voifimige  de  la  petite 
.vU!e  d'Anfe. 

BRBENKOIS ,  petit  canton  dt»  diocéfedc  Troyes 
eii  Chamjiagne.  -m;  no rr!  cil  cc  cet.-  ville  on  y 
trouve  Bfienne-châtcau,  Se  Bnenne  la-ville. 

Briennois  (le),  petit  pays  de  France  qui  s'é- 
tend le  long  de  la  Loire  ,  aux  confins  du  Bour- 
bonnois.  Semur  en  Briennois  en  eft  la  capidlc. 

BRIENNON,  peine  ville  de  France  en  Cham- 
pagne, fur  la  rnritee  d'AtmaiMonfdans  le  Seno- 
Bois,  a  «  lieue»  o  de  Sain^FTorenRl|. 

BRIEUX  (Saint),  ou  SAINT-BRIEUC  ,  ville 
ConAdér^ble  de  France,  dans  la  haute  Bretagne, 
à  une  demi'lieue  de  la  mer,  avec  un  bon  havre, 
&  un  évéché  fuftragant  de  Tours.  Elle  eft  dans  un 
cerrein  fenilc  en  bled  &  en  fruits.  L'èvéquc  en  cil 
feigneur  temporel ,  &  fon  diocèfe  comprend  cent 
fuatone  parotflfas.  Cette  TtUe  efl  le  fiège  d'un 
Bonveraenr  panïaiScr,  d'nne  jufttce  royale,  & 
d'une  amirauté.  Il  s'y  fait  un  trafic  ^^ei  confidé- 
rable  en  fil.  Long.  14,47;  'ar.  48,  j 3.  Œ.) 

BRIETZEN,ouWRlETZEN,  ville  ifAllema- 
%ne  dansl'éleâorat  de  Bnndebourg.  Il  y  a  encore 
t!neautre  ville  de  ce  nom  dans  la  M vche mitoyenne 
à  B  randebonrg ,  Cvth  rivière  db  Niqpelili ,  è  boit 
milles  de  Berlin. 

BRIEY,  petite  vîHe  de  France ,  dans  le  dnehi  de 
Bar,  près  la  rivière  de  Maitc  ,  i  8  lieties  de  Saint- 
Mihel,  généralité  de  Nancy ,  chef-lieu  d  une  pré- 
!|r6ié  confidcrsble. 

BRIG-KAUSTEVEN,  petite  TiUe  d'Angleterre 
i4an«  la  province  de  Lincoln. 

BRIGNAÎS,  bourg  de  France,  emreLyon  & 
Saint- Chamond.il  s'y  Um  nne  fangjame  liatuUe 
en  1361 ,  où  périt  Jacque*  de  fioiirbea ,  jMNRte  d^ 
la  Marche,  «n  voulant  dHiper  let  grande»  compa- 
gnies. 

•  BKIGNOLES ,  Jfêwnia ,  ville  de  Provence ,  à  6 
Kcuet  de  Tonloa  ,  renommée  par  fes  bons  pru- 
Wknux.  Ce*  la  patrie  de  /ofeph  Parocel ,  dit  Ba- 
a^itièi&nm?*  UBmn  defOnmlie.  Blé 
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e«  ï  i7o!îenes  de  Paris  Sa  fitnatîon  eA  entre  de* 

mont.ignes,  dans  un  terr  ^ir  .^gr-'rable. 

BKioNON.  yoyei  Briennon. 

Brignon-la>sic,  on  tA  sit  »-9nx(inott; 
jtdts  Briitonij ,  abbaye  de  France  ,  ordre  de  Snint- 
fienoit ,  aux  confins  de  l'Anjou,  &  du  Poitou, a  une 
lieue  du  Piii  Noare>Danie,  veis  le  eenchant.  Elle 
vaut  ifOQ  livres. 

■BRIGONDIS  Hes) ,  peuples  d'Ethiopie  dans  la 
Cafirerie,  au  Mvâ-snetf  dn  cap  ^ Bonne  >£fp6i 
rance.  •  .       '  • 

BRIHUEGA ,  petite  vilteifBmniedtitt  h  Chf- 

liUc  nouvelle ,  fur  la  rivière  de  Ti  njuna.  I!  s'y  fait 
un  grand  commerce  de  lame.  Cette  ville  cft  au  pied 

d'une  montagne. 

BRIUNGlîN .        Ville  d'AUemegne  4us  k 

Souabe,  fut  le  Bujeti  •  •  '  . 

nPlI  LE  (h),  ville  maritime  delà  province  d'Hol- 
iande ,  dans  I  île  de  Voorn  dont  elle  eft  la  capitale» 
Elle  eft  fortifiée,  &  a  un  bon  port  prés  de  rem»' 
bouchure  de  la  Meufe.  /  ai ,  «i  ;  lat.  5 1.  53. 
CeftIa  patrie  de  l'Amiral  "Tromp.  Guillaume  delà 
M  '.k  f  ;  .  iir  de  Lumain  ,  la  prit  le  premier 
Avril  1571,  &  cette  conquête  fitt  le  fondement  d» 
la  répnbJiaue.*         •  ,  • 

BRILOS',  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  cer^ 
clc  cie  Wcriphalie,  fur  UMoenne,  appartenante  à 
1  éleâeur  de  Cdlo^  Blé  «mil  amrdbis  ville  An- 
teanque.  - 

BRINDES ,  ou  BRINDISI .  ville  du  royaume  de 
NapL-s,  dans  le  pays  d  Otrante,  pré»  Icgolfcdo 
Vcnilc  ,  avec  un  archevêché,  lo^.  34,  40:  /!af« 
40 ,  ça.  C'étoit  le Èrimdl^àm  d«  andens. 

Cette  ville  ,  qui  eft  trCs  nci  r  pî  ,  a  plufieurf 
ports  enfermés  dans  uneienie  entrée,  ce  oui  ofi 
froit  un  excellent  abri ,  fi  les  Vénitiens  ne  l'eniTenf 
l^té  en  partie.  Brindes  n'eft  plus  fi  grande  nu  elle 
rêroit  autrefois  ;  elle  eft  cependant  encore  très  peu- 
plée. Le  port  eft  défendu  par  nne  fonerefTe  quicft 
dans  une  Ue  fitiiée  à  l'entrée.  V'ii^ile  eft  morr  en 
cette  vHIe ,  &  le  fbiie  tragique  Pacttvkw ,  dont  il 
nous  refte  à  peint  i|M^|ttee  fiagmens,  y  «  tiiW 
naiflTance; 

BRINN  «iBRUNN,  cercle  d  Allemagne  en 
Meravie.  On  y  ttowve  plufieur?  mine',  de  ftr ,  âè» 
emiéresde  marbre,  &  en  queliue^  endroits  dea 

e;<!ix  inincrales.  Pré-  de  TifJiow-it/:  on  rtr.-  dune 
n  I  oiuagne  quantité  de  (aux  diaouns  &  d  «méth vAm* 
le,  forgea  de  fer,  les  vcfrwrfet  drles  raffinerie* 
d'filun  contribuerr  -tî  ccmncrcc  de  ce  ccrdc  île 
renferme  dix-ncut  viitcs,  cinquante-fVpt  b»urgs, 
(Se  environ  fix  cent  qtiatre-Vtngt  vill^ees. 

BRINir,B]Uiinf ,  BrmO,  féconde  ville  royale  dif 
ffiarqiNfacde  Morale,  capitale  du  ctrcle,  fituLO 
p-è";  flu  confluent  de  la  .Schwnrtfcb  ;wa  &  de  la 
.Switawa.  Ole  eft  bien  hàtlc.  bien  peuplée,  &la  plu» 
commerçante' de  kl  Motavie.  On  y  Âent  les  Mtt 
du  pays  altermtivement  avec  Olniutz ,  &  c'eft  le 
fiègc  du  Gubcrmuni ,  du  tribunal  de  ta  fénéchaulv 

lée,  4r  ceaM  dd  àw,  te  «itMit  Vf  1»  M 

.  '  I       .1'  ;    î    {  > 
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bleffc.  &  de  U  chambra  du  commerce.  Il  y  a 
■mniiéidares  de  pludMt  &  de  draps,  &c.  0  , 
compte  m  Itc  cfcux  cent  trcntc-fix  feux.  Le»  édïBces 
les  pins  remarquables  font  l'évêché ,  l'hôtel  des  diè- 
tes, l'églife  collégiale  du  mont  Saint  Pierre,  le  cl 
i^,  oui  a  une  trés-bcUe  égUfe  ,  fixcouveos  d'hom* 
mes ,  «  11^  couvent  de  religicufcs  Cumélites.  Cette 
ville,  qui  eft  très -forte,  a  été  affiégéc  plufieiir'; 
è>is  Âos  avoir  été  prife.  Ëa  174% ,  Iç  roi  oe  Prude 
en  leva  lefiègc. 

Le  château  de  Spilberg,  fituc  fur  tine  montagne 
voiAne,  à  lotcident  de  la  vtilc,  en  fuit  la  prin- 
cipale défenfc.  C'eft  au  pied  de  cette  montagne 
qu  eft  fitué  le  fauxbours  aomm&  Alt-Briui.  On  y 
compte  deux  couvens  de  fille»-  6c  ttn  hôpital  de 
Mahhd.  Quatre  vingt -dix -huit  maifon*  dans  ce 
intsboufg  appartiffupefft  au  comtm  de  U  Reine  , 

S»  oiKre  ena*  poflède  feïze  villages  &  quelques 
^urîet.  On  remarque  pr  ■  4  te  U  ville  une  très- 
le  chartreufe,  <x  une  nche  abbaye  de  Prémon- 
nh.  (M.  Dê  iM.) 

BRINNITZ,  rivière  d'AUemgM.daiu  la  Silè- 
ne,  qui  fe  iéte  dans  l'Oder.  .. 

BRIOLON,  p«it«  Tilte  fofteaekVahéUe,  fiir 
UDamibe. 

.  BRION  ,  petite  Ue  de  l'Amérique  fèpNOtno- 
t»a1e  ,  au  Canada,  dans  le  Rolf^:  Saint-Lattreut.  Elle 
n'a  pas  deux  lieues  d<;  long .  a  peu  près  une  lieue 
<c  demie  de  large.  U  mer  qiu  rentoure  eH  tr  s- 

Kiflbnneufe.  Son  ttmir  «Atièi4iHtile«  &  ofire  de 
r»$  pâturages.  ... 
BRIOM  .  c'cil  le  nom  de  l  i  pi"*  grande  dci  trois 
lie»  é»  U  mer  Adriatique,  qu»  appjrtieonent  aux 
Vénitiei»,fur  la  côte  orientale  de  l  ldrie.  Imimm 
turrr'î  (cm  nppciies  loftA.i  Si  San-Gcolamû. 

iJKlONE,  non  iiRlONiN£,  bour^ de  Norman- 
die fur  b  RiUe  1  à  l'extrémité  du  Vextn.  L  c  b  li  rg , 
dés  le  cofflmeaceowm  du  su*  fitde,  étoit  décoré 
du  titre  de  cwwé.  Leroiyéteblit,enbvcnr  de 
Henri  de  Lorraine ,  comte  d'Harcourr ,  t mis  foires 
mx  aa,  de  crois  jours  chacune,  au  xii'  fiécle.  11 
y  avoic  tioii  é^cs;  U  n'en  reftc  plus  cjuc  celle 
de  Saint -Martin,  ancienne  k^prolie  de  Saint-Mi- 
ehel,  uBie  aux  Bénédlâmes  en  1641.  Il  fetint  à 
Brione,  vers  1040,  une  célèbre  conférence  entre 
les  plus  habiles  gens  de  h  fmuat  &  le  fameux 
Beranger ,  en  pi^fencèdii  dne  GÉîllemii*;  Beran- 

5er  y  fut  rjfi-té  ,  réduit  au  filence  6f  contraint  de 
*en6ûr  de  Normandie.  Son  bèréûe  fut  caufe  qu  on 
loiwddik  dins  Téglife  la  coutume  de  l'élévadoo 
de  la  fainte-  hoftic  &  âu  calice  à  la  neilè ,  afin  de 
■padre  un  hommage  plus  éclatant  à  la  vérité  de 
U  ptéfence  réelle.  Cette  cérémonie  n'ét«Hi  pas  en- 
eore  établie  lorfifiw  Jeu  d'Avtvpchcs  »  archevè» 

Ïie  de  Rouen,  MiUie Cm iviKt  di  dMaû  Ogieiit. 

^ftSàWDlt^  ée France  dans  la  hMÎç  -  Au- 
veicae:  il  y  en  a  deux ,  à  une  demie lieue  l'uoe 
defaum»  l*one,  qm  s  appelle  ia  vUUU,  cA  fur 


l'Ailler  ,  avec  un  pont  d'une  feule  arche  ,  & 
d'une  conilruûion  très  -  hardie  ;  l'autre  ,  qui  eft 
la  nouvelle f  t'eppelie  Brimdt'CEilift  ,  i  caufe 
d'un  chapitra  de  dieitoines,  qui  font  obligés  de 
faire  preuve  de  noblcfTo  pour  y  être  admfs.  On 
les  appelle  la  cornet  Je  hrtmdt^  6c  ne  rdèvciu 
que  du  faint-Siège.  Long.  21  ;  lat,  4^  ,  14. 

BRISACM  ('.-vieux),  ville  d*  All-ma^ne  .  au- 
trefois impériale ,  capitale  du  liali^aw,  partie  fux 
le  Rhin ,  &  partie  fur  une  aoiiitfiie*  Zti»  ac  « 
a8;<«.  48,8, 

Cétoit  autrefois  tine  etcellente  forterefTe  que  les 
Suédois  prirent  en  1634,  .iprcs  un  fiè^e  des  plus 
opiniâtres.  Les  François  ia  prirent  auÛi  en  1 688  ; 
mais  ils  la  rendirent  en  1697:  Us  la  teprirem  en 
1703  ,  &  la  cédèrent  derechef  en  170^.  L'impèra» 
tricc  rciuc  M.irie  Thûrèfe,  en  lit  rafer  les  fortmca-f 
tions  en  1741  ;  de  forte  qu'aujourd'hui  ce  n'eft 
plus  qu'une  ville  ouverte  >& totalement  déchue.  CM 
y  remarque  l'églife  paroiffiale,  bttie  iûr  la  plate* 
forme  de  la  montagne  ,  pludciirs  couvcn»  dc«  deux 
fexes ,  un  puits  qui  fcrvoit  i  la  garniibn ,  &  qui  « 
cent  auatre-vingt  pieds  de  profendeiir  tatllé  dan  W 
roc.  Il  y  a  3u  vicLix  BriiTac  un  pont  de  bateaax 
offre  uii  pair,ite  des  plus  fréquentés. 

BaisACH  Qle  neuf),  jolie  ville  de  France  en 
AUaœià  une  demi- beue  du  Rhin.  Louis  XIV  la 
At  bkir  Vb4^t  da  vîeu«  Biifach ,  &  fortifier  par 
le  maréchal  de  Vaiib.nn.  Cette  \  llli  ,  <!r  \\  '^jL-ncra- 
lité  i&  à  II  lieues  f.  de  Strasbourg,  eil  régulière  , 
inaii  prefque  d^fcrte.  Long.  x\  ,  sti/er.^S,  ^.(/î.i 

BRISC^AW  (  le)  ,  pays  d"A!!ernaj;ne  .  dars  la 
cerc.e  de  Souabc  ,  lepare  de  i  Altace  par  le  Rlim, 
La  (najeurc  partie  apprtient  à  la  maifoil  dV 


che ,  là  maison  de  Baoe  poilede  le  haut  Briigav. 
Ce  pays  a  trois  fortes  d'états,  (avoir;  l'ordfV 

(ic.  prélats  ,  l'ordre  d^s  {c'.p-.r^^w,  ,  &:  le  tiers* 
état.  Le  tiers  •  état  ell  compole  de  treize  villes  9tt 
de  fiz  feigneuries  domaniales.  Les  villes  foWf 
Fribourg  ,  Brifach  ,  Villingen  ,  Brcrririneen  , 
Ntucnbourg ,  Kcnzitigeii ,  £adingen  ,  Burckheim  « 
Waldkirch,  Lauffenbourg ,  Rhebfeldeo,  Seckiov 
gen  &  Waldshut.  Chacun  de  ces  trois  éâts  a  fe« 
préfidens ,  fyndic ,  receveur  &  huiffiers.  L'ordre 
de^  prélats  &  celui  des  feigneurs  ont  une  juflicc 
panicuUère  ,  qui  connott  en  premier  reflbrt  des 
aHiures  Utig^eufes  qui  iiinrlcBiient^entre  les  mesRT 
hxt%  des  états.  La  régence  impériale  &  royale,  flj 
la  chambre  des  comptes  pour  l'Autriche  iiuétieure 
tft  à  Fribourg. 

Cene  province  efl  divifice  en  deux  P>nies ,  là 
voir  ,  le  Brifgaw  ,  proprement  dit  ,  ot  le  hane 
qu.Trner  du  Rliin. 

BRIS1GH£LLA ,  petite  viUe  d'Italie  dam  1»  Rt* 
magne ,  dépendmie  des  états  de  l'églife. 

BRISSAC!,  petite  ville  de  France,  en  Anjou, 
érigée  en  duch^-pairie ,  de  i'aa  |6i  1 ,  en  faveur  <ii$ 
la  maifon  de  Code.  Cette  ^lle  cftfiniAc  Un*  la  r» 
viére  d'Aubence ,  à  quatre  lienes  d'  Angep  ,  à^M^ 
un  pays  également  a^éaUe  &  férule*  %c  ;Mie<W 
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ea  magniiîque  ;  il  eft  accompagné  d  u  a  parc  im* 
awnfei  &  d'un  éunf^  de  près  d'une  lieue  de  Ion* 
gueur.  Sous  les  man  de  «riflac ,  il  £c  donna,  ea 
1067 , une  bnaiUe  nénocafak,  emre  G«olnM-le- 
8ari>u ,  comte  d*AnjQu ,  &  F«iili|ues  Bwliin  »  ipo 
fiwe.  (  /î.  ) 

BRt  bSON  (  Saint-  ) ,  bourg  de  France ,  St  pre- 
iricre  brirnn;iie  du  Bcrry  ,  à  une  Wcuc  de  Gicn  ,  de 
liutre  côte  de  la  Loire ,  lur  une  l-ii  icur ,  avec  un 
ddtean  ,  réiionidié  dans  l'Iiinoirc  par  fa  force ,  & 
|Onr«v«ir/oiitean  un  ûèg/c  tous  JLoois-le-Gros. 

BRISTADT  t  petite  Tille  d'AUemaene  ,  en 
franconie,  dans  le  margraviat  L'^^nlp^cb. 

BRISTOL  ,  grande  &  belle  vUk  d  Angleterre , 
b  {lins  fklie  âpres  Londres ,  bien  peuplée,  &  fim 
commerçante ,  fur  la  rivière  d'Avon ,  avec  titre  de 
comté ,  Ôc  un  évèché  fu£rra|ant  de  Cantorbéry. 
EUecft  caMUDée  par  la  boniS  des  cob  minèalcs 

r'  fe  tfOUTcm  dans  fes  enviroM  >  par  lot  foires 
par  la  belle  èglife  de  Sainte-Marie  de  Radgtiil', 
dont  le  clocher  eÛ  im  des  plus  hauts  de  tous  ceux 
d'Angleterre.  Elle  eav<He  deux  dijnués  au  parle- 
nem.  EUeeft  é  jsUeneto^de  Londres,  14  n.o. 
de  Salysburi.  Long.  15  ;  la'.  5 1  ,  27.  {R.) 

Cette  ville  n'appartieot  ni  à  la  province  de  Som- 
«erfet ,  ni  à  celle  de  Glocefter.  Elle  forme  un 
comté  à  part.  On  y  compte  dix-fept  paroifles.  Il 
s'y  trouve  une  fabrique  de  bouteilles  extrêmement 
confiderable-  (R  ) 

BlusTOL  (  la  Nouvelle  ) ,  ville  de  l'Américpie 
feptenitionale,  dans  l*ile  die  la  Barbode;  Elle  ap- 
partient aux  Anglois. 

Cette  ville  ,  à  environ  4  lieues  de  Bridgetown  , 
cA  fort  |»euplée  ,  &  fait  un  très-eraod  commerce. 
La  rade  eftfoni>onac»&rabor«  en  tft^idé  par 
plufieurs  fort». 

i!  RIT  10  G  A  ,  petite  île  de  TAmérique  méri- 
dionale, iur  les  côtes  du  Brélil.  Elkle  appartient  aux 
ragab,  ^  y  ont  bâii  nn  fort  pour  dèlèndre  le 
pon  oc  Saint  Vinccnr ,  c^ui  cH  vi«i  1  vi? 
BRIVE-LA-GAILLARDE,  joUc  6t  ancienne  vUle 
de  Fiance,  dans  le  bas  Umofin,  dont  elle  fe  pré- 
«end  la  capit.le.  Lim^.  19 , 10  ;  lat.  45  ,  t{.Il  y  a 
-uneéleâion  de  la  gv-néralité  de  Limoges,  avec  UA 
<.Ii  j  itre,un  préfîdial ,  une  fénthauflcc  ,  fut  ccm- 
iBunzutéa  reli^eufes,  un  hôpital  &  un  beau  col- 
lège. Cttte  TiDe  cA  lituie  dans  «ne  beile  pleine , 
tres-krrilé  ,  d'environ  trois  licites  de  long,  vis  n- 
vis  d'une  ile  lornicc  par  la  rivicre  de  Cortïe  ,  fur 
laquelle  il  y  a  detu  [oeaux  ponts.  Ses  vallons  fon  t 
plantés  de  vigtics  &  de  châtaigniers.  Elle  ell  à  1 5 
ueues  f.  de  Limoges  ,  4  e.  de  Tulles,  1 16  f.  de 
fuii.  Ceft  la  patrie  du  cardinal  Dubois. 

BRiVIO ,  petite  ville  d'Italie ,  daos  le  duché  de 
MrhB.riirhmMwd^Adda. 

BRLV  ,  ville  de  B<liéim,à  don  miltMdeT)»- 
ptta ,  &  à  dix  de  Prague. 

Bux  (  Saint-  ) ,  petite  ville  de  FntoceenJovr- 
gognc,  dans  !  Au'fsrrois  f /?  ) 
fiABŒN  ,  grauue  vule  6i.  cvêché  d'Âilunagpe^ 
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entre  le  Tirol ,  l'évéché  de  Trente ,  &  le  territoire  v 
des  Vénitiens.  Elle  eft  fituée  dans  iitic  contrée 
agréable,  au  confluent  des  rivières  d'Eyfack  Se  de 
Rienz.  L*évéqae  en  eft  fouvcrain  ,  &  cfl  un  des 
étais  immédiats  de  rem;  ire.  Le  palais  épifcopal  eft 
bien  bâti.  Outre  la  cathcdrale  qui  eft  neuve  &  d  un 
joli  goût ,  on  trouve  encore  une  paroifte ,  fix  au- 
tres égl^frs .  tro;-;  cni;vens  ,  &  une  collégiale  L'em- 
pereur Hcnii  IV  y  aiTenibla  un  concile  eu  loSo^ 
où  l'on  dépofa  le  pape  Grégoire.  VO. 

BRDŒNSTADT,  ville  d  Allemagne  «n  Ffuw  , 
conie ,  à  neuf  milUs  d'Anfpach. 

BRO ,  rivière  de  la         ocddeiitale ,  qui  i$ 
jéie  dans  la  Viftule. 

BROAD ,  c'efl  le  nom  d'un  lac  dlrbnde,  dani 
h  province  d'Ulfter,  dans  leqpicl  fe  trouvent  pti^ 
iiciirs  petites  îles. 

BROC ,  ville  du  royaunede  Pologne  ,  dans  |^ 
pilarinat  db  Maaovie. 

BROCRAU ,  petite  rivière  d'Allemagne ,  dans 
le  duché  deHo^fljin  ,  dmsl  ,  j  rovince de  Wagrie. 

BROD  en  BOHÊME,  ftf/r^  Boémischo&od. 

Broo  (  Deutsh ,  &  Boemifch  ) ,  deux  villes  de 
Bohcmc  ;  In  première  ati  cercle  âc  à  lO  li.  f.  de 
Cl'azl^iu  lur  la  Sazava.  Les  alliés  s'en  rendirent 
maîtres  en  1742.  La  féconde,  au  cercle  de Caurzim. 

Brod^(  Ungarîsh  )  ,  pente  ville  de  Moravie  , 
dans  le  cercle  &  à  3  H.  e.  de  Gradisk.  il  y  a  des 
eaux  miner;. les. 

BRODLKA  ,  ou  BRODRA  ,  vUle  des  Indes 
orientales,  dans  l'empire  du  Mogol ,  an  royaume 
d  ■  Gii7!:r:ire.  U  s'y  fait  un  grand  négoce  de  toiles 
de  coton  ,  d'indigo  ,  &  de  laque.  Long,  ,  39  ; 
lat.  aa ,  ic, 

BRODl,  ville  fortiâéedutoyanaii  de  Pologac  » 
dans  la  Velhinie ,  fur  les  frontières  de  BuI&b. 

BRODNICZ  ,  v  ie  de  la  Prattê  ocddeuale* 
dans  le  palatinat  de  Culm. 

BRODT ,  ott^  BROD ,  petite  ville  feite  d« 
Hongrie,  dans  l'Efclavonie  ,  Air  !n  Sn\c  ,  (fans  !e 
comté  de  Poftega ,  fameufc  par  la  vidoire  rcmpor« 
tée  fur  les  Turcs  en  1688.  ule  eft  à  8  lie«ei£« 
de  PoiTuu.  iMç.  36  ;  Ut.  45 ,  15. 

BROdZIETZ,  très-petite  ville  du  grand  ducbé 
de  !.i;lnia.iij ,  (l  ins  \9  faàuiaM  4fi  Stitoky ,  fut 
la  rtviérc  de  iicriioa. 

BROIE.  Fcvei  Broyé. 

BROITZGHIA  ,  ville  afTetbien  peuplée  d'Af^c  , 
dans  le  royaume  de  Guzurate ,  dans  Vempirc  du 
Moeol  ;  c  eft  une  des  phis  «onlidfaaUea  fbftet 
rcil«idel^de. 

BRON  (Nied«r&  Ober),  deux  pérîtes  viUel 
j;réb  l'une  (!e  l'autre,  dans  \c  Lrmué  tie  Linange 
en  balle- AU'ace ,  généralité  de  Strasbourg,  à  4 
lieues  o.  d'Haenenau. 

BRON<  Hf>RsT,  petite  ville  fur  llffel,  dans 
lecomtédc  Zuiphtfu,  a  vec  titre  de  comté  de  l'en»* 
pire. 

BRONDOLO  ,  petite  ile  du  ^fie  d«  VeoUè» 
près  de  la  viOe  de  CbiQggia. 


Digrtized  by  Google 


5»« 


B  R  O 

BRONNO  ,  petite  vïIIl-  d'ft  .'.ic  dan»  le  duché 
de  Milan,  dins  le  Pavcfan  ,  44  iicues  de  Pavie. 
Les  Inpttriaux  eurent  un  «▼annge  fiif  les  Fran- 
çois en  1701 ,  pré»  de  «etie  vUlc. 

BRORA,  ville  de  FEcofle  repcentrionale  dans 
le  comte  de  Southcrland ,  iremboudutce  de  la  ri- 
vière de  mèipe  nom. 

BROU,  ville  de  France  dans  le  Perche,  fur  la 
rivière  de  Douxainc  ,  près  de  Chàtçau-Diin. Il  y  a 
dci  marnicres  aux  environs  de  cette  ville. 

B&OV,prés  Bourg  en  Brcfic  ;  i!  y  a  un  couvent 
d'AuguAins  remarquable  par  les  tombeaux  du  duc 
FÛlibert  de  Savoie ,  de  ù.  femme  &  de  ià  mère.' 

BROU  AGE ,  petite  viîle  fone  de  Franc;  ,  en 
Saimonec ,  avec  un  havre,  fampwfepar  les  abon- 
dantes ^lincs.  Long.  16,  35,ft6}/<a;^5, 5p,  II- 
lîROU  AY  ,  petite  ville  de  France^ avec  titre  de 
comté,  priisdc  Bethunc.dans  la provitiee d'Artois. 

BROUSALME,  ou  BRESALME,  rivière  d'A- 
Çriqutt  dans  la  Nigritic ,  Wt  fe  jétç  dans  la  mer  à 

5  Ueues  de  la  tivfére  de  GubUm. 
BROUWIRSHAVEN  ,  petite  ville  des  Provin- 

cevUnies ,  dans  l'ile  de  Schoowcn  en  Zélande,  11 
y  a  un  pott,  (/?.) 

BROYE,  rivière  de  Suiffe  dans  les  eantpnsde 
Berne  &  de  Fribourg  ;  elle  yetft  aubcdeMom; 
^  de  celui-ci  Jans  le  Uc  de  Neufchâtcl.  (/?.) 

BROZOW,  ville  de  Pologne  dans  le  palatinat 
'de  RuiTip. 

BRSESTZ  .  BRZESTZ  ,  &  BRSESKIE ,  ville 

6  palatinat  de  Pologne ,  dans  la  Lithuanie ,  fur  le 
Bug  ,  avec  un  cltètean.  Le  palatinat  eft  borné  au 
nord  par  les  palatinits  deNovogtoddek  &  de  Troki, 
à  Toccident  par  ceux  dç  Podiaqiite  jSc  de  LnMin , 
an  fud  par  la  haute  Wolhinie  &  les  palatinats  de 
^elx  &  de  Chelm  ,  &  à  l'orient  par  le  pays  de 
Sxecâca.  Là  ville  de  Brftfe  eft  le  ftèee  d'un  pa^ 
latin  ,  d'un  pafltellan  ,  &  d'un  ftarofte.Sa  lynago- 
•ue  eft  fiimeufe.  Long.  41 ,  51 ,  ttt.  ^2  ,  10.  (R.) 

"  Brsestz  ,  on  ^Kzcscie.  f^oy^ç  Brzistï. 
-  BKUCA,  rividre  de  Sicile,  oui  pa£e  daqs  le 
.Vd-de^Not» ,  fitTeiètc  dans  1«  Mtditerraniè  dans 
le  golfe  de  Catane.  Il  y  a  une  petite  ville  de  m^iiie 
nom  bâtie  fur  cette  rivière  ,  avec  un  havre. 
•  BRUCHHAUSEN ,  coniti  d'Allemagne  dans  la 
Wcftphalie,  fur  les  bords  du  yif^el ,  Uf^Ut^ttfÉt 
^  Ip  ijiaifon  de  Brunfwlck.        '     •  . 

BRUCI^ ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l'élec- 
lorat  de  la  hiute-6axe }  elle  a  un  diâteau ,  &  voix 
8e  ftance  aux  affirnibldck  de4  iiaie: 

Bruck  1  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  bnfTe- 
Autriche,  vers  les  frontières  de  Hongrie,  fur  \a. 
Hviére  de  Ûythà.  En  11766  le  feu  V  m  un  grand 
dégâi.  Dans  les  environs  on  trouve  MaiKOug  d'air 
perces  qui  viennent  fans  ailture. 
'  ^RUCK  ,*  petite  ville  de  li  haute-Stirie  ,  fur  la 
Mut  j  p'teft  une  ville  princièra ,  avçc  une  églifc  pa- 
rojfliale  defferyic  par  un  archidiacre  &  deux  cou- 
VctTS.  Les  habitatii font  rcmarquableépanfeliaîïds 
gotires,  ^ui  le?  rendent  Judeujfc    •  »  •  '  .7  •'  • 
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Bauoc,  on  BavGGEK,  ville  de  la  XTeftphaB^ 
au  bord  de  h  Sdiwalm  ;  Içs  Réformés  y  ont  uae 

églife.  En  1751  ,  les  flammes  l'ont  fort  ravagée.  II 
y  a  encore pluiieurs  bourgs,  villages  Çl  feigqeuries 
de  ce  nom  dans  l'Allemagne. 

Brvck,  ville  de  Suiue,  au  canton  de  Berne,  ' 
fituée  fur  l'Aar  qu'on  y  pafle  fur  un  très-beau  poit. 
Elle  a  le  droit  de  fe  gouverner  elle-même  fous  le 
haut-domaine  de  Berne  A  qui  elle  prétç  foi  & 
hommage.  (R.) 

BRUCKEN,  fçéifi  viHe  d'AtkmfB^ 

Thuringtf. 

BRlfCKENAU  .  petite  ville  d'AUenngm,  fa 
la  Sinna  ,  dans  l'èvéché  de  Fidde. 

BRUCKENSTADT,  petite  ville  d'Allemagne 
en  Francoaie ,  dépendâitte  4»  nmtpKfiat  d'AoCi 

^Bl^ÙCKSAL,  ville  d'Allemagne  fur  la  Saha; 

dans  l'évéché  de  Spire,  à  1  lieues  de  Phtiipsbourg. 

On  y  compte  deux  erands  faoxbeurgs ,  des  faliaes 
confidèrables,iateal»^iMMie, très-riche  &aut 
a  de  grandes  terres,  une  commanderje  de  l'onuf 
de  Malte ,  &  phifieurs  mes  belles  8e  bien  perciesj 
Le  palais  de  l'évéque  eA  un  bâtiment  magnifique  , 
&  torme  une  enceinte  immenfe  dans  laquetlç  fe 
ecouve  la  place  d'armes  ;  lea  Français  h  brûlèrent 
en  1676  &  1689.  Ccft  entre  cette  ville  8c  Langaa^ 
bruck  que  l'armée  de  l'empereur  s'étoit  campée  en 
i73f  >  eofiverte  par  une  )igne  6t  mie  inondation , 

Siii  commençoit  à  Ettlingen .  au  aiaHluifat  de 
ad«,  &s'éténdantpar  Bnichfal,  &Kiflàu  jufqu'à 
Kctfth  ,  aboutinbit  au  Rhin. 

BRUDINICK  ,  petite  rivière  d'Allemagne  eq 
Siléfie ,  qui  prend  fa  fource  dans  la  principauté 
Neifle,  &  fc  jérc  dans  l'Oder,  près  de  KrappitZ. 

BRUEL,  ou  BRUL,  petite  ville  d'Allemagnç 
dans  r^leélorat  de  ( olognc. 

BRUGES,  aâez  grande  ville  des  Paya-Bas .  dans 
la  Flandre  AntrichiMM ,  avec  im  èféflièrnirragant 
de  Malincs ,  à  8  lieucsdé  Gand  ;  il  y  a  un  canal  dç 
communication eqtrecdtdçux  villes.  Long,  xo  ,47} 
lat.  51,11 ,  30.'   *  '  ■ 

Cette  ville  a  un  grand  commerce,  moyennant 
fcs  canaux  avec  Gand,  Oftcnde,  &  Sluys  ,  &  par 
confôquent  avec  la  mer  du  Nord.  La  cour  des  prin* 
ce$  conftruiie  pat  fhilippe  de  Bourgogne ,  eft  Iç 
lieu  de  hi  telAnee  de  Maxîmilien,  mm  Philippe; 
L'archevêché  fondé  en  1559  comprend  fept  déca- 
nats.  L'cvéque  de  Bruges  eft  chancelier  perpétuel 
&  héréditaire  de  Flandres.  Outre  la  cathédrale  ,  il 
y  a  encore  deux  églifos  collégiales ,  cinq  paroîfles* 
un  collège ,  douze  couv«n$  d'hommes ,  dîir-neof 
de  rcligieufes,  un  férainaire,  deux  écoles  pour  les 
paiivr^ ,  &  plufieurs  hôpitaux  &  chapelles.  Oa 
voit  dans  l'églife  de  Sainte-Marie  1(  matif<ri4e  db 
Charlès<-le-Hardi,duc  de  Ruurgogne.  On  fabrique 
en  cette  ville  des  étoffes  hues  de  coton  &de  laine  » 
de  la  toile  &dês  dëmëlles.  C'eft  a«iS  à  Bruges  que 
Pbilippe-te-Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  fonda  en 

i4to  >  Tordre  de  Ja  toilbo  d'or.  Dans  U  grand  nur- 

•  r"»:  •  ■  •»  •   «  ^ 
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4lé.Uya  une  maifon  établie  eo  141 1»  appellie 
jpicÀfr  it  hogaris ,  où  Ton  élève  environ  cent  trente 

jeu  Des  orphelins ,  fclon  les  dirpoCitiont  qu'Us  atv- 
Mocem.  Les  Hollandais  bombardèrent  cette  ville 
en  1794.  £Ue  fe  fomaii  aux  alliés  en  1706.  I^s 
Français  b  reprirent  en  1708.  Les  allies  y  entrèrent 
ca  1700.  Les  Français  l'ont  prifc  en  1745.  C'cft  la 
patrie  de  Jean  de  Bruges  qui  inventa  la  peinture  à 
rhilile.  £Ue  eftà  «a  li.  n.  .e.  de  Dunkerque .  14  o. 
4'ABven.  (AT.  D,  M) 

Bruges  ,  petite  ville  de  France  ^ailf  k  fvUici- 
pautc  de  Ëtsarn,  (ur  la  Nè$. 

BRUGGEN,  pcti:c  V  lie  d'Allemagne  «u  cerale 
lie  Weilphalîi; ,  dans  le  duché  de  Julicrs. 

BRUGNETTO ,  petite  ville  d'Italie  dans  l'état 
de  Gènes,  fur  la  Verra,  au  pied  de  l'Apennin, 
avec  un  éytché  fufifa^c  île  Gèdies.  Lon^,  i-?»  ao, 

DRUGUERE ,  petite  ville  de  Fruce  le 
Roucrsue  ,  fux  la  rivière  de  Tara. 

BRUICK ,  ou  BRIX,  viUe  royale  de  Behême , 
laas  le  cercle  &  à  5  lieues  n.  de  Satz. 

BRULINGEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
U  fur^t  Nivtc  j  apppnenante  i  la  maiion 
oricbe. 

BRULLOfS  (  le  ),  petit  pays  de'Ptance en  Caf- 
ccgne ,  entre  le  Coadomois  qc  la  Gatonaet  avec 

litre  tic  vicomte. 

BRUMPT,  ou  QRUMAT,  bwirg  delà  bafle- 
AUace.,  fur  ia  Soria  ,  entre  ikrasiwurg  &  Ua- 
finenau. 

CRUNEGG,o'.i  BRUNEGGEN.  r;r;tc  ville 
.d'Ailemacne  dans  le  Tirol,  à4  mi<lcsde  Hrixen  , 
AtÎi riv^redteRieittc.  Ony compte  qHatrc  cgliics , 
un  couvent  de  capucins  ,  S  defiUèf*  tiie  a  un 
dùteau  fur  la  colline  voiIuil-. 

BRUNETTE  (h),  forte  place  &  ttes-impor- 
laate  du  Piémont  ,  près  ,de  iluCe.  Ceft  une  dçs 
deft  dp  l'Italie,  (y?  ) 

BRUNN.  Ws.y  i]R)NN. 

BRUNO ,  rivière  d  Italie  dans  le  grand  dudié  de 
Tofcane ,  qui  prend  fa  fource  au  mont  Mafli ,  &  fe 
jèie  d:^!  s  \a  merde  CaHiglione. 

BRUNSBUTTEL,  petite  ville  d'Allemagne» 
Ans  le  Holflein ,  à  l'embouchure  de  TEtke;  £lle 
«ptnnient  ati  roi  de  Danemarck. 

BRUNSWICK  (les  é«ts  de  la  maifon  de)  ;  la 
rrajcure  p  irii.:  de  ces  états  eft  enclavée  d.ins  le  cer- 
cle de  la  balle-Saxe;  la  moindre  dan»  celui  de 
W^cAptiaiie  fur  le  bas-Rhin;  la  plus  petite  dans 
jCelut  de  la  Ii^ute  Saxe. 

Dans  le  cercle  4l  la  bafle-Saxe  font  les  duchés 
de  Brcme  &  de  Lauenbourg  ,  les  principautés  de 
liUnebourg  ,  de  Calenberg  &  de  Grubenhagen ,  de 
jràne  que  les  feigneuries  &  les  comtés  qui  y  font 

înccrp  Cirés. 

D;ins lecercle de  We^phalie  font  la  principauté 
dcVcrden  &  les  coffitéfi  de  Hoy» ,  de  Diephola, 

«^>;  Spicgtlbcrg  &  de  Hsllcrnuind  ,  dont  les  dci:.\ 
d<tiùi:r>  font  un«  a  la  pr.ncipautc  de  Calenberg 
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Dans  la  bautcSaxe  enfin  eft  le  comté  de  HohnA 
V&Bk  \  il  iantajouTer  à  ees  |ioffeffions  les  eomtés  de 

fiendieim  &  de  Sternberç,  (ttués  dans  le  cercle  da 
Wcftphalic  fur  ic  bas-Rhm,  que  la  maifon  tleâo* 
rate  tient  ii  titre  d'engagement»  avec  MUs  IesdfoitS 
de  fupériorité  territoriale. 

Tous  ces  états  pris  enfemble,  conticnnetJt  en- 
viron fcpt  cents  milles  géographiques  quarrés.  Le 
nombre  des  villes  monte  à  roi)iante<ing  ,  celui  des 
bouijs  i^bixame  dix ,  (ans  parier  des  villages  ,  ha- 
meii!x,  rcigncuries,  &c.  Én  17^1^  ,  le  rlénombrc- 
ment  de-,  habitans  de  tous  ces  états  montoit  à  fcpt 
cent  cinquante  mille  âmes.  Voyeadiacon  de  cet 
pays  fous  l'indication  qui  lui  eu  propre. 

Le  titre  de  t'élcéleur  porte  :  duc  de  Brunfwick 
6c  de  Liincbourg,  arddiiyforier  dnSt.  ciiipireR»r 
main ,  &  cleâ^r. 

Le  eonfeil  privé  royal  %L  éleâoni  de  Han^vie 
tient  lieu  de  r^ence  provinciale  dent  il  fait  les 
fonflions.  Les  attaircs  d  état ,  foit  intérieures ,  foit 
extérieures,  A>nt  de  fon  refTort;  it  a  le  pouvoir 
légtflatif.  promulgue  les  ordonnances,  &  accorde 
des  privilèges  au  nom  du  fouvcrain  ;  &  ,  arrivai» 
lecas  qu'il  fuivicnnc  qi-'clquc  aft.rite  in^portinte, 
il  en  ^it  part  au  roi  à  Londres ,  en  y  joignant  fon 
avis,  &  inend  Tes  ordres  pcnir  la  décider. 

Ce  confeil  s'étend  aiiffi  fur  les  duchés  c!c  Brè.nc , 
de  Verden  &  de  Lauenbourg.  Il  cft  comiiofi  de 
ditférens  ConiêiUers  privés  ,  royaux  &  ék-âoraux  , 
qui  fe  panageijt  iMWQBl«s>Éures  d'état  6c  celles  de 
la  régence/ 

Dins  les  p.nys  que  po/ïï.'(!e  1j  !n:Tifon  c'ci^i^r^île , 
on  compte  quatre  coiifilloires ;  un  à  Hanovre, 
nuquelieflîiniflcnt'les^afs 'ékAorami,  &  auquel 
prc-ild:  un  membre  dit  confeil  privé;  unàSt.ide, 
qui  connoit  des  affaires  qui  naident  dans  les  du- 
clvîs  de  Brème  &  de  Verden  j  un  à  Ratzebourg , 
où  font  portées  <elles  du  duché  de  Lauenbourg  ; 
&  un  à  Oiterndorf ,  qi^  décide  celles  du  pays  , 
de  H;ideln. 

Outre  cela ,  on  comp|e  au0i  dans  ces  états 
pluliears  cours  &  chambres  de  jufiîce ,  tant  au 
nom  du  prince  qu'au  nom  de  quelques  feigneurs. 

JLes  deniers  qui  fe  perçoivent  pour  le  compte 
del'éieâear  dans  tous  fesitats,  peuvent  former 
annudiement  une  foflwe  de  irais  miUioas  de 
rixdalers. 

L'état  militaire  peut  être  de  viogt  i  vil^'àn 
mille  hommes.  (Ai. />.  A/.) 

ÏRUKSVf  CK  ,  ville  fortifiée ,  capitale  de  la  prin- 
cipauté de  Wolfienbutel ,  &  lieu  de  b  réfîdcncc  du 
prince.  Elle  cfi  an  oréeparl  Ocker,  qui  y  entre  par 
deux  diff&rens  er  droits,  &  s'y  partage  en  plufieurs 
autres  bras  qui  tous  fe  léimi^ient  en  un  feiu  eo  for- 
tant  de  la  ville.  Les  rempans  y  font  d]une  double 
utilité,  en  ce  qn  i1s  font  plantés  de  mûriers,  pour 
fervir  d«  nourriture  aux  vers  à  foie.  La  ville  eft 
dTune  étendue  alTez  coniîdérabls ,  mais  bûiieiran- 
tique;  le  romî^rc  des  babitans  n'cft  point  propor- 
tionné à  fon  eoccitue.  \a  «luicau  du  pritice  rcn* 
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terme  une  ticfie  colleâion  de  cnriofités  fiMitrèfles  t 

i^:  truiic  foule  (le  rr.orctaiJX  prcticiix  antiques.  On 
rcmamue  le  manège,  l'arfenal,  l'hôtel jdes  pages  ; 
le  coUege  du  duc  Charles  que  ce  prince  fit  conf- 
truire  en  t-45  ,  &  qi:i  ci\  enrichi  d'une  belle  & 
nombreuse  bibliothèque  j  U  {d'Ac  de  la  comédie  ; 
la  maifon  de  force  (}ui  vient  d'être  reconftruite,  & 
le  bâtiment  cooiiderablc  de  la  maifon  de$  orphe- 
lîn!(. 

Les  (jt,rircs  des  Luthériens  font  au  nombre  de 
dix.  Le  dcrgé  forme  un  conMoire  provincial  de 
h  ▼ille  de  wolffenbutel.  Ceux  des  Français  &  des 
Allemnnd^  qui  prof.  iTcnt  h  religion  calvinifte ,  fc 
ferm  ent  en  commua  de  l'cgUfc  de  Saiot'Barthelemi. 
Les  Catholiques  ont  un  libre  excrciwdf  Icwr  culte 
dans  l'églifc  de  St.  Nicolas.  On  compte  encore 
d*aiitres  églifcs ,  quelques  couvcns  ,  plufîeurs  cha- 
pitres ,  deux  gvinti-'lts.  un  tluiâtre  d'  1  ;i:oir,ie 
cooilfuit  en  1751,  un  coilc^e  de  médecine  établi 
en  1747- 

Ln  vi!!  '  aSundc   fur-tOUt  en  mnnufaCliiriçrs  , 
en  iaLrit  i  its,  &.  ca  artifYes.  Il  s'y  biailc  une  ex 
(cllt:ijtc  l  ierre  dont  il  s'exporte  une  quantité  pre- 
cligieufc ,  tk  que  Ton  envoie  jufi|u'en  Aûe.  il  s'y 
tient  deux  grandes  foires  par  an. 

Brnnfwick  devint  autrefois  ,  par  la  bienveil- 
lance de  fcs  ducs ,  ville  libre  &  anfôatique  ;  mais 
ayant  prétendu  à  une  liberté  fans  homes  ,  elle  fut 
alTiéçée  &.  prife  par  le  duc  Rodolphe  Auj;u(lc  ,  qui 
lapru  en  1671  ,ik  y  ht  bâtir  uaecitadeilc  pour  la 
tenir  en  rcfpeâ.  Les  Français  s'en  emparèrent  en 
17)7  ,  Sl  y  itaUiicm  garnifon  qu'ils  retirèrent 
en  17^8.  fis  nnTeftlrent  de  nouveau  en  1761  ; 
mais  occupés  déjà  à  la  cinonncr ,  ils  fusent  fortes 
d'en  lever  le  hège  par  l'approche  d'iui  corps  de 
troupes  des  alli>'s. 

La  rivière  d'Oeker  a  été  rendue  navigable  depuis 
Brunfwick  jufqu'à  Wolflcnbutel,  ce  ^ui  favorite 
infiniment  le  commerce  de  ces  deux  villes.  IM. 
M,) 

BRUNTZENY .  MEYDAN  ,  vUle  forte  de 
Croatie ,  qui  fcrt  de  barrière  Contre Ici Turcs  ,près 

de  la  rivière  d  Unna. 

BRUSCH ,  rivière  d'Alfacc  ,  qui  fe  jète  dans  le 
Rhin  ,  à  Strasbra-.rg  ,  &  fnrnic  v.r.  bi-i  u  canal  , 
«lepui!»  Nolt.vhcini  i  par  le  moyen  des  eclufcs. 

BRUSLOW  »  5^e  de  Pologne ,  dans  le  paîatiiiat 
de  Kiovie. 

*  BRUSQUE ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Rouergue ,  avec  titre  de  marqniiât ,  ^4  lieues  de 

Vabres. 

BRUXELLES ,  c'eft  une  des  plus  grandes  ,  des 

p^us  riches  ,  dts  j.li:s  fîorifantcs  vilics  d.-  ITurope, 
&.  l'une  des  plus  belles  du  monde  Elh  eft  fruéclur 
laSenne,  dnii^  les  Pays-Bas  Autrichiens,  dont  elle 
eft  capitale }  c'cA,  en  panicuiici  ,  celle  du  Br^ibant. 
Elle  efl  remplie  d'une  nobleflc  opukme  Su  nom- 
breufc  ;lc  con^rncreey  ert  dci  plus  aâils.  Die  offre 
aux  ^Gux  de  l'étranger  de  beaux  édifices  publics  & 
futiciUm»  tuxé»  &  profanes;  de»  nm  d'une 
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grande  propreté.  Hlo  eft  décorée  de  firperbes  piè- 
ces publiques  ,  de  belles  fontaines  ,  ds  magnifiques 
promenades  ;  les  mœurs  y  font  douces  ,  la  fociété 
agréabis  i  Tabondance  &  la  propreté  y  règent  (ut 
les  tables  ;  le  fpeflacle  y  eft  toujours  des  meilleurs. 
Elle  eA  fituéedans  un  air  pur,  fur  un  fui  fertile  ;  & 
c'efl  en  gênerai  un  des  plus  beaux  fôjours  oue  l'on 
pût  feckoiûr  for  la' terre.  Cette  ville  eft  le  itège  du 
gouvernement ,  &  b  réfidence  du  gouvcrneor 
Sctiéral  des  Pays  Bas  Autrichiens  pour  1  emperiur, 
comme  chef  de  la  maifon  d'Autriche.  Il  y  jouit 
prefijue  de  tous  les  honneurs  de  la  fouveraineté  ; 
fa  cour  même  efl  des  plus  brillantes.  Les  vai'Teau.t 
qui  remontent  à  Bruxelles  ,  d'Oflende  ,  par  des 
canaux  &  des  rivières  qui  les  amènent  par  le  feia 
des  terres,  y  animent  &y  vivifient  le  commerce 
Strindurtriê. 

Cette  ville  ètoir  autrefois  la  réfidence  des  ducs  de 
Brabant  il  n'y  a  que  peu  d'années  que  l'on  y 
voybit  encore  une  partie  de  leur  palais  ,  épargné 
par  les  flammes  ,  don;  le  refle  avoir  éréla  proie  en 
17}  1  ,  avec  les  archives  ,  U  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
précieux.  Ces  grands  &  antiques  corps-dc- logis  ont 
fait  place  à  des  conflruflions  modernes.  IndépeU" 
damment  du  gouverneur  &  capiaine  général  , 
Bruxelles  ert  encore  le  fùge  du  gouvenictir  par- 
ticulier ,  ainfi  que  de  la  chancellerie  de  b  cour 
féodale  de  Brarant ,  du  cenfeil  d*état ,  du  confeil 
privé,  de  celui  des  finances  .  &  de  la  guerre  *  de 
la  chambre  des  comptes,  &  de  plufieurs  autres  tri- 
bunaux. C'efl  d'ailleurs  en  cette  idlle  qiM  i'afli^ 
bicnt  les  états  de  Brabant,  qui  s'y  convoquent 
tous  le»  trois  mois  ,  8i  qui ,  dans  l'intervalle  d'une 
ancmblée  h  l'autre,  confient  l'exptdirion  des  af- 
faires à  quatre  députés  qui  iont  tous  les  jours  en 
fondions. 

Bruxelles  efl  bîtic ,  partie  en  plaine,  pnnîc  fi:r 
le  ]>«iK liant  &  fur  le  haut  d'une  coliuic,  dont  la 
Senne  baigne  le  pied.  Les  gens  d'un  certain  ordre 
y  parlent  les  deux  langues ,  Flamande  &  Fran- 
çoif«  :  le  peuple  fait  ufagc  du  Flamand-  La  ville  eft 
bien  peuplée.  Llle  étoit  alTez  forte, matS  Ces  ibfftir 
fications  viennent  d'eue  détruites. 

On  y  remait|ne  trois  places  magnifiques,  la 
grande  place ,  la  place  royale,  &  la  place  Saint  Mi- 
chel. La  grande  place  en  quarrè  long ,  efl  fermée 
d^édilices  publics  &  particuliers ,  de  beaucoup  d'ap- 
parence ;  mats  elle  reçoit  fur-tout  foo  éclat  de 
rhûtei  dtt  Viik  ,  qui  cii  forme  un  des  côtés,  &  qui 
efl  furinonté  d'une  tour  pyramidale  ,  en  pierre  de 
taille  ,  d'une  hauteur  &  d'une  légèreté  extraor- 
dinaire. La  pbce  royale  ,  déliée  au  milieu  de  la 
flaïuc  p^'dcflrcdu  prince  Charles  de  Lorraine ,  gou- 
verneur des  Pays-Bas ,  efl  ornée  de  beaux  édifices 
modernes  ,  &  fur- tout  du  portail  fomptueux  de 
r  iî  IV:'  de  Coudenberg,  qui  efl  de  la  plus  belle 
arcliiicdure.  La  place  Saint  -  Michel ,  formée  d'é- 
difices à  colonnes  &  à  pilaflres  ,  furDafTc  les 
deux  antres  places  en  régularité:  il  efl  dommage 
qu'elle  feic  dau  un  quartier  qui  efl  peu  fcc- 
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Sienté.  Vé^Yife  collégiale  &  paroifliale  de  Sainte* 
udule  ,  qui  eft  la  principale  ae  la  ville ,  fe  fait  re- 
marquer «  autant  par  la  grandeur  &  l'étendue  de 
Ton  vailTcau  ,  que  par  les  fiipcrbcs  tableaux  de 
Rubcns  ffoon  y  adnme»  &  ceux  de  quelmiesautres 
peintres  rbunandi.  On  y  voit  li  ingiilicre  chaire 
qui  éioit  h  l'égUre  des  Jéiuites  de  Lonvain  ,  &  qtii 
mériterait  une  dcfcription  ;  mais  placée  défaVan- 
tagcuiL  rnciu  ,  &  à  contre-jour ,  elle  perd  infiniment 
de  Con  efTct.  Cette  ville  a  fept  églifes  paroifliales ,  & 
deux  autres  églifes ,  onze  couvens  d'hommes  & 
vingt-un  de  femmes.  LYgliie  des  Capucins  cft  ri- 
che'en  excelleos  ubleaux,amfi  que  nombre  d'au- 
tres de  la  ville.  Aux  Carmes  le  voit  une  dnire» 
qui ,  par  la  fingulafiié  de  fil  coaqpofitioa ,  cA  des 
plus  pinorefques. 

Bnnelles  a  une  académie  des  fciences  &  belles- 
lettres.  Le  magiftrat  eft  choifi  annuellement  dans 
ftpt  familles ,  qu'on  nomme  Patricicnnts.  Les  upls , 
les  ~  camelots ,  les  dentelles  ,  font  des  branches 
«ffentielles  du  comnieice  de  cette  ville.  Le  port 
de  Bruxelles  commndique  à  POcèan  Germanique 
par  un  canal ,  qui  de  la  Senne  touche  à  ',i  Rupcl , 
qui  verle  à  l'Éi'caut  ,  auquel  aboutit  le  fameux 
canal  de  Bruges ,  qui  fe  termine  i  OI(ende.  La  li- 
berté de  la  navigation  fur  l'Efcaut  ne  mafqncoit 
pas  d'aijoutec  à  laâivité  du  commerce  de  Bru- 
xelles ;  mais  il  ne  peut  y  devenir  âoriflànt ,  &  dans 
cous  les  Pays«&u  Autrkiùens,  qu'autant  qu'on  y 
dénnira  c^  armées  immonde? de  commis,  St 
maltotiers  qui  infieftent  le  pays  ;  ces  nuées  de  har- 
pies qui  fouillent  tout,  qui  gâtent  tout,  avec  lef- 
queUes  il  faut  lutter  fans  oefle*  qui  dèfolent  Tétran- 
ger ,  &  font  le  fléau  du  commcrci;. 

Les  François  bombardcrcnc  cette  ville  en  169$ , 
pendant  quarante  iîx  heures ,  &  réduifirent  en  cen- 
dres quatorze  églifes,  &  au-deli  de  quatre  aîlie 
matfbns.  Elle  rot  prife  par  les  alliés  en  1706  ;  elle 
le  fut  par  les  François  en  1746;  mais  ils  la  rendi- 
rent à  la  paix  de  1748.  L'éleâeur  de  Bavière  Vit- 
fiégea  en  1708  ;  mais  le  Ak  de  Marlborougli  tid 
en  ht  lever  te  fioj;?  prëcipirammenr. 

L'irchiduciiclic  Manc-Chriiline,  avec  le  duc  de 
Saxe-Tefchen ,  (oa  époux ,  a  fuccédé  au  prince 
Charles  foo  oncle»  dans  le  gouvernement  général 
des  Plays-Bas.  An  nnliea  d'un  peuple  jufte ,  fenfé , 
laborieux  ;  entourée  d'uriL-  ndhlcTf  guerrière  8c 
généreufe,  invitée  pi^r  l'exemple  de  Joleph  II ,  fon 
angufte  Aère ,  qui  développe  avec  tant  de  fuccès 

]e  grand  srr  gouverner  nnrion<;  ,  *nimée  par 
le  tribut  d'amour  Ôt  d'éloges  que  paient  à  l'envi 
les  peuples  de  Tofcane  à  Pierre  Léopold ,  fon  il- 
lufire  mie;  Marie  -  Chfiftine  rendn  cher  auK 
Belges  le  nom  Antridiien ,  &  lefleTren  les  nmds 
qui  11  ninirr  à  la  domination  Autrichienne  les  peu» 
pics  de  ces  belles  provinces. 

Bruxelles  efi  à  neuf  lieues  fud  d'Anvers  ,  4  f 
o.  de  Malines ,  10  &  demi?  f  e.  de  Gand,  41  f. 
d'Amficrdam ,  60  n.  e.  de  Paris ,  65  e.  de  Londres. 
iMif,  SI •  S7>  te*  S^t  f «•  W 
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BRUYERE  (  la  ) ,  petite  ville  de  Ftanee  •  daiu 

le  Languedoc ,  au  oiocèfe  de  Lavaur. 

BRUYERES,  petite  ville  de  Lorraine ,  dans  le 
pays  de  Vofges ,  généralité  de  Na.ncy  ,  «VCC  ttue 
prévôté.  Il  s'y  vend  beaucoup  de  bled. 

BRUYLL ,  petite  ville  d'Allem?gne ,  dans  Vwgm 
cheviîcl'.é  ,  &  à  1  lieues  f.  de  Cologne.  L'éleâeur  y, 
la  réfidcnce  dans  un  beau  château. 

BRZESTZ,  ou  BRZESCIE ,  ville  de  Polog  t , 
au  palatinat  de  fon  nom  ,  dans  la  Cujavie.  Elle  efl 
entourée  d'une  muraille,  d'un  lolTé,  tk  placée  dans 
un  lieu  marécageux.  Le  palatin  y  fait  fon  lëjour. 
11  y  a  auHi  un  (iège  de  joAicc.  X>My*  }7 »  lo.  Ut» 

Bkzestz.  /^y<j{  Brse<;tz. 

£Uâ,  ile  du  golfe  de  Vcoife,  fur  la  côte  de  Oal- 
marie  ,  «ppaneaante  aux  Vénitiens.  On  l'appelle 
ïîlt  du  perdrix ,  parce  qu'on  y  en  trouve  beaucoup. 

BUADA,petiteiIeclerAmérique  feptentrionale» 
dan  !l  I^c  Ont.trio. 

BU  AN  ES ,  petite  viUe  de  Fiance ,  ea  Gaicogœ, 
au  diocère ,  &  à  1  lieues  e^  d*Aire  «  ûir  h  wnèt^ 
de  Bahiiî 

BUARGOS  •  viUe  de  Poroig^.  dans  U  pco^ 
vince  de  6^  >  proche  de  h  «cr  t  à  9  Beucs  de 

Cormbre. 

BUCCARI,  ville  d'Iftrie,  fur  un  petit  golfe  de 
la  mer  Adriatique,  qui  forme  une  àcs  nKiUeures 
rades  qu'il  y  ait  d^os  l'Europe.  Elle  appartient  à  la 
maifon  d^Auiriche. 

BUCCARIE ,  grand  pays  d'Afie  ,  dans  la  Tarta- 
ne ;  on  la  divife  en  grande  &  petite.  La  grande  corn» 
prend  la  Sogdiane  &  la  Baâriane  des  anciens.  Die 
efli  bordée  au  nord  par  le  pajrs  des  Calmoucks ,  par 
la  jïetite  Buccarie  à  l'ell ,  &  par  les  états  de  la 
Perfe  &du  Mogol  ,  au  fud.  C'eft  la  partie  la  plus 
peuplée  &  la  mieux  cultivée  de  la  grande  Tartarie 
euffi  eiWelle  très>fertile  &  très -abondante.  Les  ha- 
bitans  font  nommés  ordinairement  Tor/d/^j  Ufhecks 
par  les  Perians&  les  Mogols.  La  petite  Buccarie 
efl  à  l'orieitt  dei  sMoiagiiea  du  royaume  de  (à- 

che  mitre. 

La  Bucarie  eft  un  pays  fort  agréable^  fer- 
tile en  fruits,  en  légumes,  &  en  grains  ;  il  y  a 
de  beaux  pâturages  âc  de  grandes  forets.  Les  'Taf 
tares  qui  l'occupent  font  les  plus  dvilifés ,  les  plus 
robuftes  ,  &:  les  plus  braves  de  leur  nation.  La 
chair  de  cheval  &  le  laii  de  jument  font  leurs  mets 
les  plus  délicieux.  Les  femmes  s'y  piquent  de  bra- 
voure ,  &  fuivent  fort  fouvent  leurs  maris  à  la 
guerre.  Les  Usbecks  font  fans  cefle  aux  prifes  avec 
les Perfans  auxquels  ils  fe  rt:ul.  i  i  :  t  JoiitjMi.  s ,  fit 
les  belldsplaipesdu  Chorazao  font  fouvent  de  iiui- 

Î[!ans  théitres.  Leur  pays  comptcnd  tcsTbikomans  » 
c  royaume  dcBokara,  le  royaume  dcSanti'oinfîe , 
&  le  royaume  de  Balck ,  ceux  de  Corgaag,  &  de 
Tachku'nt.  Lon^.  91 — i07;/<ir.  34 — 44.  (fc) 
BUCCARIZA  ,  petite  ville  de  Hongrie, 
0«>atie  i  fur  ua  golfe  de  inéfflc  nom ,  qui  ndt  pard» 
lde«MdeVfnife.  _  . 

Tt  ij 
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BUCHMcJ.ou  lE  CAPtTAtAT  Dr.  Bucir,  I 

petit  pnys  de  Fr.ince  en  Gafcognc  ,  ari  Je  &  f  iLîo- 
ncux  Le  bourg  de  Tétede  Butii ,  a  li  U^ucs  û  o. 
de  Hordeaux ,  en  eH  le  chef  lieu.(^.) 

BUCHAN  .  Miià  de  l'EcoSc  méridionale  , 
bornée  au  nord  &  à  l'orient  par  la  mer,  au  Tud  par 
I-  comté  de  Marr,  &  au  c /uclunt  par  celui  de 
Murray.  Elle  a  19  iicues  de  long,  (ur  10  da  large  , 
&  fournil  des  laines  très-rïnes ,  de  l'ambre  jaime 
qu'on  poche  fur  les  côtes.  11  s'y  trouve  Jl»«aiicottp 
d'acathe.  {R) 

BucHAU  ,  petite  ville  libre  &.  impériale  d'Alle- 
magne ,  dans  la  iiouabc ,  fur  le  lac  de  Fcdcraée  ,  à 
9  Ùeiiet  dUlm. 

(Vi  y  profclTj  la  religion  romaine.  Elle  étoit  cn- 
j|agée  du  temsi  de  l'empereur  Louis,  qui  lui  promit 
une  inaliinabiiiié  j  crpétuelle ,  au  ca«  au'dle  fe  ra- 
chetât ;  ce  qu'elle  fit.  L  empereur  Wcnccïlas  lui 
garantit  Ton  immédiateté  en  1387.  En  17/^  elle  a 
eié  .itli^nclne  du  dioit  d  auh.iine  en  Fr.incw  II  y  ,1 
vnc  ab^  ijye ,  dont  la  fouveraincté  elï  diftioâe  de 
celle  de  n  vtUe.  le»  chanoîneflcs  peuvent  (è  ma* 
ricr,  ainfi  C|iij  ruMit-fTe  qui  cft  princefTc  d'empire, 
tlle  a  VOIX  aiiv  états  du  cerele  de  buabc  ,  mi<is 
son  aux  diétei  du  cnrps  Gemiaaifpie  Les  chanoi- 
ncihi  doivLiu  être  tilles  de  comtes  ou  de  barons. 
Lo/if!  1- ,  îo  ;  fji.  48 ,  a  (R  ) 

BÛ(  HAW  (  le  )  On  d^hgnoit  aurrcfuis  fous  ce 
Bom  une  contrée  d'Allemagne ,  diOi  le  cercle  du 
haut  Rhin ,  dom  Tivéclié  de  Falde  forme  aafour* 
«Thuilj  plusgi  ii:cle  p  rt-e.  (/?.) 

BucHaw  ville  di.  Fuiogne,  dans  le  palninat  de 
Mcîflau*  dans  la  RuHïe  Lithuanienne,  tl  y  a  en- 
core une  petite  ville  de  ce  o*m  eu  Jtohàme,  dans 
le  cercle  ac  .Satz 

fiUCHr.^  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  1*0- 
denwald,  arcbcvéchè  de  Mayence. 

BUCHEREST  ,  ou  BUCHOREST,  grande  ft 
forte  ville  de  la  Turquie  l'urop^enne  dans  la 
Walachie,  rcfidencc  oïdmairc  du  Hofpodar  de 
WaUchie ,  fur  la  rivière  DumbroiritZ.  CcA  le 
fiè^c  .d'un  archevicbé.  Loag.  44,  loi/kr.  44,  «o. 

W 

BUCHERÎ,  ville  de  Sicile,  dsns  b  vallée  de 
Noto  ,  avec  titre  de  principauté,  à  trois  milles  de 
.Viïini 

BUCHO?vEST.  f'ovei  BurHEREST. 

Bl'CHHORN  ,  petite  ville  libre  &  impériale 
d'Allemagne  ,  au  cercle  deSuabe  ,  fur  le  lac,&  à 
5  lieues  de  Conflance.  £n  177^  elle  a  été  affranchie 
dn  droit  d*aubatne  en  France.  Long.  17  ,  16  ;  Lt. 
47  -  -41 

BUCHSGAW  ,  pays  dans  la  Suiffei^  au  cantoo 
de  Soleure ,  avec  titre  de  landgraviat. 

HUCILY,  abbaye  régulière  de  PréneiKids»i 
a  lieues  ©.  d'Aubenton ,  en  Picardie. 

BUCKEBOURG ,  pet.  ville  d'Al  iemagne,avec 
m  chiieau,  du  comté  de  Schauenbourg ,  fur  h 
«ivière  d'Aa ,  en  WeflphalÎA.  Outre  divers  édifices 
jCfliar^uableft  Téglife  paioiffialc  «A  m  hmt  U 
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grand  vai/Tean.  Les  Réformes  y  ont  une  églifc  pat^ 

ticllli^Te  &  unL-  inaifi-n  d'orphelins.  Cette  ville  a 
beaucoup  fouifert  durant  h*  guerre  de  trente  ans. 
1  U  CKEN  h  lORT,  ou  AAKDALFIORT.  r«yf( 

BUKNFIOKT. 

BUCKINGHAM  ,  bourg  confidèrable ,  &  ilo- 

che  d'AngU  terre  dans  l.i  pro\  intc  de  nicmcnom  , 
fur  la  rivière  d'Oufc,à  15  lieues  n  o.  de  Londres: 
il  envoie  deux  dcfiutés  au  prlcmem.  L^ttg.  16, 
3}  ;/.//.  51,  57  (R.) 

BUC  KINGHAM  SHIRF,  province d'Anglr.crrc, 
au  dioceledc  Lincoln,  d'environ  41,100  arpens. 
Les  laines  y  lom  eâim<^es ,  le  pain  ol  le  bomf  ez- 
cellens.  Il  contient  (eiie  bourgs  à  marché ,  âc  il 
envoie  quatorze  députés  au  p  irktncnt  (/?  ) 

BUCKOR,vil'c  d'Afic,  dans  l'indouian,  ca- 
pitale de  la  province  du  même  nom  ,  dans  une  ilc 
que  forme  l'Inde  .  vis-à-vis  d«  rendroit  où  kRavi 
tombe  dans  ce  Ikuve 

I  L  CHOW  ,  bourg  très-confidérahie  d'Allema- 
gne ,  dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg. 
{R.) 

hUCKOW.  TI  y  .1  deux  petites  villes  de  ce  nom 
en  Allemagne  ,  dans  le  duchc  de  Mcckelbourg ,  au 
corcle  de  balTe-Saxe  ;  t'uae  s'appdle  U  9.*me  Bm^. 
ckoiTy  l'autre  ,  A  «t  '/. 

BUCORTA  ,  ;  etiic  rivière  du  royaume  de  Na- 
ples  ,  quiiejètc  du  is  l.i  mer,  au gotfe de Girace y 
dans  le  duché  de  Calabre. 

BUCQUOY ,  comtt  de  France,  dans  la  pro- 
vince d'A trois ,  fur  les  frontièrerde  I.1  P  cardic. 

BUCZAVA,  BUTSKO,  ou  iiUbKO.  cy<i 
Bu  K. 

BUDE,  ou  OFFEN,  grande  &  forte  ville  de 
la  bad'e  -  Hongrie ,  ci-devant  capitale  de  totit  le 
royaume,  pLicce  furie  Danube  ,  avec  une  bonne 
ciiadelle.  ia  fituation  en  eft  agréable,  &  le  terreia 
d.-  fes  envnons  eft  femle  en  ytiis  excetlens.  11  y  a 
des  fcurcts  d'eau  chaude  ,  oti  l'on  cuit  des  oeufs 
eu  très-peu  de  tems ,  quiqu'on  y  voie  nager  des 
poiiTons  vivans. 

Cette  ville  3  beaucoup  fouflert  des  guerres;  mal» 
elle  comiiicnce  à  fc  relever.  Outre  un  grand  nom- 
bre d'vglifes  ruinées ,  on  en  compte  quelques-unes 
d'alTez  belles  ,  &  plufteurs  couveas.  £Ue  a  trois 
fimxbourgs  paiTaUement  peuplés  ;  dans  run  de^ 
quels  (  !p  l-iuxhourg;  de  Ncupifi  ),  on  volt  une  co- 
lonne de  cinquaiuc  deux  p^cds  de  haut ,  dédiée  en 
1690  à  la  Suinte  Trinité ,  en  aiiion  de  grâces ,  pour 
la  délivrr-n.r  le  !a  peltc.  Cette  ville  elneliége  d'un 
évéquc  catholique  Oî  d'un  fthiùnntique.  Soliman  II 
la  prit  en  1516.  Ferdinand,  archiduc  d'Autriche  , 
la  reprit  la  même  année.  Soliman  s'en  rendit  mairie 
de  uoinreau  en  1529,  &  la  donna  à  lean  Zapol , 
Vaivodc  de  Tr.iniyK  anie  ,  lequel  étant  mort ,  So- 
liman y  mit  un  pacha  en  1543-  Elle  fut  depuis 
affiégée  pludeurs  fois  inutilement  ,  lutqu'en  1686 
cpie  fc  di!c  de  Lorraine  la  prit  fur  les  Turcs.  Depuis 
ce  tems  -  la  elle  e(l  à  la  maifon  d'Autriche.  J£lle 
tft  à  4»  lieues  f.  c.  4eVienne,aaf  dtCoal* 
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tamlnoplci.  taug.  56  »  4f  ;  iat.  47 ,  10.  (  /?.  ) 

fiUDE,  Buprcz,  &  Bldik,  yoyci  Eudyme. 

Bl/DINGtN  ,  ville  d'Alleaugne  ,  avec  ua  thi- 
teau  t  au  comté  d'Ilenbourg  ,  daii'>  la  Wétéravie , 
ûxt  la hvière  de  Niddcr ,  a  u  lieues  n,  de  HuMU. 

BUDOa  ,  petite ,  mais  uttic  ville  mvHiine  de  la 
Dalitiatie.  FJlc  e;i  aux  Vénitiens ,  ÔC  a  1  n  évéqtic 
fuiTragant  d'Antivari ,  dont  elle  cil  a  fit  lieues.  5o 
Cman,  hacha  de  Suitari ,  l  aHié^ea  inutilement  (.  n 
iti6.  £lle  eA  à  11  licucs  L  e.  de  Ragufe ,  6  n.  o. 
d'Aniivâri 

BUD  .>MEL  (pays  de)»  contrée  d'Afrique, 
ùit  la  côte  du  Sâii-g  Les  habùans  en  font  Ma- 
bométam.  Lacfaa>eury  eft  fi  exceflive,  qnil  ny 
crri:  ni  fr  -inent,  ni  ri/. ,  ni  autune  forte  de  grainj. 
Les  vignes  n  y  ^ienn^nt  pas  plus  heurcui'em(.nt  ; 
ks  p.uies  n'y  tomi>em  que  daas  leipace  de  t  ois 
mois  dans  tmire  l'année  ,  encore  en  petste  qu^n- 
nté  ;  mais  ua  rtcueiile  du  œiilct ,  ces  tcvei ,  tk  dfts 
noiiettes.  Les  habitans  plantent  au  mois  de  juillet , 
pour  recueillir  an  mois  de  l'e])iembrc.  Leurs  liqueurs 
foBt  Teau ,  le  lait ,  &  le  vin  de  palmier  lU  ont 
aulTi  plutîeuri  efpèces  de  fruits ,  cAtfértns  de  ceux 
d'Lurope-  Le  pays  a  encore  d  e«ct:llcns  pâturages  , 
le  Umg  des  rivicres  ,  des  étang<ï ,  ùl  à<:s  lacs  }  on 
y  trouve  aufll  diifcrentes  foncs  d  animaux  ;  mais 
fur -tout  une  (/todigieuie  auatiiité  de  lerpens, 
dunegro'fcur  monllrueute.  iL  ontdci  bceilB^des 
Tadie* ,  ÔL  des  chèvres.  iJt\ 

BUDOWIES ,  petite  nyiere  de  Lithunanie ,  dans 
le  |)al  iiin-t  d;;  Polock.  Elle  fe  jcte  dans  l'OboUu 

BUDWElbS  ,  ville  d'Hlicnv*|£nti ,  en  Bohème, 
fur  L  Moldàw ,  à  a.  l.eues  C  delWlie.  Elle  a  été 
prife  plulieurs  fois  daiis  la  guitfxc  &  174t.  L>/ig. 

HLUWEIS,  BUDIECCWITZ,  ou  MŒH- 
AlSCa-BUDWEb,  pcUte  vUle  d'Allemagne, 
dans  le  Moravie,  au  wele  de  Znoym  {R.) 

BUDYMF.,  Cl.  BL'D  N  ,  viUedu  royaume  de 
Bolieine,  iuriE^er,  n  cinu  milles  de  Prague.  Elle 
lut  ptilc-e  8c  brûlée  !>ar  les  Frutriens  en  1759. 

BUDZIAC,  ouB£:»SAaABl£.  *  oy*iBMSSA- 

«ABIE. 

BUEIL,  petit  pays  avec  titre  de  comté  ,  dans  le 
comté  de  Nice,  arrofé  par  le  Var,  &  dépendant 
du  duc  de  Savoie.  La  capitale  pofte  le  même 
nom. 

BUEN-RhTlKO  ,  bcilc  &  grande  maifon  royale 
d'Efpagne  dans  laCallille,  barie  par  Philippe  IV, 
à  l'extrémité  orientale  de  Madrid  ,  fur  le  penchant 
d'une  petite  colline.  Comme  l'air  de  cette  maifon 
efl  très-pur  &  trcs-fain,  Leurs  Mujclles  Citlioliques 
y  vont  paiTer  quelquefois  le  printems,  &bica  fuu- 
Ttnt  ane  bonne  partie  deVèièi  Omre  phifieun 
édifices  très  remarquables,  on  y  admire  de  fu- 
pcrbes  fontaines ,  la  faile  de  la  comédie  ,  de  trcs- 
Dcaux  jardins  ,  &  une  foule  dViccUenies  ftatnes 
Il  de  peintures.  (/?.) 

BULN AVENTURA ,  baye  que  forme  la  mer  du 
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nale,  &  daM  le  gouvernement  de^Popayan.  On  y 

voit  un  port  défendu  par  un  fort.  Ij/.j,  ao  ftc, 
long.  303.  Elle  ell  A  j6  li.  de  Cali.  L'air  y  eft 
ttés-nial-i.tin. 

BU.  NOS-AYRES,ouClUDAD  DE  LA  TRI- 
NIDAU  ,  bdie  ville  épifcopale  dcb  Elpagnols  , 
dan>  l'Amérique  nicridlonale  ,  capitale  du  gouver- 
tiementdc  Rio  dePlau,  dans  le  Paraguai.  Elle  eft 
p  uplée  d'Efpignols  &  dlndtens.  On 

Con:m.-rL-c       Nègres.  Long.  325  ;  Lt.  ne.  34,  55. 

Ctuc  viiie  tut  londée  par  Pierre  Menduza  ea 
1535,  6c  enfuite  abandonnée»  Cabeca  de  Vaca  y 
amena  une  nouvelle  colonie  en  154a,  fitraban» 
donna.  Ele fiit  enfin  rebâtie  en  i  ç 8z. 

L'env  ciiitc  en  eft  alTez  grande  ;  un  riiifTeau  la 
fépare  de  la  fortercile ,  qui  ell  le  lo«ment  du  gou- 
verneur. Elle  a  d'ailleurs ,  par  fa  fituatton  (Scla  bonté 
de  I  air  qu'on  y  rel'piro ,  tout  ce  qui  peut  rendre  une 
colonie  iiorilîante.  La  vue  d'un  cùtc  setend  par  de 
vailes  campagnes ,  couvertes  d  une  éternelle  ver- 
dure. Le  fleuve  Rio  de  la  Plata  fait  les  deux  ticr-  f"*? 
fon  circuit,  &  paroit  au  nord  comme  une  vaite 
mer,  qui  n'a  t'c  bi  rnes  que  Thorifon.  L'hiver  com- 
ineDce  au  mois  de  juin,  le  printems  au  mois  de 
feptembre.  i  cic  en  décembre,  lautomne en  mai*, 
ixces  quatre  faifons  y  font  fon  réglées:  en  hiver 
les  pluiCi  lont  abondantes ,  &  toujours  accompa- 
gnées de  tonnerre  &  d'éclairs  fi  terribles  ,  que 
Tnabitude  n'en  diminue  pas  Ihorrcur.  Pci;dant 
rétê ,  l'ardeur  du  Ibleil  eA  tempérée  par  de  uctiies 
brifcs,  qui  fc  lèvent  réguliéfêment  éittre  buk& 
neuf  heures  du  matim 

La  fenilité  du  terroir  autour  de  la  ville  i^peudl 
à  l'exccU  rtce  de  l'air,  &  la  nature  n'y  aiiencmr* 

gné  pour  efi  rairc  un  tcjour  délicieux. 

~  Le  fiège  éplfcopolde  cetwviUe  fin  érigé  en  i6iOi 
On  y  trouve  ^uueurs  couvens  très-ricnes  &  fort 
Inen  bâtis.  Des  1730,  on  comptoit  déjàà  Buenos- 
Ayrts  environ  fcize  milie  amcs,  dont  près  des 
trots  quarts  étoient  à  la  vérité  des  N^res,  des 
Métifs ,  des  Mulâtre»  &  des  Indiens.  Cette  ville , 
depuis  cette  époque ,  a  ■^c^xm  encore  une  nouvelle 
(piendcur.  Lat.  34,  35  ,  26  mer.  Lng.  6«  ,  «  ,  o- 
{M.  D  M.)  6     ï  »  )  »  . 

BUFFALORO  ,  petite  ville  du  Royaume  de 
Naples  ,  dans  la  calabre  dtérleure ,  à  Tembouchure 

du  Sib.-îri. 

BUfFLES(lclacde$),  lac  de  l'Amérique  fep-' 
tentrionale ,  dans  la  partie  occidentale  du  Çana^' 


UFFON,  village,  &  terre  de  France  ca 
Bourgogne  ,  avec  titre  de  comté ,  à  dnq  quarts  de 
lieues  n.  o.  de  Mombard.  U  eft  fitué  entre  des  col- 
lines dans  une  pofitien  des  pins  riantes ,  aux  rives 

deîaBrennc  .  près  de  fa  jonaion  avec  1  Arinançon. 
Ce  lieu  icra  tameux  à  jamais  par  le  grand  homme 
qu'il  rappelle,  le  plus  célèbre  natnraliile  ^ui  aie 
cxifté  dans  ancu:i  rr«,  ,  &  cher  aucune  nation; 
génie  extraordinaire ,  qui ,  joigoam  à  la  pbilofo- 

phic  l'élv^iwncv  tu  fins  Jta»  degré,  peigaitia  a»; 
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nue  avec  taat  de  gnndoir  ,&  de  nugmficence. 

Dans  fcs  ccrws  11  règne  une  magie  de  pinceau, 
qui  répaad  la  noblcHe  &  l'intérêt  fur  les  objet* 
même  les  plus  communs,  ou  re^rdés  comme 
les  pl"5  ignobles.  Et  le»  ounafci  frappés  au  coin 
de  rimraortalitc ,  y  paiTerontdaiif  aaïawdehngucs 
qu'il  y  a  de  peuples  diffcrcns  dansTEuropc. 

L'aucuAc  touvcraine  qui  régne  avec  tant  de 
WtoH«ftrl«pliis^fte  empire  Se  la  terre,  vient 
de  donner  à  ce  favant  des  m  irques  éclaantes  de 
foncftime,  par  la  demande  qu'elle  lui  a  faite  de 
ftn  buAe  &de  fes  ouvrages ,  en  même  tcms  qu  elle 
lui  »  fait  remertre  ,  avec  des  fourrures  pr«:ieufe$ , 
la  coUeâioa  des  médailles  en  or,  frappicsà  roc« 
olkHi  det  évéaeiMiu  iM  plm  «itenMm  d«  Ton 


ftone. 

Tettei 


!  terre,  fcleviUagequi  en  efl  le  chetUeUt 

ap|i  iriScrînent  à  M.  le  «rrriTe  de  Buffon.  Les  ter- 
rëins  y  recèlent  d'abondantes  mines  de  fer  qui 
lui  ont  donné  Ueu  d'y  étabUr  des  forges.  Ce  font 
les  plus  belles  que  j'aie  vues  dans  mes  voyttn. 
Les  foins  que  ce  grand  phyficien  apporte  i  11 
'ftbrication  de  fcs  rers ,  leur  ont  acquis  une  fupe- 
lioâédècidée  fur  tous  ceux  des  pays  voifins.  il  fe 
ftbfique  aux  fiwrgef  4e  Bdfon  des  tcrs  de  tome  «f- 
pècc  :  îl  y  a  une  fonderie  pour  les  fers  en  y«rg» 
propres  à  la  clouterie  ,  des  efpatards  pour  taire  des 
eeiclet  de  fer.  Il  s'y  trouve  une  grande  &  belle 
fcattcrie ,     f  n  fait  les  plus  belles  tôle»,  deua  au- 
tres atteliers  pour  fabricnier  les  fer»  de  inimaet, 
tfÎDfles  8t  verges  rondes.  Indépendamment  de  la 
glande  forge  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  en 
«  une  plus  petite  à  on  quart  de  lieue  au-deffn» ,  & 
fituée  immédiatement  à  la  jonaion  dc  TArmançon 
•vec  la  Brcnne  ;  en  forte  que  les  mêmes  eaux  de 
ces  deux  lisières»  répétant  leur  fervice ,  doublent 
le  produit  du  travail.  Il  fort  de  ces  deux  forges 
huit  à  neuf  cents  milliers  de  fer  par  an,  &  le  pro- 
duit fcwrit  encore  plus  confidérable  ,  fans  le  chom- 
nage  occalîooflé  par  le  flottage  des  bois  qui  def- 
cendent  i  IHuis.  ,  ... 

Le  nom  du  village  de  Buffon  infpire  plus  d  in- 
térêt que  celui  d'une  foule  de  villes  ;  ôt  )e  me 
iâis  gte  d'être  le  premier  qui  lui  ait  donné  place 
dans  les  vocabulaires  géographiques. 

BUG,  grande  rivière  de  Pologne ,  qui  prend  la 
fburce  près  d'Olefco ,  Qctpn  fe  jdie  dut  U  ViAule 
près  de  WifTcgrod. 

BUQEN,  ou  plutôt  BUYGEN,  ville  &  royaume 
d'Afic,  dansHledeXimo,  dé[  cnH^nt  de  l'cmpirc 
du  Japon  :  fa  capitale  eft  un  port  de  mer  fur  le  dé- 
troit qui  ftpate  111e  de  Ximo  de  fat  grude  tte  de 

Kiphon. 

BUGEY  (le) ,  pays  de  France ,  entre  le  Rhône , 
qui  le  féparc  de  la  Savoie  &  du  Dauphlné  ,  &  la 
rivière  d'Ain  ,  qui  le  féparc  de  la  Breife  &  du  comté 
de  Bourgogne  :  BeOey  en  ell  ht  capitale.  Ce  oays 
fait  commerce  de  beftiaux;  il  a  aufTi  des  vins  ^-  du 
bled,  nuis  en  médiocre  quantité.  Sa  longueur  cil 
#envin»  i6  lieues ,  M  faw|6nr  ée  sa. 


B  U  K 

Le  Bitgey  a  été  uni  à  U  couronne  par  Henri  IV» 
en  i6oi,  arec  la  Brdiie  6c  le  pays  de  Gex,  em 
échange  du  manfuifat  de  Saluces ,  par  le  traite  d« 

Lyon.  11  ell  durefliirt  tîii  jurUment  de  Bourgogne.- 
II  comprend  cinquante  quaue  cures,  dont  dix- 
neuf  du  diocéfe  de  BcUey ,  vin^-une  de  cdtti 

de  Ccncvc  ,  rjn'ori  Trsv::il|  j  n  réunir  ,  par  échange^ 
a  celui  de  Hcilcy  ,  6l  quatorze  de  celui  de  Lyon» 
On  y  trouve  les  abbayes  d'Ambournaî ,  de  Saint» 
Sulpice  ,  de  Saint-Rainbert ,  de  Joufc  ;  le  prieuré 
de  Nantua  ,  quarte  riches  chartreufcs  ,  Portes, 
Meria  ,  Ficrrc-Chàtcl ,  Hi  Arvicre. 

Ce  pays  d'cnts  eft  arrofé  par  le  Rhône ,  l'Ain  , 
l'AUnnue,  le  Sunn  8l  le  Furan.  Les  habions  font 
le  commerce  de  moutons  avec  les  Comtois  &  les 
SuiiTes  y  les  chanvres  palTent  en  Dauphitté  »  les  bois 
de  lapin ,  les  noix,11niile  qu'on  en  dre  Te  débitent 
à  Lyoni  les  fromages  ,  qui  ibnt  renoaunés  »  pal^ 
font  dans  les  provinces  voilînes. 

Dans  le  mandement  <rAni^;crieux  ,  on  voit  Ics 
vcibgcs  d'un  camp  fonilié  par  iesRotnains,  fous  Ion 
ordres  de  J.  Galln,  wt  des  Uentemuis  deCifitr;  il 
eft  appcUé  la  mottt  du  Sarrasins. 

A  liarnore ,  dans  le  mandement  de  ManfeloUf 
étoit  un  temple  dédié  à  Mercure  ,  dont  il  fubfdlo 
quelques  colonnes  de  marbre  :  Tinfcriptioa  pcffii 
qu'il  tut  élevé  par  Rutellus  &  fa  famille. 

On  trouve  en  plufieurs  endroits  des  infcriptions , 
des  tombeaux  &  des  médaille»  qui  prouvent  que  les 
Romains  ^  ont  6itun  long  féjour.  Le  Bngicv  dk  le 
pays  de  G  ex  font  régis  par  le  droit  ècrit,  &  font 
de  la  généralité  de  Bourgogne. 

ville  forte  &  bien  peuplée  d'Afii* 
que  au  roysu me  d'Alger ,  fur  la  mer  Méditerranée, 
capitale  de  U  province  de  fon  nom  ,  avec  une  baye 
commode,  à  30  lieues  d'Alger.  Long.  ^^  ,  iij  ;  la:. 
36,  Les  Algériens  la  prirent  (ut.  les  ETrag^ools 
après  la  défaite  de  l'emperetn'  Owlcs  V<'(ff.) 

BUGLAS,  ou  L'ISLE  DES  NEGRES,  île  de 
l'Océan  oriental ,  l'une  des  Philippines.  lon^.  140; 
l4t.  te.  Un  canal  la  fépare  de  lUedê  Cébu  à  l'orient  ; 
un  autre  dr  I  i!e  de  Panay  au  couchant ,  &  un  dé« 
trolt  plus  large  de  l'ilc  de  Mtndanao  au  midi. 

BUbO  DE  SAINT  SlRQ,gros  boi»g  deFniice, 
Il  5  U  1.  e.  d^érigueux 

BUGSIN,  pcdte  viOe  #Aneaiagne,  en  Fnm- 
conic  ,  dans  le  comté  de  Reineck. 

BUIS,  LE  BUy,  ou  LES  BUIS,  petite  ville 
de  France .  dans  le  bas-Dauphiné ,  chef  lieu  d'un 
bailliage  de  fou  nom  ,  fur  la  rivière  d'OnvcfiAi 


BOITRAGO ,  petite  TiBe  d^pegne , dam  laNoiir 

velle-CaiiiUe. 
BtlKARI ,  pedte  ville  de  Morlaçliie ,  inr  le  golfe 

de  Carncro,  ou  l'empereiu"  Clia:!cs  VT  a  fait  conf- 
truirc  un  port  8c  un  chemin  qui  y  conduit ,  pour 
tranfportcr  du  bétail  en  Italie. 

Bl'KF.NFIORD  .  011  le  g-^lfc  Je  BUKEN  , 
golfe  de  la  côte  occidentale  de  Norwege ,  dans  la 

ptovince  deSuwaiigar,n»  noidde  la  vBlçdncf 
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nom.  Ce  eolfe  eft  parfentè  de  quantité  de  petites 
Ses ,  &  («I  eaabs  «ft  fort  idknée  par  lile  de 

Scutcaes. 

BUKOVANT ,  ville  du  toyanme  de  Bohême ,  à 

peu  de  diftace  de  Prague. 

BULACH,  petite  vil^c  d'Allemagne  en  Suabe  , 
an  duché  de  Winemberg. 

BuLACH ,  petite  ville  de  Suiife ,  dans  le  caQ< 
ton  de  Zurich.  (R.) 

BULAGUANSKI,  ville  &  fortercffe  desRufles 
en  Sibérie ,  fur  la  rivière  d'Angara ,  dans  le  pays  de 

BULAGUEN,  ou  BULAHUANA ,  ville  d'Afri- 
qtie  au  royaume  de  Maroc,  (ur  le  fleuve  d'Omini- 
nbi«daiis  b  province  de  Duqucla.Les  habitans, 
qui  font  tous  labonrenfs,  fom  riches  en  grains  & 

en  troupeaux. 

BULAM  ,  ou  BOULAM  ,  fie  d'Afrique  prés  de 
bcôte  de  Ouinée ,  à  l'eft  de  iile  de  Bilagos.  On  y 
umtwe  beanconp  de  vaches  &  de  chevaux.  (  R.) 

BULGARIE  (b  grande),  province  d  Afie,  dans 
laTartarie  RufTienne,  boméeau  nord  par  le  royaume 
de  Cad&n  ,  à  l'cil  par  la  fiaskirie,  au  fud  par  le 
royaume  d*Aftracan  ,  &  à  l'oucA  par  le  Wolga.  La 
capitale  e/1  Bulgar  ou  Beloeer.  Ce  pays  eft  fournis 
àl'emprc  Rufîîcn  II  y  a  d:ins  les  montagnes  du 
fier,  des  pierres  précieufes,  bc  du  criftal. 

BotGAïUI  (la  petite  ) ,  ou  le  royaume  de  BuL- 
CARiE ,  pays  de  la  Turquie  en  Europe  ,  borné  au 
nord  par  le  Danube  &  la  Vabcliic  ,  à  l'orient  par 
h  mer  N<Mfe»  an  midS  par  la  Romnnie  &  la  Macé- 
doine ,  &  au  couchant  par  la  Serv  ie.  Elle  ert  fom  la 
domination  des  Turcs.  La  cTpitaîe  en  eft  Sophie. 
Les  ro  s  Buli^ares  rcfidoient  à  Nicopoli.  Le  pavs 
eft  mofltueux,  mais  le^  plaines  &  les  vallées  Toac 
fadles  en  hled  &  en  vin.  (/?.) 

BULLA,  ouBULlA  ,  petite  rivière  de  Grèce, 
dans  la  Livadie,  qui  fe  jèrc  dans  le  golfe  de  Le- 
panre. 

BULLES,  petite  ville  du  Beauvoifis  fur  la  ri- 
vière de  Brefche ,  à  4  lieues  e.  de  Beauvais.  Elle  eft 
connue  par  fes  lins  ,  qui  fervent  à  f'a>  rîqttcr  de 
telles  todcs ,  appelliei  dtmi-holUadc.  (R  ) 

BULtERBOftN,  c'eft  te  nom  dîme  fontaine 
très-fingulièrc ,  qui  eft  dans  la  torêt  de  Lippe  en 
Weiiphalic,  dans  l'évccbé  de  Padcrbom  :  ettc 
coule  avec  intermittences.  Avant  qu'elle  conanence 
k  couler ,  on  entend  un  bruit  comme  d'un  vent 
qui  voudroit  s'éle^xT  ;  après  quoi  l'eau  fort  avec 
ûnpéruofné  &  bouillonnement.  (/?.) 

BULUNGBROCK,  hou»  &  comté  d'Angie- 
tere,  dans  h  province  de  Lincoln,  ob  naquit 
Henri  IV, roi  (l'Angleterre.  Il  eft  4)4  lîeuesn.  de 
Londres.  Ltfnf.  17,20;  lat  ^3. 

BULLINGHAUSEN  ,  petite  ville  d'Allemagne, 
au  duché  de  Franconie,  dai  >.  le  rnmté  de  CafteL 

BULI.OQUESfles)  ,  ou  iiULLOlTES,  peu- 
ple d'Afie,  partie  dans  la  Pcrfe  &  perde  danllup 
idoflaa ,  &  qui  eA  fort  peu  connu- 
'  BULLOS ,  ou  BULL ,  petite  TÎlk  «yec  un  dift- 
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tean,  en  Sui/Tc,  au  canton  de  Fri bourg ,  dans  le 
bailliage  de  Bull. 

,  5iî5P^i^' W.''^)'?*^***''Afrique,dins 
le  Mnegal.  Les  habuans  font  Mahoménns.  Les 
efclaves  &  la  nlus  vile  panie  du  peuple  y  font 
employés  à  cultiver  h  terre,  a  préparer  le  bled ,  le 
pain  &  les  autrgs  nlimeas.  Les  Nègres  Ont  des 
flèches  empoifonnécs ,  fi  dangereufes  qu'à  la  plus 
légère  blefiure,  en  un  moment,  l'animal  le  plus 
vi-oureux  devient  fhiptde  &  perd  le  fcntimem; 
ce  qui  n'empêche,  dit-on,  pas  les  hahir.ms  de 
manger  la  chair  des  animaux  qu'ils  ont  mes  avec 
ces  tK'ches,  &e.  r..).-^  Sénégal. 
BU  NGO ,  ville  d'Àfie  au  Japon ,  dans  un  royamne 

^1  K^^^       ♦       '  capitale  en 

eu  Funay.  François  Civan  ,  roi  de  Bun^o  ,  s'>;,nt 
fait  chrétien ,  envoya  une  ambaiiadc  foiemnelle  k 
Grégoire  XlII ,  en  1 582. 

BUNTZ,  petite  rivière  delaSuiBè,  qui  rej4(e 
dans  1  Aar. 

BUNTZLAU  (  le  cercle  de  ) ,  en  Bohême,  eft  un 
pays  fcnile  eu  bicd.  Il  toumit  le  vin  rouge  de  Miel- 
nick,  qui  eft  fort  renommé,  &  on  y  trouve  de* 
pierres  précieufes.  Une  partie  de  ce  cercle  eft  fer- 
mée par  les  montagnes  appcllées  Rufenabirg;.  On 
y  compte  cm  i  villes  murées ,  deux  villes  non  mup 
lies ,  quixMC  petites  villes  &  bourgs  ayant  châteaux 
fagneuriau» ,  vuigt  petites  villes  &  bourgs  fans 
chat  jaux  Icigneuriaux  ,  &  onze  châteaux  ruinés.  L« 
capitale  de  ce  cercle  eft  Mlada-Boleflaw,  OU  JtUlK- 
Buntzlau ,  Boleflavia  /t/ifor , Buntzlau-fa-Noiivelle , 
fur  le  bord  de  l'Ifer.  Cette  ville,  qui  étoit  feigneu- 
rhle .  acheta  fa  Uberté  en  i  ^95 ,  &  fut  mifeau  nom- 
bre des  vdies  royales.  La  \'ille  a  un  doyen ,  un  coU' 
vent  de  Minorités,  &  des  villages  dans  fadépen« 
dance  (/?.) 

BuNTZLAu(la  vieille),  ou  ALT-BUNZLAU, 
autre  vilk  du  même  cercle ,  oui  n'eft  prefque  plus 
aujourd'hui  quim  Koiirc.  L'églife  collégiale  de 
Saint-Côme&  de  Saint-Damicn  eft  très-ancienne. 
Le  doyen  de  ce  chapitre  eft  le  fciencur  du  lieu. 
C'eft  près  de  là  que  Boleftas  le  ctiid  affiffina  le 
duc  de  Wenceibs,  ion  iirere. 

BvimLAu(  lecerdede) ,  dans  laSiléfie  Prui- 
lîenne,  &  dans  la  principauté  de.Taner.  Buntzlau  en 
eft  ta  ja;  itale.  Cette  ville  eft  fur  le  Bobcr  ,  dans  un 
tcrrein  fertile.  Il  y  «  «n  vient  château  brâli ,  ane 
paroilfe  Catliolique ,  un  couvent  de  dominicains, 
&  une  églife  Luthérienne,  avec  une  maifon  pour 
les  orphelins  de  cette  religion.  La  poterie  de  terre 
qu'on  y  fabrique,  eft  très-eûimèe  &  de  couleur 
brune;  1  exportarion  en  eft  confidérable.  Ce  cercle , 
divifé  en  trois  diflnâs  ,  cfi  féuat  an  cttde  de 

BURAGRAG  .  nvicVe  d  Afrique  au  ro)  :a;mc 
de  Fa,  ^ui  prend  f  i  fourcc  dans  les  monts  Atlas , 
&  fc  ;.tc  dans  l'Océan  Atlantique-. 

BURAMOS  (les),  ou  les  PAPAIS  ,  prtiple 
d'AInque  dans  h  Nigritie.  XU  demeurent  autour  de 
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k  rivière  deSaint-Doinmgo.  Leur  pays  s'étend  juf- 
ipi^  remlwiidiwe  di»  Rkvgraade.  Cette  nadoo  eft 

idolâtre. 

PUR  ATTES  (  les  ) ,  nation  barbare  &  idoliue  , 
qui  occupe  luie  partie  de  b  Sibérie.  La  forterelTe , 
nommie  Butant ,  appaittent  aux  Rufles ,  qui  y  tien- 
nent garnifon.  Les  Burattes  appeBés  Braski  par  les 

Ruffcs  ,  ("ont  une  branche  principale  (Ic5K.iInioiiK.s: 
ils  ne  diflérent  des  Tongufes  qiie  dans  leur  langage, 
qui  eft  Mongalien.  Ils  habitoteoe  autrefois  le  bord 
ITiéridional  <Li  lac  de  Baikal  ;  mais  depuis  ta  fin 
du  xvji*  fjecle  ,  ils  occupeiu  les  deux  rives  de  ce 
]ac ,  ainfi  aue  les  territoire^  d'Irkutzk  &  de  Selen- 
ginsk.  Ils  turent  fournis  à  la  Rudieea  1644»  par 
quelques  Cofaques  de  KrafnojarsL 

Ces  peuples  (bat  [l'une  Li lie  taille  ;  ils  vivent 
de  1»  chalTe  &  de  leurs  troupeaux.  Il  e(l  tel  endroit 
oii  «n  Bmrarte  poflcdc  Jufqu'à  mille  moutons ,  ou- 
tre quantité  de  bacuft  ot  de  chevaux.  Les  hommes 
ie  rafent  la  tCtc  prefquc  en  entier ,  iù.  ktir  habillc- 
IBCnt  diffc.Te  peu  de  celui  du  peuple  en  Ruffie*Lei 
diCTeux  font  le  plus  bel  onement  des  femmes  ; 
elles  les  nouent  en  deux  trelTes.  Leur  habitation  efi 
une  cabanne  liéxaeonale  ,  conûruiie  avec  des  pou- 
tres pofies  l'une  fur  1  autre  jufqu'à  l;a  hauteur  de 
trois  pieds.  Au-delTous  de  ces  poutres  fons  «les 

f)i:r"  ,  dont  l,i  pointe  'c  jo'nr  %-ers  le  hzvx  ,  en  ne 
aillant  qu  uiic  ouvcmue  pour  la  fumée.  La  partie 
la  plus  miférabîe  dcsBuraçes  cultive  la  terre»  & 
exerce  des  métiers,  ou  J>eapcoap  d'entr'eux  excel- 
lent. Ils  laTem  itirtout  încTuller  Trénin  ou  l'argent 
4aQS  le  fcr ,  avec  un-:  extrême  propreté. 

Les  Biirartes  npntentindifréremmentdes  bou^, 
^es  vaches  &  des  chevaux  ;  &  ils  s'arrêtent  djU» 
le  même  ci-  l-n'î  Tufqir;!  ce  qi-:  1  :nrs  bertijuT  aient 
LiOiire  tuuc  ic  oaiurage  de  ia  contrée  ,  6;  \  ont  en- 
fuite  chercher  leur  fortune  plus  loin.  (A/.  D.  M  ) 

fiWRBURATA ,  île  de  TAihérique  méridionale, 
fur  la  eôte  de  la  province  de  Venetuela ,  dans  la 
Tfrre-Fernic.  (/^.) 

BURCKLN,  ou  BUllCHElM.  petite  ville  d'Ai- 
lemagne ,  dans  le  Brifgau ,  liir  le  Rhin ,  a|i*ded!bns 
du  vieux  Brifac.  (A\) 

BURCKERSDORKF ,  petite  ville  d'Ajlemagnc, 
i  peu  de  tiilUnce  de  Vienne  en  Autriche. 

fiURCKAUSEN  f  %iUe  d'Allemagne  dans  b 
Bafl^-Ba^e,  fur  la  rivière  d^Salza,  à  11  lieues 
de Saltzbpurg.  Lonf.  30  ,  25  ;  Im  .(S  ,  ^. 

9PRDf  p.:i:e  rivîà-c  de  France  en  BafTe-Nor- 
aandje ,  qui  travcrfe  le  Cotentin ,  &  fe  jète dans  la 
per, 

BURDALO  ,  rivière  d'Efpagne  dans  l  Eftrama- 
dure  de  Léon  Elle  prend  fa  fource  dans  lev<nfinsge 
de  Truxilk).,  &  fe  jjètedans  Ija  Guadiana. 

âURDVGNO ,  petite  ville  ilekMoràe ,  fMr  le 
Va^il'.pntamo,  entre  Peinbnndittre'iie  cette  rhrière 
^  b  yiUcdeMififlra.  ' 

BUREBA  ,  contrée  d'Ei'pagnc  dans  la  vieille 
CaAille  :  clic  fniioit  autrefois  panie  de  la  NavaiTc  ; 
^^«■jfijjtipale  ville  cft  BirvicfMj 
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f  BURFLL A ,  petite  ville  du  royayme  de  Naplcs , 
d.ins  l'Abruzze,  près  de  la  rivière  de Sangro. 

HUREN,  ville  &  comté  des  Provinces-UnieS, 
dai-i  laGucldre,  au  quartier  de  Betuwe ,  aupar> 
tenant  à  la  matlbp  i'OnOÊ/s,  L|  ville  çft  i  8  lieutt 
o.  de  Niœ^ue* 

BVREN ,  petite  inlle  d'AUemagpe  av  cercle  de 
WcAphalie,  dans  Téflcfaè  de  l^dathom,  furU 
rivière  d'Alra, 

BuREN ,  petite  ville  de  SuiAèt  «Q  cmmo  de 

Berne  ,  fur  l'Atir. 

JJURFOiîT  ,  ancienne  viUc  d'Angleterre,  dam 
ta  province  d'Oxfurd,  avec  titre  deeCMUtè  ,  flirl|. 
W  indru<>h ,  à  20 1.  m  O.  de  Londres. 

BURG ,  petite  ville  deDanemarck,  dans  Ule  de 

Fcmercn.  (/?.) 

BuRG,  ville  des  provinces-Unies,  ancomtéde 
Zutphcn  ,  fur  Tlffel.  , 

DUKf  i.AL'  (  le  )  rrarquirat  d'Allemagne  ,  eo 
Suabe ,  lur  Je  Danube  ,  entre  le  Lech  8t  l'iler, 
appartenant  à  la  maifond'Aucriche. La  capitale ,  qui 
n  eftqw  un  bourg  »  porte  le  même  nom.  Il  cA  litué 
fur  le  niinden ,  à  quatre  miÙes  dlÛon.  Long.  28 ,  6^ 
/../.  18. 

BUKGDORFF ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
la  principauté  de  Luncbourg ,  fur  la  petite  rivîéi^ 
d'Ov  c  ,  entre Zellâc  Hanovre,  elle  a  unalTesboB 

chàti.au. 

BuRGOORFP ,  appellée^e/toaipar  les  François, 

tretite  &  jobe  ville  avec  un  châieav,en  Suifie»  dans 
e  canton  de  ^crne  ,  à  4  li.  n.  c.  de  Berne.  Elle  cft 

fur  une  haine ur.  l.^  r.z  ir  .  1  :  ,  Ut.  4-  ,  C. 

BUKGÈL,  petite  Ville  d  Al  iemaene  dans  la  Mil- 
nie  ,  avec  juj  viciiv  monafterc  ,  à  1  li.  e.  d  Icnc. 

BUKGIAN  ,  %  lUe  confl.îér.ihle  d'Afie,  en  Perfe, 
dans  le  Koralan  ,  prés  du  l.ic  tic  même  nom.  Bau- 
diand  cfi  le  leiil  g  c^ariiplic  qui  parle  de  ccneviîlc. 

BURG-LENGliN]F£LD»petite  ville  forte  d'AUe- 
m.igne ,  dans  le  duché  de  Ncubrmrg,  entre  Amherg 

K'ttislionno ,  fur  la  N.il'c.  (/^.) 

iiURGLITZ,  feigneurie  du  pruice  de  Furilem- 
l)e'g,fituéc  tn  Bi)hvme,d3us  le  cercle  de  Paow» 
nit/.,à  l'oiiefl  (le  Prpi;ue.  On  gurduit  :[UtT-(.fr"s  les 
piliiniricrs  d  étiU  dans  le  claicau  ,  (^ui  tlt  placé 
iiir  une  montagne  (/?.) 

BURGO  ,  ou  fiURGOW  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne, dans  le  comté  deHrol  ,  (iir  la  toute  de 
Trente  à  Venife. 

BURGOS  ,  grande  ville  d  Efpagne,  capitalp 
de  la  Caflillc  vieille  ,  partie  fur  une  montagne^ 
S  j  irtie  fur  la  rivière  d'Arlen^n.        14,  ao; 

Ccft  une  ville  çoofidérahte  ,  dont  l'arclicvê- 
(:faé,  éticé  en  1574  ,  rapporte  38,500  ducats  Les 
places ,  les  édifices  publics  &  les  fontaines  y  font 

d'une  grande  bcautr,  mais  les  rues  en  font  étroi- 
tes &  mal  percées.  Le  cliâteau  eft  bi  ti  fur  un^ 
hauteur  cfcarpèe,  &  pouiroit  ^re  d*i^Qe  bonne 

dêfenrc.  On  corrpte  ù  Hu:  jcs  quatorze  paroifc!* , 
(juaire  iio^Jitaux ,  un  collège ,  Oeuf  çopvens  dç 

inpincf 
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moines  &  dixcouvcns  de  religicufcs.  L'cp'ifc  mc- 
tropoliLiIiio  ,  i]ia)iqu'ancienne ,  i)L;iit  p.ilîcr  pour 
une  des  plus  halles  de  toute  l'Efpagnc.  Elle  cft  fi 
^-vafte  ,  qu'on  y  peut  »  dit«n  ,  chanter  toii«  les 
jotîrs  cinq  meifcs  à  c\\n\  ciispcncs  (l'/Tcicnte'; , 
fans  que  l'un  des  oiVicbns  interrompe  l";iiitr  e  par 
Ibo  cnaJ}t.Sa  |>epulatiun  monte  k  )>his  do  dix  mille 
liabitans.  Cette  ville  e(l  à  47  IL  n.  de  M^idrid. 

BURGSTiEDTEL ,  petite  ville  d'Alkmagne,- 
dans  la  haute «Sutei  U  y  a  utie  manufiâure 
d'étoffes. 

BURG-UMSTADT ,  petite  ville  d'Allemagne  * 

CD  Fr.inconi*,  cl  :ns  1  cvèché  ric  Bambcrg. 

BURICK,  ou  UUDLRlCn,  petite  viUc  d'Al- 
lemaenc,  fur  le  Rhin,  au  cercle  de  WeApIialie , 
le  duché  de  Ctèves  ^  appartenante  au  ixh  de 
PraÂc.  On  y  trouve  un  couvent  &  une  èçlîfê  de 
Rérormés.  Les  Françot';  en  raferent  les  fortifications 
eo  1671.  L'empereur  Odion  remporta  près  de  cette 
ville  une  grande  viâoire  furies  Lorrains.  Lêng*  14 > 
ao  ;  Ijt.  ç  1 ,  58. 

BURITAC ,  contrcedc  l'Amérique  méridionale» 
au  gouvernemenr  de  Sainte  Maithc. 

BURLINGTON,  ou  BRIDLINGTON  ,  Bril- 
IBndtumm  ,  petite  ville  maritime  d'Aiiglcterrc ,  dans 
la  fous-divifion  orientale  de  la  province  d'Yorct , 
avec  titre  de  comté ,  à  5 1  li.  n.  de  Lon'îrcs. 

6URONZO,  petite  ville  du  Picmon: ,  d  ms  Je 
comté  de  Verceil ,  fur  les  frontières  de  la  prinô- 
pauté  de  MaHerano. 

BURPA,  11c  de  rOcéin  ,  une  des  Orc^tJes. 
Elle  eA  très-fertile.  Sa  longueur  eft  de  trois  milles  i 
dk  a  environ  un  mille  de  large. 

BURltlANA ,  petite  ville  d  Efpagne ,  au  foyao- 
nc  de  Valence  ,  iur  le  bord  de  la  mer. 

BURRO ,  grande  île  d'Afie ,  dans  la  mer  des 
Icdfts,  entre  lue  d'Amlxtine  &  celles  de  Celébcs. 

BUR-SALUM ,  00  BURSAL1 ,  royaume  d;Afri> 
que  ,  au  nord  de  la  rivière  de  G.unbic ,  &  qui  tou- 
che à  la  côte  occîdennle  do  cette  partie  du 
inonde.  - 
BURSCHETD ,  ou  BORTSCHF.ID  ,  ahhaye  libre 
&  inipériale  dehiles,  ordre  de  Cucaux,  en  Alle- 
magne, prés  d Aix-la-Chapelle.  L'sbbefle  a  voix 
&  féance  aux  diètes ,  fur  le  banc  du  Rhin.  Le 
bourg  même  de  Bortfcheîd  ,  qui  cft  catholique, 
«ft  confidi!r,iblc  ,  &  riche  par  fes  fabriques.  Les 
bains  y  ("ont  plus  chauds  qu'a  Aix.  (/?.) 

BURSE ,  PRUSE  .  BOURSE,  ou  BROUSSE  , 
vl!lc  de  la  Turquie  ,en  Afic  ,  d:^ns  h  N;'.'to;ij  ;  c'ô- 
toit  autrefois  le  lieu  de  riuJcncc  des  Su'.t^s  Ouc- 
ffiaiis  ,  avant  la  prife  de  Or=ftafK: mnlc. 

Cette  ville,  i{ui  cft  très-grande  fort  belle, 
renferme  un  j^nd  nombre  &  Itiperbes  mofquées, 
lin  beau  (îrail ,  &  phîfïciir,  caravan ferais.  Il  y  a 
kin  bâcha,  un  aga  QC  un  grand  cadi.  Les  Armé- 
niens ,  I«fc-Grecs  >y  ont  des  églifes  ,&  les  Juifs 
pI'jHcurs  fyna^ogues.  On  y  iait  un  commerce 
confidérable ,  lur-tout  en  foie,  qui  uaâ*e  pour  la 
|ilu5  hd'ie  de  toute  laTurqme*  Pmle  cft  au  pied 

OiograpAU.    Tomt  /. 
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du  mont  Olympe,  à  Tenn-ée  d'une  vafte  plaine 
couverte  de  nn'iriers  ,  h  -;o  lieues  f,  de  Conftanti- 
nople ,  66  f.  c.  d'Andrinople  *  36  C  c  de  la  mer 
Noire.  Cèrott  anciennement  la  capitale  des  lois  de 
Bythi.-.ie  I-one^.  46  ,  40; /jir.  19,  53. 

BLRSI,  petite  ile  de  la  Grèce,  à  peu  de  dif-, 
tance  de  celle  de  Corfou. 

6URTENBACU,  petite  ville  d'Allemngne, 
ce  Souabe,  fur  la  Mindcl,  entre  Ausboure  &c 
Ulm. 

BURY-SAINT  -  EDMUNDS ,  ou  EDMUNS- 
BURI ,  petite  ville  d'Angleterre ,  dans  la  province 

de  Lancaflre,  fur  I.j  rivière  d'Trwel.  £llo  envoie 
deux  déput  's  m;  patlcnicnt. 

B  u  K  Y .  /  \>  Vf  {  S  U  DBU  R  Y. 

BURZENLAND,  ou  dtlbiâ  de  Burzek  ,  ainfi 
dit  de  fa  rivière  de  même  nom  qui  y  coule  ,  cft  U 

partie  la  pins  orientale  de  la  Tranfiîvr.nic  ,  furies 
frontière!»  de  la  Motdivie  &  de  U  Valachie.  11  eft 
fertile  ^n  bled  5i  en  vin.  (^.) 

BUS,  île  de  l'Océan  tepientrional ,  entre  l'If* 
lande  8c  Te  ire  Neuve. 

BUSCA  ,  petite  ville  de  Piémont,  fur  la  rivière 
de  Macra  ,  autrdois  capiuiiî  d'un  marqaîÂit  de 
même  nom. 

BUSCH ,  petite  île  de  la  mer  du  Nord,  eppar* 
tennnte  à  la  province  de  Groningne. 

BUSEN*  petite  ile  de  la  mer  du  Nord,  vis-l> 
vis  le  pays  de  Ditmarfe»  près  de  rembouchilK 
de  l'Elbe. 

BUSF.NTO,  petite  rivière  d'Italie  ,  au  royaume 
de  Naoles.  Llie  le  jètc  dans  la  mer  de  Tofcane.  • 
fiUSKO ,  ville  de  Pologne ,  dans  le  paladnat  de 

Belsko. 

BUSSANG ,  village  de  Lorraine ,  à  la  fource 
de  la  Mofclle.  Il  y  a  des  eaux  minérales  fahuaircs 
pour  les.  maladies,  chroniques.  U  eft  à  7  li.  f.  e^ 
de  Remiremont. 

BUSSF.RF.TH,  autrefois  BOZOR,  ville  d'A- 
fie, dans  l'Arabie  Pêuée  i  ce  fut  une  ville  aiTez 
confidérable  ;  mais  c'eft  peu  de  chofe  aujour- 
d'hui. 

BUSSETTO  ,  petite  ville  d'Italie,  au  duché  de 
P.irme,  près  du  Pô ,  dans  l'éc»  Palavidn.  Elle  e 
deux  paroiiiès.  (R  ) 

BUSSIERE(la  ),  village  de  France  en  Bour- 
gogne ,  à  4  li.  de  Nuits ,  avec  nue  riche  abbaye 
de  l'ordre  de  Citeaux. 

Bv^siERE-PoiTEviNE^  petite  ville  de  France^ 
dans  la  Marche ,  ûir^a Çaneoipe  ,à4  lieues  n.  ow 

BUSSY  (  nie  de  )  ,  ile  d'Afrique  ,  dans  la  Ni- 

K'de^à  l'otieftde  Èiûio.  Elle  a  deux  ports  très- 
s.  Les  habitans  Ibnt  médians  &  farouches, ce 

qui  empêche  de  commcvcer  avec  eux.  On  en  lite 
cependant  des  beAiau.\<^  dc.:>  nuix  de  palmier. 

BUST,  ou  BOST,  ville  forte  d'Afie  en  Perfe, 
capiale  du  Sableftan ,  fiir  la  rivière  d'inomed. 
Long:.  87,     i  Ut.  ji ,  jo. 

BUSTO-GRAND£,  petite  ville  d'Italie  dau 

V  V 
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lo  tluchidc  MUan  ,  entre  IcS  rivières  d'OIana  & 

d'Arno.  ,  . 

BUSWALTHAM  ,  ville    ^Angleterre  en 

Carkshirc.  .      «.     ..  , 

BUTE,  ou  BUTHE.  île  d  Ecoflc,  lune  des 
Wtilernes.  Cette  île  avec  celle  fl'Arran ,  forme 
le  comté  de  Bnthe  en  Ecofle ,  fur  les  côtes  du 
comté  d'Argyle.  Elle  cft  trcç-f>:r;;ic  en  bleds  &  en 
pâturaacs,  &  imporuntc  pour  b  pcchc  des  harengs, 
te  château  de  Buthe  avec  Caithneff  envoient  un 
Réputé  a  il  parlement.  ^ 

BUTERA,  petite  ville  avec  titre  de  p::nLi 
pause  en  Sicile  ,  dans  la^v-nlloc  tic  Noto. 

BUTHOW,  ville  de  la  Caffubic,  .aix  tromicres 
de  la  Pftiffe  f«ya!e,  capitale  d  un  petit  pays  «je 
même  nom  qui  appartient  au  roi  île  PriiHe.  Elle 
eh  fur  la  rivière  de  Siolpe,  à  18  lieues  o.  de 

Dantzic.  ,    ^  . 

BUTRINTO  ,  ville  &  port  de  Grccc ,  avec 
9n  ivèdié  fuffragatit  de  Janina ,  dans  l'Epirc  ou 
Athanki  fw  le  golfe  de  même  nom,  aj)p,utc- 
naot  wax  Vénitiens  i  il  trouve  quantité  de  pê- 
cheurs. _  „.,, 

BUTTELSTAD  ,  pet.tc  v  ile  d  Allemagne 
dans  la  Tluningc,  à  a  m.lles  ^l»;  Wcîmar 

BUTTONS  BAY ,  ou  LA  BAYL  DK  BUT- 
TON  ,  golfe  de  l'Amérit^ue  fcpientrionale,  à  la 
partie  occldentnlc  delà  baie  dUadfon. 

BUTZBACH,  petite  ville  d'Allemagne  dans 
la  Wétéravie ,  à  4  milles  de  Frandort  fur  le 
Mein,  dans  le  dnché  deDarmnadt. 

BUTZOW ,  petite  ville  d'AUemaene  dans  la 
principauté  de  Schwerin ,  fur  le  Warnou  ,  au 
duché  de  Meckelbourg, 

BUXHEIM ,  petite  ville  d  Allemagne  dans  le 
comté  de  Richebourg,  cercle  de  Suabe. 

BUXTON,  Nil'ûce  d'Ant^îctcrrc  au  Dcrbys- 
hire ,  fur  les  frontières  de  Chcacr.  U  y  a  des 

eaux  minérales.  »  ■ 

BUZANÇOIS,  petite  ville  de  France  en  Bern , 
fur  la  rivière  d  Indre,  aux  frontières  de  la  Tou- 
rne, «9  lieu»©.  tfMfiwdHB,  &  4  o*  ^  Chà 
teau-Honxi 


B  Z  O 

BUZA7,  très-riche  abbaye  de. fraiiet,  ftodâr 

en  1 1  j  .  ûu  diocélo  6i.  à  4  li.  a  de  Nantes»  fiir  la 
Loire,  ordre  de  Citeaux. 

BUZET ,  SuiiUim  ,  petite  ville  de  France  dans 
le  Languedoc  »  fur  le  Tarn ,  dioeèfe  &  à  4  U.  e.  de 

Touloule.   

BYBËNSCmTZ»  viUe  d'AUonagpie  ,  en  Mo- 
ravie. •  • 

BYCHOW ,  petite  vîlle  de  Uthnanie  an  psda^ 

tiimt  ilc  Miic/law,  inr  le  Nicpcr.  Elle  eft  entrée 
dans  le  partage  .de  la  Kuilie  ca  177).  Long.  49»  10» 
Ut.  53  ,  37. 

BVDZOW,  ou  BIDSCHOW  ,  ville  du  royau- 
me de  Buliùiie ,  dans  le  cercle  de  Kotnigir-gratz. 

(/;.) 

B  YSANTAGAR,  g^e  ville  d'Afie  dansllnde. 
au  ruyaiune  de  Gionrate ,  habitée  par  des  Bt»* 

mines. 

BYSDAIL ,  ville  &.  port  d'Ecofle ,  dans  Tdc 

d'uirt. 

BVSTRIT^^,  trés-petitc  ville  du  marquifat  de 
Moravie  dans  le  cercle  de  Brunn.  C  cft  la  cajjiulc 
de  la  feigneurie  de  même  nom. 
BvsT&iTZ*  ouBYR»TaiTZ,  bourg  de  Bohème 


dans  le  cercle  de  Yxatûm. 


Bystritz  ,  aujourd'hui  Habelschverdt  ,  pe- 
tite ville  royale  du  comté  de  Glaw,  appartenante 
au  roi  de  ÏTuffe.  Sa  fituation  au  confluent  de  la 
NcvlT  &  du  Wciftrit?.  en  rer.d  le  fciour  afréabi«|. 
Lcglife  paroiflialceft  aux  Catlioliqucsi  les  Luthé- 
riens ainii  que  la  gvnifiui  font  le  fenrâce  éMn  i 
rhôtel-de-vule. 

Btstritz  ,  bourg  de  la  Siléfie  Bohémienne.  Tû 
parle  de  ces  quatre  lieux  ,  parce  que  rancieii  texte 
n'en  faifuit  que  uois  quil  plaçoit  tous  en  Bo- 
hème. 

BYTHAU,  petite  ville  de  la  Pniilc  ocddeii' 

talc. 

BYTTE ,  île  de  la  mer  d'AUcangpWyfcds  de 

celle  de  FalAer. 
BZO  ,  ville  d*A(n(|ne  (nr  une  ImiW  aontune 

au  royaume  de  Maroc  ,  dans  la  pCOVioce  dt  WR 
zoce       milles  d  £lguimuha. 
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CaABA  :  prononcez  KIABA ,  ou  BORKA, 
«u  BORKATA  «noms Turcs  &  Ar^es  »  du  fameux 
temple  de  ^  Mecque ,  en  Arabie ,  où  tous  les  Mu  - 
fulmans  font  obligés  daller  en  pélérin^gc  ,  foit  en 
pcrfonne,  foit  par  procureur ,  au  moins  une  (^.><s 
en  leur  vie,  &  vers  lequel  chacun  d'eux,  en  que!- 
que  lieu  du  monde  qu'il  (è  trouve,  «n  cenié  fe 
tourner,  toutes  les  fois  qu'il  fait  fcs  prières.  Ccft 
-  un  petit  biuiinent  quatre  ,  que  les  Mahométans 
croient  avoir  été  conflruit  par  Abraham  ou  par 
Ifmael»  &  que  le  grand  feigneur  fait  magnifique- 
ment  revctir  tous  les  ans,  dune  é.ofie  de  foie 
noire  :  à  droite  de  la  porte  en  dcliors  cft  placée 
Ja  pierre  nuire  qui,  l'mvani  Mahumet,  fcr>'oit  de 
repofirir  au  patriarche,  dans  le  tcms  qu'il  fàifoit 
travailler  :ui  b'itiment ,  &  qu'il  en  regardoit  Ics 
ouv  riers  :  cette  pierre  cA  proprement  le  grand 
obiet  de  la  dévotion  des  pèlerins  ;  failoi  veut  qu'ils 
aillent  tous  U  voir  &.  la  baifer  avec  iio  faint  ref- 
tcù.  An  reftele  C^aba'eft  commft  la  diapelle  de 
Lorerte ,  placé  dans  l'enceinte  d'un  autre  édihce, 
l»ti  de  briques,  formé  en  rotonde,  couvert  d'une 
grande  voûte ,  portant  fur  des  colomies ,  &  où  l'on 
cr.trc  ,  dit-on ,  par  cent  portes  :  dans  ce  même  grand 
edtnce  ,  à  dix  ou  douze  pas  du  Ca<ib^  ,  le  trouve 
tticore  une  petite,  chapelle  qui  renferme  le  Zenuem, 
ou  puits  de  cent  quarame  pieds  de  profondeur, 
dans  lequel  la  tradition  Mahométaae  veut  qu'Aear 
ait  délâhérê  fon  fils  Ifriiacl ,  lorfque  chaflée  de  chez 
Ahraham  ,  emportant  fon  enfant  avec  ell^ ,  &  le 
voyant  fur  le  point  de  mourir  de  foif.  Dieu  lui* 
mem-j  diiuna  lui  montrer  les  cr^ux  du  Zcrnz:in. 

CAAD-X  ,  ou  KADAN  ,  vUlc  de  liolièuie  dz^ns 
le  cercle  de  Saatz ,  fur  la  rivière  d'Eger.  Elle  exiftoit 
dés  l'an  8at ,  .&  fe  comme  dans  le  pays ,  parmi  les 
villes  royafcs  :  fon  diftiia  comprend  deux  vilbges , 
indépendamment  de  ceux  que  pofTjdcnt  les  frères 
de  la  Rofe-Croix  éublis  dans  ion  enceinte. 

CAANA ,  ville  d'Egyute ,  que  quelques-uns 
prennent  pourrancienne  (^optos ,  &  que  les  Arr.lics 
prétendent  avoir  été  iundéc  avec  piu.ieurï  auuc5i  , 
par  Cham ,  fîls  de  Noé  :  elle  cA  p'acèe  prcfquc  vis- 
a-vi«  de  Dandre ,  au-dc^Ious  des  Cataraâcs ,  &  au- 
defliis  d*AkemiR  &  de  Girgé.  Son  enceinte ,  qui  eA 
d'une  éceiidue  conildérabîe  ,  renfern-.j  une  t,u.ini';té 
de  colonii^  anciennes  ,  6l  d'aiguiliss  chargées  de 
ligures  hitfoglypliiques  :  &  fon  commerce ,  qui  e(l 
de  grand''  importance  à  rArahîe  ,  iournlt  ]>rincipa- 
Icmetli  a  la  Mecque,  la  plupart  des  bleds  6c  de» 
l^umes  que  l'on  y  confomnie.  Lonf;.  49  ,  )8  ;  Ut. 
S5  «  «o«£ile  eA  à  1 30  IL  {;  e.  du  Caire^ 

CABAIGNAC  ,  petite  ville  de  Ptance  dbns  le 
haut  î  iiir^uedoc ,  entre  Toutoufj  Se  CarcalTLinnc. 

CABALIG,  Ville  d'Alie  dans  k  Tur^^udutt. 


C  AB 

CABAMITEN ,  ou  CABAMIT  AN ,  pyrite  cou- 
tréc  d'Afie  dans  la  Tartarie  ,  aA  pays  de  G^.  'Elle 
cA  remarquable  .par  la  viâoîre  que  Tunur<l>ecMttt» 

porta  fur  le  roi  des  Gètes. 

CABANIA,ou  KADAKTA  .  ville  &  fortcrenj 
de  la  Ruflie  fcptencrionale ,  dans  la  province  de 
Burati. 

CABARDIE ,  ou  KABARDINTE,  portion  dî  h 
Circalfie  tjui  femble  fcparer  en  Afie  l'empire  Ruf- 
fien  d'avec  lift  Turc  &  le  Perfan  ,  mais  dont  le  prè* 
fflier  lait  encore  entrer  la  principauté  dans  fes  tiares* 
Elle  eft  au  pied  du  Caucafe ,  au  nerd-ouefl  de  U 
province  de  Dagcûan  ,  Sc  faifoit  autrefois  partie  de 
l'ibérie  ou  de  la  Colchide  :  c'eft  un  pays  de  plaines 
&  de  montagnes,  habité  de  gens  peu  laborieux  & 
peu  civiîifes ,  qui  n'ont  ai:c".îne  %'i!!c  proprement 
dite,  iuaii  leu'ement  quelques  villages  mal  arran-  , 
gés,  &  qui  obciflentii  un  prince,  tantôt  carefle  8c 
tantôt  maltraité  par  les  pui£lâiices  voiGncs ,  fdon 
que  fa  prudence  &fon  œurage  fom  plus  ou  moins 
en  dé.'uut. 

CABAR-HUD,  ville  de  l'Arabie  Heureuûs  dans 
la  province  de  Hadhramuth. 

CAHF.  ,  pct'tc  rivière  d'Efp2g,ne  nn  royaume  de 
Galice ,  qui  lé  jcic  dans  le  Vtk^^r ,  04.  tombe  ai'ec 
lui  dan<i  U-  Minho. 

CABËÇA-1>£-VID£,  petite  ville  avec  un  feit . 
cfa&ean  en  Portugal ,  dans  rAlentéjo,  à  f  lieues  C 
o.  de  Port  A'cgre.  10,  4S  :  !.it.  39. 

CAO  EN  DE ,  vUie  6c  port  d]  Afrique  aû  royaume 
deÇongo ,  dans  la  province  d*Angoy,  «îi  il  le  faic 
un  grand  commerce  cl:  n''f;res. 

GABES,  ou  GABi^,  viik  d'Afrique  au  royau- 
me de  Tunis ,  au  fond  du  golfe  du  même  nom  ,  Uir 
une  rivière  À  8  li.  f.  de  Tunis.  Im^.  28^  30  i  lau 
33  »  40- 

CABESTERRE ,  on  appelle  ainfi  dans  les  îles 
Antilles  ,  la  p.nrtic  de  l'île  qui  regarde  le  levant ,  & 
qui  eft  toujours  ratraichie  p.ir  les  vents  alifés  ,  qui 
courent  depuis  le  nord  ju(i]u  'a  l'eft-fud  en.Labailê 
terre  cft  la  p.utic  oppoi'ée  ;  les  vents  s'y  font  moins 
fentir ,  &  par  conféqucnt  cette  partie  eA  plus 
chaude  ;  &  la  mer  y  étant  plus  tranmiiHe ,  elle  eft 
plus  propre  pour  le  mouillage  &  le  chargement 
des  vaiflcaux  :  joiiir  h  ce  que  les  tnces  y  lont  plus 
baAcs  que  dans  les  Cabefterres,  où  elles  font  ordi- 
nairement hantes  &  efcarpéeSt  &  cù  la  mer  .t& 

j)rjk|iie  toujours  .ngitéc.  ' 

CABIN ,  ri\  icre  de  France  en  Gafcogne. 

CABO,  royaume  d'Airimie  dans  la  Nigritîc,  . 
fur  le  Rîogrande,  vers  le  /ud,.&  vers  la  ioutcc 
de  laKa&manka,  k  cent  dnquante  lieues  dé  fev 
embouchure.  On  ne  connoit  pas  trop  bien  ce  royau- 
me }  les  voyageurs  dii'cnt  feulcniciu  que  le  roi  cA 
riche,  puiflaat,  qull    ùk  fetvir  dans  une  ivom- 
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brcufc  vaiiTcllc  d  ur ,  è«.  qu'en  tcnM  de  paix  il  a 
toujoiir;  prés  de  fetit  mille  liomm^fS  bien  armés , 
avec  tefqucis  U  (c  nit  rdbeâer  de  fcs  voifins. 

CABÔCERIA ,  on  CABACERIÂ ,  prefqu  ilc 
attaclice  an  continent  de  l'Afrique  près  de  Mozam- 
bique, par  une  laqgue  déterre  que  la  mer  couvre 
lorfqu'ellc  hante.  Elle  eft  fort  pré$  8c  l^à-vis 
de  nie  Saini-Gcor^e. 

■  CABO  CORSO  ,  cap  d'Afrique  far  la  côie 
d'Or  de  Guinée ,  avec  un  village  de  même  nom  , 
auprès  duquel  les  Anglois  ont  une  importante  for- 
tereife.  IlV  en  a  un  autre  au  fiiefil  dans  la  pro- 
vince de  Siara,  6c  un  autre  dans  l'ilc  de  Corfc , 
anciennement  appelle  facrum  promomorium.  Long. 
jS,  ÎO-,  Lit.  4,  40. 

CABO-MISERADO  ,  cap  d'Afrique  fur  la  côte 
de  Malaguerte ,  près  d'une  rîviére  nommée  Duro. 

CADUUCHAN  ,  ville  d'Afie  dans  le  Coiafan  , 
dépendante  de  Nichabour. 

CABOURG,  village  de  Fiance  en  Normandie , 
à  4  li.  n.  e.  de  Cacn ,  reooiniiiè  par  fes  eacetlens 
moutons  §c  fcs  lapins. 

CABRA,  ville  d'Afrique  au  royaume  deTombut 
'dans  b  Nigritie  ,  6ir  le  bord  du  Sén^l.  U  s'y  fait 
lin  ttafic  confiderable  :  die  tà  gouvernée  par  un 
vice  roi ,  &  fcrt  comme  de  port  à  Tombut.  ttng. 

Cabka  ,  bourg  d'Efpagnedai»  TAiidalottiie^  à 

tO  lieues  f.  e.  de  Cordouc. 

CABRERA  ,  contrée  d'Efpagnc  dans  la  partie 
fcptentrionalc  du  royaume  de  Léon. 

Cabrera  ,  ou  Caprar  i  a  ,  petite  ilc  d'Efpagne 
9sn<  la  mer  Médîterrance,  à  peu  de  diAance  de 
«elle  de  Mayorquc. 

CABHE^ ,  petite  ilc  d'Afrique  près  des  côtes  de 
Guinée,  à  peu  de  dîflance  de  celle  de  &ûnt- 
Thomas. 

CABRESTAN  ,  petite  ville  d'Afrique  dans  une 

1>'  ii;;e  formée  par  les  montagnes  qui  rcgru-nt  le 
ong  du  eulfe  Perfîque.  On  y  trouve  des  puits  d'eau 
i  demi  ialée  dont  (e  lèrvent  les  habitait^  pour  ar> 
fofcr  Si  fertilifcr  leurs  terres. 

CARRIERES,  bouredu  comtat  VenaifHn ,  dio- 
cilé&  à  3  lieues  e.  de  CavaiUon.  Les  habiians  en 
liirent  maiTacrés  par  arrit  du  parlement  de  Proven- 
ce, fous  prétexte  derelieion,  en  1541  railaflinat 
juridique  à  dijioncer  à  l'iod^gnation  de  la  pof- 

téritc. 

CAEUI.,  ou  CABOUL,  çr^^nde  vOle  d'Afie 
dans  les  Indes,  capitale  du  Calju'  l'inn  ,  avec  deux 
bons  châteaux ,  &  beaucoup  de  paiaiï.  Elle  cil  fur 
le  chemin  de  Lahor  à  Samarcnnde. 

CABULISTAN  .  ou  CABOULISTAN,  pro- 
vince  d'Afie  dus  Teinpire  dn  Mogol ,  bornée  au 
nord  par  la  Tanaric ,  à  Tefl  parla  Cachemire,  à 
l'ouen  par  le  ZabuliHan  le  Candaltar ,  au  fud  par 
le  Multan.  On  y  trouve  des  mines  de  fer ,  des  bois 
aromatiques,  K  pluficurs  fortes  de  drogues.  Ce 
pays,  peu  fertile  d'ailleurs,  cft cependant  rkhe  par 
Uwamwe,  La  plupart  des  babluw  foat  idolft*  | 
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très.  Les  médecins  des  Ind.-s  les  plus  vantés,  vieil» 
ncnt  de  cette  province. 

CABURA ,  endroit  de  la  Méfopotamie  oii  il  y  a, 
dit-on  «  une  fontaine  donr  les  eaux  ont  une  odeur 
douce  ik  a«réab!c. 

CAÇAÇA,  ville  d'.^friq^eau  royaume  deFex, 
proche  Melille.  Les  Mores  la  reprirent  fur  les  Elpa- 
gnols  en  1534.  Uyattofortfar  vii  roc  qu'on  ne 
peut  miner. 

CACAR  -  FARAON ,  ou  CHATEAU  -PHA- 
RAON  (  car  Caçar  en  Arabe  lignifie  ^«/dii  ou  iiâ- 
nau  ) ,  petite  ville  d'Afrique  £ins  le  rovaume  de 

Fo/ ,  fur  Tune  des  cimes  de  !a  montagne  de  Z.irhon, 
à  ^  li.  de  Tlulit  :  on  la  cruir  bàtic  par  les  iioths. 

CAÇAR-HAMEL  ,  place  forte  d'Afrique,  dé- 
truite par  les  Arabes,  &  aujourd'hui  dcfertt. 

CACATOWA ,  petite  ile  de  la  mer  des  Indes , 
près  de  l'ile  de  Sumatra. 

CACEaES,  petite  ville  d'ETpagne  dans  1  Eftra- 
madure ,  proche  des  confins  du  nntueal  :  elle  eft 
fur  la  rivière  de  Sabror ,  à  0  lieues  f.  c.  d*Ak;;nnra. 
L'armce  des  alliés  défit  près  de  cette  viilc  l'arnerc- 
gardedeM.  de  Berwick 00-1706.  Lup  1%, 

CAceats  Di  CAMERiynA ,  petite  ville  d'Afîe 

dans  l'île  de  Luçon,  avec  un  é^  cclie  fuffia»;  un  de 
Manille,  fujetic  aux  Efpagnols.  141,  a^  i 

lat.  14 ,  15. 

CACHAN  ,  grande  ville  de  PcrCc  dans  l'Irac  , 
fitucedans  une  vude  plaine, "à  22  lieues d'Kpahan. 
Il  sV  fait  un  riche  commerce  d'étoffes  de  foie  en 
or  &  argent ,  6c  de  belle  iaience.  Les  tnofquées ,  les 
bains  publics  8c  les  mannfkâures  y  (em  en  frand 
nombre,  &  contrl'LMicnt  à  fon  opu!:-ncc.  Dans  le 
nombre  des  habitaiis  il^  aune  grande  quantité  de 
Guèbres  &  de  Clirinent.  La  ville  n'a  point 
lleuve ,  mais  pluficurs  canaux  fous  terre» beaucoup 
de  fources  profondes  &  de  citernes. 

CACHAO ,  grande  ville  d'Afie ,  capitale  de  la 

Ero\  ince  du  même  nom ,  an  royaunwde  Tonquin. 
es  Anglois  &  les  HoUandob  y  ont  un  comptoir. 
Elle  eft  dans  un  fort  beau  &  fort  bon  pays ,  rempli 
de  bois ,  &  abondant  en  laque  &  en  l'oie.  Long. 
12^,  3a  ;  h:.  .  .. 

Cachemire  ,  Cajflmtra  ,  province  d'Afié 
dans  les  états  du  Mogol  au  nord  ;  elle  eft  bornée  à 
l'cû  par  le  Tibet,  au  fud  par  les  provinces  de 
Lahor  &  de  Caboul ,  à  ToueA  par  là  grande  fiu« 
charie  ou  te  royaume  de  Calcligar,  &  eft  entière» 
ment  enclavée  dans  les  haute';  rronrapncs  qnifc- 
parent  les  Indes  de  Sa  grande  Tartarie  ;  elle  a  en- 
viron 30  lieues  de  long  fur  it  de  lu]ge.  Ce  pays 
eft  peuplé  &  fertile  en  pâturages ,  rix,  Moment,  ie> 
eûmes  :  on  y  trouve  beaucoup  de  bois  &  de  bétail. 
Leshabiians  font  adroits,  (pirituels  ,  In'ioricux,  & 
trés  indbfhieux  }  &  les  femmes  y  Ton;  très  belles. 
On  tes  croit  Juifs  d'origine  ,  parce  qu'ils  onttotf 
jours  à  la  bouche  le  nom  de  .Moyii;  ,  qu'ils  croient 
avoir  été  dans  leur  pays,  ainfi  que  Salomon.  Ils 
lônt  tous  aujourd'hui  Afakomèians  <Mi  IdoUiMS» 
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Les  hl/loires  du  pays  dirent  que  cette  province 
n'ittàt  autrefois  qu  un  lac  qui  deiTiché  ;  U 
montagne  de  Barrjnotrlai  s'étant  coupée  ,  6c  ayant 
ainfi  donné  une  iùue  aux  eaux.  Les  Cachemiricns 
eut  toujours  eu  leurs  rois  particuliers  julqn'au 
CMUiKACenicntdu  dernier  f  ècle  que  ce  pays  tomba 
entre  tes  mains  do  grand  M  Dg<;l  Ecbar  ;  cet  empe- 
reur profita  d'une  guerre  civile  qui  s'y  étoit  allu- 
mée, &  le  conquit  fur  le  roi  Jacob  ,  hlsdeJuiiai' 
Cm. 

On  refpirc ,  dans  cette  province ,  un  air  tem- 
bien  différent  de  cette  chaleur  étoufTante  qui 
rcgne  dans  tout  le  rcftc  des  Indes.  Les  gr.iins  & 
la  mots  d'Europe  y  çroi^Tent  d  eux-jnêmes ,  pour 

La  multinide  innomota- 
Blede  fourcesqui  fonent  des  montagnes,  forment 
nne  belle  rivière  qui  arroie  les  campagnes  &  la 
ville  de  dchemirc  ,  porte  de  très  -  gros  bateaux , 
fe  précipite  à  travers  des  rochers  d'une  hauteur 
effray^inie ,  ,6c  (e  rend  dans  Hndus ,  près  de  la 
ville  d'Atcck.  Vers  les  exrrémités  du  royaume, 
^codant  le  mois  de  mat ,  qui  eA  le  tems  ou  les 
ae^es  acMvenr  de  fe  Ibndre ,  il  y  a  une  fontaine 
<{ui  coule  &  s'arrête  régulièrement  trois  fois  le 
jour  ;  au  lever  du  foleil ,  à  midi,  &  fur  le  foir  ; 
ion  ^ux  eft  d'environ  trois  qnai1tdflienfe.Ce  phé- 
comcne  dure  l'efpace  de  quinze  ^ours,  après  lef- 
quclfr  fon  cours  devient  moins  réglé.  La  phyfique 
a  afligné  les  caule^  de  ce  flux  périodique. 

Cachemire,  grande  vUle  d'Afie ,  capitale  de 
b  province  de  même  nom  ,  dans  les  ét»t$  du  Mo- 
gnl,  furie  bord  d'un  !at  t! V-nii  douce,  de  quatre 
ou  cinq  lieues  de  tour  .  ûc  rempli  d  iies  charman- 
tes La  rivière  coupe  cette  ville  en  deiR  parties. 
Les  diailbiit*  qui  ne  font  que  de  bois,  mais  ce- 
pendant aflêz  bien  bâties,  ont  plufiears  étages  ;  ce 
n'eft  pas  que  la  riicrre  de  raille  y  manque  ,  mais 
c'cfi  plutôt  à  caule  de  la  facihté  de  faire  delcendre 
le  bob  des  oiontagites  par  les  petites  rivières  oui 
y  prennent  leurs  fources.  Enfin  !Viboiu!ance  des 
eaux ,  le  Qte  charmant,  les  jardins  fai»  nombre 
remplis  de  fruits  de  toute  efpéce ,  &  la  vivacité  de 
h  rivière ,  font  de  cette  viUc  un  féjour  délicieux. 
X««f.93  ,Ut.  34,30* 

il  y  a  dans  ce  royaume  imc  féconde  fontaine 
très •  furprenante  :  elle  bouillonne  doucement, 
monte  avec  UDéfbrted'impétuofité  ,  forme  de  pe- 
tites boules  remplie*;  d'eau  ,  amèrc  j  la  fuperncic 
oa  fable  trés-lin  qui  rtronibc ,  parce  qu'un  ino- 
Dent  après  l'eau  s'arrête  &  celTe  de  bouillonner , 
recommence  enTitite  le  même  mouvement ,  avec 
des  intervalles  qui  ne  fimt  pas  moins  fégiés. 

CACHFO,  ville  d'Afrique  dans  la  Nigtitie,  fur 
U  rivière  de  Saint-Domingue.  Elle  appartient  aux 
T^Wtngais ,  oui  y  ont  trois  forts.  Il  s'y  fait  un  grand 
coninetce  de  eue  &  d'dcUves.  Lu^.  a ,  40;  /«f. 
to,  m*.   

CACHETI,  ou  KICHEn,  pays  défeit  de 
f  Afie  dans  b  Géorgie. 

CACONGO,  pctk  royaume  dPAfriquc,  dans 
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le  Congo  ,  fur  la  rivière  de  Zaïre.  Malemba  en  eft 
la  capitale.  Les  habitans  s^adonnent  fort  au  com- 
merce ;  leurs  mœurs ,  lettr  rcligicn  &  leur  gou- 
vernement font  les  mêmes  qu'à  Lorjigo.  Ce  petit 
royaume  a  environ  dix  lieues  marines  le  long  de 
la  côte  ;  mais  vers  l'orient  il  s'élargit  un  peu.  Sa 
plus  grande  longueur  eft  d*i-  peu-prés  trente  de 
ces  lieues. 

CAÇORLA  ,  ville  d'Efpagnc ,  dans  l'Andalou- 
lie«  fur  le  riiilfeau  de  Véga  ,  à  deux  lieues  de  la 
fource  du  Guadalquivir  ,  fur  les  frontières  du 
royaume  de  Grenade ,  à  18  li.  n.  c.  de  Grenade. 

CACOUCHACS ,  nnrion  fiuvage  de  l'Améri- 
que feptentrioa«lc ,  dans  la  Nouvelle  France. 

CADALENS,  ouCADELENS,  petite  ville  de 
France  dans  rAlbigçoîs«  auLanciiedoc.EUe  eft  à 
4li  f.o.  d-Albi. 

CADAM,  ou  KADAN ,  perite  ville  de  Bo- 
hême,  au  cercle  de  Satz  ,  fur  1  Et^cr. 

CADÉE  (  ligue  )  ,  ou  de  la  MAISON  -  DIEU , 
nom  de  la  deuAuino  ligue  des  Grifons.  Elle  com- 
prend onze  grandes  communautés  ,  dont  celle  de 
G}ire  eft  la  jirincipale ,  &  on  ne  lui  donne  pas 
moins  de  vingr-fix  fiexies  de  long  ,  fur  dix-neuf  de 
large.  La  iiguc  Odée  a  vingt  iru'i&  fulfragcs  à  la 
diète  gcitéraledes  trois  ligues.  (/?.) 

CADENAC,  petite  ville  de  Fiance,  dans  le 
Quercy ,  fur  la  ri\-iére  de  Lot. 

CADENET.  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence ,  à  5  H.  n.  d'Aix ,  près  de  la  Durance.  £Ue 
a  un  vieux  château. 

CADEQUIÊ.  ou  CADAQUEZ,  port  éTfr 
pagne,  en  Catalogne,  fur  la  Mcdiccrranèc. 

CADERGUSSË,  petite  ville  de  France,  dauf 
le  comtat  'Venaiffin,  i  une  lieue o.  d'Orance. 

CADESSTA ,  ville  d*AÎfie ,  dans  la  province  de 
rir.it  F!        tienne  ,  qui  efl  la  Clialdée  des  aïKleOS. 

CADIAK,  rivière  d'Efpagne,  au  royaume  de 
Grenade,  qui  ftjite  dans  laMédîtérannee  près  de 
Sa!o!irci:a. 

CAl)!ERE(la),  petite  ville  de  France  en  Pro-. 
vence,à3  lieues  de  Tou'on. 

CADILLAC  ,  petite  ville  de  France  es  Guienoe  , 
dans  te  Bafadois,  procbé  ta  Garonne ,  h  4  lieties  de 

Ba''as ,  2  n.  O.  de  Lanoon  ,  &  6  f.  e.  de  Bordt  - 

CADIX,  ville  d'fcjfpagne  ,  dans  l'Andah  l  i  :^ . 
birie  par  les  Phéniciens ,  dans  une  petite  Ile  ,  d 
Hci;i  <;  o  de  Mcdina-Sidonia  ,  &  ^  18  n.  o.  de  G\- 
braltar.  Long,  ta;  la:.  j6  ,  35.  Les  anciens  lent 
nommée  GaJes  &  Gad'tra. 


Cette  ville  eft  une  des  plus  «muncrontes  &  a 
l*an  des  meilletirs  ports  de  TEurope.  Lile  fnr  la* 

quelle  Cadix  eA  fituée,  produit  peu  t!o  Kno  ,  mnls 
il  y  croit  de  l'excellent  vin.  Elle  offre  quelques  fà- 
turnqes ,  &  du  coté  du  port ,  00  prépare  beaucoup 

de  Ici.  La  pccKe  n'crt  .-min^  impfT'nnte  ,  fur- 
tout  celle  du  thon ,  qui  a  Jcpuis  ijx  julqu  à  dix  picds 
'de  lonç. 

Cadix  a  tm  circuit  aiTez  confidérable.  La  plupart 
des  nwieiicdei  pavéa  aa.  n^cu»  &  de  cbalque 
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côté  de  larges  pierres  pour  la  commoduc  des  gens 
de  pied.  11  y  en  a  pourtant  quelaues-unes  qui  lont 
hrocs ,  propres  &  bien  percées.  Les  maifoi».  dont 
nluiicurs  font  très-bcUes,  ont  prefqiie  WOMS trois , 
fufqu-à  quatre  étages.  L'habitafon  &  la  nourr.ture 
'font  géncralcmcnt  fort  chères.  &  1  eau  douce  cl) 
très  rLc.  On  y  compte  huit  coowns  d  bomtnes  , 
trois  de  filles,  un  oratoire  de  Samt  Phibppe  de 
Nèri .  &  if«i*  hôjaau».  Lâ  caihédr.Ue  eft  ancienne 
&  petite.  EUe  ^ paroMe  aufli  bien  que  1  ancienne 
CRlilc  dLsJéfuite$.Lr  nnn-h-.  des  habitans  monte 
à  près  de  dix  huit  mnic.  L  cvèque  eft  fujfragant 
deSWllc.  Leconfeil  de  commerce  d^s  Inde  ,  qm 
étolt  autrefois  à  Séville.  fiit  traosjri  àUd.x  ej, 

,7,7.&  confirmé  en  ,7»«.  "ÎSÏ"' 
4aM Vis  les  tenu  .  dmi  nombre  prodigieux  détran- 
eers  qui  y  font  atures  par  le  commerce.  On  en 
Compte  quelquefois  jufqu'à  «^q"»""  X„ 
le  liai  oiî  les  négocians  Français ,  Anglais  .Hollan- 
dais, Italiens,  Sec,  envoient  leurs  mirchaiidif es , 
qui  partent  aux  Indes  occidentales    fous  le  nom 
do  n'aeurs  Efpasnols.fitfurdes  vairteaux  de  cette 
nation;  car  les  mardiandUes elpagnoles  conduite» 
en  Amérique  font  un  très  -  petit  objet.  Le  péage 
«me  doivent  acquitter  les  marcliandiles  étrangles, 
?«roît  dVfl  très-grand  produit  &  diminueroit  par- 
confcmicrt  le  profit  des  intéreflRb,  fi  lon  OC  trou- 
Voit  des  détours  pour  frauder  les  douanes.  Le  port 
eft  protégé  par  trois  forts,  &  le  cu^cuit  eft  a-peu- 
près  de  cinq  lieues  de  fraocc.  Au  tems  du  reflux, 
iine  bonne  partie  fe  trtwve  à  fec.  La  ville  eft  en- 
tourée de  murailles  &  de  luaions  irr.S-uIicrcment 
COnftriHtS,  (uivant  que  le  tcrrein  l  a  pcrims.  On  ne 
beut  en  approcher  du  c6té  du  Aid.  parce  que  les 
tords  font  élevés  &  prcfquc  taiUés  à  pic  i  dans  la 
Danie  feptentrionale ,  les  banc*  de  fabl^  fit  les  ro- 
Shen  àr  iBew  d'ean  en  lendem  Taliord  tréi-dan 

**\1.7s  la  pointe  du  fnd-fud-oueft  ,  il  règne 
line  chaîne  de  rochers,  dont  une  punie  eft  cou- 
Verte  lorfquc  la  mer  eft  haute  j  le  côté  de  la  l.inguc 
de  terre  ,  qui  efl  le  feid  endnrït  abordable  ,  eft 
défendu  par  plufieurs  ouvngiei: 
lin  fort  fur  le  promontoire  Saint  -  Swawen.  Les 
Anglais  la  prirent  &  la  pdlèrent  en  i^r/.  Elle  fut 
%S\ttkc  iîuitllement  en  ijQ* ,  par  toutes  les  forces 
mariTimes  d'Àngletene  &  de  Hollande.  Les  pré- 
tendues  coLnnts  f  Ht'cuh ,  doivent  fe  trouver 
À  la  tête  de  b  langue  de  terre ,  ne  font  que  des  tours 
londes  de  maçonnerie  ordinûre.  (M.  D.  M.) 

Cadix  (  la  Nouvelle),  peihc  ViBc  bwie  en 
j<at,  dans  1  île  de  Cubagna,  ou  Itle  des  perles , 
par  Jacques  de  Caftelon ,  Ef pagnol.  On  y  voit  une 
k>ntaine  dont  l'eau  odoritérantc  ,  dit-on  ,  &  médi- 
cinale ,  furnage  fur  celle  de  la  mer  lorfqu  elle  s'y 
décharge  Cette  ville  ne  tviMe  plus  depuis  que 
l'Ue  a  été  abandonnée. 

cÂSodaches.  ou  cadodaquios, 

peuple;  ivngcs  de  la  Louifianoe ,  dans  l  Aœé- 
n^uc  icptentrionale.  lU  font  par  ks  i8o  Ctt  aSi 
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degrés  de  long. ,  &  le  3  4'  de  /«f.  Les  chaleurs  y  fbat 

excedîvcs. 

tAI>OLTZBOURG ,  bailliage  &  diàteau  d'Al- 
lemj^ne,  en  Franconie ,  dans  le  marquKat  ,d'Anf- 
pach ,  près  de  la  ville  de  Niiremberg.  Les  andou 
niai  eras  es  y  taifoient  leur  réfidence.  (/i.) 

(.ADORE,  ou  PIEVE  DE  C  ADORf: ,  petite 
ville  d'Italie  dans  l'état  de  Venifc,  au  |>etit  pays  de 
Cadorino ,  amli  appelé  de  fon  nom  ;  c  eft  là  paaîe 
du  Titien. 

CADOROUSE  ,  ou  CADOROUSSE  ,  petite 
vil'e  de  France ,  d»ie  la  principauté  d'Orange, i 
l'endroit  ou  l'Ar^CTHc  tombe  d;ins  le  Rhône. 

CAiiOUiN  ,  abbaye  de  irance  enPcrigord, 
fondée  en  1114  ,  au  diocèfe  &  à  6  lieues  f.  o. 
deSarlat,  ordre  de  Gteauv.  Elle  vaut  4200^vres, 
&  eft  remarquable  par  nn  Sûn^Suail«,  qui  eft  >• 
peu  p,  '  Il  luiitièmo  que  l'on  connoifTc. 

CAUSANDr,ilc  de  la  Flandre  Hollandoife, 
entre  la  ville  de  l'Edure  &  Hle  deZdande. 

CAEN  .  CjI  wiw,  ville  de  France,  capitale  de 
la  baflc  -  Normandie,  fuuée  fur  k  rivière  d'Orne. 
Lonp  17,  18,  13  ;/-»/.  49,  ti,  10.  Ceft  la  deu- 
xième ville  de  la  promce  cUe  a  tretie  paroides. 
une  collégiale  ,  deiw  abbayes  fie  manme  cou- 
ve n  s  ,  avec  unemûvcrfitéyl^uiedei  ^andeniMS 
du  royaume. 

Le  château  de  Caen  ftit  bâii  par  (Guillaume  le 
Bâtard}  il  iiit  réparé  par  Louis  AU  &  ^  Fian- 
çois  I*'. 

Cicn  a  une  académie  des  fcienccs  Se  belles- 
lettres ,  fondée  en  1706  ,  un  préiidial,  un  bureau 
des  finances ,  un  bailliage ,  une  génèralîté  de  neuf 
elcdions ,  favoir  ;  Caen  ,  Baveux  ,  Saint  Lo,  Ca- 
reuun ,  Valogne ,  Coutances ,  Avrancbes  ,  Vire, 
Mortain.  Elle  eft  dans  une  grande  vallée ,  entre 
deuN  bel!?--  •-ni-ie';  ,  ii  rù  lieuts  O.  f.  O.  de  ROUCA* 
18  C.  de  C outau'-es  ,  ^  i  o.  de  Paris. 

Cette  ville  ,  qui  eft  du  diocèfe  de  Baieux ,  ef! 
lo  fiège  d'un  lieutenant-f^énéral  pour  le  roi,  d'un 
^,rnnd  bailli  d'épée ,  d'un  gouverneur  parricolier , 
d'un  lieutenant  de  roi  ,  &  'd'un  état  major.  Il  y  a 
intendance ,  grande  maîtrife     maicrilc  particulière 
des  eaux  &  forets ,  amirauté ,  bureau  des  traites , 
jr.fîice  confulairc.  Il  s'y  trouve  une  fociété  d'agricul- 
ture &  plufieur»  coUcgcs.  L'abbaye  aux  Hommes  6c 
l'abbaye  ara  Dames  n'ont  pas  moins  cliacurc  de 
3  00,000  livres  de  rente.  Le  canal  qu'on  creulîe  de 
cette  ville  à  la  mer ,  augmentera  beanooup  (m 
commerce.  Caen  a  produit  phif>curs  hommes  illuf- 
trcs  dans  la  littérature  ;  entre  autres  François  Mal- 
herbe, le  père  de  la  poëfie  Françoife,  mort  es 
i(ji8  ;  .^can  Fran(,ol5  Sarrazin ,  mort  en        ,  Tan» 
liéguy  Lcfcvrc ,  père  de  madame  Dacicr ,  mone  en 
1 67a  ;  GiUcs- André  de  la  Roque ,  bon  géncalogiôe  ; 
Jean  Renaud  de  Segprais;  Samuel  fiodtart,  bomne 
d'une  littératme  profonde;  Daniel  Hvec  ,  célèbre 
évé:"atî  l'Avranchcs ,  niorr  c'  i~  ■  : .  (Aî.) 

CAERDEN, petite  vUle  d'AUeoia^, dansTà» 
Wawat  doTidve»,  ftrlaMoTeUc. 
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CAERFILLY,  ville  d'Angleterre,  dans  la  prm- 
àpauté  de  Galles ,  au  comté  de  Glamorgsui  ;  elle  a 
des  murs  fous  les  ruines  defquels  on  trouve  de  tems 
,i  autre  des  médailles  romaines ,  ce  qui  fait  prcAimer 
Qu'elle  cft  antifjuc,  &  elle  a  cinq  toirci  par  an  ,  où 
Ion  commerce  principalement  en  bétail  âc  en  bas 
tes  a»  métier,  ce  qui  dénote  l'induArie  de  (es  ha-' 
bitans  &  la  bonté  de  Ton  terroir  :  celui<i  eft  baigné 
des  rivières  de  Taff&L  de  Romny,  qui  arrofent  de 
ftiods  pâturages.  Z^/>f.  14,  zoilat.  51,  35. 

CAER-LEON ,  ville  d'Angleterre ,  dans  le  comté 
de  Mcomouth ,  fur  la  rivi<ire  d  Usk,  où  elle  a  un 
pont  de  bois ,  &  une  fonc  de  poit  pour  des  barques 
&  autres  petits  bàtimens.  C'eû  une  ville  fort  dé- 
dbie  de  ron  andenne  grandeur.  Les  Romaios  qui 
lappelloicni  f;cjUpoy  I  iivoicnt  ceinte  d'un  mur  de 
briques,  &  1  a  voient  ornée  de  plufieun  beaux  édi- 
fices» &  entr'aittue»  bains  publics  fon  décorés > 
le  tems  a  miné  toutes  ces  chofes;  &  les  révolutions 
du  pays  ont  encore  fait  difparoitre  l'archevêché 
Se  1  univerlité  dont  clic  étoit  le  fiege  au  commen- 
cexnentdu  chtiftianiAne»  auflibien  que  lafameufe 
iMetwuU  AtiàbuknxHM  Aiduir,  qui  tenoir»dit- 
ao,'ra  cônr  6am  ce«e  ^Ue.  Xo^.  14*  3)  i 

CAERMARTHEN,  ville  d'Angleterre,  dans  la 
priocipatité  de  Galles ,  fur  la  rivière  de  Tovy^dans 
UflC  province  qui  fe  nomme  Caermârthen'Skirt. 

Cc:te  ville  ,  qui  eft  leMaridunum  des  anciens  ,  eft 
bien  batte  ,  bien  peuplée  &  très-tloriHâmc  par  fon 
eamnerce  &  par  le  concours  des  gentilshoannes  du 
pjys  qui  la  frcquentent  :  clic  a  un  fort  beau  pont 
dk  piètre  fur  la  ïowy  ;  elle  a  vu  naître  l  eiicluntcur 
MerliOi&elle  i^toit,  avant  la  difibludon  du  guu- 
tcrncment  gallois ,  le  fiégc  de  la  chancellerie  &  de 
l'échiquier  des  provinces  mcuilionales  du  pays , 
elle  a  un  maire,  des  sheriffs  &  des  aidermans,  Si 
elle  eavo'ie  un  député  au  parleoieat  du  royaume. 

CAERMARTREN-SHIRE,  province  méridio- 
»alc  delà  princip.iii:  '-  ilc  (i  "es ,  en  Angleterre,  au 
midi  de  celle  de  Cardigjn,  a  1  occident  de  celles  de 
Brecknock  &  de  Glamor^an ,  au  feptentrion  de  la 
Marc'ic  mi  c.iij.iI  de  S.i'.'it  Ccnrge<:,  &  à  l'orient  du 
comte  de  Peitiuroke.  On  iui  uonne  quaranie  -  huit 
milles  d'Angleterre  en  longueur,  &  vingt-cinq  en 
iareeur.  Ceft  de  toutes  les  province»  du  pays  de 
Gdles ,  la  plus  fcfiSle  &  la  moins  montttenfé.  EDe 
fourni:  de»  grains  en  abondance  ,  du  bétail  ,  du 
iaufflon,  du  bois,  de  la  houille  &  du  plomb  très* 
L'on  y  compte  fept  cent  mille  arpens  de  terre , 
fluitre-vin^T  fcpt  pnmiïïcs  ,  &  huit  villes  où  l'on 
tient  marché  :  Caermarthen  en      la  ca,jitalc. 

CAERNARVAN  ,  ou  CARNARVAN  »  petite 
«ïQe  d*Aja^letCfre ,  dans  le  pa^  de  Galles,  caDitale 
dnCaemarvan-Shire,  avec  titre  de  ciHmé,  &  un 
chàttiu  où  naquit  Edouard  II.  File  envoie  un  dé- 

Suté  au  parlement.  Sa  Aniation  efl  fur  la  rivière 
e  Séjom  ,  &  elle  «A  fc'parèe  de  Pile  d'Anglcfev 

tir  le  Menay.  Cette  ville  ell  à  64  lieues  U,  9,  de 
oodres.  Long,  12 ,  io;/dr.*J3 , 10. 
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CAERNARVAN-SHIRE  ,  province  d'Angle- 
terre ,  au  pays  de  Galles,  vis-à-vis  l'ilc  d'Angle- 
fcy.  Elle  a  cent  dix  milles  de  tour,  &  contient 
trois  cent  foixante-dix  mille  arpens.  Elle  abonde 
en  gibier,  poiiïbns ,  btoU»  &botot&  eOTOie  UU 
député  au  parlement. 

CAFFA,  viUe  andenne  &  confidérable ,  dans 
la  prefqulle  de  Crimée ,  avec  deux  citadelles  ,  8t 
un  port  prefque  comblé.  Long.  51 ,  30  ;  Ut.  44,  jg. 
il  s'y  fait  un  aiTez  grand  trafic  ,  fur-tout  dc 
iflbns  falés,  veftiaires,  comeftiblc,  ,  cfclivcs,, 
tout  y  eft  à  bon  marché.  LesTartarcs  la  prirent 
fur  les  empereurs  d'Orient  dans  lexil'  fiécle.  Les 
Génois  la  reprirent  en  ta66.  Us  en  fouiient  jit^^ 
ques  vers  l'an  1 474 ,  que  les  Ttoct  la  leur  enlevè- 
rent fous  Mahomet  II  :  mais  par  le  traité  conclu 
en  1774,  enn-e  la  Porte  &  laRuffie,  ils  oiu  été 
obligés  de  la  rendM  aux  Tartares.  Elle  eû  litr  la 
mer  Noire  ,  à  60  lieuos  n.  par  e.  de  Conflantiao* 
pie ,  8c  1 70  f.  de  Mofcow.  (/î.) 

OVf  RERIE,  grand  pays  fitué  dans  la  parnemè^ 
ridionale  de  1  Afrique,  borné  au  nord  par  TEthio* 
pie ,  le  Congo ,  &  le  Monomotapa  ;  a  l'ocddenr 

fiar  l'Océan  Atlantique  ;  à  l'orient  par  la  mer  des 
ndcs ,  &  Ce  termine  au  fud  par  le  cap  de  fionno^ 
£fpéranc&  * 

Quelque$-xin<;  ,  fous  le  nom  de  Cafrerie ,  com- 
prennent  toute  i.i  vallc  étendue  de  pays  qui  eft 
entre  là  Guinée,  la  Nigritie,  l'Abyffinie  >  Se  la 
mer.  Les  Honentots  occupent  la  pairie  méridio- 
nale de  la  Cafrerie. 

Ce  pays  eft  peu  connu  des  Européens,  qui  n'ont 
point  encore  pu  y  entrer  bien  avant.  Les  iiabitans 
font  grolTiers  ,  amn  ,  fauvages ,  Idolâtres ,  &  d'une 
incroyable  mal-propretc  Ils  for^t  appelles  Ctfrtft 
mot  arabe  qui  ugnifie  inpaeUs.  (^R.) 

CAFSA,  ville  d'Afrique  dans  le  fiileduleérid , 
tribiuaire  diu  royaume  de  Tunis.  EUe  fut  fondée 
far  les  Romains.  Cette  ville  a  de  belles  mof- 
quées  ,  des  mes  larjj,cs  &  bien  percées  ;  mais  les 
habitans  font  pauvres.  L'air  en  eft  mal-i'ain  ;  les 
environs  font  remplis  de  dlnOBiew  ,  d'orangers ,  de 
palmiers  &  d'oliviers,  &c. 

CAGASIAN,  fort  d'Afrique  en  Guinée,  ftir 
la  côte  de  Malagueitc ,  au  pays  de  Sierra- Leone. 

CAGAYAN  ,  pioviacc  &  rivière  d'Afie  dins 
ITIe  de  Lucon,  Tune  des  Philippines.  Elle  eft  fiértile 
&  ft  peuplée  d'abeilles  ,  que  tous  les  pauvres  fc 
fervent  de  bougies  au  lieu  d'huile.  Les  habitans 
font  panie  idolâtres,  &  partie  chrétiens. 

CAGLl ,  ville  d'Italie  au  duché  d'Urbin  ,  au  pied 
de  l'Apennin ,  avec  un  cvétlié.  Long,  ^o,  iS  ;  lut. 

43  . 30- 

CÂGLIARI ,  ville  capiule  du  royaume  de  Sar- 
daigne,  dans  la  partie  méridionale  de  111e  fur  la 

TiiL-r  M^-.':[uTanLL-,  nvec  un  archevêclié  qui  fc  dit 
primat  deSardaignc  &  de  Corlé,  une  univerfité, 
un  dâteau  &  un  bon  havre.  Les  Alliés  la  prirent 
en  aofit  1708  Elle  eft  à  80  It.  u.c.  c'l-  P;  '  rme» 
80  f.  par  o.  de  Rome.  Lor^  27, 7  i  Ui.  3^ ,  20. 
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CAHO:\LE,ouCAORiE,  petite Oe  Ai  golfe 
de  V  cuire,  fur  les  oôics  <tu  Ff  ÎQiil,  «vec  une  ville 
(le  même  nom. 

CAHORS ,  ville  de  France ,  capitale  du  Quercy 
dans  la  Guienae»  fur  la  Lot.  Lottg»  17»  7»  9> 

44. 36,  4.  ^  T-„      /T  j 

Son  nom  Utin  eu  Divona  C'ihrci.  F.llc  eft  de 

réleâioo  &  de  la  généralité  de  Montauban.  Uévè- 
que  eft  fuflragantd'Albi.  L'otûverfitèfut  fotidéeen 
1531.  Le  vicomte  de  Ceitac  e(i  vatVal  de  révc  jiie  , 
J6t  doit  le  conduire  &  le  fervir  d'une  manicre  iaki 
fingnltére  cfuand  il  prend  poirciTion.  Il  doic  aller  l'at- 
tendre à  b  pnrrc  t!c  l;i  vKlc  ,  nue  tète,  lans  man- 
tc:.u,  une  jambe  ix  un  j);cd  /nid  en  pantouHe,  6c 
<n  cet  ctat  prendre  la  briJc  de  l:i  raulle  monicc  p.ir 
révcque  «  &  le  conduire  au  palais  épifcopai ,  où  il 
le  fevt  pendant  (on  dîner ,  toujours  vétu  de  même 
Ua  pour  Ta  peine  la  inule  6c  le  bufTet  de  Icvèquc 
qui  a  étc  réglé  à  3000  liv.  Cette  cércmcmie  gro- 
telque,  qui  tient  encore  aux  fièclcs  de  b;irbarie, 
eA  auifi  ridicule  pour  ie  feigoeur,  au'indécentc 

{>our  un  évcque  ;  il  faut  efpèrer  que  la  raifon  & 
a  philofoplUe  d.trn-ront  cnii.renien:  cl  s  reAes 

groïïicrs  de  l'iEnorauce  iSc  de  l'orgucU  des  gou- 
vernemeiu  ftooieaux. 

Henri  IV  prit  cette  ville  cVa^Tniit  en  1580.  Ccfl 
à  cetie  occaûon  qu'on  s  eii  iervi ,  poux  la  pitsintcrc 
fois ,  de  j>ctards  pour  furprendre  une  place,  Le  pape 
Jean  XXII  ell  ne  à  Cahors ,  ainfi  que  Clément  Ma- 
rot,  potite  françai-î  fi  connu  par  Tes  poiHies  aufll 
i\T!ves  quen;  iuccs.  On  r.cuejlle  dans  cette  ville 
des  vins  exccUcns;  le  Loth  environne  prefque  de 
de  tous  cèté»  fes  murailles.  Elle  eA  ao  lieues  n. 
o.  d'Alht,  2<;n.  rie  Touloufe ,  41  cde Bordeaux, 
<6t  150  1.  ùe  Paris.  (A/.  D.  M.) 

CAGNOTTE,  ou  LA  CAIGNOTTE  (  Nmre- 
damede  la),  abbaye  de  Bénëdiâins,  diocefe  &  à 
}0  iieuei  de  Dax.  cille  vaut  2500  livres 

CAGNY.  T'owi  UoLtLEKs. 

CAHERA.  Fstytr  Cai  re  (  le). 
,   CAI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Su- 
clnien  ,  au  d-partcment  de  Que  v  lie  i  ,  fixième  mé- 
tropole de  1.4  province ,  vers  ic  3 1  d.  .;o  m,  de  /j^. 

Cm,  petit  niyaume,  dépendant  de  l'empire  da 
Japon  f  aans  l  iie  de  Miphon. 
.   CAIABO  ,  province  de  PAmérîquc  feptentrio- 
palc  ,  dnns  l'ile  Ef|)agnole, 

CAICOS  ,  îles  de  l'Amérique ,  au  nord  de  celle 
de  Saînt'Dcmingue.  Kllcs  font  au  noml>re  de  ùx , 
&  prennent  leur  norode  la  principale»  }9f  , 
»î  ;  Ui.  21 ,  41. 

.  CAIENNE  ,  ou  CA-V^NNE  (la)  ,  i!c  de  l'A- 
jnérimie  méridionale  ,  avec  unmiUe  &  une  rivière 
de  nme  nom ,  appartenant  i  ta  France. 

Les  Français  s'y  établirent  vers  l'an  rf^i  <f  ;  s'ètant 
retirés  en  1654, les  AugUis  y  denicuràcni jufqu'cn 
,  que  le  fieiu-  de  la  Barre  y  rétablit  Içs  Fran- 
çr  i^.  I  es  Holl.ind.iis  ks  en  tha<rcrent  en  1676; 
inai:>  i's  y  furent  rétablis,  i année  fuiv^e,  par 


c  A  Y 

Cayenne  eft  fimée  (ur  la  côte  de  la  Guyane,  à 

4d.  56'  de  latitude  ,  &  3  25  d.  a^'de  longunde.  KS!; 
eft  formée  par  deux  bras  de  la  riviiire  de  Cayenne, 
&  fa  circonférence  eft  d'environ  di«- huit  lieues.  Elle 
eft  aiVcz  haute  généraîcmcrn  ùj'  L  Vr,rA  <\c  li  m-a; 
mais  fi  marécageufe  dajts  Ton  miiien  ,  qu  on  ne  peut 
aller  par  terre  d'un  bout  à  l'autre.  Ces  marais  font 
couverts  de  mangiesfort  ^is,  qui  croiiTent  juf^ 
dam  Peau  de  la  ner ,  8e  dont  rentrelacement  fonne 
une  cfp!-cc  de  cb-uinTce  ,  fur  laquelle,  en  certains 
endroits  ,  on  peut  marcher  'plus  de  i  a  à  i  ^  lieues 
fans  mettre  pied  à  terre.  Ces  marais,  joint  à  neuf 
mois  de  pluies  continuelles  ,  rendent  l'air  humide, 
miil-fain ,  &  occafionnent  dcsiicvtes  ,  qui  font  fou- 
vent  ttls  Jangcrci;fes  ;  cependant ,  depuis  que  !ïc 
fc  dé.r  ehc  ,  l'air  en  cil  plus  pur  ,  &  l'on  commente 
à  -'y  bien  poner.  La  nat«ire&  l'art  ont  également 
contribué  a  fortifier  la  ville  ,  qui  eft  .1  l'occident  de 
1  lie.  Outre  le  fort  qui  cûnimaddc  de  toutes  parts ,  il 
y  a  diâfcrentes  batteries  ,  tiui  peuvent  monter  à 
loixante  pièces  de  canon.  I4  ngute  delaplacefiodite 
un  exagône  irrégulier. 

Le  principal  eoinmerec  de  l  ilc  confifte  en  fi:cre, 
en  rpcou«  en  coton ,  ^  en  indigo.  Le  café  qu  cUe 
produit  a  h  ftvo  petite  ,  mais  dHme  excdleiM 
rualiti.  La  terre  eft  très-fenile  en  m  Vis ,  en  manioc  ; 
il  y  croit  de  la  cafte ,  des  papaics ,  des  pommes  d'A- 
c.".;uu ,  de  la  vanille ,  &  «la  pite  ,  cfpéce  d  iierbc* 
dont  la  côte  fe  taille  comme  le  cluQvre.  Le  fil  eS 
eft  ^>li:s  fort ,  &  aulTi  Hn  que  la  foie. 

Lébène  noire  verte  ,  le  bols  de  lettre  ,  le  bois 
de  violette  ,  &  d'autres  bois  précieux  cour  la  tein- 
ture &  la  marqueterie  ,  font  communs  dans  111e.  Le 
poifTon  &  le  gibier  y  font  en  .t^tun!;  ;ue.  On  y  voit 
dci  (igro,  des  cerfs  ,  des  cochons , des  porcs  épics , 
des  agouttls ,  &  des  fapajous.  L'a^outil  eft  de  la  grof- 
feur  d'un  lièvre ,  a  la  couleur  d  un  cerf,  le  mufeau 
pointu  ,  de  petites  oreilles,  8é  les  jambes  comtes  fit 
menues.  On  trouve  aufll  à  Cayenne  de  fort  gtosîcr- 
peiis,  mais  peu  venimeux.  Entre  pluficuns  fortes  tl'oi- 
Oam ,  les  perroquets  y  font  d'une  beauté  fmguli^ 
Lt.~s  bois  fontpcuplés  de  flamands  ,  de  peittes  pcm* 
qucs,  de  colibris,  d'ocos  6c  de  toucans.  L'oco»  eft  un 
oifeau ,  de  la  jgroil'cur  d'un  ypuletd'illdi;  >  &  le  «M- 
can  eft  de  celle  d'un  pigeon. 

Le  gouvernement  de  Cayenne  n*eft  pas  renfermé 
dans  les  bornes  de  File  ;  il  s'étend  plus  de  cenrlic.xs 
fur  la  côte.  A  1  oueft  il  a  la  rivière  de  Marony  ,  <|ui 
la  fépare  de  la  colonie  Holland.-ufe  de  Surin;im  ;  da 
côté  Ju  Uid  ,  il  îonclie  au  bord  feptentrior.il  des 
Amuii^iics ,  ou  \ci  Portugais  ont  trois  forts  lurfcs 
rivières  de  Parou  &  de  Nlacabu, 

Les  h^fcieans  de  Cayenne  font  très  af  bles ,  & 
reçoivent  civilement  les  étrangers  Quoitji:  ils  par- 
lent ;;jijs  la  Janine  Fr.niçaife  ,  à  peine  leurs  tnta.'^s 
en  favcnt-  ils  deux  mots ,  parce  que  leur  éducsnoo 
eft  confiéeaux  nc-grclTcs ,  qui  ont  introduit  dsns  leur 
langage  itnc  infinité  de  mots  Africains-  Les  fenuoes 
y  lojn  mieux  faites  que  dans  les  autres  î!e«  Fran« 

caifes;  elles  n'ont  pj|s  Iç  teint  p^;  4s  celles  de  la 
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Manîiilqae  &  de  Saint  -  Doinin|ue ,  8c  U  plupfft 
ont  aatnrelleinent  beaucoup  d'eiprit.  A  Cayenne , 
comme  dans  les  autres  ilcs ,  les  mirn  Com  obligés , 
pour  iatis^e  U  vanité  des  femmes ,  de  faire  une 
dépeitfis  extraordinaire  â  ranirée  de  chaqae  n&t- 
leau  ,  &  leurs  afT^lrcs  en  fou ffrent  beaucoup. 

On  voit  à  Giyeaiie  quantité  de  chevaux ,  depuis 
«pie  lei  Ax^^ib  de  BoftOB  &  de  la  nouvelle  York  y 
(ont  venas  mot  le  commerce.  Ces  aniimiDc  coûteac 

rii  à  nohmr.  L*tarage ,  apr^  leur  avoir  M  b  fètte 
la  hridc  ,  cft  de  les  lairtcr  paitre  à  1-ur  gré  ,  fans 
jamais  les  enfermer.  On  y  nourritaulTi  de>  moutons, 
des  chèvres ,  &  de  gros  beAiaux  »  avec  le  foin  de 
mettre  le  feu  dans  les  favancs  au  mois  d'août  &  de 
Icptembre  pour  en  faire  de  bons  pâturages  ;  auiïl 
leur  chair  eA  -  elle  excellente;  le lUM grand  obfb- 
de  àkur  nuiltiplication  vient  des  tigres*  (|in  peflent 
éa  eoudiieut  i  la  nage  pour  chttcher  Jeor  proie. 
Oa  élève  aufli  beaucoup  de  volaille  ;  les  arbres 
finittiers  de  l'Europe  ne  s'accomodentpas  du  climat  i 
mais  tous  ceux  de  l'Amérique  y  viennent  fort  bien. 
On  y  cultive  auflfi  toute  cfpèce  d'herbes  potagères  , 
des  petits  pois ,  des  citrouilles  ,  des  potirons  ,  des 
Melons  d  eau  d'an  goût  délicieux  ,  d'excellentes 
Hfia»  i  h  vigae  j  léuffit ,  &  produit  de  fort  bqn 
Tin;  rien  eimn  ne  manque  dtns  cetteHe  pour  fidte 
bonne  chère. 

On  ne  rcflfent  point  à  Cayenne  d«  ces  vi\'es  cha- 
leurs ,  qui  font  la  principale  incommodité  des  amres 
îles.  Un  vent  d'cft ,  qui  s'élève  tous  les  jours  fur  les 
neuf  heures  du  matin,y  rafaichit  l'air  ;  mais  la  (èche- 
relTe  &  l'iiumidité  y  font  exceffives.  Il  y  pleut  neuf 
mois  entiers*  i  ooiiuBeacerdainois.froâob(e  *  & 
ce  tems  qu'on  nonnie  Tliivcr.  Les  befttxox 
trouvent  par-tout  alors  d'excellens  priniragcs  ;  maiî 
dans  les  mois  de  juillet,  d'août  &  de  feptetnbre,  les 
'Cinq>aenes  font  quelquefois  fi  (éches  ,  que  les  che- 
vaux oc  les  bfleufs  périiTent  de  faim  &  dé  foif.  Les 
mouAiques,  tes  marineoins ,  les  maks ,  les  chiques, 
les  tiques ,  les  vous  d' Agouthi ,  &  ceux  de  bois ,  les 
fyunau  *  les-  icarabées ,  &  les  crapaufls ,  fistoiem 
d'autres  Ûtampi  de  Rie ,  par  leur  nombre  Be  leur  vo> 
racité,  fi  tous  ces  infeâcs  ne  fc  raifoicnt  une  guerre 
mutuelle  qui  les  détruit.  La  fourmi  coureuie  fur- 
tout  tue  les  mouches,  les  guêpes , les  fcarabées ,  les 
araienées ,  &  jufqn'aux  nts ,  4c  quelque  grodênr 
qu'ils  puiiTent  être. 

Cette  «le  enfin  pourroît  devenir  une  colonie  très* 
inpenaaie  ii  Im  Frynais  y  étoient  en  fiys  gnnd 
oomite,  inis  avDîent  praso'aiiionr  pour  le  travail , 
&  s'ils  étotcnt  affez  riches  enfin  pour  acheter  les 
Nègres  qui  leur  font  nécefliires  ;  mais  par  malheur 
la  terre  ta  plus  fertile  n'offre  prcfque  par-tout  que 
des  landes  &  desfiriclies,  &  donne  à  peine  la  mil- 
lième parrie  de  ce  qu'elle  pourroit  produire.  (Af. 
fi.  M.) 

CAUVNG  *  on  C  AOOffC ,  vÀte  d'Aile  4»s  la 

Chine ,  province  de  Honan.  Elle  fnt  prefqu'abîmée 
iporles  eaux  en  i64x.-L'exBpereur  ayant  nit  percer 
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une  diffuè  l  peur  réduire  U  ville  qui  s'étoit  foule- 
vée,  il  y  petit  alors  trois  ccm  mille  hahitans  : 
avant  cette  époque  elle  fut  riche  &  puinantc  ,  & 
elle  a  été  long  -  tems  habitée  par  des  princes  du 
fane  royal  Long,  ii  i ,  30  ;  Ut.  3 1.  (/?.) 

CAlMAN.ouCAYMANES  ,  ou  KLES  DES 
LE2LARDS,  font  trois  iles  de  l'Amérique  fepten- 
trionalci ,  entre  celles  de  Cuba  &  de  la  Jamaïque» 
dans  le  golfe  da  Mexique.  Elles  n'ont  prefque  point 
d*eatt  douce  ,  &  appartiennent  aux  Anglois ,  qui  y 
pèchent  beaucoup  de  tortues.  L'une  fe  nomme 
Cayman ,  la  féconde  pttit  Caymm  ,  &  la  troiâèaw 
grand Ctyman.  Celle-ci  eftuae  terre  baflê  8c  ce**. 
vcne  de  buiflbns  ;  il  ne  s'y  trouve  aucun  animal , 
fi  ce  n'cA  des  iguanes  ,  (  forte  de  lézards  qui  a 
donné  ftanen  a  nie  ),6t  un  animal  ,  a/Tez  fi»H 
biaUe  aa  renard ,  qui  fi»  nourrit  d'oeufs  de  toitne. 
Cette  tle  eA  ^im  accès  facile ,  parce  que  la  mer  dl 
profonde  ,  &  qu'elle  «'a  ni  roches  ,  ni  hafTes.  Il  y  a 
un  bon  ancrage  du  côté  du  fud,  près  d'une  baie  de 
fable. 

CAINSHAM  ,  ou  HEYNSHAM  ,  ville  d'An- 
gleterre ,  au  comté  de  Sommerlet ,  fur  une  pstite 
rivière  qui  fe  jète  dans  rAvon.  On  lui  donne  vul- 
gairement rénUiètt  dc/SMeihr,  (pleine  de  fumée)  , 
i  cauft  de  Tair  nébuleux  que  ron  y  refpire. 

CAIRE  (^le),  erande  ville  d'Afrique ,  capîtalo 
de  l'Egyte.  Elle  palfe  pour  l'une  des  plus  confidé- 
rables  de  la  domination  des  Turcs.  Elle  eft  fur  la 
rive  du  Nil.  Le  vieux  Caire  eft  à  trois  quarts  de 
li.  fur  le  bord  oriental  du  Nil.  Les  Cophtesy  ont  une 
églife  magnifique.  Ltmg.  49 ,  6 ,  i <  ;  Ut.  30,  3.  ■ 

Cette  villfrlot  birie  vers  l'an  705  ,  par  les  ordres 
éa  catlifde  Kilnnn.Ces'raesy  (ont  faies ,  étroites  , 
&  les  maifons  généralement  bafles  6c  mal  bâties. 
Toute  leur  magnitîcence  eft  en  dedans  ,  &  du  côté 
des  cours.  Il  y  a  beaucoup  de  iardins  &  de  lacs  où 
entre  l'eau  du  canal ,  lorfque  le  r)il  vient  à  déborder. 
Le  plus  grand  lac  peut  avoir  cinq  cents  pas  de 
diamètre  ;  il  eft  au  centre  de  la  ville  ,  &  il  eft 
bordé  de  belles  maifons.  Pendant  huit  mois  de 
Tannée ,  c*eft  un  velb'baflb  i«nplid>au  ;  nendant 
les  quatre  autres  mois  ,  c'eft  un  Jardin  tre<; -riant. 
Lorque  ce  balTin  eft  inondé ,  il  eft  couvert  de  bar- 
aues;on  jrdredesftntdMfiee,  00  jrdooiie 
des  concerts. 

•11  y  a  dans  le  Caire  deux  couvens  de  Francifcains 
Italiens.  L'un  dépend  du  couvent  des  Francifcains 
dé  Jérufalem  »  6ç  les  religieux  font  les  curés  nés  de 
tous  leifHncs  qoifom  en  Egypte  ;  l'autre  a  un  lb> 
périeur  nommé  parla  Propaganda  ,  ainfi  que  lesau> 
très  religieux ,  &  on  y  remplit  les  fonâions  de  mi^ 
fionnairés.  Les  juiA  ont  aid&  {liiSafel  ^■gdglice 
en  cette  ville. 

Le  château ,  bâti  par  le  grand  Saladin ,  efl  dSine 
magnificence  extraordinaire  ,  &:  d'une  enceinte  im- 
lAènfe.  Il  eftfitué  fnr  une  montagne ,  à  laquelle  Ofi 
arrive  par  un  efcalier  oti  peuvent  monter  les  dn« 
maux  oc  les  chevaux  ,  même  quand  ils  fom  charités. 
U  /enferme  plniteunfalais,  des  jardins,  de  fuperbcs 
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■  ponlqiiesV'tf^Hbafni  ,  fk  des'  places  d'tMie  grande* 

fomptuofité  j  le  marbre  &  les  coiunnes  y  font  prodi-  ' 
gués.  La  moiquticque  ce  prince  ht  bâtir,  àoime  au- 
:tam  fuar  fa  grandeur ,  ^ue  parh  beaitli  detVchK 

tc.'hîrc. 

^  L  aqiîcduc  qui  conduli  1  eau  a  ce  cliàtcdu  a  cinq 
cent  viii^  arcades.  Par  malheur  en  monum.nb 
fuperbeslont  entre  les  lOMO»  d'une  oatioa  quimi- 
pnfe.les  art$  i  &  qui  liùfle  dègrwler  nnt  de  die^ 

■  cl'ceuvres. 

■  /e  ne  puts  ipe  dUpenfer  de  parler  du  puits  qui  cA. 

■  d*oAd  prodigieufe  profondeur.  Il  (cmble  partagé  en 
deux  parties  ,  entre  leCquelles  eft  une  place  ,  où 

.  c|c(cciulent  par  un  efcaticr ,  d'une  pente  imperccp- 
..tibla,  les  bœufs  qui  doivent  i<iire  monter  l'eau  du 
.  .premiec  puits.  £lie  fe  rend  dans  ua  réfervoir ,  oui 
fait  le  fonds  dn  fécond  pditB,  au  haut  duquel  elle 
eA  ponf-c  par  u;  c  t  r  uc  ,  (pic  les  boeufs  foiu  tourner 
contiiuiellemciii  ,  6^  o.i  tiuut  i^ne  corde  ,  ù  laquelle 
funt  .tti^ichès  plufîcuxs  fceaux. 

Les  habitans  de  cette  ville  montent  ^  plus  de 

ÎiOo,ooo ,  en  y  comprenant  les  Mores  ,  les  0>phtes, 
es  Turcs ,  laiis  compter  cependant  les  milices  du 
grand  feigjieur.  Le  bâcha  a  l'autorité  fupréniei  & 
gouverne  defpotiqucmenr,  non r feulement  h  ville* . 
nuis  encore  toute  1  Egypte.  Il  y  a  aufTi  quncre  muf- 
^tÏApour  les  principale»  le£)es  des  Mahontccans,  & 
un  patriarche  Co(Hita>  Les  iemmesy  ont  plus  de  li- 
berté que  dans  les  autres  états  du  Turc.  La  ville  cR 
traverfée  par  un  grand  canal  très-ancien.  Le  Sultan 
Sclim  1.1  prit  fur  les  M.Tmtluks  en  1517 ,  &  depuis 
ce  ten}s-Û  ^e  o/\fujè(e  aux  Turcs.  On  en  tire  par 
Alemadrîc  d<$<uirs,  dn  lin ,  des  laines  d'Egypte , 
du  coton  fili,  tîe  la  cire ,  des  d.ittes ,  de  Taloes ,  de 
l'encens  ,  de  la  myrrhe  ,  du  caic  ,  des  aigrettes  i 
blanches  &  noires  ,  des  dents  d'éléphans  ,  &  de 
h  ffmae  leqne.  Il  y  a  ptulteuis  manufaâurcs , 
«ntre  awres  de  ta]ris  w  Turonie. 

Le  Caire  eA  dans  un  pays  fabloneux.  L'air  n'y  e{\ 
iamais  rafraîchi  par  les  puiMit;,  la  (shaleur  y  en  ex- 
tcioie.  Mais  en  )Uin  ,  juÛleCyinût»  il  y  régne  un 
vent  qui  le  tempère  bemconp.  Comme  l'hiver  n'y 
cft  jamais  rigoureux ,  les  arbres  y  confervent  leur 
verdure  toute  l'année.  .Le  larcin  y  cCi  toujours  piuii 
«le  mort.  Pour  les  crimes  capitaux,  les  peribnncs  du 
comnnni  y  font  empalées  ,  celfei  de  diAinâien 
étrangles  ou*  décaDiu^cs ,  &  les  fautes  les  plut  li- 
gèrcs  attirent  la  baAonadc.  (  M  D.  M.  ) 

CAIREVAN  .  ou  KAIRVAN ,  ville  d'AIVimie, 
au  royaume  de  Tunis,  tilc  a  ctî"  !'>rg  tems  le  fitgc 
desprinces  Arabes.  Lpug.  29 ,  tai.  3  5  ,  40.  (R.  ) 

CAITHNESS  ,  p  rovioce  au  nord  de  I  tcoue  4  1 
afli»  iettiJe  en  bleos ,  en  pâturages  &  en  bénil  # 
sndi  dbultqpwlleily  a  peu  4e  boit,  PJlccavoic 
un  dcpucè  an  puleintiit.  BMbevidieii  en  eft  la 
capitale. 

CAJANEBOURG.vinefortede  la  Suéde,  ci- 

p'itnle  de  la  C:iî.inic  ou  Bfithnic  <:ricn;-!e,  fur  le  lac 
îi'Ula  ,  vers  ia  Laponie.  La  provuice ,  dont  elle  cii 

b  cafÂnIf ,  ferait  fOa  tçtiàh ,  i^}fit^nmm/pi 


CAL 

■vienfieatdebonae  heure  n'enipéchoîem  feuvtnt  k» 

.grains  de  niinlr. 

CAJANIE ,  grande  province  de  la  Finlande  «  ap- 
partenant aux  Suédois,  fur  le  golfe  de  llothme. 
L.T  cripit:i!c  en  eft  Cajanebourç. 

CA.'ARC  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Quercv ,  fur  le  Loth ,  i  -i  lieues  f.  o.  de  Figcac. 

CA/aZZO  ,  petite  ville  d  Italie ,  au  royaume  de 
Naplcs ,  dans  la  terre  de  Labour ,  avec  un  tvHht  % 
fufiragam  deCapoue,à  3  lieues  n.  e.  de  cene  viUei 
&  9  n.  e.  de  Naplcs.  Lriig.  3 1  ;  lot.  41  ,  jo. 

CAKt.T,  ville  &  pciit  myaume  d'Afie  ,  dé- 
pendant du  roi  de  Perfe  ,  près  du  Caucafe.  Son 
con|m£rce  confifte  en  (oie.  Long.  63,      ;  Ut. 

CAKiTA,  gandc  rivière  de  l'Amcr'ique  méri- 
dionale Elle  prend  6  fource  dans  la  nouveUe  Gre- 
nade ,  &  verte  dant  l'OriM^  6c  su  âcuve  <Un 

AnuMoes.  {R.) 

CALAA  ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Tre- 
mecen ,  au  fud  d  Oran ,  fur  la  pente  d'une  colline. 
Ses  habitans  font  en  grande  partie  livrés  au  com- 
merce. Lvric  11,  -JO  ,iJt,  31  ,  10. 

CALABkE  (  la  )  ,  province  d'Italie ,  dans  la 
partie  méridionale  dn  royaume  de  Naples ,  avec 
titre  de  duché.  On  la  divife  en  citérieure  &  ulté- 
rieure, ftparées  par  une  cha  ne  de  montagnes. 

Cetin  )>roviiice  ci\  fertile  en  bled  ,  en  hu'ile  » 
fifpc*  t  raifins.  11  y  a  de  la  manne  efiimée  ,  du  talc, 
du  marbre  ,  des  chevaux  &  des  mulets  vigoureus* 
La  Calabrc  citérieure  a  pour  capitale  Cofrma;  b 
Calabre  ultérieure  a  Caunzaro^ 

CALACIA ,  ville  d'Afie ,  db»  b  Tanaiie  •  aa 
royaume  dcTangiith. 

CAL  A-DUCIRA ,  ville  &  port  de  Hic  de  Goao  , 
dans  la  mer  Méditerranée,  près  de  Malte. 

CALAFIGUER ,  vUle  &  ponde  b  odteniixdio- 
nale  de  rde  de  Majorque. 

CALAH,  île  de  la  mer  cî:s  TnJes  ,  près  de  b 
ligne  équinoxiale.  Elle  eft  peuplée  de  Mahonétan»  , 
&.  renommée  p9r  fes  nunea  d'é«uB  ,  &  par  lêt 
arbres,  dont  on  tirr  1- camphre. 

CALAHÛlUiA,  ViUe  d'Eipagoe  ,  dans  la  Vieille 
Caftille,  fur  let  fiwitidre»  la  Navarre.  Elle  dl 
fituée  fur  l'Ebre ,  au  confluent  du  Gdaak,  Cette 
ville ,  oui  eft  l'ancienne  CaUpint ,  en  connue 
par  le  léiour,  le  choix  des  troupes,  Se  les  belks 
aâiens  de  Scnorius.  Elle  deviat  munkipale  ;  & 
Augufte  avoir  i  Rome ,  pour  fa  garde ,  trois  co- 
hortcs,  dont  une  étoit  des  foldats  de  Calahorra.  Ott 
y  trouva  en  1 707 ,  fur  une  pierre ,  cette  infcriptioa 
uun  officier,  habitant  de  Calahorra  ,  qui  fe  crut 
obligé  ,  par  devoir  d'amitié  &  de  religion ,  de 
mourir  |c  de  lè  lâcrifieraux  mânes  du  grand  Ser-; 
torios, 

I>iii  maniitu  .  ^ 

Quiati  Sertata ,  *    .  ' 

•   *  M0 Srtin'tuf  CaLpurfi.'rti!  jrvw:  ^ 

jilbitratiu  nUtiontm  e£c  ,  > 
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Qui  omnia 
'Cm  iSf  mm»rtëUku  t 

Me  incelumtm  > 
RtihKtt  animmi. 
PéU  «Mfof  fui  Aàe  /mm  y 

Fiitm  ftrfATt, 

EtUn  miUHS  j^êMt 
CMftn  Umém»' rnitiA 

«  Je ,  Brebiciiis,  natif  de  Calahorn  (  (jui  fuis  In- 
'himi  ici  ),  me  Aus  immolé  am  dieux  mânes  de 
QniKus  aertOTius ,  ni*<étaflt  fut  un  ïcnipule  de  re- 
ligion de  vivre  encore  après  la  mon  de  ce  grand  ' 
homme  ,  qui  ét<HC  fanblaiile  ca  toutes  chofes  aux 
éeux  imoMMBU.  Adieu  :  paflant  «  qui  lis  ceci ,  ap- 
prends ,  à  mon  exemple ,  a  garder  tt-Coi.  Les  mens:)  , 
quelque  dépouillés  qu'ils  Toient  de  leurs  corps  ,  n« 
laiJent  pas  d'être  toucliés  de  cette  vertu 

Telle  cA  la  uaduôioa  qu'ea  donna  M.  Mabudet , 
«idacnt  de  Langrcs ,  à  ML  de finriUie»  imeadaai  de 
Linguedoc  ,  à  qui  IWêripdmi  aroit  dié  envoyée 

Cette  ville  ,  qui  a  troilé|^liES  parolifiales  &  trois 
convens ,  eft  fîtuée  dans  un  terroir  fertile .  fur  la 
pente  d'nn  côteau ,  qui  s'étend  fufqu'aux  bords  de 
iTb  e  ,  1  un  évècbé  lliffragsut  Je  Tarragonc.  Elie 
cil  à  18  lieues  e.  de  Burgos ,  2.{  n.  o.  d«  Sar raeoile. 
Quintilien  &  Prudence  etoient  de  oetttvill»  (a.) 

CALAIS  ,  ville  de  Fnoce  ». dVM.lt  Rcardie  , 
fur  le  bord  de  la  mer. 

Ceft  le  (iê^e  d'un  gouverneur  particulier ,  d'ene 
amirauté  ,  d  une  oiattrife  particulière  des  eaux  & 
forêts.  U  y  a  deux  lieateaans  de  roi,  dont  l'un  pour 
la  citadelle,  &  un  major.  File  a  une  bonne  cita- 
delle, &  un  port  bien  fortiâé.  Long.  '9  »  )0  »  » 

Un  complot,  formé  par  Geoffroy  de  Chami  »pour 
furprendre  Gdâis,  en  1 347,  occauoena  une  aâion , 
9Ù  Edouard»  rai iTAngleterre  ,  combattit  vaillotn- 
mtm.  Si  ne  tnNivn  pas  daiM»  Eulbciw .4c  Rii»^ 
WMttn  adverfaire  moûts  redoutable.  Celui-ci, 
abandonné  des  Tiens ,  rendit  Ton  cpéc  au  prince  ; 
ce  chevalier ,  &  les  autres  pril'onniers  de  marque  , 
foupèreni  avec. le  vainqueur  ,  qui  les  combla  d*è* 
prds  &  de  politcfics  ;  wn-^  i!  rionnales  plus  grands 
clo^C>  à  Rii^^tumont  ,  l  appelU  le  plus  v^eureuA 
cbevalier  qu'il  eût  jamais  connu  ,  &  avoua  qu'il  ne 
«'«Mit  jaoiais  trouvé  de  £i  vie  dans  va  dàOfcriî  p;«i- 
isM  que  celui  qu  |1  avmt  cooru  en  comMnnt  avec 
lui.  11  prit  alurs  un  filet  (le  pc'rles  quil  portoit  a  îa 
léte  »  rattachant  fur  celle  de  Ribaumont ,  il  lui  dit  : 
■I  Sire  Eufbcbe,  teceves  ce  préfemceoime  un  té- 
mflienage  de  mon  cftimc  pour  votre  brav'>M-L' ,  Sf 
ICfieàuc  que  vous  le  portiez  touvuit  pour  l  araour 
d^  ^raou  Je  fais  que  vous  êtes  g^l^od  &  amourewx  ; 
nue  vous  vous  plaifez  dans  la  lociété  des  dame$-^ 
fIcmoifeUcs. }  qu'cUss  Uç^qt,  t<mt9  d«L  ^HCiles 
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mains  vous  avez  reçu  cet  orneimedt.  Vou>  n'été» 
plus  prifenaier  ;  je  vous  qu  itt«ide  votre  rançon  «  fk 
dès  oenuùn  vous  pouveadiCpt^er  de  vem  -  méiitf 

comme  il  vous  plairt  ».  f 
Cette  ville  cépendant  fut  prife  par  famine ,  la 
même  année  1)47 ,  par  le  même  Edouard  lil.  Le 
duc  de  Guîfela  repiit  fur  les  Anglais  en  1558.  L*ar* 
chiduc  Albert  la  reprit  en  1596  ;  nîr  s  elle  hit  ren- 
due à  la  France  deux  ans  après ,  par  le  traité  de 
Vcrv  ins.  Les  alliés  la  bombardèrent  fans  Scaucoup 
(i'eff-;  en  1696.  C'eft  le  grand  pafT:ge  àc  F.-nce  et! 
Angleterre,  &  le  plus  court  j/oui  en  revenir  11  y 
entre  &  il  en  fort  ré|uliérement  deux  fois  la  fe- 
maioe  ,  en  tenu  de  psut ,  deuK  bàtûnens .  appelle 
paqutbùu ,  qui  viennent  de  Ppuvres  A  Calais ,  & 
vont  de  Calais  à  Douvres.  Elle  cft  à  10  îieues  f.  o. 
de  Dunkerque  ».  7.  i.  eû.dc  Douvres  ,61  n.  de 
Paris,  (  Af.  i>.Af.) 

Calais  (  le  pas  de):  on  nomme  ..uwû  \-.\  pxrtie 
la  plus  étroittbde  la  Manche,  ou  du  caiul  4U1  léparc 
la  France  de  l'Angleterre. 

Calais  (SatntJ »  CariUfi  Oppiiim  ,  petite  ville 
de  France  cbns  le  Maine ,  avec  tkre  de  Bareiûe  f  8c 
une  abbaye  deBénédi^lns,  qui  vaut  ^coo  livres^ 
Elle  eÛ  à  6  li.  n.  o.  de  Vendôme ,  ^  4  o.  de  Mont* 
doublcau. 

CALAJATE,  vi:ie  ruinée  d'Afie ,  dans  l'Ai^ 
heurentê,  vers  le  golfe  Perlïqne.  , 

CALALONGA, autrefois  petiteville  ,  &  préfen- 
temcnt  village  de  l'ile  de  Majorque»  On  la  nomme 
suffi  GÉmel  Ce  lieu,  qu!  dl  un  afl*ez  bon  non,  cft 
à  dix  milles  de  la  ville  de  Majorqtic  vers  le  levant. 

CALAMATA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Moràe  viiir  U  rivière  .de  Spimna.  EUe  eé 
alTez  grande ,  mais  peu  fotte  »  evcc  un  ancien  châ- 
teau. Les  Vénitiens  la  prirent  ee  168^  ,  g/L  elle  leur 
demeura  pur  la  p  i  \  ;  mais  depuis,  les  Turcs  Totm 
reprife  avec  le  reile  de  la  Moiée.  Elle  eft  à  3  lieues 
de  la  hmt*  è  i  t  e^  de  Mifim.  £e^.  )9«45  t  ^ 
37.  8- 

CALAi'vilANES,  îles  d'Afie  dans  la  mer  des 
Indes ,  entre  celle  de  Bornéo  &  les  Philippines. 
GemeiU  Guieri  dit  que  les  îUs  Calamîanes  font  av 
oombie  de  rrds,  &  qu'il  ne  faut  pis  les  oonlbndre 

avec  les  îles  Cahmiones,  qui  font  au  nombre  de 
dix  fept,  parmi  Icfquclles  eû  Paraaoa.  Les  ilesCa- 
lamianes ,  félon  le  même  auMur  •  (ont  habitées  par 
des  Indiens  paiûblcs.  On  y  reciicdlc  de  la  cite»  fit 
iur  les  côtes  ou  pcclie  tic  très -belles  perles, 

CALAMITA,  rivière  d'AHc  dans  la  Taiorie» 
Crimée  t  oui  fcia^  dues  U  mcf  Noire. 

CALAmCX,  rivière  déjà  Grèce,  qui  prend  fa 
fourcc  dans  l'Albanie ,  &  ^  jètcdans  la  nier,  vis<^ 
vis  de  l'ils  de  Corfou.  • 
.  Cauamo  ,  Ca^amims  <  Calimno  *  autrefob 
C!.:':<i ,  i!  j  cîe  l'Arcliîpel ,  prcs  de  la  côte  d'Afie,  aii 
(ud  <ic  l  u.  tic  Léro  ,  fujète  au  Tntc.  Bsmdraed  lui 
donne  .quarante  mille  pas  de  circuir,  &:  (i(t^ii*il|t 
a  un  château  &  un  bourg  de  même  nom.  '  .  « 
.:.CiSJ^\GJi&,  nom  5îll>9i98'î«  *  «roi^ijpc-: 
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tOM  ilM»  Au- la  c6te  orientale  de  l'ile  de  Sumatra. 

-  CALAPATE,  ^  d*Afi«  dans  rinde  en-decà 
du  Cnnge,  fur  la  côte  de  CQfOomidtLa  dan*  U 

royaume  de  Biroagar. 

CALAHÉ ,  contrée  ét»  Indes  for  b  côte  de  Ma- 
bbar ,  aux  confins  des  roywuui  de  Travaneor  & 
de  Ctunganate.  Ce  pays  cftun  des  plus  painrmds 
tout  le  Malabar  ,  &  n'cil  g,L:(.'rc  (.  onnv,  pMtt  qu'il 
n'a  rien  oui  y  attire  le»  Européens. 
'  CALiCsUSUNG  j  petite  TÏUe  d'Afte ,  capiule  de 
nie  de  Buton  ,  l'ane  des  Mduqvie».  Cette  ville  eft 
très-agrèabk.  Les  habitant ,  ^ui  loni  Mahoroétans* 
ne  vivent  prefque  tiue  de  racince.  Elle  appartient  à 
lia  prince  Indien.  L«m,  14a,  ii^iUumifid.  {. 

CALAT ,  vUle  d'Afie  dm  leroyMmie  de  Cottn , 
prés  de  Candah.ir. 

'  CALAT A-BELLOTA,  ville  de  ficUe,  fur  une 
tîvière  de  némc  nom ,  damU  «dUe  de  Maua, 
feu  pied  d'une  monMî;nc. 

CalATA>Fimi  ,  viiic  de  Sicile  ,  dans  la  vallce 
de  Mu»n  >  entre  Maan  au  midi  &  Caâcilamare 
ku  nord ,  entre  de»  rnooiagnes.  Ony  veit  les  nûoet 
ëe  r«nd  eime  iMmtam, 

■  CALATAÏUD,  ou  CALATAJUD,  ville  con- 
lîdérable  d'Efpagne  dans  le  royaume  d  Aragon ,  au 
confluent  du  Xalon  &  du  Xiloea,defW  iwe  mlléc 
trés-fenile.  Lor^.  16.  10       41 ,  a». 

Cette  ville  a  treize  paroiflës,  onie  cooveas 
d'hommes ,  quatre  de  feiUMSf^nne  COflMnii- 
darïe  de  Tordre  de  Melte^ 

L'kadeiine  Ai^n^  ft'Affif ,  pétrie  de  Martial , 
eft  dans  le  voifinage ,  &  s'appelle  Baubolj  ,  ou 
BuHtra  :  Calatatud  eÂ  la  patrie  du  fameux  Lorenzo 
Gratian.  hWc  <.i\  a  U.  (.0.  detSenBgioflè»  (kà 
14  f.  f.  c.  de  Taraçona.  (/î.) 

Calata  GiRONl ,  en  latin  Calât»  Uaronum  , 
ville  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Neto ,  près  de  la 
vivière  de  Drillo  »  fur  une  montagne  efcaipie.  Elle 
eft  tré^peoplée ,  6t  fim  non  veut  Are  U  ekiusm 

Calât A-NiSSETA,  ville  de  SicUc  dans  la  vaike 
de  Manra  *  près  de  la  rivière  de  Salfo ,  fur  une  nen- 
èagne.  Son  nom  figniiîe  le  châuam  4t$  ftmmts. 

Calata-Zibeta  ,  petite  ville  de  Sicile  dans  la 
T^néc  do  Noto,  près  (Il-s  fiturces  de  la  tMèiede 
Diâamo ,  entre  des  monta|;nes. 

CALATRAVA ,  pedfe  ville  d'Efpagne  dans  b 
Kouve!le»Caf{ite,  prés  la  rivière  de  Guadiana,  au 
voifinage  de  la  Sierra-Morena.  Long.  14,  ao^  Uu 

Cette  ville  eft  le  cbef-lieu  de  l'ordre  militaire  des 
Chevaliers  de  Calatrava ,  inftittté  en  1 1  pr  Don 
Sanche  II,  roi  de  Caftillc.  Elle  L-f!  cî  ^ns  une  plaine 
abondante  en  vin,  en  bled ,  en  e^bier  &  en  trou- 
peaux ,  à  5  IL  n.  C  de  ChidadHReal,  6  a.  d'Al* 
mawa.  {R  ) 

CALA  VON,  petite  rivière  de  France  dans  le 
èomté  de  Provence.  EUe  le  jttedu»  la  Daratace 
prés  de  Cavaillon. 

-  CALAW^^eike  viUe  de  Bohême  y  duu  la  Eu* 
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zace ,  fur  la  rivière  de  Bober.  Die  n'eft  pins 
confidètable  qo  elle  Tétoit  autrefois.  11  s'y  nit  nn 
^nr\i  commerce  de  Inine.  £Uecftà61i>deia  vUln 
de  Cotbiis,  vers  le  nord. 

CALAZEITA ,  petite  ville  d'Efpaene ,  au  loyaoK 
ae  d'Aragon  t  prés  de  la  rivière  de  Manranna. 

Cette  vdle  rat  prife  en  1706  par  le  maréchal  de 
TefTO  ,  qui  commandoit  un  corps  de  troupts  p-  ur 
le  roi  d'Éfpa^ne  ;  la  ville  tut  abandonnée  au  pillage 
&  cnfuite  brviltfc. 

CALB  ,  011  CAI.W,  joUe  petite  ville  de  *îiiabe, 
dans  le  duché  de  Winemberg,  fur  la  rivière  de 
Nagold ,  à  1 1  U.  o.  de  Studgard.  On  y  fidt  de  In  pOP» 
ctlttoe»  des  étamines  &  de  la  ferge* 

CAlBARY,  pays ,  village  &  thrlére  d*Afri<pie 
2\\  ruyaume  de  Bénin  ,  dans  n  Guinée:  lesHéilan» 
dois  y  font  un  commerce  confidérable. 

CALBE ,  ville  d'Allemagne  fur  la  Saale,  dans  te 
duché  de  Magdehonrg;  ,  à  8  li.  C  de  cc'te  ville* 
C'eft  ic  Titge  d  une  inipcftion  tcclclwlliauc. 

CALBh,  ou  KALBE  ,  b  nirg  d'Allemagne,  dans 
li  Vieille-Mardie  de  Brandebourg.  On  y  compte 
^atre*vlngt-cin^  feux.  (R^ 

CALCAR,  petitevillc  d'AIkmagné  dan<;!e  du- 
ché de  Cléves ,  fur  le  ruiiTeau  de  Men  pré»  du  Rhio. 
Ëlte  appanient  au  roi  de  Pruffe.  Ceft  la  patrie  de 
Jean  Calcar* 

^  '  CALCE ,  petite  ville dUie  m  dnchè deMOui, 
furbrivièred'Oglio. 
CALCËDOIRE  ,  viUe  amrcfe}»  coffTidénbld 

d'Afic  Mineure,  fur  la  merde  M:  rrrr.!  ;  ce  n'il 
plus  (|u'un  mauvais  bourg  que  les  i  urcs  nommer» 
aujourd'hui  Céltiiiu. 

CAl  CH  AOnS,  peuples  de  l'Amèriane  méri- 
dionale ,  qui  ayant  été  CTUellvment  traites  par  les 
Efpagnols,  fe  font  retirés  dans  les  montagnes ,  8c 
occupent  aujourd'hui  la  vallée  de  Cakhai^is.  Ces 
peuples ,  aigris  par  toute  efpéce  de  nMnviis  traite» 
tncn,  ,  foriE  des  voUô»  dan^eitnn  paurlceEÉpip 
j^n(  !s  du  Tucuman. 

(  A  LCINATO .  vilUge  dv  B  rc  (T^n  co  Italie ,  Inr 
la  Chicf;!,  trot';  l;eues  de  Monte-OiiatO,  remar- 
quable par  U  titulaire  des  Impériaux,  &  la  vic- 
loire  OU  y  remporta  M.  de  Vendôme  le  19  avril 
1 706.  La  perte  des  enneais  fnt  telle  «  ^  le  pri  nce 
Eugène  ,  qui  n'arriva  que  le  kndeUalR ,  ivt  obligé 
de  fe  retirer  dans  le'Trentîn.  Let  mcfares  du  gé- 
néral françois  étoicnt  fi  bien  prifes^  qu'il  avoitan- 
noncé  cette  vié>oire  au  roi  en  partant  pour  l'ItaKe; 

CALCUTTA,  établiflemcnt  A nglols dan* l'Inde, 
en  remontant  celle  des  branches  du  Gange  défignée 
fous  le  nom  de  rivUr'  tTOmii.  L'air  en  eft  m:il  lain  ; 
cnendane  b  vitb  de  Calcuna  eft  fotf  peu|^ ,  ea 
meeie  tdns  ^'ctte  eft  ftne  rlchis  Bt  irèi  coei* 
mcrçante.  (/?.) 

CALDLKINO  «  lien  dicalie ,  fameux  par  feS 
beins,  4)a*«a  nomme  ordmaircmenr  Baiti  4e  JM* 
rûnf,  p-!rr<«  fUMls  font  à  dix  milles  de  cene  ville 

CÀL£Bi.<a ,  ou  KiLBEG ,  peùtt:  ville  dlrbodei 
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ddni  la  province  d'Uliler ,  au  cemlè  4b  DuonMal* 
BIteatiDpOTîtièi  i»Mm»d>,  9t  «m^c  dcutlè' 

yutés  au  parUoieot. 

C ALEDONIE  (  b  nouycUe  ) ,  grande  ile  d«  la 
mer  Paciflaue,  ainu  nommée  par  le  c.vpituuie  Cook 
«n  1774  i  M.  de  Bou§aiaviUe  ccpeaianc  avoit  re> 
«oano  cvttt  ttriv  quelques  WÊ9k»  wnm  Ce^  BU 
z  eoviroo  87  lieues  de  long ,  nais  (a  largeur  n'eft 
pas  confidérablc  «  &.  rarement  die  excMC  dix  U. 

une  coatféê  soate  hinffbe  de  noiuagaes  de 
dUiirentc*  hauteurs ,  qui  laiflementr'eUes  des  val- 
lées plus  ou  moins  profondes  ;  de  ces  fflomagnes 
il  fen  Lin^  Inllnite  de  lources  ,  qui  arrofent  les 
|>lainc$ ,  poncflt  par-tout  la  fertilité  &  founiifleK 
snx  bima»  4tt  InUttiM.  la  wm  vtn  le  rivaM  ^ 
btflfc ,  8f  l'accès ,  h  cnufc  des  récifs  &  des  brifans  , 
cil  trés-diAcile.  La  pèche  eft  des  plus  abondantes. 
Cette  île,  ou  du  moins  la  cbtt,  cAoabitée  par-tout. 
La  Nouvelle-Calédonie  eft  environnée  d'une  foule 
de  petites  îles ,  qui  font  peuplées  pour  la  plupart. 
Le  côté  méridional  de  cette  grancfe  terre  n'a  point 
encore  été  reconnu  i  on  ignore  quelles  Ibnt  fes 
prodattons  antnales  &  v^^taki. 

L(r<;  infiîhires  font  entièrement  nus,  à  l'excep- 
tion d'une  longue  bande  d'étoffe,  dont  ils  s'envc* 
toppem  les  itios,  &  qui,  de  la  manière  dodt  Ut 
l'arrangent ,  ne  rend  leur  nudirà  que  plus  ronar» 
qaable  Se  plus  immodefte  encore.  Ils  ont  b  barbe 

&  les  chivcux  noirs  8c  très-frifts  ,  jiortc;^  !:i  plu- 
part des-plumcs  fur  la  tête ,  &  fufpendent  à  leurs 
•reiUà  un  grand  nombre  d'anneaux  d'ccidle  de 
tartue;  leur  ftaturc  crt  grnnde  &lrien  proportion- 
née ;  leur  fieurc  iatéreliame ,  &  leur  teint  d'un 
ichkain  foncé.  Cet  Isfiifains  ^aanoaont  «»  mm 
tanftrre  &  beaucoup  de  iionat  firi. 

La  NouveUe-Caledotiie  Vécmd  depuis  le  19* 
itifoucs  vers  le  a^'  '!cg-  à  !.'(titu(îc  Ci\à  ,  t\  le  164* 
deg.  I  {  m.  jufqu'au  167  deg.  1 5  m.  de  longitude  fur 
le  méridien  de  Greemrickv  {M.D.  M.) 

CALENBFRfî  ,  princip-diti  d'Allrm^^ne  ('.virr; 
la  BaiTc  Saxe  f  qui  tait  partie  du  duché  dcliiuia- 
wick  :  on  l'appelle  Mdinaiieaient  le  pays  <U  Hjoo- 
ynv. LecUtaiu d««éiiiefliMit ,  qui eft  aujourd'hui 
ténm ,  dl*i  4  IL  f.  dd  Hraowe.  Cette  principauté 
vft  un  pays  ine^'t.'igneux  ,  &  picr-rcux  (îajis  cctijin^ 
cantons,  toiuiieux  ,  marécageux  &  fabloneux  dans 
dTaume,  iMiis  généralemeot  peu  fertile.  Il  s'y  en 

trouve  ceperHinr  de  hfi  &  d'humides  ,  dont  'r  tcr- 
f«in  gras,  mciè  de  lable,  abonde  en  toutes  iortcs 
de  produéHons.  On  y  cultive  du  froment,  de  l'orge , 
^feig)«,deravoioe»  des  leMillet»desftv«i,des 
>t4ês &  do  ÎKném%  le tdnreia  prodidtdu tabac, 
du  houblon  ,  clu  liii  &  de  tiès-bonsfmits.  Lls  forets 
iotXL  en  grand  nombre,  &  donnent  dcxcellcm  bois 
4e  cooftvâieii  fc  de  chauffage.  On  élève  daeik 

pays  beauccîip  df  por«  ,  rie  cfie%-air>r ,  de  moutons  , 
&  d'autre  iérail ,  li  s  y  trouve  aulii  îles  mamièrcs, 
des  carrière? , de  la  tourbe ,  des  charbons  de  pterrt^ 
4es  ewix  iawMtrcs  &  dea  arincs  de  ftt.  Les  eaïut 
éiAhMwÉcg  «K  Iwnisoiy  jle  /é|Mi»i 
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tioo.  On  compte  dans  cette  principauté  ^iiHtfuf 
ySSkê  &  dixrfept  bou»s.  Les  états  8*affènib1eiit  twfk 
les  ansàla  vUiede  Hano  .Tc  l  es  manu&iâiitesd<^ 
toute  efpèce  y  font  en  grand  nombre.  (Af.  D.  M.) 

CALERE ,  vUle  d'Afie ,  dans  l'Iodoftan ,  i  qua- 
laote  DBS  de  Maaittiatho.& peuplée  dic-M.  dft 
gcnttâcsacIndiiilrietiB.  » 

CALERS,  abbaye  de  France ,  fondée  en  1 1 48 
audiocèfe&à4  b.  de  Ricux,  otdre  de  QteaiU(.£U0 
vaut  4090  livres. 

CALETURE  ,  ou  CALTTURE,  fontrdfer  Al 
l'île  de  Ccilan.  Long.  07 ,  a6  ;  lat.  6 ,  )8. 

Elle  Lit  à  l'embouchure  d  une  rivière  de  même 
nom,  dans  une  coavée  agcéaUe ,  aiwellée  Champ 
dt  U  tMttkt  m  M  de  liiBer,  Les  Hollaadoi« 
s'en  rendirent  maîtres  en  i6i|;ettbils  fe^ffiy  cg* 
fuite  contraints  de  l'abandomitt.  ^ 

CALGIUN.vilUd'Afiiqueen  AbiflUile!,  dus 
une  Gooirée  déiime. 

CALHAT,  ville  de  l'Arable  lieureule  ;  c'e^lde 
cette  ville  que  le  golfe  de  Calhata  tiré  fon  aofllt» 
les  Arabes  l'appellent  Ce/^s^j^cloii  de  Lifie. 

CALHETA ,  petite  ville  de  file  de  Madère ,  dans 
Voc&dn  Atlantique  ;  c'cft  la  troifieme  de  la  capiîji- 
neric  dc  Ftuichal ,  &  elle  appaniest ,  à  titre  de 
comté,  à  la  maifon  dc  'Vaiceacellos  &  Soul'a.  Cal- 
heu  eÂ  au/G  le  nom  du  pon  de  Saata'Çcuf  dans  111s 
Gracîcufe ,  l'une  des  Açore». 

CALI ,  ville  de  rAtr.érique  méridionale  ,  au 
Popayaji ,  fur  le  bord  de  la  rivière  Cauca. 
^04 ,  ;  Im.  3,1$.  Elle  eftfiméedapish  vallée  de 
CaVi.  Les  hab.tans  font  braves^ÔC  adroits  ;  &  Ks 
environs  de  la  ville  très-agréahlcs.  LesEfpagnok  y 
font  en  ù  petit  nombre ,  eue  cette  vallée  ,  maigté 
ia  fenilité  ,  eft  prefque  déferte  ;  il  y  a  vers  les 
moQUgncs  de  ricnes  mines  d'or ,  que  les  Améri- 
cains cachent  avec  foin.  Le  gouverneur  dc  la  pro- 
vince fait  fa  demeure  ordinaire  à  Cali.  (M.  D.  M.  ) 

CAUCA ,  petite  ville  &  port  de  la  Turquie  EÏt» 
'opé^nne,  f>?ns  la  Bulgarie,  fiip  la  ^f^lft 
partenante  aux  Turcs.  (Vî.)  "  ■ 

CAUCOULAN  ,  ou  CALÉCOULAN  ,  petit 
royaume  d'Aiîc  fiir  ia  cdte  de  MaiaJiar  ;  U  a .  le 
royaume  ife  Pettaûs  o«  de'Pèrca  au  nord ,  &  celui 

de  Cûul.iii  au  ny.^'\.  Auîrefoisla  Co:ii jjj^i-.lc  Hollail* 
doife  y  avoir  un  comptoir ,  &  en  tiioit  du  poivre. 

CALIDIE,  fonereflê  maritime  d'Afrique ,  emre 
Tunis &Hamamet,  ^nhmud'nn  roc  qu  on  appelle 
Cap-Bwt ,  autrefois  tap-de-Mtrcure. 
-  CALICUT ,  ou  CALECUT,  royaume  des  Indes 
fur  la  côte  de  Malabar.  La  ville  de  cenomeflune 
des  plus  grandes  dellnds.Lefimerin,  oit  roi  du 
pays  ,  y  tsit  fa  rjâdence.  On.  dit  que  lorfque  ce 
pnncc  ic  marie ,  les  prêtres  conmieacent  par  cou- 
cher avec  fil  ftflune  &  qu'en(UlieH  leur  fait  un 

Eréfcnt,  pr^ur  'ntr  rr;nr':|iifr  fa  reconnoi^'rincr'  de 
1  tavcur  lignai- c  qu'ils  ont  bien  voulu  lui  faire; 
ce  ne  font  potm  fe<  enfans  qpi  lui  fuccèdeot ,  m.iis 
ceux  de  fa  feeur.  A  l'exemple  de  leur  IbuvciaiB  •Isf, 
l|sbiuu»de.qe.rqya\|iqip  fit  ioat  fuiu  d^fiçiiWi/to 
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communîqiier  leurs  femmes  à  leurs  amis.  Une 
femme  peut  avoir  jufqu'à  fept  maris  ;  fi  dIedeTient 
groflè,  elle  adjuge  renfantàgui  bon  lui  femble, 
&  on  ne  peut  appeUer  de  fon  jugement.  Ushab»- 
tans  de  Caltcnt  admettent  l'cxilTencc  d  un  Dieu  ; 
mais  ils  pi^icndent  qu'il  ne  fc  mêle  point  du  gou- 
vernement dcTunivers ,  &  qui!  a  bille  ce  lom  au 
dlable.à  qui  conféquemment  ils  offrentdes  iacnficL  s 
Il  fc  fait  a  Calicut  un  grand  commerce,  qut  ton- 
fifte  en  poivre,  gingembre,  bob  d'tlow, iannelte, 
<t  attires  épiceries. 

Ce  royaome  peut  avoir  environ  15  lieues  «c 
Tohg  ftjr  »î  de  latgç.  Ceft  un  pays  entrccotipé  de 
bois ,  de  rivières  &  de  marais.  Il  y  croit  beaucoup 
de  riz ,  que  l'on  vend  à  l'étranger.  On  y  voit  des 
perroquets  8c  derfinges  de  toutes  fortes  dcfpeces. 
f  es  arbres  y  font  toujours  verds ,  &  le  primems 
dure  prefBue  toute  Tinnée.  H  ▼  a  iiii  arbre  fingu- 
licr,  qui  porte  des  cfpécçs  de  dattes  ,  dont  on  nrc 
du  Tin  ,  du  fucrc  &  de  l'huile.  On  écrit  dans  ce  pays 
fur  des  fcuîHes  de  palmier,  te  peuple  va  prefque 
nud.  Les  hommes  ont  an^  plufieurs  femmes  en 
difierens  endroits  ,  para;  qu'étant  prefque  tous 
marins ,  ils  trouvent  un  ménage  par-tout  ou  ils 
abordetit.  Us  foldats  font  i»oblçs.  Dès  l  âge  de  lept 
ans ,  on  les  exerce  aa  méiiw  de  la  guerre.  Ilsfe 
fervent  aiijourd'lun  de  moaupçfSi  o(  Ipm  trfS» 

^^^MCvr^vySt^J^ ,  «trunedes  plus  grandes 

de  l'Tnde  ,  capîtalc  du  royaume  de  môme  nom,  fur 
la  côte  de  Malabar,  fondic  par  Céram  Peroamw , 
qui  cartcgca  toutes  leî  provinces  de  fon  empire 
(le  Malabar)  entre fea  p«»cns  &  fcs  amis ,  ce  qui 
eft  la  caufc  du  grand  ndmbie  de  petits  louverams 
qu'on  rr  uve  dans  le  Malabar.  Les  Anglais  y  ont 
un  comptoir.  Le  commerce  le  plus  confidérablc  cû 
en  poivre  $!cn  ca-d.nmanc.  Il  y  a  des  chrétiens 
Ind^ns,  qui  iouiffenr  des  mêmes  droits  que  les 
nobles  ,  Si  ne  dcpcndent  que  de  leur  évêque.  Cette 
tille cft  au  bord  de  la  mer .  &  conricnt  environ  fcpf 
mille  maiCoos  ,  qui  ont  chacune  leur  jardin.  Long. 
«i ,  xOy  lat.  it ,  îi.  iM^D.Mt) 

CALIFORNIE ,  grande  prefqinlc  de  l'Am^ 
rique  fcptcntrionale ,  aù  nord  de  la  mer  du  fud. 
Wltfliet  (  dit  M.  Bnache,  dans  fes  C  onfidirtuont 
g/ocraphhuei  ,art.  lit,  page  63  €•  ,  afluroit 

en  iço8  ,  que  l'Amérique  feptentrionale  touehe 
prefque  TAfic  par  fon  extrémité  occidentale,  & 
qu'on  avoit  cru  qu'on  pouvoit  aller  du  "P  d'En- 
e.-:no  à  X  degrés  flir  )a  eôte  occidenralc  de  la  Ca- 
fifornie,  p«  terre, aiif  légion»  de  «na&  de  ta 

Tartane.  '  '  j-  r 

Il  y  a  plus  de  cent  quatre-vingts  ans  ,  dit-il ,  que 
les  raei'îcurs  géographes  de  ce  tetns  ont  commencé 
à  n-.cttre  un  dâtroit  emrc'VAfie  8f  l'AiuillqBe 
auquel  ils  donnoicht  le  nom  iTAniany  dont  \  en- 
ttée  méridionale  étoit  entre  180  $t  190  d.  de  tonj. 
&  qui  s'ètendoit  depuis  lé  i6*  de  Ut.  ittfqtfaD* 
delà  du  6:% 

On  marquoit  à  fon  entrée,        ielt,  «tt  cap 
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Fortune ,  jufqu^où  l'on  déftgnoit  une  longue  oftie J 
qui  venoit  du  cap  Saint-Lucar  de  la  Cafifomie. 

J'ai  exprimé  cette  côte  ,  &c.  conformément  aux 
cartes  de  1570,  dOrwlius  6c  auirrs,  d'après  une 
ancienne  carte  marine  Hollandaife  qui  paroit  faite 
avec  foin ,  &  do«  il  donne  le  titre  :  Amtrkm  taiula 
nov*  mattis  lotis  t*m  tk  tetrtflri  ptrtgiinttioiu  ^  qmàm 
r,::!-i  in  ri  v  -  jtîant ,  ai  txytoratiffim'u  naucUris ,  5» 
mnUà  (ja^-n  jnteà  exé^or  tdttt,  11  continue:  ïix* 
tention  <|n  fît  enfuite,  fiv-tout  à  la  oaTigarion 
de  François  Dracke,  en  1579,  &c.  fit  retrancher 
ia  pArrie  la  plus  au  fud  de  la  longue  côte  en  ^uef- 
tion  ,  dont  il  fcmblc  néjiiiT)'  iir>  qu'on  aiUMt  dA 
conferver  une  idée  plus  au  nord. 

Divers  ècrivatm  célèlivet  dbercherent  enfuite  le» 
ftindcmcns  du  détroit  d'Ani.in  ;  &  leurs  cfTorta 
n'ayant  rien  pu  produire ,  ce  détroit  devint  fort  in« 
certain ,  &  peu-à-peu  difparat  des  meiUeum  cartes^ 
quoique  les  favans  conirïnflent  qu'il  devait  y  avoir, 
un  détroit  au  nord  de  la  mer  du  fud,  6rc. 

Ccpend.int  avant  qi'''Jii  tii  vint  fKfqii'j  re'.t.;Dc!^cr 
entièrement  ledéuoit  d'Anian,  rctranciiement  qui 
faifeit  perdre  toute  idée  du  tableau  des  anciennes 
connoilfances  ,  ce  détroit  fut  tranfportc  dans  la 
carte  originale  de  Texeira  en  1649,  du  180'  d.  de 
longitude  oii  il  étoit  auparavant  ,  vers  le  100*. 


degré  entre  les  latitudes  de  51  à  53  par  l'écrivaiil 
du  vaiiTeau  laCaUfomie»  êw* 

AiijoiirrVhttt  nous  connoiiïorr  un  rlitmit  ver* 
le  nord ,  près  des  côtes  de  la  Tatiane ,  6cc.  :  ne 
pouvons-nous  pas  dire  que  c'eft  celui  auquel  noe 
anciens  ont  donné  le  nom  d'Anian  }  Les  reflèan 
blances  me  paroiffeat  femarauables  ;  l'un  &  Ywmm 
«nt  leur  entrie  au  fud  ,  vers  le  cent  uiutre-vingtio^ 
me  degré  i  ils  fe  trouvent  entre  les  cotes  orientales 
d'Afie  ou  de  laTartarie,  &  celles  du  nord-ouell 
de  rAinèriqitr  ;  ils  s'étendent  jufqu'au  cercle  po- 
laire,  aprè*  ai.  iL  les  terres  tournent  du  côté  de 
l'Améritiue  11 j  ::nrrionale,  au  nord-eft  ;  &  du 
c6té  de  la  Tanahe ,  &c  au  noedooueft.  Enfin  no» 
ancien!  marqooiene  dan*'  leur  déctoit  dTAniaB» 
près  du  foixantc  ou  foi x  nte-unième  degré  de  la* 
titudc ,  du  côté  de  i'Amenque  ,  une  grande  rivière» 
nommée  Rio  grjnJts  Coritntes  ,  qui  répond  à  fal 
rivière  de  IkmanJ  u  Tout  cela  ne  p<ut-il  pas  faire 
conjecturer  qu  ils  ont  eu  réellement  la  connoif- 
,  fance  du  détroit  en  qtieftion ,  &  l  idéc  d'une  fuite 


de  côtes  que  leurs  fuccefleurs  ont  trop  rabaiâèey 
-    *  dMM4  Fa* 

venture  ? 


ic  qu'ils  ont  trop  remplie  dedi^râifei  1 


Les  cartes  les  plus  anciennes  que  j'aie  vues  ,  & 
qui  font  toutes  latines,  marquent  cependant  ce  dé- 
troit en  lulicn  ,  Stretto  dt  JinUn  ;  ce  qui  me  fait 
luupçonner  que  )e  premier  qui  en  a  fiiit  mMtion 
eft  quelque  mathématicien  dltalie,  ou  après  les  dé- 
couvertes des  deux  Indes  qu'ona  £ùti  ce  fujet  de» 
canes  qui  piquent  aujourd'nm  \t  cnriofcf  B»f 
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Bedçtto  SccHiO,  Génois >  die ,  dans  fun  Dircour«  de 
1719,  &c.  ce  qui  fuit: 

•i  Cette  partie  occidentale  du  Canada  ,  qit"  "  r-ct 
ddns  une  ue  ces  cartes  prés  du  cent  quatic-vtngtic- 
ine  degré,  félon  notre  façon  d-.>  compter,  fut  re- 
connue par  ks Por: ui'ais  CI)  lannée  ifio. à U  hau> 
teur  de  ibinntt  dcgi  c> ,  pour  être  habitée  de  gens 
r.irt):iimMcs  Se  lumiaitii,  &  remplie  cîc  t[iuiniitL: 
d  arumaux  6c  de  bons  pâturages.  Us  n'abandon- 
lièrcnt  cette  terre  qu'à  caulède  la  nrop  grande  n^ 
vigation  qui  cornicnt  qt:atrc  mille  cinq  cent  qua- 
tre-vingt-dix iicucs,  en  y  venant  par  la  mer  des 
Indes,  &c.  Je  crois  devoir  ajouter  que  dansquel- 

£ies»unes  des  plus  anciennes  canes»  on  rcpré» 
nie  tel  terres  de  TAmérique  feptemrlonale,  com- 
me une  cominiiitc  de  celles  du  nord-cfî  de  TAfie, 
&  elles  y  font  jointes  par  un  illiime  allez  large,  gui 
eft  au  nord  du  Japon  ni» 

M.  fiuache  parle  encore ,  dans  le  même  ouvngey 
d^une  manière  conforme  fur  la  Californie. 

«  11  ert  étonnant,  dit-il,  qu'on  ait  encore /i  peu 
de  connoiilàoce  de  ce  pays ,  quoique  Feraand  Cor- 
tès ,  conquérant  da  Mexique ,  y  ait  iâit  lut  -  même 
un  voyage  en  i^'jî  ,  &  que  depuis  les  Efpgnols  y 
en  aient  hit  pluueurs  autres  qui  n'ont  abouti  qua 
ea  rcconnolne  les  côtes»  auxquelles  ils  ont  donné 
des  nons  avec  beaucoup  de  diveriûé;  ils  jugèrent 
ce  pays,  dés  i  {84,  être  très-bon  8c  fort  habité:  ils 
fe  font  uniquement  occupes  à  tr;;vLifLi  la  mer  du 
fud  Bour  leur  commerce  des  Indes.  Cependant  i! 
IMRNt  que  quelques  vaiiTeaux ,  au  moins  dans  les 
commcncemens,  ont  pou/lé  nu  nord,  &  ont  re- 
connu la  fuite  des  côtes  du  nord-oueA  de  l'Amé- 
fique  'pùfu'ut  dètrdit:  c*eft  de  ^bwî  je  vais  donner 
Me  nouveUe  twenvex. 

Laet , &c.  Rutune  remarque,  ftc.  en  1633.  «  On 
appelle,  dit-il ,  communément  Californie,  tout 

Îu'il  y  a  de  terre  au-devant  de  la  nouvelle  Efpagnc 
C  Galice  vers  Toucft ,  qui  eft  certes ,  de  forr  grande 
étendue,  &  aitouche  les  de  nièrcs  fins  de  rAmè- 
rique  Septentrionale  &  le  dctrou  d'Anian.  Ce  foiu 
des  régions  fort  amples  &  connues  légèrement  en 
leur  ^us  petite  wyiç  •  &  feulement  près  du  li- 
VMe  ni  Wiiffiet  m(mt  U  mime  choCc  en  1 598.  Les 
£ipagnols  aiTuroienc  dans  leur  relation  de  1683, 
crue  lelon  telles  anciennes  relations  elle  eA  longue 
Je  dix«fept  cents  lieues  (i).  Lanièine  remarque 
fe  trouve  pofitivciJiL-n  fin  plufieurs  canes  dreHces 
depuis  l'an  1610.  Le  iavant  P.  Riccioli,  en  1661  , 
cîtoit  d'autres  relations  qui  n  ayant  apparemment 
nasé^d  à  In  finuniîté  des  côtes  «  Âcc.  laifoient  là 
Gnltraride  longue  de  douze cetits  iieues,  depuis  ,1e 
cap  Saint  -  Luar  jufqu'à  celui  de  Mcndocino  ;  ce 
cap  éteit  di/Térent  de  celui  que  nous  conaoiflbns 
anieordliui  fous  ce  même  nom ,  &  qui  a*efl  qu'à 
quatorze  degrés  environ  du  cap  Saint-Lucar;  mais 
Tautredevoit  être  peuéloigaé  du  port  où  les  Ruiles, 

(i>£fMsnoles  à  dix.fept  liciws&  deaieiu  éeg/ié} 
'  1940  glandes  UeiKs  defiiaiECh 


CAL 

commanôv-s  par  M.  Trciunkow,  ont  abonlé  en 
1 74 1 .  Puifqu  un  mettoit  ce  cap  vers  k'entréc  do  dér 
truit  que  l'on  croyoiiiëparerVAinéiiqoe  écTABe^ 

6c  c. 

Il  réfulte  de  là  clairement  qu*on  doit  ajouter  fol 
aux  cartes  que  nos  anciens ,  ouïes  premiers  géo- 
graphes fflfidemes ,  ont  dreili^es ,  par  le  récit  de 
qi:clq;;cs  navigateiaj  Ffpiignols  ou  Poriu^lSj  qui 
ont  rvoieuieut  vu  cette  lulte  de  côtes. 

La  plus  ancienne  cane  que  j'aie  trouvée  jufqa'i 
préfent,  qui  marque  cette  coiitinuation  de  terres 
lufqu  au  détroit  d'Anian,  eft  une  tarte  Italienne  dé 
l'Aniériquc  Icptcntrionale ,  faite  en  1566,  mais  les 
côtes  dn  nord-oueft  de  l'Amérique  y  font  tracées 
avec  moins  de  précifion  que  dans  la  Japonoife , 
Sec 

J'ai  déjà  remarqué  que  l.i  prolongation  de  la  Ca» 
lifornic  au  nord-oue(l  jufqn'au  véritable  détn>ir 
d'Anian,  a  été  dans  la  fuite  haiiTce  de  huit  k  dix  de- 
grés, &  au'aprés  cela ,  diverfcs  uavi^atiojjs  ayant 
tait  abandor  :iLi  catc  prétendue  polition,  l'on  a 
uerdu  entièrement  l  ldee  de  la  côtc  réelle  que  les 
UuiTcs  on  t  retrouvée  au  nord  de  la  grande  mer. 

M  f  .  r  -  .  ^  .  rcufc  de  faufletc,  mais  fans  preu- 
ve, ia  reianun  du  voyage  que  Cabrioo  ât  en  t  {42, 
jufqu'au  quarante-auatriéme  degré. 

Les  prétentions  des  Rufles  devroient  engager  les 
Efpagnols  à  produire  ce  qu'ils  ont  de  relations  con- 
cernant leurs  voyages  au  nord  de  la  Cilltornie,  & 
jufquan  fameux  détroit  d'Anian  qui  reprend  au« 
jourd'hui  fe»  droits  d'cxiAcnce ,  8(c 

A  parler  exactement,  la  Californie  ne  s'étend  au 
nord  qu'un  peu  au-dcii  du  quarante  -  trolfiemc  de- 
gré; &  les  pilotes  les  plus  entendus  qui  vont  con- 
tinuellement du  M^que  aiu  Pbilippines  ,  ou  de 
ces  iles  au  Mexique ,  ont  trouve  qu*eue  o*étott  que 
Ac  cinq  ou  fix  cents  lieues  depuis  le  cap  Saint  Lu- 
car  jufqu'au  cap  Mendocino  d'aujourd'hui.  Quand 
on  eiit  asnfi  réduit  la  Californie  i  fes  fdles  liornes» 
Si  qu'on  eut  reconnu,  fur-tout  en  1603 ,  par  la  na- 
vigation de  Sébaftien  BjCtaicn ,  &  de  Mardn  d'A- 
guULir  ,  que  la  mer  retournoit  en  orient  un  peu 
au-delà  du  quarante  -  nroifième .degré,  nluiîcurs  £f« 
pagnols  firent  de  la  Qlifornié  bne  ite. 

Cependant  îl  y  avoit  long  tcrn*  que  les  prcmîers 

féographcs  modeines ,  d'après  les  navigations  de 
'raaçoîs  d'Unœ,  &  Hernmid  de*Alari;on  dans  la 
mer  vermeille  en  1539  &  1540,  reprcfcntoicnt  1^ 
Californie  telle  que  nous  la  connoi)T<>ni  aujour- 
d'hui, c'eA-à  dire,  comme  une.  prcfqu'ile  (i).  De 
Laet  obfcrvc  eue  dès  l'an  1 5  39 ,  il  y  a  eu  des  Ef- 
pagnols qui  $'et(rieot  imi^inés  que  c^étoiiunelle,' 
il  dit  en  163^ ,  avoir  vu  de  vieiUes.caiTej,qiii  h 
reprifentoicm  de  cette  façon.  ,  ' 

Les  Hollandais  ^«nt  pris  en  i6zo,  fur  un  vaif- 
fcâu  Efpagnt  l  ,  un-  c  irtc  de  rAménque ,  oii  la  Ca- 

  :  r-T  f.  — — 

(i)IclildteOrrrIiu$  .Me<niee,i|iMKlti»,CItty^; 
Beniiu,  tact,  Blaeu  &c.  en  on  mot,  dit-Uj  t0«sl«| 
ilidUeimdei  preoiap  géograph^'aieitttiiMk  ' 
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ïifornie  éuntBffuic  comme  uoe  Uc,  &  la  mer  Ver- 
meille comme  un  détroit ,  on  féMt  cette  idée 
tomme  certaine  dans  le;  cartes  que  l'on  6t  eafsruc 
en  Hollande  &  en  Aneletcrrc  (1}  ;  malgré  cela , 
Jinfon  donne  à  cette  île,  non  lur  la  carte,  mais 
p.ir  la  note  ajoutée»  diz-feptccotslîmMS  fur 00^ 

cents  de  large.  ^  ,  . 

aOr,  continue  M.  Buache,  il  eiT  imp  ifTi!  le  de 
concilier  cet  djftsncet  avec  U  Cadifomic,  que  Jan- 
fon  reprèfcntoît  en  même  tem»  comme  terminée 
au  cap  MeniloLir.t  d'n  ijrmrdlnû»  C*cft-A*diiej ri* 
duite  à  fes  juftes  bornes  ». 

Il  rapporte  la  relation  du  P.Kîno  en  1701,  qui 
a  diclari  avoir  trouTé  que  la  Californie  tttk  lUe 
prefqu'ile,  &  rarcpréfeotéeainftdflOfûcwie. 

Depuis  <pK  le  P.  ICino  a  don  -:  f  *  carte  8t  rétabli 
hCaSoniSeen  pref(iu*tle,  on  n  oie  plus  révoquer 
en  doute  ta  virifé  de  ce  fiiit,  tel  que  les  anciens 
nous  l'ont  tranfmis,  &  cependant  on  pcrfitc  rs  con- 
îcrver  à  ccftc  prcfqiule  ta  longitude  crronnec  ,  6c 
le  giflemcin  de  fes  côtes  fud-eft  &  nord-oueft ,  en 
pla4;ant  la  fin  à  environ  44  degrés  de  ittitnde  61  aj» 
dcgréi  de  longitude,  &  6ufaflt  l'étendue  de*  cAtes 
depi^s  de  cinq  cents  lieues,  comme  lorfqu'on  la 
tcpréfentoit  en  île ,  au  lieu  que  tout  devoit  repren- 
dre fa  place ,  puifqne  UNIS  a  avons  avcune  rebNion 
contraire. 

M.  Buache,  lui-même,  qui  prouve,  par  des 
faits  inc€>nteftables ,  que  la  Californie  proprement 
dite  ed  telle  que  les  anciens  l'ont  reptéfentée ,  de 
même  que  fa  longitude  &  celle  d«  détroit  d'A- 
iilan,  pcut-il  retenir  cette  faulTc  opininn  imaginée 
par  les  nouveaux  géographes ,  &.  omettre  les  pays 
fituèl  ett(re*dei»«  pays  dont  la  conneiâance  des 
ciucs  les  ont  conduits  à  celle  dudit  détroit  i 

Le  P.  Kino  n*tyam  point  pafft  Rio  de  Hila,  en- 
core moins  le  Rio  Colorado,  n'a  point  pu  rendre 
compte  des  rivières  qni  viennent  de  Tooefij  U  fam 
donc  s'en  tenir  aux  andcnnes  cartes  qui  doîrem  re- 
prend re  leurs  droits. 

Ce  n'eft  poim  ici  une  vérité  rencontrée  au  hazard 
qui  ne  dèade  rien;  Femand  Cortès  découvrant  la 
Californie,  en  1535,  François  de  Tello,  envoyé 

far  lut  pour  continuer  la  découverte  en  t539  » 
rançoia  VafqaezCornen),  en  1540;  P.  AugulUn 
Runy,  en  1580  Antoine  d'Efpeio,  en 

1 58% ,  poini»  fes  provinces  è  tVft  de  la£Slttbmie  ; 
les  dcc ouN  ertes  ultérieures  de  cette  prefquilc,  fai- 
tes eo  1617,  1636, 1675  &  ;  Juan  Kodriguèt 
de'G^brillo,  qui  7  alla  en  iÇ4l'dt'i54)«  .&  tant 
d'autres  qui  y  ont  été ,  qui  ont  vu ,  qui  ont  im- 
pofé  des  noms  aux  rivières ,  awx  caps  ,  aux  baies  ; 
j^'en'ont  dreflé  des  cartes,  non  au  hïfard  ,  nuis 
Mwc  t«qt  d'emâitudc  &  dç  préclfion  q»e  ce  qu'on 
k  4éooiivert  depuis  s'y  *^  ^'^^  cwtotnie,  font 
une  preuve  invincible  ,  qu'an  ne  (anrojt  élttder« 
ft-inii  ittcide  i  nmats  la  qttcAion, 

(x)  Oc  Oaakettt ,  Tavemicr  «  Janfoa  1  hs. 
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Antoinc-Felix  de  Bairhazar,un  des  ptemîers  me* 
giftrats  de  la  république  de  Lncerae  en  Snîfe ,  qni , 
vov;iutque  je  m'occupais  de  ces  recherches,  me 
communiqua  une  nouvelle  carte  de  la  Californie, 
que  feu  fun  onde,  leP.  JesorAiNoine  de  fialdis- 
zard  lui  avoit  envovèe. 

Tat  cm  devoir  publier  cette  carte  même ,  comme 
plus  récente  que  celle  du  P.  Kino ,  &  d'une  au- 
thenticité au-deilus  de  toute  exception  ;  elle  appuie 
celle  du  P.  Kino;  mais  comme  elle  ne  contient 
que  la  propre  province  éc  h  Cflifornie,  33*  degli 
avec  le  golt'e,  &  rien  de  prcds  fur  ce  oui  eftai 
nord  du  Mexique,  on  7  a  ajoméce  qui  w  tronve 
i  cet  Miard  dans  les  cnrtes  les  plus  récentes. 

Il  s  agit  ici  (enlenient  d^empéchcr  «p'arec  le 
tems ,  on  n'agiiTc  d'une  manière  auilî  injufle  qu'on 
l'a^,  en  retnfantà  la  Californie  ia  qualité  de 
])re(qu11e;  c*eft  pourquoi  }e  vais  tranfcrée  ce  qui 
le  trouve  fur  !c  in.inufcrît,  en  efpagnol. 

Seno  Je  Laiijornui  y  ju  cajîa  orunult  nutvtmtntt 
defi:abitrta  y  y  ngiftraaSf  dt/deti  cota  de  Us  ■virgi- 
ntif  ài^0/k  lermim/y  qut  es  H  m  eolutjdo.  Per  d 
P.  fetnandt  Gonfag ,  dt  U  compjpiu  dt  Jtfui ,  m</< 
fiontTif  dt  Californtjj, 

Efie  mapa  deJica  la  provineia  dt  Céli/ômia  al  P, 
/atm  Antonio  Batthafar  fit  mltimo  vifiudor  pntttl  ^ 
nnnotiJa  al  afiSo ,  y  fingular  amor^  e»n  ifut  It  ha 
ttttnt  'tdo ,  piocurtndo  pu  majottj  pngttjfoi  &  aUri»  , 
/  fomenta  dtfmt  ff^wà^fuMM*  JUMOkM,  «CC; 
mirt, 

PanuM.  NafibiAtm  êdmturit» 

Je  ne  fais  fi  je  dois  ajourer  beaucoup  de  foi  à  U 
carte  du  P.  Kino ,  fur  le  pws  depuis  la  rivière 
Hiaqui,  jufqu'à  la-rivière  de  tna&Azid,  c'eA-à* 
dire,  depuis  vingt  neuf  &  demi  à  trerrrr  troi?  de- 
grés, où  il  remplit  tout  d'habiratiows  &  de  noms, 
comme  fi  les  milfions  y  croient  florifTantes,  &  qtJC 
tout  fût  dans  la  pofleflion  des  Eipagnols.  Il  trace 
ponrtantlni-aiènie  une  ligne ,  par  laquelle  il  (épate 
ce  pays  de  celui  de  la  nouvelle  Efpagne  ;  d'autres 
géographes  placent  cette  ligne  au  nord  de  Cinatee» 
a  trente  degrés  ;  Sonora  encore  un  peu  aiHleU , 
vers  le  nord.  Les  provinces  feptentrionales  ,  re- 
contmes  autrefois  par  les  Efpaenols ,  6<  décrites  en 
détail,  en  ont  été  abandonnées,  tout  comme  les 
vaAes  pays  au  tiord-oueft ,  ^ute  de  pouvoir  les 
coBierver  tonsy  ccve  veruc  vieot- dette  conuimee 
tout  récemment  par  les  papiers  publics  ^ui  annon- 
cent que  le  roi  d'Efj|iagne  avoit  envoyé  ordre  en 
1764  de  travailler  à  mbjugucr  ces  nations  au  nord  ; 
tpi'en  T767  on  en  drcffa  lephn ,  6f  qu'on  l'exécuta 
en  1768  ;  qu'on  avoit  fournis  les  unes  par  la  force  i 
que  d'autres  ,  comme  les  Sobas  (  fur  la  carre  d  j  P. 
Kino, entre  vingt-neuf  &  tlemi  &  treiue:ua  degrés) 
fefont'ibtnÀ  vtjontatrement  ;  v^fim  n'aveit  ao- 
cune  efoérance  de  fou  mettre  les  Apaches  ,  mais 
bien  deoélivrer  la  nouvelle  Bifcaye  (dans  ies^rtcs 
du  fiède  pdTé ,  cette  province  etl  auiM  tfcrt^illgM 
fnfditet^k  -quoi  on  ajoute,  fans  Hntre  ,  ces 
VcUcsçon^iœtcs)  de  leurs  incutiions  &  de -leurs 
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t;  que  dans  la  province  de  Sonora  on  a  dé- 
cmiven  une  mine  d'or ,  &c.  On  peut  donc  fiippofer 

Iue  du  tems  du  P.  Kino  il  y  a  eu  en  eiict  nombre 
e  miffions  en-deçà  de  la  mièrc  de  Hila  »  &  que  les 
naturels  du  pays  s'itanc  accqiuuaié»  à  voir  des  Ef- 
pagnols ,  &  ayant  ^  on  partie  convertis ,  ont  pu 
être  plus  aifcirunt  fubjiigiiés. 

Ceci  mérite  dautaut^iiud  attention,  qu'à  cbaque 
pS4pi*01l  fait  vers  ces  régions  qui  étoient  redeve- 
rues  inconnues  ,  la  vérité  des  relations  anciennes 
fe  maniicrte  ;  il  vit  i  Cmaloa ,  Sonora .  les  Apaches 
rcfouvés  :  on  difoit  autrefois  de  ces  derniers ,  fur- 
touc  des  Apaciies  de  Navaio ,  que  c'étok  aoe  na- 
doa  fi  notnbreufc  «  qu'elle  «wadoit  bi«n  loin  ;  & 
mène  •  i  çiToa  ùtppoùàit ,  jufqu'au  démût 
^Anian. 

fPouvrira-t-on  donc  jamais  les  yeux  pour  rendre 
junice  aux  relations  Erpagnoles ,  6c  rétablir  lews 
cartes ,  du  moins  en  gros  &  pour  le  principal  f 

Revenons  à  l'extrait  du  iiiL'moirc  de  M.  Buache: 
nous  y  vovons  quHI  y  établit  très-folidement  Tau- 
fbentictfi  «le  ces  cartes  andeaocs  ;  il  dlonne  mènie 
dans  fa  féconde  carte  la  iracc  des  anciennes. 

Par  ia  plus  ancienne  cane  marine  Hullandaife  , 
Afiian&lecap  Fortune  font  n  cent  quatre  vingt- 
cioq  degrés  de  longitude  ;  chez  Dudiey ,  à  deux 
cent  «Bz'liiiir  degrés  ;  chez  P.  Snefla ,  le  détroit 
d'Anian  eft  à  deux  cent  trente-neuf  degrés.  Lu  vé- 
rité des  anciennes  cartes  s'éioit  ft  fort  ancrée  dans 
tous  les  efprits ,  que  malgré  l'opinion  erronée , 
ai!  ipiéc  généralement ,  que  la  Californie  ctoit  une 
ilj,  ûii  a  confcrvé  encore  long-rems  le  refte  des 
anciennes  portions.  Sanfon  le  père,  en  16^1  , 
j^açi  également  le  pays  d'Anizn  &  fon  détroit 
VR-à-Tisde  TAfie,  à-pc«i-prùs  tel  qu'on  vient  de  le 
rcconnoitre,  à^environ  cent  qu.itrc-vingr-cinq  de- 
gr^  de  longitude  ;  &  ces  pays ,  d'après  le»  relaiions 
aBciennes  ,  dont  celle  d'Acofta ,  fur  la  fin  du  Xvi* 
fècle,  a  toujours  été  regardée  comm  •  l.i  plus  ref- 
ptxlable ,  font  Bergi-Regio ,  au  nord  jui  ju  a  ia  mer 
Glaciale  de  ce  côté,  (  on  ne  doute  pas  de  l'exif- 
tencede  ce  pays,  les  RuiTes  l'atteOem)  :  enfuite 
Aman  rcpréfisnte  par  les  'c6tes  «  comme  de  nov 
jours  ;  un  peu  plus  au  fud ,  rio  Grandes  Cor'unitt  : 
félon  la  relation  des  RuiTès  il  y  a  une  grande  rivière 
'&  lapide  au  même  endroit  ;  une  antre  chez  Acoût, 
encore  plus  au  fudi  on  n'en  peut  rien  décider, 
puifque  toute  cette  côte  n'a  pas  été  reconnue  par 
les  fiulTes  ;  enfin  routau  fud  ,  vers  Textrémite  de 
l'Auicrique  oticft  &  nord,cft  Qui  vira ,  après  quoi 
Triai,  enfniie  la  Californie,  proprentent  ainii 
nommée  en  prcf#[u'île;  toutes  ces  côtes  faifoient 
deputs  ta  mer  Glaciale  jufqn'au  cap  inint-l.ucar 
dix-fept  ceiTts  lieBcs ,  fans  douce  Eipagnolcs ,  de 
dix-iiijc  &  demie  au  degré i  eA*ce  que  cela  n'eft  pas 
d'Iaecord  avec  la  diAanoe  reconnue  aujoind  hiii  ? 
Mais  on  s'cA  opini:1irc  à  foritenir  (  quoique  k"  an- 
ciens aient  déclare  qu'on  donnoic  le  corn  de  Calt- 
fcraie  fie  de  KouveaU'MexIque  à  tout  ce  qui  eft  à 
Ûia  oiicfl)  que  tout  ce  quiU  Mr»  décpiivm deçc 
Cièo^rjfbit.  Tome  l. 
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côté  devoit  être  placé  dans  ce  que  fon  «voit  con- 
verti en  île,  en  déduire  douxe  cents  lieues  de  côtes , 
&  réduire  tout  dans  cet  cfpace  de  cinq  cents  lieues  | 
entrée  d'Aguilar ,  cap  Bboc,  pOfft  de  Drake  ,  cap 
Mendocinodc  aunea,  ne  pouvotent  être  mis  en 
doute  ;  donc  tout  ceci  {è  trouve  dans  cet  efpace. 
Quivira  &  Tolm  ,  011  T.  ::i  ,j  o  n'y  trouvent  pas 
place;  il  faut  donc  les  tramporter  à  plus  de  mille 
lieues  deli,  à  l'efl.  Par  quelle  raifon  \  on  n-'en  in- 
dique que  de  très-frivoles  ;  8c  M.  B.  qui  a  pmtvc 
invinciblement  l'authenticiié  des  anciennes  cartes , 
&.  les  nomme  les  meilleures,  donne  enfuite  cette 
épithète  à  celles  qui  y  l'ont  diaœétrmlement  o^ 
poitef .  Qu'allègue- 1  •  il  en  faveur  de  cène  opi» 
nion  ? 

1°.  Le  témoignage  do  Piirchaz;  fon  ouvrage  ell 
rempli  de  fables  â  groffières ,  que  fon  témoignage 
opéreroit  chez  moi  préciféoieotle  coaiiaiieâ  car  11 
ne  prouve  jamais  rien. 

1".  Le  comte  de  PignalolT.i  doit  avoir  dit  que 
Quivira  fc  trouvoit  au  nord-cft  du  Nouveau-Mexi- 
que. Je  voudrois  av<rir  vu  cette  allénf  on  du  contes 
je  ne  faitrois  la  croir;  11  étoit  vicc-rot  Av.  Mexique, 
il  devoit  cwHnoiîrc  les  pays  de Teguajo  &  Quivira, 
du  moins  par  les  informations  qirilcn  aura  prifes. 
Il  tÇi.  impoflible  qu'il  pût  les  placer  au  nord-câ  t  & 
dire  en  même  tems  que  ce  pays  a  mille  lîenea  d'è* 
tendue,  qu'on  jèie  les  yei)x  fur  toute*,  les  cartes 
quelconques ,  &  furtout  lur  celle  de  M.  i3uacbe ,  âc 
on  y  verra  qu'on  fe  rendroit  ridicule  en  lui  donnant 
cette  éicnf^i  -  i^e  ce  c  'rù-  .  où  fe  trouvent  fans  coo* 
trcdit  les  Padoncas ,  que  l'on  connoît  ;  les  Miflon» 
riAes ,  les  Apaches ,  &  où  M.  B.  a  trouvé  à  peine 
de  quoi  ménager  une  place  pour  le  nom  de  Quiinra 
oui  n'exige  pas  mWe  Gènes.  Qne  d'un  autre  câté 
1  on  jète  les  yeux  fur  les  anciennes  cartes,  ontrou- 
vcra  afli»  exaAement  ces  mille  heues  dans  les  pays 
de  Tolm  ou  Teguajo ,  &  Quivira ,  depuis  ta  pre^ 
qu'île  de  la  Californie  jufqu'att  TéritaUe  cap  Men> 
do;iuo  ,  prés  de  Quiviia. 

En  effaçant  tous  ces  pays  immcnfes  ,  on  étoit  en 
peine  oii  placer  le  Quivira  \  chez  Allard  on  trouve 
ce  nom  avec  ccux'dea  -Aikbi^&  3^rf>otat ,  au  tren* 
tième  degré  de  îatinide,  atj  fud  du  Nouveau-Mexi- 
que, &a  deux  cent  fotxame-cinq  de  longitudei 
chez  Sanfon  le  fils,  à  environ  trente  deux  de  lati- 
tude ,  &  deux  cent-feixantc-dix  de  longitude  ;  au- 
jourd'hui à  quarante-cinq  degrés  de  latitude ,  dans 
cent  fo'\nntc:-cinqde  longitude,  &  Teguajo  à  fou 
fud ,  à  1  eli  des  Panis  &  des  Milïourtftes  «  q**' 
ont  pas  la  motndiv  notion. 

3".  M.  Buache  dit  que  la  carte  Italienne  trace  les 
côtes  du  nord  oueft  de  l'Amérique ,  avec  moins  de 
préciGon  que  la  Japonnife. 

4".  M.  Buadie  filtire  que  diverfes  navigatioq^ 
ont  fitt  abandonner  cette  poTuion ,  i|u1l  nomme 
P'ctinJ.u!.  Il  y  a  nicn  des  années  que  j'en  ai  cher- 
ché ,  avec  tons  les  foins  n«>^T»Mcs ,  les  relations  ;  je 
n'en  ai  pas  pu  troirver  \  8c  G  l'on  entnwnit  t  -il  Mtl 
I  âuuiroh  examiner  l'attdiemicité^ 
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l".  Ce  Tavant  allci;iic  celles  des  Pilotes  qui  vont 
des  PhiUppines,au  Mexique.  Je  ferois  curieux  de 
ks  vo^  ;  leDr  iflâbu^Ofl  pone  expTcfftmtm  de  ne 
pas  aller  an-tîelà  dit  trente-quatrième  dcgrc  ;  is'  f" 
Gemellt  Carrer!  a  paûé  jiuqu'au  treiMC  huiciùine 
«legrè,  c*éieil  fndique  chofe  dextraordinaire  ;  ce 
vaiâeaa  y  •  poumm  obfervè  des  iîgaes  de  proxi- 
wité  de  la  terre.  Le  poit  de  Drate  Mt  auffi  i 
trente-huit  degrés. 

On  trouvera  dans  mes  Mimoittt  &  oèjimuions 
lio^tiiphiquts  &  ct  'tiiqufs ,  &c.  beaucoup  d'autrcs 
railons  en  faveur  des  anciennes  relations. 

Il  faut  convenir  pourtant  qu'il  y  a  une  objeflion 
un  ];cii  tonfidijrabk  tontn:  le  gikmeni  des  pays  ï 
1  oueA  de  la  Caiil'ornie ,  tels  que  les  anciens  îci  ont 
reprèTemès. 

On  dit ,  depuis  rextréniité  de  la  prefqu'ifc  ,  on  a 
lait  courir  la  coïc,  la  plupaii  oueft-nord  ouclt ,  a 
trente- huit,  (jurante ,  quarante-deux  degrés. 

Or  ,  Tchinkou  a  été  |ufqu'au  cinquante  fix  à  cin- 
qramte-feptiéme  degré  ;  Beering  julqu  au  cinquan- 
te-ncuï-ième.  On  marque  ms.me  furies  cartes  une 
baie  de  ce  côté,  jufqu'a  près  de  folxante-detix  de- 
grès,  &eeau  milieu  de  cette  longue  côte  des  an- 
ciens; cette  dirtérence  lî  grande,  vérifiée  récem- 
ment par  les  RtiHes,  doit  faire  difparoitre  cette 
fu))))o(it' i.n  dis  .invitiis,  &  prouver  qu'ils  n'ofit 
connu  cette  prefquUc  de  Californie»  ^ue  telle 
quVUe  eft  reprèCémie  furfescmespollèrieiircs  & 
les  nouvelles. 

Voici  ce  que  je  réponds. 

11  eft  toujours  sûr ,  comme  M.  Buache  Tavoue  , 
«ue  rextréaùiè  de  l'Amérique  s'étend  jufqu'à  la  âa 
«es  cdtet  les  plus  feptemriotales  ,  vis-à>vis  les 

Tzchutzki,  à  environ  dix-fept  cents  lieues ,  depuis 
le  cap  Saint-Lucar  ;  aue  le  détroit  a  été  trouvé  le 
moins  large ,  à  l'enaroit  même  que  les  anciennes 
cartes  Font  rcpréfenté  tel  ;  que  Drake  aafluré  à  la 
reine  Elifabcrn  (  à  laquelle  îl  n*auroit  pas  oiS  en  im« 

pofer,  fon  é  |i  i,  a)'ant  pu  dépofcr  contre  lui , 
&  lui  faire  peridre  les  bonnes  grâces  de  la  reine 

au'il  a  confcrvées  au  plus  haut  de^ré  jufqu  a  la  6n 
e  fa  vie,  ^  que  le  ç  juin  1579,  il  s'eft  trouvé  à  l'en- 
trée du  détroit  à  quarantc-dciu  degrés  ,  &  qu'a 
caufe  du  froid  il  s'eA  rendu  au  irentc-hulciéme  de- 
gré» or,  s'il  a*avoit  été  que  dans  la  prefqutie, 
cela  iNToiiveroit ,  vu  le  détroit  1  quaianie^ux  de- 
grés, cjue  1a  Californie  eft  une  île,  &po«rtantoo 
avouc  le  contraire. 

Voici  donc  d«:ux  points,  panie  faits,  partie  pro- 
babilité, qui  me  parfrii&Dt  pouvoir  refoudre  ce 
problème. 

i".  Que  la  latitude  des  lieux  que  Beeiing  doit 
avoir  reconnue,  cH  doublement  erronée  dans  la 
fcladon  même.  Scion  fa  c..rtc  il  efl  parvenu  à  en- 
viron cinquante- huit  degrés  &  demi;  &  pcurtsnt 
îlapu  reconnoitre  qu'une  baie  s  étend  jTif[u\t  101- 
xantc  i!n  degrés  &  tte;:ii .  f:ar  tc  lihjix'iit  .'1  lL'i\  wirc 
lieues  au-del-i  de  Tendroit  ou  il  s'ell  trouvé.  Je  ne 
itini  pu  qu'on  »*c4  trompé  de  <fix  à  douze  degrés  ; 
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je  n'r.ppuye  pas  mon  fyfiême  par  des  abfurilitrs  ; 
iBaii  fi  l'erreur  ctoii  dans  Tun  a.  l'autre  pris  enfciu- 
ble  de  cinq  degrés  &  plus ,  en  joignant  ce  &ît  I  h 
COI  u.nnre  fuiraim ,  cellê«i  en  devieodioii  plus 

probable. 

a°.  D'AcoHa ,  en  parlant  du  chemin  que  les  fol- 
dats  de  Vafquea  Cornero  firent  dans  les  quartiers 
de  Oanc  ,  vers  Touefl ,  jufau  a  Quivim  ,  pour 
trouver  ce  roi  Taiaraxus,  fur  les  richeiTcs  duc^uel 
on  leur  en  avoit  ft  fort  impofé  ,  dit  :  «  tout  le 
»  diemin  eft  couvert  de  libie ,  &  le  pays  maudit 
»  par  fa  ftérilité  ;  fouvent  pendant  cent  Ucues  on 
»  ne  trouve  pas  une  feule  pierre  ,  ni  une  herbe  ,  ni 
»  un  arbre  ».  Quoi  de  plus  naturel  que  de  croire 
que ,  depuis  deux  cents  ans  ,  (ce  voyage  s'ciaaifait 
en  1 540  ) ,  la  mer  ait  pu  gat^ner  fur  ces  plaônes  ia* 
blonneuks  ,  fans  pierres  ,  lans  montagnes  quel- 
conques i  Quelle  tnerv  eiUe  ,  fi,  dis-je,  deux  cents 
aiis  après  ,  la  terre  ferme  fe  trouvoit  r«Coléedu  tuii* 
tième  au  dixième  degré? 

Le  voyage  de  Moucacbt^Apé  le  confirme.  M.  te 
Page  du  Pr.u  dit:  "  <[u'uii  lioninic  Yafou  de  nation, 
navoit  aifuré,  qu'étant  jeune,  il  avoit  connu  ui\. 
»  homme  très-vieux  qui  avoit  vu  cette  terre  avant 
»  que  la  grande  eau  l'eût  mangée ,  qui  alloit  bien 
»  loin  ;  &  que  dans  le  ten\s  que  la  grande  eau  eA 
»  balle  ,  il  paruit  dans  Teaii  «S  roaMCS  A  la  place 
n  ou  etoit  cette  terre  ». 

Quoi  de  pltufimple  qu'un  pareil  évcnefflent,iôtc 
qu't.n  trcmijlemcnt  de  terre  en  foir  caufe  ,  fuit  que 
U  mer  y  au  g.iguc  peu-à-pcu  '.  Nous  voyous  de  pa- 
reils changemcns ,  arrives  en  ^rand  nombre  fur 
notre  globe  *  ainfi  celui-ci  ne  dott  point  paroitrc  in- 
croyable ,  tti  mime  fort  furprcnant. 

Une  annonce,  datée  «le  réursbourg,  le  21  mars 
176) ,  vient  encore  4  l'appui  de  cette  conjeâurc. 
»  On  a  découvert  que  la  mer  qui  fépare  le  Kamt- 
1»  fclutlu  de  l'Amérique  eA  remplie  de  petites  ile-> 
»  de  bas-fonds,  &  que  la  pointe  de  cette  prefqulle 
»  n'eil  éloignée  de  la  c6te  de  l'Amélique  que  de 
»  deux  degrés  &,  demi  i>. 

Une  autre  relation  coiTfirme  tout  ceci.  Le  cheva- 
lier de  G.  favant  curieux  ,  qui  s'efl  -nrormé  de  plu- 
ficurs  particularités  à  Pétersbourg  ,  m'a  rapf,orté 
que  tous  ceux  qui  ont  été  vers  ces  eûtes ,  ont  aft'uré 
(ju'eUes  font  preique inabordables;  qu'il  y  a  quan- 
tité  de  rochers ,  de  bas-fonds .  pays  noyés , 
Tout  ceci  concourt  admirablement  p<-ui  foitificr 
mes  cujijcuurcs  ;  il  n'y  a  que  des  recherches  pof- 
tétieurek  &  exaélcs  qui  nous  en  puUfent  donner  iictt. 
entière  certitude. 

Nous  a\  ons  deux  cditions  orig^itales  du  voyage 
de  Drake,  l'une  qui  jjrovitm  de  lui-même,  t)C 
l'autre  imprimée  a  Faiis ,  chez  Goilêiin  ,  en  i^i?» 
donnée  par  F.  de  Louvencourt ,  fteur  de  VaucheiU 
les,  dédije  nti  feigiieur  de  Courtciner,  p::rce  que 
c  eA  d'un  de  ic»  v,u,.»ux ,  cjuj  avoit  été  de  ce  v  oy.igc , 
qu'il  latcnuii. 

Les  deux  relations  ne  différent  que  dans  des.ar- 
ttdts  de  peàte  tmiiomace  i  le  point  du  dépaïc 
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n  eft  pas  Indique.  Les  AnH,lais  avo'cn;  p'ilc  la  petite 
ville  Guntierca  ,  dans  le  continent  que  je  ne  trouve 
ptSf  non  plus  que  l'île  de  Caoon ,  ou  ils  f«nt  arrivé) 
peu  de  jours  après  ;  voulaot  en  partir ,  ils  virent  un 
vjifTenu  ,  auquel  ils  donnèrent  la  cliafTe  ,  le  prirent , 
&  y  trouvèrent  un  gouvernetir  Eipagnol  qui  alîoît 
aux  iles  Philippines  ;  c'cA  fur  toutes  ces  «iieonf- 
siiiofls  qu'imnnttaâèoir  Tes  conjefhires* 

Les  voilà  tloiçnSsde  quelques  jouts  delà  Terre* 
ferme  ,  à  une  ilc  hors  di!  voilinage  des  Efpagnols  , 
puifqiie  Drake  y  fit  radouber  Ion  vainfeau.  Cette 
rencontre  du  gor.vernenr  des  îles  Philippines  doit 
faire  conjcâurer  qu'elle  le  lu  déjà  iJXa  rrvantdans 
]a  mer.  Je  ne  trouve  rien  de  rclIcmbUiic  au  nom  & 
à  la  (ttuation  de  cette  Ile ,  que ,  fui\'ant  les  carres  an- 
denoes^  les  Cazones ,  qu'uo  Fnacais  a  bien  pu 
danger  en  Canon.  Ces  ilè«  Ibnt  placées  Têts  le  cap 
d'Engano  .  au  deux  cent  cinqiianrc-detixièmedegre 
•de  longitude  *  éi  vingt- neuf  de  latitude. 

DraSe  voulant  alors  entreprendre  Ton  voyage  du 
«etoar ,  affiembl»  la  flotte*  pour  d^bircr  Air  la 
route  ;  favoir ,  fi  on  la  fcroi»  par  le  détroit  de  Ma- 
gcllan  ,  ou  par  la  vaAe  mer  du  Sud ,  &  en  ce  cas  , 
Il  ce  feroit  vers  les  Moluques  &  le  cap  de  Bonne- 
Kfpérance ,  ou  bien  le  long  du  royaume  de  la  Chine 
&  de  la  Tartarie,  par  le  détroit  d'Anian  ,  pour 
venir  defcendre  en  Angleterre  par  la  mer  Glaciale  , 
dovihîant  le  promontoire  Tabin  &  les  côtes  de  la 
Norvège.  Faisant  réflexion  que  «  par  les  deux 
premières  routes  «  fi>it  le  long  des  côks  de  TAmé- 
riqtic  ,  de  la  domination  Efpagnole ,  &  par  le  dé- 
troit de  Magellan ,  (oit  depuis  le  cap  de  Bonne-Et- 
férance ,  en  côtoyant  l'Efpagne  ,  ils  rifquoicnt  de 
perdre  trop knr  tiéfoirs  ;  la  relanon  Françaife  dit  de 
Dialtiettt  H  a  donc  e<»ndn  qu'il  fiiHoit  plutôt  prendre 
»  la  route  du  Japon  &dH  royaumedcla  Chine  ,  ï\c 
»  Il  a  réfelu  que  nous  retournerions  par  la  rufdiie 
s>  mer  daNoM.  Cette  opinion  étant  Aiivie,  le  i6 
s»  d'avril  1 570 ,  nous  avons  mis  à  la  voile ,  &  nous 
•»  avons  cinglé  &  fdlonné  fur  l'échiné  de  cette  mer, 
a»  jiirqii  !  fix  cents  lieues  de  longitude  ». 

Le  5  juin  ils  Airent  à  quarante-deux  degrés  du 
cdré  du  p^le  arâique ,  &  trouvèrent  l'air  fi  froid  , 

qiT'i!*;  rcviny^nr  su  trente  -  huitième  degré  de  la 
ligne ,  ou  ils  trouvèrent  un  pays ,  que  Drake  nomma 
nouvtlU  Albion,  Drake  n'ota  pas  uùvre  fon  premier 
deâein  de  pailer  par  le  nord  ;  après  amîr  fit/fifam- 
anént  (ïfonrai  en  ce  pays ,  eft-il^t ,  fiins  indiquer 
combien  de  tems  ,  ils  prirent  la  route  vers  la  ligne , 
&  fureni  de  retour  après  deux  ans  &  onze  mois. 

La  reine  Elifabeih ,  dont  le  génie  fupèlieilr,  &la 
pénétration  ne  font  mis  en  doute  par  perfonne  •  & 
qui  avoit  une  efiime  particulière  pour  Drake  ,  et» 
la  curioilté  de  voir  ce  vaifTeau  ,  qui  avoit  fait  le  prc 
«nier  •  après  Magellan  ,  le  tour  du  monde.  Drake , 
en  lui  f^tfant  la  relation  du  voyage»  dit,  tpi^  c|ua- 
rr!  rite- deux  dc^rh  ;  (  d'rttiTrcs  difent  quarante -trot  5  ) , 
li  tut  à  l'ciitrcc  du  daroit  d'Anian  ;  elle  eut  pcme  a  le 
^oire  ;  &  fans  la  véracité  reconnue  de  ce  favori , 

tffv^^  du  tMigingf  d«  i'^pupase  in  ton 
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vaîfleanx ,  on  en  auroit  pu  douter  alors.  Auin  le  (i ) 
rétlaftcur  de  l'hinoire  générale  (  es  voyages  ne  veut 
pa^  croire  aue  Drake  ait  jamais  eu  deâein  de  pafler 
par  le  nord.  Quelle  «aUbn  en  (*onna-ttl  i  i*.  parce 

qu'il  eft  dit  qu'il  vouloit  y  aller  de  la  Chl  ne  ; 
que  le  détroit  d'Anian  n'a  jamais  ét^  bien  connu. 
Ces  deux  raifons  fortifient  plutôt  cette  certitude 
^'îls  ne  la  diminuent. 

I*.  Alors  la  géographie  fe  fondolt  fur  des  faits 
ricls  ,  fur  les  ancl;;nnes  rcl.itions  &  c.irtcs  des  Ef- 
pagnols ,  qui  indiquotent  ce  détroit  entre  l'Amé* 
rique  &  l  ertrémitc  orientale  de  l'Afie  ;  par  confï» 
quent  la Tarurie  ,  contiguë  à  fon  Tud  r»  la  Chinf?  ; 
comment  donc  Drake  pouvou  a  nucux  indiquer  la 
route  qu'il  vouloit  tenir,  que  par  les  pr.ys  les  plus 
voifms ,  &  les  feuls  coimus  de  i'Aûe,  la  Chine  & 
le  Japon  ? 

1°.  Si  ce  détroit  n'a  jamais  été  bien  connu,  on 
peut  dire  qu'on  en  avoit  plus  deconnoiliance  alors 
que  depuis  ce  tems ,  où  00  avoit  tout  dèfigui&  Snp- 
pofons  que  non  :  Maeelbn,  peu  mparavant ,  n^> 
t-il  pas  pafTé  par  le  mtroït  ût  fon  nom,  quoique 
cc.ui-ci  n'eut  jamais  été  connu  du  tout ,  &  que 
m^me  on  eût  à  peine  un  foupçon  qu'il  en  exilât  de 
pareils  -,  au  lieu  que  perfonne  ne  doutoit  de  celui 
d'Anian  i  Un  héros ,  un  marin  ,  un  amiral  tics  plus 
experts,  des  plus  célèbres,  ne  devoit-il  pas  ciicitiicr 
à  auginenter  ia  gloire  en  y  ajouunt  celle  d'avoir 
palfé  le  pemier  ce  détroit ,  pour  retourner  en  Aa* 
gleterre  i  On  voit  d'ailleurs  quelles  nifiins  iinpor> 
tantes  lui  ont  infiirc  cm;  réiotution. 

C'eft  donc  u  après  ce  voyage  &  cette  relation  de 
Drake  qu'on  devoir  juger,  fi  on  vouloit  «  ^ueiqu'à 
tort  •  rejetter  cdk  dés  upognoU.  Veyons  conuneat 
en  s'y  eft  pris. 

Après  qu'on  eut  dé^piré  cette  partie  de  l'Amé- 
rique ,  transformé  la  Calitotnie  en  ile  ,  qu'on 
diibit  de  cinq  cents  lieues  de  long  ,  apparemment 
avec  les  fmuofitès,  iàns  onoi  elle  auroit  eu  à  peine 
quatre  cents  lieues ,  au  lieu  de  dix-fept  &  plus , 

Ïue  les  Efpagnols  indiquoient  ,  depuis  le  c  ip  S:iinr- 
ucar  ,  jufqu'à  l'extrémité  du  détroit  ,  que  foa 
^(Temcnt  y  eA  fud  eft  à  nord-ouefl ,  même  plus 
lud  &  nord  ,  -11  lieu  de  oucft  nord-oueil  ;  qu'on  eut 
mis  ce  dctiuiî  ik  l'exffémité  occidentale  de  l'ilc  .lu 
2)0,  040  ,  a^o  d.  de  longitude  &  plus,  avec  une 
grande  terre  de  ieiSo ,  entr'elle  &  rAiîesaprés  que» 
de  nos  jours,  on  eut  véiifiè  ranctenne  politiiNi ,  Ac 
reconnu  que  ce  détroit  fe  trouvoir ,  félon  la  diver- 
frtèdcs  nouvelles  cartes,  entre  l'Afie  &  l'Amérique, 
à  190,100,205  degrés,  on  a  cherché  à  placer  ce 
port  de  Drake ,  dont  on  ae  pouvrà  nier  l'exiAence» 
d'après  la  relation ,  du  moins  pour  la  latitude ,  par 
c  -nféqucnt,  au  3S  d.  de  cette  île,  dont  on  laifTe^ 
luhfiAer  la  âgure  &  le  giiTement  dans  ia  prefqu'dc  , 
malgré  l'erreur  reconnue  :  ce  qui  fait ,  depuis  le  cap 
S  iint-Lucar  même,  &  non  depuis  l'ile  Canon ,  qui 
Uns  doute  fe  trouve  plus  loin  en  mer ,  17  degrés  ab- 
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lotus  ;  c'efl-ù'dire  ,  longuitde&htkudecoaipenfôc, 
a^olicucs.Oa  loin  donc  Ici  6ooliciics  fur  leliqucUes 
t'accordeut  les  deux  editiot»  du  Fjyam  làt  Dralft  î 
Il  y  a  bien  plus  ;  elles  parlent  toutes  oeiuc  de  600 
liouc^  îongitiulcs  ;  à  les  fuppofer  pour  un  moment 
depuii  le  tap  Sauu-Lucar ,  à  a'j  &  demie  degrés;  fk 
faifant  voile  au  nord-oucft ,  u  r  iilon  ci  un  milieu  ,  an 

i4'  d.  &  à  17  lieues  le  deerà ,  cela  feroic  $78  Itcucs , 
c  non  3  40  '■  coniineot  orer  contredire  une  rebdon 
suffi  authcritiqiio  ,  pour  h  rcTtip!;icer  par  des  idées 
crcufes,  qui  ne  lunt  londées  que  l'ur  l'arbitraire  ? 

Drakc  cA  parti  d'une  lté  qui  jparok  être  fituèe 
afid;  loin  vers  Teft  du  coannent  y  n  «Ue  ca  «roitité 
proche,  le  gouTcrnenr  des  nâtip^unes  feftroit  bien 
gardé  de  fe  mettre  en  rowtc  .  pendant  que  Drakc  , 
étoit  la  terreur  de  toute  T  Amérique  ErpaEnoie, 
etoît  fnppofè  encore  dans  ces  parages.  On  Te  crut 
reparti  p^r  le  dcirolf  de  Magellan  jjoiir  l'Europe. 
Touccs  CCS  circonllanccs  nuus  permetrenr  des  cou- 
jeâures  ,  pourvu  qtrdles  ne  coMMdifiMK  anciuie 
relatif» ,  ni  la  probabilité.  ■ 

En  attendant  ((u'oii  preuTe  quelque  diofe  de  con* 
traire  ,  nous  fixerons  le  point  du  dcp;:rtaux  ilesCa- 
zones,  à  151  d.  de  long.  29  de  latitude,  &  pren- 
drons le  nriUeu  dc-là  au  42  :  on  pourroit  marquer 
43  ;  ce  qni  fera  45  &  demi  degrds ,  oii  le  «icgrë  efi 
de  t6  liettes  17%  Les  600  Ueues  en  Idngitiâe  fc- 
roienr  j>aiTé  r  de§v6s'à  dédwre  deifi}  Ufeioit 
venu  au  &15*  d. 

$i  on  Ttmlint  dire  qu'également ,  Tclon  les  an- 
ciennes cartes  .  '-X  n*»ur0itpa<.  ctc  'i  "l'î-nr-ôe  du  dé- 
troit ,  qui  y  cil  fUArcjué  bien  plus  luiii  a  i  oucll  ,  je 
répondrai  : 

Qu'appareMimeiK  00  ne  voudra  pes  fe  tenir 
ii  Âriâement  attaché  i  ces  600  tteuei ,  qu'en  ne 
puifTe  en  adootie  qoihiiiKs^itw  de  plus  on  de 

moins. 

ft*.  Que  les  longitudes  font  encore  de  nos  jours 
fi  incertaines ,  &  1  étoient  bien  plus  alors ,  qu'on  ne 
peut  s'y  fixer  à  ao  ,  à  30  degrés  pnis  ,  comme  on 
peut  le  voirpnitr  l'Afic  menu- ,  Sien  mieux  connue, 
OÙ  un  a  nii<i  alors  le  Japon  ù  \'èf^  degrés. 

Auffi  les  anciens  téographes  ,  énnt  con- 
v?mcîK  de  Taiithenticité  des  relations  Efpagnoles , 
pour  l  eittiduc  &  le  giffement  dos  c'tes  ,  ayant  eu 
égard  à  b  latitude  &  à  un  calcul  du  voyage ,  par 
^MC»  om  placé  k  nouveUe  Albion  de  iio  à  si  5 , 
ou  -aïo  \      d. ,  9l  vers  les  ^9  d.  de  latitude. 

4".  11  fuit  diningtier  entre  l'entrée  du  détroit  & 
Ion  milieu  ;  ccl!c-la  y  «il  marquée  au  véritable  ca;) 
Mendocin  d'alors,  a  environ  105  ou  ao8  longi- 
tude ,  41  à  43  latitude  ;  au  lieu  que  le  cap  de  Kor- 
♦una  ,  l'eftà  190  &  19Ç  ,  avec  55  latitude  ;  le  cap 
Efco.ulidos  191- 197  ,  ûtr  61  a  6  V 

î".  Il  eft  même  prefqu  impoiTtbIc  que  Drake  n'ait 
tas  iléf  ufquHni  105  d. ,  quand  même  on  cempteroit 
fe  point  tlti  dépan  Jeuius  !c  cap  Sairtt-Liicar  ,  poré 
i  d.  de  longitude  oc  2}  de  latitude,  il  a  employé 
50  jotirs  pour  (on  voyage  au  41"  d.  ;  600 lieues  re- 

fotew  xAlieue»ea  vifl{^quatl«tleoN»tGeat«,•^ii 
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quelqoA  d^ié  de  vraifemblanee  ?  Je  ne  pt» 

comparer  cette  .'.2vigiùu:i  S;  f.i  célérité  avec  celle 
qui  s'obferve  coailammcnt  eatre  le  iioptque  ^  de^ 
puis  Acapulco,  au  175  ,  comptons  170 ,  juS^tfaMOt 
îles  Marianne*  à  i6o,  i!  y  a  no  degré»,  eofc 
17  &  I J  latitude  ,  le  dci^rc  cfî  de  plus  de  in  licucç. 
Il  y  a  ilouc  -io^o  lieues  de  diûance  ,  tju'oii  |jît 
toujours  en  ai  ou  ai  jours  ,  ce  qui  £ait9(  licucs  en 
34  neuresy  &  ici  11  fiews.  Les  Tenit  aiiiiiblbnt , 
dira-t-on,  une  différence  totale  ;  mais  I.i  différence, 
d'un  auuecôté,  n'eil  pas  moins  frappante,  en  la 
compannt  avec  touteslet  autres  navigations  quel» 
confjues  ;  je  ne  veux  pasparler  de  celles  de  30  Ueue* 
par  jour  ,  ni  de  25  ,  cpt  font  très  -  connmoes  ; 
comptons  feulement  20  lieues,  8c  les  ço  feront 
1000  lieues  ;  &  alors  il  faudra  convenir  qu'il  a  pn 
être  trévaifémcnt ,  dans  cetefpace  de  lents, à  ren- 
trée du  détroit.  Ajoutons  qu'on  ne  peut  pas  exclure 
ici  totalement  les  vents  ailles.  Gcmclli ,  quoiqu" ap- 
procljant  les  40  degrés ,  a  eu  toujours  le*  vents  con- 
traires ;  c'eft-»dîrei  de  l'eft.  Et  Al.  de  BougainviUe 
étott  fnrprâ  de  oe  qn'tt  les  aépfoevÉs  eft  &  fod-eft 
long  tCTTis  avant  de  parvenir  à  430  degrés  de  bttnide 
méridionale.  Voilà  donc  au  nord  &  au  fud  de  la 
ligne  qu'on  les  éprouve  déjà  fi  favorites  ponraller 
vers  l'oued ,  ûtdhoneil ,  noid-oueft. 

V  y  a  plus  :  te  même  M.  de  Booeainvine  parle 
des  coiiriMJs ,  fi  forts  &  fi  conflansdc  I  efi  H  l'oucfî , 
qu'ils  (ont  caufe  que  Ion  reprcfcnte  la  mer  du  fud 
infiniment  moins  longue  qu'elle  ne  l'eA  réellement. 
On  ne  fauroit  donc  être  furpris  que  ces  deux  f^iî^  , 
non  duuieux,  cuti  courant  cnlemble,  fatlcnt  avancer 
plufieurs  lieues  dans  une  heure.  Si  par  contre  on 
con(crvoit  la  pofition  de  ce  porc  «  d'après  les  cartes 
peAérienres erronnies ,  à  environ  lonf;itude, 
38  litinide,  &  le  point  thi  départ  du  cap  Ssi  .î-Lu- 
car,à  266  ,  &  Ck  demie  d.g'é  .  cf  mpcnfant  le» 
longitudes  &  latitudes,  pour  50  jours  qu'onaélè 
en  route  ,  jufqu'.iu  42'  degré  ,  il  faudroit  compter 
à-pcu-prè<>  6  lieues  par  24  heures.  Quel  onTraftel 

M.  ('.•  Bovgainvii  e  te  ;.-rèrr:meirt ,  qu'er- 

rant parmi  de»  ilçs  innombrables ,  fur  divers  rliumi»» 
du  vent ,  &  par  des  «mpéchemcns  faits  fin  ,  vers  la 
nouvelle  Guinée  &  les  Moluqucs ,  il  n'a  fait  que 
450  lieues  en  36  jours ,  ou  17  iicues  6<  demie  par 
jour  ;  &  ici ,  fans  le  «oindie  empécheaieitt ,  om 
n'en  ^  que  fix. 

On  ne  pearra  pas  objeâer  qne  les  vents  contraires 

&lescragcsont  ué  cnife  de  ce  qu'il  a  avancé  fi  peu  , 
ou  qu'il  a  échoue  (]uclque  part  j  il  s'agiroit  de  le 
prenvec-Dans  toute  fa  lehnon  on  n*a  pas  omis  de 
ks  rapporter,  lorfqne  cette  efcadrc  en  a  ertuyé 
•ivant  ou  après.  Ici  rien  de  pareil ,  &  ce  n'efl  qu'en 
alhint  des  rlulippines  a  Acaputco  ,  &  hors  des  Tro- 
piques ,  qu'on  y  eftfujet^&que  même  on  en  cft 
rarement  exempt. 

fi".  On  XI  ronjAnrs  été  fi  hion  pcrruadé  que  DraVe 
eft  ailé  à  rentrée  du  détroit,  qu'en  défigurant  T  Amé- 
rique fcptcAtrionale,  &  fepréfentam  la  CalilWiite 
t«  iti  OM  att^uois,  «eann  un  des  priac^Mt 
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mot'ih,  au  bout  feptcnirional  ide  l'île  ,  on  avoir 
piacâ  i  42  ou  43  d;^r»  le  détroit  d'Aman  :  aiijoitr- 
dlnt  fu'eUe  cil  reconnue  prerqu'ile ,  plus  <le  détroit 
à  foo  nord ,  à  cette  longitude  6c  latitude  ;  mais 
cc!ui-i.i  fe  trouve  tiitrc  1  &  1  AiiKrujuc.  l  es 
anciennes  cartes  reprennent  leur  dr  >:( ,  &  mon  cx- 
pHcadon ,  de  mitnc  que  mon  calcul  Air  ce  voyage 
l'î  Dr.ikc  ,  Te  troin  jrunt  tondés     cvif'cns,  ïïiitani 

Îue  l'erreur  grollicrc  de  remplacement  du  pwit  de 
inke  dans  les  nouvelles  cartes. 
Je  IM  iuis  d'autant  plus  étendu  lit-deflus  ,  <|ue 
du/devoir  appuyer  Ttudieotictté  des  lelaàoos 
£(pagnoles  ,  &  des  cartes  qui  les  ont  pour  baie , 
kiquelles  on  a  voulu  révoquer  en  doute ,  &.  raèine 
aovannr,  par  celle  de  ce  fameux  Anglais. 

Il  m'eA  tombé  depuis  peu  entre  les  mains  un 
omage  compofé  en  Anglais  ,  par  KoberrBrown  , 
fous  le  titre:  Hiftoire  de  la  vu,  aHionst  vnyj^ei 
ftr  met ,  ^ùuipuiemtat  ét  celui  amour  du  BMiae  , 
A  rAevcfwr  François  Drake.  I*en  cifcrai  feulefiient 
ce  rni  peut  cchiircir  les  (uns  rnpportés  dan?  les 
dm  autres  reiatious.  Drake  prit  la  rclblution  de 
leioumer  depuis  la  mer  du  nid  par  le  nord ,  tant 
farce  que  pareille  découverte  augfflcoteroit  fa 
gloire ,  que  par  l'avantage  que  lui ,  pour  le  pré- 
Tcat,  la  niition  pour  1  avenir,  en  tireioit.  Four 
ndouber  le  vaideau  6t  taire  qu;:lqucs  proviik>ns , 
3  diercka  un  lieu  convenable  ;  ht  voile  le  7  mars 
15-9  vers  l'ilc  Ciiiiios  ,  St  y  2rr:\  :•  le  16  du  même 
mo;i.  Le  25  ,  il  relolut  de  taire  vodt  direâement 
&  ùoi  s'arrêter,  6t  pourt.nt  encore  des  provifions 
au  lieu  le  plus  procln:}  <k  le  16  avril,  ciag^a  vers 
l'tRieft  par  nn  bon  vent,  &  lit  yoo  Ueues  d'Alle- 
magne en  îongirude  Lc  3  juin,  il  avoit  avancé 
-  1400  licucs  d  AUeir.a^ne  ,  fe  trouva  au  41*  degré 
de  ladtude  fepteniriunalc  .  par  un  grand  uoid  qui 
fti  encore  plus  fort  deux  d^rés  au-delà.  Il  avança 
plus  loin  ;  le  5  juin  le  vent  le  chaiïa  vers  les  côtes , 
&  i!  ietta  laiicrc  dans  une  baie,  oii  il  trouva  fi 
peu  de  fùreté  contre  les  gros  vents  &  tempêtes, 
4fn1l  revint  en  pleine  mer«  &  Ait  <haSè  par  le» 
vents  depuis  !e  48  au  38*  degré.  Le  17  juin  ,  il  y 
6;::ra  dans  un  bon  port  >  &  y  reib  jufqu'au  18 
juilla.  Drake  nomma  ce  pays  I^eu^  elU-Jibi-.n. 
Aoifi  lone<tcm$  qu'il  cingla  le'  long  des  côtes  juf- 
'^*au  48*  degré ,  il  ne  put  gagner  aucune  terre 
qui  s'étendit  vers  l'ert  ;  la  côte  éioit  toujours  vers 
le  nord  oueft ,  comme  fi  elle  y  fût  contintë  à  l'Afic. 

•Cet'  «Krait  peut  fiiffire«  «  o*a  pas  Befbôi  <t*un 
ample  commenuire  Cet  auteur  Anglais  écriv;int 
en  Angleterre ,  oii  tons  cei  faits  coiinus  avoient 
été  recueillis  de  Drake  même  dans  toutes  leurs 
circonibnces,  noa><culeiiieiK  confinne  ce  que 
ks  ainret  en  ont  dit ,  wm»  dans  des  détails  trés- 
importans  ,  qui  appuient  les  idces  que  j'en  avois 
conçues  avant  cjuc  d'en  avoir  connciiTance  :  il  con- 
firme que  Drake  avoit  voulu  revenir  par  le  nord, 
<C  qu'il  avoit  pou<îc  jul'qii'aii  43'  degré;  &  plus 
loin ,  il  nomme  l'ilc  Caiwt.  Je  n'ai  pu  la  d  terrer  ; 
■pâti  fufit fne l»nejet  Atde twtf  jotira : «pund 
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même  le  point  du  dipart  eiit  été  depuis  les  câtce 
du  Mexique ,  ce  que  perTonne  ne  voudra  fotite- 

nir  ,  la  rfiflnrcc  feroit  confidérnWe  ,  &  alforbcrcit 
dejd  celie  qu  on  lui  donne  en  longitude  dans  les 
nouvelles  cartes.  Cet  auteur  parlant  de  la  prenriere 

Eriie  de  la  navigation ,  dit  que  Drake  avança  500 
ties  d'Allemagne  en  longitude  ;  ce  qui ,  à  raifon 
de  quatre  lieues  de  Fr.  iic.^,  pour  trois  d'Allema- 
gne ,  feroit  664  Ueues  de  celles-là  i  ou ,  fi  on  compte 
celles-ci  à  une  un  quart,  de  France ,  elles' féroîent 
ét<f  lieuci  ;  ou  ,  comme  les  autres  diftnt  »  en 
comjwc ,  600  lieues. 

L.Lteuren  rendant  compte  de  tout  le  Voyage» 
depuis  le  7  mars  au  3  jfin,  le  trouve  de  moo 
lieues  d'Allemagne  ;  d'après  ce  dernter  calcul ,  cela 
fero!:  1-50  lieue  s  de  f  rance.  Les  ^rpri^^jinh  pur- 
loiciit  de  i-oc  licuci  d  £l'pagne  ,  ou  prcs  de  20:0 
lieues  de  France,  jufqu'au  bout  du  détroit  d'Anian, 
vers  le  65'  degré.  Ainû,  cela  s'accorde  encore  à 
mcrveOle  avec  les  cartes  Efpagnoles.  On  aura  été 
I-  3  juin  au  cip  M(_iidotino  viniab'e ,  &  jufqu*ail 

5  ,  peut  être,  vers  le  cap  Fonutta.  Le»  nouveaux 
géographes  otit  voulu  fe  fervir  de  ce  vt^age  de 
Drake  pour  dêprifcr  les  relations  Efpagnolcs  ;  au 
lieu  qi!c  ii  les  Erpaj-nols  avoient  drcûé  une  rela- 
tion de  leur  invention  ,  ils  n'en  auroientpu  fbnner 
une  plus  Ijàvorable  que  celle  de  Drake  ,  piiif- 
qu'eittr'autres  il  eft  dit,  qve  /*  eite  tom  laujvur^ 
nordçuefl^eomme  /  cile  ttoit  d  ntigue  à  FAfie,  Qcoi 
de  pins  fort  &  de  plus  convaincant  ! 

Drake  dit  qu'il  a  eu  un  bon  vent  pentfant  (k 
aavigadon  de  çoo  lieues  d'Alîen  ngnc  ;  il  no  tlit 
pas  qtrtl  l'ait  eu  contraire  dans  le  Ve/tc  des  1400 
lieues.  Qu'on  le  donne  ,  fi  on  veut  ,  la  tortu'c 
pour  concilier  ceci  avec  la  longitude  qu'on  a  afTi- 
gnéc  au  port  de  Drake, i  tout  su  plus  iç  degrés 
depuis  le  cap  '^nir-  !  tirrr,oii  ;o  degrés  depuis  le 
continent,  on  n  en  tl  iiura  auame  folution  tant 
foit  peu  apparente,  q  j  îe  faire iopreffion  fiir 
ks  gens  même  les  plus  crédules. 

MS  vents  &  les  orages  les  tourmentent  feule- 
ment,  lorfqu'ils  fe  trouvôv.t  vers  le  .i:*dc?.ié, 

6  au.dclà  :  «{uel  accord  admirable  entre  ce  fait  dt 
ceux  de  la  lelation  de  Béetins  &  de  Tchirikovt 
Us  furent  rcpouflés  ,en  n>er  depuis  le  m  38* 
degré  ;  &  fi  on  veut  rétlc'-l>ir  ,  ce  ne  peut  avoir 
été  (]iie  vers  le  (iid-cii  nuilt  dans  les  anciennes 
cartes,  la  nouvelle  Albion  eft  âtuée  en  cette  pro^ 
portion  du  cap  Mcndoeino. 

L'Iiîfioire  dont  nous  p  rions  indirme  le  jour  du 
départ  de  ce  nouveau  p^ys  ,  omis  par  les  autres  } 
par  lefqncltes  pOUTtam  on  peut  conclure  que  les 
Anglais  peuvent  en  efler^  avoir  léjourné  enviroa 
un  mois,  depuis  le      juin  au  38  juillet. 

Fiitui  ,  cette  fi.  l  'c  1  ';:!!')n  (iiffiroir  voiir  faire 
reprendre  aux  cartes  6i  relations  Efpagnules  lcui9 
droits  ,  dont  les  géographes  peAirieurs  les  avoient 
priv'es  fans  raifrin  &  fans  preuveSk  (£J) 

binrons  maintenant  dans  quelque»  détails  fur 

tmt  xwBm  coïKfée,  %L  furies  «kpMit     à»  hàîk 
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rans.  Li  Caltfornîe  a  ^oo  Benes  de  lonpieur,  fur 

lO,  20,  &  -to  de  large.  Les  côtes  lo;u  cxpo- 
fi^  i  de  trcs-grandes  chaleurs  ,6c  il  y  plîiit  r.ire- 
menr  ;  maïs  V-mt  cl\  beaucoup  plus  tempéré  dans 
rinrcricur  du  p."ys.  Le  Ikit  le  pins  Iv-nientrional 
que  l'on  aie  connu,  t(i ,  dit-un  .  pjrullulc  à  la  hau- 
teur de  Bordeaux,  ce  qui  n'empL-chcioît  cependant 
pzs  que  fous  le  même  degré  de  latitude)  il  n'y 
fit  beaucoup  plus  froid  pendant  l'hiver.  I^a  fatlbii 
des  pluies  ell  une  efpccc  de  déluge  ;  mais  ce  tcms 
paHi ,  les  rolie»  Ibnt  fi  abond  tntcs  qu'elles  dan- 
ncnt  n  U  terre  une  extrême  fertilité.  Dans  les  mois 
d'avril ,  de  mai  &  de  juin ,  il  tombe  «vec  la  tofée 
une  cfpéce  de  manne  ,  qui  fe  congèle  fur  ie*  feuil- 
les do  rolcaiix  ou  on  la  recueille  ;  cette  manne  , 
moiui  blanche  que  k  iucrc ,  «n  a  la  douceur.  L'air 
yeft  tfès-^a»8c  on  y  connort  peu  de  maladies. 

On  y  trouve  fie  ^r.Tr,dcs  plaines,  des  vallées 
agvcablcs,&:  (Ils  j.4tu;;i^;.s  cxi.cllcns.  La  terre  cft 
arrofée  de  tous  côtils  par  un  gr^nd  nombre  de 
riviècM  tr^poillbnaeufes  *  de  niUiéaux  &  de  foui^ 
ces  d'eau  vive.  Les  nionnignes  (but  couvertes  d'ar- 
bres fruitiers  de  prcfque  toute»  les  efpèccs  ;  les 
plus  remarquables  font  ceux  qui  rapponent  des 
figues  t  des  piAadheSf  &  le  palo-fitnto  qui  produit 
beaucoup  d'encens  d'une  excellente  qualité. 

On  connoît  jufqu'a  pr^fent  quatorze  efpèces  de 
grains  dont  fe  noiirnllcnj  k-s  peuples  de  la  Cali- 
loroie  »  ûns  compter  pluûeurs  racioes ,  dont  en- 
tr'autres  celle  d'yunca^  feni  faire  du  pain.  On  y 
trouve  aulli  des  faTLoles  roiipcs,  dont  on  mnnt^e 
beaucoup  ,  des  cicrou.llcs  ,  >X  ilei  nieluns  a  eau 
d'une  grolTbur  extraordinaire.  Le  pays  ell  ft  bon , 

5 rue  plufieps  de  ces  pUotcs  porteqt  du  fruit  nois 
ois  raunée. 

Outre  beaucoup  d'animaux  fembLibles  à  ceux 
quç  l'on  trouve  dUns  le  continent,  il  y  a  deux 
cfpéces  de  moutons,  dont  l'un  eAde  la  grandeur 
d'un  veau  de  deux  ans»  a  la  téte  prefque  pareille 
à  celle  d'un  cerf,  les  cornes  comme  celles  du  bé- 
lier ,  I  l  queue  &  la  laine  niarquctcçs,  la  corne  du 
pied  arando ,  ronde ,  &  fenduQ  comme  CÇlle  d'un 
boBuh  Leur  chair  eft  d'Un  bon  f/obt,' 

L'autre  crpècc  de  mourons ,  dorit  'f"<^  î;r>;  f<»nt 
noir*  6t  le»  autres  loin  blancs,  beaucoup  plus 
de  lappOlt  avec  les  nôtres  ;  ils  font  plus  grands 
cepenaai)t«  Scoot  beaucoup  plus  de  Uine.  On  y 
trouve  9xm  des  lions ,  des  chats  fauvages ,  6cc. 

Les  oifeaux  y  font  les  mêmes  qu'au  Mexique , 
&  que  dauii  la  plupart  des  autres  çoivtrées  de  la 
)loiiveHe*Efpagiw. 

Le  fîr'vs  oft  fort  peuplé  dans  les  terres,  &  fur- 
tout  du  cote  du  nord  ,  mais  les  habiuns  n'ont 
point  de  maifon;  ils  couclicnt  fous  les  arbres,  en 
«naimeant  les  brandies  &  les  fçuilks  oovr  f(  faire 
un  aîbti  contre  le  (bleii  6e  les  ploies.  Lliiver  ,  ils 
s'enfermeW  dans  des  efpèccs  de  caves  ,  où  Ils 
couchent  pêle-méle.  Lçs  hommes  y  font  nuds  en- 
tiéremeott  Se  leurs  armes  footTuc^  lat  ^ddin. 
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un  tablier  tifln  de  fil  de  rofeau»  ,  &  couvrent 

leurs  épaules  de  pcatix  de  bë;es  ;  elles  ont  comme 
les  hommes  la  tête  entourée  d'un  rofeau  fort  adroi- 
tement travaillé,  &  divers  omemens  aux  Oreilles, 
aux  bras,  &cc. 

L'occup.«tion  orditi.^ire  des  deux  Uxct  cft  de 
iîler;  ôc  de  ces  fîis,  ils  compolèdt  les  omemens 
dont  je  viens  de  parler,  &c. 

Les  Olifomiens  ont  beaucoup  de  vivadté,  & 
ffnt  n^turjlicn'cnt  railleurs ,  quoique  d'un  carac- 
tère tres-dutilc;  ils  adorent  la  lune,  &  chaque  ta- 
mille  fe  fait  des  loix  à  fon  grè.  Les  côtes  de  ce 

Eys  font  fiweuies  pour  ia  pèche  des  berles,  8t 
i  rivages  (ont  remplis  de  monceaux  de  coqutl- 

laiî'.s. 

l^esLlpagnols  y  bâtirent,  en  17^0,  u.i  foa  qu'ils, 
ont  appelle  Njtre  •  Damt  àt  Loreitt  ;  il  a  quatre  pe* 
tits  baillons  ,  &  un  aH'ez  bon  foiïc. 

Je  ne  terminerai  point  cet  article  fans  payer  un 
tribut  .1  il  cendre  u'un  lavant  tUuAre,  que  l'amour 
des  fciences  a  arracbé  de  fa  patrie, pour  trouver 
un  tombeau  dans  cette  teire  (auvage*  'e  vemi 
parler  de  M.  l'abbé  (happe,  prti  de  Paris  en 
17^8,  afin  d'oblerver  le  palTa'e  de  vinus  fur  le 
dilque  du  foleil  ;  il  eft  mort  ocaucoup  trop  tât 
pour  failronomicâc  pour  fcs  amis.  (Af.  D.  MX 

CALIO ,  petite  viUe  d'Afte ,  dans  la  Natoliè . 
avec  un  port  fur  la  mer  Noire. 

CALl!^,  ou  CALIX,  petite  ville  de  Suède, 
dans  la  Bothoiç  QcciHcnrale ,  fur  une  tiviète  ds 
même  nom  ,  qi<i  a  fa  fource  dans  la  Lapoid^Snè* 
doilé ,      le  jete  dans  le  g<«'.fe  de  Bothnie. 

CALKA  ,  royaume  d'Afie,  dans  laTanarie.  B 
a  la  ^«bérie  te  le  royaume  d  £Uitli  à  i'ocddeiit,  le» 
Damiris  au  oord-oueft ,  la  Tartane  orientale  4  l*o- 
riçnt,  8t  la  Tartaric  occidentale  au  rnidi.  Ce  pays 
comprend  la  partie  feptcntrionale  du  grand  délcrt 
fablonçux ,  qui  s'étend  le  long  de  la  Chine  fsS" 
ques-là.  La  plus  grande  ville  de  ce  royaume  ,  dk 
i,alcahan,  qu'on  nomme  aufli  l/iufa  &  Caracarom', 
les  .^litres  iont  Kudac  ,  Targ ma ,  Yalal  &  Par.  Ce 
pays  eti  bordé  à  l'ocddcot  par  ^ue  looeue  cbaioc 
de  montagnes ,  qui  s'étend  deptûs  les  Indes  in^ 
qu'au  pays  que  les  anciens  appcl'nient  Vlmaus* 

CALLA-SUbUNG.  /'«y*^  Calasusunc. 

CALLAHUYA ,  province  de  l'Amérique  mé» 
ridiofule  an  Pétoo.  U  t'y  trpwe  des  mines  d'or 
très-riches. 

CALLAQ  ,  ville  forte  T.  o  nfidérablc  cîc  TAuié 
rique  méridionale ,  au  Fcrou  ,  à  deux  lii^ucs  de 
Lima ,  avec  un  bon  port ,  dont  la  rade  paife  pour 
la  plus  giandç  .  la  pli";  hcMc  ,  S  la  plus  fiûrc  de 
toute  la  met  du  tu(i.  La  ville  ,qui  c(l  bâtie  fur  une 
langue  de  terre  balTc  &plattç,  cft  très  bien  tbtt»> 
tîée.  Les  rues  en  font  bien  alifnéfs,  mais  incomr 
modes  par  la  poufliire»  Pisnni  les  édifices  publics 
un  peu  confidérables,  on  remarque  la  maîlfjn  du 
eeuvçmeur,  k  pillais  du  vice-roi ,  réglifc  paroifr 
na]e,6l  le  magafio  OÎI  Fon  ferre  les  roarchandifes: 
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til.  La  garnison  cil  acs  tuibk  «  &  fuffît  à  peine 
pour  monter  la  prde  en  tetns  de  paix  Le  gouver- 
neur eft  ordinautemcm  un  liomme  de  coaùdét;^- 
tion  envoyé  par  le  roi  »  &  rdevè  de  dnq  ans  en 

cint)  ans.  Excepté  ks  orangers  &  les  citronicrs , 
prerque  tous  les  arbres  font  d'une  efpèce  panicu- 
liére  au  pays-  Le  port,  <{uï  offre  toutes  les  com- 
modités poifibles ,  y  atdre^  beaucoup  de  vaiïTcaux 
étrangers ,  &  contribue  2k  l'étendue  du  commerce. 
Cotre  ville  fut  prcl'jiie  entiéieniem  dctniitc  le  29 
oâobie  1746,  par  un  tremblement  de  terre.  (^U. 
D.M.) 

CALLAS ,  pcr=re  ville  de  Proveace  »  à  a  lieues 

fl.  e.  de  Dragui  nan. 

.  CALLE  (la),  p9rt  d'Afrique ,  dans  l'état  d'AI 
ger,  fur  les  frontières  de  cehù  de  Tuais*  avec  un 
oompnnr  François.  {R'.) 

CALLEADA  ,  petite  ville  des  Tn des ,  fur  la  ri- 
vière de  Septa,  dans  le^  états  Uu  Mogol. 

CALLEÎ*  ,  yWiù  dUrUnde ,  dans  la  province  de 
Leinfier ,  au  comté  de  Kilkcnny,  far  une  rivière 
du  même  nom.  Elle  députe  en  parleitient. 

CALLENBERG,  haute  diaû.c  tie  motiMgne';, 
dans  le  cercle  d'Autric'ie-  Lllc  commence  a  licux 
lieues  <Ie  Vienne»  &  travc.ic  la  Stine.  CeA  fur 
CCS  monrt^nt"?  qi>c  campèrent  les  Saxons ,  lorfqu'ils 
allèrent  au  icvuurs  devienne  en  1683.  De  la  plus 
liaute  ,  on  découvre  Prcsbourg.  (/?.) 

CAIXIAN ,  petite  ville  de  Proveuce,  4  4  11. 
B»  e.  de  Dra^tgnan. 

CAI  LTAR,  petite  ville  de  nn«te,*an  royaume 
de  Vifapour. 

CALLOO ,  fort  des  Pays-Bas  ,  dans  le  pays  de 
Waés  &  fur  l'Efcaut.  Ceft  près  de  ce  fort  que  les 
Hollandots  (tirent  défaits  parles  Ei'pagnols  en  1638. 
Il  cft  "t  1  1!  v>  (î'Aiu  cr$.  Lu-i^.  Il  ;  ut,  51,  IÇ. 

CALMAR ,  Caimaria  ,  gntnde  ville  fortifiée  de 
Su2de ,  dans  la  province  de  Smaiand ,  avec  un 
porr  fnr  la  mer  Baltique,  dans  le  dàrolt  auqtiil  on 
ilonnc  le  nom  de  Qtlmar-SunJ,  Long,  34,  3  î  i  /j'- 

Ccuc  ville ,  défendue  par  un  fort  bon  château  , 
tHk  cependant  très-peu  peupke.  On  la  difliiigue  en 
ancienne  &:  rn  nouvelle.  L'ancienne  eH  faineufc 
par  Taâe  d  union  dei)  trois  couronnes  de  buèdc 
Vonrége&Oanemarck,  fous  la  reine  Marguerite 
en  1595  ;  il  Dc  refie  plus  que  Tédife  &  quelques 
maifons.  La  nouvelle  Calmar  eA  Mtîe  A  une  por* 
tée  de  moufqua  de  l'ancienne  ;  les  rues  y  font 
droites,  brgcs  &  bien  b.ities.  Les  fonîficatioas 
ae  ibnt  que  d^épaiiTes  murailles  >  maïs  cependant 
comme  cette  place  eft  environnée  en  MrtSe  paf 
la  mor  ,  par  des  marais»  &  des  pointes  de  rochéfs 
impraticables,  eU«  peut  être  d'une  grande  défenfe» 
IM,  J>.  M.) 

CALMENDA,  ville  du  royaume  de  Ponugpd, 
peti  éloignée  de  Braguc. 

CALMOUCKS  ,  ou  CALMUQULS ,  peuples 
«TAfic  ,  dnns  la^rande  Tariarie,  tntre  le  Mongul 
A I9  Wo^ii»  Awt  divitts  enliordcs  ou  tribus , 
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qnl  Ont  chacune  leur  clief  uu  kani,  dont  ie  prin- 
cipal rèfide  à  Samarcande,  &  fe  dit  defcendu  de 
Timurbec.  Les  Calmoucks  n'ont  point  de  demeure 
fixe;  ils  campent  toujours  (ôos  des  tentes  t  &  ont 
des  efpèeei  de  chariots  qui  les  fuivent  partout, 
£c  qii  [ oncni  leurs  femmes,  leurs  enfans,  leurs 
chameaux  ,  &  le  peu  de  bagage  quils  peuvent 
avoir.  La  Rullîe  eft  en  alliance  avec  cette  nation, 
&  a  toujours  fix  mille  Calmoucks  à  fa  fcide  :  ils 
font  païens  ,  &  adoi  L  i  t  les  idoles.  C  es  peuple* 
d  uue  tiiile  moyenne  ,  font  forts  &  robullcs:  ils 
ont  la  téie  fort  groiTe  &  large;  le  vifage  plein» 
&  le  teint  olivâtre  ;  leurs  yeux  font  vus  ,  noirs 
&  fendus  ,  mais  écartes  &  peu  ouverts  ;  leur  nez 
crt  très-écrafci  leurs  Oreilles  fort  longues;  leur 
barbe  rare  ;  leurs  cheveux  noirs  &  durs  comme 
du  crin.  Ils  les  coupent,  &  ne  laiflent  <|uHnte  m£che 

!i;r  le  fommci  de  la  tëtc  :  ils  ont  \x  jambe  fine 
6c  bien  taiie ,  la  bouclie  f«n  belle ,  les  dent» 
d'une  blancheur  éblouii&ote.  Les  femmes  font  à- 
peu-près  femblables  1  eiwepté  cependant  que  leuci 
traits  font  itn  peu  moins  groflîen  ;  mab  elles  font 
remarquables  par  leur  belle  taille.  Leurs  armes  font 
de  grands  arcs ,  de  grandes  flèches ,  dont  ils  (c 
fervent  avec  beaucoup  d'adrelTe  ,  ff(  des  arqtiebt:'' 
fc*  de  plus  de  fix  pieds  de  hauteur.  Ils  ne  com- 
battent qu'à  cheval ,  &  fe  fervent  de  la  Lncc  ,  cui , 
dans  leurs  mains,  ert  une  arme  redoutable  ;  m.:is 
julqu  ici  ils  igaoreot  Tufage  du  canon.  Leurs  chc* 
vaux  (ont  bons,  vigoureux,  fit  trés-r^pides  ;  ils 
loutiennent  ;;',  ;c  courage  les  pUis  grandes  tatigires. 
Il  y  a  un  tnliunal  de  dix  juges  pour  rendre  la 
juftice  ;  les  fentences  fe  donnent  de  vive  voix*  & 
les  ctimioels  font  battus,  ou  attachés  à  la  queue 
des  dievBiix,lèlon  leurs  crimes.  (Af.  f>.M.) 

CALNE,  bourg d'Angl^erre ,  dansleWihshire, 
remarquable  par  Cynode  qui  s'y  tint  en  977,  pour 
terminer  les  difputes  fur  le  célibat  des  prêtres  8c 
(les  moines.  £Ue  envoie  deux  députes  au  park-. 
ment ,  &  eft  à  %6  lieues  0.  de  Londres. 

C  ALNIDE ,  petite  viUe  du  Pàigprd»!  4  licnck 
e.  de  Bergerac. 

CALOIËRS  (  iles  des  ) .  petites  lies  de  FArcM- 

pel,dans  lefque'k-;  i'  v  1  qn-l/tt     '-^rmircs  grecs. 

CALONE,  C(  liitc  dci  Payji-h.is ,  dans  le  duché 
de  Brjbant ,  fur  les  frontières  du  pays  de  Liège. 

Calone»  rivière  de  France,  en  Normandie» 
qui  va  iê  perdre  dans  cdie  deTotiqoe  i  Pcniri'E- 
vêqiie. 

CALONGIA  (cap),  cap  de  i'ile  Saint-Domin- 
gue, en  Amérique:  on  le  nomme  autrement  Cj;» 
Lafu  6t  C4tf  Jltéu.  Ceft  le  plus  méridional  dft 
111e. 

CAl.ONl,  petite  ville  de  i'î'e  de  Mctclin  ou 
Mytilènc  ,  autrctbis  Lc,tos ,  dans  l'Archipel.  Elle 
eft  fuiice  fur  un  golfe  qui  porte  fon  nom,  &  qui 
baigne  a  fon  orient  un  terrein  admirable  par  ù  fcp- 
t.îitc  ,  &  appi-llé  Bj/iiika,  Cette  viile  ,  où  l'on 
trouve  uii  couvent  de  rr  uines  Ci  un  autre  de  re!:- 
gieufes,&  (^uicûU  téiideace  du métropolkain  de 
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Methymna ,  n'cft  pas  éloignée,  diwil» de r«ndfOtt 

où  exiftoit  jadis  la  ville  de  Pyrrha. 
'   CALONIA ,  petite  ile  û  Aitc ,  tur  la  mer  de  Mar- 
mara ,  vert  la  Cute  de  la  Natolic  ,  on  Afie  Mineure , 
au  couchant  de  Burfc.  Cette  ile  eû  fur  k  même 
méridien  ^ue  Conliaminoplc. 

CALOPINACO ,  petite  rlviCrc  du  roytumede 
jNaplcs,  dans  laCalabre  ultérieure. 

CALORE,  riviéfe  du  royaiune  de  N^plcs .  dans 
Il  principauté  ultérieure.  Elle  pie  ul  l'i  lource  pris 
de  iiagnolo,  &  fc  jète  dans  le  babato,  près  de 
Bcnévent.  . . 

CALPÉ ,  ancien  nom  d'une  luute  montagne  d  ti- 
pagne ,  au  royau.  d'Andaloufie ,  .m  piad  de  laquelle 
eA  aujourd'hui  Gibraltar.  Ce  fui  l  une  des  coioi;- 
nes  d'Hercule  :1a  montagne  appeUcc  don  ^-'l'yi^y 
qui  eft  m  Afrique  vis-à-vis  de  celle-ci ,  fut  rautre. 

CATJ'FNTIN  ,  i>etite  i!e  d'Afw  »  à  l'oucft  de 
celle  de  Ce.laa  ,  avec  une  ville  de  même  nom. 
Cette  ile  ,  qui  appartient  aux  Hollaiulois  ,  petit 
«voir  neuf  licne»  de  longueur  ,  mais  elle  cil  trés- 
éffoîrc.  U  bfa»d«  m«r  qui  la  fépare  de  la  Terrc- 
Fc niic  cû  (emt  dlOcts.  EUe  pieod  ton  nom  de  l  »n 

de  (es  forts. 

CALSBOURG, château  en  Bavière,  ou  naquit 
en  -'41 ,  ce  prince  qui  fut  à  ta  fois  conquérant, 
Icgiilaicur  ,  citoyen  &  père  d«  fcs  peuples ,  le 
puirtant  Charlemagne  qai  momvt  à  Aiî|-«*Cha- 

peUe,en8t4.  ,  ,  . 

CALSERY,  ville  d'Afie ,  au  royaume  de  Jamba , 
de  la  dcpendiintc  du  grand  Mogol  ,  auprès  de  la 
fource  de  îa  rivière  de  Geménc.  Long.  97  ;  tat. 

CALTICHEA ,  ville  de  la  Mingrclie  »  fur  la  mer 
Noire.  Quelques  géographes  la  nomment  Ctf/lli»*- 

CAI.UCALA,  rivière  d'Afrique  ,  nu  royaume 
d  Aneola,  dans  la  province  d'iiamba. 

CALUTRE ,  ville  maritime  de  ttie  deCeUan, 
à  %  lieues  de  ('olombo. 

CALVAIRE  ,  ou  GOLGOTHA ,  petwe  mon- 

trgnc  renfermée  aujourd  liui  dsns  Jéniii! ,  <'»; 
coté  du  feptentrion ,  ou  l'on  cxccncoit  le^  cunn- 
nels,  &  ob  l'innocence  mémo  expira  fur  une  croix. 
Elle  ert  au  nord  de  Siop.  f^oyt^  JÉ&VSAUOtf. 

CALVENSANO  ,  petite  ville  d'Italie,  dans  le 
duché  «le  Milan  ,  fur  l'Adda. 

CALVI,  petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre-de  Labour  ,«v«e un  éyéà»  fnttbgant 
&  à  3  lieue»  u  de  Capotto.  Ltag,  91 1  45  >  ^' 

'^^CetwiriMe  eft  fur  le  hattt  d'un  rocher ,  &  for- 
tifiée (te  toutes  parts.  U  ciadeUe»par  fea  ouvra- 
ges &  fa  pofition ,  eft  d*une  bonne  dttènfe.  Le  port 
peut  mettre  à  couvert  pluficurs  g  ilércs ,  &  même 
des  vaifleaux  ;  cependant  les  vents  du  fud ,  &  du 
fud-oueft  y  rendent  le  mouillage  incommode. 

Calm  ,  ville  &  port  de  File  de  Corfe fur  la  mer 
Méditerranée,  avec  luje  bonne  citadelle.  L'évéauc 

de  Srgone  y  fiût  &  id|defi«e«  Ung*  a6 »    i  m'* 
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Cette  ville  eft  bâtie  fur  un  promontoire; 
dans  h  mer ,  &  t  ut  élevé.  Elle  contint  long-temt 
lesCon'cs  les  plus  hdclcs  ;iiix  Génois  ,t<  elle  a  eu  )a 
gloire  d'être  la  feule  vilic  de  l  ilc  qui  :  !t  réfillè 
aux  armes  du  maricbal  de  Toroes.  Avec  de  meil- 
leures fortifications ,  elle  fmik  fniceptible  de  fwe 
uned^^fenfe.  Ccn:  ville  eft  peu  peuplée.  Elle  eft 
fiiuée  d^ns  la  [partie  de  lllc,  dite  en-deçà  des  monts. 

CALVISSON,  petite  viUe  de  France  dans  le 

Lâi  giiedoc  ,  au  dîocèfe  &  à  3  li.  o.  de  Nifmcs. 

(-ALW,  ville  Se  coiv.;j  d'Aller,  nî^ne  au  duché 
de  Wincmbetg  >  fur  la  rivière  de  Nagold.  Elle  a 
un  doyenné»  une  manufafhire  en  bine,  8c  une  (o- 
ciété  dj  coîTimerce.  l.c  cliJtc:;!!  qui  fm-o^t ,  dir^on  , 
de  réiidciicc  aux  autkm  comtes  de  C^lv,  étoit  fi- 
tu  j  fur  une  montagne  au-dëfTus  de  la  ville ,  &  a  cti 
démoii  en  1600.  Les  Impériaui  brûlèrent  cette 
place  en  163  f  ;  de  les  Fnuiçûs  Ini  firent  efluyer  te 
même  (on  en  169a.  Le  bailliage  de  Gahr  coittienf 
huit  villages.  (.Vf.  D.  M.) 

(Al  ZADA  ,  ou  S  AN.  DOMINGO  DE  LA 
CALZAUA  ,  petite  ville  d'Efpagne  fur  la  liviire 
de  (>lera ,  dans  la  Caftille  vieille  ;  fon  èvècfaé  a  été 
uni  à  celui  de  Calaî.orra  dont  elle  ci\  .i  16  lieues  o. 

C^tZENCW,  petite  ville  d-î  Livonie  dans  U 
province  de  Lctten  ,  à  7  lieues  de  Riga. 

CAM  AGUEI  A ,  province  de  l'Amérique  feptcn- 
trionale  ,  dans  ï'ûc  de  Cuba.  Elle  etoit  tre;s-pcuplée 
avant  l'ai  rivée  des  Efpagnols.  OnytrouvefdiCKMf 
qutmtté  de  madcs  de  moulin. 

CAMALDOLI ,  viUage  de  Tofcane ,  è  lolieues 
e.  de  Florence,  fameux  parle  monaPère  chcf-d'nr- 
dredcs  Camaldulcs,  fitué  dans  une  vAlec  de  l'A- 
pennin. 

CAMARAN  ,  ile  de  TArabie  ,  fnuée  dan» 
la  mer  Rouge.  Ses  habitans  font  petits,  noirs, & 

Mahoinctanv  Elle  ert  la  plus  fertile  Û»:  1.;  plus  .igréa- 
blc  de  tout  le  golfe.  On  y  pèche  du  comil  blanc  » 
du  poiflbn  en  quantité  ,  oic  quelques  huitres  qni 
|)Oirent  des  perles.  Sa  langueur  eft  de  douze  l'eues 
fa  largeur  de  Imit.  La  letrc  cil  arrogée  de  tous 
côtés  par  des  fourccs  d'eau  vive  ;  elle  a  des  bois  fort 
épais.  U  »*y  6tit  beaucoup  de  fel  âc  on  y  nouiric 

auantît£  de  MtalL  Cette  ne  eft  fous  bdominarion 
CsTurcs.  L.>t.  1 5. 
CAMARASA,  petite  ville  d  Efpagne  en  Csra- 
logne,  dans  le  territoire  de  Leridi,  av^  un  châ- 
teau fur  la  haïucur.  Elle  eâfor  laSègre,aHCOa« 
flucnt  de  la  Noguére-Paillarèfe. 

CAMARATA,  petite  ville  de  Sicile  diilt  b 
vallée  de  Mazara  i  elle  a  titre  di  comté. 

CAMARCES,  rivière  d'Afrique  fur  la  «ftie  d« 
Guinée ,  dans  le  royaume  de  Be.nin. 

CA.MARET,  bourg  de  France  cj  baflc-Prcta- 
gne,  d.ins  une  baie ,  à  3  lieues  f.  de  Breft.  Il  ci^  re- 
marquable par  la  defccnte  qu'y  firent  les  Acgloi» 
le  16  juin  i6';4  ;  ils  y  perdirent |nilledemc cents 
bomrrcs. 

|?AAiAREZ  C  fO»T  de  } ,  petite  ville  dq 

Cuienpe, 
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GmoiM,  éiliâioli  de  MiUiatid,  à  t  fieues  C.  de 
Vabres.  H  y  a  des  eanjt  minèraln  purgatives.  (/?.) 

de  France  en  PiO- 
▼ence  ,  compris  entre  la  mer  tic  les  detu  bras  du 
Rhône.  Il  eft  entrecoupé  de  phifieitTf  canaux  qui 

!:  fcitiî'rjnt.  On  y  recueille  beaucoup  de  bled  , 
6(  on  y  clcvc  ^uai.ucé  de  chevaux  ik.  de  bcces  à 
cornes.  (R.) 

CAMARINES  •  coatràe  d'ATie  dans  Hle  de  Lu 
çon ,  Tane  des  PhÛipfHaes.  H  y  a  une  montagne  ou 

l'on  trouve  plufieiirs  fources  d'eau  chaude  ,  dont 
l'une  pétrifie  tout  ce  qui  y  tombe  ,  bois ,  os  ,  feuil- 
les* étoffes*  &  même  les  animaux,  les  ferpens  , 
les  crocodiles  ,  les  écreviiT.-s ,  Stc.  (M.  D.  M) 

CAMARONHe  Cdp  de),  cap  de  l'Amérique 
ftptentrionale  ,  dans  le  goU'e  de  Honduras. 

CAMARONES  (  ios  ) ,  rivière  d'ai^iquc  dans  le 
golfe  de  Ginaée ,  qui  prend  &  ùmrce  dans  le 
Cnyaume  de  Biaf^ra. 

CAMB,  ou  KAMP,  rivière  d'Alleoiuae  en 
Autriche,  qui  prend  fa  fource  aux  6eWâ&t*  de 
fiohème,  &  fejète  dans  le  £>anul»o* 

CAMBALU.  yoyei  Pekim. 

CAMBAMBA  ,  pays  d'Afrique  au  royaume 
(TAngola  ,  appanenant  aux  Portugais.  Ils  y  ont 
«ne  roiteréfre,  &  y  font  le  comoterce  des  nègres. 

r  AMB  ANA ,  ou  CAM  BOVA,  ou  C  A  M  B  A  V  A , 
Ùc  des  Indes  orientales ,  entre  les  Ues  Moiuqucs 
9l  celles  de  la  Sonde. 

CAMBAYE,  pâiidc  &  Mie  vUle  d'ATie  au 
toyaume  de  Guantate,  dant  les -étais  du  grand 
Mogol ,  proche  d'un  golfe  fie  mime  nom.  Son 
«jmmerce  confi/îe  en  aromates,  parfums,  épice- 
ries ,  ctofTcs  de  foie  ,  &c.  La  plupart  des  habttstns 
font  Banianv  II  y  a  dans  la  viW-  ;:neg'nnde  quan- 
tité de  finges  trcs-inccumodes.  Long.  6<-j  ;  Ut,  ax  , 

50.  r  M.  D.  M.) 

CAMBERG  •  vdle  &  château  d'AUcmafciie  *  de 
réieâom  de  Trires.  Ceft  une  petite  ^e  bien 

bâtie  &  affez  riche  ,  fur  une  colline  ;  elle  eft  envi- 
ronnée de  trés-bons  champ  labourables  ,  où  l'on 
cultive  fur  tout  benierap  oe  Un.  On  prétend  qu'elle 
fut  créée  ville  en  itCT.  per  le  ceime  Gerud  de 
Dietz.  (M.  D.M.) 

CAMBOGE,  Camhj'ia  ,  royaume  d'/XHe  dans 
les  Iodes*  boroé  au  nord  par  le  royaume  de  Laes , 
i  rorientjparlaCochinchine&le  Chàma*  au  fbd 
&  à  l'ouen  par  le  royaume  &  le  g,olle  Sam. 
I^rf^.  lia*  ^oiiat.  t2,  40. 

Ce  ittyMWU  eft  traverfe  par  une  grande  rivière 
de  même  nom.  La  capitale  fe  nommoit  Camboye. 
EMe  étok  fur  le  Mecon ,  qui  fait  partie  de  la 
rivicre  de  Camboye  ,  à  So  lio.cs  de  l\  mer.  Le5 

Sierres  civil::»  &  étrangères  ont  anéanti  ce  peuple, 
n  voit  encore  les  mines  dè  b  TiUe  capitale  ;  inan 
aujour^Tiui  il  n'y  ajpièrcque  qiiclcpies  mifénbles 
habitans,  vivans  dans  la  plus  adreufe  indigence, 
&  n  .1)  Mnr  i>onr  noutmyneaoete  raâfles  fituva- 
eu  CM.  D.  Af.) 

CA-MBOm,  ville d'Afie au  royauQcde  Siam* 
aAvnydia.  Tm»  h  ■ 


CAM  361 

(ur  les  frontières  de  P<^gu,  fur  une  peike  rivUce 

qui  fc  jète  dins  le  golfe  de  Siam. 

CAMUOYE.  Vowi  Camboge. 

CAMBRAI ,  belle  &  grande  ville  de  FiWMU 
dans  les  Pays-Bas.  Elle  dt  tfés-fortifièe  *  nanie 

d'une  citadelle  très  forte  fur  l'Efcaut,  6cd*un  foft. 
Uin^.  lo  d.  53'.  41  .  Ui.  50  d.  10'.  31". 

Son  nom  latin  eft  Camtracum  ou  Camaraeum. 
L'Efcaut  la  divife  en  deux  parties*  &  remplit  d'eau 
fes  feflSb.  Ceft  je  chef  Keu  d'une  fubdëlégation  , 
Se  d'une  recette,  avec  un  grand  érat-ma;or  pour  la 
ville ,  &  un  pour  la  citadelle,  tlle  a  un  archevêché  , 
érigé  en  15^9,  dont  l'archevêque  prend  le  ihre 
prince  du  S.iint-Lmpire  ,  de  comte  dii  Canihrcfis  , 
iic  de  feigncur  de  la  ville  i  une  officia  1  c ,  un  ma- 
gillrat  compolé  d'un  prévôt,  de  quatorze échevin^ 
de  deux  colleâeurs ,  de  deux  confetilen  penfion» 
mires  *  de  deux  greftrers  &  dVin  receveur  ;  outra 
cela plulîcurs  bailliagespardculie's ,  Si  nutre-.  ju^ 
rifdioions  fubalternes.  On  y  compte  deux  églifés 
collégiales ,  non  coinpris  la  cathédrale ,  dix  paroif^ 
fes, trais,  abbayes  d'hommes,  deux  de  filles,  & 
pluiîeurs  autres  ma'ifons  religieufes  ,  un  féminaire 
6c  deux  hôpitaux.  I.cs  mauufaiflures  confidérahle? 
de  cène  ville  font  celles  de  ces  toiles  qu'on  nomme 
tvilti  ik  Camirai  ;  il  y  enaeneore  quelques«imer 
<îe  d-aps ,  de  favons  ,  de  cuir;  .  &c.  Cambrai  étoit 
autrefois  ville  impériale  ;  elle  appartient  aujour- 
dluii  à  la  France  qui  la  prit  en  1677  ;  elle  en  de* 
meuréc  à  cette  couronne  par  b  tndté  de  Nimèam 
en  T678.(W.I>.Af.) 

CAMBRESIS,  province  de  France  dans  les 
Pays-Bas ,  bornée  au  nord  ^^l'eft  par  le  i^atnault* 
au  midi  par  ia  Picardie  .  &  à  l'oueft  par  l'Artob. 
Sa  longueur  eft  d'environ  dix  lieues,  &  fa  largeur 
de  cinq  ù  fix  ;  il  y  a  même  des  endroits  où  elle  n'en 
a  nue  deux  à  trois.  C'eil  un  pays  fertile,  bien  peu- 
ple ,  &  arrofc  par  l'Efcaut  *  la  Seiile  &  la  Sambre^ 
Les  villes  principales  ou'il  renferme  fiMKGtnbrad* 
qui  en  eft  la  capitale ,  Chàreau-Cambfcfis,  Grève* 
coeur  *  Valincourt  &  'Vaucelies. 

Les  habitans  du  Cambrefts  fonthborieux ,  vifs . 
&  propres  aux  fcicnces.  Le  commerce  confifte 
princijtalement  en  grains  ,  en  moutotis  ,  en  Liines 
très  fines  &  très-cliimé^s ,  &  en  toiles  ([ue  l'on  en- 
voie en  France,  en  Elpagne*  &  aux  Indes.  Les 
paruriges  font  excellens,  fiir-to»u  pour  !e«  che- 
vaux &  les  bcresà  bine.  I!  y  avoir  nurrcf'-'is  de« 
vignes  ,  mais  on  les  a  arrachcoî ,  parce  que  le  vin 
étoit  d  i  10  t  ès-mcdlocrc  qualité.        />.  A/.) 

CAMBIUDGE,  ville  confidérabled'Angleterretf 
capitale  du  Cambridgshire ,  avec  titre  de  duchés 

Elle  eft  fur  k  rivière  de  Cam.  Z«v.  >7>  ^ 

52,  10. 

La  ville  n'eft  pas  des  nrienx  (ituées ,  ni  de^  pins 
belles  de  l'Angleterre,  mais  fon  ttnîvcriiti  ef;  >.rc 
des  plus  ancicane^  &  des  plus  tlorifilintcs  de  l'Ei;-' 
rope.  On  pourroit  pcut-ctre  avancer  qu'elle  e<l 
fupérieurc  à  ocUe  de  Paris*  tant  par  le  plan  de»^ 
écttdes  que  par  la  iwtiive  ptofoude  do«H  •» 
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«oCàgÊC  DCsUleurSa  les  profeâëuts  y  font  choî'is 
parmi  les  homnesles  plus  iâvans  de  TAngletei  . 

La  plupan  des  jeunes  gens  en  fortent  tièi-'nl- 
tniks«  &  n'ont  pa«  ce  ton  tranchant  de  nos  étour- 
di*, qui,  dans  leur  icnoimiue  frivolité,  croient 
tout  favoîr ,  parce  t^vCm  ont  appris  deux  annce^  à 
en»otcr  fur  toutes  les  petites  fubtilités  de  la  philo- 
fopliie  fcholaftique.  Il  ne  fam  pr.s  d.jlitnukr  cl- 

J>endam  que  ces  écoliers  étant  mcins  retenus  que 
es  nôtres,  il  ne  s'en  trouve  qid  abufent  de  cette 
libcné  rii!  'litriinent  de  leur  fintc  &  de  l.i  fortune 
de  leurs  ùjiiillcs.  Celte  viniveritté  a  feizc  cûlJcges, 
&  le  nombre  des  éiudians  cit  immenfe. 

On  compte  à  Cambridge  treize  à  qiiatorze  pa- 
roiflcs  :  la  ville  cft  gouvetinée  comme  Oxford  ,  par 

un  lîi.'lrc,  qui ,  en  eiunint  en  cliarf.e.  prèie  lenrcnt 
de  m;i;:uc:iir  les  droits  ôc  privilèges  de  i'univerûié, 
laque. le  a  autorité  fur  lui. 

On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Camaber , 
Efpagnol ,  375  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Elle  envoie 
deux  dcjnites  an  parlement,  Se  riinivcrfite  autant. 
£l!e  eû  a  j  li.  C  d'Ëly ,  4  f.  e.  d'HuntIngton  »  7  o. 
de  Bdry ,  18  n.  e.  (TOword ,  15  n.  de  Londres. 
(iW.  D.  M.) 

Cambridge  (la nouvelle) , ville d^ TAntérique 
ieptentrionale  »  dans  k  NouveHe-AiigJcten'e»  elle 
a  «ne  nniveifiiè. 

CÀMBHtDeE-SniRE ,  prorttKe  d'Angleterre  au 

dirtccfe  li'Ely  ,  d'environ  ^-o  oco  arpens ,  &  de 
130  milles  (li;  tour  Elle  «A  tende  en  bled  6c  en  pa- 
tin jgcs  :  elle  abonde  en  volailles,  gibier ,  poifTon  , 
&  fat! un  ,  &  on  V  élève  beaucoup  de  !  et.iil. 
côté  du  iiord ,  Aijet  aux  inondations  do  l'Uuic  <b>: 
des  autres  rivières ,  a  des  murais  ad'ez  mal  fa-ns  , 
&  moins  fertiles  en  bled.  Cambridge  eA  la  capitale 
de  cette  province  (/?.) 

CAMTÎRON,  abbaye  régidicre  des  Pays-Bas 
dans  le  Haiiuiih,  Ordre  de  Ciicaux,  à  3  lieues  n. 
de  Mons.  CcA  moins  une  mail'on  de  folitaires 

Su'un  Inperbe  palais.  Le  cloître ,  la  bibliothèque  , 
£  fur-tout  le  rèfcfloire  font  de  la  plus  grande  ma- 
gnihccncc.  {M.  D.  A/.) 

CAMELFORD ,  petite  ville  d'Angleterre  dans 
la  province  de  Cornou»lles,  près  le  canal  de 
S I  iu  -  George.  £Ue  envoie  deux  députés  au  par- 
ientcnt. 

.  CAMEN ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le 
comté  de  la  Marcit ,  en  Weftphalie.  Cette  ville  cÂ 
au  bord  de  la  Zeflck ,  dans  une  belle  plaine  :  il  y  a 

uneét^l  Te  Rér<  irméc  8c  ime  Luthérienne,  une  école 
latine  ,  un  couvent  de  rdigieufcs  ,  dans  lequel  les 
Githoii(|ucs  fout  le  fcrvice  divin.  On  y  compte, 
oi;trc  réLCÎife  paroifllde  ,  une  é;4'ire  Vc!  è  .  ■>, 
chapelles  5l  trois  hôpitaux.  Il  y  i  des  manutactiircs 
de  d;.  ;:s  de  miles.  La  ville  a  féancc  aux  alTcm- 
blées  piovinciales.  En  1706  elle  fut  totalement  ré- 
duite en  cendres.  (M.  D.  M.)  < 

CAMENTZ,  ou  CAMENITZ,  ville  d*Alle- 
Biajyie  dans  la  haute-LufacCt  fur  l'ËlAer. 

CAMEim  »  rjcheaUbye de  l'oidie  d«  QieaiV) 
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en  StIéCe,  dans  le  duché  £t  k  y  Ueoes  C.  0,  i4 
Mttrtflerberf. 

CAMERA  (la  terre  de),  pedie ville  d^Afii^M 

en  Barbarie ,  au  royaume  de  liarci. 
CAMKRAN.  t\,yt^  CA.MA1tAV. 

CAMIIUNO,  petite  vdledlialit  dans  l'état  de  . 
l'Eglill- ,  proche  de  l'Apennin  ,  fur  la  rivière  de 
Chierto.  Son  évèehé  ne  relève  que  du  St.  Sicce. 
£Uc  eû  ancienne  ,  alTez  peuplée ,  &c  forte  par  fa  û- 
luation  fur  une  montagne.  Elle  eil  à  10  fieucs  n.  e> 
de  Spolotte»  lé  £ o<  nAncone*  I<e«|. }0«  f£ i iêt, 

''^CAMTN,  ou  CAMMIN,  vUle  d'AUemagne 
dans  la  Poméranie  ukérieure ,  fintée  fiir  un  lac  que 
forme  la  rivière  de  Divenow  avant  ée'fe  rcndie 

dans  la  mer  Bakiqi  c.  S  -  éviché  fut  fôcularile  par 
le  traité  de  paix  de  W'ediihalle,  en  faveur  ue  la 
maifon  électorale  de  Brandebourg,  à  laquelle  il 
ftit  cédé  en  indemnité  partielle  de  la  partie  de  la 
Ponréranie  cédée  aux  Suédois.  Le  fort  &  Tcist  de 
cetrc  ville  le  Ion i  améliores  depuis  qu'elle  a  paffé 
fous  la  domination  du  roi  de  Prufie.  Depuis  cette 
éjjoqtie  elle  s'eft  accrue  de  difi%rens  ^uxbourgs  qui 
y  ont  été  ajoutés ,  &  elle  s'eû  embellie  de  plulieurs 
beaux  édinces.  La  navigation ,  la  pêche,  Vagricul- 
ture  qui  y  ont  été  fiivoiî(èes& encouragées  parle 
prince,  y  font  devenues  de  nouvelles  Sources  de 
richefles.  Depuis  1 3  ç  5  les  évoques  de  Omin  ,  qui 
avoicnt  acqi;i'.  dev  dues  de  PcjTKrar'.ie  ,  ayant  tédiié 
en  leur  faveur ,  et)  vertu  de  la  Uculcé  de  réméré 
qu'ils  s'étoicnt  rt;fervée;  les  évéqnes,  dis- je,  de 
Camin  n'y  confervèrent  que  la  cadiédrale  ,  h 
franelulé  eccl-.fiaftique.  Le  traité  de  Weftphuue  ni- 
pnb  qu'il  feruit  libre  à  la  maifon  de  Brandebourg 
de  Atpprimer  les  canonicats  ,  mais  elle  y  conferva  le 
grand  chapitre.  L'cglife,  riche  en  vafes  iâcrés  &  en 
Beaux  orncmens.eiTiin  vaifT.rui  digne  de  remarque. 
On  cotiicrve  dans  le  trctur  les  oriicoiens  e^kico- 
paux  ,  notamment  la  crofTe  ik  la  mitre  des  anciens 
évéques.  Cette  ville  edà  lOlieucsdeSietinr  iM^ 
37  ,  a8  ;  ht.  54  ,  4.  {R.) 

CAMINH.A  ,  ville  torte  de  Portug  d  ,  avec  titre 
de  duché»  dans  la  province  d'entre  Duero  &.  Minbo. 
On  a  bâti  an  fort  dans  une  3e  qtd  en  efl  prodie  ;8i 
'.'  y  a  toujours  une  aflcz  nombrcufc  girni^'on  danS 
la  ville.  Lone-Q,  5  ;làt.  41  ,44.  (A/.  iK  M.) 

CAMINITZA,  bomgde  la  Mo  ée  ,i  satienct 
environ  de  Patia»,  &  i  t  mU^es  de  la  mer. 
CAMISSANO ,  ville  dltane  dam  rént  de  Ve- 

nifc  ,  8c  en  particulier  daiis  ic  Vîceotin,  fur  le» 

frontières  du  Padouan. 

CAMMALAMMA  .  ville  d'Afie  dans  VUe  de 
Ternate ,  dont  elle  eO  la  capitaL  . 

CAMM  ANAH,  petite  province  d  Airic^uc  dans 
la  Gn      ,  fur  la  côte  d'Or. 

CAMMART,  ancienne  vtUe  d'Afnoue  an  royao» 
me  &  I  3  tieves  n.  de  Tunis.  Elle  en  fermée  ie 
hautes  mi:]  . ailles,  X'  Um  pciiplée.  Les  habitans  font 
prefque  tous  jardiniers,  &  portent  leurs  herbes  ât 

iem  fivin  à  TtaAiib  ByamffideiinKdriscliamjf 
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ie  cannes  it  ùaat  dans  tome  cette  iNMiifée^  (M. 

J?.  M.) 

CA.VION,  petite  ville  de  France  dans  !c  haïu- 
Languedoc,  au  dioccfe  de  Mircpoix.  Il  V  a  un 
prieuré  conventufil  de  la  congreguion  de  Saint 

CAMONICA  ,  petit  pnys  d'Italie  dans  l'état  de 
Venife,  &  en  particulier  dans  leBreflaa,le  long 
de  rOglio.  Ce  A  un  paflâge'trés'fitiqueaté  de  la 
SuifTe  en  Italie.  {R.) 

CAMPAGNA,  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  b  principauté  citcrieure,  avec  un 
éréché  {ufFngant  &  à  6  lieues  o.  de  Conza,  7  c.  de 
Salerne.  l  ong.  '^2 ,  ^j^lat.  41 ,  42. 

CAMPAGNANO  ,  petite  rivière  d'Italie  au 
coyaume  de  Naple»,  dans  la  Calibre  cticiieure. 

CAMPAGNE,  petit  pays  d'Italie*  au  duché  de 
Milan  ;  c'eH  la  partie  orientale  du  territoire  de  Pâ- 
lie,  &  la  plus  proche  de  cette  ville.  Elle  efl  fôpa- 
tic  de  la  Lemeline  pr  le  TeHn. 

C  AMPAGHE  OB  ROME  (la) ,  province  de  l'état  de 
l'Eglire  en  lafie ,  bornte  a  Vo.  par  b  mer;  au  f.  par 
L  Terre  de  Labour  ;  à  l'eft  par  rAbruae  ;  au  n.  par 
la  Sabine  i  au  n,  o.  par  le  Tibre.  On  eA  éionnc 
devoir  à  quel  point  font ilHUldonnées  &  incultes 
ks  Tsfies  plaines  qui  {«m  amour  de  Rome.  Cette 
tern  amrefois  fi  flortflîuKe  &  fi  peuplée,  n'Oifre 
par-tout  qu'une  campagne  aride  £c  btv.<laiite,  des 
eaux  ftagnatucs  dans  plufieurs  endroits  ;  de  tous 
côtes  des  landes  &  un  immenfe  défert.  Ce  défaut 
de  culftire  a  rendu  l'air  fi  mal-fain,  que  les  Romains 
qui  y  ont  des  maiions  de  campagne  reviennent  tuus 
les  foirs  coucher  k  Rome*  Les  étés  y  caul'cnt  fou- 
Tent  des  6èvres  tierces,  putrides  &  ardentes  :  c  ed 
moins  la  force  des  chaleurs  oui  incommode  que 
leur  contiiuiitc  ;  car  rarement  les  pluies  tempèrent 
les  Tapeurs  étoufiantes  de  l'atmerphére.  On  pour- 
nnt  amgner  plufieurs  caufcs  politiques  &  pliylîqucs 
à  ce  changement.  Il  ert  certain  qi:c  du  tcms  (îcs  an- 
ciens Romains ,  ce  pays  ctutt  trés-hicn  cuhivc  , 

re^iroit  un  air  très- pur.  l'accuferois  le 
gouvernement  des  prêtres  qui ,  par  une  avidité  mal 
Taironnée ,  ont  découragé  le  cultivateur  en  le  for- 
çant  à  ci  -nr  cr,  à  une  chaiTibre  établie  pour  cet  ob- 
jet ,  les  grains  à  un  vil  prix ,  tandis  que  cette  cham- 
ore  les  vend  aux  particuliers  à  un  prix  beaucoup  plus 
haut.  J'accufcrois  une  fecontîc  t'ois  le  ço-.ivcrncuicnr 
des  prctres  ,  qiu ,  reunitrant  la  toib^cite  au  derpo- 
liCmt ,  a  dû  contribuer,  plus  qa'ancttne  autre  caufe, 
i  énenrer  le  peuple  auquel  il  commande ,  6c  à  faire 
des  deftendans  de  ces  vieux  Romains ,  un  peuple 
de  bigots  (ainéans.  Cette  campagne,  jadis  couverte 
de  mairoos  charmâmes ,  de  jardins ,  de  boccages , 
ofiroit  de  tous  cdtés  un  ombrage  iâlutaire  ;  plu- 
fieurs forêts  ,  qui  nnt  été  abattues  ,  tempéroicnt 
dors  la  chaleur  qui  cA  aujourd  liui  inCupportable , 
(k  brilbieiit  le  cboc  des  vems  du  midi;  de  vailcs 
aquedncs  appomikm  de  tout  côtés  tv  tribut  de 
bsira  eauK;  par^teut  codoient  des  fonrces,  des 
•wffiEaux»  du  bnaûncs:  anjovid'hiit  ^p»  ces  oui- 
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nnméHs  ùm  détndts  en  partie ,  les  eatnc  croupi!^ 
fantes,  &  k"î  ir-T-nls  rè,)andent  une  infcî^lon  in- 
fupportablc.  Le  dctaut  ûc  cultutc  lalilc  datis  la 
terre  un  air  fixe  dangereux  ,  &  on  ne  voit, de  COUS 
côtés,  qu'une  plage  nue  &  prefque  dèfcne. 

Les  eaux  cependant  de  la  campagne  de  Rome 
font  trés-fai nés ,  lur-tout  celles  du  Tibre.  Le  pape 
fe  réicrve  le  gouvernement  immédiat  de  cette  pro- 
vince ,  &  y  met  ua  vicùre»  qui  fut  fit  réfidence  à 
Frufinune. 

On  y  compte  fcpt  phces  maritimes,  dix  à  douze 
fleuves,  quatre  lacs, dta>fept  villes,  de  plofiettis 
bourgs ,  6tc.  {M.  D.  M.) 

CjlMPAN,  bourg  ic  chef-lieu  dW  vallée  de 
France  dans  le  Bigorre,  fur  l  Adour,  à  14  lieues 
f.  de  Bagneres.  Cette  vallée  couverte  de  nom- 
breux troupeaux,  fournit  beaucoup  de  beurres  fie 
de  laitages. 

CAAlPANA ,  lieu  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
les ,  dans  la  terre  de  Mwttr,  renarquable  par  fet 

ains. 

CAMPECHE,  ou  SAN-FRANaSCO , 

pechium  ,  ville  do  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans 
la  nuuvclU  Lt|>agnc,  fur  la  cote  orientale  de  la 
baie  de  Campe^Iie,  dans  la  prefquîle  d'Yiicatan* 
^"S- 187  i/j)-.  19,  10. 

Eileaitn  très-bon  fort  défendu  par  plufieurs  bat- 
teries. Son  c  inuncrcc  iv  fon  opulence  ne  font  plus 
ce  qu'ds  etoient  autrefois  C'étoit  alors  récheile  de 
tout  le  trafic  qui  fe  Aifott  en  bois  detdnntre,ap> 

bois  Je  camptcht ,  qtioicfuc  ce  bois  fTir  tiré  de 
plus  de  douze  lieues  au-deia.  Les  Anglais  la  pri- 
rent en  l6f9>  Des  aventuriers  Anglais  &  Français 
la  furprirenten  1678.  Les  Flibufticrs  de  Saint-Do- 
mingue la  prirent  en  1685,  la  brûlèrent,  en  firent 
liiuier  la  citadJlc,&  tiient  un  ieu-dr-joic  dans  le- 
quel ils  brûlèrent  pour  plus  de  200,000  «CUS  de 
bois  de  campcchCi  Cette  i^He  eft  dans  un  terrein 
où  i)  y  :i  tîes  animaux  ,  des  oifcaiix  &  des  fruits 
prttciiliers  au  pays.  On  y  trouve  des  arnignccs 
d'une  fmguliérc  grolTcur  ;  une  efpéce ,  entr'autr«;s , 
eâ  grofle  eofflmele  poing  d'ua  homme.  11  y  a  des 
fourmis  noires  dont  la  piqûre  cft  prefque  auÂi 
(lanj^ercule  cpie  celle  du  fcorpion.  Les  rjv;crcs  iJc 
les  cotes  abondent  en  poilTons  de  toutes  fortes, 
(A/.  D.  M.) 

CAMPEN,  ville  forte  des  ProvîlKjs-Unies  des 
Pays-Bas,  dans  la  province  d'Overifl'cl.  Long,  23  , 
2S;  !jt.  $2,  3^.  Elle  aune  citadelle,  niais  fou  port 
cA  ptelijue  bouché  par  les  iàblcs.  Les  Hollandais  la 
prirent  liir  les  Efpasnols  en  1 578 ,  &  les  Français 
en  i^/Z  ;  nvAiS  ils  l'.ibardcnir;è'c:it  l'ann.'c  luis  antc;. 
Elle  eit  lur  1  YiTel ,  prés  duZuiderzec,  a  ^  li.  n.  e« 
de Dcventer ,  18  n,  e.  d*Amftcrdam.  (Af. D.  M) 

CAMPER,  petit  royaume  d'Afie,  clrjn  l'ile  de 
Sumatra.  Lon^.  120  d.  Ut,  nord  mintr.es, 

C  AMPIAI40 ,  petite  ville  forte  d'Iulie,  dans  le 
val  6c  fur  la  nviére  de  Ta  ro. 

Ble  Àok  au  prince  de  val  di  Taro ,  qu2  la  ven- 
dit au  duc  de  Pkrine  en  ilS8a. 

Zz  iÀ 
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CAMPIGNOLE, petite  ville  de  France  dans  ta 
province  de  Brefic,  tvi  \i  rivière  d'Ain.  (/?.) 

CAMPINE,  contrée  des  Pays- Bas,  doat  une 
partie  dépend  des  ProiriiiGes-UiiiieSf  tt  Vaam  de 
l'êvêcbé  de  Liéee» 

CAMPiNB-tfRASAltcoirNE*  pedw  coittféc  étt 
Brabanr  Hi^llaiidois ,  dans  la  mnirie  de  Bois-lc-Duc 
Ou  n  y  trouve  que  I.1  Tenlc  ville  d  [-.yndliovc. 

-  CAMPI ,  ou  CAMl'OLl ,  petite  ville  d'Italie,  au 
royaume  de  Naples  ,  liins  l'Abriizze  ultécieuie. 
Lonf.  31 ,  30;  hr.  4;,  38.  Son  ivéché  eft  uni  à 
celui  ti'Ortonc.  Elle  c(l  ;i  une  lieue  n.  de  Téramo. 

CAMPiON ,  vdlc  d'Afic  dans  la  Tanarie .  capi- 
tale du  royaume  deTangat,  A  «1  Keuc»  de  la  mu- 
raille d'j  la  Chine.  Lonf.  lai,  -  o  ;  !.it.  .;o,  z^. 

CAMPO  ,  petite  ville  d'Italie,  de  la  dcpci.d^ncc 
de  la  république  de  Gènes. 

Gamk>  d*Andevalo  ,  peth  pays  d'Efpagne 
dans  fAndalotrfîe,  iïir  les  irontîèrea  de  Portugal. 

Campo  Basso  ,  bourgade  d  Italie,  dans  la  Ca- 
pitanate.tUeell riche,  bien  peuplée,  &  il  s'y  tient 
une  foire  fameufei.  (/?.) 

Campo  Maior  ,  petite  ville  de  Portugal ,  dans 
la  province  d'Alentejo ,  avec  un  château ,  à  3  Ueuss 
n.  d'F.lvas  ,  10  f.  e.  de  Portalegre,  40  e>  de  lis* 
bonne.  Long.  1 1 , 17 }  ht.  38  , 

-  Campo  di  MotrriEL ,  petit  dtftrid  d'Efpagne  » 
dans  la  panie  méridional.-  de  la  nouvelle  C.iiîile. 

■  Campo  di  San  Putro,  petite  ville  d  luiie, 
dans  le  Aidouan  ,  fur  la  rivière  de  Mufon. 

Campo  di  San  Pietro.  FELomncH. 

Cawpo  Santo  ,  lieu  d'Italie  dans  le  duché  & 
pies  de  Modène ,  fur  la  rive  r^iuchc  du  P^inaro, 
remarquable  par  la  bsraille  qui  s'y  donna  le  8  tc- 
vrier  1743 ,  entre  les  Efpagnols  &  les  Autriddeiis. 

CAMPOLI.  ro}'t{  Campi. 

CAMPREDON,  ville  d'Efpagne  dans  la  Cata- 
logne «  au  pied  des  Py réiiées.  Les  Frsoçiris  en  rai- 
llèrent les  fortîiicatioi»  en  1691.  Elle  eA  ik  to  U. 
{.  e.  de  Piiicerda. 

CAiMUL ,  ville  d'Aiîe ,  à  l'extrémité  du  royaume 
de  Galis,  fur  le»  frontiétes  de  cduide  Tangitth. 

CA\  A ,  ville  de  Galilée,  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon,  où  JéAis-Chrlfl  a  tait  plufteurs  miracles.  Ce 
n'eft  plus  qu'un  village  peuplé  de  Mahemétans. 
Salntc-Hcléfie  avoir  coniâcrèce  lieu  par  nne  égliiê 

èi  par  un  L'H-ir-iirc  ;  l'i^clifc  a  cté  trr.ns'ormt^e 
en  mof'[uée,i5i  le  féminairc  en  un  logement  tie 
ià.'uons. 

CANADA,  pays  fort  Tallc  de  l'Amérique 
icptentrîonale ,  borné  i  Tefl  fjar  l'Océan ,  à  l'oueft 

par  (le  erandi  Lies  &  des  terres  peu  connues  ; 
au  f  ud  par  Us  jcoionies  anglaife  .,  &  au  nord  par 
des  pay«  déferts  St  inconnus.  Ce  pays  eft  habité 
par  phjficurs  nati'm.s  û-r.-  gci  ^  c  ui  ne  vivent 
que  de  la  tlufle  de  la  p-che.  Quoique  le  Ca- 
r.id.i  atiflî  vwifin  de  Icquateur  que  le  pays 
que  nous  habitons,  W  froid  y  cÂ plus  piqiiaat  Qt. 
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l'hiver  plus  long  nue  dans  les  rtgtbas  tMOpérEci 

de  l'Europe;  les  valtes  forêts  dont  cette  terre  aou* 
velle  <fl  couverte ,  les  lacs  &  les  fleuves  dont  d'e 
cû  coupée  ,  &  pcut-ctre  1  élévation  du  terrcin  ,  f<.nt 
les  caufes  de  cette  dificrence  de  climat ,  fous  les 
mêmes  parallèles  ;  au  rdlc  te  fol  eft  feitile,  &  on  y 
a  tranfport  *  avec  fuccès  pluficurs  de  nos  vslgôt.  ux  , 
tels  que  le  troiricnt  &  quel(|ues  légumes  ;  le  cè- 
dre, l'acacia,  maintenant  rorocment  de  nos  \w 
dins  f  le  peln  dont  découle  une  réfine  qui  four- 
nît le  goudron.  La  tige  de  ce^  arbres  s*élève  à  une 
hauteur  beaucoup  i>li,i.  coiifHÎérable  qu'en  l'u-cpc. 
Le  commerce  des  pelîetciies  étoii  l'objet  prin  cipal 
de  rétahliflètnent  des  Français  dans  ce  pa ;  les 
forêts  y  fonr  peuplées  d'élans,  d'ours  ,  c'e  lièv  re? , 
de  c  illors  .Se  cic  tigres.  Ces  derniers  n  ont  rien  ilc  la 
temcité  des  monlfrcs  d'Afrique  }  &  c'tft  pnur  leurs 
inclinatioiu  douces  &  pacifiques  qu'on  les  nooune 
ttgret  pottroax.  On  a  obfcrvé  que  les  quadrupèdes 
de  cctTc  région  âolert  moins  j^rands  que  ceux 
des  mêmes  eipéces  en  Europe  :  peu  économes  dans 
la  jouifTar.ce  de  ces  biens  ufurpés,neus  en  avons 
détruit  plufieurs  efpcces.  Lesfiuvagcs,  plus  fages 
que  nous ,  ont  tu  uu  r>ioins  confervcr  celle  du  caf- 
tor  ;  c'étoit  une  loi  établie  parmi  eux  de  ne  jamais 
anéantir  une  cabane  entière  :  la  poUcc  prefcrivoit 
d'y  Uiffer  au  moins  quelques  individus  des  demi 
fexcs ,  deftin'^<  à  cr>.'er  une  nouvelle  république. 
Les  nati<ins  lcj>arecs  par  des  lacs ,  des  fleuves  & 
des  moiu,i^,ncs,  habitent  dans  dcs  bout]gades  éloi- 
gnées les  uiies  des  autres.  Leurs  mœurs,  leurs  ti£t- 
ges ,  leur  carafiére  ,  tout  cft  intéreiTant ,  jufqul 
leurs  vices  &  à  leurs  erreurs  populaires. 

Je  parlerai  d'abord  des  Huroni ,  parce  oue  ce 
peuple  Wifin  de  nos  colonies,  a  en  des  relations 

Î)lus  intimes  avec  elles.  Je  le  peindrai  tel  qu'il  em-- 
ors  de  la  découverte  du  nouveau  monde,  &  non 
tel  qu'il  efl  augonrdlmi;  amolli  par  notre  lujie, 
adooa  par  nos  naidraes ,  abruti  par  ao»  liqueurs 
fortes.  La  icîence  de  la  politique  (êmUott  avoir 
été  révélée  à  ce  peuple  qui,  quoique  fans  étude  6c 
féparé  du  relie  des  nations,  connoiâbit  leurs  forces 
&  leur  foibleiTe,  ce  qu'il  poovoit  en  efpérer,  &  ce 
c]u'i]  en  avoit  à  craindre  Supérieur  par  les  lurni  Itcs 
à  tous  les  habitaas  du  icptcnirion,  il  l'étoit  encore 
plus  par  la  vigueur  du  corps  :  un  Huron  n'avoir 
d'autre  intérêt  a  défendre  que  Cou  indéMndance  » 
&  il  facrifioit  tout  i  cette  idole  chérie,  inquiet  6t 
foup^oniteux  ,  il  croyoit  fa  liberté  menacée  par  tout 
ce  qui  l'approchoit;  il  ne  coiuioilToit  point  l'cpan- 
cherrcnt  du  cœur,  parce  quil  craiçnoit  d'être  trom- 
pé par  des  dehors  afTc^lueux  ;  s'il  faifoit  de5  pré- 
fens  ,  il  n'ctoit  libéral  que  p.ir  des  vues  cncliées  ;  il 
on  reccvoit  fans  rcconnoiflànce ,  perfuadé  qu'on 
les  lui  ofl'roit  iàns  amitié.  Toujours  occupé  i  teodaar 
des  pièges  ou  à  les  éviter,  foa  unique  ««de  étc»it 
d'obfcrvcr  &  de  découvrir  le  foible  defon  ennemi, 
fes  queOions  étoient  înfîdieufcs ,  fes  réponfes  vi« 
ves,  laconiques*  iÎNlvent  faufTes  &  toujours  vrai- 
ff inM.aiiici;  jfeioyjcai ,  nuis  6a»  feft»  &  fim»  yg^ 
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tenôon ,  il  amoît  Y*n  de  cacher  cdtii  ^*ti  tatmlit 

dins  festlifcours.  Fertile  ca  pithcxtcs ,  il  dégtiirolt 
toujours  le  vcrùable  motif  qui  le  tnilbit  agir.  Ces 
laleu  naturek  étoiem  répandus  avec  tant  d  égalité 
pnnni  ces  faiiva^es,  que  le  dernier  d'enn'cux  tojt 
capable  (le  la  négociation  la  plus  ;p'!>cuXc,  <bc  pou- 
'  voie  repréfenter  fa  nation. 

Llrotpiois  a  la  même  dofi»  de  génie»  mais  il  en 
abufe  pour  fe  livrer  à  des  atroôiès.  Le  premier  eft 
fi:i,  le  (ccond  eft  perfide.  Le  Huron  entr.iiiic  par  les 
ctrconibnces  ,  viole  fans  fcrupule  le  traité  le  plus 
folcnrncUemcnt  juré,  £c  l'Iroquois  le  conclut  dans 
le  derî'.-'n  rie  le  violer  ,  loift^iic  les  circoiifiiiiices 
l'aliurcioiir  de  l'impunitc.  Cc.ui-ci  carclle  Ictrju- 
gcr  pour  fe  défendre  de  fss  einbiiches, celui-là  l'em- 
Sraffe  pour  l'itoufier.  On  a  vu  leurs  députés  mai- 
ficrer  les  Européens  au  ferrir  même  des  alfèmblées 
oii  la  paix  vcnoit  d  être  jurce:  leurs  alliés  loin  leurs 
premiers  ennemis.  En  1706 ,  après  le  célèbre  traité 
de  Montréal,  ils  traltirent  la  l'raiice,'&  s'unirent 
aux  Anglais  ;  ceux-ci  les  aidèrent  à  vaincre,  &  pour 
prix  de  leurs  iervices  ,  ces  barbares  firent  périr 
toute  leur  nrmée,  en  corrompant  les  eaux.  Tant 
que  nous  avons  été  poilciTcurs  du  Canada,  ils  ont 
taM  un  plan  de  politique  confiant  &  invariable  ; 
c'étoit  d  allumer  la  tîifcorde  entre  les  Français  & 
les  Anglais  ,  de  palier  aîtcruarivement  d'un  pani 
à  l'autre,  deiétablir  l  equiiibre  par  une  diverlion , 
lorfque  la  oatio*        avoiem  choifie^pour  alliée , 
devenoit  aflisptiiflîinte  pour  les  aflervir.  Leur  po- 
litique artificieufe  ctoït  de  dûruitc  \zi  Européens 
les  uns  après  les  autres.  £n  gênerai  la  paHîon  do- 
minante de  tous  ces  peuples,  cfl  l'amour  de  la  li- 
bc        En  peignant  les  Iro.jiiois  St  les  Hiiroiis ,  j'ai 
pc  nt  toutes  les  nations  voilines  i  m-.;nc  caraCiére, 
mêmes  vices ,  mêmes  talens  :  on  diiiui|;ue  i  peine 
entr'eUes  quelques  nuances  i  leurs  moeurs  ont  la 
même  anal  ogie.  On  voie  régner  les  mêmes  ufages 
chez  routes  les  nations,  depuis  h  b..ie  d'Hiidfun, 
julqu'au  fleuve  Miilidipi ,  &  aux  b>^rds  de  1  Océan. 
Vers  le  lac  Hnron  ,  on  rencontre  les  Mipillîriens , 
la  narîoii  de  la  Loutre,  les Outauuaicks ,  les  Hu- 
ror.s,  lc:>  Cynagos,  les  Kiskakous ,  les  Manfova , 
les  Kactous,  les  Sauteurs,  les  Miiliiiakcs.  Le  nord 
«ft  couven  de  nations  moins  oombreules  tk  plus 
éparfes ,  ce  fom  les  ChrifKnaux ,  les  Monfôris ,  les 
Chichi  Goueks,  les  Otauliibis ,  \  :%  Onnovicntapos , 
les  Micacendibes ,  les  AHinbouets.  Près  du  lac  On- 
tario, font  les  Iroquois ,  divifôs  en  ptufieun  cm- 
rons.  Le  fud  eft  habité  par  les  Ponieanoterais , 
les  Sakis  ,  les  Malhominis ,  les  Onenebegous  ou 
Puans,  les  Outagamis  ou  Reiurds ,  les  Oaskou- 
tek»,  les  MiamiSj  les  Kikahous,  les  lUuiois,  les 
Ayoës ,  dtvffés  en  diflGiiemes  aribas,  qui  font 
pandaes  vers  l'oucft. 

Tous  ces  (auvages  font  Icgtrs  à  la  c«urfe ,  adroits 
i  la  lâuBc  ,  braves  dans  les  combats ,  patiens  dans 
les  travaux  fk  mémt  dans  l«i  û^Mices.  Cet»  qui 
n'ont  poiot  embtaié  le  ChrifKanKwe  ont  moins  de 
coafiMicecaDîiuyedaailediatkiwiTOit  ch« 
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mx  péil  dcîîîltf .  à  moins  qu'on  ne  vèûiî!:  ^t:S}^ 
Iciin  j  ongleurs  chi  titre  de  prêtres,  &  appellcr  reli- 
gion le  relpev^iiupidcquilsonipour  les  charlatans, 
qui  prétendent  lire  dans  '/avenir  &  même  dans  le* 
ca:urs  ;  lIs  exercent  l.i  mét'etine  t  ;  leur  fcicncc 
le  borne  a  c»:termer  le  malade  dans  une  étuvc  ,  & 
a  lui  procurer  la  tnafpinition  la  plus^  abondante  $ 
ils  accompagnent  cette  opénition  d'un  vacarme  af- 
freux, de  paroles  rayUérieulcs,  de  contorfions  6c 
(fc  i;;;inba'Ics.  Nous  ayons  perdu  le  droit  de  rin» 
de  CCS  extravagances,  puifque  les  mêmes  fcandales 
le  lotit  renoiivellés  en  France  ,  dans  un  fiéde 
ëclairépar  la  philofophie.  Si  le  tnilade  échappe  à 
la  mort,  c'cil  au  faltymbanmte  qn  il  fe  croit  rede* 
vable  de  la  vie  ;  s'il  meurt ,  1  excufe  du  médecin  eA 
toujours  prête  i  il  e&  bien  payé  dans  l'un  ûc  l'autre 
cas ,  &  ttïut  fe  paflè  à  cet  égard  comme  chez  le* 
peuples  civllifés.  Ces  jongleurs  lunr  aulfi  les  dépo- 
Uraires  des  fecrcts  de  la  rtl  gion ,  &  c'eft  à  eux  ou  dl 
confié  le  foin  d'inilruirc  la  leuneflê.  I/cait,  dSTem» 
ils,  efl  le  premier  des  élèmcns;  Micliapoux  s'y 
proraenoit  fur  une  efpèce  diie  riotantc,  tormeo 
ue  mcrccnux  c!e  buis,  groHiéi^mcnt  a(Temblés.  CO' 
dieu  créa  les  animaux  pour  lui  tenir  compagnie , 
tout  êioiiinen  allbrtt.car  lni<mème  n'étoit  un 
grand  lièvre  :  i!  ::!loit  mourir  de  faim  avec  fes  con- 
frères i  on  tintconfeil,  &  l'on  promit  un  empire 
fuprcme  fur  les  animaux  à  celui  qui  inrit  cbetdier 
un  peu  de  terre  au  fond  des  catix  .  fauf  néanmoins 
les  droits  de  la  divinité  du  grand  lièvre;  le  cafïor 
pr^lT:  par  la  tain-.,  animé  par  l'ambition ,  fe  iêtt- 
dans  l  eau ,  Se  revint  à  vuide  ;  la  loutre  ne  fui  pas 
plus  hcureufe  ;  le  rat  mnfqué  tenta  l'avannire  à  fon 
tonr,  &  npporra  quelques  gruias  de  fable,  que 
Mulapoux  teconda  tk  groflit^au  point,  qu'il  en  fit 
d  abord  une  montagne ,  &  enfin  il  en  créa  la  tene 
entière.  A  mefuie  que  le  monde  prenoit  des  ac- 
croiflémens,  le  dieu  s'éloignoit  des  animaux  pour 
le  porter  toujours  à  rexirémié  de  fon  ouvrage: 
alors  la  difcorde  s'alluma  entr  cux;  le  fort  écrafâ 
le  foible,  dont  il  fit  fa  prote.  Dans  le  premier  tranf- 
pon  lie  fa  coléic-  il  .rca  l'homme  r  va,  lui  dit -il, 
exterminer  ces  animaux,  je  te  réfsrve  an  bout  du 
monde  un  féjour  délicieux,  après  ta  mort;  il  for- 
ma cnfuite  la  femme,  qui  fut  chargée  des  fo-v,  rlo- 
mc  iiqucs  ;  ainfi  le  monde  fe  peupla.  Mais  bientôt 
l'intcrèt  mit  la  diviHon  parmi  les  hommes,  ils  tour- 
nèrent comrecux-méincs  leurs  armes  qu'ib avoient 
reçues  pour  détruire  les  bête»  fti«ces.  Michapoiix 
indigné  tut  tenté  de  créer  un  être  d'une  tr«i(ième 
efpèce  pour  exterminer  le  genre  humain  :  on  le 
dit  maintenant  occupé  à groffir  6c  féconder  la  terre 
vers  le  fudy  il  revient  cependant  quelquefois  yer» 
fer  fes  tnAuencet  Inr  te  nord.  Les  aurores  boréales 
&  tons  lîs  méiéores  enflammés  font  autant  de 
traces  de  loti  patîage  ;  aufli-tôt  que  i'efpacedes  aits 
en  eft  ccl  uré  ,  les  fauvages  fortent  de  lenn  cabft- 
nes»  fument  du  tabac,  tlont  ils  lui  envoient Itlîi-. 
raée  comme  ime  oflrandc  précieuse. 
Us  cêléflwiilcs  lelisictilcs  de  ceipenpks 
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Vagesiie  tont  pi$  fort  muitipl'ûcs  ;  U  religion  ne  fc 
mêle  point  de  l'union  toiiiitgr.le  :  lorfqu  un  jeune 
homme ,  après  avoir  rjiilL  long  juins  aux  amorces 
de  l'amour ,  Te  rend  le  témoignage  que  lx  1  ciuimcm 
n'eft  poil»  une  tbibleflie  ai  un  vice  du  coeur ,  mais 
un  bfcfoin  auquel  la  nature  Ta  aiTufetti ,  il  entre 
pcnd.iru  la  nuit  dans  l:t  t„!i:iiic  tl-J  i'a  nKiUrclfe  , 
allume  ua  morceau  de  bon ,  s'app:  ocl^t:  du  Ut ,  pince 
par  trois  fois  le  nez  de  la  belle ,  l'cveille  tic  lui  di- 
d  ire  ù  paflîon  ;  elle  ne  repond  rien  ,  mais  fes  yeux 
parlent  pour  elle:  fi  l'amant  a  Curpris  un  regard 
favorable,  il  revient  toutes  L-s  nuits  pcnd.mt  ticv.x 
iBOiSf  toujours  éloquent  ,  &.  toujours  tendre  ûc 
xefpeChieux  ;  enfin ,  après  ce  noviciat  conjugal ,  les 
pères  de  famille  ont  une  entrevue  &  t'i:mci;t  dans 
la  même  pipe  ;  le  marinj^e  cft  conclu ,  {Se  fouvc.u 
D*cft  conlommé  que  plufKurs  mois  après  ta  célcbra- 
ûôn,  La  ÛKceifion  de  l'époux  appaitiem  à  fa  belle- 
nere;  oeUe<i  néanmoins  n'a  pas  te  droir  de  s'op- 
pofcr  h  un  fécond  mariage ,  qui  diminue  f^s  dru::s 
de  moitié;  en  recevant  une  féconde  t'cmme  dao^fa 
cabane,  le  fauvagc y  introduit  la  difcorde.  Les  deux 
époufes  font  divifces  par  l'iniêrèt  &  l'amour,  6c 
1  on  en  vient  (buvent  aux  mauis  fur  la  :-,attc  nuptiale  : 
pendant  la  mélce,  le  mari  tranquille  l]}cf.ia;cur  du 
combat,  s'applaudit  de  voir  disputer  la  conquête; 
U  fume  fà  pipe  avec  flegme,  &  daigne  fourirede 
tcms  en  tcms  aux  tranfpcrts  de  deux  forcfn^es  qui 
fe  d^hircnt  pour  poiï^der  fon  cœur.  Cep<  ndaru  la 
poKgamie  neA  pas  commune  clm  eux  ;  la  conti- 
nence y  eA  mcmc  honorie,  parce  que  la  volupté 
énerve  lesjarets,  rend  l'homme  moins  léger  a  la 
courfc  &  moins  propre  a  la  chaiTe.  Ils  ne  vivent  que 
4e  gibier  &  do  poiiTon  :  lancçr  une  flèche  avec 
adreflè,  ieierunc  ligne  à  propos,  ramer  avec  vitcfle , 
nager  avec  t^rncc  ,  cr.n  ir  le  long  des  rnchcr»  &  des 
précipices;  tc'dc  aiï  l'éducation  qu'il»  donnent  à 
UHirf  enfans.  Dans  les  tems  favorables  n  la  cha^Te, 
la  jeuneHe  d'un  canton  fe  ra0emble  6c  pourfuit  le 

Sibier  à  travers  les  bois  ;  fotrvent  dans  leurs  couriés 
eux  nations  Ce  rcncontrcTit  Si.  fc  difputcnt  la  même 
proie  ;  voiU  au^luot  une  guerre  aliumée>  fea  cam- 
pagne paroit  hêrHRede  ^ches:  on  porte  au  bour 
des  piques  de  longues  chevelures  qu'on  a  cn!cvées 
aux  ennemis  dans  les  guerres  prcccdeiucs.  Chaque 

Ent  marche  Ibus  les  ordres  d'un  chef ,  qui  eA  le 
ro9  de  fon  canton;  on  fe  cherche,  on  fe  ren- 
contre, on  vient  aux  mains;  les  vatnqiieuii  arra- 
clieiu  les  tliLvcliires  dob.  morts  ,  &  L' s  portent  en 
triomplic  duns  leurs  habitations,  traînant  après  eux 
leurs  prifonniers  ;  c'eft  alors  un  fpcâacle  qui  fait 
frémir  l'hun-aniré.  Un  chcfs'approche  de  l'un  deces 
infortunes  :  Tu  vas  pirir ,  lui  dit-il  :  fi  tu  as  du  cou- 
rage ,  chante  Thymnc  de  la  mort.  Le  ("luvage ,  dè- 
plovant  toute  fa  férocité ,  chante ,  danfc ,  infulte  à 
iesbolirreaujc,  exalte  Tes  exploits,  s  approche  du 
poteau  fatal ,  fc  Ir.'iTc  ^arotter  ;  voit  de  fang  froid  fa 
chair,  déchirée  avec  dus  peignes  dî  fer ,  tomber  en 
lambeaux.  On  lui  jéte  de  l'eau  bouillante,  oointro* 
dimdeschari)0fttard6Qsdaas  fes  plaietj  onpro- 
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8c  1  on  a  vu  pluficurs  de  ces  malheureux  foufTrïr  ce 
fupplice  pendant  un  jour  entier  fans  pouficr  un 
foiipir,  &  fans  donner  le  moindre  témoignage  de 
fenûbilité  ;  quelquet-uos  même  infultent  à  leurs 
ennemis ,  & uurreprochenr  d'^n ton  tailleur,  qu'ils 
ignorent  l'art  de  bmler  un  Iiouime  ,  &  il  leur  dâ- 
couvrent  le  barbare  fccret  de  les  tourmenter  davan» 
nge;  fouvent  ces  cannibales  n'attendent  pas  cfue la 
viiiimc  foit  expirée  pour  dévorer  fa  chair  :  ce  mets 
exécrable  ne  leur  fait  point  horreur ,      ils  ne  met- 
tent point  de  ditTérence  entre  la  chair  d'un  cerf' ^ 
celle  duo  homme.  Dés  qne  la  voix  d'un  enfant  peut 
aniculer  des  fons  fiiivis,  fon  père  lui  apprend  le 
cantiv-jitc  de  la  mon ,  lui  répétant  fans  ccfîe  qu'il  doit 
ua  fcnucombaitrc  pour  la  gloire  ik  les  intérêts  de  la 
nation  ;  Ik  que*»*!!  a  un  jour  la  lâcheté  de  fe  laiffcr 
prendre  vivant,  il  hm  avoir  le  coi!T^e:c  (!e  favoir 
mourirfans  (ê  plaindre.  Leur  langage  cH  al't\;onque 
&  tient  beaucoup   '    l.i,-  fLrocite:  ptopoi'erune 
chaudière,  c'eft  propoier  une  exprd  non  militaire} 
rompre  une  chaudière ,  c'cft  déclarer  la  guerre  ; 
inviter  fon  voifm  i  f  nirc  f'n  I  ni:  lîon  des  vaincus  , 
c'cfl  partager  avec  lui  la  joie  ùt  Jcs  fruits  de  la  vic- 
toire. La  paix  fc  fait  par  députés,  leurs  difcours 
font  vif»  uc  pleins  d'images }  tous  les  objets  de  leur 
mîffion  ftmt  défignés  par  autant  decolliers  fufpendus 
à  un  fcàton  ;  on  en  détache  un  h  chaque  article  ;  on 
fume  erfuite  dans  le  même  calumet,  on  mange 
dans  la  même  chaudière  ,  Se  Ion  fe  fépaiviâKisfins 
fans  aucun  refle  de  rc(Tcntinicnt.  Les  morts  fone 
enterrés  fans  pompe  ;  leur  tombe  cA  couvcne  do 
quelques  planches  :  des  que  le  mort  y  efl  enfermé, 
la  nation  l'oublie.  Aucun  monumem  ne  conserve 
le  fouvcnir  de  fes  exploits  ;  tous  les  honneurs  font 
rêfcrvès  aux  héros  v:v-in<;  ■  on  fc  contente  de  pleui^r 
en  général  tous  les  morts  de  la  nation  ;  6c  te  deuil 
public  fc  renouvelle  tous  les  deux  ans. 

Tels«toieot  les  peuples  que  les  Français  curent  i 
combattre,  lorfqu  ils  defccndirent  fur  les  bords  du 
fleuve  Saint-Laurent,  en  i^co;  Jean  Cabot  &  Sé- 
h^flica ,  vénitiens ,  bc  Gafpard  de  Ponréai,  portu» 
eais,  les  avoient  déjà  prévemn.  Dès  1504,  les 
Bafqucs,  "c  ,  î?i  :rons&  les  Normands  ,  utiles  &  au- 
dacieux navigateurs,  fc  haiardoient avec  deibible» 
barquesfur  le  banc  de  Terre-neuve,  &  noutTifToienc 
une  panie  de  la  France  dufhut  de  leur  pêche  ;  juf- 
qu'à  cette  époque  ,  la  cour  de  France  n  avoir  point 
paru  s'intéreircr  a  ces  ('''C  ju vertes  ;  m.ns  Fran- 
çois premier»  rival  de  Charles-Quint  en  Europe» 
voulut  l'être  auffi  dans  le  nouveau  noode.  Atts 
fiera  les  roinTEfpapne  &  Je  Portug^!,  difolt  il  ,  /è 
partagent  tntrtux  r Amérique  i  je  ioudr-ou  bien  voir 
farticle  du  teflamtnt  d'Atlam  ^ui  les  tn  rend  maùn»  ^ 
ami  mt  dvhintt.  Vorazani  partit  &  aibora  les  armes 
de  France  fur  qucIquA  rivages  de  l'Amérique  fcp»- 
rentrionnle.  Jacques  Cartier  pé-nétra  plus  avant ,  Se, 
donna  ie  nom  de  Canada  au  pays  qu'il  découvrit  r 
00  piéieiid  qiie  les  Efpagnols  y  étoient  entrés ,  Se 
que  ji*y  ayant  point  tiouvé  de  mines,  ils  fetetir^ 
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rem  en  prononç4nt  avec  mépris  ces  mots  Aa  naia  | 
«te  les  fawrages  répétèrent  à  b  vue  dea  François. 

Quelle  qne  fou  rLtymologi'.'  de  ce  mot  ,  Jacques 
Cnrtier  pourfutvit  Ta  route ,  elTuya  des  périls  multi- 
pliés ,  d'où  il  vit  périr  la  plupart  de  Tes  compagnons , 
{Se  revînt  en  France.  Ce  ne  fut  qu'en  1607  qne  M.  de 
Monty  rctnon»  le  fleuve  de  Saint- Laurent  ;  &, 
fécondé  pur  NÎM.  de  CbampUiin  &  de  Pomgr-1%  0  , 
U  je^  les  t'ondemens  de  Québec  :  on  négocia  avec 
ks  faiivages ,  par  U  médiation  d||  Jéfuites  ,  dont 
on  i*c  Ici  vit  avec  fuccès  auprès  de  ces  nitions  iiifêj'i 
&  pci  Hdcs.  Les  Iroquois ,  tuiii  d  accédei  au  traité , 
•^avancèrent  .1  main  armée  ;  Clianiplain  marcha 
conir'eux ,  les  battit ,  &  ne  dut  fit  première  vî«> 
toire  qu'à  Teffroi  que  jïtoitpnrmî  l«s  (ânvàges  le 
bruit  des  armes  a  feu  ;  iiilenlibiemenr  ils  s'y  a.coi;- 
tumèrentj  Sr  dans  ie  leçon d  comb.it,  la  vicioire 
fiit  long-teti»ba)aiicée  ;  dans  la  troifiemea^Jon  ils 
rcfV-rent  vainqueurs  ,  &  s  ciani  f.ii fis  des  fu^'s  dos 
morts  ,  ils  en  devii4èrent  l'utagt;  ,  lîk.  cumbaitirer.t 
dans  la  fiike  à  armes  égales  contre  les  Fntnçiis. 
Ccux-d  eurent  bientôt  Tur  les  bras  des  enneroisjplus 
dangereux  ;  les  Anglais  tes  afl&illirent  avec  une  Kotte 
nombrLufj  ;  il  fallut  fc  foumcttrc  .n:x  loix  du  plus 
fort  ;  nuis  par  le  traité  de  Saint-Gcnnun ,  le  Canada 
fut  reAittié  à  la  France  en  1632.  Champiain  qui  en 
fiir>.fah!i  gotivirn'-':r .  iir  fie  nouvelles  découvertes, 
donna  fon  nom  a  lut  ut.  ,  cuniint  les  Iroquois  par 
b  terreur  de  fcs  armes,  les  Hurons  par  fa  politique  i 
força  ceux-ci  i  recevoir  des  mifuonnaires,  agrandit 
&  foni&t  Québec,  &  mourut  en  1 6^  é,  honoré  des 
regrets  de  l'a  colonie.  Mont  M^pm ,  qui  lui  fn-c- 
ceda^la  trouva  languiiTante  &  prête  à  fe  détruire 
eUe-méme  ;  fa  com  p.ignie  commerçante,  qui  ftifoii 
la  traite  des  pellcroncs ,  ne  lui  envoyoit  aucun  fe- 
cours.  Un  nouvtl  ctabliflicment  à  Syileri  divifa  les 
furccs  des  colons  ,  par  les  forces  auxiliaires  qu  il 
fallut  prêter  aux  Hurons  contre  le»  Iroquois.  Ce  fut 
dans  une  de  ces  expéditions  »  qu'un  de  leurs  chefs , 
voyant  fes  compatriotes  prCtsa  fuir  lâchement ,  les 
raiitma  par  cette  courte  harangue  :  Mes  amis ,  fi 
vous  voulez  vous  retirer  fans  combattre  ,  attendez 
du  moins  que  le  folcil  Toit  dcfcendu  derrière  les 
montagnes  ,  &  ne  fouffret  pas  qu'il  éclaire  votre 
honte  :  le  (iieccs  ne  répondit  point  à  l'ardeur  de 

ce  magnaaime  vieilhird.  Les  Iroquois  vaincus  épui- 
fdrem  tente  leur  politique  pour  détacher  les  Fran- 
çais de  ralllance  des  Hurons,  &  les  attirer  dans 
leur  pani.  Le  noble  refus  de  Mont*Magni  tnrpir;^  à 
nos  auliH  une  confiance  qu'ils  n'avoient  poiiu  en- 
core connue.  La  ncceffité  d'arrêter  les  Iroquois 
avant  qu'ils  fullent  entrés  fur  les  terres  de  la  colo- 
nie, de  protéger  les  progrès  de  l'agriculiure,  excita 
quelques  particuliers  à  s'établir  t^ans  l'ile  de  Mont- 
Rêal:  beaucoup  au^dcflîis  on  y  bâtit  tia  fort  ;  on  y 
traça  un  j  ville  ,  &  cet  établiUement  mérita  bientôt 
le  nom  de  cuLme.  Les  Iroquois  s'attachèrent  d'a- 
bord i  en  lapper  les  fondemens  ;  les  Hollandais  de 
Manhatte,  jaloux  de  nos  profpérités ,  qui  n'étoient 
<qu'appar«;nte&,  prêtèrent  des  armesàcesûuvages. 
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&les  inAruifirent  dans  l'art  de  la  guerre.  Malgré 
ces  fccours ,  ils  furent  contraints  &  demander  ^ 

piix.  Mont  Magni  la  leur  auroit  accordée  ;  mais  il 
ùm  ruppellé  peu  de  tems  après.  La  cour  paroifioit 
adopter  le  fyAéme  de  ne  pas  laifler  long- tems  dan» 
ces  contrées  l'autorité  fuprémc  dans  les  même* 
mains.  Les  troubles  que-b  commandeur  jàt  Potnd 
avoir  excitjs  aux  Antilles  ,  ne  jurtihaicnt  que  trop 
cette  politique  circonfpeâe  :  tel  étoit  l'état  du  Ca- 
nada en  1648. 

Les  îroquis  ne  nircîèrcnt  pas  à  violer  le  traité  de 
paix  ;  ils  rcntrcreiu  dans  le  pays  da  Hurons  le  fer 
U  la  torche  à  h  niLiui  ,  brîilant  les  bourgades ,  ai* 
fommant  les  vieillards,  jèiaat  Iti  «ohm  dans  iss 
flammes ,  &  traînant  leurs  femmes  fit  leurs  mères 
t;i  cfvljvage.  Telle  eft  la  prcusière  époque  de  Ift 
dil'perlion  des  Hurons.  la  plup;irt  fe  retirèrent  datni 
l'ile  de  Saint-Jcfeph.  D'autres  furent  recueillis  par 
Ls  Français;  &  ccifc  nuiitiiu'ji.- ,  gcnéreufement 
uuurric  pai  les  cuiuiis,  cauiu  pàiiiu  e.ix  ime  difctte 
aiiVcufe:  le  ref^e,  ou  chercha  un  afyle  chd  Ics 
nations  voil:iics ,  ou  mena  dans  les  bols  une  vie 
errante  ,  jurqu'à  ce  que  des  tems  plus  beuietut  leur 
permirent  d'élever  d'autres  cabanes  fur  les  cendres 
d.^  pretnières.  Ce  qu'il  y  a  de  déplorable  *  c'cftque 
ces  hommes  ne  trouvèrent  point  de  reUburces  dans . 
leur  propre  humanité.  Le  parriculicr  ponvoit  être 
doux  &  lociable,  mats  la  nation  étoit  féroce  :  voici 
un  trait  qui  la  caraâérifc.  Des  Français  avoient  de- 
mandé rbofpiialité  à  un  chef  Huroa  »  vieillard 
vénérable,  roracle  de  fa  patrie  r  il  fe  nommoie 
Ac'i..uir'i.  Le  repas  fmgr.!  qu'il  partagent  avec  eux 
fut  bientôt  troublé  partesi  hurletticnsaiTreux  de  tous 
les  fjuvages.  Un  incendie ,  qui  caufoit  ce  défordre» 
avoir  dévoré  leurs  frêles  cab.Tncs.  La  flatnme  ne 
refpcfta  que  la  maifon  du  fa^c  bc  généreux  Aouan- 
t(»i.  Cette  efpécc  de  prédile<^tion  ,  dont  le  ciel  fcm- 
bluit  honorer  ce  fauvagc,  anima  dans  ces  cmirs 
défefpérés  tous  les  feux  de  l'envie.  Ils  s'écrièrent 
qu'il  devoir  avoir  part  ,  comme  eux,  à  la  calamité 
commune;  ils  lui  firent  un  crime  de  Ton  bonheur  j 

Lififlant  avec  furie  les  débris  enflammés  de  Icurt 
cabanes  ,  ils  les  jetèrent  fur  la  fienne.  Tandis  que 
la  flamme  en  parcouroit  avec  rapidité  tous  les  re- 
coins ,  Aoiiantoi  le  précipite  a  travers  la  fumée  & 

1 -s  ruines ,  enlève  les  vivres  qui  lui  rcâcnu  £t  dcji- 
ûmt  que  le  feu  confume  les  rcflcs  de  û  maiion  ,  . 

il  ap[  rétc  Un  ample  felHo;  &  fe  tournant  vers  Tes  . 
com^.atriotes  :  mesfreres,  leurdir-il,  il  croit  jufle 
que  je  fuCfc  malheureux  comme  vous.  Je  ne  m'ap, 
plaudi^Tois  de  voir  mes  biens  confcrvés  que  pour  les 
panager  arec  vous  &  avec  ces  Français  à  qui  j'ai 
donnù  rhofpitalité.  Maintenant  tout  cA  détruit;  je 
ne  rcconnois  le  Heu  où  fut  ma  maifon  qu'aux  cen* 
dres  dont  la  terre  eft  couverte:  maisj'aifauvédeus 
calfTcs  de  bled  d'Inde,  vous  avez  faim  ,  je  vous  ea 
donne  une;  elle  futfira  pour  vous  nourrir  aujour- 
d'hui; jefenctai  l'aurrepour  aeshdcei,  matu^a 
&  pour  moi. 

Cependant  la  colonie  ei&iya  des  révolutions  qu^ 
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Bc  pouvoient  que  rafToiblir.  Louis  XTV  céda  i  une 
ilOuvcile  compagnie  de  commerçans  le  Canada , 
<plMili  avoit  cic  remis  pnr  !c  fJj;i''ciTiC!it  île  In  pre- 
HÛère.  Truis  gouvcnicui"!*  ic  luctcdercnt  en  peu 
dVuutées. Chacun  fuivit  un  fyAàoiedifférent,  &tous 
ajoncèrentaus  maux  doat  h  colonie  étoit  accablée: 
nroi{iUMSTeiioit  armé  demander  la  paix  ,  la  con- 
cluoit ,  &  recommençoic  !c'>  iioIUlités  dé«  qu'il  étoit 
de  retour  dans  ùl  patrie  :  Alexandre  de  Prouville , 
nurquis  de  Traci ,  marcha  contre  le  canton  d'A- 
gnies,  le  plus  re<!out.itjle  de  tous.  Il  gai^ns  des  ba- 
uilles ,  fît  des  couquctes,  lix.  ne  rendit  pis  ii  colonie 
plus  tloriirante.  Llroquots,  quoique  vaincu  ,  le 
lëlicitoit  en  (ecret  de  rimprudence  des  Français , 
qui  s'engageoient  témémirememdant  des  contrées 
inconnues,  &  qui  pèrifToicnt  fouvcnr  avant  d'arri- 
ver au  terme  de  leur  cxpèduton.  U  Aiyoit  à  dcfTcin , 
■Inndonnoit  Tes  bourgades ,  &  Uiduit  à  la  faim  À 
i  l'Intempérie  des  climats  le  foin  de  détruire  fon 
ennemi.  11  voyoitavcc  le  même  pUîfir  les  Hollan- 
dais clulTcs  par  les  Anglais  de  la  nouvelle  Belgique. 
Toutes,  ces  guerres  meurtrières  cntroieiu  duiis  fes 
Tues  politiques,  &  diminuoiemda  moim  le  nombre 
des  Européen^; ,  dont  il  redoutoît  le  voifinage. 

Chaque  jour  on  changeoit  à  Québec  le  pian  de 
FadmiiuAratien.  La  liberté  du  commerce  y  fut  pu- 
bliée en  1667 ,  &  biemdc  on  reffientU  les  efleu  de 
cette  fage  ordonnance:  de  nmireanx  eolons  arrivè- 
rcn:  lie  toutes  parts  :  cette  affluence  mit  le  gouver- 
neur en  état  de  rétabUr  lagloire  des  armes  Fnin- 
çaifes.  C'étoit  Daniel  demmide  Coure  cl  les.  La 
pnir  fi:r  bientôt  conclue ,  parce  qu'elle  Ait  le  fruit 
des  viétoires  remportées  fur  les  lioquois ,  fouvent 
vaincus  &  toujours  redoutables.  Quand  le  calme 
âtt  fétabli  dans  (a  colonie ,  il  n'adopta  point  la  bar^ 
Inre  politique  de  CmMet  la  diicorde  parmi  fes  enne- 
mis, &  de  les  rendre  les  propres  inlinimcns  de  leur 
deftruâton.  U  termina  les  différends  aoi  s'étoient 
ilevés  parmi  les  cantons  Iroquois  ,  &  le  fucoès  de 
(à  négOci.u-iîn  ftif  d'apprendre  aux  faiiva»r<;  a  rcf" 
peéier  le  nuiii  I  rançais.  £nda  parut  Louis  de  iiuadc  , 
marquis  do  Frontenoic  ,  qu'on  peut  appeller  le 
fonJattur  dt  U  PfouvtlU  FrMetm  Soldait  citoyen, 
général  «  magiftrat  &  négociateur ,  il  uniflbit  les 
vernis  de  l'honnite-homme  aux  talens  du  grand 
cafHtaine.  Son  premier  foin  ^ut  d'aSermir  la  paix 
concine  avec  m  Iroqunis.  Il  aflfeâadans  toutes  les 
négociations  nn  ton  de  fierté  inconnu  à  fes  prcd  - 
ceflèurs  ;  il  parla  en  maître  qui  dit^it  des  loix  à  un 
peuple  libre ,  &  il  eut  la  gloire  d'en  être  écouté.  11 
•*applii|aa  eoAnte  k  Aire  fleurir  1  agriculture  >  &  à 
fiKsraer  la  circulation  4x1»  le  commerce. 

Ces  occupatioiTS  pacifiques  ne  le  diStournèrcnr 
pas  des  foins  de  la  guerre  allumée  entre  l'Ang'e- 
tnrra  9t  la  France.  Les  troupes  fe  mirent  en  cam- 
pagne ,  fuivies  de  quelques  fauvaees  ,  &  s'em- 
parèrent de  Colzar  5c  de  CemcnfeTles.  Cafquebé 
•ut  la  mime  dcftinéc.  Tous  les  fons  \oirins  ou- 
vrirent leurs  portes ,  ik  foufcrivircnt  aux  conditions 
f  refcrites  par  le  vain^ienr.lAs  Anglais  «  réfolas  dc 
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venger  la  honte  de  tant  de  d.-fàites,  firent  nn  at* 
mement  confidérabte.  Tretue  -  quatre  voiles ,  fbus 
les  orrlrc';  de  l'amiral  Phibs,  couvrirent  le  fleuve 
Saint  Laurent.  Phibs  fomma  le  gouverneur  de  rcudre 
Québec  à  Guillaume  II ,  roi  d'An^eccrre.  Je  con- 
nois ,  lépendit  le  comte  de  Ftonienoie ,  Jac^es  11 , 
roi  d'Angleterre  ;  quant  au  roi  Guillaume ,  fe  ne  le 
cannois  pas.  Je  fais  (eulcment  que  le  prince  dO- 
range  eA  un  ufurpateur  ;  mais  ,  (|uel  que  fuit  le  l^i* 
gitime  po^ileur  de  la  couronne  Britannique ,  Que* 
Dec  n'appanient  ni  à  l'un  ni  ï  l'atitre.  Luuis  XTV  en 
cfi  le  maure ,  &  je  le  lui  confcrverai  au  péril  de  ma 
vie.  Les  Anglais  débarqués  tentèrent  des  ataques 
tnfruâucufes,  eiTuyèrcnt  des  fortles  meurtrières  » 
fiirent  vaincus  dam  trob  oombus ,  remontdrem  fur 
Iciîrs  v.iifTcnux  ,  &  disparurent.  11$  tournèrent  leurs 
armes  contre  Monr-Rial ,  où  le  chevalier  de  Cal- 
liére ,  émule  de  la  gloire  du  marquis  de  Frontcnoie, 
tit  une  dcfenfe  fi  opiniâtre ,  qu'il  força  Ics  ennemi» 
à  taiic  une  retraite  précipitée. 

Tant  de  fuccès  ne  furent  pas  fans  qui-lquc  mé- 
lange de  revers.  Pluiîeurs jpanis  Français ,  tralùs  par 
un  courage  impnidentt  nirem  battus  Scdifperilb. 
Ces  pertes,  quoiqtsc  légères,  affoiblitroîenr  la  co- 
lonie ,  &  le  comte  de  Ftontenoie ,  qui  cherchoit 
moins  à  remporter  des  viâoires  ftériles ,  qu'à  mettra 
une  barrière  entre  les  Anglais  &  lui ,  n<^ocia  avec 
les  Iroquois ,  pour  leur  faire  accepter  la  neotralité  » 
fous  la  condition  de  ne  [loint  ruvriraux  Ani^laîs  Je 
palTage  fur  leurs  terres  j  mais  il  n'obtint  d'eux  que 
de^  profràfitiei»  infidieufes ,  des  promefîcs  vaeues , 
&  des  trêves  enfreintes  auiïi  -  tôt  que  'ur -c^.^ron- 
lenoie  fc  fortifia  de  l'alliance  de  p  uiieurs  iiStions 
voifmes ,  &  fur<tout  des  anciens  Hurons ,  dont  une 
partie  étoit  rentrée  dans  fes  Doieffions.  La  guêtre  fe 
renouvella  ,  &  b  fortune  tavorifa  altetnanvement 
les  deux  partis. Frontenoic,  impatient  de  fixer  la  vie- 
tQire,foupçonna  que  fa  préfencc  infpireroit  aux  fol- 
dats  plus  de  confiance  aans  les  iàrigues ,  &  que  fort 
exemple  les  cmbrSferoit  de  cet  cnthoudadnc  .  qiâ 
cil  le  prélagc  ccxtain  des  fucics.  Ce  v  icUlard .  courbé 
fous  le  poids  des  ans  &  des  infirmités ,  qui  en  font 
le  trifîe  apanage  ,  s'enganea  dans  des  pays  entre* 
coupés  de  précipices ,  &  nerifli&s  de  rochers ,  oii  la 
nature  av.ue  rctuloir  tout  aux  befoins  de  l'homme. 
Sa  confiance  triompha  de  tous  les  obflacles  ;  il  com- 
battit toujouisaH  premier  rang,  défit  les  Iroquois 
dnn<  plufiettrs  rencontres  ,  &  revint  triomphant. 
Une  cnntiiiitc  aufl'i  vigoureufe  lui  acquit  un  tel  af- 
ccndant  fur  rctc  nation  ['crricle,  nu'cllc  vt'i  A'x  plus 
infulter  ni  les  Français  ni  leurs  alliés,  l-rontenoie  ■ 
qui  n'ambltionnoit  des  viAoires  que  pour  terminer 
la  guerre  ,  crut  toucher  h  l'inflrint  H'mie  paix  géné- 
rale ,  &  pour  y  parvenir  ,  il  convoqua  une  aifcm* 
blée  de  toutes  les  nations.  Mais  il  n'eut  pas  la  dovce 
fatisfhâion  de  mettre  la  dernière  main  à  fon  oti« 
vrage  •  ce  fût  la  feule  chofe  qui  manqtn  à  fon  bon- 
heur, &  non  pas  à  fa  gloire.  Le  cl.cv.ilicr  de  Ckl- 
liérc ,  qui  lui  fuccéda,  recueillit  le  firuit  de  les  rra- 
^rauz  politiques  &  gacnîen.Ceiitt  pir  m  eonçrès 

génenl 
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giaéîRÉl  ^nfd  fignla  les  i>rei8iert  jours  de  (bfi  gon- 
verneaient.  On  y  vit  arriver  plus  de  dix-huit  cents 
dép  "téî  des  nations  Icptentrionalcî.  Le  traité  fut  con- 
clu  avec  une  pompt;  vcritaLilL:meiulau\  age. Comme 
on  alioit  tenniaer  les  conférences .  un  des  chefs 
s^TsitÇB ,  iric  ce  riifewm  tpU  décelé  le  cifââèra 
national.  «  Le  grand  ouvrage  eft  achevé,  &  !i 
hache  va  reflet  caeh::e  au  fein  de  la  terre  ;  l'arbre 
4e  la  paix  eft  {dMiléllir ittie  haute  monragnè,  bit 
tomes  le.<  nations  pourront  contempler  (es  rameaux. 
Si  quelqu'un  de  nous  fent  renaître  quelque  dcfir  de 
renecancc,  il  fixera  les  yeux  fur  lui,  tk  fentira 
animdc  fa  ûtreur  s'àeindre  ».  Se  tournant  enfuite 
Vers  l/tmptPftiBtut  »  H  loi  '4k:  «  Mm  i^re  ^  ton 
coeur  en  fatisfait ,  8i  le  mien  eft  atilfi  retnpli  de  joie  , 
Car  le  coeur  de  tou  fiU  ne  fiiit  qu'un  avec  le  tien. 
Kriflè  le  aUfttaUe  qui  ié  (êntirott  etleere  altéré  du 
feng  de  fon  propre  frère.  Nous  fumons  tous  dans  le 
même  caluniec ,  un  même  foleil  nous  éclaire,  une 
ménie  terre  nous  nourrit  ,  &  mon  père .  tu  as 
applani  là  fiuiacei  il  n'y  a  plus  de  Darriére  oui 
nous  Apare  ;  tusm  lontanes  tons  ta  fàfldlle.  Mes 
frères  les  Outaonaclcs  ont  étô  perfiiaflSs  que  la  mort 
de  plufîeurs  de  nos  compagnons  étoit  l'etfet  de  tes 
Ibrtilèçes:  ils  m'ont  député  vers  toi,  pour  te  fitp- 
plicr  d  écaner  de  w't ,  pendant  leur  retour  ,  tous  les 
fle,»ux  qu  ils  difent  que  ru  tiens  dans  tes  mains.  Pour 
moi ,  qui  fuis  chrétien ,  je  fais  qa'i!  n'eft  qu'un  Ami 
makre  de  la  vie  des  hommes,  &  cemdmeA  IXeu. 
Je  ne  te  demandé  donc  point  la  vie ,  elle  ne  dépend 
pas  de  toi  ;  je  te  demande  un  don  plus  précieux  , 
un  don  qui  eft  ta  puiflànce  ;  c'eâ  ton  cœur ,  ne  me 
le  refufe  pas.  Hélas  !  mon  pére.,  ton  fils  te  parle 

porr  1:1  dtrmière  fois.  C'Cft  en  te  venmr  vifv'cr  que 
j'ai  S-Tjgnî  ia  maladie ,  qui  m'arrêtera  ians  doute  en 
chemin.  Mais,  j^aifoue  je  t'ai  vu ,  je  ne  me  plains  pas. 
le  pans;  mes  janloes  peuvem  a  peme  me  poner. 
lia  ntott  nfÉtMtâ  i  quelqires  jotimé4!s  dici.  Mes 
derniers  regards  Ce  tourneront  de  ton  côté  ;  Ils  te 
cherclieront,  &  ne  te  trettveront  pa.  ;  tandis  qu'ils 
te  centemp  lem  encore,  embrafTe  ton  fils,  6t  ibu* 
'^ens  toi  tie  lui  quelquefois.  Adieu ,  trfon  pèrfc  u. 

J'ai  cru  devoir  rapporter  ce  dtfcottrs  ,  pour 
donner  une  idée  de  Teloquence  dès  ftutages  :  les 
expreflîons  les  ph»  touchâmes,  &  tonjoutt  orn^ 
dfmages ,  leur  iîtot  mttui'rflW.  Ms  aerèrdeftt  tes 
norns  de  p<;re  Sl  âc  frère  ,  arec  aut.int  cl-  '':</>'' 'i. 
mie  les  Européens  prudigoerrt  le  noitt  d'ami.  Onun- 
uûer.ell  le  titre ,  par  lequel  ib  déiignem  les  ^on- 
vemeors  de  Queïec.  Ce  rtiot ,  clans  leur  îiu^itc  , 
fignifie  ,  mofi  pèu  ,  doant  -  nauj  U  puix.  Lc  chevalier 
tle  Callière  ne  négligea  rien  pour  rendre  plas  du- 
rable la  paix  qu'il  veooh  de  publier  avéc  un  pom-  : 
peux  apprei!  ;  &  pour  fc  coftforfnef  m  ftyre  fi- 

{juré  de  CCS  n.^tioiTS  ,  H  leur  a\'T>it  annnnci  ,  d.:ns 
eur  langue ,  qu'il  avoit  enfcntl  la  hadie ,  que  lui 
ftnl  eottitoiflettlellettirli  dit  CtoltcadIlMï,  ^  hit  ' 
lêul  anroît  déformais  le  droit  de  s'ch  ftfVir  pottr 
frapper  celui  qui  rroubleroit  la  paix  de  fes  voiunsi 
iOt^iifivsni  s  cicvoit  endrtet|ad(itt«t4iUllerenft, 
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ts  nVMteHe  d'autres  juges  que  lui  fen  effet ,  tl  les 
termina  avec  tant  d'équité ,  qu'il  ne  confultaquc  la 
droiture  de  fon  cœur.  Cc-s  peuples  n  avoicnt  point 
de  code  ;  IcS  confcils  des  vieillards ,  &  les  an- 
ciennes coutnmbs ,  leur  renoiient  lien  de  l<rix>  Voici 
quelquesmis  de  IcnH  rrfages  •  fi  uH  heimiiè  êtôit 
blcfîè  dans  «ne  querelle  ,  l  .  ftcnfeiir  en  étoit  quitte 
ptour  un  j»réfcnt  ;  s'il  pénlïoit  de  la  main  de  fon  cff- 
oeml  ,  I  AfkKm  donnoit  à  Tes  héritiers  des  préfens 
proportionnés  à  l'cftime  que  It  morr  s'ctort  ncauife 
parmi  les  fiens.  Les  femmes  ,  furprifes  en  adultère , 
étoient  mutilées  d'une  manière  horrible  ,  &  ccrre  s 
févérité ,  autorifie  daus  des  contrées  où  tég^it  la 
polygamie  i  Ait  afTea  voir  t^'au  nord  ,  temmé  ad 
midi ,  le  fcxe  le  pUi$  fort  ahu'c  ton] ours d!è  îbn  poit 
voir  pour  opprimer  le  plus  foîble. 

Ce  trtité ,  conclu  par  Calliére  ,  fat  répoqne  la 
plus  brillante  de  fon  admtnif'rnion  :  oit  a 

fa  gloire.  M.  de  Vsiiidreuil  i'uivit  le  même  plan.  Il 
ëtoulTa  dans  fa  naifl^nce  une  guerre  fanglante  qui 
venait  d«  s'allumer  eotrelesOntiaouûs  «  les  Ir»^ 
qMdîs.  Cette  fage  mâdfaldton  dwit  weac  Anglads  Poe- 
cafion  de  former  une  nonvfcUe  ligite  contre  là 
France  avec  les  cinq  cantons.  Cependant  il  voyoiç 
avec  douleur  la  culture  languir  8<  b  j}Opulati»B  s^é^ 
teindre,  fî  propofa  àla  cour  de  B  îr^nlportcr  ati 
Canada  cette  multitude  de  contrebandiers  con- 
damnés atix  galères  ,dont  le  châtiment  cft  plus oné- 
feux  k  l'état  qui  It»  punk  »  ou'ils  ne  lai  font  udles. 
Mai<(  là  nMBh-1>eniev«  en  mWtN]  de  l'eftécntion.  les 
cendres  de  '  i  >:^iif -rc  fc  réch:iuR?rcrt  fnus  le  gou- 
vernement de  M.  de  Bc.inharnois ,  &  bientôt  tout 
le  nord  de  l'Amérique  en  fut  embràfé.  Le  refte 
de  cette  hifloire  offre  tnnjonrsle  méirc  r-Mean  :  les 
fauvages  toujours divifcs  entr'eiix, les  Anglais épui- 
(ànt  leur  poliîiqne  pour  les  foulever  contre  les  Frai^ 
çais:  ceux-ci ,  dnpes  &  viéfimes  de  leur  benne-foi  ^ 
Ilroquois  paflânt  d'un  p.irti  i  l'antre,  les  fecondani 
&.  les  trahilTiint  tour  ;i  tour  ;  tnfîn  le  Candda  ,  cori- 
quis  dans  la  detniére  guerre  par  nos  ennemis  ,  le 
|>rave  &  malheuremi  N0ht-<>alm  ,  mourant  les 
armes  à  la  m-im  ,  cette  irnnienfe  contrée  cidéc  à 
l'Angleterre  par  k  traité  de  pai^. 

de  Voltah-e  ne  fentbie  pas  regretter  cettè 
perte.  Si  h  dhciéme  partie  ,<(ftt-ia ,  del'argent ,  en-» 
|1onti  dans  ttilte  eelonte ,  Ifroh  étt  empilée  à  dé> 
ficher  nos  ferres  hicuitts  en  France  ,  on  auroit 
fuit  un  gain  confidérable.  Cette  r^-flexion  cft  d'un 
citoyen  philosophe.  On  ne  petit  nier  cependant 
que  le  comtnerce  des  pel'enrtL's  ,  ncu  difpendieux 
en  lui-même,  ne  fut  une  iourcs  ae  ricUeflé».  Les  ' 
(âuvai;es  faifoient  tous  les  frais  de  la  chafTe ,  ft 
vendoiemlesphts  bellttpcftttxpour  des  inflrumens 
pvKtn  ;  tmati  qui  Iwr teJient  ^Ins  précieux  que 
nos  métaux  Si  nos  étoffes  de  hixe,  qui  ne  font  ^uh 
des  ricbeffes  d'opinion.  IM,  Sjcr.) 

Ob  h  ctmt ,  cette  vane  «Mtrèe ,  à-{>et]  pr^  adlS 
éfcrtilue  que  l'Europe  ;  les  terres  qti'on  v  a  dé- 
frichées font  irès-fertiles  i  il  y  vient  de  bon  froment, 

Aa  a 


Digitized  fey  Google 


po  C  AN 

nn  d'août.  La  pl  iip.irt  des  légumes ,  Air-t«uf  les  poiSf 
y  réuninTent  fort  bien  ,  &  y  fuiu  cxcellens.  Les  bois 
font  remplis  de  vignes  fauvagcs  ,  de  gibier ,  &  d'a- 
nimaux lingulicrs.  Le  cafter  eft  le  plus  utile  par  fa 
Delleterie ,  &  le  f>lus  iaduArieuzdc  toiM.Leséèiou, 
KS  lacs  »  les  rivières ,  font  i«itt|^ts  d«  pdflbm.  Le 
nombre  des  arbres ,  dont  l'erpéce  eft  inconnue  en 
Europe,  eft  coafidérablc ;  l'Erable  y  fournit  une  ex- 
cellente liqueur;  il  diftille  de  l'épinette  blanche  « 
un  baume,  appelé  tiribtatr  'int du  Canada  ,  précieux 
pour  la  guérilon  des  blcftiires ,  des  matix  de  poi- 
u  ine  &  u'ertomac. 

Les  fauvages  qui  habitent  ce  pays  font  rarement 
COittreiàits ,  ont  les  yeux  gros  &  noirs ,  font  rapides 
i  la  coiirfc  ,  infatigables ,  &  trés-jaloux  de  leur  li- 
beric.  ils  aiment  feau-dc-vie  avec  paHion  \  mais 
dès  qu'ils  font  enivrés,  ils  deviennent  furieux.  Leurs 

S' iterres  fom  tré»-iâiuUoies  %  ils  Te  fervent  à  préfcnt 
'armes  à  tax.  Les  Fiançais  ,  établis  au  Canada  , 
inontoicnr  an  moins  àjo,O0O.  Les  C  iU  iJiL-iis  Frin- 
çais,  ou  Créoles  du  Canada,  font  bien  faits  ,  ro» 
buftes,  induftrieiix  &  braves;  les  (eouncs  y  lôot 
belles  ,  actroircs  ,  &  rrvjs  fpirituelles. 

Ce  pays  a  cte  abandonne  à  l'Angleterre  par  le 
traité  de  paix  du  lo  fivrier  176)  ,&  cctt<rcolonic , 

a ni  étoit  de  quelque  importance  pour  ia  France , 
i  C(ne  les  drcoMhnces  firent  céder ,  eft  aujour- 
diuu  très  •  ftorifTante  entre  les  mains  des  Anglab. 
^Mjisoff  DE  MoRriiirERS.) 

CANAL  (  le  ) ,  ou  LA  MANCHE ,  c'ed  le  oom 
qu'on  donne  ordiniiremeotàbiDCrf  quiiS^nre  lu 
France  de  l'Angleterre. 

Canal  de  Briare,  commencé  fous  Henri  IV,  & 
fini  en  1642,  joint  la  Loire  auprès  de  firiare,  & 
le  Loing  à  Montargis.  Son  eoitrs  de  i)  lieues  eft 
feutcnu  de  qii.trante-une  cclufcs  ,  qui  diftribuent 
à  droite  Ql  à  gauche  les  eaux  des  étaiig»  qui  fe 
trouvent  à  l'endroit  le  plus  âevéde  Mil  cours. 
foyr{  Canal  de  Montargis. 

Canal  de  Languedoc,  ou  Canal  Royal. 
Ce  canal  travcrfelapartic  mérionaïc  <iu  Languedoc , 
&  ouvre  une  commuaication  de  h  Méditerranée 
avec  l'Océan.  H  conmeoce  à  Cette  ,  &  fe  perd 
cbns  la  Garonne  ,  tin  peu  au  dc(rous  deTouloafe. 
11  a  4^  lieuvs  de  long,  fur  30  pjcdi  de  large;  c'eft 
lin  ouvraec  admirable  &  bien  fait  pour  iUuwer  le 
fiède  de  Louis  XIV.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant , 
c'eft  la  voâte  Se  la  ftnifiufe  de  l'endroit  ,  appellé 
Ma/pas  ,  qui  c(\  une  montagne  de  roche  dure  qu'il 
a  fallu  percer  pour  faire  un  miiigt  aux  eaux.  Ce 
canal  fut  commencé  par  M.  Riquet  en  1666  >  & 
achevé  en  168 1 . 

Canal  de  Malts  ,  bras  de  mer  dans  la  Médi- 
terranée ,  entre  lUe  de  ce  nom  &  k  «6te  de  Si* 
ciJe. 

Canal  og  MONTAmcis  ;  M.  le  dnc  d*Orléins 

l'a  fait  faire  en  1720  «  parce  que  11-  Loine  n'étoit 

Ïiltis  praticable,  depuis  Montargis  jufqu'à  la  Seine. 
1  continue  le  canal  deBliaie. 

Cam  AL  D'OuLkjkm  9  cotrepii»  «a  iHx ,  &  fiai 


C  A  N 

en  16^1 1  commence  à  la  Leire,  i  l!euéffff<4èAa 
d'Orléans ,  joint  le  Loing  au-defliis  de  Montargis, 
&  confondu  avec  ce  dernier,  fe  rend  dans  la 
Seine,  un  peu  aU'deiTus  de  Moret.  Son  COWS  de 
18  lieues  eft  foutenu  de  trente  éclufes. 

Cawaldi  Pi2CO,déin>itdelX>cè8n  ertemd, 
entre  les  terres  d'Yeilo  &  de  Stitat-cn-Fihndc  ,  lu 
nord  du  Japon.  Les  Portugais  &  les  Hoilandois 
l'ont  técoaveitil  n'y  a  pas  bienloilg  WMi 

Canal  royal  ,  à  la  Chine ,  autrement  le  gran^ 
canal  ;  il  traverfe  tout  l'empire ,  depuis  Canton , 
jufqu'à  Pckin ,  dans  une  étendue  de  plot  de  500  II 
Foyej  Chine. 

Canal  de  Saimt-Giokgi  ,  coire  le  pays  de 

Galles  &  l'Irlande. 

Canal  de  SainteBarbe.  On  nommoit  ainfi 
le  bras  de  mer ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  mer 
mtillt ,  loriinte  la  Calilornie  étoit  rfoutée  être  une 
ile.V  R.) 

Canal  de  la  Tortue  ,  bras  ou  d  jtroîr  de  la 
mer  du  nord  ,  en  Ani^^rique  ,  entre  les  Ucs  de  bt' 
Domingue  6<  de  la  Tortue. 

CANANOR  ,  petit  royaume  r^'Afir  ,  a\  ce  une 
ville  qui  porte  le  même  nom ,  lur  la  cote  de  Au- 
labar  ,  appartenant  ttix  Pofn^vis.  Lvap.  9f  »  45; 

lat.  IX  f 

La  ville  eft  grande  «  ft  a  un  poR  très  -  bife  & 

très  fùr.  Elle  a  été  bâtie  par  Almeyde  ,  vice-roi  de 
Portugal ,  dan»  les  Indes.  Laurent  de  Brirto ,  qui  en 
fut  depuis  commandant ,  s'acquit  une  gloire  inmor- 
telle  dans  le  fiége  qu'il  foutint  contre  les  armées  de 
Calicut  &  de  Cananor  ,  qui  furent  contraintes  d'en 
lever  le  ficge.  Les  Hollandois  s'en  cmparéicnt  ca 
1664 ,  &  y  ont  un  coutptoir.  £Uc  eft  dans  un 
terroir  qui  produit  en  abondance  du  poivre ,  du 
•  cardamonc,  du  gingembre ,  des  mirobolaas,  & 
des  tamarins  ,  dont  il  fe  fait  un  grand  tra^c. 

Le  royaume  eft  gouverné  par  un  roi ,  qui  peix 
lever  de  nombreufes  armées.  Ses  fujets  liÎMt  peur  la 
plupart  Mahométans. 

CANAPEYES  ,  roui  qu'on  donne  à  une  na:ion 
fauvage  de  l'Amérique  méridionale  »  qui  habite  une 
partie  de  la  nouvelle  Grenade. 

CANAPLES ,  petite  ville  de  France  en  Picardie , 
entre  Amiens  &  Oourlens ,  avec  titre  de  marqui- 
fat ,  à  4  li eues n. d'Amiens,  &  1  f  de  Doutlcns. 
CAN  ARA ,  royaume  d'Afie  ,  fur  b  câte  de  Mala- 
bar ,  habité  par  des  peuples  idolâtra.  Leur  cetdenr 
cfl  d'un  brun  ,  tirant  fur  le  noir.  Le  petit  peuple  y 
eft  très-miférable  ;  le  pays  cependant  abonde  en 
bétail ,  en  poivre ,  en  palmiers  ,  en  fndtf  &  en  lia 
noir  ,  qui  eft  meilleur  &  plus  laitt  que  le  bhnc» 
Mangïlur  en  eft  la  capitale. 

CANARIES  fies  îles)  ,  iles  de  l'Océan  ,  ainfi 
nommées  4e  la  plus  giandc  :  elles  étoîeot  connuei 
des  anciens,  fous  le  nom  d'r/M  Feffandr/.  On  en 
compte  fept ,  qui  font  celle  de  Palme,  de  Fer, 
Gomero  ,  Téneriftc  ,  la  grande  Canarie ,  Fuerte- 
Vcnnira ,  &  Lancerote  :  on  pwirroit  encore  y  en 
I  ajouter  quelque»  nise»  flMios  confidérables.  Ia 
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moins  cloîgnét  des  côtes  d'Afrique  en  eA  à  40 
Benm.  Ette*  fimnt  négligées  jufqu'en  1417,  que 

Jean  de  Bétanconrt ,  gentilhomme  Normand  ,  tîu 

£ys  de  Caux  ,  s'empara  de  celles  de  Lancerote  & 
I  Fuene-Vcnnini,  pour  Jean ,  roi  de  Canillc.  Les 
ams  furent  découvertes  ,  &  prifes  par  les  £1- 
pa^ols.  Le  terroir  y  cft  bon  &  fcrcilc  en  tout  ce 
cui  efl  néccflaire  ii  la  vie.  On  y  a  fcmé  de  toute  cf- 

e'  ce  de  grains ,  qui  ont  parÊutemcot  réuffi.  La  ràne 
Mom  y  produit  m  yin  é&tdevau  On  7  cnlnve 
anill  des  cannes  de  fucre.  On  y  recueille  de  l'orcal , 
&  de  la  poix  qui  ne  fond  point  au  (bleil  ;  il  y  a  des 
mines  de  fer  ,  des  fruits  de  toutes  les  efpèces ,  & 
beaucoup  de  l>eftiaux.  Dans  plufîeurs  endroits  de 
ces  îles  on  fait  jufqu'àdeux  moiflbns  par  an.  Les  oi- 
f'.nux  de  C.in*r;o  ,  qu'on  nomme /ffi/w ,  &  qui 
rallient  en  France ,  n'ont  ni  le  chaot  &  doux  ,  ni  le 
piumage  Ci  beau  8t  fi  Tarié  que  dans  le  lien  de  leur 
•riginc. 

Outre  les  végétaux  &  les  herbes  p&tagéres,  ces 
.Ma  |Moduifem  auffi  des  coches ,  des  goyaves  ,  des 
emiq|es ,  des  oignons  d'une  rare  bcauré  ,  &  unr  va- 
fiété  infinie  de  fleurs.  Les  côtes  &  les  ri\  icrcs  ibnt 
cxiranemcnt  poiiToniicnics  ;  le  maquereau  y  cû 
d'une  prodigieufe  abondance  »  &  i'eâiirgeon  n'y 
cft  gnères  imim  eemaMin.  Lancerotta  cÂ  panicnfi^ 
rement  renommée  pour  f'c5  chevaux  ;la  grandeCt* 
lurie.  Palme ,  &  Tenenffe  pour  leurs  vins;  Foerta- 
Vcnmni  pour  la  quantité  de  (es  oiieaux  de  mer ,  & 
Gomera  pour  fes daims.  Les  habiuns  font  robustes , 
bazannés  ,  courageox,  vifs  ,  fubtils ,  &  grands  man- 
geurs. On  n'y  loutTrt:  que  la  religion  catholique. 
Ces  îles  apwurtiennent  aux  El'pagools.  Long,  entre 
kpremierBe  le  f  degré ,  &  entre  le  i<*  flic  30  de- 
grés de  latitude  icptentrionale.  (A/.  D.  Af.  ) 
■  CANARIE  (  la  grande  )  ,  eft  à  -  peu  -  près 
4e  doure  milles  de  long  ,  &  autant  environ  de  lar- 

Eir,  C'eft  la  principale  des  îles  du  même  nom  , 
ot  le  fiège  de  la  juftice  &  du  gouvernement.  La 
ciiur  fouvcraine  cft  compof«ic  du  gouverneur  &  de 
uois  auditeurs ,  qui  font  en  poIlclUon  de  toute  Vzxh 
leiîtè,  &  qui  reçmTetit  letappds  de  toutes  les  au» 
ires  lies. 

'  La  ville  fc  nomme  Ciudéd  dos  Palmas ,  ou  Palme 
ou  Cûnarit.  La  cathédrale  cil  nagnifique  \  les  offices 
&  disnités  y  font  en  grand  nombre.  I  n  ville  cft 
grande,  bien  bâtie,  &  prefquetous  les  l,abit.ins  fort 
riches.  Le  fable,  dont  l'ilc  eft  couverte,  rend  les 
cbenins  û  propres ,  qu'après  la  moindre  pluie ,  on 

I maidie  eonamiémeat  en  foaliert  de  velours, 
'air  c&  tempéré  ;  on  n'y  conrtoir  jim  IV-vcès 
du  froid  ni  du  chaud.  On  recueille  deux  mouFons  de 
froment,  l'une  en  février,  Fantre  en  mai.  Le 
pain  eA  excellent ,  &  blanc  comme  la  neige.  On 
compte  dans  la  grande  Ginarie  trois  autres  villes  ; 
favoir,Tole  ,  G^lJsr  ,&Guia.On  compte  dans  la 
ville  de  Canahe  environ  douze  mille  babiians.  Elle 
a  quatre  couvons ,  les  Oominieains ,  les  Récollets, 
leiCordeliers  ,  &  les  Bernardines.  L'enceinte  de  la 
yiile  ,eû.  d'une  bonne  Ikue,  Le  mouillée  du  port 
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eft  tré»*bon.  Le  château,  blti  fur  une  montagne* 
met  cette  phceen  état  de  dèferffe.  (  H.  D.  M,  S 

C  AN  AVEZ,  ou  CANAVOIS.  r^y^'  Yvrie. 

CANCALE ,  ville  de  France ,  dans  ta  hautc- 
Bret^igne,  fur  le  bord  de  la  mer.  Outre  ta  rado' 
qui  eft  fort  bonne  ,  elle  i  un  pL-rit  fnvre.  On 
pèche  fur  les  côtes  une  ti  grande  cjuanuic  d  huîtres, 
qu'on  dit  en  proverbe:  il  faut  renvoyer  à  Concélt 
maager  d*t  huurety  pour  dire,  il  faut  rtmrtyet p/»» 
mener.  Les  Anglois  y  débarquèrent  6ns  fucoês  en 
1758.  Elle  eA  à  3  lieues  e.  de  Saint-Malo,  79  e. 
de  Paris.  Lon^.  1 5' ,  48*  ;  Ut,  48',  40",  40"*, 

CANCE ,  rivière  de  France,  dans  te  Vivarals ,* 
qui  Ce  iète  dans  le  Rhône. 

CANCHE,  rivière  de  France  ,  en  Picardie  ,  qui 
prend  fa  fourcc  en  Artois ,  à  7  l-eues  d'Hefdin  , 
&  fc  jéte  dans  la  mer  à  £(laple.  Elle  eft  navigable 
depuis  Montreu'd. 

CANCHES,  fauvagcs  de  r.^mèrique  méridio- 
nale, au  Pérou ,  près  de  Cufco.  Us  font  d'un  nara* 
rel  doux  ,  indu/lnciix  ,  &  ennemis  de  la  trompe- 
rie. Le  travail  ne  les  rebute  point  ;  ce  font  eux  qui 
ont  creuft  les  mines  de  cette  contrée.  Leur  terroir 
ert  fertile  en  froment,  en  maïs ,  abondant  en  divers 
oifeaux  ,  &  leurs  rivières  fom  très-poiilenneufcs* 
Ces  peuples  font  fiches  en  brebis  du  Pérou. 

CANCHEU ,  ou  CANTCHEOU,  grande  ville 
de  la  Chitie ,  dans  la  province  de  Kiangfi ,  capitale 
d'un  pays  qui  porte  le  ir^éme  nom.  Entre  nitrcs 
chofes  qu'on  y  ramarque ,  il  sV  trouve  un  puits 
qui  fe  remplit  &  fe  sèche  deux  fois  en  vingt-quatre 
heures.  Ccrre  villo  ,  qui  eft  gouvernée  par  un  vice- 
roi,  eft  fort  marchanoc,  &  a  douze  moindres  villes, 
fous  die.  Elle  a,  fiir  le  Can ,  un  pont  bArî  for  cent 
trente  bateaux.  Lonf.  133  ,  3i;/<if.  1^  ,  53. 

CANCIVEN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
v'uice  de  Xenfî ,  au  département  de  Jengan  ,  nui* 
tiéme  métropole  la  province.  Elle  eft  plus  occiden> 
taie  que  Pékin  de  8  d.  16  m. ,  p?.r  les  37  d.  so  m. 

de  Ijliiude. 

CANDADI,  petit  pays  d'Efpagne,  dans  r£ilra<r 

CANDAHAR  ,  grande  &  forte  ville  d'Afîe , 
capitale  de  la  province  du  même  nom ,  fous  la 
domination  du  roi  de  Perfe ,  aux  fimuMia  dcs 
érat^;  fîu  Mogol.  Ltng.  85  ;  Ut,  35. 

Cette  ville  eft  très-commerçante  8t  très -riche. 
Elle  clt  ticrcii':'titî  p,ir  >-ieiix  cir;u!cllcs.  I..cs  Gucbres 
&  les  Baniatis  y  font  en  grand  nombre  ,  &  la  gar- 
idfbn  or^airomonte  i  près  de  dix  mille  hommes. 
Son  terroir  eft  trés-fertile  ,  &  fournit  en  abondance 
tout  ce  qui  eft  nécefTaire  à  la  vie. 

La  province  de  Candahar  eft  bornée  au  nord  par 
le  pays  de  Balk,  à  l'eft  par  la  province  de  Cabul» 
au  fud  par  celle  de  Bukor  leSegeftan,  A  t'oueft 
par  d'autres  provinces  de  Perfe.  Elle  cA  perlte  St 
montagneufe  ;  du  côté  de  la  Perfe, le  terroir  eft 
tiès-flofiie.  Il  y  a  quelques  pedts  rajas  dans  loa 
montagnes  ;  en  les  laiiïe  vivre  Ott  liberté  ttOjreftt 
nan^  de  Iqjers  nibnts.  C^)        .      • ..  * 
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CANDAU,  p«tiM  irUle  de  Fblogne,  dans  t«  1 

duclé  Je  Courlandr,  i  neuf  milles  de  Mittau. 

CANDÉ  f  petite  vilie  de  Fraoce  »  en  Touraine , 
tax  confluent  M  la  Liife& de  la  inenne.  Uyaiuie 
«Ipllégiale. 

Candé,  petite  ville  buroimic  de  France,  à  6 
lieues  o.  d'Angers. 

Câ»o^  ,  vUuj^e  d«  France  >  prit  de  Loudun,  où 
il  y  a  des  eaux  auoécales  kmnes  çontie  tes  obAinio* 

CANDEIL,  abbaye  de  Funce  ,  ordre  de  Q- 
teaux,fond6eciiit5i»  tm  4|oçàle  fcà4  lî*  £o. 

d'Alby. 

CANDELARO,  rivière  d'Italif,  au  royaume 
de  N^nlcv ,  d;4iis  h  Capinaate»  £Ua  iiè  jète  ^aos  le 
cplfe  de  Matifrcdooia. 

CANDH^OR ,  ville  de  U  Turquie ,  es  Afie , 
arès  de  la  côte  de  Natolic. 

CANDENOSS.ou  CANDENOES/ile  de  I  cm- 
piteRuflé  à  l'eutrce  de  U  mer  Bkncbc.  Elle  com- 
ipeace  au  66*  degré  48  oHputet  de  latitude.  &  Ce 
termine  au  69*.  Sa  plus  grande  hrgrar  c&  dVnvi- 
rcMi  l'jj_\,L[i[i.'-dûii-:c  V,  erfls,  6i  ù.  longueur  eft  de 
cieujt  cciu  trente.  Le  verA  cA  à-p«u-pt^  le  tkr» 
d'une  de  ne»  ISeues  Elle  eft  en  partie  couverte  de 
fur.^rv  On  nomme  cap  Kandmou  la  ptMBW  fsfica- 
uioiutle  de  cette  iie.  (/f.) 

CANDIANO ,  petite  rivière  d'Italie ,  dans  U 
Somaane  qui     partie  de  l'état  de  l'Ealifik 
^AKDik ,  ou^lËTA ,  ae  confidëhble  d;Eii- 

ropc  ,  dans  la  mer  Méditcrrance  ,  dont  la  capitale 
ponc  le  tii^e  nom.  L'ile  a  environ  80  lieues  de 
longueur ,  fit  aoo  do  circouftteoce  :  die  eft  arax 

Cette  île  j  au  lud  de  1  Archipel,  fe  nommoit  au- 
trcfets  U  toydumt  dt  t:ife,  &  a\oit  Tes  rois  particu- 
lien.  Quoiqu'elle  ne  foù  pas  trop  bien  cultivée  » 
die  fenimit  cependant  «a  coamerce  des  grains , 

des  vins  d.licicux  ,  des  Irjl'ts  d'o!ivc  ,  de  la  laine  , 
de  la  foie,  du  miel  dclicieua ,  qui  Teni  ïn  thym , 

•  On  y  nourrit  beau cmtp  de  volailles,  de  jwgeoni, 
de  moutons ,  de  bauù  de  cuchons.  Les  touri«- 
rclles,  les  perdrix  routes  ,  les  bécaflcs,  les  bec- 
^^esi  les  u^rcs»  y  font  ea  etande  aiwatiiék  La 
'Viande  de  boucherie  y  eft  trèvBoaae,  nonais  pe» 
<lant  riiiver.  Les  chcsaux  foin  plcirvi  de  feu  &: 
ués- rapides  ;  ils  gravilfcot  les  rochers ,  &  en  ctcf- 
cendent  avec  une  vtteftè  «li  étonne.  L'air  y  eft 
très -boa,  &  les  eaux  excellentes.  Il  n'y  a  p)int 
di.'  rivière  qui  puiiTe  porter  bateaux  ,  mais  teule- 
rrcnt  quelques  j^ros  ruilTcflu  ,  comme  FArmiro  & 
VlAouia ,  au  botd  duquel  o»  tfouve  l'arbre  Uandro , 
.  dont  le  bois  &  les  feîniles  ibi»  un  poifon  qui  rend 
Tcaii  trci-danccrctife  en  été  Les-  Cî:ecs  font  une 
bonne  panic  ce  la  population  ,  &  les  habiiai^s  pai- 
icot  pntir  de  très-iionnétes  gens,  quoiqu'i's  aient 
ité  fort  décriés  cbcz  les  r;!TcierT<;  On  n'y  voit  an  jour- 
d^ui,  ni  gueux ,  ni  menduns ,  lu  valeurs  de  grands 

daemtaa ,  lU  MEau  m  pant 
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la  domination  des  Turcs.  Leur  tlcfpotifme  flupide 
âc  iniurportable  n'a  cependant  pas  pu  éteindre 
aacoie  reTprit  de  cette  nation  célèbre  ;  il  n*cA 
peut-être  pas  de  preuve  plus  forte  que  c'eft  le  gou» 
vernemem  fcul  qui  û\\  cclore  la  génie  d'un  peu- 
ple ,  bi.  forme  les  grands  homme-.. 

Cette  Ile,  par  fon  heurçufe  pofuion ,  pour  ainfi 
dire  encre  T^urope ,  l'Afie  &  l'Afrique ,  poumne 
être  d'une  grande  imponante  pour  le  commerce* 
EUe  ^ll  divifée  en  trot»  départ^mens,  dont  le  prin- 
cipal eft  celui  de  la  ville  de  Candie  ;  le  fécond  eft 
celui  de  la  Canée  ,  oii  il  y  a  un  pacha  ,  &  le  ireip 
dème  celui  de  Retimo ,  ou  il  y  a  auAl  un  pacha» 
Cette  Uc  cA  à  5  0  lieties  de  Marlcille  ,  aoO  de 
Coofbintiiwple,  itode  D^mictte  »  100  4e  Chypre* 
14  deMOo,iSdeCeiigo.Candieea  eft  la  capê* 
talc.  (A/.  P.  M.) 

Candie  ,  ville  très  -  forte  ,  cap't;ilc  de  1  île  de 
même  nom,  bâtie  fur  lei  mùtHS  de  l'aïKienne  Hé> 
raclée  Llle  n'eft  pM  cc  qu'elle  étott  fous  k  de* 
nutiatioo  des  Vénitiens.  S<ùi  port  au}ourd*hiûa'ell  ' 
bon  que  pour  des  barques:  il  y  .1  i  n  irchevèfOô 
(«lec,  qui  eft  le  «étropobiai«  de  toMte  l'ikw  Oa 
y  trotive  suffi  des  Juifs,  d«Atfl[Meas,  &  quel- 
ques familles  Fran(,~aifcs  ,  3V<?c  i  n  vice  •  confiiî. 
Candie  efl  fuj  U  co(«  û-ptentnonale  de  1  ilc,  dans 
une  jUjaipc  tr«»-f«rtile.  Le>  Turcs  la  prirent  fur  les 
Vénitiens,  le  16  feptembre  1669,  après  plus  de 
mus  ans  dé  fiège ,  pendant  lequel  ils  perdirent  (eof 
pachas,  quatre  vingts  oduiers,jk  j'îir  de  ilix  mille 
quatre  cens  ianiilairos ,  fans  couipter  les  autres 
troupes.  Les  Vtoitiens  raftîègcrent  en  vain  en  1691* 
Cette  grande  ville,  fi  rithc  &.  ft  p"!;p!ée  avant 
d'aupartenir  aux  i  iitcs,  ac  f croit  au)ouxd  hui  qu'un 
déurt,  fans  le  quartier  du  oiaKhiè  oii  ies  meil- 
leurs habitaos  fe  ibot  reiii^  ieae.  4a ,  i&\  Uu 

Candie  (  la  ik  u\  vl  c  ^  ,  forterefle  de  nie  de  ce 
nom ,  a  environ  uœ  Iteue  de  la  capiuk.  Les  Turc» 
la  laiâem  tomber  en  maes. 

CANDISCH,  province  d'Afic,  dans  les  états 
du  grand  Mogol ,  dont  la  capitale  efi  Brampour, 
Elle  eft  trâft-peoplf^,  irés-iidH,  Il abotufe  eai 
ceiofl  »  ea  riac  &  en  i"«^«gp^| 

CANDY,  grand  royaume  d'Afie ,  daot  IHe  il« 
Ccilun  ,  dont  il  occupe  le  iiiilii^u  îk  la  plus  grande 
partie.  Ce  rt^aume  eft  naturelk-mem  fortiné  4 
caufe  des  hautes  monta^œs ,  &  des  défilés  doua 
il  eft  rempli.  Le  riz  eftls  ]:iriiripnlc  nourrirure  dee 
babitaDs;  les  efpèces  de  ra.  iont  uuierentes  ,  les 
,  unes  ae  nûrifteac  qu'en  fix  tasm ,  les  aimes  ea 
:  quatre ,  en  troit ,  &C.  Cas  foxm  de  ria  donma 
j  toujours  être  couvens  d*emi,  quand  3s  fedt 
mencés,  &  on  fe  règle  fur  la  quantité  d'eau  «a'oa 
a  pour  le  cfaoix  de  la  femence.  Los  peuples  de  ce 
royaume  fom  fi  iudnftneux,  qaSI  ny  a  paa 
tju  aux  collines  S:  rjfï  montagnes  qu'ils  ne  raerrent 
lous  l'eau  ;  pour  cet  eâct ,  Us  les  coupent  en  am^ 

thhHiinit  1  iiir«  irt       tiu  m  màm  lamii  vnàÊ 
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«te  'arje  Sl  huit  au  plus.  l,cs  rèfcrvoirs  il'eau  font 
T<  ut  en  haut  »  de  là  on  les  fait  tomber  Air  tes  pre- 
m^rs  laofs,  quicn  recevant  ce  «{u'U  teiir  co  nut , 
hiAnt  couler  ytr  degrés  le  implne  au  autres 
rangs.  Le  peuple  efl  idolâtre  >  auili  bien  que  le 
roi ,  (^ui  eft  fort  putlîant  &  fort  refpeâé  :  il  a  feul 
le  cirou  de  s'aiTeoir  dans  une  chaiTe  a  dos.  Ce  pays 
eA  arrogé  pr  de  grandes  &  nombrcufes  rivières, 
qui  pour  la  plupart  ne  lont  pas  navigables  à  caufe 
ti  s  rochers  dont  leur  lit  eu  femé;  le  poifTon  y 
c<l  d'autant  plu$  abondant ,  eue  ces  peuples  Totn 
plus  Ihrré»  à  Pacrkulture  ou'à  U  pèche,  f  oyq  Tar- 
lictc  Ceilan.  ^V/.  D.  a/.) 

Candy  ,  ville  capitale  du  royaume  de  taème 
mom,  dans  nie  de  Ceyian ,  en  iUie.  Les  Portugais 
l'ont  fouvent  brûlée  dans  le  tcms  qa'ils  étoieot 
■laitres  de  la  côte ,  ce  qui  oMigca  le  roi ,  vers  l'an 
1660,  de  transférer  £1  couràl^lige.  Les  maifons 
ca  font  ivrt  baflet  &  trèt-mal  oieubUes.  Cette 
^lle  ii*a  d'autres  fottificatîoi»  qu'on  rempart  de 
terre  du  côtédufud,  qui  eft  Tcodroit  où  la  ave- 
nues font  le  plus  ouvertes;  au  fud  &  à  un  quart 
de  lieue  de  la  place  coule  la  grande  rivière  de 
Tawilgangc ,  qui  vient  du  Pic  d'Adam.  (M.  1>.  At.) 
^  CANÉE  (  la  ) ,  ville  furte  &  confidirable  d= 
Vile  de  Candie ,  avec  un  port.  Lcnf;.  41 ,  43  i  !at. 
3{ ,  30  C'eft  la  (econde  place  de  file»  &  la  tcfi 
«cnce  d'un  pacha.  On  y  compte  environ  tiuinze 
fCTiT!;  Turcs  oT  rjcux  milfe  Grec*;,  que!qiie<;  )i;ifs  . 
te  quelques  itiarcliands  i-rançois ,  qui  ont  leur  con- 
InL  Le  ^oit  feroit  alTez  bon  s'il  étoit  entretenu. 
Let  environs  de  la  ville  foiu  admirables  ;  ce  ne 
font  que  des  forets  d'oliviers  ,  entrecoupés  de 
champs, de  vignes,  de  jardins  &  de  ruifleaux,  bor- 
nés de  onrrtes  6c  ée  lauriers  rofes.  Le  grand  revenu 
4e  b  i/ms  cenfifte  en  huilei  d'olive*  omk  on fth  le 
l'aven ,  en  cire  &  en  bled. 

CANELLE  (  le  pays  de  la  ) ,  grande  contrée  de 
1^  de  Ceilaa.  L'arbre  qui  fournit  la  cancUe  ,  & 
qni  y  abonde,  lui  a  donné  fon  nom.  Il  y  a. des 
niiK»  de  pierres  précieiifes  trés-riches ,  telles  que 
les  riil  I  .  ,  les  faphirs,  les  topafes,  Sic 

Ce  oays  étoit  appeUé  ci-devant  le  nyaunu  de 
Om  ;  fl  renferme  un  grand  nombre  de  eorUs  ou 
cintons,  dont  les  principaux  font  occupés  par 
Hollandais  qui  fout  maîtres  de  la  côte.  La  t  cl^cflc 
du  pays  confie  en  l'arbre  de  canelle,doot  il  y  a 
de  graîodea  fiorèts»  &  elle  y  eA  de  la  plus  excel- 
lente «malifé.  Le  caneUer  vient  fi vite,  que  les  h» 
bîtans  font  obligés  par  une  loi  d'entretctrir  Ir:,  chc 
■lîna  &  de  les  nétoyer  ;  fi  on  né^ligeoit  un  an  de 
le  fidre,  les  bob  devieiidroie nt  fi  épais  au'on  ne 
pourro  t  p!m  y  pn/Ter  Les  po'TciTions  Hollandaifcs 
comprennent  cmq  viiies  ,  quelques  forts  »  &  uw 
{p^nd  nombre  de  ports  ;  le  reflc  du  paji  en  habité 
nr  ie#  infiiiaîict.  {M.  D.  M.) 
'  CRANES,  pedieviUedcpuctdelnan.enno- 
Vience,  fur  lokoid  doit  neriiédîlcniiiée»  avec 

ÇêMST^fmkê^im  dt  Faywe»  dawkMé 
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de  Roufljllon ,  près  de  la  Méditerranée. 

CANETA  ,  petite  rivière  d'Italie ,  au  royaumo 
de  Naples ,  dans  la  Caiabte  citétieure:  elle  fc  jéte 
dans  le  golfe  de  Tarente. 

CAKLTO  ,  [^litc  ville  d'Italie,  au  duché  de 
Manjoue,  fur  1  Uglio.  Long.  27,  55  ;  iat.  45  ,  to. 
Elle  fut  prife  parles Impénaux  en  1701 ,  reprife 

(«r  les  François  en  t^ox  ,  r.  prifc  encore  par  les 
mpériaux,  enfuitc  par  les  i  rançoiscn  1705.  C'eft 
l  anciennc  Beirucum,  oii  Vitellius  défit  Othon ,  & 
oii  il  fut  lut-mème  dirait  par  les  lieutenan»  de  Vef* 
pafïen. 

CANGIVOURAN  ,  ville  de  la  prcfqulle  de 
rindc  en  dei,adu  Gange ,  capitale  du  royaume  de 
Carnatc.  C'étoit  autrefina  une  viUe  célilne  <{iii  ren- 
fermoit  dans  fes  murs  plus  de  irO!s  cent  mille  ha- 
bitans,  fi  l'on  en  croit  les  Indieas.  On  y  voit  en- 
core de  grandes  iOtttt«desteni)dci,des£dkt  n» 
bliqiies ,  ikc. 

CANCOXinif A ,  ville  d*Afie ,  de  Pempire  du 
Japon  ,  dans  l'île  de  Ximo  ,  au  royaume  de  Bunho. 

CANGKI ,  petite  contrée  d'Alie ,  dans  la  Nato- 
Ue,  dont  la  capitale*  qui  ellibr  le  fleuve  Zacaiat» 
porte  le  même  nom. 

CANGRIA,  ville  de  la  Turquie  en  Afie ,  dans 
la  Natoîie.  tUe  eft  a»  ;  r  urd'hui  à  demi  ruinée. 

CANiCIA  ,  contrée  d'Afrique,  en  fiariiarie, 
entre  Aleer  &  Tunis. 

f  ile  eft  fertile.  Ses  habîran?  vivent  fous  des  ten- 
tes ,  campent  aux  lieux  où  ils  trouvent  les  meil- 
leurs oâturates ,  &  font  preTqtte  toujom»  en  gocno 
avec  Mt  Alcericns. 

CANICLU  ,  contrée  d'Aile ,  dans  la  grande 
Tartane  ,  à  roucil  du  Tibcth.  Les  habitans  font  ido- 
làires.  Elle  a  lui  roi ,  tributaire  du  grand  kam.  Let 
animaux  fauvages  font  les  lions  ,  Vn  tigres ,  lea 
f  urs  ,  !t:s  cerfs ,  les  daims  ,  les  chevreuils  &  le  gad- 
dcn  qui  porte  le  mufc.  Il  n'y  croît  point  de  vin  ; 
mais  on  y  brafle  une  efpèee  de  bicre  avec  du 
froment  &  du  riz.  Il  y  croît  du  clou  de  gérofle,  du 
gingembre ,  de  b  canelle ,  &  autres  aromates ,  &c. 
On  trouve  aufli  dans  le  pays  de  très  -  belles  tur* 
quoifes,  &  un  lac  oiiles  perles  font,  dk^n,  en 
il  grande  quantité ,  que  leur  prix  toabCfMtlMCinâr 
s'il  n  otoit  dcfcncfu  loui pçiaci de  h vio  dy  pêchtr 

lans  peinuirioii. 

CANIGOU,  fameufe  montagne  de  Rouflillon» 
la  plus  haute  des  Pyrénées:  elle  a  144a  toifes  do 
h.iuteur.  (/?.) 

Camgou  (  Sjint  Martin  de),  ahkaye  régulière 
de  Bénédiâins,  en  Roullillon  »  à  a  lieues  S.  e.  de 
\  ille-Fiandio ,  fnr  une  momagne.  Long,  ao ,  7  ; 

Ui.  4î,  11. 

C  As^INA  ville  &  territoire  de  ia  Turquie  en 
Europe ,  dans  l'Albanie. 

CAi'^lSCHA ,  boaii  &  ci<4evant  fofterefiè  do 
la  baflfe-Hongrie ,  aux  frontières  de  la  Stirîe.  \\  ell 
dans  un  tcrrein  mjrccjgcLix  qu'inuiiclcnt  ïes  c,\\\x 
du  Canifcha.  L'empereur  Léopoid  en  fit  rater  le^ 
foitificeiieni  co  ij'OSi 
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CANISTRO  ,  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en 
Emope ,  dans  la  Macédoine ,  préc  du  cap  a«  même 
nom  •  ùu  la  côte  de  rArchipcL 

CANNARES  ,  nation  &uvage  ée  TAnèrique 

mlrridionalc  ,  tu  Pérou,  dan<  l'audience  de  Quito. 
Ces  Indiens  font  beaux  &  bien  fait»  ;  cette  province 
eft  longue ,  large,  mais  un  peu  froide  :  elle  eft  airo- 
Tlc  de  i'l"<i~"ri  rivières  &  ruifTeaux ,  8c  pourroit 
être  cl  une  grande  iccondité.  Le  gibier  y  efl  très- 
abondant  ;  il  s'y  trouve  des  mines  d'or. Le  froiMll^ 
Vottfi  f  &  la  vigne  y  rèufliffent  bien. 

CANNAL  ÇSaint  ) ,  petite  ville  4»  France ,  dans 
la  Provence  ,  a  une  licue  f.  c.  de  Lambefc. 

CANNES  ,  Ville  aiîrrefo'n  ,  aujourd'hui  village 
d*halie  ,  au  royaume  de  N.iplcs  ,  dans  li  Pouille. 
11  eft  firuc  près  de  l'Or.intc,  au  deflbusde  Canofa. 
Ce  village ,  nommi  aujourd'hui  Canna  diflrutta^  eft 
fameux  dans  l'hiftoirc  par  la  bataille  mii  s'y  donna 
l'an  de  Rome  536  ôc  ai6  avant  Jcfut^hrili,  cotre 
\ci  Carthagimns  &  les  Roimûi» ,  &  où  cetdcniien 
Il  :  -nt  entièrement  défaite.  Le  fol  y  oAe  CdCOHe 
tics  rumes  de  l'ancienne  Cannes.  (R.) 

Cannes  ;  petite  ville  de  France ,  en  Provence , 
dans  1  1  ^'if:ueric  ,  &  à  4  lieues  f.  de  GrafTc  ,  fur  la 
côte  de  ii  Méditerranée  ,  avec  un  port  &  un  châ- 
teau. 

Gammes  Ou  }  abbave  de  France ,  au  diocèfe  de 
NaHKMHie.  Elle  eft  de  rordrç  de  Snnt  Benoît,  & 

vaut  4000  liv.  {R.) 

CANNETTE,  petite  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale au  Pérou  .  dans  la  valUc  de  GiHuvo;  le 
terroir  y  eA  fi  fertile  en  froment ,  qu'on  en  tranf- 
porte  tous  les  ans  une  grande  quantité  dans  les 
autres  cantons  de  rAmériiîue. 
•  CANNEY,  Uc  d'Ecofle;  l  une  des  Weflcrnes. 
Elle  eft  ftt€i«  en  bled  &  en  pâturages  j  fa  cAici 
abondent  en  morue. 

CANNIBALES,  f^oyti  Caraïbes  St  Antilles. 

C.ANN15-METGARA ,  petite  ville  d'Afrique 
dnn-^  la  plaine  de  2^gua  ,  ^  if  milles  de  Fez,  vers 
le  coucli.int.  Le  terroir  y  eft  trièe-fenile ,  &  les  lia- 
bitans  font  adonnés  à  l'agriculture. 

CANNOBIO ,  i>i:tite  vUle  d'Italie  an  duché  de 
Milan ,  furie  lac  méfenr ,  ainfrondèresde  laSuiftê. 
Elle  a  un  château. 

CANNS  f  rivière  d'Anejeterre  dans  la  province 
de  Weftimirland ,  qid  vaTe  jeter  dui$  la  mer  d'I^ 
lande. 

CANO  ,  ou  ALCANEM ,  royaume  d'Afrique 
dans  la  Nigritie  ,  avec  une  ville  qui  porte  le  même 
nom.  Leshabitans  trariquent  en  troupeaux,  &  s'ap- 
pliquent au  hbourage.  Il  y  a  des  dèAsm  9t  des 
pauagcs  dangcrcuîf  1  cuil'f  tle^  voleurs. 

Ce  royaume  ci\  borné  au  nord  par  les  Terga  & 
le  Hîfeit  des  LumpcuneSt  à  roriettyiar  le  royaume 
de  Bftrnou ,  au  midi  pa»  cevz  de  Mm£ara  ou  Pha- 
ran ,  de  Zeç;  Zeg  Se  de  Gafl'ena  oude  Ghana,  &  it 
l'cccideur  par  celui  des  Agadès.  La  capital  j  (jui  eft 
la  téule  Ville  que  l'oi|  y  connoi^e  eft  ven  le  nulieu 
du  jjjiys. 
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CANOPINA,  petite  ville  d  îtilie  dar.i  1  état  de 
rEgllCe, 

CANOPOLI,  locher  ftir  la  c6te  delaMoiée, 
à  3  lieues  de  Codchi.  Il  y  a  nne  tonr  minée  fiir  le 
haut  de  ce  rocher,  nvcc  lr_ç  dcNris  d'une  ville  dooK 
on  ignore  le  nom.  Au  pied  du  même  rocher  eft  une 
fource  d'eau  chaude,  falAe&bitumineufe,  qui  va 
fe  décharger  dans  b  mer  y  i  une  bmfle  OU  deux  de 
l'endroit  où  clic  nait. 

CANOSA  ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples, 
dans  U  province  de  Bari.  C'étoit  antrefoi»  le  ùife 
de  l'archevMié  éiabU  aiqowdliKi  à  Baii  cSt 
ville  a  été  ravaféc  far  no  ueoibleaMat  de  ccne» 
en  1604.  (R.) 

CANOURGUE  (la),  petite  ville  de  Fnace 
dans  le  GevaudaUt  «n  oiocèlë  &  à  j  licMCt  o.  de 
Mende. 

C  ANSTADT,  petite  ville  d'Allemagne  en  Suabe, 
fur  le  Necker,  au  duché  de  Wirtembere.  Elle 
dani  na  tenoir  fertile  en  tièi'boat  vint  «  eo  pim- 
rages.  Ilya  pufll  des  bainf  tc  «ne  ùbàifm  dlo- 
dienœs. 

CANTAL ,  haute  &  famcufc  montagne  de 
France,  en  Auverene ,  près  de  Saint  Flour  ^  J'Au- 
rillac.  ÉUe  eft  preique  toujours  couverte  de  nei- 
ges ;  l'endroit  nommé  le  plomi  de  Cantal^  eû  de 
995  toifcs  au  deftiis  du  niveau  de  la  mei;  (À.) 

CANTARA ,  on  CANTARO ,  rivî«re  de  Sfcib 

dans  la  vallée  de  Dcmona.  Il  y  en  a  une  autre  dç 
même  nom  en  Sicile ,  dans  la  vallée  de  N»rti. 

CANTAZARO,  ville  d'Italie  au  royaume  d« 
Naples ,  dans  la  Calabre  ultèneure,  Imi^  )4 \^  % 
lat.  $8;  ç<^ 

CAN  ICHFU.  l'oyti  Cancmh.'. 

CANTKCHOiX,  bourg  &  ^tite  ceotrée  des 
Pays-Bas,  dans  le  Biebant  Avtnchien ,  avec  tim 
de  princbauté,  à  1  li.  f.  e.  d'Anvers.  (^.) 

CANTILLâNA  .  petite  ville  &.  comté  d'Efpa* 
gne  dans  l'Andalnufie ,  fur  le  Guadalquivir. 

CANTIMFRÉ,  abbaye  régulicrè  d'hommes, 
ordre  de  Saint-Auguflin ,  dans  un  Êiuxbouig  de 
Ctmbrai. 

CANTON.         {  QUAMTOM. 

CANTORBERY ,  ville  d'Angtcicne  »  capial* 
du  comté  de  Kent,  fwlf  Slônre.  iMi§.  18,  38} 

iat.  ^1  ,  17. 

Son  archevêque  eft  pibui  de  toute  l'Angleterre , 
&  premier  pmr  du  royaume  s  il  fth  réhdence  à 
Lamheth ,  for  la  Tamife ,  vl«-S-v'ts  Weftmifler. 
Saint  Augidlin  ,  apotrt  de  l'Angleterre  dans  Id 
VI*  fiécle ,  en  hit  le  premier  évéquc.  Cette  ville 
émit  autrefois  une  des  plu»be]let&  des  plus  florif- 
fantes  de  l'Angleterre,  mais  elle  a  bien  perdu  de 
fon  ancicujie  fplendeur.  On  y  compte  Quatorze 
paroiftes,  fai^s  parler  de  fa  fuperbe  catnédrale. 
£Ue  a  une  éa>le  royale ,  plufieurs  hôpitauj^.  Se  di- 
▼erfes fabriques  d*etoffes,  établies  par  des  réfugiés 
Franjjo's  Cette  ^illc,  nommée  pur  :cs  unciens 
Dufovtrnum  ,  a  deux  marchés  par  lemaine,  &  ello 

enroie  deys  dèpotéi  au  fulmmu  SUt  tàkt 
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Ik  e.  dëRodiftAer,  15  n.  Ob  deCabis»  18  e.p.  f. 

"de  Londres. ) 

CANU61N  ,  monaftèreiiimeuz  du  mont  Liban , 
où  le  patriarche  des  Maronites  fait  &  léfidence  ;  lui 
&  fe«  religieux  fonr  Cnth^liques  Rom?,:r'î.  IN  cul- 
tivent trés-bien  le*  terres  des  environs ,  &  exercent 
«vec  plaifir  lli^itaUté  envers  les  étrangers  de 
toutes  les  naiioiis.  U  y  a  dans  Téglife  trois  cloches 
que  ron  foniw  libi«««m  ,  ce  qui  «A  un  pwùi 
privilège  4mh  rpiiem.  Il  eft  à  10  lieues  e.  de 
Tripoli. 

dANZON ,  petite  viUe  dttdie  dans  le  dndé  de 

Milan  au  comté  de  Come. 

CANZULA ,  ville  maritime  d  Aûe  au  Japon , 
dans  l'ile  de  Ninhoa  »  inr  la  côte  oiieiwde  du  golfe 
d'iedo.  {R.) 

CAO,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Cbann-ton ,  au  dépanemeatd'Yeaclieui  demiène 
vctropole  de  la  province;. 

Cao  ,  yiUe  de  h  CIdne  dans  la  province  de  Su- 
chucn  ,  au  département  de  Sîucheu}  c*eftla^iia> 
triéme  métropole  de  la  province. 

Cao,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Ho- 
nnn ,  au  départcaentdeHonaai  fuième  métropole 
de  la  province. 

Cao,  ville  de  la  Chine  fur  un  lac  de  nêflie 
nom ,  dans  la  province  de  Kians-nan. 

CAOCHEU,  ouTCHAOTCÎkEOU,  viUede 
la  Chine  dans  la  province  de  Huan-ton. 

CAOMIE  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Chann-ton. 

C  AOMING ,  petite  ville  degnerre  de  la  Chine 
«ians  la  province  de  Younoan. 

CAOAflKG,  Tille  de  h  Chine  dans  la  pronnce 
de  Canton. 

CAOPING ,  ville  de  la  Qdne  dans  la  province 

de  ChannH ,  au  département  de  Ce  }  tTOifième 
grande  cité  de  la  province. 

CAORA,  rivière  de  rAmérique  méridionale. 

CAORIE,  petite  île  du  golfe  de  Vcnif:  ,  furies 
côtes  du  Frieul  j  Tair  y  ei\  mal-fain.  11  y  a  luie  ville 
4le  même  nom ,  avec  un  èvéché  fiiflîagantde  Ve- 
ailé.  L9ng,  to ,  30  ;  Ut.  4? ,  4ç.         .  .  „ . 

caotang;  petite  ville  de  fiKtve  de  la  Chine 
dans  la  province  de  Chano«on,Tar  la  rivière  de 
Alijiffto. 

■  CAOURS  ,  oa  CAVOURS ,  petite  ville  de  Pié- 
mont an  pied  d'une  montagne,  fur  laquelle  eft 
bâtie  une  torterefle.  Elle  cft  à  4  lieues  (,  c.  de 
Pîenerol. 

CAP ,  on  PROMONTOIRE  i  ce  mot  eft  dcHvé 
de  ritalien  capo,  qui  veut  dijtf  tête  en  cette  langue. 
Ocft  une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer. 

CaP'D'Anzio  ,  dans  la  mer  Méditerranée ,  Air 
Ja  côre  d%alie  ,  auprès  de  la  partie  méridionale  de 
remboiicliiirc  d;;Tihre. 

Cap  i>£s  Ar£Ciff£s,  ou  des  Rochers,  en 
Afrique,  dans  la  CaiTrerie. 

Cap  d'Ahica  ,  Tons  le  dix-neuvième  degifé  dc 
Jatûadc  locridioaak,  dans  ia  mer  (iu  bud. 
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Ca»Baiiattb,  dans  la  mer  Méditerranée,  au- 

dcfTus  de  Livourne. 

Cap  Blanc  ,  en  Afrique,  fur  la  côte  de  Nigri- 
de,  un  autre  fur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  au 
nord  de  l'île  d'Arguin  ,  à  20  d.  30'.  de  launide.  II 
y  a  pluficiirs  autres  caps  de  ce  nom. 

Cap  I30JAD0R,  en  Afrique»  dans  le  Bilediil* 
gerid ,  fur  l'Océan  Atlantique. 

Cap  Bon,  «n  Barbarie  an  rayaujBedeTnnni 

Cap  deBwakdua  ,  en  Bartarici  fnr  la  cAce 
de  fiarca. 

Cap  de  BoHvt-ZsvknAvct.  Ce  cm  eAiVex- 
trémité  mcritj  jn.;lc  de  l'Afrique  i  les  Portugais  le 
vnrcnt,  depius  les  Hollandois  y  bâtirent  un 
fort  &s'y  établirent  en  1650.  Ils  exigent  unpéafie 
des  aunes  stations  ^i  y  abordent.  Il  peut  y  avoir 
environ  trente  Ileoesde  pays  habitées  par  les  Hol- 
landois &  par  des  François  réfugiés.  11  y  croit  du 
froment  &  de  l'orge  en  abondance,  ainfi  que  diffé- 
rentes fortes  de  légumes  &  de  fruits.  On  y  a  pfauiié 
Hc5  vignes  qui  produifcnt  du  vin  mufcat  très- 
cHimé.  Long.  37,  45  ;  ht.  mérid.  33  ,  4$,  IJ. 

Ce  poAe  uroduit  tous  les  ans  tm  gros  revenu 
aux  Hollandois  ,  à  caufe  des  commodités  ,  des 
vivres  5c  des  muntdons  que  les  vaiiTeaux  des  dif- 
férentes nations  y  trouvent ,  &  de  la  grande  quan- 
tité de  cuirs  &  de  beurre  qu'ils  ont  prefque  pour 
rien  des  ûnivagcs  des  entrons.  La  compagnie  cfes 
Indes  d'Angleterre  abandonna  ce  porte  pour  celui 
de  Salnte-riélène ,  qui  n'ert  pas ,  a  beaucoup  prêt , 
fi  faeureidénient  fitué.  Il  y  a  dans  le  fort  Hollan- 
dois un  magnifique  hôpital  où  les  vaifenux  en- 
voient leurs  malades  aufli-tôt  qu'ils  font  arrivés, 
&  où  ils  trouvent  de  nouveaux  hommes  à  leur 
place.  Les  jardins  qui  font  prés  du  fort,  font  déli- 
cieux, &  oflrent  abondamment  des  rafirakhi^e* 
mens  de  toute  cTpcce  pour  tous  ceux  qui  vont  aux 
Indes  ,  ou  qui  en  reviennent. 

Les  paiyges  du  Oip  de  Bonne-Efpérance  font 
très-  orageux  ,  &  les  vents  qui  y  font  prefque  con- 
tinuel», y  font  communément  ttès  -  violens.  La 
v'ille  du  Cap  ed  aâêa  eOnfidérsble»  &  r^uliéie- 
ment  bâtie.  (^.) 

Cap  Breton,  rpycç  Ile  Royale. 

Cap  Brlton  ,  bourg  maritime  de  France,  élec- 
tion des  Landes ,  i  3  Ucues  n.  de  Bayonne.  Les 
habitans  font  b<HK  narins ,  8c  Tes  (àbles  produifent 
d'excellent  vin. 

Cap  de  Busch.  Voyti  Téte  de  Buscr. 

CapDE  Camkrones  ,  en  Afrique,  fur  la  côte 
du  ropraume  de  Biafara ,  dans  la  mer  de  Guinècii  ' 

Cap  Candenoss.  Fuytz  Candenoss. 

Cap  Céfalv  ,  fur  la  côte  méridionale  de  le 
Sicile.  • 

Cap  CHAXits ,  dans  b  Terre  Arâique ,  au  pays 
de  Labratlor,  piès  du  détroit  d'Hudfon. 

Cap  Charles,  en  Amérique,  dans  la  Virginie» 
&  à  la  bouche  du  golfe  de  Chefapcadc. 

Cap  p^ç  Coionves,  an  rpjwiae de Nsplcs , 
daus  la  Caiaxirc  uiicnvurc  ' 
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Cap  de  CoRMOVAtius ,  en  Angleterre , 
h  pro\  ince  de  même  nom  ;  U  j^Mie  U  Mwichc dtt 
caruL  de  Saint-George. 

Cap  de  CoMUiimt,  dut  le  Menqnet  for 
la  mer  Vvàùqfàt* 

Cav  COKSif  du»  nie  démène  nom.  Ceft  cdoi 
qui  s'avance  le  plus  vers  le  nord  de  toute  l'île 

Cap  de  Crsuz  ,  en  Eipagne ,  dans  la  Cata- 
logne. 

CapCroisette»  dbtifUMèÉîitmuiée,  fiirb 
côte  de  Provence. 
Ca»  m  CêoJz,  m  Anhiqie»  dam  llk  de 

Cuba. 

Cap  de  Cruz  ,  dans rAmérîqroe  feptenwionale , 
fijr  la  côte  de  U  Floride ,  au  golft!  du  Mexique. 

Cap  DisMÉ ,  dam  TAmérimie  méhdionaie  & 
dans  la  l'erre  de  Pea ,  k  Vwàt  niridioMle  dn 

détroit  de  Magellan. 

Cap  d£sir£  ,  dans  la  grande  mer  des  Iodes , 
venkeiles  Molo^es,  daM  la penie aMHiMde 

de  la  terre  c!«  Papous. 

Cap  aux  Diamans,  raontMne  fort  han»e  qui 
borne  la  ville  de  Québec  en  Canada  du  c  t^  de 
YoueA ,  &  fur  laquelle  il  y  a  noc  ledowe.  On  lui  a 
donné  ce  nom ,  parce  quVn  j  a  trouvé  dans  le 
commencement  be  -icou;-  de  diamans  tm^-  mllé», 
èc  phis  beaux  que  ceux  d'Alençoa  :  aujourd'hui  il 
eft  tfèi-iare  d^  eii  tfower» 

Cap  du  Diamant,  ou  des  Diamans,  dans 
les  Indes  .  fur  la  cdte  orientale  de  1  île  de  Sumatra. 

Cap  EusAimi,  Ibf  la  c6te  aaid ài  dAtMh 
d'Hudfon. 

Cap  Falso  ,  en  Afrique  ,  dans  U  paiàenén* 
diooale  de  la  CafTrerie  ,  prés dtt Ofi dc  Boue-Ef* 
pàance  dont  il  fait  oartie. 

Ca»  iw  FAfto>  tfi  Sidk,  dam  U  tallée  de 
Demona ,  k  l'eUfée  ieptenriomle  da  ffcn*  de 
Mefline.  ^ 

Capo-Pioaio,  en  TurAHe*  daH»  k.Lifw«e, 
à  l'endroit  ou  le  golfe  de  l'Ana  fii  jote  w  8»lfe 

lie  Venile. 

Cap-François,  grande,  riche  &  confidérable 
V'.V.c  d'Amérique ,  dans  U  partie  de  Uk  de  Sain^ 
Dotn  nguc ,  qui  appanStM  wOÈ  Fvaliçuia»  EUe  eit 
fituée  fur  la  côte  (eprentrionale  de  l'île.  Cette  ville 
eft  iMcn  bâiie ,  fort  peuplée ,  &  elle  a  uo  port 
ttrèa-fiéqueiiiéu  Lee  énblîicmeos  du  Cap  fouraif- 
Cent  une  grande  quantité  de  fucre  de  U  aMlUnue 
qualité ,  beaucoup  de  café  &  d'indigo. 

Li  baye  n*eft  ouverte  qu'au  feul  vent  de  nord- 
eft.  L'entrée  en  eft  très-bien  fortifiée  ;  la  finiation  du 
Cap  cû  dans  une  plaine  peuplée  &  fertile.  Le  Cap , 
eu  Cap-François,  efl  prefque  au  milieu  de  la  oic 

Si  borde  cette  plaine»  &  cette  vilhs  fe  peuple , 
gnMi<ir6tsVfm>tff)t  tout  les  jotirs  ,  quoique  ce 
cH:n.it  frA[  r^iijl  .<i>x  Furopéens  qui  s':ili,mdonneBl 
aux  plaiirrs ,  &  y  boivent  des  liqueurs  fones.  Il  y  a 
un  confetl  fonventn.  F^.SAtin4>OMiNGUt.(/2.) 

CapFrio,  on  Cap  Froid, esAfliéifiq^,  fat 
la  côte  mcridioiuic  du  BrelU. 
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,  au  mrd-eft  tf>  IV*  MM 

jorque. 

CapFroward  ,  en  Améncrue,  fur  la  côte  fcp- 
tentritinnlc  du  dcrroir  de  Magellan. 

Cap  dc  Oate  ,  daos  U  Médttctraaée  »  ùk  la 
c6ie  orientale  do  royaume  de  Grenade. 

Cap  DF  G  ardafuy  ,  en  .Afrique  ,  fur  l.i  cr  ic 

d'Ajan ,  vers  lUe  de  Socetota»  vis-à-vis  de  l'Arabie 
Heureufe. 

Cap  D'Haifanm-MAafl ,       le  détroit 

dHudfon. 

Cap  Henri, en  Amérique,  dans  la^Vit|^iiîe, 
aux  bouches  du  golfe  de  Chefapeack, 

Cap  Horn  ,  c'eil  le  plus  méridional  de  U 
Terre  de  Feu ,  &  le  pbs  Hurpoiir  entier  dans  It 
mer  du  Sud.  (R.) 

Cap  oi  i,*|iivAifTt  fw  la  côte  d'Afrique,  14 
lieues  au  noid4'eft'qwrt-d*aA  du  oap  des  Ai> 
guilles. 

Cap  de  Leucati,  dans  la  Méditectaaie,  fur 

lacdreduRoufTillon. 

Cajp  de  Lopez  Gonzalez,  en  Afrique,  for 
la  côte  de  GiOnce,  an  ùMt  de  111e  de  Saio^ 
Thomé. 

Cap  DE  MzLASSo ,  en  Sicile,  dans  la  vallée  dé 
Demona. 

Cap  de  Mcixi  ,  dans  la  Mcditeminée ,  fur  U 
rivière  de  Géiief. 
Cap  Miifooctif ,  en  Amérique, 

for  nie. 

Cap  Mesvrado  ,  eaMisimADO,  en  Aniqne» 
fur  la  côte  de  Guinée. 

Cap  MizkNE ,  dans  le  golfe  de  Na 

Cap  de  MoNTEi«kOftft,daw  la  ' 
aa-defliis  de  iâvoiume. 

Cap  MoMfKO,  dent  TAiiiérlqee  néndwmlef 

fous  le  13*  d.  45'  dc  Ijtit.  mèriJ. 

Cap  de  Natal,  en  Afrique,  fur  la  côte  fep- 
tenrrionak-  dc  l'île  de  Madagafcar. 

CAP-NrGRE  ,  en  Afrique,  fur  la  côte  OCCidM- 
taie  de  la  Caitireric,  an  pays  de  Moleraba. 

CA^NieuiB,  daaslaMiditemnèe,dfeiisle  gdfc 

de  Narbonne. 
Cap-NIGrè,  {far  la  cAre  occtdentrfe  delaCaf- 

frcrir  ,  .11  royaume  de  Mataman  ,  ou  de  Climbée. 

Cap  NoiRp  dans  l'Amérique  méridionale,  & 
dans  la  Tene  de  Magellan ,  à  featiée  de  la  «cr 

Pacifique. 

Cap  de  Non  ,  en  Afrique  ,  au  royatnne  de 

Maroc. 

Cap  Nord,  en  Nor^e;??  fur  Iac6te  defOcéan 
feptentrional ,  dans  leFinmarche. 

Cap  de  Nord  ,  nom  donnd 1 
François  an  ctt  de  la  Guyane. 

Ckp  vtr  KotO ,  partie  feptemilottale  de  TOfe 

du  cap  Breton,  dans  l'Amirique  ft.'pten!rionr.1e. 

Cap  d'Ort»  en  Mofcovie  ,  au  pays  des  Sa- 
moiédes. 

Cap  D*ORomo ,  dans  ta  MMttfenairfe»  Ibr  le 
côte  ericntaie  de  l'fi^panit. 
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Cap  O'OrTECUEORE  ,  en  Ei'pagtle,  dans  h 
Galice. 

Cap  de  PxLMnrRAS,  d^m  l'Iiide ,  de^çà  le 
Gange  ,  au  royaume  de  Golcondc- 

Cap  des  Palmes,  en  Gainée, i  4<l..xs  min. 
i€  UtituJt  ftptenuioa^ie. 

Cap  Passako,  en  Sidte  ,  dam  h  vallée  de 
Keto. 

Cap  de  Patiekce  ,  au  pays  d'ieço,  fur  la  côte 
vers  le  Japon. 

Cap  Raz,  ou  Cap  des  Rats  ,  en  Amérique, 
dans  la  pntrie  oricuaie  de  Terre  Neuve. 

Cap  DE;  i: AZALGATi  ,  du»  le  pvtie  b  plus 
erienule  de  l'Arabie. 

Cap  de  Rro  Grakob  ,  en  Afrique ,  dans  la 
Ntertcie. 

Cap  d1  La  Rochc,  en  Portugal ,  dans  iU- 
tnmaditie. 

Cap  des  Roches,  en  Afiri^,  dans  la  partie 

méridionale  de  la  Cafrerie. 

Cap  ok  ia  Roque  »  dans  la  Méditerranée , 
iitr  la  côte  d'Italie. 
Cap  ob  Saint-  Avgostik*  dans  rAmérique 

ajéridionàle .  au  BrvCl. 

Cap  de  Saint  Blaise,  en  Afrt4ue,  dans  la 
panie  «éridianaie  de  la  Cafrerie. 

Cap  de  Saint-François,  eo  AfTiqtte,  fur  la 

c'^e  niéitdionale  de  la  C'akcrie 

Cap  de  Saint  Fkançois  ,  en  Amérique,  fur 
b  côte  orientale   e  l'ilc  d^-  Terre  Neuve. 

Cap  os  $Al1«T■F  ^ANçoIS,en  Amérique ,  dans 
la  pic  vir.cc  ffc  Quito  au  Pérou 

Cap  de  Saint  GtOHOts»  fur  la  cote  du  Chili, 
fuiS  te  1)  d.  45  mintatt  dt  Lm  ndt  mindi>fuU 

Cap  m  Saint  -  Mathieu  ,  ou  de  Saint- 
MaHi:  ,  fur  U  cou  la  ba  îe-Bretague ,  à  4  licucs 
de 

Cap  de  Saint-Roch  ,  en  Amériaue,au  Brefil. 
Cap  oe  Saint -Vincent,  en  Portugal  •  a" 

feyaii:nc  cl  AI  v^rvc. 

C  ap  Saint  VittO,  fur. la  côte  de  Sicilç. 

C  ap  SpaktEL,  dans  la  Mâliterranve  ,  Inr  la 
«ôti:  d'Afri'juc  ,  entre  A  «lie  è<  Tanger. 

Cap  Tabin,  dans  la  gninde  Tartaric,  fur  la 
côte  de  l'Océan  fcpiontriun;il. 

Cap  Tenez  ,  fo  Barbarie  ,  au  royaumç 
d*AI-er. 

Cap  deTo<:a  ,  en  Efpngne  .  cl  ins  InCnrtilognc. 

Cap  des  T.IOIS  t  OURCHES  ,  eu  Atnque  ,  au 
ipyaume  de  Pcx. 

Cap  des  trois  Pointes  ,  en  Afrique ,  fur  la 
câte  de  Guinée,  vers  le  château  de  Samt-Géorge 
de  la  Mine 

Cap  de  Vachas,  ou  des  Vaches»  enÂt>i- 

re,  dam  la  partie  méridionale  de  b  Cafrerie  « 
l'eft  du  cap  de  Bonne-Efpérirce. 
CaP-VeRD  ,  cap  (l'Afrique,  i'ur  la  côte  occi- 
denole ,  parles  14  d.  43'  de  latitude  feptentrio- 
nale ,  &  i  %o'  de  longitude  entre  la  rivière  de 
ll^ambie  &  celle  de  Sénégal,  il  cft  habité  par  dcsNç- 
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grcSf  qui  font  laborieux  &  appUaués,  &doiu  la 
plupart  adorent  la  lune  &  les  diables.  (;;.) 
Cap  -  Verd  (îles  du).  f^«m  bLCS  du  Cap 

Cap  des  Vierges,  dans  l'Amérique  méridîo-' 
nale ,  à  i'eatrée  orientale  du  détroit  de  Magellan. 

CAPACCIO,  ou  CAPAC:E  ,  pente  ville  d'Ita- 
lie, au  royaume  de  Naples  ,  dans  b  pnn^ipii.té 
cuï.r:cure,  avec  un  évéché  fufTragaat  &.  à 9  Ucuei 
i   c   rie  Salernc.  Long.  31,  j8  ;  Ut,  40^  Vf. 

CAPALITA,  rrande  ville  f'e  rArrédque  fep- 
tentrionale,  dan»  la  province  de  Gunxaca  ,  dans  un 
pays  rempli  de  breUs,  de  gros  bétail  &  de  firutit 
excellens.. 

CaPOEMAC  •  ancienne  &  petite  ville  deFrance 
dnns  le  Qi.ercy,  fur  un  roclier  efcarpé,  &pl^ 
qu'environné  de  la  rivic'C  de  Lot. 

CAPfc.CHIUM,v.rc  de  rAmérique  feptcntrio- 
naie,  dons  b  nouvelle  Efpofoe,  fur  b  prefqnllo 
de  /ucatan. 

CAt-ELLE  /  fa),  petite  ville  de  France,  en 
Picardie ,  Aam  b  Thiéracbe  ,k%  lieues  de  Guife. 
Les  fortifications  en  ont  été  raftes.  lon^.  ai ,  34; 

CA>{||LL£  (!a),  abbaye  de  Prémontré  fur  U 
Garoniie ,  i  3  lietie»  n.  o.  de  Touloufe.  Elle  van» 

4OC0  liv. 

Capelce  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  de  l'élcâo- 
rat  de  Trèves ,  fur  b  Rhin ,  au-deÊus  de  Co" 

bicutz. 

'  CAPENDU ,  petite  ville  de  France,  en  Langue* 
doc  ,  au  dioce  e  '\t  ^'arcn/Tonc. 

CAP£it,GUlN  ,  boui^  d  Irbnde ,  au  comté  &  k 
1 1  lieufis  o.  f.  o.  de  Wat^irford.  U  dcpuce  au  par» 
lemenr. 

CA  ES  ,  ou  CABEZ  ,  ville  d'A&ique  ,  .lu 
roy  lum.  de  Tt  ipoli ,  fur  une  rivière  de  même 
nom  ,  qui  prcud  fa  fource  dans  le  Btledulgerid,  âc 
qui  rcp.irant  les  dcux  rojaunies  de  Tunis  &  de- 
Tnpo.i ,  tombe  dans  I.1  mer  Méditerranée,  dans  un 
golic  ([ui  porte  Ion  nom.  ^ 

Cai'  >  (  co!:.;  de  ),  dans  la  Méditerranée  ,  fur 
U  côte  de  Barbarie  ,  dans  la  république  de  Tripoli,  , 

Capes  .  ou  cap  ,  rivière  d'Atriquc,  en  Barbarie, 
au  pays  de  Tripoli. 

Capes  tpeupio  d'Afrique ,  ço  Guinée ,  fur  les 
cAces  de  l'Océan,  prés  de  b  Kerrartéone.  On  dit 
que  dans  chaque  vi'lni^e  il  y  3  une  grnnde  m  ifon 
leparée  des  autres ,  ou  l'on  met  toutes  k-s  jeunes 
filles  du  lieu ,  pour  écouter  les  leçons  d'un  vteilbnl 
choifi  pour  les  inilruire;  au  bout  de  l'année  ,  cette 
troupe  de5'.Us  fort  au  fon  des  indrumciu ,  &  fe  rend 
tîjns  de  certaines  pl.ices  pour  y  danler:  les  jeunes 
atos  vont  dans  ces  endroits  ,  &  y  prennent  pour 
femmes  celles  cnii  leur  conviennent. 

CAPESTAN  ,  petite  ville  de  F  rnnce  ,  dans  le 
Languedoc,  prés  de  la  rivière  d'Aude  {k  du  canal 
royâ  I  dans  le  dîOGéfê  &  a  4  li  o.  d^  Narbonnc^  ' 
Lont.  10 , 40  ,  ht.  43  ♦  S «[• 

CAPHËSA^  0)1  CAPHSA,  ancienne  viUe  à'K\ 
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iri(}ue,  dans  le  Biledulgehd,  v«rsh  fourcedett 

rivière  de  M»f;n«da. 
CAPISTR  AN  a,  petite  pnddpuué  dItdSft  >dam 

le  royaume  de  NapUs. 
CAWTANATE  (  la  ) ,  province  d'Italie  au 

royaume  tic  Naples,  born-c  ait  nord  &  à  Tonent 
par  le  golfe  de  Venifc;  à  roccitlent  par  le  comté  de 
Xl  ilire;  au  midi  par  la  princip.<uic  ultérieure ,  la 
Bafdicate  Sl  la  terre  de  Bari.  Luccra  ,  foÏTtfit  qnel- 

JULS-uns ,  en  cft  la  capitale ,  d'autres  difent  Manire- 
onia. 

Les  terres  font  fêches,  iablooeufes,  &  cependant 
proâmfem  beattcoitpde  Med  ;  dtns  les  pirura^es  , 
î'iierhe  cfl  mcniic  ;  mais  elle  cfî  excellente,  ii:iHt 
-  i  nouuir  une  grande  qîjaniité  de  botuil.  il  n'y  a 
prefque  point  de  bois.  Lemoot  GaiJM,  appelle 
auû\  ic  -rjont  ^j:/;r-^/t^ ,  occupe  une  glande  partie 
de  cetîe  province. 

CAPITELLO,  petite  rivière  de  l'île  de  Cbtfe, 
qui  le  îète  dstns  ic  eolfc  d'Ajaccio.  * 
^  CAPO-BLANOO,  cap  derAméri^ae,  dmsb 
iricr  du  fud ,  i  h  partie  occideiitale  de  llAhme  de 
Panama. 

CAPO-DELL*AltMI ,  nom  que  porte  .mj  Jiird'hui 
un  cap  du  royaume  de  Naples  ,  danN  la^.ihbrc 
ultérieure  ,  formé  par  un  botit  avancé  de  l  Apen- 
nin ,  que  les  anciens  nooimoieiit  Lauo'fttra ,  c  cft- 
à-dire ,  Roche-ifaieir, 

CAPO-D'ISTRIA ,  ville^confidéraHe  d'halle , 
dans  rirtiicjfiir  le  goirc  de  1  riefte,à  trois litiies de 
la  ville  de  ce  noni ,  avec  un  évècbé.  Long,  j  i ,  3  j  ; 

Les  Vénitiens  la  prirent  d'affant  en  932.  Les 
Génois  s'en  emparèrent  en  1380;  mais  les  Vénitiens 
,  la  reprirent  dans  la  fuite  >  &  depuis  1478  elle  leur 
e"ft  demeurée.  L'airycftfain  &  tempéré.  Son  p!us 
grand  revenu  confifto  en  excellent  vin  fie  en  fel. 

CAPOLETTO ,  ville  &  pen  d'Ace  dans  b 
Giorfàe .  fur  la  mer  Noire. 

ÇAPOL1NIERI ,  petite  ville  d'Italie,  dans  l'Ile 
d'Elbe  .  j  rè^  des  cotes  de  Tofcane.  (/?.) 

CAl  C  >HN  \CK  ,  ville  8c  château  de  Hongrie  , 
dans  i't.  eiavoiiic. 

CAl'OUE,  ville  d'Ualie  nu  royatimc  de  N'ajtles, 
dans  ia  terre  de  Labour ,  pbcc  lortc  &  arelievèché 
érigé  en  968  par  le  pape  Jean  XI II.  Long.  31 ,  55  ; 
Ut.41 ,  7.  Son  nom  latin  &  Italien  eft  tavua.  Cette 
■ville ,  fi  grande ,  fi  fameufe  Ik  fi  peuplée  chw  les 
ar.t-icns ,  renferme  à  peine  aujourd'hui  fix  mille 
am'is,  crt  pauvre  ,  mal  pavée  &  mal  èatie.  Elle  cft 
i  5  licucs  de  Naples,  fur  le  Voltnrno,  à  4  lieues 
au  deiTiis  de  fon  embouchure.  Ses  fortifications  ,  i 
la  raodcrn?,  font  accompagnées  d'un  vicMx  châ- 
teau ,  dans  lequel  on  cntrcrlent  une  garnifon  con- 
fid^rable.  Ce  font  les  délices  de  cet:c  ville  qui , 
en  énervât»  le  courage  des  foldats  d'Annibal ,  fau- 
M'i  ?:nla  républimie.  Les  vins  ctn.i'ide  F;»it.-rne, 
de  MaffiqvC)  les  nulles  deVenafre  fe  tiroiei»  des 
belles  &  riches  campagnes  de  cette  partie  de  le  , 
Gannpaitiek  II Ji!y  •  guère  d'édifice  nncRpaUe^e  ^ 
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la  cathédrale ,  qui  eft  petite ,  nak  jolie.  Les  rnnei 
de  l'ancienne  Capoue ,  à  urie  defnl-lie«ie  de  fa  nee- 

vclle  ,font  juger  de  h  magnificence  de  ccnc  vil'c, 
féjour  du  luxcàdc  !a  volupté.  On  y  voit  encore 
un  tinplùiéitre  ,  &  la  voie  Appia  la  rraveribit  Es 
1757,  on  a  trouvé,  î  3  !trirc<;  âc  (  apnue ,  une 
carrière  d'albâtre  d  un  blanc  )jie  ,  avec  des  voncs 
de  couleur  fauve  :  on  en  lire  de  trè^beUes  celée* 
Acs  &  àpeu  de  fiais.  {M.I>.  M)  . 

CAP02WAR ,  petite  vîlle  forte  de  la  bdTe  Hon- 
grie  ,  fiir  l.i  rivière  de  C.ipoz. 

CAi^PtL,  abbaye  de  demoifelles  ,  dont  l'ab* 
befie  eft  ton] ours  nne  eonteffede  Lir  pe ,  prés  de 

Li])i:fia.f[.  (A') 

C  APPtL,  OU  Walo  K  \ppEL,  petite  ville  d'Alle- 
m.iLjne,  d.ms  1-  p.iys  de  H^i^» .  liir  la  Wohra. 

CAFRAlA,ouCAPREt,  île  d'ItJie  dans  la  mer 
de  Tofone,  au  nord  efi  de  celle  dcCorfe.  dont 
eî!e  dépentl.  Die  a  envirorî  fix  li eues  de  tour^ 
eiiaficz  peuplée»  &  a  un  boarsât  un  aiTèz  bon 
dtateM  pour  la  défendre.  Les  Goiels  en  dénoml' 
ièrent,  en  i^jo^  ,  Ciicomo  de  Maro,  qui  en  étoit 
(eiancur.  Kcs  rebelles  de  Corfe  l'avoient  enlevée 
ai;A  Cj^iio;s  en  1-^6". 

CAPRAMCA  , 'petite  ville  d'Italie  dans  ïéat 
de  rcglilc  ,  a  deux  nulles  de  Sutrt. 

CAl'RAR  A  ,  petite  i'e  du  golfe  de  Vemfe, nne 
de  Celles  de  Ttémitî,  dépendante  du  roTaninede 

Naples.  (A.) 

C  AFKÉK.  f'oyc^  Capraia. 

CrtPREES,  ou  CAPKi ,  Uc  de  la  Méditerranée 
au  royaiiine  deMaples,  fur  lescdiesde  h  Priacî* 

p.iuté  citéricurc,  famculL-  p.ir  I:i  rcrmire  I«  dé- 
bauches de  Tibère,  &  par  la  grande  quantité  de 
cailles  qiii  y  paflcnt  tous  les  ans. 

CAPRl ,  capitale  de  l'île  dont  Bors  "cnons  tîe 
parler ,  eft  munie  d'un  beau  château.  Ellceft  a  ]jli. 
de  Naples.  Loti^.  3 1 ,  41  ;  Im.  40,  35. 

Ceire  ville  eft  nommée  aujourd'hui  l'ivkkidii 
CtWts  y  p^irce  qite  fon  principal  revenu  cviifiAe 
dans  la  vente  d  une  quantrré  prculigicnfe  de  ce» 
»il'caux  de  paftagc.  Capri  cft  la  fcuie  vUle  qui  fuit 
dans  cette  ile.  Elle  eft  muée  entre  deux  monragner 
de  rocliers,  qui,  avec  la  pcti;eplninc  qui  eft  entre 
deux ,  compofcnt  toute  Tile.  On  y  von  piul'iecr5 
ruines  d'anciens  édifices ,  que  Vatk  rcg.tTde  comme 
les  reftes  du  palaisde  Tibère ,  qui  étoit  fur  la  croupe 
fcprentrionaie  de  la  montagne  «  à  une  hauteur  coa- 
fideiablc  aii-deiTns  du  niveau  de  la  mer. 

Les  habitans  de  Capri  font  francs  de  toute  impo- 
fiiion ,  à  caufe  de  la  garde  qn'ils  fiiiit  de  l'île. 

CAPRONEZA,  petite  ville  de  Hongrie,  d*» 
rEkl.tvonic ,  à  deux  milles  de  la  bave. 

(  APS A .  ville  de  la  Tnrqnie  en  Europe,  dta» 
la  Romanie. 

CAPSCHAC,  ou  KIP.SCHAK,  pays  rrcs-con- 
fidérablc  de  la  Tartarie,  cjui  s'étend  en  Fnrcpe  tic 
en  Afie  *  entte  le  Jaick  &.  le  Nieper.  C'eft  le  pays 
d'oti  ibnc  Ibnb  lesCoiàqucs.  U  abonde  en  pnns 
fit  en  béttO.  llebéitsim  fatn,  fit  i  ptucosiv 
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autres  princes.  Les  peuplai  en  font  guerriers.  Seiai 
en  cil  b  L  njitale.  (Â.) 

CAPi»iR  ,  petit  fnvs  de  Roitâillon ,  dont  Pui« 
val-d'Or  eft  le  dief-lieu.  IlefVde  la  généralité  de 
Perpigaan. 

C;AI>UL0,  CAPU  ,  ou  CAPOUL  .  i!«  cl  Afie, 
Tune  des  Philippines,  appartenante  aux  Erpagnols; 
elle  tO  ngr:-abk& fertile. SodàrciiUcftd «aviron 

trt»i>  iicuts. 

CARABI ,  petite  rivière  de  Sicile  dans  la  vaUée 
de  Mnara ,  qui    iète  du»  la  awr  d'Afrique. 
CARACAS,  CARACOS ,  LES  CARAQUES , 

ou  SAINr-JEAN-DE-LÉON  .  vilît.-  rie!  e  con- 
fid^able  de  l'Amérique  incridloinlc  ciiTerre  ferme, 
dans  la  province  de  Vénézncia ,  dans  la  contrée  de 
(  iricas, aun.de  la  G  iy.inc,  Elle  cil  firiiée  dins une 
piaîiie  abondante  en  b>taU  ,  oc  en  arbres  de  cacjo , 
qui  produifent  les  noix  dont  on  fait  le  m^Ueur  cho- 
coiù.  U  s'en  fait  deux  récoltes  tous  1«»  ans  «Tune 
au  mois  de  juin,  qui  eft  la  indlletire ,  Tautre  au 
lEois  de  fc]  ;L  rii})re.  L'air  de  cette  ville  eft  très>- 
bon,  Qc  on  la  dit  fort  peuplée.  Long.  312,  35; 
tat.  9 ,  40. 

CARACATAY,  grand  pays  au  feptentrion  de 
l'Aik  >  iiabité  par  pluiieur»  naiiuas  différentes  :  un 
l'appelle  auiTi  Khu*.  U  ne  faut  point  le  confondre 
avec  le  Catay ,  qui  n'cft  autit  cboib  la  Chine. 
f^oye^  Chine  &  Chinois. 

Le  nom  de  Caracatay  fut  donné  an  pays  de 
Scythie  après  uneguenre  furieule  i|tie  les  Scythes 
mm  anx  Chinois ,  6c  éam  laquelle  ces  derniers 
firent  la  conquête  de  ce  pays.  !  e  T  .i?c:uay  cli 
fiérilc,  l'abloneii.x  d.-agréable  ;  u  s'étend  du  midi 
au  feptentrion ,  depuis  la  muraille  de  la  Chine 
jnfqu'à  1  'ancim  Mogpltlbn.  11  eft  borné  à  l'occi- 
dent par  le  mont  Imaiis,  8e  i  Torient  par  la  mer 
Océane  &  pnr  la  Chine. 

CARAaUjAR,  ou  CHURGO ,  viUe  d'Afie 
dans  la  Natolie ,  avec  un  grand  poir  6e  un  bon 

ch''v'.''.ii  .  fur  la  c«'>Te      h  (";!rjm;(nie. 

C^RACOMBC  ,  lie  d  Atntjiie  ,  dans  l'Océan 
Ethiopien  ,  fur  1 1  c  te  de  la  baile  Guinée. 

CARACORAM  ,  ville  d'AOc»  bâàe  dans  le 
Cathat  par  Oâat-]fiui,<41sdeGensif<4Ca»»npiiè» 
q<."d  Yeutù^atfÊkê» £Uefiit  adS  nommée Odb- 

CAR'ADIVA  .  «e  d*Afie  auprès  de  Tile  de 
Ceiljo,  à  la  pointe  ncc  rlcni  k  royaume  de 
Jafnapatan.  £jlc  n'a  pas  auatre  lieuo  y  mais  elle 
•ft  aoce  peuplée  :  elle  n'eft  féparée  de  cdled'On- 
wtmc  que  nar  nn  bras  do  mer  «flct  étroit  »  an  mi* 
fieu  duquel  eft  «n  rodicr  où  Ton  »  IM  un  fort 
qui  en  défend  le  païïage.  Cette  îîe  abonde  en  gi- 
bier *  en  bétail  :  on  y  cueille  beaucoup  de  zaye  , 
het^  excellente  dont  on  fe  fert  pour  teindre  en 
cramoiri.  Cefte  Qo  eft «|»pcUée ^«j^oiiM  paries 

Uullaudois. 

CARA-HISSAR,  c*eft-à^ire,  le  CUutu  Noir, 
place  de  la  Natolie ,  dans  la  province  qui  étoit 
aocieoncmcat  appellée  GWam.  £Ue  eA  ceinplie  de 
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tumcs  (le  mj:b:es  tic  de  calounei  qui  annoncent 
fon  antienne  niagnihcence, 

CARAÏBES ,  ou  CA^^NIBALES ,  (auvages  in- 
fobùres  de  rAmèrique  ;  ils  ont  poflëdé  autrefois 
les  petites  Antilles  de  Barlovcnto  &  de  laQiarité  ; 
ils  en  occupent  encore  aujourd'hui  une  partie.  £a 
général  les  Caraïbes  font  triftes,  rêveurs  Se  pare^ 
Kux,  msis  d'iinî  conflitiition  vigourcufc  qui  les 
conduit  jui'qu'i;  la  plus  extrême  viediciTe.  11$  vont 
nuds  ;  leur  teint  eft  olivâtre ,  leur  front  &  leur  nés 
font  applatis.  Ils  n'ennuiUotem  point  kurs  enfiins, 
^ui ,  à  i'age  de  q\:ftre  mois ,  matdbenr  déjik  en  Ce 
lervant  de  leurs  \À:ds  &:  de  leurs  mains ,  &  en 
prennent  l'habitude  au  point  de  courir  de  cette 
nçon  *  quand  ils  font  plus  âgés,  auflt  vite  qu'un 
Européen  avec  fes  deux  j.mib.vs.  Chaque  père  de 
tamilic  a  ta  cabane ,  dauv  laquelle  il  eft  roi ,  épouiis 
I^luficurs  femmes  ,  fans  avoir  égard  aux  degrés  de 
fangu}nitéi&  toutes  œs  ienunea  cependant  ne  iênt 
point  ïak>ufes  tes  unes  des  autres;  ce  que  Mon- 
t.^gnc  regarde  comme  un  miracle  dans  fon  chapitre 
fur  ce  peuple.  Elles  accouchent  (ans peine,  6c  dès 
le  lendemain  vaquent  à  leurs  occupanons  ;  le  mari 
garde  le  lit,  &  fait  diète  pour  elles  pendant  plu- 
fieurs  jours.  Us  font  rôiir  leurs  piilonnicrs  de  guer- 
re ,  les  mangent ,  &  en  envoient  des  moroeilixà 
leurs  amis.  Quanti  leur  opinion  teligienlê»  cet 
peuples  admettent  un  ptendet  homme  nommé  Loin 
t:uo,  qur (lefcendit  du  ciel;  &  îes  premiers  habitans 
de  la  terre  ,  fuivant  eux ,  fortircm  de  fon  énorme 
nombril ,  au  moyen  d'une  incifion.  Ils  adorent  de* 
clienx  &.  des  cli.ibles ,  &  croient  l'immortalité  de 
lame.  Quand  un  d'entr'cux  lueun  ,  ils  font  des 
danfes  lugubres pouflent  des  cris  épouvanta- 
bles ;  s'il  a  no  nég^e ,  on  le  tue  pour  qu'il  aille  fer- 
Tir  Mm  mmre  dans  l'autre  monde  :  on  enterre  aufll 
avec  lui  fes  menMes  S:  Ton  cliien.  Mais  les  moeurs 
&  les  coutumes  de  ce»  fauvages  ont  éprouvé  une 
grande  altération  de{>ui$  que  les  Européens  fe  font 
emparés  de  leurs  îles  :  ils  font  fort  adroits  à  tirer 
de  l'arc  ;  leurs  flèches  font  laites  d'un  bois  cinpoi- 
fonné ,  taillées  de  6icon  qu'en  ne  peut  les  retirer  du 
corps  fans  déchirer  la  plaie  j  &  elles  fom  arrofées 
d*nn  venin  très  dangereinc,  fsSt  avec  le  foc  dn 
mcncenilicr.  Ces  f  an  ages  ne  font  occupas  que  du 
bcfoin  préfcnt,  fans  porter  leurs  yeux  fur  l'avenir. 
Ils  ne  fom  point  de  provifions ,  &  vont  chercher 
leur  nourritui  e  ;i  mcfurc  qu'ils  ont  faim.  On  leitr  a 
vu  vendre  leur  hamac  le  ma;in  ,  oubliant  qu'ils  en 
aureiem  bcfoin  le  foir  poiirfe  coucher.  Le  larcin 
cbêàeux  eft  un  fort  grand  crime  »  &  comme  il  s'en 
trouve  peu  qui  y  (oient  enclins ,  ils  vivent  6ns 
défiance  les  uns  des  autres;  aii(B  leurs  cabanes  Cont- 
elles  fans  portes  &  à  l'abandon  :  m^is  ils  font  vin- 
dicatif, &  confervent  leur  haine  toute  la  vie. 
Quand  ils  fe  croient  oiTenfés,  la  mort  feule  de 
leurs  ennemis  peut  les  appaifer.  Pendant  la  paix  , 
lesbomMes  paiTem  les  jours  à  faire  de  petits  panier* 
couvens  pour  ferrer  leur  fii  ,  leur  miroir,  une 
alêne  *  kurs  hameçoni»,  &C.  »  &  cniand  le  bemn  lé 


Digrtized  by  Google 


38o  CAR 

requiert.  Ils  vont  à  la  ciulTe  &  à  l.i  pcclie  :  les 
lemmes  au  contraire  font  chnrgc:s  des  gros  ou- 
vrages; ce  font  elles  qui  piamcnt  le  manioc^  qui 
cultivent  la  terre  ,  préparent  &  filent  le  COton , 
acconiodent  les  viandes  ;  tnllu  s'occupent  de  tout 
ce  qui  cA  ncceflaiicaux  bcloins  delà  famille  (A/. 
J>.M.) 

CAKA-KALPAKS.  pc!![1c  c^.ù  1  'itcenAfie, 
dans  leTiirquertan.  A'i/^y»^  i  tuyutsTAN. 

CAIIA  VIANICO,  ville  d  Italie  au  royaume  de 
Maoles ,  dans  l'Abnizze  cit^neuie. 

CARAMANIE  ,  province  confiiférable  de  la 
Ti  r  juie  Aliati  ,i:e  .  l'ans  la  Natnlic.  Satai.c  en  tfî  la 
capitale.  Dans  prcfque  toutes  les  maifpus  >  il  ;|r  a 
des  tottts  à  vent  pour  rafnûcbtr  les  chambres  en  été. 
Ceibnt  des  ttiyiuix  qui  fortcnt  hvr%  âu  toit  ;  on  'es 
tient  fermes  Uiivcr.  Cette  pruvjncc  apparteiiuu 
aux  princes  Caramaniens ,  oc  ce  fin  la  deroicie 
qui  réfilîaaux  aimes  des  OttomaitS  vers  Tan  14H?. 
Elle  comprcnoit  autrefois  la  Cilicic  &  la  Pamphilic , 
la  lA  cic,  la  Pifidic,  la  Lycaonic  ,  l'Ifaurie,  tk 
même  une  liiîere  de  la  Phrygie  Pacatiene,  de  b 
Galatte  fatutatre ,  &  de  ta  C-ppadccc.  La  Oiratna- 
nie  fc  divife  en  deux.  Lac,:;;:. Je  C;it;in:nnic  com- 

{>rend  tuuc  ce  qui  cH  au  noid  du  mont  I  aurus  ;  Ô£ 
a  petite  Caramanie,  eA  tout-ce  qaVm  voUau  floîdt 
Je  long  de  la  côte. 

•  CARAMANTA,  province  de  TAmérique  me- 
ridionale ,  b<vx>^e  au  nord  p.ir  le  pays  de  Cartha- 
géne  &  la  Nouvelle  Grenade,  au  midi  par  lePo- 
payan,  à  l'occident  pat  l'audience  dePlaoama:  la 
capitale  porte  le  milme  nom.  L  tj.  305  ;  ht.  ^  ,  18. 

Cette  province  ,  qui  eftdans  l  audience  de  Santa- 
Fé,  s'étend  des  deux  cdté»de  la  rivière  de  Cauca. 
On  y  trouve  plufieurs  torrens,  d'où  les  fauvages 
tirent  du  Tel  ion  blanc  &  fort  bon.  Tout  ce  pays 
confiée  en  une  vallée  entourée  de  toutes  parts  de 
hautes  &  rudes  montagnes. 

CARANCEBES,  ou  KARAN-SEBES,  oeiite 
ville  de  la  bafTe  Hongrie  9  au  confluent  de  la  Sebes 
&  du  Temefe. 

CARANG UES ,  peuple  de  rAnérique  méridio* 
raie  au  Pérou.  Ce  peuple  a  donné  fon  nom  à  un 
fomptueux  paLii  des  inciis ,  dont  on  voit  les  reAes, 
ainfi  que  ceux  d'un  temple  aû  foleil,  eaviroB  à 
30  li.  de  Quito ,  prcfque  fous  la  ligne. 

CARAQUE  ,  ville  8t  côte  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  d.ins  la  Terre-Ferme.  C'ert  de  la  que  le 
tire  le  meilleur  cacao.  Ce  diAriâ  appartient  ?ht 
Efpagnols.  Foyer  Caracas.  (R.) 

CARAQUES(leO- ptupic  f;uivnge  de  l'Amé- 
rique méridionale  ,  au  Pérou,  fur  la  côte  de  la  mer 
du  Sud  ;  leurs  coutnaies  diffîrent  de  celles  des 
autres  nations  de  ce  pays. 

CARARA  ,  ou  MASSA -CARERA,  ancienne 
ville  ,  &  pr  ncipauté  dItiHc  en  Tofcanc ,  avec  un 
évéché  fufii'agant  de  Sienne.  C'étoit  la  réfidence 
des  princes  de  la  maifon  de  Obo ,  dont  le  prince 
de  Modcnc  ;i  cpr;:fé  rhériricre.  Elle  eft  très-re- 
^ommée  p^r  un  biUes  carrières  de  mubxç,  e& 
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fort  pcupU'C ,  &i  fa  lituailon  c(\  d.in"!  une  pl,iîne 
très-agrcablc ,  à  une  licue  de  la  mer  ,  f.  e.  de 
Sarzane ,  i  o  n.  o.  de  Pife ,  aa  o.  A.  o.  de  Florence. 

CAR  A  SOU  :  il  y  a  deux  rlvièrt-  s  de  ce  nom 
dans  la  Turquie  ;  l'une  en  Naiolie ,  dans  la  Cara- 
manie  ;  Tautre  dans  la  Romanie.  (R.)  . 

Carasou  ,  ville  de  la  petite  Tartane  ,  dans  la 
Crimée.  Elle  étoit  très-peupl»:e ,  &  on  y  comp- 
toit  plus  de  dix  mille  matfons ,  trente-huit  mof- 

Îuéesjdeux  églifes  grecques,  deux  aniiémeno  s 
t  me  fynagoguc,  lorfque  lesRuH^y  mirent  le 
feu  en  I--,-. 

Carasou  (lac  de  ) ,  ou  Eau  noire  ,  les  Turcs 
nomment  ainu  une  panie  du  canal  oui  forme  la 
bouche  h  plus  méridionale  du  Danuoe<,  biqueUe 
ds  appellent  twahirmen, 

CARATARTARES.ouTARTARES  NOIRS; 
peuples  d'Afie  :  c'efl  une  nation  de  Turcs  tjue 
Koulakou  Kan  ,  petit-fils  du  grand  Gcngis  Kan , 
incorpora  (lu:;-,  (on  ;iritiée  ,  !or(fju"il  tut  cnvDye 
en  Iran  par  Mangoù-Kan  fon  frère ,  empereur  des 
Mogds;  ils  occupent  aujourd'hui  les  pays  deGétè 
&i  de  Tour  m  ,  en  Afie. 

CARAiCiiOLIS  (les),  peuple  d'Afie,  dan» 
1»  Géorgie ,  au  nord  du  mont  Cauca(c  ;  OU  ico 
nommoit  auiïî  Kj'jkirfu,  ou  lircj/Iient  4 
caufe  du  tcms  noir  6c  toujours  couvert  qu'il  fah 
d.>ns  leur  pays.  (R.) 

CARAVACA.ou  SANTA-CRUZ  DE  CA- 
RAVACA ,  petite  ville  d'Efpagne ,  an  royaume 
de  Murcie ,  à  8  lieues  n.  e.  de  Hucfcar. 

CARAVAGGIO,  bwurg  du  Milanès ,  remar- 
quable parla  batallllede  1446,  où  les  Vénitiens 
(urrnr  T.  r  incii"^  pnr  IVcinçois  Sfntce  ,  8c  par  l.i  r.alf- 
fiUKe  de  l'olidorcde  Ciravige  .peintre  célèbre  du 
XVl'  fièclc.il  eft  à  4  H.  n.  de  Crème.  (/?.) 

CARAYAIA ,  rivière  de  l'Amérique  méridio*. 
nale ,  qui  prend  fk  fontcedans  le  Pérou. 

CARAvANSFRAîS  ,  ccft-à-dire,  hôtel  des 
caravanes;  édiAces  publics  en  Orient,  pour  les 
voyageurs,  au  défaut  d'auberges  &  de  cabarets.  H 
y  en  a  de  deux  fortes;  les  uns  font  for  les  grands 
chemins,  &  les  autres  dans  la  villes.  Ceux  des 
grands  chemins  font  de  vaHes  bâtimeilS  OÙ  il  y 
a  plufteurs  pièces  ,  dans  lefquelles  on  ne  orouvo 
que  les  quatre  murailles  ,  &  qui  font  pdnr  les 
premiers  occupans.  Il  y  .t  un  concierge  &  des 
valets  qui  fuDt  payés  pour  en  avoir  foin.  Le  con- 
cierge vend  d'ordinaire  ce  qu'il  faut  pour  tes  cbe- 
wix  ,  les  chameaux ,  &  les  cliofes  les  plus  néceflàt- 
res  à  la  vie.  On  ne  paie  rien  pour  le  gite.  Les  ca> 
ravanfcrais  des  villes  font  beaucoup  plus  beaux  :  il 
y  en  a  de  fondés ,  &  d'autres  oti  l'on  paie.  Ceux 
d  Europe  font  plus  beaux  que  ceux  d'Alic,  où  il  y 
en  a  peu,  excepté  en  Perfe. 

CARAVY  ,  ile  de  la  Grèce  ,  dans  la  Mo- 
rée,  à  9  li.  du  cap  Sant^Angdo.  Cette  Qc  eft  im 
rocher  noir  qui  a  I»  frurne  d'ull  mvire  1  CC  IffA  lui 
a  donné  Ton  nom.  (/î.) 


\ 
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•  CARAVÎLIES  ,  petite  île  de  l'ArcIupcl  ,  dans  la 
de  Coron.  11  n'y  a  ni  ladc  ni  habitans. 
CARAY ,  pctice  ite  (TEcofle .  raii«  det  WtRer- 
■es ,  aflcz  fcnile. 

CARBLE  ,  lac  d'Irlande ,  dans  la  province  de 
Connaiiglit  ,  au  comte  de  (^allowai.  Il  a  vingt  mil- 
kk  de  long  fie  quatre  de  large.  On  y  trouve  ptu- 
£eun  petites  ilet,  ceuYenes  de  pins ,  &  qui  oftrent 
d*exce!lens  pâturages.  Ce  lac  ciï  très-poiÛbnneux. 

CARBURY ,  ou  CARBER ,  petite  ville  d'Ir- 
lande ,  dans  la  province  de  Leinfler,  au  conié  de 
de  Kiidare ,  (ur  la  Boy  ne. 

CARCANOSSl ,  province  d*Afie,  dans  lUe  de 
W;itlag.'ircar ,  an  midi  de  la  i  i\  n  f  ^'^  M. '  .  nengha. 
»    CÀRCaRANNE,  ou  CARCAKAV AT ,  rivière 
de  rAmériqne  méridioinlc ,  au  PUiaguai ,  qui  fe 
jète  dans  la  Plata. 

CARCASSfcN  ,  ville  d*Efpagnc,  dans  le  royau- 
ne  de  Valence ,  dans  la  vaUa:  de  Xucar. 

CARCA5SEZ  (  le  ) ,  péril  pey»  de  France ,  au 
bas-Languedoc ,  dont  Gircaflène  eft  b  capintle. 

CAKCASSONE,  ville  ancienne  &  confidcr^jMc 
de  France, dans  le  bas- Languedoc,  g-neraiuc  de 
Teidoui'e ,  avec  un  évécbé  fitnragant  de  Narbonne. 
Louis  \'in  ,  roi  de  France,  la  prit  fur  les  Albigeois 
en  iia6  ,  &  Raymond  Trintavel  céda  ,  en  1247  , 
i  Saint  Louis,  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  y  avuir. 
£Uecâ  divifie  enbauic&en  baffle  par  la  rivière 
d'Ande.  La  hatne,  qui  eft  <nr  une  hauteur,  fe 
nomme  la  t  clic  renferme  un  château  aiTci 
fort  qui  commande  la  viik  ,  &  réglifc  cathédrale 
qui  en  alTez  médiocre. 

La  balle  \  ,  r;-,:;  cû  In  |-h'5  confldérn W<*  ,  eft 
prefqiie  carrée,  l.lie  cli  fort  niaii.li,4fitie  ix  allez 
uplée.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  ,  & 
coupeiu  a  angles  drpiis>  La  place  publique  eft 
un  cafrè^ong  ;  au  miKen  eft  une  fontaine  niie  de 
caiîîoutagc  ,  ûir  le  haut  de  laquelle  «rt  une  Pgure 
de  Neptune.  Les  quais  font  ornés  de  belles  pro- 
aeaaacs  couvertes  par  des  allées  d'arlires  qû  for* 
«Dent  un  abri  très-a^rcable. 

Cette  vilîe  eft  le  iiége  d'un  gouverfîeiir  particu- 
lier. Il  1  iVniéchauflèe  &  prdidial.  11  s'y  treuvc 
une  abtnye  de  Bioédiâins  ,  dite  de  Saint  Hilaire , 
&  une  de  files ,  dite  de  Rioueitc,  nui  eft  de  l'ordre 
de  C:iteans.  Sa  popttlaitoa  efi  de  dix  millet  habi- 
tans. 

Le  territoire  ne  produit  qu'à-peu-près  ce  qu'il 
faut  aux  hnhitnr';.  Se  la  ville  eft  riche  cependant. 
Lts  manuladures  de  draps  de  toute  clpèee  s  y  ren- 
concrem  ,  pour  atnfi  dire  ,  à  chaque  pas.  Cette 
centrée  i  remplie  de  monugnes»  a  des  oliviers  ôc  de 
tTèfr>bons  vins  ;  il  y  a  en  des  mines  d'argent  à  la 
Cannettc.  Caune  a  des  carrières  de  marbres  de 
toutes  couleurs.  CarcaiTonc  eft  à  ta  lieues  a  de 
Haibonne  ,  19  f.  e.  de  Touloufe,  1;  n.  e.  de 
Foix ,  1 60  f.  de  Psiis. iMig,2»é. o', 49^ ; /«i. 43  d. 

«0,51  W 

CARCHl  »  petite  Sle    très- fertile  ,   dnns  la 

aer  AUditcnanée  »  pié»  de  ccUe  de  Ilbodes. 
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CARCUNAH ,  ville  d'Afrique ,  àam  h  pro- 
vince de  Barbera  ,  dans  la  Barbarie  Ethiopiquc. 

CARDAlLLAC.ou  CARDILLAC,  petite ^e 
de  France  t  dans  le  Quercy  i  elle  a  titre  de  mar- 
quifat. 

CARDANO ,  petite  Tille  d'Italie,  an  duché  de 

Milan ,  fur  l'Arne. 
CARDES,  petite  ville  de  rScoiTe  méridionale, 

dans  la  province  de  f  otliian. 

CARDIIrF,CÀLiiDii-F,  ou  GLAMORGAM, 
petite  TîMe  ^Angleterre,  dans  la  principauté  de 
Galles ,  avec  Un  bon  liavreCt  une  i<  e  r  :  '  !V. 
LUe  envoie  un  député  au  parlement.  La  i  ah  baigne 
fes  murs.  Elle  clt  pr^s  de  la  mer,  à  41  licucs  o.de 
Londres.  C'elk  la  capitale  du  Clamorgan.  (R.) 

CARDIGAN  ,  petite  ville  d'Anglucrre  ,  capi- 
tn'c  crr"c  rrnviiîce  qu'on  nomme  CdrJifan-Shire  ^ 
avec  turc  de  comté  ,  dans  la  province  de  Galles. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement ,  8c  eft 
agriablement  iituée  prcs  de  la  mer  d  Irlande. 

CARDIGAN'SHIRE ,  (  le  )  province  d'Angle- 
terre, dans  1.1  [>artie  méridionale  du  pays  de  Galles, 
&  dans  fou  climat  le  plu»  doux.  Elle  dl  bornée  an 
nord  par  le  comté  die  Merionyd ,  i  rorient  par 
cfhii  r!r  R.  dr'or,  au  midi  par  Celui  de  Cr.rmv.r' 
then  ,  ôc  a  1  occident  par  la  mer  d'Irlande:  qua- 
rante -  deux  milles  d'Angleterre  en  foû  la  Util- 
gueur  ,  &  vîi»t  la  largeur.  L'on  trouve  fur  cette 
étendue  (îjt  villes  qui  tiennent  marché  ,  foiiante- 
quatre  paroini trois  mille  cent  cinquante maifons, 
&  au-dvb  de  trente -cinq  mille  babitans.  Cettu 
province  ,  fertilifée  par  un  grand  nombre  de  pe- 
tites rivières  ,  dont  la  Tivy  cil  la  i)rinci|Kile  ,  pro- 
duit beaucoup  de  grain  ,  a  fon  occident  &  à  fon 
midi.  C  cft  que  de  ces  deux  côtés ,  fon  fol  eft  ap- 
plati ,  &  donne  lieu  à  des  plaines  bien  cultivées , 
avantage  qui  nVft  pas  commun  dans  le  pays  de 
Galles.  A  cet  irantage  fe  joitit  celui  des  mines 
d*argent.&  de  plomb  que  l'on  y  trouve  :  celles  d'ar» 
gent  y  ont  été  (luclquefois  fi  riches  ,  que  d'wn  ton- 
neau de  minémi  ,  l'on  a  tire  70  à  80  oaccs  d'ar- 
gent ;  &  Ion  fait  que  le  clicvalicr  Middleion  ,  aux 
bienfaits  duauel  la  ville  de  Londres  eft  redevable 
des  eaux  de  la  nouvelle  rivière  dont  elle  s'abreuve, 
en  a  perçu  ,  pendant  plufienrs  années  de  fuite  ,  un 
revenu  clair  &  i  et  de  aooo  llv.  fterlings  par  mois. 
Ce  luccès ,  il  eft  vrai,  ne  s'eft  pas  ioutenu  entre 
les  mains  de  tous  ceux  qui  ont  nit  travailler  dans 
ces  mines  ;  quelques  entrepreneurs  s'v  fonr  ruinés  , 
mais  on  croit  que  t'Ut  faute  de  fonds  :  il  y  i  des 
avances  à  faire  pour  réulfir,  &  ces  avances  oni 
manqué.  Le  Cardîgan-Shire  abonde  auin  en  pâtu- 
rages ,  où  l'on  nourrit  beaucoup  de  bétail  ;  fes  ri- 
vières font  poiiTonncufes,  6c  fes  ibréis  (ont  plei- 
nes de  béies  fauves.  Elle  envoie  uu  député  au  pap» 
lement  (R.)  ' 

CARDON'E ,  jolie  &  forte  ville  d'Efpagne,  dans 
la  Catalogne,  avec  ticre  de  duché  &  un  beau  châ- 
teau. Il  y  a  auprès  de  cette  ville  une  mont^M 

toute  de  fel>  de  diflcrentes couleun  âiit  éclatantes» 
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oi  Mpcrd  Inrfmon  le  Uve.  Onûe  peut  rwoTOir 
2e  piuibcau  que  cette  montagne,  lorfquc  le  folW 
▼  lUrdefes  rayons.  Il  y  croît  de»  vignes  qui  don- 
nent d'exceUcMvm ,  âtooy  trouve  des  p:n%  d  une 
irrandcur  eMtraofdhiJÛre. U  TiUe  eft  fur  une  hau- 
feur.au  pied  de  laquelle  coule  la  rivierc  de  Oar- 
donao,  à  ij  li.  n.  de  Tarragone  .     15  n.  o.  de 

CARDONERO  ,  rivière  d'Efpagnc  dans  la  Ca- 
taloane  .  qui  fe  \ètc  dans  celle  de  Lobrcgat. 

CARDUEL.  ou  CARTHUEL  .  on  nomme 
ainfi  la  partie  orieiualc  de  U  Géorgie  HertaDa.  1  cl- 
flis  en  cft  la  capitale.  T« 

CAREDIV  K ,  ile  d'Afie,  dans  la  mer  de»  In- 
dtf.iiir  Ucôte  occidentale  de  1  il-  de  Ceilan. 

CAREK  ,  petite  Me  d'Afie  ,  dan»  le  goUe  Pc 
eue  ,  à  KO  lieues  de  BalTora.  EU*  apMitieot  au  roi 
de  Fcrfc,  isc  eUc  peut  avoir  qinitt  Wt  denmr. 
On  y  fecuetlle  du  bled,  de  l  orge ,  des  datte»  flt 
de  bon»  raifins.  L  eau  qui  defcend  d'uae  montagne 
où  il  fe  trouve  plufiears  puiis  lailWi  dam  le  roc, 
•ft excellente.  Prés  des  aVcs  de  cette  île,  ?" 
des  perle»  dam  les  mois  de  nui,  jum,  juiUet  oc 

""cAîfELlE  ,  province  de  la  Finlande  otrnmào  j 
«n  la  divifc  cri  sucuoifc  en  Mo&wjte î  la  fuiS» 
U  plu»  confidèrahlc  appartient  a  la  Ruflie  ,  à  la- 
quelle le»  Suéàmj.  Vooi  cid^ar  le  t«.te  de  Nyf 
wdf ,  ea  i7*t.  Povema,  Wibourg  &  Kcxholm, 
•n  font  le»  ♦ille»  principales.  La  Cardic  a  pende 
eulture  &  beaacotip  de  pâturages.  (^.) 

CAREIl.,CIUDL,ou  CRAtL.  petite  ville 
d'Ecoffe,  dans  la  proviace  de  Fife,  fur  la  côte. 
Elle  eft  fameule  par  la  bataille  qm  S  y  donna  ca 
874,  encre  les  EcolVois  &  les  Ehnow. 

^tARELSBROOK  ,  fortcrefle  àAnp\^trrt  , 
dans  nie  de  Wight .  d«iIaM»«he.  Ceft  de  la 
que  Charles  r  ftPi  d>|kMiW.  9^ 

**CARaSoON,  ou  CARLSCROON  ,  ville 

forte  3c  bien  p  uplie  de  Suède  ,  dan»  la  Bldunjpe, 


fur  la  mer  BiUrujxic ,  avec  un  très-bon  port  dnemhi 

par  deux  forts.  Elle  fut  h.irlc  ,  en  1 679 ,  par  1  am 
filins  Vrachmeifter.  Ceft  la  que  font  Ici  arlcuaux 


de  la  marine.  Long  53,35  v'*'';  5*  '  '  5;  . .  ,  ^ 
CAREMBOULr  ,  contrée  de  1  ilc  de  Madapf- 
Ctr.dansla  parue  méridionale-  Le  pays  cft  de(a- 
YorLble  à'rigricuJtur.  ,  bon  pour  le» 

pa>ura(;c5.  Le  bétail  y  eft  très-heau  & 
grande  quantité.  Les  habians  cultivcm  amm  dn 
coton  ,  dont  A  >  !  ai»  abondance.  (/?.) 

C  ARENDAR ,  place  tré«-foite  de  l  ACe ,  daoa 
le  Coraffan.  Elle  fat  vaînemeai  affiégée  en  it«i  • 

parlesMoe©ls.(/?) 

CAREwTÀN,petit«  vilk  de  i-ranccçn  bafie- 

Normandie*  dans  le  Cote  ntin ,  élcflion  &  gène- 

,«lité  de  Caén ,  avec  un  ancien  château  ,  à  3  lieues 

de  la  mer.  L'air  de  cette  ville  eft  mal-fam ,  à  caufe 

lie»  eaux  dormantes. 

CARFAGNAHA.  petite  TîUe d1t«^  le 
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Modènob ,  &  dans  TApennin ,  avec  une  bonne 
forrerenfe,  à  4  IL  ('.  de  Parme  On  la  nemme  aflffl 
Cjfîd  riutvo  di  Carf  'agiuna.  (/î.) 

CARGA,  petite  ilc  d'Aâc,  dépéodantt  de  h 
Perie ,  de  la  province  de  Kensan.  CUee'^rie  anffi 


CARHAnt,     '  ' 


petÎM'  iritle  de  France,  en  bafler 

Bretagne  ,  renommée  par  les  bonnes  perdrix 
qui  s  y  trouvent.  Le  gibier  y  etl  d'un  goût  excel* 
lent.  {R.) 

CARIATI ,  petite  ville  d'Italie  ,att  fpymaed* 
Naplcs ,  dans  la  CaK^bre  citérieure ,  avec  titre  <fo 
principauté.  Long.  34,  50  il*t.  39,  ]S. 

A  proprement  pwler,  il  y  a  deux  ville»  de  Ca- 
riad ,  à  près  de  denx  milles  l'ùnede  Taucre.  Caiian 
Xiiova  (ur  le  bord  de  la  mer,  &  Cariati  Vecchia  an 
mtdi  occidental  de  Tatitre ,  en  s'éloignant  de  le 
mer  vers  la  rivière  de  Caueta.  Ceft  cette  dernière 
c|  11  cfl  L]);fcopalc  L'autre  cft  un  peu  pluscoulidé« 
rih L.  Liiriati  id  A  10  Vi.  n.  de  San-Sévétino  ,  8c 
1  ^  ;;.  c.  iiù  Cofenea. 

CARiBANEC*»)»  province  maritime  de  l'A- 
mérique méridiottale,  danefa  Teire>Fcnne.  £Ue 
sVr^:ic{  ilepuis  l'embouchure  de  la  rivièw  dlXlv^ 
noque  julqu'à  celle  de  l'Amazone. 

Lea  terres  de  cette  province  étant  élevée» ,  n 
('Vtr  poiiu  expnf&cs  aux  inondations  de  ces  detui 
grands  ticiives.  Les  Sauvapcsqui  l'habitent  forment 

n'  ifieurs  nations,  telles  que  les  Araguaaanct ,  8c 
Mangwnes»  les  Pogoaae» ,  les  Garaganes ,  les 
Gomanam  «  les  Tnjnuunanea ,  Ice  Comantriiines , 
&c. Tous  ces  peuj^les  font  très-helliqurtiv  ,  Se  fefer* 
vent  adroitement  de  l'arc  Ik  de  la  tlechc.  Prefque 
loasleecantoiu  de  ces  vaftes  pays  font  rrès-âsrtilc», 
&  cotîveirs  de  vaftes  &  fuberbes  forêts  ;  il  t'jr 
trouve  d'excdlens  pâturage»  ,  &  on  y  nenrrît 
be     i'iip  de  bétail. 

CAiilB£S(ies ),  peuples  iauvage»  de  l'Amen- 
qae  mértdkmale,aint  confins  des tenet  desCati- 
pous  ;  ih  vont  tom  nuds  ,  Ôt  fe  peignent  le  corpç 
en  noir,  lis  font  de  belle  taille,  vivew  de  mais,  d« 
■atttes,de  poiiTons,defruiltunv^»,&dechair 
humaine,  [  *  Is  .aiment  beaucoup  ,  ainfi  que  de 
celle  do  lézards  6l  de  crocodiles.  La  rivière  do 
Cayenjie  traverfe  le  pay»des  Caribes,  &  forme 
tie  petite  ile  au  milieu.  Ce  pays  produit  des  poules 
d'Inde,  des  armapilles  , des  finges ,  des  perroquets, 
dort  une  clpèco  cft  aulTi  petite  qiu  ics  moinriiix  ; 
desoifeaiu  aufli  varies  par  leurs  nombrcules  fa- 
ntUes ,  que  par  la  diverfité  &  l'éclin  de  leow  plB> 
mages.  t)et  peuples  ont  de»  abeille»  fauvaces  en 
.onumité,  qui  leur  donnent  un  miel  «xodient  âc 
hAncoimoecIra^  Les  produâions  de  la  terre  t'ont 
le  maïs  Tie»  patates ,  des  groffits  figuesm'on  noa»ai« 
plaatins ,  8c  le  copal.  U  9>  tfonve  autt,  oMinM  an 
Biêfd  ,  des  arbres  qui  diflîllent  la  g»»mmc.  Ces. 
peunles  barbes  ont  dos  cheft  qui  les  'gouvernent. 
Leur»  armes  font  des  flèches  empoifonnées ,  ils  on» 
line  fonc  d'idie  de  l'être  fuprème,  (Lcrateat  à 
i  l'ijuaaenaiité  de  l'amc.  {M,  A  M) 
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CARICKFERGU5.  fayt^  KnOCOttLiSVS. 

CARIFE ,  peute  ville  dltalie ,  av  tofwumt  dt 
yaples ,  dans  la  Principauté  ultérieure. 

CARIGNAN,  petite  ville  de  Piémoiw,  avec 
titre  de  principauté,  dans  un  terroir  de  niomc 
BMBt^cfttnM^Bitiloytfés-agràibkt&qui  adc 
bell«»  prmrifs.  Las  François  ht  pfiroitt  «b  1544 , 
ap-'^^  li  !  it.iillc  (1:  riiiloles,  Se  en  ra(>îrcnt  lc> 
fo! (ihv allons ,  mais  ih  en  épargnèreot  leiiMtcau. 
Elle  fot  atiili  prifeâc  reprifa  ea  1691.  Elle  eft  fur 
If  .  (  "ert  aujourd'hui  l'apanai^f  f''rnc  n  ;nche 
ùc  ia  maiiba  de  Savoie,  qui  poitc  nom  lic  Cari- 
gnan.  Elle  eA  à  3  li.  T.  de  Turin ,  6  C  c.  de  Ptgnerol , 
ic  2  de  Carnagpok.  Long.  s| ,  10       44»  4S> 

Carignan.  Foyrç  YvOT. 
:  CABIGOURIOUAS.  f  \'yei  GoVRlQUAS. 
-  CARINOL A ,  J-orum  CUudii ,  uetite  vtil«:  d'Ita- 
lie» au  royaume  de  Naple»,  éans  la  Terre  de  La- 
bour, avec  unévcchéfuifrrt'nnt  de  Capoue.  L'.ir  y 
«û  mal-tîiiii ,  ce  qui  eil  caulc  qu  elle  ell  d.peiiplec. 
Eilc  <A  auprès  du  «ont  Mailico ,  à  quatre  nulles 
de  la  tûtL-  de  la  mer  dcTorcane.  C'eft  de  ce  mont 
Ntalfico  que  l'on  tiroit  ces  vim  fameux  dont  il  tù. 
parii  dans  Horace.  X<7/i^.  31,35;  Z^'.  41  ,15. 

CA&INTHIE  ,  province  d'AUcmagne  ,  avec 
thre  de diiclie,  bornée  par  rAutriche,  la  ^tyric, 
h  Carnîolc  &  L-  Frtwl,  le  TM  >  &C  QagClUurt 
c«t  ell  b  capitale. 

Ce  pays  eA  rempli  de  boi$  &  de  neotagiMs , 
dontpliiii  urs  font  fort  cIcvcl'.  Ce! les  qui  font  vers 
le  Tirol ,  fouriaiient  pour  la  plupart  de  très  bons 
6»  ;  &  les  mines  de  Friefach ,  auflt  bien  que  celles 
des  environs  des  fources  dv  ty&r ,  fem  princÏM- 
lement  renommées.  Les  vaHées  wnc  nâ^fertUes 
en  toutes  fortes  de  grains,  fans  cependant  fuffire 
anx  befoins  des  habiuns  Le  peu  de  vin  que  ce 
pays  nroduk  efl  très-médiocre  ;  mais  on  y  fupplée 
pr.'r  d'exceltcirre  bierrc.  11  s'y  trouve  des  clia- 
mois ,  de^  oitrs  roux  ,  bruns  ,  &  blanchâtres.  Les 
lacs  ,  les  rivières  &  les  rutiTeaux  y  font  en  grand 
nombre.  Le  lac  de  Woerdtfée  dans  la  baJlc  Carin- 
tbie ,  a  fleux  railles  de  long ,  iur  une  largeu"-  «i-p«u- 
près  égale,  &  la  pèche  y  eft  tres  abontiaiite.  Les 
princÏMles  rivières  (ovx.  h  Drage ,  la  Gail ,  la  tAatW , 
W  Lyfer ,  ta  G!an ,  le  Gurk ,  &  te  Larant. 

Cj  duché  renferma  onze  villes  &  vingt -un 
bourgs.  Les  états  de  la  province  fe  divifetit  de  même 
ceux  d'Aiitricbe,  &  les  aflemblées  fe  tiennent 
à  C  latçcnfurt.  Tour  !c  jiavs  profefîe  la  reiigicm  Ca 
tbolique-Romiiine.  Les  principales  i;tbrii,uts  l'ont 
celles  d'acier  &  de  fer ,  dont  les  nurchandifcs  de 
t&mm  cfpècc  paâisM  ches  l'étranger  ;  les  Anelois 
saéme  emplaiaiitr«cA«rd»  bGurathie  pour  leurs 
plu«  beaux  o«vn§o».ll  y  t  une dtamlm de  eoai- 
inerce. 

La  Caffiithfe  rfHhtÉt  h  I»  végeM»  é»  Murriche 

intérieure  ,  émbVi:  à  Grœ:/.  en  Styrie  ;  mais  elle  a 
dam  Claeenturr  Ik  capitninerie  particulière.  Ce 
dhicll6fc  «Vifeen  haute  6£  baiTe  Carinthie.  La-jJus 
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réfte  â  l'évéque  de  Bamberç ,  &  à  Tarche^^que  de 
Saltzboure  {M.  D.  M.\ 

CARIPOUS  ,  peuple  Je  î  Amérioue  méridio- 
nale, au  nord  duBrciil  de  la  rivière  des  Ama- 
zones. Ce  peuple  pafle  pour  le  plua  doux  t<  le  jjIus 
humain  de  tOM  ceux  des  Indes  occidentales,  il  fait 
une  guette  comhHidle  aux  Cuibes,  (|iti  ne  font 
point,  à  beaucoup pfi», fi hojinitaf  gewqwlei 
Caripous. 

Ces  fauvages  font  bien  faits  ,très.TUt ,  tiés-gais, 
hardis  &  c(Ki'-:}^mx.  Th  font  honnîtes ,  aiment 
l'honneur,  la  juiiice,  ia  vérité,  fie  détettcm  les 
trompeurs  &  les  méchans.  Ds  fflépriiêat  let  pol- 
trons autant  qu'ils  eHiment  les  gens  de  cœur  ;  voue 
nuds ,  &  cadient  dans  des  étuis  d'écorce  d'arbre  » 
ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  montrer  »  tan*  * 
dis  que  les  temines&  les  filles ,  contre  l'otîiîaairv 
die  Mn-fexe,  t>*om  point  de  honte  de  paroiire  en- 
tièrement nues  ;  ks  fcu'es  marques  de  pudeiif 

Îu'eiies  miilTent  donner ,  c'cft  de  ferrer  les  cuiiles  , 
e  quand  elles  font  aâifes,  de  les  croifer.  Tout  ce 
pays ,  qu'arrofe  la  rivière  d'Yapoco  ,  eft  plein  de 
montagnes  &  de  bois  ;  il  produit  les  mômes  grains 
iSc  les  mêmes  truitsque  celui  des  Caribes ,  mais  il 
V  en  a  de  fort  dangereux ,  fur-tout  une  ponnne  que 
IceEfpagnoLs  .appellent  mançMilù ,  etn  eft  un  poê 
fon  mortel  (.Vf.  D.  M  ) 

CARISCO.ile  d'Afrique,  près  du  cap  Sainf- 
.'can ,  non  loin  de  la  côte  de  Guinée ,  au  royaume 
de  Bcniii.  Elle  peut  avoir  une  demi-licue  de  long; 
elle  i>'cn  point  habitée  i  &  cependant  elle  eil  d'une 
grande  rciluurce  aux  aaivigaieufs .qui  vent  y  fiike 
de  l'eau  &  du  bois. 

CARISTO ,  i  art  fias ,  petite  ville  de  Grèce  dans 
la  partie  orienr,.!e  de  l'ile  de  Ncj^rcpont.  avec  un 
evcche  fuiFragant  de  Negrepont,  prés  du  çap  de 
Loro.  Long.  4a ,  50  ;  lai.  38,6. 

f  ARLADEZ  (le  ),  petit  pays  de  France  ,  dans 
la  haute  Auvergne  ,  furies  confins  duHouergtie,  ' 
dont  la  capitale  ed  Cariât. 

CAKLAT,  petite  ville  de  France*  dans  la  pro« 
vincc  d'Auvergne ,  au  Carladcz. 

Carlat,  petite  ville  de  France,  dans  le  haut- 
Languedoc*  fur  la  rivière  deBezi^e,  i4  Û.  de 
Mirepotx. 

Carlat,  petite  ville  de  France,  au  comté  de 
Foix,  entre  Pamicrs  &  Rieux.  Elle  a  donné  le 
jour  au  célèbre  Pierre  Bayle  qui  y  naquit  en  ltii48b 
Il  mrnjrut à  RotterdsTt  en  j"oi.(R) 

CARLÉBY,  petite  vilk  de  Suéde  ,  dans  la  Ca» 
janie  en  Finlande ,  à  l'orient  du  golfe  de  B<Khnie. 

CARLENTiNI ,  pente  ville  deSkile,  dan»  le 
vallée  de  No«b.  Elle  flit  MiTe  par  remperrarChar- 
les-Quin?. 

CARLETON  ,  petite  ville  d'Angleterre ,  dans 
la  province  d'Yorck ,  svec  titre  de  Earcftiie ,  à  47 

licU€?  n.  de  Londres. 

C  ARLICH,  château  de  plaifance  de  rélcâcur 
dipTièves ,  près  de  Cobleoz.  (R.) 

CARUL&,  viUed'A^i^enc  aStthiu,  capi- 
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talc  «lu  duchi  de  Cumbcrlar.d ,  avec  un  cvcché  Se 
titre  de  comt-'.  Elle  fui  rétablie  par  Guillaume  11 , 
fiiniornn't"  '■;  lUn-x  ,  ijni  y  lit  bàttr  un  bon  chàtcuu. 
Henri  Vlli  y  tit  auiii  ba;ir  une  ciîddclle  l  e  prince 
Edouard  la  prit  en  174^  »&  kduc  de  Curnb.-rbnd 
la  reprit  en  1746.  bile  envoie  deux  députi:s  au  par- 
lement.  Sa  fituation  eft  fur  l  Edsn  qui  Tcntoure 
de  tous  ci'téi  avec  le  Cui  &  !e  pLttcrille.  Elle 
cft  à  7b  Ueues  n.  n.  o.  de  Londres,  lon^.  14, 17  i 
lar.  55. 

C  ArvI.IN'GFORD,  petite  ville  m.irltime  d'Ir- 
lande, au  comté  de  Loutli ,  avec  un  ailcz  bon  port. 
Elle  eft  commerçante ,  &  envoie  un  députe  an 
parlement.   

CARLOSTAD ,  ou  CARLOWTTZ  ,  ville  de 
h  Croatie  Aut  idnenne  ,  b  u.  :  par  Clurici ,  archi- 
ducd'Autticlie  .dont  elle  porte  le  nom.  C'eii  le 
chef^lieu  «lu  ^cnéralat  de  Croatie.  Kle  eft  fur  la 
rivière  <Ie  Kulp  ,  a  j  li.  c.  de  Meteling,  9  O.  de 

Zaïyab.  Lons.  ',3  ,  30  i  »  î"*^ 

CARLOSTADT  ,  ou  CAKLSTAD  ,  Cjrolof- 
tadium  ,  vi!i^-  Je  Suéde,  dans  ie  Wcrmcland  ,  lur 
le  lac  Wancr  ,.153  li.  O.  de  Stockholm.  Lorig.  3 1 , 
•40  ;  /,.  '.  5  9  .  16. 

CARLOWITZ,  Iwurgdc  Hoagric ,  fur  le  Da- 
nube, à  dciii  lieties  de  Peterw^ridin;on  y  voit 
ciKorc  (\cr  wnr.cs  de  temple-;  ;  mais  ce  lieu  n'eft 
bien  connu  que  par  L-  tamcux  traite  de  paix  conclu 
«mre  la  Porte  Ottomane,  d'une  part  ;  1  empereur , 
le  roi  de  Pologne ,  le  czar  de  Morcovie ,  6t.  les  Yé- 
uixieoi  de  rju.rc ,  en  1 6t  9. 

On  voit  une  médaille  du  czar  Pierre ,  frappée  :i 
cette  cccafion  >oà  d'un  côté  «il  la  tète  du  prtncp 
Petruj  •  AUxiowiehi  M.  D.  mfermthn*  Div.  Açdf 
m.îjinus  dux  M  fcc  -  rr  :  Tur  \  '.  rcvcr^  ,  Mars  portant 
un  trophée ,  préfeatc  auczar  aJ'us  iur  un  uûne ,  uuc 
femme  couronnée  d'une  couronne  munile ,  qui  le 
proiîerne  dcv.  nr  le  prince,  la  paix  à  c<*tcla  relève 
^  le  prince  lui  tend  ia  main  ;  I  infcription  qifi  cil 
putoiir  du  revers,  eft  prife  de  CUudien  , 

Qud  ^eU ^^00* pntigit  iilt  t^iuh 

a  Son  bras  vifloricux  protège  les  vaincus  ».  Dans 
l'exergue,  on  lit  :  viA»  Afof  M'tfckU         ,  /jrfa 

{<ace  an.  1700.  «t  Aprèî  la  prife d'Afof  e»  1696,  & 
a  paix  conclue  en  i-oo>>. 

CARLSBAD,  petite  ville  de  Bohême,  fur  la 
Topel ,  remarquable  par  fes  bains  d  eaux  chaudes , 
qui  ont  beaucoup  fie  réputation  dans  toute  l'AUc- 
ni-gtie  :  ils  lonr  fi  chauds ,  qu'on  y  fait  cuire  des 
œuts.  On  leur  a  donné  le  nom  de  C.irIsijJ  ,c\{\- 
à  dire  ,  bains  de  Charles ,  parce  quils  furent  dc- 
coiivcits  fous  le  règne  de  Charles  IV  en  1370. 
Il  fort  d'un  lieu  au-dcflous  d'un  cimet  cre  ,  une 
.vapeorfi  maUenc,  que  les  poules,  les  chèvres  & 
les  Mitres  animai»  y  fot»  d'abord  étouffes.  Il  eft 
à  croire  que  les  lionimcs  y  périroicnt  de  même; 
ce  qui  doit  prouver  combien  les  cimetières ,  dans 
les  ville»,  peuvent  être  dangereux.  Cette  ville  fut 
pef^  cmUitmêe  fu  m  ii^eodw  ^  (6o<i*  {Ji} 
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CALSB ERG,  ville  de  la  bafie-Carintûe ,  pré* 

de  Sa  nt  Veit. 

C.-^RLSBOURG  ,  cIùicTt'  d'Al'mnnne,  Hmé 
à  Doiirlach.  On  y  b«t  monnaie  ,  w  y  a  liuc  lur- 
intendance,  (/f.) 

Carlsbouiio  ,  ville  &  fortcreûe  d'Allenagne  , 
dans  le  dnché  de  Brème ,  fiir  ta  riviitw  de  Gttâe, 

qui  tombe  dans  le  Wefvr. 

(  ARl.SCROON.  f^'ayti  CAîlSLSCROOîf. 

C  ARLSHAVEN,  viUe  &  port  de  Si^ède  ,  din% 
la  BLkuiJkc,  à  9  licues  c  <\-:  C!iu:-.:.iiiftdat.  (/?  ) 

CARLSHAViN  ,  joUe  ville  d  Allemagne  ,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin,  &  dans  la  baifc  HeiTe, 
nouvellement  bâtie  fur  le  Dymel»  an  1^  de  Cet* 
vey ,  dabs  un  ehdrok  nommé  avant  Sittovg. 

CARLSRUHE  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au 
cercle  de  Souabe  ,  dans  ie  mareravut  de  Bade- 
Dourlach ,  bâtie  en  1715  par  le  Margrave  Charlet* 
Guillaume  E!le  eft  i  une  l(ci;c  de  Doiirlach. 

CARLSTADT  ,  vdlc  forte  de  Suède  ,  dans  la 
Weft  -  Godiie  ,  fnr  une  tte.  Ling.  )i,  40  ;  iar, 
59.  16. 

Carlstadt  ,  ou  Karlstadt  ,  petite  vîUe  d'Aï* 

leni  gj  c  ,  en  Franconic  ,  lur  le  Me  n,  près  de 
Wuraimurg ,  avec  un  château  nommi  iarl^urgp 

Carlstadt.     vtr  Karlstadt. 

CARLS  -TOWN,  ou  CHARLES-TOWN , 
Carvlopulis  ,  ville  6c  poit  de  1  Amérique  fep« 
tentrionale ,  dans  la  Caroline  méridionale ,  dons 
elle  eû  la  capitale.  Elle  eâ  litttéeiur  une  iangt»- 
de  terre ,  entre  les  rivières  d'Arlshey  &  de  Coo^ 
\)cr  ,  U  jouit  de  l'as.mtage  de  deux  anl'cs .  l'une 
au  nord ,  &  l'autre  au  (uct  Sa  poûtion  eû  par  les 
3 1  fL ,  40^  de*i«t.  fept. ,  i  1  fiene> de-U  mer.  Les 
fortifications  c'-î  la  ville  font  confitlershles  :  de- 
puis la  guerre  d'Amérique  cm  y  a  ajouté  phifieurs 
ouvrages. 

CH:irlc*-Town  eft  le  centre  du  commerce  "ic  h 
Caroline;  il  ne  tnanqucroit  nen  a  ia  iuuation ,  ii 
fon  port  pou  voit  recevoir  des  navires  au-delTus  de 
deux  cents  tonneaux.  Tom  le»  environs  font  auilâ 
agréables  que  fertiles.  La  villt  a  ptnfieurs  grandes 
rues,  ix  qu.intiiij  de  lieaiix  cdKîces  ,  entre  let'quîls 
on  en  nomme  quatorze  à  quinze  d'une  architecture 
diAioguée.  L'églife  paroilTiale  eft  très  belle ,  m;iis 
trop  petite  |>our  une  ville,  dont  le  nombre  des 
habitans  aiigmtnte  de  jour  en  jour.  Charles  -  Town 
polTède  une  bibliothèque  publique  ,  compofce 
d'une  quantité  d'exceilens  ouvrages.  Les  Presby- 
tériens &  les  AnabatiAef  ont  leurs  églifes  dans  la' 
ville  ,  &  les  Quakers  la  leur  dans  un  des  faux- 
bourgs.  L'air  y  efl  tnbrpur  C'cft  la  rèiidence  du. 
eouverneur  «énéral  de  U  ftewine»  •  &  le  fiégo 
des  principales  coui^  de  Jliftice.  CaRO-. 
UNE.  (M.D.M.) 

Il  y  a  aufti  i§  «âme  aom  dans  lllq 

de  U  Barbade.  ■ 

CARMAGNOLE,  CtmtHhh  ,  ville fbm dl- 
talie  ,  dans  le  Piémont ,  près  du  P6  ,  avec  une . 
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fdiitt  du  tîtte  de  comté  ,  &  fait  un  aHîez  grand 
commerce.  Catinat  la  prit  en  1691  :  le  prince  Eu- 
gène la  reprit  la  même  annce.  Son  territoire  eft 
Mftik  «Q  lias,  en  graios  .  &  en  roie.  ËUe  tâ  à 
f  tt.  £  de  Turin  >  &  7  u  e.  de  PigneroL 

C  ARMAING  ,  Carmanu  r: ,  petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Gafcofne  ,  dans  la  Lomagne.  Elle  a  titre 
de  comté. 

CARMANCHA  ,  ville  (le  Perfe,  où  For!  trouve 
be<iUL(u;[)  tic  ruines  ;  te  qui  tuit  Voir  qu  clic  a  été 
••uti cid!',  rrxs  coniïdérable. 

CARAIARTHEN,  ▼ille  d*Aiigl«iene ,  au  pays 
de  Galles  ,  capitale  du  Oranfibeii'fliin.  Elle  en- 
voie un  député  au  parlement.  Elle  tiftlurb  livière 
de  Towy,  à  53  IL  o.  de  Londres. 

CARMARTHEN-SHIRE  r  province  d'Angle- 
terre ,  dans  le  dtocèfe  de  Saint-David  ,  ni:  pay; 
de  Gall»  ,  d'environ  700,000  arpcas.  Lile  cil 
jHii>ficlw  en  bleds ,  en  panuages ,  en  béuil ,  en 
ftmaoas  ,  en  bois  ,  en  mines  de  charbons  ,  & 
fiU  OSCeDent  plomb.  Elle  envoie  deux  députés  au 
prlement.  {R.) 

CARAl£L,  Carmbu  ,  haute  montagne  de  la 
IVIeAine,  an  t  d*Aere«  &  à  9  U.  n.  o.  de  Se- 
bade  ,  remarquable  par  la  retraite  du  prophète 
£lie  »  &  par  un  monaftère  de  Carmes.  Elle  a  en- 
viron ft)  lieues  de  circuit  6c  ç  de  mvwfe.  Elle 
eA  couverte  d  arbriffeaux  ,  de  boccages ,  &  de 
garennes  remplies  de  gibier  de  toute  forte.  U  j  a 
plulîeurs  vilUees  aux  fiovifoiist  appiiiienn$  aux 
scdouiju  Arabes. 

CARMERY ,  ville  &  abbeye  de  Pimce ,  au 
pnys  de  Velay  ,  fur  la  rivière  de  Colance,  ï  4  li. 
de  Puy.  On  l'appelle  auQl  le  monaflère  Saint- 
Cha  flTte. 

CARMINA,  île  de  l'Archipel ,  habitée  par  des 
Grecs  &  des  Turcs,  qui  ne  s 'ocaipeni  que  de  la  pi- 
raterie. La  fad«  en  en  manvaift  ,  &  il  n'y  apoint 
jd'can  douce. 

CARMINACR  ,mi  CARM1NIAH»  ville  d*Afie. 
vcr<;  le  milieu  de  la  grande  Tarcarie  ,  dans  la 
contrée  de  la  Bocbara.  Lqnf.  S8  ;  lat.  99 ,  30. 

CARMONE  ,  ancieaiie  ville  d'Efpagoe,  dans 
l'Andaloude.  La  pone  qui  regirde  S'cville  L-f!  rm 
des  plus  grands  moniuneas  d  antiquite  de  toute 
TEfpagne.  Cette  ville  efi  dana  un  wnoir  fertile , 
à  6  li.  e.  de  SévHle.  Pour  peu  qu*on  v  creufe,  on 
y  trouve  des  flatues  de  marbre ,  &  d^autres  mor- 
ceaux précieux.  P.ir  mallicur  les  ouvriers  ,  au^G 
j^noran*  <iue  ceux  qui  les  font  travailler ,  ne  con- 
noiffiuir  pas  le  pria  de  cet  tiéfeit  annques ,  les 
fcri^ênt  fbuvent  a  coups  de  marteaux,  ou  s'en  fer- 
vent dans  leurs  hiiimtai.Long.  12,15,  Ut.  yj ,  14. 

CARMONS ,  ou  CORMONS ,  petite  Tiile  d'I- 
talie ,  dans  le  Frioul  ,  près  de  la  rivière  d'Indrî. 
Cctrc  ville  appartient  à  la  maifon  d'Autriche  ,  ainfi 
que  'o  c«:)inte  de  Goria  dans  lequel  elle  eftÂtuée. 

CAKNARVAN,  ou  CARNARVON  ,viUed*Anr 
gietterre ,  opitale  dn  Camaryan^ire  •  avec  dtte 
4ç  comté  ,  &  un  cliâtean»  Oit  wqHÎt  EdnoaidlL 
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Elle  eft  lituèe  fur  îc  canal  de  Menay ,  v!s  -  a-vis 
111e  d'Anglefey  ,  à  64  li.  n.  o.  de  Londres  ,  & 
envoie  un  député  an  parleneiit*  hoKf»  ta  ,  503 
/«t.  n .  la  (/{.) 

CARNARVAN.SHIRE,proviace  d'Angleterre, 
au  pays  de  Galles  ,  vi  -  à  -  vis  l'île  d'Anglefey, 
d'environ  370,000  arpens.  Elle  abonde  en  bétail, 
gibier ,  poiàbns ,  &  bois.  Elle  envoie  dena  dé- 
putés au  parlement.  (/?.) 

CARNATE .  royaume  des  Indes  ,  borné  au 
midi  par  le  royaume  de  Gingi ,  au  nord  par 
celui  de  Golconde ,  au  levant  par  b  côte  de  Co- 
roifiandel ,  &  au  couchant  par  le  royaume  de  Ca* 
nara.  Les  halnc  c.s  de  touMS  ces  contiéei  fimt  ex* 
trémement  fupcrftitieux. 

Le  gouvernement  n*eft  gttere  ffloitn  hifarre  oiie 
la  religion  ;  les  peuples  y  vivent  dans  une  efpece 
de  fervitude  :  ils  ne  poflident  aucune  terre  en 
propre  ;  elles  appartiennent  toutes  an  prince  , 
qui  les  Ëut  cultiver  par  fes  fujets  :  au  tems  de 
la  récolte  ,  il  fait  enlever  le  grain  ,  &  laiflê  à 
P  ine  de  quoi  fnbfifter  à  cenit  qui  ont  coUvi  ka 
terres. 

Cangiboman  cA  h  capitale  de  ce  royattne. 

CArNELAND  ,  petites  îles  de  l'Amérique  fep- 
tcntrionale,  dans  la  mer  du  nord,  fous  le  la'd. 
^  :  '  de  Lu.  fepteiKrionale.  Elles  Ibnt  deux,  0c  la 

Elus  grande  peut  avoir  4  à  5  lieues  ;  l'autre  l* 
e  terroir  efl  très  -  bon  &  très  -  fertile.  Il  y  a  de 
grands  bois ,  &  de  l'eau  ,  moitié  douce  &  moitié 
lalèe.  Elles  font  habitées  par  quelques  Indiens  de 
lerre^rme ,  qui  y  vieiuent  paffer  «ne  paitîe  dé 

1  :innéc. 

CARNERO,'r<ir/iaWtf*.  On  donne  ce  nom  à  la 
panie  du  golfe  de  Venife,  qui  s'étend  dqiuisla 

côre  occidenralc  de  TlArie  ,  juMpi'à  111e  de  G tofla , 
aux  côtes  d»  Morlaquie. 

CARNEUW ,  bourg  d'Irlande  ,  au  comté  de 
Widdou;  il  envoie  un  député  au  parlement. 

CARNIA  (la ) ,  province ,  ou  deipotat de  la 
Turquie ,  en  Europe ,  dans  la  baffe  Albanie. 

Ca^rnia  (  la)  ,  pays  d'Italie  ,  dans  l'état  de  la 
république  de  Venife ,  dans  la  partie  fepteatrio- 
naltt  du  Frioul ,  le  long  de  la  rivière  de  Tajamento. 

CARNIOLE,  province  d'AUemaane,  dans  les 
états  de  la  maifon  d'Autriche ,  bornée  par  la  Ca- 
finthie  &  la  Stirie ,  par  l'Efcbvontc  fil  l'IArie  Vé» 
nitienne ,  h  Croatie  &  le  Fiioul  Laubadi  en  eft 

la  Capit.^le. 

La  plus  grande  étendue  de  ce  pays  eft  de  trente 
milles  du  levant  an  condtaot ,  &  de▼lng^cinq  dn 

nord  au  midL  U  eft  prcfque  pir  mut  rouvert  de 
montagnes ,  partie  habitées  &  couverrci>  de  bois, 
partie  nues  &  défertes.  U  y  en  a  dans  la  haute 
Carniole  dont  les  fommets  font  toute  l'année 
chargés  de  neiges.  L'énorme  monrai^ne  de  Nmûm 
ell  (ituée  entre  Wippacîi  i'^  S  ùnt  Vit.  Ce  duciié 
renferme auflî  beaucoup  de  cavernes  remarquables, 
des  vallées  des  plmnes  trèt^rdles  ,  qui  non* 
fentement dowicat  de  boni  pftniraees,  maîtaiift 
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une  bonne  récolte  ;  car  après  b  môiiTon  du  fro- 
■lent ,  du  Teigle  ,  de  l'orge  ,  des  poit,  des  ftres , 
&c. ,  on  feme  du  bled  £kmfta  ;  Sl  après  U  récolte 
dii  chanvre  &  du  lin  ,  on  (ime  du  millet.  Les  fruits 
font  cxccUcns  U  tréi-précoces  :  les  marons  &  les 
poix  y  font  en  aWndance ,  ainij  qne  ks  oUvlers 
far  Ut  bord  d«  b  mer  &  iit»  riftrie ,  qoi  produit 
4ttffi  des  oranges  ,  de<i  limons ,  des  citrons ,  des 

frenades  ,  des  amandes  &  des  figues.  Les  vuis 
lancs  &  rouges  font  d'une  qualité  iupériaice.  Il 
V  ^  be^iucuup  de  bétail  &  de  chevaux  ;  ceux  de 
KjtÛ  fum  en  réputation.  Le  gibier,  la  volaille, 
le  poifTon  y  abondent,  ians  excepter  la  nurée. 
11  s'y  trouve  «ufii  des  miiM»  dt  fer  »  d'acier  »  de 
enivre  &  de  plomb  ,  &  des  eami  niafaike.  Le 
marbre  de  C^rniole  eû  îks  L.-au  ;  mais  le  fel 
manque  dans  tout  le  pays.  Les  principales  rivières 
font  la  Save ,  qui  eA  navigable  &  tres-rapide  ,  la 
Laybaeh ,  la  (!iircV  ,  ];\  CiApz.  Ix^  Isc;  jDrincipni'-^ 
font  le  FeidËltcr  &  le  W'ochcin  ,  dans  la  tuute 
Carnioie,  &  celui  de  Cirkniti  »  dans  U  in<qreiiiie. 
On  y  trouve  vii^nM  ^llef  >  trMto-ànq  bourgs , 
plus  de  deux  cents  ctâteaux ,  &  aa-deU  de  quatre 
mille  vilia|{cs  ,  [  opulatien  prod^ieufe  ,  vu  fon 
terreia  pierreux  &  mootucux.  Les  habttans  (bot 
#aM  eottflitutioo  forte  &  robuAc  ;  Us  aavcffem 
les  neiges  pieds  nuds  ;  les  homme?  ne  fe  couvrent 
iamats  u  pourine,  &  font  habitués  ù  coucher  fur 
la  tf  rre.  Leur  nourriture  «û  très-grolTièrc.  Le  aiemi 

Eeuple       d'ofigine  Efclavone  ,  &  la  haute  no- 
lefle  eft  prefque  toute  Allemande.  Les  deux  lan- 
cues  dominantes  de  ce  pays  font  rErdavoiineou 
.vcfiède,  &  l'Allemande.  Les  états  du  pays  font 
fonpoÂs  i  i**  du  ckrgé  ,       des  wigneurs  , 
(  princes,  contes  &  barons);  3".  des  chevaliers 
W  nobles  du  pays  ;  4".  des  vilks  archiducales.  La 
.  teligion  cft  le  culte  romain ,  à  l'exception  des  Va- 
laches  ou  UskoVes  ,  qui  fuivcnt  le  rit  Grec.  Le 
commerce  confiftc  en  fer  ,  acier,  mercure,  vins, 
huiles  do'.ives ,  oranges,  citrons,  &c.  chevaux, 
vipères,  Ccorpious ,  heftûux  ,froinaMs,  toiles, 
9uel  ^*oii  recueille  en  aboodaace  aai»  k  bafle 
Caroline  ,  en  bois  de  conflruâion  pour  les  valf- 
Heaux ,  en  fruits,  &c.  Ce  duché  fe  divife  eo  cinq 
parties  ,  qui  font  ;  1°.  I»  famie  Camiole  ;  iT.  ta 
baffe  Garniolc  ;       la  moyenne  Cirniole;  4°.  la 
Carniole  Lntcricuic  ,  j".  FlArie  Autrichienne. 
(  M.  D.  M.) 

CARNOËL ,  riche  abbaye  de  France,  en  Bre« 
tMoe,  au  diocife  &  â  i»  K.  n.  •»  de  Quimper. 
F.fic  en  de  rofdn  de  CUcanx»  &  tut  tSadf  en 
1176.  f^.) 

CAROLATH,  principauté  de b  SOélie,  encla- 
vée Hrcns  celle  fie  (rloçau  ,  &  dans  les  cerçles  de 
Frcyltacdt  (ik  de  Griuibcrg.  Beuthen  en  eft  la  capi- 
tale. Le  prince  fait  fa  réftdenee  dans  le  châtnu  île 
Carolatb  •  qui cfi  bâti  fur  une  petite  montagne  ,  au 
%ord  de  l'Oder.  Au  bas  de  la  montagne  cA  un 
^urgoii  f  -  trouve  une  cgiife  Luthérienne.  (R.) 

fMPUajt.  c  la  )  »  cMuic  dft  i'Aménvic  iep- 
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tencrioaaie  6e  méridionale  elle  comient  fnr  pra» 
vinces  ;  Albermale  ,  Chrendoa  ,  Craven ,  Bai» 
kley  ,  Colkton  &  Carteret.  Elle  eft  boriîée  itt 
nord  par  la  Virginie  ,  au  midi  par  la  notivelle  ; 
Goir^  c,  .1  V'^l\  par  la  mer  du  nord,  &  h  l'oueft 
par  les  monis  Apabches.  £Ue  te  divife  en  Caroline 
feptentriDnale,  capitale  Edenton;  8eôroBneniè> 
ridi"r..-,lc  .  cr-italc  Cliar!cs-To'«'n. 

Ce  pays  tut  découvert  en  i^iz  par  Ponce  de 
Léon,  £{^gnol.  En  1566  les  Ane,lois  s'y  étabttmt, 
lui  donnèrent  le  nom  de  Carotire ,  en  l'honTîçiîr 
de  leur  roi  Charles  II  ,  ëc  depuis  ce  tcms  leur  co- 
lonie ell  devenue  très-puiflante.  ' 

Le  terroir  y  eft  fertile  81  aift  icnltiTer.  L'air  eft 
fain ,  &  les  miits  èveellem.  Il  y  croit  toute  finr^ 
de  grains.  Le  rli  c?ft  très-bon  ,  8c  les  vivres  font 
i  vU  prix,  il  y  a  des  abeilles  en  grande  quantité. 
On  élève  atin  dans  cette  contrée  des  vers  à  foie  « 
qui  ont  très-bien  réi-fH  ,  &  il  s'y  trouve  iks  ViffUt 
iauvagesduut  le  raiim  eA  excellent. 

Quoique  b  population  foit  confidérable  ,  la 
province  eft  capable  de  contenir  &  de  nourrir  foir 
xantis^x  fois  le  nombre  de  fes  habirans  aAuefs.  On 
y  fcmeleblcd  d'Inde  ou  le  m.js  ,  Hcfuiib  le  premier 
de  mars,  jufqu'au  10  de  juin.  Un  acre  de  terre 
commune  orodidt  depuis  dix-huit  fuf({n*à  irenee 
boiiTeaux,  «quelquefois  plus  de  foixamc  ;  mais  la 
récolte  ordituire  monte  ou  baiOe  entre  ces  deux 
termes ,  fuivant  la  qualité  du  tcrrdn.  Les  Ang)«^ 
Américains  fe  flattent  qu'avec  le  temson  ne  verra 
plus  dans  les  marchés  d'Europe  d'autre  riz  que  celui 
de  1.1  Carolipe.  Le  bétail  y  a  étonnamment  multi- 
pUéi  on  laiâe  pakre les  vadies  dans  les  forêts,  & 
on  lesraiènible  tensteifiriit.  11  n*cft  pas  rafe  de 
voir  de  fimples  particuliers  en  avoir  jufqti'à  mille. 
Les  plus  pauvres  n'en  ont  guère  au-deifousde  deux 
cents.  Les  porcs,  dont  le  nombre  eft  encore  phs 
grand  ,  fonr  nourris  de  même;  il";  s'écartent  de 
plulieurs  licues  pour  chercher  du  gland  ou  des 
racines  ,  &  retournent  d'enx-mlniet  le  foir  dans 
les  plantations.  Cem  provinco  *  «vint  la  neire 
d'Amérique  ,  faiftnt  un  ownnierce  ûnineide  :  à 
1  '  pa.ix  il  ne  ne«  ètf«  qne  plus  riche  encore. 
(M.D.M.)  • 

CARON ,  tMèn  d^Afie ,  da  ns  l«  IWe ,  tpâ  tt 
décharge  dans  le  golfe  de  Balfora. 

CARQTTO,  village  des  GrMbns,  en  Suiflc; 
dans  le  comté  de  Qiiavenne.  Il'étoit  autref»ié 
un  de  ceux  qui  formoient  lacommunauté  de  Pleurs. 
U  eft  dans  les  montagnes  où  fe  trouvent  les  mines 
de  cette  elpèce  de  terre  fingiilièrc ,  dont  on  t'ait 
au  tour  dcspocs,  des  vafes,&  autres  pièces  d« 
y aillelle.  Cette  terre  cft  dNm  vtité  noitJtie  t  Inâ» 
leufe  ,  un  peu  molle,  &  fi  écaiHciife ,  que  quand 
on  la  manie  l'écaillé  s'attache  aux  doigts  i  c'eâ 
une  efpécc  d'ardoifc.  Ces  pots  ont  ceci  de  fMifii- 
culiffr ,  qu'ils  hpiiillcnt  plutôt  qiîc  ceux  (?e  m«tal  i 
qu  lii  conicrvent  long-tcms  leur  chaleur  ;  qu'ils 
ne  donnent  aucun  nuuvais  goût  à  la  liqueur  &  aux 

^'il»  tfMinontBtt  âcne  £b  cuEwt;' — 
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m  teu.  On  leur  prête  une  ^aHiè  qui  Mfok 

fort  fufncflc  ,  c'eft  qinls  ne  peuvent  Inufmr  le 
poilon.  Il  s'en  fait  un  grand  cl^bic  d^ns  la  Lom- 
hardie  &  dans  le  refte  de  Thalie. 

CAROU  ,  province  d'Afrique  ,  dans  la  Ni- 

Sritie ,  au  royaume  de  Folbîa ,  près  des  rivières 
e  RiotLiiik  fit  ArvercJo. 

CAkOUG£$,gros  bouts  do  Fraocc^en  Nor- 
nandie  ,  à  5  li.  n.  «.  d'ÀIeoçoii.  Il  a  dire  de 
comté ,  avec  un  château  magnifique.  Il  y  i  dans 
ce  bourg  un  ^renier  à  fei  &  une  petite  rivière , 
fiir  bquelle  Imt  établies  deux  forges. 

Carouge  ,  perire  ville  de  Savoie,  dans  le  Ge- 
nevois ,  5i.  prcs  de  Genève.  Elle  n'exiiloit  point 
antcrtcuremcnt  à  la  liberté  de  cette  dernière  ville , 
i  la  profnirité  de  laquelle  elle  doit  ion  exiûeoce. 

CARPARY  ,  Vc  de  rAmérique  méridionale  , 
dam  U  Guiane.  Oa  1  app.:Ue  auili  ViU  des  Upuu. 
Ceftdans  cette  Ue  qu'eftle  cap  Nord  ,  le  pUttfii- 

neux  de  cette  contrée. 

.  CARPEN  »  petite  ville  furte  de  la  haute  Hon- 
ùte,  dans  le  comte  de  Bars. 

CARPENTARIE.  Fayti  Carputter-Land. 
■  CARPENTER  LAND .  ou  CARPENTARIE . 
pays  d'Afic  de  la  nouvelle  Guinée,  dans  la  nou- 
velle nollaxtde.  Cette  cootrée  eil  peu  comme 
ton  non  kd  vient  de  CarpesKer ,  capkaiue  iloi> 
landols  gui  la  dccouvrit. 

^  CARPENTRAS  ,  ville  de  France  ,  en  Pto- 
Ycace*  capitale  du  comté  Venaiffia.  XoHf.  aad. 
4z'  ,  53'  ;  Ut.  44 d- 3'.  3î' 

Son  nom  lutin  eit  CarpentoraSe.  Les  nouces 
^uurquent  cette  ville  de  la  province  Vicnnoifc.  On 
voit  au  concile  d'£jpaoiie,en  fi/»  lafoufaipùoa 
d'un  érêque  de  Carpentfac 

Ce  n'crt  pas  le  Forum  Nironh ,  comme  Va  cru 
Tabbc  de  Longuerue  :  ce  lieu  ancien  doit  être  placé 
i  Forcalquier. 

Les  évèqiicî  ,      VI* ,  vil'  &  VIII*  iîèclcs  , 

rennent  louvent  dans  les  conciles  le  titre  de 
ÏJuUuxenJh  ,  parce  qu'ils  avoient  tranféré  leur 
ûège  à  Vendafque  ,  ou  Nenafque  ,  yindauxa.  Ce 
fieu ,  qui  étoit  autrefois  plus  âoriflant  ,  &  qui  a 
donne  le  nom  au  ComtatVenaiirjn,  n'cliplus  qu'une 
iK>uijftade  à  une  lieue  Qc  demie  de  Carpcatia», 
appoKe  Vètufqut. 

A  Morilleux  ,  à  demi  lieue  de  Carpentras  étoit 
le  château  ,  bâti  par  Clément  V  ,  &où  il  réûdoit. 
Il  y  Bt  battre  une  monnoied*atgent»«tt  il  prend 

le  titre  d:  Corna  Vtnet'tni. 

Le  pays  eft  tcrtik  en  vîn  ,  huile  ,  (afran ,  en 
venàfoie,en  mûriers.  Son  évéquc  efl  TuiTragant 
^* Avignon.  U  y  a  un  bureau  des  ânaocet ,  &  une 
fynagoeue  pour  les  jiiHs.  Cette  ville  dl  fur  la  ti- 

vitre  cTAiif^jn  ,31;  pied  c!îi  mont  VeOtOUX, 4  f  IL 
^  e.  d  Orange  ,  £c  t  n.  e.  d'Avignon. 

Daiu  le  palais  epifcopal  de  Carpentras  «A  im 
troplit'c  forr  ancien  :  on  y  voir  en  rel'ef  en  cor;- 
jgpcjranc  q^  tieat  deux  rois  cachai  nés.  Un  crok  ^uc 
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e*eft  nae  panie  du  momiment  ^  Ea.  Dont.  Acmh 

bardus  &  Q.  Fabius  Max.  firent  élever  après  ayok 
vaincu  les  Allobroges  6c  les  Arvemes. 

Ferries  ,  oeu  éloigné  de  CarpeiltiaA«  cftk  panie 
du  célèbre  rlcchicr,  évèaue  de  Nîmes. 

CARPI,  petite  ville  d  Italie  ,  en  Lombardie, 
dans  le  Modiîéneis.  Long.  a8 , 15  ;  Ut.  44 , 45. 

Cette  ville  >  qui  a  titie  de  prioc^aâté  >  a  ifli 
boa  diltéati ,  &  iiif  ardiiprdire  qui  ne  rdèved*M-> 
cun  évéqiie.  LcsFiançois  l'abandonnèrem  en  1  -o). 
ils  la  reprirent  en  1705.  Le  prince  Euoéne  s'e« 
empara  en  1706.  Elle  «H  é  3  li.  n.  de  Mooeae  »  5  «• 
e.  de  Rcggio  ,  ^  f  0,  d?  la  Mimrdole. 

Carfi  ,  petite  ville  d  iralic  ,  dans  l'ct.u  de  Ve- 
nife  ,  au  Veroneb,  fur  l'Adife*  /ameufe  par  In 
bataille  quHi  le  ptinçf  fiii|èoe  y  gagna  fur  les  ïtuf. 
çoîs  en  1701. 

CARPIO  ,  petite  ville  d'Efpagnc  ,  dans  l'An- 
daloufie ,  fur  le  Guadalquivtr ,  avec  titre  de  mat- 
qui  fat. 

C ARRAL ,  petite  viUe  d'ffpaoïe  ,  for  le» oAm 

de  Galice.  (  R.\ 

CARRAVEJRA  ,  vUle  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope, dans  la  Macédoine,  fur  le  g^lfe  de  Sak>- 
nichi.  Elle  fe  nomme  aufll  Boor  Çaftoro  i  c'eft  Tan- 
cienne  ficroé.  Elle  a  U  «rdMVêqiW  glM»  Lui§t 
40  i  lu.  40 ,17. 

CARRËTO,  pedte  ville  dltafie,  éin»  fe  tetvi- 

roire  d'Aqui ,  au  duclîé  de  M0ntferr.1t.  (ff  ) 

CARRICK  .  province  méndion^lâ  &i  occiden* 
taie  de  l'Ecofle  ,  dont  la  capitale  «A  Bargengr.  CetM 
province  cA  fertile  en  bled  &  en  pâturages. 

Carrick.-Drum-Rush  ,  petite  ville  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Connaugth,au  comté  de  Lé- 
tfim  9  fur  la  rivière  de  Shaonon.  Elle  envoie  un  d^ 
pnté  au  pariemem. 

Carrk  h  Fraou-;   Voyt;;^  Ksock-Ferous. 

Carrick  MAC-GRiFFEN ,  viUe d'Irlande ,  dans; 
la  province  de  Mnafter,  fur  la  Shlitc»  EUd  a  mi- 
marché  pubUc 

CARRION  ,  rivière  d'Efpagne     qui  prend 
fource  dans  les  Aâuriet  »  &      f«  ji^  «un  cell» 
de  Pifueig^ 

CAltRIOlH>t  LOS  CONOSS,  vïlle  d'Ë^Mgne, 

au  royaume  de  Léon  ,  fur  \<i  rivi 'rc  de  Carrion.  Il 
y  a  dix  paroiÛés  ,  quatre  couven<i  li  lioanmcs,  deux* 
de  âles,  8e  deux  nôpitaux.  Les  Efpagoofs  ne  loi' 
donnent  que  le  titre  de  bourg.  (R.) 

CARS,  ville  forte  li»  cuiiiiderabie  <l'?îic  ,  dans 
l'Arménie,  lur  la  riidère  de  même  nom,  avec  un- 
c1iàt«au  fortifié ,  &  rendu  prefqoe  inprewUe ,  tant^ 
les  Turcs  ont  ajouté  i  fes  fimificatioM.  U  eft  fnfv 
un  rocher très-efcarfK  ,  du  haut  duquel  «n  peut  fou- 
droyer la  ville,  ^plaine  qui  l'enviroinc  eA  amn 
fée  par  un  grand  nonbre de  niifliEaiix 4  de  fowcci* 

L'air  en  eft  très-pur ,  <C  kl.CMHp^gn»dl  COHym 

de  fruits  &  de  fieurs. 
CARSCHl ,  grande  ville  d'Afie^dan»  b  Taf4 

tari»  ,  dans  la  grande  Bucharic. 

Cette  ville  «u  fort  peuplée ,  trèf^coauBerçante^i 
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&  mieux  bùiîe  qu'aucune  autre  de  ce  pvyi-  La 
campagne  eA  extrémcmeiiK  fertile  en  loiitc»  foncs 
4t  fruits  &  de  légumes. 

CARSO ,  partie  du  Friout ,  qui  eft  6iuée  entre 
]c  cfimtc  de  Coru  ,  lo  golfe  de  VcDirey&llftrie. 
11  appartient  à  la  maii'on  d'Autriche. 

CARSViCK ,  petite  ville  &  port  d'Etoffe ,  dans 
nie  de  Mula. 

CARTAM A ,  petite  ville  d'Efpagne,  au  royaume 
de  Grenade.  Long.  13,  32  ;  Ut.  36,  32.  iule  eft 
proche  de  la  rivière  de  Gua<Jana  Medina  ^  au  pied 
d*urte  mootagde  ,  à  3  li.  0.  o.  de  iViaUga  «  10  f.  o. 
d'Anteqiiera.  Llle  a  été  autrefois  COllfidleible  ,  ttOis 

cite  diminue  de  jour  eo  jour. 
;  CARTA-SOURA,  ville  d'Afie,  4uu  m  de 

de  Java,  capitale  de  t'emnire  deMataan»  &  féft- 
dence  de  l'emjïereur.  (/^.) 

CARTHAGE  ,  dite  la  ^/ande ,  fut  autrefois  capi- 
ttîe  d*im  puifTant  etnpire  ,  &  la  principale  \il\c 
d'Airique.  Sciinon  le  jeune  la  pcït  ôi  laruiiu  140 
ans  avant  /.  C.  Elle  fut  rebâtie  fous  C.  Gmcchus , 
123  «m avant  J.  C  ,&  les  Arabes  la  luinérenr  cn- 
viren  l'an  4SS5.  Elle  etoit  fituèe  dans  une  langue  de 
terre  qui  formoit  une  prefqu'îlc  jointe  à  TAfriquc 

Çir  un  iAhme  de  2j  ftades  «  entre  Urtque  &  Tunis, 
outc  la  prefquite  avdlt  )«0  Aade<>  de  tonr:il  ne 
ref^e  de  Carthage  que  quelques  %  .illgt's.  La  pref- 
qu'iic  a  retenu  le  nom  deprvmon,  i  ^  de  LanhûËtXR^ 
CARTHAGÈHE,CeMA4ir^  Nova  ,  ville  fone  & 

£n  d'Eljpa|ne,  n  wyzxmc  de  Murcie,  capitale 
najr»  de  même  nom.  Long.  17, 6  ;  Ut.  37,  36, 7. 
5a  grafndcur  cfl  r':tJ;Qcre.  Elle  a  été  plus  confi- 
dirable  qu'elle  ne  1  eA  aujourd'huL  Son  port ,  qui 
«A  4  rextrénité  du  golfe  de  Canhacène ,  eft  un 
des  meilleurs  de  tonte  rEfpagne  ,  &  Tes  plus  si'irs 
de  touœ  TEurope  j  on  pècne  dans  ce  golfe  l>atu- 
COMp  de  lÊiacnuJis ,  ce  «pii  a  lait  donner  a  l  ile  que 
Poo  trouve  à  rentrée  du  port  le  nom  de  Scvmtrj- 
tia.  L'Avèque  de  Ginhagene ,  qui  fait  fa  réfidence 
à  Murcie,  eft  riifrr.i^.int  de  Tolède,  &  jouit  de  plus 
de  foixante-quatre  raille  ducats  de  rente.  Aux  en- 
virons de  cette -vQle  croît  beancoup  de  genêts 
(  fpjriHHi),  ce  qui  a  fait  donner  à  la  vilK  nvm 
de  ^panan»  ,  &  à  la  contrée  celui  de  Sp^runus 
C«t^t.  On  y  trouve  auflî  des  diamans ,  des  rubis , 
des  amèrfiyrtes ,  &  d'autres  pierres  préLiciifcs,  & 
fur-tout  beaucoup  d'alun.  Cette  ville  a  été  bâtie 
par  Afdrabal  :  elle  eA  protégée  par  un  bon  fort. 

ritpour  l'arckijdiic  >  depuis  empereur 
ihm  le  nom  aè  Chries  VI ,  ai  1706  ;  mais  le  duc 
de  H.rsviek  la  reprit  enfutte.  Elle  eft  i  it  lieues  f. 
de  Murtjf.  (M  D.  M.) 

CarthagI^ne,  grande,  belle  &  forte  ville  de 
VAmcrique  méridionale,  à  10  </.  a*;  m.  48/  de 
iat.  nord  ,  6c  a  301  </.  19  m.  36  /.  de  Ung. ,  fur  la 
côte  de  Tene- Ferme,  bâtie  vers  l'an  1^27  par 
Hirét'ia ,  avet  un  ivéchi  l'u£Eca|am  de  la  nouvelle 
Grenade. 

Les  avant  'gî-i  de  fa  fttuation  l'ajrant rendue  Wen- 
^ftoiiOvue,  ^efui  pUUc,  ca  is^r  pv  fuel- 
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qu«  avanturiers  François ,  &  quarante  ans  aprèt 

l'Anglois  r  -  •       ■  '   

fut  encore 


par  l'Anglois  Drack ,  qui  la  reduifit  en  cendres. 
Elle  fut  encore  pillée  par  les  François  en  1)97» 
&  attaquée  en  vain  par  ramlral  Véreon ,  chef  «  1» 


flotte  Àngloife  ,  en  171;  1  ;  il  fut  cunrmirit  d'en 
lever  le  iiése,  après  y  avoir  perdu  preique  tout 
fon  mmide.  Kteo  n'eft  plus  admirable  qtte  b  vue 
ffe  cette  ville,  qui,  ainfi  que  Ton  fauxbourE^  .  cîk 
fortifiée  régulièrement,  Ôi  a  trois  bons  funs  outre 
les  autres  ouvrages.  CeA  après  Mexico  la  phis 
belle  de  toute  l'Amérique.  Elle  eA  compofée  de 
cinq  grandes  rues ,  droites  &  bien  pavées  ,  dont 
chacune  a  près  d'un  bon  quart  de  hci.c  de  long. 
Les  maifoos  font  de  piene ,  &  fon  bien  bàdes , 
toutes  avec  des  halcoitt  6t  des  f  alonlîes  de  bois  f 
matière  plus  durable  pour  ces  ouvrages  que  le  fer, 
qui  feroit  bienièc  rouillé  &  détntit  par  l'humidité, 
oc  par  des  vents  nitreux ,  dont  les  murailles  même 
fi?  relTentenr.  \Jve  rue  pl'.;<;  lonî^ne  Si  plus  large" 
ûuc  toute»  les  autres,  travcrle  ia  viiie  entière,  (k 
forme  une  grande  place  au  centre.  La  cathédrale 
s'élève  an-deffia  de  toiu  les  antres  édifices ,  &  ne 
renferme  pas  moins  de  richeffes  qn*dle  étale  de 
magnificence  au  dehors  ;  les  autres  édifices,  tels 
que  les  égiifes  ,  les  couvcns  &  l'hôpital,  font  en 

f;énéral  de  la  plus  erande  beanté;  On  lait  «Moier 
e  nombre  de  fes  nabirans  à  vingt-quatre  rrt'Wc , 
dont  environ  cinq  mille  Efpagnoh,  U  le  refte  de 
lace  Amcricaine ,  ou  nègres  &  mulâtres  ,  la  pbK 
part  fi  aifés  qu'ils  paAëroient  pour  riches  dans  tonte 
antre  contrée  du  monde.  Le  gouverneur  fait  là  ré- 
fidence  ordinaire  dans  la  ville,  &  relève  du  vice- 
roi  de  la  Nouvelle  Grenade ,  pour  les  aiiaires  mili- 
taires i  on  en  appelle  pour  les  aAires  dvilcs  k 
Taudience  de  Santa- fé.  La  jurifdidinn  fpirituclle 
de  révéque  de  Cartbagène  s'étend  aoAi  loin  que  le 
gouvernement  militaire  &  civil.  Elle  forme  un  tri- 
bunal ,  compofé  du  prélar  &;  tle  Ton  chapitre  ,  malj 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  celui  de  i  i.icjuifuion , 
dont  la  jurifdiiljon  renferme  YWc  E/pagnuie  ^  «is  il 
fut  d'abord  établi,  Hma-Fimt  &  Séiua-Fé.  OottO 
ces  trtbttnanx ,  la  ville  a  fa  magiAratnre  ficuUéiv, 
compot'éc  deregidors,  parmi  Iciquels  on  élit  tous 
les  ans  deux  alcades  Ces  deux  emplois  font  ord>> 
nairement  remplis  p*r  les  habiBUS  de  la  premièiv 
diliinftion  i  il  y  a  auJTi  une  chambre  du  trefor  pour 
ia  perception  &  la  diAribution  dc>  deniers  royaux. 
Emin»  Cartbagène  n'étant  pas  moins  une  ville  de 
guerre  qne  de  commerce ,  elle  a  fon  auditeur  mîli- 
liire ,  qui  eA  le  chef  d'une  cfpèce  de  jurifdiâion. 

C'cA  dans  la  baie  de  Carthagène  que  les  galions 
arrivent ,  pour  y  attendre  que  l'armadiUe  du  Pérou 
ie  fciit  rendue  devanr  ftinama.  An  premier  avis 

Su  ils  en  reçoivent ,  ils  inernient  la  route  dcPorto- 
clto ,  oti  ie  tient  une  lOire .  après  laquelle  ils  re- 
viennent faire  dan  la  baie  les  provilions  nécef^ 
faites  à  leur  retour;  bientôt  iU  fe  h  item  de  rr-ret- 
tre  à  la  voile.  Dans  leur  »bfcnce ,  la  baie  eii  ex- 
trêmement dcferte. 

Canbagéue  étant  k  picmiéieécbcUe  ou  lé  tea^ 
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ïént  les  galions ,  on  doit  fc  faire  une  haute  idée 
éa  commerce  d'une  ville  qui  reçoit  les  prémices 
4e  tout  ce  «ui  paffe  d'Efpagne  dans  l'Amérique 
'  iéridionale.  Les  effets  de  ce  commerce  ,  font  l'or, 
Fargent ,  monnoyés, en  lingots  &  en  poudre,  les 
âimud  s  ,  dont  U  Te  trouve  de  riches  raines  à 
S.irrj'Fc ,  &  les  perles  qui  font  très-belles,  & 
dont  H  Ce  fait  un  grand  trafic,  &c.  On  reçoit  en 
échange  les  marcbandifes  &  les  étoffes  d'Europe. 

Quant  ii'anicle  des  arts  &  fciences ,  il  n'y  a 
enfiement  rien  i  Hee:  leshabitans,  dooéa  na- 
turellement de  bcaucOHp  d'efprit  &  de  fagacité  , 
négligent  de  s'inflniire ,  &  ne  s  occupent  que  de 
feur  commerce;  ils  font  bons,  charhables  envers 
les  Furopccn;.  J  e  climnt  efl  exceflivement  chaud. 
Dans  les  obierv..uQû5  du  thermomètre,  le  19  no- 
vembre 173Ç  ,  il  a  été  prouvé  que  la  chaleur  du 
jour  le  pli»  chaud  du  climat  de  Paris  eft  conti- 
fiuelle  à  Cantagène  ;  aofl!  par  b  trop  abondante 
tranfpiration ,  les  haMf.ms  font -ils  u  pâles  &  fi 
livides  qu'on  les  croiroit  tous  relevés  de  quelque 
grude  wahdBe. 

Le  gotnremement  de  Carthagène  eA  borné  au 
nord-oueft  par  h  mer  du  nord ,  à  l'eft  par  Rio- 
grande  &  par  la  ririére  de  la  Magdelène ,  au  fud 
■ar  Taudience  de  SûntéhFi ,  i  Toueft  par  la  rivière 
ft  ie  golfe  de  Darien.  La  plus  grande  partie  du 
terroir  cft  coupé  de  montagnes  &  de  couines,  le 
nAc  efi  en  vallées  baâies  &  ombragées  de  plufieurs 
ftréts  6t  bocages  épais,  ta  terre  que  h  trop  grande 
«juantité  de  pluies  rend  prefque  toute  humide  & 
tfurécaeeufe ,  n'eft  pas  trop  oropre  pour  les  femcn- 
Ccsde  l  Eùrope  ,  &  le  bled  n  y  mûrit  pas  bien.  On 
«^trouve  des  mines  d'or  qu'en  très -peu  d'en» 
droits,  encore  font-eUes  très-peu  abondantes:  lî 
^  a  beaucoup  de  bétes  fauvages,  de  tigres,  de  fer- 
pens ,  &  autres  animaux  nuiilbles.  Les  Américains 
y  font  en  petit  nMnbre.  Les  Efpagnols  Ooi  dèvaflè 
ces  immirifts  contrées.  {M.  D.  Al.) 
*   CARTHAGO  ,  ou  la  NOUVELLE  -  CAR- 
THAGE,  ville  d'Amérique,  dans  l'audience  de 
-Sama-Fé  en  Terre-Ferme,  à  quelque  diftnncc  & 
ê.  l'orient  de  la  rivière  de  Cauca ,  dont  cile  eii 
ittotenèe  d'envinm  fix  Uenes. 

Carthago  ,  viUe  confidérable  de  TAnérique 
Teptentrionale ,  au  Mexit^ue ,  dans  la  province  de 
Co/îa-Ricca.  Elle  eil  fltiue  prefque  au  milieu  de 
£»  largeur  de  l'iAlinie  qui  joint  les  deux  grandes 
parties  de  l'Amérique.  Il  peut  y  avoir  un  peu  plus 
de  quatre  cents  lanullcs  dans  cette  ville.  É!k  a  un 

Souvernetir  Efpagnol,  deux  couvens  de  religieux 
le  nn  de  rdigieofes.  Les  liabitans  font  un  grand  & 
riche  commcrre  Lon^,  296 ,  1  î  »  /«/./•  9» 50.(i!.) 
CARTHUEL.  Foyei  Carduel. 
CARTO ,  petite  ville  de  Barbarie ,  fur  b  côte 
royaume  ne  Barca ,  entre  Salona  &  Alberton. 
CÀRVAN.  Voyei  Kairevan. 
<::  ARWAR ,  ville  d'Afic ,  dans  les  Indes  orien- 
tale» ,  fur  la  côte  de  Malabar ,  à  10  lieues  au  midi 
4«  0«b  Le»  Anglois  y  ont  wi  CQiapnir  MiAulieii 
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'  de  Acwx  bartïons.  Elle  efl  volfine  de  montagnes 
couvertes  de  bois  &  pleines  de  bétes  tauves,  enire 
lefquelles  font  des  vallées  ob  il  creh  beaucoup  de 
bled  &  beaucoup  de  poivre  :  ce  poivre  pa/Te  même 
pour  le  meilleur  des  Indes  orientales.  Parmi  les 
animaux  domeftiques  dont  on  y  £ut  ofaee,  les 
bœufs  y  font  beaucoup  plus  gros  qu'en  Europe  , 
mais  la  chair  en  eft  moins  bonne.  Ons'y  livre  aux 
pratiques  lc<;  plus  abfurdes  &  les  plus  Mptfililieai* 
fes  de  l'idolâtrie.  Lot^.  -jx  ;  lot.  1  <. 

CARY,  petite  île  de  u ner  éEcoÊt,  ta»  ée» 
Wcfterncs  ,  à  un  mille  au  fud  de  Gigai.  Elle  a  un 
mille  de  long.  Son  terroir  renferme  d'cxccUens 
pâmrages,  &  nourrit  beaucoirp  de  lapins. 

CASAL,  Bondicomagum  ,  Cjf.ilr ,  ville  fortS 
ditalie, capitale  du  Montferrat ,  avec  une  citadelle* 
Elle  eft  fur  le  Pô.  Long.  a6,  4',  lot.  45  ,  7. 

Ce  fut  la  réfideace  des  marquis  de  Montferrat. 
Son  évéché ,  (uiTragant  de  Milan ,  fut  érigé  en  1 474 
par  Sixte  TV.  El!e  eft  remnr>TinbIe  par  la  viâoire 
dxi  comte  d'Harcourt  fur  les  Efpagnels  en  1640* Le 
duc  de  Mantoue  la  rendit  a«  rc^  de  France  es' 
i('Si.E!:ir  lui  fur  rendue  en  169 f  ayant  été  prife 
par  les  alliés ,  &  on  en  démolit  les  forti£catioas. 
Les  François  la  reprirent  &  la  forrifîèrent  de  rchi- 
veau ,  nuâs  Je  roi  de  Sardaigne  s'en  rendit  maître 
en  170(5.  Les  François  b  reprirent  en  1745.  Le 
roi  de  Sardaigr.u  la  reprit  au  mois  de  mars  1746. 
Die  eft  à  1  {  U.  n.  e.  de  Turin  »  14  f.  o.  de  Milan» 
10  n.  e.  de  Gènes.  (/L) 

CaSAL-MaGGIORE,  petite  ville  forte  d'Tfrlie, 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Pô ,  au  duciic  de  Milan, 
Ler.g.  17,  ^oi  /j/.  4Ç,  6. 

'  CASALE  -  NUOVO  ,  petite  ville  dltalie  ,  an 
royaume  de  Naples ,  dans  le  pays  d  Otrante. 

Casale  -  PusTUBLENGO  ,  petite  ville  dïalie, 
dans  le  duché  de  MUan ,  au  territoire  de  LodL  C'eft 
'  un  pays  tr2»-flérite. 

CaS.^LMACH,  grande  rivière  d'Afic, da»  h. 
Natohe ,  qui  fe  jète  dans  la  mer  Noire. 

ÇASAMANCE,  lifUre  d'Afnque  ,  au  royaum» 
de  MandifiA. 

CASAN ,  Ca/éttum ,  ville  confidérable  d'Af.e  , 
capitale  du  couvernement  du  même  ce  m  ,  dant 
.  l'empire  Rufie»  avec  une  citadelle  &  un  chàrc::u 
fort  bâti  à  l'anticpie.  Elle  efl  fur  le  Cafanka  ,  qui  à 
une  demie  litiic  dj-l'i  fe  jtie  dans  le  Wolga.  Où' 
compte  dans  cette  vilie  jafqu'i  cinquante  églifcs  » 
prefque  toutes ^nfhiiiiA  de  pierres,  8c  omc  coti- 
vcns,  partie  dans  la  ville  &  partie  dsns  Tes  envi- 
;  fons.  Le  fort  renferme  la  chancellerie  du  gouver- 
I  nemenc  j  à  laquelle  pféfide  un  gouvernenr  &  tm' 
'  vice-gouVcrneur.  Le  commandant  du  fort  a  fins 
fes  ordres  toutes  les  garnifons  &  tous  les  réginiens 
qui  fc  trouvent  dans  l'étendue  de  fon  gouverne- 
ment. La  gamifon  de  Caliin.ef^  compofèe  de  trois 
réginit-ns  ,  pour  têfquels  Oit  a  établi  un  hûpit.iL 
Cc'.u-  ville      le  fitçc  d'un  jrchtvéque  .  il  y  a  auffi 
un  gymnalc  qui  dépend  de  l'univerfité  de  Mof- 
'  CCtt#  Sc  'oh  ron  enfeigne  aux  jeuocf  Rullês  k» 
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bcllcs-ltttre»,  \ti  langue*  latine ,  françoifc  «t  alle- 
mande,  l'ariAmérique .  la  féomiuie  .  la  religion 

chrctkonc  ,  IVlcrime  &  h  danlc.  A  lune  de,  ex 
ttémitès  de  la  ville ,  on  a  établi  une  fabrique  de 
toiles,  qui  font  vendues  à  la  couronne  a  nu  prix 
convenu ,  &  qui  font  employées  à  l  ufage  des  iroii- 
pcs  ;  il  y  a  aufTi  de>.  tabriqu«de  maroquuis.  Indé- 
pendamment des  bourgeois,  on  compte  dans  cette 
ville  beaucoup  dç  riçh«s  Tarurcs  qui  comnicrcciu 
avec  la  Syberic.  Le  car  Jean  Baffle  pntÇafao  en 
&  fon  tils  WafilowiK  en  1554  !«:  «ndit 
liître  d«  tout  le  royaume  de  Cafan  ,  qu  il  con 
quit  furIcsTartafes.  &  qui  n'ert  plus  aujourd  lu. 
Jifune  province  du  vaftc  empire  de  RuÇe.  Les 
nùfons  dv  cette  ville  font  prcliiuc  tovmf»  iKM 
Bk  1  eflùyê  un  grand  ittcendie  le  «6  août  1765 

long.  66  »  48  ;      î  î  »  47*    ,       .      .  -, 
Ce  Rouvcmement  contient  la  province  «e  \ji 

fan ,  dans  laquelle  fe  trouvent  dix  villes  ;  a  pro- 
vince de  Sinbirsk,  qui  en  comprend  hmii  la  pro- 
vince de  Penfa,  qui  en  contiem  deux  ;  a  province 
de  Sw.afck ,  qui  renferme  neuf  villes;  la  provmcc 
de  Watftkaia  ,  qui  en  renferme  quatre  ;  la  pro- 
ÎScedeFêrniic«»d*KliDgur.  qui  en  contient 
Wuatie,  8t  pluficur*  autres  villes  qui  font  eocU 
ries  dans  ce  gouvernement ,  &  dépendent  de»  ici- 
Âieurs  de  Straganow.  Les  terres  de  la  province 
Cafan  font  trts-fettUes  en  toutes  fortes  de  fruits , 
de  «aios  &  de  légume».  11  »V  hn  un  grand  com- 
jherce  de  pelkteu'^^  &  de  m;uaqinns ,  6c  eUe  ioux 
nUdeaboUde  coaftriiâioa,  (M.D.  ^0  ,  . 
Mci»ii%AS ,  nation  d'Afrique .  dans  U  Mgri 
auor^  de  !n  rivière  de  Cafamança. 
CJSSÎ,  CABIR  ,  ou  ALCASAR  -  QUIVIR , 
^medn^yaume  de  Fez.  près  du  fleuve  Lycus , 
à  7  lic.ics  â-Argilc.  Elle  peui  avoir  quinw  cents 
nuifous ,  &  a  s  y  t.ouve  plufieMf»  mofmè^  Ses 
environs  font  remplis  d'arbres  fruitiers.  {^K.) 

CASASA .  ville  &.  bon  port  dAtriqiie.  en  Bar- 
barie,  dans  la  province  de  Garct.  Lentrte  de  loiv 
■on  cependar.i  ell  rcinc-c  d  ecueils. 

CASAUBON  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la 
province  d'AmwrRnac.  fus  la  rivière  de  Dou/^ 

•  CASBA,  place  d'Afrique,  auroxaume^Tu 
nis ,  à  2  li.  de  cette  ville,  dans  une  plataCRttae. 

CASBIN ,  ou  CASVIN ,  grande  ville  de  Pcrfe , 
ims  l'Irac,  proche  de  la  haute  montsigne  dEl- 

•  Wnfiçurs  «ois  clc  Perfe  y  ont  fait  leur  réfidence 

It  conuiierce  y  ett  trèsrrgrapd.  ^r»  'n<""»Ç"e  «l'y- 
KntfreSe  &  griwdér  «t  fiett»  «1^  de 

marbre  blanc.  _ 

CASCA£S ,  petite  ville  du  royaume  dePortu 
C^.  è  l'embouchure  dii  Ta» ,  avec  une  bonne 
Sdc.  Ceft  là  que  les  flottes  sliffemblent  pour  aller 
aux  Indes.  Elle  eft  défendue  par  une  bon^  cita- 
delle ,  &  fe  trouve  à  s  li-  o  ^=  Lisbonrre.  (/?.) 

C ASÇU  ,  viUe  d*Afic .  dans  le  pays  des  Usbccs. 
Elle  eft  fituèe  an  delà  du  fleuve  Gehon  .  dans  un 
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aucun  lieu  de  cette  contrée.  Deux  rivières,  PAUbé* 
farin  &  TAicbiir,  rarrolénc  Oa  la  dk^i^èu  à  la 

peftc 

CASCHGAR  (  le  royaiune  de  )  ,  autreiaMK 

P1.TITE  BuCHARlE ,  pays  d'Afie ,  dans  la  Taitâ» 
ne,  borné  au  nord  parle  pay^  des  Calmouks,  dont 
il  dépend  ,  â  1  orient  par  le  Tibet,  au  fud  par  le 
Mugol ,  à  l'occident  par  la  grande  Bucharie.  U  a 
environ  160  lieues  de  long  lur  toc  de  large.  U  eft 
fertile  &  peuplé  On  y  trouve  du  mufc ,  des  mines 
d  or ,  d'argent  •  &  des  pierres  précieu(iâiiiiais  le» 
Calmouks  qui  en  (ont  feigncurs ,  fe  contentent  4e 
Vivre  de  l;:iir  bthâil  &  de  raniafler  des  grains  d'or 
dan»  les  torrcns.  C  cA  d  eux  phnùoikoient  que 
vient  la  poudre  d'or.  Taiwan  on  THwn  en  cil  h 
capitale. 

Caschgar,  ville  d'Afic  ,  dans  la  Tartane,  aa 
royaume  de  même  nom.  Elle  iioit  jadis  coofidéra- 
ble  i  mais  depuis  que  les  Tanare»  en  (ont  en  pof- 
feilion ,  elle  a  beaucoup  dèdin.  Cependant ,  il  s'y 
fait  un  aifcz  grand  conmieico  «rec  bshdHiaafdâs 
pays  voifins. 

tASCIA,  petite  vaie  #Itaiie,  eà  Ombiio,  < 

l'état  de  l'Eglifc,  vers  les  frontières  du 
de  Naples ,  a  deux  miilcs  de  cette  ville. 

CASE -DIEU,  riche  abbaye  de  PréflM>ntré$» 
fondée  en  i  '^5 ,  à  %  fi,e.d«PlMlâiice,dioeè(» 
Ôc  à  7  u.  o.  d  Auch. 

CASENOVE ,  château  en  Guienne  ,  près  de 
Bazas ,  «il  naquit  Charlone*Rofe  Caumont  de  U 
Force ,  fille  de  François  de  Caumont ,  nurquis  do 
Cailclmoron  ,  marceh.il  -  de -camp  ,  morte  a  Paris 
en  i6/>6  :  elle  s'eA  liluilrée  dans  la  republique  des 
lettres.  Son  Hifinre  ficrtiu  de  Bour^ogn* ,  ce  a  «al. 
io-i2  ,  eft  un  roman  bien  écrit. 

CASENTINO  ,  petit  pays  d  Italie ,  au  grand  du- 
ché de  Tofcane ,  dans  le  florentin ,  près  de  U 
fource  de  l'Arno.  Le  lien  principal  en  eft  Poppi» 
&  les  autres  font  Valontbrola ,  Camoldoli,  &c 

CAbLRTF. ,  petite  ville  épireop..le  ,  .i  ^  lieues 
au  nord  de  Naples»  avec  titre  de  duché ,  dans  la 
plaine  où  htmt  attticfo'is  la  ddictenfe  Capoiie,& 
prés  de  laquelle  Charles  lll,  roi  d'Efpagne  ,  a  fait 
bâtir  le  château  le  plus  magnifique ,  le  plus  régu- 
lier, &  le  plus  vaftc  qu'il  y  ait  en  Italie,  furie» 
dcffins  de  \  anvitclli,le  premier  architeftc  du  paya. 

Caferte  doit  Ion  origine  aux  Lombards  ;  fon  i^oia 
vient  d'un  ancien  château,  appellé,  à  caufe  de  la. 
hauteur ,  Ci/â-  vrta  :  c'étoit  im  âef  de  l'ancienne 
maifon  des  (tacs  de  Ofene ,  que  D.  Carlos  acheta, 
pour  y  confhuirc  une  inailon  royale  ,  dont  la, 
premièrç  pierre  fut  placée  en  175  a  ;  le  plan  de 
ce  diâteati  eft  un  vtfe  reâangle  qui  a  fept  cents 
trente-un  pieds  de  longueur  de  IVll  à  l'oueft  ,  & 
cinq  cents  (oixamç  -  neuf  du  luwd  au  lud  ,  avec 
cent  fix  p'iedt  de  hantenr  ^ki  dent  erandes  faça* 
des  ont  chacune  trente -quatre  Cfoifécs.  On  y  a 
élevé  une  ftatue  d'Hercule  couronné  par  la  vertu  , 
avec  cette  infcription  ,  Virm  pofl  fortta  jafÎJ  coro'* 


Digitized  by  Goool 


C  A  S 

Îic  D.  Carlos  fît  en  1734.  Le  plus  riche  marbre 
Italie  a  été  employé  pour  la  decoratioo  de  cène 
inperbe  maiibo,  qui  a  coûté  huit  ou  noif  millions, 
outre  éent  millions  pour  l'aqueduc  qui  tmèat  les 
eaux  de  neuf  lieues ,  appellé  Jt-juedotta  Csroli/to. 

L'ancien  aqueduc  des  Romaine ,  appellé  jiqiu 
Jmti0,&.  qu4  palToit  i-peu-près <him  le  oiéMe  can- 
ton pour  aller  à  Oipoue,  étoit  r^  '  r^cux  ccnmagt- 
fix  pieds  plus  bas  que  le  nouvel  aqueduc. 

Nous  n'atrooe  poim «Tttmrrage  moderne  quiap- 
frocbe  de  cens  magnificence  :  faqucduc  de  Main- 
temm  n'«  jamais  été  achevé,  &  ce  feroit  le  feul 
^'on  pourroit  mettre  en  parallèle. 

La  longueur  totale  de  1  amiedoc  de  CaTerta  eft 
4t  ftit^^  toifes  :  la  pente  en  d*ttii  pieil  fiir49eo  ; 
la  quantité  i!'c:ii;  cfl  de  3  pieds  8  pouces  tic  brge  , 
iuT  a  pieds  5  pouces  de  hauteur.  Le  rcl'crvoir  ou 
dlAteM  «i'eeil  auquel  cet  aqueduc  aboutit  fur  la 
nionfsf^nç  ni!  nord  Cjferr.i  ,  c(\  à  1600  toifes 
du  cliaccdu  ,  uL  a  400  pied^i  au-dolius  du  niveau  de 
b  cour. 

Ea  creufam  pour  fonder  les  pile»  da  grandTarc , 
M.  VanviteHi  trouva  ,  1  pieds  de  profiMtdettr» 
une  cave  où  il  y  avoit  quantité  de  corps  morts.  De 
quelle  prodieieure  antiquité  dev»it  être  cette  lé- 
piikitre  t  puifque  par  les  ouvrages  des  Romains  on 
voit  (fue  !e  rcrrein  ,  il  y  n  dcnv  r-i'lc  ans,  étott 
déjà  à-peu-prcs  le  nicmc  qu  autoiuil  liui  :  Combien 
a-t-il  fatta  de  Hédes  pour  que  les  débris  de  la  mon* 
tagfM!,«mrainé5  dans  les  vallées , les  ait  comblées 
A  n>iraite-dix  pieds  de  bsttteurieii  fuppo&nt  que 
les  corps  aient  étéfiMlStCnedejllIS  4*vinppiMI 
«tans  le  principe  i 

Ea  faftiK  rouvmure  des  Mfkicdaci,  dans  la 
iijonfngne  de  Sant  i  -  Croce  ,il  fortit  une  moffette 
ou  vapeur  empoil'onnée  ,  qui  renveriâ  mort  le 
premier  ouvrier  ;  quatre  autres  eurent  beaucoup  de 
peine  à  en  revenir  :  le  grand  air ,  avec  de  glands 
rafiers  de  feu  ,  y  remédièrent  peu  à-peu. 

Dans  la  montagne  Garzano  ,  on  trouva  un 
cfpace  de  vûi^t  pieds ,  où  la  pierre  étott  encore  dans 
un  état  de  monedb  qui  mdiqvoit  ùk  formation  ; 
c'étoit  une  mn-ièrc  fnbloncufc  ,  difperfée  par  lits  , 
de  la  même  terme  &  de  la  même  nature  que  la 
pierre  vive  qui  forme  Icrefte  de  la  monugne  ,  mais 
qui  n'étoit  point  eacove  dnrcio  conMae  we  pîenres 
environnâmes. 

CASHEL ,  ou  CASSEL ,  ville  d'Irlande  ,  au 
comté  de  Tippeiaiy ,  avec  im  arcfaevéché.  Elle  dé- 
pite au  parlement.  Elle  eA  i  if  M.  £  e.  de  limerik, 
II  n.  I'      "^^'aterford.  iorç.  0  ,  5i;/^«ffty)6* 

CASHORN.  Fayci  AsHBORN. 

CASILTRM  AR ,  rivtire  «TAfie  en  Natolie ,  qui 
prend  fa  fource  dans  la  province  de  Cbiangan 
Ta  Te  perdre  dans  l'Euphrate.   

CASIMIR  ^  ou  plutôt  KASnuflERS  ,  ville  bien 
bâtie  ,  &  d'un  ^ffei  bon  commerce, dans  la  peiMc 
Pologne  ,  au  p.ilitinat  de  Lublin  ,  ftnr  la  Vïftnie.  H 
y  a  encore  i:ne  ti.,    petite  ville  de  nwme  nom 

dan  l»  granite  £olo|ac ,  ta  fektôut  do  CaliDcb , 
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où  Charles  XTI ,  roi  de  Suède  »  fit  rouer  &  écarte- 
1er  l'infortune  P  ikul ,  en  1708, 

CASiMAMBOUS ,  peuale  ou  tribu  d'AfV^c-  e 
dans  lUe  de  Madagafcar ,  dans  la  province  de  Ma- 
tatuna, 

CASLONA ,  Cajlulot  petite  ville  d'Efpagoe^ 
dans  rAnéaloafie,  prèiëfe  Guadalquivir ,  autre- 

£oit  épifcopate. 

CASPE ,  ville  ou  bourg  d  Efiiagne ,  au  royaume 
d'Aragon ,  an  cooiaett  de  VÉbn  H  de  h  Gîa^ 
dalofe.  {R.) 

CASPlA ,  petite  rivière  de  Lithuanjc ,  qui  prend 
fa  iburce  dans  la  principaittède  SmoleaskiO^  fifc  va  ii 
jeter  dans  la  Duna. 

CASPlEhWE  (  la  mer  )  ,  grande  mer  d'Afie  . 
entre  la  Tartane  ,  le  royaume  dePerfe  ,  la  Géor- 
gie &  la  Molcovje.  Eile  n'a  point  de  communi- 
cation vifihle  avec  les 'antres  mar»  ;  il  partdtquO 
ceftjà  tort  qu'on  lui  en  ftipnoff  v,r:€  cependant 
avec  le  golfe  Pcrfiquc.  La  navigation  y  eft  dange^ 
reufc  ;  Albutcda  découvrit  en  1320,  la  vraie  ]oi> 
gueur  de  la  mer  Cafpienne ,  &  la  trouva  plus  petite 
quePtetowttne  l'avekfoppofte ,  foit  qu'en  cfict 
clic  foit  diminuée  par  l'cnfondrcment  liibit  dequel- 

![ucï  immenfes  cavernes  fouterreines ,  ^it  ou  elle 
e  foit  ouven  qnelaue  coamuaicado»  intérieur* 
avec  d'autres  mers ,  fi)it  encore  parce  que  Ptolomée 
k'étoit  trompé  dans  r&s  calculs.  Sa  loncncur  ei\  du 
nord  an  fud,  &  non  de  I  cft  à  l'ouefT,  comme  «1 
l'avoit  cru  «vaut  les  recherches  que  ât  faire  Pierre- 
Ie-Graiid,cnrdeRiiflîe,  en  1718,  par  Bourrons, 
Olearius  &  Jean  Kinfon.  Elle  eft  entre  les  37  Ijt 
46  deerés  de  latitude,  &  entre  les  46  &  71  de- 
grés de  longitude.  Elle  s*oeciipe  en  long  ,  tout 
au  plus  que  3  d.  4a'.  Ses  eaux  font  plus  falccs  ver4 
le  milieu  ,  que  vers  les  côtes  ,  a  ^aufe  de  la 
grande  quanti^  de  rivières  qui  s'y  déchargent* 
Elle  n'a  ni  fluiat  reâux.  On  a  découvert  dans 
cette  nier  ,  ▼i»4vii  de  la  province  de  Xilan 
deux  grands  gouffres.  Le  ooifTon  y  eft  affis  aboiH 
dant ,  &  meilleur  que  dans  ks  mures  mers.  Oa, 
y  en  trouve  d'odofiféfCM ,  teb  que  le  haufen  ,  * 
le?  rrttirgeons  ,  les  perches  ,  &c.  .-  on  y  apper<,oif 
iuiii  Ut:s  chiens  marins,  qui  fe  font  voir  pendant 

les  ouragans,  aiaqMbeeaoncr  eft  feu  fmctteb 

{M.D,M.)  ^ 

Caspieks  (  monu  ) ,  chaîne  de  montunes  qui 
s'àt'i  aciit  du  nord  M  fild*  eoiw  rAiâmie&li 
mer  Calpieooe. 

CASH -AHMED  ,  petke  ville  de  la  province 

d'Afrique  ,  proprement  difc  FUe  cH  confidérée 
comme  le  magafui  des  bleds  de  tout  ce  pays  g 
qui  en  abonde.  On  les  y  conicrrefoasdes  voWet 
bâties  exprès  ,  &  non  pas  fons  terre  .  commô 
dans  la  plupart  des  autres  provinces  de  l'Afrique. 

Casr-ben-hobeirah  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la 
provint*  d'ftakh  (  ou  Ghaldée)  ,  à  a  lienes  éù 
l'Euphrate.  ■  - 

CA-^n  l  iRorvuT  ,  f'efl-à-dire  ,  château  de  la 
Tujr^ife  ,  eu  bvm  Calir  -  S'um  i  ç'cà-è-4itc  » 
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chdteaû  i*  Boahtvr.  Ceft  le  non  dn  diltcin  fu- 

perbc  que  Mahmud  ,  fils  de  Sebeckteghin  ,  fie 
hàfîr  co  la  ville  de  Gafnali ,  &  ou  il  fut  aufli  en- 
terré. Le  fondateur  de  ce  palais  réeoa  depuis  l'an 
(\ :  l'hégire  389 ,  jufqu'à  l'u 41I (  &  J.  C  10»9), 
qui  fut  celui  de  fa  mort. 

CASSAGNETES ,  pente  ville  de  France  ,  dans 
le  Rniiergue ,  au  diocèTe deRlioda,à  3  lieues  n.  o. 
tle  cette  dernière  ville. 

CASSAMANCF. ,  rlv^èic  d'Afrique  ,à  30  lieues 
au  fud  decelle  de  Gambie, dont  elle  cA  un  bras. 
Elle  eft  nayi^kble  dbms  la  patrie  de  l'Afrique ,  où 
le  commerce  eft  permis  aux  François.  Ils  peuvent, 
par  cette  rivière ,  remonter  dans  la  Gambie ,  &  uc 
celle-ci  dans  le  Niger  »  anqud  die  communique ,  & 
itipplèer  par  là  au  commerce  du  Sénégal.  (R.) 

CASSAN  ,  ou  CACHAN  ,  grande  &  riche  vîlte 
d'Afie,  au  royaume  de  Pcrfe  ,  dan.  1.  province 
d'Irac,  faneaTe  par  les  étoffes  de  loie  qu»  s  y 
fabriquent,  par  tes  brocards  #or  &  d'argent ,  bc 
par  de  MUfiidice.£]k  idlniiaie  (Tim  «liàiean. 

CASSAND ,  île  &  fonerdiê  de  la  flandre-HoIr 
landoife ,  vis-à-vis  l  écl  ifr. 

CASSANO  ,  petite  ville  du  Milanès  ,  fur 
rAdda  ,  entre  Bçrgamc  &  Milan  ,  où  le  16  août 
1705  ,  Te  donna  une  bataille  lâncUate  »  entre  les 
François  ,  commandés  par  M.  de  Vendôme ,  & 
les  allies ,  tfjnrlu'iLs  p.-r  l:  prince  Eugène.  Le  plus 
Ikrieux  combat  fc  fit  i  trois  reprifes ,  fur  le  pont  : 
)a  prince  Eugène  avoit  l'avantage  du  nombre  ; 
mais  ayant  été  bleffé  d'un  coup  àc  fe\i ,  8e  obligé 
defe  retirer  ,  M.  de  Vfndôme  ,  avec  le  régiment 
de  la  marine  ,  qull  appelloit  la  X*  Upon  de  Ton 
armée ,  repouiTa  les  ennemis  :  «  nous  leur  fîmes 
9  un  pont  d'or  avec  beaucoup  de  prudence»  dit 
i>le  clicv.lier  de  Folard  ,  ne  pouvant  leur  en 
i>  £ùre  un  de  feu  &  de  fer  bien  acertf ,  à  caufe  de 
«c  notre  firiUefle ,  qui  ne  nous  pemût  pas  de  les 

Le  champ  de  bataille  nous  reAa  ^  le  duc  de 
$avoie  ne  hit  pas  fecouru.  Au  rdle  ,  les  deux 
parties  s'attribuèrent  le  fuccès  de  cette  mémorable 
journée.  Cette  ville  défendue  par  un  château  fon , 
çft  à  6  lieues  0.  e.  de  Milan  ,  &  'iç  a.  pu  de 
Crème,  (/i.) 

Cassawo,  on  COSSAKO*  petite  rElle  d%alie , 
9U  fdyaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  cttérieure  , 
à  2  lieues  du  golfe  de  Tarente.  Elle  a  un  évéché 
fuffragant  de  Reggio,  mais  exempt  de  fil  juriCdic- 
tion.  Elle  eft  à  7  li.  n.  0,  de  Ko0ano ,  1 5  n.  de  Co- 
fcnia.  Long,  30,  î  5  ;  Ut,  }9  ,  5  5'  C^-) 

CASSEL»  Caftellum  Monnorum  ,  ]olie  villc  dé' 
mantelée ,  &  châtellenie  de  Ftancq ,  dans  la  Flan- 
dre ,  généralité  de  Ulîe.  Ble  remarquable  par 
les  trois  batailles  qui  fc  (ont  données  près  de  fes 
inurs»  comte  Philippe  1,  roi  de  France  ,  m»t  y 
fiât  défiût  par  Rohm  le  Frifon  ,  comte  de  Flan- 
dres,  en  lO'T  ;  contre  Philippc-lc-Bcl ,  qui  :.m- 
poru  uaç  V)i:toirc  CQAijpictM  lur  ies  iuj(:is  du  cûint£ 
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de  Flandres  révokés ,  &  faceaçea  h  tille  en  iiaif 

&  cnntre  Philippe,  duc  d'Orlcans  ,  qui ,  en  1077, 
y  défit  le  prince  d  Orange  «  tk  prit  la  ville.  ÉUe 
fut  cédée  à  la  France  en  167S  «  par  le  tialié  de 
Nimègue.  Ellfe  efl  fur  ur.ç  montagne ,  où  fe  trouve 
la  tcrrafle  d'un  ancien  cliatcau.  On  y  jouit  d'uoc 
des  plus  belles  vues  de  l'univers.  De  cette  terraâe , 
on  découvre  trente-deux  Tille*  ,  unnand  efoace 
de  mer,  9t  les  côtes  d*An|;1eterret  a  6  li-  de  k 
mer  ,  4  n.c,  de  S.iint  Onicr  ,  -  f.  c.  deGravelincs, 
6  f.  e.  de  Dunkerque >  iic  long,  ao  d.  9'  y  ;  Ut.  50 d. 
47'  ^4*«  Cette  ville  bâde  en  longueur ,  ayant 
In  place  oi!  E^rr-nd  mnrcliè  n;i  milieu  ,  ornée  d'urTe 
belle  fon tn me.  il  y  a  deux  coU^iales ,  qui  font 
aiifTi  paroiiTes  ,  un  hôpital  »  un  colliiKe  « 

Cassel  tCafelUy  Ctf^/ww,  ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  du  haut-Rhin  ,  t:LS-bclle  &  tas- 
forte,  capiulc  du  Landravutde  Heâie-CaffeU  £Ue 
efl  fitnée,  partie  fiir  une  hameur ,  patrie  lîir  la 
Fulde»  qui  la  coupe  en  deux  portions  inégales, 
au  cftnfluent  de  la  Dnikl  ,  l'Aima  &  la  LotTi. 
C'en  le  fiège  du  confeil  privé ,  de  la  régence  de  la 
baiTe-Hefle  ,  de  la  cour  louveraine  des  appels ,  de 
la  chambre  des  domaines  &  de  la  guerre  ;  du  con- 
feil &  du  commilTariat  général  des  guerres  ;  de  la 
tréfotcrie  militaire,  d'un  confétl  des  miacs,  d'ua 
confiftmre  attaché  à  la  régence»  d'un  coniml  de 
commerce  ,  de  la  jurticc  pro%'inciale  de  fon  nom  , 
d'une  des  deux  furintendances  du  pays  ,  &c  Ôte» 
On  y  compte  un  collège  iUiiAre ,  au^el  font  rén* 
nies  les  écoles  de  peinture  ,  fculpture,  architec- 
ture, médecine  Ôc  chimrgie  ;  une  école  latine, 
tmefbciété  d'agriculture,  plufieurs  fondations  ou 
caiÂTes ,  pour  les  cas  d'incendies  »  pour  les  veuvei , 
orphelins ,  &c. ,  un  grand  nombre  de  manu6Ani«i 
de  toute  efpècç,  &  environ  21,000  liabitans.  Les 
Juifs  y  font  très-riches ,  &  en  très-grand  nombre, 
fans  comprendre  9  dan»  ce  dénombrement ,  la  gar* 
nifon  ,  qui  eft  au  moins  de  quatre  mille  hommes. 
Oii  y  voit  encore  quelques  reftes  de  fes  anciennes 
fortincations.  Cette  viBe  le  divife  en  vieille  & 
nouvelle,  jointes  par  un  pont  de  jnerre  ,  fur  la 
Fulde,  long  de  cent  vingt  pas.  EUe  jouit  de  pin* 
fleurs  privilèges ,  fait  un  auê;^  boo  oonmctoe  «  & 
a  deux  foires  par  an. 

La  vi^e  tSIo,  quoique  la  plus  grande,  eft 
mal  hârie  &  de  peu  d'apparence  ;  les  rues  en  font 
étroites ,  mal  percées  ,  Si  Içs  maifons  ,  pour  la 
plupart ,  conftruites  en  bois. On  y  trouve  cepenr 
danr  trois  églifes  réformées  ,  une  églife  luthé- 
rienne ,  deux  hôpitaux  ,  deux  maifons  pour  les 
pauvres  ,  une  maifon  de  corrc^on,  un  mont-de- 
piété  ,  yn  hôtel  de  ville ,  une  douane ,  un  arfcnal , 
une  fonderie  de  canons,  de  belles  cafemes ,  nnc 
belle  falle  de  comédie ,  un  théâtrc.anatomique  , 
des  magafuis  à  bled  &  à  bois  ,  fix  places  publi- 
ques ,  le  wefder  (  efpéce  de  place  d'armes  )  ;  en- 
fin le  th.iTfrnu  où  le  'ancîî^ni^'c  fnir  (~  rCf^Jx ,;re  r,r- 
(ixiuirc.  Ç&  citttc»u  (païenne  piuiîe^rs  grznd^ 

corps 
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corps  d'édifices  &  deux  chapelles,  'dcc.  ZiA.  Je^ne 
^îs  point  oublier  l'hôiel  des  monnoies  ,  le  ma- 
nège ,  les  grandes  écuries,  &c.  &c.  ;  les  hihlio- 
thc^ucs  publiques,  la  place  darinei  décorée  de 
deux  obolilques  6c  ce  Ihniss  ,  avec  une  fuperbe 
«oloDxde  d'ordre  Tofcan  dans  le  fond  ;  le  mulbeuin 
rempli  de  raretés  de  tons  les  genres,  &  d  antiques 
pré-ieiix  ,  de  vafcs  Se  de  peintures  ,  Sec.  ixc. 

La  ville  iieuve  le  divile  en  ialérieare  &  fupé- 
Heute.  La  ville  neuve  înftriAne ,  eft  adfi  mal 
Aatie  que  la  vieille  ville  ;  6c  quoiqu'elle  ait  des 
eftlifes ,  des  hôpitaux ,  6c  d  autres  édiiîces  publics  , 
«lie  n'a  cepentaat  rien  de  remarquable. 
.  La  ville  neuve  rupéricure,  au  on  nomme  .airfE 
fille  Françoile ,  parce  qu'elle  doit  fon  origine  an* 
réfiigUs  François  ,  eft  très  belle  &  bàtic  rcgulié re- 
nient. Toutes  les  rues  en  font  propres ,  larges  & 
tirées  au  cordeau  ;  les  maifons  tant  à  la  noacrne 
&  d'un  très-bon  goût  ;  on  y  trouve  des  palais  ma- 
gni6ques  ,  &  d'autre»  édifices  confidèrables.  L'a- 

Jueduc  de  CaHêl  eft  un  ouvrage  finguUer ,  &  l'un 
es  plus  beaux  qu'il  y  ait  au  monde.  Les  François 
l'ont  occupée  dans  la  guerre  terminée  eo  1763  > 
&  ont  fiiit  beaucoup 'de  dégât. 

Hors  des  murs  de  Ca/ièl,  aft  le  nufoifique  jar- 
din du  landgrave ,  coniiu  fout  fe  nom  JrAu-jarden , 
&  communicant  au  châteiu  ,  par  un  pont,  fur  la 
Fulde.  Ce  jardin  ei\  remarouable  par  la  beauté  de 
ion  fite  ,  les  bAdmens  ,  oc  par  W  laretés  fnli 
renferme  (.Vf.  D.  M) 

CAsstL  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  chef-lieu 
d'un  bailliage  du  même  nom  ,  dans  l'éleâmat  de 
jMa^ence  »  avec  unpoac  fur  le  ^hin.  (  iS.  ) 

Cassel.  y«ytx^  Cashsî.. 

CASSKNEÙIL  ,  petite  ville  de  VtwOft  dans 
l'Aeénois ,  fur  la  rivière  de  Lot. 
•  CASSIMERA,pays  d'Afie,  dans  les  érats  du 
grand  Mogol ,  aux  boatiérei  de  la  grande  Tar- 
tarie. 

CASSINOGOROD,  ville  de  l'empire  ïliiiBen, 
dans  lajprtndpauié  de  Çaffinow.  JLong,  61. 
CASSl$,p«dte  ville  dé  Pfance,  en  Provence, 

MVec  un  petit  port  de  m  .  : 
■   CASSOVIE  ou  CAbCHAU  ,  ville  forte  de  la 
hante  Hongrie  ,  cajp'uale  du  comté  d'Abanwyvar , 
avec  un  arlcnal  très  -  bien  fourni ,  &  uac  unive' 
fué   Longes  ,  s8  ;  /flf .  48  , 3  8. 

CASSUBIE  ( la ) ,  contrée  d  AilcmMne»  dans 
la  Poménnie  ultérieure ,  fur  la  mer  Baltique.  Sca 
Villes  les  plus  conûdérablea  font ,  Colbere  ,  Bel- 
jprd  &  Coflin  ;  ce  pays  a  le  titre  de  ducliè. 

.  CAST  (  S.  )  ,  village  de  France  ,  en  Bretagne  . 
fîir  Tûcéan  ,a  <  1.  o.  de  Saint  Malo.  Les  Anglois 

y  firent '-ine  defcente  ,  &  y  firent  brir'n^  m  i-tS. 

CASTAGNEDOLI,  pente  ville  d  Italie,  tians 
les  états  de  la  république  de  Gènes. 

CASTAGNEDOLO  .  ville  dltaUe  dan*  le 
BrcHan  ,  dépendante  de  la  république  de  VeoUê» 

CASTAGNOLA ,  petite  ville  d'Italie ,  d»iii  le 
JMojitferrat,  au  territoire  de  CalaU 
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,  CASTAM£NA,CASTAMQNB»<J|iiCASTA. 
;  MOUNI ,  ville,  capitale  4»  Sât^Jate  de  ce  nom, 

de  la  Turquie  .^fiatique,  dans  h  Natolie  &  dans 
la  provrticc  de  ii*;claj>gj,  lur  la  riviero  de  Lime, 
à  15  lu  f.  o.  de  Sinope  ,  50  n.  e.  d'Angora  tm 
û'Aocytc.h  y  i  u^e  ndie,aiae  de  qiinç  d^o» 
fon  terriKHré. 

CASTANET,  petite  ville  de  Fratice ,  dans  le 
haut  Laiiguedec ,  an  diocèfe,  &  à  z  li.  f.  de  Tm-. 
loufe  ,  près  du  canal  royal 

C^STANOWITZ,  ville  fortifiée  de  Hongrie, 
en  Croatie  ,  dans  une  Ue  formée  par  la  rivière 
d'Unna. 

CAST£L > OU CASTELL,  comté  d'Allemagne; 
dans  le,  cercle  de  Franconie ,  &  dans  le  Steigcr- 
wald  ,  aux  cotirui.  des  pays  d  Anlpach  ,  de  Wira- 
hourg  ,  de  Linibourg-Spcckfeld ,  de  Schvartâai- 
ber».  Il  relevé ,  èa  tria  gtaade  partie ,  de  l'évé- 
clie  de  Wirtzbourg  ,  dont  les  comtes  de  CaHel 
font  les  échanfons  héréditaires  ;  &  foit  par  la 
rapacité  des  moines  ,  foit  par  le  malheur  des 
guerres  civiljs  «Toie  par  la  défunion  ,  !a  témé- 
rité &.Ja^auimN(b  économie  de  ceux  qui  l'ont 
pofledé ,  caufcs  iiJ-  très-tréquentes  en  Allema- 
gne i  de  la  décadence  de  nombre  de  maifons 
le  comté  de  Caftel  n'a  pas ,  i  beaucoup  piés  au-' 
jourd'hiii ,  rêten^uc  qu'il  avoir  autrefois.  Les  vil- 
les de  GeroLsafcn  ,  de  \'i<il(.ach,  &  Schwartuch, 
entr  autres  ,  en  CMK  été  détachées  ;  êi  tout  ce  qui 
lui  reAe  aâuellement ,  fe  réduit  à  quelques  bourgs 
&à  quelques  villages.  Ses  comtes  ,  cependant, 
divifcs  en  branche.'»  de  Reinlingen  ,  &  branche 
de  Rudenhaufcai  ont  deux  voizàia  diète,  dans 
le  collège  des  comtes  ,  &  veia  Se  fêances  dans 
le  cercle  de  Franconie,  entre  Hohenli. lie  &  Wer- 
theim.  Leurs  mois  romains  vont  à  i8dorins,  & 
leur  ceairibiitioa  à  Wetzlar,  à  18  rixdallers  84 1 
creurzcr. 

Le  château  de 'CaHel ,  bâti  dans  un  village  de 
incine  nom,  e<l  un  cdifite  moderne,  habité  par 
la  branche  dcRemlingen,  quia  laillé  tomber  eu 
ruines  le  vieux  diâteau,  mé  au  fomroet  d'itne 
montagne  voifine  Celui  de  Rudenhauf  :n  n'a  pas 
été  abandonné.  Ce  petit  pays  a  des  bois  &  des 
grains  en  alTea  bonae  quantité.  ; 

CasTEL-AraGONEsE  ,  petite  ville  forte  d'Italie, 
dans  lilt  de  Sardi-igne ,  avec  un  bon  port.  Long. 
16  ,32  ;  40  ,  56.  F  ile  a  un  évëclitfuflfragaat  4W 
rarcbevèché  de  Sadari,  dont  elle  eflà  8  li.  o.  e. 

CASTEt-BAtno,  petite  place*  d'Italie  dans  le 

Vcroîiifc,  fur  l'Adlge.  l-onj;.  19;  lut.  4^  ,  y. 

Cast£L  DoLOGNÈSE,  petite  ville  d  Italie  daaa 
l'état  eccléijalliquc,  dans  le  Bolonob.  {R.) 

Castel  Bravco,  ville  de  Portugal,  avec  im 
évcché  ,  dans  la  province  de  livira ,  fur  la  rivière  de 
Lyra  ,  a  trois  petites  licucs  du  Ti.ge. 

'Castm.-Corn,  ou  Cuat£au  -  Corh  ,  petit© 
ville  ditalie  au  Trentin ,  faifant  pnie  du  ccrdq 
d'Autriche,  avec  un  château,  (/v.j 

Ca&T£L-DURAM£.  ^OwCubaNEA. 
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CASTa-FoLUT ,  place  tl'Efpagnc ,  danj  la  Ca- 
Hloen« ,  «iMre-lwnpcdbn  "St  Ammtrtas.  Elle  avoic 
un  bon  château  fat  pris  par  îcs  Pnnç<W(»eb 
1604  »  &  tl*-l«  ralcrem  l'année  iuiirante. 

CAStïL-i'RANCô ,  bouTg  d'Italie,  dâns  le  Bolo- 
nois,  fur  les  frontféi"«  d«  dndrè  de  Modène,  pié$ 
tic  k  liviérc  de  Sccchia  ,  défendu  -par  '!«  'ft»lt 
Vrhin.  («.)  .  „^ 

^CAmt  GAlvDOLIC,  place  d'kalie,  datis  lètat 
ccctéfiaAiaue ,  avâCundsnskudesfouvei^iiQS  pon- 
tife$ ,  fur  le  l^c  Alhuno,  i  4  Ktott  de  Hoine ,  avcc 

^be^S  vignes.  {K.)  .. 

Castei  -  GEtoux ,  j  L  V  le  de- France  en 
(^nfcogiic,  dans  le  B;^7.<doib,  fifr  la  mièrC  d'A- 
v..nce  ,  à  S  lieues  n.  o.  de  Ncrac  11  sy'flit  Utl  affer 
bon  commerce.  Il  y  a  atafTi  un  bourg  de  ce  nom 
daiw  r Armagnac  ,è  3  lieuçs  Ji.  c  d'Audi.  Lmg.  17, 
yo;  /r<f.  44,  25. 

CasTEL-LombARDO,  petite  villi  de  Turquie, 
for  la  côte  méridionale  de  la  Narolic,  Tis-à-vi$  de 
nie  de  Chypre.  Oa  «roic  tptc  <Mt  Vuidem» 

Jotapt. 

CasTEL-Mairan  ,  petite  ville  de  FrnnccCfltjaf- 
COf:ne,dans  laLomagncàS  ii.  c.  de  Letton rc. 

Castel-Moron,  petite  "fiUe  de  France»  dans 
r  Açénois ,  fur  b-ri^ère  de^t.  H  7  en  a  une  au- 
tre a  7  Ircnes  n.  e.  tle  Barjis. 

Ca$T£L-Moron  ,  petite  ville  de  France  dans  le 
hattt'Langneddc ,  près  de  Touloofe- 

CastEL-NovO,  ville  forre  de  h  T^î'-natie,  fur 
kgolfe  deCataro,  avec  un  chàtenii  Dan  en  1373  , 
par  Tuandeio,  roi  de  Bofnie.  Les  Efpagnols  la 
prirent  en  1 538.  Barberoutife  la  iteprit  en  15.39. 
.Vénitiens  s'en  rendirent  iBdtrei  le  fdSepMmibre 
1687 ,  &  depuis  ce  ted»  dlclenr  appartiént  L»ip 

36.  aoW<tt*4a»a5* 

CAsm-Novo  m  CARFAGltidrA,  perfie  ville 
dltiilic ,  datisle  ModiiK^tanwc  une  bonne  (br- 

terefle. 

C  ASTEL-on-Ovo  «  fbn  «nialfe,  airrayaune  de 

Kaplcs. 

Castel  Rodrigo,  forrcrelTe  du  royaume  de 
PortiiKa!,  d.ips  b  province  de  Beira. 

Castel -iiACRATf  petite  ville  de  France  >  à  $ 
lieues  e.  d'Agen. 

C  ASTF  L  S  A  N  -  J  o  ANNx ,  j«Ke  pctlte  vïUe  dltalie , 
au  Duché  de  Plaifancc. 

Castzl  -  Sarkasin  ,  ville  de  Fr.  ncc  datw  fe 
haut-Languedoc  ,  nu  d-.o.  '<c  de  Montaub  in. 

Castel  ToR>E5ï,  petite  vi  le  de  Grèce*  dans 
la  Mwée ,  fur  la  côte  occidentale  ^  pvès  du  cap  de 

Ce  IMBU 

Castel-VeteRe  ,  petite  ville  du  royaumè  de 

Naples  ,  d.:iis  la  Calai)!  c  u'tériei  re ,  fur  une  mon- 
tagne qui  porte  encore  le  nom  de  Cu/if ,  ce  qui 
Iktt  croiT«  «pie  cette  ^le  pourroti  bien  Ctre  Tait- 

cicnne  Caulon. 
Castel-VetR.\NO  »  Villa  de  Sicile ,  dans  la  vallée 

de  Mazaniy  fiir  «M^magno.  £Uo  a  litre  de  ptin» 
cipauté* 
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^Swife-Dt-VlDE ,  place  forte  de  Portugal ,  diitt 
rAlcntéjo.  I.onz.  n,  io;/j/.  ■^9,  15. 

CASTELAMA^IE,  ville  dif royaume  deVaplci, 
dans  h  principauté  citérieure ,  avec  un  bon  port , 
fur  ta  côte  orientale  du  golfe  de  Naples.  Son  évà- 
cbé  eft  fuffragant  de  Salerne.  Elle  eft  à  4  li.  n.  e.  dé 
Sonemo.  On  v^oh  quelques  tburcer  d'eau  fooffirèe 
au  rivage  de  fa  mer,  prés  i^^éj^Xk  des  Cannes* 
low^.  3;  ;7.îî4î.,  40.  («  ) 

Castelamarï  ,  petite  viUe  de  Sicile,  dans  U 
valkc  l'c  Mrizara  ,  Uir  la  côr<;  fcpfcntrionale,  avec 
un  port  ilaiis  un  p. lit  golfe  de  même  nom,  à 
10  li.  o.  de  Païenne. 

Castelamare  de  la  Bruca,  ville  du  royaume 
de  Naples ,  dans  la  principauté  cîiéntnte  ,  entre 
le  c.ip  de  la  LicOfa ,  ik  celui  de  PaT.nuro.  Elle  ètoit 
aittrei'otsèpilcopa  e  tk  alfez  peuplée  ;  mais  ce  n'cft 
guéres  aujtmrd1)ut  qu'un  viUage. 

CaSTILAM      '     DEL    VOLTURNO  ,  j.i  'is  viîîe 

cpifcopale  de  la  Cumpanle'i  4  li-  de  Capouc  ;  ce 
neft  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  bourg  à  rcob 
bouchure  du  Vohurne.  (R.) 

CASTELAXJN ,  ou  CASTELHUN,  pethe  ffflé 
&  cliàtcau  d'Allemagne,  au  cercle  du  haut -Rhin, 
â-jLxu  le  Hunfruck  »  au  comté  de  itponheim.  Let 
François  la  prirent  en  1639. 

CASTE!  POT  M  ,  fr  ircflc  de  Suède,  daittlUe 
d'Abnd,  vis-a-vis  de  *>tockholm. 

CASTELL ,  comté  fouverain  d'Allemagne  «fini 
dans  la  Franconie  ,  &  divifê  entre  l'évôque  de 
Wurtzbourg,  6c  les  comtes  de  Cafleil  ,  qui  ont 
féance»  tant  aux  diètes  circulaires,  qu'à  celle  de 
rempire.  Il  tire  fiw  nom  du  villace  de  CafteUt  dé- 
coré d*on  château  de  rHîdence.  (k.) 

CASTELLAN.  Fo><î  CA^raLoy. 

CASTELLANE,  ville  de  France  en  Provence, 
fur  la  liinère  deVeidon ,  dans  une  plaine  fertile , 
entre  deux  montagnes.  Kî!c  eft  de  la  ^2cr.èrr.h:è 
d'Aix ,  au  diocè£s  JSt  à  3  lieues  f.  e.  de  Sencz.  Cci.e 
ville  députe  aux  étais  de  la  province.  (/î.) 

CA5TELLANE  ,  OU  CiTA  CASTCLLANA  ,  villo 

d'Italie ,  dans  l'état  de  l'éelife ,  à  roccîdemduTibre» 
dans  la  Sabine,  au  pied  du  mont-Soiaâe,  aajtmr* 
d'bui  H  mçntt  ài  San-Silvtpr». 
CASTCLLA19N£TE ,  pente  vfflc  dltalie,  as 

royawme  de  Naples,  dans  la  terre  de  Lecce.  l onf;. 
34,  38  ;  lat.  40 y  50.  Son  évêché  ^ft  fuflVagax»  de 
Tarénrc.  Cette  ville,  qui  a  titre  de  principauté,  eft 
fur  la  rivière  de  Talvo,  li  6  lieues  n.  e.  de  Tarente^ 

CASTFI.LANZA  ,  vUk  dltalîc  ,  au  duché  de 
Milan,  fur  1  Olana. 

CASTELLAZZO .  petite  ville  dïtalie  au  ducbà 
de  MHan ,  près  d'Alexandrie,  entre  les  riviires  de 
Bormidd  d'Orta.  C'cfl  prè$dc-1A  que  le  comte  de 
Starembergeut  une aâion  avec IciFraBijOi'»  en  1704» 
Elle  eft  à  4-lt  tu  e.  d'Acqui ,  4  f.  o.  de  Tortonc. 

CASTELLE  (le),  petite  ville  de  b  Turquie  en 
Afie ,  en  Natolie ,  dans  la  Province  de  CoUi ,  lur  U 
côrr  de  la  mer  Noire. 

CAbT£LLbTTO ,  il  y  a  tnb  viUcf  de  ce  nooi 
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iHilmj^'de  Moatf«rrat,  dans  le  territoire  d'AquI  : 
H  première  eft  pi^  de  Nice;  U  féconde «Tur  les 
Entières  4m  flunpiikt  de  Spigno;  la  croifi^e, 

fur  celles  du  pays  d  Albe. 
.  CAST«ixfTTQ  >  petite  ville  d'iodie»  aa  duché 
iie  Milan ,  Air  le  lac  Majeur. 

CASTELLO-PELEGRINO  ,  p(?ritc  viHc  de  la 
Turquie  en  Afie^dans  la  Paieihûc^à  trots  U^ue».<k 
Tartura ,  fur  la  Méditerranée.  Les  Turcs  la  nom- 
aieot  Aillth.  Le  châieaiir  qui  1»  couvrait  aotrefois, 
&  qtie  les  Teinpliers  occupèreot  pendant  un  tems 
yvux  la  (Tireti  des  pèlerins,  tombe  en  ruine:  Iw 
putt  étBblidatt.un:Rfitit  golfe  (mi  ta  ttiucbe,  n!ell 
fbn  d^aucviie  coofidernion.  {R) 

Ca<;t£i.lo- BOSSQ*  petirc  iii;  de  la.  Méditer- 
ranéc.  Air  les  côtes  méridionAlt^s  de  la  Natolte , 
entre  Rhodes  8c  Qnrpres.  Poeodc  1»  prend  pour 
iaRhogede  Pline.  Elle  cfl  très- montucufe,  6c  ne 
sondent  qu'un  château  élevé  iur.  ua  rucher  »  au 
pied  duquel  eft  un  bourg  &  quelques  autres  habin- 
dons  de  Grecs.  Soa  port  fiuweoaioaKl  «ft  trè»* 

©r.(/?)  nr  . 

CÀSTELLOND'AMPURlAS.vîlled'Efpagne, 
dans  la  Cataloeoe»  fur  la  côte  de  la  Médiceiranèe , 
Il  »HflHesd*lMb9. 

CASTiLLOV-nE-t.A-l'i.ANA  ,  vil!;  d'Efp^îjnc  ,  an 
royaume  de  \'<ilence  ,  dans  une  piitinc  ,  lur  li.  cote 
de  la  rncr ,  1  i  o  lieues  de  Valence. 

CASÏELLUCCIA  ,  peM»  ^  d  baUfi ,  tu 
MyaMBC  de  Naples ,  dms  la  Calabre. 

CASTFLNAU  DE  RARBARENS ,  petite  vilJe 
de  France ,  dans  l'Anuagnac,  au  comté  d'Allarac , 
IbrleRat,  i  ^  lieues  f.  e.  d*AHclb 

CaSTÏLVAU  -  DE  -  ROKNEFONS  ,  pcrifC  vil'-  OU 

bourg  de  France  ,  dans  le  haut  -  Languedoc  ,  au 
diocâëd'Alby.(/î) 

CASTELNAU-DE-BftASSAC,  petite  ville  dans  le 
Bam-Languedoc ,  au  dtocéfe  de  CaAres ,  far  «a. 
tV'^^"  jete  dans  l'Agoût. 

Castelmau  -  DE  -  Bsi£T£MOUS  ,  petite  vUle  dB> 
France  dans  le  Qucrcy ,  fur  h  Gère*  prés  de  ftw 
iQonfluent  avec  U  Dordogne. 

CASTeLl«AU-D'£sTK£TLFOS(f  ou  DE  TiUGB8QMi« 

£:tite  ville  de  France  dans  le  haut-Languedoc ,  au 
ocèfe  de  Touloufe ,  à  4  li.  n.  o.  de  cctre  ville. 
°CaSTCLNAV-D£-Lkvi  ,  petite  ville  ou  bourg  de 
France  au  haut- Languedoc,  dans  l'Albigeois.  Elle 
a  un  château  affitz-hten  hàii  »  &  titre  de  baconie» 

CASnUTAV-MtMAOMOAC  ,  peiitt  viH«  ét 
France ,  dans  l' AnH^MC»  fiir  Is  Ger«  »  ciiHiile4es 
quatre  vallée». 

CAsnurAV-M-MginrAatiBit,  pedtevillff  ik 
Srance  en  Quercy. 

Oastelnac  -  de-.Montnurail,  petite  ville  de 
France  dans  T Albigeois  ,  au  fud  de  la  Vèze. 

C  ASTELNAUDARY ,  C^mm  novum  4rw\vtUA 
de  France ,  dans  le  halt^ Languedoc ,  au  diocife  de 
Saint-Papoiil ,  à  6  li,  de  Carcailbne ,  famcufe  par 
la  déroute  de  1  armée  commeodée  par  GaAoa»  duc 
4lOsJ4aw»  «a  1639.  IiO  dnc  de  MaotoMMiKy.  y 
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fut  pris ,  &  décapité  à.  Touloufe  la 
Elle  eû  ^  iim  petite  énuoince  prà»  ducanal  royaU 
Les  plaines  de  cette  TiU«  ib^t  cNi-fentles  en  bled 
dont  on  fait  un  rnmmci^.aifafiicniifidéiihlc.  Loap 
16,  38 i  Uu  43  >  i9>4> 

CASTER «petite  ville  d'Alleitugne i  dans Vv 
chevêche  de  Cologne ,  Air  1-^  rivière  d'Erp. 

CASTIGUONE  (lacdc).  lac  dlalie  en  Tof- 
cane,  «m  tnrÔQBifv  éfeSieuM  ^il  f«  déckatg»  dan 
la  mer  de  Tofcane. 

CArritfftKMif  AaEiTNo,  petite  ville  dltalie» 
dan»  l'état  du  grand  duc  dexoécwM*  CUeicft  dé^ 
tendue  par  un  château. 

Castiglioni-dbi.-Laoo,  ^le  dlcdk,  dam 
Tctat  de  PEglife,  fur  la  côte  occidentale  du  lacdA 
Pêroulc,  aux  conAns  de  la  Toi  cane. 

CASTiGLiONC  Mantuano  ,  petite  ville  ou 
bourg  d  Italie»  au  duché  de  Mnnrntie ,  k  trois  anHct 
de  cette  ville,  du  oôié  de  Vcone.  (/î.) 
^  Castighon£  -  DtLLA  -  Pescaja  .  peûte  viUtt 
ritalii;  eo  Toicane  »  «Lms.  l'étaii  d»  SienM  »  «stM 


Fiombbio  &  Geadcio.  Blea.  dee  ^îiws  du»  ft» 

environ^  (ff) 

CAïTIGLIONE-DEt-SriyERB  ,  Cafirum  StUiçomUm 
petite  ville  d'Italie  de  quatre  a  cinq  mille  aam»»  a 


10  lieues  de  Vérone,  6  de  Br.illa,  &  8  de  Man- 
toue.  tlic  appartient  à  la  laaiion  d  Autriche,  qui 
s'en  eA  emparée  fur  (es  prince»  légitimes.  Cétoîe 
le  fi^e  if  une  priacipawè  de  trois- Ueiies  de  diame- 
tfv*  Sur  fa  haineur  Atoîtiin  diâteau ,  nUc  au  com- 
mencement du  fièvjlc  j)ar  les  Fi  .i.-rcj  1  s  ,  contre  lef- 
quels  le  prince  s'é<oit  déclaré  ;  les  rrançois  jr  défi* 
rent  les  ImpénoBBen  fepcCfldM*  1706. 

Ceft  dans  ce  ch  ttrmi  qne  naquit ,  en 
Saini-Louis  de  Goniague  ,  mort  à  vingt>trois^  ans , 
&  béatiâé  quatonee  ans  après  ,  du  vivant  de  fa 
mère ,  &  de  foo  fiére  imhifflhikm  de  f eapin  à 
Rome. 

Cette  ville  contient  le  palais  où  le  prince  faî- 
foit  fa  réftdence,  une  ég}iu:  coU^iale*  fia  a^ttre» 
éslifcs ,  fans  en  compter  deux  enctwe  «ni  fonf  htm 
£  la  ville,  r/?.) 

CASTILLE  (  la  vieille),  province  d'Efpagne , 
avec  titre  de  royaume  ,  bornée  an  fud  par  la 
Noiiv"'!e  CaAiile  ,  à  l'orient  par  l'Amgon  &  l.i 
Navarre,  au  nord  par  la  Bifcayc  &  l'A/lurie ,  iic 
au  couchajit  par  le  rovuunie  de  Léon.  Sa  plus 
gpnnde  longeur  du  nord  au  Aid  eA  de  fotxante> 
qetnze  lieues  eooiaiuaei  de  France  ;  fa  plus  grande 
largeur  eft  de  quarantc-fu  de  cesmêirt  :;  I"  lUs  , 
fa  Agure  eA  une  ^pèce  de  pyramide.  Ses  rivières 
pnndpalesfiMit,  lwn«,  &  le  Dnen>,  qiû,  tous 
t!ci:\  ,  prennent  leurs  fourcesd^ns  ce'te  provir-ce, 
le  Hr.iicrga,  l'Arlançon,  IcCavauius,  &c.  , 
l'Erefma  ,  l'Adaja  ,  &c. 

La  CaâiUe  (e  divifis  en  fept  mérindades  oii 
contrées;  (avoir,  I^  cdle  de  Burgos,  qui  eA  li. 
cipitale  df  la  piovince  ;  i".  celle  de  Valladolid  i 

J».  celle  de  Calahorra  ;  4".  celle  d'Ofma  ;  î".  celif 
eS4|0viei6^celbd'Avilai7^  cdle  deSoria» 

Ddd  ij 
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La  vieitte  r.iflîlle  eft  irionrucufe  &  moins  ferî 


C  A:^ 

CASTIlLONrS  ,  petite  ville  de-l'rince 
tilc.({Uâ  la  Cfiflille  nouve  le  La  contrée  mi  produit  I  Gui«nne,dans  l'Agàiois  ,à  j  H.  f.  de  Bergertc 
lepWcAccn«i7u*èniw>ihÉicia7arr4titfcC«it^.Lc  1  •  CASTiNH£RA ,  pecke  ville  da  tvyaume  de 


vin  qiH  y  croit  e(l  excellent ,  i<f  les  plsinesTont  ccti- 
vcrtcs  de  gros  ëc  dc>  menu  bétail,  &  particulière- 
ment de  brebis ,  dont  la  laine  {»(îc  pour  U  plut 
fine  de  rEfpagne.  Le  petit  canton  ee  Riom  ou 
Riojn ,  ainfi  nommé  de  la  nylén  d*Ox»  (Rifr-Oxa) , 

a  un  :iir  trcs-pur,  a!)nnd«  A»  Ucd  ,  CtX  ^iltfj  fiC 

ptûduil  beaucoup  de  miel. 

Ia  Vieillë  Cafiillt  n'éKrit  âuirefois  <ju'un  comté 
foumh  h  h  domin:i*':nn  de<;  rois  deLéélI}  tUe  fut 
fripée  en  royaume  Cl)  icif>.(/î.)  ' 

Castille  (la  nouTcUe),  ou  Rcysume  dt  To- 
i^t^pioviaca  diiljpagne,  bornce  au  aordparla 
Caflrlfe  vieille,  i  l'orient  par  les  royaumes  d'Art- 
yoii  &  de  Valence ,  au  midi  par  ceUii  de  Murcie 
Ce  par  l'Andalutiiis ,  à  l'occident  par  1«  royaume 
de  Léon.  Sa  plus  ((rande  longueur,  du  rcptentrion 
Si;  n:di  .  il:  foixnm.-dix  )cpt  milles  d'Krpagnc, 
&  u  pijJLs  grande  Urgcur,  du  levant  au  couchant, 
efl  a-jpcu-près  d'autanu  Elle  cft  lep;iiée  de  la  vieille 
CafttUe  &  de  rfûnunadurc  pat  une  chaîne  de  mon» 
tagnm  tiitûo  r^ne  «ne  fmre  chaîne  entre  le  Tage 
&  la  Guîd  ana,  qu'on  nomme  murtaenes  TvUd:^ 
La  Sierra  Morciu  la  borne  au  lud  ,  &  la  fepare  de 
rAndalinifie-  Lesprincipales  rivières  ^ui  y  ont  leurs 
fnrccs ,  l'ont  le  Tage ,  bGuadiana.dC  le  Xucar; 
ic  pays  cA  auA  arrofé  par  la  Xarama ,  la  Guadara- 
ma ,  l' Albarche ,  la  Xiguèla.  La  Nouvelle  Ca(tdlc 
dcneuta  fous  la  domination  des  Maures  jufqu'à  ce 
Ferdtiund  le  Setnt  en  fit  la  conquéieen  ntiiDc 
tenis  que  celle  de  Tolède  ,  en  Tannée  1085. 

File  fc  divil'c  en  quatre  parties  j  1' .  1  Algaria  ,  au 
nord;  2  .  la  Maricie,  nu  midi;  3'.  la  Sierra  de 
Cuenca ,  à  Torieat  ;  4".  rEâmoadutC»  à  loocidciu. 
l^Iadrid  en  eft  la  capitale» 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  CalTille  avec  la  nio- 
lurchie  de  Caâillc  »  qui  comprcnoit  plus  ou  motus 
dl'éteitdue  félon  les  terni.  (M  D.  M.) 

Castille  d'or  (la),  grand  &  fenilc  pays  de 
rAmérique  tnéridionide  ,  dans  I.1  Terre-Ferme,  à 
Tocddent  de  rOrénocutc.  Il  comprend  huit  gou- 
ireraemens;  favoir,  la  Tcire  -  Ferme  psnicu  ière, 
Carthaj»cne,Çaime-Marthe,Rio de  la  Hacha,Vcnè- 
7iie!a,  ia  nouv  elle  Andaloul'ie  ,  le  l'op.ivan  ,  &  le 

'  t;yi{  chacun  de 
pays  r.ppartient  aux 
Efprgnols. 

(  ASTILLON ,  vilïe  de  France,  dans  la  Gnicnnc, 
lu  Périgord .  fur  la  Ddrdogne,  reman]Uaklc  par  la 

Îrande  victoire  que  les  François  y  remportcicot 
ir  les  Arglois,  en  145 1 ,  Ibus  le  règne  de  Cliarles 
VIL  Elle  eil  à  10  lietiese.de JBordcMUt.  Urnp  iS , 
43  ;  i*/.  44,  S 2. 

■  CaSTILLON  ,  petite  vifle  de  France  en  Gafcngne , 
dans  le  Gniierans ,  à     1i.  f.  o.  de  *^riint  L  /.icr. 
,  Ca.'TILLON.  /'oy£{  CAi>TtLS.ON  u  Ampluias. 

CaSTILLON  di  MrDOC,  petite  ville  de  France, 
lue  UGîMiKle  »à  la  li.  au-deifous  deBo^ deaiu».  . 


•  •.^ ... ,  ... —  . . —  - . 

nouveau  royaume  de  Grenade. 
CCS  lieux  à  leur  article.  Ce  pa 
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Portugal  ,  fur  le  Taçe. 

CASTIONE," petite  vdic  d  ItaUe,  au  ducl^  de 
Milan ,  fur  la  rivière  d'Olonc.  < 
CASTL£>  petite  ville  marittoie  &  port  d'Ir- 
lande  ,  dans  b  Momonie,  à  12  lieues  £  o.  de 
Corck. 

Cavtle-Bar,  petite  ville  d'Irlande  ,  dans  I» 
province  de  Connaugt,  an  comté  deMayo»  EUé 

envoie  un  député  au  parlement. 

CAiTLfc-RiMNG  ,  petite  ville  d  Angleterre,  dan* 
le  duché  de  Norfolck.  Elle  envoie  deux  députés  aii 
parlement,  &  eft  i  4»  licacsik  e.rde Loiidr«c.LMlj^ 
17,  ît;/jr.  52,  45. 

CASTRES,  Caftra  ,  Csfirum  Âîlti^tniium  ,  *î!Ij 
CMpnn/ts ,  ville  confidérable  de  France ,  daos  le 
haui  Languedoc ,  généralité  de  Tonloufc.  Elle  «lohf 
l'on  origine  à  une  ancienne  ahbayc  àc  Siint-Benoît^ 
at'tgixs  en  évcclié  par  Jean  xiiii  en  1317.  Le» 
moines  formèrent  le  chapitre  jurqu'en  106  qu'ils 
furent  iëcularifés  pitr  PaiU  lU.  L'évéchéed  f^ffra- 
gant  d'A-lbL  Les  habitani  ayant  etnbtaflï  la  leelic» 
prétendue  rcrormcc  forrihèrcnt  leur  ville,  &  er>- 
rircut  une  etpèce  de  république.  Le  parti  ayant 
cté  vaincu  par  Louis  XIII ,  iU  hirent  obligés  «e  fe^ 
foumettre  oc  de  démolir  leurs  fonificatioas. 

C'câ  dajis  cette  ville  que  fut  établi  le  tribfanal, 
noniine-  la  mbrt  de  i'Ediiy  oiitous  les  prétendus: 
réforméi  du  relfort  de  Touloii£e  avoietH  KUfS  eau- 
fes  commifcik  Louis  XIV  h  tiansfira  en  1679  à-' 
ÇaAclnauc'arî ,  &  la  (ùpprima  en  1685» 

Le  commerce  conHlte  en  beflbux ,  en  petites 
étoflfc&tflBataie  ratines,  burats  ,  ferges  &  ctifom^ 

On  trouve  prés  de  tartres  des  mines  de  tur*- 
qùoifes ,  peu  inférieures  à  ceUes  de  l'orient  ;  l'ac- 
uon  du  feu  coinre  ces  turqwoifes  &:  les  tend  bleues. 

Callrcs  ell  &  partie  d'André  Dacier ,  ac  en  165 1^ 
un  des  plus  finntutrariuâms  de  notre  fcms»  mort 
au  Louvre  en  1721;  fon  nom  ne  tire  pas  moins 
de  luûre  des  écrits  de  fa  iemme,  AoneLelimCtf 
fille  dn  ivrâniTannegiii. 

yiro  mij^f  ,  «rç  mtuor  AKmt  fêtrt, 

Paul  Rapin  de  Thoyras ,  auteur  d'une  grande 
Hiil.  £dnA,  étoit  auHi  né  en  cette  ville.  Pierr» 
Borel,  médecin  mrnralifte,  morren  tfii^,  Abcl^ 

Boyer .  mort  en  i-n; ,  auteur  du  Diélionnai.-e  Art- 
elnis  •  François ,  t>  at  aulli  honneur  à  la  ville  der 
Cafltes.  Elle  eftà  8  li.  f  d'Albi  »  wç^dc  Took^e. 

CASTRO,  petite  ville  épifcopalé  8c  maritime 
d'Iralie  ,  au  royaume  de  Naples  .  d.ins  la  rtrro- 
d'Otrante.  Elle  (tit  trèi- maltraitée  par  les  Turcs  e» 
i^T»  ;  ce  n'eft  guère  aujourd^bui  qu'un  hourg. 

Castro.  Ville  forte  rte  TAmf riquc  inéridiona îe  ^ 
dans  le  Cluli ,  capitale  de  l'jicdc  Chiloc,  avec  utu 
port  LesHothniioisIcpriPcmen  HS43'. 
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VArcliip;! ,  capitale  de  Pile  de  Metclin.  Cette  viîle, 
où  le  bâcha  Ùlm  fa  tiûiaoce ,  eA  défendue  par  un 
dftteau  oue  les  Tufcs  y  «ni  bAti  fur  une  petite 
COline,  oc  d'oii  iI->  clomincnr  i'nr  les  deux  petilS 
pom  qui  font  Tous  les  niuraiilcs  de  la  viiie> 

Castro,  pedte  ville  d'Italie,  dans  1»  campagne 
àc  Rome, me dtfe de  dncbé.  XMf.  »9>  tf  i 

Innocent  X  la  fit  rafer  en  1649,  8c<^n  tr.invfir-i 
révcché  à  Aqua-Peiidente.  Elle  en  proche  le  torrent 
^Opada,  à  4li.  db  b  «Kr,  &  i  fta  n.  o.  de  Rome.  Le 
duché  de  CsHro  efl  borné  au  nord  par  1  Orviétan , 
fad  par  la  mcditcrrancc ,  eil  par  la  rivière  de  Mar- 
tha ,  qui  le  f£i).-ire  du  patrimoine  de  Sainc>Pienne, 
mueù  par  la  Toicanc.  il  cft  fertile  en  grains  de  en 
fruits.  Il  appartcr.oit  au  duc  de  Parme ,  fur  lequel 
Urbain  VllI  le  prit  en  1641  ,  attendu  que  cet  état 
avoit  été  hypothéqué  au  Saint-Sièee,  iSc  qu  on  ne 

Kyoitinle'capttal,0iles  ineétéH.l5es  fuceeflënrs 
mt  toujourt  gardé ,  malgré  les  rLcI.imations  de  fes 
ibuverains ,  juliqu'en  173^$,  qu'il  fut  abfolujnent 
cédé  au  pape  par  le  traité  de  Vienne.  Long,  ^6', 
la/.  40, 

Castro  d'Airo  ,  ville  de  Portugal ,  dans  la 
province  de  Bdca-y-cnire  les  miéret  de  Diieto  & 
de  VoM^ 

.  CastrO'BvoIV V^lê de Pomigal,  dans  la  pro- 
vince <!ii  Bcira,  fur  la  rivière  de  Coa. 

Castko-Caltaldo  ,  ou  Certaldo  ,  oetite 
^tte  d'Italie ,  dans  le  grand  dnché  de  Tefcane, 

au  terrirnire  de  Sienne. 

Castho-Franco  ,  petite  Ville  d  Italie,  J^ni  la 
Jiflarche-Trévifane,  aux  Vénitiens. 

CAsno  -  GtMiTZ  t  ville  d'£rp^{ae  ,  dans  la 
vieille  Caftillé ,  an  eomtè  de  M eiidoca. 

CA<.TRO-MAriiNO  ;  \  r>rte,  &  port  de  mer 
de  Portugal  ,  dans  les  Algarvts  ,  prefqu'à  Icm- 
bonchnre  du  Guadiana. 

CasTRO-Mento  ,  ville  de  Poitn^al  ,  dans  la 
province  de  Beira  ,  fur  l.i  rivière  de  Coa. 
*   Castro-Novo,  viUc  d  Italie,  en  S:cile  ,  dans 
la  vallée  de  Mazara ,  à  la  Cource  du  Piatini.  Loiig. 
31 ,  -joi/j/.  ^7,40. 

Castko-Novo  ,  abbaye  régnli>;rc  d'hommes, 
#rdre  de  Saint-Beno'a,  de  la  congrégation  du  nioot- 
CafTtn ,  en  Italie,  an  diocilè ,  otà  3  IL  de  Parme 
CA^TTto-RfiAi.E  ,  petite  Ville  de  Sicile  ,  dans  le 
Val  de  Demotaa  ,  .1  la  lourcc  du  Kazaolino. 

Castro-del-Rey  ,  vitte  <bne  d'ETpifne ,  iua 
le  royaume  d:  Cialice. 

Castro-Verkeyna  ,  ville  de  rAraériqne  mét 
«id  tonale  ,  au  P^rou  ,  fa  meule  par  les  nu:  l-,  d  ar- 
2;csit  fui  fe  trouvent  dans  fon  voifinage ,  fon  bon 
fabae .  &  b  (ahibrité  de  l'air  qu  on  y  rel'pire-  Elle  ell 
^  60  !i  (  c  de  Lima.  Lan^.  305  ;       ir  •  ;./.  i'^. 

<  Castro  nc-URoiALEs  ,  petite  ville  d  Kfpagne  , 
^otf  la  Bifcaye  «  avec  un  port  fur  TOcéan. 

Castro- VuLAKE  ,  petite  ville  d'halie  ,  au 
xoyaume  de  Naples  ,  bxr  les  fromièrcs  de  la  Baû- 
~*  ij,«vectiit&dediidife 
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TASTROMA  ,  rivicrc  de  T^mpire  RufT.  c^ui 
prend  fa  foucc  dans  la  contrée  de  Knecfma ,  6c  le 
perd  dans  lé  Volga. 

Castkoma  ,  ou  KastROM,  ville  de  Ter  pi  c 
RuiT'c  ,  dam  le  duché  de  Suftlal  ,  fur  les  bords 
du  Woiga  ,  &  à  fembottcliture  de  b  rivière  do 
C^ftiuma* 

CASTROP ,  petite  ville  du  comté  de  la  Marck  , 
cù  vs  iroi'.  reliions  font  toléeies  £Ue cfl  i  is  lî. 
£e.dcWcfcl. 

CASWIN.  Foyer  CAnnr. 

CATH,  otr  CÂTA  ,  ville  confidcrable  d^Afic 
dans  la  province  d«  Khuarezqi ,  dont  elle  étoit  au* 
irefois  a  capinie  »  liir  lé  ileure  Oxus  on  GUion. 
Lon^.  a^'^lai.  41  ,  36. 

Catacombes  ,  Ucux  fouterreïn? ,  creufts 

dans  le  voifmage  de  plufieurs  grandes  villes  d  Italie. 
11  y  en  a  aux  euvirens  de  Rome ,  de  Naples ,  de 
Syracufe,  en  SicHe ,  8e  même  dans  l  ile  de  Malte» 

LÂi  plus  fameufts  font  celles  de  Rome  ;  on  croit 
qtf elles  renferineiu  un  grand  nombtc  de  martyrs 
mais  eomme  OB  ne  ddttMT  pint  que  les  andens- 
n  aicnt  creufé  ces  catacombes  pour  enterrer  leur* 
morts  ;  (car  la  coutume  de  brûler  les  corps  n'a  pas 
toujours  exiflé  ,  &  l'on  ne  brùloit  d'ailleurs  que. 
ceux  des  perfonnes  aâfea  riche*  pour  foiuntr  aux 
frais  de  cette  cérémonie  ),  ces  caïUvres  *  que  Ton 
^reiid  poiir  Ceux  des  martyrs,  aux  cicatrices  que 
ion  y  renurque,  ne  pourroient*  ils  pas  être  des 
corps  mndiés  de»  crimmels,  on  les  rables  fuHigés 
de  fiticlquc;  mrîrhcureux  efclaves  ? 

Les  allccs  de  ces  caucombes  n'ont  que  deiuc 
pieds  &  demi  de  Ureeur  ,  tant  pour  épaigficr  le 
terrein,  que  parc  e  qu  étant  peu  fondes,  les  vuûre'^ 
tomberolent  toutes  infailliblement  fi  leurs  jambages 
ctdlcn;  ;;lij<.  cli)ic,;  és  ;  c'eft  ce  que  l'on  a  vu  arriv  er 
en  plufteurs  endroits  où  les  pluies  avoient  httrc» 
Ces  galeries  louterraines  ont  prés  de  fente  pieds  de 
hauteur  :  on  y  trouve  fouvcm  jufqu'.i  ^'cpt  cnda- 
vres  couchés  dans  des  niches  les  uiss  fur  lc>  autres. 

Les  caucombes  ib  Naples  font  de  grandes  Be, 
longues  galeries  ,  cr«iiées  lians  le  roc  les  uncs^ 
Air  tes  autres  ;  elles  ont  depuis  fjx  jufqu'à  vingt 
piciU  de  large  ,  &  quiine  pieds  d«  bamnir'Oftjr 
trouve  des  peintures. 

Les  catacombes  de  Sjrnicufé  font  ApcrBes,  %L 
creuféci»  avec  heaitcoiip  d'art  &  de  propreté, Elle» 
rellc.r.blciit  prcf^u'à  une  ville  fouierntine ,  par  1» 
nombre  des  rues.  Le  rocber  dans  lequel  ces  belle» 
galeries  font  pratiquées  ,  eft  prefqu  atiHi  beau  ^ 
aufl'i  blanc,  &  anfli  dur  que  le  marbre.  Ceâ  une 
efpèce  de  labyriruhe  imnicnfe  dont  on  ne  connoic 
p;>s  toutes*  les  iilues ,  Si  dans  lequel  il  feroit  dan-* 
gereux  de  trop  $*ei}foncer.  Rien  «  pen^etre  y  ne 
montre  mieux  la  gr;,èi'jeur,  la  puilUncc  ,  &  Tinr-. 
nombrable  population  de  l'ancienne Sy nicufe  que 
ces  Beaux  sefles. 

Les  aracembts  de  Malte  qui  fetrouvetiTrnas  !s 
ville,,  font  en petir,  ce  que  font  ceiks  de  Svia>' 

I  ciUeeog!taad.(.Mi>.iGi,)i  '  . 
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"CATALOGNE  (  la  )  ,  province  d'Efpigne  » 
avec  titre  de  principauté.  Elle  eft  bornée  au  nord 
par  les  Pyrénées ,  au  levant  £k  au  niitii  par  la  Mé- 
âiiemaée  «  à  l'occident  par  lec  ro;^aiuBcs  d'Aragon 
êc  de  Valence.  Ce  pavs  eA  eboiidbm  en  Tin  » 
grains  ,  fruits  ,  huile  8c  Un.  Il  s'y  trouve  des  mines 
de  fer ,  de  plomb  ,  d'éuin ,  &  même  d'or  &  d'ar- 
gent :  des  carrières  de  marbre ,  &  me  me  des  pierres 
précicufes.  On  en  tire  du  criikl  ,  de  l'albâtre, 
du  jafpe,  &  l'on  pcche  du  corail  fur  les  côtes. 

Les  Catabns  font  braves  &  fpirituels.  En  1640 
Us  ftf  fouoiirent  volontairement  à  la  f raiice  ,  fui 
jouit  de  la  Catalogne  jufqu'à  1652  qu'eMe  fcteurm 
à  l'Efpagne.  On  la  divile  en  quinze  jurifdiflions  ou 
vigueries.  L'air  y  cA  fiiin ,  mais  un  peu  froid  en 
lûver.  Le  pays  eftarroië  d'un  çrand  nombre  de  ri- 
vières :  on  sn  compte  jufqu'à  cinquante-deux.  Il  eft 
rempli  aufli  de  hautes  montagnes ,  couvertes  de 
belles  forêts  Se  d'adme  frukiem  U  y  «  «nffi  dcf 
mines  d'or  &  d'argeoc 

Cette  province  peut  avoir  dant  ià  plue  grande 
étendue,  du  nord  au  futl ,  6c  li.  communes  de 
France >  &  d'orient  en  ocadeat  cinquante  de  ces 
néfnee  Itcues» 

C  AT  ANE,  ou  CATANÈE  ,  ville  de  Sicile, 
fur  un  golfe ,  &   dfms  une  vallée  de  même  nom. 

Cette  ville,  qui  eft  grande  &  riche  ,  cù  très- 
ancienne  ,  &  a  ctê  très-célèbcc.  EUe  eft  au  pied  du 
mont  Etna ,  ou  Gibel ,  &  Ait  bAde  parles  Naxiens , 
iitpt  cent  dix-huit  ans  avant  J.  C.  Son  evcque  cÛ 
fuflfra^nt  de  Mom  RéaL  £Ue  fut  enùéceineut  ren- 
wfêe  en  1603  par  un  m«ibleMM«  déterre  »  nais 
depuis  on  l  a  rebâtie  &  repeuplée ,  à  caufc  de  la 
fertilité  extrême  de  Ton  territoire.  On  y  recueille  en 

Suantiié  du  bled  ,  du  vin  excellent  i  &  des  fruits 
élicieux.  Son  château  ,  bâti  ùu  un  rocher  ,  dé- 
fend l'entrée  de  la  plage.  La  plupart  des  rties  de 
Çaane  font  loiigues  j  droites  &  abouiiflcnt  à 
iiae  grande  place.  EUe  eft  à  i\  Ueves  n.  de  Sy- 
ncw ,  SI  11  o.  de  Mefliae.  Im»§,  ,  94  ;  6r. 
57,  -^o  {R) 

CâTANZARO  ,  ville  très  pcudée  d'Italie  ,  au 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  ultérieure , 
dont  elle  eft  la  capitale,  avec  un  évécbé  fuffragant 
de  Rezgio.  C'eft  la  réfidence  ordinaire  du  gouvcr- 
iKur     la  province.  EUe  eft  fur  une  montagne. 

CATAIWA.MtiBB ville  de  llle  d«  Caadie» 
fnr  la  rivière  de  Canero. 

CATAROCOUI  (fort  de)  ,  fort  du  Canada, 
(uxkbord  du  Aeui^e  Saint-Laurent, preA|u'à  l'en- 
têfcedtt  lac  Oataià».  Il  fiitconftndi  poiv  tenir  en 
b-Jde  les  Iroquois.  Long.  301 ,  ;  IÂ44>  aOb(iL} 
CATAY.  Foyfî  Cattay.  * 
CATEAU  (AhlfiRESIS,  petite  ville  de  France, 
dan&lee  Pay&-6as ,  au  Cambrefis.  Son  non  lana  eft 
Ctftnim  CapttTJttafc.  EUâ  eft  de  la  généraVlé  de  Va- 
Icncicnnes.  Le  château  de  l'archevvqnc  eft  maj^ni- 
fiquc.  Cette  ville  eft  très-pcupkée ,  exempte  d  im- 
pôts f  &  remari|aabk  par  le  traité  de  neis  qui  y 
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&  PhiUppe  U  roi  d  Efpagoe.  EUe  eft  i  f  IL  C  ti 
de  Canîbrai.  Long  ai ,  lo;  Uu  50  %  ). 

CATEGAT.  Voyc[  Cattegat. 

CATELET .  (Mùmm ,  petite  viUe  de  ftmn 
en  PIcanBe,  an  Veraudois ,  abfoaKfhid  nUk,  • 
Les  Efpagnols  la  prirent  en  1557.  Elle  fut  ptile 
&  repriié  plufteurs  fois  depuis.  EUe  eft  à  4  li.  f.d« 
Cambrai.  ()?.) 

CATERLAGH ,  ville  d'Irlande  ,  capitale  du 
comté  de  même  nom ,  dans  la  ftoviace  de  Leiof- 
ter ,  fur  le  Banow.  £)k  esvoiB  dcu  dépttistt 
pariemeiWi 

CATHARINENBEIIG;  pedte  i^lleda  raya» 

me  de  Bohème  ,  prés  les  frontières  de  la  Saxe. 

Catharinenberg,  petite  ville  d'Allemagne^ 
en  Mifnie ,  appartenante  a  réieéîenr  de  Sa.xe. 

C  ATH£RINE(  Sainte  )  .  pedttviUedeFaBCc; 
en  Guienne,dans  l'Agénois. 

CathKRINS  au MOinr,(  Sainte),  anclcnnt  al* 
bave  de  Béoédiâins ,  prés  de  Rouen,  dont  il  M 
refle  aucun  veftige.  Sa  manfe  abbatiale  cA  noie  à 
la  chartreule  de  Gaillon ,  Sc  &  aUÊXBt  TirTmrniT*** 
à  la  cbartrcufe  de  Roiien. 

CAnnuin(Sainte),llefiir  faiciAcediiBrtfl, 
appattaaaiii»Hn  Poimfdi»  Im,  miné,  sy;  befi 
340. 

CATIF ,  ville  d'Ace,  tel»  rAnbieHeiiNafe, 

prés  du  golfe  Perfique. 

CATLENfiOURG ,  bailliage  &  château  de  k 
principauté  de  Gtubenihagen ,  avec  une  1 
filles, é  4  li,  n.  de  Gocongue.  C^) 

CA'TOf -BELLE,  lîvftre  d'Afrique, 
baiTe  Guinée ,  au  royaume  de  Benguele.  Elle 
fa  fource  prés  du  royaume  d'Anegu.  (R.)  _ 

CATKUAINA  /ville  A*i£  ,  te  nb  de 
Cetkn. 

CATTARO  ,  viUe  de  Dalmaiie  ,  ftjr  le  golfe 
de  momc  nom,  près  des  frontières  de  l'Albanie, 
aux  Yénitieosi  elle  eft  défendue  par  un  heo  chà* 
teau,  &  décavée  d^évAchéfiiflngMK  de  Bani. 
Elleeft  étili  cwdeRiignfoleif.  )6, 
4»,aî. 

CATTAY  (le)  ,  Senca  ,  nom  des  fcpi  pre» 
vinces  feptentrionales  de  la  Chine.  Foyr?  Chine. 

CATTEGAT (  le),  golte  de  la  mer  Baltique  » 
entre  les  côtes  orieiuales  du  Jutlatid  âclecAndO 
Suède.  Oa  l'appelleaufli  Sk^u-JUdt. 

CATZÔiiELUÏiOGENrott  KATZENELLN- 

BOGEN  ,  comté  d'Allemagne  ,  dans  le  p.iys  ic 
HclTe  ;  U  fe  divife  en  haut  &  bas  ;  ce  bas  comté 
frfit  partie  delà  WétéraNrie,  conânie  aux  états  de 
Trêves,  de  Mayencc  ,  de  Naft"an-ldûcin ,  &  des 
quatre  feigneurs.  U  appartient  au  landgrave  de 
Hel&-Rhin£els  ;  fon  ioV ,  fiertile  en  HBdot  •  eft 
parfemé  de  belles  forêts.,  de  bonnes  eaiu  miné- 
rales ,  de  pâturages  &  de  vignobles  ,  dont  la  cuW 
ture ,  jointe  à  celle  du  refte  des  campagnes  ,  fait 
vivre  la  plupart  des  haintans  i  les  autres  s'occu* 
pent  é  quelques  Êibriqiics  de  djré]N.  Bn  < 
fupéiioricé  tenimwle  léfenét,  m.  ' 


Digitized  by  Google 


C  A  T 

CUU  *Xie  prince  y  joint  des  droits  règalieas  & 
^Mftopatuc  »  de  la  perception  des  chavges ,  tant  de 
fempire  que  du  otrde  »  de  celle  des  dons  |n- 
niits ,  (cmm  A  doter  tee  «princefts  ;  de  celle  ses 

gabelles  ,  &c.  ;  ?■  il  y  tient  un  commi/T^irc  , 
chareé  de  maintenir  le  tout ,  &  de  l'exécuter  >  ic 
9K  échéant. 

Le  comté  de  Katzencllnboecn  â'iv'ifé  en 
trois  bailliaeesj  fa  voir,  celui  de  Rhcintels,  Rei< 
diemberh  y  Hohenftein. 

Le  haut  donné  de  Ratzenellnbogen  ,  a  pour 
bornes ,  le  Rhin  ,  le  Mein  ,  le  palatinat ,  l'éleâorat 
c^c  M.iyence  ,  les  comtés  d'Ifenbourg,  8c  celui 
d'Erbach  j  il  appartient  depui»  le  xvi'  Aèole  ,  i 
hflHHiba  ^eHtffiï  DtfMifladt;!* 


Al  4e  tte  cMiié 

cftlènile  en  bleds,  en  vins  ,  amande»,  châtai- 
gnes ,  8rc.  Il  renferme  le  baillia^  de  DarmAadt , 
le  bailliage  de  KelAerbach ,  celui  de  Ruflelrbeim  , 
cdui  de  Dornbcig,  criai  t!?  .'trpersbourg  ,  celui 
de  LichetentK'rg ,  celui  de  Zwiiigenbcrg  ,  la  co- 
feigaeurie  d'UmIbdt  ,partie  de  la  l'eiencurie  d'Epf- 
teiii,le  bailliage  de  BmilMchs  &1a  paroi^  de 
Kwïetléllnbogen.  ^R.) 

CAT7rNLl  LNJiQGEW  (   Ic    VÎCUX  )  ,     rj.ins  le 

haut  comté  ,'ell  un  bourg  avecun  château  »  fur  une 
montagne  ;  c'eft  de  là  que  ddcendoiem  les 
dens  comtes  de  ce  non.  U  7  «une  mine  de  fer 
'  dans  Tes  environs. 

Catzbvzllnbogen  (le  neuf)  ,  dans  le  bas 
comté, chât^n  fort,  conflruit  en  ,  fur  un 
rocher  três-éicvé  ,  &  qui  a  toujours  mivî  le  fort 
de  Rhcinfels,  {M.D.M.) 

CAXJB,  petite  viUe  d'AHenngne  ,  fur  le  Rhin, 
▼b-é-iris  de  Bacfatnch  ,  dans  le  dnché  de  Sim- 
meren. 

CAUCASE  (  le) ,  Céucjfiij,  erai^e  chaîne  de 
montag^nes  d'Afie  /  qui  s'étend  dcpais  la  mer 
Noire  jufqu'à  la  mer  Cafpienne  ,  entre  Say  & 
Derbent,  6c  ferme  comme  un  mur  HAhme  que 
forment  ces  deux  mers.  Ctil  une  dcsplu*  hautes  de 
toute  l'A  fie  i  elle  eft  prefqite  toujours  couvene 
die  neige  ,  rwtoat  rtn  le  fbfimMc  iHTqiies  vers 
le  haut  ,  elle  abonde  en  miel  ,  bled ,  gomme , 
Tins  ,  fruits  ;  on  y  nourrit  beaucoup  de  porcs  fie 
de  bétail.  La  vigne  s'élève  fort  haut  autour  des  ar> 
bres.  Loshabines  font  prcf  fiie  tons  chrétiens, 8f 
lî'un  beau  (ang ,  hoinmes  <\  ummcs  :  on  les  ap- 
pelle les  Suants  ,  les  j4haca£es  ^  ks  j4lans  ,  les 
tàx^fifs,  les  Zniueg  ,  In  Carmeotis,  Le»  Suanes 
font  aitffi  polis  que  cowiageux  ;  flt  trafiquent 
funs  fe  fenrir  d*t(|eiii  ni  de  nonnoie.  (AL 

CAUOEBEC ,  ville  de  Fn  nce ,  en  Normandie, 

cnpitate  du  pays  de  Caux.  Elle  efl  riche  ,  bien 
peuplée,  6t  très-commerçante ,  .-'.a  pied  d'une  mon- 
taf(ne  ,  près  de  la  Seine,  à  7  lieues  o.  de  Rouen  , 
ti  e.  du  Havre  «  i%  n.  e«  de  Lificux.  Long.  iS, 
21  ;  tat.  49  ,  ^o.  Sa  mannfàSure  de  chapeaux  a 

Lti  plus  ConflilLTTilKC  qu'clli:   ne  VcPi  :]iijourd*hui. 

C«ae  yillç  çA  k  ùègç  d'un  gouvcnicur  particuliet , 
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&  celui  d'un  bailliage ,  d  un  pré/îdial ,  d'une  mat» 
trile  particulière  des  eaux  &  forêts.  (R.) 

CAUDES- AIGUËS,  peme  ville  de  h  I.^.f- 
Auvergne,  an  vddi  de  Satlu>Flonr,  6c  dans  u 
gcnéraliré  de  Riom  FItr  nft  ailïii  moiltlf ti^H? dft 
les  eaux  chaudes. 

CAVDi»Coms,  petite  TiHe  de  Fiance,  dant 
rArmaej|tc  ,  à  nwe  lieue  de  h  Garonne. 

CAuDc-TTE ,  petite  nviètc  d'Efpagne,  daoe 
la  nouvelle  OAille ,  qui  fe  jète  dans  le  Xnetr. 

CAUOLEZ  ,  pnite  ville  de  Fr-pcc  ,  m  I  in- 
gucdoc  ,  an  pied  des  Pyrénées ,  lur  les  liuiiucres 
du  RottiCllon. 

CAUDROT ,  ou  COUE«OT.  petite  ville  de 
FfaAee,  en  <Menne,dans  le  Batadois  ,  à  l'en- 
droit oii  le  Drot  fc  jète  dans  h  (V  ronnc. 

CAULEM,  ville  des  Indes  ,  dans  la  province 

Îue  les  Arabes  appellent  BeUJ-ai-Fa^i  ^dNl- 
ire,  te  p*yt  du  rohre  :  t'cfl  ce  ryiTe  nous  nom» 
mons  le  pays  de  Calicut,  iur  la  côte  de  .Malabar. 
Elle  cil  d.ins  une  belle  plaine. 

CAULLT  ,  rivière  de  France  t  ^*  le  Lan< 
ntdtK  ,  qui  prend  ia  foriircc  an  diocèfe  de 

CAUMONT  ,  petite  ville  de  France,  en 
Gidenne«  «bns  le  6aasde4s  ,  fur  b  Garonne.  U 

y  a  licnurruip  f^e  vill.iç^es  &  de  bourgs  de  cc  nom 
dans  iaijuiennci  U  y  en  a  aulTi  un  dans  le  COOl" 
tat  Venaiflin  ,  à  a  1.  o.  de  Cavaillon. 

CAUNE  (la  )  ,  petite  ville  de  France ,  au  hatJt 
Languedoc ,  au  diocèfe  de  CaAres ,  fur  les  confins 
du  Rouergue. 

CAUMbS  (les  )  y  petite  ville  de  France ,  dans 
le  bas  Langnedoc  ,  «n  diocéfe  de  Narbonne, 
avec  une  anbayc  BënédiéUns  (/?.) 
CAURZIM ,  ou  K.AURZ1M ,  cercle  de  Bohême; 
il  rvnfenne  beaucoup  defeidcs,  dont  le  iKriseft 
conduit  àPracue.  On  7  compte  qtiatre  villes  mu* 
rées ,  une  ville  owerte ,  quatorze  petites  villes 
ik  bourgs  ,  ayant  châteaux  feieneuriaux  ;  feize  pe> 
tites  viUes  K  bourgs ,  iâns  châteaux  }  dnquanca 

3iiatre  cfiifeauv  feigneurinix  ,  trois  couvens.  Le 
ircftoirc  rlti  cercle  tient  fcs  féances  h  Prague.  (/?  ) 
Cavrzim,  vilk  roytde  trèt-ancienne ,  dans  le 
cercle  de  même  nom*  M^Vo/gUnen  fait  la  capi- 
c  du  cercle  •  il  fe  timope  ;  le  cerde de  Caurum 


rak 

n'a  point  de  capinle. 

CAUSSADÉ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
bas  Quercy  ,  prés  l'Aveyrou  ,  à  f  li.  n.  e*  de 
Alontauban  ;  ion  tetlitoire  produit  Beaucoup  "de 
truffes  noires  8v  de  !  ifr.in. 

CAL'TE,  rivière  confidérabie  de  l'Amérique  , 
dans  rîle  de  Cube,  obil  (ê  trouve  beaucoup  de 
crocodiles. 

CAUX  (le  pays  de  ) ,  contrée  de  France  ,  dans 
le  dioccfe  de  Rouen  ;  fmiée  entre  la  Seine  & 
rOcéan ,  la  Picardie  ,1e  pays  de  fiiay  &.  le  "Vexin- 
Normand;  la  capitale  m'en  Ciudebec ,  où  Ton 
tabriquc  des  chapeaux  de  ce  nom.  Cc  pays  com- 
prend dix  villes  ,  ueme  bourgs,  &  environ 
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cents  paroiffiis  ,  qnoîqu*il  n'ait  tjue  Ht  lienès  de 

large  Air  dix-fcpt  dt.  long  Su  "  i:.  cTt  triaii^ii- 
latre.  Les  cures  y  luut  d'un  revenu  coalidcrable. 
Il  abonde  «n  grains  6t  légumes  «  lin«  .*  chanirves  èt 
fruits:  il  y  ii  une  courumc  particulière ,  qui  :\va  - 
tngc  beaucoup  les  aînés ,  ce  qui  oblige  Ic^  ^utnes 
<i  alier  chercher  fortune  hor>  du  pays.  La  volaille  y 
cfi  excellente,  doit  If  n  donne  quelqu^isà  f^s 

ÎtOUlardcs  le  nom  de  uelinat  ts  dt  (.mmc.  Le  gibier  6i 
e  poiffon  y  fom  ;\u!Ti  en  abondjiKC.  Ce  pays,  a  la 
vélerve  de  ce  qui  forme  le  gouverneoieat  général 
4a Havre»  dépend  da  bailliage  de ibn  aom  (R.) 

Cavx  ,  petite  ville  de  Fiance,  ut  diooèfei  &  i 
s  li.  o.  de  CareaflTone. 

-  CAVA,  ville  d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dan'v  la  principaurc  citéricure  :  elle  efî  confidérabic 
i&i  bien  peuplée  ;  ion  évèque  ell  ri.lTr;iC,.nt  de  Sa- 
kriic;  mais  il  ne  relève  qi^e  du  luint-ln'gc.  On  y 
fait  un  grand  cqmmerce  de  toiles.  £lle  elt  au 
pied  du  ittont-Mitllkm ,  k  to  U.  e.  de  Naptes ,  in. 

0.  de  Salei  ne.    ong.  3a  ,  ao;  L't.  40  ,  40. 
CAVACHI ,  province  du  Ja^  on  ,  d.ins  Pile  de 

Nt[Aon,  entre  le  golfe  de  M^co  èvi  les  provinces 
de  Jamuto ,  Idumi  &  Vomi*  La  capitale  porte  le 
mérae  nom. 

CAVADO  (le) ,  rîvîcrc  de  Porn^»  qntifa 
feurce  aux  firontières  de  Galice. 

CAVAILLON  ,  petite  ville  de  Fnnc»  ,  au 
comtat  VcnalfTin  ,  fur  la  Dnrance  ,  à  4licuad*A* 
vignon  ;  fon  nom  latin  ell  CaktUio. 

Elle  a  un  évcché  fufirajj^ant  d'Avignon  :  fon  ter- 
ritoire cH  très-fertile  &  trèi-acrcahle.  Fl!c  cft  n  > 
il.  î.  e.  d'Avigtion  ,  9  n.  c.  d'Arles  ,  to  n.  o.  ti  Au. 

1,  <tt.  4%,  p  ;  long.  22,  Çi. 

CAYALL£  ,  ville  de  Grèce  ,  dan«  U  Macé- 
doine ,  près  de  TAichipel.  Cétoit  auirefbb  une 
grande  vilî^  ;  plufieurs  mines  ,  &  fur -tout  les 
reAe»  d'un  bel  aqueduc  à  double  rang  d'arcades , 
les  unes  fur  les  autres ,  attcAent  encore  fon  an* 
cienne  grandeur. 

CA\  ALLEKlE(la  )  ,  petite  ville  de  France ,  en 
Kouergue  ,  vers  les  frontières  des  Cevenes. 

CAVAN  ,  ou  CAVON  ,  contrée  d'Irlande  , 
«vec  titre  de  coitité',  dans  la  province  d'Uliler  , 
dont  la  cnpitnle  porte  le  même  nom,  à  14  lieues 
n.  o.  de  Dublin.  La  ville  envoie  un  députe  au 
parlement.  Long.  10  ,  10  ;  lat.  «4. 

CAVE  ,  une  des  île»  Orcatles  ,  ait  aprd  de 
lEcofle. 

CAVEN ,  V<^vei  KowNO. 

C  AVERNIECK»  petite  ville  de  la  Pruffc  occi- 
dent lie  ,  dans  b  province  iteMichelow»pttss  dç  la 
nriaredèOnbeaab(JK.) 


C  ^  Y 

CAVIANA  (ile  de)  ,  dans  rAmftnque  méri^ 

dion.tlc,  au  firviiL,  à  1  tii^b.nK'uite  de  a  rivieiQ 
de*  Amazones.  Elle  eii  aujourd'hui  défertc. 

CAVINAS  (les)  ,  peuple  de  l'Ainéri^itte  itii> 
ridioa:,!c,  dans  la  province  de  Charca^. 

CA\  irt:.,ou  CaVITA,  ville  de  l'île  de  Mac 
nJle,  l'une  des  Philippines, avec  un  bon  cluieaii 
&  un  non,  près  duquel  on  conAnùt  les  vai!leaia, 
Elleeft  à  4  lieues  de  Mani  le. 

CAVOLA  ,  fortereffe  d'Italie  ,  dans  l'ét» 
de  la  république  de  Venife  ,  fut  la  hviére  de 
Brenrc. 

C  ^VOURS,  ou  CAOURS  ,  petite  ville  dlta'ie, 
en  Piémont»  fur  les  f routier  es  de  France.  Elle  iiit 
prife d  aiTaut  & faccagée  par  les  François, ea  lâçOn 
Ellcenà  6  n-.iiles  de  Pignerol. 

CAWROOKA  .  ou  COURWO  ,  rivièic  de 
l'A  m^ri  |uc ,  à  nuit  lieues  de  Caycniie. 

CAXAMALCA ,  vdle,  &  petit  pays  de  l'Amé- 
rique méridionale»  au  Péron , aboiMant  en  mtaci 
d'or  ii:  d'argent ,  &  qui  dorme  beaucoup  de  laine. 
Les  pacuiagv»  y  f<^nt  enceUeiis ,  âc  l'on  v  rceiicille 
beaucoup  de  iiiai<>  &.  de  fruits.  Les  Indiens  de  ce 
canton  ,  f'.at  paifibles ,  honnêtes  &  induilr^Jux, 
La  ville  cit  a  50  li.  de  îa  mer  Paciiiyue  Lor^.  304, 
40  ;         m:;sd.  8  (A'/i 

^  CAXEM  ,  ou  CAYEM  ,  viUe  d'Aije  ,  daM 
TAiabie  Henreufetavec  un  bon  pon ,  furlt>i34an. 

CAYAKA,  petit  pays  d'Afrique  datlS'U  Ni||R* 
tie,  au  nord  de  la  rivière  de  G.imhic. 

CAYE  ,  Layj  ,  petite  rivière  d  Lfpagne  ,  dans 
TEliramadure  ,  ûir  le  h  —r-  '-s  de  FortuglL  £Uo 
le  jètc  dan   la  Gudài^na  .i  iiadjjciz- 

CAYEMITES  ,  petites  îles  de  l'Amérique  ,  i 
l'ocddencde  llle  Saint-Domingue; elles  font  partie 
des  fies  Antilles.  Leshahitans  de  Saint-Domingue 
y  vont  pêi-lier  des  tortue^,  ) 

CAYLAR(lc),  ouLECÀYLtS,  pctiteviUedp 
Fr.ince  dans  le  Languedoc  ,  ^  diocefe»  &  à {K. 
n.  de  Lodéve. 

CAYLUS  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  bas 
Quercy  ,  fur  les  frontières  du  Roiiereue»  iSls* 
n.  e>  de,Monta|than.  On  a  auili  donne  le  même 
nom  è  lîn  village  de  Rooairoux»  diocéfe,  Se  à  4 
Ij  f.  de  r;;nres,  cn  Languedoc. 

CAYMAN  :  il  y  a  trois  iles  de  ce  nom,  dans 
rAmér<(|iie  feptentriona|e ,  an  midi  de  Hle  de 
Culu  ,  à  l'occident  feprentrional  de  la  Jamaï- 
que: cUe^  font  inhabitées ,  i&  prcique  fans  aucune 
eau  douce. 

CAYNO  ,ou  CANO,  petite  ilc  de  l'AmériqiBO 
méridionale  »  dans  la  mer  au  Sud ,  a  i'extréaii^i 
la  province  de  Colbi'Ricil» 


Digitized  by  Google 


401 


C  AY 

CaYONNE,  rivière  d'Amérique,  dans  lllede 
Saint-Chrirtoplie. 

CA  YOK  (  le  lac  de  ) ,  lac  d  Afrique ,  au  nord  du 
Sént.^^] ,  p.ir  les  débordemens  duquel  il  eft  formé. 
Le  pays  voirai  ellagré.tble  bien  ciihivé.  Ce  lac 
di  a  Icc  une  partie  de  ïanaic  ,  &  oa  l'enfe- 
•nence.  (/?.) 

CAYOR,  ou  CAIÎIOR  ,  petit  royawmc  d'A- 
fîique  ,  en  Nigritie ,  mure  le  Sénégal  &.  le  caj)- 

CAYPUMO,  rivière  d'Afie,  dans  b  ftttqa'Vic 
de  l'Inde  ,  au-delà  du  Gange. 

CAYRAC,  petite  ville  de  France ,  en  Gvâtnne , 
iwi  le  Quercy ,  iur  la  nviére  de  Lot. 

CAZ«.LA.  petite  ▼ille  4*Efpagne ,  en  Anda- 
loiific,  clans  la  Sierra-Morcna. 

CAZAUBON ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
FArmagnac ,  fur  la  rivière  de  Douze ,  à  a  IL  n> 
o.  d'Emfc.  Cazaubon  n'étoit  pas  4e  OBUS  vUle , 
uuii,  de  Bordeaux  en  Dauphine. 

CAZB AT,  ville  aiicicnne  d'Afrique  ,  au  royau- 
me de  Tunis.  Le  pays  eft  en  friche ,  &  fcn  de 
piniragc  aux  troupeaux  des  Arabes. 

CAZERLS ,  petite  ville  de  F  r.:iLe,  en  Gafco- 
foe ,  fur  la  Garonne.  Il  y  a  une  autre  ville  de  même 
nom  en  Gafcogne,  ^VAéour* 

CAZEKN  ,  ville  &  forccreffe  dePolfifW,  dv» 
laba/Te  PodoHc ,  fur  le  Nicftcr. 

CA2EROM  ,  ou  CAZERON  ,  ville  d'Afie,  au 
royaume  de  Pcifj  ,  L.:]jitale  de  la  province  de 
!S.ipour ,  qui  tut  partie  de  la  Perfc  proprement 
dite ,  entre  l««  rivièrM  d«  Bofcbanir  8l  ûù  Ben- 
demir. 

CAZIMIR  ,ou  KAZrMIERZ*  Ftye^CAStm%. 

CAZMA  ,  bon  port  de  l'Amérique  rréridio- 
nale ,  au  Pérou ,  dans  l'Audience  de  Lima^/ii:.) 

CAZZICHI,  petire  rivière  de  l'ile  deQmdie» 
^ui  fe  jètc  dans  h.  mer ,  prcs  de  Spinalonga. 

CL,  ville  de  la  Chine,  daus  ia  province  de 
Xanfi»où  etU  eft  la  troifiéne» entre lei Daudet 
tités. 

CEA  ,  rivière  d'EfpMne,  au  «oyaune  de  Léon  : 
elle  pfetul  û  roufce  prei  des  AÉuries ,  6c  fe  jète 
datas  le  Cairion. 

CEAUX ,  TÎTièie  de  Fnnee ,  éaa  le  Gfirinob , 

qui  fe  jète  dans  le  Loing. 

CEBU»  ou  ZEBU,  lie  d'Afie,  l'une  des  Phi- 
lippines ,  dans  la  mer  des  Indes. 

CECERIGO ,  ou  CERIGOTTO ,  petite  île 
de  l'Archipel ,  entre  celles  de  Cerigo  &.  de  Caiidic. 

CECIMBRA.  rt»m  Cezimbra. 

CECIN  A ,  rivière  d'Italie ,  dans  la  Tofcane ,  en- 
ire  Livourne  &-PiomI>in(K  Elle  a  Ta  feurce  dans  le 
Siennois  ,  &  Ce  jète  dans  la  Méditerranée. 

CEDOGNA ,  viUe  dltalie  .  au  royaume  de 


CEI 

Naples ,  dans  la  Prîncinaiitc  ultérieure  ,  au  pied  de 
l'Apennin  ,  avec  un  evêché  fuffi^gant  de  Conza< 
Elle  eft  à  demi  ruinée.  £o/jf.  13  ,  lae.  41  ,  ^. 

CEDRO ,  rivière  de  l'île  de  Sardaigne  ,  qui  ft 
jète  dans  la  mer»  prÈi  d'un  pcôig^lM  de  «ème 
nom. 

CEFALONIE-,  ou  CEPHALONIE,  tie  confi- 

dérable  de  la  Giice  ,  an  fud  de  l'Albanie,  &  an 
n.  e.  de  la  Morée.  Die  cft  fertile  en  huile ,  en  vin 
rouge  ,  en  mufcat  excellent,  en  oranges  ,  grena- 
des, &  en  raifins  de  l'effjècc  r!c  ccnx  de  f^n Intl:^. 
S<jn  climat  cft  (on  ciiaud.  il  y  a  des  ileurs  aux 
arbres  pendant  tout  l'hiver.  Elle  eil  fujete  aux 
Vénioens  depuis  1114.  Les  Turcs  la  leur  enle* 
▼ifcm  en  1479  t  &  la  perdirent  quelques  ar* 
nées  après.  Ln  <-  (p  :3le  en  eftŒfalonie,  qui  a  un 
èvéché  fuflragant  tie  Ccrfou ,  &C  qui  eft  uni  à  CC-. 
lui  de  Zante.  Long.  38  ,  ao  ;  tat.  38,  30.  (/?.) 

CFFALU,  ou  CEFALEDI,  ville  de  SicUe. 
dans  ia  vallée  deDémona,  avec  un  château,  un 

rtrt ,  &  un  évéché  fui&agant  de  Meffine.  Bl»  eft 
15  11.  n.  o.  de  cette  dernière  vâle.  Xm^.  3 1 
lét.  38  ,  î.  {R.) 

CtGA ,  petite  rivière  d'Erbaene,  au  VOyaume 
de  Léon ,  qui  fe  jète  djujs  le  Du^-o. 

CEILAH«  ZEYLAN  ,  «m  CETLAN ,  «e  très, 
confidérable  cTAfie ,  dans  la  mer  des  îndcs.  File 
a  quatre-vinet  Ueues  de  longueur  fur  trente  dans 
fa  plus  gnmde  kirgeHr*  En  général  l'air  y  eil  très- 
bon,  le  pays  montueux ,  les  vallées  fertUcs.  Elle 
abonde  en  vaches  &  en  animaux  de  toutes  elpèccs, 
excepté  en  botes  :i  Irdne.  Il  s'y  trouve  plufieitfs  oî» 
féaux  inconnus  eu  Europe ,  des  ferpens  niès-dan» 
gereiu ,  des  fmges  St  des  fournûs  qui  font  bean- 
coup  de  dig.'t  ;  quantité  de  pierres  précicu Tes  ,  de 
l'ivoire,  &.  plulkurs  racines  pour  la  teinture,  du 
gingembre  ,  du  cardamome ,  oc  des  drogues  médt^ 
cinales.  Le  rii  ,  qui  fait  !n  ntuirrin  re  ordinaire  des 
habiians,  y  croit  dans  la  plus  grande  abondance.  Le 
commerce  principal  confifle  en  canelleescdUeme» 
qui  y  abonde»  Eiive  les  arbres  exiraoïdinaiiest  ce- 
lui qu'on  nomme  uttipot , a ,  db-on, des  feuilles  fi 
grandes ,  qu'une  feule  ,  quand  elle  eA  (^che,  peut 
couvrir  quinze  ou  vingt  hommes ,  &  les  garantir 
de  la  pltue.  Les  HoUandois  en  polTédent  prcique 
toutes  les  côtes,  &  le  roi  de  Candi  on  de  Caddl , 
eft  maître  de  l'intérieiu  du  pay^.  Deux  naiioiu  dif* 
férentes  par  les  tmxurs,  par  le  gouvernement  & 
par  la  religion ,  habitent  Vile  de  <Lei!an.  Les  Bedas 
établis  (bns  la  partie  feptentrionalc  ,  Ibnt  partages 
en  tribus  qui  obciflcnt  à  un  chef  r!ont  l'autorité 
eft  limitée.  Ils  vont  prcfque  iiuds.  Ces  tribus  font 
unies  pour  la  dèfenfe  comanine,;  il  eft  très  don- 
teiix  qu'elles  aient  un  culte,  vne  nation  plus  noin- 
brculc  &  plus  puifiaote»  ^u'on  nomme  les  Ckir.gux 
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lati  ,  cA  maltrcfTe  de  la  partie  méridionale  de  VWc. 
Ils  font  Vwtiis  ,  &  obéirent  à  des  dcfpotsi!..  Ih  rt- 
connMflent  un  ctre  fiiprème  ,  &  des  divinités  du 
fécond  ordre.  TU  font  lourbcs  .  ir,tcicfics,  compli- 
nenteiirs  cummc  tous  le^  peuple  clclavts.  l  ong. 
97,  25— loo;/^/.  5, 5S     10.  C^.)  ^ 

CELAMA  ,  ville  des  Indes  »  ca  Arie>  oans  1  île 
de  Banda ,  Vune  des  Molucoives. 

CELANO  ,  ;  .  ;  ic  ville:  (1  Italie  ,  au  royaume  de 
Na^ilcs»,  d  os  l'Abruzze  ultérieure  ,  avec  uire  de 
coinié  f  une  demî-lieue  du  lac  de  même  nom. 
X^ffg. jh,  30i  ht.  41. 

ŒLEBES  ,  ou    MACASSAR  (  .le  de  ), 

Îrande  ile  de  l'Afie ,  dans  la  mer  des  Indes  ,  fous 
èqitaceinr,  au  midi  des  Philippines,  &  à  Torient 
cclîe  de  Bornéo  Elle  a  environ  cent  quarante 

1i',u,s   de  tt  iii;  fur  c|ii.i[rL- -  xin^^t  •  citiq  de  large. 

Suoiqiie  ûtute  au  nul  eu  de  la  mnc  tornde,  ks 
■leuny  Tontiempcrtes ,  à  c.niic  des  pli:ics  abon- 
dâmes &  des  vcins  tiA  ijiii  y  rèj^nciu.  Une  ùUi- 
cation  aufèrc  reud  le^  liabiuu>  dv  Celt;i>e$  agile», 
induitrieux ,  robufles.  Dans  la  guerre ,  leor  pre> 
micr  choc  cA  terrible.  Citteite  obéit  3  divets  pe- 
lii'.  princes  du  pays,  qui  for»  en  quelque  forte 
fiibordonncs  aux  Hillando's  qui  c;i  écartent  les 
notions  Européennes.  La  capît.:lc  )ê  nouiiue  Cttc 
/'c".  Le  hafa-d  fcul  a  dMdé  de  la  religion  que  pro- 
felTem  les  Matai-'a.ois  :  ennuyés  d'c;re  iddhres, 
ils  envoyèrent  dti  d..pi:t>s  au.x  C  hrctitris  qui  dc- 
neuroicnc  dans  leur  voirin.'ge ,  &  lU  en  envoyè- 
rent même  tens  d'autres  au  rui  d'Achent,  qui 
êtoît  Mahométan  «  d^ns  la  réfoludon  de  prendre  la 
religion  de  ceux  qui  leur  cnverroient  les  pietniers 
des  aputres.  Les  LtirétteDs  furent  prévenus  par  les 
lilahométans ,  dont  en  confiqnencc  ils  eounfsè- 
«nt  la"d€>f^iinc. 

Cette  ile  abonde  «n  girofle ,  mufcade  ,  riz , 
fruits,  palmes  qui  portent  le  coco,  &  en  bétail. 
L'on  y  exploite  d  ailleurs  qu<ilques  ipines  d'or. 

<.EL£F,  rivière  de  B.irbarie^qiu  tombe  daitt  la 
Bier  à  3  litues  dAlctr.  (/?.) 

CELL,  petite  rivière  d'Allemagne,  en  Siiabe, 
«[Ut  fe  jute  dans  le  Danube. 

(  ELL ,  petite  ville  d'Allemagne,  dan&  lelcâorat 
de  Ttévc.s  ;  fur  la  Mofclle. 

CëLLAMAK£,  petit  pays  dlulie ,  au  royaume 
de  Naptec ,  dans  ta  Terre  ée  Bart.  (H.) 

CELLE  (!a) .  rthc  a')bavc  de  France  ,  en  Cham- 
pagne ,  au  diocèfe  fie  près  de  Troycs  ,  au  fi.d- 
«ucft,  oidre  de  Saiot-Bcnoît. 

Cellc  .  ou  M AJUM-ClULg,  JM«ri«  CtiU, Foyti 
Marien-Zell. 

CLLLLFROUIN ,  bourg  de  Fr.ince ,  en  Angoii- 
nois ,  fur  la  rivière  de  Sonne ,  à  une  lieue  n.  de 
ChdTencuil,  8c  5  n.  e.  d'Angouléme,  avec  une 
atbaye  de  Tordre  de  Saint  AuguAin»  fowMe  en 
liai. 

CELLERFELD  ,  vilU  d'Altcmagnc  ,  dans  le 
làmit^fm  I9L  iwiérc>jUucr«.fiiii  de  6<iflV|.i&^ 
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martniable  par  fes  fonderies  &  fes  niîneîî 

CÈLLE-SAINT-HILAIRE,  abbaye  de  France; 
au  diocèfe  &  près  de  Poitiers ,  ot^  de  Saint 
Augufîin.  Il  y  en  3  nnc  autre  du  nom  de  la  Cellc 
à  10  li  (",  de  Poitiers,  &  5  f.  de  Saint-Maixant,  qui 
tâ  très-riche ,  fondée  vers  1137. 

Celles  ,  ou  Belles  en  Bea&i  ,  ville  &  abbaye 
de  France,  aux  confins  du  BbUbis ,  f«r  le  Qiêr. 
Long,  19,  1 5  ;/;/.  47,  M. 

CELORICO ,  ou  SELERICO ,  petite  ville  du 
royaume  de  PortiigaT ,  dans  la  prevmce  de  Bein, 
fur  le  Mondego. 

CENLDA ,  ville  allez  peuplée  d'Italie ,  dans* 
l'état  de  Veuirc  ,  &  dms  la  Marthe  Trcvifane , 
avec  un  évèclié  fuifragant  d'Udinc.LHe  eft  à  8  li. 
n«  de  Trévife,  4  f.  de  Belluno.  Long.  29 ,  50; 
lat.  46.  {R  ) 

CENIS  (  le  Mont),  montagne  des  Alpes,  fuf 
la  route  de  France  en  Italie.  La  novalèfc  eft  ail 
pied  du  Mont-CLuis  ;  on  y  prend  des  mulets  ^OOt 
monter  au  plus  haut  tndioii  du  pafTage  ,  011  io 
trouve  ime  |  laine  &  même  une  vallée  ,  au  trilieu 
de  laquelle  cA  un  lac  qui  peut  avoir  un  m-lte  de 
circuit,  &  dont  on  neconnoit  pas  ;iifquici  la  pro* 
fondeur.  Le  côté  qui  regarde  la  Savoie  eft  beau- 
coup plus  roide  que  1  autre ,  quoiqu  il  y  paiTe  cou* 
tinueliement  des  chevaux.  Ce  fom  des  bemmeS' 
pour  l'ordinaire  cui  portent  les  voyageurs  de  ce 
côté- là.  f''^yt{  Mont-Cenis. 

Cenis  ,  rivière  de  l'Amérique  feptenn'ionale  , 
dans  la  Louifianoe.  Ëlk  ic  i<èie  dans  le  golfe  dv 
Mexique. 

Cems  (les),  peuples  fauvagc^  de  l'ArrcnquR 
l'eprenirionale .  dans  la  Louiltane ,  vers  la  h.urce 
de  la  rivière  de  Cenis. 

Cenis  ,  riviéie  de  rTf-iTie  ,  dans  la  Calahrc 
idtêricurc.  Elle  prend  i'a  fource  dans  1  Apennin 
&  fe  rend  dans  le  phare  de  Mefline  ,  pris  de 
Caiona. 

CENNA ,  vîlte  d'Allemagne ,  au  cercte  de  Fran< 

conie  ,  dans  h  principauté  dOnoUbacli  I  Ile  fe 
nomme  aujourd  hui  L.;/>^f/7rcfl/?.  C'ert  un  ville  mu- 
rée au  bord  de  la  Zcnne.  On  y  prépa  e  de  bons 
cuir-i.  Le:,  hourgravcs  héiitèrent  de  CCttC  ville  Ctt 
114S  des  ducs  de  Mcran.  tllc  fut  confidcrable-^ 
ment  endommagée  par  les  incendie»  dêi)88  fiç 
de  1710, 

CEPHALONIE.  royer  CÊFAtôWtl. 

CERAM,  ou  CEIRA.M,  ile  conHdérable  d'Afie, 
dans  la  mer  des  Indes ,  l'une  des  Muluques  ,  donc 
la  plus  grande  partie  eft  aux  Hollandois  ,  qui  y 
ont  des  torts  &  des  né^rcries  ;  le  rcHc  tlépcnd  du 
roi  de  Tcrnatc.  Ccîte  lie  peut  ivuir  56  lieues  de. 
long  fur  16  de  lar^c.  Les  babitans  fom  Mahomé- 
tans.  Les  Uellandou  en  ootlatt  arracher  les  £iro- 
fters. 

CERAS,  petite  île  de  Grèire,  près  d*Athèr:es.  Aui 
nord-<ft  de  cette  ile  ou  rocher,  il  y  a  un  allez  bon; 
port  nommé  Pono  Lon^o.  C  cft  là  qu'cft  la  barque. 
d«i  GoJoiiri  à  Adiàio  «.d'où  le  emLa'câ.tioiQiéi 
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4e  ijleDz  ItenM.  Cette  petite  le  «A  j  Mme  m  nue 

xutre  qu'on  diftingue  pirlcs  taxaùto»  ét  pmnit  fit 

<le  petite  Kira. 

CERCAMP ,  »è«-rîcbe  ahbaye  de  France  »  fenc 

dée  en  1140,  en  Anois  ,  au  diocèft:  d'Amiens, 
ordre  de  Citeaiix.à  a  lieues  n.  de  Douilcns. 

CERCANCEAÛ,  abbaye  de  France ,  fondée  en 
1 181  y  dans  leGàtinoîst  au  diocèCe  de  Sens.  £Ue 
cft  de  l'ordre  de  Coteaux ,  à  2  lieues  C  de  Ne> 

«jours  (/?  ) 

CERCARE  (le),  petite  île  d'Arri({ue,  dans  Ja 
<ner  Médtterfanèe  ,  fur  la  côte  du  reyaime  de 

Tunis. 

CERDAGNE(h)  ,  petire  province  d'Elpagnc  > 
dans  la  Catalogne,  féparéc  du  Roufllilon  par  les 
Pyrénées.  Pnyc«rda  eû  la  capiale  de  la  Ccfdagoe 
Bpagnole. 

Cekdagne  Françoise  (  la)  ,  eft  la  panic  de 
k  Cerdagne  qui  eft  dans  ie  Roullillon.  Mont- 
Louif  en  e(l  la  capiule.  (R) 

CERENZA,  ou  ACIRENZA  ,  %ille  dltalie,  au 
royaume  de  Napics  ,  dans  la  Calabre  cUéricure  y 
(ur  un  rocher  cfcarpé ,  avec  un  évèchè  uni  à  celui 
de  Cariati.  Etlc  efl  A  4  li.  n.  o.  de  Suiit'âevcriiio. 
Lonp.  ^4  ,  50  ;  /a/.  )9 ,  23.  (R.) 

CliRET  .  Ceretum  ,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Rouiliilun ,  fur  la  riviàpe  de  Tet,  où  il  y  a  un 
pont  m^ignihque  d*iine  feule  archet  &  de  la  plus 
grande  l)r.rdie(Te.  C'ert  le  lieu  où  sairemblèr(.rit  les 
commiliàires  d'El'pagne  6t  de  France, pour  rcgkr 
Jes  limites  des  deux  royaumes  ,  en  1660.  La  ville 
eft  petite,  les  rues  &  la  place  aufll.  11  n'y  a  qu'une 
paroilfe,  mais  un  grand  uombtc  d  cccLiiauiqucs 
pour  la  defTervir.  Le  fiiuxbourg  cR  plus  grand 
^uc  la  ville  >  les  rues  en  font  belles»  ainù  91e 
la  place.  On  y  voit  un  couvent  d«  Came»  &  un 
autre  de  Cipucios.- Elkett  à  5  licites  £«•  dePer> 

pjgnan.  (A.) 

CERFROY,  cbef  d'ordte  des  Mathurins,  dans 
le  duché  de  Valois»  à  une  licite  £  de  la  Feité* 

iVlilon. 

.  CERIGNOLE,  à  10  lieues  f.  c.  de  Manfredo- 
aia  »  &  à  a  11  de  l'Otiuite ,  dans  la  Fouille ,  au 
toyaume  de  Naples  ,  où  les  François  furent  détails 
.en  iif^v 

CERiGO  ,  CytAtra^Wt  de  l'Archipel»  au  fud-ed 
de  la  Morée,  &  au  nord  ocddentai  de  cdle  de 

Canrtie,  C'eft  U  même  qiic  celle  qui  a  été  tant 
chantée  par  les  poètes  fous  le  nom  de  iyihère,  avec 
une  petite  ville  de  même  nom.  Elle  abonde  en 
lièvres  ,  en  cailles,  en  tounerelles .  &en  âacons. 
Elle  3up.utie.it  aux  Vénitiens.  C^.) 

C  tUlN  liS ,  Ctrjunia,  petite  ville  de  Tile  de  Chy- 
•re,  avec  un  bon  diàtean ,  un  pnrr ,  &  un  évèque 
Grec  iîiflfraganr  de  Nicofie.  Lon^u.  51,  i  S  ;  latit. 
55  » 

•  CERISOLES ,  Ctrijolx,  village  de  Piémont ,  où 
les  François  défirent  les  Efpagnols  ,  ie  14  avril 
1544  if  François  r.U  eft  à  )iieiieso*d'Aibe, 
a  e.  de  Caxu:a^nolc. 


CES  ^40)* 

CERKY,  bourg  de  France  ,  en  MefWandie ,  an 

dîocèfc  &  à  4  lieues  f.  o.  de  Bayem*  avec  «uw 
très  riche  abbaye  de  B<incdiv\ins. 
CERLItR.  F.KLACH. 
CERNAY  FN'  tlORMOIS  ,  petite  ville  df 
France,  en  Champagne ,  ^8  li.  de  Reims. 

C  ERNI (Saint),  petite  ville  de  Fiance»  dant 
le  RoueiKue  »  i  6  lieues  o.  de  Vabres. 
iCERNU  »  petite  ville  d'Afrique,  au  royaomo 
de  Maroc  ,  dans  la  province  de  Duqueia. 

CERNY,  petite  ville  de  l'Ile  de  France,  dans 
la  génér:ilité  de  Péiis^  &  ^  lieues  e.  d^Etampei. 

CERRITO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  au  royauM 
de  Naples,  dans  la  province  de  Labour. 

CERS ,  petite  île  de  l'Océan  ,  fur  les  c6tet  d» 
France,  à  l'oiient  de  celles  de  Gernezey. 
CERTALIK).  Voyti  Castro  Caltaldo. 
CERVARA  ,  petite  ville  de  Portugal ,  dans  la 
province  de  Tra-los-mootes ,  prè>  du  Mùibo.  £Ue 
cil  fortifiée  par  de  très-bonnes  murailles* 

CEIIVARO  ,  rivière  dltalie  »  au  logrimne  de 
Nàpies ,  dans  la  Capitanaie. 

CERVERA»  petite  rivière  d'Italie  »  dans  h 
Valtcline. 

Cervera  ,  ville  &  château  d'Efpagne  ,  au 
royaume  de  Valence.  {.K!) 

Cervera  «bourg  dEfpagne»  dans  la  nouvelle 
Caftiile ,  à  8  lieues  communes  d^ETpagne  Aid-oueft 

de  C  ucn(,a. 

C^Kv£KA  ,  viguerie  &  petite  ville  d'Efpagne» 
dans  la  Catalogne  ,  fur  une  rivière  de  même  nom  , 
qui  fe  jéie  dans  la  Seen  ,  :n  (Il-iIus  de  Lérida.  Flic 
a  u;;c  univerfité  fondée  en  1717.  Cette  ville  figr.ala 
fa  fidélité  envers  Philippe  V  ,  dans  le  tems  de 
la  révolte  de  la  Catalogne.  Long,  18  »  44  ;  itfiv 
4i»»8. 

CERVI  île  de  r  Archipel ,  au  midi  de  la  Moi<e» 

près  de  l'île  de  Cerigo.  ' 

CERVIA ,  ancienne  &  riche  ville  d'Italie,  dans 
la  Romaine,  fur  le  golfe  de  VcniCe  ,  entre  !es 
rivières  de  Savio  &  de  l'ilatcUo.  Elit  a  un  évccliè 
fufiragant  de  Ravenne  ,  &  elle  eft  fitu'l'e  à  4  li.  f.  c. 
de  cette  ville ,  fur  le  gojfe  de  Venife.  L'air  y  cil 
nul  fâin.  Lonf^.  %o;  lot.  44  , 16.  f )  - 

CFSANO  (  Ic^  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  l'étai  de 
ri'glilè  ,  au  itucné  d  Urbin.  Elle  fe  jcic  dan»  1> 
golfe  de  Venife. 

CÉ'-;ARf;F  SUR  L\  MFR,  ancienne  capitale 
de  Mattiitanie.  11  en  relie  des  ruines  fort  étendues. 
On  croit  que  c'cft  la  Jolde  Pline,  de  Ptolomèa 
&  de  PomiKïnius  Mêla. 

Ci^SE  (  la  ) ,  petite  rivière  de  Languedoc,  qui 
fe  jcte  dan^  le  Khùne,  vi»-à*vi<dX>range»&  qùi 
roule  des  poUlcttcs  d'or. 

CESEBTXT belle  &  forte  ville  dltalie  ,  dans 
1  état  de  l'Eg'ife  &  dans  !a  Romngne ,  fur  le  Savio^ 
avec  uncvethc  fuliragant  de  Ravenne.  Elle  eft  à  é 
li.  e.  de  cette  ville.  Cette  ^lle  eft  petite ,  mais  agréa* 
b?e  ,  &  bâtie  au  pied  d'une  montagne,  fur  laquelle 
eil  une  oiauvaiie  ciudeUe  qui  la  comma^ide.  £llg 

£ee  ti 
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»  un  bel  hAtél-(}«>TWe,  &  une  ibmatne  ordie 

de  ftatucs.  Ort  n'y  compte  pas  moins  fie  quinzj 
couvcos  d'hooimos ,  &  Icpt  de  femmes.  Les  vins 
de  Cefena  éunem  eftknés  du  des  Romains. 
Les  habitant  y  ^f>"t  d'une  gaîcrù  q\n  nnnonce  la 
pureté  *iu  clini  it.  C'eft.  la  patrie  de  Jacques  Mai- 
xoni,  rci^o  àotUur  en  théulogte à  Bologne  h  1  âge 
de  (<ix-huit  ans ,  6c  admiré  de  tous  ceux  VUf 
terroeérenr.  Long.  19,  46,1m.  44,  8.  {R.) 

CtSSARES,  peuple  de  l'Amcritiuc  méridionale, 
d«i»  b  terreMageUaniquâ^À  rori«ac  de  1«  Cot* 
dillere. 

CF.'^K  ,  rivière  (îu  duché  de  Luxembourg,  qui 
fe  précipite  daas  un  abîme  près  de  Hain  ,  &.  après 
àvmt  ooalè  une  lient  feus  terre ,  reparoît  de  nou- 
venu.  Je  ne  fais  pourquoi  on  doureroit  d'un  pareil 
piiértomène.  Je  counois  trois  rivière*  en  Fiituce 
oui  coulent  ainA  ùm  terre ,  &  reparoiflent  en- 
iuite  i  la  Meuie  à  Baaeutlles,  dans  la  Lorraine  ;  la 
rivière  JWsBrrfi/f  à  Gand  ,  en  ^tmongn^',  dans  le 
Bailîgnt ,  &  un  ctarg  ,qui  pourroit  mcrirer  !c 
nom  de  rivière,  &  qui  eoule  deux  Jieues  &  demie 
feus  terre  *  i  oonimeneer  ét  Liffiit-  le  -  Petit  en 
Bafllgni ,  &  rcparoît  à  Vcnfch;irc:m  en  Lorrninc. 
lé  pourrob  y  aiciitcr  îa  Gtiadkina  en  £i'pagne,ë( 
plutiettis  autres.  {M.  D.  Aî.) 

Cesse  ,  petite  rivière  de  France,  d*iia  le  Lan- 
guedoc.  qui  fe  perd  dans  l'Aude. 

CESSENON,  Dîtite  vilîc  do  >  nmce ,  dans  le  bas- 
ladgiiedoc  f  w  (fiocèfe  &  à  4  Ueucs  £  e^  de  Sain^ 
Pons,  1  n.  deBenet». 

CESTAS,  parotffe  du  Bourdelois  ,  limitrophe 
des  Undes ,  &  dans  le«  graves  de  Bordeaux  ;  au 
comté  d'Ornon.  On  y  a  décoiivert  en  174a  un 
temple  o^iogûne,  &  [)ii!(ieur$  bas  reliefs,  lesquels 
dèCencnt  des  fttcs  de  Cybèl;,  une  initiation  à  fes 
isyftères ,  &  un  ftcrifîce  qu'on  lui  a  offert  :  on  en 

Sîtttvoir  la  figure  ttc  le  pian  dans  uncdifftnation 
r  ce  temple  ,  doniiée  en  1743  par  M.  Jaubert , 
impr.  à  Ilordeaux  , 

CETlNAt  rivière  de  Dalmatie,  qui  proid  fa 
fource  dan«  UtBofiiie,  &  fe  H*e  dans  le  golfe  de 
Vtnifc. 

CETONA ,  ville  d'Iralie  en  Tofcane  ,  dans  le 
territoire  de  Sienne.  (/V.) 

CETRARO ,  ville  du  rojnwme  de  Naples ,  dans 
la  CiUbre  citérieure  ,  fur  la  côte  de  ta  mer  de  Tof- 
cane. 

CETTE  (le  port  de),  autrement  le  port  Saint- 
£ovis ,  petite  ville  de  France  en  Languedoc, 
avec  un  port  muni  d'un  phare  &  de  plufieurs  forts. 
C  cft  le  fiège  d'un  gouverneur  particulier ,  &  il 

La  état  major.  Ceft  oii  comincnce  le  canal  de 
ngbc'doc.  £Ue  cft  entre  MompcUicr  fie  Agde. 

CEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chantoa  ou  Xantung.  C'eft  la  féconde  métropole 
ib  cette  province. 

CEVA,  Cttj  ,  vi'îe  forte  cHralic  ,  (Ian<;  le  Plé- 
flteot ,  au  comié  d'Âfti  >  for  le  Tanoro.  £>Ue  a  titre  i 
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lie  mftfqclfat ,  &  une  bonne  ctiadeHe.  Elle  eA  k 

3  li.  t".  e,  de  Montdovi ,  8  &  demie  f.  d'Ail»» 
7  o.  de  iavone.  Long.  25 , 40  ;  Ui,  44 ,  lo, 

CEUTA ,  Stj^^  vlUe  fette  d'Afrique ,  fur  la 
c'.tc  de  Barharic  ,  au  roy.nime  de  Fez  ,  dans  la  pro- 
vince de  Hasbatt:  ,  appartenance  aux  Efpagnols. 
Elle  a  feiitenu,  en  1697,  un  fiège  des  ph»  vi- 
goureux contre  lee  Mnirea.  Lm^  17,  10; 

Ccitj  ville  n'a  qu'un  petit  port,  &  un  évcché 
fui&agant  de  Usbonne.  Jean ,  it>i  de  Portnal ,  la 
nritfitrIesMinresen  i4T^.Depiditivftvohfflonde 

rortug.il  en  iCj^o  ,  elle  eft  aux  E'pagnols  ,  anxqn-îî 
elle  tut  abandonnée  par  le  traite  <ie  Ltsbnnie  en 
1668  Elle  eft  fur  le  détroit  vîs-à  vis  de  GibraltM. 
Auprèi>  de  ceae  ville,  eft  la  montagne  des  Sinjîs 
qui  a  i'cpt  fommets.  Les  anciens  la  nommoiem  les 

Seft  Frcrts.{R^ 

CEZAR  y  rivière  de  rAn>èrique  méridionale  ; 
en  Terre  Ferme,  dans  le  gouvernement  deSaime* 
Maiilie.  rilc  le  perd  dan-,  celle  d^:  Sainte-Jtfade- 
leine.  On  la  nomme  aufli  Pompuai.  LR.) 

CÈZEMa).  f'ojfîSbf. 

CEZ  AlBKA ,  ville  &  port  de  Portugal ,  dans  la 
province  d  LlLemadure  ,  à  l'embouchure  de  la  ri* 
vière  de  Zedaon ,  au  fud  de  Lisbonne.  (iJ.) 

CËZY,  iwuiy  de  Fiance,  à  f  licnes  d*Att» 
xerre 

CHA AGE ,  riche  abbaye  de  France  ,  fondée  en 
ii3« ,  dans  un  fanabourg  de  Meauz.  £Ue  eft  de 
Tonbe  de  Stln^Augnftrn.  (R.) 

CHAAllS.  roy<^  Chai  ly. 
CHAUANGI ,  petite  ville  delà  Turcvrlc,  en 
Afie,  dans  la  Natolie  ,  a  une  journée  d'ilnicri,  &  à 

2iatre  de  Conilaruinoj»lc ,  fur  le  hord  du  lac  de 
habangtgulj  il  y  a  deux  ciravanfèrais.  Ce  lac  a 
bien  dix  huit  Uencs  de  tonr*  On  y  pèche  qnawiii 
de  poiObns. 

CHABANOIS  ,  petite  ville  de  France,  avec 

ntre  de  principauté,  en  AlIfOUIMii,  à  a  IklICS  A* 
de  Roche  Chouart. 
CHABERAN  ,  ville  d'ASC  dans  le  Schirru, 


cmre  Dcrbent fil  Sdianaki, li  1' 
C?fpicnne. 

CHABFUIL,  petite  viUe  de  Fiaoee,  co^ 
phinè  ,  dans  ie  Vakfldnei»  ,  avec  «ne  f 
roy  ale.  {R.) 

CHABLAIS  (le),  riiJ.i//;Vitf  «^r,  province  du 
diidK  de  Savoie ,  avec  titre  de  duché ,  borné  par 
le  lac  de  Genève,  par  leVallab,  par  IcFaulTigm 
&  la  répuUtque  de  Genève  i  1»  capiiab  en  eft 
Thonon. 

CHABLIS,  petite  ville  de  France  en  Chain» 
i>agnc  ,  à  rcxtrcmiti*  du  tl;<?cv*e  de  L,ii<.:rt.s  ,  djfis 
fe  Senonois,  éloigne^:  ci  Ai;xcrre  de  tiiratic  Ircues, 
fur  les  coiihiis  de  la  Bourgogne.  Lor^ir.  il  , 
xo  i  l*u  47,  47.  Ole  cA  remantaahle  par  fes  ex* 
celiens  vint  Unoci.  Les  Odvinifles  la  priient  ctt 
t^93.  Il  s'ydMMi  natfenglbiuc  banilie  en 841* 
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CKABNO  vaille  de  Pologne,  diM  h  Imm- 

Vol'iinie,  fur  U  rivière  d'Ufza. 

CH  AUHIA,  rivivre  de  Macédoine ,  dans  la  pro- 
▼ince  d'Embdi.  Ella  fe  jéte  dan»  laMèdiurruioèe 
à  Salonicnicw 

CHABUR ,  rivière  étAGe ,  itm  le  Diarbek ,  qui 

fe  ;ltc  d.iM'i  rF.iipîirate  ii  Alcliabur. 

CHACAlNCiA,  contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionaie,au  Pérou,  dans  l'audience  de  Lima- 

CHACAMA  ,  vallce  de  l'Amérique,  au  Pérou, 
dans  U  province  de  Lima.  11  y  a  d'cxicUcns  |jàm- 
nges.  On  y  ailiive  des  cannes- à- fucre,  &  il  y 
aoic  des  froi^  fie  toute  ei'pice  ça  abondance. 

CHACHAPOYA? ,  on  SAINT-JEAN  DE  LA 
FRONTERA  ,  petite  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  Pérou  ,  dan^i  l'audience  de  Lima.  Il 
va  auffi  une  rivière  de  ihëme  nom  au  Pérou. 

C  HACHIN  ,  ou  XAN-HAI  ,  dcfcrt  de  Tartarlc, 
dan'ï  le  pays  d'Ijjour.  11  cû  tout  remuU  de  labiés 
qui  le  meuvent  au  gré  desvemg  &  nnt  périrles 

CRACK ,  perite  vffle  forte  de  la  baflè-Hongrie , 

prés  (le     I  )rawc. 

CHACU,  grand  pays  de  l'Amérique  méridicv 
aale  ,  fitr  h  rivière  du  Paraguai ,  borné  par  le  Pé« 
rou  ,  la  province  de  la  Plata ,  le  pays  des  Ama- 
zones. Il  eA  habité  par  des  nations  (auvages ,  peu 
connAes  deaËtropécnSj  iMi  (uà,  entre  te  19*  & 

OUDER,  île  confidéraUe  d'Afitf  ,  I  rocd- 

dent  du  golfe  Periknie.  £Ue  eft  entre  le  Sch;it-cl- 
Arab ,  rËuphrate,  &  le  golfe  dont  nous  vpiens 
de  parler ,  partie  dans  le  Dbrbeck ,  partie  dans 
l'Arabie.  On  lui  donne  environ  dciiv  ccnt-trcnte- 
cinq  milles  d'Italie  de  longueur,  &  foixante  de 
brgeur.  Elle  cfi  oouveiie-«tt  palnic»  &  d*«iii«f 
arbres.  (R.) 

CHAFFRE  (Saint) ,  abbaye  de  Franee  «  au  dio- 
cèfc  &  à  4  lieues  r  c.  du  Fiiy.  ordre  de  Sanu- 
Benott»  EUe  vaut^  au-delà  de  100,000  livret. 

CHAGNI ,  petite  vîlte  du  Chilonnois ,  entre 
Beaune  &  Chàlons,  fur  h  route  de  Lyon  à  P.i- 
ris  .  &  Tur  b  rivière  de  Dcheuae ,  qui  verf'e  à 
U  Saône.  Ceft  une  baronnie  appeneiaiite  à  M.  de 
OemoflC  -  Montoifon.  L*empeiciir  Lothure  data 
une  charte  de  ce  lieu  eif  840. 

Phi!if,^)e  de  Maifière,  doâcur  en  Tîiéolocie ,  ne 
i  Cbagui  en  1630  ,  a  donné  plufieurs  ouvrage 
an  public ,  donc  on  voit'la  liAe  dans  la  Blmw» 
tht^ue  des  autan  àt  Sotnco^nc,  tem.  II  ,  pa^.  8. 
Il  mourut  en  1700,  coufeiller  derc  au  préfidial  de 
CMlons  -  <at  -  Saoné.  Ceft  nn  pai&ge  très  -  fré- 

Î|ttenté,  di  il  aV  £ûc  tiâ  nand  commefce  de  vin. 

CHAHRA  ,  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
inle,q4itla  iepare d'avec  la feptemrionale, &qui 
■onbe  dans  la  mer  pris  de  Porto*  Belo. 

CHAIAPA  ,  petite  ville  de  Turquie  en  Europe , 
àaoi  b  Moréc  ,  au  Belvédère ,  lur  le  gplfe  de 
Zoachio. 
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CHAIBAR ,  rivière  de  l'AhJiSe  benfcnfe,  dana 
te  territoire  de  Ja  Mcoqne,  UtfAfyfb»  dans  h 

mer  Rouse. 

CHAIFUNG,  ville  de  laCbiae.ca]>ttalede  !• 

province  de  Honnang. 

CHAIUI.  l^oyti  CHAILtY. 

CKAILLOT,  ci -devant  village  des  environs 
de  Paris,  mais  en  dernier  lieu  érigé  en  fauxbourg 
de  cette  capitale  par  lettres-patentes.  Il  y  t  une 
égUre  de  rcligicuies  de  Sainte  -  Geneviève  ,  des 
filles  de  Sainte  -  Marie ,  dont  le  couvent  renferine 
des  tombeaux  de  perfonnages  illuflrcs  ;  un  couven» 
de  Minimes  ;  une  paroifle  atTcz  bien  bâtie  ;  use 
verrerie,  une  favonerie,  qui  eft  tombée  aujour- 
d'hui ,  &  à  la  place  de  laquelle  on  a  établi  une  ma- 
nufaûure  royale  de  tapis  de  Perfe  ;  un  château 
d'eatf  pour  u  conduite  des  eaux  qui  y  font  éle» 
vécs  par  une  pompe  a  feu  ëra!>lie  prés  de  la  Seine. 
Ce  village  eu  beaucoup  mieux  bàii ,  plus  «rand, 
&  t'Ius  agréable  qu'une  foule  de  villes  en  rance* 
Plufieurs  riches  nuticuliers  de  la  capitale  y  ont 
de  fort  bcHes  lAaifons.  {^R.) 

CHAILLY,  célèbre  6f  riche  abbaye,  fondée  en 
1136,  au  diocèfc  &  à  a  lieues  f.  e.  de  Senlts ,  ordie 
deCkeaw,  de  la  fllînkMi'de^ntigny.  Elle  vaut 
40000  livres.  (^.) 

ÇHAlNOUQU AS,  peuple  d  Afrique,  dinsU 
Cafrerie. 

ÇHAISE(la),  EN  BEAUJOLOIS,  très  -  'nei„ 
château  dans  la  patoid*e  d'Odenas  en  Be;.i  ](j]uis, 

fcigneurie  érigée  en  comté  en  171 8.  Ce  lieu  a 
donne  le  nom  au  P.  de  la  Chaifc,  cenfefleur  de 
Louis  XIV. 

Chaise  -  Djeu  ,  ou  Chese  -  Rieu  (la).  Cap» 
Dtiy  petite  ville  d'Auvet^ne  à  i^x  lieues  deBriou- 
de,  qui  doit  Ton  origine  à  un  célèbre  monaOèrc  de 
Bénédiâins,  établi  en  1046.  Le  roi  Henri  l'erigea 
en  abbaye  en  105  a.  Le  cardinal  de  Richelieu  en 
étant  abbé,  Tunit  à  la  congrégation  de  Saint-Maur 
en  1640.  Il  y  eut  fous  le  pape  Léon  IX,  jufqu'i 
trois  cens  moines.  Fterre,ffls  de  Roger,  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Clément  V! ,  y  avoic  été 
religieux ,  &  y  choifit  fon  tombeau.  (^.)  * 

CHAKTOUSfles),  nation  fauvagede  l'Amé- 
rique fepietitrionale ,  dans  la  fud-Caroline.  {R.) 

CHALABRE,  petite  vilfe  de  France,  dans. le 

pays  de  Fnix  ,  3\\  clioccfc  8^  à  3  IL  £  de MïfiqMiZy 
îur  la  rivière  de  Lcrs.  {R  ) 
CHALADE  (la),  abbaye  de  Pruice,  fondée 

en  italî,  au  diocèTc  de  Verdun, &  à  a  lieues  n. 
c.  de  Sainte  Mcnehoult,  ordre  de  Qteaux.  JEllc 
vaut  7000  iivrcs  de  revenu.  (/?.) 

CHALAMONT,  petite  ville  dclaBrefle  ,  dans 
la  principauté  de  Dombes ,  à  )  lieues  e.  de  Tré- 
voux. (/?.) 

CHA LANÇON ,  oettte  ville  de  France,  au  bas- 
LanetKdoc ,  au  diocefe  &  prés  de  ViTÎers.  (/?.) 

CrlALANT,  vi'le  &  comté  d'Italie  en  Piémont, 
entre  AouA  (x  Bardo.  Son  ércâion  en  comté  rc- 
àrad  1417.  (&) 
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:  CIIALAOTJR  «  Tîtle  d'Afie,  dans  llndonAan, 

/ur  U  route  de  S.  :  arc  n  Agra.  (A'.) 

CHALCcUOllNt  ,  Yulc  dw-  liythinie,  à  l'en- 
trèé  méridionaic  du  Bofphore  de  TiiraLc ,  où  s'cft 

tenu  f.i  ctii-.Liic  contre  hisrichcz .  daii-.  le  milieu 
du  v'  fiel.-.  Ce  ii'clt  plus  aiijiKitdhui  sju'ua  vu- 
lsgc.(A'.) 

CHàLCITIS  ,  ou  CUALCITIÛË,  Ue  fiiuée 
vis->vis  de  Oulcidofne.  Les  grtcc  inodenKi  la 

ni):r,ijicnr  c-  Cette  île  a  d«S  Jttilief  dO  Cllivre 
&  de  pluiïcurs  autre;»  métaïu. 

CHALI ACR  A  ^  ville  de  la  Turquie  en  Europe , 
dans  la  paitic  îi^fîe  &  orientale  de  l,i  Bulgarie, 
av«c  un  poi  t  tur  la  incr  Noire.  On  la  croit  l'an- 
cienne DyonifiapoU.. 

■  C4ALV.  l'oy  t^  Chailli. 

■  CrtALIVOI,  ab  aye  de  France  i  de  Tordfede 
Citeaux^  tonde-  en  1 1  ,  au diocèfe d« Bourges , 
k  z  lieues  o.  de  U  Chante. 

CHALllN,  gros  bourg  de  France  ea  Anjou, 
dioc'^r.  J:^  "i     lic;ic;o.  crAngers. 

CHAi^OCHE  ,  *bbayc  régulière  d  homnies , 
ordre  de  Qteanx,  fondée  co  1119,  i  4  lieues  n. 
c.  d'Anî'ers. 

en  A  LON -SUR- MARNE  ,  ou  CHALON 
EN  CHAMPAGNE ,  Duro  -  Cjt.djuniim  ,  jurande 
vilie  de  f  rance,cn  Champagne ,  iur  ia  rivière  de 
Mkrne.  Long,  ai  d.  a'  la*  ;  l*t.  48  d.  57'  la*.  • 

Cc'te  ville  etoitde  la  cité  des  Rémois }  Euméne 
efl  le  pjus  ancien  auteur  qui  en  parle,  en  nous 
apprenant  qtie  l'empereur  Aurelien  défit  Tréticus 
3ii;)rC5  de  Cliâlon  ;  ce  qu'il  appelle  caJa  c  :r.ihu- 
m  eu.  A  m.  M^rcfUin  nomme  Châlon  cmte  le» 
belles  villes  de  b  deuxième  Belgique  }  &  dans  les 
«Otices,  elle  cent  le  troifième  rang. 
•  Cette  ville ,  qui  n'a  jamais  été  poflïdéc  par  les 
comtes  de  Ciiam|)^£;ne ,  l'ut  nii(c,  pai  les  rwis  de 
France»  (bus  le  bailliage  de  Vermandois:  Louis 
XIU  y  a  èrico  un  préfidiaL  On  y  remarque  l'hôtel- 
de-ville ,  &ïa  porte  dauplùnc  qu:  fout  de  bonne  ar- 
cliitcûure.  La  promenade  du  JarU  a  c(c  détruite  ; 
&  à  b  place  on  <n  a  fait  tmc  autre  bien  fupé* 
ricurc,  pour  l'alignement  &  la  fymmétrie. 

■  lls'c/t  formé  en  cette  ville,  en  17^0,  une  aca- 
démie des  fcicnces  iit  belles- lettres,  qui  n'a  ceiîé 
de  ie  dillingucr  par  l'utilité  £c  Ic  choix  des  Su- 
jets qu'elle  a  proporés  pour  prix. 

La  carliédr.iie  eft  aflez  bien  fiStie.  Elis  fut 
confacrce  en  1147,  par  le  pape  Eugène  lil,  af- 
iîâé  de  dix-huit  cardinaux  >k  de  Saint'Bèmard , 
q;.;  prèch.i  dans  le  Jard.  Le  jubé  eft  un  ouvr:îge 
ti^>  -  cftim;,  ainfi  que  k$  deux  flèches  en  pier- 
re ;  de  t-iiUe  ,  qui  font  hautes  de  quarante  -  huit 
toiies.  C«as  églil^  ,  bâtie  en  itao»  £^  brûlée 
en  1668;  fut  reconftnnte  6c  embellie  en  l'é/i. 
Le  clupitre  eft  coiuporé  de  huit  dignitaires  ,  6.: 
il  y  a  deux  coUcgialcs  qui  en  dépendent.  Son 
évâque  cA  le  fécond  des  comtes  &  pairs  ecdéiîar- 
ti:[a;;s,  c;  fuiTiagant  de  Reims:  il  porte  l'nnncau 
iitClc  (ic  OU»  roi».  L'^tpi       l'iatendaucc  1 
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eft  adez  bien.  Cette  ville  •  dcm  Jiêfuttuz,  hi$ 
fn  ur  les  pauvres  malades  ,  &  ranire  pour  Ict 

meadianii. 

Outre  la  cathédrale ,  qui  eft  un  afTez  beau  go- 

tîtique,  on  c(>ni|ve  .  Ctiul'Mi  owtz  paroilTes,  deux 
cuUegi^ilei ,  ua  lemuuire ,  un  collège,  trois  ab- 
bayes d  hommes ,  quatre  couvens  de  mendiaos ,  & 
des  Mathurîns;  un  monaftère  de  Bèuédiâias,  de 
rétroite  ohlèrvance ,  &  quatre  maifÎHis  de  rdi» 
gieufes.  L  .iiKlLme  abbaye  de  Saint  -  Mèmie  eft 
poflcdée  par  les  Genovetatns.  Châlon  eft  le  chef- 
lieu  de  la  généralité  de  Champagne,  qui  a  douae 
élections  ;  llivoir ,  Clillon ,  Rhetel,  Sainte-Mene- 
hoult,  \ury.  Joui  ville,  Chaumont,  Langres,  Bar- 
fiir-Aiibe,  Troycs ,  Epemw,  Reims,  Sézanne- 
en-Brie.  Ceft  la  patrie  Perrot  d'Ablancourt , 
tSL  du  miniftre  Blonde'.  Le  plus  grand  commerce 
de  cène  vjlle  coni'utc  dans  une  manufaâuru  de 
raz  &  de  pindiioats ,  qui  eft  aujourd'hui  Ion  dé- 
chue. Cette  ville  eft  le  fiège  de  llnteadonce  de  la 
province.  Elle  a  un  gouverneur  particulier,  un 
grand  bailli  dcpée.  U  y  a  bailliage,  préfidial ,  bu- 
reau des  finances  ,  maitrilc  particulière  des  eaux 
&  forêts.  Elle  eft  bâtie  partie  en  c-:;,  prtic  en 
bois,  de  fituée  entre  deux  belles  prairies,  a  16 li. 
f.  o.  de  Verdun ,  10  £  «  de  Retins  »  )6-  eu  de 
Paris.  {R.} 

'  CHMOir.  SUR  -SAOïti,  ville  de  fnnecf*,  en 

Bourgogne,  ft.i.^-'  fur  la  Saône,  à  m  lieues  f.  <le 
Dijon  ,  la  f.  e.  d  Autun,  10  n.  de  Mâcon  ,6  Cde 
Beaunc ,  22  n.  do  Lyon  ,  &  75  f.  e.  de  Vvnt. 
Lon£.  Il  d.  1  1',  ;  iac.  46  à  46',  50'.  Cette  ville 
eft  la  troifiéiTie  d^  ia  Hvourgygne  dans  l'ordre  de  la 
population  ;  elle  vient  immédiatement  aprte  Dijon 
&  Auxerre.  D'après  l'état  de  fa  popubtion  ,  qui 
eft  entre  les  mains  du  miwftre ,  le  nombre  de  les 
Ii  ibitans  ne  s'élèveroit  pas  au-delà  de  Iiuit  ir.ille 
cinq  cens  ,  mais  je  le  crois  de  plus  de  dix  nulle. 
See  environs  oimmt  de  vaftcs  prairies,  des  cam* 
pagnes  fertiles ,  des  vignobles  renommés ,  &  de 
grandes '6c  belles  toièes.  Ceft  le  (tège  d'un  évé- 
ché  ,  &  celui  d'un  des  grands  bailliages  de  la 
pro^'ince.  U  y  a  une  chancellerie  aux  contrats , 
un  préfidial  uni  au  bailliage  ,  une  chancellerie 
rr>ya[e  ,  un  bailliage  pour  le  temporel  de  I  cvéquc , 
dont  la  juftice  comprend  une  partie  de  la  ville.  11 
s'y  trouve  un  gouverneur  parricoiîer ,  un  Itententoc 
de  roi  ,  une  chambre  des  décimes  ,  une  recette 
paniciilière  des  décimes  de  Bourgogne ,  une  lieute- 
nnncc  des  maréchaux  de  France,  ime  mairrirépar*  . 
i  l;.'..' re  des  eaux  &  lorëts,  une  junicc  confulaire, 
une  mairie  qui  a  ia  police  iur  toute  la  ville  &  fes 
fâuxbourgs.  U  y  a  maréchauft'éc  ,  grenier  à  fel, 
juftice  des  traites  foraines,  bureau  6c  recette  des 
mêmes  traites,  fiibdélégatioa  dé  rimendance,  re- 
cette naniculiôrc  des  états ,  recette  particulière  des 
bois.  Le  commerce  y  eft  aftcz  animé,  &  là  fuuatioa 
ûir  la  rivière  de  Saône  ,  &  fur  les  routes  de  Franche- 
Comté  ,  d'A'.facc,  d  it  ilx- .  de  P-.ri<^  ,  deMailolle^ 
tXC'  y  attucm  beaucoup  d  cuangv». 
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Ontfeh  catlicdrnlc  ,  ou  fc  fait  à  une  chapelle  du 
jiibè  l'office  paruilî  .J  de  Sjint-Vinccnt ,  elle  a  une 
^life  collv.gule  dédiée  à  Saint  Georges  ,  m-.c  a!.- 
Mye  de  £<:nédiâins»une  cooimandcric  de  l'ordre 
de  Mafte ,  dite  du  Temple  ;  une  abbaye  de  daines , 
dites  d«  Lancharre,  ordre  de  Saint-Benoit  ;  un  fè- 
ininaire  dirteé  par  les  prcues  de  l'Oratoire  ;  luiit 
cottvens  deTun  &  Tautre  fexe  ;  un  collège ,  régi 
ci-devant  parles  Jéfuitcs;  un  hôpital  général ,  im 
hôpital  de  la  chance,  de  cinq  paroiHcs.  Une  bute  , 
couronnce  de  quelques  marures ,  eft  ce  quoa  y 
décore  du  titre  ru^u.ux  de  citadelle  :  il  y  a  cc- 
pcodjnt  un  m  ij  i  .S.  quLlqias  invalides.  Lévèque 
ti\  (uttragiuu  Lynn  ,  tx  il  prcnJ  le  titre  <ie 
comte  de  ChâloR  &  de  baron  de  la  Salle.  Son 
diocèfe  s'éte-^d  dans  la  Brcite,  panie  du  Châlo- 
noi<. ,  du  Mriconols,  du  Chnrc  i-  ,&  fur  quelques 
psro'tTcs  du  i>ijonois.  Il  comprend  deux  cent 
vingt  neuf  paroi/Tes  ou  annexes  fous  quatre  arclii- 
diaconés  tk  feize  archiprctrés  ;  cinq  abbayes 
d'[u)iTiiii;s  ,  entre  Icfqucllcs  cft  Ciieaux  ,  chef 
d'ordre  ;  deux  de  filles ,  trois  chapitre»  ,  (ans  ccLi 
de  la  cathédrale*  &  treize  prictrrcv  Ses  totnus 
annuels  moment  i  55,000  livres,  qn  i^ue  fa  taxe» 
cil  ccur  de  Rome  ,  ne  foit  que  de  ûpt  ccn-.s 
floiins.  Le  cliap  t'C  de  !a  cath'.Hrale  n'eft  poiji 
fujee  i  Tordinaire  ;  il  n  ù  juriiicliclion  ,  (bn  pro- 
moteur ,  Ton  otF.LÏ.il  Donatien .  qui  vivoi:  ai:  [m- 
thctnc  ficcle  ,  crt  rcKardi:  comme  le  premier  cvéque 
de  Châlon.  Cene  ville  eft  indiquée  lieu  de  ^ùut Se 
d'étape  p(9Urlcs  troupes. 

Châlon,  que  quelaues  géographes  écrivent  maï- 
à-prOpOsCh.i'loni»  (.lialons,  eil  une  ville  ancienne 
&  afiez  marchande.  Les  fers  ,  les  grains ,  les  vins  » 
Tes  cuirs  &  tes  bois  y  font  des  objets  d'un  commerce 
coiifid'r.iMe  C'cA  un  de;  grands  cntrcpArs  des  vins 
de  Bourgogne.  A  cet  égard  la  pol^rion  cft  moins 
•vantageufe  que  celles  de  Dijon  ,  de  Nuits,  4e 
Beaune  ,  de  Chagny  ,  qui  touchent  h  la  côte  ,  taiv 
dis  que  Châlon  s'en  trouve  reculie.  Les  vins  de 
Givry  &  de  Mercurey ,  qui  font  L  plus  h  fa  portée, 
en  font  à  deux  lieues.  Relativement  aux  états  de 
fa  prmrinee,  elle  efl  du  nombre  de  ceOes  dont  le 

jna!re  a  droit  à  réleiflion. 

Cette  ville  ,  depuis  vingt  ans  s'cft  rcnonvciiée 
en  grande  panie  :  de  beUes  maifon^,  quelques- 
unes  en  pierre  de  tailîc  y  ont  rcmiîlncj  d,-  chétives 
tugiircs,  communéaitm  en  bois  II  règne  fur  toute 
ta  longueur  de  b  ville,  le  long  de  Siioae  *  un 
fort  beau  quai.  Les  bâtiniens  qui  l'accompagnent* 
Mifioficeni  h  ville  de  ce  e^cé  avec  diDin<)ion,  & 
lui  donnent  un  ;iir  de  richeffe.  Dans  leurconn™c- 
tion  on  a  cru ,  qu'en  adoptant  un  plan  général  & 
«nifbnne  de  ^çade,  on  obtiendroit  ua  plus  grand 
effet;  on  s'ciï  iroimpé-  on  y  a  jeté  une  monotonie 

feu  astrcahle  :  l'çnlèmble  de  ces  cdiiîces  prilicnte 
aTpeâ  de  grands  corps  de  cafemcs  »  &.  la  lon- 

fueur  de  ces  bstimens  les  écrafe  II  fsUoit  lai^Tct 
chsnue  particulier  ta  Kberté  de  confruire  fui^ 
jpnt  fvn  goût  9l.  ûa  g^aktfùu  un  flan  néanmaing 
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ri  fut  avoué,  S.  (jiii  fit  cfe  nature  *■  crncoiirlr 
rembelliiremci.t  ou  à  la  décoration  du  quii. 
Au  refte,  ccnc  vi!!c  n'a  aucun  éditice ,  ni  i  tie  , 
iu  proÉanc,  ni  public,. ni  particulier,  qui  li  t 
digne  de  remarque  ;  mais  fans  être  belle,  e:ie  tit 
tr^s-;  gic.iblc ,  aiit  .nt  par  fa  pofition  que  par  la 
bonne  iocieté.  Elle  ell  très-bien  percée ,  oc  l'oo 
pourroit  fe  fervir  utilement  des  f^^lités  quelle 
offre  .1  r<.trc  m'cux  encore.  La  n;c  de-,  Clouticr* 
piolongcc  d  LUC  part  le  long  de  S.iiii'  -  Georges 
fur  la  ptomcnade  neuve  ,  de  l'autre  ù,r  le  rem- 
pan  ;  la  rue  aux  Fcvrcs  continuée  en  iij;riv,' droite 
a  la  place  dcBcaunc  ;  une  nouvelle  rue  commen- 
çant a  cette  place  &,  par  celle  du  Collège  &  Ift 
rue  des  Minimes  abouiil|^ni  a  la  ÎMÛne  ;  nue  nott' 
velle  ru,;  tombant  à  arale  drmt  dé  la  rue  aux 
f  cvrcs  fur  la  pl..cc  du  Colltgc,  &  continuée  jul- 
qu'au  rempart  ;  la  rue  aux  Prêtres  proio.ngée  paE 
le  cloitre  Saint-Vincent  julques  h  la  porte  Sainte* 
f-'arie;  la  rue  du  Chàtelct  continiiée  par  le  cul- 
de  fac  des  Prifons  &  la  rue  des  Dames  Lancharre 
julqucs  ;i  la  porte  Saint  -  Jean  de  Maifelle:  ces 
nouveaux  percés,  dis -je,  en  contribuant  à  l'a- 
grément de  la  ville,  &  i  b  facilité  des  communi- 
cations ,  prcreroient ,  fans  en  étendre  l'enipiace-i 
ment,  à  1  acKroiffcmcnt  d'une  ville  dont  lapopu* 
Ltion  s'augmente  fcnfiblemem. 

La  cai!îL'Jr.,le  ,  fous  le  riirc  do  Saint  Vincent, 
eù  très  - p. u  de  clsofc.  Le  po^uil  fc  fouùriroii  à 
peine  à  l'églife  d  une  bourgade  un  peu  aifée.  Il  n^gne 
au-devant  une  place  cart^,  au  milieu  d:  lanvle  , 
dans  ces  derniers  tems ,  on  a  \  u  par  î  re  k  dd- 
parc  ître  ,  coiimie  un  n;étLorc  ,  une  fontuine  pu- 
blique prodigicufemeni  coûttufe  ,  qui  tiroit  fc% 
eaux  de  la  ^aônc ,  au  mcyeo  d*Utte  maditnc  hy- 
drai.îi  ,i;c  crah!ic  fi.r  1,_  ;  i>nt.  la  ville  l'éleva  p.ir 
condefcend.ance.  Le  c.p  iJ  inattendu  de  la  dé- 
pcnfe  ,  &  les  frais  de  <on  entretien,  rendcicnt  aulS 
chère  que  le  vin  la  petite  quantité  d'c  u  qu'e  n  en 
obitnoit  par  intervalles  l  a  vi  le  con',,i.t  ou  vouim 
concevoir  q»ic  les  pompes  g^'noieiit  la  navigation, 
6c  on  fupprima  la  tbntaine.  Conietvvc  ou  dinuitc,. 
les  promoteurs  du  prr  jiet  fe  trouvoient  .-vvoir  par« 
fjirei  ie'^t  rempli  kut  objet  aux  dépens  de  U  ville 
qui  s'cnd  :ta 

Il  mr.nquc  à  cette  viPe  une  halle  anx  gr  in*;  8c 
vn  rrartli<''.  Sur  la  pî.ice  o'c  lîcaunc  ,  cfl  un.  fon- 
taine c'u  milieu  de  b  jutlie  i'c  ève  fur  un  piidillâL 
une  û'Mte  de  Neptune  iirmé  de  <ôn  trident.  Ptièlk 
de  là  &  fur  la  même  glace,  on  remarque  une  croix 
dont  le  fuppoit  eft  une  colonne  de  graïur ,  qui  eue 
une  autie  defîin.ition  dans  des  tems  rceuic-  :  le 
poli  en  eft  eiii^vé.  On  voit  à  l'églife.  dc\  Carmes- 
la  tombe  de  Desbarreaux ,  conmi  par  fun  hmtux. 
fonnet.  A  Saint-Georges,  on  remarque  I  t  grille  du 
choeur  qui  cft  d'un  be^u  tr.ivjil.  D.ins  la  rue  de 
mcmc  nom  eft  l'ancien  hôtel  de  Senccey,  qu  ha- 
bita Henri  de  Scnecey,  qui  préi'd;i  fa  nobleiie  du. 
royaume  aux  éuts-gei;éraux  afcmules  à  Paris  en^ 
Il  éuùt  d'uacAfaiidie-dc  iillaân;  naîAurdi^ 
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Baiiflrcmont ,  alliée  à  h  pliip.in  des  m?'iCon%  fou- 
vcrjines  de  TKurope.  Sur  la  pone  cÛ  cette  kgcnde , 
y'trtuttm  e«mi$4Uar  Amotf  iu  hûfiare  facjM ,  qui 
fait  allufioa  an  mmb  de  cane  branche  desBauffra- 
mont. 

M.  Pérard ,  riche  citoyen  de  cette  ville ,  pofiéde 
quelques  bons  tableaux,  dont  il  ne  reiUre  point 
raccM  aux  amaieun.  Ce  font  un  Saint  -  Charles  , 

d'Annibal  Carrache  ,  réputé  dans  le  pays  valoir 
40000  liv.,  fur  l'eftimatioa  d'un  connoilfeur  qui 
n'avoit  point  enrie  de  l'acheter ,  &  que  je  crois 

Viilnir  îiifn  qitnrrL"  on  cinq  crnr';  Inii-f  ;  les  fjpr 
l.jt:rcmcns  d  Aliicrt  Durer  cii  pluiicurs  tableaux, 
qui  font  des  morceaux  très  -  précieux  ,  d'un  fini 
admirable  »  &  d'ailleurs  «frais  &  très  -  bien  con- 
ferrés.  Ce  font  des  laUeaitx  de  chapelle ,  qui 
ne  conviendroient  point  à  un  cabîoet  on  i  une 
galerie. 

Contran  ,  roi  d'Oriéans  |k  de  Boiif«>|ne, 

aui  commença  à  régner  en  56» ,  éublit  le  Jièj^e 
e  fa  domination  à  Chàlon  •  lur-Saone.  Alors  on 
y  battoit  mnnnoie  ,  &  on  y  en  avott  fiappé 
avant  cette  époque.  Oo  a  de  Tbéodeb«n  ,  mort 
en  Y 48  ,  une  monde  d*afgem  ,  avec  le  mono- 

gr.ijii  iic  Chripus  f  &  la  légende  Teudcbnti.  Sur  le 
revers  ,  qui  a  l'empreinte  d'une  croix  »  on  lit  : 
Cdbilltnum.  Contran  y  fàifoit  batve  des  fols  d'or 
&  des  tiers  de  fols,  ayant  d'un  côté  fon  effigie, 
ave::  un  diadème  de  perles, £c  cette  légende  Ca- 
hdlono  fit. 

Lu  ville  que  nous  décrivons  a  de  très-agréables 
«ronrenades,  delà  plupart  dcfauelles  la  vue  s'étend 

fur  les  vartes  camjjagncs  de  la  Urci^c,  &  le  ter- 
mine aux  montagnes  de  la  Franche  Comté  &  de 
la  Savoie.  On  y  a  même  en  jperfpeâive ,  lorfque 
l'air  cft  pur,  la  fommîté  du  Nlont  -  Blanc,  qui  cft 
à  la  jontShon  du  grand  du  petit  Saint-Bernard , 
fur  les  frontières  du  Piémont,  &  quelques  ci- 
mes de  la  chaine  des  Alpes  ,  rnii  en  2x1%  con- 
<ns  du  Vallais  &  du  canton  de  Berne.  L'éclat  des 
neiges  dont  elles  f^Jii:  lI' \  ^  e*  ,  &  qui  bravent 
la  viciiTitudc  des  faifons ,  les  f<ùt  appetcevoir  très- 
dUhnâement. 

Son  fauxbout^  de  Saint  -  Laurent  députe  aux 
état:»  de  la  province  alternativement  avec  les  vil- 
les de  Cuifeaux  ,  de  Louans  ,  Cuifeiy  &  Ver- 
dun. Ce  même  fatubourg  cA  compris  au  nombre 
des  villes  qui  ont  un  receveur  des  inipofttioiu  pour 
les  ct.us. 

Cbâlon  reçut  l'évangile  par  Saint  •  Marcel  6c 
Saim^Valérien ,  qui  fonmirem  le  maityre  l'an  1 79 , 

le  prenver  au  village  de  Saint-Marcel,  nommé  alors 
ULiilUcus ,  l'autre  à  Tournus.  Jc^n  Baillct ,  fei» 
gnear  de  VaugnetaïKt  pemier  préfident  au  parle* 
meiit  de  Bourgogne ,  a  ù  fépulttirc  à  l'hôpital  de 
cette  ville  fa  patrie:  ce  fut  un  des  principaux  bien- 
faiteurs de  cet  érablifTemcnt  de  piété.  A  l'églife 
des  Minimes ,  on  remarque  le  tombeau  d'Anfoine 
du  BU,  baron  d*UxcUes ,  Keutenant-généiai  pour 
le  rai ,  &  comaandant  en  Bonigt^  »  ^  ^ 
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troiTVa  i  la  bataille  d  Arques ,  aux  (îègcs  de  Paris 
de  Koiicn  ,  tic  contribuii  s  la  réduâion  de  la  Lcur- 
gognc,  &  i  la  conquête  de  la  Savoie  •  il  jouit 
de  la  confiance  des  rois  Hùirl  lîl  &  Henri  IV. 
Cette  même  éeiitc  a  le  cœur  de  Claude  Bernard 
dit  le  PauviePrétte,  fils  d'un  cwifcUlcrau  parle- 
ment de  D.jon  ,  mathématicien  ,  poëte  8f  peintre  ; 
mais  uui  s'eft  rendu  plus  recommandable  par  ia 
pitté  &  fon  amour  pour  les  pauvres ,  que  par  (a 
talcns.  Plufieurs  auteurs  ont  écrit  fa  vie.  Il  mourut 
i  Paris  en  1641  i  fon  ceeur  fut  porté  à  Chàloii-fur- 
Saone  fa  pank»  &  dépofi  dans  U  diapcUe  de  ik 
famille. 

U  ville  ,  dn  côté  du  nord,  jouit  de  fafped 

d  une  magnifique  prairie,  fouvent  dàvaHée  par 
les  inondations  de  la  Saimc ,  qu'on  préviendroit 
par  une  cliauilée  de  deux  pieds  de  haut,  peu 
coutculè  ,  eu  égard  fur^ut  au  déau  dont  on  fe 
garamiroit. 

Le  monaftère  de  Saint  -  Atarcel ,  de  l'ordre  de 
Srant-Bcnoit ,  fitué  a  un  quart  de  lieue  de  Chàlon, 
communique  à  la  ville  par  une  belle  chanffie  plan- 
tée de  grands  ormes.  Ce  fut  autrefois  une  ahbaye  ; 
c  cft  aujourd  liuj  un  prieuré  de  la  congrégation  de 
Cluni.  Le  fameux  Abailard  y  finit  les  jours  en 
114»  à  foixanie -trois  ans  ,  &  l'on  y  voit  fon 
tombeau  ;  mais  Héloïfe  demanda  fes  cendics  : 
e.Ie  les  obtint  ,  &  les  fit  inhumer  au  Paraclet, 
*;.'^'"'Pa8°c  .  prés  de  Nogcnt  -  fur  Seine, 
Léghie  ett  dit  phis  manva»  gothique.  Le  monaf- 
tère eft  mieux:  on  y  voit  un  cfcaiier  de  la  plus 
grande  légèreté,  &  dune hardieffe extraordinaire. 
Dans  léehfe,  on  conferve  les  reliques  de  Saint- 
Marcel  dans  une  châfle  placée  à  rapf.de.  Les  deux 
figures  d^ges  de  grande  proportion  qui  fervent 
de  fupport,  font  un  excellent  morceau  de  fcul^ 
turedu  à  M.  Boichot,  dont  les  taleos  honorent 
la  voie  de  Châlon  fa  patrie.  Contran  ,  roi  de 
Bourgogne  ,  fonda  l'abbaye  de  Saint- Marcel , 
&  il  y  fut  inhumé  l'an  59}.  Son  maufolée ,  qui 
etoit  magnihque  ,  fut  détruit  par  les  Calvinilles, 

les  ceudres  furent  jetées  au  vent.  On  prétend 
wulemcnt  qu'on  parvint  à  dérober  fon  clicfà  leur 
furetu-. 

Cbalon  étoit  une  ville  de  la  r^uUîque  des 
EdHens.  Elle  avoit  fous  les  Romains  un  mai^ 

célèbre.  Celar  y  établit  fes  magafins,  &  y  envoya 
en  quartier  les  cohortes  les  plus  fatij^uées.  Lies 
Romains  y  cntretcnoient  une  flofiefur  la  Saône, 
fclon  la  notice  de  l  empir*. 

An  quattiémc  ficde  ,  elle  tut  d.fachcc  du  ter- 
ritoire des  I  ducns  ,  pour  compofer  un  dioeèfe 
paniailier.  La  grande  voie  romaine ,  percée  pa> 
Agrippa,  de  Lyon  i  Boulogne,  paflbit  par  Châ- 
lon. 

Les  rois  de  Bourgogne  y  om  fouvent  fait  leur 
féjour.  Contran  y  avoit  fon  palais  ;  il  y  affisinbla 
pldienn  conciles ,  &  il  y  mourut. 

les  Vandales  &  Attda ,  au  Ikième  fiécle ,  la 
ranrcnAmt  de  M  en  «m^Ia  Cbname ,  fils 
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Mène  dcCfanire,  y  ports  'te  fer  8c  te  6u  iflnt 

le  Icptième  fiède.  Dans  le  huitième  ,  les  Sarrafins 
àa  traitèrent  crueUemeot»  dam  le  neuvième,  Lo- 
thatre  ,  en  haine  du  conte  Vario,  qiil  ivok  déli- 
vré Lov.h  le  I>cbpnnaireije  la  perfécution  de  fes 
cntans  ,  i  afficga ,  6c  y  fit  mcnrc  le  feu  après  l'avoir 
pillée;  Tincendie  n'épargna  que  légUic  S.  G  cor- 
das. Dm»  le  dijùène  iiede,  Jes  Hongrois  la  mi- 
sèrent :  elte  ii*ciic  pw  noim  à  Ibufiir  de  Je  fnteur 
«les  Cahriaihâs ,  au  feizicme  iiècle. 

Mais  la  fécondité  de  ion  terroir  ,  ùt  fituation 
«Dmmede  pour  le  commerce ,  le  zèle  de  £es  hÙA' 
Tans  ,  Ic5  bienfaits  des  princes  ,  la  firent  tOUJOUTS 
jeiîaiire  de  fei  cendres.  Cétoit  foii»  Charles  te 
Chauve,  une  de?  Iiiut  villes ,  où  l'on  hattoit  mon- 
noie  dans  le  palais  itu  roi,  occupé aujourd'itut par 
ai  Vénri. 

Chiilunaeu  Ces  comtes  particuliers  jufqiren  1137, 
«u'ils  c<idéreDt  ce  conuè  à  Hugues  III  ,  duc  de 
«ourgogiie ,  en  échange  d'autres  terres.  Henri  11 , 
-roi  de  France  ,  ceignit  de  murs  &  réunit  i  b 
■ville  k  fauxbourç  do  Saint- Jean  de  Maifelle,  &  fit 
■«onftruire  la  citadelle. 

Cette  ville  eAla^patne  de  SaintXXiure,  évèane 
^Arbs.^e  J.  PMfe,  eraHNten ,  (fifciple  deMi- 
4ebranche ,  dont  on  a  des  élémcns  de  mathémati- 
\jucs.  La  meilleure  édition  en  eû  fxiic  de  1689 , 
a  voL'in.^'.  Il  mourut  en  1690.  C'eftauflî  la  patrie 
du  P.  'iLt  b  ,  Caciae*  bibliothécaire  du  cardinal 
<ic  Retz,  ix.  cntuite  d'Achille  de  Harlay ,  premier 
^réfadcnt,  chez  lequel  il  mourut  en  7670. 

'LeXiibàloaois  »dointChÀlon  e(l  tecbeiRleu,  cft 
««  'pij«4e  fôee  IkmsJe  long ,  fur  trme de  large , 
&  qui  eut  autrefois  fcs  comtes  particuliers.  Il  com- 
prend le  Chàlonois  propre  &  bBveâeCfaàlonoilê, 
-Speiés  IMn  4e  Ywmte  par  la  Saône.  Le  Chdimoii 
proprtf  qu'on  nomme  auiïi  la  Montagne,  eft  finié 
«n  oourgpgne,  à  ï'oueiï  de  la  Saône;  il  rentcrinc 
«ent  cinquantc-iix  paroifTes  ou  communautés.  On 
y  MCueiUe  d'eeeellens  vins ,  &  des  grain»  de  toute 
«fpéce.  H  t*f  trouve  «raOlems  de  bime  frftanges 
t!<  des  bois  de  haute-ftnaie.  La  Br.  ff.  -CfiJlonoiJe» 
f^uelques  mon[U|nes  du  côté  du  Ciuieaux  ailleurs 
«lie  offre  de  vawet  plaines  .abondantes  en  grains 
•«le  toute  d'-ccc  ,  cv.  hoh  de  futaie  &  tiiiilis ,  &  en 
pâturages.  £ilc  ci\  d  ailleurs  entrecoupée  d'un  grand 
-nombre  de  rividres,  de  ruiûcaux  ,  &  de  petits 
étant»  trés-MidbnMiK.  Le  Qûioooi*  mobm  &  k  > 
tk^&dSiUmtQik  tbmeac  l'on  «t  r»icM  on  bût-  ' 
liage  principal.  (R.) 

CHAL©NNt ,  petite  -ville  de  France ,  en  An- 
iou  ,  ûtr  le  èord  miridional  de  la  Loîw,  fiiiés 
l'endroit  om  I.nvnn  (e  k-t:.  ^-v;  ci?rt?  rivière  , 
vi*-4-vis  d  une  jjentc  île  u  eaviron  imc  lieue  & 
llcoiie  de  lonpicur,  appellée  auffi  Chalomte.  Il  y 
m  anfide  desminei'de'einfWade  Mne.ioaMt- 
firoîve  |iredak^ibon^  Mené. 

(  r^ALONOIS  (le),  rcyt^  Chalon. 

CHALQSSE  (  la  ) ,  pays  de  France ,  en  Gafco» 
gpMk  «Le  401  -en  eft  fablonneua  ;  Il  ^  '«ej 
Crhpéfkiu  TomU  Pank  lU 
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'ifrii&'eo^iis,  en  graim,  fniitt&  pâtui»> 

.gcs.  Saint-Sévcr  en  ert  la  capitale  {R  ) 

CHALUS,  petite  ville  defrance,  avec  titre  de 
comté ,  dans  le  Limofin.  Elle  eft  remarqtuble  par 

la  foire  aux  chevaux  qtii  s'y  ri^ftt  le  jour  de  S  iint- 
Georges.  Elle  eft  i  6  ii.  j".  o.  tle  limoges.  Long, 
19,  2; /a/.  45  ,  i6. 

CHALYBS,  tiviére  d'JEfpagoet  dont  le$  cmk 
mHÂmt  larépntiiian  de  donner  une^wmpefi  ex- 
cellente a  l'acier,  que  les  L^ît-n-,  ci-ficnoient  l'acier 
du  nom  de  cette  civière,  qui  s'appelle  aujourd'hui 
Cêtt. 

CHAM  ,  contrée  maritime  d'Af  f  ,  &  l'une  dei 
fix  provinces  de  la  Cochinchuie.  (  omeille  dît 
qu'elle  n'cft  pas  la  plus  grande  ,  «nais  qu'elle  eft 
fort  riche  &  ttés-avéable.  C'eft  où  Te  £uc  te  pins 

ride  putte dn«c  des  Pentugais ,  des  Cadanb 
des  Japonols.  Elle  renferme  pluficurs  villet'» 
entr'autres  cell^  de  HaUn  ou  de  Cacham, 

CuAM ,  port  de  mer  de  te  Ceddaddae,  éu» 
la  province  de  Cham. 

Cham  ,  ville  du  cercle  de  la  balTc  -  Bavière  , 
dmis  !e  bailliage  de  Cham.  CctfC  ville  eft  fur  le 
Rei^en ,  recevant  la  petite  rivière  de  Champ.  Le» 
JliooUets  y  ont  un  oonvcnt  Elte  fut  prife  par  les 
Impériaux  en  170^  ,&  faccagée  par  les  PaiidouB 
en  1743.  La  maifon  d'Autriche  s'en  eft  emparée 
en  1778 ,  apvè»  h  noit  du  dernier  éteâeor  da 
-Bavi^.  Long.  30,  30  ;  ht.  49  ,  !<(. 
CHAMAKL  yoy:i  Se  H  A  MACHIA. 


CHAM  AS  (  Saint  ^,  hoiirg  de  Provence,  fur 
t.à j  lie 
pour  la  bonté  de  (es  etives. 


i'étaiu.de  Berre . 


lieues  Cde'S«tei»yfeso«uaé 


CHAMBERTIN.  roye^  Gbvrey. 
CUAMiiERY  ,  ville  congdérabte  ,  capitale  du 
duché  de  Savote ,  fiir  les  nnffinntx  de  Laîffi»  Se 
d'Albans.  Long.  13 ,  30  ;  Ijt.  4^  ,  3^. 

Elle  eft  le  fi&e  d'un  fénat  &  d  une  chambre  des 
comptes.  Son  château  qui  eft  l'ancienne  habitation 
des  comtes  &  des  ducs  de  Savoie,  &  où  logeoient 
auflî  le»  vote  de  Snnlaigne,  quand  II»  venoient  'n 
Chambery ,  eft  aflezfort.  I!  a  ù  '  1  refquc  brûlé  en- 
tièrement en  1745.  La  coUéguie, qu'on  nomme  la 
Sainte-Chapelle  ,  a  ^é  fondée  per  te  duc  Amédée 
!X  &  fa  femme  Yolande  de  France ,  vers  l  an  1  .,67. 
Elle  «ft  ornée  de  marbres  &  de  colonnes  d'un  bon 
gofit.  Le  chef  du  chapitre  a  le  titre  de  doyen  Jt 
Smmù.  Qumbery  eft  pour  le  fpirituel  de  la  dé- 
pendencfe  de  llévéqne  de  Grenobte ,  qui  y  a  un 
officiai.  Le  collège  poflédé  ci -devant  par  les  Jé- 
fuites  eft  magnifique.  En  1741,  les  François  &  le» 
Efpagnote  »  «emparèrent  de  Chambery  »  9c  d'une 
grande  partie  de  la  Savoie ,  (ju'ils  ont  rendue  en 
1748.  Cette  ville  eft  ornée  dune  quantité  prodi- 

Î;ieuie  de  fontaines.  On  remarque  le  couvent  des 
ac«»bins  oii  s'eilèatbte  le  iènat ,  la  place  de  l'an 
«n  du  «arehèf  h  pteee ;du  chitcan ,  8c  te  belle 

Eromenadc  de  Vcmay,  où  il  y  a  fiX  rangées  d'nr- 
res  qui  font  un  très-bel  effetl  Le  roi  de  Sardaigne 
ff-ûm  OldiîwifMHIH  Mb  CtM» -hommes  de  «w* 
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nifon.  Ceft  la  patrie  de  Vthhè  de  Sitmwlléal ,  du 

père  Ddch.i^lcs  ,  JèA-.it;: ,  célèbre  niathimâticicn  , 
oc  du  prélident  i-'avrc,  tamctix  dais  l.i  jurilnru- 
d.'nce.  (M.  D.  M.) 

CHAMni  Y  ,  [x-tltL-  ville  de  Frrincc  ,  en  Picar- 
die, dans  Iclicâuvuiiîi  ,  a  (|Uci^uc  diilaitce  de  la 
rivière  d'Oife,  &  à  une  deaii-licuc  n.  o.  deBeau- 
"BlOQL  >' 

■   Chambly,  fort  du  Canada  «  ▼is-ie-vis  d'un  petit 

lac  formé  par  la  rivière  de  Som.!.  Ccll  le  boule- 
vard du  pays,  du  côté  de  Montréal.  Long.  305  ,  40  ; 

CHAViBON,  petite  ville  de  France,  tfans  le 
pays  de  Conibraillcs ,  aux  confins  de  la  L.iir«;- 
Aiivcr.;ne,  ïur  h  Voile. 

CUAMBOM  »  hourg  de  France ,  dan&  le  Vhra- 
raîs ,  RÎr  les  limites  d'Auvergne ,  près  des  iburces 
de  la  Loire. 

CuAMBON  »  abbaye  d'hommes,  ordre  de  SaiPt- 
Beeoit ,  dana  le  Poitou ,  entre  Mauleon  &  Ar« 
^cnton. 

CHAMBONS  I  ahbïyc  de  Franc.C  ,  au  diocefc 
&  à  II  lieues  o.  de  Viviers.  Elle  eft  de  l'ordre 
de  Oteaux ,  &  vaut  9000  livres. 

CHAMBOK  ,  mat'bn  royale,  à  3  Keues  e.  de 
.filois,  bàtic  p.ii  Fi  iiUjOi^  r'.  Ceft  le  plus  bc.ui 
:€bâteau  gothique  qui  exi/k  eu  France,  boa  parc  a 
ièpt  Heues  de  tour.  Le  village  de  Chambor  a  une 
maîtrifo  (!e<;  cm\  &  Ibràts  »  &*«ne  capitMnerie 
des  chaffcs.  (A'.) 

•  CHAMBRE  (  la  ) .  petite  ville  de  Savoie,  au 
comté  d^  «Vlaurienne ,  fur  la  rivière  d'Atc  *  avec 

titre  de  marquifar. 

Chambre-Fontaine,  abbnyc  de  France,  fon- 
dée en  1  aoi  •  à  a  lieues  m  o.  de  Mcaux ,  ordre  de 
Pï'&nonttès» 

ClfAMnFNfF  S,  petite  ville  de  France,  en 
Poitou  ,  prcs  l'c  Niort,  avec  titre  de  marquifat. 

CHAMEl  LY  ,  petites  lies  de  la  mer  du'Sud, 
au  nombre  de  cirq.  Klles  funt  .1  environ  un  raille 
de  la  cête  du  Mcxs^Uw  ,  a  l'cnitce  de  la  mer  Ver- 
meille. (/?.) 

CHAMLEMY  ,  petite  ville  de  France  ,  au 
N!v^rnols ,  fur  une  des  firarces  de  la  rivière  de 

Nvc'.iè,  à  V  licuis  n.  de  Nevcrs.  A  Bourias, 
viil?ge  vuiim ,  il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Cite  ux. 

rnA*40NI)  (Saint)    petito  vîllc   I:  Frnncc. 
dans  le  l.yotinois,  au  fa:ird  du  Ciicz ,  .tvct;  un  tort 
château ,  à  »  lieues  e  d»  S<iu^Etieane.  loay.  ai , 
Z  j  Ut,  4{  «  28. 
CHAMOVZAy,boarg  de  France,  eu  Lorraine, 


su  bailli 


th.  i 


I  ney 


-  C  une  abbaye  de  l'ot- 


drc  de  Saint  Ai'.ftuiiin.  ) 

CHAMP  D'AITILA   campagne  de  France , 
en  Champagne  ,  dans  le  Cn^'onois. 

Champ  de  Bataille  «  château  de  France,  en 
Ko  m ndie »  à  7  fi.  de  Rouen  ^  &  i  une  denti^fieiit- 
de  Neubourg. 
Champ  du  diap  o'or  (k  )  »  petit  cautoa,  1 
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entre GtifitesflE  Ardres.  Il  Ait  ainfiappettétlcaidir 

de  1.1  irr.enihccncc  de  Ftarçois  I  ,  roi  de  France, 
ù.  de  Henri  VIII,  qui  y  eurent  une  entrevue  ea 
1520. 

CHAMPAGNE  ,  province  de  France  ,  qui  x 
environ  foixante  •  cinq  lieues  de  longueur  ,  fur 
cii;i;  ir.te-ciiiq  de  largeur.  Llle  cil  bernée  au  fep- 
tentrion  ,  par  le  ILttn«uU  &  le  Luxembourg  }  à 
l'orient ,  par  la  Lorraine  &  la  FfaiKhe-ConiK  ;  i 
roccident,  par  l*ilc  rie  France  &  le  Soilîonnoii; 
au  midi  ,  j;ar  la  Boiirgog;:c.  Cette  prov'uice  fut 
pofledèe  par  des  comtes  louverains  ,  juûju'ea 
1174,  que  Henri  111,  furiioniir.c  le  C  oj,  quin- 
zième comte  de  Clu-iinj  agiic,  6c  roi  de  Navarre, 
n'ayant  laifle  qu'une  fille  .  nommé  Jeanne  de 
Navarre ,  FhUippe>le*Bel  l'époufa ,  &  réunit  par* 
là  la  Champagne  à  la  couronne  de  France.  Ses 
rivières  principales,  font  la  Seine,  la  Marne,  la 
Meufe ,  l'Aube  6l  l'Aine  :  on  la  divite  en  haute 
&  baffis;Troyes,  Chàlons  &  Reims,  fe  dit'pu- 
tent  l'honneur  d'en  être  t.i  capitale.  F'ie  com- 
prend  la  Cliampagne  propre  ,  le  Rémois, ie  Re* 
telois  ,  le  Pertois,  le  Vallage  ,  le  BaffigO^  ,  le  Se- 
aoaois  âclafirieQiampcnoife.  La  pame  qui  eft 
ednre  Séûinne  &  Vitri  ,  s'appelle  m  Champapu 
Poi:il:!-iifc  :  en  effet,  elle  eft  pauvre,  &  ne  pro- 
duit guère  (lue  de  Taveine  «  du  feiglc  &  du  iàr- 
rafm  ;  ma'is  les  terres  du  refle  de  la  provîned,  foot 
excellentes  ;  elles  donnent  des  bleds  ;  Tes  06- 
teaux  font  couverts  de  vignes ,  dent  il  cil  inutile 
de  louer  les  vins;  H  y  a  de  bons  pâturages ,  des 
mines  de  fer  en  grand  nombre,  des  forges ,  des 
fonderies  ,  quelques  papeteries  ,  &  des  tanneries  i 
l'inlini.  On  t.ibrique  .1  Reims  des  étoffes  de  loic& 
Uine ,  des  chapeaux ,  des  couvertures ,  des  toiles  & 
des  cuirs.  11  y  a  des  métiers  &  des  nianuiàâitres  de 
tciites  fortes,  àRftel,  ;'i  MCzières.  à  Ch.vîeville 
&:  Sed.in,  &c.  :  c'cft  de  cette  dernière,  vilie  que 
t'ont  originaires  les  fameux  draps  de  Pagnon. 
Les  villes  deClulon,  de  N  itri .  de  Saun  Duier, 
de  Clinumont ,  &c. ,  ne  font  pas  uns  coinnicrce  .  il 
fe  fabrique  dans  cette  dernière ,  de  gros  draps  ,& 
on  V  pallè  en  mégie  beaucoup  de  peaux  de  bonca 
8t  de  chevreaux.  Langrcs  a  ère  plus  (àmeufi*  par  h 

coutellerie  ,  qu'elle  ne  I  tll  aiijourd'Iiul  ;  le  nombre 
des  ouvriers  en  fer  y  eft  cependant  encore  tresr- 
gratid.  Troyes  eft  confidéfabie  par  fes  manufac- 
tures en  éiOfTes  de  laine  ,  en  toiles  &:  bafins  ;  5v  il 
ny  a  peut-être  pas  une  ville  cji  Cbampague  d^nt 
le  commerce  foit  plus  étendu. 

11  fe. trouve  pluiieurs  ardoitîeres  dans  cette 
province ,  entre  Charleville  &  Rocroy  ;  la  veioe 
en  eft  trés-abondantt  ;  mais  il  y  a  quelque  difTê- 
rcnce  pour  la  qualité  :  les  meilleures  font  celles  de 
Saint-Bafnabi  &  de  Soiiu-Loais.  Il  s'en  6it  us 
grand  commerce  dans  le  royaume.  Elles  font  trè?- 
belles,  quoique  moins  bleues  ou  moins  noires  que 
celles  d  Anjou. 

Dans  le  canton  spptllé  h  Frontière,  du  côté 
de  la  Thiérache  ,  il  y  a  beaucoup  4/t  mines  de 
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l^r  ,  &  des  forges  où  l'oa  fidirique  desînflnuBéiiS 

fie  giiv'rrc. 

LmI  Clumpagne  étant  dans  l)c^r.cc)i![)  d'endroits 
prefquâ  couverte  de  bois ,  on  jr  a  eubii  un  grand 
■Mine  des  émut  &  forêts ,  qui  a  plufieitts  loamires 
particulières. 

Si  le  proverbe  étoit  vrai  ,  la  Champagne  fe- 
rott  en  rrance,  ce  que  la  B<^ocie  croit  dans  la 
Grèce  :  l'une  a  donne  naifùnce  à  Findare  «  fit 
l'autre  à  la  Fontaine  ;  mais  l'inculpation  que  Ton 
fiir  ;i  cette  province  ,  cil  fuilifamincnc  réfutée  ; 
il  taut  convenir  qu'elle  occupe  une  place  hono- 
rable dam  h  Kfle  des  hommes  iUnftres  do  h 
France.  {Af.  D.  M) 

Champagne  propre  (la),  l'une  des  huit 
Mitics  de  la  Champagne ,  où  font  les  villes  de 
Tffoyes,  Chàlon,  Saiace-Menelu>ult,£peniay  Hl 
Vert», 

Champagne  (la)  j  petit  pays  de  Friince  , 
dans  la  partie  occidentale  du  Bcrry.  On  l'appeiie 
aficx  ibuvem  la  Champage  de  Bcrry. 

■  Champagne  ,  abbaye  de  France  Jaif;  le  M:u- 
ne ,  ordre  de  Citeaux  ,.13!.  T.  u.  de  licauniuiu  le- 
."Vicomte. 

-  Champagm£-Movtok  ,  jpcttte  ville  de  France, 
en  Poitou  ,  è  1  fi.  f  «.  de  Lotion  ,  fur  U  rivière 

d'Arg;;!:r.  Ce  n"cA  guère  aujourd'hui  qu'un  boiii^;. 
Il  y  en  a  un  autre  a  5  li.  o.  dcConfoliens. 

CHAMPEAUX  ,  bourg  de  France  ,  dans  l.i 
Brie  ,  .i  3  îi.  n.  e.  de  Mj'wii  ,  tlincci,-  de  P.iris  , 
remarquable  p.u  fun  ciupurc,  bi.  pur  la  naiiiance 
de  Guillaume  de  Cliampeaux^  tnftîlii(eiir  de.ia 
coittràution  de  Saim-Yidor. 
>  CHAMPELLO  (tles  de  ),  fur  h  côte  de  la 
Cochinchinc,  vers  le  13^  d.  45'  de  l.ulciiù'c  fl-p- 
tcntrionale  ;  elles  font  au  nomiirc  de  quatre  a 
dnq,  &  inhabin&es»  On  les  nomme  auUi  cAjm- 
pelto  de  Li  M  f ,  pour  les  diftinguer  des  îles  Cham- 

ÊcUo  de  la  Terra,  qui  font  vers  le  i6"*d.  5V'dc 
uitude  leptentrionale. 

CHAMPIGNY ,  petite  viUe  de  France  ,  en 
Tonrsine  ,  i  une  fietia  n.  o.  de  Richelieu ,  oit 

il  y  avoit  un  beau  château  ,  dont  il  ne  rcflc 
pins  ç|uc  la  cour  &  U  chapelle,  qui  cd  magni- 

CHAMPLATN  (lac),  grand  lac  du  Canada, 
qui  fe  d  jcliarge  dans  la  rivière  de  Suint  Laurent. 
11  peut  avo.r  10  lieues  de  l''>i'g ,  du  nord  au  fud, 
&  10  à  la  dans  fa  plus  grande  largeur.  11  com- 
V  tttttiique  du  c6t4  du  fîid  ,  ivec  un  autre  petit 
1-c  de  4  ou  1;  lieues  de  lonç;  ,  &  qu'on  appelle 
le  lac  du  Saini-SacremeiU  :  ce»  deux  lacs  lont  très- 
poiflbnneux. 

CHAMPLITE,  ou  CHANNITE,  petite  ville  de 
France,  en  Franche- Comté ,  à  4  H.  n.  o.  deGrai. 

CHAMPORCiKR.  l\^y<i  Chiamt orCIERO. 

CHAMPSAUR  ,  ucttt  pay^  de  France  ,  avec 
Are  de  duclié.dansle  daupbiné  ;  lec^e^liea  en 
eft  Saint  Bonref.  ) 

CHAMPÏOCEAUX,  petite  ville  de  France  , 
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en  Anjou,  éleâion,  8c  à  içlî  0  »^'Anger<,avec 
un  château  fur  la  Loire ,  7  li.  au-dcdus  de  Nantes , 
ik  une  au-dc(Tous  d'Ancénis. 

CHAMCAILLO,  pon  de  merde  l'Améiiqae» 
fur  b  mer  dufiid»  a«i  Péron,  au  nord  occîden- 
t:il  de  Lima  yCous  le  12'  d.  5'  de  latitude  mé- 
ridionale. Ce  port  eii  peu  fréquenté.  La  ville  cA  à 
une  demi  lieue  de  U. 

CUANCAY ,  port  de  nier,  de  rAmcrtque ,  fur 
U  mer  dii  fud ,  au  Pérou,  att  midi ,  &  à  1  lieues 
de  C!i.incalllo.  Le  liavie  eil  fort  i:on  conrre  le 
vent  du  l'ud ,  quoique  la  mer  y  roule.  ïa  viUe  a 
un  couvent  de  rrancffcaîns. 

CHANCE  AU,  bourg  de  France ,  en  Boiirgo- 
gue,  au  pays  de  la  Montagne  ,  diocèie  d'Autun  » 
encre  Baigneux  &  Saint  •  Seine  »  è  7  lieues  de 
Dijon  »  9  de  Chitillon  ,  fur  U  route  de  Dijon  i 
Auxerre  &à'Troyes,  On  fait  en  ce  bourg  la  meil- 
leure confiture  d  épine  vinetrc. 

t'ert  prés  de  Chanceati ,  à  l'ottcfl  ,  près  dU'  vil- 
lage de  Saint'(>crmain-la-Feuille  ,  annexe  de 
Cuanceau ,  que  la  Seine  prend  la  rourcc,noilà 
Saint-Seine ,  qui  eA  deux  l:eues  plus  bas. 

On  trouva  en  1763  ,  dans  un  champ  ,  au  fud 
de  Ch«nccau  ,  une  galère  de  bronze  ,  de  deux 
pieds  de  long  fur  hait  piMices  de  large  :  elle  eft 
dans  le  cab.net  de  .M.  le  comte  d'A\aux.  M.  de 
Ruuey  croit  que  cetl  un  monument  (iaulois, 
un  ex  voto ,  pour  être  (dati  dans  un  temple  dét 
dié  au  dieu  de  U  Seine ,  par  un  chef  de  Nau- 
louniers.  (/C.) 

CHANCELADE,  bourg  de  F  rance ,  avec  tuie 
abbave  d'honunes,  de  Tordre  de  Saint- Auguftin  ,à 
une  li.  n.  o  de  Périgueux.  Ceft  le  che^Ueu  de  la 
coni^ré'^n'lon  de  ce  nom. 

CHANCHA  ,  ou  CHANGA,  ville  autrefois 
confidérable  en  Egypte ,  à  2  lieues  du  Caire  ^ 
mais  elle  a  été  ruinée  &n*exifle  plus*  quoiqu'es 
difc  la  Martinicre. 

CHANCHtU.  ,  grande  ville  d'Afie  ,  la 
Chine  t  dans  la  province  de  Fokien ,  fur  la  rivière 
deChanes. 

Cette  ville  cA  remarquable  par  fon  ponr  &  par  fa 
foire  perpétuelle  de  toutes  les  nie.llcuift  jiiar- 
chandifcs  de  la  Chine  &  des  pays  étrangers.  Elle 
eA  de  2  d.  plus  orientale  que  rékin ,  fa  lau  eû  de 

24  d.  41'-  iP^-) 

C.l  IANl).  (.;PJ  ,  vi  le  d'Aflc  ,  dans  !a  prefqii'ile 
de  rindc ,  en  dcci  du  Gange ,  dans  le  royaume 
dé  Narfing ,  dont  elle  eft  la  capirnle.  Quelques^ 
cr«'ent  i\::z  c'cA  la  mime  qtie  Blft-'/',  r. 

CtlAv,DiiRNAGUll,  Ville  coaljt:l;a;  k  d'Aiîe. 
dans  l'Inde  ,  capitale  du  pays  de  même  nom  , 
dans  le  Bengale ,  à  l'cmbciucliure  du  Gange ,  k 
un  mille  d'Ouglî.  Elle  .ippariient  à  une  pagode 
très  belle  irevriche.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  * 
comptoir  de  la  compagnie  de>  Indes  de  Frauce^ 
doiH  le»  AngloU  fe  font  empar&s  en  1757  ,  & 
fjuMs  ont  rendii  on  i-^fr^.  Lit.  tt.SonpOfC 
eà  cxccUcct,     ia«r  en  cil  aûez  pur.  Ul.). 

Fffi 
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CH\N6AKAR»n»Y2umâ  de  1  Inde dtiK  1* 
prerqu'ile  de  Malabar ,  lur  l«i  ftootiere»  d«  Vim 

du  Naîquc  de  Mudurr. 

CHiWGC  H  h  U  ,  «ande  Tille  de  IftClMK  »te 
]•  aroviace  ds  Nanua. 

CHANGEING  ,  ville  de  la  Chine  ,  àmt  k 

province  de  Xantimg.  / j.'.  )6,  56. 

CHAI4GTÈ,  puvàc  viile  d«  la  Chine,  capi- 
«de  d*im  pays  de  même  eofli  *  dans  la  province 
de  Hcnnatiç.  H  y  a  une  autre  ville  de  même 
■om  a  la  Qiiae ,  daits  b  province  de  Huquang. 

CHANG-TONC  ,  y<>y€i  CiU«-Toiie. 

CHANWRËS  gro»  bourg  de  Fnac«»ei»Saia- 
tonge ,  diocèCt  de  Saintes,  (k.) 

CHANONAT  ,  bovire  de  hr.incc,  en  Auver- 
gne, à  »  lieues  £.  de  CleraaoL  U  y  a  des  eaiu 

CH  A NONRY,  petite  ville  de  l'EcoflTe  fciKen- 
trionale  ,  dans  la  preyiace  de  Rois ,  Tur  k  golfe  de 
Murray. 

CH  AN  PING  ,  montagw:  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Chanton,avec  les  veftiges  d'une vUle 
de  même  nom ,  qui  fi»  U  pallie  dtt  cèMnreCo»- 
fuouSt  ou  Gonfuczi^e. 

CH  ANS! ,  ou  XANSt ,  province  feptentnenale 
do  la  Chine  ,  trcs-fertilc  &.  très-peiiplcc.  U  y  a 
du  bled  66  des  ben'i;iiix  en  abondance  i  peu  de 
riz,  mais  beaucoup  de  millet.  Ses  habitans  font 

Eolis  ,  obligeani  ,  &  les  fumme^  fiiiit  belles  Si 
ien  ûiîcs.  Cttte  province  a  unq  mctropulcs  , 
qui  ont  chacune  un  grand  nombre  de  villes  fous 
elles  i  00  évalue  k  po«il«Mir  à  envicon  cinq 
«illioM* 

CHAN-TONG  ,  ou  CHANTON  ,  provlnc* 
Éiariiime  &  repieamonale  de  la  Chtoe ,  très  peu- 
plée &  (pè»demlê  en  bleib ,  antlet,  cb,  orge , 

&  frifitî. 

Elle  cft  baignée  à  l'eft  par  la  mer ,  &  arroféc 
de  grands  fleuves  :  la  volaille  y  eft  prefque  pour 
lieat  aefli  bi«»  que  le  gibier  &  le  poiflbn.  On 
trouve  fur  les  arbres  une  efpèce  de  fuie ,  fait^  par 

di-^  cl!t:;;':".-:s ,  qui  rc  u>r.T  [tas  des  vers  à  foie.  Il 

y  vient  de&  prunes  en  abondance  »  qu'on  £ùt 
dier,  flEdeaton  fiik  an  grand  cemmeNe.  Cnce 

province  conrient  environ  fept  millions  d'amcs. 
Les  habi:ans  pa/Twiit  pour  les  plus  Aupidcs  de  U 
Chine,  m  -is  ils  (om  hnrdis,  laborieux  ,  infatigables 
&  grands  voleurs.  Elleacimi  métropoles,  qui  ont 
§»n  elles  un  ^rand  nombre  de  villes.  (Af.  D.  M.) 

CilANTAtîOUM.  ville  maritime  d'Aile  ,  .m 
ioyaujttB  de  Saai,  fut  une  hv^e  qui  pocte  (bu 


CHANTEL  LE  CHASTEL  ,  CamilU  ,  petite 
Ifille  de  France  ,  dans  le  Bourbonnois  ,  uir  la 
rivière  d«  Boule ,  à  3  Itetiefe^dè  Saine- Foerçrin. 
J^rj;:  ao  ,j<  ;ljt.  46  ,  ro. 

GHANTÉLOU  ,  chàte.^^  mi^nitîquc  ,  auprès 
# Ami^oife ,  bâri  par  la  princeffe  des  Urfins ,  aug- 
moitÂ     embelli  pa»  M.,  k  duc  de  Cbekenl^i 
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qnî  il  appartient.  La  gv><le  du  château  cû  rcgar^ 
dce  comme  un  chef-d'œuvre,  par  la  beauté  àm 
deirm  ,  le  fini  de  i'eaécuaa»»  &  la  ticheOc  de 

fouvragc. 

CHANTEMERLE,  abba^  de  France,  au  die- 
céfe  de  Troycs,  à  2  Ueuea  f.  o.  de  Sézanne ,  fun-> 
dée  parllenr»r,  eonîte  deChamp^igne,  en  1 180, 
ordre  de  Saint-Auguflin.  Les  rcl  eu  x  or  r  c:c 
transfères  en  16^0, à  1  abbaye  de  Saint-Loup  de 
Troyes ,  &  le  »MaAir«  dfe  Chamcflwrle  a  M 

fupprîmé. 

CHANTILLY,  Lhannliacum  y  bourg  dc!"i!edc 
France  *  à  9  L  m  de  Psris ,  &  à  2  o.  de  Scnlts.  Il 
y  a  un  chàteaii,  de  beaux  jarttins  &  une  belle  fo* 
rét  :  1« écuries  en  font  fnptdics  &  fans  égaies  es 
France.  Les  eux  plattcs  &  jaiNtiTantcs  ,  les  ft.irucs, 
ion  labyrinthe  »  fes  jardins  à  TAiwkiife ,  en  ioot 
un  féjour  délicieux.  On  voie  an  cnaiesu  une  pié» 
cic\Tf'  coUc^^ion  d'hiftoire  naturelle.  Chantifli  a 
psilc  u  i,i  lu^iton  de  Coudé,  de  celle  de  Mou* 
iiK  runci ,  à  laq^tielle  il  appartenoit  (A.) 

CUANTOCÉ , petite  ville  de  France» en 
jou,  for  la  rive  droite  de  la  Loire. 

CHANTOCEAUX ,  royr^  Champtoceaux. 

CHAO»  ville  de  b  Chine ,  dans  la  ptovioce  de 
Yunnan.  Lm,  2  ^ ,  46.  Il  y  en  a  encore  une  de  ce 
nom  ,  dans  la  orovince  de  Pekeli. 

CHAOCHLU ,  viUe  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Quanton.  Lat.  2^  ,  ^o. 

CHAO(  HING,  gr-nr1ev:!lc  tîc  Chine,  dan» 
la  provint^  de  t.hanton  ,  lur  une  rivière  de 
mcme  nom.  Lat.  yy^^Viy  en  a  une  ailDe  de 
même  nom  dans  la  nravince  de  Xan& 

CHAOG/IN,«ine  de  h  Chine ^  dam  b  pro- 
vince de  Fokien.  L*t.  24. 

CHAGHOA ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro^ 
vince  de  Soutcheuen.  Lat  31  d.  to'. 

CM  AOKJNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  d.ins  la  piO- 
viace  de  Qtianton  ,  fur  le  Ta.  Lit.  23  ,  30. 

CHAOPING ,  ville  de  la  Cbiae ,  duii  h  pi^ 
vince  de  Quanfi.  Lai,  24 ,  47. 

CHAOSIN ,  ou  ptut^  CHAOSlEN.eTk  leMA 
Chinois  de  la  prcfqii'ile  de  Corée  :oedemîeraon 
lui  a  été  donne  par  les  Japeoois» 

CHAOURCE  ,  on  CHAOURS  OeefrnM» 
petite  ville  de  Fr:jnce  ,  en  Champagne  ,  i  3  lieues 
o.  de  Bar-fur-Stiine  ,  ;)  l.i  fource  de  la  rivièi  c  d'Ar» 
mance.  Le  Ameux  docteur  Edmond*  Richer  na- 
quit dans  fon  territoire.  Lon^.  îi  ,  ^fî  ;  fjf  4S.  6» 

CHAOYANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  li  pftK 
vince  (le  QiiantOfi.  Lat.  23  ,  20. 

CHAOYE*  vUle  de  la  Chine  ,d.ins  U  pro- 
vince deXenîi,  au  département  de  Sigan,  pre- 
mière métropole  de  la  province  l  at.  36  d  14'» 
àL  plus  occidennle  que  Pékin  ,  de  7  d.  )4'*. 

CHAOYUEN ,  Wlc  de  la  Chine  r  éam  la  pi*»- 
vince  de  Chsnron.  Ljt  "^(t ,  6. 

CHAPANCl,  ville  d'Afie  ,  dans  L  NatoHe» 
fat  un  lac  a|)!)ellc  Chapane'ifiul. 

CUAFÏAU  COftlHr»  petite  vilk  de  France, 
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dans  le  Dsniphiné ,  aux  frontières  du  Bugey  ,  à  3 
fieucs  de  Senicre». 

CHAPELA(lc!acde),  grand  lac  de  î'Am^ 
rique  feptentrioeaie,  dans  le  Mexique ,  proviace 
de  Guadalajafa»  1  (é  décharee  dans  la  mer  du 
Sud ,  à  1 1  iieuee  wd  ù  a»  de  le.  ville  de  Crtwtar 
.  bpra.  (/?)  ^ 

CHAP£LLE-D'ANG1LL0N(la),ped«e  ville 
de  France ,  en  Berri.  {R.) 

Chahui- Gautier  (  la  ),  petite  vîfle  de 
r  rince,  deoe  nie  de  Fiance^às  Ik  irOiiemrde 
Melun. 

CMA»u.LB-lN-nnntiTH  ,  bont^  d'Angleterre , 
fvonqiee  de  Dcfby  ;  on  y  tient  marché  public. 
ChaMLLE-AUX-Plakchbs  (  la  )  ,  ablxiyc  de 

Fr  iJi  ;:,  lii  Ci i-, ri^ p^igc  ,  diocèle  de  Troycs  ,  or- 
dre de  Pr«montr« .  au  milieu  des  prairies  &  des 
bot»,ia  li.  delHeonew 

Chapelle-du-Vtl!.er(1«),  pefite  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  ChitroUois,  a  i  li  deSaiiuc  H  lèiie. 

CHAPPëS  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Bour- 
lionnois ,  élcâton,  &  à  6  IL  de  Meodu^on.  Il  y  a 
trois  foires  par  att. 

r  HAPTAN ,  rivière  de  VAmtn^  ieptantrio. 
oale  ,  au  Maryland. 

CHAR .  petke  nriite  de  France  .  en  Saintonge  ; 
elle  a  fa  fource  vers  Paillé  ,  &  fc  perd  daos  b 
Soutoone,  à  SaiD^Jcan-d'Ang^lk 

CHARAGIA,  ville  d  Afie  ,  dsM  le  GMlmy, 
4iir  la.  nwîhc  de  Caremoran. 

CHARBONIERE  (U).  pt^e  fim  da  dacM 
deSjivoïc,  il  lin  mille  rl'Aih;i:cb^Ile. 

CHaRCAS  (los)  ,  province  de  l'Amérique 
méridionale  ,  au  Pèrt»u  ,  fur  la  mer  du  Sud  ,  dont 
la  Plata  cil  la  (.;:pit.il;i'.  C  cft  la  plus  l'.cnnde  cfî 
nincs  de  lourc  i'Anicnquc.  il  ne  tant  pus  la  con- 
fondre avec  l'audience  du  même  nom. 

CHARENTE  (la)  ,  rivière  de  France  ,  ^li 

F rend  <â  fource  dans  le  Liieofin  ,  païlê  dsiu 
Angoumois  ,  dans  la  S;>.[n;onge  ,  &  le  perd 
dans  rOceao,  vis  a  vi*  nie  d'Oleron.  Elle  eft 
aavigable  dans  la  plus  gnusde  partie  de  (on 
cours  t  &  les  vat&M»  le  lemaiiicitt  fodspià  Re- 
chefort. 

CUARENTON,  Carentonitum  f  Canruo  ,h0ar^ 
eu  petite  ville ,  diocéfe  &  éleâiea  de  Paris  ,  à  deux 
Kcuei  de  cette  capitale ,  fur  la  Marne ,  au  on  y  faffe 

fur  un  pont  rccn  iftruit  en  1714  ,  p.ir  les  loin-,  de 
J.  Marot  «  architcàe  6c  graveur.  Vers  8'  $ ,  l'ancito 

C»at  avoir  été  rompu  par  les  Normands  qui  dcio- 
ient  la. France, &  fut  reconrtrui-  depuis:  les  An* 

S lois  s'en  rendirent  mattre»»  fous  Cliark-s  VII ,  &  en 
irent  chadès  en  1436.  L'armec  des  princes ,  ligues 
eomre  Louis  Xi,  s'empara  de  ce  owtne  pomett 
146  c  ;  ks  CalviniAes  en  1^67.  hienri  IV  l'enleva 
aux  ligueurs  en  ^9^^  aprtri  une  vigourcn'c  réfif 
t^.iice  :  t'anaque  tut  encore  plus  vive  le  8  tévricr 
1^49,  pendant  les  gueircct  de  le  fronde.  Le  brave  . 
Ciiiiiî.ic  ,  rrt,irJ(Jî;'i        >mji ,  y  n-r.r  svcc  qtKtrrc- 
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foreifté  par  une  groife  cour  qtii  avcHt  £bn-  conv 
mandant:  au  XVI*.  fiede  elb  paliuit  pour  ter** 

Le  buurg  n'cft  pcrtc  qua  d'une  me  tort  longu?* 
Lerei,  «ft  1618,  permit  d'y  tenir  une  foire  h  29 
juin  y  de  aceenb  à  ee  lMnit]g  la  titre  de  charâlle» 
nie ,  Ecbmatdc  b  gaeflè  tour  du  Louvre.  Henri  ïV 
pcnaic,.cn  if^cdr  r.ux  Protcftans  de  M'uiïcmbicr  i 
Charcnton ,  &  d  y  ttever  un  temple ,  qui  fut  brûlé 
en  i6aL  dans  une  «meute  >  &  réraèft.  dein  ans 
après  aux  frais  dos  Pr;)teibns,  fur  les  delCns  de 
J.  de  Bcolii:,  ;irciiitede  connu  (lar  b  portail  de 
Saint-Gervais  &  le  palais  da  Liucmbourg.  J-a« 
GaflÎMi ,  maréciiiil  de  France,  j  Au  iniatmc  en 
1647.  Odvînifles  y  ont  tenti  trois  fynode» 
nationaux  l:'.  1623,  '^3»»  '64^;  ils  y  avoicnr 
HOC  bibliothèque,  une  imprimerie  6c  r'es boutiquo 
de  libraires.  Leurs  plus  fameux  iniiriAieifiifenrF. 
Dumoulin,  J.  Diull J,  Ch.  Drelincourt,  P.  Alix, 
6c  le  taincux  /.  Cl  .udc.  Q:  beau  tempk  fut  dé* 
noli  en  1685  ,  &.  l'emplacement  donné  ans  reli« 
gieufo  dw  Valdeûw  ^conÛKiice  à  l'adMKbn  pet» 
pénieUedB  Seint-Saereniest. 

Derrière  ce  couvent  eft  une  inaifon  d;s  t'iêrcs 
de  la  Charité,  fondée  en  1642,  par  M.  le  Blanc, 
concTÔletir  des  gmrres  ;  il  y  a  detne  lis.  On  y 
admire  In  v>ùie  de»  civcs  qui  peuvent  crntcnJr 
iÇGOmuius  devin  ;  les  ducs  de  Bourgogne  avoient 
là  un  château  fort  vafte ,  appellé  le  f.f^ttr  i$  Muif» 
gognr.  Le  comte  de  Qnroleis  s  y  déf.'ndît  pen« 
dant  plus  d*ui»  mvis  avec  nue  fonte  artillerie,  en 
1465  ,  pendant  la  guerre  du  bien  public,  le  roi 
avott  aiitli  fou  h>  tel  prés  du  pont;  ce  lien  porte 
encore  le  nom  de  fyour  dm  ni.  Lotne  XI  en  fit 
don  a  Gillette  Ilcnnequin.  Jeanne,  reine  de  Na<- 
varre  ,  mère  de  Charles  îc  iiiauvaii,  y  mourut  ca 
1341.  Les  Carmes  font  établis  à  Chareoton  depuis 
1617  j  dans  leur  enclos  éloit  un  bmeuxécho  qui 
répétoir  dix-fepi  fyllahlce;  un  6nî  înflrument , 
teucbé  avec  art,  imitoit  I  harmonie  d'un  Lon. -  ri  , 
par  les  modulauuo»  multipliées  que  le  b^nmeat 
tcfiùcbiâoit. 

André  'e  Suay  de  Prémonval ,  né  à  Charenton 
en  1716  mort  a  Berlin  en  1767,  s'adonna  aux  ma- 
thématiques ,&  contribua  à  les  réoaodre.  en  le* 
proiéKaur  grantiteatent  en  t740«  On  e  établi  dc' 
puis  quelques  asnée^  A  Qiefcniott,  une  écele  vé- 
térinaire ,  qui  e/l  d'une  sraode  vedbMrce  den»  k» 
naJadies  épRootlques.  \^R.) 

CHARI7  i^:  (la) ,  vitte  de  France  dans  b  Ni- 
Vcrnois,  fur  1.)  Loire,  avvc  un  richt;  ])rlcurj  de  Bé- 
uédicitns  food^.  vers  l'an  700 ,  Se  qui  vaut  plus  de 
15000  livres.  Cette  ville  a  un  beau  pont  depierre^ 
&  une  de^tiea  de  la  g^ralité  de  Boin^ges.  Die 
eft  à  ^  licnes  n.  de  Nevers ,  »i  e.  (b  Bourges.  II 
y  a  r>..'^  un  coi.vcnt  de  lîénéxî.ftnci  rL-io.-mées 
6c  des  K^icoUeis.  Il  sy  tient  nrardii  toos  le» 
famedis,  &  foiceiiNttealfee'VeilbsdefètesdeMo» 
tre-Dnmc. 

CuajiiTc  i^'ii  } ,  abbaye  tic  i  oidre  de  Ciu^u» 


Digitized  by  Gopgle 


414  eu  A 

fondée  en  II }3 ,  à  6  hcuo  n.  Bcfançon.  Elle 
«Il  du  RT«ffii  de  14C00  liv.  (/?.) 

U  V  a  une  mucre  abbaye  r^ulière  de  mime  nom  * 
.  à  X  lienes  f.  e.  de  Tonnerre. 

CHARKOW,  conHcIérablc  ville  deRuflie,  dans 
le  gouvernement  des  Siubodcs.  Elle  renferme  dix 
^lifes  éc  deux  couvons ,  dans  l'un  defquels  cA  un 
collège  pour  lesbeUes-leiires,  les  focnces  êt  les 
langues.  (H  ) 

CHARLFMONT,  ville  forte  dlrlande,  dans  la 
province  d'UlAer ,  fur  la  rivière  de  filackwater.  Elle 
>  «nvoie  un  député  an  partemenr,  &  a  titrede  vvcom- 

té.  Long.  10  ,  îo  ;  Ij!.  ^4  ,  zo. 

Charlemomt  Ville  torte  des  Pays -Bas,  au 
comté  de  Namur,  fur  la  Mcufe.  ^  o-^^.  ii,  %j^\Lji. 
50 ,  <ç.  Elle  n  >.'  :l;  i  .;i:c  pu  Chatlcs-Quint  en  1555, 
&  cedee  a  L  I  f.iucc  parle  traicc  de  Niméguc.  Ses 
Unifications  l'ont  de  M.  de  Vauban.  Elle  cft  fur 
un  rocher  des  plus  efcarpcs ,  &  oe  peut  guère  fouf- 
frir  ^ne  de  la  bombe.  {R.) 

CH ARLFROl,  Carolou^ium  ^  petite  mais  très- 
forte  ville  des  Pays-Bss  Autrichiens ,  au  comté  de 
Naraur«  (iir  la  Samnrc.  Lile  a  été  bâtie  par  les  Ef- 
papnols  en  f<  ,  lU  la  nommèrent  ou  nom  de 
Oiarics  il  ;  ils  i  abiiidonnirent  en  1667,  a  l'appro- 
che des  François,  auxqueb  elle  fut  cédée  en  1668. 
iilefut  rendue  aux  Elpa^nols  en  1678.  Les  Fran- 
'  çoîs  ta  bombardèrent  en  1691 ,  la  prirent  en  1693 , 
bL  la  rendrcrit  dux  Efpagnols  en  1607.  Elle  fut 
cédée  à  l'empereur  par  le  traité  d'Utrecht.  Les 
Français  la  reprirent  en  1746.  Il  y  *  un  fort  & 
une  foriert(T..  tl!c  cft  à  8  lieues  o>  de  Namur. 
hong.  24,  14;  /j/.  50,  20.  (il!.) 

CHARLESFORT,  ville  à  colonie  des  An^lois, 
dans  l'Amérique  feptennrionale ,  à  la  biiy  c  de  Uud- 
fon. 

CHART.F.STOWN  :  il  y  a  àcux  villes  de  ce 
nom  dans  l'Amérique  feptentrionaie  ;  l'une  dans  la 
Caroline.  &<:  l'aiure  dans  l'ile  de  laBarbadc  La 
picKiiL-rc  cil  lur  la  rivière  d'Ashlcy.  Lim§t9iyjj  ; 
U:.        4<i.  T'uv^^  CaRLS-TowN. 

CHARLESVILLE,  bourg  d'Irlando,  an  conté 
deCorke  Elle  députe  au  parlement. 

CHARLEVIUE  ,  bâie  vHie  de  France  en 

riiampagne  ,  dans  le  Rlictelois ,  fiirla  Mcufe.  Elle 
lut  bâtie  en  1606  par  Charles  de  Gonzaaue,  duc 
de  Nevers.  Les  rues  font  tirées  au  cordeau ,  le* 
maifonç  conftruitcs  dans  le  même  goût,  &  couver- 
tes d  ardoiles.  La  place  eft  des  plus  belles  ;  'l  V  a 
au  milieu  une  très- belle  fontaine.  Vis-à-vis  cft  le 
mont  Olympe ,  où  Ton^voit  les  mines  d'un  vieux 
château.  Louis  XHI  y  fit  bâtir ,  en  1636 ,  une  cita« 
délie,  qui  fia  dcmolic  en  1688. 

C'eft  la  patrie  de  Louis  du  Four  ,  abbé  de 
Longuerae,  célèbre  par  fa  vafle  &prc^de  éru- 
dition. 

Le  village  d'Arches,  Arc*  R4monï ,  dont  la  ville 
occupe  la  place,  eA  connue  dès  le  tems  des  Carlo 
vingiens.  Il  y  avoit  un  palais  royal ,  où  Cbarles-le- 
Oauve  &  Lotbaire  s'aboucbèreot»  ^859*  Cène 
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Tille  appartient  au  |j!iiicc  de  Condé.  6f  n'eft  fu- 
jctij  .1  tiicune  des  impolitions  du  royaume.  (iV. 

CHARLIEU,  petite  ville  de  France,  dans  le 
M.koMiHiis ,  lur  les  contins  dii  ili^aujolois  &  de  la 
Bourgogne ,  près  de  la  Loire  11  y  a  un  ricbe  prieure 
de  Cluny ,  qui  vaut  près  de  10000  livres  de  rente. 
Lon^.  21 ,  40  ;  l.st.  46  ,  15. 

CHARLîtu  ,  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Citcaux, 
en  r  r.-.iiciie-Comtc ,  à  6  lieues  n.  de  Vcfoul. 

CHAÎILOTTLNBERG  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne, dans  le  cercle  de  WcApli.-ilie ,  &  d^as  le 
comté  d  HoIz;ij)t"Ll  ,  kinicl  .i|  parriciu  au  prince 
d'Anhali  Btrnhourg- Hoym.  i.ilc  cil  habitée  par 
dcsVaudois,  defccndans  dctugitils,  qui  la  bari- 
rcnt  vers  la  fin  du  llcclc  dcmitr. 

L'on  trouve  en  Franconie ,  dans  les  états  de  U 
maifon  de  HohcnJohe>'Wildenboufg,iui  diiiean 
du  même  nom. 

CHARLOTTENBOURG  ,  ville  d'Allcmaene, 
en  haute-Saxe ,  dans  la  moyenne-Marche  de  Bran- 
debourg, fur  la  Sprée,  à  deux  petites  lieues  de 
Berlin  :  elle  n'eft  connue  fous  ce  nom  6c  (bus  fe 
litre  dcv-ilc,  (pie  depuis  l'an  i-r?.  Av-uk  cône 
épo.[uc-  on  r.ijipclloit  &  ce  n'ctfcit  qu'im 

village.  Les  agrémens  de  It  finiation  ont  fait  le 
fortune.  Voifinde  1» capitale,  fans  trop  de  pro- 
ximité,  attenant  Â  des  bois  fans  en  être  obfcurci, 
&  penchant  vers  la  rivKrc  qui  ,  dans  cet  en- 
droit, efl  d'une  belle  largeur  &  d'un  cours  peu 
rapide ,  ce  lieu  plut  à  la  reine  Sophie-Qiarlotte , 
époufe  de  Frédéric  1",  roi  de  PrulT^  Cetic  prin- 
ce<Te,  immortaliféc  par  ton  ei'iuuc  pour  Leibnitz« 
&  par  l'clogc  qu'a. fait  de  fes  vertus  rauieur  def 
Mimomt  at  Brandebourgs  choifit  Lutzen  pour  y 
bâtir  un  chlteau  8e  phifieurs  maifons.  L'on  fait 
que  de  tous  les  difpendieux  plaifirs  des  grands, 
ceux  où  préfidc  TarchiteSure ,  font  communément 
le  plus  de  b  en  aux  peuples.  Frédéric  1"  applaudît 
au  goût  de  fon  éjK^ufc,  &  le  hiùm  un  devoir 
d'honorer  fon  entrcprife  par  des  laveurs  qui  dé- 
}iendoicnt  d-j  lui  feul ,  il  voulut  que  ce  village 
fût  une  ville ,  &  que  le  non  de  Lutzen  fut  changé 
en  celui  de  Cèarttittntoarp  De  nos  jours,  cette 
ville  &  ce  château  ont  reçu  un  accroiirement  & 
des  embeliiijlcniens  confidcrables  ;  objet  des  ac 
tentions  du  t;rand  prince  qui  ,  depuis  quarante 
ans,  couvre  Ta  Prulk-  cîc  gloire ,  Charlottenhourg 
cH  devenu  cha  juc  ann  e,a  plus  dune  reprtfc  , 
le  féjour  paRâger,  mais  brillant,  de  ce  monar« 
qucj  &  comme  le  double  génie  des  arts  fie  des 
fcieiices  ferme  ,  avec  celui  de  h  royauté  ,  le 
cortège  ordinaire  de  ce  héros,  on  devine  aifément 

Îju'un  moderne  palais  Pruffien,  n'cft  ni  chétif  dans 
es  i-rncmens ,  ni  frivole  dans  fes  ufages.  Tantôt  le 
roi  de  Pruffe  contèrc  avec  fes  miniflre';  dins  Char- 
lottenbourg,  tantôt  il  y  donne  des  faes  lolemnclle» 
&  magnifiques,  &  tantôt  il  y  viftte  avec  intelligence 
&  complailànce ,  ces  pièces  d'antiauités  famcufes 
du  cabiocr  de  Polignac^  qu'il  y  fit  dép ofer ,  &  que 


Digrtized  by  Google 


C  H  A      ^  ^ 

1m  troupes  îinr^tiires  de  Tes  ennenSf  méeeiMil- 

rert  hontcufement  l'an  1760 ,  &  tmtèreiM  avec 
uac  brutilitc  digne  des  icms  d'Attila  8t  non  de 
ceux  de  Frédéric.  (/?.) 

CHARMES, )}cme  viUe  de  Lorraine,  çénéra- 
Ihé  de  Nancy,  (ur  laMofelle,  avec  un  tres-beau 
pont,  à  3  licucs  e.  de  Mtfeeo«rtt6  ù  deNaocy. 
Loi^.  14;  lat.  48,  18. 

Charmes  ,  abbaye  de  filles,  ordre  de  Saint- 
Bencic,  à  6  îicucs  f.  de  Soiflbns. 

CHARNÉ  -  L  LKiNÉE,  petite  ville  de  France , 
dans  le  Maine,  au  diocife  du  MauRS,  pré»  de  la 
xîvière  d*£rn(^e. 

CHARNI,  village  de  France  en  Bourgogne,  dans 
l'Auxois,  b-iUiagc  de  Saiillcu ,  fur  une  >:niiiiLp.ce. 
h  3HU  des  ieignturs  difUngués,  &.  tort  connus 
dans  nos  annales. 

Geoffroi  de  (  li:irri ,  gouverneur  de  Picardie, 
portait  l'oritUiiiic  tjuand  le  roi  commandoît  fes 
troupes:  on  fait  que  voulant  rcpivi  dre  Calais  en 
134Ô,  il  fut  fait  prifvnnier,  avec  EuAachc  de  Ri- 
baumont,  par  le  fol  Edouard. 

Il  fc  trouva  à  la  funeflc  bataille  de  Poitiers ,  por- 
tant l'étendard  royal,  qu  il  ne  quitta  qu  ivcc  la  vie 
es  1356. 

Charni  fut,  en  1456,  érigé  en  comté  en  faveur 
de  Pierre  de  BauffVemont,  noble  &.  puiflant  lei- 
encur  de  Bourgogne.  LéOflOf  Chabot ,  comte  de 
Charni,  amiral"  de  France,  empêcha  cnfiouf^o- 
gne  ,  par  l'avis  du  préfidcnt  Jeannin ,  Texècnuon 
de  la  Saint  -  Barthc'cir.i.  Cbabot  mérite  d'autant 

Ïlus  la  leconnoiiTance  de  fes  compatriotes ,  que 
I  modération  ne  fut  imitée  que  par  quelques 
commandais  amis  de  l'humanité ,  tels  qtt-  !e 
baron  d'Onei  à  Bayonne ,  le  coimc  de  Tentlc  en 
Provence,  Saint-Hercm  en  Auvergne.  Le  tonné 
de  Charni  cH  à  maiiame  la  comtcfle  deBrionQu, 
&.  âu  prince  Je  Lanibcfc  fon  fils. 

La  dignité  de  grand  fénéchal,  héréditaire  de 
Bourgogne,  eâ  annexée  au  comté  de  Charni. 

Il  y  avoitun  vafte  &  fuperbe  château ,  qui  fat 
dciv.oh  fous  le  cardinal  de  Richelieit. 

CHARNIE  (la),  tanton  confidérabL-  du 
Maine,  fort  peuplé,  &  ciui  ,  dans  le  on/xi: u. 
fiée  le  ,  n'étoit  qu'une  forêt  immenfe  ,  appcUée 
Sylv*  CartUta, 

Le  cbef^liiiM  oueft  Sainte -Sufanne,  petite  ville 
fur  une  éfflinence,  baignée  ^  la  rivière  d  Ervc  , 
qi:i ,  après  un  conrs  de  quînae  lieues  «  fe  perd 
d..:.s  la  S;irtc  fous  'es  murs  de  Sablé.  Cette  ville  , 
de  la  mail'on  de  Beaumont  ,  paiTa  dans  celle  de 
Botirhon ,  par  le  mariage  de  Françoife  d'AIciiçon 
avec  Charles  de  Bourbon  -  Vendôme  ,  aieuj  de 
Henri  IV.  Le  roi  ta  donna  la  joui/Tance  à  Guil- 
hume  Fouquct-la  -Varenne  en  1600  :  elle  cft 
aujourd'hui  à  M.  le  duc  de  Choifeul  -  Ptaflin. 
Ambroife  de  Lore  en  ctoit  gouvemeui'  fous 
(  I  arks  VI,  &  la  défendit  long  tems  contre  Icv 
Anclots. 

Dana  ce  cantoii    Fabbajr^  d*£dval ,  fondée  en 
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1 109  ,  par  Raoul  de  Beaumont  :  la  chartreiife  du 
Parc-dOrqucs,  dons  la  foret  de  C  ii.irnie  .  tecon« 
noit  aufli  pour  fondatrice  en,i336,  l  .u  tiueritte  de 
Bj..uniont,  le  vicomte  deBciu  iH.nt,  roi  de  Jé« 
ruialcm  en  1363,  &  GeoiTruy  de  i.ûudun,  évé- 
quc  du  Man&,  «tout  on  voit  le  tombeau  dans  ré* 
glile  des  Chartrenx. 

L'abbaye  d  Evron  cft  fort  .-ncienne;  elle  fut 
brû!  Je  par  les  Normands ,  &  rérai  lie  par  les  ooukci 
de  lilois  avec  plus  de  magniâcence:  on  admire 
le  chœur  &  la  flèche  très^tevèe. 

Tant  de  monalléres,  ;>i  icutcs  licrmitages  fitués 
dans  le  petit  pays  de  la  Cluruie ,  Tout  tait  appel- 
le r  ,  par  les  hiltoriens  de  l'égliie  du  Mans,  une 

Le  Marquiui  de  Sourches  ,  appartenant  au  ' 
comte  de  Monforeau,  grand  prévôt  de  France  9 
fait  encorepartie  de  la  Cbamic. 

CHAROLLES  ,  Qiudri^dlct ,  petite  ville  de 
France  de  la  généralité  de  Bourgogne  ,  capit.iie 
du  Cbarolois,  fur  la  Récooce,  à  11  lieues  n.  o. 
de  Mâcon.  Longit.  si,  4t;  Utit,  46,  25.  Il  s'y 
trtnivc  une  égîiic  paroiflîatc  érigée  en  collcgiaie 
en  1J24  ,  un  prieuré  d  hommes  de  l'ordre  de 
Saint^Benoie,  &  trois  conveos.  Il  y.  a  recette  des 
états. 

Les  religieux  de  Picpus  ,  établis  en  i^ao,  y 
compofem  l  eau  de  \'crru  qm  eft  fott  eflimée, 
&  dont  ils  ont  grand  débit. 

Cette  ville  a  un  petit  collège ,  un  hôpital  fond^ 

parles  comtes,  &  un  bailliage  roy,Tl,  dît  d.-s  cas 
/oyjujr.  C'cft  la  quinzième  ville  qui  députe  aux 
éi.i;s  généraux  de  Bourgogne,  &  ta  quaioizième 
qui  nomme         du  tî^rs-éiat. 

Le  cliàttau  des  aueitiiS  comtes  ert  dan>  l'cn- 
ccintc  de  la  ville.  Elle  a  produit  Léonard  de  la 
ViUe  (f1t<i.«ifO,  naître  d'école,  dont  parie  du 
Verdier  &  la  Croix  du  Maine  ;  il  écrivoit  fous 
Cha  lcs  TX.(/?.) 

CHAUOI.OIS  ,  p.>ms  Quadrigelhnfis  ,  ou 
QuadnlitHfu  j  pays  de  France  en  Buurgogne  <  le 
fixième  g.a'id  b.nlliage  de  cette  province  ,  le 
picmtci  (.t>nué  é>k  le  };lu:>  uoble  tiet  mouvant  du 
duché  :  il  a  dix  îieues  en  longueur  du  Aid  au 
nord,  &  huit  lieues  de  rcAa  l'oiieA.  Il  y  a  quatre 
baronics ,  CcUcs  de  Lugny ,  Saint-Vincent ,  Vigoi- 
gne  i'v  /oncy. 

Ses  principales. places  font  CharoUes,  capitale» 
Paray-ie-Monisl ,  Perrecy,  Toulon  -  Itir- Arroux, 
Mont-Faint-Vinccnt,Digoin  &  Rragni. 

Le  Cbarolois  cil  en<  1:  un  ne  de  montagnes  :  Tinté- 
rieiir  du  piys  ell  couvert  de  bois,  de  coiines,  d'é- 
tangs &  de  ruiiîéaux:  la  Loire  le  toucbc  .1  une  de 
fes  extronit's  :  fes  peuples  éioicnt  autrefois  de  U 
répuMifjue  des  Eduens  ;  fous  les  Romains  ils  iiren^ 

ftarue  de  la  première  Lyoonoife,  &  palTéreiit  en* 
uite  fotiV  la  dotninatioii  des  lok  de  wurgogne  & 
des  cv.  •  : ,  ,  <!-■  Ch-ilon. 

Hugues  IV ,  duc  de  Bourgogne ,  ayant  acquis  le 
comé  de  QiÛon  en  1237,  en démembia  le Cbâ- 
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roloUen  1271,  &  le  donna  à  fa  petite '«fito'Vb- 
trix ,  qui  fut  mar:éc  à  Robert  de  France ,  comte 

ilcCltrmont,  ciiquième  fils  dp  Saint -Louis,  & 
li^e  de  n::i  l'i.i.^  d  ■  l  i  mailon  de  Dourhon,  at- 
tuciiemcnt  tfgnancc:  leur  fécond  tils  «  Jean  de  iiour- 
hon ,  fiit  baron  de  Ctutrolou  :  Béairiz  fnn  iini4ue 
Iil-riticr^,  p  iffa  ce  connC ,  «irïgc  tel  en  fa  faveur, 
en  dot  au  Comte  d'Armj 'nac ,  dont  les  dc(cendans 
Vendirent,  en  i^ç^o,  leChnroloisau  duc  Philippc- 
Ic-Hardi.  Charles,  fon  aniére-petû-liis /porta,  du 
vivant  de  Philippe-te  Bon ,  fon  père»  le  tttfe  de 
comte  de  f  li.iruloi;:  np.cv  û  taOltf  LouiS  XI  le 
rcunit  à  la  couronne  en  1477. 

Mais  Chaînes  VIII  le  fendit  par  te  tnité  de 
Scnlis ,  en  t4>/î  »  •*  Pluli|^pe ,  archiduc  d'Aurri- 
Che  »  à  la  cluirgc  de  foi  &  hommage.  Cliaries- 
Qtttnt  le  pTjffif'a  ,  &  le  tranTmit  à  <on  fd$  Phi- 
lir     ,  &  celui-ci  à  fa  fille  Claire-Lugenie ,  (Tou  il 

J>àiVj  à  Philippe  IV  ,roi  d"E(pjgnc  ,  oc  à  Chr.rlfs  II 
b;i  fils. 

Le  grand  Condi  fit  faifir  ce  comte  pour  les  fom- 
m-jf  qui  lui  eioient  dues  par  TEfpagne ,  &  s'en  fit 
adiuKer  la  poÂ^on»  qui  ell  demeufée  à  f«s  def- 

ccn  ians. 

Leprinctpal-  commerce  dn  pays  eft  en  beftiaux  » 
Iv  .U  ,  fer  Se  poilTons.  Les  boeufs  gras  fe  vendent  a 
r^rii ,  à  Lyon  6c  en  Bourgogne  :  les  «aii  wnt  fait 
percer  une  belle  mute  de  !h  I  ire  à  Maton  6t  à 
doony  »  qui  eft  crés-avantageufe  au  pays. 

iSa  fiunenz  étang  de  Long-Pendu ,  foneiit  la 
Boi'.rbmcc  qui  ,  après  avoir  rravcrfc  IcCharolois  du 
nord  à  l'oueft ,  le  jète  de  t'Anroux  dans  la  Loire  , 
Si  la  Dchcune  qui  pafle  i  Cliagny ,  &  va  lè  Kndre 
<Jans  la  Saône.  Cet  itang  ert  le  point  de  paitage  du 
cinal ,  mic  les  ét^ts  de  Sourgognc  ont  i^Tolu  pour 
la  jondton  des  deox  mers  •  par  k  etoM  du 
foyaumc 

Le  Charofois  étoitautrefoli  r^t  pw  des  états  par- 

ficiiVicrs  ,  qui  ont  été  réunis  aux  états  généraux  de 
Bourgogne  par  édit  de  I7Î  C*cft  donc  à  tort  ouc 
H  Martinicrc  ,  dans  les  différentes  éditions  de  ion 
grand  Difliomairt  géographique  ,  même  celtc  de 
176B  ,  dit  que  Charollcs  a  fes  états.  (/?.) 

CHAH()N  ,  boiir^  de  France, au  pays  d'Aunis , 
far  hi  mer ,  ave:  une  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
teaov.  f  I  efl  i  ■)  li.  n.  île  la  Rochelle. 

CHAUOST  ,  petite  ville  de  Franc;? ,  en  Bcrry , 
arec  tiiic  de  duché-pairie ,  érigée  en  1690 ,  en  fâ- 
^nr  de  Louis  de  B«tliuiie.^le  ef^  fur  l'Arnon  ,  à 
j  li.  f.  o.  de  Bourges ,  3  «.c  e*  dlffoudon.  Long. 
19. 41  ;     46 ,  5<5' 

CHAROUX,  petite  vilk  de  Franc;  Jn  le 
^Durbonnoisy  fur  la  rivière  de  Sioulle.  Cette  ville 
eft  tar  une  faantsnr ,  à  3  li.  n.  0.  de  Gannat.  11  y  a 
deux  paroi  fles,  (loin  rmic  cû  du  diocèfc  de  Bour- 
ges ,  OC  l'autre  de  celui  <l«  Clcrmom.  Long.  20 , 
45  )  /or.  46,  10. 

Charoux  ,  Carrofitm  ,  petite  ville  de  Franra  , 
dnrc  le  Poitou  ,  près  de  la  Charente  ,  à  une  li.  e.de 
Stvnjr ,  avec  une  ancteoae  ^  Tâ^bre  aUn/e  de 
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Séfi«Ii«iM,fémiie  1  h  colMgîdIe  de  BiMe«tf 
t?do« 

CHARTRA1N  (  le  pays  ) ,  contrée  de  France  , 
d.ins  la  B  auce  ,  dont  Clurcrcs  eft  la  capitale.  Il 
cii  auUi  appellë  ta  Bttuut  f  ntàujàn,  L  étendiie 
en  efl  aftez  reirerrée ,  flc  ne  compriend  aue  lee 

viTirs  de  Chartres  ,  de  Nogcnt  L  R^:,  ds  Gal- 
iùrdon  ,  de  Bonneval  ,  de  iVlaintenon  ,  tvc. 

CHARTR£  (  la  )  bourg  de  France  ,  avec  dm 
de  marquifjt ,  à  3  k  e.  de  Ch^teau^u-Loir. 

ARTKES  ,  Curnuium  ,  jlutricum  ,  Carnutei  , 
Cjrnuium  ,  arîcienne  vi  le  de  France  ,  capitale  de 
la  ijcauce*  dans  l  Orleanois  .  réunie  à  la  cott* 
ronne  ta  i^sS  ,  érigée  en  duché  par  Françetif- 
nremier  ,  en  faveur  de  Renée  de  France  ,  du- 
chc.ic  de  Fcrrare.  La»  protefians  ralFtéeercnt  inu- 
tilement en  1568  :  s'ciaot  |eiée  dan»  le  parti  de 
la  ligue ,  Hc  ri  IV  la  prit  en  1 591 ,  &  s'y  fit  lacrcr. 
L'cvcquc  de  Chartres  eit  luârafant  de  Paris  depuis 
1  '    ,  âc  Sain  Cherou  eu  cttmfwdé  coeune IV 

pôtrc. 

La  cadiédrale  ,  dont  en  admire  les  deux  cto* 

clici-s ,  cft  une  des  plus  belles  du  royaume  :  on  dir , 
comme  en  proverbe  ,  ttuektrs  it  Lharjn  ,  mf 
J'A  liens  chetttr  Je  Beauvait ,  €f  pêrtêd  iê  Màhm* 
Son  arcbiteâure  eft  eodiique.  On  y  a  pod ,  vers 
le  mlHeu  t!e  ce  fiécle ,  va  magnifique  groupe  , 
<i  un  m.irbrc  î)l.inc  graitïé  &  luilanr  ,  reprcfcnr.  nt 
l'Afiontption  de  la  Vierge,  entourée  d'anges.  La 
6gure  dfe  la  Vierge  eft  d'one  grande  beewé:  om 
doit  ce  chef-d'œuvre  de  fculpture  au  circau  de 
M.  Ct  ufluu.  On  voit  dans  le  tréfor  de  ccnc  «Iglife 
un  foleil  d'or  ,  «juc  portent  qtratre  barons  en 
habits  dé  cérémonie.  On  célébra  dans  cette  éelife 
un  concile  en  1 1 4<> ,  où  Louis  le  jeune  fe  d«rr- 
mina  m  V()}  .;;c  rlc  1.)  Terre  Sainte  ,  &  O'i  Saint 
Bmiard  fu:  dioifi  pour  généralidune  de  la  Ctot* 
fade  ;  nais  il  étoit  trop  prudent  pour  accepter  co 
dangereux  honneur. 

Le  bailliage  a  fa  coutume  particulière ,  réfor- 
mée en  tfOT ,  9l  fi}tt  fiommeice  principal  eÂ  eo 
bled. 

Elle  a  produit  de  ^tstids  hommes  ,  parmi  leT» 
miels  on  difiingue  1  evéque  Yves  de  Chartres  , 
mijppe  Defporres ,  abbé  de  Tiron,  poue  ftimeux 
en  Ion  lems  ;  Régnier ,  fon  neven  «  poète  ùfty* 
rique  ;  André  FeTibicn  ,  dont  les  ouvrages  fîint 
efïimés  ;  J.  B.  Thiers  ,  favartt  critique  »  célèbre 
théologien  iFierre  Nicole  ,  6t  J.  Claude* 

Chartres ,  qui  eft  fur  l'Eure ,  dans  im  territoire 
très  fertile  ,  eft  à  18  H.  f.  o  de  Paris  «  1 5  n.  o.  dXDr^ 
léans.  Long.  18  ,     ,  ^  ;  ht.  48  ,  16  ,  49. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d'un  zoÛTemeur  pana- 
ailier ,  d'm  lieutenant  des  maréchaux  de  France  , 
d'un  gnnd  baillinjc  &  préfiiHal  ,  d'une  juftice 
rovale.  Ily  a  trois  chanitres,  indépendamment  de 
celui  de  la  cariiédrale.  On  y  compte  fix  paroiflèf  » 
fans  compter  celles  des  fauxbourgs ,  &  neuf  cott- 
vcns.  Le  revenu  de  l'évéché  eft  de  30^0  liv.  Les 
prtcrei  de  latHMimyBt  te  flmfaBiw.  Vc  nis 
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«Iné  éa  duc  d'Orléans  porte  le  titre  de  diic  de 
Chartres  (R.) 

CHARTRtUSE  (la  grande)  chef  d ordre  des 
chartreux ,  à  5  li.  n.  e.  de  Grenoble.  Elle  fut  fondée 

p:^  S.iint  Bruno  Tan  1084  OU  io^'6  Ccfi  la  tc- 
lîJciivC  du  ^tactai  de  tout  l'ordre.  Lci.  cnviruiii 
font  affreux,  mais  la  maifon  ell  belle  &  bien  dil- 
tiibuàe.  Le  doîcre  •  qui  cft  tr^-long ,  va  en  peaie , 
oe  ({iii  bit  qu'on  ne  peut  voir  d'un  endroit  à 
r^urte.  On  entre  il.uis  les  cellules  ,  dont  on  admire 
la  propreté  ;  chacune  a  Ton  jardin.  La  bibliothèque 
eft  noilil>reufe  8c  aflëz  bien  choifie.  Il  fe  trouve 
dans  cette  mrttfon  «n  erand  r.on)i)re  de  tableaux  de 
prix.  Les  cliainbrcs  ou  couchent  l.s  ctr.i;ii;ers  font 
petites,  inais  propres  ;  car  on  y  reçoir  tous  les 
yoyaj^eurs  qui  s'y  préfentenc,  fie  m  peuvcm  y  relier 
julqu  à  trois  jours. 

On  voit  aiitoiir  de  h  rTî.iTon  des  faTiriqHC?  qui 
méritent  d'être  vues  ;  telles  que  des  menuileries, 
des  corderies ,  des  fours  .  &c  On  reiiiarque  auiTi 
les  vaAes  greniers  &  les  belles  caves  où  l'on  garde 
les  provifions.  Tout  cilicil  bicu  cntetidu ,  &  on  y 
voit  régner  l'abondance.  L'apothicairerie  eft  pour- 
vue de  toutes  les. choies  nécedaires.  L'tjpatié- 
wunt  eâ  Tendroit  oii  les  rebipeux  fe  promènent  les 
jours  de  récréation.  Ils  partent  la  cour  la  robe 
troulTée  ,  le  bâton  à  b  main  ,  fans  fe  dire  un 
feul  mot  ;  mais  uè>  qu'ils  font  dans  Ve/pMÎémuu t 
ils  s'embraflent ,  fe  parlent ,  &  vont  fc  promener 
dans  les  bois  &  les  rochets ,  qui  les  dominent  de 
tomes  parts. 

Cène  maifon  ne  reconnoît  ancun  fondateur  par- 
dculier  ,  les  biens  qu'elle  pofiede  lui  ayant  été 
d onné<;  pir  divers  prxnccs  &  lêigneurs.  EUe  a  été 
briilee  huit  tbis. 

Le  père  prieur  eft  gênerai  de  tout  l'ordre  ;  il  eft 
élu  par  le>  rerit;ieiix  de  c^ttc  ni.^ii'on.  C'eft  aufll  là 
que  le  tient  claque  année  le  diupure  général  oit  fe 
trouvent  les  prieurs  de  toutes  les  clurtreufes  des 
difTérens  pys ,  comme  de  Pologne,  d'Âllenu- 

Jne  ,  dltalie,  d'Efpagne,  de  France  «  de  Flan- 
res ,  &.C. 

L'ordre  des  Chartreux  poflede  cent  foixante- 
neuf  maîfons»  dont  cinq  font  des  religieufes  Char- 
trufmes.  11  y  a  foixante  dix  de  ces  maifcTis  en 
France  ;  nombre  prodigieux  que  la  Liinc  politique 
paroîtroit  en  quelque  forte  devoir  diminuer.  Quel- 
ques écnvains  modernes  ont  été  même  julbu'à 
avancer  que  Ton  pourroit  les  fupprimer  enttere- 
■lent.  (Af.<i*ov  D£  MoRyiiiisHs.) 

CHARTREUVE,ahbayede  France  »  a  u  diocèfe 
&  à  4  li.  r.  e.  fie  Soifibns,  ordre  dePrimOanc; 

CHARUN(  c-p).  r.r-  Ae'.. 

CHARYEliE ,  goulire  tic  1.1  mer  de  Sicile. 
IKgwr  Sicile. 

CHASUS.  f'ayffCHAILLY. 

CHASSAGNE  (  la  )  ,  abbaye  de  Gteanx  , 
fondée  en  1 170  ,  en  Breife  ,  diooéfe»  Vu  tt, 

C»  de  Lyon  «  &  j-f.  de  Boui^. 
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•  GiTASSAdtl,  village  de  Bourgoene,  à  y  lieues 
f,  o.  de  Beaune,  dont  on  tire  d'excellent  vin. 

CHASSELAY  ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
le  Lyonnois  ,  près  de  la  Saône ,  vis-4*vis  de  Trèr 
voux,  h  ^,  li.  n  o.  (!c  cette 

CILi..SSl-M.L  IL  ,  pciitc  ville  de  France,  en 
An^oumois ,  à  i  li,  c.  cle  la  Rochefoucault. 

Chasses  c  le$  ) ,  abbaye  de  Bénédiâines,  à 
3  K.  o.  du  Puy-en-Vclay. 

CHASSIRON  (  tour  de  ),  fanal  à  la  pointe  fep- 
tentrionale  de  l  iie  de  Ré;  il  a  deux  feux,  pour  le 
difiint^uer  de  4a  tour  de  Cordoaan. 

CHATÉ.  Vovf^  Chatel. 

CHATEAU-L' ABBAYE,  très-riche  abbavede 
Prcmontrés ,  à  2  lieucs  f.  deTolirnay ,  fondée  par 
Louis>le-£^e. 

Chatiav  -  BuANT ,  Cafimm  BrumU  ,  petite 
ville  de  France,  dans  la  province  de  Brctigne  , 
fur  les  frontières  de  l'Anjou ,  avec  un  vieux  châ- 
teau, à  9  lieues  f.  de  Rennes.  Loag»  16 ,  15  j  Ut» 
47.  40- 

Chateav  ■  Cambr£sis.  f'oyii  Cateau-Cam- 

BRESIS. 

CuATEAU-CuALON ,  CifitUum  ComoMs,  petite 
vtUe  de  France,  en  Franche-Comté ,  i  «  IL  n.  e.  de 

Lons-le-Ssnnicr ,  remarquable  par  fon  abbaye  de 
religieufes  Bénédiâines  nobles  ,  &  par  les  bons 
vins.  (Jt) 

Château  -  Chivon  ,  Caflrum  Canirum  ,  petite 
ville  de  France,  ddas  le  Nivernois  ,  capitue  du 
Morvant ,  fur  l'Yonne  ,  éleiUon  ,  généralité  ,  &  à 
14 lieues  e.  de  Moulins,  &  la  e.  de  Nevers.  U 
y  a  une  manufàdure  confidérable  de  draps.  Loag*. 

il,  2}  -jt^r.  47,  i. 

Château  -  Dauphin  ,  fortcrelTe  confidérable 
d'Italie,  en  Piémont.  Elle  eft  dans  le  marquifat  de 
S.iluces  ,  &  fut  cédée  au  duc  de  S  m  -  ■  par  le  traité 
d  Utrecht.  l.'.irtnJ  e  combinée  d'Kl  f,at;;.e  &  de  Fran- 
ce ,  la  prit  en  i74.;-  Flic  crt  à  12  lieues  f.  e.  de 
Briançon,  ti  e.  d'Embrun.  »  JO»  Utm 

44»  35* 

Château  -  Dun  ,  C^fieUoJunum  ,  ville  de 
France,  dnns  l'Orléanois,  capitale  duDunois,près 
du  Loir ,  lut  uoeluutenr.  long.  I9*.«0' ,  t'i  Ut» 

48  '  .4',  II'. 

C'eft  une  éleâion  de  la  généralité  d'Orléans  ; 
avec  une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint- AugulVin.  Les 
babitiois  paiTent  pour  avoir  l'efprit  très-vii  &  très- 
pénétrant  ;  ce  qui  fait  dire  en  proverbe  :  Il  e/l  Je 
Château  Dun  ,  il  irund à  demi-mot,  La  ville  eft  bâtie 
d'une  nuniéte  uniforme ,  les  rues  font  tirées  au 
cordeau ,  &  la  place  eft  ttès-vafte.  Le  château  &  la 
Sainte-Chapelle  ont  été  bâtis  par  le  fameux  comte 
de  Dunois.  Ce  prince  fes defcendans  y  ont  leurs 
tombcai!\.  tUe  eft  à  tllicues  Ik  dc  Bloia  ,  10 O*  0< 

d'Orléans,  (iîj 
Chateav-Foiït,  &  une  lieue  n.  e  de  Qievreufe; 

Chatehu-Gaillard  ,  près  d*.\ndîly.  Philippe» 
Au^ufte  eQmfnenfa,ea  1204,  la  conquête  de  la 

^11 
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IlornniMllie  fwr  le  fiége  de  Chfeeai^Oiilhm! ,  tor- 

tcrcffe  alors  réputée  imprenable  :  il  s'en  rendir 
maître  par  furpnre ,  après  ftx  mois  de  Gège.  Roger- 
Lacy ,  qui  y  comnaadoit  pour  le  roi  d'Angleterre , 
voynTît  qii'îî  ^■'^  pouvoit  rêfiftcr  niix  rr'>i!;v.-s  du  roî , 
foriit  à  la  lete  de  «Jeux  cents  hommes  ,  relie  d  une 
garnifon  nombrcufc  ,  rcfolu  de  périr  les  armes  à  la 
nain.  Le  roi  de  France  voulut  qu'oa  épargnât  ces 
braves  gens ,  contre  Tavls  de  plnfieurs  Ki^ntnn 
qui  opinoient  à  ce  qu'on  exterminât  cette  troupe.  Il 
les  traira  avec  beaucoup  d'humanité ,  &  témoigna 
«u  commandant  toute  1  efiioie  lu!  infpiroît  une 
ft  belle  dcfenic. 

Chateau-Gontieu  ,  Caflrum  Gonttrii ,  ville  de 
Ftancc,  en  Anjou  ,  fur  la  MayeaitC.  Il  y  a  des 
eaux  mininiles.  I.on^  <  6 1  54  »      47»  47- 

Chatfav  d  If  ,  île  &  château  de  France,  en 
Provence .  Il  l'cMitr-je  de  la  baie  de  Marfc.llc.  Kllc 
cft  éloignée  d'environ  trois  milles  à  Toucft-fud-oueil 
de  cette  ville ,  &  elle  donne  fon  nom  aox  detnt 
autres  îlertes  ou  rochers  qui  font  aux  environs  De 
ces  troÏ!»  iles  ,  la  plus  voifine  de  Marfeillc  elt  celle 
oîi  efi  le  Chàteau-d'(f ,  fur  un  |p«s  rocher  ferdîSé 
de  toutes  parts, 

Chateau-Lamîon  ,  petite  ville  de  France,  au 
Gatinois ,  prés  du  ruiiTeau  de  Fufin.  11  jr  a  uno  ab- 
baye de  l'ordre  de  Saint' At^uftm. 

CnATEAU-LiN ,  petite  ville  de  France,  en  Bre* 
tagnc ,  à  ^  li.  de  Kimper.  On  y  pèche  beauCbup 
de  faumons  dans  la  rivière  d'Aiizon. 

CHATrAI7<>OU-Lom  ,  Calt^um  i  iJi ,  petite  ville 
«le  Fra"cc  .  dans  le  Maine  ,  fur  le  Loir,  élcâion  de 
la  généralité  de  Tours  ,  lameulc  par  le  fieg-,  de  Icpt 
ans  qu'elle  (butint  contre  HcrJ  et  t  1  vci^licchien  , 
comte  du  Mnn^  Elle  eÛ  à  9  lieues  i.  c>  du  Mans. 
Hoitç.  1 8  ;  Uî.  47,  40. 

Chateau-MeillaNT,  petite  ville  on  bourg  de 
France ,  en  fierri ,  prés  d'illoudun.  U  y  a  une  col- 
légiale &  un  ancien  cîtitean^dont  la  tour  fat,  dit» 
on  .  ^  îiie  pnr  JiiL-s  Cofar. 

CiiATtAU  NriT.  Il  y  a  pluflcurs  villes  &  bourgs 
«le  ce  nom  en  J'r;incc  ;  la  première  dans  le  Perche  ; 
In  r.'conr!.  '!nns  rAng'«uir.ois  ;  la  troifi^rt'.e  dans  le 
Ecrri  ;  la  qiiJitriëme  près  d'Angers .  fur  la  S»nc  ;  la 
cinquième  c'ans  le  Valromev  ;  la  (ixil-me  au  pays 
de  Thimerais ,  dans  l'Ile  de  France;  la  tcpttème  an 
jioni  &  près  d'Avignon;  U  huitième  en  Uanphinè , 
jjix'i:'-  du  HhAtic;  la  neuvième  dans  1-.  baillâee 
d'Arnai-lc-Duc.  {R.) 

CiiATrAU-tï'OLEBON .  Ville  de  Fmnce,  capitale 
de  l'île  d'01crf>n  ,  da.-!s  la  :ncr  de  t>  i  icnne. 

C?!AT£Ai'-Poiif;iEN  ,  petite  vilk  d,'  France,  en 
Cham,;\îMe.  d.ms  la  parti.-  du  Rén.  JoV;  appellèe 
PuTcitii  ^  îurrA-i-e,  'J  î  licuci  o  de  RIittt!  .  avec 
un  ch"tc;ii!  l  àri  fur  ut>  rocher,  titre  de  princi- 
pauté, érigce  en        par  Charles  IX.  Lo^.  ai , 

Château -Renard,  C^ffm  ^  Keinaldi^  petite 

tVIc  (Îc  Fnince  ,  dans  le  G.'i  >is  71  -  V  fait  un 
jconuneice  de  draps  pour  Juijiiler  les  troupes» 
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Ac  on  y  recueille  du  ûftan.  long.  10,  iS;  Uti 

48.(/?) 

Chateau-Renaud  ,  ville  de  France,  en  Tour- 
raine,  avec  titre  de  mar(|ttifat.  Long,  18,  s6*,<4f. 

47,  11. 

CHATEAU-RcyAUD,  bourg  de  France,  à  4  iL 
n.  o.  de  Sédun ,  généralité  de  Meta,  avec  titre  de 
principauté.  U  y  en  a  un  autre  «n  Angounwis,{i> 
la  Charente,  è  6  fieuesn  tTAneonlénie. 

<":HATEAfJ-RoUX  ,  ville  de  Frince  ,  en  Berrl, 
avec  titre  de  duché-pairie,  érigé  en  faveur  de  Heuti 
de  Bourbon ,  pnncede  Condè.  Louis  XV  l'a  acbeiè 

du  comte  de  CIcrmont  en  tr*^,  &  y  a  ctsbli  un 
bailliage  ruyal  en  174O  11  y  a  une  co.lc^iale, qua- 
tre paroiHes,  un  couvent  de  Cordelicrs,  un  de 
Capucins  &  un  de  reli^ieufes ,  un  chàtesu  &  une 
manutaéture  de  draps,  klle  cft  dans  une  belle  &  " 
vaiic  plaine  (it  l'incrc  ,  à  13  lieues  de  Bo.jrj;s, 
&  24  de  Poitiers.  Leag.  19  d.  aa',  18^  ;  iat.^i. 

48,45"- e?) 
CifATrAu-Rorx  ,  bourg  de  Fnace»  en  Dut- 

phinè,  à  2  lieues  n.  d'Embrun. 

Château -Saint- Ange,  fort  de  la  vtlkde 
Rome.  Il  fut  conflrnit  par  ordre  de  l'empereur 
Adrien  ,  povu-  lui  fervir  de  tombeau,  en  oppofihon 
avec  celui  d'Augufle  qui  étoit  de  l'autre  côté  du 
Tibre  ,  à  «uatre  cent  cinquante  toifes  plus  haut  ;  & 
comme  celui  d'At»nft«^toit  près  du  grand  clu  mp 
de  Mars,  Adrien  ht  le  ficn  vis-à  visdu  petit  champ 
de  Mars ,  qu'il  joignit  par  un  pont.  Ce  tnonumeu 
avoit ,  comme  celui  d'Augufle  »  la  foime  «Tun 
quarré  ,  ati  milicii  dirqucl  s'cT^voitune  tour  rord;, 
toute  incrullée  de  nurbrc  de  Paros ,  couroniiei:  p*: 
des  (iatues ,  des  cbars ,  des  chevaux ,  &  la  pomme 
de  pin  en  bronze  qui  cA  au  Vatican.  U  étoit  entouré 
d'une  colonniide ,  dont  on  croit  que  les  coloimâ 
furent  tranfporcfes  à  S.  Paul  dès  le  tcms  c'e  Conl- 
tantiu.  On  montoit  intéricureiîient  jufquau  haut 
par  une  pente  douce  en  i'pirak- ,  oti  tes  veïimcs 
|)Ouvoient  allrr  j  ce  qi:i  en  relie  occupe  un  (jwan 
de  la  tour  par  en  bas,  ùL  les  murs  font  de  piètre 
pépérine  noirâtre  Se  porcufe. 

Lorfijuc  l'etnp'reiir  Aurclien  eut  renfermé  le 
champ  de  Mars  dans  l'enceinte  des  mûri ,  le  miu- 
folèe  d'Adrien  s'en  trouva  fi  voifin ,  qu'il  devint 
naturellement  une  efpece  de  citadelle  vers  leteii* 
de  l'empereur  Honorius ,  ou  du  moins  fous  Mi* 
f  ire.  1'  c-oir  alfcz  propre  à  cet  ufage  ,  car  le*,  rruirs 
font  doubles,  con/lruits. avec  la  pierre  iKpenne, 

'  8e  le'malfîf  de  la  tour ,  on  l'entre  deux  des  murs, 
rempli  rie  mortier  &  de  hr'ques  jetées  au  haliid 
fans  aucun  arrangement ,  mais  fi  ôpais ,  qu'à  peine 
y  a-t-on  ménage  fa  place  de  l'elcalier.  Dans  la 
guerre  des  Gmhs  ,  les  Romams  s'y  dèfentUieas 
fouvcnt,  &:  les  (jotlii  prirent  plufieurN  fois  ce  cM* 
tcau:  on  en  brifoit  les  ftaïues,  pour  en  jeter  les 
morceat'z  fur  l'armée  des  alTi^geans,  &  tout  cel^ 
ouvrage  fur  dégradé.  Les  exarques  de  Ravenne  >  & 
d'autres  cnfii.;.  ,  i'oLc'kipèlCIIC  lîlCCeffitenMi 8^ 

'  cojitiauércxu  de  le  ruiner. 
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Sdot  Gfégoire ,  pape  ,  dans  les  écrits  duquel 

on  trouve  beaucoup  d'j  vifions  &  i'c  !'v:  àcLs  ,  ra- 
conta qu  il  avoit  vu  pentlaiu  la  pclk  de  j  ,  fur  le 
haut  fk  cene  fonereffi; ,  un  ange  qui  remcnoit  l'é- 
pée  dans  le  fourreau  ;  dcs  lors  ce  papeannonçi  que 
la  fin  de  la  contagion  étoit  proche.  En  mémoire  de 
cet  heureux  événcmctu  ,  b  tour  fut  nommée  Cr.J- 
$:aifSaiM'j4ttgtf6i.  Ton  y  plaça  daos  la  fuite  une 
Aatue  d'ange,  pour  lui  fervtrcte  CQUionaeineiit.  Il 
y  eut  d'abord  une  Statue  de  marbre ,  faite  par  Ra- 

iiliad  de  Monrc  Liipo  ,  qui  cft  fur  l'entablement 
ntérieui'  ;  mais  on  lui  en  a  fubÂitué  une  de  bri>nze , 
fondue  par  Giardoni ,  d'après  le  modèle  de  Pierre 
\  crciutîelt ,  failpteur  Allemand. 

Le  chàteau-Saint-Angc  fut  aullî  appelle  Rocca  di 
CrtfcM^io  y  parce  qu'il  y  eut  en  <>8{  un  Crefcentiu»- 
Kofaentiiitts  quiren  empara ,  en  angiaeata  les  for» 
titicati«ii$  ,  &  s'y  fout'mt  quclauetMBS,  j«ii)ll'àce 
qu'il  en  rut  cbalic  par  Otiion  111. 

Ccft  dans  ce  château  qu'eA  le  tréfor  du  fou- 
¥erain,&  fur-tout  les  cinq  millions  rlV^c!:";  rf)rT>:?'"s 
que  le  pape  Sutte-Quint  y  dcpoia  ,  .nuxqiiels  on 
ne  rouclie  que  dans  le  cas  de  famine ,  comme  en 
1764 ,  &  à  la  charge  de  rétablir  bienti^  les  fomaies 
qu'on  en  tire.  Mais  ce  prétendu  trifor  cft  Inca 
mince  aujourd'hui  ,  comme  doivent  Tètrc  tOUS  les 
trdbrs  des  ibinrerainetét  élevés. 

Le«  triftpti  c'eft-à-dlrc ,  les  Aiarcs  éa.  &«• 
Terain  pontife  y  font  aulîî  dépofés  ,  de  même 
que  les  bijoux  À.  les  archives  fccretes  où  font  les 
pièces  les  plnt  importantes  du  tréfor  des  Chartres , 
comme  le*  originaux  de  plufieurs  bulles  ,  les  aâcs 
de  divers  conciles ,  enu'.iutres  ceux  du  concile  de 
Trente. 

Lesprifonniers  d'état  font  auffidaos  le  Qiâteau- 
Stint'Ange  ,&  quand  le  pape  eftàTeitrémitè,  ions 
les  prifonnicrs  de  la  ville  font  transférés  dans  ce 
château  ,  pour  qu'ils  foteiu  à  l'abri  de  toute  furprife 
&  de  toute  émeute. 

Une  galerie  couverte  ou  corridor,  fourentic  par 
des  arcades,  faite  par  Alexandre  VI  vers  l'an  1 530 , 
réunit  te  Ctàteau-Saiot-Ange  avec  le  palais  du  Va- 
tican, qui  en  eA  à  plus  de  cinq  cents  toifes  de  dif- 
tance  :  cela  peut  fervir  en  cas  de  furprife  pour 
la  retraite  du  pape.  Urbain  Vïll  le  Bt  COMflir  t 
reilaurer  6c  féparer  des  maifons.  f /?.) 

Chjiteau-Sauns  ,  pedte  viue  de  France ,  en 
I  nrr.iine ,  Mmwpnble  par  fts  falîMi  »  i  f  li.  a*  de 
Isiancy. 

ChatxaV'Thieiki»  Crn^nm  T'^.-oio -/'ri  .  ville 
de  Francç ,  en  Champae^ne ,  avec  titre  de  duché- 
pairie  ,  fur  la  Marne ,  éleâion  de  la  généralité  de 
Soiiïbns.  Elle  a  un  vieux  château  b^ti  fur  un  lieu 
élevé.  C'eft  la  patrie  du  célèbre  la  Fomaioe*  L(uig. 
ai  ,8;/-fr. 49,  ta.  {R.) 

Château-Trompette  ,  fortcrcfTe  de  France , 
en  Guienne.  Elle  commande  le  port  de  Bordeaux  , 
&  elle  efl  fituceentieh  viUe  oclefanKboiiigdes 
Chartrons.  (/?.) 

C4iATlLAV-l.A-VALUËiL£,  petite  viUc  de  France  , 
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en  Anjea  ,  dlocéfe  d'Angers  f,  éleMmi ,  8c  i  7 

11.  e.  de  Bc3Ui;t;.  Long.  1-  ,       ;  b;.  47  ,  40. 

Château  -  Vilain  ,  Cafnum  ydi^num^  petite 
ville  de  France ,  en  Qumpagne ,  avec  titre  de  du* 
ché-pairie  t  érigé  en  1703  en  faveur  du  comte  de 
Touioafe.  Elle  a  un  vieux  château ,  fur  b  riviéie 
d'Aujon.  Long,  ai ,  34  ;  .^S'. 

Château  Vilain,  bourg  de  France,  en  DaiM 
phiné ,  à  7  lieues  e.  de  Vienne. 

CHATî  irATRAYE  (  la  ),  petite  ville  de 
France  ,  en  Fouou ,  à  4  lieues  n.  de  Fontenay. 

CHATÉEN,  ville  d'Afic  ,  dans  le  royaume  de 
Cafdigar,  qu'on  appelle  aujourd'luii  L  petite  Bu- 
eharie^  au  42'  degré  de  Ijt.  Elle  tait  un  commerce 
ihc7.  florifram,  &  ^partient  au  grand kan  desGal- 
moukcs. 

CHATEL,  ou  CHATÉ,  petite  ville  de  Lor- 
raine ,  dans  le  pays  des  Vofges  ,  fur  U  Mokllc. 

Chatel-AillDn  ancienne  ville  maritime  de 
Iran  ce,  dans  la  Sauuonge,  près  de  la  Rocrhelle. 
Ce  n'cil  prcfqtte  plus  rien  aujourd'hui. 

CiiATtL-GuïON ,  village  de  France ,  à  une  lieue 
n.  e.  de  Rion.  U  y  a  des  ceux  «iaénles  pniiga- 
tives. 

CHAT1LAR ,  ville  ruinée  de  la  principauté  do 
Dombes ,  à  5  lieues  n.  o.  de  Trévoux. 

CHATELDON.  petite  viUe  de  France,  dane 
le Bourbonnois ,  diocèfe  de  Clerntont,ib  8  lieues 

de  cette  ville,  &  r^  à:  Moulins.  II  y  a  des  cniit 
aiiiiéraks  ,  fiuidci»  ik.  fcrrugineufes.  Elles  font  des 
plus  gazcufes  ,  &  elles  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  celles  de  Spx  Ces  eaux  falines ,  fpirirucu- 
fcs  âc  aigrelettes  ,  conviennent  dans  les  maladies 
des  nerM,  &  fur-tout  dans  celles  qui  dépendent 
du  dérangement  de  l'eilomacii»  ôc  des  iecoadet 
voies.  (V?.) 

CHATFXET  (le), petite  ville  deHIedeFiMCei 
élcâion  ,  prévôté     généralité  de  Paris. 

Chatelet  ,  château  en  Lorraine ,  dans  le  bait- 
liage  ,  &  à  1  licu;<:  n.  e.  de  Neufchatcatt*  U  a  dontlè 
fon  nom  à  b  maifoii  du  ChâteIct. 

CHATELIERS  (  les  ) ,  abbaye  de  France ,  fon- 
dée dans  le  douzième  itécle»  au  diocé(e  &  à  6  li. 
o.  de  Poitiers ,  ordre  de  Qteaux ,  filiation  de  Cler- 
vans. 

CHATELLERAUT,  viUe  de  France,  en  Poi- 
tou, avec  titre  de  ducJié- pairie ,  (va  la  Vienne, 
qxi'on  y  palic  fur  un  heau  pont.  Ccfl  une  clcélion 
de  la  gcnéralitc  de  Poitiers.  Ses  habuaiis  font  fpin^ 
nie's ,  induftrieux  ,  &  très-propres  au  commerce* 
Il  s'y  fabrique  de  la  coutellerie  très-rcnomnnée. 
Elle  eft  dans  un  territoire  agréable  &  fertile.  Long. 
19,  n  ,  4  ;  iat.  46,  -53  ,  -^d.  (fi.) 

CHATUAM ,  ville  d'Aii^eterre ,  dans  la  pro- 
vïoee  de  Kent ,  fur  la  Tamite ,  près  de  Rocbefler , 
fameufe  par  le  grand  nombre  de  vaiiTeaux  (tu'en  y 
condrutt.  Les  Anglois  l'ont  lait  fonifier.  (R.) 

CHATIGAN .  vUle  riche  &  confidérable  d'A- 
fi-%  d  inilceifldes*  au  royenme  de  Bengale»  fur  le 

Oauzç, 
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CHATllLON  ,  a'jbayc  rcgnlière,  Ordre  de  Cî- 
tcauv  .  li  .ns  i   Barrois  ,  au  pays  de  Vaivrc. 

Chatillon',  abbaye  rcgulière  de  Bernardins, 
toniét  en  1 1 5).  Elle  cft  à  5  fi.  n.  de  Verdun.  (R.) 

Chatillon  ,  ville  han^nnic  de  Sax'oic  ,  dans 
le  V.(!  d'Aorte  ,  an  noij  tl<;  l«t  civière  de  Doire, 

C»  A  T 1 1. L< j  N •  s  f  « -(  A  t  A  RON  N t, vîHc  de  France , 
dan$  la  UrcfTc ,  fur  la  rivicTc  de  Chalaronne. 

Chatillon-lf.  Ciîateau.  l^oye{  Mauléon. 

CnATILLON  stR-LoiNG ,  pciitc  ville  de  France , 
dans  le  Gatinois ,  érigée  en  duché  tous  le  nom  de 
Bointeville.  ^ 

Ch ATiLLOV  sur  Loire ,  pcrïTc  ville  de  France, 
en  Bcrri ,  (iir  les  confins  de  la  Puilaye ,  Iut  L  Loire. 

<.  KATILLUN-suit-MARNE  «  Ville  de  France,  en 
Champagne ,  à  ■)  li  o.  d  Epernay,  7  f.  de  Reims  , 
remarquable  par  Tes  anciens  feigneurs ,  &  par  la 
nailTance  du  pape  Urbain  II.  i.«M|.  ai ,  30$  Ut. 

49*  ^' 

ChatilloN'Michaillk  ,  petîM  ville  de  France , 
dm  s  )e  Bugey»  au  j»ys  de  Mîchaitle»  ftè»  du 

Uhûiie. 

Ckatillon  de  Pfscara  »  rîlle  d'Italie  ,  en 
Tofcane  ,  diocèfe  de  GroffetOy  dans  le  territoire 

de  Sienne  (/^.) 

ChatilU)n-sv:r  SaliVE,  petite  ville  de  Fr.iPce  , 
en  Lorraine,  au  duché  du  Bar,  (ur  les  tronticrcs 
de  Champagne.  Cette  ville  n'eft  plus  guère  qu'un 
village  ,  Si  les  fottifications  font  niinees. 

ChatiLLON-SUR-SeiNE  ,  Cafteilio  ad  Seauanam , 
ville  de  Bourgogne ,  la  première  du  [Milliage  de 
la  Montagne ,  à  12  Kenes  de  Langres»  15  d'Au- 
xerre,  16  de  Dijon,  &  14  de  Troycs. 

Chàtillon  en  115;  t  une  place  fort  cnnficlc- 
rable  :  c'ëtoit  l'une  des  dix  -  fcpt  villes  de  ioix  du 
royaume.  Les  droits  utiles  &  honorifiques  croient 
partngé<;  cnrrc  ducs  rie  Bottrgogne  &  les  évèqncs 
de  Lingics.  Le  duc  Hugues  111  ay;mt  vexé  fes 
harons,  ceux  ci  .ippellèrent  .1  leur  lecours  Philippe- 
AuguAe,  qui  aâiegc»  &  prit  Chàtillon ,  &  força  le 
duc  à  rendre  fnftice  ik  Tes  fitfets.  Eudes  m  y  établit 

la  cowmuri-.  Les  ducs  y  ont  tait  de  f*réc[i:cnb  (Ijours  ; 
c'étOit  le  re/iJi^  voiu  de  la  nubleiTe  lorlque  le  prince 
l'anembloir. 

Cette  ville  fut  prife  ,  brûlée  &  démolie  par  les 
François  en  1476,  le  15  Juillet.  Les  ligueurs  s'en 
«Bpaicrent  en  1^89.  Le  kiron  deTheniflcy  ,  qui 
en  étoit  alors  gouvemenr ,  en  fit  miner  tous  les 
dehors  ;  en  163 1 ,  le  paiiement  de  Dijon  fe  retira 
à  Châcillon  pour  éviter  lapeAeqiii  défoloit  Dijon 

&  les  cn\  iriMis. 

("tttc  ville  cil  le  fiège  d'un  çoHverneur  particu- 
lii-r  ,  d'un  lieutcn;i[it  des  marccliaux  de  rvancc, 
«l'un  buillmîie  ,  d'une  chancellerie  aux  contrats  , 
d'un  préfidi.il  uni  au  bailliage,  d'une  chancellerie 
prés.le  préfidial.  Il  s'y  ttouve  d'ailleurs  une  mai- 
ttffe  particulière  des  eau»  &  farè» ,  un  bureau  des 
traircs  foraines,  une  commandene  de  l'ordre  de 
Maltlie.  11  ^  a  fubdéléi^tion  de  rintendance  »  & 

icfictte  i^antciiUùc  des  éiao.  JU  flvûic  a  te  |iiAi6« 
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ordinaire  &  la  police  de  la  ville ,  qui  a  une  pa4 
roiiTe  avec  deux  annexes  &  nnmépart,  dnq  COU- 
vcns  &  deux  h^itaux. 
L'abbaye  de  Notr^Damea  été  coomie  en  1  tyti 

elle  avoir  un  cnurs  d'étude.  Ses  chanoines  ont  inf- 
truit  Saint*ilernard  qui  y  vint  à  l'âge  de  huit  ans  » 
&  n'en  fortit  qu'à  vingt-deux  pour  aller  à  Citeaiiz. 
Les  chanoines  réguliers  de  S<iintc-Geneviéve  eit 
prirent  polTcflion  en  1654.  Sur  b  tombe  d'un  nom- 
me Bouvot ,  à  l'abbaye,  mort  en  1626 ,  il  cil  ir ar- 
qué que  trenieKreis  de  fes  enâuts  afliAèrent  à  foa 
enterrement. 

Notrc-J>3mc  du  Puits-d'Orbc,  fondée  en  Auxois 
par  Renaud  de  Montbardau  x'  ftécle,  a  été  trans- 
férée à  Chàtillon  en  1619.  Elle  embnfe  la  réforma 
du  Val-de  Grâce  en  1643. 

Guillaume  Philandrier,  célèbre  architeâe  ,  dont 
le  favant  l'Ii.  de  In  Mai  re  a  donne  la  vie  en  latin  , 
naquit  a  ChauUoo  en  i  joj ,  &  mourut  à  Touloule 
en  1^65. 

Le  P.  le  Grand, Kfuite, a  fait  imprimer  en  léçt 
YHijioiit  dt  ChJtillon,  fans  goût  &  fans  critique. 

Cette  place  efl  coupée  en  deux  villes  parla  Seine» 
l'une  $';ippclle  ChaumLnt,  l'autre  \e  Bourg.  C'efl  la 
dixième  ville  qui  députe  aux  états.  Long.  28 ,  8  ;  lat, 

CHATKE  (  la  )»  Caflra ,  petite  ville  de  France , 
en  Berri  »  fur  rindre.  Elle  eft  de  la  généralité  de 
Bourges ,  à  11  li.  f.  o.  de  cette  ville  ,  &  7  f.  e.  de 
Chàtcnu-Roux ,  dans  un  territoire  tres-fcriile.  Il 
s'y  fait  un  commerce  aiTes  eoftfidèfable  en beftiaux» 
Long.  10,  36  ;  Ui.  46,  45. 

CHATRES,  ou  ARPAJON,  pctîteyîWedenie 

de  France ,  diins  ie  Hure]it)ix,  fur  lu  ris  ière  d'Orge» 
dans  un  vallon  très  -  agréable ,  à  une  lieue  ù  de 
Monribéry. 

Il  y  n  en  France  deux  abbnyes  de  ce  nom ,  ordre 
de  Saint-AiigulUn  ;  l'une  au  diocelc  de  Saintes» 
fondée  en  1077,  ^  une  lieue  de  Cognac  »  Si  Tautn 
au  diocéfe  &  à  7  lieues  e.  de  Périgaeux» 

CHATRICES ,  abbaye  de  France ,  fondée  yen 
1 137,  au  diocèfe  de  ChalDus  fur-iMurne  .  ordre  de 
Satnt-Auguftin ,  à  une  lieue  1^  de  Sointe-Menehoult» 

CHATTAS  ,  nation  fauvage  d)»  l'Amérique, 
fur  le  MifîiiTipi.  Ces  peuples  fe  nomment  Tê.'-T- 
J-'lat(s ,  prrce  que  Ici  femmes  applatilTent  la  tétô 
de  leurs  enians, 

CHATZAN ,  ville  d'Afie,  au  royaume  de  Ha* 
jacaq ,  fous  la  domination  du  grand -mogol ,  au 
confluent  des  rîvièrcs  de  Nilab  6i  Eeliar. 

(  HAVANAY  y  petite  vUle  de  France,  dans 
le  Forez,  éleâiott  de Saînt-Erienne*  k  une  lieue 
f.  de  Condricux. 

C'HAVANNi  S(les  ),  petite  ville  de  Fiance, 
en  Fninchc-Comté. 

CHAUD,  petite  viUe  de  Savoie»  entre  le  lac 
d'Annecy  &  la  rivière  de  Serran. 

CHALDl  r:()Ur.G  ,  eaiu  ir.ineraks  ,  propre» 
contre  les  obllruàiious  ,  prés  de  1  liionville. 
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CHAVEZ .  011  CHiAVEZ ,  place  aflez  forte  de 
TonupA  ,  clans  la  province  «w  Tra>lo$-Monte<. 

Elle  cft  au  pied  des  monngnes  ,  n  1 5  li.  o.  de 
Bragjnce.  l-ong.  10,  ^4;  i^i.  41  ,  4^.  Elle  fut 
fondée  par  lc$Komains.  (/?.) 

CHAUL,CAMAN  &  ClAUL,TUte  des  b- 
des.tine  des  principales  de  la  cAte  de  Malabar, 
par  fa  grandeur  &  (on  commerce.  Son  pOrt  eû  de 
difficile  accès  t  mais  ttès*lûr  &  à  l'abri  des  gros 
teos.  Les  Pbrtttgais  comparèrent  de  cette  ville  en 
1507,  &  la  poriedcnr  encore  nujourd'hiii  S' r-T- 
fitoire  crt  riche  en  di%-cilcs  marchandifei) ,  lur  tout 
cn*lbie,  fupérieure  à  celle  de  la  Chine  :  aufli  on 
vient  l'y  chercher  de  tous  les  côtés  de  Tlnde.  Elle 
cÂ  à  6  fiettes  f.  de  Bonbaîm.  Il  y  a  une  autre  ville 
de  mciiic  nom  ,  d.iiis  la  ir.cmc  cnntrée  de  l'Inde , 
que  les  Portugais  ont  laillée  aux  Indiens  :  celle* 
Cl ,  pltts  ancienne  tpte  Tautre ,  cft  i  1  Itenes  de  la 
mer ,  fans  en  être  moins  propre  an  commerce, 
parce  qu'elle  efl  jrrot'ce  de  deux  nvicrcs,  qui ,  en 
ponant  b  fertilité  dans  les  terres ,  fervent  au  tranf- 
port  des  marchandifes.  Les  babiians  y  font  fort  in- 
duftrieux  :  Ils  font  des  coArcs ,  des  boîtes ,  des 
étuis  &  des  cabinets  façon  de  In  Chine,  ttiS'ridics 
&  artificment  travaillés. 

CHAULNES  ,  petite  ville  de  France ,  en  Picar- 
d' •  ,  au  pays  de  Santerrc  ,  à  3  li.  f.  o.  de  Piionnc  , 
avec  titre  de  duché-pajric  ,  cngc  en  i6n  ,  <><  ré- 
tabli en  1710.  Il  y  a  une  foire  de  chevaux  &.  éc 
beftia'.ix  ,  le  i{  de  chaque  mois.  laag.  ao  ,  30  ; 
ht.  49,  4^  (^  )  ' 

Chaumes,  petite  vlllc  de  France  ,  dans  la 
Bric  Parifienne  ,  à  ^  li  f.  e.  de  Paris  ,  à  une  lieue 
0.  de  Rofay ,  avec  une  riche  abbaye  de  Bin^c- 
tins  ,  fondée  en  ii8i.  Il  y  en  a  une  nvifr^  de 
ircmc  nom  ,  auprès  de  Macnecoul ,  en  Bretagne , 
dio  de  de  Nantes,  fondée  en  1057. 

CUAUMONT.  4Wv«<  Afon^,  vUlede  Fiance, 
en  Champagne .  dans  le  BaHîgni ,  életton  de  la 
gérl-raiite  d^-  Cliilon.  /.  '■■,'.      ,  4^.  ; /jf.  48,  6. 

Certe  ville  eA  iituée  fur  une  montagne  ,  au  pied 
de  Lqudle  paDê  la  Marne.  Ses  fortihcations  con- 
fifterit  en  une  muraille  i\  l'.mîiquc  .  &  dix  lx;i1iinis 
de  pierre  de  roche  ,  tani^c  .1  uoiiU;.-  de  di  imans  , 
ivec  une  courtine  &  un  fofle  aiïez  large ,  mais 
peu  profond.  Il  y  a  un  très  •  beau  colléee ,  dont 
réglifê  &  le  pottûi  font  de  bonne  arcnltcâure, 
quriique  trop  chargés  d'ornemens.  L'églife  du  cou- 
vent des  Carmélites  eû.  auâi  à  remarquer.  Chaii- 
Bont  eiï  le  chef-lieu  d*UB  bailliage  qui  ef\  d'une 
tn!s-vafte  étendue.  Il  y  a  une  cgiife  collci^inle  & 
paroitri;ile,  un  prôfidial  8c  une  msitrife  partn-unuic 
des  eaux  &  forôrs.  (^H  ) 

CHAtmONT,  nche  abbaye  de  France,  au  dio< 
«èfe  de  Reims ,  à  1  li  n.  e.  de  Châtean-Porcien. 

ChaUMONT,  petite  ville  de  IVr-nce,  au  Vo\  n 

ChAUMONT,  ville  de  France  ,  en  Dauphine  , 
HirHes  frontières  du  marquifat  de  Snic. 

CHAt'^tONT  .  T^_-iî  •  '■illc  de  S'nvoie  ,  fur  le 
Rliùac.  il  y  a  cucoïc  une  petite  viiie  de  i,c  uoia 
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en  Touraine  ,  &  une  autre  au  pays  de  Luxem- 
bourg. (^.) 

CH  AUMOUZ  AI .  pcTÎre  ville  de  Lcrrninc  ,  nvcc 
une  abbaye  de  chanoines  réoiilicri  deS.  Augultin, 
à  5  li.  n.  o.  de  Remireinonr.  Elle  exerçât  une 
jtthfdiâion  prefque  épifcopale ,  mais  elle  y  a  re- 
noncé en  palfaut  à  Fèvèchè  de  Saint  «Diè  ,  en 
1777. 

C  H  AUNES,  royei  Ch  AULNES. 

CM  "^^UNI,  Calniacum ,  petite  ville  de  Picardie  , 
lur  rOiie  ,  à  3  lieues  de  Noyon  &  do  l.i  Fcre. 
Elle  a  une  chàtellemc  royale  ,  &  une  coutunic 
panicuhère.  C'eA  la  patrie  de  Vitafle,  profefTeur 
en  Sorbonne*  de  Jean  Dupuy ,  ancien  rcâeur  de 
runiverfitè  ;  Se  de  Bonaventure  RadiK  ,  conmi 
par  fon  Âbugé  dt  CHifloirt  àeet^aJUfue,  Lmg,  ao  , 
ja'  44*  ;  /if.  49. 36'  ja*. 

CHAUS  ,  pays  d  Afrique ,  en  Baibarie  ,  au 
royaume  de  Fez. 

Quoique  la  plus  grande  pn'tic  de  cette  pro» 
vince  (oit  pierreufe,  fèche  &  ftérile  ,  il  y  a  né.i'î- 
moins  des  cantons  très- féconds  ;  pluCeurs  produi* 
fent  de  bons  vins ,  des  raifins  ,  des  dattes  ,  des 
[K-tlies  ;  d'antres  renferment  d'excellens  p.uuriisc;, 
ou  I  on  nourrit  de  nombreux  troupeaux,  fur-tout 
des  moutons,  dont  la  laine  eft  prefqne  auffi  fine 
que  1.1  (oie.  Plii(ieur<:  montni^nes;  font  couvertes 
de  belles  forets ,  &  font  remplies  de  bétes  fau- 
ves ,  de  lions  ,  de  léopards  ,  de  chèvres  iâuvaeesf 
de  tigres ,  de  finges  ',  &  d'atitres  enfin  nourriflent 
quantité  de  chevaux ,  d^es ,  de  mulets ,  de  bre* 
bis  ,  &  même  des  ferpens  en  grand  nombre  .  nuis 
fi  privés  ,  qu'iU  fréquentent  dans  les  mailbns  , 
comme  les  cincns  ,  is:  font  pour  ainfi  dire  des 
Milmaux  domeiiiqiics  ;  ils  ne  (ont  jamais  de  mal 
■j  peribrine.  Quant  aux  mœurs  des  habitans ,  elles 
varient  à  ch.ique  canton.  (^M.D.  A/.) 

CHAUSEY,  île  de  l'Océan,  fur  les  côtes  de 
Normandie  ,  dans  la  Manche,  prés  du  Cteendn. 

Cotte  ilc,  Liuiourd'luit,  cfl  prefque  déferre;  on 
n'y  trouve  guères  que  des  ouvriers  ,  qui  tirent 
des  carrières  quantité  de  pierres  grifes  ,  qu'on 
TipporTC  l'ur  !  <  cote  ,  à  Grand  ille  3  Saint-Malo  , 
qu'on  (;n:i.''.oie  à  baîir,  Ccil  aiiili  une  retraite- 
pour  les  petits  bàtimens  ,  qui  par  le  mauvais  lemt 
font  forcés  dV  relâcher, 

CH AUSSm ,  petite  ville  de  Bourgogne ,  près 
du  Doufts .  avec  iDépatt ,  marquilàt  &  bailliage 
feigneuriaL 

Le  châteanfoirtint,  en  i<^^6,  «n fiège  deqtta- 

tre  jours  contre  l'armée  de  Galas  ,  qui  fit  pendre 
le  brave  commandant ,  ik  mu  le  t'eu^la  ville.  • 
Un  ancien  tcrier  porte  que  res  babitans 
ètoieni  obligés  de  battre  les  foilés  pendant  le- 
femmeil  du  fcigneor  6c  de  la  dime ,  de  peur 
r^i  c  1:>  croaflèaiens  des  grenouille*- ne  les  intei^. 

rompiifent 

On  battoir  monnote  à  ('haufTin  en  1442,  texii  îe 

duc   îjhiliii;  C  le-î'nii.  (\f:c  .i iip^rri ^-n:  r":  la 

uuUou  dti  Cuiuk .  eUg  eit  a  3  ii,    de  Dcic. 
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CHAUTAGNE,  petite  yiUe  du  duché  de  St- 

voie ,  h  peu  ih  diil.incc  de  Run^Uy  » datts  Ud  petit 
pays  qui  porte  le  même  nom. 
CHAU  VIGNY,  petite  ville  de  Fniiice,caFoi' 

teu,  fur  la  Vienne,  à  6  li.  e.  de  Poitiern 

CHAUX,  village  de  France  d-ins.  la  iiTanchc- 
Comtè  ,  à  f  lieues  de  Befançon  ,  rmarquable 
par  une  caverne ,  qui  cA  dans  fon  voifinage ,  ou  l'on 
-  voit  des  pyramides  de  glace  l'été  ,  &  qui  dégè- 
lent Tliivcr,  Ce  dégel  s'annonce  à  la  rin  de  1  cté , 
par  un  brouillard  ;  mais  cette  grotte  eft  alors  fi 
froide ,  que  ûtt  une  expérience  qui  en  a  été  faite , 
im  thermomètre  qui,  dehors  i-tolt  à  6o  degrés ,  y 
«kTcendit  à  io;c'cA-à-dire  ,  à  lo  dcgrcà  au  delfous 
du  trét-gnnd  froid  Mém.  Je  CAcadmttt  1712* 

Chaux  ,  ?.r^s  bourt;  le  France,  dans  l'Aiigou- 
mois ,  à  i  liL-us  1.  de  iJaignc  ,  8  f.  o.  d'Angou- 
léme. 

CHAZEAUX ,  abbaye  de  ûUes ,  ordre  de  Saint- 
Bendt,  à  Lyon. 

CHAZEILES,  petite  ville  4«  Fiance,  dus  le 
Forez,  près  de  A4ontbriron. 

CHÉ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chanfi  ,  premiéie  métropole  de  Ja  ptovioGe»  L«. 

d 

CHEBRECHIN  ,  ville  confidérable  de  Pelo- 
te,  dans  le  palatinat  de  Ruffie.  On  en  tire  beau- 
coup de  cire,  ule  cA  à  4  Ow  deCamoAL  Long. 
41  ,2^  ;  Lu.  50,  3^  (/^.) 

CHESAPIQUE.  Veyei  Baye  de  Chesapeack. 

CHECHUiW.  eu  SEÎSAVON ,  vîUe  &  mon- 
tngne  d'Ariique ,  au  royaume  de  Fc2  ,  dans  la 
province  d'Errif.  La  montagne  cù.  une  des  plus 
agréableede  la  province.  La  petite  ville  du  même 
nom  efl  peuplée  de  marchands  &  d'anifans  fon  à 
leur  atfe  ;  mais  les  montagnards  font  béréberes.  Le 
territoire  cft  arrofc  de  pTufieurs  fom.iincs  ,  dont 
on  fe  fert  pour  féconder  les  terres  ,  qui  rappor- 
tent quantité  «k  Ued  »  d'orge  «  de  ^anvre  et  de 
lin.  Let  pètungct  lertuot  a  nourrir  beaucoup  de 

b;rt3il. 

CHEDACOUCTOU  ,  rivière  de  l'Amérique 
feptenorionale  ,  dan»  l'Acadie  »  visrà-vis  du  cap 
JBreroa. 

CHEDDEH  ,  grand  &  riche  village  d'Angle- 
terre ,  dans  la  province  de  Sommerict ,  fur  le» 
monts  de  Mendip ,  fertiles  en  pâturages  cxceUeus: 

ii  crt  rcmarqiiab'c  par  la  groileur  &  la  bonté  des 
pièces  de  fromasc  que  l'on  y  £ut ,  &  aue  l'on  y 
dâhe  avee  un  nicMs  fometni  depuis  long-teras. 
L'on  cftiinc  nr.ffi  fi^'v.-.c  façon  particulière,  Ic  cidre 
qui  s  y  prépaie  ;  6(  les  curieux  vont  toujours  voir 
avec  empreflinient ,  dans  ion  voifinage,  une  fente 
de  rochers ,  haute  de  quelques  cents  pieds,  &de 
laquelle  fort  une  eau  fi  abondante ,  qu'elle  Ait 
inouvoir  les  rouages  de  plufieurs  moulirs.  (/?.) 

CHÉERY, riche  abbaye  de  France,  au  dio« 
cèfe  de  Reims , é  6  lîenes  n.  de  Clermont,  ordre 
de  Cîtcaux.  ' 

CH^^S.)  »  auparavant  ^AiNT-TuEUOÙu ,  j 
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abbeye  de  Béoédiâins,  fiscularUSeft  mie  i  Par» 
chevéchè  de  Vienne  »  dont  elle  efl  doigpée  de 

7  lieues  e. 

C  HEGE,  ville  &  comté  de  b  haute  Hongrie  * 

fur  la  Thciiîc. 

CHEKL^NG,  ou  TCHEKUNG,  province 
maritime  de  la  Chine ,  à  l'oïknc;  elle  eft  trèl* 
peuplée  &  trés-imile.  On  fait  monter  le  nombre 
de  les  bahhans  an-deU  de  quatre  millions  &  dcini. 

Cette  province  cfi  d.iMi  une  agrcr.ble  iKiiaiion  ;  cUi 
paile  pour  être  t'urt  richt.  11  y  a  des  ibréis  de  mû- 
riers qui  noutriHcnt  quantité  de  ven  à  foie.  Les 
Chinois  ne  lailTcnt  pas  croître  ces  arbres  comme 
iiou!> ,  mais  iU  les  taillent  comme  les  vignes  ;  une 
longue  expériet^ce  leur  ayant  appris  que  les  lêod- 
les  des  petits  mûriers  donnent  une  fuie  beaucoup 
meilleure.  On  compte  dans  cette  province  onze 
métropole*  »  &  un  grand  nombre  de  villes.  {M, 
X).  AU 

CHEKO ,  ou  KECHO ,  grande  Tttte  d'Ace  , 

capitale  du  royaume  dcTunquin,  &  la  réiiJcncc 
du  roi.  Long,  lajf ,  30  ;  Lt.  ax.  Elle  eÔ  fituée  fur 
le  fleuve  Sonckoi  ,  40  lieues  au-dediis  de  feu 
enibouchure.  Le  palais  dn  rot  eft  ,  dit-on  t  magpi- 

tique. 

CHELGA,  ville  d'Afrique,  dans  l'Abiflî^rîie, 
entre  Serké  &  Gondar.  Cette  ville  eH  belle  « 
grande  &  environnée  d*aio«.  C'eâ  un  lieu  d'un 
grand  commerce. 

ÇHEUCIE ,  petit  éat  de  l'Afrique  •  dans  la 
baflTe  Ediiopie.  Il  eft  «olfin  de  ceux  de  Siam  dt 
d'Atnpaza. 

CHELLES,  petite  ville  de  France,  &  célébie 
abbaye  de  Bénédiâines ,  dans  lUe  de  Fiance  ,  for  la 
Marne ,  à  4  U.  e.  de  Paris. 

CHELM  ,  ville  de  Pologne  ,  dafi!.  U  RuiLe 
Rouge ,  capitale  du  palatinat  de  Ciiclm.  i  o/:?.  41, 
yx'tist.  co,  10.  Sonévéque  télîde  à  Krafboflav; 
U  eft  futtragant  de  Tardievéque  de  Lendierf;  Il 
s'y  trouve  aufTi  un  évéque  Grec  ,  réuni  à  l'i^liie 
Romaine ,  ^ut  eft  fous  le  métropolitain  de  Kiov, 
&  un  collège  d'écoles  pies.  La  i^Ue  à  na  caA 
tellan ,  un  ûaroâe  ,  une  diérine ,  &  nue  juffice 

territoriale. 

CHELMER  ,  rivière  d'Angleterre  ,  dam  le 
comté  d'Mex  ,  qui  ie  méie  à  celle  de  Blackp 
vater. 

CHELMESFORT  ,  petite  ville  d'Angleterre, 
dans  la  province  d'Efiex ,  au  confluent  des  riviè- 
rcs  de  Qidmer  &  de  Cann.  Les  aftifet  de  h  pro- 
vince s'v  tiennent  rouvcnc  Elle  eft  i  8 11.  a  e, 
de  Londres.  (^.) 

CHELMNITZ,  pente  ville  d'Allemagne  ,  Ol 
Siléiie,  dans  la  principauté  d'Oppeln. 
CHÉLSEA  ,  a  l'oueA  de  Londres  ;  lieu  remar* 
uable  par  un  bel  hôpital  pour  dnq  cents  foldats 
e  terre  que  l'âge  où  les  maladies  mette»  bars 
de  invice.  La  fbciéié  des  apothicaires  de  LÔndrs» 
va  nn  beau  jardin  iîiér1i..;ri;;' -  I'i:n  dr*;  pUiSCQ^ 
plets  &  ût$  meox  fi>uri)ts  ^ui  extâcot.  (/i.) 
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CHELTONHAM,  ville  d'AnglctCTfc ,  dans  h 
province  <L'  GK-ceilcr. 

CHELY-D'APCHER  (Sr^ir  r)  .  petirc  vîll?  de 
France  .  dans  ie  Gés'audan  ,  àu  diuccic  ,  6c  a  3  ii. 
£  de  Mende. 

CHEMlLIJÊt  petite  TiJJe  de  France,  tn  An- 
jou ,  fur  h  rivière  dlrome ,  avec  titre  de  comté , 
&  une  colléeiale. 

CHEMI>a>N  »  village  de  Champagne  ,  diocèfe 
àe  Cîiàlon  ,  éleéUon  de  Vitri  ,  entre  Vitri  ôc  Bar- 
!r  l'inc  ,  fur  1:i  Rrrrc'îe  •  il  remarquable  par 
une  abbaye  de  Tordre  de  Uteaux  ,  fondée  riche- 

ment  an  xii*  Mcle  par  Hugues,  comte  de  Cham- 
pMnea 

patrie  de  Plerre-Céiàr  Riehelet,  avocat , 

potitc  ,  critique  &  litt>!rateur  ,  mort  à  Paris  en 
1608 ,  âgé  de  tbixante-rcpt  ans ,  &  inhumé  à  Saint- 
Sàlpice.  son  DiHionnain  Fratt^ai»^  dont  lei  meil- 
leures éditions  font  de  Genève  1723, en 3  vol.ifl- 
foUm  ,  6c  Paris  1759,001  rendu  Ton  nom  célèbre; 
rédilion  de  Paris  di  due  un  foins  du  fiivam  abbé 
Gonger. 

Son  DiMonnére  ita  Rîmts  a  été  mU  dans  un 

nouvel  ordre  par  M.  Bcrtlielin  ,  en  i7si,"'-i>  . 
Ftqué  d'une  aventure  dilgracieiife  qui  lui  étoit  ar- 
rivée i  Grenoble  ,  il  fe  retira  à  L^on  ,  oii  il  donna 
une  nouvells.  cdiiion  de  Ton  Di^tonuir-  f  i^  j/i , 
dans  laquelle  U  du  :  <*  Que  les  Normands  i'croient 
»  les  plus  mi^chances  gens  du  moj|d*,S*il  n'y  avoir 
s  point  de  Dauphinois  n.  (R.) 
CHEMNITZ,  ou  KEMNITZ ,  ville  d'Allemagne , 
dans  le  ttrcle  de  haute -Saxe,  fur  h  rivière  de 
Kcmaitz.  Il  ^  a  un  château  .  avec  une  égiiie ,  qui 
èioîr  autrefois  un  convent  de  Bénédictins ,  &  qui 
a  cefTil-  de  l'être  en  t<f48.  C'eftlt:  ùc^.c  rrune  lurin- 
tendancc  .dont  la  junfdiflion  s'ctcr.d  Tur  iu  villes, 
«marante  deux  meres-églifes  de  campagne,  &  Itir 
0x  -  neuf  égtifes  (^uccurfales.  On  y  compte  une 
4cole  latine ,  plufieurs  paroilTès  .  un  hôpital ,  ikc. 
il  s'y  fa  'rique  quantité  d'étoiTcs  ,  de  toi)  >  ,  le  ca- 
nevas ,  &  elle  a  en  outre  des  blanchiflcnes  clliniecs. 

Cbemnitz  étoit  anciennement  ville  impériale  ; 
elle  fe  mit  fous  la  protcrtion  du  margrave  Frédé- 
ric, en  1308,  &  finit  par  ie  reconnohre  pour 
ibtiverain,  en  13  iï.  (.Vf.iJ.  .W.). 

CHENERAILLES.  petite  ville  de  France ,  dans 
le  Bourbonnois ,  à  4  li.  f  e.  de  Giicrct. 

CHENGANARE,  ville  de  la  cùte  de  Malabar, 
ai^es  prés  de  Chandernagor.  Il  y  a  utie  églife  dire- 
nenoe. 

CHENONŒAU ,  bourg  de  France,  avec  un 
beau  château  ,  a  a  lieues  f.  e.  dAmbolfe.  Ce  chà- 
tean  fut  bâti  par  ia  reine  Catherine  de  Mêdicis , 
&  ce  qui  en  exide ,  hit  regretter  qu'il  n  .li:  p.is 
été  fini.  Le  pont  devoir  joindre  deux  châteaux,  oc 
la  rivière  de  Loire  devoir  couler  au  milieu  cU-s  pr 
dins.  Une  des  piles  du  pont  renferme  'es  cuifines 
do  château  i  une  ainre  u  fa'ile  des  bains 

CHENZIN, ville  de  la pciîie PloJogne, dans  le 
l^alatioat  de  Sendoniff. 
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CHEPILLO  ,  ile  de  l'Amérique  méridionale  , 
près  de  Tifthme  de  Panama  ,  à  une  lieue  de  h  terra 
ferme.  Elle  a  environ  a  roilles  de  long ,  &  prefaue 
autant  de  large  Le  ntilicu  de  Tile  ell  couvert  d  ar- 
bres de  plantains ,  qui  ne  font  pas  extrêmement 
gros ,  mai^  le  fruit  en  c  un  goût  ti^dèlicat. 

CHEPO  ,  ville  de  l'Amértqtie  méridionale; 
dans  l'iniime  de  Panama  ,  fur  une  rivière  de  même 
it«>ai ,  qui  ie  jétc  dans  la  mer  du  Sud.  Elle  apparr 
tient  aux  Efpagnols ,  ainfi  que  lerdliedunayi. 

CHEPSTOW  ,  vill  .  rl  An^lerene,  daMUpiO- 
vincedc  Montmoutli  ,  lur  la  Wye. 

CHER  (le)  ,  rivière  de  France ,  qui  a  fa  Année 
en  Auvergne,  &  va  fe  jeter  dans  la  Loire,  au 
lierrî.  Blé  eft  peu  navigable. 

Il  y  a  une  aurre  rivière  de  ce  nom  ,  qui  a  fa 
fource  dans  le  duché  de  Bar ,  àc  fe  jéte  dans  la 
Meufe. 

CHERASCO  ,  CHERASQUE,  on  QUIERAS- 
QUE,  Cljrj/eum,  ville  forte  &  confidcrable  d'Ita- 
lie, en  Piémont ,  capitale  d'un  pays  de  même  nom , 
fur  une  montagae,  au  confluent  de  la  Sturc  &  du 
Tanaro.  Elle  aune  bonne  cindcllc ,  &  elle  appar- 
tient au  duc  de  Savoie,  d(.pi:is  la  paix  de  Cam- 
brai ,  en  155^  :  il  s'y  6t  un  traité  en  i6}t.  Cette 
V, lie,  qui  3  lept  paroiAês ,  eft  à  7  lin.  e.  deConi,* 
5(  f  e.  ài  Ti  r  -1  Zu»ip  2^,30;  Ijt.  4.} ,  ^  ^.  (A'.) 

UL ,  Ville  d'Ahe,  dans  le  Curdtilan, 
entre  Mofnl  iir  Ifpahan. 

CHERBOUKG  ,  ville  maritime  &  port  de 
France,  en  Normandie,  dans  le  Cotenrin.  Long, 

16  ,  1  ;  I.SC,  4y  ,  }^  t  16. 

Son  nom  latin  vfi  (.afaris  Bur(rus.  Son  port  efè 
aiTcz  boa  ;  mais  les  travaux  que  l'on  y  fait  peuvent 
le  rcr'dre  trèvimportant.  Elle  a  une  riche  abbaye 
d«'riJidre  de  Saint-Auguftin.  Cette  ville  fut  pillée 
par  les  troupes  de  Plutippc-lc-Bel ,  en  1298.  BIn 
tut  ram;-ufe  par  le  combat  naval  qui  fe  douna  au- 
près ,  en  «69».  Les  Angloi^  l'ont  pillée  en  f58. 
C'ei'  1--  ':ège  d'un  gouverneur  particulier.  11  y  a 
cr:m.;i  i>kdant ,  &  érat  major.  Elle  cfl  à  ij  IL  fit  de 
Coutanccs.  (^.) 

CHERfJAR  ,  ville  d'Afle  ,  dans  le  royaume  de 
Perfe  :  c'eA  une  place  peu  confidcrable  ;  mais  à 
une  lieue  Je  là ,  on  voit  les  ruine;  d'une  grande 
ville,  qui  pouvoir  avoir  une  enceinre  de  plus  de 
deux  lieues.  Il  fubfiHe  encore  de  grandes  tours  de 
brictic.  Ci:  cic  grant's  pans  de  murailles.  La  tradi- 
tion du  pays,  porte  que  les  anciens  rois  de  Per^ 
y  fiiifôient  leur  réficlence 

CHERON  (Sîint  ),  abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Saint-Au^ulhn ,  près  de  Chartres.  Elle  vaut 
3CÛO  liv. 

CHEROY.  prrite  ville  de  Fiance  dansleGli»» 

nois .  h  4  li.  c  de  Nenours. 

CHEfiSER(le),ri  vière  d'Afrique ,  an  royaume 
de  FsZ.  dans  la  province  d'Erhf  j  elle  fc  perd  dan» 
la  M^diterranre. 

(HFlî.SO,ou  CMEHZO.  île  dti  goI-edcVe- 
ni£e,  proche  \i  Croatie,  appartenant  aux  'Véni-. 
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itciv..  L'air  y  cft  bon,  &  le  pays,  quoique  pier- 
t.u%  ,  abo:)dc  en  liocail,  en  vins,  eu  huUcs  âî.  en 
uiiel  cxccilcfu.  Son  circuit  cil  de  Cent  ciaqaame 
milles.  Il  n'y  :i  ni  ri  .iô  i.'s  i;i  jorrent,  m. beau- 
coup dcloni.iacii  ruiïïCiiix  qiu  ^uui^iic  ùes 
montagnes,  (^n  y  voit  un  Le  d'environ  l'ept  milles 
de  tour  ;  ce  lac  cA  (rès-puilTooncux.  Le  pays  ne 
produit  presque  point  de  bled.  Long.-)iiy  i<^\Ut, 

Cherso  ,  ou  Cherzo  ,  ville  de  l'ilc  de  même 
nom ,  dans  une  plaine.  Environ  une  moitié  de  la 
phcc  e(l  baignée  par  la  tiut  ,  qui  y  forme  un  petit 
port  que  l'on  ferme  toui  Li  luirs.  Ou  compte  à 
Chcrao  un  peu  moins  dc  trois  milles  ames. 

CuERSO,  pcîitc  i!c  dc  l'ArchipcL  Les  habitans 
font  Grecs  6c  paient  tribut  aux  Turcs.  Ole  produit 
dc  1  iiulic ,  du  vin ,  &c.  Au  (iid'Otteft  il  y  a  tta  fbn 
i>oii  havre. 

CllERSON,  ville  de  l'empire  deRuflw,  flOB- 

'  vcHenicnt  bàrie,  fisr  b  mer  N  oire,  avec  UB  port  & 
de  bonnes  fortirications.  (R.) 

CHtRVEL,  ou  CHAR-^^EL, rivière d'Angler 
terre,  dar.s  la  province  d'OxforJ. 

CHERVESTA.  Voyci  Arzenza. 

CHERViNSKO,  Tille  dc  Pologne ,  dans  le  pala- 
tin Jt  de  Mazoviey  fur  laViflulc.  Elle  eli  remar- 
quahlc  par  une  célèbre  abbaye  de  cluaoliies  régu- 
liers, ordre  de  Saliu-Aiiguftm. 

CHERZ ,  ville  de  Pologiie ,  au  palatinat  4e  Ma- 
zovic.  Lonp  39  ,  i8  ;  lat.  51,  58. 

CHICRZO.  /V  v^î  CutR  o. 

CHESAPEACK.   y^yy  ÛWî.   U£  Chcsa- 

CiiLSERI.  Voyci  CHEZERI. 

CHESHIRF ,  province  maririrae  d'Angleterre , 
donc  Chellerc'l  la  capitale,  Icparée  par  des  mon- 
tagnes dc  celles  de  Stadbrd  &  dc  Derbi.  Elle  abon- 
de en  pâtunges,  &  eA  arrofée  par  les  rivières  de 
Dec,  de  Wecvjr  &  de  Merfey.  Elle  peut  avoir 
foixant:  -  dou/.e  mille  arpcns  ,  &  envoie  deux 
d -puiis  au  parlement.  On  y  recueille  IieanGonp  de 
feL  Cette  province  a  Tavaniage  d'être  une  comté 
palatine. 

CHESSEY,  vilî:i2;e  àî  France,  à  ç  lieues  de 
Jl.yon.  11  y  a  à  un  <}iur{  de  lieue  dc  ce  village  i)oe 
tpÀnt  de  cmvre. 

CRESTER  ,  ville  confidérablc  d'Angleterre, 
d  ins  li  provi.ice  de  Chesltirç,  Air  la  Dée.  Cette 
vdle ,  qui  eft  fortihée,  eft  la  capitale  de  la  province. 
Elle  a  un  bon  chàtent;,  \m  5;  titre  dc 

comte.  Le  ccmmeicc  qui  s'y  f  ut  cit  tonfidérablc, 
C"«ft-h  qu'on  s'embarque  potir  paflcr  en  Irlande, 
&oii  Egdar,  ou  Edgar,  roi  $axon«  (c  fit  mener 
dans  nn  bateau ,  depuis  l'égUre Saint- Jean  jufqu'à 
fon  palais ,  par  fcpi  rois  Bretons  î>:  ELofTois  qui  ra- 
moient.  Cheiler  cH  une  ville  très-peuplée  »  Oji  y 
compte  jufqu'à  dix  paroifles.  Il  s'y  tient  deux  mar- 
chés p:ir  Les  cours,  appellc'cs  P,i!jtines  , 
ont  eié  ét.d)hcs  pour  rendre  juftice  aux  h.^itans 
e  çetfe  province  |  privilège  ^u*cUe  a  çanfeiré,  6(. 
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gai  lui  avoît  été  accordé  par  fes  anciens  comtes  quî 
etoiem  Palatins.  Lvag,  14 ,  2y  ;  lat.  «1.  (Al,  D.  MA 
Chester  »  vUle  du  Mar>  land  »  dans  rAmêritiue 
leptciurionale ,  fttf  la  côte  orientale  de  la  Inye  de 

Cdifapeack. 

CliESTERFIELD,  ville  d'Angleterre  fort  peu- 
plée &  très-comnicrçaate ,  en  DcrL  '.^h  rc,  r.vtc 
titre  de  comté.  Elle  eft  à  li.  n.  o.  de  Lor^r^s. 
Long.  16 , 6  ;  /jr.  Ç3 ,  1 1,  (/?.) 

C  HETINA ,  viUe  de  i de  de  Candie,  fur  b  ri> 

vière  de  Naparol. 

CHEVELUS  (leO;  1"  'on  nomme  ainfi  une  lu- 
(iuii  l'auvage  de  1  Amérique  méridionale,  qui  habite 
au  nord  du  fleuve  des  Amaaones.  Elle  iA  tfb- 
belliqueufe,  &  laifle cfoùre fes  cfaevcuz  juf^'àla 

ceinture. 

CHEVERNY  ,  boun  deFrance,  dans  la  Solo- 
gne, .1VCC  titre  de  conuéj  un  grenier  à  fcl ,  un  bail- 
liage ,  &  un  beau  château.  Il  til  à  3  li.  f.  de  Blois, 
&  3  f.  o.  de  Chambord. 

CHiiVREUSE ,  petite  ville  de  France ,  daos  I  fle 
de  Fiance ,  au  pays  de  Hurepoix,  fur  l'Ivette ,  avec 
titre  de  diichc-pn:ric  ,  &  un  vieux  château  fur  une 
montagne  voiimc.  iJlc  eft  à  6  li.  f.  o.  de  Paris,  & 
3  f.  de  Verfaillcs. 

CHEUXAIN  ,  ile  dWfr:,  dépendante  dc  h  Chi- 
ne ,  entre  les  cotes  de  la  jitovince  de  Chckiang 
&  les  îles  du  Japon.  Cette  |le  efi  grande  &  foit 
peuplée. 

CHESAL-BENOTT ,  ridie  abbaye  de  fiénédlc- 
tins ,  fondée  en  1093 1  à  3  lieues  ù  d*lilbudun.£lle 

vaut  6«oo  liv. 
CHE^ER  Y,  petite  ville  &  vallée  que  le  duc  de 

Snvoic  s'ctûit  rcfervtc  pour  pafTer  en  Franche- 
Comte  en  cédant  la  Breife  en  1631.  Elle  a  été 
abandonnée^  la  France  par  le  traité  fait  avec  le  rot 
de  Sardaigne  en  1760.  Elle  eft  à  ^  lieues  lu  de 
Pont-Grczin.  Il  y  a  ime  abbaye  dont  la  manfe 
abbatiale  eft  réunie  .1  !  i  vcclie  tk-  (j(...cvc. 

CHEZY*  boifra  abbaye  dc  France,  au  diocére 
de  Soiflbns.  11  efl  à  une  ticue  C  de  Ciiàteau-Thierr 
ry,  fi:r  la  Marne. 

CHIAMETLAN,  province  de  l'Amérique  fep-* 
tentrion.ile  au  Mexique;  Saint-Sébafticn  cneftla 
capit.ile.  li  V  .1  pluûturs  mines  d'argent.  Le  ierit>ir 
y  elî  très  IcMile  ;  on  y  lecuciUe  quantité  de  miel  & 
dc  cire.  Les  faurages  y  font  bienfaits  &  trés-bd- 
liqueux.  lU  étoient  autrefois  antropophages.  Les 
Efpagnols  s'y  établirent  en  1554.  (^.) 
D.  Francifto  de  Yhari  i  \'  ay.mt  établi  une  colonie 
d'Efpagnois  en  15)4  »  i'évangik  a  adouci  leurs 
mœurs. 

CHIAMPORCIERO  ,  ville  d'Italie  en  Piémont, 
dans  le  duché  d'Aull  ,  6c  dans  la  vallée  de  Tua 
nom.  (/?.) 

CHIANA,  rivière  dltalie,  qui  a  ù  fource  en 
Tofcanc,  dans  le  comté  d'Arezzo ,  &  qui ,  recevant 
les  eaux  d  une  miiitiriuie  Je  inoiit.rincs ,  les  porrc, 
partie  dans  le  Tibre  ,  Scpaitic  dans  l'Arno.  Les  Ro- 
mains la  coimtireai  fous  le  nom  de  Chtitùf  & 
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kur  «nîs  elle  ae  verfoit  au'au  Tibre ,  par  la  rîvïère 
4ie  Paelia  dans  laquelle  elle  Ce  iète.  CH.) 
cm  APA .  ville  de  U  Gdce  »  6u  lc$  côtes  de  la 

Moréc. 

Cm APA ,  province  de  Tainérique  feptentrioBale , 
dans  le  Mexique.  Elle  efl  très-fenllc.  il  s'y  fiait  un 
grand  commerce  de  cochenille ,  cacao  ,  &c.  Elle 
alwnde  en  bétail ,  en  gibier  ,  volailles ,  fruits , 
miel,  &c.  JLe  dtôateft  trw-dtaiid.  Oa  compte 
Âam  cette  province  dieux  vîllcf  de  Onapa.  yoyt{^ 
les  articles  fulvans.  Le;  Origèncs  de  la  province 
de  Cbiapa  font  en  trcs  -  grsiW  nombre  «  montrent 
de  Taptinide  pour  les  arts ,  8c  beaucoup  d'adrefle 
&d€  courage.  Les  F.r|-.agru>ls  y  font  en  périr  nom- 
bre t  à  caule  fans  Joute  que  ie  pajs  a  a  prcique 
point  de  mines .  Sf.  qu*U  cA  moins  heUfClliieBeot 
ûoit  que  les  «unes  pour  le  commerce 

iOiiAM  OI  im  IWDios ,  grande  ville  ie  FAr 
nértque  Teptentrionale ,  au  Mexique,  dans  la  pro- 
vince de  Chiapa.  lon^,  184  i  Ut.  15,6. 

CHiArA-Et>REAL ,  ville  de  l'Amérique  feptea- 

Irionale  ,  au  Mexique  ,  dans  \i  province  de  Chisps , 
dont  elle  la  capitale.  Son  evëché  lulira£ant 
^  Mexico.  Elle  a  un  gouvernemeitt  conûdtcule. 
•Seo  prioctpil  commerce  confiAe  en  cacao*  coton  « 
ft  en  lucre.  Long.  184 , 30;  Ut.  t6j  %o. 

CHIARI  ,  petite  ville  (j'Italie  ,  dans  Ic  Brcflan , 

froche  (te  l'OgUo.  Elle  cû  ùmtuiz  par  la  viâoire 
que  les  Alleanodsy  leaponerem  flir  UsFançois 
en  1701. 

CHIAROMONTE  »  ville  d'Italie  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Noto.  Elle  dlfur  une  momagoe»!  ix 
li  o.  de  Syracufe.  Ltng.  3a ,  i{  j  Ut.  )7  «  ) . 

CHIASCIO  •  rivière  d'Italie  »  qai  prend  fa  Sour- 
ce da«s  rApeûiiB  ,  ^  ^  va  fe  jeter  dans  le 
Tibre. 

CHIAVARI ,  petite  ville  ditafie ,  dans  les  àats 
de  la  république  de  G^ii9.  £Ue  m^^r^nhlt 

pr  fes  foires. 

CHIAVENNE.,  belle  vOle  de  SuiiTe  ,  fujete  des 
Xrrifons ,  dans  la  Valtdine  ,  ni;  comté  de  fon  nom. 
Elle  eil  fon  commerçante  ,  lur  -  tout  en  excellens 
\'ins  &  en  fruits  exquis.  L'hôtel  du  gouverneur  & 
les  é|difes  y  Ibot  de  beaux  édifices.  Ou  y  prciiefle 
Ja  rei%k>n  caitioltqiie.  Ble  eft  3t  14  lieues  C  de 
Coire,fur  rivière  c!c Maira  ,  à  2  li.  dailac.de 
fim  nom.  Lonf^.  17, 4 ;  /«t  46 , 1 5.  {R.) 
CHICACHAS,  peuple  fauvage  de  l'Amérique  fep» 
tetitrionale ,  dans  le  voifmage  de  la  Ix  tiiftane.  Ces 
indiens  regardent  comme  u ne jran de  beauté  d'avoir 
Je  vifaee  plai;  &  pour  y  r&dur ,  ils  applaiidrent  le 
iiem  .de  Icms  eaîifaM  avec  des  tablettes  de  bois 
quilv  feraentoès-ibrt  avec  des  bandes.  Leur  pays 
abt  iideen  bled,  fruits,  ratons ,  gibier,  volaille, 
olives ,  &C.  Ils  font  très^ves,  &  om  rciiuK>né  » 
en  raze  campagne  «  une  pldne  viAtkÎBB  mr  les 
François  en  1736. 

CHICAS  (los) ,  peuple:  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Pérou ,  dans  l'audience  de  los  Charcas.  11 
cft  fournis  aux  Efpagnols.  Les  iodicos^ÎBlttdefBly 
Géêgrofhitt  Tmt  L  Partit  IL 


honnêtes  »  &  le  pays  poâède  des  ntlaes  d'argent 
très-nches. 

CHICH  ESTER  ,CK«/?rM  .ville  d'Angleterre  dans 
la  province  de  Suflex ,  dont  clic  eft  capitale.  i.oig. 
16,  J5i/éir.  $0,  50.  Sonévécbéeft  ùifTraganrdeCan- 
torbéry ,  qui  y  fut  transféré  de  SufTex  Cuus  Guillau- 
me le  conquérant.  Elle  a  rive  de  comté,  &  envoie 
deux  députés  au  parlement.  La  cathédrale  eA  très- 
belle  j  OU  y  compte  fixparoiâès  &  quatre  grandes 
rues.  La  place  du  marché  mérite  d'être  vue.  Les 
écrev'i/Tes  de  Qiichcfter  pafTcnT  pour  un  mets  défi* 
cat.  £lle  cA  à  ao  it.  f.  o.  de  Londres ,  &  4  de  la  mer. 

CHiCHiMEQUES  (les),  peuple  làuvage  de 
l'Amérique  feptenrrir n  le ,  au  Mexique,  du  côté 
du  Mcchoacan.  Ces  Indiens  n'ont  ni  gouvernement 
ni  culte ,  &  demeurent  dans  les  <léfens  &  kf  for 
léti.  Il  n'en  refte  plus  guère  aujourd'hui. 

CHICUGEN ,  rovaume  d*Afie,  dépendant  de 
l'empire  dn  Japon  t  «ns  111e  de  Xinio  «  au  mnrd  de 
ceuK  île. 

CHICUNGO,  royaume  du  Japon ,  dans  nie  de 

XirD'>.  3(1  midi  de  celiM  de  Chictrç^en. 

Ciii£Lfcli-A,  ville  forte  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope ,  dans  la  Morée,  près  du  golfe  de  Coron.  Les 
Vénitiens  la  prirent  en  168  { »  mais  les  Turcs  la  re- 
prirent avec  toute  la  Morèe.  l»ng.  40 ,  6  ;  lot. 
16,  50. 

CUIEiViSÉE.,  petite  ville  d'Allemagne*  en  Ba- 
vière ,  fur  les  confins  du  pays  de  Saltzooarg,  datis 
une  île  au  milieu  du  )at  de  Chicmfée.  Sm  tvàchc, 
fondé  en  1215  ,  eft  fuâragantde  Saitzbourg,  doac 
la  vilif  eft  élo^née  de  1  a  lieues  o. 

CHIERI ,  petite  ville  dltalie ,  dans  le  FéÊOmi 
dans  un  petit  pays  du  même  nom. 

CHlESO,ou  CHIESE  (le),  grande  rivière 
dltalie ,  qui  prend  ùl  fource  dans  le  Trentia  ,  9c 
&  ']ètc  dans  l'Oelio ,  au  dodié  de  Mantoue. 

CHIETI,  ville  dltalie,  au  royaume  de  Naplcs , 
capitale  del'Abruxzeciiérieure,  près  de  la  nviére 
de  Pefcara.  Elle  a  un  archevêché  érigé  par  Clé- 
ment VIL  Saint-Cajeun  y  fonda  l'ordre  des  Thé 3- 
rins.  Cette  ville  eft  fur  une  montagne.  Elle  ell  à 
6  lieues  n.  Ob  d*A«a^  Im^  %t ,  48  S  te; 
4**  SI* 

CHIEV]^,  ncdtc  vtHe  des  P^-Bas  Autri- 
chiens, dans  U  Halnault ,  entre  Mons  &  Ath. 

CHIFALE,  île  d'Afie ,  dans  la  mer  Rouge ,  près 
des  côtes  de  l'Arabie-Pétréc- 

CHIGNAN  (Sainr) ,  petite  ville  de  France,  dans 
le  bas-Langueduc.  Son  nom  larin  e(l  SanSi-An'U' 
ni  ofpiJum.  L'cvéaue  de  Saint  -  Pons  y  fait  (a  réfi- 
dence.  Il  y  a  une  utbaye  de  l'ordre  de  Seiot-Bcoett 
qui  vaut  s  000  Uv. 

CHIHIRI,  PORT  DE  CHEER,  ou  SE- 
QUIRE*  grande  ville  maritime  d'Afie ,  dans  l'A- 
ialiie*HenieH(è,  avec  un  bon  sort.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce.  On  dit  que  les  Mahométans  y 
tiennent  a  hanncur  que  leurs  6Ues  aient  commerce 
avec  les  étrangers,  &  qulls  VOnf  eiUt*ai4lBCtkl^ 

Um  offiir.  Ltitg'Cj'ttêh  141  ao. 
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CHîLES  &  COMUAL,  deux  momragncs  trés- 
hautes  de  l'Amérîqtie  méridton;ilj,  &  dont  les  (&:;.• 
mcti  font  couverts  de  neige.  £lles  Tont  fittièef  à 
près«d'Mn  degré  de  latîtndle  repteittrionale,  fur  h 
route  de  h  ville  d'Ybarra  3  Faf'o  »à  quarante  lieues 
de  ia  mer.  On  les  voit  de  la  côte. 

CHILLAN  »  viUe  de  rAméiique  méridionale, 
^3rs  le  Chiii  ,  fur  la  riviéfC  de  Nubbe,  prés  de: 
laquelle  il  v  a  un  volcan. 

CHILOÈ  grande  ile  de  l'Amérique  mériflio- 
ralc,  fur  la  ç* !c  tin  Cliiii. I  ;i  c  :i:it?.le  en  cft  Ci  lln'. 
Csttc  ilc  a  cru  iiuii  ci!im:ji»tc  linics  de  long  fur  i.j^t 
de  large.  11  y  a  beaucoup  d'ambre  gris. 

CHILON'GO  ,  province  d'Afrique  t  mi  royauaic 
'de  htnnfp,  dans  la  baflê-Ethiopie. 

(  MTLI  (le) ,  grand  pays  de  l'Aniériquc  mcri- 
dionaie,  le  long  de  U  mer  du  Sud;  il  a  environ 
trois  cents  lieues  de  long,  &  quinze  à  vingt  de  lar- 
pc.  &  abonde  en  fruits,  arbres  &  mines  de  toutes 
efpéccs.  Une  partie  du  Chili  cù  aux  Lfpagnoîs, 
Tnitre  cA  habitée  par  des  Indiens,  qui  font  gouver- 
nât* par  des  caciques  ou  cbeb  iodépendans  les  uns 
des  autres. 

Cette  prnvince  tenrcrin  phin;i;rs  a  illes  impor- 
tantes ,  telles  que  Valparnifon ,  h  Conception ,  Val- 
dîvia  &  San^Yagn  ,  qui  eA  la  capitale  du  Chili 
Efpagnol.  L:  cic!  ci\  toujours  pur  ,  fcrtin  ;  le 
climat  le  plits  agréablement  tempère  des  deux 
liémirphéres ,  &  le  fol  d'une  fertilité  qui  étonne 
les  voyigcurs.  Sur  cette  hcureufc  terre  les  récoltes 
de  bled,  d  liuile,  de  vin  ,  &c. ,  font  quadruples 
de  ceîks  que  nous  obtenons  avec  lunrc  atuvitc  5c 
nos  lumières.  Aucuns  des  fruits  d'Europe  n'a  dé- 
généré. Pltiriei}f$  de  nos  animaux  fe  font  perfèc- 
iicnnos,  les  chcvriux,  fur-tout ,  ont  ac<;i:is  une 
viieffc  &  une  fierté  que  nom  jamais  eues  les  An- 
dalous  dont  ils  dcfccndcnt.  On  y  trouve  des  mines 
d'excellent  cuivrs:  o:  ci  or 

Les  lndie:is  du  Cliili  tout  braves,  Cntreprenans, 
audacieux.  Ils  cnt  r.ficz  de  !M>iiir..-  foi  ,  excepté 
avec  les£fpagnots,  ou'ils  regardent  comme  leuts 
t  varans,  &  contre  lefqwels  îis  emploient  tour-à- 
tour  &  la  ruic  &  la  force.  Cependant,  lîci;  is 
1771  ,  cet  heureux  pays  efl  plus,  tranquille.  11 
étoit  (1  ftcile  aux  Efp:<gnols  d^re  leurs  amis  & 
leurs  tn'r  «s,  de  le>  éclairer  au  lieu  de  les  détruire  ! 
11  leur  fc  rc.r  fi  facile  encore  de  fc  les  attacher  î  On 
leur  a  por:c  de  Tcau  de<<vie  &  des  liqueurs  fortes  , 
"  que  ce-i  Indie  ns  aiment  avec  pnflîon  -,  on  a  cherché, 
"  par  un  irtamc  intérêt,  à  leur  ruiner  !a  fantc,  à 
corrompre  leurs  mœurs  ,  pUnôt  que  de  mettre  à 
prolît  leur  indallrie,  &d'en  faire  une  nation  Iicu- 
reuie  &  policée.  Les  Efpagnols  fe  font  .-îpptrtji  s 
trop  tard  ct>mbicn  ils  'Aciint  ci!  de  tort  d'.:ncrvcr 
cette  n.ation  [  ar  ce  honteux  commerce  i  &  par  une 
loi  qu'en  ne  peut  trop  loi:er,  il  efl  défendu  aujour- 
d"!ii!i  de  Icut  vendre  des  vins  &■  l'L.ni'dc ie  ; 
ib  n'en  <*ut  v^cu  que  plus  tranquiiie"»  avec  ces  Iti- 
'  diens,  &'  le  commerce  en  efi  devenu  plus  flo- 
pflâtiîi 


C  H  I 

Les  premiers  ctabliiicnicns  fi-inî  les  Indes  oc-W 
dciitiilcs  avoient  obtenu  des  privilèges  exckHfs 
pour  le  commerce.  Une  ville ,  une  province ,  ne 
pouvoit  empiéter  fur  les  droits  d'une  antre;  touc 
étoit  dans  une  l.ingiieiir  iiiortL'i!  ;  :  le  gouvtrnemcnt 
Efpaguul  a  fenti  enfin  combien  tous  les  membres 
perdoient ,  &  combien  il  jperdoit  lui  -  même  pour 
vouloir  favorifer  quelques  panicultcrs  ;  &  depuis 
1778  f  il  eft  permis  a  tous  les  ports  de  la  roûropole 
d'exercer  un  commerce  libre  avec  le  Chili ,  oui, 
avant  cet  aflc  de  r.iiion  ,  étoit  ncccfTité  àorcr  du 
Pùrou  toutes  IcS  marchûjiditcii  d  Europe. 

.  Le  centre  du  commerce  de  cette  contric  c  1  i 
Valdivia ,  .i  la  Conception ,  à  'Valparaifon  -,  c'cfl  de 
CCS  pprts  qu  il  fc  fait  avec  le  Pérou.  Valdivia  a  de» 
mines  d  or  tort  rlLlics,  d.j  cuirs  de  bœufs  &  dî 
chèvres,  des  fui Is ,  des  viandes  falces,  des  bled» 
qu'elle  envoie  i  Ltma;d*oîi  elle  tire  des  vins,  des 
(uerc-s.dii  c.icuo ,  &  tiMUCS  les  mnrc'undifL-s  d  Fii* 
lupe.  C'cÙ  a  U  Conception  que  tont  les  principaux 
lavoirs  du  royaume,  &  c'eft  de  Ces  Isvoirs  que 
vient  l'or  a;>pcllé  pepitasî  le  commerce  eft  du  reAe 
le  même  qu  a  Valdivia. 

On  e;jib.îrqi;c  à  'Valparaifon  tous  les  revenus 
de  TEfpagne  au  Chili»  &  tout  ce  que  les  paniculicrs 
defUnem  pour  la  mer  du  Nord.  (M.  A  A/.) 

Chili  ,  r.vière  de  l'-^mériquc  miridionalc  ,  dans 
le  pays  de  même  nom  :  elle  (c  jètc  dans  la  mer  du 
Sud. 

CHIMAY,  petite  ville  des  P.iys  Bas  Autrichiens, 
dans  le  H.ùnsult  ,  fur  ta  Blanche  ,  avec  titre  de 
principauté.  Elle  cft  à  4U.  de  Rocroi.L0jy.1it 
^jiijt.  co,  10.  Ui) 

CHIMB0RACO,fâmeuft montagne  éuPétou, 
efiiméela  plus  haute  delà  terre.  Elle  fait  partie  des 
Andes,  &  ellecft  fituéc  par  un  degré  &  demi  de  la- 
titude auflralc  prèsde  Riobamba,  dans  la  pri  .\  î  .ce 
de  Quito  ,  au  Pérou,  à  cinquante  licucs  j  l'crt  da 
cap  Sdu-Loîcuzu.  On  la  voit  en  nur  du  t;o!ic  de 
Guayaquil ,  a  plus  de  foixante  lieues  de  diftancc: 
elle  a  trois  milles  deux  cent  vingt  toiics  de  hauteur 
au-delTus  du  niveau  de  ta  mer.  La  partie  fiipèrîettTC 
eft  toujoiirs  couverte  de  neige ,  6»:  in.icee;Til)lc  à  huit 
xents  toifes  de  hauteur  perpetidiculaire.  La  1738 , 
MM.  Bonguér  &  de  la  Condamtne,  de  facadémîe 
des  fciencesdc  P;iris  ,  y  firent  au  hns  de  b  n^'i  .;e  per- 
manente des  expériences  pour  reconnoitrc  ii  un  til 
à  plomb  étoit  détourné  de  la  ligne  verticale  par 
l'aaion  de  l.i  m  fTc  de  l:i  rronrr''nc  fur  ce  même 
fil.  La  cjuantitc  moyenne  tirée  d  un  grand  nomlfrc 
d'obfervations.  donna  fcpt  à  huit  fécondes  pour  la 
déviation  du  fil  vers  l'axe  de  la  montagne  ,  quan- 
tité qui  devroît  être  beaucoup  pins  confitîéTaMe 
dans  les  ])riiieii)cs  de  Newton  ,  fi  la  niotn.igne  étoit 
de  la  memu  dcufiié  ..itciieurement  <|u  au-dcliors  ; 
mais  il  y  a  beaucoup  d  apparence  qu  clic  cl\  rem- 
pl:e  de  grand;.s  cavités .  <i ,  comme  I.1  cr  .'  iti-^m  du 
p.iys  le  porte  ,  elle  a  été  autrefois  t  olcit» ,  ce  doni 
il  n'eft  pas  permis  de  douter  à  la  vue  des  tnîccs  de 
-Us  anciennes  àvpttons,  &  des  bouche»  dont  îi 
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sVchappe  eficore  aujonnUiui  des  trourbilloM  de 

flim:ii  -s  de  fumée.  Chimboraco  eft  ainfi  nommée 
d'un  buurg  voifm  appelle  C  imboy  qui  veut  dire 
féff^  (  &  en  effet  on  y  patTe  une  rivière  ) ,  &  de 
rjcd ,  (|iii  figniflc  neige ,  dsos  Tancienne  langue 
Qiurcboa  ou  des  Jacas. 

Cargiiai-Raco,  volcan  écroulé  en  i6<)8  ,  Se  dont 
les  neiges  fondues  causèrent  une  grande  inonda- 
don,  ctt  un  prolongement  de  Chimbo-Raco  vers 
le  nord.  Il  n'y  a  plus  que  les  pointes  de  fon  fommet 
Cfi\i  foieot  couveites  de  neige  «  âc  la  bauteur  n'eil 
plu;  que  de  deux  mille  quatrecent  dnqnaiittttoUês. 

CHIMËRA  ,  vilic  tortc  de  ia  Turquie,  en  Eu- 
fftpe  t  dans  l'Albanie  ,  capitale  du  territoire  de 
même  nom ,  qui  comprend  une  chaîne  de  mon- 
tagnes, dont  b  plupan  des  habitans,  appellés  Cim^ 

r.iies,  (ont  corl'aircs.  La  ville  cfl  ûir  i:::  tacher, 
près  de  la  mer  ,  à  6  lieues  de  l'île  de  Corl'ou.  Lon§. 

CHIN ,  ville  de  la  Chiiie,  daas  U  provinee  de 
Honan.  Lat.  34,  48. 
Chin  ,  lac  de  la  Chine  ,  dans  h  pRnrince 

d'Yunnan.  A  la  place  même  que  ce  lac  cccm"?  ,  il 
yavoit  autrefois  une  très-grande  ville  ,  qui  tut  abî- 
mée par  un  tremblement  de  terre.  (^.) 

Chin-Chian,  gratuie  ville  de  la.Qmie,dans 
la  province  dé  Nankin.  On  y  remarmte  de  bdies 
pacodes,&  une  tmir  toute  de  fer.  Ses  médecins 
panent  pour  les  plus  habiles  de  la  Cltine ,  &  fon 
territoire  eA  rempli  de  cerifiers.  U  y  a  encore  une 
aurrcf  ville  de  ce  nom  dans  la  pcwvilice  d'Ylinoan. 
Long.  137;  U$.  30,  6- 

CHINAY,  ou  CHINEY ,  petite  ville  des  Pays- 
Bas,  dans  révdcbê  de  Liège.  Hlle  fur  cédée  à  la 
France  en  i<î8t ,  8e  rendue  en  1697.  (R.) 

CHINCA,  erancle  &  fameufc  vallée  du  Pérou  , 
dans  la  province  de  Lima.  La  vigne  y  réuflu  fort 
bien.  Cette  contrée  eft  toute  couverte  d'arbres  frui- 
tiers de  toute  efpèce ,  &  produit  beaucoup  de  bled. 
Le  bétail  y  eft  trés-nombreux  ,  fur-tout  les  bétes  à 
laine.  Il  y  a  i  Gnanca  Velica  des  mines  abondantes 
de  vif-argenr. 

CHINCHILLA  ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  la 
Nouvelle-CaAille  ,  fur  un  rocher  efcarpé  de  tous 
côtés,  avec  un  cbâteau  qni  la  proeège,  &  qui  eft 
totit  an  h»ttr  de  la  roche. 

CHI^^CHIN-TALAS,  province  d'Ade,  ('ans  la 
grande  Tanarie ,  entre  celles  de  Camui  &  de  Su- 
chur.  Elle  confine  au  défert  dn  côté  du  nord ,  &  a 
fcize  journées  de  chemin  dnns  fn  longueur.  ScsYiilc; 
6c  fes  ch  .teaiu  font  en  grand  nombre.  Les  habi- 
tans  font  en  partie  Chrétiens»  Nefloriens»  Maho* 
métans  Se  Idolâtres.  11  fe  trouve  dans  cette  pro* 
,vince  de»  mines  d'acier  trés-fin  ,  d'araianthe  ou  lin 
tncojnI);ii1il>le ,  Sec, 

CHINE  (la),5/n<f.  gr.uul  empire  d'Afia , entre 
les  1 10'  fit  t6o*deg.  dc)'ong.  &  ioJ.  14', 8e  41  d. 
t-'  Ltr.  fcptcmr.  ^  en  y  comprenant  li  T.'tnrie 
Ciunoile,  dont  elle  u'çA  féparée  que  par  uue 
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grande  muraille  de  plus»  deqqatM  cents  Kenes»  8c 

qui  efl  :i  préfeiii  ni.il  cuti etentîc.  Elle  crt  bornée, 
a  l'cii  par  la  mer ,  au  nord  par  uyc  partie  de  la 
Tanaric  Ruffe,  à  l  ouelt  pjr  de  hautes  montagnes 
ficdesdiferts,  au.fud  par  l'Océan,  &  le  royaume 
de  Tonquin.  Il  a  au  plus  cinq  cent  ciiiquante 
lieues  dcroue(lireft,'«f«iiiq.ceiitvingti«îju|du 
fud  au  nord. 

Pour  jMrler  de  cevafleempiie'fi  enden,  fi  cé- 
lèbre ,  il  faut  égrdeinent  fc  défier,  &  de  ces  louan- 
geurs outreà  qui  catalTent  menfonges  fur  menfon- 
ges ,  &  nous  le  repréfentent  comme  h  merveille 
de  l'univers  ,  &  de  ces  (ici-.r't:,  -';  p'  '<;  outré': 
encore  qui  nient  ou  dénaturent  te  quii  peut  y 
avoir  de  rcfpeclable  danS  fa  légillation  ,  exagèrent 
fes  défauts  ,  fcs  abus  ,  critiquent  fcs  arts  ,  fes 
morars,  nous  peignent  le  gouvernement  Chinois 
comme  le  plus  incprilabie  de  tous  les  goiiverne- 
mcns ,  Ôc  ce  peuple  antique  comins  le  plus  mifé- 
rable  de  tons  les  peuples. 

Noiri  PL-  remonterons  point  à  fon  berceau  ;  il  fe 
perd  dans  ia  nuit  des  fiécles:  nous  fulvrons  encore 
moins  fes  hiiloriens  ;  chaque  nation  à  fon  fana- 
tisme ,  fcs  eneuts  «  fe*  neniiMges.  Cependant , 
comme  dans  les  diofes  incertaines ,  il  eft  permis 

auelquefois  d'admettre  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir 
e  plus  vnùfemblable ,  nous  établirons,  avec  le 
plus  grand  nombre  des  écrivains  qui  en  ont  parlé, 
que  le  peuple  Chinois  fubfifte  depuis  plus  de 
quatre  mille  cinq  ceuts  ans  ,  8(  que  depuis  Fohi  , 
qui  régna  vers  l'an  2952  ans  avant  Jefus-Chrift,  Sc 
réduiut  en  fociété  toutes  les  peuplades  de  cette  vaAe 
contrée  julqu'à  Yo  &  Xoun  ,  il  y  a  eu  vingt-deux 
familles  diflcrcntcs  qui  ont  donne  deux  cent  trente- 
fix  empereurs.  La  dernière  famiUe  eft  celle  des 
Tartares ,  qni  régne  depuis  1644.  Une  origine  fi 
antique  ,  l'orgueil  de  citer  un  code  de  loix  qui  a 
la  lanAion  de  tant  de  fiécles ,  Tavantage  plus  pré- 
deux encore  de  pouvoir  revendiquer  tant  de  dé- 
couvertes  drrt  '''v>norent  les  atirrcs  nations,  ont 
donné  aux  Clunois  autmt  de  mépris  pour  les  autres 
peuples  ,  que  de  vénération  J^ui*  eux-mêmes.  Cet 
amour-propre  ridicule  »  arteié  leurs  progrés  dans 
les  arts  &  les  fctences  ;  ils  ont  rcfiifi  de  tenir  des 
autre  pci  pies  des  découvertes  précieufes  ,  &'  n'ont 
voulu  eJiimer  que  ce  qu'ils  croyoient  appanenir 
exclufivement  à  leur  nation. 

Un  peuple  capable  de  fe  créer  une  l-giOation 
ui  lubùiie  depuis  tant  de  l'iecic»  ,  a  dû  é^Jement 
«  lignaler  par  fon  induftrie  ;  il  a  fu  à  force  de  bras 
trarfporr cr  les  terres ,  hauiîér  les  Iwux  bas,abbaiâi:r 
les  coteaux, unir  les  plaines  pour  les  arrefer  plus 
ficilemcnt;  &,  lorfque  des  monra^p.cs  trop  vaftes 
ont  arrêté  fes  efforts ,  par  une  mduilrtc  nouvelle, 
il  a  étaeé  tes  vafles  colofies,  en  a  fait  des  ter- 
r.:'Tes  qu  1]  a  (îxées  par  des  murs,  &  a  forcé  toutes 
les  terres  à  payer  leur  tribut  au  cultivateur.  On 
ne  voit  point  de  ces  vafies  endos,  de  ces  parcs , 
de  ces  1  0  '  1  :r=; ,  de  ces  avenues,  de  cesimmenfet 
tcrrcins  arracnes  a  1  .«griculture  pour  le  luxe  ftérile 
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é'un  voluptueux  propriétaire  ;  on  n'y  rencontre 
qu?  peu  d'arbrcff  awow  de  ceint  «]ui  font  utiles , 
parce  que  les  fnAt$  dérobeient  trop  de  fuc  aux 

grains;  &  lIicz  cette  innonibrablr  r.ati.jn  ,  on  con- 

noû  la  valeur  d'un  arpoit  de  terre ,  &  plus  encore 
It^mùdNinhonifiie;  ^ 

On  reçoit  fur  ce<.  c'tenuT  les  pluies  &  les  fources 
dans  des  réfcrvoirs  pratiqués  avec  intelligence  > 
par  un  art  plus  mervwteux  encore ,  fouvent  les 
rivièr-s  &  le«  lacs  qui  baignent  le  |Med  d'une  mon- 
tagne ,  en  arrogent  &  fertilifent  le  fommet.  Dans 
le  midi  de  la  Chine,  ces  hauteurs  donnent  ordi- 
aairement  par  an  mm  féc*kcs  «  &  il  êuk  cette 
prodigieufe  fertilité  pottr  Murrir  mie  population 
plus  prodigii-iifc  encore  Le  terrein  qu'il  dtimpof- 
ûble  de  convertir  à  I'.  griculture ,  cft  deAiné  aux 
ari>tct  dont  on  a  befoîn  pour  b  charpente  des  cdi- 
fïces  ,  &la  conft'uilion  des  vai/Teau*.  Pluficiii^  de 
ces  montagnes  renterment  des  mines  d  or  ,  d'ar- 
^nt,  de  cuivre ,  d'étain  ,  de  fer. 

I4  mer  couvrait  jadis  les  beUei  provinces  de 
Nankin  8c  de  Tche^Ktang;  ma»  llnduflrie  Chi- 
noii'c  a,  toi'iitic  Ltllc  des  Hollar.tlciis ,  fait  descon- 

Îuêtes  fur  rOcean ,  &  a  repouflc  ce  terrible  élément. 
>n  wcit  du  fein  des  flemret  fl*élever  des  villes  flot- 
tantes, formées  Hu  concours  d'une  infinité  de  ba- 
teaux remplis  d'un  peuple  oui  ne  vit  que  lur  les 
eaux ,  &  ne  s'occupe  que  ae  la  pèche  L'Océan 
tui-méme  eft  couvert  de  cités  flori^antcs ,  &  dont 
la  population  excède  les  villes  les  plus  peuplées 
de  l'Europe;  mais  cctt^*  t'  rtilitc  furiLiturt-lie  n'cft 
cependant  pas  la  même  dans  tout  l'empire  i  elle 
▼arie  fuivaiit  la  nature  des  teneins  &  la  dtveificé 
des  climats.  Les  provinces  bafl'es  Se  méiidionales 
produifcnt  un  ria  très-gros  qu'on  récolte  deux  foi? 
par  an  Sur  les  lieux  élevés  &  fecs  de  rimérieur 
«tu  pays ,  le  fol  produit  un  riz  moins  gros ,  qui  a 
inoms  de  |oîkt ,  de  fubflance,  &  qu'on  ne  recueille 
qu'une  fois  l'an.  Dans  le  nord  Croi/Tent  tous  les 

Sraint  dei'Europe ,  dans  lajplus  grande  abondance 
{  de  k  mrilleufe  qualité;  Dans  toute  h  Chine ,  & 
fu-teut  au  fud ,  les  légumes  &  les  poifî'ons  T  ni 
la  feule  nourriture  du  peuple ,  8c  fuffifer.t  à  cette 
clafle  imionbrahle  ;  mais  fur-rout  l'art  des  engrais 
tft  3  lin  point  de  perfeâion  qui  étonne  les  pctiples 
de  i  Europe  ;  on  rend  il  la  terre  ce  qu'on  en  re- 
çoit ,  &  fes  bicoAics  ne  Ibnt  pour  dnfi  duc  qu'un 
écUn^e. 

Tous  les  jonn  de  Tannée  pour  cette  nation  Ubo- 

rleufe  font  des  jours  de  travail ,  excepté  le  premier 

Îui  eii  deAiné  aux  vifitt»  réciproque»  des  famiiles , 
C  le  dernier  confacré  à  la  mémoire  des  ancêtres. 
Chez  ce  peuple  mûr  &  faje  ,  tout  ce  qui  lie  & 
civilife  ks  hommes  eû  religion  ,  il  n'a  befoin  que 
du  frein  des  loix  civiles  pour  être  jufte  ;  le  culte 
public eO  l'amour  du  travail,  &  le  travail  le  plus 
reltgieufement  honoré  c'eft  l'agriculture.  L'empe- 
reur lui-raéinc,  la  main  appuvée  fur  le  foc  ,  ne 
dédaigne  point  d'ouvrir  la  terre  an  printems  ,  & 
•Cite  refpeâiHB  cévéaioiiie  ik  £ttt  avec  ma  «pfa* 
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reil  de  lli«8ciiBeina«afioenceqidadrem  peri> 

Ele  de  n)hi\>ateurs  des  environs  de  la  capitalew 
.'exemple  du  prince  eft  fuivi  dans  la  même  falfôii 

far  les  vice-rois  des  province^,  &  d'un  pcsint  de 
empire  a  l'autre ,  on  rend  un  honneur  tolemncl 
i  l'an  qui  nourrit  les  honunes.  On  accorde  de» 
iionneurs  à  tous  les  laboureurs  qui  fc  diftinguent 
dans  la  culture  des  terres.  Si  quelqu'un  d'eux  a 
fait  une  décoiiveite  tuile  i  fa  profeflion,  il  eil  ap- 
pelle à  la  cour  pour  éclairer  le  prince,  &  l'ctat  le 
fait  voyager  dans  les  provinces  pour  former  les 
peuples  a  fa  méthode.  Dans  ce  fage  empire , 
les  dignités  ne  ùtm  pas  héréditaires  »  00  ac  dif- 
tingue  ni  li  nobleflê  m  la  roture ,  nnts  le  mérite, 
La  mer,  les  fleuves,  les  canaux  font  un  bien  com- 
mun ;  la  navigation ,  la  pèche,  la  challe  font  libres , 
&  chaque  citoyen  ne  craint  point  de  fe  voir 
po'.iiné  du  chrimp  qu'il  tient  fr^  aieux  ,  par  le* 
rulcs  odicuies  &  le>  pièges  de  la  loi ,  ou  par  i'cJtac- 
tion  de  l'homme  en  place.  La  modicité  des  im- 
pôts achève  d'aiTurer  les  propès  de  ra^ricvlture  i 
a  l'exception  des  douanes  étabfiet  dans  les  porm 

de  mer,  on  ne  Lonii-jit  que  J-_i)x  t  ributS  dans  icm* 

pire  ;  le  premier  cA  une  cfpccc  de  capiation  que 
tout  homme  eft  obligé  de  payer  depuis  vinj^t  ans 
julqu'à  foixanre  ,  dans  la  prrpoi^ion  de  fes  facul- 
tés ;  le  fécond  tnbut,  qui  tombe  fur  le^  produc- 
rions  ,  fe  réduit  au  duiéme ,  au  vinetiéme  ,  an 
trentième ,  fuivant  la  qualité  du  fol.  La  manière 
de  lever  ces  contributions  efl  aufli  paternelle  que 
les  contributions  même  ;  l'unique  peine  qu'on  irr- 
pofe  aux  contribuables  trop  leots  i  s'acquitter,  cil 
qu'on  envoie  cher  eux  de»  vieillards,  des  infirme» 
Oi  des  pauvres,  pour  y  vivre  à  leurs  dépens  ,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  payé  leur  deae  à  Ictat.  De* 
mandarins  perçoivent  en  nature  la  dime  des  terres  » 
&  en  argent  la  cnpit  nir  -.  Les  officiers  municipaux 
vcrfcot  ces  produits  dans  le  tréfor  de  l'état ,  par 
les  mains  du  receveur  de  la  province.  Une  partie 
de  ces  fonds  efl  employée  à  la  nounirare  du  ma- 
giftnt  &  dn  foldat.  Le  prix  de  la  ponton  des  lé* 
^l1[cs  qu'on  a  vendues  ,  ne  fort  du  fifc  que  pcor 
les  bcfoins  publics.  £nân ,  il  en  reAc  dans  les  ooa^ 
gaAns  pour  les  tems  de  difette ,  où  l'on  rend  a« 
peuple  ce  qu'il  avolt'  coiMBC  pv&té  dsns  ks  tCfl» 
d'abondance. 

Une  adminiflration  aufli  fage ,  dans  un  pays  fur- 
tout  où  rien  n'efl  fi  rare  que. la  débauche,  &  «ta 
les  femmes  font  fi  fécondes ,  une  vie  (îmole  ,  une 
aélivité  continuelle,  de  l'cealitc  dans  les  fortunes  » 
des  loix  auflî  bomws  que  douces ,  peu  de  guerrck  , 
la  falubrité  du  climat,  &  Teffiéec  de  home  infli- 
gC:e  aux  célibataires ,  toutes  ces  caufes  ontdânng* 
menter  prodigieufement  la  popularioo. 

PlnfieuR  écrivains  révaluent  à  deux  cent  mil- 
lions,  ce  qui  meparoit  prodigieufement  exagéré  j 
d'aiiaes  à  cent  millions ,  &  ceux  ci  me  paroificnt 
s'éloigner  moins  de  la  réalité.  S'il  ir.'étoit  sensis 
de  dire  ici  mon  opinion,  en  confidérant  que  le  mtdi 
dtJftChlae  cfiaitfliprcflidteaMWS  çiekMc^ 
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kft  dépeuplé,  en  eYaminant  le  tfomlMdcf  phfneà 

immenfcs  qui  ne  font  prefque  point  cultivées  du 
côté  de  la  Tartaric ,  en  cakulam  de  valies  dérerts , 
des  montagnes  inaccdUbles  &  déférées  encore ,  & 
des  forêts  d'une  étendue  unpofaqÉe  ,  )e  croirois 
que  la  population  de  toute  la  €hine  n'excède  pas 

Îuatre-vingt  mil  lions.  Je  (ais  que  nos  niilTionnaires 
L  quelques  voyaKcun  anciens  font  bien  éloknés 
de  ma  inamére'  tfe  peniër  ;  unis  j'ai  plus  «'une 
nifon  pour  me  dèhcr  des  voyageurs  &  des  mif- 
iionaajrcs.  Il  temble  que  tous  ces  bonunes  là  aient 
moins  cherché  b  vérité  qu'ils  n'ont  écouté  leur 
iinïgin.ition  ,  ou  qu'ils  n  ont  cédé  à  leur  paHion 
pour  le  roniancfque.  Qu'on  les  iife  attentive- 
ment ,  &  l'on  Tcnm  fi  i'ai  fi  gpfaad  iMt  de  lt$  juger 
aînfi. 

il  y  a  peu  de  mniTrifes  années  qui  a*oeCBfion> 

nent  des  révoltes  ;  alors  on  nç  recounoit  plus  une 
puiâaoce  qui  ne  nourrit  pas  ;  &  ce  qui  fait  le  droit 
des  rois ,  c'eAle  devoir  de  ronferver  les  peuples  ; 
enfin  ,  l'empereur  ,  malgré  la  vénémTion  qu'on  lui 
porte  ,  n  clï  regard-  que  comme  père  d  uue  vnûc 
àmille,  &  ce  qu'on  lut  accorde  en  honueun,  en 
niifliuicc ,  il  doit  le  icndic  en  ^rias ,  en  vigi» 
nnce  pour  miintenfar  la  nanon  dans  le  bonheur  & 
la  pj'x  Citte  néceirté  oîj  cft  le  prince  d'ctrc  jiiftc  , 
doit  le  rendre  plus  faee  &  plus  éclairé.  11  eft  à  la 
Chine  ce  qu'on  veut  tûtt  croire  aux  princes  qu'ils 
font  par- tout ,  &  il  n'eft  pas  de  pays  au  monde  cù 
les  loix  6i  la  nation  même  faflcnt  pluï  d'efforts  pour 
former  I  hèritier  du  trône;  d'ailleurs ,  le  nombre  des 
enfaos  de  la  famille  impériale ,  l'ufage  confacré  de- 
puis tant  de  fiècles  de  ne  choiîîr  que  le  plus  digne , 
fontr  'gncr  entre  ces  noWes  rejetions  une  louable 
émulation ,  qui  les  porte  à  n'établir  leurs  droits  au 
nône  que  par  leurs  quatttcs  &  letus  "tettas.  On  t 
TU  l1<_s  empereurs  chercher  des  fuccciTeurs  dans 
uae  maiion  étrangère  ,  plutôt  que  de  biffer  les 
féncs  du  gouvernement  en  des  mains  foibles.  A  la 
place  de  ces  d.ftin£iions  hériditaires  que  l'on  voit 
dans  prel'^ue  tout  le  refte  de  l'univers,  le  mérite 
peribnnel  en  ét  <biit  de  réelles  à  la  Chine.  Sous  le 
nom  de  mandarins  lettrés ,  un  corps  d'hommes 
fages  &  favans  lé  Ihrrent  à  tontes  les  études  qui 

ECU  vent  les  rendre  propre»  i  l'admtniflration  pu- 
lique.  Les  talons  &  les  connotffances  feuls  font 
admettre  dans  ce  corps  refpcâable.  Ce  font  les 
man-'r.rirs  cvy.-rrùm^s  civt  cI-.oifllTenr  ceux  qu'ils 
Tcuicnt  s  aiiocier  ,  (n.  il  reene  dans  ce  choix  un 
examen  rigoureux.  Il  y  a  diAerenies  claffes  de  man- 
darins ,  &  l'on  s'él.ve  des  utMS  aux  autres  «  non 
point  par  ^ncienneté ,  le  crédit  t  ni  tes  richeffes , 
mais  par  lemjritc. 

C'ell  parmi  ces  mandarins  que  l'empereur  choi- 
fit  les  mxiûilref  »  les  magiArats ,  les  gouverneurs 
des  provinces ,  &c. 

La  iÏ!  perlKtion  cA  fans  pouvoir  à  la  Chine  i  pour 
...  uir  p^Vt  a  l  gouvernement,  il  &utétte  delà Icâc 
des  lettres. Lfia  bonzes  peuvent  bien  ,  comme  par- 
utuL  ailleurs  ,  tgotttjftx  une  parue  de  U  aèùoa  , 
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mais  leur  morale  fiuiadque  ne  peut  tlifltter  lîur  le 
fort  de  l'état. 

Confucius ,  le  refpeâable  légiAateur  des  Ciii- 
nois ,  a  fondé  leur  religion ,  qui  n'efl  autre  chofe- 
que  la  loi  naturelle.  On  tolère  les  fuperflitions , 
le  déifme ,  l'athèiinie  même ,  enhn  toutes  la  fcc- 
tes  ;  on  n'établit  pas  comme  ailleurs  une  inquifi* 
tion  Air  bpentéc  de  l'homme  ;  en  re^>eôe  f»a  for 
intérieur  t  oC  la  Um  ne  punit  que  les  iittons  tpâ 
bleffent  la  loi.  Le  prince  ne  donne  pas  un  édit  qui 
ne  foit  une  inftruéhon  de  morale  6c  de  politique. 
Le  peuple  s^édaire  »  &  n*en  doit  être  que  plus  tran» 
quiÛe. 

Peut-être  n  elVil  pas  un  icul  lieu  dans  le  «onde 
où  l'éducation  des  enfans  foit  plus  foignée  qu'À  a 
Chine  «ils  n'y  apprennent  rien  qui  ne  tende  à  les 
rendre  meBlenis  As  de  meilleurs  citoyens.  Il  y  a  des 
tribunaux  érigés  pourpunir  les  fautes  contre  les  m.T 
nières ,  parce  que  les  manières  mêmes  tiennent  aux 
meeurs,  comme  il  y  a  en  pour  juger  des  crimes  8c 
Hc?  vcnn<;.  On  punir  le  crime  par  des  peines  douces 
ùt  modcfCcs,  ou  recompenfe  la  venu  par  des  hon-» 
ncur».  Auffi  ce  peuple  efl-il  le  plus  doux ,  le  plus 
poU-&  le  plus  hwnain  dcia  terre.  Le  patriotifme 
eft  dics  les  Ctnnois  une  ^fpèce  de  paillon  ,  &  l'on 
viju  (Ici  hûminci  tïlIics  tiire  pour  la  patrie,  ce 
qiie  nous  ferions  a  peine  chez  nous  pour  nos  enfans. 

Quoique  Ton  trouve  dtec  cette  nation  beau- 
coup de  qualités  qui  la  rendent  refpeâable ,  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  lui  reprocher  le 
crime  atroce  d'expofer  Tes  enfans  &  d^.-  les  étouf- 
fer. Un  père  de  famille  calcule  le  nombre  qu'il 
peut  nourrir  par  fon  travail ,  &  le  furplus  de  ces 
nulhcurcufes  victimes  eA  livré  en  nailTanr  à  la 
mon, s'il  ocfe  préfente  quelques  paniculiers  plus 
àilSa  qui  les  adoptent  ic  en  Mkm  leurs  pro[rc» 
enfans;  coutume  barbare  qui  révolte  l'humanité, 
&  que  l'excès  de  la  population  même  ne  peut 
excufer  :  nous  lui  «epiocnerons  aufll  fa  mauvaife 
for  dans  le  commerce  ,  6c  l'efpèce  de  gloire  qu^il 
trouve  à  tromper  les  étrangers  ;  nous  lui  repro- 
cherons la  vénalité  de  la  juftice  Sc  des  emplois,' 
âc  leur  extrême  avarice  eniEu  qui  dans  ce  peupk 
eft  un  vke  nadonal.  La  loi,  ccmiine  nous  Pavons 
dit ,  n'accorde  les  emplois  &  les  dignités  qu'au 
mérite  ;  mais  l'argent,  la  ^veur  Si  l'intrigue  ou- 
vrent  fccrctcment  mille  voies  plus  sûres.  L*étnde 
conririi'jl!  j  de  ceux  qui  prctcndcnt  n  quelque  grince 
eA  de  connoitre  les  goù(&,  les  tnclinaiions ,  l'hu- 
meur &  lef  dcffcins  de  ceux  de  qui  elles  dépen- 
dent i  de  U  tmt  convenir  fur  cet  article  que  les 
Chinois  ne  différent  nuHement  des  autres  peuples 
de  l'Europe. 

«  Le  palais  de  l'empereur  eA  quarré,  &  on  lui 
n  donne  un  mille  de  chaque  côté ,  d'un  angle  à 
»  l'autre.  Ln  n:;irai!le  eft  haute  de  rfourc  coudées , 
»  &  il  y  a  aux  quatre  coins  quatre  tours  (l  ès-élcvccs; 
»  au  milieu  de  citacune  de  ces  tours ,  il  s'en  élève 
M  une  aurre.  Ces  tours  forment  huit  grands  corps  de 
»  logis ,  qui  font  amant  de  ma^aiias  >  remplis  de 
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»  canins  ,  d«  MU ,  d'arcs ,  «le  û^hn ,  &c.  Le 

«  palais  particulier  de  I  empereur  cft  au  milieu  de 
p  cet  enclos  :  il  ci\  lans  ttage ,  &  n'a  qu'un  r«z- 
n  de  cliauflee élevé  de  dix  hiiitdegrc'..  Les  planchers 
»  font  très-haacs  ,  tiC  omés  de  l'cuiptufc ,  peinture  , 
»  &  dorure.  Les  mwaillcs  (ont  enrichies  de  lames 
r»  d'or.  Le  trône  de  l'cinpctcur  ell  d'or  nniTif,  fit 
»  entouré  de  la  figure  d  un  dragon.  Outre  ia  ûiUedu 
»  confeîl ,  il  y  en  a  douze  sntres.  D'un  dut  de  ces 
»»  faites  font  des  apnnrtemcns  qui  renferment  des 
MftUcS,  de  i'autic  font  d'autres  appartcmens  qui 
Krcnfennem  des  eunuques.  Ceshllcs  cci  Lti- 
«  nuques  oiit  fof  la  tète  des  couronnes  cnriclûcs  de 
»  pierreries.  UneiiUe  &  deax  etinuqiies  Ibm  aflis 
*»  auprès  de  ch -que  miniftrc  qui  prolidc  a  cescon- 
»  feils  ;  d'autres  fiU«»  ♦&  des  othciers  ranges  en 
«file  ;  reAent  dcbom  demérc.  Les  officiers  des 
i>  fcpr  cncîintcs  que  forment  fcpt  manilles  qui  en- 
N  torrent  ic  palais  de  l'empereur  ,  ont  leurs  dépar- 
Htemcns  diHérens.  Ceux  de  b  premicre  enceinte 
»»  ont  celui  des  jardin»  ik  des  terre».  Ceux  de  la  ft- 
«  conde  reçoivent  les  phintes  &  les  requêtes  du 
1»  dcdan»  &  du  dehor-^.  Ceux  de  h  trnillèmc  ont  le 
»  foin  «le  répondre  a  re.juàci.  Ceux  de  la  qna- 
^rridme  e»amineiit  les  flïaires  concernant  les  ot- 
»tfidt!S  (le  inHicc  employés  aux  confciU.  Ceux  de 
»  h  cinquième  examinent  les  revenu*  &  les  finances 
»  de  l'état  :  c'eft  à  l«ir  bureau  ou  le  l  ut  la  recette 
n  Sv  l.i  Jépenfc.  La  fixi«ime  enceinte  contient  douze 
)i  ir.illc  ch.nmbrcs  ou  loges ,  &  la  feptiéiue  renftroie 
M  le  palais  impérial,  ou  logent  l.i  tamiUe  ,  les  con- 
s»  cubines ,  &  1«»  eunuques  de  i  empereur  i  il  n'efl 
9,  permis  i  aucune  autre  perfonoe  d'y  entrer  »•  Mê' 

tntt  dt  U  hïbli'^tyc  nte  du  roi. 

La  Chine  eû  divtfée  en  quime  grandes  pro- 
vinces ;  fnvoir,  Peche-li  ,  «lont  Pâan  cil  la  ca- 
r  le;  Kiang-Nan,  dont  Nankin  cilla  capitale  i 
Oami,  Chenfi,  Channtong  ,  Honaa ,  Séchuéte , 
Hiiquang,  Kiang-fi,  chekiang ,  Fo-kicn  ,  Ciian- 
tong»C!inn-f«,Gun-nan,  Qucichen  ;  on  pourroir 
y  ajouter  le  pays  de  Leaotouin  ;  mais  les  Chinois 
le  mettent  «ans  In  province  de  Xanton.  Il  y  a 
encore  i)lufieurs  ilcs  qui  dépendent  de  la  Chine , 
comme  1.1  eraode&l»  petite  Licon-Kicou,  Tajuam  , 
que  les  Portugais  appellent  formofA  ;  Hainan , 
Pi  tmxan,  fur  la  poinw  méridioatle  de  Jiqnclle 
Mc:.co  cft  fituée  ,  8c  vue  iuftiiii  d'antres ,  ont 
habitées  que  défcrtes. 

On  compte  dans  ce  vafîc  empire  tiuarre  mille 
oi'.urc  cent  deux  villes" murées ,  duis  lefquclles  il 
fe  trouve  cent  fouante  -  quinze  cites  du  prtniier 
ordrc  ;  deux  cent  foixantc  -  quatorze  du  fécond 
(  à  e  ,  &c.  L'ordre  militaire  a  fut  cent  vingt  -  neuf 
forte  relies  du  premier  ordre ,  tant  fiif  lesfirontiéres , 

Îiue  dan^  rintéricur  de  l'empire  ;  cinq  cent  (oixante- 
epi  du  fécond  ordre  ;  trois  cent  onze  du  troifième 
ordre  ;  trois  cent*  du  quatrième  ;  cent  cinquante 
du  cinqini:me-;  centdu  fxiéme  cnhr:  "n-.;  cents 
du  fepticinc  i  fommc  totale ,  deux  muic  cinq  cents 

(terne  fept  places  >  ce  ijui ,  joiat  aux  viitet  de 
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Tordre  civil ,  font  le  nombre  de  qntfc  i 
cent  deux  villes  murées  .  fans  y  comprendre  un 
nombre  infini  de  vHles  ouvertes  &  fans  dcfenfe. 
()ii;rc  cela  on  coiiipic  cn-deça  6i  an  delà  de  la 
grande  muraillOt  <|ui  fépare  la  Chine  de  la  Tar- 
tarie,  ti«is  miÛe  tOCttS  ,  appellécs  Tai,  où  il  y  a 
toujouiï  une  garde  À  des  l^ntinciles .  (nii  donnent 
l'alarme  auin  -  tôt  ({u'on  apper«;(>it  l'cnncmi.  Le» 
troupes  ,  qui  en  tems  de  paix  R.ir  le;ir  &  accom- 
pagnent les  mandai  ins,  le»  ambaifadeurs  ,  &c.  <k 
font  la  garde  la  nuit ,  montent  ii  767,970  hommes  : 
lorfqu'ils  ont  fait  une  joumcc  de  chemin ,  ils  s'en 
rcteurneat,  d'aotics  prennent  leur  place.  Le 
nombre  des  chevaux  que  l'empereur  entretient 
feulement  pour  fcs  rrou;)ts  en  ccrrains  pofles, 
monte  i  ^64,700  ,  6c  les  loldats ,  aulTi  bien  que 
les  chevaux .  doiveat  toujours. ém  tout  prêts  ;  m.its 
en  tems  de  guerre  ces  troupes  font  innombr^iblr;. 

On  compte  à  la  Chine  fix  cent  qu;itre-vingt  huit 
maniolées  ,  fameux  pour  leur  Hruchire  &  leurs  ri- 
cheiTes.  11  eil  défendu  ,  fous  de  noikê  peines  » 
d'enterrer  les  morts  dans  Teneeitite  des  vtitet. 
Quatre  cent  qtiatre- vingt  temples  d'idoles  .  re- 
ptarqii.ibles  par  leur  magnificence  i  3$o,ooo  bornes 
qui  h-ihitcnt  ces  remples&lesautres temples  moins 
célèbres.  Oinu  c^îi  fcpt  cent  netif  temples,  que 
les  Chinois  ont  W.\u  en  divers  tems  en  mémoire  de 
leurs  ancêtres.  Ces  monumens  font  diflingués  par 
leur  architeâure  &  leur  beauté.  Les  fleuves ,  les 
fonrces  minérales ,  &:  les  lacs  renommés  ,  font  nn 
nombre  de  inille  qriure  cent  foixante  •  douic ,  S: 
l'on  ue  compte  pas  moin»  de  trois  cents  montagnes 
'  fâmeufes  dans  l'empire  :  il  ne  faut  pas  oublier  deint 
cent  (uixanre-douze  ^rand^s  bihîiothêqi:?': ,  tren'î- 
dcux  palais  royaux  ,  ik  treize  mule  \\\  cen:  qua- 
rante f  ept  palais  de  magiflrats. 

Le  nombre  des  canaux  ,  ou  rriciàres  artificielles 
eA  confidérable.  On  admire  fur^rom  le  canal  royal , 
par  lequel  on  peut  aller,  depuis  Canton  , 
Pékin  ;  c'eft-à-dire ,  l'cfpacc  de  trois  cents  lieues.  Il 
a  quatre  cent  foixnue-dix  ans  d'andqutié;  rien  de 
phis  beau  &  de  plus  hardi  que  cet  otrvrage;  les 
bords  en  (ont  revêtus  de  pierres  de  chaque  côté, 
avec  des  chemins  pavés  6c  plantés  d'arbres.  Il  efl 
traverie  de  pluûeurs  beaux  ponts ,  &  on  y  a  mé* 
nagé  un  grand  nombre  d'éclufies,  au  mofcn  def- 
quelles  on  diAribiie  dans  les  campagnes  Tem  Amt 
elle  a  bcfoin  pour  la  culture  du  riz. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  parler  def 
ponts  célèbre*..  On  en  ct\m\  te  jurqu'à  trois  cent 
trenic-un  de  remartjuaiiles.  Celui  de  la  viUe  de 
Chancheo  eft  fur  cent  treme  bateaux ,  ^chés  1*011 
à  l'autre  par  une  chaîne  ,  qu'on  pet^ôter  pour 
donner  pad'age  aux  gros  bateaux  qui  dercendentott 
remontent  la  rivière.  Dans  le  Checianc;.  i!  y  a  un 
pont  merveilleux  dans  une  vallée,  entre  deux  mon- 
tagnes. 

I>.ins  Focheu,  premiércvi'lc  capitale  deFoV.ien 
.  on  en  voit  un  autre  de  pierres  qui  a  cent  cinquante 

de  l«ng , &cein«rciie&>  ftvecdesemcaent 
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de  (cnlpcuM  à  k  Chindfe.  Dans  la  inêne  province  | 

€Îc  I"  ..k  cii  ,  fur  la  rivière  de  Loyang  ,  on  adnrre 
un  autre  pun( ,  qui  n'a  pas  moins  de  troi^  cent  toi- 
aonM  toiles  de  luMig»«ur.  Comme  les  Qiinois  font 
cnricwx  en  kitimens ,  on  \  oit  dans  la  plupart  dÉS 
villes  de  behes  tours ,  bàiics  de  pierres  ,  ornée*  de 
toutes  fortes  de  figures  relevées  en  holle  ,  mais 
l'ouvrage  de  ce  genre  où  il  jiaroit  le  plus  d'an  & 
le  plus  de  fomptiiofiié  ,  eft  la  tameufe  tour  de  por- 
cci.iin;  de  Nankin  ;  fa  forme  ell  o^ogone  ,  ayant 
neuf  ealeries  l'une  fur  lautre ,  tuutci  omcei  de 
fenêms,de6aluAfadef,  déferons  en  relief,  & 
où  l'on  monte  par  cent  quatre-vingt  degrés.  Le 
nombre  de  ces  tours  eft  de  mille  cent  cinqiiante- 
rcut ,  en  y  comprenant  les  -rcs  de  triomphe  érigés 
en  l'honneur  de  quelques  hommes  Uluilrct. 

Mais  entrons  chus  quelques  détaib ,  8t  commen- 
çons parla  famcufe  muraille,  ouvrage  étonnant , 
entrepris  pour  contenir  les  Barbares ,  dont  l'empire 
«il  invein.  Elle  paflc  dans  plufieurs  endroits  fur 
cîci  montagnes  cxtraordinairement  hautes  >  cUe 
tourne  iuûi  luivant  la  fiiuation  des  lieux  :  de  dif- 
tance  en  diftance ,  elle  eft  flanquée  de  grolTcs  tours 
&  de  forts  ;  fa  foliditè égale  fa  largeur  àc  la  hauteur  ; 
elle  tombe  cependant  en  f  innés  dans  quelques  en- 
droit ,  hicn  j'noins  de  vctuné  que  par  les  ravngcs 
des  Barbares.  Cet  énorme  boulevard  ,  dcicndu  par 
des  armées  innombrables ,  n  eût  jamais  cté  franchi , 
fi  les  Chinois  q^ii  ic  gardoient,  auffi  làcbes  mie 
periidci,  ne  fe  futî«nt  laiflc  gagner  par  lesTar* 
taras,  &  n'cuffent  vendu  leur  patrie.  Les  cuti- 
quénins  n'étoient  qu'au  BOflabre  de  trois  cens  ik 
ouclques  mille,  &  les  Chinois  eacédoiemon  mU- 
lion  dcfoldats.  La  bafe  de  cette  muraille  ,  à  la  hau- 
teitr  d'un  pied ,  eft  de  grolies  pierres  de  taille  ;  m-iis 
les  parties  fupérienres  font  de  briques  &  de  cim^m  . 
h  hauteur  eJi  de  fix  tolfcs  pleines  ,  &  la  largeur  de 
qnatre  ;  ûk  cavaliers  pourroient  facilement  s'y  pro- 
mener à  cheval  :  elle  eft  prefquc  par-tout  en  ai  m 
bon  état ,  que  fi  elle  n'eût  kù  bâtie  que  depuis 
vingt  ou  trente  ans ,  8c  cependant  «Ile  a'pws  de 
deux  mille  ans  d'.inriquité.  Sa  longueur  di  de «jlle' 
ftvt  cent  fotx.<nie-dix  milles. 

Prcfque  toutes  les  villes  de  la  C^hine  ont  tant  de- 
refTcninhiiKtcr.tr'cl'es  ,  qi;c  c'cfl  aller  d'en  avoir  vu 
une  pour  le  turmer  une  idée  gé  nérale  des  autres. 
Leur  forme  eft  prcfque  toujours  quanrée ,  autant 
du  moins  que  le  terrein  peut  s'y  prêter.  Elles  font 
environnées  de  haut^  murs ,  tlniqués  de  tours  ,  <]xù 
font  bâties  en  arc   b'mtns.i  de  [urtcs  diflani-c  . 
Parts  l  intérieur ,  on  voit  des  tours ,  Ic^  unes  rondes , 
d'anrres  «xagones'on  oflogones   hautes  de  huit  i 
neuf  et  igcs ,  des  arcs  Ht  irlon  pl  ic  jK)ur  1  ornement 
des  rues  i  d'affcz  beaux  temples  confacrés  aux 
idoles  ,'0»  élevés  à  l'honneur  des  héros,  &  de 
cenx  qui  ont  rendu  d  imponans  (crviccs  a  l'état. 
On  uiîu.-.zue  desctiificcs  publics,  p. u$ remarquable» 
par  leur  étendue  -^ue  par  leur  m     i'iccncc.  On  y 
peut  joindre  un  gr^nd  nombre  de  places  Oc  Ce 
longues  rues,     m  fort  larges»  dWre»  plu$ 
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étroites.,.  bilKlées  de  magafû»  qui  n'ont  que  le  rez- 
'ic  ch.iuiîJe ,  ou  qui  hl;  s'é'.Jv.:\-  ;iu  p'iis  que  d'ui 
étage  Les  ijûuuqiic>  iam  oriicei  de  porcci-unev, 
de  Joie  ,  &.  d'ouvrages  vcrntfrés.  Ucvaiit  cii  iquc 
porte  eft  placée  ûir  un  piedeâal  une  planche  de 
de  7  à  8  piecb  de  haut,  peinte  ou  dorée,  avec  tioîs 
grandis  car.iflèrcs  pour  tervii  d'cnfeignc.  i)n  y  ht 
le  nom  de  plufieurs  marcliandiiies  >  celui  du  niar" 
■daod ,  .&  cesdienx  mots  pu-im  ;  c'eA^ibdire ,  it  m 
vous  uompt  pas. 

Ce  que  les  Chinois  appellent  tsMitè  p^r/aiic , 
confifte  dans  un  grand  front  ,  un  nez  court ,  de 
petits  yeux  bien  coupés  t  un  vifag,e  large  U  quarré  , 
de  grandes  oreilles  ,  une  bouche  d'tine  grandeur 
ni^tliotie  îi  des  cheveux  noirs  ;  car  iU  ne  peuvent 
fupporterune  chevelure  blonde  ou  rouifc.  Les  tailles 
fines  &  fweltes  n'ont  pas  plus  d'agrément  pour  eux, 
parce  que  leurs  habits  font  fort  larges  :  ils  croient 
un  homme  bienfait  lorlquii  eÛ  gras  6c  gros,  & 
qu'il  remplit  fa  diaife  de  bonne  grâce.  Les  payfans , 
OC  ceux  qui  vivcm  à  la  campagne  dans  les  provinces 
méridionales ,  ont  un  teint  bran  &  olivStre  ;  mais 
!a  plupart  des  habitans  de^  villes  ont  la  peau  fort 
belle  jufqu'à  trente  ans.  Les  lettrés ,  6c  les  doâeurs  , 
fur-tout  ceux  de  ballè  exttai^n  ,  ne  fe  coupent 
jamais  les  ongles  ,  pour  f.iirc  connoitre  qu'ils  ne 
font  pas  obligés  de  travailler  pour  vivre.  Quant  aux 

lèmoM»  »  «Ues  Ibnt  ordiuahremem  de  la  taille 

moyenne  ;  elles  ont  le  nez  court,  les  yeux  petits  , 
les  chevaix  noirs ,  les  oreilles  longues  ,  le  teint 
ailcz  rude,  &  les  pieds  ii  petits,  c)u'a  peine  peu-' 
vent-eUes  faire  un  pas.  Leur  vifagc  a  l'air  de  la 
gaieté  »  éc  leurs  traits  font  rc(;uliers. 

Ce  peuple,  grave  &  poli  ,  eft  d'une  irodcrtie 
("urprenante.  Les  lettrés  paroiiTent  toujours  avec 
un  air  compoft»  fans  accompagner  leurs  expref^' 
fions  du  moindre  gefte.  Les  femmes  font  encore 
plus  réfervces.  Elles  vivent  conflamiiient  dans  la 
retra  !<:  ,  .ivre  i  un  d'attention  à  fe  couvrir,  qu'elles 
ne  latifcni  voir  ni  le  bout  de  leurs  pieds  ,  ni  celui 
de  leurs  mains. 

Ce  peuple,  nnfurc'hmcnt  vindicatif,  pofllëde 
plus  qu'un  autre  l'art  de  diihmulet  ;  Û  ^arde  fi  bien 
les  apparences  ,  ^pi'on  le  croiroit  infenfible  aux 
outrages;  mais  s'il  trouve  l'occaâon  de  ruiner  ics 
ennemis  ,  i\  la  faifit  avec  ardeur,  &-les  veletirs 
même  n'emploient  pi)int  d'autre  méthode  que  l  ar- 
tifice }  en  général  le  Chinois  n'efl^  ps  fort  délicat 
fur  k  piobité  il  ne-fait  gmcft90X'  biens  des  :  an- 
ires  que  lot fqull'ne  peut  t\»n  leadve  mabie impu- 
nément. 

Ce  peuple,  malgré  fes défauts,  a  cependant  de 
grandes  qualités  ;  il  n'en  eft  pas  dans  le  monde 
entier  de  plus  laborieux  ;  il  tcmoicjne  la  plus  pro- 
fonde vénération  ;'i  1  aiuei.r  de  fc^  ;oin-,  a  ceux 
qui  ont  pris  foin  de  fon  éducation  ;  il  refpedc  les 
vieilhrds  ;  il  détefte  dans  les  aâion« ,  dans  les  pa- 
roles &  les  f,  :îlc<,  tout  ce  [qui  décèle  la  colère  on 
la  moindre  émotion  i  il  honore  fes  magiftrats  & 
fes  lettrés  »  &  le  Chinois  le  plus  Hàtewa  admire 
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iionore  ceux  qui adtivaitlaTcim*Sont^ffitdl 

vif  &  j>éflétraat. 

Le  vernis  de  la  Chine,  h  poredatM,  ftoetie 
irariélt  de  bel'cs  érofTes  Je  foie  qu'on  franfporte 
en  Europe ,  l'ont  des  témoignages  allez  honorables 
de  l'induArie  des  Chinois.  Il  ne  paroit  pas  moins 
d'hahiicté  dans  leurs  ouvrages  tl'cbène  .  d'cc.Tillc  , 
d'yvuire ,  d'ambre  &  de  corail.  Ceux  uc  Icuipmre , 
&  leurs  édifices  publics ,  tels  que  les  portes  de 
lettff  grandes  villes ,  leurs  arcs  de  triomphe  »  leurs 
poots  lenrs  tours  ont  beanoeup  de  nobleft  de  de 
gr.  ndcur.  S'ils  ne  font  pas  parvenus  à  la  perfcflion 
qui  diftingue  les  ouvrages  de  l'Eurooe ,  il  en  faut 
acaifer  h  mefqtnnerie  Chinotlê  ,  «  ïbr-tout  la 
pilTiun  qu'i^<;  r^nt  pour  Ic.ir  pnys,  qui  leur  fait  dé- 
daigner ce  4U1  vient  de  l'étranger  ,  6t  ne  leur  fait 
trouver  rien  au  -  deiTus  des  dèéouycncs  qu'ils 
tieanent  de  leurs  aocto«k^ 

n  eA  vrai  qu'ils  Oitt  MOins  dlnveiuion  que  neus 

Î>eur les  niécani(||ues  i  mais  Icii  1  i  i  n  (1  rumens  font  plus 
impies ,  &  Us  imitent  facilement.  C'eli  aiuû  qu'il 
font  à  préfem  des  momies  *  des  boiioges  *  des  mi- 
roirs ,  des  fufils ,  &c.  Leur  architeâure  ,  leur  pein- 
ture ,  leur  fculpture ,  eft  d'un  mauvais  goût  j  mais 
ce  Eotit  eft  peur  eux  ce  qu'ils  conçoivent  d^  plus 

Earfait.  Leur  conftruâion  marine  efi  encore  au 
erceau ,  &  n  a  rien  qui  puiïïe  foufltrir  la  compa- 
raifon  même  la  plus  éloignée  avec  les  arts  de  l'Eu- 
rope. L'exceJfive  jiopuiation  ,  (k  la  di^ulté  de 
trouver  toujours  du  travail  «  produit  une  ii»ilti> 
tude  incroyable  d'cfclaves  dans  les  dfux  fexes; 
c'eft-a-dire ,  de  pcrlbnn^  qui  fe  vendent  «  en  fe  rc- 
ïcrvant  le  drait  de  fe  racheter.  Les  famillçs  aifécs 
.  ont  un  grand  nombre  de  ces  domcfliques  volon- 
•airement  vendus  ,  quoiqu'il  y  en  ait  aulii  qui  fc 
louent  comme  en  Europe.  Vn  père  vend  quelque- 
fois fou  fils  »  la  femme ,  &  fe  v^ud  luî>aiàne  à 

♦te 

Tt]|niz. 

L  habillement  des  Chin#i$  eft  une  robe  de  foie  ou 
de  coton ,  &c  fclon  l^s  climats  plus  ou  moins 
chauds  ,  &  félon  la  fonune  des  particuliers.  Cette 
robe  tombe  jufqu'à  terre,  &  l'un  des  pans  fc  replie 
fur  l'autre.  Les  manches  font  larges  vers  l'épaule , 
&  fe  rétréciflent  par  degn^  juiqu'au  poignet,  La 
cetiuure  tA  une  laige  ècWpe  d'argent ,  de  foie , 
ou  de  cofon ,  dont  les  deux  pointçs  dcfcçndent 
j^ifVu'aux  genoux. On  y  attadic  un  ctui  ,  qui  ren- 
ferme un  couteau  ,  &  deux  petits  bàtpos  »  dopt 
«n  fe  fert  comme  de  fourchettes.  Ëi  hiver  ces 
robes  font  garnies  de  très-belles  fourrnres;  mais 
toutes  les  couleurs  ne  fc  portent  pas  indifferement. 
Le  jaune  n'appartient  qu'à  l'empereur  &  au.x  princes 
de  ion  fang.  Le  fatin  à  fond  rPUgç  eft  K  p  iiiï^;; 
d'une  efpéce  de  mandarins  ,  aux  jours  de  céré- 
monies. Les  autres  portent  ordinairement  le  noir , 
le  bleu,  ou  le  violet.  L^  couleur  du  peuple  fft 
coufourc  on  du  bleu  ou  du  noir. 

Les  Chinois  ,  cîequis  qu'ils  ont  adopté  les  uQl- 
Éfs  Tartares  ,  font  rafer  leur  tète  ,  &  laiilciit 

Imjtre  fur  Iç  fpmqçt  aOcs  d«  cliçvf  ux  pour  lis 
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mettre  en  trefTes.  En  été  ils  portent  un  pe&  elia4 
peau,  en  forme  d'entonnoir  ,  dont  le  dehors  eft 
travaillé  avec  beaucoup  de  propreté.  L»  doublure 
c{\  dr  fj.:]n.  Du  fommet  de  ce  chapeai  ton  *»nt 

Éroile  treâe  de  crin  qui  fe  r^aod  ju^*auz  borde, 
es  mandarins  &  les  lettrés  ont  une  autre  efpèce 
de  bonnet  ,  que  le  peuple  n'a  pas  !  1  III  c  l:  de 
porter  ;  maiscomme  tous  ces  détails  exigeroieot  ua 
volume ,  nous  ne  nous  émndioas  que  fur  les  choliss 
les  plus  importantes. 

Rien  n'approche  du  ccrémonlal  qui  régne  dans 
les  fcHins  Chinois.  Chacune  de  ces  cérémonies  eft 
obfervcc  par  les  convives  &  par  le  maître  de  la 
maifim ,  avec  la  plus  grande  attention  ;  manquer  à 
h  moindre  des  chofes ,  ce  fcroit  manquer  à  la  po- 
liteiTe ,  à  la  décence ,  6c  faire  un  outrage  k  tous  les 
convives.  Les  fimples  lettres  qui  s'écrivent  entre 
des  particuliers  .lontfujétcs  à  tant  de  formalité», 
qu'elles  caufcnt  louvem  de  l'embarras  aux  lettrés 
nicincs  Les  Chinois  n*OBt  poim  de  ûlle  defpeo* 
tacle  ;  mais  U  y  a  dc»troupes  de  comédiens  amhu- 
lans  que  !  on  m^nde  dans  les  feftins,  &  qui  rcM'e- 
fcntcnt  des  pièces  devant  les  convives.  Ces  pièces 
Jotjt  toujour»  le  récit  de  quelques  ^n«mens,  dom 
le  but  efi  d  infpirer  ta  haine  du  vîce&  TmMMr  de 
la  vertu ,  &  le  dialogue  en  eA  coupé  pv  dm  diM»> 
fons ,  comme  nos  opéra-comiques. 
Comme  les  femmes  ne  parotflênt         à  hi  vne 
As*"?*»       mariages  ne  fe  font  que  par  le 
miniAère  de  Veilles  entremetteufes ,  qui  font  un 
rapport  avantageux  de  la  beauté,  de  Tefpfit,  .fit  ' 
des  taiens  des  lilies  que  l'on  veut  marier.  Si  ce  rap- 
port convient  aux  parçns  du  garçon  ,  on  accepte  h 
proportion.  Se  le  )ûiir  marqué  pour  la  noce,  le 
jeune  hllc  fe  met  dans  une  chailc  fermée,  fuivic 
de  ceux  qui  poneat  fa  dot  :  un  domeftique  decon. 
fiance  gardç  la  clé  d  c  I  j  chaife  ,  &  ne  doit  la  re- 
mettre qu'au  mari,  qui  attend  fon  époufe  à  la  porte 
de  U  maifon.  11  arrive  quelquefois  ^Him 
«n^^teptde  fonjkumç,  «ferme  prompteinent 
la  citaife ,  &  renvoie  le  fille  avec  tout  fon  cortège. 
II  ert  permis  aufn  aux  Cliinoi',  cl-  prendre  des  con- 
cubines ,  qui  tiennent  rang  dans  la  maifi».  aptè» 
l'épouff  légitime.  '  ^'  - 

Les  cérémonies  des  fépulttires  font  plus  éron* 
nantes  encore.  L  eÛ  alors  que  k  Chinois  déploie 
tout  le  luxe  poflible.  On  a  vu  des  enfans  fe  ruiner 

Sur  honorer  les  ccodrps  deleurpère.  I!  cf\  peu  de 
too'is  oui  lié  âiTe  ntre  d'avance  fon  cercueil  du 
bois  le  plus  pr ccieiiv  J<  le  plus  raye.  D'autres  le 
font  conAruire  un  beau  mofolée,  loc^qu'il  n'y  ^ 
plus  de  place  dans  celui  de  lenis  mMêires.  En£n  ce 
peuple  ,  fi  économe  ,  devieiK  prodigue  &  uiffi» 
patcur  dtfs  qu'il  s'agit  des  funérailles.  Alors  l'en- 
terrement d'un  homme  riche  cft  un  fpeôade  rempli 
de  pompe.  La  couleur  du  deuil  efî  le  blaoC»  pOMC 
les  grands,  comme  pour  le  peuple. 

Nous  ne  p.i  r  :  c  KM  s  pas  de  la  porcelaine  4^  CU" 
nois ,  que  tout  le  monde  coonoh ,  ni  de  le|tr  encre 
fi  eâ}né«  »mà»  leur  p^pi^r  ùb^u,  û^,Sc  doja 
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U$  feuilles  font  d'une  inuTtcnfc  grandeur  ;  mais  nous 
ne  devons  pas  oublier  que  l'art  de  l'imprimerie  eft 
connu  chez  cette  nation  depuitua  tenu  imniiaio- 
liai ,  ainfi  que  la  poudre  i  canon  t  &  Vvùgfs  de  la 
fcouilule. 

L*argcnt  &  le  cuivre  font  les  feules  monnoics 
coi!r:!nrc5  à  \r,  Chine.  L'or  cil  fur  le  mjincpicd  que 
ks  pierres  prccieitlcs  en  Europe  ,  il  s'aclictc 
cornntc  les  autres  jnarchandifes.  I^es  Européens  y 
«gnent  beaucoup ,  parce  que  fa  proportion  avec 
fargem  eA  dtin  à  dix ,  au  lieu  qu*en  Europ<t  elle  eft 
d'un  à  quinze.  L'arj^ent  mon  noyé  n'cft  pas  frappé 
au  coin ,  mais  il  eft  tondu  en  lingots ,  dont  le  poids 
établit  h  Taleur.  Comme  on  voit ,  le  grand  «m- 
barras  du  commerce  eft  le  moment  des  pnicmens. 

Les  fciences  que  les  Cliinois  cultivent  allez  foi* 
gneufement  font,  l'arithméiiquc  ,  l'aAronomie ,  la 
géométrie  ,  la  géographie  &  la  pbyfit|uc.  Il  p;t- 
roît  qu'ils  ont  calculé  les  édîpfcs  depuis  pluficors 
fiècles  ;  m;iis  ils  n'ont  p.is  fait  d.ms  cette  icicnce  , 
amant  de  progrès  qu'ils  auroiem  pu  en  taire ,  & 
ils  (ê  font  attétis  èès  les  premiers  pas  ;  quant  k  h 
géographie,  excepté  les  connoiiTances  qu 'lu  ont  fur 
leur  empire  ,  ils  font ,  pour  le  reAe  ,  de  l'igno- 
nnce  la  plus  grolllcre.  Les  premières  notions  des 
inatérnathiqii?-';  \cv.r  (•toicrt  irrconnues  avant  l'ar- 
rivée Ues  miiiionnaircs ,  6l  a  peine  (àvent  ils  au- 
tant de  phyftque  au)ourd  hut,qu*oneB  ftvoitily 
a  trois  fiècfcs ,  en  Europe. 

Quoique  h  médecine  ait  toujours  été  fort  en 
honneur  chez  une  nation  qui  nime  \i  vie  ,  cer:e 
fcicncc  cependant  eft  encore  chargée  de  tous  les 
préjugés  des  fiècles  de  barbarie.  Ils  lui  croient  des 
rapports  avec  les  aftrcs  &  les  élémens  ;  &  cet 
art  cil  prefque  un  recueil  de  fupcrllitions.  Mais 
iills  ignorent  la  icience  de  guérir  certaines  mala- 
dies compliquées  ,  ils  polièdcnt  beaucoup  mieux 
gue  nous  le  i'<;crct  de  connottrc  la  maladie,  à  la 
ieule  infpcftion  du  poulx.  Us  n'ont  pas  befoin 
«l'interroeer  le  malade ,  &  lui  dii'cnt  dans  quelle 
partie  il  Touflre ,  ce  qu'il  y  a  à  cfpérerott  àcrain> 
drc  ;  &  cette  métliôue  fiinple  leur  réuflît  prefque 
toujours  mieux  que  les  f^vantes  diftertauons  de 
nos  MefTieurs  de  la  faculté. 

Les  Chinois  fc  difent  les  inventeurs  de  la  mu- 
fîque,  6c  prétendent  l'avoir  portée  autrefois  au 
plus  haut  oegrë  de  perfeéUon  ;  cependant ,  rien 
de  plus  pitoyable  nue  cette  mufique  ;  ils  n'ont 
pas  mâiYie  ridée  de  l*harmonie ,  &  vingt  perfon- 
nes  chantcnr  le  mémo  air  ,  en  prenant  toutes  le 
même  ton.  Quant  à  la  mélodie  ,  ils  paiTcnt  de 
h  tierce  i  la  quinte  no  à  Fodave  ,  «  ignorent 
Tart  des  fcmi-tons.  Ils  n'ont  point  de  notes  ,  ni 
4'autres  heures  pour  diAingucr  la  diverûté  des 
ton»  ;  ils  ws  expriment  cependant  par  cettaios 
carafîères,  8:  cet  art  ne  s'apprend  que  par  rou- 
tine. La  mufique  inftrumentale  ,  citez  eux  ,  n  a 
pas  fait  plus  de  progrès  que  la  vocale; leur  meil- 
leur tnArument  ne  vaut  peut-être  pas  le  pbls  n&i 
éioccede  l'Europe.  *  \? 


La  poéfîe  doit  erre  pL"ii  de  cîiofc  cliez  ce  peu- 
ple grave  &  phitofophc^  ce  bel  an  u'cft  rien  tans 
la  Valeur  &  rimaginarion  ;  &  it  fembfe  que 
l'éducation  Chinoife  prenne  à  ijche  d'éteindre 
ce  feu  divin  qui  fait  les  grands  poètes.  Prefque 
toute  leur  poéfic*  confifte  en  quelques  petites  piè- 
ces qui  renferment  des  a;uithèfcs,  des  alî'gories 
&  quelques  réflexions  morales  ;  cependant  ils 
emploient  quelquefois  les  figures  qni  donnent 
de  la  chaleur  Se  de  la  force  au  ftyle  &  aux  penfêes. 

Leur  logique  eft  peut-être  plus  parfaite  que  la 
nôtre,  en  te  qu'elle  ne  leur  enfcigne  point  l'art 
d'ergoter  fur  les  mots,  &  de  diftequer  unepen* 
fée;  cette  fcience  li'a  pour  bafe  que  les  lumiè- 
res rr!n:'ellcs  de  la  riilon  ;  &  ,  à  ce  titre  ,  les  lo- 
gicens  Chinois  valent  bien  les  éternels  difputeurs 
de  nos  univerfités. 

Quant  à  l'hiftoire ,  il  eft  peu  de  nations  qui  ait 
apporté  plus  de  foin  à  écrire  &  à  conferver  les 
annales  de  Ion  empire:  c'eil  un  dej:ôt  facré ,  qui 
contient  les  faits  fiables  du  règne  de  fes  fouve- 
rains.  On  y  voit  régner  une  mile  6c  noble  har- 
dicfle,  telle  qu*il  la  faut  dans  cette  fcience  :  à  ce 
tribunal  redoutable  ,  la  nation  cite  fes  maîtres^ 
leurs  moeurs  ,  leurs  vices  ,  leurs  vertus.  Leurs 
hiftoriographes  ne  font  pas  de  vils  flatteurs ,  qui 
ofent  en  impofer  i  la  poftéritc  par  d  infâmes  men- 
fonges ,  ni  des  écrivains  pufillamme<,  qui  pefenc 
ce  qu'il  y  a  de  dangereux  k  être  vrais  j  on  ditn- 
<tt  nn  certain  nombre  de  dofleurs  dèfintéreflis , 
dont  l'oftîce  eH  d'obftrver  tous  les  difcours  6c 
les  aélions  de  l'empereur  i  chacun  les  écrit  en 
particulier ,  ^s  aucune  oommuoicaiîon-^avec  Tan- 
trc  ,  8c  ils  mettent  leurs  obfervations  dans  un  tronc 
deftiné  à  cet  ufage  :  ce  tronc  n'cft  ouvert  qu'à 
la  môrt  du  fouverain,  &  c'eft  d'après  de  pareils 
mémoires  que  l'on  écrit  l'hiftoire  de  fon  régne. 
Leçon  fublime  que  cette  nation  donne  à  fes  fouve- 
rains  &  aux  autres  nations. 

Leur  morale  confifte  eu  cinq  points  principaux  : 
les  devoirs  des  pères  8t  des  enfàns  *,  du  prince 
Se  de  fes  fujcts  ;  du  mari  &  de  la  femme  -,  de  l'ainé 
des  enfans  Se  de  fes  frères ,  &  ceux  de  l'amitié  Se 
de  la  Ibciété;  &  nous  avouerons  que  c'eft  pcu^ 
être  dans  cette  partie  que  les  Chinois  excellent  le 
plus.  Leurs  livres  clalTiques  contiennent  la  mo- 
rale ,  les  loix  &  Hiifloire  de  Vemptre,  dqnns  fa 
fondation. 

Mais  la  partie  h  plus  pénible  des  étiides  ,  eft 

la  cor.noi  fiance  du  langage,  &  l'an  de  l'écriture  ; 
c*eft  en  cela  ciue  conlîtie  toute  l'érudition  des  Clù« 
nois;la  carrière  des  emplois  étant  ouverâei  tont 
le  monde,  le  dernier  homme  du  peuple  apprcdrf 
à  lire  &.  à  écrire. 

La  langue  CMnoife  aucune  relTemblanca 
r>vcc  les  langues  anciennes  &  modernes  ;  elle  n 
autant  de  caYaâèrcs  &  de  difïirentes  figitres  (fOO 
d'expretfions  &  d'idées  ;  ce  qui  en  i  r  i  le  nom^ 
bre  fi  grand  t  que  Mag^lhxns  en  compte  H>409a 
0C  ttm»  portent  çe  nonibre  jufqu'i  So^ooq  :  oc| 
*  lit 
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pendant ,  fears  mots  él^mematres  ,  dont  ils  va- 
rient les  conibinaifons  fîgnrccs  ,  ne  riirnafTciit  pas 
330.  Ce  font  aiitanc  de  monofyilibcs  intleclma- 
Dlest  qui  dtûftent  prefque  tout  par  une  voyelle 
ou  par  l.T  cniironn.infc  n  ,  ou  n-^.  La  dilTérence 
dis  accens ,  dcii  cun^  ,  da  .u]>ir.uiuns  &  des  au- 
tres ehangemens  de  la  voix,  varie  à  l'infini  ce 
petit  nombre  de  ly^'^^cs  ^*  convcrfation  ; 

d'où  il  fuit  qu'un  feul  &  même  mot  paroit  figni- 
ficr  une  toiilc  de  cliofcs  dirt'érentts  ;  ce  qui  établii 
moini  b  ricliefle  de  la  langue  Chinoife,  cjue  fa 
pauvreti  ;  car  la  langue  la  plus  riche ,  eft  celle  qui 
cxi)iime  k"  plus  de  choies  d  une  manière  cl.iirc  & 
pricife.  M.'iis  cette  obfcurité  difparoît  tlan.s  I  lciI- 
turc  par  le  nombre  &  la  pofirion  des  diiTcrcns 
figtics  ajoutés  ai:  car.iflcro  r.i  îicil.  D'ailleurs,  il 
faut  moins  s'étonner  du  grand  nombre  de  lïurs 
carafîères  ,  puifquc  chez  eux  chaque  mot  peint 
une  idée ,  au  lieu  que  dans  les  auores  langues  cha- 
que mot  ne  rappelle  que  le  fi>n  que  Ton  aurott 
rofdrc  en  le  prononçant.  Or ,  les  fons  fe  réJuifent 
un  bien  plus  petit  nombre  que  les  id<^es.  Le  ftyle 
des  Chinois  eft  concis  »  allégorique  «  8c  ibnvem  obi^ 
Cur,  pnr  la  variété  des  fcns  nu  on  peut  donner  à 
une  pbraïc,  lorfau'ou  n'cftpouit  al^ezverfé  encore 
dans  rufagedeMurscaramres.  D'exprimé  quan- 
titi  de  cl!ore<;  en  p  -it  de  mots  ;  les  cxpreflfions  font 
vives  ,  animées ,  entrcmilécs  de  comparalfons  har- 
dies &  de  métaphores  :  elle  manque  de  cenains 
fons  qu'on  trouve  dans  les  autres  langue»  par 
exemple  ,  au  lieu  de  H^nde  »  ils  pronoiicem 
Cj  Un-kt'fU,  au  Keu  de  Smekobat  $u»y«ark»' 

On  diflinguc  quatre  religions  différentes  ,  à  la 
Chine,  t''.  La  religicn  rn-airtlie  ,  qui  eil  celle  des 
lettrés  du  gouvernement,  z  .  celle  du  philo- 
fo^he  Lau>Kyun  ,  qui  n'étoit  dans  le  principe , 
qu  une  corruption  de  la  lui  naturelle,  loi  rétablie 
enfuite  par  Confucius  ;  \*.  celle  de  l'importeur  Fo , 
ui  crMifillc  d.iiis  lin;  iJolàtric  t;ro)ritrc  ;  4"  celle 
e  Yu-Kyau  ,  qui  paroit  uit  ratinementde  lapre» 
inière ,  èc  qui  eft  le  parriige  d*uiie  feâe  de  te^ 
trh.  On  peut  joiiK'rc  à  ces  quatre  cfpéccs  de  cul- 
tes ,  IcJudaitfmc,  le  Mahomctifmc  &  le  Chridia- 
nifme  ,  qui  ont  fait  quelques  progrès  dans  l'em- 
pire. Le  principal  ohjet  du  c.ilte  Ciùnois  eft  l'Etre 
5uprème,  qu  ili  udureju  fous  les  deux  noms  de 
CAang-Et  y  qui  fignilîe  fouvcrjin  Enr.  '^u.',  ou  de 
TjfWi  c'tA-k-^n  l'cfprit  (jui  préfide  au  Gel.  Ils 
honorent  aufl! ,  maïs  d*un  culte  iûbonfonnè ,  les 
erprits  inféiicins  qui  dépendent  du  p'  miercrre, 
&  qui  préfidenc ,  fuivant  la  même  doâitne  ,  aux 
villes  »  aux  rivières  «  nux  montagnrs  <  &c  Les 
Chinois  ont  le  bon  efprit  de  r>c  i>crré.iKcr  pcr- 
foiioe  pour  ::■  ruyance  rcUgi*  .  ;  ies  loix ,  l'nr  cet 
objet  •  font  tolérantes ,  parer  , u  elles  ont  it&  faites 
inoin»  par  !    uw,  zes  ,  i](ie  par  !a  raifon. 

Lc>  n';,,  da!::is  com,  '  :cut  neuf  ordres  ou  tluf» 
fcs  fV^"  ord  ,  le»  kol.'.os  ou  .'liniAres  d'état, q|ù 
formtiJit  k  premier  ordre  des  mandarins  ,  avec 
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tes  premiers  préfidens  des  tribunaux  fnprémes: 

&  les  principaux  officiers  de  l'armée.  Ceutgr.-  cil 
le  plus  relevé,  auquel  les  lettrés  puilîém  atpircr. 
Le  nombre  de  ces  kolaos  ne  pane  guère  ci.iq  i 
f-\  ;  l'un  (feux  jouit  ordinairement  de  qiie^ue  dif- 
ùiictiun  au  -  deflus  des  autres  ;  il  a  toute  la  cor> 
tbnce  de  Femperear  «  &  ii  eft  comme  le  premier 
mmiftre. 

Les  mnndarihs  de  la  féconde  claife  font  ,  en 
qutUjuc  luire,  afliftaiis  de  la  première  ;  c'eft  de 
leur  ordre  au'oa  tire  les  vice-rois  des  provinces, 
&  les  préAdens  des  autres  tribunaux.  On  agite 
dans  leur  tribunal  prefque  toutes  les  grandes  af- 
faires ,  à  moins  que  l'empereur  n'affemble  exprès 
le  grand  confcU. 

Ceux  de  la  troifièmc  clalTe  font  les  fecrétaires 
de  1  empereur  ^  ceux-ci  Tunt  tires  du  quatrième, 
du  cinquième  &  du  fixième  ordre  des  mai- 
darins. 

Les  mandarfns  font  diflingués  en  civils  &  nili- 

faites  :  les  mandarins  civils  font  répaiuluî  dans  tou- 
tes les  parties  de  rcmptre,  &  montent  a  131647^ 
les  militaires  font  au  nombre  de  8,520. 

C'iiatiin  de  ces  mandnrins  jouit  d'une  pleine 
étendue  d'autoriié  d.ins  iun  diltiiél  ^  mais  d  dé- 
pend lui-même  de  pl ufieurs  autres  mandarins  plus 
puilTans,  oui  dépendent  à  leur  t  ur  de  ceux  de  la 
première  clafle,  &  ceux-ci  de  l  empereur.  Ainfi, 
dans  cette  filiation  de  puiftance,  on  doit  concevoir 
avec  quelle  £icilité  l'ordre  &  l'harmonie  doivem 
s'établir  dans  cette  vafte  machine. 

Cet  Immenfc  empire  produit  prefque  tous  les 
fruits  de  l'Europe,  &  plufieurs  autres  encore,  qui 
nous  font  inconnus  :  mais  la  variété  des  mènes 
fruits  n'y  eft  pas  fi  granilc  ;  i'^  n'ont  par  e-rcîn- 
ple  que  trois  ou  quatre  fortes  de  pommes ,  lept 
ou  luur  fortes  de  poires  ,  &  autant  de  fortes  ce 
,  échcs.  Ils  n'ont  pas  de  bonnes  cerifes,  quoiqu'il 
en  croiflede  tous  côtés;  &  tous  ces  fruits  même 
ne  font  pas  comparables  aux  r.i  (f^es ,  par  !e  dé- 
taut  d'habiieté  des  Chinois,  dans  lart  de  cultiver 
les  arbres. 

Quoique  leur  raifin  foit  excellent  ,  ils  ignorent 
l'an  d'en  faire  du  vin  ;  celui  qu'il»  boivent  ordinai- 
rement eft  une  efpécc  de  bierre  de  riz.  Leturvia 
de  e(/i[-j;  efl  délicieux.  L'ufage  delà  Chine,  pr-ur 
toutes  iortes  de  vins,  eft  de  les  boire  très  chauds. 

11  y  ■  Bit  arbre  qui  porte  un  fruit ,  dont  l'hude 
fc  nomme  cna-ytu ,  &  ciui  eft  excellent  dans  b 
fraîcheur  ;  mais  plus  i!  eft  gardé  «prés  qn^S 
eit  euellli,  plus  il  p'oduir  d'huile.  On  y  trouve 
aufti  des  ananas,  des  auaves,  des  bananes,  âcc. 
le  lichy  ,  que  les  Chinois  ref^rdent  comme  le 
meilleur  des  fruits,  &  qui  eft  a  peu -près  de  la 
forme  d'une  datte;  le  yfe-tfe,  fruit  rn  peu  plus 
gros  qu'un  eeuf;  il  a  le  goât  du  fuerc ,  &  iec  il 
dcvicat  f.irir.c!":  co!-iin:  nos  fi,;ucs,  le  long  yen, 
PU-O^i  de  UJiiuoii ,  nuit  ties  -f.s  i  CX  odorîiércnt  ; 
l£ 'mwe^-chu  ,  petit  fruit  aigre  qui  aiguife  l'ap^ 

m*  Le  fv»-my9  cÂ  Je  plus  ^os  £nui  4e  ïwair. 
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Vin  ;n  t'en  trouve  aui  pèfent  juf(|u*à  cent  livres  ; 

il  contient  fjuantiié  clc  noix  aiiiTi  jntines  tjuc  1  oi  , 
ducune  avL-c  Coa  noy^u  ,  qui  te  mange  rua.  & 
q»  eft  d  un  eoût  délicieux  Ce  fruit  croît  fur  le 
noflc  de  l'arore  &  non  fur  les  branches  oui  ne 
feroient  pas  aflez  fortes  pour  le  poncr.  Le  chi-ku , 
fhiit  d'une  chair  douce  ,  molle  &  agréable  ;  le 
platane,  rH-tong*cbu,  e£pècc  de  fycomore;  il 
nroduit  un  fhm  gros  comme  un  pois  &  du  goôt 
de  la  noifette.  Ccr  arbre  cft  rl  un  fupeibc  orae- 
awdl  pour  les  jardins.  Outre  une  foule  d'autres 
arbresies  Chinois  polTèdent  auiTi  l'arbre  qui  pro- 
duit  le  c^îf  •  celui  qui  produit  le  b^ttl ,  cks  arbres 
à  canclle  d  une  efpcce  différente  ccpcuddiit ,  i'ar- 
bte  au  camphre ,  l'arbre  au  vernis,  l'arbre  ii  l'huile, 
l'arbre  au  fuif»  l'arbre  à  la  cire  blaocbe,  le  ku-cbu  » 
arbre  «fui  produit  une  fone  de  lait  dont  on  Te  fen 
pour  I3  ilijrurc;  le  cotonnier  ;  l'.irbre  .1  thé,  qui 
produit  un  thé  eAimé  chez  toutes  les  nattons.  Les 
arbies  &  les  arboflcs  k  fleurs  fout  en  fi  grand 
nombre ,  que  cet  article  feul  clcmanderoit  plufieurs 
volumes;  nous  ciicroofi  feulement  une  efpece  de 
roi'c,  que  les  Chinois  nomment  mout-tau,  reine 
des  flc'i's  ,  qui  efl  effeflivemcnt ,  fclon  lluhaldc, 
la  plus  bclic  liciir  du  monde.  Les  montagnes,  iur- 
tout celles  deChcn-fi,de  Ho-nan,deQuang-tong, 
6c  de  Fo  - kgrea ,  font  couvertes  dlmmenfes  fi^rcts , 
dont  les  arbres  principaux  fom  le  pin,  1«  frêne, 
l'orniL-,  le  chéiic,le  palmier,  le  cèdre,  tkc. ,  6c 
quantité  d'autres  peu  connus  en  Europe ,  tels  que 
h  itan-mo ,  efpece  de  bob  imdiérable  «  bois  éter- 
nel, dont  l'arbre  eft  de  la  plus  grande  efpèce,  & 
ne  reiTemblc  point  au  cèdre;  &  le  tfe-tau,  ou 
bois  rofc,  qui  eft  d'un  rouge  noirâtre,  rayé,  & 
Coupé  de  belles  veines  noires  ^it'nr;  y.-ron:''-oii 
pour  l'ouvrage  du  pinceau.  Ils  ont  auiii  ie  bois  de 
fer,  dont  le  nom  feul  exprime  la  dureté;  il  égale 
^  bauteur  de  nos  plus  grands  chênes.  On  s'en 
fen  pour  les  ancres  des  yaifTeauz  de  guerre.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  le  bambou,  dont  on  trouve 
plufieurs  efpèces  ,  ni  les  cannes  à  fucre ,  ni  le 
nnn  ,  plante  fort  menue  ,  mais  tris- forte,  qui 
rampe  fur  terre  jufqu'à  la  longueur  de  huit  cens, 
iufqu'à  mille  pieds  ,  &  dont  on  peut  faire  des 
cordes. 

Entre  les  herbes,  nous  citerons  le  pe  tfay,  qui 
eft  excellente  à  manger,  &  qui  croit  d.ins  une 
abondance  incroyable;  le  tabac,  qui  eft  à  vil  prix 

5ar  fa  quantité^  le  fouUng ,  qui  eft  un  très-bon  fu- 
orifique;  le  bu-chu-u,  à  laquelle  on  attribue  la 
propril-té  de  prolonger  l.i  vie,  &  noircir  les  che- 
veux gris  ;  le  fao-tâ,  qui  eft,  après  le  iin-fcçg, 
celle  que  le»  médeans  Cbîooî»  eftunem  le 

phi«. 

La  Chine  a  une  quantité  de  montagnes  fameufes 
par  leurs  mines,  leurs  fources  minérales,  &  leurs 
Amples.  On  y  trouve  des  mines  d'or ,  d'.vgent , 
de  fer  ,  de  cuivre ,  d'étain ,  de  cuivre  blanc ,  & 

de  vif-argent;  du  lapis-.irmcnits ,  du  cinabre,  du 
Turlol,  de  l'alun ,  du  jafpci  des  rubis,  du  criilal< 
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de'fSClie»  des  pierres  d'ain;:;nt,  du  porphyre,  & 
d.'s  carrières  de  différentes  fortes  de  marbre.  Ôn 
ne  connoit  point  de  pays  aulTi  riclic  que  h  Chine 
én  mines  de  charbon  de  terr,.  Les  falines  y  font 
en  quantité,  tU  donnent  du  i'el  en  ahot^dance. 
Quant  atix  volailles  &  aux  oifeaux  ,  la  Cbine  ea 
pollède  de  prcfqi;;  toutes  ks  efpèces  connues.  Le 
gibier  y  abonde  élément j  les  ours,  les  tigres, 
les  bnfiies,  les  chameaux,  les  rhinocéros  y  font  en 

f;rand  nombre,  nuis  on  n'y  vo;r  p.is  de  lions. 
1  eft  inutile  de  prier  des  animaux  domeftiques, 
tels  que  les  boeufs  ,  les  vaches  ,  les  moutoosy 
^v  c  -  r  n  'oit  croire  qu'ils  ne  font pumoilis  cook* 
muas  qu  en  Europe. 

Cet  empire  offre  une  prcdigleufe  abondance  de 
poiHonSy  les  rivières,  les  lacs,  les  étangs  8t  les 
canaux  mêmes  en  font  remplis  ;  il  fourmille  juft 
qiies  dans  les  toiM-s  qu'on  creule  an  milieu  des 
champs  pour  confer  ver  l'eau. 

Gengis-Kan  fit  la  conquête  de  cet  empite  m 
Xlll'  lic^le-  mais  il  en  fut  bientôt  cb.iffé.  Les  Tar- 
tares  ie  fournirent  de  nouveau  en  16^4,  &  s'y  font 
confervés.  L  s  Ruïl'.s  avoient  voulu  s'étendre  de 
ce  côté  ;  :r;  ::'s  ir\  i^^v^,  fin  er;  r'^\~t  frontières 
a  la  tivierc  iverbeclii.  Ayant  i.iit  de  nouvelles  ten- 
tatives ,&  s'étant  avancés  dans  le  pays,  ils  furent 
répondit  en  171S*  ^  oour  de  PitersDourg  réuilit , 
k  force  de  négociations,  à  rétablir  le  commerce 
éteint  entre  les  d;iix  natio  ;  .  ni  iis  la  caravane 
de  1721  ne  s'ètant  pas  conduite  avec  plus  de  ré* 
ferve  que  celles  qui  1  avoient  précédée  *  il  fiw 
arréti  que  dins  1?  fuite  les  deux  nations  œ  mi" 
teroient  eafemble  que  fur  la  fioniière. 

n  lut  arrêté  entr'autres  articles,  en  1727  ,  qu'une 
cnra%'anc  RuiJc  iroit  toiu  les  trois  ans  à  Pckin ,  &c. 
Oa  abolit  les  privilèges  des  particuliers  en  faveur 
du  commerce  de  cette  c.iravane  qui  en  avoir  le 
droit  exdufif.  Cependant  depuis  1755  on  na  pat 
envoyé  de  caravane  à  Pékin.  En  1761 ,  l'Impaa- 
trice  Catherine  renonça,  en  faveur  de  l'avantage 
du  commerce ,  au  droit  qu'avoir  rcfervé  la  cou» 
ronne  île  conferver,  pour  feu  compte,  tout  ce 
qui  concernoit  les  fourrures  rccpend 'HT ,  en  780, 
les  caravannc*  ont  été  réiaJ)lLes  ,  lans  que  l  lmpé- 
ratrice  reprit  les  anciens  droits  de  fa  couronne* 
Kiachta ,  fur  les  frontières  de  la  Chine  ,  eft  le 
centre  du  commerce  Ruffe  ;  &  Maîmatitn ,  qui  eft 
au  fud,  à  peu  de  diil  inec  ,  e(\  le  centre  du  com- 
merce Chinois.  Entre  ces  deiut  places  font  des 
poteaux  de  dix  pieds  de  haut ,  fur  Icfqucls  (bot 
des  infcn[)tionj  RufTes  Se  Chino-fes ,  indiquaot  que 
ce  fom-la  les  limites  des  deux  empires. 

éi  Ton  veut  de  plus  grands  détails  fur  le  COoi^ 
merce  des  Européens  h  laCliine,  voye^  ce  qu'en 
du  l'éloquent  auteur  de  VHifiairt  Phdojitplù^ue  6f 
Poliùnut ,  tom.  m ,  pag.  187 ,  &  filhr.  {JAdSSoa 

DE  tAORViLLIERS^ 

CHINEY.  f^oyti  Chthat. 
CHING,  ville  de  la  Chine,  dttqmème  nénoé' 
pôle  de  la  proviace  de  Qica-Si. 
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CtilMCt  ville  de  lu  Chine,  prcmicre  méropole 
le  la  province  de  Ho-Nang. 

ChikG  ,  grandi:  cito  de  la  Chioe  ,  &  iixièine 
jnitropole  de  province  de  Quan-Si. 

CHINGAN,  ville  dchChiire,  fiiièiiie nétro- 
pole  de  ia  province  de  Quan*Si. 

CHtfroAK ,  ville  de  la  Qiine ,  dans  la  province 

J'Yunan. 

C.H'VGAjn,  vil'c  confiderablc  de  la  Chine,  ta- 
pii.i'c  de  la  province  de  Quanc  Si. 


CHINCANG  ,  ville  de  !..  Oû-.c  ,  dins  1;.  pro- 
TÎncc  de  llo  .Naiig,  huiticnie  ir.aropolc  de  b  pro- 
vince. 

UllNG-CHING,  ville  delaCbine,  prcmiète 
métropole  de  la  province  de  Oien-Si. 

CHING  CHI£U,  première  grande  Cttè  de  la 
Chine,  dan«  la  province  de  Hu-QuaiW. 

CHI NG-CUNG ,  prcmièK  métropole  de  la  pro- 
vince de  Yiinin  ,  en  C  hint-. 

CHINGOU,  ou  XiNGU,ainri  q\ic  l'ctrivem 
les  Portugais,  grande  €t  belle  rivicre  do  l'Amé- 
rique méridionale ,  nommée  Parjonia  dans  quei- 
mies  anciennes  cartes.  Die  deîcend  de»  montagnes 
du  Brclil  ,  riul-.cs  tn  or  ;  S:  aprC-s  i;n  tours  de 
deux  cens  lieues  vers  le  nord ,  elle  entre  dans  la  ri- 
vière des  Amazones,  environ  vingt-cinq  Heucs  au- 
dcffus  du  fort  de  Curupi.  Il  y  a  un  faut  h  rept  ou 
huit  jouriièes  de  marche  au-detitis  de  cette  «em- 
bouchure ,  qui  a  une  lieue  de  larec ,  en  y  com- 

{trenant  les  cli<férens  bras.  11  faut  deux  mois  pour 
a  remonter  entièrement.  Ses  bords  abondem  en 
divers  arbres  arom.iiKpics  ;  entre  .iutrL-s  il  y  en  a 
un  dont  l  écorcc  a  l'odeur  tk  la  faveur  des  clous 
de  girofle. 

CHINGTU ,  ou  TCHÎNGTOU  ,  ville  confidé- 
nblede  la  CMnc  ,  dans  la  province  de  Souchucn, 
dont  elle  cfl  la  première  métropole  C'eH  une  ville 
très-marclia:\de.  On  y  voit  le  temple  dcCanaingo, 
Toi  de  C  ho  ,  auquel  Us  Chinois  attribuent  l'inven- 
tion de  tr:>\ mllcr  l.i  loic  Se  l'art  d'clcvcr  les  vurs 
qui  la  produifenc  Ce  pays  cl\  en  partie  plaines  * 
&  en  partie  montagnes,  maïs  par-roat  il  eft  trêt- 
fcrtilc  r  il  n'y  a  pas  un  coin  de  terre  qui  ne  fok 
bien  cultivé.  £«fl^.  130, 47; /jr.  31 , 30. 

CHINGULAlS,  nation  nombreufe  &  puifTante 
qui  habite  la  partie  méridionale  de  l'ilc  de  Ccylan. 
Ils  ont  t  comme  les  Indiens  ,  la  diftin^on  des 
csAcs ,  mais  une  religion  dltrerentc.  Ils  recon- 
noiflent  un  être  Aiprèmc,  &  au-deilous  de  lui  des 
divinités  du  deuxième  8e  troifième  ordre-  Ils  lto> 
noren:  particuliércmcnr  dnns  les  dieux  du  deuxième 
ordre  un  bu  Idou,  qui  cil  defcendu  fur  terre  pour 
être  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes.  Les 
prêtres  de  Buddou  font  des  perfonnages  fort  im 
portans  à  Ccylan.  Us  ne  peuvent  jamais  être  punis 
par  le  prince,  quand  même  ils  r>uroient  attenté  à 
ia  vie.  Les  Chingulais  entendent  la  pierre ».&  ont 
fouvent  vaincu  les  Européens.  Ils  font  fourbes  , 
întCrefles  ,  &'  compîimentt  ut?,  lis  nnr  deux  înr- 
gucs,  celle  dupeuplc  de  celle  des  Uvaiis.Le  pay» 
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produit  d'excellcns  pàturazes  ,  des  grains ,  deâ 
fruits,  du  bétail,  des  éléphans,  des  pierrei  pré* 

cieufcs  &  une  grande  quantité  d'eaceUente 

nclle.  f\Ye{  Ceilan.  {M.  D.  Af.) 

CHING-UU.  deuxième  métropdc  de  b  pM>* 
vince  de  Chan-Toog,  en  Chine. 

Chikg-YajïC  ,  ville  de  h  Chine ,  quinzième 

métro[jule  de  la  province  de  Huquan^. 

(  HiNo  YyNG,  première  ville  mUiuirc  de  la 
Ci.me  ,  dans  la  province  de  Such-Uen. 

(  lîlM  iru,  ville  de  la  Qi'uie,  première  mfc» 
tropoie  de  !a  province  dcHon-Ana. 

C  HINNING,  troilî-jme  ciic  de  Ta  province  de 
Quci-Cheu,  en  Qune.  U  y  a,  des  mines  d'orik. 
d'anjcnt. 

Ci  iiNNiNG,  feptième  métropole  de U  province 

de  Clien-Si,  en  Chine. 

CHINON,  ancienne  ville  de  France,  deTe- 
Itclion  de  Tours,  6".  Tége  d'un  h.:ll'!age.  Elle  eft 
remarquable  par  la  iiit'  t  de  Mcnii  II,  roi  d'An- 
gleterre, &  par  le  féjour  de  (  harles  VII,  roî  de 
r  tance.  François  Rabelais  Kaquit  à  la  Oeviotère» 
métairie ,  à  une  lieue  de  Oiînon.  Elle  eft  fur  a 
N'i.nne  ,  dans  un  p  lys  tcrtilc  &  agréa!  le  ,  avec  Ul» 
château  tort.  Un  y  compte  quatre  paruifTes  &  plu- 
fteurs  convens  de%  deux  (èxes.  Elle  eft  i  9  li.  f.  o, 
de  Tours ,  &  60  f.  o.  de  Pïris.  Xm^.  17, 47iUu 

47,  lî.W 

CHIN  riNG ,  ville  confidérable  de  la  Chine,  de 
la  province  de  Pckin ,  dont  elle  eû.  la  quatrième 
métropole.  Îji  38,40. 

(  HlNY,  pc:i!t  vil  e  &  comté  des  Pays  B35 , 
au  duché  de  Luxembourg,  fur  la  rivière  de  Semct. 
Elle  efl  i  8  lieues  e.  de  Sedan.  loiig»»i  »  8i  to» 

49.3®- 

CHIOS.  l'^yei  SCIO. 

CHIOURLIC  ,  ancienne  ville  de  la  Turquie, 
dans  la  Romnnie,  avec  un  évèché  grec  fuâragant 
d'Héraciée.  Elle  ell  fur  la  rivière  de  même  nom  » 
à  20  H.  n.  o.  de  (  onAaiitinople,  3{  ,  £  e«  d'Ao- 
drinople.  long.  4^ ,  12 }  l^t.  41, 18. 

CHIOZZA ,  mi  CHIOGGIA ,  andenne  8t  joUe 
ville  dlralie,  dani  l'état  de  Venifc ,  fitu  'e  dan» 
une  ile  près  des  Lagunes,  avec  an  podeilat,  un 
évèché  fiifl'ragam  dcVenife,tùl  port  défendu pr 
une  rr  rr^reTe  Zo^j;'.  29  ,  58^/.»/.  45,  17. 

CHIPI  tNHASî,  petite  viilc  d'AngUterte  ; 
dans  la  Wiltshire.  fur  l'Avon.  File  cjI  connue 

S ar  im  grand  marché  oui  s'y  tient,  &  elle  envoie 
eux  ttipmis  an  parlement.  Long.  15,  38;  liatp 

' *CHii>PlNG- NORTON  ,  viile  d'Angleterre, 
dans  la  province  dX>xfofd;  on  y  ûem  miiebe 

public. 

CHIPPING-  SODEURI  ,  viFe  d'Angleterre, 
dans  la  prox  incc  de  (j'.ocefter. 

Chipping-Witcomb,  grande  ville  bien  bâtie 
d'Angleterre,  dansleBurls  j  on  y  fient  marché^ 
&  ctie  cnvuic  deux  députés  4U  perlemefiu 
ell  à  12  lieues  de  Londres»  ' 
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CHTPROVAS  ,  vil'e  de  la  Turquie,  dans  I»Bul- 
garic,  fur  la  rivière  d  UgcA,  qui  fe  jètc  dans  le  Da- 
nube. LIL*  eft  vers  les  con^ns  de  la  Servie. 

CUIQUITOS,  peuplt  de  l'Amérique  méridio- 
mle,  dbns  U  gonvernement  deSaata-Crtiz  de  la 
Sierra.  Il  rCgnc  parmi  eux  des  maladies  cumagieuies 
très-frequcntes.  Pour  y  remédier  ils  tout  mourir 
«ne  feiUfTic  ,  prce  qu'ils  ioM  perfiiadiîs  que  les 
femme;  lont  la  caiife  de  tous  no*;  r!iai:x.  fV-u 
très  belliqueux  îk  peu  adonnés  aux  plaifir^  oci  Icm- 
mes,  dont  ih  changent  (^uand  ils  veulent  ;  niais  ils 
£oat  iuperflitieux  à  l'excès.  NulTo  de  Chavos  entra 
le  premier  dans  leur  pays  en  i  &  les  eng'^gea 
à  payer  trihut  au  roi  d'tfpaene.  Ils  onr  eu  depuis 
de  laiiglantes  gucncs  avec  les  El'pagnols  julqu  en 
1690,  qu'une  partie  a  tHàrnM  U  retigion  chré- 
tier.nc.  Ce  pays  a  quatre  cenr  qt:arante  lieues  d'é- 
tendue en  latitude  depuis  k  5' degrc  jufqu'au  17* 
fbd,  &  too  en  longitude,  en  fe  rétrccilTant  toujours 
en  approchant  du  midi  Le  miel  &  la  cire  en  font 
la  principale  richeHc.  Le  gibier  y  eft  très-abor.dant  ; 
&  les  reptiles ,  qui  font  en  fort  grand  nombre  ,  y 
ibnt  très-venimeux.  Les  pluies  c^ui  tombent  depuis 
le  mois  de  décembre  )uu|ii*en  fnai ,  rendem  la  terre 
très  fertile.  On  y  recuilledu  maïs,  du  riz,  des  can- 
nes de  fucrc ,  du  tabac  &  des  fruits.  Le  froment  ik 
la  vigne  n'y  réufl'iflcnt  point.  (A/.  D.  M.) 

CHIRA  ,  petite  uc  de  1  An^ériqne  fcptentrio- 
nale  ,  dans  le  Mexique,  (ur      mer  duSud. 

CHIRIBIQUC  lîs;  peuple  de  l'Amérique  méri- 
dionale t  prèi  de  U  nouvelle  Andaloufie*  au  midi 
de  nir  de  Cubaeua. 

CHIRIGUANOS,  peuple  nombreux  8c  ftfOCe 
Gui  habite  au  fud  de  Sainte  Croix  de  la  Sierra,  &  à 
1  orient  de  la  ville  de  Chuquifaqna.  U  appartient  à 
la  province  de  Lcs-Charcas.  Les  Eipagnols  n'ont 
jamais  pu  les  dompter  ,  &.  les  niillioiiaires  n'ont 
jamais  pu  les  apprlvoifer. 

CHIRISONDA  ,  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en 
Afie ,  dans  la  Natolie,  fur  la  côte  de  la  mer  Noire , 
dans  la  province  d'Amafie. 

CHlRONA,  petite  île,  au  midi»  &  près  de 
Ragufe  •  dans  le  golfe  de  Venife.  tes  Venidem 
rappellent  YiauUA  Sàint'Martf  Sc^Và  di  San 

CHinVAN.  P'oye-  SCHIRVAN. 

CHISCH,  ville  du  royaume  de  Bobème  »  d«os 

le  cercle  de  Satz, 

CHISOIN ,  bourg  des  Pays-bas,  dans  'a  Flandre- 
Val  lone  ,  i  4  li.  £  o.  de  Tournay.  Ceâ  une  des 
quarres  anciennes  baronles  de  Flandre. 

CHISON  ,  rivière  d'Italie  ,  en  Pién  o  u  ,  qui  fe 
jète  dans  le  Pô ,  à  peu  de  didance  de  Carmagnole. 

CH1SOPOLI ,  ville  de  la  Turquie  européenne, 
dl  Macédoine  .  fur  la  rivière  de  Stroinona. 

CHISSAMA  (  province  de  ) ,  en  Afrique  ,  au 
fi03rauine  d'Angola.  Les  Portugais,  depuis  leniSCon- 
qiiCtcs  ,  en  ont  faitune  capitainerie  1  m  t  le  ppys  ert 
montagneux,  difficile,  peu  cultivé,  &:  peu  riche 
fD  ce  qui  cftoéctffnre  1  la  vie*  Mais 00*7 troiirc 
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des  mines  de  fel  très-abondantes.  Ce  fel  eft  différent 
des  autres  fels  ,  6c  on  le  croit  meilleur.  La  cire  Hc 
le  miel  fe  trouvent  abondamment  dans  les  fortts. 

CHiSSAMO  (Bulit;  de),  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  lUe  de  Gindie ,  dans  le  territoire  de  U 
Canéc. 

CHITAC  ,  petite  rivière  de  France,  dans  le 
Gévaudan. 

CHITOR  ,  grande  ville  d'Aflc,  r'      les  états  du 

frand  mogol,  6£  dans  ia  province  de  même  nom, 
lie  n'eft  plus  fi  confidéiable  qu'elle  rétoic  sutre^ 
fois.  Long.  94  ;  Im.  «3. 

CHITPOUR ,  ville  d'Aile,  dansllndoflati ,  au 
royaume  d'Apa^  Air  les  frondes  de  celui  tld 
Guzurate. 

CHITRO,  petite  ville  ou  bourg  de  Macédoine  ^ 

dans  le  Comenolitari ,  fur  le  bord  occid.  nir.!  du 

Î;olfe  de  Salonique ,  affez  près  de  l'embouchure  de 
a  rivière  de  Platamona.  C'efl  l^dcnne  Pyém  ^ 
qui  fut  enfuite  nommée  Cytltron. 

CHIVAS  ,  ou  CHIVASSO,  Clavafum,  ville 
forte  d'Italie,  dans  le  Piéincnt,fur  le  Pô,  entre 
Verceii  &  Tutin^  Leprince  Thomas  de  Savoie  la 
furprit  en  1639.  Les  François  la  reprirent  la  même 

année,  &  en  1705.  Les  ;iiliës  la  reprirent  en  I706« 
Elle  eA  fi  avantaeeufement  fiiuée  ptcs  du  Pô ,  que , 
uuieonque  en  e(f  te  mattre ,  a  la  clef  du  pays  ou  eA 
"Turin,  celle  du  Canave,' ,  t'u  Vcrceillois,  du  ^î^nt- 
ferrat.  Elle  eft  à  5  li.  n.  e.  de  1  ur;n ,  &  3  &  demie  o. 
de  Verve.  l0/>^.  2^  ,  30  ; /jt.  4;  ,  3.  (  A.  ) 

Chivas  ,  ville  d'£rpagne  ,  au  royaume  de 
Valence. 

CHIUSA  ,  petite  place  dTtalie  ,  dans  l'état  de 
Venife  ,  au  Frioul,  fur  la  rivière  de  Fella.  Elle  eft 
fur  les  confins  de  l'état  de  Venife  6c  de  celui  de 
Trente.  Elle  occupe  le  paflage  qui  cfl  entre  les 
montagnes  ;  mais  fes  fortifications  ne  repondent  pas 
à  l'importance  de  fa  fituation  ;  de  forte  ^Oli 
pourroit  forcer  le  paiTage  aifèment. 

CHIU.SI ,  petite  ville  dltalie ,  au  grand  duché 
de  Tofcane  ,  dans  le  Sicnnois  ,  avec  un  évcché  fnf- 
fragant  de  Sienne  Elle  eft  mal  peuplée ,  acaufedé 
fon  mauvais  air.  Lonf^.  19 ,  to  ;  lat.  43. 

CHIUTAY  ,  ville  conildérale  de  la  J  urqu!3 
Afiarique  ,  capitale  de  la  Natolie  propre,  fur  ia 
rivière  de  Cluirfac  ,  qui  fe  rend  dans  le  Sangari,  A 
30  I;.  {.  de  liurfe.  <^\:<\  'a  réftdenccdu  fieglierbcyi 
Ltf/i^  57,  ai;  iii-  39  <  42. 

CHIZÉ  ,  petite  ville  de  France ,  en  Poitou  i 
èleflion,  8cà  Oi.    de  Niort. 

CHLINOW,  capitale  de  la  province  de  Wîalfcay 
dans  le  gouvernement  de  Cifan  ,  en  RiifTie.  Cette 
ville  t  "tuée  fur  ht  rivière  de  Wiatka ,  eft  le  liège 
d'un  archijèrey ,  qui  pone  le  titre  d'aidit'irey  de 
Wlatk.n. 

CHLUMECZ ,  ville  de  Bohème ,  dans  le  cer- 
cle ,  ti  à  4  li.  o.  de  Koening-graîtz.  Il  y  a  des 
verreries  dans  le  territoire  de  cette  ville. 

CHMIELNIK  ,  ville  de  la  netité  Pologne  , 
bâtie  en  bois  s  dans  la  batiie  Poéolie» 
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CHMIELNIZK ,  Tille  4e  li  pcdio  Pologne ,  dans 

le  paUtinat  de  Bratzl.  w. 

CHNlM  ,  ville  forte  de  la  Rofnie ,  de  la  dépen- 
dance de  la  rcpubiiquc  de  Venilb. 

CHO,  ville  «le  U  Chine,  dans  le  Picht-li ,  au 
département  de  Pcktn  ,  première  métropole  de  la 
province. 

CHOCNA  ville  de  Bohême  *  daos  le 

cercle  de  rfcnidîin. 

CHOCOLOCOCA  ,  ville  de  PAmcrlquc  mé- 
jridiooale ,  au  Pérou.  U  fe  trouve  de  riches  mines 
«Tantem  dsns  fon  voifioage. 

CHOCONAC  A,  petit  pays  de  TAinèriquc  ,  dans 
le  Meviqiic,  &  dans  1  au  !itiKe  de  Mexico.  (/?.) 

CHOCZlIM.VÎlle  de  Moldavie,  fur  les  fron- 
tières de  Pologne,  au  bord  du  Niefter.  Elle  cft 
remarquable  war  les  deux  viâoires  rcmponées  par 
les  Polonois  fur  les  Turcs ,  l'une  en  i6ii ,  l'autre 

en  1683  Elle  eftàél.o.deKaiiuiuecLirfMy.44» 

50;  lat.  48  ,  \Q, 

CHOISEUL  ,  petite  ville  de  France ,  en  Cham- 
puact  au  diocéfe  ,  fie  à  <  li>  n-  e.  de  Lang^res. 
Ëte  a  donné  fou  nom  è  la  nMibo  de  Choiieul. 

Voyii  POLISI . 

CHOtbY-AU-BACQ ,  village  de  France ,  à  une 
li.  n.  e.  de  Codipi^ne.  Les  rois  de  h  première  & 
de  U  (ecoade  race  y  âifoient  quelque  i^our. 

HOisY- Belle- Garde ,  bourg  de  France, 
Kvec  citie  de  marquifat ,  à  4  li.  o.  de  Montargis. 
Croist  -stm  -  SEim  ,  on  Cmoist  •  te  -  Roi , 

Cauctacum  ,  bourg  de  France  ,  fur  b  feinc  ,  à  3 
li  f.  e.  de  Pans  ,  remarquable  par  une  belle  ffl.ii- 
fon  royale  &  de  très  beaux  iardins.  (JK.) 

CHOLDÎCZ  ,  petite  ville  du  royaume  de 
Bohême ,  dans  le  cercle  de  Churdim. 

CHOLET  ,  petite  ville  de  France ,  en  Anjou , 
fur  la  Moine ,  à  9  li.  f.  d'Angert»  ,  &  1  o.  de 
Maulcvricr  ,  avec  titre  de  baronie,  &  un  beau 
château.  Lon^.  19  ,  40  ;  Ut,  4-7  ,  10. 

CHOLLO  ,  ville  fur  la  cote  de  Barbarie  »  au 
royaume  d'Alger.  Elle  eft  défendue  par  un  dii< 
tcaii  ,  bâti  fur  un  rocher.  Il  y  a  un  bon  havre  ,  où 
Jes  FrauijOis  &  les  Génois  ont  fait  un  bua  com- 
merce. 

CHONAD  ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie ,  en 
sitale  du  comté  de  iiicme  nom  ,  fur  la  rivière  ûc 
Marofch  ,  avec  un  évéclié  fuffragant  de  Gran. 

CHl  )  N  E  t  ville  de  la  Turquie  Aftvtoue ,  dans  la 
Katolie ,  avec  «n  archevêque  grec ,  fur  n  rivière  de 
Ijiho.  On  le  nomme  niilTi  Cona. 

CHOOQUES,  abbaye  régulière,  de  l'ordre  de 
Saint  Att^in ,  fondée  en  1 100,  i  uae  lieue  o.  de 
Bethune ,  en  Artois. 

CHOREN  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
Mifnic,  proche  d'Altenbourg.  {R^ 

CHORGtS,  pi^tite  ville  de  France,  en  Dau- 
pbinô  ,  au  dioccCc  d  Embrun  »  brûlée  par  le  duc  de 
$avoie .  en  1691.  Elle  eft  à  4  lî.    d'tfnliniBf  4  IL 

Cé  de  Gap.  lo^.  14*  ^  44^  }f  • 
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CHORGO,  petite  ville  de  h  baflb- Hongrie, 

près'd'Albe  rova'c. 

CHOROSTOW ,  viUc  de  la  petUc  Pologne, 
dans  le  p;ilatiuat  proprement  dit  de  Podolic. 
.  CHOIIS,  bcll.  J".  rlJic  ;ihS7ve  de  Binédiflins, 
en  Bourgogne,  lur  la  Ciuc  ,  a  .  li.  au-dcflus  de 
Vézelav.  (  u  ] 

CHOtZEMlTS,  prés  l'Elbe ,  dans  la  Bohème, 
cercle  de  Caurùm.  Le«  Amrtcliiens  y  gagnèrem  1 
une  bat  ii  le  contre  le  r  i  de  Pru/lcen  17^7 

CiiOUG,  ou  SHOGLE,  grande  ville  d'Afic. 
dans  la  Syrie  fur  l'Oronte ,  &  (ur  ta  route  de  Seyde 
à  Alcp.  II  y  a  un  trc"-,-he»n  csravrinfjrai  ,  oîi  t^uis 
les  voyageurs  font  traités  gratis  pendant  trois 
jouff,  bm  nulle  dilliotton  de  patne  on  de 
gion. 

CHOUÉGUEN ,  ville  du  Canada  fur  le  lac 
Ontario  ;  c'eft  un  entrepôt  du  commerce  de  pdle< 
tcries  des  Aqglois  avec  les  Stauvages. 

CHOUL,  rivière  des  Pays-Bas ,  au  duché  de 
Luxembourg ,  dansleiArdconei.  Ole  lêièie  dan 
L  Meufe.  U<.) 

CHOUZÉ ,  gros  bourg  de  France  fur  U  Loii», 
^  4  li.  c.  de SaumuTt  Dy  en  a ua  autre  46  U.  n.oii 

de  Tours. 

CHOV ACQUET,  rivière  de  l'Amérique  ftp* 
tenrrionale ,  dans  le  Canada. 

CHRAST,  petite  ville  de  Bohème,  dans  le 
cercle  de  Chrudim. 

CUREWITZ  ,  ou  GRAITZ,  viUe  du  ceick 
de  haute  •Sue, fur  TEUIer,  dans  une  vallée  en- 
tourée de  montagnes  &  de  forêt.s.  La  rivière  tic 
Grcmlia,  qui  fe  jéte  dans  TEHkr,  la  traveriis 

Ear  le  milieu,  n  y  a  une  fu ri ntendance  ,  me 
elle  églife,  une  malfon  d'orphelins  ,  &  une  école 
latine  établie  depuis  17) 5.  Les habirans  vivent  prio- 
cipalcincnt  du  produit  de  leurs  manufiiâures.  On  i| 
y  voit  deux  châteaux,  l'un  dans  la  ville,  rauue 
fur  une  montagne  couverte  de  rochers. 

CHRIST  (Saint  ) ,  près  Péronne.  Il  y  a  tics 
eaux  minérales  qui  om  les  propriétés  de  celles  de 

*C?HRISTBOURG  ,  ou  KTSCHPORK  ,  vUle 
royale  de  PrulTe,  dans  le  territoire  de  Marieobourg, 
avec  un  vtiix  château,  bâti  fur  une  montagne  en 
t':4-'.  .ui  :)imJ  de  la  rivière  de  Sireuncn  qui  fc  jeté 
dans  la  iirauicn  ,  vis-à-vis  d'tlbiiij^.  C'cil  îa  que  le 
tient  te  tribunal  châtelain  du  palatin.  Elle  fut  briilée 
ea  1400 ,  &  les  Suédois  s'en  rendirent  maicree 
en  i6a6. 

CHRIST- CHURCH,  petite  ville  d'Ançletcrrc  . 
dans  la  province  de  Hampshire ,  fur  TAvod  ,  à 
une  lieue  de  la  mer ,  6  f.  o.  de  SoudmaiptOR  ,  29 
f.  o.  de  Londres.  Elle  envoie  deux  députés  au  pai^ 
lement.  Long,  15,4^;  lai.  50,  46. 

CHRISTfAN  ERLAN&  f^oye^  Eklakg. 

CHRISTIANIA.  roye{  Anslo. 

CHRISTIANOPLE  ,  Chn(îianopolis  ,  ville  forte 
de  Suède  ,  avec  un  bonport  fur  la  mer  Baltique. 
£Ue  pottt  le  nom  de  Cnriflian  IV,  coi  de  £^iie* 
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tnarclc ,  foa  (Niàmm ,  8t  fut  cédée  à  la  Suède  par 
le  traite  de  Rofcbild  en  1658.  Elle  e(i  à  10  li.  C  o. 
de  Calmar.  Long.  34 ,  12;  lai,  f  6  ,  20. 

CHRISTIANSAND ,  pedte  vUk  htdSèi,  me 

un  port  dans  la  Norwcge. 

CHRISTIANSSOURG ,  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  dans  la  Wcllphalic,  au  comté  d'OMeobOMlgt 
lur  la  Jade.  £Ue  «ft  peu  peuolee. 

CHiusTiAK^tBoviiG ,  foit  d'AfKque ,  en  Gainée, 
fur  la  côte  d*Or  ,  près  d'Acara  :  il  appartient  aux 
Danois.  Les  Nègres  s'en  emparèrent  en  1693  ;  mais 
^ajis  11  fuite ,  ils  le  rendiiem  au  Danenaick.  lang. 
«9  .  30    îai.  5  .  ^o. 

CHRIS  1  lANMiA AB  ,  nom  donné  par  les  Da- 
nois à  l'un  des  étabiiiTemens  qu'il>  ont  tbrm-is  fur 
les  côtes  occidenulcs  du  Groenland  ,  le  long  du 
détroit  de  Davis.  Il  eft  au  69'  de^ré  de  latirade 
fcptcntrlonaie ,  dans  !a  baie  uppcliec  Difco''uch.t  ; 
tk  lis  y  ont  une  colonie  6l  des  mitljoim  ures.  Les 
rciations  de  l'an  ij^z  portent  que  ceux-ci  ont  un 

fîcge  cr.corr  plu'ï  fc;:'' c^Tin nn I  ,  favoir  ,  à  Klaus- 
havn ,  a  quatre  nuilts  au-dila  de  ChriiUaBsliaab. 

^^<LiAISTlANSHOLM,  conté  de  Danemarck. 
dans  nie  de  Laaland.  I!  appartient  i  la  famille  de 
Rabe,  &  renferme  un  chùtcaii  oit  les  princes  de 
Laaland  faifoient  autrefois  leur  réfidence.  Son  an* 
cien  nom  étoit  Aalholm, 

CHRTSTf  ANSOE  ,  très  -  pc-i-  ile  de  la  mer 
Baltique  ,  au  voiftnage  de  celle  ilc  Bornholm ,  dc- 
peadaBte  du  Danemarck.  Ce  n'eA  qu'un  amas  de 
rochers  «  couronné  d'une  fortercfle ,  conOruite  en 
1684  «  fous  le  régne  de  Chriftian  V,  qui  fit  frapper 


les  II. 


liiles  a  cette  uccafion. 


CHRlSTiANSS(Ê.DE,  comté  de  Danemarck , 
4ans  llle  de  Laaland.  11  .ippartient  aux  comtes  de 
Reventlau.  Il  portoît  atttrefoia  le  nom  de  CàTifiis»/- 

CHRISTIANSTAD ,  ville  de  Suède .  dans  la 
cppitaiiierie  provinciale  de  ce  nonu  Elle  eû  ittuée 
au  bord  du  fleuve  Helgca,  qui  entoure  la  ville  de 
trois  côtes.  F.llc  a  eu  pour  fondateur  en  1614  le 
roi  de  Danemarck  jChriflian  IV,  qui  lui  a  donné 
îon  nom.  On  7  trouve  une  belle  égilfe  paroiflGale , 
une  éco'e  latine,  un  pon:  amour  duquel  font  bâ- 
tis plufieurs  magafins  ,  uneunnerie  &  des  manu- 
factures de  bine  ,  de  toile ,  de  draps  &  de  foie- 
rîes.  Ses  habitans  ont  le  meilleur  commerce  de 
toute  la  Sc^nie.  Cette  ville  bâiic  dans  un  marais , 
eft  environnée  de  remparts  tJ'ouvrages  à  corne. 
IhC  fort  eft  tout  pr^  de  l'ég'ife  »  mais  il  eft  de  peu 
dTimportance.  Il  fur  pris  par  lés  Danois  en  1676 , 
jnais  l'année  d'après  ,  le  t^oi  Cl■i.u!e^  XI  la  reprit 
<]'a(T;iik.  Elle  occupe  la  dix  -  lepucme  place  à  la 
«tii^ce  L'élévation  du  pftie  eft  de  56  d.  1',  nef, 
(.Vf.  D.  M.) 

Christianstad  ,  ville  de  Sucde  ,  dans  la  Cq- 
dlie  méridionale,  &  en  particulier  dans  la  Se  nie  , 
ftu  bord  du  fleuve  Uelgte.  Ses  fortifications  ne 
^eiMiueot      IVui  16  m>  £Ue  a  des  iBuuifaâure» 
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de  diflirenteseTpéceSf&dleeftmnBÎede  bonnet 

fordiications.  {R.) 

CHRISTIANSTADT  ,  petite  vUlc  d'Allema- 
au  cercle  de  haute -Saxe,  dans  la  Luface, 
Bober.  Ce  n'étoit  qu'un  village  iuiqu'en  i6<o 
 iés  7e  Sîlèfie.  Elle  » 


lu'elle  for  bâtie  par  les  réfugia 


Î|ne,  au  cercle  de  haute -Saxe,  dans  la  Luface, 
ur  le 

q 

des  manufaâures  de  draps ,  6:  un  petit  château 

CHRISTIANSUND  ,  autrefoU  Lillefosew  , 
vtUe  de  Norwège ,  dans  le  diocéfe  de  Drontheim  , 

avfc  une  prévoté  municipale  &  un  port,  (i?.) 

CHKISTINAUX.  /.><î  KiLlSTiNONS. 

CHRISTINEHAMN  ,  perite  ville  de  Suède  ; 
dans  la  provitice  de  Wermeland ,  bàde  fur  la  terra 
royale  de  Bro ,  tout  près  du  lac  de  Wener.  On 
exporte  annuellement  beaucoup  de  fer  de  cette 
ville ,  6c  on  trouve  dans  cnviroos  une  bonne 
fource  d'eau  minérale. 

(  HRISTINE-STADT,  petite  ville  &  port  de 
Suède,  en  Finlande,  dans  L  Bothnie  uncuule,  i 
l'orient  du  golfe  de  Bothnie.  Cette  ville  fut  bâtie  ^ 
en  1649,  par  le  comte  Pierre  Brahé,  û:r  I  >  rénin- 
fuie  de  Kropo,  &  fut  appcllce  du  nom  de  la  lemme.  ^ 
Elle  eH  la  quatre-vingt-dixième  à  la  dicte. 

CURLSTOFUE  (^ai«),  ile  de  rAmérique» 
lïiiie  des  Antilles.  Cette  ue ,  qui  petit  avoir  a< 

lieues  de  tour  ,  fut  découverte  en  par  Chrif- 

tophe  Colomb,  dont  clic  dre  fou  nom.  Les  Angiots 
&  les  Fran(^ois  s'y  étant  établis  en  même  tems, 
en  poiïédérent ,  chaque  nation ,  trae  partie  jufqu'ea 

171^; 

L  afpeâ  de  St-ChrîAophc  eA  trcwpittorefqoe  $«• 
montûnes  s'élévant  Tune  fiu  l'autre  donnent  une 
vue  charmante  autonr  de  ll'e.  Entre  les  montar 

gnes,  en  trouve  d'cpouvaniafclcs  rochers,  &  d'hor* 
riblcs  précipices,  d'épaiftes  forêts,  des  bains  chauds 
6:  fuliiireux,  fur-tont  dans  la  partie  fud-oueft.  An 
fud-efl  ,  on  •'Otrve  une  filine  cjui  donne  de  trc*;- 
bon  lel.  L  air  de  Saiiu-Ciiridophc  ctl  pur  &  fort 
fain ,  mais  fouvent  troublé  par  d'affreux  ouragans. 
Le  fol  eft  léger ,  fablooneux ,  &  de  la  plus  grande 
fenlRté;  Il  produit  un  fucre  plus  tin  que  celui  de 
la  Barbade  &  d'aucune  des  Antilles.  Huit  ou  dix 
rivières  coulent  des  montagnes ,  &  fournifTem  de 
très-bonnes  eaux  à  plufieurs  parties  de  llle.  Les 
édifices  y  ont  de  l'apparence ,  &  les  plantations 
font  autant  de  terres  charmantes,  auxquelles  on 
n'a  rien  épargné  pour  les  embellir.  Le  i>c  itri^  de  la 
Ba/Te-tcrre  eft  très-augmemé  depuis  qu'il  eût  appar-  ' 
tenu  aux  Anglois.  En  général ,  cette  narion  donne 
imc  nouvelle  vie  à  tous  les  lieux  qu'elle  habite. 
On  y  trouve  une  belle  églife ,  un  hôtei-de-ville  » 
un  hôpital ,  &  quantité  d'autres  édifices  de  pierre 
&  de  brique.  Le  château  eft  le  plus  noble  bâtiment 
de  nie.  Aujourd'hui  les  forts  font  en  très -bon 
état.  Les  animaux  y  font  les  mêmes  que  dans  les 
autres  Antilles.  Les  An^lo  s  y  nvoient  un  gr.ind 
nombre  de  nc^res ,  &.  avoient  fa  t  de  cette  ile 
une  colonie  tres-ricbe  6t  très- importante.  Xanf, 

Siiiit-QuiAopheétoit  pattiellcment  aux  Anglol» 
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d^îvuis  t6if  »  &  eti  totalué  depuis  1702.  Le  traité 
d'Utrecht  leur  en  avoit  connnni  la  poffeflion  ; 
nuis  en  1781,  les  François  la  leur  ont  ciikvjc. 
C^tre  ile,  qui  cil  étroite^  peut  avoir  trente-fix  lieues 
(juarrées ,  &  elle  fournit  le  plus  beau  fucre  du 
liouvc.iii  mor-d,'.  (/>'.) 

CHR1STUPHLL.-UE-VATAN  f  Saint),  petite 
vil  u  de  France ,  dans  l'Orlianoi» » eteâion  K  â  4 
lieuef  f.  de  Romorantin. 

CHIlUDIM  ,  petite  ville  de  fiAhéme,  dans  le 
ccilL'  de  mcnie  nom,  &  Air  la  rivicre  d.-  Chni- 
ilimlu.  £Uc  (e  rendit  aux.Hu(&te&  en  1411.  Elle 
cfl  remarquable  par  fes  haras. 

C!  I R  YSOLER ,  rivière  de  Honerie ,  en  Tianf/l* 
Vanie,  qui  fc  jète  dans  celle  de  Maroch. 

CHULULA,  ville  de  l'Amérique  fcptemrionale, 
dans  le  Mcxi<juc  ,  prcs  du  hc  de  Mexico. 

CiiUMG-KlNG,  bcUo  &  erandc  ville  de  la 
Chine,  dans  la  province  de  Suchuen ,  au  continent 
de  deux  rivières  poilTonneures  ,  où  l'on  trouve 
beaucoup  de  formes.  I<»f.  30 ,  24. 

CHUFACHOS  (  los  )  ,  peuple  de  l'AnK-rique 

iniiridionale  »  au  Pérou.  Ils  s'éiendem  au  nord  6c 
ftu  midi  de  la  rivière  qui  porte  leur  nom ,  6c  ils 

ont  les  Andc^  à  l'occident. 

CHUPLLtri  ,  petite  ville  d'Afie  ,  dans  h 
Géorgie. 

CllUOUUnO,  contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale, an  Tcrou  ,  dans  l'audience  de  Lima.  Il  y 
a  quelques  camp.-ignes  où  les  lub:t.ins  Icmcnt  du 
mais  I  &  où  fe  trouvent  plufieurs  arbres  truiticrs. 
L*air  y  eft  fort  froid ,  à  cauTe  du  voîiînage  des  mon 
tannes ,  &.  I  l  terre  cft  alTez  féche.  Les  pluies  com- 
mencent en  décembre  jufau'en  mars.  Les  arbres 
y  bourgdonnem  en  feptcmbrc,  en  oélobre  Se  en 
novembre  ;  p.  lulmt  ces  trois  mois  les  joufs  font 
t.ôs-Cereins  ùl  lUr  fore  tempéré. 

CHUQUIMAYÔ,  rivière  de  rAmérî((iie  méri- 
dion.-ile,  au  Pcrou ,  dans  l'audience  de  Quito. 

CHUR-WALDhN ,  petite  ville  des  Grifons , 
fur  la  rivière  t^c  II  ib.i< 

CHUSISTAN  ,  ou  KUSISTAN ,  province  d'A- 
fie ,  dans  la  Perfe,  entre  le  pays  de  Fars  &  celui  de 
BafTora.  C'efi  une  belle  plaine,  dont  U  capitale  e<l 
Soufler.  (/?.) 

CHWÀs TOW  ,  ville  peu  confidcrable  de  b 
pcr'Ck.*  Pologne,  dans  le  palatmat  de  Kiow. 

CHYPRE,  ou  CYPRE  ,  en  latin  CyprU. 

Le  premier  cft  le  nom  mudcrnc  ,  ti  le  l'ccond 
eft  ie  nom  ancien.  CeA  une  des  plus  grandes  îles 
de  la  Méditerranée ,  fur  la  c^  d*A&,  entre  la 
Is'atolie  nu  nord ,  S:  la  Syrie  à  l'orient. 

La  fable  Tavuit  cotifacrée  h  Vénus  ;  Se  comme 
elle  y  plaçoit  le  lieu  de  la  naiiTance  de  cette  dielte , 
on  1  y  honoroit  d'un  culte  particulier. 

Sa  icnilité  ,  fes  vins  ,  6c  tes  mines  ,  l'ont  rendue 
en  tout  tems  fi  confiditable  que  les  Grecs  lui  don- 
pèrent  le  nom  de  marcdna  ,  c'cli-à'dire ,  fortunée  ; 
inais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  mérite  aujourd'hui 
(ç  beaa  titre ,  par  If $  naUffurs  ^*cUe  «  tttayh 
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fucceflivement  en  paûant  fous  U  dondu^oft  datf 

Turcs. 

Cette  île  a  clie/  elle  de  quoi  fournir ,  non-feu- 
lement aux  beloins ,  mais  au  luae  même  de  la  vie. 
Ses  vin»  font  délicieux,  &  fe  ferrant  au  deffett 
ftir  toit-c,  les  bn.-.î  .s  c  .bîcs  de  l'Europe.  On  ca 
tire  beaucoup  de  marotjiiins.  Les  Turcs  la  pfirc.ji 
fur  les  Vénitiens  en  1570.  Nicofie  eti  eft  la  capi« 
talc.  Lm^,  50 ,  30— f  2,  4ii iat.  34,io~-  Jî, 
30  (A".) 

CHZKPREG,  petite  ville  de  la  baffe -Hongrie, 
dans  le  comté  de  Sapron,  fur  la  rivière  deSftDo. 
CIALIS,  royaume'd*Afie,  dans  h  Tartarie  ta*' 

dépendante ,  borné  au  nord  par  le  royaume  tî  E- 
luth ,  au  midi  par  le  Tlnbci ,  à  l'occiJent  par  le 
Turqueftan ,  dont  il  eft  féparé  par  le  Mont-unans^ 
La  capitale  s'ap;  elle  auffi  Qalis  fur  le  Kinker,  aih. 
trcment  dic  l'iuidiiz. 

CIA.MPA ,  petit  royaume  d'Afie,  dans  les  hdet» 
il  a  au  midi  &  à  l'orient  la  mer  d'Orient ,  au 
nord  le  défêrt  de  la  Cochinchine  ,  à  l'occident  le 
royaume  de  Camb  )i;c.  Ce  paw  eft  à  peine  connu. 

ClANDU.vdle  ^onfiflC-rable d'Afie, au  nord  de 
la  Tartarie.  Ce  fut  le  grand  kan  Oiblay  qui  la  Ht 
bâtir  ,  &  qui  y  f  t  conftruire  un  beau  palais  éf 
marbre  orné  d'or.  M.rco  Paolo  le  Vénitien. 

CL\NGLI ,  ville  d'Afie ,  au  Cathay,  à  cinq  joer» 
nées  de  la  ville  c!e(  n  -'u.  Elle  e!l  arrofcc  d*«i!e 
grande  rivière,  6;  i-u  un  trcs-iitlic  coinnicrce, 

iWjrtt»  PjcIo. 

Cl  ANGLO ,  ville  de  la  Chine ,  tbns  U  province 
de  Pokien ,  far  la  rivière  de  Si.  Ce  poumrit  bien 

être  la  Ciangli  de  Mutco  PjjIo. 

CIARTIAM ,  province  d'Afie ,  dans  la  Tarta- 
rie ,  dépendante  du  prand  kam  on  dume,  dont  la 
capitale  pone  le  même  nom. 

CIAUL  ,  ville  forte  d'Af.e  ,  dans  l'Inde  ,  an 
roy.nime  de  Decan.  F*vr{CHAUL. 

CIBIN, rivière  de  Hongrie,  dans  laTranfdva» 
nie,  &  dans  la  partie  de  la  province  Saxonne, 
que  l'on  appelle  Altland.  Elle  le  jètc  dans  l'Alura, 
après  avoir  baigné  les  murs  entr'aiitres  de  la  viJie 
d'Hermanftad,  qu'elle  faut  appeller  en  ladn  Cif»? 

&  en  H(i;i;»rois  Sztkeny.  {R.^ 

CICOLA  ,  ptovince  de  l'Amériqtic  feptentrîo- 
nale  au  nouveau  Mexique ,  babicée  par  des  hxm^ 
ges.  Elle  abonde  en  mn'''; ,  pois ,  feJ.  Il  ^'y  trouve 
des  ours  ,  des  tigre!» ,  des  lions  &:  d..s  brebis  ex- 
trêmement hautes.  Le  pays  eft  fans  montagnes,  8C 
pourtant  aftec  Iroid.  Long.  16^  j  Ut,  }<.  (/L) 

CICLUT,  fort  de  la  Dalmaiie,  dans  une  ikr 
formée  par  le  Narenta,  près  la  viUe  de  Naieflia« 

CIDAMBARAM  ' Tille  d*Afie,  dans  les  Indes  { 

au  roynumc  de  Gingi ,  fur  la  côte  de  Coromandel. 

Cli),A^Yt ,  ville  cl'.4fie  ,  dans  l'ilc  de  Java,  au 
royaume  de  Sumb-iyn. 

CIEKANOW,  petite  ville  .le  Pologne,  en  Ma- 
fovie ,  dans  le  palatinat  de  Czcrbka  »  capitale  du 
CsfieUailio  de  nàne  Aontt 
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CIÈME ,  vfllede  h  Cbioe ,  dans  la  prortflte  die 

Cliang-ton.  T.at.  13. 

CIGUATEO, lie  de  rAmérlque  reptentrionale, 
dans  la  mer  du  Nord ,  l'une  des  Lucayes  ou  de 
Bahanuu  £Ue  tA  peb  large ,  À  a  treme  lieues  de 
lon^nenr. 

CriLEY.ou  CILLY,  peticc  ville  d'Aï! 
au  cercle  d'Autriche  ,  dans  la  balTc-Stiric ,  fur  la 
Saan  ,  capitale  d'un  comr&  de  même  nom.  Ce  comté 
eft  ricjic  en  toutes  fortes  de  métaux  ,&  les  envi- 
rons s'ant  remplis  de  fourccs  minérales.  Long,  j), 
ao  ;  Ut.  4f ,  28. 

CINEY.  Vvyei  CUINEV. 

CIMBERS,  lieu  d'AUetnagne  «  dans  te 'cercle 

d'Autriche ,  &  dans  le  comté  de"  Tirol ,  au  quar- 
tier de  l'Adigc.  C'cft  un  des  plus  liabitis  du  vallon 
de  Fleinbs,  &  Pun  de  ceux  oîi  palTèrent  &  féjo-.tr- 
nèrcnt  autrefois  les  Qmbres»  lots  de-  leur  expé- 
dition en  Italie. 

CIMPA,  petite  ville  d'Afie ,  au  royaume  de 
Tonquin ,  i  rerient  de  Ketoy ,  &  de  U  grande 
rivi^  de  Ctmpa. 

CINALOA  ,  province  de  l'Amérique  feptcn- 
trionaie,  fur  la  cute  de  la  mer  de  Californie,  ha- 
bitée par  des  nations  fauvages  &  idolâtres.  L'air  y 
eft  fort  fain  ;  la  terre  grafic  ci  fo:  ti!e  riip-jorrc  rniircî 
fortes  de  fruits.  Le  mais ,  \cs  ic\-c)>  tle  Turuui»; ,  le 
coton  y  font  en  abondance.  Les  naturels  tlu  fwys 
£3nt  de  belle  tatllv*,  robuHcs  &  ^uerners.  ties 
Efpagnols  ont  eu  beaucoup  de  peme  à  les  fou- 
mcrrrc. 

('INAN,  ville  coiifiilcrable  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Clisntong,  dont  elle  eft  la  première 
n-.^trupulc.  Elle  eft  iltuée  dans  un  fond  marécageux. 
Lo!^,  114 ,     ;  Ut. 

CINCA  ,  rivière  d  Efpagne  qui  prend  f»  fource 
dans  les  Pyrénées ,  &  traverfe  tout  TAragon. . 

CINCHEU ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  piovince 
de  Quang  fu  II  y  a  une  aurre  villu  de  ce  nom  en 
Chine  ,  dans  la  province  de  Xantung. 

CINGCHING  ,  ville  de  la  Qune,  premidrv 
métropole  de  la  province  de  Qiun-tong. 

ClKGCHiNG,  ville  de  la  Chine  ,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Chan-tong. 

CINGGAN  .  viUe  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Kian. 

CllNGLO ,  ville  de  la  Chine ,  première  néifo* 

polo  de  la  province  de  Chann-fi. 

CINGOLI ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  cl;ins  IVrat 
de  l'Eglile  ,  6(  dans  la  Marche  d'Ancûne  ,  fur  la 
Mufone. 

CINNING, ville  de  h  Chine,  première  métro- 
pole do  la  piovinc;.*  de  Yunnan.  Auprès  de  cette 
vi'iie  ell  le  Monr-Kinna,  qui  a  de  riches  mines  dW. 

CINQ- FORTS.  Ce  font  ctuq  vtllcs  maritimes 
d'Angleterre  avec  ports  de  mer,  fur  la  côte  ^ui 
regarde  la  France  ;  à  iavoir  Hartingt  »  Komnev . 
Hytiie ,  Douvres  &  Sandwich  :  au  premier  des 
qpq  appartiennent  auffi  Winchelfea  8c  Ryc.  Ces 
G«9grafhit,  T«m«  /.  F  ortie  II» 
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Villes  oilt  de  grands  privilèges.  Les  députés  qu'elles 
envolent  au  paclemeot  font  appcUés  tanas  éJL  tinf' 

ports. 

CIOTAT ,  ville  maritime  de  France ,  en  î*ro» 
vcnce  ,  viguerie  d'Aix.  Long.     ,  1 5  ;  /dt.  43  ,  10. 

Cette  ville  eft  marchande ,  bien  peuplée,  6c  re- 
cueille (les  bons  vins  mufcats.  11  y  a  tout  auprès 
un  couvent  de  Servîtes  «  dans  l'enclos  duquel  le 
trouve  une  fontaine  ,  dont  Teau  hauiïê  6c  bai0tt 
comme  le  flux  &  le  reflux  de  Li  irer.  Elieeîlâ  5  VL 
{.  c.  de  iVIarfeille ,  &  8  o.  de  Toi^ion. 

CiR  (  Saint  ),  village  de  France,  diocèfe  de 
Chartres*  à  une  petite  lieue  de  Verfailks.  Il  eft 
célèbre  parla  maifon  de  Saint-Cir,  de  l'ordre  de 
Saint  Aw^unin  ,  fo[uiùe  par  Louis  XIV.  Les  rcli- 

f icufes  (ont  un  quatrième  vœu  }  c'eft  de  veiller  à 
éditcstion  de  deux  cent  cinquante  jeimes  perfon- 
nc?,ii:k:s  Je  militaires ,  qui  ne  peuvent  v  outrer 
que  lut  la  preuve  de  quatre  degrés  de  iiuLiLii.  du 
côté  paternel ,  après  l'âge  de  (ept  ans  &  avant  cc» 
lui  de  douze.  Elles  n'y  peuvent  demeurer  ou« 
ji]fqu'.î  l'âge  de  vingt  ai»  trois  mois.  La  maifon 
hdùc  d'api ès  les  deflms  dcMan&d,  fut  achevè« 
en  i6U.{R.) 

CIRAN  (Saint) ,  petite  ville  de  France  ,  dioccfe 
du  H(>v".^^  ,  en  Hcrii,  fur  la  Claifc  ,  cl.flif)!;  d(î 
Clutcau-ivoux ,  à  5  lieues  n.  du  iiianc,  avec  une 
abbave  de  l'ordre  de  Sain^BenQB  ,  rèmiie  à  Vévè; 
ché  de  Nevers. 

cm ANGAPATNAM, grande  ville  des  Indes  ; 
dr.ns  11  prcfqinlc  en- deçà  du  Gange,  à  l'orient 
des  moiuagiu^  de  C^  ne ,  dans  la  parue  (éptemrio- 
nale  du  royaume  d  j  MàTour,  &  fur  la  rive  orien- 
tale de  la  rivière  de  Coloian. 

CIRCASSIE,  grand  pays  d'Afie ,  fitité  entre  la 
mer  Noire  &  la  ir^erCuj  .  ii'.',:tyant  au  nord  le 
gouvernement  o'A.'kacnn ,  du  tôrà  oj)pi:  Ce  'a  Min-  ' 
grelie  &  la  Géorgie.  Les  h-ilnian-;  profeiïcnt  tme 
religjoi*»  "1'^"''-' C';rc;icnne  &  mriiii  M,iho:r.étane. 
Une  partie  de  ce  [Mys  eft  foumifc  à  la  Runîe, 
l'autre  eft  indépendante.  Le  c(>mrncrce  principe  de 
la  Circafttc  confifte  en  pelitres,  en  fourrures  «fie 
en  femmes  qu'ils  vendent  aux  Turcs  &  aux  Per- 
fans  ;  t!-cs  ont  la  réput;>iion  d*ètte  plus  beUcS 
qu'en  aucun  pays  de.  l  Afie. 

Les  hommes  an  contraire  fom  faits  à-peu-prés 
comme  touijes  autres  Trîrt-.rcs  Maliomâii'.s  ;  ils 
font  bafamcs  £i  d'une  taille  nicdiotrc ,  inali  cp^-iiTc , 
le  rrur  t!u  viinee  eft  large  &  plat  ;  les  traits  font 
groflicrs  ;  ils  raunt  leurs  cheveux  noirs  de  la  lar- 
geur de  datx  doigts  ,  depuis  le  front  jufqu'i  la 
ruu|tu-  .  à  rjxcept'on  d'une  mèche  qu'ils  confcr- 
veni  fur  le  foinme:  de  la  tète.  11$  poncui  lui  man- 
teau de  fcutre  on  de  peau  de  mcntton,  neui  iiir 
îcpaulc  avec  i:ne  éguiliette  ;  mais  ce  itiagteau  ne 
leur  couvre  qu'une  p.»riic  du  corps.  Leurs  armes 
font  rare  fît  la  flèc!:c  ;  i  1  51  h;'.:  ii< mbrc  d'entr'cux 
(e  fert  adroitement  du  fa^re  £c  des  armes  à  feu. 
Ces  hommes  fi  laids  (lonrtant  font  les  pères  des 
plus  bcUcs  iêmmes  de  Tunlvers.  Il  femble  que  ta 
*^  '  Kkk 
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nature  cmftrvt  è  la  ûeat  kt  Ibrms  Ici  'plus 
agrc^.blcs  de  Ta  mère ,  undisipie  lo  ffévtliérite  de 

toute  la  difTormité  du  père. 

Les  Circafliens  font  pref<quc  tons  vcîeuri  rx  r 
fides  ,  barbares  même  *,  ceux  font  fous  ta  do- 
mination RuiTe  fe  cmlifcii;  p.».  peii.  Us  fis  notir- 
rilTeiit  de  la  chafle,  de  leur  béra  i ,  de  ragricnl 
turc ,  excellent  même  k  monter  ces  cbevaux  Tar- 
tarcs  dont  on  vante  la  vHefl» 

Le  pav.  p;<j(!.jit  toute»  foites  de  fruits  &  de 
légumes.' On  trouve  des  mines  d  argent  vers  les 
montagnes  du  Caucafe.  Ceft  de  la  partie  nio» 
tuciifc  que  viennent  ces  chevni'x  H  eîîiniéseo  Kui- 
îîe,  &  daiss  tous  les  pays  du  inofsdi. 

Ces  peuples  ont  des  princes  particidicrs  dj  liur 
nation  ,  auxquels  ils  obétAcm,  &  une  partie  de 
ceux-ci  font  fo  s  la  protc^lion  de  la  Riitfie.  Leur 
capitale  cft  Tcrki  :  depuis  que  V-  c/ai  a  ciciidu  les 
conquêtes  de  ce  cûié,  il  a  mis  garmton  dans  tomci 
les  ville*.  (Af.  D.  M.) 

CIRCF.STFR,  ou  C'RENCF-STEn  .  :i  -.cic:-,nc 
ville  d'Angleterre,  en  GloceAe;shire,  lur  le  S^hutn. 
Elle  ciivo  e  deiiv  dcpiitcs  au  parlement*  Elle  dà  à 

24  !î.  o.  d   1  oridr^s.  Lcnp.  i  ^ ,  47  ;  lat,  5I  «  24* 

CIRENZA.  f'oY-x  AŒRL^ZA. 

CIRIC,  '  ille  d  Italie  ,  en  Pi-jniont ,  fur  la    .1:  l 

CÏRKNITZ,  ou  ZIRKNITZA,  bourg  d  AUc- 
magne ,  dans  le  cercte  d'Autriche,  &  dans  la  partie 
du  duché  de  Car.-.'.oh  ,  nppellée  la  moyenne  ou  du 
miCitu.  De  très-hautes  montagnes  l'environnent  , 
&  le  tiimeux  Isc  dont  on  va  parler  en  tire  fon  nom. 
Ce  ^ouriç  efi  de  la  C-;i;nLiirie  d.-  Haasberg  ;  il  a 
le  drck  de  tenir  mai tisc ,  il  eA  le  grand  entrepôt 
«les  fcls  que  !a  cour  de  Vienne  fournit  au  pa\  s. 

Le  lac  de  Cirknitz,  remarquable  par  oes  fingu- 
laritcs  dont  on  s'étonne  de  loin ,  &  dont  on  ]wo- 
lîtc  dcprc'.  ,  peut  .ivuir  un  bon  mille  d'AlIcrrugne 
d'occident  en  orient ,  &  un  demi  -  mdle  du  iep- 
tentrinn  au  midi.  Il  cft  au  centre  de  monts  & 
de  rochers  très-clcvcs  &  trè';-ari''eç ,  nu  pied  dcf 
quels  fe  trouvent,  tt  ut  à  la  ronde,  di-u.x  chj- 
téaux  habités,  neuf  villages  &  vingt  égtifes.  Sa 
profondeur  en  général  >  &  indépendamment  de 
celle  des  creux  «  cr evaflVs  dom  îl  eft  percé ,  & 
dont  la  plupart  ont  des  fond^  ttès-bis,  cH  d't  n; 
toife  au  moins,  &  de  quatre  loifcs  au  plus.  Il  con- 
tient trois  îles  &  une  prefqtille ,  doméîs  agrémens 
champêtres  contraHem  .  dit-on  ,  merveille ufemcnt 
avec  1  air  rude  &  fauvoge  que  le  leHe  de  la  contrée 
|)rKcntc.  L*nne  de  ces  tles  iè  nom;*  e  yorrtk ,  & 
Tcnfcmc  un  vît!  avec  un  temple  ;  les  d  ux 
autres  ,  a;i;)elHcs  Fclka-G  triira  &  .^^*^î.Go^i/{J  , 
font  uniquement  plantées  d'arbres.  rvofchcz  ou 
Dervofcbck,  c'eiUc  nom  de  laprcii^uile^femble 
toucher  I  Vornek,  mais  elle  en  eH  Cparée  par  un 
canal.  L:<;  eniix  de  huit  torrens ,  gr:>rds  &  petits, 
entrent  d^ns  ce  lac  ;  &.  de  Ton  (etn  s'élèvent^  de 
diftance  en  di^cc,  des  mondcules  en  aJTcc  grand 
nomhre. 

Ce  lac  ,  fi  fameux  par  fcs  defTéchemens  , 
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qui  font  qsetqMfois  que  dan«  le  eMtmt  d'une 

année  l'on  y  prend  du  j  oitT  n  ,  l'on  y  frch^  dv 
foin  ,  Ton  y  fème  &  moilibnne  du  n  i  c-  ,  fit 
l'on  y  chaile  au  fauve  &  au  gibier  ;  ce  Inc .  d^^  ;e  , 
cA  «liez  irrégulier  dans  Tes  écoulement  »  il  «A  des 
tems  où  Ton  defl&chement  n'arrive  <fue  de  loûi  «n 
loin  ,  de  trois  an*  en  trois  ans  ,  de  quatre  en  fji:-,«rre  , 
tf(  mérse  de  cinq  en  cinq  ;  Hl  d'amres  oîi  ce  phéno- 
mène à  lieu  deux  &  jal'qnes  à  «vis  Ibis  ttos  m 
an  ,  foi;  cm  ciê,  loit  en  liiver,  maiî  plus  communé- 
ment en  ,  dans  les  mois  de  juin  &  de  juillet  ; 
cet  écoulement  ne  s'opère  jamais  que  pw  uire  cer- 
t.iine  fuite  de  jours  lecs  ;  deux  grandes  ca>'icés , 
ouvertes  au  niveau  du  lac,  dans  des  rochers  qui 
loiu  à  fon  nord-oucft,  donnant  clfun  li  l<rs  eaux 
de  l  autrc  côté  de  la  momsne,  forment ,  quand  il 
cA  plein ,  fes  débouchés  orduiaires  ;  mai*  il  «ft  lufet 
il  des  écoulemens  inopinés,  qui  dév^rcert  le  teins 
où  il  cA  comblé*  &  lui  fuppofent  d'autres  canaux 
de  fortie  que  ces  denv  cav>tes  du  nord-cueH  ;  alors 
ic  tor.t  'iCi  crcirx  ou  crcVn.'lcs  dont  il  cCi  jjcicé,  8c 
dont  le  nombre  cii  de  dix  l'ïuir ,  qiki  tointcnt  les 
dcbottcliès  extraordinaires.  De  ces  dix-huit  creux, 
il  en  ed  cinq  que  l'on  peut  oomfidérer  comme  (et 
principaux  etttoinioln ,  &  comme  omnribvaitt  le 
pins  a  (on  dci'iéi.Iicinent ,  vu  que  dans  les  terr.s 
d'ecouicmcns  réglés,  ils  le  vuideut  régidtèrentent 
les  uns  après  les  autres  ^  chacun  en  cinq  jours.  & 
qii'ainfi  d-r.s  l'cfpace  de  vingt-cinq,  tout  le  fond 
du  Lac  eit  a  fec.  Au  premier  indice  d'écouIcmeBt 
qu'en  ont  les  pécheurs  du  voiHnage  ,  au  moyet 
d'un  fignal  que  leur  donnent  les  hahitans  du  rc 
vers  de  la  montagne ,  l'on  volt  des  filets  par  multi- 
tude fe  jeter  avec  enipreilemenr,  mais  cependant 
avec  ordre  m  :  thodc  >  dans  les  divers  endroits 
où  l'eau  s'cngnifre,  &  M  fe  pèchen»  en  ahen> 
d.mce  de  j^ios  hiochtts  ,  des  tanches,  &c.  Le  droit 
d'y  pétiicr  appaiticnt  à  fix  leigncurics  des  envi- 
rons i  favoir ,  a  celles  de  Haasberg,  de  Steegber», 
d'Aiiersberg  ,  d-:  I  n  de  Schnebt  rg  du  monsf- 
tère  de  Sittick.  La  lei^ncurie  de  H.ia.vbcrg  cède  le 
fien  à  la  chartreufe  de  Freudenthal  ;  &  moins  les 
dedechemens  de  ce  lac  font  fréquess,  &  meilleure 
en  efl  la  péche.  L'entonnoir  nommé  R^'Cajêms 
s'..loi.gc  ot?îiqi.cnicnt  en  forme  de  taverne  fou- 
terrciue,  dans  laquelle  -un  homme  peut  defccadre 
&  marcher  a  fon  aifc.  Les  creux  nommés  N^nt  & 
Pi  -.Lrt  ne  font  jamais  ent  èrcmciu  a  Icc  ,  mais  dc- 
n  ctireni  fangrux,  6c  deviennent  ,  nu  départ  des 
eaux  du  lac  ,  l'afyle  d'une  mult-tudc  de  fangfues 
&  de  poifTons  échappés  aux  ûlets  des  pécheurs. 
Cetv  deri  ï'ie  circonflance  cft  remarquable  ;  elle 
exp'iqtic  ii.';riirellcmeiit  la  «lifîiculîé  qui  pc>iirrt»it  fe 
prUeater  à  l'efprit  au  fujet  du  prompt  repeuple- 
ment  du  lac  i  ion  retour  :  l'on  vmt  que  par  U 
rcfidence  du  poifl'on  dans  ces  deux  creux  conf- 
tan-.mcnt  InimidvS,  il  fe  fait  un  dcj;ot  &  un  entre- 
tien de  frr.i ,  ft  condé  &  répandr  par  les  eaux  dès 

Îm'c!lf<  ret  iennent  à  fou rdre.  S'il  arrive  au  lac  de 
e  dépêcher  de  bonne  heure  dans  l'auaée,  c'efl 


Digitized  by  Goo<?le 


C  I  R 

alors  que  fes  merveilles  fc  tlcploiem  ;  c "eft  alors 
que  l'hcrbi:  y  croit  en  Tingt  juur.s ,  qu'on  h  Gm- 
cne,  qu'on  b  recueille,  fiit  que  prlp  irant  enfuite 
k  (Crn^tn  avec  la  diarruc  »  l'on  y  ièinc  du  msl- 
'  let  ;  mais  toutes  les  années  ne  Ibnc  pas  également 
Êvorsibles  à  cette  double  K'coltc ,  les  eaux  fc  re- 
lir,int  quelquelois  trop  urd  pour  que  l'on  ait  ic 
tCins  de  femer,&  d'autres  fois  revenant  trop  tôt 

Jour  que  Ton  ait  le  tems  de  moidbnner.  £oHn , 
ans  tes  années  où  Tabiènce  des  eaux  eft  de  qud- 
que  durée ,  la  métamorphofe  du  lac  cf\  coinp!:.ttc  , 
en  ce  qne  U  place  ell  alors  le  rendez-vous  général 
lia  fiitfre,  du  gibier  &  des  dnflèurs  de  la  conrrée. 

Relativement  au  retour  dci  cxi^x  du  hc  de  Ciik- 
ïik2.,il  iiauiobferverquedc  la  (juantue  uc  piuic,  plus 
ou  moins  grande,  qiti  tombe  à  U  fois  dans  le  can- 
ton*  dépend  ordinairement  In  vîteife  ou  la  lenteur 
decetctonr:  pleiiHl  heauc<::ip,  8c  le  tonnerre  (è 
fait-il  entendre  cr,  i:,  }mc  tcfiis,  .ivec  un  bruit  dont 
la  terre  tremble  ,  .durs  de  toutes  les  crcvalles  du 
'lac  ,  làns  cxcepdoa  »  jaillif&nt  à  gros  bouUtons 
des  eaux  qui ,  dans  vingt  on  vingt  -  qu.iric  ficiirc* , 
en  ont  abfotument  rempli  le  bafiin  :  la  pluie  au 
contraire  n'eA-elle  ^ue  petite  ou  modérée ,  les  nues 
ne  Ibm-elles  que  médiocrement  épaiffes,  ou  foible- 
flient  agitées ,  alors  ce  n'eîl  que  par  quelques-unes 
des  bouches  méridionales  que  Ls  cnux  fortant  itv 
rerre,  viennent  de  nouveau  formei;  le  lac:  fit  un 
hn  conftanc  dans  fun  &  dans  Taotre  des  cas ,  c*eft 
que  le  lac  une  fois  bien  rempli,  l'on  en  voit  la 
iurface  inceflàmment  couverte  dûtes  iauvages , de 
canards  iciltvagés  ,  &  de  plufieurs  autres  eipéces 
d'oifeauz  aquatiques.  Un  autre  fait  de  ce  genre,  & 
qui  ne  doit  pas  être  omis  dan:>  1  énumératioii  des 
nn^larités  de  ce  lac,  c'cA  la  multitude  de  canards 
g«M  »  iàns  plumes ,  aveugles  &  tous  noir»  ,  que  les 
ouvertures  appellécs  StqujJul^e  &  C/nimafomma  y 
d  --gnra,enr  en  automne  avec  leurs  eaux ,  lorfqu'il 
furvient  cjuelque  grand  orage:  ces  deux  ouvertures 
Ibotau  midi  du  lac»  &  im  peu  au-delTus  de  fon  ni 
vejM  ;  e  1  Ts  ont  chienne  à  ieurentrôc  une  toife  de 
].irg<.ur  6£  une  toife  de  iiauteur  ,  vX  Ton  peut  en 
tems  fec  fe  promener  dans  leur  enceinte  •  &  y 
p  jnétrcr  aâTez  loin  :  en  tenu  humide  &  ^  la  bruyante 
époque  du  retour  deit  eaux  avec  éclairs  &  ton- 
nerres, il  faut  les  fuir;  le  lac  n'a  pas  de  bouches 
auiS  terribles  par  l'abondance  dus  eaux  qu'elle» 
jetent,  8c  iur-tout  par  rimpêtnoiîié  <|ui  les  accooi* 
pagne;  les  flots  forram  de  leurs  cavernes , -^'élan- 
cent â  cinq  toifes  loin  de  l'entrée ,  &  fc  précipitant  au 
fond  dn  l^f  t  font  tout  le  bruit  &  produiient  toute 
Técume  des  plus  grandes  cataraéles:  c'ed  donc  par 
ces  deux  bouches  que  viennent  alors  au  jour  ces 
canards   extraordinaires  ;  ils  n^ilfcnt   comme  au 
fetn  du  fiacas  ,  &  fe  montrent  d'abord  fous  l'apareil 
le  pJtis  hideux  ;  «ai»  bientdt  fenr  nudité  difpa 
rDÎtavec  leurs  ténèbres  ,  &  dans  IcTpace  de  quir7c- 
jours*  ù  les  chaifeurs  les  laiffent  vivre,  ils  ont  des 
ptunse*  &  voient  clair.  L'on  finira  cet  article  en 

^cmoat  qu*«B  iwv  Ici  caïut  da  laa  de  Cirkùtfy  s*6> , 
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lèvent  ordinairement  au  point  d'inonder  la  plu** 
part  des  camp?nes  adjacentes 

CÎIvLF.,  on  ZIRL  ,  v-!i:iec.  d'A'knmgne.dans  le 
cercle  d  Aucnche  ^  d  uis  te  comte  du  Tyrol ,  au 
quartier  du  liant  Ir.nthal,  Icigneiir  ede  Hertenberg. 
C'e^  V  .ns  fon  voifmagc  fine  s'éltve  le  rcceftr.rpé 
appeiiw  Martinf^  jni ,  au  fonitnc  duquel  les  chro- 
niques du  xv'  fècle  nous  difcnt  que  l'empcieut 
Maximilien  i'  pourûtiv^  nt  un  chamois ,  fe  trouva 
fort  împradentmrni  grimpé,  fans  lavoir  comment 
en  dcfccndre:  c  t.  >  ;i|<nHt  nt  que  pour  fe  tirer  de  ce 
mauvais  pas ,  il  taiuit  qit'tm  ang^  même  vint  pren- 
dre ce  prince  par  la  main,  &  le  ramenât  au  bas  da 
toclier;  &  qu'en  mémr'irc  en  rcccnnoiff  nce  de 
ce  feccurs  uirnaturcl  ,  Maximiiien  fit  ériger  fur  la 
}>l3ce  une  croix  de  quarante  pieds  de  haut,  auprès 
d<.-  laquelle  il  lit  placer ,  en  grandeur  naturc41tf  » 
les  Aatues  de  l'apôtre  Saint-Jean  &  de  la  Vierge 

Mûrie. 

CISALPIN ,  qui  eft  en  deçà  des  Alpes.  Ce  moe 
eft  foriné  de  la  propofîtion  eu  *  en-deçà ,  &  Alfes, 

Les  Romains  inguérent  la  Gaule  &  le  pays 
qu  un  nomme  maintenant  Lombardie  *  en  Gaule  c'f 
falyine  tU  en  Gaule  itan/'jlpint. 

Celle  qui  étoit  cif alpine  a  l'égard  de  Rome  t& 
tranfaiftnt  à  notre  éç«rd.  (/î  ) 

ClS.MAR,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l,i  bniTe- 
Saxe ,  au  duché  de  UoJfiein*  prés  de  la  mer  Bal* 
tique. 

CISMONE ,  rivière  d'Irnlie ,  r[ui  prend  fa  fource 
dans  le  Trcntin ,  &  qui  fe  réunit  à  la  lirentc*  dans 

la  Marche-Trévilaniit;. 

CISOIN.  /  cyr^  CHtîOIV. 

CIST £ilN A ,  petite  ville  d'Italie  ,  en  Piémont, 
fur  les  confins  du  marquifat  d'Afli. 

CITADËLLA«74i«<t«,  petite  ville  fone,  avec 
un  port ,  autrefois  capitale  de  l'île  de  MInorque. 
Quoique  cette  ville  ait  ceffé  d'être  le  fiè^e  cîu 

f;ouvcrncmcnt  de  lile,  c'cft  cependant  encore 
a  réfidence  de  prefqoe  totite  la  noblefle  dn  pays* 
Elle  cft  abondamment  pour^nie  de  ma-fons  rcli- 
gteufes  «  ik  eUeeftà  ii  li.  ii._o.  de  M,.lion.  Ll  vj. 
ai  ,48;/4/.  39»  58.  {R.) 

CiTADEiXA*  petite  ville  d'Italie,  dans  le  tetri« 
toire  de  Padoue ,  près  de  ta  Brente. 

(1  rt  AUX ,  Ctflercïum ,  riche  &  célèbre  abbaye 
de  France ,  en  Bourgogne  *  au  ffiocéfc  de  Chàlon- 
fiir-^H>ne ,  à  ouarre  lieues  f!  de  Dijon ,  &  2  n.  e.  de 
Nuits.  Flic  c»  chef  d'orctr:;,  &  relève  immédiate- 
ment du  Saini-Siè^e.  L  édiiice  du  monadère ,  aiii 
n'cft  conduit  qu'à  la  moitié  de  fon  étendue  ,  fe  dé- 
veloppe fur  un  front  immenfc.  L'archite^hirc  n'en 
cApa»  merveîMcufe  ;  mais  l'efcaïtereft  m  ignifique 
&  tic  h  plus  gr.mde  hartiiciTe.  L'églifc ,  qui  cfl  clans 
le  genre  gothique  ,  ne  fe  fait  remarquer  ni  pjir 
l'étendue  do  vuilfeni,  ni  par  (a  légèreté  Plufieurs 
Ducs  d^  Bourgogne  y  ont  leur  fépiilture. 

L'abbaye  de  Citeâux  tut  fondée  des  libéralités 
d'Eudes  duc  de  Bouri^ogne,  par  Robert,  abbé  de 
Molefoe.  qui  «n  fut  élu  le  premier  abbé.  Sainr- 
^  K  k  k  ij 
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EticniTC ,  Ton  fucccfleur ,  cjwoya  une  partie  des 
religieux,  dunt  le  nombre  s'ctuit  fort  accm,  à  la 
Fenà  '  fur  -  Grûne  ,  à  trots  lieues  fud  -  oucA  de 
Châlon-fur-Saone ,  l'an  1 1  ii ,  &  l'abbaye  qui  y  fut 
foiuL  e  tUt  dite  la  prciiiiù  c  hilc  rie  (  hc.iux.  Deux 
ans  après  le  même  Saint  fonda  dans  l'Auxerrois  le 
monsOère  deP^ntigiti:  ce- fut  h  féconde  fille  de 
CifeniiT.  1,'nbbnyc  oc  rier\'aiix  ,  dont  S:iiiit-Iît;r- 
nard  fut  le  premier  dbki:  ,  cA  la  truihcmc  ;  elle 
fat  fondée  l'an  iii^ ,  &  l'an  1116^  l'évcque  de 
Langrcs  fondât  dans  le  Baffi^nî ,  la  maifon  de  Mo* 
rlmont ,  qui  eft  dite  la  qtiamjflte  fiUe  de  Oteaur. 
Ce.  (jii.itrc  ;il)I>ès  ont  (\c  ^r  .nJs  privilcgfs  ;  l's  pré- 
tendent même  devoir  et rc  réputés  gdieraux  d'ordre , 
i  rai(bn  de  l'auterité  dont  ils  fouillent  fur  les  mo- 
Tladères  ''c  leur  filiation.  M  iis  r.iblxi  de  Cttc.iux  efl 
«tuf,  pérc  iiC  li:peiiei:r  t;l;ier.il  de  tout  l'ordre,  li  a 
l'entier  pouvoir  du  ch;i;iitre  iiniverfcl  quand  il  n'eft 
pas  atVcmLlé.  C  cA  à  lui  fcul  qu'appaniem  le  droit 
«e  le  convoquer.  11  fiitt  la  viftte  par  lui  ou  par  fei 
commilTaires ,  dins  tous  le  nMn.irtèro,  &  re<,oit 
Icî  appelUîK'iis  des  jugcinciii  rendus  p;;r  icspércs 
immédiats.  Il  a  icul  le  droit  de  permettre  aox  reli- 
gieux dj  fon  ordre  de  faire  imprimer  leurs  ou- 
vrages ,  &  il  exerce  une  jurifdiâion  exclufive  fur 
les  collèges  généraux ,  paico  :jue  tout  ce  qdt  a  trait 
à  la  Doiicc  générale  cA  de  Ton  reûbrt.-  L'abbé  géné- 
ral de  Cteaux  eft  d'ailleurs  fupértetir  en  chef  des 
cinq  ordres  de  chevalerie  qui  font ,  tant  en  Efpa- 
gne,  qu'en  Portugal  j  il  efl  confeiller  né  du  parle- 
ment oc  Bouigo^juc  ,&  il  fiègc  avec  les  évéqucs 
dans  les  aiTembl'ècs  des  état»  de  la  province.  Pai 
après  fon  élcffion  ,  U  va  prêter  l'crmcnt  entre  les 
jniius  du  roi  ,  &  c'crt  1:  (eul  .ibhc  réçulijr  du 
royaume  qui  joiiiirc  de  cet  honneur.  UiA 

CmT!  U,  ou  CITHIBEB,  petite  ville  d'A- 
frique, cLu'.s  h  province  de  T  •<•'!,  nii  rnv;uinie 
de  Maroc.  Sa  fitiintion  eft  fur  le  haut  d  une  mon- 
ri_.;ne  ;  les  hz.'j:T.-.ns  lont  douJI  &  richc».  LcS  plaines 

font  fcrtucs  en  bled»  les  montagnes  couvertes  de 
nombreux  troupeaux.  Leur  plus  grand  tiaîSc  efl  de 
laine  lîne ,  dont  U»  font  de  belles  tabufim  9l  des 


ta;.is. 
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f)  !  te  ville  dlialie,  ait  royairme 

de  N..plcs,  d:i"S  1h  Calabre  citérieure,  fur  utie 
iTJOntr£;iie  prJsiic  I ri  .iircde  ^.Ulo,  ik  prCb  de  la 
côte  de  l.(  nier  -'e  Totiyr'e.  (/f.) 
^  CiTTA-Di-CAbl  LLLO.  ville  dltalie.  dans 
l'Ombrie*  fiir  le  Tibre,  avec  un  évèchc  qui  ne 
relève  que  du  pape.  File  dï  r.iTez  foite  &  aflcz 
peupSétf.  Ljk^.  29  ,  53  ;  Ijt.     ,  28. 

CiTTA-NuovA ,  ville  d  Itjîie  fur  la  côte  dldrie: 
elle  appartient  aii.t  Vénitic.is.  Il  y  n  v.r  ^vèclut  (ul- 
frasi.-:u  d'Aqui  :c  Le  mauvais  air  quj  y  rèjjne  eA 
caïuc  qu'elle  cil  m  il  peupl.e. 

Il  y  a  encore  une  ville  du  même  nom,  avec  le 
tifc  de  ducli." ,  dans  l'état  de  l'Eglife  8c  dan',  la 
Marche  d'Ariv^ne  ,  fur  le  gt  ltc  de  Vcnifo  :  clic 
appa  ucut  a  Ja  tUiofott  Célàruu,  io/ig.  37,  23  :  ùt. 
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CiTTA  -  DtLLA  -  PiEVE  ,  petite  vUlc  dliatic  f 
dans  rOmbrie*avec  uncvècti  irigécniéOE. 
29,31^/01.43.  • 

CiTTA-Ol-SOLE,  petite  ville  forte  d'Italie ,  daiw 
la  Tofcane,  fur  I.1  ii\iére  de  Frtgiu-nc.  Illle  fut 
bâtie  en  ij6<,par  Cofme  de  Médicis,  premier  du 
nom.  Elle  eft  aaflU»  bonne  défenfe  par  fa  ihua* 
tion.  (A') 

(  ItDAD-DE-LAS-PALMAS,  ville  capitale 
de  l  ile  deCanaric,  avec  un  fort  ,  un  port  très- 
fréqueoté»  &  un  évéché  fufTragant  de  rarchevéchè 
de  Sèville  depuis  148  5.  Li>n^.  3  ;  lat.  s9. 

Croad-Réal  ,  Philippopolis  ,  ville  d'Efpa- 
gnc ,  dans  la  nouvelle  Camille  ,  capitale  de  la  Man- 
che, i  une  lieue  de  la  Guadiana.  L'enceinte  de 
cette  ville  cfî  uffc?  grande  ;  elle  éroir  même  très- 
pcnplcc  ;  mais  aujouid  hui  elle  dl  ton  déchue.  Die 
efi  remarquable  par  la  propreté  avec  laquelle  on  f 
prépare  les  peaux  pour  les  «nds. 

CiUDAD-KiAi  ,  vîHe  oe  l'Amérîqne  méridio-' 

nalc,  aM  P.irr.gu.il,  au  confli;eni  des  riv  ières  d'Intit 
&  de  Parana.  Les  Portugais  de  Saint  -  Paul  de 
Pyratiningue  la  dcrruKîrent  entièrement. 

Cu'DAI)  OE  LOS  KeyFS,  ville  eonfidériblede 
l'Amérique  méridiur.ilc  d.ins  h  Terre  krn^e,  pro- 
vince de  Sainte- M aiihe  ,  près  de  la  fource  du  Cé- 
iar-Poropatao.  Le  terroir  de  cette  ville,  ainfi  que 
de  h  région  voîfine,  n'eA  pas  evpnfé  à  de  grandes 
chaleurs ,  parce  que  pcnd.uu  l'ùc ,  qui  eonimcnceau 
mois  de  (léccmbre,  les  venis  tl'o<«enry  fouifient, 
i^:  modètent  l'ardeur  du  folcil.  Il  y  pleut  beaucoup 
riiivcr,  à  caufe  de  la  proximité  des  moat;  gics  qui 
font  toujours  froides  ;  ce  qui  caufe  beaucoup  de 
fluxions  è<deficvr'-s.  Les  environs  fort  couverts 
d'arbres  fruitiers  de  toute  eCpèce.  On  y  trouve 
d'excellens  pâturages.  Le  pays  produit  auffi  bea» 
coup  de  coton. 

CjUDAD  RorP.IGO  f  Lanch  ,  Tr.tnf(uJ*Hia ,  RûJc 
rieop^Hs^v'iWc  forte  &  confîdérable  d'Efpagnc.au 
royaume  de  L'on  ,  avec  un  évéché  fuftra^ant  de 
Comportelle.  Los  Portugais  &  leurs  alliés  la  prirent 
en  I70'>,  en  qii.itre  jours ,  &  la  perdirent  en  1-0-. 
Die  eA  dans  une  campagne  fertile ,  fur  l'Agueda, 
à  46  K.  o.  de  Madrid ,  16  il  o,  die  Sahnanqww 
LofTf.  il  ,  54  ;  l-if,  40,  58. 

ClVEDA,  petite  viUe  d  Italie ,  dans.le  Bredan  ^ 
fur  rOelio,  aux  Vénitiens ,  à  10  tt.  defitefle ,  veif 
le  conclranr. 

ClVLN.villedelaCliîne,  première  métropole 
delà  province  de  Qtiang  li. 

CIVLNCHEU  ,  ville  confîdérable dcja  Chine, 
dansla  province  de  Fokicn,dont  elle  eft  tadeuxième 
mitropole.  Cette  ville  eft  bien  hàtie.  On  y  vo'r 
bc«ticoup  d'arcs  de  triomj;he  ,  ik.  d  autres  édifices 
pi  !  Iles.  La  pi  gode*  OU  temple  des  idoles  ,  eA 
d'itne  gninde  LcauK.  Il  eft  accoflipagné  de  deux 
tt.iirs  à  fept  ctriges  fon  élevés.  La  Marttnicre  leur 
tî'inne  cent  \  ii-gt  f  x  toife^  ;  ce  qui  feroii  fept  cent 
cin.ju.inrc  fix  pieds  deliautcur ,  cliofe  ioTraifeoibla- 
ble  f  puii'^u'cUcs  furpidSsroîent  ks pUisbi^KS  leva 
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du  monde ,  &  inême  las  pyramides  d'EgyaU*  Cette 
ville  eA  auprès  de  ht  mer  >  dans  un  gotfe.  Long, 

J34  ,  40  ,•  lat.  IC. 

CIMDAD  -  DI  -  FRIULI ,  petite  ville  d'Ita- 
lie ,  au  Fhoiil  t  dans  1  ctat  de  Vcnife  ,  fur  la  Na- 
tii'onc.  Cette  place  eft  remarquai^lc  par  fa  nobklTe, 
fon  chapitre,  &  par  la  naillancc  du  diucre  Paul. 
Elle  cA  a  8 1.  n.  d'AquUé^  &  3  o.  «.  d'Udinc.  Long. 
31  }  Lu.  46,  15. 

CIVITA-Dl-CASCIA  ,  petite  ville  d'Italie  . 
dans  r«^at  de  l'tglife, en Ontbrie,  près  ûa  irun- 
tières  âe  l'Abruzze. 

CiviTA  Castelxana  ,  petite  ville  d'Italie  , 
dans  l'état  de  l'Eglife ,  &  dans  la  Sabine ,  fur  la  Tri- 
Çlia  :  ion  cvéche  ,  qui  ne  rclcvoit  que  du  l'uni 
iiéee ,  cA  préfeotement  uni  à  celui  i'Ona. 

CiVTTA  "Ducale,  ville  d'Iialie  ,  au  royaume 
dcNaples  ,  dans  l*Abri!77c  nhcrieure  ,  près  du  Vc- 
Uno.  Elle  a  un  evèché  futtragant  de  Chicti,  mais» 
exeoipt  de  ù.  iorirdiâion. 

CiviTA  Lavinia  ,  petite  ville  d'Italie  ,  de 
rétat  de  l'Eglile ,  dans  la  Campagne  de  Rome. 

ClvjTA  ni  Ptnna  ,  vl'lc  triiilie,  au  royaume 
de  Naples ,  dans  1  Abruzze  ultérieure ,  prés  du  iz- 
lino.  leiig.  51 , 38  ;  Ut,  41 ,  . 

CiviTA  RÉALE  petite  ville  d'Italie ,  au  royairmc 
de  Naples ,  dans  i  Abiuzze  ultérieure  ,  ptci  éci 
iburces  du  Trunto. 

CiviTAvoi  Sant'Ahgelo  ,  petite  ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  TAbrune  ultérieure,  à 
trt.'ib  nulles  de  ut  mer  Adriaiiquet  fur  «ne  mon-' 

,  tâgrc. 

>  Cl  V iTA  -  V£CCHf A  ,  petite  ville  forte  d  Italie  , 
dans  1  etTTt  tfe  l  éclilé,  fur  le  bord  de  lu  nier,  f  .llc 
fut  turtttitc  par  Urbain  VllI.  Elle  a  un  bon  pure  ^ 
un  arfei^al ,  ou  fom  d'ordinaire  les  galères  du  pnjsc 
L'air  y  eft  mai-fain ,  ce  qui  eft  cauiê  que  cene  ville 
eG  médiocrement  peupti-e.  Elle  doit  ton  origine  6t 
fon  port  a  l'cnij  ercur  Trajan.  tlle  eft  à  aolicues 
n.  o.  de  Rome,  i-off^».  iq,  25  ;  l-^t.  41,  ç. 

Il  y  a  encore  une  ville  de  ce  nom  dans  l*Oe  de 
M.'t:t: .  que  Ic^  Ii.ibitan?  appellent  Ai<Jir:e. 

Ci  *v  ii/iC ,  Ville  de  I  taacc,  avec  titre  de  comté , 
à  3  li.  e  de  Lîbotime. 

CIVHAY*  petite  ville  de  France,  en  Poiuni. 

Cl  Y-ANG  ,  ^llede  la  Chine ,  première  métro- 
pole de  I  I  province  de  Oaag<tong,  avdépane- 
jncnt  de  Cinan. 

CLACKM ANNAN,  ville  dT.coflc ,  capitale  de 
la  province  cîe  m^n.e  nom.  Elle  envoie  un  député 
au  pailemcnt.  Ce  tut  ia  lefidencc  de  Robert  Bruce» 
roi  d'Ecoflc.  Elle  cA  fur  une  montagne,  à  8  li. 
n.  o.  d'£diniboiirg ,  i»o  n.  o.  de  Londres.  I.Mg, 

'VxAcJivFURT ,  ville  forte  ^Allemagne,  ca 
pitak  de  la  Ca^intliie. 

•  CeAle  fiége  de  la  chambre  du  commerce ,  &  de 
\a  ban  ]uc  ,  en  première  &  féconde  inftance  ,  fituce 
àt.peu  de  uilUncc  «i;:  ia  Glan  :  elle  communiaue  par 
fia  anal  avecte  lac  de  Wmnitiée.  Cette  viue»<iut 


C  L  A 

eH  bien  bitîe  «  a  fix  éelifes ,  no  collège ,  deux  cou< 

vensd  homtnes,  un  de  filles  ,  un  hôtel  des  dictes  , 
dont  la  taçade  tll  très-belle,  ôtdécorèed'imeflatue 
équeftre  de  marbre  ,  en  rbonneur  de  l'empereur 
Leopold.  £n  1636,  &  en  1713  cette  vil'e  .1  été 
pre(qu 'entièrement  incendiée.  En  1764  on  y  a  ciabU 
une  manuradurc  de  dr;ips  ikuns  fociété  privilégiée 
pour  1  amélioration  de  l'agriculture  &  des  autres  arts 
Utiles.  En  1767  on  y  a  fondé  une  matfbn  d'orphelins 
pour  trois  cents  enfans  de  foldats ,  ai;\'  on  en- 
fcignc  à  filer  la  laine,  le  lin  ,&  le  i^oton.Long, 
31,45  ;  Ui.  46, 50. 

CLAIN,  petite  rivière  de  France  ,  en  Pnitnu, 
qui  fe  jeté  dans  la  Vienne.  Elle  n'cft  navigable  que 
2  li.  au  dedus  de  ft  n  L  tnlx  it:cluirc. 

CLAIR  -  bUR  -  EPTE  (Saint  )  ,  fanum  San» 
Clari  ad  Eptam ,  bourg  de  France,  au  Vextn  Fran" 
çoîs  ,  renommé  par  les  pèlerinage*  qui  s'y  font.  Ce 
l'ut  la  que  fut  ligne  le  traite  de  paix  en  94^  ,  entre 
Richard  premier ,  duc  de  Normandie ,  &  Louis  IV , 
dit  d'Oiunmtft  roi  de  France.  Ucâà|ti.Co.de 
Gifors ,  1 1  f.  e.  de  Rouen. 

CLAIRE  (Sainte)  ,  petite  île  de  l  Amiirique 
méridionale ,  dans  ia  mer  du  Sud,  à  IL  du  cap 
Blanc. 

CLAiRf  (  Sainte),  petite  île  d'Afrique  ,  FutlO 
des  Canaries.  Ce  n'eil  pi  tique  qu'un  locner. 

Claire  -  Fontaine  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  deOteaux»  en  Franche-Comté. 

ClairE'Fontaine;  abbaye  régulière  de  roidr« 
de  Prémontré,  transférée  ea  1671  dans  la  petite 
ville  de  Villers- Côte-Retz. 

ClaikC-FoNTAINE,  village  de  France ,  diocéftf 
de  Chartres  ,  remarquable  par  une  nhhiye  de  Ctt 
nom  ,  defTcrvie  par  les  Ançuflins  dccli-inHcs. 

CLAIRFAY  ,  abbaye  dbomnies  ,  de  l'ordre  de 
Ci tcauz, au  diocèied  Amiens,  EUc  vaut  stooliv. 
(/?.> 

CLAIRLIEU  ,  abbaye  de  Bernardin-;,  fondée  en 
1151,4  2  li.  o.  de  Nancy ,  par  Mathieu ,  duc  de 
Lorraine,  qtn  y  cA  entem«ve6fiifemtBe>&  fes 

enfans. 

CLAIRMARAIS,  belle  abbaye  de  lordrc  de 
Citeaux  ,  a  2  li,  de  Saim-Omcr.  {R.  ) 
CLAlRVAUX.  yoy«i  Clekvavx. 
CLAIZE  (  la  ) ,  rivière  de  France ,  tptî  prend  fa 

foiîrce  diinslc  ÎLi  ii  ,  &  fc  perd  dansli  Crcufl-. 

CLAAlLCi' ,  pcote  ville  de  France  ,  d.uis  ie  Ni- 
vernois  ,  au  coiuhiem  du  Beuvron  &  de  l'Yonne, 
éleftion  de  la  généralité  d'Orléans.  Sen  f.uivÎMnira; 
a  un  évêché ,  fon:i  le  nom  de  Bethltem.  Cette  viHe , 
qui  a  une  collégiale  ,  cil  à  7  li.  f.  d'Auxerre.  L^ng, 
21  d.  Il',  11*;  Ut.  47  d.  a/,  yj",  V«ye[  Be- 

CLAMNY,  bourg  dlrlande ,  au  comiéde  Vex- 
foi  d  :  il  députe  au  parlement. 

CLANCKnTY,bouig dlrlande,  aucomtéde 
Cork  :  îî  députe  au  parlement. 

CLAll  (  ^aint) ,  petite  ville  de  France,  dans 
1  k  tel  Arjmi^  »  à  }  li>  «•  de  Leidoucc. 
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CL  ARE ,  peûje  vill.  d  irUod* ,  dans  la  pr4Mriace 
d'UKlcr  ,  capitale  d'un  comte  de  nicmc  nom ,  iur  le 
Shannon.  Lll«  »  ua  cUctaU.  LoagiuuU  38,  35  i 

tat.^i,  44-       ^  .„     ...  , 

ClaRE  ,   ou  ClaRENCI,  ville  dAnp'c  rrre  , 

tvec  titre  de  duché ,  daju  la  province  de  ^mioik , 

fur  la  Scoute.  ,  , 

CLARENCE,  ou  CHIARENZA  ,  viUs  d«  1» 
Kiorëe ,  capitale  du  duché  de  roéine  dOfli. 

Cette  ville  «oit  auirctois  conlidcrable.  Le  pays 
étoit  l'ancienoctlidei  mais  d4:pui$<iu'cUcetl entre 
les  mais  des  Turcs ,  cette  ville  eft  pwfque  eatiéra- 
menttuincc.  io'/e.  39,  lo  ;  Ut.  y,  ■55. 

CLARENDON  ,  petite  ville  d  Angleterre  , 
dans  la  province  de  Vîtohire .  avec  lire  de 

CorJité.  ....... 

CtARBKOON ,  rivière  do  l  Ajeern^uu  icptemno- 

taie,  dans  la  Caroline  :  elle  anwfe  luw  cwtrte  9111 

pone  le  mêine nom.     ^  .J  , 

CLARTE-DIEU  (la),  abbaye  dliommes,  de 
l'ordre  de  Citeaux,  fondée  ca  ta4Q*  •»  àiOCfiià, 
&  à  ï  li.  n.  o.  de  Tours.        .  .  «  ,    ^  » 
CLAS  ,  ou  KALIS ,  ville  de  U flnhiidt ,  ptèf 
«J-Aho ,  fur  le  colfc  de  Bothpife 

CLAUDE  (  Samt  ),  jolie  ville  de  Fiaiwe.  eii 
Franche  -  Cotnii  ,  fur  lu  rlvicrc  de  l-ifon.  Son 
évcdic  cri  fuffragantda  Lyon,  ikzétè  érige  le  a 
ianvier  174^  P»''  Benoit  XIV. 

La  cclcbrc  abbaye  de  Sauu-Claudc  ,  ordre  de 
Saint-Benait ,  a  été  Tetularilcc ,  ôc  ks  religieux  ,  a 
tïrffem  chanoines  ,  font  au  nombre  de  vuigt ,  por- 
tant une  mcdiille  d'or ,  &  doivent  taire  preuve  de 
ftize  quartiers  de  noblefle ,  huitdtt  côté  paternel , 
fit  autant  du  côté  matctnd.  L'cglife  cathédrale  cÛ 
fort  belle.  La  ûtmtioo^dc  l'abbaye  eoue  tr«i$ 
rochers  ftérilcs  eft  affiwfe  ;  mais  la  fajmeit  des  (r 


Orme?  déchn  liT^  ,  <ks  Annonciadei,  &iletUof> 
pitalicrcs.  L  abbc  de  Saint-CUude  avolt  des  pH» 
vilèccs  rint;uliers  ,  comme  d  cnnoblir  ,  de  lc£;i- 
ttmcr,  &  d'accorder  la  Rrâcc  à  des  criminels.  Ce 
malheureux  pays  étok  devenu  ferf  8c  eiclave  des 
moines  auxquels  il  avoit  donné  ITiofpitalité.  Peu  a 
peu  ces  dangereux  iolitaires ,  par  une  ufurpation 
odieulê,  s'ttoiem  rendus  les  roaitre^de  toutes  les 
terres,  &  de  la  liber ic  de  tous  les  habîtam ;  mais 
on  doit  à  la  bienfa.fànce  de  Louis  XVI  de  voir  ces 
Infortunés  jouir  de  leurs  droits  naturels  .  &  les 
chanoines  eux-mêmes  ont  rougi  ,^  tn»p  tard  à  la  vé- 
rité ,  d'un  pouvoir  qui  bleâbit  la  jumce*  lafaUbn, 
la  religion ,  &  11iiunaaii*.t0)iji  «3. 3)  ;  ,  sa 
i  M.  D.  M.) 

*  CLAUSBN ,  pedte  ville  d'Allemagne ,  dans  le 

cercle  d'Antriclic ,  &  le  territoire  de  l'évêque  do 
Brixen,  fur  îa  rivière  d'Fyfack.  L'églife  des  Ca- 
oudos  préfente  aux  amateurs  ime  colle<f>lon  de 
des  maîtres  les  plus  célèbres,  &  d'autres 
çurioâiés  rares  &  précieuies ,  daat<w«ft  ifdewU» 
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i  la  veove  iie  Ourles  U ,  roi  d'ETpagne ,  foudt- 

trice  de  ce  Couvent. 

CLAUSEKBOUUG  ,  ou  K(:>LOSCHWAR  , 
ville  de  la  Trafllilvaaie  ,  oit  s'aiTembient  ordinaire- 
ment !cs  états  du  p;iys  tWc  eâ  enticrement  indé- 
pcndaïue  du  couue  de  C  iaufenbourg ,  U  plus 
conCdirable  du  pays  des  Honj^rois  dans  cette  pro- 
vince, iie  âtuatton  eli  au  pied  d'une  montagne, 
dans  une  belle  pLi  ^e ,  au  nord  du  petit  Ssmoich. 
Cette  ville  eft  grande  bien  |>cu[)lce,  &  ceinte  de 
bonnes  murailles.  liy  auiieuiùvcrIite;le$Réforiiiés 
&  les  Sociniens  ,  ont  chacun  leur  co.lege,  Sccts 
derniers  même,  qi.'i  font  en  grand  nombre,  ont 
leur  imprimerie  particulière.  Claul'enbourg  fut 
aftégée  en  vain  en  léot  par  Sigifmond  Baitory. 
Elle  lin  ftik  en  i6ot  par  ie  noavcauprinoe ,  <pw 
les  Turcs  venloient  draner  ï  la  Tranfivmiie  ;  mais 
elle  lui  fut  enlevée  la  même  année  par  Bafla  ,  gc» 
néral  ûa  l'empereur.  Il  te  donna  prés  de  \à  ,  en 
1659 ,  une  bataille  entre  les  Turcs  &  le  prince 
Riikotfy  ,  c;ui  y  fut  blede  à  mort.  Apnflî,  fourcnu 
par  les  Turcs,  l'inveliit  en  1662,  Ht,  la  prit  en 
1 6r>4  ,  ayant  pro&é  d»  fai  vévolie  de  h  pitû6nh 

CLAUSENTHAL,  petite  vîUe  d*Alleina$ne , 

en  Franconie ,  fameufc  par  fcs  mines. 

CLAUSONNE  ,  abbaye  de  France  »  au  diocéfe 
de  Gap ,  ordre  de  Saint-Benoît. 

CI  AUSTITAL  ,  vill.-  d" Allemagne  ,  dans 
Hartz  6c  tians  la  principauté  de  Grubcnhagen ,  a 
l'élcâeur  d'Hanovre ,  fàmeufe  par  fes  mines. 

CLECKUM  .ville  du  duché  de  Lidiuanie,  dans 
le  palattnatdeMciaiMr. 

CLEMENT  (Saine),  vîUe  d'ElNne.dens  b 
MaiKhe. 

CLEMONT,  bo«ir|  de  France  en  Champacne» 

à  4  li.  n.  de  Langrr^ ,       c-      Chaujnoat.  (/î J 

CLEMPENOW  ,  petite  vi.ic  d'Allemagne,  dan» 
la  Po  m  en  nie. 

CLERaC  ,  ou  CLAIRAC,  ville  de  France  , 
en  Agenois ,  furie  Loc  Elle  eft  peuplée  de  ticbes 
marchands  ,  qui  y  font  un  commerce  confidérible 
de  vin  &  d'cau-de-vie.  L  éiilife  paroifîiale  ,  déd'êe 
à  Saint-Pierre  ,  a  le  titre  d'abbaye  ,  dont  la  manfe* 
qui  vaut  p^u^  i*c  i  -  oco  liv.  a  Itc  réunie  par  Henri 
iv  à  la  coUcgiale  de  Saun-Jcan-de-Latran,  à  Rome. 
Les  chanoines  y  entreticnnenr  quekpies  pfêtreSf 
Long.  1 8  ,  8  i  /at.  44  ,  18. 

CLER1 ,  petite  ville  de  mrlèsnois,  èlcâionde 
BcnuRenci ,  liir  le  Dfuirc,  □  quiitrc  lieues  d'Or- 
léans, avec  une  collv-t^ialc.  Louis  XI  y  a  un  beau 
monument ,  que  les  Càlvinifli.-s  proiânàrenr,  &  que 
le  chapitre  a  rétabli  magnifiquement.  «  On  voit , 
difoit  U  Fontaine ,  dans  une  de  fes  lettres  ,  en 
v66^  ,  ce  prince  i  genoux  fur  fon  tombeau  , 
qiutre  enfam  aux  quatre  coins  ;  ce  ferotei»  qijatre 
an^e?  ,  fi  on  ne  leur  avoit  point  arraché  les  ailes  î 
le  "Hm  ir  ôtro  de  roi  faii  la  le  faint-hommc  ,  &  cd 
bien  mieux  pris  qxi'à  Péronne  ,  quand  le  Bourgii^ 
^nonleneraàLivge. 
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/t  hi  ntuvaî  la  m'tne  «f  un  matois  } 
At^t-êtOit  i'c  prince  dont  laW 
Doit  rarmtm  frrvir  d'exemple  aux  roiif 
Et  pOBtrotz  être  tn  quelque  point  fuivh, 

A  Tes  genoux  Ibm  fes  bemtt  &  Aw  dup«Iet ,  h 

mn'n  de  juûicc,  (on  i'ccptre  ,  (on  di-ipcm  ,  Se  la 
AMu-Djme,  Je  oe  fais  comuiem  i«  liaiuaire  n  y  a 
ptriflcaiis  le  fiév&t  Tri^M rie  tout  d'un  aaiore 
oLnc  ,  m'a  fem'-l-Mle  ')orin:>  :ivii"  v. 

CLERITS  (  le;  )  ,  abbaye  uc  iictnarJjnes  ,  à 
t  li.  f.  de  Nogetit-lc-Rotrou. 

CI.EAMONT,  £N  AuvncME,  ou  CLER' 
MONT-FERRAND ,  CUromamt  ,  CU^omontitm  , 
Au^^u:ïjn<:n:c:um  y  OU  AaguHowmojiim  ^  Nnn^'jfus  ^ 
£rande  &  confuiéfabie  ville  de  France  ,  capitale  de 
rAuverene.  ElleeA  (kuée  â  quatre  lieue>  de  l'an- 
cienne O«rgovla ,  qu'aJTicgca  C;ùr,  Si  bà:ie  fur 
une  pciiie  émiiience  ,  au  pied  d'une  iianu'  uiutiU- 
gne,  entre  les  rivières  d'Aniérre&dc  Bcdat. 

et  rniont  eA  le  ficge  d'un  gonvcmeur  gcnèral , 
d'un  licuteaaAr  généraî pour  le  roi ,  d'un  Ueutenant 
de  roi  pour  la  province ,  d'un  cvcchc.  Il  y  a  fé- 
oédiaudëe,  |»rè<idUl  »  éleâion  de  la  gcnurailté  de 
Rioffl ,  cotir  d«s  «id«s ,  grenier  A  fel ,  iurifdiâion 
confL  l  urc,  inarécbauflce.  Cette  ville  eft  riche  & 
trés-peuplce  ;  mais  la  plupart  des  rues  en  Ibot 
étrOMcs  ,  &  les  maiibns  fort  ferabres  ;  au  rcAe  les 

Îrooienades  &  les  pLfcos  publi  jues  font  tort  belles. 
^t^  y  compte  trois  clwpitrci»  uidîpeodamnient  de 
celui  de  la  cathédrale  ,  trois  abbayes.  Celle  dite 
de  Saint- Allyre  eA  en  C(Mmiwad«  dcDut»  1764} 
celle  de  Saint- André  a'tcttih^înttes  dM  'aitdens 
comtes  Dauphins  d'Auvergne  î  i  troifiènie ,  dite 
de  l'Efclache  ,  eA  un  monaiière  de  uïk^  ,  de  l'ur- 
dre  de  Otetux. 

CcLte  ville  a  d'ailleurs  un  très-beau  collège  ,  & 
une  focicté  littéraire  ,  établie  en  1741.  iion  com- 
■wree  conftAe  en  grains,  vins,  étofles  de  laine, 
totles  ,  dentelles  &  bétail.  L'èvëque  eA  fuâragaot 
de  Courges  ;  les  revenus  font  de  ao,ooo  llv.  lïan$ 
l'enclos  de  l'abbaye  de  Saint -Allyre  ,  cfl  une 
fourcc  pétri£aote  qui  s  coulam  à  travers  le  jardin , 
y  a  inicnfibleiileflt  famk  va»  moraiUc  de  plus  de 
cent  (ui.iiantc  pas  t!c  long,  &:  l  aiire  de  quinze  à 
vingt  pieds  en  certains  endroits,  avec  un  petit  pont, 
Ibus  lequel  pa^Ia  rivière  de  Tiretaine. 

C'eft  dans  cette  ville  t-p!»^  (  l>arlcs  V  tint  les  états 
du  royaume  en  1574.  Pi^p*  Urbain  11  y  tint 
un  condlft  en  1095  *  ^  ^  pnblî»  k  prebiérc 
croifade» 

Etienne  Aubert ,  Limofin ,  évéqne  de  Clennem , 
en  1341 ,  devint  pape  ,  fous  le  nom  d'Innocent  IV, 
en  1 3 5»  ;  les  cardinaux  Charles  de  Bourbon,  Du- 
prat  &  de  la  Roehefeticaitit  •  ont  aufli  fait  honneur 
au  fi  i^e  épifcopal  de  Clermont  ;  mais  l'ur  -  tout 
le  celcbrc  J.  B.  MalfiUon  de  1  Oratoire,  mon 
en  1741- 

Clermf>nr  fe  clorific  d'avoir  été  le  berceau  de 
Blaife  Psiicai  <x  de  D«mat.  Elle  poÛTèdc  dés  catu 
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minérales,  (m*on  prend  avec  fuccès  dans  pfufieurs 
maladies.  Elle  eA  à  ai  li.  f.  de  M'>ri  :r^«; ,  3  1  o,  de  - 
Lyon.  LoKg.  ao  d.  45' ,  7*;  /tff.  4$  >  4t>' ,  45  •  C^  ) 
.  Cl  t  R  MONT ,  petite  viUede  Fiance ,  en  AgeaoisK 
ûir  une  hauteur.  (  A.  ) 

CtERMONT  ,  petite  ville  de  Fniwe  ,  au  ba» 
L;itiguedoc,  encre  Lodève  &  Peaenas. 

Clermont  ,  ahbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de 
Citcaux ,  iiliatioa  de  Cbtnradz ,  dam  le  Maine  , 
dlocèfe  du  Nians.  ' 

CiEiiMONT ,  bourg  &  baronic  de  Dauphuié ,  à 
4  li.  f.o,  du  pont  de  OeauvoiOa»  6t  t  n.  de  Gre- 
noble. C  «il  de  lÀ  eue  les  comtei  «e  Clermens^ 
Tonnerre  prennent  leur  nom. 

Clermont  -  EN  -  Arc.onne  ,  petite  ville  de 
France ,  avec  titre  de  comté ,  en  Vcrdunois.  U 
seA  tenu  110 conciW en eettevilte,  l'an  1095  Elle 
eA  fituée  fur  une  colline',  à  {  li.e.  de  Saime*Me«  1 
nehoult.  Lonf^.  21  d.44'  20  ;  lat.  49 ,  64. 

Clermont-en-Biauvoisis  ,  ville  de  France, 
fur  la  Brèche,  à  6  li.  de  Beau  vais ,  5  d.-  SeiiKs ,  & 
15  n.  de  Paris;  c'eA  la  capitale  d'un  comte  que 
PhJippe  Augiifie  acquit  en  1219.  Saint  Louis  le 
donna  k  fon  fils  Robert,  tige  de  la  miifon  de 
Bourbon ,  laquelle  a  poffidé  ce  comté  jufqu'au 
connétable  de  Bourbon  ,  dont  les  l^n»  fuient 
confifqués  ôc  réunis  à  ta  couronncw 

Ladévotion  àS.Jengou,ott  Gengouz,  patron  des 
horts  tnnrk  ,  rrtirc  ;i  (.iermont  un  <^rar.d  concours 
de  peuple  ,  .ai  mois  de  mai.  Piè»  de  cette  ville  jcft 
Warty, érigé  en  dacbé  patrie ,  fous  le  nom  de  Fitz- 
J^mtSt  en  1710,  en  i=vcur  de  Jacques,  duc  de 
Berwkk.  Long.  20,  4' ,  53'  ;         ,  aa' ,  45». 

Clirmont  Galleranoe  ,  bourg  de  Fnincc  , 
eu  Aiifou  ,  diocefe  d'Angers  ,  éleâios  de  la 
Flèche. 

CLERVAL,  petite  ville  de  Fnncei  en  Fnuidie-' 

Comté ,  fur  le  Dotibs. 

Cette  ville  &  le  cb^au  appartiennent  à  la  malfon  ^ 
de  WirtembergquipoAéde  le  comté  de  Montbel- 
lîird.  Elle  relève  de  la  couronne  de  France, &  elle 
e{t  iltuce  a  1  li.  e.  t^.  de  Be«ttnic4ef^Daflies«  ^  S), 
}i       46,  î  s.  (/f.) 

CLERVAUT  ,  vifle  de  Ftance  .  avec  titre  de 
tnarquifat ,  à  2  1.  n.  de  Chatellerault. 

CLERVAUX  ,  aaru.P\iiru.  C'eA  une  des  plus 
célèbre*  ,  des  plus  riches  ,  &  des  plus  bellee 
abhaycs  deFrnnce ,  en  Champagne  ,  à  3  li.  f.  de 
13ar-lur  Aube  ,  dam  un  vailun  entouré  de  bois  fic 
(le  montagnes  Elle  eA  chef  d'ordre  de  la  filiation  de 
Qteaux,  Hugues ,  comte  de  Troyes,  6t  Etienne , 
abbé  de  Gteanx ,  en  furent  les  fondateurs  en  1 1 1 5, 
&  S;iint  Bern.ircî  en  fi.-t  le  premier  n'>bé.  La  biblio- 
thetjue  du  monaAère  eft  une  des  plus  oombrcufe» 
&  des  plus  précieufes  qui  e»Aent.  CeA-lù  qu'on 
voit  la  f.imeufc  cuve  de  **aint  Bernard ,  qui  tient 
huit  cents  tonneaux.  Il  s'efi  tutiné  une  petite  ville 
de  même  nom  auprès  de  cette  abbaye.  Les  vins  de 
ce  canton  font  très-bons  (  /?.  ) 

ÇURVAVX  »  bourg  dc  F jTiuice  ,  en  Franche» 


«i 


Digitized  by  Google 


44»  .     .  CLE 

Comté ,  (bat  h  rîrtère  de  Ain  ,  à  5  li.  ie  Saht^ 

ClervaUX  (petit),  abbaj^c  d»  clianoindlcs  , 
■oU«s  liculières  ,  ordre  de  Gtciiix ,  à  Metz. 

Cr.rnvAt'X  .  loi .juiirie  ,  ville  ,  &  château  des 
Pays-Bas ,  dans  le  dutiie  de  Luxeaibourg ,  au  bord 
de  h  Wibu  U  y  a  lia  couvenr  de  rdigieufes  Au* 

•  CLÉES ,  bourg  de  SuifTe ,  dans  le  canton  de 

Ffiboiiig  ,  hir  l;i  r:vi«l-ic  d'Orbe. 

CLETTtNiJl:.RG  ,  ville  d  Allemagnc  ,  dans  le 
comti^  de  Hohenftein ,  au  roi  de  PrulTe. 

CL.ETTGOW  ,  petit  pays  cl* Allemagne ,  en 
Sotiabe  .  p:c<»  de  ta  lorét  Noire. 

CLEVt.LAND  ,  petit  pays  d  Ai^leterre  ,  »vec 
titre  de  comté  ,  dan*  k  provitfce  d  «orck. 

CLf.VES  (duché  de),  ém  d'Allemagne,  dan« 
le  cercle  de  Wclphallc  ,  ..rnfo  par  le  Rliin  ,  &  .sp- 
partenant  au  roi  de  Pruffc ,  ilcâeur  de  Brandebourg. 
Ccft  le  pays  des  anciens  Ubîens,  Tcnftères,  oc 
Vûpèici  de  Tacite.  Les  comte%  ou  nncicns  juges 
dtî  €  -naus  diftriiS:}  de  la  Gertnanie  Cic  de  l.i  tiaiicc  , 
îi:,  T  UL  cnuspar  degrés  pofleflcurs  héréditaires, 
tli;  t  11  (I  •  l'on  diftrii^  ,  fous  les  races  Fnuiçoifè, 
Saxoii  ij  Cie  Franconique  des  empereurs  on  mis 
d'Alleninr^ne  ;  les  pays  adjacens  au  Rhin  curent  le 
in^ine  fort,  &  on  trouve  des  les  x*  &  xi*  fiècles, 
dans  ITiiftoire  d'Allemagne,  les  comtes  de  Clèves , 
de  la  Marck,  de  Ravenshci-  ,  de  hiWcrs  Si  de  Berg. 
Flufieurs  tamillcs  de  ces  comtes  s'éteignirent  j  ôt 
les  comtes  de  Oéves  &  de  Joliers  réunirent  ces 
pays  par  mariage  ott  :n:; rement.  Ayant  été  élevés 
-p.xr  les  empereurs  à  U  qualité  de  ducs ,  iU  poflë- 
dcrent  à  b  fin  du  xv'  fiècle  ctniointcment  le 
duchi  de  Clèvos ,  le  duché  de  Juliers,  le  duché  de 
tîcrg ,  &  les  comtés  de  laKfaick,  de  Ravensberg 
6t  deRavcitAciri.  L;i  lit;ne  mafculine  des  dnc^  de 
Clèves,  de  Juliers  &  de  Bcrg,  s'éteignit  eiuière- 
nienr  en  1609.  Comme  ces  pays  étoient  des  fiefs 
féminins  ,  vecrnini'î  pour  tels  par  le<  privi]èi;es  des 
cmptrcurs,  &  réunis  auUi  par  tics  niatiap.e'i  ,  h 
fucceflion  devoir  en  écheoirà  la  branche  féminine, 
c  eft-à  dire ,  aux  fœurs  du  dernier  duc  de  Cléves  , 
ou  plutôt  à  fa  fœiir  aînée,  le  droit  de  primogénî- 
turo  ayant  été  d'uiije  dans  la  famille  de  Clevcs. 
Cette princeiTe  aiaéc'^dc  Clèves,  Marie  Eléoi;or<- , 
étott  mariée  an  duc  de  Pruflê ,  Marggraye  (le 
Bvitidiliouri^ ,  &  n'ayant  poitit  de  fili ,  l;i  tillc 
unique  nu  mariée  à  Jean  Sigifnior.d ,  elcclcur  de 
Brandebourg.  De  ce  mariage,  &  depuis  cette  épo- 
«iic  ,  dcfccnd  toute  la  fuite  de»  clefteurs  de  Bran- 
(lc:>oiirg,&  ducs ,  enfuite  rois  de  Pruiïc  jufqua  nos 
jours.  Marie  Eléonore ,  princelïv.-  de  C  U  .  v  >,  & 
ducheûe  de  Pruûé,  étant  dècédée  avant  la  mort 
de  fon  frère,  le  dernier  duc  de  Cléves,  &  fa  fé- 
conde foeur,  m.iriéj  au  comte  Palatin  de  Ncn- 
bourg,  vivant  encore  en  1609.  lors  du  dccc*  du 
dernier  doc  de  Clèves  fon  frère  ;  fon  mari,  le 
comte  Palatin,  prête:  dit  que  r>n  éroufe  devoit 
fuccéder  feule  à  ce  duc  ton  trére ,  bc  voulut  en 
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emlure  raeâiiee  de  Brandebonig,  fille  de  Mnto 

F'.èonore,  diicheflp  de  Pnifle,  foeur  aînée  du  der- 
nier duc  de  Cléves,  laguell»  avoit  naturellement 
tranfmis  fes  droits  de  uiccetTion  &  de  primogé- 
niturc  à  faditc  fille  l'éleflricc  de  firaodcboillgy  é( 
étoit  repréfentée  par  elle. 

L'elefteur  de  Brandebourg  8t  le  comte  Matia 
de  Neubourg  prirent  en  même  tems  poèêffioit 
de  toute  la  fucceffion  de  Céves  &  de  Juliers. 
Le  prc;Tiier  ét.mr  foutenii  par  les  Hollandois  & 

f)3r  Henri  IV,  roi  de  France  ,  qui  perdit  même 
a  vie  par  le  couteau  de  Ravaillac  ,  à  l'occalion 
de  la  guerre  qu'il  vnulnt  faire  aux  Efpa{!;nok  qri 
s'immifçoicnt  dans  cette  affaire  de  la  luccellion 
de  Clèves.  Le  comte  Palatin  de  Neubourg  fut  fe« 
coodé  par  les  Efpegnols  des  Pays -lias  ,  &  par 
tout  le  parti  catholique  de  rAllcmagiic  ,  dufnie! 
il  cmbrafTa  la  religion.  Après  une  longue  fuite 
de  guerres  &  de  conteibtions ,  l'cleâeur  de  Bran- 
debourg &  le  comte  Palatin  de  Ncuboure  p>r* 
t  igèient  tonte  h  fuccefilon  de  Clèves  &  de  Ju- 
liers, par  une  convention  de  l'année  1666;  de 
forte  que  Véteéleur  de  Brandebourg  ,  Frédéiic- 
Guillaume  garda  le  duché  de  Clèves,  &  les  com- 
tés de  la  \Urck  &  de  Ravensberg  ;  &  le  comte 
P.datin  dcNeubourt^  refia  en  polTeilîon  des  deux 
duchés  importans  Juliers  oc  de  Berg  ,  &  du 
comté  de  HaTenflein.  Cdft  encore  Air  le  même 
pied  que  Tes  deux  illuflres  dlaîfons  ibfôttes  poj^ 
lédent  ces  ditférens  pays. 

La  branche  mafuline  des  comtes  Palatins  de  Neu- 
boiirg,  étant  Air  le  point  de  manquer  vct^  le  mi- 
lieu de  ce  (lècle  ,  le  roi  de  Pruffe,  Frcdenc  Guil- 
laume ,  foutint  qu'il  devoit  du  moins  à  préfent 
réunir  à  fon  duché  de  Qéres  les  deux  duchés  de 
JuGers  6c  de  Bere  ;  mais  le  dernier  éledeur  Pa- 
int' n  ,  Jeiii  -  Guillaume  de  Neubour^;  ,  tncli;;  dc 
taire  paiTer  cette  fubceiTion  aux  comtes  Palatins 
de  Sult7bach  ,  fes  confins  ,  qui  defcendoient  des 
comtes  Pa'.nins  de  Ncuboure  p  '  It"^  femmes.  Le 
roi  de  Pfulïé  d  âiijourd  luii ,  Fiédenc  U  ,  çonlcntit 
à  cette  fucceflîon  par  une  convention  conclue  Cfl 
1741 ,  fous  les  aufpices  de  la  France;  &  c'eft  en 
confèquence  que  le  dernier  éleâenr  Palatin  de  Neu- 
l  oii'î.  Je.rn-Guillaume,  étant  mon  en         .  fon 
luccclfcur  dans  l'élcâorat  Palatin  ,  Charles  Théo- 
dore deSultzbaetifuccédaauffitraaquillememdans 
ie  duché  de  Juliers  ÔC  de  Ber^ ,  &  la  comté  de  lla- 
venHein  ,  fouveratoetés  qu'il  poâèdc  encore  au« 
jourd'hui. 

Les  éleâeurs  de  Saxe  font  une  prétention  aux 
trois  duchés  de  Cléves ,  de  Juliers  &  de  Ber^; ,  au 
titre  d'une  expeélnîi\'c  obtenue  des  einj^ereurs  , 

mais  contraire  à  l'ancienne  qualité  féminiuc  de  ce 
pays. 

Le  duché  de  Clèves  cfî  i:n  pays  très- fertile  ,  à 
l'aide  du  Rhin  qui  le  tr.werfc.  Il  cl)  borné  au  levar» 
par  l'évéclie  de  MunAerj  vers  le  midi,  p?r  l'ab'jajre 

(TECCcn  .  !c  (?uelië  dr  P'tc  ,  l.i  p''::,-i'\:'.iré  lic  ^'cl:^<:, 
une  parac  déutijçc  tic  i  a;ciicvcùie  de  Coicignc  èc 
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la  Gneldre  Pruffieane;  àToccident  par  la  Gueldre 
êt  le  Bnbant  ;  le  même  pays  de  Gueldre  &  l'évê- 
ché  de  Munfler  le  terminent  au  (cptencrion.  L'air 

•  en  cû  (ain  ,  &  il  s'y  trouve  de  belles  forets.  Les 
ciiamps ,  les  prés,  les  pâuiraees ,  les  plantations  de 
tabac  fwit  garantis  des  iaonaations  du  Rhin  par  de 
très-hautes  digues  La  nourriture  &  l'engrais  des 
beAiaiix  y  e{l  un  OD;et  de  grande  relTource  pour  les 
habitans,  &  le  gibier  n'y  manque  point,  lur-tout 
fur  la  gauche  du  Rhin ,  &  les  rivières  très  poiflon- 
neufes  y  donnent  fur-tout  du  faiinion,  du  brochet, 
de  la  car[)c.  Le  pays  a  des  manut^iiUircs  eu  laine, 
«n  iîl  £c  en  fuie.  Le  plus  grand  nombre  des  bahi* 
tans  fuît  la  religînn  évangllique  fiiivam  la  doârine 
réformée.  Les  Catholiques  ,  les  Luthériens ,  les 
Mennonites  ont  des  églifes  en  divers  endroits,  c>ii 
ils  ont ,  ainfi  que  les  Juifs ,  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  Lî"^  pr-încipnlc^  vill'j^  en  fbnt  Clèvcs ,  le 
fjège  de  la  rcgcnte ,  oc  Weici ,  place  nés  -  tone  lur 
le  Rhin.  La  comté  de  la  Marck  cA  un  pays  mon- 
tagneux ,  mais  les  habiaos  en  font  ton  induâneax , 
&  il  s*y  trouve  des  fabriques  en  fer  &  antres  mé- 
taux, cnnruics  dans  toute  l'Europe.  La  comté  de 
Raven<>bere  ,  contigue  au  Wefer  &  à  la  princi- 
pauté de  Miaden  ,  cultive  beaucoup  de  hn ,  & 
ïîianufaéîure  des  toiles  d'une  qualité  fupérieure. 
Elle  contient  l'abbaye  de  Herforden  ,  qui  eft  ordi- 
nairement polTédéç  par  une  juinccflc  dç  Biande* 

Cuves  ,  QhU ,  capîndc  du  duché  de  Clèves ,  à 

un  demi  mille  du  RJiin    8c  à  deux  mil'ci  de  la 
Meufe.  Cette  viUe  cA  le  ftége  de  la  r^ence  des 
états  de  la  chambre  de  guerre  8c  des  domûnes  du 
chicfr»  de  Clèves  ,      de  la  principauté  de  Meurs, 
ainli  que  du  collège  provincial  de  Médecine.  Par- 
tagée en  vîlle  hante  oc  baiTe ,  elle  ed  bien  bâtie  , 
Ce  a  environ  huit  cents  feux.  Sur  la  ville  haute ,  on 
remarque  une  tour  ,  qu'on  croit  bâtie  trois  cents 
ans  avant  J.  C.  Du  haut  de  cettte  tour  on  découvre 
vingt-ciuatre  villes.  Clèves  a  plufieurs  places  &. 
snarches,  plofienrs é^iiès  &  quelques  couvens  des 
deux  fexes  ;  nuais  on  n'y  voit  aucun  édifice  remar- 
quable. Rien  de  plus  riant  &.  de  plus  fertile  que  les 
environs  de  cette  ville.  Tout  le  pays  eft  rempli 
d'infcriptions ,  de  médanic«; ,  &  de  momimens  qui 
artcAent  le  long  féjour  qu'y  ont  ùit  les  légions  ro- 
maines- 

Parmi  les  villes  de  ce  duché ,  Clèves  a  la .  pre< 
première  voix  aux  diètes  provincides ,  &  jouit , 
conjointement  avec  Wcfcl ,  du  droit  de  convoquer 
les  autre»  villes.  £lle  appartient  à  la  PruiTe  depuis 
967).  Ltiff^.  13  ,  4^  ;  lat.  ;i  ,  48  ,  à  28  lieues 
jn.  o.  de  Calngnc,  a8  ù  e.  d'Amfterdam.  (M. 

CLIMAT,  portion  on  noue  de  la  fnrface  de  la 
terre  »  lermiate  par  deux  cerdes  panOèles  à  Tè- 
«ynateur,  le  d*nne  largeur  telle  «ne  le  plus  long 

jour  dans  le  |iar.;!lè'c  plus  proclic  du  p'' le ,  fur- 
fAffc  d'une  certains  quantité ,  par  exemple ,  d'une 
jrieani  «heure,  le  plus  long  jour  dins  le  paialliélv 
Otngtêflut,  T«m  i,  PanU 
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plus  prochft  de  Téquateur.  Voyè^,  TiUUe^  Paral- 
lèle, &c 

Les  clinyts  fe  prennetu  donc  depuis  l'équateur 
i^fqu'aux  pôles,  &  font  comme  autant  de  bandes 
ou  de  zones  parallèles  à  l'équateur  i  mais  il  y  a  à 
la  rigueur  pliifieurs  climats  dans  b  largeur  de  cha- 
que /onc  Un  climat  n'efî  différent  de  cc!ui  qui  cft 
le  plus  pruclie  de  lui,  quen  ce  que  le  plus  grand 
jour  d'été  eA  plus  long  ou  plus  court  d'une  deni- 
hcure  dans  l'un  que  dans  l'autre. 

L'intervalle  du  premier  climat  eA  de  8  d.  30',  Sc 
celui  du  dernier  n"a  pas  plus  de  3'.  Pour  concevoir 
ia  raifon  de  cette  inq^aliié,  qui  procède  d'une  pro- 
priété de  la  ibh^ ,  il  faut  s'imaginer  que  dans  la 
fphèrc  d-oite  la  moitié  du  tropique  de  cancer ,  qui 
eA  au  deli'ous  de  I  horifoa  »  eA  divifée  en  quarante- 
huit  parties  égales  ,  chaque  partie  étant  de  )  d.  4^', 
qui  v.i!cr:t  un  quart-d'heure  :  de  plus ,  qu'il  y  a  une 
de  CCS  parties  vers  l'orient,  &  une  vers  l'occident , 
les  plus  proches  de  l'horifon ,  qui  toutes  deux  en> 
femble  font  une  demi-heure  de  tcms»  qui  répond 
i  l'imervalte  d'un  cfimat.  Cela  pofé ,  on  voit  que  la 
raifon  de  l'inégalité  des  climats  procède  de  la  fec- 
lioa  plus  uu  moins  obhque  du  tropique  p.ir  l'ho- 
rifon ,  félon  les  dîlBreaMs  élévations  du  pôle  ,  qui 

r-'Hi  q:;c  T'-.or'i'on  COUpant  obliquement  ie  tropique- 
aux  parties  égales  de  3  d.  45'  ptue^  du  cô:é  d'orient 
&  d'oo:ident  proche  l'horifon  immobile ,  il  en  ré- 
fulte  une  plus  giande  différence  des  hauteurs  du. 
pôle,  que  lorfque  le  tropîcpie  eft  coupé  plus  ebli- 
qucmentpar  l'horHon  aux  nùmcs  points  de  3  d.  5'. 
Ainii  cette  difiîirence  des  hauteurs  du  pôle ,  qui 
correfpond  à  h  demi-heure  des  premiers  climats , 
étant  plus  grande  vers  l'équateur  que  vers  Ic^  cer- 
cles polaires  ou  font  les  derniers  climats ,  cela  rend 
leur  i«en^irét4flé^,6cl»eaphis  grand vei» 
l'équateur  que  vers  les  pobs. 

Comme  tes  climats  commencent  à  réquateur ,  le 
premier  climat  dans  fon  commencement  a  ,  par 
cette  raifon ,  prècKcment  douze  heures  de  jour  à 
fon  plus  çrand  jour  ;  &  à  fa  fin  ,3  a  donze  heures 
&  demie  a  fon  phis  grand  jour. 

Le  fécond  climat  qui  commence  où  le  premier 
finit  »  à  douze  heures  &  demie  de  jour  k  ion  plus 

f|rand  jour,  &  à  fa  fui  il  a  treise  heures  de  jour  K. 
on  plus  grand  jour  ;  &  ainfi  des  autres  climats 
d'heures  qui  vom  juiqu'au  cercle  polaire  oii  fe  ter- 
mine ce  que  les  géographes  appellent  les  climats 
d'heures ,  &  où  conmenccnt  les  dimats  de  mc^ 
Voyf\  Heure. 

Comme  les  climats  d'heures  font  des  efpaces 
compns  entre  deux  cercles  parallèles  à  l'équateur  , 
qui  ont  leur  plus  g'and  jour  plus  long  d'une  demt^ 
heure  dans  leur  tin  que  dans  leur  commencement  j, 
de  même  les  climats  de  mois  font  des  efpaces  ter- 
minés par  deux  cercles  parallèles  au  cercle  po- 
laire, Wttés  par-ddàce  ceiele,  8c  dai»  lefquels  le 
plus  grand  jour  eA  plus  lon<:  d'i-n  mois  ou  de 
trente  jouis  à  la  fia  qu'w  coffitucncement.  Voye^ 

*^      -  tu  . 
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Les  anciens  ne  donnnient  fe  nom  de  climat 
qu'aux  endroits  de  h  terre  qu'ils  croyoieot  habi> 

tables.  Ils  edimoient  qu'une  partie  de  la  zone  tor- 
ride  vers  l'équateur.  Si  une  p.in;c  de  la  zone  tem- 
pérée par-dcla  le  50*  degré  de  laïuude  ,  étoient 
«ababitables  ,  &  ils  n'avoient  que  fepc  climats.  Ils 
polbîent  le  commencement  du  premier  à  1%  dcg. 
41'  dei:ititude,  où  le  plus  long  jour  d  été  eft  ue 
douze  heures  trois  quarts  ;  iic  la  fin  du  fcptièmc  cli- 
mat alloit  vers  les  50  dcg.  de  latitude,  où  le  plus 
loi'.;;  j  î.rcfl  de  tC  Hcutl^  Pour  mieux  diitiii- 
^ucr  icur>  ei:m;us,  ils  en  t;itloient  pafTcr  le  milieu 
par  lc:>  iici  <  les  plus confidérables  clu  vieux  conti- 
nent i  (avoir .  le  premier  par  Meroé  en  lùh.opte , 
le  fécond  par  Sîertne  en  tgypte  ,  le  troifîêntc  par 
Alcx.iiuiri,  .iuO\  cil  E^v'i  :l-  ,  le  qu..[rié:ne  par  1  ile 
de  Rhodes  ,  le  cinquieaie  par  Rome ,  le  fixième 

Far  le  Potn-Luxin  ,  &  le  lepiiéme  &  dernier  par 
enibouihiirv.-  du  Boriilliène.  A  ces  l'ept  tlimrtts, 
on  en  ajouta  dtpuis  encore  deux  autres  ;  ùvoir  le 
huîtièmc ,  pafTant  par  tes  monts  Riphêes.,  dans  la 
Sarmade  AfLitique  ,  &  le  neuvième  par  le  Tanais. 
Les  anciens ,  comme  les  modernes  ,  ont  encore 
c!;vi:'^  !a  terre  c;i  de  plus  petits  cfpnces  ,  que  Ton 
nomme  pa/aUiîts  dtt  cUamt ,  aiîn  de  les  diQin- 
Aier  des  «utres  pi»Uèles  de  l'équateur.  Ces  paral- 
lèles ne  font  que  des  demi-clitrat'; ,  dcfquels  l'ef- 
pace  ne  coutieot  qu'un  quart-d'heure  de  variation 
dans  les  plus  longs  fom%  d'été  de  chacun  de  ces 
parallèles. 

Les  modernes ,  qui  ont  voyagé  bien  plus  avant 
vers  les  ])i>lc.s ,  oiu  ;n;s  f  ente  i.iiijur>>  de  chaque 
côté,&  quelque&  uus  dcntr'cux  ont  fait  les  dif- 
IKrences  eun  quart •  d'heure  feulement,  au  lieu 
d*Unc  dcmi-Iicurc. 

Lorl'qu'on  détermine  les  climats ,  on  na  point 
^rd  ordînairemcm  à  la  rtfraâiofl.  F«y«^  IlÊFiuc- 

On  donne  vulf^aircraent  le  nom  de  climat  à  une 
terre  différente  d'une  autre ,  par  rapport  aux  fai- 
fons ,  aux  qualités  de  la  terre,  ou  même  aux  peu- 
ples qui  y  habitent,  fansaucttue  rcfatîon  aux  plus 
grands  joiîrs  ,!'éil>. 

Abuheda ,  auteur  arabe ,  diitingue  la  première 
cfpèce  de  ces  climats  par  le  nom'dc  ttimat  nit,  At 
l'aiure  par  celui  de  climat  apparent. 

On  compte  ordinairement  vini^t-quatre  climats 
de  demi-heure,  &  douze  de  demi  mois.  Chacun  des 
efpaces  de  ces  deniiers  compt«nd  quinte  jours  de 
diftiérence  entre  les  plus  lort.;s  jours  d'été  de  l'un 
&  de  l'autre  de  ces  climats;  c^r  unis  los  cercles 

Îolaircs,  le  plus  long  jour  tl'ête  etl  de  vingt-quatre 
enres  ou  d'un  |onr  albraotniquc ,  &  le  plus  long 
jour  fous  les  pôles  cor.ticnr  cent  quatre-vingt  jours 
ailronomiques  ,  oui  tont  fix  mois  ;  defortc  qu'aptes 
avoir  établi  la  différence  de  ces  climats  de  la  quan- 
tité de  quinze  jours,  il  eft  évident  qn",l  en  fnudra 
douze  depuis  les  cercles  polaires  julqu'aux  pôles  ; 
le  premier  dcfquels  commencera  aux  cercles  po- 
kira»  &  k  dernier  £nira  aux  pole8*£t  pour  dif* 
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tinguer  t'ctenducde  ces  doure  climats, Il  fout  en- 
core imaginer  douce  cercles  parallèles  à  l'équateur 
par  le  commencement  &  la  da  de  chacun  de  ces 
intervalles  ;  le  premier  dcfquels  fera  le  cercle  po- 
laire, où  eÂ  le  commenccrfient  du  nicmivr  de  cet 
climats  ;  &  le  dernier  fcri  éloigné  au  pôle  de  x  à. 
^9',  qui  déterminera  te  commencement  du  dernier 
cliinat,  dont  le  pôle  fera  la  fin.  Les  ;aMos  fuivantes 
feront  connoitre  l'étendue  de  tous  les  climats ,  avec 
leurs  degrés  de  latitude  >  &  llmervalle  cofl^iis 
enir*eux*  M*  F«mty, 
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H  oe  faut  pas  croire  au  relie  que  !a  température 
foit  exaâeoieiu  U  méine  dans  les  pa)^s  fituù  ious 
le  même  climat  :  car  une  inBnitc  de  circonAxnces , 
comme  les  vents,  les  ^Icans,  le  v<nfîiuge  de  la 
mer,  la  pofition  des  montagnes,  fc  compliquent 
avec  raâion  du  foieil,  SiT  rendent  fouvent  la  tem- 

{téiature  très  -  di^Rneme  dans  des  lieux  placés  foos 
e  même  parallèle. 

Il  en  eft  de  raOme  des  clima»  placés  des  deux 
côtés  de  réquaceiir  j  diAances  égales:  de  plus,  la 
chaleur  même  du  luieil  efl  difDreiue  dans  ces  cli- 
mats. Ils  font  plus  près  du  folcii  que  nom  dans 
leurétéi  &pliislioiii  dans  ktivliiTCr.  f^o^tf^CHA» 

LEVft. 

Llllliflre  auteur  de  VBfprit  du  Ui*  examine 

dans  le  XIV*  livre  de  fon  excellent  ouvrage ,  l'in- 
fluence du  climat  Air  les  mœurs,  le  caraàère,  & 
les  loix  des  peuples. 

Après  les  dâaiîs  p^yn^res  fur  les  effets  du  froid 
&  du  thaud,  il  commente  par  expliquer  la  contra- 
diâion  qui  fe  trouve  dans  le  cannîlèrc  de  certains 
peuples.  La  chaleur,  dit*il,donoe  d'un  côté  un 
corps  foible ,  &  de  Tautre  itae  tmagiiianon  viv«  : 
voilà  pourquoi  les  Indiens  ont  à  certains  égards 
tant  de  courage ,  tk  à  d  autres  tant  de  foibleile.  La 
foibleflê  do  corps  rend  naturellement  pareiïeux; 
de-Ià  rnrtncliemcnt  de  ces  peuples  à  k-nrs  uûgcs  : 
«ettc  iuiblcile  portant  à  fuir  les  travaux  même  ué- 
ccflâires ,  les  l^tflateuis  fages  doivent  au  contraire 
par  leurs  loix  encourager  le  travail ,  au  lieu  de  iavo- 
rifer  nndolence.  Ceît  à  la  dévotion  fpécnbtwe 
des  pays  chauds  qu'on  doit  la  naifliince  du  D.rvi- 
tÂi/mt.  L'ivrognerie  eft  un  vice  des  pays  troids.  La 
Un  de  Mahomet ,  en  dèfendam  aux  Aiaoes  de  boire 
du  vin ,  ètolt  en  cela  conforme  à  leur:  courûmes. 
Les  loix  cuncre  les  ra;]ladies  qui  ne  fout  pas  particu- 
lières à  un  climat,  mais  qui  y  font  tranfpfamocs , 
tomme  la  perte ,  la  lèpre ,  la  vérole,  Stc-i  ne  fau- 
roicnt  être  trop  févèrcs.  Le  fuicidc  en  Angleterre 
eft  l'effet  d'une  maladie  ;  &  û  les  loix  civiles  de 
«uelques  pavs  peuvent  avoir  eu  des  raifons  pour 
éétrirle  fuicide,  du  mt^ns  en  Angleterre  oan*a 

d*:  le  regarder  cornmc  un  tfTc;:  t'.e  la  démence; 
dans  ce  mè;ne  pays  ou  le  peuple  fe  dégoûte  fi  aifé- 
'ment  de  la  vie,  on  fent  bien  que  le  gouverne- 
ment d'un  feul  eût  été  pernicieux,  &  que  les  loix 
doivent  gouverner  plutôt  que  les  hommes.  Ce 
caraâère  d'impatience  &  d'inquiétude  eft  comme 
le  giage  de  leur  liberté.  Nos  pères,  les  anciens 
Germains ,  qui  habitoient  un  cUmar  froid ,  STOient 
<ics  Iciix  trè>-peu  fcv-lrcs  fur  la  p  nleur  des  fem- 
mes. Ce  fut  autre  chofe  quand  iù  fe  virent  tranf- 
portés  dans  le  climat  chaud  d*E^pagne.  Ches  un 
peuple  féroce,  comme  les  Japonols,  les  loix  ne 
lauroient  être  trop  dures ,  &  le  font  en  ctiet  :  il 
«n  eft  &  il  en  doit  être  antieaMit  ciiez  des 
pei]ples  d'un  caïaâéce  dowi*  cnouBe  les,  lo- 
diens. 

\o'rh  en  peu  de  mots  ce  que  dit  l'auteur  fur 

les  eficts  du  cUnat  i  fc  (tooi  ^uel^u»  ècrirain» 
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lui  ont  6ît  des  reproches,  comme  s'il  faifoit  di- 
penJre  tout  du  climat  ;  tandis  qu'.ui  contraire  fon 
ouvrage  a'eft  deftiné  qu'à  expofer  la  niukitudc 
prcfque  in&lte  de  caufes  qui  influent  liir  les  loix 
liv  lut  ic  caraiTtèrc  des  peuples ,  &  dont  on  ne  peut 
nier  que  le  climat  ne  foit  une  des  principales.  (feA- 
là  l'idée  qu'on  doit  avoir  de  cequ*oa  lit  ftcé  fujet 
dans  cet  oiivratçe,  dans  lequel  il  peut  fe  trouver 
quelques  proporuioos  qui  ont  befoin  d'être  éclair- 
cies ,  mais  ou  Ton  voit  briller  le  philofophe  pro- 

iÏDIldy&lecitOVen  vertueux.  Notre  n:'t;on  h;:  -  t!nii- 
néles  applatitliffcmwjis  qu'il  méritojt,  fie  les  étran- 
gers le  rcg.v  dcnt  comme  im «unage qui âit  luM^ 
neur  à  la  France. 

CLlNGtbdlli:^  fit  cUbeatt  d^AIIemaene,  dans 
h  h.iu£c-Bavicrc  ,  &  dans  la  régence  de  Bout» 
liaufen.  11  e(l  à  l'elccicur  de  Bavière.  (R.) 

CLINGEN ,  bourg  d'Allemagne  ,  an  cercle  d« 
hautc  Saxc,  à  z  U.  £  de  SouderMaufeu.  La  pèdie 
y  eft  abondante. 

CLlNGENAAV.viHedeSuillb,  dans  leconiè 
d£  Bade,  far  l'A^.  « 

CLTSSA ,  fortercffe  de  Dalmatie  ,  appartenante 
aux  Vénitiens   Lvnt-.  i,  \  ,  44. 

CLlb>î>ON ,  petite  ville  de  Bretagne ,  au  nays 
Najitois,  fur  la  Senre-  Glea  un  petit cUttean  iWV 

roch-r    l  o'iç:.  il^  ,  îo  ;  fdt.  47,  6. 

CXL TOW ,  bourg  de  Bohême,  remarquable  par 
fes  riches  miqes  d'aisent.  B  eft  dans  le  cercle  de 

Pilfen. 

CLITHERA,  petite  ville  d'Atiglcterre,  datw  la 
provmce  de  Lancashire.  Elle  envoie  deHxdépuièi 
au  parlement.  Loae,  14,  28  ;  /«t.  S3  *  SOb 

CLrrUNNO ,  rivière  dlttlie  «  dans  le  duché 

de  Spolette ,  ou  Ombrie ,  dans  !'état  de  rEglifc. 

CLOGHER,  petite  ville  dli lande,  dans  la  pro- 
vince d'Ulfter,aucomtédeTyr<  UL-  ;  cllca  unévê- 
ché ,  &  députe  au  parlement.  Elle  eû  a  )o  lîeuea 
n.  o  de  Oublin. 

CLOIS ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Duiiois  , 
dîocèfe  de  Blois ,  à  a  lieues  f.  o.  de  Qutcaudun. 

CLONEFORT ,  pethe  ville dlrtande ,  au  comté 
de  Galloway,  dans  la  province  de  Connaught. 

CI.ONr'GALL,  bourg  dlrlande,  dans  le  comté 
de  Wicklou.  Il  députe  au  parlement. 

CLON M LLL,  petite  viM;  forte  d'Irlande  ,  cnpî- 
tale  du  comté  de  Tippeiary.  Elle  députe  au  paiie- 
ment,&eftà  16 lieues' de Lineiick.  L0a^.9« 
|8i ca,»8. 

CLOnPENBOURG,  oetite  ville  d'Allemagne, 
au  cercle  de  Wef^pli.die  ,  dans  l'é-v^thé  de  Munîter  , 
avec  nn  bailliage.  Elle  eft  à  ta  Ucues  f.  d'Oldem» 
boiyg. 

CLOSTER-CAMP,  dans  V^-rhcvhhé  d-:  Co- 
logne, près  de  Rhimberg.  Les  iranijois  y  battirent 
les  Hanovriens  en  1760. 

Cu»m-GRAB ,  petite  ville  de  Bohême,  près 
deTabor,  dans  le  cercle  de  Beditn.  {R.) 

Closter  St\  LRN'  ,  dans  le  duché  de  Brème, 
prb  de  r£ib«*  Il  s'y  Bt  une  convention  entre  les 

L 1  l^ij 
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Hanovriens  &  les  François ,  le  S  Septembre  17^7. 

CLOUI")  (  S;.int  )  ,  N^vit^fnum,  Sonnas  Clodoal- 
éuj,  bourg  dciVance ,  ou  plutôt  petite  ville,  à  2 
lieues  o.  de  Paris ,  fur  le  bord  de  la  Seine.  Il  y  a  un 
fort  beau  château  acquis  par  LiOUis  XIV,  de  Jenn 
François  de  Gondy,  premier  aicTierèoue  de  Paii s  , 
'pour  Philippe  ,  tîu  d  Orlcans,  fou  frèro  unique 
XiCS  jardins  font  omc^  d'une  fuperbe  cafcade  arti- 
ficielle «  &  cTun  jet  d'eau  qui  sëleve  à  plus  de 
cent  piedî.  En  1583  ,  le  roi  Henri  111  y  n  nib;i 
fous  le  couteau  du  religieux  Jacques  (licmcnt , 
Dominicain*  La  Teigneurie  de  Saint-Cloud  aj^p  tr- 
tient  aux  archevêques  de  Paris.  En  1674 1  elle  fut 
érigt  e  en  ducW  paiiie,  annexée  i  l'archevêché  de 
Paris,  /f  ;;'.  i<;  ,  52  ,      ;       -if> ,      ,  37.  {R.) 

CLOYNE,  paitc  viile  cpifcopale  d'lrljndc,au 
comté  de  Corcl( ,  dans  la  province  de  LeinAer. 

CLUGNY.  t'oy.i  Ci  vsx. 

CLUNDERT,  petite  ville  fone  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-bas ,  dans  la  Holl^uulc  méridionale  « 
iiur  les  frontières  du  firafaont  Uoilandois. 
^LUNl,  Claniaeumt  ville  de  France  en  Boor- 

COgne  ,  dans  le  Mâcoiinois  ,  remarquable  par 
U  cdèbre  abbaye  de  iién«;iiidinii.  Liie  eû  liir  la 
Grôfne ,  à  4  lieues  n.  o.  de  Màcon  ,13  f.  c.  d'Au- 
tun ,  1  ^  r.  o.  de  L  yon.  Lo  ç.  11  ,S;  lui,  46  ,  24. 

L'abbaye  de  Clugiil  ,  ou  Quiii  ,  thct"  de  la 
'Concrégarion  de  Ton  nom ,  eft  immédiatement  fou- 
mîfe  au  .iàin^Siéec  £Uefui  fondée  l'an  910  ^  par 
Guillaume ,  ductTAqiiitaine ,  &  comte  d'Auvergne. 
L'abbé  de  Cluni  cft  liipèrieur  gënénil  de  tout  1  or- 
dre i  il  jouit  de  50,000  livres  de  revenu.  L  églifc 
cft  la  plus  grande  du  royanme»  Elle  a  près  de  fix 
c  rts  ptcd!.  de  longueur.  11  y  a  pluficiirs  paroifTcs 
à  Ciiini,  uj!  couvent  de  RécoUcti,  5c  uiu-  luLdi:- 
l(^gation  de  l'intendance. 

CLUSE  (  la) ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  la  Savoie , 
capitale  du  Faadgay,  fur  TArre.  -  Elle  ell  i  9  lieues 

£.  e.  de  Genève.  Lunf;.  24,  1 1  ;  lai.  46. 

CLUSEAU  (  le  trou  de  ) «grande  caverne  du  Pé- 
rigord  ,  dans  la  terre  de  Aliremont.  * 

CLUSOMI,  petite  viUè  d'Italie  ,  dans  le  Ber- 
tamiilquc,  fur  les  frontières  des  Grifons. 

CLUYD,  ou  CLYD,  grande  rivière  de  l'E- 
coiTe  méridionale  ,  qui  u^cnd  d  fource  dans  le 
comté  d'Annandale,  &  fe  jéte  dans  le  golfe  de 
Cluyd. 

CLUYDFSDALE,  pays  de  l'Ecoffe  méridio- 
nale, entre  ceux  de  Lenox  &  de  Loihian,qui  fe 
divife  en  haut  &  bas.  Ce  pays  efl  le  long  de  la 
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CLYN ,  petite  ville  de  rEcofTe  fcptentrionale  , 
dans  le  comté  de  Souihctland,  près  de  l'embou- 
chure dn  Bota. 

CN£ZO\(^,  ^le  de  P^ogne,  dans  le  Palatinat 

de  Chelm. 

CN  IDE,  ville  ancienne  de  la  Carie,  dans  laDo- 
ride.  Ce  n'eft  plus  ou'un  miftrable  bourg.  ' 

CO,  ville  de  la  Chine,  huitième  mctrcpole  de  I.1 

province  deQiuaig-Si,audéj«neiBeBt  ikTairPing. 
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Co,  CoA,  Coos,  ouCos.ne  de  l'Archipel; 
vers  la  côte  de  la  Carie.  Elle  eft  ccclèbrc  par  la 
naiiTance  d'Hippocrate,  d'Apelle  &  de  Pantpitde, 
qui  la  première  de^dala  foie.  Les  Turcs  l  appelt 
lent  atqontd'hui  StMC»  »  ou  Siankan.  On  la  con* 
netr  «un!  finip  le  nom  oe  Lamo.  Elle  eft  pr<;fque 
vis-à-vis  dUaikaniaflë»  ptés  de  Coide  &  de  lUe 
Palmofa. 

COA ,  rivière  du  royaume  dc  FoKugal,  dans  la 

province  de  Tra-los  ^fontcs. 

COANGO,  rivière  de  l'Afrique  méridionale  « 
qui  a  fa  fource  proche  des  fromiéres  de  Monoer 
mnei. 

COANZA ,  grande  rivière  d*Afriqiïe  en  Ethio< 

pie ,  qui  fc  jète  dans  la  mer  prés  de  1  ilc  Loam'  i. 

COAKl  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale. 
C'eft  une  des  principales  rivières  qui  le  fêtent 

daus  le  fleuve  des  .Arrn/oncs. 

COBiLAiN.4,  Ville  de  PciUîgal,  dans  la  pro-  . 
vincc  de  Ueyra,  lur  la  rivière  de  Zerarc. 

COiilNORA  .  petite  ville  d  Hongrie  ,  fut  la 
Save ,  à  peu  de  difiance  de  Sabacz. 

COBLENTZ,  grande  ville  d'AlIcmatçne ,  dans 
l'éleélorat  de  Trêves,  an  confluent  du  llhin  txàtt 
la  Mozclle.  Elle  eA  ceinte  de  mur^Ues  a  l'antique* 
mais  1  s  nonveaiTx  ouvrages  qu'on  y  a  njontcs.en 
ont  iàu  une  ville  iin^jurtuiuc.  Elle  ell  d'aillci:rs 
bien  bâtie ,  &  qn  y  compte ,  outre  la  paroifTe  prin» 
cipale,  deux  collégiales,  un  féminaire  archî-épifco* 
pal .  un  collège ,  un  gy mnafe ,  fept  couvens  de* 
deux  fexes .  &  un  autre  de  Hénédiclines  placé  hors 
des  murs.  Cette  vide  eA  gouvernée  par  ton  m<igif- 
trat  municipal.  Elle  fut  afiîégôe  en  1631  ,  par  les 
Suédnis  ,  c-^iio:kc  par  Icsrranço-s  qui  l'ohligè- 
rc!u  de  le  rcJiùre.  Ln  1688,  ib  la  bomlardércni, 
&  la  ruinèrent  en  partie  fans  la  réduire.  Le  bail- 
liage de  Coblence  ,  ou  Cobleniz,  appartient  à 
l'ordre  Teutonique.  CeftUt  réfidence  ordinaiicde 
l'éleâeur  de  Trêves.  Loa§,  25,  S»  Asf*  fO»  14.  (AL 
D.  M.) 

COBOURG  ,  ville  d'Allemagne,  en  Fraconie, 
capitale  d'une  princip;uité  de  même  nom ,  l'ur  l  itieli. 
Les  collèges  princieri  de  la  province  (ont  ctiolis 
dans  cette  ville.  11  y  a  à  Cobourg  quiitre  :gÎ!fi."$, 
un  collège  iiluAre,  une  école  dépendante  de  la 
ville  ;  deux  fabriques ,  l'une  en  or,  oc  IWre  en  ar> 
i;eiit,  uns  manufafhire  de  prrcc'ainc  ;  &  on  trouve 
dans  le  château  une  autre  forte  de  manufaéhire  de 
laquelle  Turtent  des  ouvrages  précieux,  faits  de  boi* 
jîetiifil  que  'e  P^ys  produit  en  abon<i-Ti;cc  Tl  y  a 
v.r.c  furicrcire  fur  une  hauteur,  où  fom  des  ap- 
partemcns  pour  le  prince .  une  églife,  lanfj^ 
a8  »  3f  i  M  50>  20.  {M.  D,  M.'S 

COBOVRG ,  principauté  {TAllemagne  ,  dians  h 
haute-Saxe ,  bornée  au  fud-eft  par  la  forêt  de  Thu- 
Hnge ,  confine  vers  le  nord  au  comté  de  Scbwaiz- 
boiirg,  à  révêché  de  Bambcrg  vers  le  levant,  i 
celui  de  Wirtz!;ot;rg  ver<;  le  n;idi  ,  &  au  COimè 
princier  de  Henncbei^  vers  le  couchanr. 

I«  wtiiMue  eftfa»w>  le  ib  c«»tlewp9iiirqt| 
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nourri/Tent  de  nombreux  troupeiUT.  On  y  recoUle 
quantité  de  lin,      vin,  des  grains,  fîcc.  Le  pays 

Sroduit  des  mines  de  ter,  de  cuivre,  de  charbon- 
e-terre,  de  plâtre,  d'alun  &  de  martuc.  Ses  ri- 
vières font  ritfch,  la  G.iniDe,  h  Ho  c  ,  h  Lauter, 
la  Rodach  ,  la  Steinach ,  la  Wena  ,  ù^l.  C«te  prin- 
cipauté contient  dix  villes  &  (îx  bourg».  La  no- 
bleifc  y  relève  de  U  cbancelUrie  l'etiie;  tant  le 
pays  que  la  nobleflê ,  a  un  direékeur  6t  uo  fyiulic. 
Prefque  tous  les  habitans  y  protelfent  la  rel.^ioii 
Luthérienne  ;  le  relie  elt  Calvinitie.  Le;  commerce 
confiAeen  bled,  en  laine,  en  moutons  en  bètes 
àcornes  ciii^nsifTJies ,  en  nrdoifcs,  pic.n-s  à  tl,  .a- 
fcr  Qc  en  pierres  a  tulil ,  un  ouvrages  dv  boii  de 
•oines  cipeces ,  en  poix»  en  puiailcs ,  ô.c. 

Cette  pnncipnuté  peut  avoir  l'eize  lieues  de  long 
fur  huit  de  large ,  &  appartient  à  la  moifoii  de 
Saxe- Saalfeld  Les  ét.us  de  ce  prince  oar  éic  at- 
franclns  du  droit  d:<uba;iic  en  France  en  1778 
(A/.  /J.  M.) 

COCA ,  petite  ville  d'El'pagne ,  dans  la  CaAiUe 
vieille,  fur  la  petite  rivière  d  Llciana. 

COCHElVi  ,  petite  ville  d'Aileniagr.c  ,  dans  l  é- 
kâorac  de  Trêves ,  fur  la  Moiêile.  Autretutj»  cette 
^e  étoit  impériale ,  mais  elie  eft  fujete  h  iMec- 
teur,  depuis  tems  auquel  cette  ville,  liypo- 

ifaéquce  à  leleàeur  de  Trêves  par  l'empereur 
Adolphe,  lui  fiit  définitivement  donnée  en  pro- 
priété par  l'empereur  A Ibci t.  !  lie  clt  à  10  lieues 
f.  0  de  Cobleiirz  14  n.  e.  de  Trêves.  Z.in^.  14, 
45  ; /-f  50,  12. 

C  O  C  H  tKtL ,  village  de  Normandie ,  au  diocele 
&  a  3  lieues  d'Evreux,  Air  ta  lîviére  aKure»  te- 
nommé  par  la  bataille  que  du  (iiieftlin  y  {ajçna  le 
6  mai  1364,  contre  le  roi  de  Navarre. 

COCHEKGAW,  contrée  d  Al!eniùgne,  entre 
laFranconic      la  Souabc,  ainfi  nommée  ,  paice 

Jifelle  eft  arroCce  par  le  Cociicr,  ou  Kochcr,  qui 
c  jeté  dans  le  Nccker  près  de  Wempfcn. 

COCHILA,  rivière  d Italie,  au  royaume  de 
Naples ,  oui  prend  fa  fource  dans  TApennin ,  fie  Ce 
jètedahsie  goltc  dcTareme. 

COCHIN,  ville  coHlideiable  d'Afie  ,  capitale 
d'un  royaume  de  mCme  nom,  fur  la  côte  de  Ma* 
labar  Les  liabirans  font  idolâires.  Les  femmes  y 
peuvent  prendre  aurant  de  maris  qu'il  leur  plait. 

Cochin  étoit  un  lieu  important  lorfque  les 
Pomigais  arrivèrent  dans  llode.  Ils  s'emparérem 

de  cette  piscc  ,  dont  ils  furent  clKiffés  depuis  par 
les  Hoiiandois.  Dans  le  fau-^bourg  il  y  a  une  colo- 
nie de  Juifs  indudrieux  &  blancs»  qui  ont  ta  folle 
préicntion  de  s'y  être  établis  au  teros  de  la  captt- 
TÎté  de  Babylone.  La  ville  ,  emourrce  de  cam- 
pagnc<  ircs  fertiles  eft  bâtie  fur  une  rivière  qui 
reçoit  des  vai^Teauz  de  cinq  cents  tonneaux,  & 
«pà  forme  dans  le  pays  plufîeurg  branches  nam- 

Eables.  Si  le  comnurtc  n'y  crt  pjs  aafli  aélif  qu'il 
!  pourtoit  être  ,  il  faut  en  accufer  le  génie  op- 

jfmBtut  du  go«iTcni«inem«  pa  r«cii^  dans  ce 
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royaume  du  poîvre  en  abondance.  Un  évècme  Pur- 
tugaii  porte  entoïc  le  titre  d'évcque  de>*!ocliin. 
Cette  ViUc  eft  a  36  iieucs  de  Caliuu,  au  fud.  (M, 
D.  M.)  ^ 

CU(  IÎÎ\rHÎNF.(  la  )  ,  Cochlnfins  ,  royaunie 
Uiatitimc  d  rtlie  ,  borne  a  1  eû  pir  la.  mer ,  ou  nord 
par  le  Tonquin ,  à  Toucft  par  le  Kcmoi ,  au  fud  par 
lerojraumedeChiampa.  U  a  environ  cent  dix  lieues 
de  long  ,  fur  vingt-cinq  de  large  :  ce  beau  pays 
ta-jfoit  panic  du  royaume  de  Tonquin  }  mais  UO 
prince  du  Tonquin ,  luyant  devant  fon  fouveiaia» 
qui  le  pourfuivoit  comme  nn  rebelle  ,  avottfranoliî 
avec  les  foldacs  &  fcs  partifans  le  fleuve  qui  fcrt 
de  batrièrc  entre  le  Tonquin  6c  la  Cocliinchine. 
Les  ftjgitifs ,  açuerris  &  policés ,  cbaflerent  bientôt 
des  habitans  epars  qui  erroient,  fans  forme  de 
gouvernement  civil ,  &  fans  autres  loix  que  cciies 
lie  l'iuierèt  n.r.tucl  o;  fenfible  qu'ils  avoicnt  à  ntt 
point  ic  nuire  ttciproqueinent.  ils  y  fondèrentBR 
empire  fur  la  culture  8Ï  la  i.ropriété  ,  un  peu  avaor 
le  milieu  du  dix-feptiéme  fiétlc.  Le  riz  étoit  la  nour- 
riture la  plus  facile  &  la  plus  abondante,  il  eut  les 
[.reiniers  foins  des  nouveaux  Colons.  La  mer  &  les 
rivières  aitiièreni  des  habitans  fur  leurs  bords .  j  nr 
une  profiifion  d'excellent  poiflbn.  On  éleva  des 
.'nimaiix  domeftiqu^s,  les  uns  pour  s'en  nourrir, 
lc>  autres  pour  s'en  aider  au  travail.  Onculdvales 
arbres  les  plus  néceflaires ,  tels  que  le  cotonïer, 
pour  fc  vêtir.  Les  rrcntngncs  Si  les  forêts  qu'il 
n'ctoit  pas  polTible  de  dttnchcr  ,  donnèrent  du  gi- 
bier ,  des  métaux,  des  gommes,  des  parfums  ,  âl 
des  bois  admirables.  Ces  prcduflions  fervirent  de 
matirîaux,  de  moyens ,  &  d'objets  de  commerce. 
On  conCruTit  jes  cent  gdcrcs  qui  défendent  COn^ 
t»inriicat  ies  côtes  du  royaume. 

Les  moeurs  de  ce  peuple  font  douces  ;  leur  carac- 
tère eft  humain,  &  les  icmmes  fi.nt  m  /îi  remar- 
quables par  leur  beauté  ,  que  par  leur  alllduité  au 
u  avail  ,  èv  K  i.r  intelligence  ;  cTailleurs  fous  un  cli- 
ntat  oii  la  nature  riche  &  féconde  a  laiftè  peu  de 
chofe  \  deurer  &  à  fœre.  On  n'y  connoii  ni  voleurs 
ni  rrcndians.  Toi:t  le  niontte  à  droit  d'y  vivre  dans 
loachsnjp  ou  ciici  autrui.  Un  voyageur  entre  à»m 
une  mailon  de  la  peuplade  où  il  fe  trottve-,  s*ailied 
a  table,  mange,  boit,  fc  retire  fans  invitation, 
f  tis  remerciement ,  fans qutiftions.  C'cft  un  homme; 
des  lor^ ,  il  ei'i  airu  ,  parent  de  la  maifon.  Fût- il  d  ua 
pays  étranger ,  on  le  regarderoit  avec  plus  de  curio«. 
(lté  i  mab  il  lêroit  reçti  avec  la  même  bonté. 

Ce  font  les  fuites  6:  les  rcftes  du  k^ouverncmtnt 
des  fut  premiers  rois  de  la  Cochinchinc ,  &  du  con- 
trat fodal  qui  fe  in  entre  la  nation  &  fyn  conduc- 
teur ,  avant  de  pafTer  le  fleuve  qui  ftparc  ce 
royaume  de  Toncjuin.  Ces  hommes ,  ias  d  oppref- 
fion  ,  voiiiiirent  le  prémunir  contre  les  abus  de 
l'autorité.  Leur  chet ,  qui  leur  avoit  donné  l  excm- 
sle  &  le  courage  de  fe  révolter,  leur  promit  un 
bonheur  dont  il  vouloir  jouir  lui-même;  celuid'iio 
gouvernement  juftc,  modéré,  paiemeL  II  cultiva 
I  avec  «ub  terre  où  ils  s*étoîcin  lanvés  enfemUo 


Digitized  by  GoOgle 


4U  C  O  C 

Il  ne  leur  demanda  jamais  qu'une  feule  rétribution 
annuelle  &  volontaire ,  pour  l*a!de^  à  défendre 

l"c;  ;t  c'onriL-  Ic  ij'jfii'uc  Toii'.jiii iio: S  qui  les  pijur- 
fuivit  ïon^tetm  au-delà  du  dcuve  qu'ils  avoieot 
nis  enti'eut  &  fa  tyrannie. 

Ce  contrat  primitif  n  étc  religieufement  obrcrvé 

-  durant  plus  d'unfiéclc  lous  cinq  ou  /ix  AiccclTeiirs 
de  oe  bnre  libérateur  ;  mais  il  s'eil  cnun  -Atàtè  & 
Corrompu.  Le  prince  aâuel  porte  le  titre  faftueux 
&  facriliège  dt  ni  du  eut.  Ils  etoient  libres  ces  pcu> 
pies,  &  les  infenfôs  ont  demandé  des  chaînes  : 
c'étoieni  aupaniTanc  ilet  hommes  ;  ce  ne  font  p|us 
•ttîomdlmi  que  de  vtb  efctaves ,  qui  peuvent  être 
les  viiSimcs  du  caprice  àu  fouverain.  L'or  qu  il  a 
fait  déterrer  dans  les  mines  a  deiTéclié  l'agriculture, 
n  s*dl  bétir  un  palais  d'une  lieoe  de  circonfé- 
rence, &  des  mniicr<;  Hl"  cnnors  nn-firr  tir'  m:- 
railles  de  ce  palais  ,  ic  rendciu  rçtloutaujc  aux 
peuples. 

découverte  de  l'or  a  naturelleaiem  amené 
edie  des  impôts  ;  les  tributs  ne  font  plus  de«  of- 

f;  I  lies  volontaires,  mais  des  exactions  par  con- 
trainte i  &  ce  beau ,  cet  heureux  pays ,  offre  déjà 
ét»  ndnet,  des  crimes ,  ta  perfidie»  de  la  dépopu- 
larion  ,  fuite  du  dcrprtifmc 

,  Les  Chinois ,  qui  (ont  en  pofieflion  d'y  faire  le 
Principal  commerce  ,  en  tirent  attfOlird'hui  en 
échange  de»  marchandifes  qu'ils  y  portent,  des  bois 
de  menuirerie  pour  la  charpente  des  maifons  &  la 
conftrudion  des  vail7'caux  ;  une  immenfc  quan- 
tité d;:  lucre,  de  la  foie  de  bonne  qualité,  des 
^latins  agréables ,  du  pitre ,  filament  d'un  arbre  ref- 
fcmMatu  au  bananier,  du  thé  noir  &  de  mauyaife 
oualiic  ,  pour  laconfommation  du  peuple  ,  comme 
s  il  falloit  empoifonner  cette  claiTe  précieufe  de  la 
focicté  ;  de  la  cancllc  fi  parfaite  ,  qu  on  la  paie  trois 
eu  quatre  fois  plus  cher  que  celle  du  Ceylan  ;  du 
poivre  excellent ,  &  du  fer  fi  pur,  qu'on  le  forge 

-  en  fonant  delà  minCy  fans  le  faire  fondre  »  de  l'or  ; 
»i  titte  de  vinf^troiskarats  ;  il  y  eft  plb<  abondant 
4|tte  dans  aucune  autre  contrée  de  l'Orient  ;  du 
Eoîs  d'aigle,  plus  ou  moins  partait ,  félon  qu'il  tû. 
pins  ou  moins  réimeux.  Le  pays  produit  encore 
<!os  Dcrles.  des  diamans  &  de  I  ivoire. 

Les  Cochinchuiois  font  guerriers  ;  leurs  armes 
font  le  moufquet  &  le  fabre.  On  lés  éiènt  è  la 
guerre  dés  leur  cn£uice,  ce  qoi  rend  ce  royaume 
trn-pnlflânt.  Ptufienrs  princes  s'en  font  rendus  tri- 
tijt  ' iri,  .  L  a  ville  où  le  fouverain  fait  f^i  iciidence 
cHKa-Hué,  c'eft-à-dire.  Hué  •  la-Grande.  Après 
bien  des  perfécurions ,  la  religion  dirétienne  y 
joi.it  d'un  calme  affez  grand  depuis  l'édit  de  1774, 
qui  a  remis  en  liberté  tous  ceux  qui  étoient  déte- 
nue en  prifon  pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  le 
chriftianifme.  Le  même  èditleiir  accorde  Texercice 
libre  de  leur  religion. 

La  Cochinchinc,  félon  !e  P.  Alexis  de  Rodes , 
eA  divifëe  en  iîx  provinces  *  dont  chacune  a  fon 
gouverneur  &  un  ftflbit  de  juffict  wutiaifier. 

^aoid Qnunlnii,  U de  k c6ie»  Him* 
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noa.  C£am ,  Quanglia  ,  Quin-hin.  La  rraition  it 
la  (Vxièms  province  n  Jl  dorcrminee  par  aucun  géo- 
graphe. Ce  royaume  ciHitué  dans  la  zonc-torridc, 
entre  ic  douzième  &  dix -huitième  d^rés  de  latitude 
feptentrienale  (Mjisfos  ot  Morvillu us.) 

COCKERMOUTH  ,  petite  ville  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  Cumbcriand.  Elle  envoie 
deua  dépotés  au  paiiemcnt.  lene.  13 ,  48  ;  Uu 

Î4  ,  44; 

COCONUCOS,  peuple  de  l'Amérique  méri- 
dionale dans  le  Popayan ,  au  pied  des  Andes ,  où 
ils  habiieu des  vallées  fort  fpaciei  l  v  On  voit  au 
haut  de  ces  monnignes  quelques  goudies  de  vol. 
cans  ,  d'où  il  fort  des  eauX  DOniluntes  &  fiLfçj 
dont  on  recueille  du  fel. 

COCOS  C  Ile  des  J ,  ile  de  l*Amén>e  mérUio. 
r:3>  _-  ,  (i-rtiis  la  mer  Pacifique.  II  y  a  encore  une  ile 
de  ce  nom  dans  la  mer  d'Afrique  ,  près  de  l'île  de 
Madagafcar,  &  une  troilîéffle  dans  la  mer  d'Afit, 
ptés  ûc  rUe  de  Sumatra. 

CODOGNO  ,  Cotùneum  ,  petite  ville  d'Italie , 
au  duché  de  .Milan,  dans  le  Lodéfao ,  vei»  le  CPU» 
Huent  de  1  Adda  &  du  Pô.  LesAutricUcnsyfufcai 
forcés  le  C  m.n  1746. 

C(ELLEDA,  ou  CŒLLN,  petite  ville  de  U 
haute  Saxe ,  dans  le  cercle  de  la  Thuringe.  On 
élève  dans  les  environs  beaucoup  de  béiatL 

CCELN.  /^ay^(  Cdf  I  EDA. 

CŒNNERN,  pcmc  vilk  de  la  ha^TeSaxe,  dattt 
le  duché  de  Maedebourg.  U  y  a  une  école.  unb6-'. 
p»ai ,  &  un  prévôt  de  ville ,  qui  efî  le  chef  des  mi- 
giftrats.  Elle  a  beaucoup  fouffcn  des  incendies, 
mais  fur-tout  de  la  guerre  de  trente  ans  »  qui  fa 
preiqu'entiérement  ruioée. 

COERBACH ,  ville  d'Allemagne ,  capitale  deh 
principauté  de  "Vî^ddcck  ,  prés  du  pays  de  Hcflè* 
CalTcl. /^uic.  i6,  30;  Ut.  «7,  iç. 

COERLIN  ;  ville  &  bailliage  d'Allemagne ,  en 
haute  Saxe,  dans  la Poméraniè  iiîren^i  rc  ,  &  dans 
la  principauté  de  Camin  ,  appartenant  au  roi  de 
Pr:  Klic  Hiuéc  fur  la  rivière  de  Periânce* 
munie  d'uo  château,  &  pourvue  d'une  pfévM, 
L'on  y  travaille  beaucoup  en  laines. 

rOLSFEI.D,  ville  forte  cPAllcm-igne, en WdU 
phalic  ,  dans  l'cvéthc  deMunflcr,  près  du  BerkeU 
Long.  14,  50        51  ,  58. 

COESNON  (le  )  ,  rivière  de  Fra  nce  ,  en  Nor- 
mandie, qui  prend  fa  fource  dans  k  Maine  ,  &  fe 
jète  dans  la  mer  près  du  mont  Saint-Michel. 

COESSEIN ,  c'eA  le  nom  d'une  des  pointes  du 
mont  Fichtelberg ,  l'un  des  ulus  élevés  de  l'Allc 

magne:  ileAettPnmoente,danslaptindpa«ié  de 

Bareitli. 

COESSLIN ,  andenne  ▼ille  d'AIIemaf^ne ,  die^ 

lieu  d'un  bailliage  &  d'un  cercle  du  même  nom  ,  en 
haute  Siixe,  dans  la  Poméraniè  ultérieure  ,  &  dans 
la  principauté  de  Camin ,  appartenant  au  roi  de 
Pru/Te.  On  la  nommoit  autrefois  Cojfalh  &i  C:>^:- 
iiiu  Elle  eft  fituce  fur  la  rivière  de  Nifcbcck,  la- 
quelle VkWnbcr  tek  Jac  de  Jainuid  f  an  pied 
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du  mont  Cliellen.  Les  evèqucs  de  Camin  y  raifoîent 
leur  réfidence  avant  la  réformation.  C'eft  aujour- 
d'hui 1«  fiége  d'une  prévôté  luthérienne ,  d'un  con- 
filmre ,  &  d'une  cour  de  jnfticeaiTeâée  à  la  Pomé- 

ranie  uUéri^re.  Le  g;  n  i  i  cendic  qu'elle  efluya 
l'an  1718,  ftgagea  le  roi  de  Pruffc  à  la  faire  rebâtir 
folideaient  &  régulièrement  ;  &  les  bien&itsdece 
prince  à  cette  OLCifion  ,  portèrent  fcs  habitans  à  lui 
ériger  une  Ûztuc  de  pierre  au  milieu  de  leur  grande 
place  piibliaue.  (/^  ) 

C0£TH£N  ,  ville  d'Allemagne ,  en  haute  Saxe , 
dans  la  principauté  d'Anhalt  ,  fur  la  petite  rivière 
Zittrai.  C'cd  1,1  que  rcïidcnt  les  pruîccs  d'An- 

lult ,  qui  prennent  le  furnom  de  Lo<//><a,  &  qui 
fermem  une  dés  quatre  branchei  principales  de 
cette illuHrc  m  iifon.C'efl  une  des  villes  les  pîtis  àn- 
deniies  de  i'AIicm^gnc;  elle  ctoit  dcja  tort  connue 
du  tems  d'Henri  l'Oifcleur ,  dans  le  fiècle.  Elle  eft 
compofôe  de  plufîeurs  parties  ,  que  l'on  agrandit  tk 
que  l'on  embellit  tous  les  jours.  Les  luthériens  & 
les  réforincs  y  ont  chacun  fcparcincnt  une  cglilc  , 
une  école  pubriqae ,  &  une  mailbii  d'orphelins , 
on  hftpital  en  commun.  Les  ans  &  métiers  y  prof- 
pèrcnr,  &  l'on  y  établit  en  1617  une  fociùé,  qui 
prit  le  furnom  de  fruSifiantt.  Le  terroir  de  Coetàta 
&  de  fes  dépendances  e(k  un  des  plus  fertiles  de 
rAHemaf,"L--  il  y  a  un  bailliage  d'où  reiroriirent 
au-delà  de  tinquaiitc  villages  ,tou5  riches  en  grains. 
Il  fe  tînt  dans  cette  ville  ,  l'an  1569,  une  aiTem- 
blée  de  tous  les  ecdéiîaâiques  de  la  principauté 
d'Anhalt.  (A.) 

COETMALOEN,  abbaye  de  France  ,  fondée 
vers  1142,  en  Bretagne ,  au  diocèfe  de  Quimper  : 
elle  eA  de  Tordre  de  Citeaux  ,  &  vaut  4<oOoliv. 

COE^'ORDEN,  ville  très-forte  des  Provinces- 
Unies  ,  dans  rOvcriilcl ,  fur  les  confins  de  la  WcA« 
phalie.Cette  place  eA  le  cbefd'œuvre  du  célèbre 
G>ehorn  ,  le  plus  grand  Ingénieur  qu'aient  eu  les 
Hollandois.  Les  états  la  prirent  en  1579  ;  les  Ef- 
pagnols  r.-îyant  reprifc  ,  les  états  s'en  rendirent 
xnaitres  de  nouveau  en  1 592.  L'évéque  de  MunAer 
b  prit  en  1672 ,  &  la  république  la  reprit  la  même 
année.  Elle  eA  entourée  d'un  grand  marais  ,à  13  li. 
f.  de  Groningiie  ,  1 5  n  c.  de  Déventer.  Long.  24, 
16  ;  Ijt.  5  a  ,  40. 

cor  KNDE  ,  ville  d'Afic ,  dans  la  T.inaric  au 
p-iys  '!e  Cogende ,  qui  fait  partie  du  Feriian  ,  eu 
du  n.oiri»  qui  en  eA  limitrophe.  Flic  cA  dans  une 
b^lle  &  fertile  campagne,  furie  tieuve  /axartes 
(  Sihon  )  ve»  le  quatorzième  degré  de  Ut.  8c  le 
quatre- vinet-onzième  de  long. 

COGNAC  t  Canpiniacum  ,  Coprinîacum  ,  ou 
Cùnnia€um,  ville  de  France,  au  gotivernement  de 
.^i.iintonge  ,  &  «-'fi  panitulier  d.wis  l'-Angoiimois  , 
dont  elle  cii  la  féconde  vill;  Elle  eil  -Ui  diocèTe 
de  Saintes.  Laiîtuation  en  eA  charmante,  &  rien 
n'eA  plus  riant  que  le  payfage  dont  elle  eil  envi- 
ronnée. Kllc  eA  célèbre  par  ta  naiiTance  de  Fran- 
ÇOir  I''  ,  &  par  (es  saux  de  \  i, 

Co^ac  cA  fur  la  Uurcotc  ,  à  7  lieues  de  Sain* 
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tes ,  7  d'Aneouléme,  &  1  de  Jarnac.  Le  prince  de 
Condé  Taffi^  en  vain  en  i6ji.  Il  s'y  eft  tenu 
plufîeurs  conciles  ;  (avoir,  en  ia}8,  la^,  & 

COGNl,  /fo^f«m,  grande  &  ancienne  ville  de 
la  Turquie  Afiatique  ,  dans  la  Caramanie ,  réfi- 
dence du  bcglicrbey.  Elfe  eft  dans  une  belle  cam- 

Eagne  abondante  en  bkd  ,  en  fruits,  légumes  & 
ctail.  11  y  a  des  moutons  dont  la  queue  pèfe  iuf> 
(ju'à  trente  livres.  Elle  efl  i  60  Ueues  n.e.  de  Sata* 
he.  Lon^.  ^  t ,  -!o  ;       37  ,  c 6. 

COGORETO ,  ou  COGURETO ,  viUaee  ma- 
ritime d'Italie,  dans  l'état  &  à  10  lieues  O.  de 
Gènes,  avec  nnpctit port.  Il  eA  remarquable  par 
bnaiffiince  de  Chrîftophc  Colomb. 

COIMBRE  ,  grande  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal ,  capitale  de  la  province  de  Beira  ,  fur  le 
Mondego ,  fameufe  par  fon  univerfité  qui  y  fut 
rransfèrée  de  Lisbonne  en  12^1.  On  y  compte 
neul  egiifes  paroilfiales.  Long.  9 , 40;  /«/.  40  ,  14. 

Son  évcché  cA  fuffragant  de  Brapue.  La  cathé- 
drale &  les  fontaines  lont  magnifiques  La  ville 
eft  belle  &  bien  bàtie  ;  elle  eA  dans  u»  t^itroir  très- 
agréable,  où  l'on  recueille  d  excellent  vin,  dci 
olives  &  des  fruits  délicieux.  Elle  eft  à  36  Ueuci 
n.  e.  de  Lisbonne.  (A.) 

COINCY  ,  petite  vdle  de  France  d.ins  le  SoiA 
fonnois ,  à  1  ii  n.  de  aiâteau-Tliicrry. 

(  OINCZ  ,  petite  Se  fur  la  côte  occidentale 
d'Irlande. 

COIRE,  Citrh  Rhetorum  ^  ville  de  SulA'e,  ca- 
pitale du  pays  desGriibns,  prés  du  Rhin.  Xe»& 
27,  8; /a'.,  46,  50. 

Son  évêché,  qui  eft  fort  ancien,  eft  Aiffragant 

deM.n'cnce.  Lcvi^quc  a  le  droit  de  hartie  raon- 
noic  ,  &  cA  ufince  du  S  tint-Empire.  Coire ,  qui  eft 
indépendante  de  (on  évoque  ,  fmt  un  corps  à  part, 
&  a  fon  gouvernement  il  f  .  !  x.  Il  y  a  un  j,rand 
confeil  ^ompofé  de  foixantc  dix  perronnes  ,  d'bù 
Ton  tire  le  (cnat,  compofé  de  quime  fénateurs. 
La  plaine  où  elle  eft  lîtuée  abonde  en  vigno  ^  '  1  & 
en  gibier.  La  ville  eft  proteftanre  :  l'enclos  kui  de 
la  cathédrale  fuit  la  reli^ioti  C  itln  i  ijuc.  C  oire  eft 
à  24  lieues  f  de  ConAancc,  ai  f.  e.  de  ziirtcll» 
28  n.  o  de  Hergame  (R.) 

COIROUX  ,  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de 
Cucaux,  diocèfe  de  Limoges  ,  à  3  li.  f.  de  Tulles. 

COISLANS,  comptoir  Hollandois,  à  ta  côte 
de  Malabar, i  16  IL  n.  o.  du  cap  Comorin. 

COKENKADSEN,  viUe  forte  de  Suède  en 
Livonie  »  fur  h  Dvina,  43 ,  a6i  Utit, 

40- 

.  COL ,  île  de  rOcéan,  l'une  des  Wefteraea. 
Elle  abonde  en  bJeds  &  en  pituraees.  Un,  n  ; 

Ut.  ^7  (^.) 

Col  d'Agkelle,  pafTage  de  France  en  Italie, 
qui  t-onduitUcGuiUcAreà  Cliâreaii-r).itip!i;n. 

Col  D'AftGENTlERE  (le  y  p.i(ïigc  de  France 
eti  Tr  ille ,  entre  le  margiuâi  de  aaJiices&  le  conté 
de  Nice. 
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(  t  L-DF-LiMov ,  pansage  des  Alpcf  t  qu*  con- 
duit* dà  botpelle  a  Cony. 
Col  ses  Mvdechares  »  ville  ancienne  dVUrt- 

quc,  au  royaume  t!  Alj;cr  ,  fur  le  bord  de  l.i  ri- 
vière d'A(iarran ,  vu  Ciinuldi.  Liie  fait  un  grand 
commerce  en  cuirs,  en  cire  ,  Stc  La  contrée 
abontic  en  bleds,  en  fruits  &  en  tronpeaiix.  On 
y  civvc  bciucoitp  de  vers  à  foie.  Entre  cette  ville 
6t  celle  d'Alger ,  qui  n'en  efl  éloignée  que  de  fix 
lieues ,  il  y  i  un  port  <^ue  l'on  nomme  Port  dtt 
Cufftntf ,  qui  peut  contenir  pUificun  vaicatiz^ 

Col-ue-Tende  (le),  pilî-ig-  des  Atpcs,  en- 
tre le  Piémont  6i.  1^  comté  de  Nice.  Il  cil  ainfi 
nommé  de  la  monucae  de  Tende  au  comté  de 

COLANGFS,  ou  COULANGES  -  LES  -  VI- 
KI  UjES  ,  CaLnix'vinoft t  petite  ville  de  France , 
enii«>ur^ogne «dans  l'Auxenois.  Au  commence- 
ment du  XIII*  ftécle ,  les  comtes  de  Jolgny  en 
éti)rcnf  fcigneurs. 

Philippe  de  Sjiiue-Cioix  ,  évéque  de  Mucr  n  , 
qui  en  ctoit  (cign.-ur  en  1377  ,  y  fonda  un  h<miial. 
Le  roi  y  unit  in  maladrcrie  de&unc'Cyr»dcMailii- 
k-\'ille ,  en  i6(j7. 

L'églilc  paroiilialc  cft  belle  ,  vaH j  ?<  v.  i-,  j  jai- 
rée.  Le  terhioire  ne  produit  pas  du  bled  pour  fjx 
îêmaines;nnisil  efl  trés  ahond  int  en  vin  qui  eft 
excellent  ;  Henri  IV  eti  fHifolt  uTige  :  i!  y  a  onze 
«cpt  dix  arpcns  de  vicncs,  qui  peuvent  donner 
par  an  communément  fèpti  huit  mille  feuillettes: 
on  y  compte  trois  cent  ^ itatame  feux ,  &  environ 
mille  communinns. 

Le  défaut  d'eau  a  étécnnfc  que  c^trc  \  illc  a  cté 
briii^e  pluficurs  feis,  entre  autres  le  1 1  mai  1679. 

Dés  1516*  on  avoit  tàdié  d'y  faire  venir  l'eau , 
mais  iquiilcmcnt  :  enfin,  en  i-n^  ,  M.  d'Aguef- 
feau,  procureur-général,  depuis  clartCk^Ucr ,  qui 
«D  étoit  feigneur .  y  envoya  un  ingénieur ,  qui  a 
fonroi  cette  viU«  d'une  eau  oui  coule  cootit)ucllc- 
ment.  Ceft  i  François  Roxinêau,  né  à  Coulanges, 
que  nous  ck  vons  ri:'.\  ciuA>n  1j  cire  d'Ernagne. 
Il  vivoit  fous  Louis  XIU  ^  Loms  \  l\  .  (/^) 

COLANGES'SUR-YONNE  ,  petite  ville  t..  prévôté 
de  France  en  Boujf<^età  )  4eucsde  Colanges* 
I;s-Vineufc5. 

ÇOLBERG,  ville  forte  d'Allemagne,  dans  la 
Pomiranie  ultérieure, au  cercle  de  haute-Saxe»  à 
rembonchure  de  la  PerGinte ,  dans  h  mer  Baltii* 
que.  I-o-r,.  13  ,  1,0  \  lit,  54,  18. 

L'étendue  de  cette  ville  eft  médiocre,  mais  ie$ 
habitaiftlont  aifis,  an  moyen  de  leurs  manufaftures 
de  draps  ,  de  toi'e.  de  !  1  qualité  de  leurs  laines ,  Je 
L'iir  commerce  a.vce  la  i'ologne  .  &  de  la  naviga- 
tion. On  y  compte  pluficuri  églifes  &  une  éculc 
latine.  La  pèche  cA  très-abondante  dans  les  envi 
rons ,  fur-tout  celle  des  fanmons  &  des  lamproies, 
Il  y  a  auiï  des  falincs  d'un  grand  proclnît  Les  Ruf- 
fes  bombardèrent  cette  ville  ,  ik  lui  donnèrent 
vainement  un  aflàiit  en  17^8  &  1760;  mais  enfin 
il4  Ij;  j^'av^  e|i  1761  ^îU  la  rçtUtu^reot  «1  rot  de 
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î  PrufTc  en  17^3.  Colberg  a  prodigmAoïett  fi»t|&* 

fcrt  de  (es  diiTcrens  ftéges.  IR^ 
COt£HEST£R  ,  ville  riche  8e  cmfidéraUe 

d'Angleterre,  dans  la  province  d'Effex  ,  fur  le 
Colfl.  Long.  18 ,  ai  ;  /ar.  j  1 ,  51.  Elle  a  été  bâtie 
par  Coilus,  prince  Breton,  cent  vingt •  ^atre  ans 
^près  .'cfns-Clirift,  &  jouit  du  droit  d'envoyer  deux 
députes  au  [jarlement.  Ses  huîtres  ûn\t  les  meil- 
leures de  ttnitc  rAnijIeterrc.  Lllc  tait  un  grand 
commerce  de  laine  >  6c  efl  à  1 5  U.  n.  c.  de  Lon- 
dres* (k  6  de  la  mer.  Elle  eA  reaommée  par  fes 
mannfié^urcs  de  frife  &  de  fergcs  (/î.) 

COLpi.SG,  petite  vilJc  de  Danemarck ,  dans 
le  Nor^judand ,  au  dioccfe  de  Ripcn,  reaarqoaMo 
par  fon  pont  qui  eft  d'un  ^rand  revenu  par  le* 
péages ,  tSc  par  la  bataille  qu  y  gagnèrent  les  Da- 
II' 1.  en  1644  fur  les  Suédois  L  !.-  eft  très  agréa- 
blement fituceià  ao  U  f. e.  de  Wibourg ,  i^i  o. 
d'Arhus  :  au  relie  le  commerce  y  eft  peu  confr 
d^r::Mc.  Lonf^.xyx  Ijt.      ,  31;.  (A'.) 

(:oLDlNGHAM,pc£uc  ville  de  l'EcotTc  méri- 
dionale,  dans U province  de  Oerwick  ou  de  Merfe. 
Elle  avoit  autrefois  une  abbnye  fameufe  .  dent  le 
doQiaine  s'itendoit  fur  tonte  la  plaine  voifine  ,  que 
l'on  appelle  Coidinghjm  Mjù',  ^<  q\ii  a  huit  milles 
d'Angleterre  de  longueur.  Proche  de  là  fe  trouve 
fur  la  mer  du  nord ,  le  cap  Saintîlfbe,  vulgaite^ 
ment  nornmé  ,  piir  corruption  ,  Saint-1  abits. 

COLDITZ,  vilk  U  Allemagne,  dans  le  cercle 
de  haute-Saxe,  au  cercle  deLeipfic,  capitale  du 
bailliage  de  Colditi.  iJle  eA  lîtuée  fur  la  Mulde , 
&  elle  a  voix  &  féancc  dans  l'aflemblée  des  états. 
U  y  a  un  vieux  château  auoiiel  eft  attaché  un  psrc 
fpacieux.  Il  sy  trouve  aufll  une  furintendance  * 
qui  a  jurifd  élion  fiir  deux  villes ,  onze  mères 
é^UlVs  de  campagnes  ,  &  fept  filiales.  Cette  ville 
aLunJe  en  liiicrands.  Les  environs  fournifTeut  de 
très  -  bons  favons»  On  y  trauve  aufti  de  la  cimo- 
lie ,  &  d'autres  içrres  propres  &  néceââîm  aux 
draperies.  

COLDSTREAM ,  ville  de  l'EcoiT.-  méridionale , 
dans  la  province  de  Dcrwick  ou  de  Mcrfc.  Elle 
n'eft  remarquable  que  pour  avoir  eu  ttO  prand 
monrif^ère  avant  la  réiormation  ,  Se  en  ce  qn  outre 
le  droit  de  tenir  marche  ,  elle  )  lionacur  de  don- 
ner  fon  nom  à  l'un  des  corps  m  ;  t  lircs  qui  con* 
pofent  la  narde  du  roi  de  la  Grande-Bretagne^ 

œLERAlNE,  pcthe  ville  dtriande,  avec  titre 
de  h.ironie  ,  dans  \a  province  d'UlHer  ,  &  d,jns 
le  comté  de  Londondeiiy,  fur  la  rivière  ric  Bann 
qui  fait  communiquer  le  lac  LougH  N\:igh  avec 
rOciin  feprcntrional.  Certe  ville  eil  afTez  grande 
&  aiIcA  bien  fuuéc  pour  lairc  un  commerce  cort- 
fidérahle  ;  on  ne  la  dit  cependant  pas  riche.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement  d'Lflande.  Lon^ 
10,  35  ;  lat.     ,  10. 

COLESHEY,  ou  COLÈCHE,  ville  des  Indes; 
fuuéc  dans  le  royaume  de  Travancor.  Elle  eft  à  8 
lieues  au  n.  o.  du  cap  Comorin.  Ln  compagnie 
SpnaùU  des  indessV  étok  àablie.  1 
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COUMA ,  ^te  confidénible  ie  PAmérique  fep- 

tentrionale,  au  Mcxi<^iic.  Ellj  crt  très-riche  &  dans 
une  vâliec  àc  même  nom,  très  -  ternie  &  très- 
agréahie  ;  il  y  a  prêt  de  tik  un  volcan  qu'on  nofflme 

COLIN ,  Ville  de  Bohême ,  avec  un  beau  6i 
fort  château ,  dans  le  ceicle  de  Cmmai.  Elk  eft 
à  I»  lienet  de  ?ra§fx. 

œuOURE,  petite  vîlte  fenîfiie  de  France, 

dai^  le  PaïufTillon  ,  au  pied  des  Pyrénées ,  avec  un 
petit  port.  £lie  efl  à  4  lieues  i'.  c.  de  Perpignan, 
s  r.  a  Due.  Long.  20 ,  45,  2  ;  Lt.  42 ,  3 1 , 45. 

COLL ,  ile  dépendante  de  l'Ecollc,  du  nom- 
bre des  Wcilcrnes  ,  jadis  les  Hchndes  :  elle  n'cfl 
iï|iuéede  celle  deTyre-Yqui  eftà  (on  midi  «que 
par  un  canal  afliez  étroit,  oL  T-on  obfenre  que  U 
oarure  tit  ces  deux  Ues  paniailièrenieni  Tune 
pour  Tautrc ,  en  ce  qu'il  lyit  plus  de  filles  que 
de  garçons  daasTyre-Y,  &  plus  de  garçons  que 
de  nllec  dans  ColL  Cette  dernière,  un  peu  plus 

!;rande  que  la  pcmicrc  ,  a  dis  milles  du  pays  eu 
engueur,  &  deux  en  largeur.  Elle  eft  gcnérale- 
ment  fertile  ,  &  Tes  côtes  aboadcot  en  ttodcfish. 
On  y  pèche  beaucoup  de  iauinons ,  de  truites, 
d'anguilles  &  de  morues.  De»  ProteAans  fcuU 
l'halitteiit,  &  elle  appanient  à  l'une  des  branches 
de  la  fiimille  de  Audean.  Long,  11 1  iat.  57. 

COIXAO,  contrée  de  l'Afflériaue  néndkMiale 
au  Pérou  ,  dans  la  province  de  los-Charcas. 

COLLE  I  petite  ville  d  lulic ,  au  grand  duché  de 
Tofcane ,  dans  le  Florentin.  Son  cvëdiè  eft.lîilFra- 
.gaat  de  Florence.  Lon§.  18,  45  ;  /at. 43,24. 

Colle(1.^)  ,  rivière  de  France  ,  en  Champagne, 
qui  fc  lètc  d  ins  lu  Marne,  près  de  Cliàlon. 

COLLO£RI£R£,  petite  ville  de  France,  dans 
la  Rrovence  ,  au  diocèTe  de  Tonton,  i  4  lieues 
de  la  mer,  i  Torient  fepceotiioiial  de  cette  der- 
nière ville. 

COLLODEN  ,  lieu  de  l'Ecoflé  feptentridnale , 
dans  la  iïtovI:  ce  ^!lIrr^i  ,  près  de  la  ville  d'In- 
Vernelî.  Le  piince  Ldouaid  y  lut  défait  en  1746. 

C&llumiarUf  ville  confidéiable  de 
France  dans  la  haute-Alface,  dont  elle  eft  la  ca- 
pitale. Elle  ctoic  autrefois  impériale.  C'eft  le  lieu 
où  refidc  le  coni'eil  royal  &  fouverain  de  la  pro- 
vince. Les  Luthériens  y  ont  liberté  de  confciencc, 
&  les  h.ibitans  jouiiTciu  de  beaux  privilèges.  La 
contrée  oIj  cette  ville  eft  fituée,  eft  une  des  plus 
fiûnes,  des  plus  fertiles ,  &  des  plus  agréabi-:'  tic 
lonte  l'Alface»  Lea  rivières  de  Fecht&  de  Laucb, 
après  avoir  fervi  à  mouvoir  plufteuis  moulins ,  &  i 
nrttr».  rues  par  les  canaux  qui  les  traverfcnt , 

vont  mêler  leurs  eauxi  celles  de  la  Tour,  fur  la- 
quelle on  a  cottAfolt  un  grand  &  beau  pont  de 
pierre  ,  &  qui,  une  licite  pliis  bas,  va  fe  jeter 
dans  1111;  c^eft  là  que  cette  dernière  rivière  de- 
vient navigable  facilite  confidèrablement  le 
«>minerce  entre  cette  ville  Se  celle  de  Strasbourg. 
Louis  XIV ,  en  1673 ,  en  fit  rafer  les  fortMîcatlons  i 
Giop^fUg,  T«HM  I,  Pnrfif  ii. 
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il  n'y  refle  plus  aujourd'uî  qu'une  affet  bonne  mu- 
raille flanquée  de  tours.  On  y  compte  une  églife 
colkgiaie  <k  paroilFiaie  ,  une  paroiûe  pour  les  Lu« 
tbériens  ,  un  collège  royal  pour  ilnflruâien  de 
!a  jcHuein."  catholique  de  la  haute-Alfacc ,  un  pym- 
nalc  pour  la  jcuuclTe  luthtVienne  ,  une  comnian- 
deiic  de  l'oidrc  de  Malte  ,  réunie  à  celle  de  Soula;' 
trois  couvens  d'hommes ,  deux  de  rellgieufes ,  un 
hr^pital  militaire ,  un  hôpital  bourgeois  commun  aux 
deux  re'ii;ions ,  une  ûlle  d'anaromie  ,  un  palais  où 
l'on  rend  la  juftice ,  un  h6t«l-dc  ville , une  douane» 
un  magnifique  arfènal  :  il  y  au<R  nn  commandant, 
un  m-ijOT  ,  une  receiie  ,  une  licurcnnnce  de  maré- 
cliauftee  ,  &c.  Le  plus  grand  commerce  de  Colmar 
confifle  en  grains ,  en  vins  eacellena.  Ses  revenus 
flionient  au*delà  de  100,00c  livres.  Cette  ville  a 
confcrvé  fon  droit  municipal.  Elle  eft  à  14  li.  C 
de  Strasbourg, ^7  c.  dcFatis.£wiM,  iiiUt, 

COLM  ARS ,  petite  ville  de  France ,  en  Pro* 

vciice ,  généralité  d'Aix  ,  au  dioccfe  de  Scnez, 
avec  droit  de  députer  aux  crats.  Elle  cA  proche 
des  Alpes»  i  8  li.  u.  o.  de  Glandève ,  8  n.  e.  de 
Dïpie  ,  ijf  C  c.  de  Paris.  Iwig*  25,  jo;  htu 
44.  >7- 

COLMOCOROD  ,  ville  de  l'empire  Rufllen, 
dans  une  île  formée  par  la  Dwina ,  avec  un  arche- 
vêché. Elle  eft  1  ta  li.£ed'Archangel ,  180  n.  e. 
de  Moskou.  ^"ï^.  ^8 , 15  ;  Ur.  46 ,  10. 

COLMONT ,  €rès-ancien  château  d'Allemagne» 
dans  le  ccide  de  Weftplialie  &  dans  révécU  de 
Liège  «au  pays  de Tongres :  il  eft  connu  par  les 
dcvailations  qu'il  eftîiya  l'an  1 170  &  l'an  148^. 

COLN,  ville  d'Angleterre,  au  bord  oriental 
de  la  province  de  Lancaftre.  Elle  iait  un  grand 
trafic  de  grains  &  d'auH'es  proviftons  de  bouche.  On  * 
déterra,  il  y  a  quelques  années ,  dans  fes environs, 
nombre  de  médailles  romaines,  tant  d'argent  que 
de  cuivre.  Lon^.  15.35  }  lat.  5)  ,  45. 

CoLX  ,  rivière  d  Angleterre ,  qui  coule  dans 
les  provinces  de  Hertford  &  du  Buckingliam  ,  & 
t  ombe  dans  la Tamiiê»  entre  Windfor&  Haaptoii>. 
Court. 

COLOCHINA ,  i^lle  de  la  Turquie  en  Europe , 

dans  la  îUorèe  ,  fur  un  golfe  de  même  nom  ,  à  10 
li.  f.  c.  de  Mitura ,  4  o.  de  Cérigo.  Cette  villa 
cioit  l'arfênal  de  mer  des  braves  Lacèdémomens. 

Loitg.  40  .   r>  > 

COLOCZA  ,  Ville  de  la  haute  Hojigrle ,  capi- 
tale du  comté  de  fiath  fur  le  Danube.  Elle  étoie 
autrefois  conAdérablc  ,  ^  avoir  un  archevêché» 
auqt^cl  eft  joint  révèchè  de  Bath  depuis  lon^'tennj 
Les  Turcs  la  prirent  en  1686.  Les  Impériaux  U 
reprirent  enfu-te.  Llie  eft  à  20  U.  f  de  fiude  ,  2% 
{.  o.  de  Zolf.ock.  Lo-i^.  36,  55  ; 

COLOCiNE,  Coh"u  A.riip'iru  :  cette  ville  eft 
mal  peuplée,  mais  l'une  des  plus  aïKicrncs  des 
plus  gtandesde  rAllcmagne,  autrefois  capitale  de 

Juartier  parmi  les  villes  Anfèatiaues,  bàdc  en  . 
>rme  de  croiilaat,  fur  le  Rhin ,  &  fortifiée  \  Xwsi 

Mmm 
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ciqne.  C'eil  fa  capitale  de  rèle^nt  de  Cologne , 

v&  le  fi'-i^:  rlii  grand  clippitrc  de  rarchevéche  de 
ion  nom ,  d'un  nonce  papal  &  d'une  linivcrnis:. 
On  y  compte  dix  collégiales  outre  la  métropole 

■de  Saînt-Picr'C  ,  nui  (croit  rnngnifiqiie  fi  elle  etnii 
achevcc  ;  dix-neuf  cg'.iûs  p  iioiiTialcs-,  quatre  .»b- 

'l»3re$ ,  cinquante-lix  cmn  cms  ,  di  :it  dix-fept  d'hoir- 
me» ,  8c  trente-neuf  de  hlics,  feize  hôpitaux*  cn- 
TÎron  cinquante  chape^'cs ,  une  commanderie  de 
Tordre  Teiitoiiique  ,  un  l.<  luî-de-villc  fort  vafte  , 
d'architcâurc  gutliiqiie,  un  pont  volant  entre  la 
▼illeèt  Dirm,  phifieurs  manufaâures  &  fabri- 

Îmcs ,  un  liôtcl  de  l'àlcf^enr  ,  un  arfénal  bien 
ourni ,  &c.  Le*  proSviî«ini,  qui  y  font  en  grand 
nombre,  ont  leur  culte  à  Millheim  ,  petit  endroit 
voifui.  Cene  ville  a  droit  de  féance  aux  diètes  du 
cercle  de  WeAphalic ,  &  à  celles  de  l'empire  dans 
•  le  banc  du  lii.m  ,  ou  elle  tient  le  premier  rang 

Îarnii  les  villes,  maigre  le$  protellations  d'Aix-la- 
'hapclîe  ,  qui  le  lui  difpute  depuis  un  tems  immé- 
morial. Le  port  en  t(i  afTez  beau.  L'èteifeur  n';i 
pas  la  liberté  de  féjourncr  plus  de  trois  jours  de 
î»(itc  dans  la  ville  <ans  la  permiiïîon  du  magiArat, 
<jui  prétend  que  h  ville  eû  libre  &  impériaux  Elle 
ci\  gouvernée  par  fix  bourguemeftres,  dont  deux 
font  rigens ,  comme  étolcni  les  conUils  à  R4HTie. 
Le  conicil  eû  compoi'é  de  quarante-neuf  perfon- 
nés.  En  1770  fes  citoyens  ont  été  exemptés  du  drtHt 
d'aubaine  en  Fraiiec  Elle  efl  dans  ime  plaine, 
fur  la  rive  gauche  du  Riiin  ,  à  7  IL  e.  de  Juliers , 
'30  n.  c.  de  Trêves ,  28  f.  o  deMufifter»  34  n.  0. 
<le  Maycnce,  184  n.  de  Vienne,  104  n.  e  de  Paris. 
Lone.  24 ,  45  ;  ^4f.  50  ,  55.  {M.  D.  M) 

Cologne  (  ElLtfor.tt  de),  pays  aifez  grand 
d'Allemagne ,  borné  au  nord  par  les  duchés  de 
Clétres  &  de  Chieidrcs ,  à  1  orient  par  celui  de 
Bere  &  l'cleélorat  de  Trêves, au  couchanr  par  le 
duché  de  Juliers.  Le  Rliin  qui  arrofc  ce  pays ,  le 
rend  très-commerçant.  Uèleâeur  de  Cologne  eA 
archiehancelier  de  l'empcrciTr  ptaii  l'Italie  ;  mais 
ce  n'eA  qu'un  titre  qui  n'entratne  aucune  fonâion  ; 
wn  titre  plus  réel  pour  loi ,  c'cft  Celui  de  duc  de 
.Weftphalie.  '  .  ' 

Le  (o\  de  cet  éleâorat  cft  d*nne  natnte  finit  iné- 
gale. Ici  ce  font  ('es  montagnes,  des  forêts,  des 
ferres  fabloncufes  ;  là  des  terrcins  très-fertiles  , 
<ur-tout  dans  le  bas  éleflorat ,  qui  produit  quantité 
de  bleds.  Dans  le  diAriâ  qui  c'tcic  le  Rhin,  on 
Tccueillc  d'excellent  vin  ,  connu  iotts  le  nom  de 
£Uicke't  Les  forêts  fourmillent  de  gibier;  les  fleu< 
■vesyde  poiiTons}  ficon  trouve  prefqne  parant 
de«  fources  minérales  On  compte  dahs  ce  pnys 
<ii  ninntc  deux  villes,  &  plus  de  dix-fept  bourgs. 
Les  ciats  'uot  composes  des  prélats  ,  des  nobles  ^ 
des  villes.  Le  feule  rdigio  1  qu'on  y  profefle,  eft 
la  Catholique  ,  excepte  hi  fcigncurie  d  Odcnkir- 
chcn  ,  où  il  y  a  des  Luthériens,  &  le  bailliage  de 
Rheîmberg ,  où  les  lUfornfet  ont  Texercice  public 
«lie  leur  culte. 

*'  Les  archev^ttcs  de  Cologne  ont  obtenu  de 
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bonne  heure  \»  dUHnffioa  du  fàlVtm ,  &  cdfe  de 

fe  faire  précécler  par  la  croix.  Les  revenus  de 
l'archevêché  font ,  dit-on ,  de  peu  de  confcquence  i 
l'cleétcur  entretient  une  garde- du  -  corps  fous  le 
nom  de  Trabjrti-.srchtrs  ,  îk  un  légiiricrt  de  gar- 
des à  pied.  Cic  pays  comprend  le  dioccte  ^  le 
domaine  féparé.  Le  dioeèfe  cA  divifé  en  haut  ^ui 
comprend  nuit  bailliages ,  &  en  bas.  Le  domaine 
comprend  le  duché  de  Weftphalie  &  le  comté  (fe 
Becklinclnifen.  L'élcfLtir  de  Cologne  a  droit  de 
facrer  l'emnereur  ;<hernativenient  avec  celui  de 
Ma;^ence.  (A/.  D.  M.) 

CC^LOMAY ,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  U 
Ruffie  Rouge,  paUtinat  de  Rullîe  tpr  le  Pruth, 
à  17  li  n.  e  deHalicz.  Cette  ville  cA  connue  par 
les  falines ,  &  appanicnt  à  l'empereur  depuis  i-*-^ , 
lot»  du  démembrement  de  la  Pologne.  £«?'.•;.  .;4 , 
48,45.  (A\) 

COLOiVib  (Saint),  ville  d'Angleterre,  datu 
la  province  de  Comonailles  ,  au  fommet  d'une 
colline  peu  élnigncc  de  la  mer.  On  n'y  compte 
que  cent  trente  maifors  ,  &  la  plupart  aflez  mai 
bâties;  mm  les  rues  en  font  larges  &  bien  pavées, 
&  il  y  a  foires  &  marchCs  pourle  ltos  &  le  menu 
.bétail,  &  pour  les  étoffes  de  laine.  On  trouve  daits 
Ion  voifm.igc  le:,  veftigcs  d'unaAcieii  canp Dfllioifc 
L)n^.  la ,  la  j  lai.  50 ,  30, 

Colomb  (  Saint  ) ,  petite  île ,  du  iwmbre  de» 
anciennes  Hébrides,  à  la  pointe  méridionale  de 
celle  de  Mull  dans  la  mer  occidentale  d'Ecoûc. 
On  lui  donne  denx  milles  du  pays  en  lofigucnr, 
&  un  en  largeur  ;  &  les  Irlandois  r.ij.pt'lcnt 
rColm'-Kill  ;  elle  a  auffi  poné  le  nom  de  Janot 
Ce  A  dans  cette  ile,  qu'au  vi'  fiéde  ,  Colomb  ou 
Coloroban ,  faint  homme  Irlandois  ,  célèbre  par 
rauftérité  de  fes  mœurs  &  par  la  puteté  de  fa 
doflrlnc,  fii  un  certain  lejour ,  &;  jeta  les  fn;):'i:- 
men|^ d'un  féminaire  oui  s'eft  long-tems  foutcnu, 
&  qui  foumtfllrit  les  îles  Britanninues  d^tne  multi- 
tude de  religieux  &  de  prêtres ,  d'autant  plus  rcA 
pedés  qu'ils  étoiciU  moins  connus  ;  car  cette  ile 
fut  de  tout  tems  «par  £1  ûtuation,  une  patrie  de 
folit.aircs  qui  ne  pouvoient  fortir  de  là  fans  appor- 
ter avec  eux  un  air  de  nouveauté,  très-équivalent 
d  L^lui  qu'eux-mêmes  dévoient  trouver  dans  le 
monde.  Sodor,dom  les  évèqucs  de  Man  portent 
.le  ture,  eft  le  nom  du  dîocèfe  moderne  de  cette 
ile.  La  religleii  proteftavte  eft  celle  qju'on  7  pre-. 
fedé. 

COLOMBE  (  Sainte)  ,  petite  ville  de  France; 

dar.s  !c  Forez,  A-i  L-  Rlirne ,  vis-à-vis  de  Vier:ne 
en  Daiiphiné.  C'cft  le  chef- lieu  d'une  vtguciic 
royale.  Il  y  en  i  une  autre  à  a  li.  n.  deFeurs. 

CoLO.MB£  (  Sainte  ) ,  riche  abbaye  au  diocèse 
&  près  de  Sens  .  ordre  de  Saint  Benoît. 

CoLO  ^:nF  (  la  )  ,  .ibbiye  '■égi-lièrc  tfe  Cîteaux, 
fondée  en  1 146 ,  diocéic  de  Lunogcs ,  à  4  li.  f.  du 
Bl.^nc  .  5c  2  e.  de  laTrèmoitle. 

COLOMBO,  vill-  forte  &  corfldêr^ble  des 
Indes,  dans  Tile  de  Ceika,  en  Altc,  avec  une 
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tenne 'Ctmdclle  &  trois  forts.  Elle  appartient  aux 

iiolbndois,  qui  l'ont  enlevée  aux  l'ouugMSCft 
i6 ç6  ,  après  un  long  fiège.  Lon^;.  9S  ;  Ut.  7. 

COLOMMAI.  royir  COLOMAY. 

COLOMMLERS ,  ville  de  Fr.uicc ,  dans  la  Bric , 
fur  le  Moria,  éleâion ,  générahti:  &  à  1}  li.  e.  de 
Paris  .  4  f.  e.  de  Mcaux,  dans  un  terrein  gras  6c 
fertile.  Lon^.  20 ,  40  ;  iat.  48  ,  ^i. 

COLOÎ^GES ,  abbaye  de  hlles  ,  ordre  de  Cî- 
leaux*à  a  li.  o.  de  Gray,  c-n  Fraiitlic-Corjité. 

COLORNO ,  bourg  d'Italie,  dans  le  duchc  & 
é4  li.  de  Parme,  près  du  Pô.  Les  ducs  de  Parme  y 
•nt  une  maifbn  de  phifjiicc.  C  crt  un  iqour  des 
■lias  délicieux  deritalie,rur-tout  par  la  beauté  de 
wsîavifias.  Le  clùtcMu  eft  peu  dechofe.  £oflf.  »7» 

|o;  tat,  44  tj4'W 
COLOSwAR.  f^cye^  CiAVSfNBOOTG. 

C  OLOURI ,  Sdlamis  ,  lie  de  la  Crece  ,  dans  le 
gohe  d'Angia ,  à  f  li.  d'Athènes.  £Uc  a  euviroa 
vinet-cinq  lieues  de  tour.  Long.  41  ,  40;^^  38* 

COLRAINE.  Vlfy,  e^  COLERAINE. 

COLUGA,  ou  kOLUGA,  ville  de  reropirc 
Ruifien ,  fur  b  rivière  d'Ooca ,  un  peu  «i  dcfloi» 

de  fon  confluent  avec  TUgia,  dans  le  gouverne- 
ment de  Mofcovie,  &  capitale  delà  province  de 
Kohjg.  (R.) 

COLUMNA,  ou  COLOMXA,  ville  de  l'em- 
ptfc  RdBen.ifiir  la  rivière  dOcca»  dans  le  goti- 
Ternement  deMofcovie,  &  dan;  la  province  de 
Mofcow.  Ses  funiâcations  conliAeiu  danj»  une  fim- 
ple  muraille ,  &  l'enceinte  de  la  place  n'a  guère 
plus  d'une  demi  lieue  de  tour.  C'eft  le  fiège  d'un 
«rchevèclié.  Lonf^.  5  S  ,  z  ;      ^4 ,  ço.  (/?.) 

COMACHIO,  Ccintctih,  petite  ville  d'Italie, 
dam  l'état  de  l'Eglife ,  au  Ferrarois  ,  avec  un  evè- 
ché  fuffiagant  de  Ravenne»  entre  des  marais  ap- 
pelles les  ^'j7à  f  i/<f  CcMjc^fc» ,  mais  dans  lelquels 
on  recueille  beaucoup  de  iel.  Les  Itnpcriaux  la  pri- 
rent en  1708  ;  mais  l'eiripereur  Charles  VI  la  ren- 
dit depuis  à  Benoit  XIli-  L'air  y  eft  mauvais ,  ce 
qui  fait  qu'elle  n'eft  prefque  habitée  que  par  des 
pécheurs.  Sa  diftance  de  Ravcnnc  cH  u  8  lieues  n, , 
&  1 1  f.  e.  de  Fcrrare.  Long,  ao ,  41  i  lot.  44 , 40. 

COMANA ,  ou  OSWiûAk ,  ville  de  rAmèri- 

Îie  méridionale ,  fiir  b  côte  des  Caràqiics»  dans  la 
erre-Ferme. 

COMANIE,  pays  d'Afie  ,  borné  par  la  mer 
Cafpienne  ,  la  CircaiTie ,  la  Mofcovie ,  &  la  Géor- 
ie.  Les  habitans  vivent  fous  la  proteâion  du  roi  de 
erlc.  On  les  nomme  Comoucks.  lis  font  Mahomé- 
nus  ,  fuperftiticux,  grands  voleurs  ,  &  habitent  au 
pied  des  montagnes.  Le  pays  renferme  de  belles 
pniries,  8c  de  bonnes  terres  labourables. 

COMASQUE,  pays  d'Italie,  qui  tire  fon  nom 
de  laviUe  dêCdmc.  Il  eft  entouré  du  Bereamàf- 
que  t  des  montagnes  des  Grifons ,  &  de  celles  de 
la  Valteltne.  Le  tac  ,  appelle  par  les  Romains  La- 
rius  i-jruj ,  a  dans  i'j  longueur, qui  eft  du  nord  au 
Tud,  environ  ij  lieues;  mais  il  na  pas  plus  de 
-* —  «Hiroblieiiesde  largeur.  {R.) 
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COMBELONGUE  ,  abbaye  de  F  rance  y  au 
diocc^fe  de  ( oufcrans ,  à  a  11  e.  de  Saiitt-Liàer» 
ordre  de  Prémontré. 

CQMBOURG ,  gros  bourg  de-France ,  en  Bre- 
tagne, dioccfe  ,  &  à  6  li.  f  e  de  Saint-M.i!o. 

COMBRAILLES  ,  petit  diflria  de  France ,  dans 
l'Auvergne  ,  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 
Evaua  en  eft  le  chef-lieu.  U  eft  de  la  généralité  de 
Moulins.  (/î.)  e-M*«Bww 

COMBia  r  ,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Rouereue ,  au  dtocèlé ,  &  à  4  U.  £  o.  de  Vabre» , 
fur  rAIrancc. 

grande  ville  d'Afie  ,  au  royaudiede 
Perle ,  fur  la  route  d'ifpahan  à  Ormus. 

CO.\lE ,  ville  d  Italie ,  au  duché  deMilaa  ,  ftllée 
à  la  pointe  méridionale  du  lac  de  fon  nom ,  dbna 
une  plaine  entourée  de  montagnes  ,  à  Pendroit 
ou  l  Adda  fort  du  lac.  On  v  compte  doure  paroifTes, 
&  c'eft  une  des  villes  les  plus  peuplées  &  lei 
mieox  fortifiées  qu'il  y  ait  dans  le  Milane):.Sonévé- 
i^ue  eft  fuffragantde  Goerz  :  fcs  habitans  Com  repu- 
tes les  meilleurs  foldats  de  riralie.  Le  voifinagc  des 
montagnes  les  rend  moins  polis  que  les  habitans  de 
Milan.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  tems 
de  Tinvalion  d'Annibal  ;  mais  les  Romains  ,  pour 
ks  recompcnfer  de  leur  fidélité  ,  rebâtirent  leur 
ville ,  &  c'eft  depuis  ce  nouvel  établilfemem  qu'elle 
prit  te  nom  de  Ar«v«  Cmm.  Les  ^^ériaiw  la  pifeine 
en  1706.  Elle  eft  à  1 1  li.  o.  de  Bergane  >  9  n.  de 
Milan,  32  n.  e.  de  Turin. 

C'eft  la  partie  du  poète  comique  CeciliuSj  de 
Pline  le  jeune ,  de  Paul  Jove ,  &  du  pape  Iimocene 
XL  lj>ng.  a6,  31  ;  Ut.  4Ç.  (/f.) 
^  COMtMZZÉ,  port  de  mer,  &  bourgade  de 
l'Albanie,  dans  le  détroit,  k  l'orient  de  111e  de 
Corfou  ,  province  d*Arta. 

COMENOLITARI  (  le  )  ,  grand  pays  de  la 
Turquie, en  Europe,  dans  la  Grèce.  Il  comprend 
la  HielTalie  ancienne  &  la  Macérloine. 

COMETEAU ,  COMEDAU  ,  CHEMUDOW, 
ou  COMMOTAU,  Com/noi^ ,  ville  de  Bohême  , 
dans  le  cercle  de  Sr.r/ ,  avec  une  belle  maifon  de 
ville  ,  &  un  beau  collège.  En  14s  1  Zifca  l'ayant 

{irife  d*aflàut ,  fit  tout  paflcr  an  13  de  Pépée ,  même 
es  femmes  &  les  filles,  qui  avoient  l'nitcnu  cou- 
rageufement  le  fiège.  Les  Suédois  la  prirent  à  dii- 
crétion  ,  en  1648.  Elle  eft  fur  un  niifteau  ,  dans  une 

E laine  ti^s-fertile,  à  5  li.  n.  o.  de  Satz,  17  f.o  de 
>rcfde  ,  24  n.  o.  de  Prague.  L  ong.  3 1  ;  /jt.  50 ,  30. 
COMINF. ,  pcritc  ile  de  !a  mer  de  Sicile  ,  entre 

celles  de  Malte  jkde  Gozc  ,  dar^le  paftâge  qu'oa 
ap  p  elle  U  FriûaL  Elle  a  un  petit  diàteau  rertifii. 

C.OMTNES,  château  &  ville  de  France  ,  fur  la 
Lys ,  en  Fh.ruircs ,  à  3  li.  n.  de  l'ile.  Il  appartenolt  4 
Philippe  de  Comines. 

COMITLAN  ,  ville  de  l'Amériqre  feptentrio* 
nale  ,  dans  le  Mexique ,  province  dcChiapa.  (/^.) 

COMMANI,  petit  royaume  d'Afrique,  fur  la 
côte  de  Guinée.  11  n  environ  j  lieuei  de  Ions,  fur 
•nant  de  Lige  Le*  Andois  &  la  Hollandois  S 
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ont  un  fort.  Cet  ètat>  qu'on  nomme  aufli  Com- 

mtndo,  rentcrme  deux  vilk--, ,  le  grand  &  le  petit 
CommtnJo.  Le  ^rand  a  entore  le  nom  de  Guu^a , 
&  le  petit  celui  A'Ekki.  (/î.) 

COMMEQUIERS ,  petite  ville  de  Fiance ,  dans 
le  Poitou  ,  éleâion  ,  &  à  6  lieues  nord  de«  ûbtes 
d'Olone. 

COMMERCY,  jolie  petite  ville  de  France ,  au  du- 
ché de  Bar ,  avec  titre  de  principauté ,  fur  la  Meufe. 
On  y  voit  un  tri-s-hcau  thiiteau ,  bâti  par  Jean- 
Fraiîçois-Pâul  de  Gund»  ,  cardinal  de  Reti ,  pen- 
dant le  féjour  qu'il  y  lit.  Le  duc  Charles  de  Lor- 
raine en  acheta  de  ce  cardinal  bjproprièié  pour  le 
prince  de  Vaudimont.  Louis  XIV  céda  cette  ville 
avec  la  princip.uiti-  au  duc  Lci>i)old ,  en  i-o--. 
Elle  eft  revenue  à  la  France  avec  la  Lorraine ,  mai<> 
llifufrulc  en  fut  ttàk  k  la  ducheffe  douairlire  de 
lorraine  ,  qui  y  mourut  en  i"'4^.  Commcrcy  cfl 
à  }  li.  1'.  de  Saint-Midjcl ,  5  o.  de  Toul ,  6  e.  de 
Bar-le-Duc.  tone.  13  1  15  >  Im.  48  ,  4c»- C^  ) 

COMMINGES ,  petite  contrée  de  la  Gafco^ne , 
de  dix-huit  lieues  de  long ,  fur  lut  de  lat^e.  Les 
peuples  qui  rhabitoicnt  tiroient  leur  origine  de 
plusieurs  origands  Efpagnols  que  Pompce  At  def- 
cendredes  Pvrènéei,  &  obliçea  de  demeurer  en- 
femble,  &  k>rnièrcnt  une  vufe«jqni  futoommée 

Çortvtnna  ,  de  (onvtuire. 

Elle  fut  brûlée  en  581  par  l'armée  du  roi  Gon- 
mn  ;  ce  qui  fit  que  les  éveques  fe  retirèrent  à  Saint- 
Bertrand  ,  bâtie  par  Févéque  de  ce  nom. 

Ce  comte  fut  réuni  à  la  coi.ronne  en  1548.  Le 

Erincipal  commerce  du  pays  en  bcdiaux ,  en 
ois  de  condruâion  ,  en  grains  &  en  mulets.  Le 
haut-Comminges  jouit  du  privilège  de  lies  &  pal- 
felies  avec  les  EluagnoL»;  ce  qui  donne  poiuuir 
aux  deux  nations  tie  commercer  entre  elles  de  toutes 
fortes  de  marchandifes ,  en  tenu  de  paia  êt.  en  tems 
de  giuerre ,  excepté  cependant  de  celles  qiri  fom 
contrebande.  Le  bas  -  Coiiimingcs  tft  Tcrtiie  en 
bteds  &  autres  grains  ,  qu'on  l'ait  dclceadrc  à 
Xonloufc  ,  par  la  Garonne.  (/î.) 

COMMigUlFRS.  A'ovr,-  COMMEQUIEKS. 
COM.MODAU.  f  oy,\  COMETF.au. 
COMORE  ,  grande  ville  de  la  bafle  Hongrie  , 
capitale  d  im  comté  de  même  nom ,  dans  une  ile 
formée  par  le  Danube.  La  ville  eft  belle ,  8c  fi  bien 
fortifiée  .  que  les  Turcs  n'ont  jamais  pu  I.i  prendre. 
La  plupart  des  habitans  Tout  très-riches  ,  64  luivciit 
le  rit  Cirée.  L'ile  oii  elle  eft  fttuée  s'appelle  Schur. 
Cette  ville  eft  à  aS  li*  e.  par  f.  de  Vienne.  Loag. 

CoMORE  (  lies  de  ) ,  îles  d'Afrique  ,  fituées 
dans  le  canal  de  Mozambique  «  entre  la  côte  de 
Z3n(;uc-bar  &  Hle  de  Madagafbr.  Elles  font  au 

nombie  de  quatre  ,&  elle-,  furent  découvertes  par 
les  Ponugais  ,  qui  s'en  tirent  cnfuite  eipulfer. 

Comore  eft  la  principale  de  ces  îles  ,  &  elle  a 
donné  le  nom  à  ce  petit  archipel  ;  mais  ce  n'en  efl 

Ës  la  plus  connue.  Les  Angloisne  relâchent  qu'a 
e  d'Aojottaii»  ^  eft      plitf  lieitik»»  &  qui 
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ferme  un  petit  royaume»  Ses  faabltaA»  ptilenr  la 

langue  Anihc  ,&  né  vivent  que  dje  iak  &  de  vè> 

g».taux-  (  ) 

COMORIN  ( cap  ) ,  cap  d'Afic ,  fitué  i  la  partte 
la  plus  méridionale  de  la  prefqu'ile  en  -  deçà  du 
Ganee ,  li  la  jonAion  des  côtes  de  Coromandel  & 

tic  Malabar,  à  40 li.  ^nvi  en  oueftde  l'ile  deCeilao. 
Les  Hollandois  y  font  la  pèche  des  perks.  Lg^, 

95  '■>       Ar'-  7»  4».  C^î.  ) 

f;()MPIF(;VF  ,  ComptrJlum  ,vx\\t  de  îTe  de 
France  ,  cicciion  de  la  généralité  de  Paris  ,  avec  un 
château  où  les  rois  font  quelque  (ejour.  C'eft  le 
fiè|;e  d'un  bailli^e,  &  d'une  maitrife  panicolière 
des  tant  8e  forets.  Elle  a  quatre  paroiflTes ,  un 
hôtel-Dieu,  un  collège,  &  une  fameule  abbaye 
de  Bénédiflins  du  nom  de  Saint-Corneille,  dont 
la  menfecft  unie  au  Vat-de-Grace  de  Paris.  Il  %*J 
c{\  tenu  cinc^  conciles.  Li  piTcellc  d'Orléans  v  fut 
fak  prifonnierc  p.ir  les  Anjjk-is  en  I430.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  y  conclut  un  traité  d'alliance  avec 
les  Hollandois  en  i6ï4.  £lle  Au  barie  par  Charlcs- 
le-Chauve.  Sa  iîrtiation  eft  ftirTOife,  piès  d'une 
forêt  ,  (|ui  a  cnvi  o  1  tr -nte  mille  arpens.  Cette 
belle  torét  eft  remplie  de  gibier ,  réfervé  aux  plai- 
firs  de  nos  rois ,  à  7  li.  n.  o»  de  Senlis ,  S  de 
SeifTons,  11  c.  de  ,  t8  n.      Paris.  Lmtff, 

îc  d.  ly',  41    ,  /j;.      ti  14  ,       .  iR,\ 

COMPOSTELLE  ,  ou  Saikt  -  Iacqves  de 
C0MPOSTCU.E,  ville  fkmeufe  d'Efpagne»  à  caufe 
du  pèlerinage  i  Saint  Jacaucs  ,  dom  on  croit  qne 
les  rciioues  y  rc])«fent.  Elle  eft  fur  les  rivières  de 
Tanibra  6c  d  Uila.  C'eft  la  capitale  de  la  Galice. 
Lon^.  9  ,  18  ;  lat,  41 ,  54. 

Cctr.  '.'i'If  n  un  - rrhcvoché ,  érigé  en  i  180  ,  & 
une  unis  erntt.  li  y  i  dans  k  chapitre  Lpt  cardinaux- 
prêtres»  à  l'imitation  de  l'églife  de  Rome.  Les  pla- 
ces publiques  &  les  ^ifes  •  fur- tout  la  métrope- 
Utaine  »  font  très  -lielM.  Gempoftelle  fût  mife  & 
bmléc  par  Almanzor,  prince  Ar,-,be.  C'eu-làque 
l'ordre  militaire  de  Saint-Jacques  de  CompofteUe 
prit  ibn  origine.  Elle  eft  à  101  ILn.  de  UsDonne, 
&  no  n.  o.  de  Madrid.  On  y  compte  doiizr  pnroK^ 
l'es,  douze  maifons  religieufes,  &  plufieurs  hc pi- 
taux.  C'eft  le  fiège  d'un  tribunal  dln^uifition.  (A.) 

CoMPOSTiLLE  ,  ville  de  i'Amériiinefeptenttio- 
nale ,  dans  le  Mexique ,  &  dans  la  pvovince-de 
Xalifco.  Elle  eft       lieuef  de  diidalannu  leaf. 

COmPS ,  pctuc  ville  de  Fiance,  en  Pkovencct 

fur  la  rivière  de  N.irr.ibrc- 

COMl  £  (  la  ).  ;  oy*^  Franche-Comté. 

CONAN  ,  prcmiéie  métropole  de  la  province  de 
Xenfit  en  Chine. 

CONCA,  rivière  d^talie ,  qui  prend  (à  Iburee 
dans  l'état  derégli(è»  &  feiète  dans  le  golfe  de 
Venife. 

CONCARNEAU ,  petite  ville  de  France ,  e« 

Brc'i^nc  ,  .111  p.iys  de  Corniniaillc  ,  avec  un  poit 
ix  un  bon  château  ,  a  4  h.  i,  o.  de  Quimper 

CONC£iTiON(la),yiUc  dil*i 
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ridionale,  dans  le  Chili  ,  fondée  en  t^fO,  par 

Pierre  Bil  l  via,  conqucraut  du  Chili,  avec  un 
cvcchc  ,  luliragani  de  Lima,  &  un  beau  &  vafte 
port.  Les  Indiens  l'ont  prile  &  ravagée  philkurs 
fois. Les  iialuiaas  Ibiu  robuâes  ,  bien  faits, boas 
9t  hoTpitaliers ,  mm  peu  laborieux.  Elle  efi  fur 
le  Lord  de  la  mer  ,  dans  un  lerrein  qui  ..bonde  en 
grains  ,  en  fruiu  ,  &  où  l'on  rccuctiitt  il  excellent 
vin.  Les  rue»  en  font  «fées  au  cordeau ,  &  fort 
belles  ;  chaque  mnifon  a  un  jardin  ,  &  la  ville  ren- 
ferme lix  monaftérci.  La  vendange  fe  fait  ordinaire- 
ment en  avril ,  &  (lotre  hiver  répond  à  l'été  de 
«este  ville.  Loi^  3041!.  a/,  )o^  i  l->i.  <n.  )6  d.48. 

CowctrnON ,  -ville  île  TAnérique  ieptentrio- 
raie  ,  dans  le  Mexique,  audience  de  Gu.itimnia  , 
fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  la  mer,  au 
defltn  de  IVmio'BcIo. 

11  y  nvoi'  une  %  Hic  de  la  Conception  dans  le 
Paraguaj  ,  nuis  aujourd  hui  elle  ell  abandonnée  6c 
détruite. 

On  compte  encore  deux  bourgs  de  ce  nom  dans 
rAmériqne  ftpwnfrioïKile,  Pnn  au  Mexique,  dam 

1  >  i>rovincc  de  Méchoacan  ,  l'autre  au  nOUTeW 
Mexique ,  au  midi  du  pays  des  Ap.>cbes. 

CONCHES ,  petite  ville  de  France ,  en  Nor- 
mandie ,  tlcélion  de  la  généralité  d'Alen^on  ,  fur  la 
croupe  d'une  inontaf^nc  ,  dans  le  pays  d'Ouche. 
Cette  ville,  nommée  en  latin  Cont/J*,  cft  à  4  li. 
d'Evreux  &  1 3  de  Rouen.  U  y  a  une  riche  abbaye 
de  BénédifHns .  fondée  au  onziètne  fiède,  un  bail- 
liage ,  vicomté  &  élcâion  ,  qui  comprend  cent 
ibixante-deux  fueiSes.  On  y  tait  un  commerce 
dS»  confidèraole  en  grain»  »  en  barres  de  fer , 
clous  t  alênes ,  marmites  ,  pois  ,  &C.  i^ag*  iB  d. 

CONCHOS  (les)  ,  peuples  de  l'Amérique 
fispieocrionale  ,  mix  frontière  du  vieux  Mexique  & 
éu  nouveau  *  m  wttd  de  la  soovdle  fiiTcaye.  Le 
pays  eft  abondant  en  ftnin.  Si  les  rivières  fon 
poiilbnoeufe». 

•  œNCHUCOS  ,  peuplet  dé  rAmiii^e  mé- 

ridioii  ik- ,  :iti  Pé'oti  ,  t!  >ns  l'audience  de  Lima  , 
entre  le»  montagnes  ocs  Audes.  On  croit  que  leur 
ynys  eA  riche  en  mises  d'or  &  d'argent.  Les  locas 
ont  euunpalaisanndliettde  cène  province  i  mais 
ik  le  palais  &  leslnots ,  tootcft  demdtt  h  imôm 
^k-méme ,  qui  ctoii  très-noniweule»  dl  à  peine 
Tombre  de  ce  qu'cUe  ctoit. 

CONCORDE  (le  p3y«  de  U  )  ;  c'eft  un  pays 

fur  la  tûte  des  terres  n-iflr^îci ,  Unis  le  tropiqnedu 
caj>rl-orrc  ,  au  nnùt  de  1  ilc  de  Java. 

CONCORDIA  ,  petite  ville  d'Italie ,  au  duché 
de  la  Minndole  •  fur  la  Sechia«  Elle  bn  «^égièe  par 
le  grand^prieur  de  France  en  1704.  Elle  eft  à  »  fi. 
o.  de  în  Niir<indolc.  Loni:.  28  ,  43  ;  /.n.  44.  5 1. 

CONCOROIA  ,  ville  ruinée  du  Fi  ioul ,  à  11  I. 
o.  d'Aquilcc.  Elle  a  un  évéché»  fuffragant  d  Udinc. 
L'événie  fiit  f.i  réfidcnce  à  Porio-GruaiO  ,  ^eA 
auprvs.  Lorn;.  30  ,  30  i  Ui.  44  ,  52, 

CONCRÊ^UTy  petite  ville  (te  Franct ,  en 
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Berrl ,  fur  la  Saudrc ,  à  ic  li.  n.  de  Botu^es  »  avce 
un  bailliage  &  une  jufticc  rfiya!c.  (A'.) 

CONUAPOLI ,  ville  forte  d'Aftc,  dans  la  preA 
qu'ile  d;:  Tlnde  ,  eurilegà  du  Gange, an  rnyauve. 
de  Golcoode.  ! 

COND AVERA  «  ou  CONDEVIRE ,  viHe  d*A- 
fie  ,  dans  la  prcfqu'iîe  de  l'Inde  ,  en-dcça  du 
Gange  ,  au  royaume  de  Carnate,  fur  la  céte  di} 
Malabar. 

CONDÉ,  petite  ville  de  France  ,  raix  Pays-Bas- , 
dans  le  Hainault ,  généralité  tic  Valcnaenncs , 
a\cc  titre  de  principauté,  &  un  bon  château.  C'eft 
une  des  plut  tbrtes  villes  du  royauaie.  Ses  baliions 
font  du  chevalier  de  Ville.  LesFtançois  la  prirent 

en  tf)-6  ,  &  elle  fut  cJd:c  à  l.i  Frp.nLC  par  le  traité 
de  Neimcguc,  en  1678.  Elle  e(l  ptochc  du  con- 
fluent de  In  Haifne  avecTElcaut  ,  à  3  li.  n.  e.  de 
Valencicnnes,  5  &  r!  :m-L'  f  c.  d  T  iirn.iy.  Cette 
Ville  a  donne  fon  nom  u  la  maiion  de  Condé.  Elle 
a  un  gouverneur ,  un  lieutenant  de  roi  »  un  maior  » 
un  aide-major ,  tk  un  capitaine  des  pones.  Loag» 

Condé-svjr-Iton,  ou  Condé-l'Ev£que  ,  bourg 
de  Normandie ,  à  fîx  lieues  d'Evreux ,  dans  le 
voilînage  deBretenil  &  de  Damville  ,  donné  éTè- 

véquc  d'Evreux  ,  par  Ri'  I  ir  I  î,  roi  d'Anglerrrrc  , 
duc  de  Normandie,  a\  aiK  partir  pour  iaTerrc- 
Siaintc. 

QOKDÉ  ,  tn  lorréint,  Coadaum,  châteUenie  en 
'  Lomûne ,  for  la  Mofelle  ;  c*èoîi  autreroîs  un  des 

plus  beaux  ch;lr<f.Tnx  du  pays.  Il  fut  cr!-,.iy,é  par  )  é- 
véquc  Adhcmar  de  Monteil ,  à  Edot.ird  ,  comte  de 
Bar  ,  en  nzS  ;  il  fui  dans  la  foiic  lutî  au  bailliage 
de  Saint- Mihel.  En  1.;^^  ,  Genrge  de  lij.dc,  évo- 
que de  Metz ,  vendit  an  duc  de  Bourgûjiae  ia  ia- 
culté  de  rachat,  r^fer^ée  k  fes  prédéceffcurs  fur 
Condc  ,  vingt  mille  florins  du  Rhin.  Les  ducs  rîe 
Lorraine,  depuis  1^61  ,  ont  joui  paiiîUenieni  de 
cette  châtellciiie. 

Condé- su R-KoïkiAu  ,  ou  Covoi-suR-Nfr- 
REAU  ,  gros  bourg  fort  peuplé ,  en  baffe  •  Nor- 
mandie,  chef-lieu  d'un  doyenné  nii  d,  diocèfe  de 
liayeux  ,  éledion  de  Vire ,  avec  mairie  &  châtel- 
Icnie,  une  de;  plus  confîdérablcs de  la  province: 
ii  s'y  tient  foc  foires  par  an  i.le  commerce  conMe  en 
cnifs ,  draps  &  couitellerie.  Il  y  a  un  hôpital  fondé 
au  Xll"  fiécle,  par  N.  Tursiot  :  le  ici:tiri,  alTcz 
(iérilc  ,  ne  produit  que  du  bled  noir  ,  du  toigic  bc 
de  i .  voine.  Les  ProteAansy  oMea  un  temple,  qui 
fur  dvnvjli  en  \C?.o. 

CoM>L  -  SUR  -  Vire  ,  bourg  conliderablc  de 
France  .  en  Normandie, au  diocèfe  de  Coutances, 

CONDELVAl, ville  forte d'Afie,  dans  l'indouf- 
ran  ,  au  royaume  de  Dècan  ,  fur  b  rivière  de  Man- 
gera, aux  fronricres  du  rr»\  ;>iirrc  rjc  Colconcîe 

CONDlNSKi  ,  ou  COiNDORA  ,  province  à 
l'orient  de  la  Ruflje ,  avec  titre  de  duché.  Elle  ell 

rcmp!i-j  de  fcrtti  tj-j  TTv■t•':;';:TC^  :  1rs  Ii.ibitànS 
font,idoiatres,  ^  puan  au  um  un  tiiiiuten  four* 
nurcs  &  pcUcicrie). 
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CONDOM  ,  ConéomÎHm  f^afeoim  ,  irîlle  de 

Gafc-o:;nc  ,  capitale  âa  C.ondomms  ,  éle^Uon  &  gé- 
I  iliraiité  de  Bordeaux  ,  avec  t*vcché  ,  érigé  ea  1317 
par  Ican  XXII  :  cette  ville  elt  peu  peuplée  »  & 
pauvre  ;  mais  l  évèclie  exccflivcment  riclic. 
C'eft  le  fiège  d'un  prehdidl  6c  d  une  rénéchaufTée. 
Il  y  a  deux  paroides  ,  cinq  couvens  ,  un  collège 
te  an  hôphai.  L'irique  a  te  domaine  utile  de  ia 
ville,  qui  fut  prife  K  rav^ée  en  1569  par  Ga- 
hrie!  de  Montgomracry  ,  chef  des  Protellans.  C'eft 
Ja  patrie  de  &ipion  Dupleix ,  hiAonographe  de 
Fiance,  de  Bkme  de  Montluc ,  dont  nous  avons 
d'exccUens  mémoires  hiftoriques ,  &:  de  M 
thier  y  auteur  d  un  DiSionnairc  Ciu£iquc  da  ami.jui- 

Les  prcn-cs  de  l'Oratoire  y  ont  le  collège:  le 
«félcbre  Bofluet  a  été  évèquc  de  Condom, 

Cette  ville  doit  ù  (ondation  .j  un  ancien  monaf- 
tère  f  qui  ne  fut  fiicularifé  qu'en  1 549  »  à  la  réqui< 
lîtion  de  Henri  IL  Le  diocele ,  qui  contient  cent 
quarante  paroifTe'!,  &  quatre-vingts  annexes,  eft 
un  démembrement  de  cc4ui  d'Agen  ,  au  delà  de  la 
Garonne  :  il  eft  fuffragant  de  Bordeaux. 

Cnndom  cH  fur  î.i  Baifc  ,  à  3  li.  dj  Ncrac,  9  n. 

d  Aiich  ,  8  {.  o.  d'Agen ,  30  ù  e.  de  Bordeaux. 
Lorif.  tS  d.  i'  ;  ht.  44.  (/?.) 

CONDQMOiS  (le ) ,  petit  pays  de  France ,  en 
Gafcogne ,  dans  la  Guîenne ,  dont  Condom  eft  la 
capitale.  Il  a  le  Bazadoi*  au  fcptentrîoii  ,  l'Arma- 

Eac  au  midi ,  l'Agenois    le  Quercy  au  levant ,  Hf. 
■>  Landet  au  couchant. 
CONDOR.  /'ov.-{  CvNTUR. 
CONDOKA.  /ujfj  CoNDiNsKi. 
€X>NDOR£  (lies  de  )  ,  lies  d'Afie ,  dsns  la  mer 
'des  Indes  ,  au  midi  du  royaume  de  Camboge.  Elles 
font  bien  fituées  pour  ceux  qui  niviguent  au 
Japon  ,  à  la  Chine,  au  Tonquin  ,  i'^  ;i  la  Cothin- 
ciiine.  Deux  de  ces  îles  (ont  aiTez  confidéniblcs,  & 
aflêz  hautes  pour  qu'on  les  voie  de  quinze  ï  feize 
lieues  en  mer  ;  mais  les  autres  ne  fontguères  que 
des  butes  de  terres  inhabitées.  Celle  de  Condor ,  la 

Elus  étendue ,  petit  avoir  cinq  i  fur  lieues  de  long, 
'endroit  le  plus  lar^e  n'a  pas  plus  de  nois  milles. 
Elle  tû  la  feule  habitée.  Les  Condorins  font  ido- 
lâtres &  Cochincbinois  d'origine.  On  les  dit  fort 
polis  &  n  peu  jaloux  de  leurs  femmes ,  qu'ils  les 
mènent  eux-mêmes  aux  étrangers,  jufques  dans 
leurs  vaiffeaux.  Lat.  8  d.  4'.  (Af.  D.  A/.) 

CONDRltUX ,  jolie  petite  ville  de  France ,  au 
Lvonnois  *  remarquable  par  fes  cxœUens  vins 
hfincs.  Elle  ed  a*  pied  dune  colltne«  prodie  le 
Rhunc.  Lon^.  li,  18  ;  Lr.  4^  ,  tS. 

CONDROZ  (  le  ) ,  petit  pays  d'Allemagne,  au 
cercle  de  ^'^eilphalie ,  dans  le  pays  de  Li^e.  Hujr 
en  eft  !a  capiulc. 

CONDUR,  petite  ville  d'Afie,  dans  ta  pref- 

3n11e  de  Tlndc ,  en-^ie^  du  Gange  «  au  royaume 
c  Bifnagar. 

CONFINES,  ville  derAmériqnc  tnëridion.ilc,  au 
Ghiii.  Qa  U  nomme  aujourd'hui  KUia^  RQvjt  de  Igt 
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Infinie*.  On  y  voH  deux  couvens ,  l'un  de  Domi- 
nicains ,  r.iutre  de  Corde'iers.  Le  fernroire  de  cette 
ville  cil  nchc  en  pâturages ,  fertile  en  grains ,  6c 
en  toutes  fortes  de  fruits.  Il  eft  envitonné  de  tow 
cotés  ptr  1rs  montagnes,  &  peut  avoir  10  li.  du 
nord  .ut  lud  ,  U  12  de  l'cftà  l  oueA.  Ce  lieu  a  des 
mines  d'or  aflez  abondantes  :  les  enTÎrons  fm 
couvens  de  cyprès. 

œNFLANS-Eïf-JARNISY  ,  nei.  c  ville  de 
France  ,  tn  Lorraine  ,  fur  les  frontières  de  la 
iraache  Comté  ,  au  confluent  des  rivières  d'iron  & 
d'Om ,  à  3  li.  a  de  Metz.  Long.  23,50,  Li.  47, 45 . 

CoNFLAV:  .  périr  pnys  de  Koullillon  ,  dont 
\  jilc-I  rjjàchc  efi  U  capitale  ,  généralité  de  Per- 
pignan. 

CoNFLANS,  petite  ville  de  la  Tarcnraife,  en 
Savoie,  avec  titre  de  iiurquiût,  à  C  li.  n.  o.  de 
M  ou  tiers  ,  fur  llfêre. 

CoNFLAMS ,  village  de  Fiance ,  au  confluent  de 
la  Marne  &  de  b  Setne ,  où  l'archevêque  de  Paris 
a  une  maifon. 

CONFULANS,  CONFOULENS,  CenRuenta, 
petite  vîUe  de  France ,  dans  le  Poitou  ,  for  laVien- 

ne,  aux  confins  dj  T  A  i;oumo'is,  chef-lieu  d'une 
èleftion  établi»;  par  ccn  de  1714,  &  compofée  de 
foixante-dix  paroifTes. C'eA  1 1  paine  d'Antoine  D. 
Rivet  de  la  Grange  «auteur  de  VHipoirt  Lmitwt 
de  Franct.  Leni^.  18 ,  a8;  /jr.  46  , 5  5.  (AJ.) 

CON'GLETON,  ville  d'Angleterre ,  dans  lapH)- 
vince  de  Ciiesiéirc  ,  ùir  la  rivière  de  Dan. 

CONGO  ,  grand  pays  d'Afrique  ,  qui  COSIH 
prend  pliifieurs  royaumes  ;  il  crt  borné  au  nori 
par  lu  ligne ,  a  Turicnt  [)aï  les  royaumes  de  Ma- 
coco  &  Anzico ,  par  les  Mon  foies les  Jagas ,  &  b 
Matamba  ;  au  midi  par  la  Cafrcrle  ,  £»:  au^tf  i!».!um 
par  la  mer.  Ce  pays  eft  lubue  par  des  Ncgres, 

£armi  lefquels  il  y  en  a  quelques  ims  de  chrétiens, 
es  Ponugais  y  ont  de  grands  érablinemens.  Ce 
font  eux  qui  l  'ont  découvert  en  1484,  itss'eitein' 
parèrent  en  1491  ;  la  traite  des  efclaves  c'* '  1 
important  commerce.  Les  meilleurs  neerc*  fwiiî  de 
San-Salvador  &  de  Sondy.  Le  pays  produit  du  mof 
Jîl ,  de  la  cire  ,  &  de  la  civette  :  on  y  por.c  des 
ctoâcs  d  or ,  d'argent ,  des  velour» ,  du  galon ,  de  la 
vaitTclle  de  cuivre» des  chapeaux ,  des -armes, da 
eaux-de-vie ,  des  vins,  &c.  11  y  a  dans  le  royaume 
du  fer  &  du  cuivre  en  mines.  On  y  recueille  du 
t,  du  m./is ,  du  cafij  ,  des  bananes  ,&  autres 
fruus  excelleas.  11  s'y  trouve  trois  efpéces  de 
palmiers ,  &  il  7  croit  quandté  de  cannes  à  fucie. 
On  y  rcniontre  les  mêmes  anîm.-'.ux  qu'en  Gni» 
nec.  Il  y  en  a  un  néanmoins  qui  lui  ell  particulier, 
qu'on  appelle  cojas-morou  ;  il  ,tient  beaucoup  de 
1  homme  pôur  la  figure  S'  n-mrks  m  inières.  Quel- 
ques auteurs  dileut  qi:e  t  cU  le  ùi-^  tioiu  les  an- 
ciens ont  tant  parlé  :  mais  c'eft  une  efpèce  de  linge 
fembiable  à  ceux  de  l'ilc  de  Bornéo,  que  l'on  ap- 
pelle hommes  de  Bornéa 

Le  Congo  ,  connu  encore  fous  le  nom  BaflTe-Gui- 

péc«  tue  loa  floia  du  plu^  grand  des  royaw^ 
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contient»  les  cluVnr*  y  font  exceffim  torA 

qu'elles  ne  font  pas  tciiipl'r<^.s  par  les  vents  î?(  îos 
pluies.  Le  pays  ell  arrul'é  par  un  grznd  nombre 
de  rivières.  Les  habitans  du  Congo  loiu  d'un  beau 
noir;  ils  aiment  beaucoup  le  vin  U  !'c:iu-clc  vie. 
Tout  le  pjys  til  diviu  en  quat/c  ruytvinjci  ,  ce- 
lui de  Loango,  celui  de  Congo ,  ik  ce ux  de  Bcn- 
gi4elc  &  d'Afieola  ;  les  deux  derniers  ioat  Ibumis 
aux  Fonueait.Xe  pain  s  y  fait  avec  la  rsdne  de 
manioc  ;  les  .irbrcs  y  font  couverts  de  verdure 
dans  toutes  les  iairoos.  L«s  forêts  font  remplies 
d'efpécet  d*art»rcs  très-variées ,  &  difl&remes  de 
Celles  que  nou*:  connoiîTons  en  Europe.  EUcs  recè- 
lent des  fcrpens  d  une  granJcur  uiun.Eruculo.  Jean 
II ,  tx>i  de  Portugal,  fàuant  reconnoitre  ks  eûtes  de 
TAfriqHe,  ÊKego  Caro  arriva  à  l'embouchure  du 
fleuve  Zaîn  en  1484.  Dam  la  fuite  les  Jagucs,  & 
d'.- ut  tes  pci  p!es  \  oifîns,  ct.-.nt  entrés  dans  le  Congo, 
le  ravagèrent,  &  s  en  rendirent  les  maures.  Le  roi 
réfiigié  dans  une  ilc,  implora  le  fecour»  du  roi  de 
Portugal  Dom  Sébailien  ,  qui  lui  envoya  un  rc- 

Êiment  fous  la  cundmtc  de  t  ran(^o)s  de  Gore;.  Les 
arbares ,  effrayés  de  rartillerie ,  coururent  fe  ren- 
fermer dans  leurs  déferts.  Dom  Alvare,  roi  de 
Congo ,  en  reconnoiflânce  du  fervîce  qui  vénoit 
de  lui  cire  rendu  en  îe  rct;ib!iffant  fur  fon  trône, 
offrit  de  fe  rendre  vaiîal  du  roi  de  Portugal,  ce 
que  celui-ci  eut  la  générofué  de  refufcr,  &  par  -  là 
même  iî  acî.ev.i  Je  g.igiicr  \d  conBancc  de  ces 
Africains.  \  oila  i'arigmt  de  la  puilTancc  dvs  Por- 
tagais  dans  ces  contrées  ,  &  du  progrès  qu  di  y 
ont  fait  faire  à  la  religion  chrétienne.  Le  comté 
éc  S«gno,  dans  le  Congo  propre,  &  a»  fud  de 
fembouchure  du  Zaïre,  fit  le  royaume  de  Cacongo 
«nclav^dans  ccir.i  de  Loaogo,  dans  fa  jiartie  mé- 
ridionale ,  (ont  deux  pcdte»  touveraiiMtés  diilinc- 
tes  de  h  briiTc-Giiinêe ,  qiii  a  pour  borner  au  midi 
u.iL-  l.gnc  ijrcc  du  cap-N'cgro  au  coude  le  plus 
▼oïlin  de  la  rivière  Cuneni ,  ou  grande  rivière  qui , 
de  là,  prend  iadireâioa  du  nord  au  fud.^A.) 

COmI  ,  Cuntum ,  ville  trb^rte  d'ItaUe ,  dans 
le  Piémont,  .ivec  une  bonne  cinidcllc  Elle  eft 
belle,  bien  bâtie,  fort  peuplée  &  très -marchande. 
Sa  fituadon  eA  fur  une  colline  auprès  des  monta- 
gnes. On  y  voir  un  canal  qui  va  jufqu'i  Cjrtna 
gnole.  F  !lc  tat  prife  en  1641  ,  par  les  f  r.i:n,ois  qui 
h  rendirent  enfuite  au  duc  de  Savoie.  Ils  Famé- 
■érem  de  nouveau  en  i6yi  &  en  1706,  mais  ils 
furent  contraints  d'en  lever  le  iîège.  En  170;, 
pend.^nt  le  Tège  de  Turin  ,  h  duchelTe  de  Savoie 
s'y  recira.  Elle  foutint  un  nouveau  fiége  en  1744, 
que  les  François  &  les  Efpaenols  forent  obligés  de 
lever.  Il  fe  donna  une  b  i  .kîIc  à  cette  occarion.  EiL- 
eft  à  onze  mibcs  de  Saluées ,  au  contluent  de  la 
rivière  deGeflé  avec  laSture.  iMHf,  «5,  toi  ^ 

petite  ville  d*Efpagne  en  Andalauftc , 

fur  le  volfe  de  Cadix.  On  y  ait  une  pèche  confj- 
dérable  de  Uieas ,  mais  cepc4daat  dix  (ma  moins 
tiche  qn'amreCMS» 
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COHIMBRE:  J^oy<{  CoîMtite. 

CONIGLIERI ,  petites  iles  d'AfrifjMc,  for  la 
côte  de  Tunis ,  à  l'occident  de  file  de  Malte. 
CONIN ,  ville  de  fa  giandePologiie ,  au  pah* 

tinat  de  Pofnanie, 

CONITZ,  ville  de  la  Pruflc  occidentale,  4  ij 
milles  de  Dantzic.  11  s  y  fait  du  commerce  (A  .) 

CONLiE,  pente  ville  de  France ,  dans  le  Maine , 
à  4  lieues  n.o  du  Mans;  die^licit  &  bnlluge  du 
marquif.it  de  Lav;^rdin  ,  avec  un  grand  Jttaicbé  tOUt 
les  jeudi,  de  ch.iquc  femainc. 

CONNAtGHT,  ou  CONNACIE  ,'  grande 
province  d'Irlande  ,  bornée  par  ce!les  de  Leinflcr  , 
d  Uldcr ,  de  Munllcr,  Ht  par  la  mer.  Sa  capitale  eft 
Gallovay.  Elle  peut  aven- quarante-cinq  lieues  de 
b>ng  (ur  trente  de  br^.  Elle  e(l  fertile.  &  abonde 
en  gros  bétail ,  en  dauns,  filucons  &  en  miel. 

province  maritime  de  l'A- 
mérique lepccnthonale»  d.-ins  la  Nouvelle  Angle- 
terre ,  à  ro]>;joiite  de  TUe-Longnc ,  ou  Long-Uland. 
C'e!l  une  des  quatre  provinces  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  ayant  les  Madacbutcts  »u  nord ,  Rhodo* 
Idand  à  reÂ ,  la  jBer  au  fiid  j  6e  fa  Nottvelle^Yoïck 
à  i'oicefl. 

La  province  de  Conneffîctir ,  oui  eft  un  des  treize 

états-Unis,  eH  peuplée  (  (fn  i-S:),  de  cent  qur.trc- 
viagi-duu^e  utdlc  isabitansi.  Les  grains  d  liuropc  y 
réniralcnt  diliici'.ement  :  mais  lesmiits,  les  légumeit , 
le  maïs  y  croilTcnt  ^bonN.^rrimcni ,  Sf  on  y  élève 
beaucoup  de  bétail.  Cette  province  tire  fon  nom 
de  la  rivière  de  Ccnneélicut,  qui  traverfe  du  llot4 
auiud  toute  la  Nouvelie-Anglctcrre.  /'«vcrETATS- 

CONNOR,  ville  d'îr':indc,  dans  la  province 
d'Ulfler,  au  comte  d  Amrim;  autrefois  elle  étftit 
épilcopale. 

CONQUES,  bourg  de  Fiance,  cr;  Roucrgue," 
au  diocèie  &  à  5  lieues  de  Rhod^z  ,  avec  une  riche 
abbaye  féculière  d'hommes. 

CONQUtT  (le) ,  petite  ville  maritime  de  Fran- 
ce en  ba?M-Bretagne  ,  au  pnys  de  Cornouailles  , 
avec  un  bon  port  «  une  borric  rade. 

CONSARBRUCK,  pont  tur  la  Sare,  à  fon  co»* 
fluenc  avec  la  Mof^llc.  Il  prend  fon  nom  de  Cons, 
bci:rg  niiprcs  <'c  Tr<-\  es  en  Allemagne  ,  remarqua- 
ble |j;ir  le  cunih:it  qui  s'y  donna  en  1675  » 
m-rchal  de  (  leoui  t>.<r  battu.  (/?  ) 

CUNSBACU  ,  ville  du  royaume  de  Suède,' 
dans  la  province  de  Hatland. 

CO>^EHaNS,  00  COUSF.RANS  (le),  petit 
pays  de  Irance  t;i  Gafcognc,  avec  dire  de  vi» 
comté,  borné  pr.r  les  comtés  de  Fois  &  de  Co- 
min^es,  N  par  l't  (nagr.^  &  le  Languedoc  II  a  un 
cvéché  fort  ancien  ,  Ucnt  t  évéqiie  rëfidû  a  Saint^ 
Lizier  depui<:  ta  deftruéiion  de  1  ville  de  Coofe' 
rans,  par  Bernard  de  Cominees.  iR.\ 

CONSTADT .ou  KUNSTAUT,  ville  de  Silé- 
fie ,  au  cercle  de  Con  nom  ,  dans  fa  princtpaiicè 
d'Ock  (/^O 

COJNSTANCfi,  aacteoaç  &  ànenfe  fill»  d« 
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Suivre  ,  dant  la  Turgovie  ,  an  bftrd  méiidîonal 

du  lac  de  Q)iiflance  ,  dans  une  pofirion  admi- 
rable,  âc  iiim  uii  pays  de  la  plus  grande  fcrtUitiï. 
Antreifbis  impériale ,  elle  fut  mife  au  ban  de  l'em- 
pire ,  en  1548,  par  rem^ereur  Charl«k-QuiJit , 
pour  avoir  quitte  U  religion  romaine.  FerdTi- 
'iinnd  r"  la  r<uini;t,  en  i^4ij,  à  l'obiiiinncc  di 
la  maifon  d'Autriche ,  à  ^m  la  poifcinou  en  tut 
confirmée  i  la  dicte  d'Ausbourg  en  i  ;  ^9,  <k  elle 
filit  maintenatic  partie  de  li  Siabe  Autrichienne. 
L*évèché,  dont  clk-  crt  k  •  y  fut  transféré 
de  WindÏKh  dans  le  canton  de  Berne,  en  1570, 
il  ce  que  l'on  croit.  Au  refie ,  G)n(fauice  n'ciï  le 
fîègc  que  du  chapitre  :  l'ëvàque  ,  qui  eft  fotive- 
rain  de  l'évcchc  de  Confiance  ,  n  >n  de  !a  >  h'.e, 
fait  rêfidence  à  Meribourg.fur  le  côté  feptentrio- 
fiaV  dn  lac.  CeÂ  im  des  priocei  da  cercle  de  Suabc. 
Ses  états  fontf«i:6sdc  part  &d  autre  du  I.^l.  Ils 
contiennent  deux  viilcs,  Icpt  villages  6^  vy.v^i- 
dcnx  hameaux.  Il  a  voix  U  fcance  a  U  dicte  de 
1'  1  ;i  ;  e  ;  il  eft  futfragani  de  Maycncc.  Conftancc , 
cette  grande  &  belle  ville ,  depuis  la  pcnc  de  fa  li- 
berté ,  a  vu  fes  richcfies  6:  fa  f  oj>y'.d:ion  s'ova- 
lUMiir;  &  aujourd'hui  cUe  eft  prefque  dcfcne.  Sun 
nom  devînt  fameux  par  le  concile  èciuninique 
qui  y  ftit  nfTcinljlc  de  1414  i  1418.  La  fupéno- 
rité  du  concile  gcnetal  fur  le  pape  y  fut  recon- 
.mie.  Le  pape  Jean  XXIil ,  acculé  de  toutes  fortes 
de  cvimcs,  v  fur  dépofé;  Jean  HufT,  iSî  Jérôme  de 
l'rjguc  y  turent  htulés  vifs  dans  les  années  1415 
&:  1416,  malgré  le  fauf-conduit'qui-  leur  avoit  été 
«lonné  par  Tempercur  Sigilinond.  Cette  ville  »  au- 
iourd'hui  Catholiqtte  ,  eft  i  lieues  n.  e.  de. 
Zurich  ,  1'^  e-  de  Basic  ,  i'.  o.  d'Ulm,  13^  o.  de 
Vienots,  i!c  127  f-  e.  de  Paris.  On  attribue  fa 
fondation  à  Conftance ,  père  de  Conflaotin.  Long, 
,6,  ^8;  Vr.  4-,  3'  («  ) 

Constance  (lac  de),  lac  confiderablc  d Eu- 
rope ,  fitué  entre  la  Sitabe  &  la  SuilTe.  Il  a  près  de 
feize  lieues  de  long  fur  cinq  de  larg,e.  La  pèdie 
y  eft  des  plus  abondantes.  Il  eft  traverA  par  le 
Khin  qui  y  entre  au  fonir  dn  pays  des  Grifons. 
A  ÙL  partie  occidemale  U  roiferme  une  ile  agréa- 
]>le  9c  ièrtile  ,  qui  eft  &  rèvéque  de  Confiance. 

CoNSTAyCE  (Sainte),  nom  d'une  côte  du  cap 
de  Bonne-Ëfpérance ,  dont  les  vins  Ibfit  renoomiés 
fous  le  nom  ae  vins  de  Confiance. 

CONSTANTINE,  Ce«yîtf/iri/i*» ,  petite  ville  d'Ef- 
pagne»  dans  l'Andalouftc  ,  avec  un  chàicaiifurune 
oontage.  Elle  cftà  17  ii.  n.  o.  de  Cordoue* 

CoMSTAiTTiNE,  Ville  forte  8e  confidérable  d'A- 
frique, au  royaume  d'Alger,  capitale  de  la  pro- 
vince (le  même  «om.  Elle  tui  rétablie  par  JuAinien. 
On  y. voit  detràf-beaux  monumens  anciens,  ou- 
vrages des  Romains.  Elle  cil  .1  30  U.  dç  la  mer , 
86  f.  e.  d'Alger,  70  ù  o.  èc  Tunis.  Long.  25 ,  i>  i 
fat.  ^6,  A. 

CON.STANTINOPLE,  By/j/ifiwm,  puis  G»/»/- 
$fiHiu;ofpUs^  aojojn^  f^i  les  Tvtf^  Suinkoul ,  |>prt  ^ 
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capitale  de  tottt  Tempire  Othonun.  «  Conflamî^ 

»  nople,  dit  un  auteur  moderne,  a  l'air  d'être  la 
n  capitale  du  monde.  U  n'en  eft  uomi  que  l'on 
w  puiiTe  lui  comparer  pour  fim  filiete,  m  ^ui  ibit 
»  plus  avantageufonent  iîtuée  pour  dominer  une 
"  p.irtie  d#randen  bèmifphére  ».  A  raifon  de  Ara 
importance  ,  cte  fon  antiquité  ,  &c.,  on  noiis  par- 
donnera quelques  détails  fur  la  fituation  û  mal 
d.-crite  dans  prcfque  tons  les  ouvrages  de  geo- 

Ld  mer  de  Marmara,  ou  plutôt  de  Marmora, 
communique  avec  la  mer  Noire ,  par  un  canal  d'en- 
viron deux  lieues;  on  l'appelle  dëiroitdt  CinjUn- 
tinoplt.  Il  eft  reflcrré  d  un  côté  par  i'Afie  ;  de 
l'autre,  par  I  Europe  qui  forme  en  cet  cntiruit  une 
efpéce  de  prefqu'iie  entre  la  mer  Noire,  le  dé- 
troi:  À:  le  pott  de  Conftactinople,  an  fond  du- . 
c\r,e\  fc  rend  un  ruiîTcMu  ,  appellé  par  k<i  Grecs, 
amlique  Icgolie  rorme  le  port,  Lhryjj  LtrM, 
c'ctt  à-dire,  L 0 m:  j'or-  ce  ruifteau  fe  nomme  au- 
jeurdhui  ii>o«A-5ju/i,  c'eA-n  dirc,  edu  fio'ide  C'cll 
en-d«*;  1  de  cette  prcfqu'ite  Se  du  port,  que fe  trouve 
la  ville  de  Conftantinople ,  bàne  fur  fept  collines, 
dans  l'angle  formé  par  le  port  &  U  mer  de  Ma^ 
mora.  Elle  eft  de  forme  triangtilaire.  Un  des  cdrfs 
cfl  bordé  par  la  mcr,&  s'étend  depuis  les  fept 
tours  au  f.  o.  jufqu'à  la  peinte  du  férail  au 
n.e.  Le  port,  qui  eft  vaftc  &  fort  long,  borde 
l'autre  c*;te  qui  s'étend  de  la  pointe  du  Icrail  iuf- 
qu'au  fauxLourg  Eyup  ou  Youp  hors  de  la  Viiie, 
oc  qui  a  pris  le  nom  de  la  mofquée  oii  fe  fait  k 
couronnement  du  grand  fdjencur.  En6n  le  trai* 
fiéme  côté  s*ètend  depuis  Youp  ,  ou  l'angle  dl 
bien  moins  aigu  ,  julqn'aux  fept  tours ,  îc  ren- 
ferme les  blaquernes  qui  ,  au  tems  de  Coof- 
tantint  étoient  iiors  de  la  ville.  M.  d'Anvule,  qui 
a  comparé  l'étendue  de  Conflantinople  à  celle  tfe 
Paris ,  a  trouvé  que  cette  deraiere  ville  étuu  plus 
grande  dans  le  rappon  de  onze  à  huit  ;  encore  le 
urail  comprend  -  il  une  efpace  de  cent  foisantn 
mille  toifes  ,  ce  qui  eft  plus  grand  que  les  tbuileries 
&le  luxetnboiirg  réunis.  On  ne  comprend  pas  ici 
dans  cet  efpace  d'autres  lieux»  font  ea  quel" 
que  forte  des  ftuxboiiigs  de  Omflaadnoplei  nais 
(|ui  en  font  ftparés  par  le  poit:  îl  eo  (m  fse^ 
lion  ci-aprés. 

On  fait  que  ce  fut  fur  l'emplacement  de  l'aO" 
cienne  Byianc»»  ,  dont  l'étendue  cfl  occupée  a* 
jourd  hui  par  le  fera  il,  que  Conftantin  tonda  snS 
nouvelle  ville  cemmenoée  en  326.  Il  étendit  b 
fienne,  ^  fut  encore  agarandie  depuis.  On  l'ap- 
pclloit  la  f/oavdit  RtmtToC  ce  fiit  à  |ufte  titre,  at 
il  y  eut  un  fénat  ,  un  cirque,  des  théâtres  ,  ect 
un  mot  t  tout  ce  qui  fe  remaïcpioit  dans  Rome 
ancienne.  Depuis  la  prife  de  cette  ville  par  ICS 
Tiirci  ,  fous  la  conduite  de  Mahomet  II,  le  19 
mai  14^3  ,  elle  a  perdu  plufieurs  des  monunec* 
qui  rembelUdment.  Cependant  telle  ^'elle  eft 
encore  ,  c'eft  une  ville  intéreffante  à  voir.  Elle 
eft  bâtie  ,  cornue  01^     Uit>  fur  fe|>t  ceUiaes  » 
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te  ^  rentf  les  nu»  ntoatneirfès  fit  trè|o 'in- 
commodes pour  les  gens  à  pied  ,  car  Tes  gens  riches 
(Alabometaiu)  y  vont  2  clicval.  Peribnnc  n'ignore 
4lie4ias  tOUt'ie  Levant  on  ne  connoît  pas  l'ufage 
des  v©iturcs.  Les  rniHuns  y  font  prcfqu'entiérc- 
ment  en  boïs ,  peu  hautes  6c  peu  ornccs  à  l'ex- 
térieur ;  cependant  elles  ne  manquent  pas  d'air , 
eaauBC  'oa  le  croit  ordioaireinent  >  car  elles  ont 
beaueoap  de  fenéerei  &  prefque  toutes  un  jar- 
din. La  panic  des  maifoii'i  un  ^  ivent  les  femmes  fc 
nomme  àurtm.  Les  iieiu  de  ConAantinople  les 
plus  remarquables  (ont,  le  ftnil,  les  mofquies 
(en  Turc  Djami)  de  Sainte-Sophie ,  de  Soliman, 
de  Sultltan  Achmed ,  de  Sulthan  Bajw:d  ;  la  place 
des  couifes  de  dievaux  ,  ou  l'aiméidan ,  que  les 
^fo»  appellsîeiii  par  la  m&me  ttâfou  Vfyffidromt , 

Le  férail ,  dont  le  nom  turc  ert  fcrjt  ,  ou  pa- 
lais ,  6c  dont  les  Italiens  ont  fait  Jtrag(ta0f^i  k 
Tangle  que  baigne ,  d'un  côté  ,  h  mer  de  Mar> 
mora  ,  de  l'autre  ,  le  port:  il  a  près  de  trois  milles 
de  circuit.  Les  appartemens  font  fur  le  haut  de 
la  colline,  les  jardins  dans  le  bas  vers  la  mer. 
Ce  palais  n'a  rien  de  magnifique  ;  ce  font  de  grands 
corps  de  bàtimens  •  conAruits  en  diâercns  tems 
par  les  empereurs.  Son  architeâure  n'a  rien  que 
de  trés^rduaire  ;  les  galeries  «  les  balcons ,  les 
belvédères  y  font  les  féales  cbofes  remarquables. 
Les  jardins  font  plantés  de  hauts  cyprès  &  d'autres 
arbres  toujours  rerds  ,  pour  dérober  aux  habi* 
tans  de  Galata  &  des  autres  lieux  élevés,  la  vue 
des  Ailtanes  <jui  s'y  prorréncnt.  Ces  jardins  font 
agréables ,  mais  diftribués  lans  gout.  L'entrée  prin- 
cipadekdit  ftnil  cft  une  grande  porte  qm  rellêmble 
à  un  corps  -  de  -  garde  ;  les  Turcs  la  nomment  la 
fubiimt  oort*.  On  traverfe  d'abord  une  grande 
cour,  plus  longue  que  large,  fur  les  côtés  de  la- 
quelle font  les  innrmeries  6t  les  k^craciis  des 
perfimnes  employées  extérieurement  au  ictvice  le 
plus  vil  du  férail.  On  entre  cnfiute  dans  une  grande 
cour  carrée  ,  plus  belle  &  pli:s  a{;réab!«  que  la 
première  ,  fur  les  côtés  de  laquelle  font  les  of- 
fices,  les  ciiifmcs,  Sîc.  Tout  9  l'cntour  règne  une 

Îplerie  louiciuic  par  des  culonucs  de  m.irbre.  Au 
onri  de  cette  cour  font  diiTèrentes  falles  du  divan , 
dn cooieil,  &c.  Les  murailles  de  ce  vafie  palais, 
tant  du  cdté  du  port  que  du  c6té  de  la  mer,  font 
pe-LCcs  Je  crciiaux,  ou  font  des  canons  que  l'on 
tire  en  différentes  occafions ,  telles  que  les  réjouit 
lances  publiques  ,  Se  régulièrement  i  h  lïte  du 
baïram  qui  fuit  le  ramaz.i.n  ,  ou  carême  des  Turcs. 

Sainte-Sophie  ,  qui  cû  peu  éloignée  du  ferail, 
fut  dans  fon  origine  un  temple  élevé  à  la  fagefTe 
divine  par  ConAantin.  Cette  première  églife  cltré- 
rienne  étoit  peu  confidérable  ;  elle  fut  renver- 
sée par  un  tremblement  de  terre.  Celle  que  l'on 
▼•it  «u}Ounfh«t,  &  qui  feit  de  mofdpMbe  ,  6tt 
Mtie  fi»os  te  rifne  de  Jaftinien  par  les*  deux 
célèbres  architcf>cs  Anthémius  de  Thrales  ,  & 
ilidorc  de  Milet.  Leur  génie  élevé  cnâmn  un  1 
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projet ,  dont  l'exécution  étonna  leur  fièclc  ,  Se 
tut  regardé  par  le  pufillanime  «empereur  comme 
un  titre  de  plus  en  faveur  de  fa  vanité.  Il  s'é> 
cria,  dit -on  ,  en  voyant  ce  Ûiiment  achevé* 
je  t'ai  furpaffi  Salomon.  On  lait  aiïez  combien  ce 
priiice  eût  peu  de  part  à  tout  te  qui  fe  fit  de  bien 
fous  fon  règne. 

La  mofquée  de  Sninte-Sophic  a  la  forme»  d'une 
croix  grecque.  Ce  qu  il  y  eut  de  très-neuf  &  de 
très-hardi  pour  le  tems  ,  c'eft  la  voûte  imtnenfe 
ui  fe  trouve  au. centre  de  la  croix,  &  le  dôme  qui 
epuis  a  été  imité  &  de  beaucoup  furpaH^  en  Ttailîe 
&  en  France.  Mais  la  façade  de  ce  batimcnr  n'a 
rien  de  magnifique  ,&  tous  les  détails  y  font  de 
nuuv;ùs  gout. 

Quoiqu'il  y  lit  tî'aiîTc^  mof(ji!ées  fort  grandes 
elles  ne  font  gyeres  que  ces  copies  de  Sainte-So- 
phie :  car  da'ns  cette  nation  abâtardie*  le  génie 
craint  de  le  montrer  ;  &  lorfqu'on  a  une  idée  , 
mi  Uètend ,  on  la  perpétue ,  on  la  multiplie,  fans 
faire  le  moindre  effort  pour  en  trouver  une  fé- 
conde. Tel  cft  l'effet  du  defpotifme  fur  les  efprits 
&  fur  les  arts. 

Le  t-rr-hlc  inrcîdic  qui  commença  la  nuïr  du  îf 
au  22  ci  août  1781  ,  dans  le  quartier  appelle  /oa- 
haly ,  vient  de  détruire  environ  les  d<»ix  tiers  d« 
ConÂantinople.  Toute  la  ville  ,  dans  une  très* 
grande  brgcur  depuis  le  port  (  à  commencer  afTei 
près  de  la  nioliquce  l^nu  jufqu'à  celle  appellcc  Ga» 
jfalmi  ) ,  en  allant  vers  la  mer  &  vers  la  campa* 
ene ,  a  étéconfunée  jufqu'à  la  porte  d'Andrînople. 
Les  mofquécs  d'Ofman  ,  do  Soliman ,  de  Chehfadé, 
le  palais  de  l' Aga  des  janilTaires ,  ont  été  brûlés.  Les 
nouvelles  pnbuques  ont  donne  des  détails  fur  cet 
affreux  événemeas.  Mais  ce  ne  font  pas  feulement 
les  incendies  fréquens  qui  affligent  cette  malheu- 
rcufe  ville  ;  les  trcmblemens  de  terre  &  la  pcfle 
y  font  d'affreux  ravagies.  Ce  derniet  fléau  fur-tout 
ne  UiBe  prefqu'auctm  lettche  aux  babiians.  Lmn 
de  l'arrêter  ou  de  le  prévenir,  ils  femblcnt  au  con- 
traire le  provoquer.  Des  millions  de  géncr.-.tinns 
y  font  anéanties  depuis  pluiîeurs  fièclcs  ,  fans  que 
l'on  fe  fo-T  occirpé  de";  moycris  de  remédier  elTi- 
cucemcnt  a  la  contagion.  La  taufe  la  plus  mar- 

Siée  de  cette  incurie  eft  le  f^ùhme  religieux  du 
lalifme  adopté,  comme  article  de  foi ,  par  tous 
les  Mnfulmans  ;  il  y  faut  joindre  la  mal-propreté  des 
Turcs ,  l'inertie  du  gouvernement.  Il  cft  alTci  or- 
dinaire de  voir  un  fils  porter  les  liabits  de  fon 
pére  mort  de  la  pefte  ;  il  eft  auffi)  commun  de  les 
voir  vendre  dans  les  places  pub!iîiuc<;. 

V-itmèidam  ,  que  les  Grecs  appellèrent  Vhyppo-^ 
Jroaut  &  prés  eu  férail ,  n'a  point  été  endommagé 
par  le  dernier  incendie.  Cette  place  a  plus  dq 

Sntre  cents  pas  de  longueur  fur  cent  de  largeur.' 
n  y  voit  deux  obélifques,  qui  font  d'un  très -bel 
amiaae.  Près  de-là  (e  voîeot  les  rçftcs  d'un  autre 
<4)élifque  dé  maibre,  dior^  autrefois  de  plaques 
de  bronze,  avec  des  infcrtptions  iSc  des  ngure$: 
aujourd'hui  ce  monumem  cft  à  moitié  ruine.  Oa 

Wn'n    •  ' 
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y  admire  encore  d'autres  reAes  d'antiquité.  A  l'mi 
des  angles  de  la  ville  cd  \c  château  des  fept  teurs , 
auxfluellei  cependant  on  en  a  ajouté  une  huitième. 
C*eft  une  cfpece  de  baftîlte ,  car  il  n*en  manque 

cliez  aucune  nation;  on  y  renferme  les  perlbnncs 
ciiiiingiiées  :  quand  nous  difons  diflinguces,  nous 
M'entendons  parler  que  de^  pinces  qu  elles  ocai- 
pent,  piiifoii'exccpté  les  princes  de  la  tami'.lc  ré- 
gnante, on  ne  connoît  de  iiublctlc  cii  Tiux[Liie, 
que  celic  t^ui  eft  donnée  par  les  emplois  dans 
ladminàUtanon  on  dans  la  guerre  i  encore  cene  ef- 
pèce  de  nobleflè  eft  perlônnélle ,  6c  dans  aucun 
c.is  ne  [  eut  être  Iiér-'f'iraire.  En  1754,  cju:ure  de 
CCS  tours  font  tombces  en  ruine.  On  évalue  ic 
nombre  des  habitans  de  ccne  ville,  avec  les  hux- 
loirrgs,  h  près  dcneiifccnt  mille  nmes,  dont  en- 
viron deux  cent- cin(|uaiitc  iiiilic  Grçcs,  &  autant 
d'Arméniens:  les  Juifs,  les  Francs ,  les  Afiatiques 
Si  les  Africains  ,  &c  fom  le  rdtc  de  la  popu- 
lation.  . 

Le  vici;x  &  le  nouveau  I-  iai  ds  f'^nt  deux  grands 
bâtimens  remplis  de  marchandises  précieufes  & 
ét  toute  erpèce.  Plus  Inîs  eft  le  marché  aux  ef- 
c'nvcs,  il  fe  nomme  f  ■f>j{.)rd,  C'ed  -  h  que  fc 
vendent  les  clcbveb  de  l'un  èi.  de  l'autre  (cxc  :  ils 
viennent  principalement  de  Géoreie,deMingrciie , 
de  Circaiiie>  de  divers  lieux  voiuns  de  la  mer  Caf- 
piennc.  Ce  icffir-bazard  eft  enfermé  de  murailles 
&  planté  d'arbres,  l  es  hommes,  y  font  expofés 
«n  public  &  nuds ,  à  tnb-peu  de  cbole  pr^.  Quint 
aux  filles,  dies  fom  enfermées ;&  lorfqn'un  Ma- 
Iiométan  en  veut  acheter,  il  les  clioini  &  les  fait 
vifiter  par  des  femmes  prépofées  pour  cet  objet. 
Mais  ordinairement  ces  filles  ,  quand  elles  font 
jcnnes ,  fr.m  achetées  p,  r  -f."^  femmes  Juives  qui 
les  cicvcm  ,  leur  procurent  ces  t.ilens  ,  &  les  re- 
vendent enfuite  fort  cher. 

De  l'autre  côté  du  port  de  Conflanrinoplc ,  font 
plnfteiirs  lieux  confiderables  dom  la  conuoKTance 
tijn:  bfolument  à  celle  de  cette  v;I!e,  piiii'.ju'ils 
en  tunt  en  quelque  iorte  partie.  Ces  lieux  font,  en 
commençant  parTentrce  du  port  à  droite: 

Ti^p  l:jn.î ,  prononcé  Topann  ,  ou  h  maifon  du 
Canon ,  parce  que  c'eA  la  qu'eA  la  fonderie  ;  Ttn- 
qni  cA  dans  le  même  Heu,  eA  l'arfenal  des 
armes,  &  fbn  nom  l'indique. 

Ptra  fc  trouve  îmm^iatcmcnt  après ,  mais  ccft 
un  lieu  do  fuite  autre  importance  ,  £.  qui  occupe 
une  étendue  confidérahle  fur  ce  terr.in  qui  va  fort 
«n  s^élevant.  La  fnuatlon  en  eft  agréable  ;  c'eft 
«jue  denicuîCPir  les  amballlideurs  des  j  uiflimces  Fu- 
ïopéennes  Celui  de  Pologne ,  quand  iî  y  en  a  un  , 
iabite  quelquefois  ^  Conî^antinop'ç.  Le  palais  de 
TambaHadeur  de  Franre  vient  dVire  rct'.iit  .  uf; 
l'ancien  avoit  été  hàti  par  les  ord'cs  de  Ht.ni  1\  . 
Xa  cil.  pc!le  cfi  defTcrvic  par  les  Capucins  François , 
qui  font  en  quelque  forte  les  civés  de  h  nation 
rrançoife  <n  ce  pays.  II?  ont  chvt  eux ,  comme 

pc;'r"'tv,;.iies  ,  li.s  itmcs  g-ij>  nue  li:  i   i  v  l",':  inl 

Mui/e  dans  la  langne  Turque,  On  les  appelle  enfam  1 
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,  it  Unpu;  tlf  font  d'abord  penftonnalres  à  Paris; 
où  pendant  le  cours  de  leurs  études  ils  commea- 
cem  à  appendre  les  élémens  de  la  langue  r  &  vsoi 
enfiiite  a  Pen  fe  perfeâieniier  fins  im  mains 

qui  ,  étant  Turc  &  ne  fâchant  pas  le  françoii  , 
vient  deux  fois  par  jotir  les  mettre  dans  la  nèceâitè 
de  parler  le  turc  &  de  l'emendre.  C'dl  aaffi  i 
Fera  qu'cft  le  coul'enr  des  Derviches  Jourrfwt, 
où  enterré  le  fameux  comte  de  Boniw:vii  , 
mon  à  Conflantinopie  le  13  mars  1747. 

GU»u,  qui  efl  en  panie  au^eflbns  de  Fera  ht 
'  le  bord  du  pon ,  étoit  une  nerite  vîlle  lor(qttc  les 
Latins  s'emparèrent  de  Copfl.: 'Inople  ;  ils  la  don- 
ncient  aux  Génois.  Maliomet  11  la  leur  enleva.  C« 
lieu  efl  entouré  de  murailles  &  de  vieilles  tours.  Les 
Dominicains  y  ont  une  églife  ,  ainfi  que  le?  Capu- 
cins j  celle  qui  appartenoit  aux  Jéfuites  ,  Of  que 
défervent  les  pères  de  Saint-Lazare ,  eft  fon  an- 
cienflUOn  jouit  à  Galata  de  plus  de  libetté  qae 
dans  aucun  autre  lieu  de  l'empire  Ottoman  :  il 
femble  que  To;;  loit  dans  tire  ville  cli'jii.r  ic 
Les  cabarets  y  font  permis;  les  Turcs  même  y 
viennent  boire  du  vin.  Il  y  a  des  auberges  pour 
les  Francs.  La  halle  »ux  poiiTons  mérite  d"..tre  vue; 
c'cft  une  longue  belle  nie  oii  l'en  énle  des 
poiftbns  de  toute  efpècc; 

En  continuant  d'avancer  dnns  le  port,  on  a, 
toujours  fur  la  droite ,  l'ancnai  des  galères  ,  l'aide- 
oaJ  des  vaifTeaux ,  Csfim-^uhai  »  OÙ  féfide  leoyi^ 
taii^adu»&c. 

Coiillamînople  a  été  long»  tons  la  capitale  de 
l'empire  d'Orient  ,  depuis  que  Conflantin  l'em- 
bcUit.  Baudouin,  comte  de  Flandre,  s'en  rendit 
maitre  en  IS04  ,  &  les  Fraitçais  la  poiledèrem 
iufqu'en  t; j9 ,  que  Michel  Paléolf^ciic  en  thaflà 
Baudouin  11.  Mahomet  H  la  (prit  d  aiiatit  lut^les 
Grecs,  le  18  mai  14^3,  &  depuis  ce  tems  el!e 
eft  la  capitale  de  l'empire  des  Turcs.  Elle  eft  à  »8o 
lieues  f.  c.  de  Vienne,  300  e.  de  Rome,  580  de 
Londres,  (\iQ  de  Madrid,  410,  de  C<ipenhas:ue , 
4f O  de  Stockolffl, )jo  de  Mofcow  ,  500  de  Pvis, 
4^  f.  eft  d'Andrinopie.  long.  46 ,  33  ;  Ut.  41,  t. 

La  religion  de  Turc?  crt  celle  de  Mahoincf,  le 
chef  de  leur  cierge  eft  le  grand  jnuphti  :  &  dans 
cette  nation,  aufta  ftuptde  ^ue  fanatique,  lettuc 
eft  toujours  l'interprète  de  1  ..icoran.  Lorfque  cette 
ville  ctoit  fous  la  domination  des  empereurs  chré- 
tiens ,  il  s'y  eft  tenu  plufieurs  conc'des.  Toutes  les 
terres  font  cenfécs  .ippanenir  au  Aittan  j  ks  Turcs 
n'ont  «Tn'unc  propriété  précaire  èom  ils  peuTenr 
être  dipouillés  au  moindre  caprice  du  dofpote. 
Cependant,  il  donne  de  ces  terres  à  deux  «fpèces 
de  propriétaires ,  que  l'on  appelle  Zuims  &  Tim»- 
r'wts.  Les  premiers  font  les  p'iis  confidérés  ;  leur 
état  eft  à  peu-près  celui  de  commandeurs,  qui  on 
la  jouiftàncodiinbien  dont  le  fond  ne  leur  appar- 
tient pas ,  mats  leurs  enfans  en  béritent.  Les  nns 
8c  les  autres  font  pris  dans  la  cavalerie.  Ce  droit 
que  le  grand  feigneur  a  fur  les  fortune  il  1  .i  aul5 
ter  ia  vi«.  Outie  ks  impôts  fut  £Muâxèsiur  kv 
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fcuplci  de  tùQtei  les  provioces  de  rempîrc ,  le 
fuinn  a  une  aimvOÎeeaGOrepuLir  s'enrichir,  c'eA 
àe  livrer  (es  fujets  aux  vexations  de  fes  délégués  ; 
<e'ux-ci,  fur  le  plus  léger  prétexte,  font  dépouiUés 
i  kur  tour  de  tous  les  fruits  de  leurs  brigandages. 
Mais  UMis  entrerons  dans  de  plus  grands  détails  l'ur 
rorigirw ,  le  goaTcrneoient  de  ce  peuple ,  Tuf  Tes 
loix ,  fa  religion ,  fes  mœurs ,  aux  articles  Tunes  Si 
Ottoman ,  (empire)  {Mjtssou  j>£  Morvil- 

AJS/tS.) 

CONSTANTINOW .  petite  ville  de  Pologne , 
daifï  la  Volhinie,  remarquable  par  les  batailles 

S|ui  s'y  donnèrent  en  1648  6c  en  1611.  Elle  eft 
ur  le  Sculcza,  a  a<;  li.  o.  e.  de  Kamiaieck.  L»ng. 
45,11;  Air.  40,  46.  (7?.) 

CONSUEGRE,  ville  dTfpagnc,  dans  la  Caf- 
tillc-Ncuve,  au  pied  d'une  et* te,  avec  un  ancien 
cMieau ,  vers  les  Iburces  de  la  Guadiana,  à  12 
licites  de  Tolède  £Ue  a  deux  pa^oUTes  &  uois 
couvens.  (R.) 

CONTA ,  rivière  dltaUe ,  dans  Tétardc  Génet; 
«a  la  nomme       Me$ra  Hiréi, 

COIfTESSA ,  Tîtlc  de  b  Turquie  Européenne, 
snec  un  port  dans  le  golfe  de  même  nom ,  en 
Macédoine  «  fur  les  côces  de  l'Archipel.  Eile  ell 
i  18  lîenc»  fl.  e.  de  Sakmîque.  Loa^.  41, 3^  ;  /«r. 

CONTIGLIANO ,  petite  ville  d'Italie,  dans  l  é 
Ot  de  l'Eglife  ,  au  duché  de  Spoklte. 

CONTINENT,  terre- ferme  ,  gnude  étendue  de 
pays ,  qu'on  peut  parcourir  fanstnverierla  mer. 

On  divife  ordinairement  la  terre  en  deux  grands 
coQàaeas  connus»  l'ancien  &  le  nouveau:  Tancien 
comprend  FEuropie  »  FAfie  TAftique  ileiwuvcau 
comprend  les  d«ux  Amériques,  fi^mncriomde  & 
méridionale. 
Ou  aappelli  Fane'un  continent ,  le  continent  fupé- 
rîeur ,  parce  que,  félon  l'opinion  du  vulgaire,  il 
occupe  la  partie  fupéricure  du  globe.  Voyei  Anti- 
podes. On  n'cft  pas  encore  certain  i\  plufieurs 
ceores  connues  font  des  îles  ou  de$  contioens. 

On  fiippofe  no  tioiiSéme  continent  vers  le  midi , 

«pic  l'on  peut  appeller  le  contint  i  anurSlique  ou 
méridional  à  uotre  éurd,&que  l'on  nomme  t^rrt 
mëflréU  ,  parce  qu'elle  eft  unée  ven  k  midi  à 

notre  égard. 

L'on  pourra  t.jirc  un  uuaaiemc  continent  des 
terres  araiques  ,  fi  elles  (ont  contigué^  entr'cllcs , 
&  qu'elles  Éifieut  un  corps  fôparé  de  l'Amérique  > 
ft  ce  continent  fero&appellé  Jepteiunoa^,  on  trt- 
tique ,  de  fa  fituation. 

CONTY  «petite  ville  de  France  ,  avec  titre  de 
princiftauté  aneâéeà  une  branche  de  la  maifon  de 
lîourh'în.  File  eft  en  Picardie,  fur  la  Seille,  au 
îiudi  d'Amiens,  Long.  19,  34;  Ut.  49,  54.  (/?,) 

CONVERSANO  ,  ville  d  Italie  ,  au  royaume 
deNaples,  dans  la  terre  de  Bari.  Son  évèché  eft 
fidiracanr  de  Barri,  ilofi/c-  "^4  ,  so        41 ,  10. 

CUN'ZA,  petite  viilo  d'Iî.ille,  au  royaume  de 
Napks  ,  dâas  la  Principauté  ultérieure  ,  fur  la  ) 
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rivière  d'Offjsnte,  Elle  a  un  archcvéthé.  Long; 

3»»  îî;  ^«"  ^o ,  $0. 

COPA ,  rivière  d'Italie ,  dans  le  duché  de  Milan , 
(jiii  prend  fa  fourcçdans  le  comté  de  fiobbio,  &, 
( e    t  L  :1 11,  ' .  Pô ,  dans  le  Pavefan. 

COPARJIERG.  yoyet  Fahluh. 

COPENHAGUE,  grande  vllie  ,  très -bien  for-' 
tlfiée  ,  avec  un  port  tr<5s-commode  ,  c.ipitale  du 
royaume  de  Daiicmarck,  t«r  la  cÔte  oricotaie  de 
I  ile  de  Sciland ,  la  réfidence  Ordinaire  des  rois.  Sa 
Lt.eâdc  55  d*4o',  . 

Elle  eft  fitiiéc  au  bcrd  de  b  mer  Baltique ,  à  cinq 
milLs  du  Sund.  Le  terrein  oii  elle  eft  placée  ert  bas 
&  marécaaeux  ^  mais  elle  eft  entourée  de  fdufîeuri 
lacs  d*eBu-douce  qd  fbamiflent  abondamment  aux 
belbîni  des  habitans. 

La  ville  fe  prélcute  extérieurement  avec  gran- 
deur. La  rue  des  Goths  qui  fépire  la  vieille  ville  de 
la  nouvelle,  a  au-de!>  û-:  quatre  mille  deux  cents 
pieds  de  long.  On  compte  dans  Cousaliaguc  quatre 
palais  royaux,  dix  cglifes  paroifliaies ,  neuf  autres 
^^es ,  un  grand  nombre  de  palais  publics  &  par« 
ticufiers,  &  environ  quatre  millelcinq  cents  maî- 
fons  bour^coifes  ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  plu- 
fieurs  qui  contiennent  au-delade  dix  familles ,  onze 
marches  &  places  publiques ,  &  eeiK  quatre>vingt- 
fix  mes. 

La  ville  fe  divife  en  trois  parties,  le  vieux  Co- 
penhague ,  le  nouveau  Copenhague ,  &  le  port  de 
iiiiriftun.  Les  deux  dernières  ont  des  rues  larges  & 
Hréesau  cordeau.  Après  le  erand  incendie,  on  a 
élargi  les  rues  dans  le  vieux  Copenhague  ;  mais  oti 
n'a  pu  parvenir  a  les  rendre  entièrement  droite;* 
Dans  les  principales  rues ,  6e  fur  les  principale* 

f (laces ,  les  maifons  fonr  bâties  en  pierre  ;  dans  tout 
e  relie  cUçs  ne  font  prefque  toutes  que  de  bois.  £a 
plufieurs  endroits  de  la  ville  on  trowre  des  canaux 
profonds  où  les  grands  vaiiïeaux  vom  décharger  les 
marchandifes  iufqifaux  pieds  des  maifons.  On  re> 
marque  principalement  d  nu  la  ville  vieille  ré^life 
Allemande  de  Saint-Pierre ,  le  collège  de  Walkcn- 
dorf ,  fondé  par  Chriftophe  de  walkendorf ,  en 
1^9^  ,  pour  l'cntrerien  tie  fciie  étudians  ;  le  mar- 
ché au  foin ,  le  grand  hôpital  de  Wartow  pour  les 
pauvres,  &  nui  a  au-delà  de  trois  cent  trente  lits  ;  la 
pince .  appellée  Auf  der  W^fftrkunfl  ;  la  concier- 
gerie de  la  ville  ,  &  f«n  éçTife  ;  la  maifon  des  or- 
phelins ,  qui  a  fa  pharmacie ,  fa  librairie  ,  for;  im- 
primerie &  fa  bibliothèque  particulière.  On  y  élève 
]ufi)u*à  cent  hait  enfàns  des  deux  fcxes  ;  la  nutibii 
de  ville ,  le  pnlais  royal  ,  la  porte  d  Oueft ,  prés  de 
laquelle  eft  une  mal.idrerieU'églife  de  Sainte-Marie» 
collégiale.  La  hauteur  de  la  tour  eft  de  trois  cent 
quntrc-vîngt  Si  quelques  piecls  ;  elle  a  un  carillon, 
&  fa  fuuatioa  cil  daiis  le  heu  le  plu&  ékvé  de  la 
ville. 

L'école  latine  •  compofée  de  fix  claiTes  ;  l'uni- 
vcrfué,  qui  eft  ttrès  •  célèbre  ,  &  dont  dépendent 

plufîcurs  collèges  ;  Icmardié.iu  cbarbi)n,  la  porte 
du  Nord ,  b  plus  belle  <k  la  plus  ornée  de  la  ville i 

N  a  n  ii 
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ofès  de  cette  porte  eft  un  hdpîtil  pour  lei  ùA^n  ; 

le  marché  de  Scfiiedcn,  le  marché  des  frères  gris , 
le  marche  d'Arnack  ,  où  les  payfans  de  1  île  d'A- 
niack  viennent  expofer  leurs  nurchaiidiles  ;  l  églifc 
du  Snint-Efprit ,  le  château  c'c  C'hr'.n^nn'.bourg  ,  où 
le  roi  l'ait  la  rcftdcnte  ,  ctlititcs  aiilii  vaflc  qiic 
magnifique.  La  faile  de  la  bibliothèque  a  deux  cents 

Eieds  de  long  ;  elle  contient  au-<ielà  de 70,000  vo- 
imes.  On  y  admire  U  galerie  où  font  des  tableaux 

Crècieux  &  des  bronzes  ;  le  cabinei  des  méd.iillcs , 
1  chancellerie  &  l'arfenal  font  auprès ,  ainii  que  le 
magafm  des  vivres  ;  l'hôtel  des  poftes ,  &  la  oour- 
fc  ,  f  :t;n;c:i*  ijotliiquc  ,  fif^ft  la  longueur  eft  de 

3iiatrc  tciu  liA  pi.;ds  ,  &  la  largeur  de  (oix.intc  fix  & 
emi  ;  \  -  n;.,rcho  .iiix  paiiTons  ,  réglile  de  la  Tri- 
nité* qui  cft  uaroilTiale ,  Mè«  de  laquelle  «AU  bi- 
bliothèque publique ,  où  I  on  trouve  det  ntanuicrits 

pnîcieux  toiii-Iiaiit  l'iiiliolrc  dn  nord.  La  tour  de 
cette  ùgli(e  ei\  d'un  trcs-boo  goiit.  Sa  hauteur  cA  de 
cent  quinse  pieds  trois  pouces  ;  fa  brgeur  de  cin- 
quante-qii?tfc.  On  peut  y  monter  &  en  dclccndrc 
à  cheval ,  ^  rniiHC  ca  voiture.  Cette  tour  cl^  d.'l- 
rinée pour  l'aftronomie.  L'cglife  reformée ,  leglife 
Saint-Nicolas  »  réàlife  de  l'Amirauté  «  le  commil'- 
îâriai  général ,  ▼afte  édifice  où  ibot  tous  les  ma- 
tériaux néctfTiirvS  ;i  rcmiipement  d'une  flotte,  & 
le  Chriûiansholrn  ,  uit  efl  1  arfcnal  de  la  manne. 

Dani  ta  ville  neuve  vn  voit  le  château  de  Char- 
lottembourg ,  édifice  régulier  &.  coirm  tÎ:-  .  où  les 
académies  de  fculpture  ,  de  peinture  ,  ix  d  .irchi- 
tcâure  tiennent  leurfôance,  &  oii  fe  trouve  un 
cabinet  d'biAoire  naturelle  i  le  nouveau  marché 
royal ,  où  Ton  remarqne  la  Aatue  èqneftre  de  ChriA 
lian  V.  I.L  cor-)s-c!e n.irdc  ,  la  fonderie  ,  &"  !.n  co- 
mcUie  Danoiie  fout  lur  cette  place  ;  l  hupital  de  la 
marine  ,  l'églife  de  la  garnifon  }  une  belle  place,  où 
ell  la  ftatue  de  Frcdcric  V  ,  &  l'cglifc  de  ce  nom  , 
bàiie  fur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome,  avtt 
l'hôpital  Frcd l'ric  ;  le  jardin  de  botanique  ,  l'scaflé' 
«lie  royale  des  cadets,  le  bureau  de  p^gc ,  le  châ- 
teau royal  de  Rofenbourg ,  oii  font  éts  tableaux 
précieux  ?c  d'nu^rcs  rarctc.  ;  les  nouvelles  hon- 
ti^es  ou  dLiueurctit  les  in^itclot;»  «      la  porte 

Leport  Chriftian  renferme  Téglife  du  Sauveur  , 
la  plus  helle  de  toute  H  ville  ,  régiife  Allemande 
de  Frédéric  ;  la  r-  uib-T  dciliiice  a  l'cducattun  des 
jeunes  garçons  j  la  grande  nuifuii  de  force ,  la 
grande  rafinerle  de  Aicrp ,  Iti^l  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales ,  l.t  falpêtrerie,  &  plufieurs  en- 
droits deAincs  au  radoub  des  vatfieaux  de  guer- 
re .  &c. 

L.^  religion  Luthérienne  eft  la  dominante  à  Co- 
pcnhut^ue,  aînfi  que  dans  le  Danein.'«rc1c.  Les  ré- 
formé (*rt  leur  éçlife  particulière  ;  qii,::u  .ii:t  ca- 
tholiques ,  ils  arïlAem  à  l'olBce  chez  les  mioiilres 
étrangers.  Les  juifs ,  an  nombre  de  pli»  de  cent 
trentc  fept  fnj'iillcs  ,  ont  leur  fynnj^o[^iic.  Les  mem- 
bres tlu  mafiiftrat  font  le  preinicr  préftdent,  trois 
bourguemcûres,  qncl^s  vke-fioiûgneaieflrcs ,  & 
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des  conftffleit.  Toutes  les  places  font  donnéf  ^  par 

le  roi.  £n  1658  Frédéric  III  accorda  a  la  bourt^eoi^ 
fie  les  privilèges  &  les  honneurs  de  la  nob1e<Te. 
Copenhague  a  le  droit  d'étape ,  &  reçoit  une  grande 
qiinntiré  de  vitiffcaux  dans  les  ports.  Cette  ville  a 
étc  vainement  afliégée  jufqu'à  trois  fois  dans  ces 
derniers  tems  ',  ce  qui  prouve  l'importance  de  fes 
fortifications ,  &  l'avantage  de  &  fituaùon.  Sa  ci» 
taddle  eft  de  la  plus  grandefncc  En  1)60  clleiiit 
prifc  &  ficciigée  par  les  villes  Anféatiques.  Il  s'y 
eâ  tenu  des  conciles  en  la^  1 ,  1415  ,  1614  oC 
1619. 

La  flotte  combinée  des  Anglois,  des  Hollandois, 
Se  des  Suédois,  1.x  bombardèrent  en  lycNS.  £Uea  été 
ravagée  parles  flammes  en  16^0  &  en  1728,  le  10 
o^bre  i  mais  ce  dernier  incendie  a  contrtboéà  rem< 
belliffentent  &ib  magnificence  de  cette  ville.  Le 
ponOirinian  ,  i.jacé  dans  l'île  d'Am.îck,  eft  inror- 
poré  a  la  vi.lc  par  deux  ponts ,  dont  l'un,  qu'on 
nomme  le  Lo-g  poat,  a  ioixante  pesde  loognear, 
6c  un  demi-mille  de  brgeitr  r  ce  pont  en  yslufieurs 
endroits  ,  comme  on  peut  le  crouc ,  n\l\_  qu'une 
chnulTee  ;  car  ,  fans  cela  ,  ce  feroit  le  p«nr  le  plus 
vafk-  &  le  plus  hardi  du  monde.  Copenhague  efti 
40  ii.  u.e.  de  Hambourg  ,&o  f.  o.  oe  Scodkheln, 
180  de  Londres  ,  110  n.  e.  d'Amfterdam  ,  ;2<;  ce 
Paris.  I  one  30  ,  35  ;  Ut.  55  ,  40,  45.  ^MAêSûX 

DE   MOKV  HlJE/tS.) 

COPIAPO,  grande  rivic-c  (!e  rAn>ériquc  mé- 
ridionale, avec  une  viiie  cic  mcTOe  nom,  au  Chili. 
Il  s'y  fait  un  très-grand  commerces  &.)fiJiVf%  eft 
«rés-fertile.  Long,  «09  i  Ut.  mér»  vj» 

œPlGOWA ,  c*«ft  rnne  des  vines  non  tinées 
du  pnlr.tinra  de  Braclau ,  eo Podolie,  potriondela 
pente  Folttgne. 

COPLAN F) ,  petit  diArid  d*Aosleterre ,  danslt 
province  de  Cumberland. 

COPURIE,  petite  ville  de  l'empire  Ruffien,  i 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Coporitza  ,  dans  l'In- 
grie.  Elle  eft  bitte  fur  une  hauteur ,  dans  une 
agréable  contrée.  Les  Suédois  b  prirent  en  itfia; 
mais  les  Ru/Tes  Ir  rc])rireot  en  1701.  Elle  donne 
fvin  nom  au  dillritidc  Kopone ,  ou  Koporio.  Ltng, 
4-  ,  2S  ,  l-ii.  5')  ,  36.  {R.) 

COPRAMTZ  ,  ville  d'£lclavome  ,  i  pcn  de 
diflancc  de  U  Dravc. 

COPRISA ,  rivière  da  la  Turquie ,  en  Europe, 
dans  la  Remanie.  Elle  prend  fource  furies  fron- 
tières delà  Bulgarie ,  U  fc  jète  dans  la  Mariza.  (/?.) 

COPTES  (  peuples  ).  Dans  la  dcfcTÎption  de 
l'Egypte  ,  par  M.  de  Maillet,  rédigée  par  M.  l'abbé 
Malcricr, /fl-!2  ,  a  vol.  1740  ,  l'uitcur  obferve4fue 
l'on  donne  le  nom  de  Coj-tcs  aux  Egvptîcns  n:ru- 
rels  ;  c'eft-a-dirc  ,  à  ceux  qui  babits-iciii  ancienne- 
ment I  Egypte  ,  ou  ceux  qui  en  fom  ifliis.  Les  peu- 
ples qui  ilMbitent  anjourd'hut  fom  les  Maures,  les 
Arabes ,  les  Turcs ,  les  Grec»  ,  les  hnh  ,  les  hif* 
méni^ns  ,  lc«.  Syriens  ,  !cs  M.ironitcs  &  les  Franc;  : 
il  y  rcile  très-peu  d:  vrais  Coptes;  l'on  en  compte 
tout  aufbis  trentejaîlte  »  parce  que  cepei^  mftm 
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Mwdcipmirien  ciui  adopta  la  lefif^Mchiétieit* 

M  »  les  ^pereurs  romains  pntens  s'occupèrcnc  du 
Ibîn  de  peri'écucer  &  de  faire  nuny  tifer  les  Coptes. 
Dans  la  Aiiie  les  empereurs  ducccns  les  dctruin- 
rent,  fous  prétexte  qu'iU  fuivoient  l'hèreiie  deDiof- 
core,  patriarche  d'Alexandrie.  L'on  oblervc  que  les 
Coptes  de  ce  ûècle  Aiivent  encore  le  lyAènie  de 
Diofcore.  U  ne  rcAe  aujourd'hui  de  vraies  tainillcs 
Coptes  que  damies  campagnes,  voifuies  des  dèlerts, 
&  dans  quelques  villages  ;  niaii  tou%  ces  peuplo 
n'enreadent  pas  la  langue  Copte.  Les  Turcs  per- 
i&Mtoient  les  Coptes  ;  us  les  nommolenr  filait  ; 
c'cft-à-(i:re  ,  vi'airn  ,  vitljgej'u  ,  rfrir!e«-  alTez  connus 
dans  nos  barbares  loix  des  ûcti.  Lls  i  urt«.  truicn: 
être  néceflltés  à  rédidfç  ces  villageois  dans  la  plus 
afireiife  lêrvitude  »  (Mrce  que  les  Mahon^uans 
ibftt  moins  nombreux  .&  moins  vigoureux  que  les 
peuples  qui  habircnt  les  campagnes  <jc  1  '  gypic. 
Aly-ficy  ,  après  setrc  érigé  en  louveraui  de  1  L- 
gypte ,  fumt  une  politique  différente. 

Si.  de  Maillet  rappone  un  fait  fingulier,  c'efl  h 
manière  dont  les  piètres  Coptes  prcdilentfulemnel- 
Icment  aux  Turcs,  &  au«  autres  peuples,  le  degré 
d'accroiïTemcnt  des  eaux  du  Nil  ,  &c  comment  ils 
trompent  ces  peuples  crédules.  Les  Coptes  ont  quel- 
ques églifcs  dam  le  Cauc  6t.  dans  Quelques  autres 

Jtovinces  :  ils  (ont  encore  aujuuta  hui  les  dépo> 
ivres  des  regiftiés  de  tomes  lo  terres  laboura- 
bles de  l'Egypte.  Tous  les  feigncurs  Turcs  ,  8i.c. 
ont  pour  écrivain  oupour  fecrétaire  un  Copie ,  logé 
dans  leur  mai<ba.  Ce  feerèture  tient  le  regidre  des 
terres  &  des  revenus  de  fon  niiitte.  La  plupart  des 
Coptes  nom  dans  les  villes  aucune  occupitiun 
aucune  autre  efpèce  d'indufh  jc  [>our  fubfiftcr. 

La  nation  des  Coptes  ,  qui  iuit  la  doctrine  d'Eu- 
tichès,  ert  gouveniéc  pour  le  fpiriiuel ,  par  un  pa- 
triarc[:e,  qui  fait  fa  réndence  au  Caire.  Les  Coptes 
ïoat  excdfivement  obfttnés  à  Aiivte  la  croyance  ou 
Terreur  de  leurs  pères  ;  îk  ne  veulent  s'infiruire  ni 
par  la  IcÔure,  ni  par  les  conférences  :  ils  évitent 
ioigneufement  d'entendre  parler  de  leur  croyance  , 
&  chez  eux  le  mot  canon  nefignifie  que  ccêttuit: 
ils  répètent  à  c'iaque  inAant ,  ne  chtrcL  -s  pjs  d 
être  plus  jug^i  ifUi  xt-'S  pères  j  iU  ont  cru  li-  ^u: 
aoms  croyons.  Ce  préjugé  peu  raifonnable  ci^  pour 
*cua  un  bouclier  impinétrable.  Les  écoles  chré- 
tiennes ,  que  nos  miflTionnaires  'ont  établies  en 
Egypte  ,  6v  les  collèges  foncljs  à  Rome  pour  inf- 
trutrc  les  Coptes,  ne  Ibnt  pas  des  moyens  lùrs  pour 
convertir  ces  Ef^rtiens. 

Ce  peuple  ,  qui  vit  dans  la  })ltis  aîTreiifc  m'''ère  , 
&  prelque  nud  ,  revient  tout  de  fui;é  a  i  luéc  Icliif- 
■matique  de  fes  pères  ,  dès  que  les  miflioonaircs 
cefTent  de  répandre  Its  aumônes.  L'horreur  qu'ils 
ont  pour  nous,  s'exprime  par  ce  terme  ,  c'cli  un 
J'r.irotii,  ;  cj  mot  défii^n»;  dans  leur  efpnt  le  mé- 

J»ns  dans  toute  fon  étendue.  Les  Coptes  foM  cxcef- 
ivement  ienonns  ;  ils  rejètem  deux  natures  dans 
Jeftrs  CÎ'.rin  ;  c'eft-à-dirc  ,1a  nature  disinc  &  la  na- 
ture iiiiiiuiae  :  il»  confocdeot  toujours  cette  ^ucf- 
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tion  avec  celle  de  laTiinitë  Les  Coptes  ont 

confcrvé  l'ufagc  de  la  confciTion  ;  m.iis  ils  la  prati- 
quent fans  entrer  dans  aucun  dcuul  :  ils  difent,  je 
m'accufe  J'aiuir  pèihc  par  U  penfic  ,  pjt  la  parole  ^ 
6»  fif  les  jfi'-î^'.l-'  prjirc  Coptc  kiirilonnc  l'ab- 
folutton  ,  en  prononçant  te  feid  mot ,  alla  bitramac  j 
c'eA-^i-dire  ,  Dun  le  parJjnne. 
Si  les  Coptes  font  peufcrupulciix  fur  la  confeïïînn, 
ils  le  font  en  revanche  inÀniment  furie  jctine  ;  ils 
IU-  font  tin  repus  qu'à  la  tîn  dn  i<iur  ,  t'v  il$  ne 
mangent  pour  lors  ni  poiAbn,  ni  beurre  >  ni  4Btt£i  j 
ils  ne  boivent  que  de  l'eau:  ils  font  obferverccs 
jeimes  ,  même  aux  pcrfonn'js  en  d  inj^erdc  mort. 
Ils  difent  queks  ûiints  canuas  détendent  de  jcimer 
le  famedi.  Les  Arméniens  &  les  Turcs  pounentle 
fcrupule  encore  plus  loin;  ils  s'abliier:- -nt ,  di^ 
on  ,  de  leurs  femmes  pendant  tout  le  cartine. 

Quelques-uns  des  Coptes  baptifent  leurs  garçons 
après  Ic  quarantième  jour  de  leur  naiflancc,  &  les 
tilles  après  le  quatre- vingtième  jour;  les  tn^rcs 
vont  pour  lors  à  I  cglife  fe  taire  purifier.  La  plupart 
des  Coptes  ne  font  baptifer  leurs  enfans  qu'à  1  âge 
de  fix ,  nuii  ou  dix  ans  ;  ils  croient  que  leslfemmes, 
8c  nicme  les  diacres,  n'cnr  p.i<;  le  droit  de  bapti- 
fer i  que  ce  privilège  cil  reicrvc  pour  les  prêtres* 
Le  patriarche  Copte  dit ,  quil  vaut  mieux  qu'Une 
ame  périiTe,  que  de  tranfi^reffer  les  canons.  Outre 
L  b.iptcme,  les  Coptes  fentaulS  fiibtr  àkurs  enfans, 
filles  &  garcjOns ,  la  circoncifion  ;  iU  diffèrent  ces 
deux  cérémonies  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foiem  en  état 
d'habiller  proprement  leurs  enfans. 

Comme  les  Coptes,  ainfi  que  les  Turcs  ,  n'ont  pas 
la  peimifTion  de  vuir,  avant  leur  inatiage,  les  filles 
qu'ils  veulent  cpoulèr,  leptriarchc  deS Coptes, 
ainfi  que  le  mufti ,  permettent  très-facilement  aux 
maris  de  répudier  leurs  femmes  ,  &  ils  ne  trous  e.':t 
point  nuuv.iis  que  les  hommes  luent  des  femmes  à 
ta  caifc  \  c'eft-à  dire  »  que  l'on  prend  en  bai*  à  loyer» 
i  omt  le  mfMs. 

Les  Coptes  qui  veulent  fe  marier  vont  ;i  l'églife 
après  minuit ,  l'èpoufe  y  eA  conduite  au  fun  du  hirc 
&  du  t:unboiir  ;  le  prêtre  dit  la  meife ,  fait  des 
prières,  6i  paiTe  au  col  de  Pépoux  une  jacolîc  d*é- 
lu.'fe  ,  en  f^rruic  de  croix.  Le  lendemain  il  va  chez 
l'époux  enlever  cette  jacoUe  ,  6clui donner permil^ 
fion  de  confummer  (on  niariaee. 

A  l'égard  des  funèraîtles ,  1  ancien ufige  d*enib:iu- 
mer  les  corps  r.'cil  p.;s  iinalement  .iboli.  P;rmi  les 
Copte»  riches  on  ruvèt  le  corps  des  n.orrs  de  leurs 
plus  riches  habits;  on  court  par  les  rues  en  fe  Cou^ 
vrant  le  vifae^e  de  boue  ,  en  fe  frappant  la  poitine  , 
&  pouirani  Jes  cris  :  on  s'cgr^tigne ,  on  fc  meurtrit 
le  vifage;  oninieitoge  le  n.ort ,  pourvut  i  il  a  ctîTé 
de  vivic;  on  appelle  des  joi  cufcs  de  lambcur  de 
hafque  .  pour  chaîner  des  i.ii  s  lugubres ,  en  faifant 
de.  t'  i);oriioi*^  é'pouv:.nt:;b;i.s-  (  l>  nuifîdennts  ac- 
compagnent le  corps  lorfqu'on  le  porte  en  terie  i 
elles  font  fuivies  des  paréos  &  des  parentc«  >  les 
cheveux  épars  >  cojniDC  les  anciennes  bwchaiiics. 
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COPPAR8ERG.  FbyfrFAHLW. 

Cf  îQUET,  ou  COKET,  petite  ilc  de  la  côte 
d'Angleterre ,  dans  la  province  de  Nonhunbcrland , 
tupia  dell^de  Fani.Oit  en  dredu  charbon  de 

terre. 

COÇUIMBO  ,  ou  LA  SERÉNA  ,  ville  peu 
(fonfidérable  de  rAmèrique  méridionale,  à  quelque 
diftance  de  la  mer,  proche  d'une  rivière  de  mône 
nom ,  au  Chili ,  bâtie  par  Pierre  de  Baldivia ,  en 
1544.  Les  habitans  font  bons,  civih  &  honnêtes.  Le 
paysabondeen  fruits  &  en  mines  de  diffc.cns  mé- 
taux. Les  catup^nes  font  toujours  vertes  :  ily  pleut 
très-rarement.  Elle  1  ctl  pillée  plufieurs  fols  par  les 
Anglois.  Lonç.  506  d.  24',  ij*  ay  d.  54' 

«o  .  (  «.) 

CORACE,  rivière  d'Italie,  au  royaume  de  Na- 
pies  ,  qui  a  fa  fource  dads  b  Calabce  ultérieure, 

au  pied 
Squilace^ 

CORASAN.  Voyei  Korasait. 
»  CORASMIE  Ttfyw  CoRCANG. 

CORASMINS  (  les)  ,  peuples   d  Aiic  ,  qu  on 
de  la  Coraf 


croit  originaires  ^ 


ifmie ,  d'oii  ils  fe  répan- 
direnr  d  îns  [nt  'cyiirs  provinces  de  Pcrfe  ;  ils  errè- 
rent eniuitc  c»  diittrcns  endroits  :  mais  odieux  par- 
Ipnt,  &  aux  Mahométans  &  aux  Chrétiens,  qu'ils 
vexèrent  égalcmeat  par  leurs  bri»ndages ,  ils  ne 
purent  s'établir  cit  aucun  eadroti.Ot  Us  difparurent 
de  deflus  la  furfacc  de  la  terre,  comme  il  arrivera 
toujours  à  toute  race  qui  contraindra  le  genre  hu- 
main à  la  traiter  comme  fon  ennemie.  {tC) 

CORBACH  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  d.Tns  la 
Vétéravic,  capitale  de  la  principauté  de  Waldeck. 
Il  y  a  un  bean collège.  Les  François  y  battirent  les 
Hanovriens  en  1760.  Elle  eflà4U.  n.  o.de  Wal- 
deck,  13  f.  de  Paderborn  ,  ti  o.  deCaflèL  ÎMHp. 
aé ,  30  ;  Ut.  51,  15. 

GORBAVlE,  petit  pays  de  Hongrie  ,  dans  la 
OrmAe»  ' 

CORBEIL  ,  ville  de  nie  de  France  ,  fur  la 
Seine  ,  qui  y  reçoit  la  rivière  d'Fïïbnc  ou  de  Jui- 
gne.  Il  y  a  quatre  paroi<res,dont  une  avec  le  titre 
de  collégiale ,  &  un  prieuré  de  l'ordre  de  Malte. 
Cette  ville,  oui  eft  wuèe  partie  danf  la  Brie Fran- 
çoife,  partie  aans  le  Hurepoix  ,  eil  le  fîège  d'une 

rrévôie  royale  ,  &  d'une  capitainerie  des  chaffes. 
e  duc  de  Bourgogne  TalTiègea  en  vain  en  141! 
Les  Calvinifles  Turcni  aufTi  conrrainTS  d'en  lever 
le  fiège  en  1562  ^  mais  le  duc  de  Parme  la  prit  en 
1 590 ,  aprèf  un  mois  de  fièce.  EUe  «11  à  711.  f.  de 
Paris ,  3  n.  Oh  de  MetuD.         aO,  6  ;  /e>.  48 , 

^  VoRBENY  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Lao- 
nois ,  entre  Laon  &  Reims ,  à  5  lituçs  de  l'une 
St  de  Tautre.  11  y  avoit,  en  1776 ,  une  mûfon 

royale.  II  y  a  à  préfcnt  un  prieure  de  l'ordre  de 
Saint  -  Benoit ,  ou  Ton  conferve  les  reliques  de 
Saint-Marcou ,  qui,  dit-on.,  guérit  des  écrouelle  r 

jufqu'ici  cf  p?"!''! nr  le  f.iint  n'ii  op<irc  le  miracle  |iic 
lorfi^ue  ic  uivd^Ciû  n  a  pas  deicfpéré  du  mai^de ,  ca- 


COR 

cote  h  goérifôn  n'arrrre^-dle  qu'après  «m  loHf 

traitement.  (A/.  D  Af.) 

CORBIE,  ville  de  France,  en  Picardie,  avec 
une  abbaye  de  Bénédiâins ,  beaucoup  trop  riche 
puifqu'elle  a  plus  de  70,000  livres  de  rentes.  Les 
Efpagnols  la  prirent  en  1636.  Louis  XIII  la  reprit 
la  même  année.  Louis  XIV  la  fit  démanteler' en 
1673.  ^ ^'1'' ^  Somme,  à  4  li.  e.  d'Amiens , 
10  n.  de Pïrâ. £0»^.  10 d.  10,  iS  j  lat.  49  d.  54, 3 1 , 
[M.  D.  M.) 

CORBItRES  (  valiéc  de  )  ,  en  Languedoc, 
diocéfe  de  Narbonne  ,  du  côté  d'Alet.  Les  Fran- 
çois y  ont  fait  un  horrible  carnage  des  SarraûllS« 
dans  le  vin'  fieclc  ,  fous  Charles  Martel. 

CORBIGNY-SAINT-LÉONARD  ,  Minié. 
eum ,  petite  viUe  de  France ,  dans  le  Nivemois , 
prés  de  ITonne ,  arec  une  riche  abbaye  de  Béné- 
diâins, à  5  lî.  f.  c.  d«  ClanjcAN  ,  ç  f.  de  Vc/.eliy. 

CORBITZ ,  près  Meli'en ,  en  Saxe  :  il  s'y  domta 
Bo  combat  en  1759  ,  entre  les  Praflwnf  èclcsl» 

pcri.itJX. 

CORBON,  bourg  6c  petit  pays  du  Perche,  à  s 
li.  f.  e.  (  L-  MortailK» 

COKCANG  ,  ou  AUORJANYAH  ,  ville 
d'Afie,  capitale  de  la  Corafmie,  à  l'eft  de  la  mer 
Ca(^icnnc  ,  01.  le  :u;  fait  la  relitlence.  Elle  eft  fur 
le  uihon.  Long.  74  ,  30  i  tôt.  4a  ,  17.  11  y  a  uns 
autre  Tille  de  ce  nom ,  qu*on  oorame  le  petitt  Cor» 
CMg^  à  la  diilancc  de  dix  milles  de  la  première. 

CORCEL  ,  ville  d'Afie  ,  dans  les  1  odes  ohcoi 
taies,  &  dans  Tilc  de  Manar. 

CORCK  (  le  comté  de),  contrée  d'Irlande  , 
dans  la  province  de  MunAer.  Il  a  quatre-vingt-iU 
milles  de  long,  &.  cinquante  de  large  ,  en  y  com- 

ftrenant  celui  de  Defmood  ,  qui  a  trente  milla  de 
ong ,  fur  huit  de  large.  Ce  comté ,  qui  eft  le  pies 
grand  de  l'Irlande ,  renferme  beaucoup  de  belles 
toréts ,  &  plufieurs  villes ,  dont  deux  ont  droit  de 
tenir  marché  ;  favoir ,  Corck  &  Kin^fêk  ,  dbt 
envoient  leurs  députés  .ti  p.i  lcmcn;. 

Corck,  ville  forte  ik  bien  peuplée  d'Irlande, 
capitale  du  comté  de  Corck ,  avec  un  bon  port, 
un  évédié  fnfiagaat  de  Cashel,  auquel  dl  rënn 
celui  de  Ooyne.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Sa  fîïurc  ert  ovale  ;  la  rivière  oc  Lèe  la 
traverfe,  à  17  li.  C  de  Limerick ,  %o  o.  de  Watei^ 
ford ,  4» ,  £0.  de  Dublin.  Long.  9 , 10  ;  £tt.  5 1, 48. 
(/?.) 

CORDELIERE  DES  ANDES  ,  ou  funplement 
CoRDELi  ERE ,  que  d'aiitrcs  appellent  impropreaBeot 

U  Cordelière  ou  les  Cordclurts  ,  eft  le  nom  que  Ton 
donne  à  une  haute  chaîne  de  montagnes  du  Pérou  : 
onohferve  que  ,  prclquc  routes  les  rivicvc'  qui  dé- 
coulent de  la  Cordelière  dan»  la  mer  du  iud  .  font 
des  torrei»  impétueux.  La  Cordeiiere  cfl  proprement 
compofée,  dans  fa  plus  grande  partie  ,  «h*  deux 
chaîne»  de  montagnes  parallèles,  entre  Llquciles 
eft  une  mllée,  qui  pourroit  elle-mcme  pailcr  pour 
v.nr  montagne,  étant  fort  élt-ve;?  nn-dci'i'-  <\v.  ni- 
veau de  la  mer.  C  cil  dan»  cette  vaJUec  (|u  eit  Lu.u«£e 


Digitized  by  Google 


COR 

Qvlké ,  &  la  plus  grande  partie  de  fa  province  ;  Té- 
Itvation  Hu  fol  ,  jointe  au  voifinagc  des  montagnes 
couvene«de  netfe ,  &  à  L'égalité  des  jours  &  des 
nok»  pendant  tonte  Tannée  •  fiùt  que  le  climai  y  cA 
tempéré  t  &  qu'on  y  iouit  d'un  printems  perpctucl. 
Le  tliermooetre  de  M.  de  Réaumur  s'y  iniunttent 
entre  quatonte  à  quinze  degrés.  Quito  cii  au  pied 

tî'iî'îe  monr;iïne,  nommée  Fichincfij  ,  où  on  monte 
â  tiicval  toit  haut.  Le  pied  de  la  plupart  des  mon- 
tagnes eft  une  terre  argilleufe  ,  qui  prodcit  des 
btrbts ,  &  le  ibmmet  n'cft  qu'un  monceau  de 
pierres. 

Le  froitl  fur  Picliîncha,  &  fur  les  nmres  mon- 
tagnes ,  el\  extrême  ;  on  y  eft  continuellement 
dans  les  nuages  ;  le  ciel  y  change  trois  ou  quatre  fois 
en  une  demi-heure  ,  &  le  thermomètre  y  vr.ric  q;:c! 
que  fois  de  dix-fept  degrés  en  un  jour.  Le  mercure 
rjr  IbmientI  fcïae  pouces  une  ligne .  &  à  vingt-huit 
pouces  une  ligne  au  niveau  de  la  cuer.  On  voit  quel- 
quefois Ton  ombre  projettéeiarles  niuges  dont  on 
ert  environné,  &  la  tête  cic  l'<  mbreeft  ornée  d'une 
efpece  de  gloire  formée  de  pluûeun  cercles  concen- 
triques ,  avec  les  coulcurt  du  pireinier  arc-en-cid ,  le 
touge  en-dehors. 

La  hauteur  du  ibmmet  pierreux  de  Pichincha ,  qui 
«ft  a4)4lot(ës  au-defitis  du  niveau  de  la  mer ,  eu  à- 
peu-prés  celle  du  terme  inférieur  confiant  de  la  neige 
dans  toutes  les  montagnes  de  la  zone  torride.  Nous 
difons  conjlant  ;  car  la  neige  le  trouve  quelquefois 
foo  teifes  aunleiTous.  Quelques  montagnes  font 
MUS  baffes  que  ce  terme ,  d^ntres  font  plus  hautes  ; 
oc  on  ne  peut  les  efcabder ,  parce  que  la  neige  fa 
convertit  en  glace.  La  neige  fe  fond  néanmoins  plus 
kaiat  t  dans  les  montagnes  qui  produifent  des  \  ol- 
cans.  Cette  ligne  du  terme  inférieur  et  nflant  do  l.i 
neige  eû  plus  baflc,  comme  cch  duii  cire,  plus 
loin  de  l'équaieur  ;  par  exemple  >  au  pic  de  Ténerif, 
cUe  n*eâ  élevée  que  de  2100  toifu.  M.  Bougpier 
obferve  qu'il  devroit  y  avoir  auffi  un  terme  conf- 
tant  fupérieur,  s*il  y  avoir  des  montagnes  aflez 
hautes  pou.r  que  les  nuages  ne  paiTaiTeot  jamais  qu'à 
une  ceitMne  £flance  anoas  de  leur  Ibinmet  ;  mais 
JK>us  ne  connoitTons  pijirt  de  telles  monragncs. 

Dans  tous  !es  endroits  élevés  de  la  Cordelière, 
loifqu'on  paile  de  l'ombreau  foleil ,  on  reiTcnt  une 

£liis  gr:inàc  ditférence  qu*ici  pendant  nos  plus 
eaux  jours  de  la  température  de  l'air  ;  c'cA  que 
fur  CCS  hiiites  monugncs  ,  dcrcrtcs  ik  couvertes  de 
neige  ,  &  où  l'air  eft  plus  rare ,  lachaleur  vient  prin< 
ci  paiement  de  Tamon  dîreâe'fit  immédiate  du 
folcil  ,  au  lieu  que  dans  h  partie  inférieure  de. 
1»  terre*,  elle  rient  à  phificurs  autres  caufes. 

MM.  Bouguer&  de  h  Condamine  font  montés 
Itir  Pichîncha,  au-c'cr.is  du  terme  coni^:'-Tt  rJe  L 
neige  ,  à  deux  n^lic  ipiatrc  cent  fuixantc  -  icizc 
toiks  de  hauteur  ;  le  baromètre  y  étott  à  quinze 
pouces  neuf  lignes,  c'eû-à<dire,  plus  de  douze 
pouces  plus  bas  qu'au  bord  de  la  «er  :  jamais  on 
a*a  porte  de  baromètre  auiT:  haut. 

Xa  diaîoe  occidcmaie  de  la  Coxdcliéte  coauem 
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b^ncoup  d*or ,  de  même  que  le  pied  de  la  chaîne 
orientale.  Les  montagnes  des  environs  de  Quito 
paroidcnt  contenir  peu  de  panics  métalliques» 
qitoiqu'on  y  trouve  quelqiietoû  de  for  en  pasK 
Icttes.  Les  aniinaux  rares  &  fuiguliers  qu'on  y 
trouve  fo:it  d'abord  une  efpèce  de  cochons  qui 
ont  le  nombril  fur  le  dos ,  qui  vont  par  troupe  •  un 
cerf  à  leur  tête.  Ces  cochons  fe  nomment  (\':.7rys§ 
2*.  des  chèvres  fauvrges ,  dont  le  poil  eft  aufli  dou» 
que  la  iby  c  ;  3  des  brebis ,  dont  la  laine  cfi  C  6ne  » 
qu'on  la  préfère  k  la  (ois.  Les  anciensincas  aToient 
taillé  au  travers  ces  montagnes  deux  grands  che> 
mins  de  vingt-cinq  pieds  ac  large  ,  &  pavés  l'ef- 
pacc  de  neut  cems  lieues,  depuis  Cufco  jufqu'au 
Chili  :  j'avoue  que ,  malgré  la  confiance  que  je 
voudrois  avoir  en  Herrera,  qui  rappone  ce  fait, 
malgré  les  vcfliecs  que  l'on  trouve  encore  de  ce» 
chemins  en  quelques  endroits ,  il  m'ed  bien  difficile 
de  croire  à  cette  route  de  neuf  cents  lieues,  à  tra- 
vers les  montagnes  les  plus  hautes,  les  plus  froides 
6^  >es  pius  effrayantes  «n  monde»  {Massom  dm 

CORDES ,  petite  ville  deFradce  »  en  Albigeois , 

fur  la  rivière  de  Céron.  On  y  compte  hinr  nts 
feux.  Elle  eli  du  diocèfe  &  à  4  li.  n.  o.  d  AJliy.  U 
y  en  a  une  autre  dans  le  pays ,  &  à  3  li.  n.  de  b 
rivière  de  Verdun ,  9  n.  o.  de  Touloufc.  (ff.) 

CORDES-TOULOUSAIN tS,  petite  ville  de 
Fr.ince  dans  l'Armagnac,  près  de  la  G.ironne, 

CORDILILRLS.  Voy^^  CoRDEukRE. 

CORDILLON  ,  abbaye  de  BénédîfBnes ,  en 
France ,  dlocérc  &  au  A.d  de  BnytLi.<. 
CORDOUAN  (tour  de) ,  fameux  phare  de  Fran- 
ce, f:tué  fur  un  rocher  à  l'embouchure  de  la  Gi- 
ronde. C'eftun  fanal  d'artliitc^urc  ancienne,  rétabli 
par  Louis  XIV,  en  1665  ,  pour  empêcher  les  vaif- 
leau  de  fc  perdre  fur  les  bancs  de  fable  qui  font  & 
l'embouchure  de  la  Girondei  Sa  hauteur  efl  de 
17c  pieds.  0  efi  à  aa  lî.  n.  o  de  Bordeaux ,  i  f.  o. 
de  la  Rochelle  Zo/jc.  i'),  î^>  ;  l'^l-  45  ,  3''i.  (/?  ) 

COKDOUE ,  province  ou  royaume  d'£fi>a£ne 
de  trente  milles  &  demi  du  nord  au  fiid ,  6e  dix* 
fept  &  demi  de  l'orient  à  l'occident.  Sa  fïtnrr:  n 
cit  au  fud.  L'air  en  eft  tempéré  &  les  hivers  y 
font  COURS  ;  a  p^ne  durent -ils  deux  mois.  Cette 
province  eA  compofée  de  plaines  &  de  contrées 
montucufes,  &  le  fleuve  Guadalauivirl'arrofe  d'uo 
bout  3  l'autre.  On  y  tioii\  e  oe  tou>  côtés  des 
vignobles»  des  oliviers  &  des  figuiers ,  des  citrons , 
&c.  ;  on  y  recueille  bëaucoup  de  miel  ^  mais  pen 
de  Hcd.  Les  habitaus  y  nt  urrin"  nt  rfc  nombreua 
troupeaux  de  chèvres ,  ik  de  moutons  dont  la  laine 
efl  très-efiimée ,  de  baufs,  cochons,  &c.,  &  fia- 
tout  beaucoup  de  chevaux  ,  renoinn^''^  pnar  leur 
bonté.  Ce  royaume  a  été  anciennement  occupé 
par  les  Maures  depuis  !c  vin'  f:ècle  jufau'en  1130^ 

3ue  Ferdinand  111  s'empara  de  la  viUe  de  Cor- 
oue.  (Jï.) 

Coi.DOlE,  ville  dTfpa  ère,  capitale  delà  pro- 
vince 4»  aJaûumvXf  au  Wd  dû  Guadaiguivir, 
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iuf  lequel  cft  un  tnJs-beau  pont  biti  par  les  maures , 
lequel  cA  foutenu  par  feize  arches.  Au  centre  de 
ce  pont  cH  une  haute  tour  conftruiiie  pour  là  dé- 
fenle.  La  ville  cft  entourée  d*un  vieux  mur.  On 

y  compte  pros  <L"  quatre  nulle  mailons.  La  place 
de  Corredera  cil  rcmarquabk  par  la  grandeur.  Elle 
forme  un  quarri  long ,  &  eft  environnée  par  de 
kcHcs  maifons  :\  tm-s  Ltjgcs,  omécs  de  balcons. 
L'édifice  où  fiégc  1  uiquihuoa  étoit  uo  palais  royal 
dutems  dcsGotlis.  L'évéque  de  Cordoiieiqui  cA 
futfrag.int  '  T  a  environ  i iO,ooo ducats  de 
rente.  On  adin  rc  1.;  cathédrale ,  tant  par  fon  archî- 
tcfîure  ,  qu'à  caiife  des  richcflcs  qu'elle  renferme: 
elle  fut  bâtie  au  tems  des  Maures  »  pour  leur  lervir 
de  mofquèe.  Le  chapitre  eft  compofè  de  hiiit  cha- 
noir.c. ,  dont  les  revenus  Omu  depuis  2500  jufqii*.'i 
5000  duc.»>;cli'  vingt  autres  chanoines,  qui  oiu 
depuis  1500  jiitqu'a  5500  ducats,  de  dix  prébcn- 
dicrs  de  1000  diicats  dc  rente,  &  de  vingt  demi- 
prcbendieri  de  1000  ducats.  Outre  U  cathcdralc , 
on  voit  encore  une  autre  collégiale  fort  riche , 
quinze  paroiffcs,  vingt  couvens  dc  moines ,  vingt 
touvens  de  religieufes,  deux  collèges,  une  maifon 
d'orphelins ,  vingt-ciuai  1  ;  itaux  ,  &.  une  maifon 
de  correâion  pour  les  temmes  de  mauvaife  vie.  Il 
y  a  une  manttnâîm  de  foierîes,  &  une  de  draps. 
On  y  prcp.itc  .lufTj  du  maroquin.  Cette  ville  eft 
habitctf  pur  beaucoup  de  grands  de  la  Caftille,  & 
par  d'autres  perfonncs  de  diftiiiftion.  Ceft  la  patrie 
des  deux  Seiîèques,  dc  Lucain  ,  dc  Ferdinand  Gon- 
2alve ,  d'Ambrodo  Muralles  ,  &c.  Elle  eft  à  28  li. 
n.  e.  de  Sévillc,  34  n.  de  Malaga,-70  f.  par  o.  de 
Wadrid.  Lonr.  1 3  ,  48 «  /«r.  57, 40.  (A/.  D.  M.) 

Cor.uocE ,  petite  vîUc  de  l'Amérique  fepten- 
triorak ,  dans  la  Nouvelle  Efp.ignc,  à  30  liciics  de 
Vera-Cru^.^  Les  maifons  y  font  bien  bâties  1  &  elle 
cft  aflêz  agréable. 

Counûi  t  (la  Nouvelle)  ,  ville  Lplfc  .p  i!  -  de 
l'Aincriquc  méridionale,  dans  le  1  utnmin  ,  .1  70 
lieues  n.  e.  de  SaintJago.  La  campagne  où  elle 
eft  fttuée  eft  fertile  }  les  oôteanx  font  trés<agrèa> 
bles  &  le  climat  eft  charmant.  Elle  n'a  point  de 
rivière,  mais  un  petit  niiiTc.n  très-poinonneui. 
X,0«K  J16,  30-,  lat.  mitid.  31,10. 

O^RÉE  (la),  Confj,  prefqu  ilc  d'Afie ,  entre  la 
Chine  &  le  Jr.pon,  honicc  no-d  &  à  Teft  p;(r 
les  Tartarcs  Mancheous  ,  à  l  oueft  par  la  provifice 
chinoife  nommée  Ly^u-Tong,  ouÇuan-Tcnt;,  &.  fi- 
uarée  dc  la  Tartarie  orieninlc  par  une  pali^ade  de 
Aois,  que  les  Chinois  appcUciii  murailU  tv'n:  k 
Teft  8t  au  fud  elle  eft  environné  dc  la  mer ,  &  s'é- 
tend depuis  le  34'  degré  jufquau  43*  dehtitudei 
fa  plus  grande  largeuryle  l'eft  à  rooeft  eft  de  6  de> 

ires.  Les  Chinois  donnent  à  la  Corée  li  nom  de 
[«(■ilt»*  les  Tartarcs  Mancheous  l'appellent  SeiAo. 
fietie  oonnée  ,  après  avoir  eftuvé  beaucoup  de 
révolutions ,  diijjii*é  lone-tems  la  li!jci  ré  contre 
les  Japonoi*  fu  les  Cijinûi*.,  eft  entm  demeurée 
tributaire  de  la  C:]nne  depuis  Urdcmière  oonquéte 


COR 

Les  rochers  Sl  ks  labiés  qui  bordent  les  cotes  de 
la  Corée,  en  rendent  l'accès  difficile  &  dangereux. 
Le  froid  eft  extrême  dans  cette  contrée  :  cette  vi* 
gueur  exceflîve  de  l'air  rMnit  ceux  qui  habitem  la 
côte  du  nord  à  vivre  uniquement  d'orge ,  qui  n'cft 
pas  même  des  meilleurs.  11  n'y  croit  ni  coton,  ni 
riz  ;  les  peribnnes  au  -  defliu  du  commun  font  ap« 
porter  leurs  vivres  des  parties  du  Sud. 

Le  refte  du  pays  eft  plus  fertile  ;  il  produit  routes 
les  chofes  nécell';tires  à  la  vie ,  du  nt  &  d'autres 
fortes  de  grains.  11  a  du  chanvre,  du  COMW  &  des 
vers  à  (biet  mais  la  manière  de  cultiver  cette  der- 
nier;: branche  dc  commerce  eft  bien  éloignée  de 
l'indtiftric  chinoite.  On  y  trouve  auA  des  mines 
d'or,  d'argent,  de  plumb.  On  7  vend  des  pciox 
dc  t;i;rcs ,  (S:  la  r.uine  qui  fe  nomme  «(/î.  Les  bef- 
tiaux  lunt  en  grand  nombre ,  ainfî  q\ie  les  ours,  le« 
daims,  les  fat^gliets  »  les  porcs ,  &c.:  mais  lesélé- 
phans  y  font  rares ,  &  peut-être  n'y  en  a-t-il  point 
du  tout  à  caul'e  du  froid.  Les  rivières  font  infeftées 
de  crocodiles  d'une  prodigîeufe  longueur,  &  les 
terres  d'une  infinité  de  lèrpens  &  d'autres  animaux 
venimeinr.  Quant  aux  oiftaux ,  on  y  trouve  prei^ 

Î|ue  toutes  les  cfpèces  de  l'Europe  »  outre  ccux'qid 
ont  propres  au  pays. 

La  Corée  fe  divife  en  bute  provîncet  qn! 
conriencnt  trois  cent  foixante  ville? ,  grandes  8c 
petites ,  fans  compter  les  forts  8c  les  châteaux 
qui  font  fitués  géncralemei»  fur  des  montagnes  ; 
ce  pays  eft  féparé  du  continent  par  la  rivière  a;V 
pelléc  Yalti ,  a  laquelle  on  donne  trois  lieues  de 
large. 

Les  Coréens  font  perfides  &  voleurs ,  lâches ,  ef* 
féminés  ;  ils  abhorrent  le  fang  jufqu'à  prendre  h 

f"i:;te  loit'qu'lK  en  trouvent  fur  leur  chemin.  CcS 
peuples  font  ungiiuires  de  la  Chine  ;  ils  en  ont 
conftrvé ,  en  partie ,  la  langue ,  les  moenn  &  lo 
giHivcmemenr.  Dfjnii'i  quelques  années  ils  ont 
a|'[)ri'!  des  /apono  s  l'ai  t  dc  cultiver  le  tabac  ;  l'ulagc 
cic  cctîc  plante  eft  li  général  à  leur  nation,  qu'on 
voit  fumer  les  femmes  mêmes ,  jnfqu'aux  enÉins  de 
(luatre  â  dnn  ans.  Le  fimple  peuple  n'eft  vêtu  que 
de  toile  de  cnanvre  &  de  mauvaifcs  peaux;  nub 
en  rccompenic  la  nature  leur  a  donné  la  racine  de 
jin-feng^  dont  ils  fom  un  commerce  confidêiable 
avec  la  Chine  &  le  Japon,  Les  m  .irons  de5  p^^- 
i'onnes  de  qualité  font  fort  belles  ;  celles  du  peuple 
font  pour  la  plupart  de  chaume  &  de  rofeaux;  il* 
ne  peuvent  même  les  bâtir  mieux,  ni  K'«  cniivrif 
dc  tuiles  fans  une  permiflîon  exprefle.  L'.  }.^j  rre- 
mcnt  dci  femmes  eft  dans  la  partie  la  plus  infé- 
rieure de  la  maifon  i  perfonne  n'a  la  liberté  àtu 
approcher:  mus  on  trottve  de  tontes  parrs,  dans 
cette  contrée,  des  cabarets  &  des  maifons  de  plai- 
fîrs, oii  les  habitans  s'atiemblent  pour  voir  les  fem- 
mes publiques ,  qui  chantent,  qui  danfent,S<:  qw 
]ouent  dc  divers  inftrumcns.  Le  p.nys  n'a  pas  d'hô- 
telleries pour  les  voy.igcurs ,  excepte  fur  la  grande 
route  dc  Sior:  mais  ceux  qui  font  en  voyage  s'af^ 
ferrent  le  foir  pré«  dq  la  première  maiion  qu'ils 
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iiencantrem,  aaSi  -  tôt  le  maître  lear  apporte  <Ie 
quoi  fonper.  ' 

Le  mariage  cft  défendu,  avec  fcs  prridies ,  juf- 
qu'au  quatrième  degré,  6c  on  te  marie  des  l'kge  de 
huit  ou  dix  ans.  Les  hommes  peuvent  avoir,  hors 
de  leurs  maifons  »  aiitam  de  femmes  qvTth  font  ca- 
pables d'en  nourrir;  mais  ils  ne  doivent  recevoir 
cliez  eux  que  leur  propre  femme.  Kn  £;!-ncral  ils 
ont  peu  de  confidcration  pour  ce  fcxc,  £c  ils  oc  le 
traitent  guère  mieux  que  leurs  efclave».  Un  mari 
peut  chaiTer  fa  femme  ,  l.i  forcer  de  j^rendrc  Icsen* 
lariS,     de  le  charger  du  leur  entretien. 

Les  Coréens  om  beaucoup  ë'indulgence  pour 
leurs  enfans ,  &  u'en  (ont  pas  moins  refpeâis.  A 
la  mort  d'un  homme  libre,  les  enfans  prennent  le 
dcuii  pour  trois  ans,  pciidant  Icfqiicls  ils  mcnciit 
une  vie  audï  auftérc  que  leurs  prêtres.  Ils  ne  peu- 
vent exercer  aucun  emploi ,  Se  s'ils  oecnpoient 
quelque  pofle,  ils  font  obliges  de  le  quitter.  La  loi 
ne  ieur  permet  pas  même  de  coucher  avec  leurs 
lèaime.si  les  eo&ns  qui  leur  naitrolent  |>endant  le 
cours  de  ces  trois  ans ,  ne  feroient  pas  légitimes.  La 
colère ,  tes  querelles  ,  l'ivrognerie ,  paireni  alors 
pour  des  crimes.  Leurs  habits  de  deuil  font  une 
longue  robe  de  dianvre,  fur  une  efpèce  de  cilice  , 
compofé  de  iîls  tords  prefque  auuî  gros  que  les 
6ls  d'un  cable.  Sur  leurs  chapeaux  ,  qui  lunt  de 
fofeaux  verds  entrclaiïés,  ils  portent  une  corde  de 
chanvre  au  tlca  de  crêpe.  Il*  se  marchent  point 
bm  nrib  funée  canne  ou  un  Ions  bâton;  la  canne 
«nnonce  la  mort  d'un  père ,  &  le  oâton  celle  (Tune 
mère.  lU  ne  Ce  bvcnt  p  mu,-  i  c  n'in  r  :  tcir,',. 
Enfin  le  deuil  eil  peur  eux  une  rigoureufe  pé- 
nitence. 

La  noblefle  Coréenne,  &  xom  ceux  qi:i  font  nés 
libres  >  apponent  beaucoup  de  foin  a  i  éducation  de 
leurs  ennos  i  ils  leur  font  apprendre  de  bonne 
heure  à  lire  &  i  écrire*  Toute  leurdoôrinc  con- 
fifte  dans  rexpofinoD  de  quelques  traités ,  Thif- 
toire  du  pays.  Les  emplois  dans  !.i  plume  ou  dans 
l'cpce  ne  font  accordés ,  dans  une  clpccc  de  con- 
cours ,  qu'aux  plus  favans  &  aux  pius  dignes. 

ISs  tlrtni  k-urs  itlman.ichi  de  la  Cliint;  ,  faute 
de  lumières  pour  les  conipofcr  eux  -  mêmes.  lis 
impriment  avec  des  plançhcs  gravées ,  en  pLiçant 
le  papier  enve  deux  planches.  Leurs  comptes  d'a- 
rithmétique fo  font  avec  de  petits  bâtons  de  bois, 
comme  en  Elurope  avec  dos  jetons.  Ils  font  très- 
Tuperflitieux ,  âc  comme  tous  les  peuples  b.irb,tres, 
ifs  ont  leurs  AM'Cien&  leurs  devins.  Les  Coréens 
n'ont  de  commerce  qu'avec  les  Japonois  ,  les  Cht- 
rcis  &  les  lafubires  de  buitima.  Leurs  munnoies 
font  les  kafis,  qui  ont  cours  k  la  Chine.  L'argent 
paâie  au  poids  en  petiis  lingots ,  tels  qu'on  les  ap- 
porte du  Japon.  Leur  religion  efl  le  cuW  des 
idoles.  Les  prêtres  8c  les  mo'nes  font  nombreux  ; 
la  plupart  ne  font  pas  plus  rcipcv'^é'-  que  des  cfvia- 
vcs.  Le  gouvernement  le$  accable  de  t.-ixcs,  ikics 
î^fuiiettit  à  des  travaux:  m.iis  les  fupl'rictirs  <!c  cc-i 
piètres  jornlfent  d'une  grande  confidcr,uion ,  fur- 
Gi9gr4ifkiu  Tome  î,  FanU  IL 
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tout  lorf(juiis  ont  quelque  ravoir;  alors  tU  vont 
de  pair  avec  les  grands  du  royaume.  Sior,  ca- 

pit.ile  de  la  Corée,  contient  deux  monartcrcs  de 
femmes  ,  1  un  pgnr  les  (illes  de  qualité  ,  l  aucie 
QOnr  les  elaffes  inférieures.  Elles  fcnt  toutes  ra- 
lees,  &  leurs  devoirs  auprès  des  idoles  n.-  dif- 
férent point  de  ceux  des  hommes.  Quoique  le 
roi  de  Corée  rcconnoifTc  fa  dépendance  de  l'em- 
pereur par  un  tribut,  fon  pouvoir  n'en  eû  pas 
moins  abColtt  fur  fe«  propres  fujets.  Aucun  d'eux» 
fans  en  excepter  les  grands,  n'a  la  propriété  de 
fes  terres,  li  entretient  d^ns  la  capitale  un  grand 
nombre  de  foldats  chargé  de  veiller  i  la  garde  de 
la  perfi>nne<  La  cavalerie  Coréenne  porte  des  cui- 
radés  8f  des  cafqucs,  des  .nrcs  &  des  flèches,  des 
lihres  &  de^  toiiets  eruies  de  pointes  de  fer.  Les 
armes  de  l'infanterie  fout  le  corfclct  &  le  cafque , 
répQe,le  moufquet&  ta  demi-pique.  Ce  peuple. 

environné  p.ir  la  mer,  aime  néceiTairenu-nt  la  navi- 
gation. Ciuque  vilic  ell  obligée  d'entretenir  im 
vaitTjau  vie  guerre  ,  oii  font  environ  trois  cenit 
hommes  <(c  quelques  petites  pièces  de  canon, 
{Mjissotr  Dg  MoHriLiisRs.) 

CORFZIN  ,  ville  de  la  petite  Pologne  »  datt$ 
le  palatinat  de  Sandomir .  fur  la  Viliulè. 

CORFF ,  petite  ville  d'Angleterre*  dans  b  pm* 
vuKe  de  D«>neisliii«i£Ue envoie  deiw  députés  au 

paitcincnt. 

CORFOU ,  île  très<onfidérable  d'Europe ,  à  l'en- 
trée du  goitie  de  Venife.  La  capitale,  de  même  nom, 
qui  appartient  aux  Vénitiens ,  ainfî  que  I1le ,  eft 

très-bien  foriitiéc  contre  les  entrepriies  des  Turcs, 
ÎKJn  nom  latin  cft  t  trryw.  Elle  peut  avoir  quarante 
lieues- de  circuit,  &  etoit  autrefois  fous  la  puilV  , 
fance  d--s  rois  de  N'aples ,  mais  les  luibit.ms  fc  don- 
ncTent  aux  V'cr.uieai  vers  lan  i^S<>.  Comme  elle 
cQ  la  clef  du  golfe  de  Vcnife,  les  Turcs  ont  fou* 
vent  tenté  de  s'en  emparer,  mais  toujours  en  vain. 
Elle  efi  défenifue parle  château  Sajn^Ange,  l'une 
des  principales  forterciTcs  de  l'Europe,  f'.  :;e  lie 
fournit  beaucoup  de  fel  ;  elle  eft  fertile  en  vignes  , 
en  oliviers,  en  cédras  &  en  limons.  Il  y  à  tou- 
jours un  provéditeur  &  deux  confei'Iors  au  nom  de 
la  république.  Elle  eft  diviféc  en  qv;i,trc  guuvcr- 
neincns.  Long.  37,  48;  Ijt,  3g,  40. (/i.) 

CoRiou ,  grande  &  fone  ville,  capiule  de  l'ile' 
de  même  nom ,  avec  deux  forts ,  fie  un  aKhevêqne 
latin  ,  qui  cft  toujours  un  noble 'Vénitien  Les  Grecs 
y  ont  un  pu^i )p.2 u ,  ou  premier  prêtre.  L'ancienne 
Corcyrc  fait  une  partie  fi^  fes  ftiuxbourgs.  F.lle 
eft  ftir  ta  côte  orientale  de  l  iie,.  vis-à-vis  de  Car 

nina.  /  on^'.  37,48;  IjU  39,  40. 

CORl,  ,  i'ctite  ville  d'Italie,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Elle  eft  à  4  li.  C  de  P;^!cOnnc. 

CX>RIA ,  Caarhun ,  pente  vitte  d'Ef,  i^nc ,  dans 
l'Ef^raiiudure,  avec  un  cvëché  *futfr:ipant  de  Coni- 

fiûAeUc.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Alagon,  à  10 
ieues  f.  o.  de  Placcntia,  10  n.  c.  d'Alcancara,  48 
f.  0.  de  Madrid.  On  voit  afll/.  prés  de  cette  ville 
uuc  rivière  iaus  pont ,  6c  uu  pont  fans  rivière  »  ' 
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par  un  rrembicment  de  terre  ^ui  laïflâ  le  pont  à 
lec  &  changea  le  lit  de  la  rivière. 

Dans  les  environs  de(]or:n  or.  -rouvc  des  foiirccs 
minérales  ,  faliitaircs  contre  bt»ucoup  de  mala- 
dies ;  outre  cela  un  lac  qui  donne  de  l'excellent 
poiiToii ,  &  qui  a  la  propiiétë  d'anooocer  le  mau- 
Vais  tems  &  la  plnîe  par  on  brouiflêment  «ctraor- 
dinaire  qui  fc  t.iit  t>uir  danî  l'air  ,  avec  im  tel 
fracas,  qu'il  s'entend  ,  dic-un,à  cmatrelicucs  à  la 
ronde.  Zoa^.  i  i ,  i  ;  /j/.     ,  36.  («.) 

CoRIA  ,  bourgade  d*Elp.ii;n: ,  fl  in-^,  l'Aïuîalou- 
lîe,  fur  lu  rive  occidcr.tJ.!e  du  Cjuauai'iiuvir ,  à 
près  de  .jj  lieues  de  Séville. 

CORIOAN,  kc  de  Sicile,  daos  la  vallée  de 
Noto. 

CORIGLIONE,  ville  de  Sdle,  dasib  vallée 

de  Miuara  (ut  une  montagne. 

CORINTHE,  CORANTO  ,  ou  GÉRAMé; 

Corinthus ,  ancienne  vl'r  f!r:  la  Murée  ,  (itiiee  ii!r 
riHIime  (jui  porcc  Ion  nom ,  du  tote  du  goilc  de 
Lèpante. 

L'ancienot  Grèce  a  eu  peu  dé  villes  plu»  iiapor- 
tantes  par  fon  ancienneté  ,  par  ia  fimation  »  par  fa 

citadelle  ,  par  fe5  porf. ,  par  fes  richctrcs  ,  par  fes 
temples,  par  fes  archltti^îies ,  les  fculpieurs  &  fe< 
peintres  ;  peu  de  villes  dans  le  monde  ont  été 
plus  fameufes  pour  les  Ans,  peu  ont  éprouve 
un  plus  grand  nuinbte  de  vieillltudes.  KUc  appar- 
tenait aux  Vénitiens  lorfque  Mahomet  II ,  maître 
de  CooAantinople,  la  leur  enleva  en  t^%^  Ils  la 
reprirent  en  1687,  mais  lesTurcs  s'en  earparérent 
de  nouveau  en  i-i  5 ,  6l  ils  la  poffcdent  dej  itis. 

On  la  nonune  aujourd'hui  C'or//o ,  ou  quelque- 
fois Gérami  :  ce  n'eft  plus  qu'une  erpèee  de  vil- 
Ja.!;c  fi  ihité  j^nr  tic  malheureux  efclaves. 

Onvoit|-armi  quelques  ruines ,  qui  annoncent 
encore  fen  ancienne  fplendeur,  des  groupes  de 
-maifons ,  des  jardins  k  des  terres  labourées.  Le 
haar  eft  à  Conmhe  ce  vn'il  eft  dans  toitt  le  rcAe 
de  h  Turf^u'e  ,  c'eft-;V<lire  ,  un  éJifîcc  fans  ar- 
chltetiure  &  fans  cotit.  On  y  compte  deux  mof- 
flttées,  une  églifc  Grecque,  &  fous  les  murs  du 
cnâtcau  une  petite  églifc  pratiquée  dans  le  roc, 
&  dédite  à  Saint-Paul.  Le  lieu  ou  étok  l'ancienne 
citadelle  appellée  V Acrecorir.tke  ,  à  une  heure  de 
chemin  de  la  ville  »  &  fur  un  rocher  efcarpé , 
lei^rme  trois  inof<|aées  &  cinq  k  fiz  ^Ufes  Grec- 
4(Ues,  dont  Saint-Nicolas  cft  la  métropoTitaine.  Sur 
la  plate  -  forme ,  la  vue  eft  une  des  plus  belles 
du  monde.  Ce  lieu  offre  encore  un  aflcz  grand 
«ombre  de  maifons  ;  ce  qui  porte  à  croire  qu'il 
étoit  fort  pcujjlc  du  tems  des  Vénitiens.  Au  haut 
de  réminence  eft  une  belle  fource  qui  foiirt;it 
beaucoup  d'eau,  fans  parler  d'une  féconde  moins 
abondante ,  &  de  pins  de  deux  cents  citernes  creu- 
fée->  dans  le  rcic.  Au  levant  &  au  nord  du  roclier 
font  deux  pttirs  chitcaux  attachés  au  grand ,  qui 
ont  chacun  leurs  Agas  paniculiers.  Les  murailles 
font  affez  bien  c- rr'  tî'nues  ;  &  le  t'.ombre  des 
kibitans,  qui  fout  pr  ci^uc  tous  Mahométius, 
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monte  à  environ  dix-fept  à  dix -huit  mille.  EUe 
e(l  à  16  li.  n.  o.  d*Atl^es,  6  C  Ow  4eTlél>»r 
ou  Sives.  Lonf^.  40,  ^ 8  ; /«T.  38  f  14.  {^Màssvs 

DE  MmRVltLIl.RS.') 

CoRiNTHE  (  rifthmc  de),  langue  déterre  qui 
joint  laMorée  iKrec  la  Grèce.  On  la  oomme  aif 
fonrdliui  Eitamû ,  parce  qn*en  effet  il  a  fis  aiillei 
de  largeur,  ce  qui  fait  deux  licuet  environ.  On  voit 
encore  l'endroit  où  l'on  avoit  voulu  creiifer ,  à 
différentes  fois,  cet  iflhme  pour  faire  une  île  de  la 
Moréc.  Or.  remartjue  près  de  là  de  beaux  rcfles 
d'un  tiicitic,  les  ruines  de  plufieurs  temples,  & 
quelques  autres  antiquités.  (M  D.M.) 

C6rISCO  .  petites  Ues  d'Afiiquc  ,  dans  ie 
golfe  de  Guinée,  fur  la  cdce  du  royaume  de  Bé- 
nin, à  rcmbouduirc  de  la  rivière  d'Angre.  Ces 
i!cs  ,  au  nombre  de  deux ,  apparticonem  au  roi  de 
Bénin. 

CORK,  rcyci  CORCK. 

CoRK(k  comté  de),  pays  d'Irlande,  borné 

£ar  les  comtés  de  'Waterford,  de  Tipeiaiytde 
Leny ,  &  par  la  mer,  fW<{  Cobck. 
CORLIN,  Corlinam  ,  TiHe  d'Allemagne,*  dais 
la  Poméranie  uliéricure,  fur  la  Perfente.  Elle  ap- 
partenoit  autrefois  aux  évèques  de  Camin ,  &  au- 
loardlniiaa  ni  de  Piufle.  Leslnpédaux  raSégè- 
rent  en  vain  en  1643*  Long.  33,  40  }  Isft  f4i 
10.  (A'.) 

CORME-ROYAL ,  bouig  de  Ftance ,  en  Sai» 
toosie  »  à  3  U.  o.  de  Sadniei  »  &  1  q>  de  Corate- 
,  antre  boarg  de  la  même  province. 

COR.MEILLF.S ,  bourg  de  France  ,  en  Norman- 
die, fur  la  rivière  de  Calone  ,avcc  une  riche  abbaye 
de  Béttédiâins ,  à  3  li.  f.  e.  de  PiomyAudemer ,  h 
"5  n.  e.  de  Lifieux. 

CORMENTiN,  nom  de  deux  forts  d'Afrique, 
fur  la  Cdte  d'Or  de  Guinée  i  ils  apparteaoient  aux 
Anglois,  mais  ramival  Rujner  les  en  cbaâSi  ca 
1665.  Les  Hollandoîs  y  ont  une  forte  gamifon. 
Long.  7T,  îO  ;  /jf,  ]  .  ]C\ 

CX^RiMERY  ,  petite  vdle  de  France ,  en  Tou- 
raine,  &r  llndre.  Elle  eA  dans  une  (îtuatien  très* 
agréable ,  à  3  li.  f.  e.  de  Tours  ,  nvec  une  r.bhsye 
de  Bénédiétins ,  fondée  en  780.  Loag.  ib  ,  i  ï-n. 
47»  M- 

CORMICHA  ,  ville  affez  cooiidérable  de 
Perfe.  On  y  célèbre  tous  tes  ans ,  le  lo  de  la  lune 

de  mai ,  une  fètc  tiue  l'on  appelle  le  Nouroux.  La 
cérémonie  eR  prefmic  toujours  fanglante,  &  &ut 
par  !a  mort  de  plufieurs  éinati<|«e$  les  plus  awK 

chésà  leur  loi.  C cft  donc  ainfi  que  chnqi:e  rcU- 
eion  a  fes  miracles,  fes  foux  &  fes  nia::yr$.  f^oy^i^ 
les  détails  de  cette  démence  relig-eufc  dansCani* 
voyage  des  Indts  crUntaUt.  (Ai.  D.  Af.) 

CORMONS.  VoyeT.  CAHMOys. 

CORA'OR  A.  Fv;cT  CoMORi. 

CORNKILL£(Saint^,  ancienne,  riche  &  cé* 
lèbrc  abbaye  deBénédiâins  i  Compiogne  »  dont 
la  manfc  abbatiale  eA  unie  ru  Val<dc*Gra0C  dt 
Fiui{,£Ue  fut  fondée  ca  87(1. 
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CORNELIE,  ile  d'Afriaue  ,  auxHolLmdois.4 

rrés  du  cap  deBenae^Efoenuice»  à  c  ti.  £  e.  de 
Ue  Elifabeth. 

CORNELIS-MUNSTER.  FwtiMvHwnM. 
CORNET ,  tort  d«  lllo  de  GauaeCsy,  appr- 
teiuot  aux  Anc^u, 

i^e  dTItiUe,  an  patri- 
moine de  Saint  Pierre  ,  avec  un  évêché  qui  rtlôvc 
du  pape ,  fur  la  Marta ,  i  une  lieue  de  la  mer  ,  6 
£  c  aeViierbe ,  if  n.  a  de  Rone.  Ltng,  29, 1  $  ; 
/m.  41,  is> 

CORNEUX,  ou  CORNEILLE,  abbaye  régu- 
lière de  Pi\:iTiontrâs»  i  line  iicue  e.  de  Gt»y  en 
Franche-Coin  té. 

CORNEVILLE,  abbaye  de  France  ,  dans  le 

Roi.'inois ,  en  Normandie ,  de  Tordre  de  S?.iin 
Augulhti,à  2  il.  l.  c,  iic  Pont-Audemer,  tundéc 

*"cORNICO,  ville  de  l'île  de  Candie .  dans  le 

terrritoire  de  la  Canée. 

CORNIGLIANO,  petire  ville  d'Italie, aU  du- 
ché de  Milan ,  l'ur  la  hviète  d'Ad Ja. 

CORNOUAUXES ,  on  CORNWALLtS ,  pro- 
vince maritime  d'Angleterre ,  dont  la  capitale  cft 
Launccflon.  Elle  eu  enviroiuicc  ùc  la  mer  de 
toutes  parts ,  hormis  à  l'urient,  où  elle  eû  bornée 
par  le  Dcvonshire  :  elle  a  le  titre  de  duché.  Elle 
cû  Tur-tuut  remarquable  par  Tes  mines  d'étain ,  le 
meilleur  qui  foit  en  Europe.  On  lui  donne  environ 
cinquante  lieues  de  tour  ,  &  neuf  cent  foixante 
sntlfe  arpens.  Elle  envoie  deux  députés  au  par!^ 
ment.  Ses  vallées  abondent  en  bled  &  en  pâtura- 
ges. On  f.iit,  dans  cette  province  »  une  ncke  pè- 
che en  furdines.  Les  habinns  Ibatrebuftes  St  cou- 
r^tçctix.  Ej;bert,  preuucr  monarque- d'Angleterre  , 
conquit  ce  pays  en  809. 

CoRNOUAiLLES  ,  Contrée  de  France  en  Breta- 
gne ,  qui  s'avance  dans  la  ner.  Elle  comprend 
tout  le  diocèfe  de  Quîmper. 

CORNUS  ,  petite  ville  de  Fiance»  dans  le 
<Quercy  ,  à  4  IL  e.  de  Caliors. 

C:ORO.  royt{  'VfNtzuu.A. 

COROD ,  petite  viUe  de  Tcaniîlvanie,  près  de 
Oaulcnbourg. 

COROGNE  (la^ ,  riche  &  forte  ville  maritime 
«l'Efpatne  ,  en  Galice ,  avec  un  pon  trés-com- 
snode.  La  place  efl  défendue  par  les  forts  de  Saint* 
Philippe  Si  de  lu  Palma,  &  ceux  de  Saint  Diego 
&  de  Falloza.  C'eft  le  liège  d'une  audience  royale , 
du  capitaine  général,  &  de  l'iotcndant  de  la  pro- 
vince. Elle  renferme  qii^trc  piroiffes,  «ne  Collé- 
giale, quatre  cQuvens,  ex  un  livtel  des  monnoies. 
On  y  voit  use  vieille  tour ,  bâtie  {ar  les  Romains, 
^e  eft  dans  une  petite  prefqullep  au  {.  o.  8(.  très- 
piii  du  Feriol ,  â  6  IL  n.  o.  de  Betanços,  14  n.  de 
Compoftclle.  ion/f.  9 ,  ao  ;  /jf.  43  ,  10. 

COROMANDEL  (  la  côte  de  ^  ,  OiromandeU , 
grand  pays  de  l'Inde,  contenant  la  côte  occiden- 
tale du  golfe  de  Bengale  ,  en-deçà  du  Gange.  Les 
Anglois }  le$  François  «  le^  HollaA4o>$»  /  ont  (^çs 
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forts.  Long.  9^  d.  50'—  1*0  d.  ^<sf  itat.  ftpttnt.  9, 
35-17,  10. 

Les  objets  de  commerce  de  cette  immenfe 
contrée ,  font  des  toiles  de  coton  ,  de*  toiles  blan- 
ches,des  toiles  peintes,  connues  (ous  le  nom  de 
toiles  des  ladts.  On  peut  évaluer  à  trois  mille  cinq 
cents  balles  la  quantité  de  toiles  qu'on  tire  dn 
Coromandel  ,  pour  les  différentes  Echelles  de 
l'Inde.  Les  François  en  portent  huit  cents  au  Ma- 
labar ,  à  Moka,  à  riflc  de  France  ;  les  Ançlois , 
raille  deux  cents  à  Bombay ,  au  Malabar  ,  a  Su- 
matra  8c  aux  Philippines  ,  &  les  Hollandois  mille 
cinq  cents  a  leurs  divers  établiH'cmens.  La  totalité 
de  ces  trois  mille  cinq  cents  balles  ne  palTe  pas  le 
prix  de  3,360,000  tiv.  Le  CertHnandêl  fournit  k 
l'Europe  neuf  mille  cinq  cenis  b.illes ,  huit  cents 
par  les  Danois, deux  inille  cinq  cents  par  tesFran- 
çois„ttDis  mille  par  les  An^lois ,  &  trois  mille  deux 
cents  par  les  Hollandois.  Ces  to'des  ne  font  pas 
payées  entièrement  avec  des  métaux  ;  l'Europe 
donne  en  échange  des  draps,  du  fer,  du  plomb, 
du  cuivre,  du  corail,  &c.  L'Aiie,de  fon  côté, 
donne  des é^cerîes , dn  focre.du  riz,  dn  bled, 
des  dattes,  otc,  objets  qui,  réunis,  font  évalués 
à  4,800,000  livres  ;  d  où  U  rcfulte  que  le  Coroman'^ 
del  reçoit  en  argent  6,720,000  liv. 

Les  pofTeiïion  :  Angloifes ,  fur  la  côte ,  font  Di- 
vicoté,  M.uulipatnam  ,  &  Goudclour  ,  avec  le 
tort  de  Saint-David  ;  le  territoire  a  huit  milles 
d'étendue  le  loitt  de  la  côte  ;  ils  poflèdent  encore 
les  provinces  ne  Gmdavlr ,  de  Meutafiinajgar  » 
d'Elour,  de  Ragiaiendri ,  de  Chicakol ,  qui  s'éten- 
dent fut  cent  milles  Air  la  côte,  ik  qui  s'enfoncent 
depuis  trente  jul'qu'à  quatre-vingt-dix  milles  dana 
lis  terres;  &  Madras,  dont  le  territoire  aujour- 
d'hui s'étend  cinquante  milles  àl'ouen,  cinquante 
milles  au  nord,  fie  cinquante  milles  au  l'ud.  Les 
pofi'efl'ons  Françoifcs  font  Yanaen ,  dans  la  pro« 
vince  de  Rj^mendri ,  é  neuf  milles  de  rembou- 
cluire  de  la  rivière  dlngérom  ,  comptoir  fans 
tertitcire  }  un  comptoir  à  MazuUpatiiam  ;  ils  pof- 
édoicnt  cncere  la  ville  de  Karical,  &  celle  de 
Pondichery.  Cette  dernière  ville  a  été  prife  par  , 
les  Aaglois  en  1778,81  reprife  depuis  parHidcr- 
Aly.  D'ailleurs  il  eft  importiblc  en  ce  moment 
?  hn  de  l'année  178a),  de  déterminer  les  pof* 
lefiions  européennes  dans  l'Inde^  (  Mâssoit. 

DS  MoRVtt.LIi.RS.) 

CORON ,  ancienne  ^  forte  ville  de  la  Morée  ; 
fur  le  golfe  de  même  BOm ,  dans  la  province  de 
Belvédère.  Loné  'V'ctenin,  corfaire  Génois ,  la  prit 
en  1104  i  &  cette  même  année  elle  fe  donna  aux 
Vénitiens.  Bajazet  H  la  prit  en  1498  ,  &  Doria  la 
reprit  en  ij)  3.  Etant  retournée  aux  Turcs ,  Fran* 
çois  Morofint  la  reprit  en  1^5.  Depuis, les  Tutrcs 
l'ont  rcprife.  Die  eft  i  li.  C  C.  ik  ModoQ.  lonf; 
39,  40;  lat  36,  3î. 

COROPA  ,  pays  de  r Amérique  méridionale  ; 
fur  h  ^i^'ière  de  C'jrapitude,  entre  te  lac  d»  Pa* 
rima  fiic  ^4  nviere  des  Amazones* 
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CCmOPOlAK,  pKnde  ville  de  I  cmplre  Rai- 
ficn  ,  fur  le  Don  ou  Tanais. 

CORRtGIO ,  petite  ville  d'Italie  ,  capitale  d'un 

Ïeiît  pays  de  même  nom  ,  au  duché  de  Mode  ne. 
l'c  ;i  tin  beau  chiitcati.  En  1706  le  prince  Ëugcnc 
U  prit.  C'crt  la  patrie  dit  fameux  peintre  Cvrrege. 
£llc  e{[  ;i  3  li.  n.  e.  de  Kcg^io  ,  dc  4  de  Mo- 
<àèae.  Lon^.     ,  10  ;  lit.  44 ,  1 4< . 

CORRESE,  petite  rivi^e  dltatie  dans  la  Sa- 
bine ,  province  de  tèax  de  l'Elire.  £lle  le  jéte 

dans  le  Tibre. 

CORRUCHE,  petite  ville  de  Portugal,  dans 
-l'ElJramadiirc  ,  fur  une  rivière  de  même  nom. 

CORSE  ,  Co'fij  ,  Cojpa  ;  lie  confidérable  d'I- 
talie ,  appartenant  à  la  France  ,  dans  la  Médi- 
terranée. Elle  a  ie  golfe  de  Gènes  au  nord ,  la 
mer  de  Tofcane  à  l'eft.  Un  détroit  de  trois  lieues 
Ci  largeur  ,  appclléo  Bouche  de  Bunifact ,  parfemc 
d  ilcs  &  de  rothets ,  la  lv!pare  de  la  Sardaignc  ..u 
fud,  &  la  mer  de  Provence  la  baigne  a  Toocft. 
Xa-.<r.  uc  1' -  lô ,  i  27-30;  /j/.  41  à  43  ttorà. 

C-ettc  ilc  ,  Il  long-toms  difputéc  ,  théâtre  pref- 
que  continuel  de  guerres  faiiglanics  ,  a  été  ccdcc 
enfin  (en  1768)  »  par  la  répubuque  de  Gènes, 
&  la  couronne  de  France,  en  propriété  fouve- 
raine,  moyennant  ùtn:  foimne  d'argent.  Ter  k^vi.^- 
iienicnt  tout  récent  nous  engage  a  entrer  dans 

Jiuelaue  d  jtail  fur  la  defcriprion  de  cette  ile  &  fur 
on  nlfloire. 

'Elle  a  ctivtron  de  36  à  40  lieues  de  longueur, 
^▼alliant  la  lieue  k  deux  mille  quatre  cents  toifes  ;  d 
fiitt»  grande  largeur  de  feize  ou  dix*liuit,  Ql  fa  furtàce 
d'environ  trois  cens  ,  ou  trois  cent  vingt  lienes 

quarrtles.  Pline  la  décrit  aOcz  cxii^lcîiicnt  &  nous 
apprend  qu  il  y  avoit  trente  trois  villes ,  6c  deux 
colonies  Knmaines  ,  Mariant  de  Marius ,  &  Aleria 
de  Sylh.  Il  rie  refle  que  des  ruines  de  ces  colonies. 
Hifl.  Mai.  ttb.  II,  c.  0.  Quelques  éctivain»  oiii 
douté  de  l'eair^ence  de  ces  trente-trois  villes  ;  ils 
«ll^uoîeat  qu'on  n'y  voyoit  tes  nônes  que  de 
^eux  ou  de  trois  ;  que  les  yilles  aduetics  avoient 
pour  la  plupart  une  origine  peu  reculée  ;  qu'il  de 
voit  y  avoir  des  communications  entre  ces  villes 
par  d^es  diemiiis  percés  dans  les  montagnes  ,  & 
qu'il  étoit  étonnant  que  les  tracts  de  ces  chemins 
cuiTcnt  entièrement  difparu ,  ôtc.  Ces  obfervatious 
peuvent  avoir  de  la  vraifemblancc  ;  mabilifl'ertion 
4le  Pline  me  femhie  pofitive.  Ce  iaviat  naturaliAe 
•n'a  pu  être  trompé  fiir  l'état  de  la  Corfe  ;  dans  le 
tenis  oii  il  écrivoit,  mille  lémoins  oculaires  poti- 
voicnt  démentir  ce  qu'il  avançoit  fur  ccne  île ,  pour 
peu  qu'il  fe  fiit  éloigné  de  la  vérité <;  d'ailleurs  la 
Corfe  A  été  jienJant  tant  de  ficelés  le  théâtre  des 
guerres  ,  que  je  ne  ferois  point  étonné  que  la  plu- 

Sart  des  villes  modernes  aient  été  bAries  avec  les 
ébris  des  cités  anciennes.  Quant  aux  chemins 
dont  il  ne  rerte  aucun  veAige  ,  rien  ne  dit  que  ces 
ch  . juins  aient  cxii^é  ,  &  il  y  en  a  eu  réellement , 
ic  ne  vois  pas  gu'on  pui^'  me  prouver  que  les 
«UMMusaiCAt  du  craftiaote  de  ces  fiiperbcs  voie»  à 
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trmff  leemmiMgQes  dVneîleqni  Itott  pour  «a 

une  terre  d'exil. 

Elle  a  des  havres  ,  des  golfes  &  des  ports  ; 
Centuri  au  nord  ;à  l'oueil  San  -  Fiorcnzo  ,  Ift;la- 
Rodâf  Caivi  &  Ajaccio  ;  au  Tud  Bonifacio  ,  &  à 
l'eft  Porto-Vccchio  ,  BaAia ,  &  Maccinajo.  Le  p«rt 
de  Pono-Veccliio  eA  le  phis  cor.fif!i.rab]e  de  ti'us. 
On  voit  déjà  jur-là  de  quelle  importance  peut  être 
la  pofleAîcn  de  cette  île  pour  une  puiiTance  mari- 
t:nie  de  ITurope,  fur-tout  puifqueUc  feoroic  dc 
tres-bcaux  bois  de  conAruilion. 

L'intérieur  de  l'ile  eA  montagneux  ,  entrecoupé 
de  vallées  agréables  &  fertiles  ,  &  de  quelques  , 

E laines.  On  partage  l'ilc  en  deux  parties ,  depu.»  , 
iaAia ,  en  cieçi ,  & au-delîdesBioms,  d! ftlS>«  & 
d.  la  dti  monti,  I 

La  chaîne  de*  montagnes  traverfe  à  peit  •  pré» 
l'île  en  cro'x.  Tout  le  pnys  eA  outre  cel.i  div  ifé  en 
neuf  provinces.  Les  pièves  forment  les  djAncIs  ec- 
cicfiauiques.  Ces  pieves  font  au  nombre  de  for 
xante-un.  On  y  compte  cinq  cvéchés  ;  favoir, 
M.iriana  ,*Gebb;o  ,  Alciia ,  Sa^ona,  6:  Ajaccio. 

Touic  la  Corfe  eA  bien  arrolée  de  rivières  &  de 
ruiileaux  :  il  y  a  des  lacs  vers  le  centre  de  I  de  ; 
ceux  dino  &  de  Creno  font  les  principaux.  Le  Golo 
cA  la  plus  confidérablc  des  ri\  ieres.  Il  y  a  auîTi  des 
eaux  minérales  chaude;»  6c  iroidcs.  Les  nvietes  font 
allez  poiAunncufcs  ,  &  la  mer  prés  des  côtes  en- 
core plus.  Elle  abonde  en  tlmns ,  en  )  rdiiiis ,  en 
huîtres,  &:c.  On  y  péciie  beaucoujî  rJc  co:;,il ,  du 
blanc,  du  noir,  et  du  rouge  ,  le  iong  des  rochers 
delacAte;  la  aiêr*  en  enmiH  dans  les  terres,  a 
formé  fur  les  bords  de  111e  plufienrs  étangs.  Sur  ta 
côte  orientale,  qui,  ét.mt  plus  bafTe  ,  cA  plus  A  iàc 
aux  inondations,  on  remarque  celui  de  Bigugiia; 
c'eA  de  tous  le  plus  étendu  »  &  celui  dont  la  pèche 
cA  la  plus  abondante.  Plus  loin  ,  fur  la  même  côte, 
le  trouvent  les  étangs  faics.  Ce  loni  des  cavités  que 
la  mer  remplit ,  &  le  foleil  y  forme  un  fcl  dont  on 
Âùtufage  ddns  l'ile.  L'étang  de  Diane  pruduit  des  ' 
huîtres  d'une  grandeur  inconnue  en  France  ,  & 
il'ntTcz  hon  g<u"«.  I 
L'ile  en  général  manque  de  pâturages  ,  ainii  le  ' 
heure  &  le  laitage  y  font  peu  communs.  On  hk 
d^?s  ft  (images  de  lait  de  chèvres  ,  cfui  fupplèe  à  celui 
de  vache.  Les  François  ont  fenic  des  foins  dam 
les  plaines  d'Aleria,&  en  ont  reaieilH  de  très- 
bor^s  Si  en  quanritc.  Si  jamais  les  tranfports  de- 
viennent faciles,  ce  canton  pourra  fcul  en  foumhr 
lîle  entière. 

Lile  nourrit  auffi  toutes  fortes  d'animaux  fan* 
v.iges  &  domeftiquet.  Les  chevaux  y  font  dotidi- 
petite  race,  6c  les  moutons  de  maiivaifc  efpece. 
Les  ânes  les  mulets  font  de  même  petits,  & 
quatre-vingt  à  cent  livres  font  aAez  la  charge  or« 

(îin^iire  des  derniers.  Les  chèvres  &  les  moutOnS 
fotii  en  grand  nombre  :  ceux  ci  ont  fouvent  deux» 
jufqu'à  lix  cornes. 

Ces  troupeaux  font  la  richeA*e  des  montagnards» 
DmhÂi&n  des  neiges ,  Us  les  &m  mkaâm 
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lunh  pWne.  A  peine,  dant  \e$  trovpeanz  les 

plus  conficîorables  voit  oniin  mouton  blanc.Tous 
ont  la  lame  noire  ,  longue  &  dure  comme  du 
poil.  Leur  cbair  eft  anovaife  pendant  les  treis- 

cu.iris  d'j  l'année. 

Les  arircs  font  grands  dans  cette  ile ,  fur-tout 
1«  pins  ,  les  lapins ,  &  les  châtaigniers  :  les  lorcts 
fouiniroient  aoez  de  bois  pour  l'éubliiletQcot  tk. 
d'une  Hotte. 

Les  antres  jrbrcs  les  pli«  communs  font  lechcnc 
V4rd  &  le  lietrc.  Un  tire  d^s  pins  ,  des  lapins  du 
bai-gras,  8c  de  la  réfme.  L'aUcornogue  cfl  un  ar* 
brc  dniit  en  dcpouilic  t'écorce  tous  les  quatre  OU 
Cinq  ans  ;  c'ert  ce  t^ui  fournit  le  liège. 

Le  fruit  du  châtaignier ,  en  liippléant  pour  ainlî 
(fireàtODt,àeint  l'tnduArie  :  on  le  fèche,  on  le 
broie  •  on  en  Imit  da  pain  ;  les  chevaux  même 
s'en  nourrilTent ,  &  la  tcr.-c  rcû^  négligée  ,  parce 
iiu'une  forêt  de  châtaigniers  n'exige  aucune  culture, 
&  (\ai  les  fîniîis  fottntiflèm  anz  bornas  peuplé 
très-fobre. 

L'olivier  crt  une  des  principales  richeflTes  de  l'Ile- 
Cet  arbre  eft  beaucoup  plus  gros  &  phii  ticvc 
f  n'en  Languedoc  &  eo  Provence  mais  le$  Corles 
%norent  Van  de  i^re  lenn  huUes  ;  ils  pourroJent 
en  cvponer  une  très -grande  quantité ,  qui,  en  les 
enricliiirant ,  fcroit  bailFer  en  France  le  prix  des 
bniles  &  des  favons. 

Le  miVier  étoit  inconnu  en  Corfe  :  les  Fran- 
çois en  ont  plantés,  &  les  ont  vu  croître  rapide- 
ment. Comme  Tilc  eft  peu  cxpofcc  aux  orages  ,  cet 
arbre  va  oârir  un  avaouge  précieux  &  iucxpri- 
aiable  pour  la  culture  des  vers  à  foie. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  les  orangers , 
les  limoniers  ,  les  citreniers,  les  amandiers  ,  les 
tiguicrs  ,  lont  très-communs  en  Corfe  ;  fi  le  noyer , 
le  palmier ,  l'érable  le  font  moins  ,  ce  n'eO  pas  que 
le  fol  leur  foit  contraire.  La  terre  cil  couverte  de 
buis ,  de  mirthcs ,  de  lauriers ,  de  gcoevriers  »  de 
grenadiers ,  &  d'arbouûers. 

Les  vins  feroient  exceilens  it  Ton  connoiiToit 
Tan  de  les  faire.  Ceux  du  Cap,  de  Muriani ,  &  de 
Campo-Loro,  pourrutei3t  le  diiputcr  aux  vins  les 
plus  délicats. 

Quelques  m'onugnes  du  Cap  ,  &  pluiîeufS  an> 
très  dans  difiïrentes  piéves ,  fourniflent  de  très^bel 
aheAe  ou  amianthc  ■  dans  telles  de  Bo^.if;ii.<ni.  , 
de  Giovelliaa,  du  NioU>  «  on  trouve  du  crillal  de 
tocfac; 

Le  firomem,  l'orge ,  le  feigle  ,  le  millet ,  réuf- 
fiflbat  tfè»-bien  dans  Pile;  mais  l'avoine  y  vient 
tÊMàtemeatt  aînfioue  le  farrafm. 

Il  y  a  beaucoup  d'abeilles  dont  le  miel  a  de  l'â- 
prerë ,  à  caufe  de  l'if,  du  buis  ,  &  des  autres  plan- 
res  à  faveurs  fortes  oui  couvrent  Tile  :  celui  ce- 

Ïendant  de  la  piève  ne  Caccia  palTe  pour  le  meil- 
mr,  &  n'a  aucun  des  dé£nits  reprochés  au  miel 
<Nrdinaire  du  pajrs  ;  mais  on  ne  fauroit  trop  vanter 
la  bonté&la  fermeté  de  la  cire  qu'on  y  recueille. 
JDans  les  tamu^pm  on  txouve  beam^ip  de 
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mines  de  plomb,  de  cuivre,  de  frr,  d*argent  8e 

d'alun  :  on  y.  fait  auflî  du  falpttrc  &  du  fe!.  Le 
beau  gr*nite ,  le  porphyre  &  le  jalpc  fe  prélentent 
en  divers  lieox.  On  y  trouve  aum  de  la  ti^bdle 
ardoife. 

Llle  abonde  en  gibier.  Le  lièvre  commun  y  eft 
aflêz  bon.  Le  cerf  cil  plus  petit  qu'en  France.  Le 
fanplier  s'y  trouve  en  troupeaux  nombreux  ,  ik  fa 
chair  eA  excellente  ;  le  renard  n'y  manque  pas ,  & 
îa  taille  crt  allez  grande  ;  mais  on  n  v  voit  ni 
loups  ,  ni  kjjins ,  ni  aucun  animal  venimeux  ,  ex- 
cepté cependant  une  petite  araignée,  a  ppcUéemr^ 
mmatOt  dont  la  morfure  eA  dangercufe. 

Le  muffoli  eft  tin  efpèce  de  bélier  rau\  âge  ;  il  eA 
couvert  de  poil ,  au  lieu  de  laine  ,  &  produit  avec  U 
brebis  domeAique.  La  Corfe  poflède  wûÀ  un  autre 
animal  fauvage ,  qu'on  appelle  VaxU. 

La  perci-ix  eft  très  commune  ;  mais  fa  chair  eft 
leclic  te  n  a  rjcn  de  bien  dclicat.  La  bccaifc ,  la 
beeaiTine,  le  faifan  ,  U  pintade,  y  font  meilleures. 
Les  grives  &  les  merles  ont  un  go'n  délieiiux.  Ces 
deux  efpèces  ne  font  en  Corfe  quc  dzi  oifcaux  de 
patîiige.  Ils  y  arrivent  vers  la  mi-novembre,  &s'en 
retournent  a  la  fin  de  janvier ,  ou  vers  le  ao  de  ft« 
vrier.  Le  merle  firul  y  ftàt  fbn  nid. 

On  y  trouve  auffj  des  cailles  &:unc  prodigicufe 

Î quantité  de  ramiers  dans  les  montagnes.  La  pie 
eule  cA  ua  oifeau  étranger  à  lllc,  &  ce  n  eA  pas 
un  maL 

La  population  de  la  Corfe  cA  évaluée  à  cent 
virigt-deux  mille  It.ibitans,  •A 

Depuis  que  ceue  île  appartient  aux  François  « 
on  a  relevé  &  embelli  des  villes  dont  la  fnnation 
étoit  importante,  &  par  d'excellentes  fortifications 
ces  places  font  à  l'abri  de  toute  infulte.  On  y  aauAi 
percé  de  grande*  routes  de  tous  les  côtés ,  pour 
établir  des  communications  d'un  point  à  Psurr*. 
On  a  coupé  des  montagnes  &  on  a  fait  des  travaux 
prodigieux. 

LniAoire  de  ce  peuple  offre  une  fuîte  de  révolu- 
tions ,  ifue  nous  allons  parcourir  rapidement.  Hé- 

r  dote  nous  dit  que  les  premiers  habitans  de  l'île 
furent  des  Phéniciens,  qui  la  nommèrent  CoUifla, 
&  iqn'au  bout  de  huit  générations ,  ils  furent  accrus 
par  une  colonie  de  L^édémoniens  ,  fous  la  con« 
'fuite  deThéras,  d*où  elle  prit  le  nom  de  Tkera. 
'  '  ;  .  rb.  IV  ,c.  147  ,  1  jS.  I);ins  la  fuite  l'île-prit 
le  luiu  de  Cyrnos  ,  du  nombre  de  fes  promontoires. 
L  origine  du  nom  àcCorfica  qu'elle  porta  enfuite  efl 
fort  incertaine.  Les  Giriha^innis  en  tirent  enfuite 
la  conquête.  Elle  palla  iuus  la  domination  des  Re- 
mains,  valiiqueurs  de  Carthage,  environ  l'an  19) 
de  Rome.  Tit.  Uv.  Ub.  Xl'Il.  Plnficurs  fois  ces 
peuples  fe  fbulevérent  contre  leurs  maîtres,  6c 
furent  réprimés  ;  mais  jamais  ks  Romains  n'y 
furent  polfelTeurs  tranquilles. 

A  l'irrupuon  des  barbares ,  tes  Goths  s'empa- 
rèrent f'<:  li  Corfe,  &  y  établirent  le  gouvernement 
féodal ,  aulii  barbare  mi  eux.  Hrocop.  de  btUo  Gotk. 

Ult^DMoa  >  «  fendaitt  plulim  ûUla» 
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ctu-  iic  t'iîi  le  théâtre  obfcur,  mais  fanglant ,  de  dî- 
vi:..)ns  criic'.lcrs ,  doat  il  ne  rcfte  aucune  hiftoirc. 

tntm  lc5  SarnTinf  ,  devenus  puiiTans .  $'cb  cm- 
naa^rem  environ  le  viti*  fiècle,  &  la  défedduoit 

lun^-icms.  Il  c.\  appurctic  que  c'eft  CUX  qiU  lui 
tiunnèrem  le  titre  de  rnyauiiii:. 

Bientôt  les  panci  for.-ièrcnt  le  deflTein  d'annexer 

ce  royiur'v- à  !v-ir  tcrruoire.  Grimoire  VU  puMia 
cnim  un  oro:  cii  lory,  fjut  le  d-claroit  un  do- 
maine de !a  mou viirj.c  du  f.tiiu-ilL'gc.  Dautre>  pr.- 
t.-r  ljni  qu'un  roi  de  France  «a  lit  la  donatiua  au 

p.i;  c. 

Lci  Gcnoiis ,  fc  prévalant  de  lYtar  agiti  &  incer- 
Min  tic  eu. 'c  île,avouiu  tàclii  d'établir  une  co- 
lonie à  Bonifacio;  tk  i!s  encounuem  pour  cela  les 
('. L  .'.-.-L-'i  de  Grégoire  Vil ,  qui  les  cxcommuAU &.  les 
c.iL'  :.;w3  a  lulpcndrc  leur  proi;t. 

C  cft  accitc  épojue  qa  il  ('.uit  tixir  la  miiTion  d'IIu- 
guc$  ColonnacnCorie,  avec  des  troupes  du  pape 
^tit  remportèrent  de  grands  avantages  furlester- 
rafins  inhdèles. 

C'.-pcndiiut  l'état  de  l  iie  etoit  toujours  tlottanti 
mnis  en  1 091  Urbain  H  en  difpofa  en  faveur  de  l'é- 
V(  cliô  de  Pi<c ,  par  un  bref,  avec  des  réfcrves  pour 
le  r.iinff*  .7,c. 

Les  Gitiois,  toujours  occupés  de  leur  projet  fur 
le  royaume  de  Corle ,  rivaux  des  Pilàjis ,  gagnèrent 
fur  ceux-ci  la  baallle  do  Malora ,  devinrent  les 
m  i  rcs  de  Pife ,  &  fc  mirent  en  état  de  l'toe  de  la 
t,orfe,ver»le  miUoida  Xiv'  fièclc. 

Bontface  Vfll ,  |ffltr  aflurer  au  faint-fiègc  le  fief 
de  ce  royaume  tiiu  difpiué  ,  Tavoit  donné  fous  ce 
titre  ,  p.ir  une  bulle  ,  en  119-  ,  à  Jacques  il ,  rm 
d'Arsgon ,  avec  laSarilii^nc,  ck  celui-ci  en  fit  hom- 
mage en  l)Oji  &  en  13*5  ,  le  pape  Jean  XXU 
exigea  le  renouvellement  du  même  hommage.  Al- 
piionrc.fucccueiir  de  Jacques,  fit  folcmnellemcnt 
un  pareil  a^e  en  1435  ,  à  iîenoit  Xll,  &  l'on  voit 
encore  un  brcl  d'EugcnelV,  de  Tan  1446»  par 
lequel  il  ètahUiloit  rè^ue  de  Fcrratc  goinrerneur 
de  la  Corfc. 

(ic.ijs  'occiipoit  ronjoiirs  des  nioyen";  de  foriiicr 
des  établUTcmens  dans  cette  île*  dent  elle  vouloit 
être  fottvenuoe ,  tandis  'qu'elle  reeennoiflbit  la 
mouvance  de  (on  propre  territoire  envers  l'empire, 
dont  elle  donna  des  témoignages  formel:»  dans  les 
«nnées  1396  &  t4f8,  lorfquclle  fe  mit  fous  la 
proteâien  de  h  France ,  avec  cette  réfcrve  expteilè , 
fauf  les  droits  de  l'empereur  6c  de  l'empire. 

Maiî>  le>  Gàîoi»  ,  dont  U  fouvcrainctc  fur  In 
Corl'c  a'étoit  po'uit  reconnue  alors  des  autres  puif- 
fanées,  6ifoient  de  continuels  eflbrts  pour  la  main- 
tenir fur  cos  peuples ,  avec  ]cf<]ii  Is  ili  avnient  de 
perpétuels  dcmck-..  t'iiija,  toujours  mecrîainc  d.'îns 
cette  polTeiTion  ,  la  république  fe  détermina  en 
1164  de  çidçr  fe;  droits  à  François  Sforcc,  duc  de 
Mîlan ,  i  la  réferve  des  deux  places  de  Boni^àdo  & 
de  C.ilvi ,  qu'elle-  garda  pour  avoir  toui  nirs  un 

f)ied  dans  ce  royaume ,  roKjet  de  fon  ambition,  qui 
Vi  %  çoûii  plus  d'argent  qu'elle  tCw  a  tiré»  aai^ 
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la  dureté  que  les  Corfes  lui  ont  fi  fonveDt  rcf> 

procliée. 

On  voit  qu'en  1478  le  fils  de  ce  duc  de  Mifan 
établit  encoie  un  gouverneur  en  Corfe.  Mau  M 

i-iSr  Louis -Mari'  Sforce  aliéna  cenc  Vlllteaft? 
veur  de  Thomaluis  de  Campo  Frégofo. 

Uicntôi  après  les  Génois  fe  trouvèrent  les  Icsif 
maitres  de  cette  ile.  La  France  feule  réclama  queU 
qucfois  fc»  droits ,  qui ,  après  la  perte  de  la  bataille 
dcP.ivic,  parurent  eulcvclis,  rtadis  que  les  G>r- 
fes ,  toujours  jaloux  de  leur  liberté ,  fe  plaigpeicflt 
fouvent  du  gouvernement  Génois.  Pins  dSioe  ftis 
ils  prirent  le-,  armes  ;  mais  n'ayant  pas  de  chef;  es» 
pai)lc»  de  ics  conduite  ,  ils  étoteat  bientôt  accablés, 
6l  peut-être  trop  févèreraeot  pmib» 

Henri  11 ,  roi  de  France  »  en  recommençant  la 
guerre  contre  Charles-Quint ,  entreprit  imeexpé* 
Uititui  contre  la  C  oile.  iJe  Thau  ,  nijl.  l.Xll,c. 

a.  11  avoit  lieu  d  étre  mécentent  des  Gen«is  qid 
avoieot  embiaflè  le  parti  de  l'emperenr.  Une  ion 

deharq-t:i  en  x')<^'\  des  troiipei  en  Corfc,  fous  le 
coimnjiidemeiu  d'.  VmI  d«  Thermes ,  nccompsgné 
de  Çanpierru  d  Ornano ,  noble  Corfe  ,  &  de  Jour- 
daindes  Urfios.  L'adminiflration  de  l'île  avoit  alors 
été  rennfe  é  la  banque  de  !i.  Ge«rges  de  Gh». 
André  Dori  i ,  qiioiqu  uge  de  quarre-vjngt-feptans, 
à  la  tète  de  la  jeunede  Génoii'e ,  &  dun  Kceitrs 
fourni  par  l'empereur ,  s'embarque.  Les Coriês  s'il» 
nifTiiU  avLC  les  Frarç";'  ,  il  fe  fil  de  p^rt  & 
d'autr  e  des  prodtges  de  vak  ur.  Enfin  on  conclut  un 
tr.,ité  avantaeeux  aux  Infulaires ,  fous  la  garantie  de 
la  France.  Henri  étant  mort ,  les  rigueurs  des  Gé» 
nots  recommencèrent,  &  les  plaintes  dei Corfes 
continuèrent  :  Sanpierro  d  Ornaiu  rcpalTa  cnCorte, 
foutint  encore  les  mécontens;  mais  il  fin  atiair<r.é 
en  i<;^7;  les  unsdtfent  que  ce  fut  par  la  perfidie 
des  Génois  ;  d'autres  îc  nient.  De  Thou ,  /.  XLl,  e. 
%  j.  11  cft  cenain  qu«:  ks  Génois  fe  vengèrent  trop 
févéremcnt  des  Infulaires,  qm  n'en  devinrem  pas 
plus  fidèles.  Il  n'étoirplus  permb  aux Gorfés  d'ex* 
poner  leurs  produéKons,  tfuHs  étoient  forcés  de 
vendre ,  i.uis  concurrence  ,  aux  Génois,  nnirrcs  du 
prix.  Tous  les  deux  ans  on  envoyoit  ua  Gtioots  , 
comme  gouverneur  ,  qui  ne  penfoit  ,  à  ce  que 
difent  les  Corfes ,  qu'à  s'enrichir  ;  &  fi  l'on  jjortoit 
des  plaintes  au  fénat,  le  crédit  étoudoit  le  cri  de  !x 
juftice.  Les  comtnîfllsjKiinftrieiirs  &  les  lieutenans 
fuivoient  le  niéaie  exemple  •  «tcc  «lae  pacciUc  vof 
punité. 

Ce  fut  au  milieu  de  tant  de  mccontentemens  que 
h  république  recuciilit ,  &  envoya  en  1677  une  cO' 
loniç  de  Greo  de  la  Morée  en  Corfe ,  au  nombet 
de  mille  amcs  Elle  devoir  jouir  dans  ce  ^ys  ,  to  v 
catholique .  du  hbrc  exercice  de  la  religion  grecque: 
nouveaux  fujets  de  mécontentemeDf, &  fil|ets  pcv* 
petuels  de  diyiiîons  &'de  guerres. 

Après  une  fuite  de  mouvemens ,  plus  on  moint 
violen$,vx:  plus  ou  m  1  \  l  e  rcjfrimés  ,  le*;  Con'^s 
s'ameutèrent  de  nouveau  en  1719  t  P^r  l'impru- 

deaM  tfiui  colkâenr  de  llnpw.  Génois  »  94 
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Yonlnt  ,  potir  être  payé  ,  faifir  !«  effets  éham 

paiirrc  tlmmc.  Ils  le  choilirc"!  dci!x  tlufs  ,  qui 
s'emparérenc  Uc  l  i  cupit^ie.  Gènes ,  après  bien  des 
cffiMUtem  recours  à  l'empereur  Charles  VI,  qui 
y  envoyn  cl'^b'>rrl  t't";  fr(>i"jcs  infi.itiuntcs.  Leur 
mauvai".  lucces  dctermiiia  la.  tour  de  Vienne  à  ^ 
envoyer  une  plus  forte  armée.  Les  Corics  fe  prê- 
tèrent alors  à  un  accomodement ,  dont  rempereui 
fiu  le  garant,  &  qui  fiit  ^né  en  1733. 

Dès  l'année  fuivanre  les  Corfes  reprirent  les  ar- 
mes, foutcnanr  que  les  Génois  avoicut  violé  le 
trairé.  Ce  tut  des  c  ombats  continuels  jul'qu'ù l'appa- 
rition du  baron  Thc<)df)re  da  NeuliofT,  du  comté 
de  la  Matck ,  en  Wc^plialic ,  qui  fut  proclamé  roi 
de  Corfe  en  1739.  11  ne  finit  pas  l'année  ûir  fun 
trône ,  &  foffàf  de  lieu  cm  liea ,  arrêté  à  Londres 
pour  dettes;  il  dut  £1  libené  à  la  généroficè  d*iin 
leigncur  Anglob  »  qiii  l«s  peya.  II  mourut  à  Londres 
en^757.. 

Ccpeadani  Gènes ,  ne  pouvant  réduire  les  re> 

belles,  eut  recours  à  la  France,  <||ui  envoya,  en 
17^8,  des  troupes  pour  foutenir  la  médiation  Se 
pour  combatire  les  Ciorfes.  Âpre!»  pluiîcur>  com- 
bats ,  &  beaucoup  d'exécutions  févèrcs  »  les  Cories 
lîireat  conindms  de  rendre  les  armes  à  la  fin  de 
1 7-]  9,  &  en  1740  toute  l'iîe  Ait  foumifu  .i  la  France  ; 
à  la  lin  de  1741  les  troupes  Françuite»  remirent 
nie  aux  Génois  ,  &  i'c  retirèrent. 

A  peine  fureorils  partis ,  que  les  troubles  re- 
commencèrent. Dans  la  fuite  rAnglctcrte  &  le 
loi  de  Sardaignc  parurent  tavoril^rr  les  Corfcs  ; 

mais  ils  les  abandonaèrcnt  après  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle. 

La  guerre,  depuis  1748,  continua  fous  difTcrcns 
chet\  ,  jurciucn  1755  ,  que  Pafcal  Paoli  ,fil<>  d Hya- 
cinthe Paoïi,  on  des  chefs  des  mécontens,  en  173^, 
fat  élu  général  du  l'ile  par  le  confeil  g^éral  du 
royaume.  11  chaffa  les  Génois  de  pldteurs  villes  de 
1  inréricur  du  pays:  il  s'appliqua  avec  autant  de  (a- 
geife  à  rétablir  Tordre  &  la  iurctè  par-tout.  U  fcroit 
peut-être  parvenu  i  lafler  en/în  les  Génois  ,  fi«  en 
1754  ,  la  France  n'avoir  fait  un  nouvc?.it  traité 
avec  cette  république  pour  envoyer  des  troupes , 

3ui  ne  deVMCm  ag^  que  pour  la  défenfe.  Ce  traité 
evoit  durer  quatre  ans.  Au  bout  de  ce  terme ,  la 
république  de  Gènes ,  fatiguée  de  commander  à  des 
fu;ers  toujour',  mécontens  ,  les  a  remis  ir  la  France 
en  2768  t  par  un  traité  ,  qui  eut  fon  eflèt  par  le> 
armes  viéorietifes  des  François.  La  Corfê  fut  pref- 
quc  tome  conqi.iCt-  l'anucc  fulvante  parles  armes  de 
cette  nation  ,  lous  les  ordres  du  comte  de  N  aux. 
Cependatn  PaoU  &  fcs  compatriotes  fo  dcicndircrt 
avec  un  courage  incroyable  i  fouvent  ils  rempor- 
tèrent des  avantages  fignatès  fur  les  François  :  enfin 
ib  furent  obliges  de  céder  à  la  force.  Paoli  ne 
pouvant  fauvcr  fa  patrie,  prit  le  parti  de  la  quitter. 
Sa  retraite  acheva  la  rédu^Bon  totale  de  llle.  Les 
Corfcs  vaincus  font  devenus  tranquilles  &  fournis. 
On  n'y  voit  plus  même  de  ces  montagnards  venir 
{a^piiètor  leurs  v»n9icitn*Hcw«ux  ce»  peuples» 
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s  lis  peuvent  trouver  enfin  dans  cne  adminlftntiott. 

fage  le  repos ,  h:  fureté  &  le  contentement ,  «ior.i 
ils  n'ont  pu  jouir  depuis  tant  de  fiècles  !  La  nation 
a  fondé,  en  1764  ,  une  univerfitc  dans  la  cité  de 
Corte.  il  fai;t  cfpérer  que  les  fciencts  &  les  am, 
mieux  cultivés  dans  ce  pays  ,  encore  agrcfte , 
adoucirc'tit  le  carrfcîérc  de  ces  fiers  Ir.fulaircs,  & 
leur  apprendront  à  tirer  plus  d'avantage  de  leur  (61 
&  de  le»  produ^ons. 

Le  climat  de  cette  ilc  efl  doux.  S:  à-pcu  prcs  le 
même  que  cclui  de  la  Provence.  Les  brifcs  conti- 
umUesile  b  mer  y  tempèrent  les  frimats  deshantcs 
montagnes,  &  le  vent  qi.i  fort  de  ces  mcmes  mon- 
tagnes rend  lestbaleurs  de  l'été  mulns  vives,  ex- 
cepte quel  |Ucs  mois  d'hiver,  principalement  fé- 
vrier^ mars,  pendant Iciiiucl^ régnent  les  vents 
aATrctix ,  quel  ;uefois  même  funefles.  En  plulîeurs 
endroit-.  l';.ir  cil  mauvais  &  contagieux,  ce  qui  \  ieiit 
des  eaux  croupi,  aiucs  &  des  mar4is  ,  ,qu  »l  feroit 
poffible  de  delTichcr ,  &  auxquels  on  a  déjà  tra- 
vaillé avec  quelques  fuccès.  Par-tout  ailleurs  l'air 
pur&(klubre  «  &  les  habitans  y  parviennent  à 
la  plus  grande  vieilleiîe  ;  ils  ne  connoi^Tent  guère» 
d'autres  maux  que  les  rbumatifmes  &  la  fciatique  » 
encore  u-ouvent-iis  des  remèdes  affiiièsdans  les  eaux 
mincralcs  du  pays,  l  e  tôt  roir  y  cft  de  lui-même  ex- 
itemenietu  feruic.  Il  rte  manque  à  la  terre  que  d»s 
bras  pour  en  tirer  les  véritables  richcffes.  A  n'cn- 
femeocerqueles  champs  d'un  Libour  laciL-  ,1a  Corfe 
feurniroit  des  grntns  pour  la  lubfillancc  de  trois  fois 
plus  d'hahlîar.s  qu'elle  n'en  a. 

Les  Coriès  font  naturellement  ingénieux  ,  nro* 
près  aux  afl'aîres ,  éloqtiens  ,  8t  dou6s  de  la  pené* 
t-ation  1,(  plus  vive.  Ces  qi;a!in.'s  ;.*app  .rtiennent 
pas  feuleiîient  n  ceux  qui  ont  cultivé  les  Icrtres  ;  le 
iimplc  berger  difcute  m  affaires ,  expolc  fes  griefs  , 
justifie  fa  conduite  avec  une  facilité  d'èlocutioa 
fui  ravit,  &c  une  abondance  d'idées  qui  étrnne. 

Mais  rienncgale  l'ignorance  &  la  gro.Tiérct  j  du 
clergé  de  ce  pa)  s  :  à  quelques  individus  près  ,  qui 
font  plus  policés  &  pins  ittftruits  ,  le  refte  des 
pré^rc<,  des  moIncs  font  ,  pour  ainfi  dire,  la 
iwmc  ue  i  île.  Croiroii-on  que  l'on  compte  foixante 
dix-fèpt  couvons  «  dent  l'oo^t  des  Francifcains 
poûède  ^ixaote-qiutre.  Tous  ces  monaftèrcs  iont 
va(les,bien  bâtis  ,  &  encore  mîemt  peuples.  Ce 
nombre  énorme  pour  une  aum  méd:oei\.'  [lopula- 
tion  ,  ne  peut  m.-inquer  diminuer  fous  le  gou- 
nient  Franço^. 

I.'Idio  ne  ci;  un  Italien  un  peu  corrompu,  fur- 
tout  d  uis  its  mosuagncs ,  par  le  mélange  de  quel- 

aues  termes  Al  orefques.  Les  Corfes  ont  beaucouji 
apttitude  pour  les  Icicnces  &  les  beaux  arts.  Ib 
fi>nt  braves ,  dûment  b  guerre ,  6t  notre  marine 
Françoife  ne  peut  q i  e  (e  louer  du  coursée  ,  de 
l'adreCc  ,  &  de  l'aèlivitè  des  matelots  qu'elle  a 
tirés  de  cette  ile.  Cette  nation  eû  vindicative  au 
dci.iier  point  .  jurqu'â  poutfuivre  un  ennemi  de 
perc  en  lii»  ;  I,t  haine  ik.  la  ▼cn,",cancc  font  pr^fque 

tovjoun  lièr«diiairei|  La  Cftds$  f«j»  foljiesj  bçC. 
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plr.iîiirs ,  amis  de  h  frugnlitc,  nuis  paillon  ne*  p<^ur 
le  jeu  Ci  la  chaiîo.  Rien  cnfm  ne  fc  contredit  plus 
btl',.ircint;iu  que  leur  caraitcic:  on  les  rc préfente  à 
la  fois  trompeurs  dans  le  commerce  &  religieux 
dans  leurs  fermons,  foiiples  &  opiaiàtres ,  nmpans 
éc  hauts .  légers ,  &  prêts  à  prendre  des  pants  ex- 
trêmes ;  pleins  (l'orgueil  ,  exempts  d';iinhirit)n  , 
fobres  ,  pareiTcux  ,  vigilans  dans  leurs  pilFions , 
îndolens  ,  &  capables  des  plus  çrands  efforts  ,  in- 
Connans,&  hommes  cl*îi..!>iiucTe  ,  \it"'>  i>:  niehin- 
coliqucs  ,  impétueux  dmi  Icuis  rc\  ulics  ,  &  traii- 
«fuillcs  dans  le  crime.  Cet  aflcmbbgc  de  pallions 
différcnrcs  cA  en  eux  nne  fiiite  de  la  vivacité  de 
leur  imagination.  (MAstoff  de  MoBVttlteRs) 

COnsOcR  ,  petite  viile  (lu  royaume  de  Da- 
nemarck  ,  dans  1  lia  de  Sécland  ,  avec  un  fort  fur 
la  mer  Baltique. 

C^ORTE  ,  Cur'u,  petite  ville  (Hialie  ,  (î.ins  Pile 
de  Corfe ,  avec  un  thùttau  ,  un  eul.èj^e.  S.i 
fituation  eA  vers  le  milieu  de  1  ile.  C  cA  la  téddcncc 
otdinsire  de  l'èvéaue  d'Aléria.  £Ue  cA  à  lo  li. 
£  e.  de  Calyi,  Tt  i.  o.  de  Baftta.  Long.  2^ ,  55  ; 

la!  42,  12. 

Cette  ville  cA  placée  dans  un  pays  fertile  en 
lieds  ,  en  vins  &  en  huile  ;  mats  elleefl  mal  bâtie 
&•  m.il  peuplée.  Son  château  eA  en  affez  mauvais 
état,  (^^iioimie  répare  par  les  François.  Le  roc  cf- 
Carpc  lur  lequel  il  ci\  h.lti  n"cA  acceAïbte  que  d'un 
côté.  Le  général  PauU  y  avoit  Too  hôtel  ;  au  rdle , 
elle  difpute  Tainement  &  Baftia  le  titre  de  capitale 
de  la  Corfe.  QueUiues  ims  croient  que  cette  ville 
eA  l'ancienne  Cenitila.m.  (^.) 

CORTLMIGLIA ,  petue  v  ille  d'Italie, au  dnclié 
de  Montferratt  dan»  le  pays  d'Albe,  fur  la  lîviére 
de  Bormido. 

CORTONE,  petite  ville  d'Italie  ,  en  Tofcane  , 
dan«  le  florentin»  au  aord-eft  de  Monte-Pulciano, 
avec  nn  évéchit|tti  nerdéve  que  du  pape.  La  placf 
cA  bâtie  fur  le  penchant  d'une  monr.igne  ,  près  du 
lac  de  Péroufe,  &  a  joué  un  fort  beau  rôle  dans 
l'antiquité ,  itaiic  une  des  plus  confidcraMes  de 
l'Etrurte.  On  y  compte  deux  cluijjitrcs  ,  quinze 
couvens  ,  dont  pluficurs  ont  des  eglifcs  remar- 
quables par  leur  arahiteâure  &  par  des  peintures 
efttmées  ;  pluiieurs  paroiâes  &  confréries  de  péni- 
rens  ;  un  grand  nom  bre  de  beaux  palais ,  entr*att> 
très  celui  des  Tommafi  ,  où  il  y  a  «ne  »:i!erie  de 
trois  cents  tableaux  des  plus  habiles  peintres  de 
l'Italie.  Cortone  offre  encore  aux  yeux  des  cu- 
rieux plufienrs  reHes  précieux  i]";tn;ifjui:és  Etrtif- 
<juc$.  On  y  trouve  une  académie  célèbre  ,  un  fé- 
sôinaire  &  un  collège.  Cette  ville  a  prodoit  une 
foule  de  grands  peintres  &  de  lâvaas  illafiies, 

Lo!ic.  19 , 37  ;  i*'-  4"? . 

CORVEY  ,  ou  LA  Nouvelle  Corbte  ,  Cch'ui , 
petite  ville,  abbaye ,  6c  principauté  d'Allemagne , 
en  Weftphalie.  L'abhfc,  qui  eft  prince  de  l'Empire , 
^^vo\x  .î  îa  diète  parmi  les  abbés  prm- 
voix  6c  fé.incc  dans  les  alfemblées 
Cc^balîe.  Ia  ville  de  Corvejr  di 
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fur  le  Werer ,  à  Ç9  lieues  e  de  Paderbom.  (i?.) 

CU^VO,  île  la  plus  fep!entrion..!e  des  Açores  , 
au  nord  de  celle  de  Flores.  Llle  a  3  li.  de  tour ,  un 
port,  &  un  bon  château. 

CORWUA  ,  ville  de  Pologne  aflei  commer- 
çante ,  dans  la  Samogitie ,  fur  la  civière  de  Niémen. 

CO  (  ile  de  ).  L  ilc  de  Co ,  une  des  Sporades  , 
noinmec  encore  Lango  ou  Stanclio,  autrefois  djs , 
fut  la  patrie  d  Hippocrate  ât  d'Appelles,  les  deux 
plu*  grands  hommes  du  monde,  l'un  poirr  h  n:é- 
dLcne,Ck  i".iutre  ptnu  ki  peinture  Lili  fut  auiîi 
trej-célebre  par  la  pourpre  que  l'on  péchoit  entre 
cette  lie  &  celle  de  Ntious,  a  pr^fent  Nallàri;  par 
fes  excellemvins  fie  par  fes  belles  gazes.  Elle  s'ap» 
prechoir  des  cotes  de  l  Afie  mineure,  entre  îa  m.r 
Egée  6t  la  mer  Catpathicone  ,  à  l'entrée  du  goitc 
Céramique,  qui  fépiroit  la  Caiic  de- la  Doridc. 
Strabon  lui  donnoit  foixantc  ncut'  milles  d'Italie  de 
circuit,  &  parmi  les  modernes  Thevet  lui  illjgnc 
trcn:e-e.n(]  lieues  de  France. 

il  y  avoit  encore,  du  tems  de  Jéfus-ChriA ,  un 
temple ,  élevé  en  llionneur  d*Efculape  ,  dam  le 
fauxln-urg  de  Co  ,  qoi  é-oir  iig.;lcnient  rcni  m:né 

rempli  de  prefcns  conlacres  ,  des  plus  précieux. 
On  voyoit  .cntr'autres  dans  ce  temple  le  portrait 
d'Antigonus  ,  peint  p.ir  Appelles ,  &  celui  de  Vè.Tus 
Anadyoménc;  c  cii  u-dirc  ,  ^ui  jort  dt  Ctau.  Ce 
dernier  portrait  fut  porté  à  Rome,  &oonlMiéail 
dieu  Célar  par  l'empereur  AuguAe. 

£nfin ,  ce  qui  touche  davantage  ,  on  y  voyoit 
quantité  de  pinnches  ou  de  tab!e;!ux  cjui  conte- 
notent  des  oofervations  fur  te  cours  des  maUdies , 
leurs  fymptftmes  ,  les  remèdes  dont  on  s'étoii 
fcrvi ,  avec  lciir«,  fîivcrs  iuccès.  On  dit  qu'Hippo- 
crate  fit  .un  recueil  de  toutes  ces  obfervations ,  & 
que  c'eA-là  qu'il  a  puifé  les  premières  lusnières  qu'il 
a  eues  de  la  médeone  ,  &  dont  il  a  içu  tirer  unfi 
grand  parti. 

Cette  ile  tA  encore  ,{(n  fréquentée.  On  y  a 
long-teins  admire  un  fupcrbe  ^atanc  ,  dont  les 
branches  couvroient  tour  le  haxar.  On  dit  qull  a 
été  abattu  par  la  fou^frc  il  y  a  peu  d'années  (/?.) 

COSA  ,  petite  rivière  d  Italie  ,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  t  qui  fe  jéte  dans  te  GarigUaoo. 


lAQUES  (  les  ).  Cefl  le  nom  qu*oo  donne 

à  un  peuple  guerrier  ,  tiui  habite  les  parties  les  plus 
méridionales  de  la  Moicovic  »  &  fur-tout  ce  qu'on 
appelle  la  pttite  Rujfit ,  en  langue  MoicovHe  , 
m#.'.îfj  Rofhj.  11  y  a  toute  appnrcnce  qu'ils  lont 
RuiTes  d'origine.  Quoiqu'il  y  sit  une  grande  ref- 
feroblance  entre  la  langue  Polonotfe  ik  la  Mofco- 
vite»  celle  des  Cofaques  a  cependant  plus  d'atE- 
nitè  avec  cette  dernière.  Leur  religion  cA  la  même  ; 
ils  fuivent  le  rit  Crée;  lU  y  ù>ni  même  fort  at- 
tachés ;  &  s'ils  n'ont  pas  apporté  cette  rcliaton  de 
leur  première  patrie  ,  eît  elle  eft  généruemenc 
fnivic,  on  ne  fauroit  dire  en  quel  tcn;s  ou  a  quelle 
occafion  ds  l'ont  exDbtallcc.  On  peut  les  divifer  ca 
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1*.  Les  Cofaques  MalorofliqiiM  ,  midela.p«ët0 
RuiTîe.  Ccne  branche  eA  compofêe:  des  Safioro- 
^ens  &  tlcf  r<lmaicns  SlobodieiM, 

2^.  Les  Cofaques  Donniet»  ,  d^oli  font  ifiîi«-lfis 

•  Cofaqucs  dï  la  Wolga,,lts  Golaqucs  Terkicns  , 
qui  font  aujourd'Iuit  éteints  ;  Grebeim-Kicm ,  be- 
m^inicns  ,  Jaîkiens,  &  Sibcricos» 

U  forott  incéreiTanr  de  favoir  commem  Us  fe  font 
fêpgués'du  grosile  la  nation  pour  faire  uopeupk  à 
rt ,  pour  vivre  fous  dts  loix  toutes  dtlîcrcntcs  , 
pour  établir  enu'eux  une  forme  de  gouverne-^ 
awnt'tOHt*  iiHliaire«  &  qui  n  a  rien  de  commua 
avec  ceint  de  I.i  nation  dont  ils  font  ilefceiidus.  M, 
MiiUcr  a  donné  U-deâTus  certains  détails  curieux, 
qtic  M.  Bul'chiog  a  tranfcrits  daiw  An  ommfe: 
nous  allons  en  àwncr  Icfiécts» 

Les  peu  fcAeniblans  I  ceux 

de  nos  jours  ,  qui  fe  montrent  H  bien  ,  lorfqiiM 
iij^it  d'attaquer  une  ennemi ,  ou  d'en  repouder  les 
•âauts  ,  éteient,  en  quelque  fa^on  ,  le  jouet  de  ces 
jnétnes  Tartares  que  les  Riille^  ,  t! -r.-;  1^  dernière 
guerre ,  ont  fi  facilement  lubjugucs  ,  maigre  la  j)ro- 
teâion  de  l'empereur  des  Turcs.  Ces  peuples  fai- 
foieat  suue&is  des  coiufes  Iré^MWS  dans  la 
RiilGe;  ils  en  ont  quelquefi^  »£me  traité  les  fou- 
Verains  avec  h  dernière  indignité  :  Ici  j  v!  iccs  les 
plus  voifines  de  leur  pays  eurent  le  plus  »  loiiiltir 
de  leurs  ravages.  Ce  quon  nomme  aujourd'hui  la 
ptiiu  Ruffitf  ouVC/krake,  itoit  la  principale  pro- 
vince de  ce  vaâe  pays.  Les  fouvcraitu  y  ont  iatc 
leur  réfidcnce  dès  le  tems  du  grand  duc  Igor  ,  juf- 
fa'à  celui  d'AadféJncsswîifch  iiogolubskojr,  qui, 
«a  l'année  ttifjitnaimtt  le  fiège  de  la  fouveni' 

reté  de  Kiovie  à  Wolodimcr  ;  dès  lors  i!  y  eut 
dans  cette  ville  des  princes  indépcndans.  En 
I ,  les  Tartares ,  loiis  la  conduite  de  leur  Khan- 
Bati  ,fc  rendirent  mïit:cs  tL  Kiovie- ,  &  icvaftërcnt 
le  pays;  ils  y  abufèren;  c;;aiiï;cinciu  uc  ieur  pou- 
voir :  Us  ctnbliiToient  &  dépofoicnt  à  leur  grc  les 
pinces  RuiTes  dans  le  di(tri£t  de  cette  detniérc 
ville,  8t  aillcvrs.  L'an  1310,  GedimiD,  f^d 
duc  Je  Lithunn;  ,  mit  une  fin  à  la  domination  des 
Tartares:  il  vainquit  Stanitlau ,  prince  de  Kiovie , 
qui  defcendoit  des  anciens  granas  ducs  de  RuHîe  , 
5c  s  éunt  renda  maîffe  de  u  ville,  il  y  étahlif  un 
gouverneur. 

Ceft  vraifcmblablcment  de  cette  époque  qu'il 
iaut  dater  le  commeiiceni:nt  des  Coiàqucs.  La 
iiaîtted'aDe  dominado»  étrin^cie  obligea  pluiicm 
des  anciens  habitans à  s'expatrier ,  &  à  chcrclicr  i:nc 
retraite  aux  environs  de  fembouclnue  du  Borif* 
diène  «qu'oïl  nonme-eli|aiird'hui  le  Diieptr. 

Ce  fleuve ,  avant  que  aentrer  dans  la  mer  Noire , 
forme  une  ef|>èce  de  lac  d'aiTez  grande-étcndae,  6( 
un  grnnd  nombre  de  pct.tcs  il-s  :  plus  haut  on 
trouve  treize  cataraâes  ,  ou  chîkes  d'eau  ,  qu'un 
iwinme  communément  les  tr^^t  poropu  ét  Boryf" 
thint.  Une  fitvarion  comnii  celle  -  V\  étoit  propre 
à  fe  défendre,  &  les  aaacues  fréquentes  que  ces 
fiiplïls  av«ieni  à  efluyer  de  la  pan  d<^TtflMtlt 
Céoptpiittjmtf»  Périt 
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des  lithnanteos ,  &  des  Polonois,  &  l'obligation 
de  rc  pou/Ter  tant  d'ennemis,  les  mit  dans  la  néceA 
fité  d'établir  parmi  eux  un  gouvernemcni  miliiaire, 
très*différent  de  cetui  fons  lequel  ils  avoiem  vécu 

julqu'alors.  On  ne  peut  g,i!ère  en  fixicr  le  «Ml* 
menccmcnt  avant  teuc  «époque. 

DésécaklilZeaieas  de  cette  nature  ne  fe  (ont  pis 
fatistout  d'un  coup.  Une  fcïonc'c  irruption  que  les 
Tartares  firent  en  i^i»;  ,  dans  laquelle  il  fe  ren- 
dirent encore  maîtres  de  Kiovie,  augmenta  vrai- 
fcmblableraent  le  nombre  d«s  ft^tifs.  Une  trDi> 
fiéme  caHfe  put  y  comribocr  :  Cafiair ,  lils  d»  7a- 

fjcllon  ,  roi  de  Pi  logne  ,  entreprit  d'unir  à  l.i  Po- 
ogne  la  principaucc  de  Kiovie.  H' la  partaeea  en  - 
diari^s;  il  établit  dans  chacun  de  CCS  difims dtS 
vaivodes,  descaûellaos ,  des  HaroAcs ,  des  juges., 
It  d'atitres  officiers ,  tous  de  nation  Ruffe  :  il  no 
mit  point  de  différence  emr  eux  ii:  les  PoUnois  na» 
turels  i  il  vouloit  même  rendre  ces  difpoijtioae 
durables ,  &  les  confirmer  par  des  lobe.,  donc  A» 
fucceffeurs  ne  dévoient  poinr  s'écarter.  Cependant 
elles  durèrent  peu;  il  s'initoduiià  quantité  de  Po- 
looois  dans  le  pays  ;  ils  y  acquirent  des  domaines; 
iUfiu«iuaciiMriciw  les«nploi*iionorables  &  In- 
ctaàh't  ils  commencèrentii  traiter  avec  hauteur  les 
anciens  liabitans  ,  que  cette  faço  n  o\j'._ir  rebuta  de. 
ulus  en  plus  ,  6c  ce  mécomeutemeut^toâiteocor*! 
le  nombre  des  cmigrans. 

il  eft  vrailemblablc  auni  que  ce  fut  à  cette  épo» 
que ,  ou  du  moins  vers  te  tems  ,  que  le  pr.ys ,  dont> 
le*  Coliques  fortircnt ,  fut  appelle  la  pciu  Ruffit^ 
pour  le  diAioguer  du  refle  des  provinces  qui  for** 
moient  cette  vaâe  région ,  qu'on  nomme  att}0ttr«. 
d'hui  Mi'fcovie  ou  Rujjlc.  Pendant  que  la  jiremiére' 
étoit  unie  à  celle-ci  feus  un  même  fou\  crain  ,  ou 
pendam  quel  une^  l'autre  étoient  opprimées  par 
les  Tartares,  il  n'y  a  pas  d'nppaftoce  qu'oa-ai» 
penfé  à  cette  diilindlion. 

Peu  après,  ccsèmignins,qiieron  nomma d'abcrd 
MtU  Rojfttky  ,  mot  oui  peut  t'igniiier  les  puiu 
RuJJes  ^  s'étendirent  jufqu'au  Bog  ,  &  mime  juC- 
qu'au  DuicAer  ,  &  occupèrent  le  pays  compris 
ciure  ces  Neuves  &  le  JJoryniiène.  11^  bâtirent  des- 
villes  &  des  villages ,  oii  ils  fe  retirèrent  en  hiver 
peur  y  habiter  avec  leur  famille.  £n  été,  la  jetK 
nèfle  ,  &  ce  qu'il  y  a  voit  de  gens  vigoureux ,  fe> 
répandoicnt  fur  Ils  frontières,  &  harccloicnt  pcr- 
pémellement  les  l'urcs  &  les  Tartares  ,  ce  qui' 
mettott  la  Pologne  &  la  Litluiaiiie  à  couvcn  dO' 
leiirs  (lèvanations;  fi  Lien  que  "c-  1  rniveriiins  de  ces 
d^uv  pays,  non-feulement  les  i.mi>ii^nt  faire  ,  mais 
de  plus  leur  accordoicnt  certain»  avantages  ,  8c 
chercboient  à  mcttitt  pltt»d'ordre  à  leur  gouverne-, 
mtnr  ,  afin  qu'Us  fe  rcndii&nt  pks.-»edonimbleB  à 
CCS  deu.T  peiipks,  ctncmis  du  nom  chrétien. 

Le  nomdc  isaporogicns  ,  qu'ona  doimcauxCo-;  ^ 
faqucs.,  parok  lignuier  dntciwMr  i«n-d||f&atr 
chûtes  d\-di:-i.  Dans  les  commcncemens  on  n'y 
mettoit  pas  de  différence  :  tous  les  Cofaques  étoicnt 
)Hll{ifl|fi|  «H'^M^  ^  caUiades  ow  porovis  ^ 
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Boryflliènc.  Le  roi  Sigifmond  1  crtrt  mi*i!  conre- 
noit  d'en  placer  line  panie  au-defliis  ;  il  leur  Cv^Ja 
un  tcrretn  confidérafile,  afin  qu'ils  fuffent  plus  à 
couvert  des  conifes  des  Tamres ,  &  il  augmenta 
d'aillcvrs  leurs  pri^  ilt-^cs 

Il  y  a  toute  apparence  qu'on  conftruifit  alors 
quelques  places  fortes  dans  ce  pays ,  accordé  tout 
nouvctlement  niix  CoAr|ue$  ,  atin  qu'ils  pulTcnt  y 
retirer  leurs  arnicv,  ce  qu'ils  avoicin  d'artillerie, 
&  leurs  munitions ,  &  que  les  Tartares  ne  pulîent 
pas  Ci  facilement  s'en  emparer.  C'eft  vraiferoblabie- 
snent  ce  qui  a  occafionne  la  conAnttton  des  yiUes 

de  Tftlii^irin  &  de  TrcliirV-iski  :  on  en  a  1011)01!:? 

Îarle  comme  de  villes  col'aques  ;  mais  elles  ont 
té  ignorées  avant  que  ce  petiple  exiflât.  Un  des 
fticcelfeurs  de  Sigifmond  fit  encore  tnieux.  Etienne 
Bathori  «  ce  roi  qui  s'eft  rendu  fi  fameux  par  fa 
V.ilciir,  pour  rendre  !es  Cofaques  pUis  utiles  >i  l'.  n 
royaume  ,  &  en  tirer  meilleur  parti  en  tems  de 

Suerre,  en  forma  fis  corps  eu  régimens,  cfiactta 
c  mille  hommes  ;  il  les  parrngea  en  fntn:!  ou 
drapeaux.  Chaque  Cofaque  du  régiment  devoit 
4<ra  infcrit  dans  le  rôle  «1  drapeau  auquel  il  ap- 

Ertenoit ,  &  s'y  rencontrer  au  premier  orave  tOUt« 
I  fois  mi'on  l'aflembloit  ;  chaque  dîvlfioil  étirit 
commandée  par  des  officiers  pjrmanens  ;  enfin  tous 
lesré^imenst  pris  enCemblc,  avoicnt  un  comman- 
dant *  qui  fut  appcilé  heimann  ,  nom  dérivé  de 
A« ,  qui  veut  dire  chi-f.  Pour  lui  attirer  phis  de 
confidt ration  ,  le  roi  lui  donna  une  baniére  royale  , 
une  queue  de  chc\  al ,  un  bâton  de  commande- 
mem ,  &  un  fceau.  Il  établit  auffi  parmi  eux  divers 
erapMs  civils  dont  on  s'abfttent  d'indiquer  les 
noms. 

Ce.  même  roi  accorda  au  prince  Bugdan  Rof- 
cliinsky  ,  premier  hctmann  ,  la  ville  de  Tércclite- 
mirow  ,  pour  lui  Ç<  pour  fes  fiicceflcurs  .  &:  i!  per- 
mit aux  Cofaq.ics  d'occuper  le  pays  qui  s'étend  de- 
là jufqu'à  Kiovie.  Il  augmenta  auiTi  leur  tciritoire  à 
l'orient  du  Dnieper ,  d'un  quartier  de  pays  de  vingt 
milles  d'étendue. 

Terechtemirov  dcvinr  la  capitale  des  Cofaques , 
au  lieu  de  TfcliirV- :  .'a ,  qui  l'avuit  été  jufqu'alors. 
Elle  fut  la  reiidtnce  de  l'hetniaiin  ou  de  celui  qui 
en  faifoit  les  fotifiions.  On  y  confervoit  les  titres 
&  les  franchifcs  de  la  nation.  C'étoit  la  place 
d'armes  &:  le  rLii.l  z-vous  des  troupes  quand  elles 
vouloient  entrer  en  campagne.  Les  Cofaques  dé- 
voient fe  fournir  eux-mêmes  d'ïrmes  &  de  muni- 
îinrs  ,  faire  la  guerre  ï  leurs  dépens,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  donner  le  nom  de  paie  a  quelques 
préfens  que  le  roi  fa.foit  annuellement  à  cha:|uc 
loldata  &  qui  confiAoieni  en  une  peau  de  hœvS, 
tm  fhicat  &  une  peliffe.  Un  certain  uombrc  d  eii- 
tr'cnx  TLOoit  coniiimintnt  auprès  du  cbef;  il  étoit 
fiermis  aux  autres  d'habiter  dans  les  villages.  Par 
cet  arrangement .  on  avoit  pourvu  i  la  cimiune  du 
pays  en  même  tcms  qui  fa  déi'enfe. 

Cette  benne  inreil'gencc-  entre  le  roi  &  les  Co- 
£■^«€5  dura  peu  de  tenu.  Si^ifinoad  Ul,  fuccef- 
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fcur  d'Etîcnne,  ne  fentit  pas  tout  Tavantage  qcî 
en  revcnoit  au  royaume:  il  vouloir  les  gèncr  dans 
leurs  expcditiocs ,  retrancher  quelques-uns  de  kuis 
privilèges ,  donner  aux  Polonoit  les  premières  dî- 
gnit>:s ,  f;;!re  dépendre  le  hctmann  des  Cofaques  du 
gênerai  de  la  couronne.  Pliifteiirs  nobles  Polonu;s 
Lutirentdans  leur  pays  des  bourgs  &  des  villages, 
&  après  y  avoir  attiré  des  habitans  à  force  de 

tromeffes,  ils  prétendirent  les  traiter  en  cfclavcs. 
e  clergé  romain  s'y  intruduifit:  on  pl..(;a  d  Kio- 
vie  un  évèque  catholique  romain»  à  côté  du  mé> 
tropoliiain  'RufTe  ;  on  chercha  k  riumir  rêelife 
grecque  de  ce  p  ivs  .;n  ficge  de  Rcmiic  ,  &  dans 
une  el^ièce  de  concde,  tenu  a  BrcAe,  en  Lithua- 
nie  ,  en  1  <^^^  ,  0(1  perfuada  au  clergé  de  la  petite 
Ruflie  de  renoncer  à  l'ohédicncc  du  patriarche 
Grec  de  Conflantinoplc ,  pour  rcconnoitre  la  lu- 
préi^iatle  du  pape. 

Toutes  ces  vexations  émurent  ce  peuple ,  qui 
crut  enfin  devoir  foutenir  fa  religion  &  les  droit» 
de  fa  patrie  par  la  force.  Il  en  rcfulta  une  guerre 
qiM  dura  trois  règnes  ,  avec  une  alteruative  de 
bons  (tk  de  mauvais  fuccès.  Enfin  Bogdan  Qunet* 
nt/Jit  f  homme  aâif  &  très  •  intelligent ,  que  les 
Cofaques  avoient  choifi  pour  leur  heimann ,  finit 
ces  troubles.  11  avoit  rcin;irqué  que  les  Folor.ois 
promenoient  beaucoup ,  quand  le  befoin  de  leurs 
aflaires  le  demandoit.  Se  qu*Os  tenokiit  peu  quand 
elles  nvoicnr  changi  de  face.  Il  crut  que  fa  naiinn 
ne  poirvoit  rien  taire  de  luicux'qne  de  fe  réuau  à 
celle  dont  fes  ancêtres  avoient  fait  partie,  en  fe 
foufflcttanr  aux  czars  de  Mofcovie ,  dont  les  pré- 
déceiTeurs  avoient  eu  droh  fur  la  petite  Ruffic  que 
les  Poloi:ois  retenaient  injiiftenicr.i. 

Le  traité  fe  conclut  le  6  Janvier  1654,  à  Pc' 
réaflaw ,  enfuite  de  quoi  les  villes  &  les  babitaot 
du  côté  oriental  du  T^niepcr  ,  ainft  qtic  la  c  q  'inîc 
de  la  province  de  Kiuvic,  fuivircnt  l  excniplc  des 
Cofaques;  Chmclnizki  avoit  poné  les  forces  ni- 
litaircs  des  Cofaques  à  qiiarante  mille  hommes» 
6*  les  avoit  partagés  en  quinze  corps  ,  dont  la 
plus  [grande  partie  avoit  la  demeure  a  l'oiciL'vrt 
du  Dnieper  &  portoit  le  nom  des  villes  qu'ils  ha- 
bitotent,  comme  de  Tkhigirin  ,  Tfchirkaski ,  &c^ 
dè;-lors  ce  nombre  fut  por^é  à  foixante  m  ''c 
iiuinntcs  ,  &  divitc  eu  dix  corps  qui  ctabiiteaf 
leur  demeure  à  l'orient  du  fleuve ,  &  prirent  les 
noms  des  villes  princ^lcs  de  ce  quartier  de 
pav<.  * 

Pendant  que  la  guerre  duroit  entre  IcsPolonois 
&  les  (  oiiiques  ,  pluiieurs  familles  quittoient  jour- 
nellement la  rive  occidentale  du  Dnieper  pour 
s'craî  lir  du  côte  oppofe.  Fnlui  ranclen  p.ivs  qu'ils 
ociupoient  ne  fe  trouvant  plu>  luâ>f«at  pour  icn- 
treticn  de  tous ,  ils  furent  contraints  de  s'étendre 
toujours  plus  vers  l'orient*  du  côté  du  Belgoiod» 
fur  les  franrières  de  la  Crîméc ,  pays  alors  inha- 
Liité ,  mais  très-uifct  ptiolc  jiar  fa  nature  de  bonifi- 
cations. Là  fe  formèrent  les  cinq  régi  mens  Siobo* 
■dleas  y  coDttitf  fous  les  noms  de  ÀelUifkaf  de  imw  » 
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fie  CiiirÂow ,  û'Ifam  Hl  de  Ryhna  ^  oa  Ojirohofchk, 
L'établiirement  de  ces  colonies  conunea^a  en 
a6{»  :ellcs  fe  trouvèrent  tellenienr  au  lafge,  qu'el- 
les purent  en  16J9,  recevoir  &  placer  une  grande 
iniiltitiu!c  de  leur»  compeiriotes  qui  étoieat  reaus 
les  joindre. 

On  ne  fait  pas  bien  prccifôment  en  quel  tems 

fut  bâtie  II  Scr1k;lia  lies  Cofaqucs  Saporr-riicrî»;  ;  on 
croit  que  te  tut  lous  le  r^^nc  de  bigumond  1. 
Ceft  une  fbrtere/Te  dans  une  île  du  BorlUhène ,  en- 
deflbus  des  cataraâes  :  dans  les  comraeaceotens , 
c'^h  tout  (Sfiipleiiient  le  rendet«vm»  de  cettx  qui 

fe  dedirroient  à  fiire  une  c;;ni  );ij;ne  :  ils  s'y  rcii- 
controient  pour  élire  leur  chcJ ,  6l  pour  toiKcrtcr 
les  mcfures  qu'il  y  avoir  .1  prendre  pour  rcufiir 
dans  leur  cxnidition.  Dans  la  fuite ,  ce  lieu  eft  de- 
venu la  demeure  de  gens  non  maries ,  réfolus  de 
faire  plus  ou  moins  long-tems  leur  tout  de  la  guer- 
re,  de  de  renunC'.r  à  toute  autre  occupation.  Toute 
peribnnequi  afpiroit  aux  honnettts  de  la  guerre, 
alloit  p.i(Tt.r  du  moins  troi>  :ins  dnns  la  Sctilha, 
queiquetois  ils  faifoient  durci  <i.c  i'cjour  i'ept  & 
méine  dix  ans  ;  après  ce  terme ,  ils  revenoientdans 
leurs  maiions  comblés  d'honneurs  &  de  biens. 

11  refte  une  qtieftion  artl-z  intércflante  à  détermi- 
ner ,  c'ci:  Torigitic  du  nom  fie  C^'jjqui.  i.  O.i  (ait 
que  les  habitans  de  la  petite  Ruilie  ne  Tont  pas 
toujours  poné.  D'oïl  dérivc-t-il?  QucUjucs  uns  le 
tirent  du  mot  koja  ,  qui,  en  langue  cofa  juc,  figni 
Ûe  ihtvrt  ou  chtvituU ,  par  ou  l'un  a  voulu  inart^ucr 
l'extrême  agiliti  de  CCS  peuples  ;  d'autres  de  koffu , 
une  f*mUU  ;  d'autres  encore  de  Ju^œk  ,  un  voUuri 
il  y  en  a  qui  le  dérivent  du  mot  kapfehak.  Aucune 
de  ces  étymologies  n'çrt  vraifembhible.  Un  écri- 
vain Polonois «après avoir  rapporté  une  expédition 
faite  contre  les  Turcs  à  Ak-kiernien ,  ou  fiolgorod , 
fur  le  Djiierter,  en  t^i^,  par  les  Co''aques,  fous 
laconduuc  d'un  nomme  Freiuw,  ou  bien  Prediliaw 
Lanskoronsky ,  a  dit  qu'alors ,  pour  la  wetntére 
Ibis,  oa  entendît  le  mot  de  Coljupies  en  Pologne. 
Cela  pourroit  bien  fignifîcr  qu'alors  les  Cofaques 
commençoient  à  fe  faire  en  Pologne  une  réputa- 
tion de  valeur»  vu  que  cercain  nombre  de  Polo- 
rois  ,  qui  «voient  uiivi  Lanskoroiisky  dans  fon 
espéditioD  ,  y  acquirent  le  nom  de  Col.iijues  qu'ils 
rapportèrent  en  Fologna^  On  pourroi: ,  je  r.tvoue , 
expliquer  ainfi  les  termes  de  cet  écrivain  }*mais  il 
eft  plus  naturel  de  croire  qu'il  a  voulu  dire  que 
ces  peuples  ponèrent  alors,  pcnir  la  première  fois , 
le  nom  de  Cofnqucî.  Il  fc  peut  qti  il  en  foit  de 
même  du  nom  de  Tlcirkaifes  que  ces  mêmes  peu- 
ples portent  auiTi ,  tk  dont  Tfcirkask*  leur  pre- 
mière capitale ,  femhtc  avoir  tiré  fon  nom.  Si  ceci 
nous  apprend  le  tems  auquel  le  nom  de  Cofaques 
a  commencé  ,  il  ne  nous  apprend  ni  le  ler.s  ni  la 
caufe  de  cette  dénomination  :  &  comme  elle  fut 
donnée  son  •  fèukmeiic  aux  habitans  de  b  pedte 
Buffie,  mais  auflî  aux  Polo.iois  qui  les  accompa- 
gnèrent dans  cette  expeduion,  on  en  peut  con- 
tre que «e  a'cil  poios  un  oom  df  mtkWf  ni  ét 
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p^ys  ,  muU  de  profcffion ,  de  caraflère ,  &  qui  ex- 
prime certaine  ciçon  particulière  défaire  la  guerre.' 
^  Ce  neO  pas  dans  cette  occafîon  feule  qu'on  a 
ainfi  nommé  des  troupes  étrang-^res  a  la  jjctite 
Rufiîc.  Celles  que  le  ezar  W^afUti  IwanowitzSchuis» 
koi  prit  a  Ion  fcrvicc.l'an  1579.  qui  de-làpaffèrent 
en  Allemagne  au  ferdce  de  l^mpereur  Ferdinand 
I,  dans  le  co  mmencement  de  la  guerre  de  tre.i.e 
ans ,  quoiqu  elles  AdTent  Lithuaniennes  ,  furent 
pourtaut  appelles  Ce/tffutj  LiffwUns,  à  caufe  de 
leur  chef  qui  étoit  un  gentilhomme  Lirauinien, 
-appcllé  Lijjinuki.  Mais  laqueftion  recommencera: 
pour.juoi  les  m»  &  les  autres  furenc-ils  ainli 
nommes  i 

HoxTc  autetv  croit  que  ce  nom  a  été  en  ufage 

parmi  les  Tartares  ,  Svant  que  les  Rn/Teç  l'aient 
porté  ,  &  qu'il  a  paflTé  de  ceux-Li  aux  Col  uiues 
Malorofïifques,  ou  immédiatement,  ou  par  le  ca« 
nal  des  Cofaques  du  Don  ,  qui  iaat  aulfi  d'o> 
rignc  Rude. 

Mais  d'oii  le»  Tarrares  avoient-ils  pris  ce  nomî 
L'empereur  Grec,  ClonAandn  Porphyrogcnete, 
dans  le  ix*  fiècle ,  a  fait  mention  d  un  pays  qu'il 
nomme  Kjjaktd  ;  il  le  place  au  pied  du  mont  Caur 
café ,  du  coté  du  midi ,  entre  la  mer  Noire  ik.  la 
mer  C^fjjienne.  On  trouve  dans  les  .'.nnales  Rufles 
qu'en  l'année  loat ,  le  prince  Mftiflaw  de  Tmutra- 
can ,  fils  du  grand  Waldimir,  fubjugua  un  peuple 
appelle  Kofip.  Ce  dernier  nom  a  tîcuicoup  d'af- 
Hnitéavec  celui  Ac  Kofjku.  Le  premier  pnurroit 
être  le  nom  du  peuple ,  &  le  dernier  celui  dit 
Pays  qu'ils  babitoiem  tn  fera-t-on  dckendreles 
Cofaques  RufTes  ?  La  re(^embUnce  des  noms  n  eft 
pas  une  preuve  fulHlaire:  le  nom  peut  bien  avoir 
pâlie  d'un  peuple  à  l'autre ,  jic  li  Ton  fupi>ofe  que 
les  premières  troupes  qui  ont  îm  la  guerre  à  la 
mrinière  des  Cofaques  m.oderr.cs  ,  fuïï'cnt  origi- 
naires du  pays  dont  on  a  p^rlc ,  on  une  ration 
fort  probable  du  nom  commun  dr>naè  à  toutes 
celles  qui  les  Ont  imitées.  Mais  d'ailleurs  on  n('- 
furc  que  le  mot  kafjk,  en  langue Tai tare.  Léni- 
fie arme  à  l.i  U(:}r( ,  i:n  foldat  plus  propre  à  tour- 
inenter  &  à  inquiéter  l'enncou  qu'à  le  combattre 
de  pied  ferme,  un  foldat  qui  fcrt  pour  une  cer- 
tn'.:e  folJe,  en  enfin  un  homme  qui  porte  la  rète 
ratce.  l  oui  ces  transi  con\tencni  aux  Tartares  , 
quelques-uns  aux  (  ofaques  Rull'es  :  cette  confor* 
mité  peurroit  bien  leur  avoir  aairè  ce  nom ,  tout 
comme  les  Kirgis  Cofaques,  communément  a|^ 
pelles  CifiitfLhi  ;  ^nda ,  paroifTcnf  devoir  cette  dé- 
nomination à  leur  manière  de  combattre  en  fuyant. 
Tant  que  les  Tartares  furent  maîtres  des  contrées* 
méridionales  de  ta  Mofcovie,oa  n'entendit  point 
palcr  de  Cofiques  Ru.Tes  ;  ils  ne  fe  montrèrent 
que  lorfqiie  le  règne  des  autres  fut  fur  fon  dé- 
clin. Us  nrent  la  guerre  en  (iiveur  de  leur  patrie, 
de  la  même  manière  que  les  Tartares  Taroient 
faite  contre  eux  •  une  m^lni^rc  de  combattre ,  toute 
femblable  ,  leur  ht  donner  le  nom  de  Lcfoi^ 
fKi  du  parti  fyfft j  tout  conune  leurs  eanemts  porj 
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toicnt  celui  de  Cojaquu  Taruru,  Ces  dermtffs  ; 
après  avoir  long-tems  6ît  IbuKfir  les  Mofcoritcs , 

furcrr  cilfin  cîirpcrfés  ou  détruits.  A  leur  place 
parut  une  nouvelle  milice  qu'on  nomma  les  Ce- 
faquti  tlu  Don.  11  y  a  tout  lieu  de  croire  qu  ils 
font  Riiiïes  d'or'ginc;  leur  langue  &  leur  religion 
en  font  lu  preuve.  II  eft  vrai  cependant  qu'ils  ont 
la  phyfionomic  tartarc  ,  on  ne  fauroit  lo  nier; 
■Mis robjs^on n'«ft  pas  invincible:  cotte  confor- 
«itté  entre  les  àeojc  peuples  petit  venir  du  mf*  . 
lange  des  deux  nations  par  des  maringcs. 

Ces  peuples  ou  cette  milice  occupent  une 
grande  éreiMiie  de  p«ys.  41  y  a  Mute  apparence 
qu'elle  a  commencé  par  un  petit  nombre  de  vo» 
lontaires ,  que  fon  utilité  aura  engagé  la  cour  à  en 
favorifcr  l'etabliflcment ,  &  même  a  y  envoyer  des 
recrues.  Ib  halwenr  aujourd'hui  cent  trente  villes 
Aome  llob«des.  On  «ouve  qaeVell  en  1 579 ,  <^uc 
les  -Cofaqucs  du  Don  fervirent  pour  la  première 
fois  dans  l'armée  du  czrir  Iwan  Walîliewitz:  leur 
valctir  n'a  point  été  inutile  à  l'einptre  de  Ruflîe; 
il  cft  vrai  qu'on  peut  l«ir  reprocher  aufli  quel- 
«]ues  rébellions ,  comme  l'an  1670  &  l'an  1708:  à 
cela  prés ,  ils  «Ht  rendu  de  bons  ftrvkes  i  cette 
cotironoe. 

DesCbAqnes  du  Don  ftwfertîs  cem  du  Vol* 

ga;  &  peut  - être  nicmc  ne  font  ils  qti'iin  nome 
ncuple  qui ,  l'été ,  habitoient  le  bord  du  Wolga , 
&  le  retiroit  en  hiver  dsms  les  hafaicadoilS  qu'il 
avoit  fur  le  Don  ou  Tanaïs. 

Suivant  toute  apparence ,  ce*  petrples  fe  feroient 
beaucoup  plus  étendus  dans  les  (jiKirtlcis  du  Don 
&  du  wolga ,  fans  un  accident  qui  procura  une 
émigration.  L'avidité  ,  ou  pcl!^ttre  a  nèceiTité , 
avoit  engagé  les  Cof;;:] lies  ù  cli\  erfcs  enrreprifes  , 
contraires  aux  traites  cvnclus  entre  les  c^ars 
les  empereurs  Perfans.  On  ks  accufa  de  ne  pas 
plus  épaiigner  leurs  «mis  ijue  leurs  eanenis.  Pour 
réprimer  ces  attentats ,  le  ciar  Iwan  "Wisffltewitz , 
<]'ii  avoit  ^»  cfin  d',[':;il)'.ir  entre  t'es  êt.irs  is.  I1 
Perfe ,  un  commerce  que  les  courfcs  des  C-wfa- 
ques  troubloicnt,  envoya  oOAtre  eux,  en  1577, 
lin  puifïï.ru  corps  de  troupes  ,  f<n:>  !;<.  coodi  ite 
«!'un  loliiik  ,  appelle  Iwan  frlar^J^Jikin  ;  les  Co- 
faques  fe  trouvant  incapables  de  lui  réfiftcr ,  fw 
mille  d'entr'eux,  conduits  par  l'ataman  Jermolai, 
remontèrent  les  rivières  de  Rama  &  de  Tfchitf- 
fowîùa  ptiiir  fe  retirer  dans  la  Sibérie:  il  défirent 
&  chaflérent  Kutfchum ,  kan  dcsTarvuresi  &  après 
s'Être  rendu  maîtres  du  pays, 'ils  fe  fonmircm  au 
car-,  qui  les  reçut  en  grâce  &:  k  ,  reconnut  pnur 
fujeu  fidèles.  Ces  derniers  Coûnues  ont  été  les 
pères  des  Cofaques  de  Sibérie;  fous  la  condui:c 
des  dieÊi  qu'on  leur  envoyoit  de  RuiKe  >  ils  fe 
4bnr  étendus  jufqu*aux  frontières  de  ta  Chine  & 
à  l'Océrn  oricn:,;!  :  il  >'rji  que  leur  nombre 
s'eft  confidcrabienient  augmenté  par  les  volontaires 
qu'ils  ont  reçus  p.irmi  eux.  Cette  aii^memanon , 
•  «n^oique  forte  ,  n'épuifa  pas  ccpcrrdnnt  !c  pays 
^u'ii»  avoicnt  quitté;  peu  après  cenç  épotpic»  de 
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ifOfflbr^nx  partis  de  Cofaques  fe  retirèrent  fur  les 
bords  des  Henves  de  mk.  9t  de  Tcrek ,  qui  fe 

jètent  l'un  &  l'autre  dans  la  mer  Cafpienne  ;  ils 
ont  non-feulement  retenu  leur  ancienne  façon  de 
vivre,  ou  la  même  forme  de  gouvernement  que 
leurs  ancêtres ,  mais  il  paroît  que  jufqu'à  l'an  1708  » 
ils  relevoient  en  quelque  façon  dcs'Cofaques  du 
Don  ,  nu  Cofaques  Donniens. 

Quoi^'il  paroifie  que  cet  article  foit  d^  alfec 
étendu,  nous  neirowoas  cependant  pas  otoeme 
ce  qui  regarde  l'hiftoirc  de  Cofiiqucs  de  h  perite 
Ruffîc  En  1708  ,  leur  hettuann  Mazcppa  prit  parti 
contre  les  Ruflcs  pour  le  Roi  de  Suéde  ;  le  czar 
Pierrfrle-Grand ,  après  la  bataille  de  Pultawa  ,  ré- 
folut  de  les  humilier.  Il  envoya  des  troupes  dans 
1.^  iles  du  Dnieper,  où  ils  s'éoieiit  réfugiés  avec 
leurs  femmes  &  leurs  en  fans  :  il  en  fit  maiTacrer  un 
gi«id  Bombre  ;  U  enleva  leurs  biens  &  les  fit  diP 
tribuer  à  fcs  foldats.  Il  fit  entrer  Tes  troupes  dans 
leur  pays,  8t  il  envoya  plufieur,  milliers  de  Co- 
faques fur  les  bords  m  la  mer  orientale ,  où  ils  fu- 
rent employés  à  des  travrtux  pénibles ,  ce  qui  les 
fit  périr  miférablcment.  Leur  dernier  hetmann 
étant  mort,  cette  dignité  demeura  vacante  jul'qu'cn 
1727,  qu'elle  fut  conférée  à  Daniel  Apoilel  Sup- 
piiinéc  après  fon  décès ,  elle  n*8  été  téoMîe  qu'en 
17^0,  en  faveur  du  c«mte  Eirlla  Grgwgewitfch 
Rafumowsky ,  oui  ayant  été  élu  par  les  Cofaques» 
fut  enAibe  coimrmé  par  la  c»nne  Elifabeth,  qui 
le  reconnut  publiquement  pour  tel.  Dés  lors  cet«e 
charge  a  de  nouveau  été  fupprimée  en  1764.  Fi- 
nifî'ons  par  oblervcr  que  les  Cofaques  en  eeiiéral, 
paroiflent  plus  déoenoans  delà  cour  de  RulEe  qu'ils 
ne rétotent autrefois;  car  alots  îls  fotawkmime 
cfpècc  de  république  de  foldait  qni  »  i  plufiCMS 
ég.trds  ,  étoit  indépendante. 

Le  pays  deccs  vofaqucs  eA  communément  ap- 
pelle l'i^Ârdmr ,  nnm  qui  fignitîe  un  pays  limitro- 
phe :  il  forme  en  cdet  la  fsparatiou  (le  b  Ruflie  , 
de  la  l'ologi^e  ,  de  la  Taitartt  fl(  de  b  Turquie. 
Vty<^  Ukraine. 

Les  Cofiiqnes  Grebenslctens  occupent  cinq  pe- 
tites villes  munies  d'un  pnr.ipct  conftmit  de  terre  , 
&  quelques  autres  lieux  de  n  oindre  importance  fur 
les  Dords  du  fleuve  Terck  ,  èit  rendent  à  la  Ruffie 
de  grands  llrviccs  contre  les  Tartarcs  hrign.-.ds  qui 
fe  tiennent  dans  les  environs.  Us  reçoivent  tous 
les  ans  d'Afincan  uae  paie  r^nUère  quoique  aip> 
dioue. 

Les  Cofaques  Saporogiens  ccbatigem  leur  Wt»l 

&  leur  poiUon  .ivec  les  RufTes  ,  les  l'olonois  &  les 
Turcs ,  contre  du  bled  &  toutes  lunes  de  marchan* 
difcs. 

l  es  Cofaques  Donniens  qui  habitent  les  fcoriîs 
du  Don  ,  vivent  de  bétail ,  d  agnculiut e  èc  de 
brigandage. 

Les  (.ofa^ues  Sibériens  «  fis  font  étendus  iuf* 
qu'aux  frontières  d«  la  Qiinc ,  8c  «u  rïvafre  d« 
1  Océan  oriental;  Oi  font  ^oa/ftaà»  par  ëes  «£• 
âcter»  ^uHi». 
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Xes  Cofaques  Jai^iens,  font  dans  le  gouverne- 
ment d'Orenbour?  ;  ils  ont  leur  hetmann  junicu- 
lier,  &  Te  noHcriâoatcb:  hfid»  qai  câ  ioiteen- 

Enfin  les  Coiâques  Seimeiniens ,  habitent  le 
iong  dti  Tcf^k  mi  ils  occupent  h  partie  oui  s^nd 
éapvûs  ^fEÛar,  jiir^i'aiix<0>fiK|lies-6Mbm(ldeiif.  ' 

ih  cidtivent  i\t  ,  fur-tonrdu  froment  fie  du  ; 
Jfeigle,  fie  ils  recueillent  du  vincpiiefi  leur  boiiTon 
onBnaîte'i  ils  aiment  la  ohatTe ,  acceantinent  de 
feonnc  heure  leurs  enftin?  à  ilrer  de  l'arc,  8c  fna- 
nicnt  tr«s-bicn  les  annes  à  feu.  Les  mai  Ions  de  tons 
ces  CoCiqucs  l'ont  bâties  en  bok  à  b  anxùere  én 

KjOSÈL  f  petite  ville  de  h  hunifr^tfe,  4uu  h  . 

Îrincipauté  d'Oppclon ,  appartenant  au  roî  de 
'rufle ,  4ans  le  vojfuiagc  de  TOdcr  &  des  tron- 
tiirc*  deFologne.  C  elUa  capitale  d'un  cercle  qui 
pnrrt  fcn  tiom  ,  &  c'cft  une  place  forte  depuis  près 
rie  trente  ans.  Flic  a  l'on  gouverneur ,  fon  comman- 
dant &  fagamtfon  partkuUérc  ;  clic  protefic  la  re- 
Upoa  CatnoU<{iic,  fie  les  Minimes  ont  un  couvem  , 
êta»  fcs  mats.  Lee  Hongrois  la  prirent  d^aflâut, 
r«n  1745  ,  mais  bientôt  après  les  PrufTiens  h  repri- 
rent» &  l'an  175$-,  dans  le  cours  de  la  dL-rnicrc 
pMrr«  de  l'Autriche  contre  la  Prufle ,  cMe  ville 
eut  un  blocus  à  fotitenir,  fie  plufieurs  ravages  à 
tï<Tuyer  dans  les  villages  de  fon  canton.  Elle  n'a 
plus  le  titre  de  pr!iici;;autc  t]u"c!ie  avoit  autrefois  ; 
mois  fon  château  a  confervc  des  domaines  &  une 
îttrifiiîâlOB  en  propre,  que  Temperenr  Charles  VI 
avoit  concédés  au  prince  Menzicoff,  favori  de 
Pierre-le-Grand ,  &  qu'un  comte  de  Plettemberg 
poi'sèdc  aujourd'hui,  /-«nr.  35  >  55  ;  /«r.  49.(JS*) 

COSENZ A ,  ville  confidérabk  d'Italie  au  royau- 
me de  Naples  ,  dans  la  Calabre  citérieure ,  (ur  le 
Crâte  ,  avec  uti  archevêché,  &  un  aiîcz  bon  châ- 
teau j  c'eft  l'ancienne  Cu/<r /i/m  ,  capiule  du  pays 
des  Ânitbiem.  Ifabelle  d'Amgon ,  reine  de  Fran- 
ce, femme  de  Phiîippe  le-Hardi ,  y  mounit  en 
ij-'O.  Ce  f\.t  auflî  la  que  mourut  Alaric,  roi  des 
Vifjgots.  C  ate- ville  a  été  fouveat  maltraitée  par 
les  tremblemens  de  terre  *  fur-tout  en  1658.  CeA 
la  de  Bernardin  Tilefio ,  babîlç  philofophe 
du  XVI*  (iéclc,  l'un  des  premiers  qui  ait  eu  le  bon 
cfprit  de  fccouer  le Jou^de  la  pbilofophie  d'Arif 
tore»  Sa  fituatioo  ta  dans  une  plaine  trés>fcrn1e. 
lon^.  ■}.»  ,  10  ;  lat.  30  ,  11.  (/?  ) 

COSLIN,  ou  COESLIN  ,  autrefois  CoiTalitz, 
ville  immédiate  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  la 
haute-Saxe ,  an  duché  de  Pomérante ,  for  ia  rivière 
de  Nifobedc.  Elle  a  été  ta  proie  des  flammes  en  1 504 
&  1  -  1 8  ;  mais  elle  a  été  rebâtie  d'une  manière  plus 
agréable.  On  remarque  fur-tout  la  belleplace  du 
tmrdié,  ob  <e  trouve  la  Aatiie  du  roi  Pièdcric- 
Guillaume  ,  que  la  ville  lui  fit  crie  t  en  i-'i4  ,  en 
reconnoinfance  des  fecours  cp'il  lui  procura  pour 
•  fa  rcconftntâion.  C'eft  le  fiege  d'une  cour  de  juf- 
tice,  qui  y  fat  établie  pour  la  ^oméranie  ultérieure , 
d'un  conUloire ,  d'une  prévôté  ;  ficon  y  voit  plu- 
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fieurs  manufafliîi-es.  H  y  eut  un  grand  combat  en 
176*  entre  les  PruiTiens  fit-lei  RiiÂsiOlft  |Mlès  À 

cerrevi'L'.  Les  fauxbourgs  fiarcm  réfhiîts  en  coil^ 

drcs  u^r  l'artillerie  Ruffe. 

CÔSSLt  Condate ,  ville  de  France  dans  ie  Nî- 
>ierflois.  Air  la  Loire,  à  42  li.  f.  de  Paris.  Se?  en- 
virons abondent  en  mine?  àcfer.  !!  s'y  fabrique 

Leaticotip  t'i-  (.nutellcric  ,  S:  II  ^'v  trOi.vL-  un  prieiwi 
de  l'ordre  de  Malte.  L«ng.  ao»  35  ,  26^  47, 
14  ,  40  (R.) 

COSSANO ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples, dans  la  CaUbfe  ultérieure.  Long.  34 ,  j  ;  Ut, 
39 S: 

COSSE ,  bourc  fie  terre  de  France  dans  le 
Maine,tie£KondeXavat,8e  à4li.f  de  cette  ville, 
avec  titre  de  duché.  Il  donne  le  nom  à  l'ancienne 
Se  ilhiflre  malio»  de  Coâé'BriiTac  ,  ^ui  a  produit 
beaucoup  de  ] >erfon nages  ,  aufll  i^rftwiwifff^^]^ 
par  leurs  exploits  ik  (c  j-s  hauts -faits iTaniieSjqi» 
par  l'écbt  de  leur  nanïancc.  (R.) 

COSSl  ACO  ,  petite  ville  d'Italie  en  Ifbte»  fur 
un  lac  de  même  nom  »  à  b  mtifoo  d'Autriche. 

COSSOWEY ,  petve  ville  dû  canton  de  Berne , 
dans  le  pays  de  Vaud. 

COSSUMBERG  ,  ville  du  royaume  de  BoUeme^ 
dans  le  cercle  de  Chrudim. 

COSSWICK,  petite  ville  d'AUemagoe  dam  h 
principauté  d'Anhalc ,  fur  l'Elbe. 

COSTA-RICA,  province  de  l'Amérique  fep- 
tentriem^e,  au  Mexique,  dans  l'audience  de  Gua- 
timak!  Canh^go  en  eft  la capinle.  Le lenbaire  «ft 
pauvre  &  peu  tertile,  matsaeftcoiiveitdegrosfic 
de  menu  tarait  (i?.) 

COSTEN  ,  ville  de  la  grande  Pologne  ,  fttr 
les  frontières  de  la  Siléfte  ,  avec  le  titre  de  f^irolre. 

COSWICK  ,  petite  ville  d'Allemagne  tur  i  fclbe, 
au  cercle  de  la  haute-Saxe.  Il  s'y  trouve  un  château 
qui  fert  de  réfidence  aux  orinccffcs  douairières  de 
h  biendie  d'Anhalt4Cerb4.  La  ville  a  ion  magidrat  ; 
cependant  la  haute  fie  ba(Te-jtiftice  y  efl  adminiflrèe 
au  nom  du  prince  par  le  direâcur  de  juiHce.  Cdk 
la  ctipitalc  dH  bailliage  de  Cofwick. 

CÔTATl ,  ville  d'Afic  ,  dans  laprcfquile  ,  en- 
de<jà  du  Gange ,  au  royaume  de  Travancor ,  à  4 
lieues  (lu  'cap  Comorin.  Zo-si:  1;^  .S  ;  lat,  8. 

COI  ATIS  ,  ou  COUtETlS ,  ville  d'Alie, 
dans  la  Géor^e ,  capitale  du  pays  d'Imireite  >  Afr 
le  Phafe.  Les  Turcs  y  ont  une  prniltMi.  Lbi^  ûi  , 
ao  ;  Idt,  43  ,  10. 

COTBÛS ,  ville  d'AUemaene  ,  au  cercle  dte 
haute-Saxe ,  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brande- 
bourg ,  far  laSprée.  On  y  voit  trois  églifes  Luthé- 
riennes ,  une  égUfeCalvinifte,  une  école  l.innc,& 
une  bonne  manufaâure  de  draps.  Elle  fut  entière* 
ment  réduire  en  cendres  en  1468, 1470*  1597* 
ifro,  &  T  671 .  C'eA  h'caplaie  du  cercle  ob  baS- 

liage  de  Cotbus.  • 

COTE  DE  SAINT-ANDRÉ  (la) ,  petite  ville  de 
France  en  Pauphiné,  dansk  Viennois,  à  7  li.«i» 
deGrçQoUe^ 
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C<jTEl>wDBHTS(la)t  pay»  d'Afrique  dans  la 

Gu'iièc,  oiiTC  la  iÎKc  de  MaL  ^iic  :c  ,  i.i  (.ùtj  tl  (Jr, 
&  les  Q!iaquas:il  >*Jf  fait  un  gianJ  fcoîamcrtc 
d'ivoirc. 

Cote  Diserte,  pays  d'Afrique  qui  s'étend 
depuis  le  royaume  de  /Vlagidoxo ,  lurqu'au  cap  de 
Gardafui.  Mie  ncft  pTcfqiie  habitée  ^  par  des 
Jjcreen,  (R.) 

Con  Dëserte  ,  pays  de  rAmMque  mèridiO' 
nalc,  entre  ]'cmhouchitr«  de  h rhriére de ia  Plan  » 
&  le  Port-Ddiré. 

Cote  d'Or  (  1  >  )  '  contrée  d'Afrique  dans  h 
Cv.'.'^cc ,  entre  la  cote  des  Dents  &  le  royaume  de 
Juda.  Ce  pays  comprend  une  infinité  de  petits 
royaumes,  dont  l'ctcnHue  n'cfl  giK-rc  i)!!:"-  granJc 

S)e  celle  d  une  paroUïc  de  France.  Cette  cote  cil 
meufe  par  la  traîie  des  nègres.  Les  Danois ,  les 
Angfris  ,  la  Holbiidois  ,  y  ont  dc".  c-r;  »  r^.  Les 
Hollandois  y  ont  Saint -George  de  l.i  iMui«;;lcs 
Anglois  le  Cap-Corfc  &  Ananiabou.  On  en  liroit 
autrefois  beaucoup  de  poudre  d"or.  (/?.) 

Cote  oe  la  Pêcherie,  eA  une  partie  de  la 
(,."  orient  ik-  de  b  j>rcl'qu"Ue  deçà  le  Gjngc,  \  is-'i  ■ 
vis  rilc  de  Ceitan ,  ainfi  nommée  i  caule  de  ia  (>èclic 
des  perles. 

CoteRotie,  r(\  !c  nom  ilonn  j  à  une  c6te  de 
Dauphiné,  au  dcffus  de  Valence  &  de  Thain ,  le 
long  du  Rhône.  On  y  recueille  des  vins  très-re- 
nommés, i/t.) 

Cote  Sauvage,  pays  de  TAmèrique  métiifio- 
nnle  &  partie  de  la  Guyane,  fur  la  cdie  de  la  mer 

dit  Nord. 

COU  NTIN  (le)  ,  pays  maritime  de  France  , 
dans  U  bafTc-Nni  ;nandic,  dont  une  partie  forme 
luic  p:elqu  lie  qui  s'avance  fur  l'Occan  ,  &  qui 
remplit  les  pieds  du  chien  çouché  que  rcprèleiite 
la  Normandie  fur  Iqs  cartes.  Ce  pays  abonde  en 
«tcellens  pâturages ,  en  biiail  «  &  en  dievauxtrës- 
cOimés.  Les  h.;Ht;ins  font  vifs  ,  ftibtils.  pn:dcrs  & 
laborieux.  Coutanccs  en  la  capitale.  /  t  )  { 
CotJTANCES.  (/î.) 

COTIGNAC ,  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence ,  fur  la  rivière  d'Argens ,  au  diocç^  de  Fré- 
ius ,  a  1  ii.  u.  de  Bar  job;  cettç  TÎlle  eft  renommée 
pour  Tes  confitures, 

COTIGNOLA,  pente  mais  tt^s-forte  ville  d'I- 
talie, dans  le  Fcrrarois  l'^tio  en  12-6. 

COTILE  ,  petite  nvier.;  d  Italie  au  royaume  de 
N.-iples ,  dans  la  Calabre  citérieure  ;  elle  fe  jéte 
^ans  celle  de  Craie. 

•  COTO ,  ou  LAMPI  (royaume  de) ,  en  Afrique , 
pu  bo:d  oriental  <Ic  la  rivierc  de  Volia.  Ce  royau- 
ine  eft  plein  de  montagnes  ik  de  palmiers.  Les  ha- 
)Mua  lent  fort  miférables.  Leur  commerce  ne 
confiAc  que  dans  la  vente  des  efel.iyes  qu'ils  en- 
lèvent à  leurs  voifins ,  fgii  par  furprifc  ou  à 
force  ouverte^  fil) 

COTTA ,  royaume  de  l'Oe  de  CeiUn ,  où  croît 
jil  candie.  Il  y  en  a  une  forêt  de  >  a  lieues. 
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ce  paji  a  beaucoup  de         &  de  boûfgv.  On 

y  ti.Li;ci!Ij  (te  la  ibio  cii  .'<hoiul.incc  ,  &  hszu- 
eoau  de  vin  qui  y  cli  excelleut.  La  capu.ile  ea 
cit  Cotao. 

CoTTAN,  que  les  Orientaux  appellent  r//.  /i«, 
ville  d'Afie  dans  la  petite  Bucbarie.  Elle  apparttem 
au  grand  Kan  des  Calmoutics.  La  ville  cA  b.itiede 
briques  &  les  environs  crès-femles.  Leshabiao» 
font  un  trand  eommeree  avee  lesCalniMi^»  ft 
les  mnrcTi.inds  des  îndes  &  du  Tangut.  (/?.) 

COlTliiNNtS,  la  partie  des  Alpes  comprife 
entre  le  mont  Vifo  au  midi,  &  le  mont  Ccnis  ju 
l'eiMencrion.  Le  mont  Vifo,  le  mont  dit  le  Col  dc  U- 
Croix,  le  mont  Genèvre  ,  &  le  mont  Ccnis,  for- 
ment c-  qu'on  appelle  les  j4lpes  Conimncf  , 
C.'ttta  ou  k.»nian»  ,  de  ce  Cottus  ou  Cottius  à  cui 
l'empereur  Claude  donna  le  nom  de  roi.  EUes 
(ép:.rcii:  le  Dauj-'hiné  ihi  Piénort.  (/?.) 

C()lZlU,ou  CUZZ,A  ,  pei.  viiie  de  la  Turquie 
en  Europe ,  dans  la  Bolnie,  fur  la  rivière  de  Drucia» 

COl/CHAN ,  abbaye  n^iére  de  Béoédiâins, 
à  uiie  lieue  e.  de  Viltenanche  en  Rooffillon. 

C  OUCHn  ,  petite  ville  de  IVanee  dan*  le  Poi- 
tou ,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jètc  dans  le  Ciain, 
diocèfe  &  à  7  li.  de  Poitiers. 

COUCHES  ,  en  Bourg-j-.nc  ,  Corafij  ,  grc? 
bourg  de  l'Autunois  ,  fort  peii|il--,  entre  Autun, 
Montcenis  ,  Clialon  &  Beaunc  ;  avec  titre  de  ba* 
ronie.  La  voie  romaine  de  Cbàioo  àNAutuo ,  m- 
verfoit  Couches.  Tl  y  a  un  ancien  &  riche  prieuré 
de  Bènédiâms  ,  réuni  au  collège  d'Autun  en  1614. 
Il  e)i  (".lit  mention  de  ce  prieuré  dè4  loi".  Il  s'y 
trouve  une  églifc  collégiale  fondée  en  1464  par 
Claude  de  Monragu  &  Louife  de  laTour  fa  iieœmCi 
Se  une  chàtelienie  royale. 

Les  C.ivinilî  js  avoier.r  un  temple  près  de  Cou- 
ches ,  q\ii  fut  démoli  en  1685  ,  par  M.  de  Ro- 
qi!L::c ,  evecjue  d'Autun.  Lc  pays  dl  un  vignoble 
a'.ond.  iu  :  m  y  faj|  |iq  grand  Commerce  oe  vins 
communs,  (/f.) 

COUCO,Days  d*Afriquc  dans  la  Barbarie  «an 
royaume  d'Alger  ,  encre  Alger  &  Bugie.  Le  peu- 
ple quieft  ibiimis  li  un  roi  ou  chef  particulier, 
b.Tl'ite  d.ins  des  mnritsgnrs  6:  lics  d.Meits.  ( 'cil  la 
que  fe  rélugient  otdinairemcnt  les  deys  d'Âlj^ctt 
avec  leur  argent ,  lorfqn'ils  cmigncnt  d'être  mis 
îi  mort  d:ins  tes  guerres  de  partis,  &  les  foulêvc- 
mens  des  peuple  -.  (A'^ 

COUCY, ville  de  France  dans  te  Laonois  »pr2s 
de  la  rivière  d'OiCe.  Long.  20 ,  58  ;  Ut.  48  ,  30. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  les  vcÂigcs  d*im 
ciiàteau  bi^ti  par  les  anciens  feigneurs  de  Cnicy  , 
réparé  &  augmenté  par  Louis,  duc  d  Orléans, 
frère  de  Charles  VI  roi  de  France.  Il  y  a  bailliage 
royal ,  maîtrife  par[ieu'i>c  Ac^,  cn-îx  &  forèt<.  ,  ^: 
Crcnicr  à  Ici.  On  l'apjjciic  aulii  Coucy-l<-Chascl, 
illlc  efl  a  f  li.  o.  de  Laon ,  &  3  n.  de  SoilTons. 

11  ne  ^àut  pas  la  confondre  avec  Coucy-la- Ville, 
eft  lin  village  &  une  paroiflê  »  k  Moe  <|cn)i-, 
Ijcuç  de  Çoiwjr« 
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COtiDRÊ ,  hcurq  <!e  Savoie ,  dai»  le  Chablais , 

près  du  !.ic  l'c  Genève.  (/^.) 

COUDKOT.  royet  Caudrot. 

œUESNON  (I»),  rivièie  de  France  ,  en 
àn]ou. 

COULAN  ,  petit  royaume  de  la  côte  de  Mala- 
bar. Le  roi  &.  la  plupart  de  fes  fujeii  l'ont  idohurcs , 
mêlés  tle  chrétiens  de  Saiat-Thonvis.  La  capiiale 
cft  Coulan.  Il  y  a  une  fenereflê«  &  un  port  de 

même  nom  ,  qui  cft  à  la  comprigtii.»  îk/.l.iiuloiic 
àti  Indes.  Les  habitons  Tont  br;i\ti  bons  gucr- 
rier«i. 

COULANGES-LES-VINEUSES,  ou  COLAN- 
CES.  yi  Ye{  (oiti  ce  dernier  mot. 

CÔULOGNF:,  pake  ville  de  France,  ep  Gaf- 
COgnc,  aux  contins  lic  l  Armat^nac. 

COULOMB ,  abbavc  de  lie  iKtli^ins ,  fondée 
en  1028 ,  au  dioccfe      à  4  li.  □.  de  Chartres. 

COULOMMIfci<S.  yoyfi^  CoLOMiERS. 

COULONGLS ,  petite  ville  de  France,  en  Poi- 
«w,  dans  i'ile^n  &  à  4  It.  n«  e.  de  Fontenay* 
le<Coime. 

COUR-DIEU  (  Notre-Dame  de  la  )  ,  abbaye 
de  France,  fondtie  en  iu8,à  j  li.  n.  e.  d'Or- 
Itans  ,  ordre  de  Citeaux. 

COUR  -  MONTERAL,  bourg  conlidérable  de 
France ,  diocère  &  a  a  li.  e.  de  Montpellier. 

COUR-NOTRE  0.^ M 1: ,  abbaye  de  fiéoédic- 
bnSyprés  de  Pont-lur-i  oniic. 

COURONNE  (la)  ,  bourg  &  abbaye  de  France , 
fondl-c  vers  1121 ,  ordre  de  S«ûm>Aug!aA>a  ^dk^ 
cele  d'Angouléme. 

COUKnÊRES  ,  petite  ville  d«  Franee»  en 
Auven^oe,  diocèr«  de  Clcrmont. 

COURSON,  bourg  de  France,  à  5  li.  e.  de  la 
Rochelle.  Un  autre  en  Bourgogne  «  av«ctîCFe  d£ 
Comté  »  à  4  ii.  r.  o.  d'Auxerre. 

COURTANVAUX  ,«boi.rg  du  Maine,  avec 
titre  de  marqulfat,  à  6  IL  e.  oeChàtsau du  Loir, 
&  c  o.  de  Vendôme. 

COURTENAY,  petite  ville  de  France  ,  dans 
le  Gàlinois  François  ,  au  fud^  de  Nemours.  Celte 
petite  vilte  eft  fiuneufe  par  les  princes  de  ce  nom 
<|u:  en  étoicnt  feignciirs  ,  iSc  qr.i  tIcfcendoi-rT  («c 
Louis  VI,  dit  le  Gros,  tiilaicui  de  Saint  -  Louis. 
Ils  curent  pour  tige  Pierre  de  France  ,  l  un  des 
fiU  de  Louis  te- Gros,  cfBi  tpoiiCa  l'hériiièrc  de 
Courtcnay.  L'abbé  de  Courtcnay.  mort  en  1733, 
&  la  princeffe  Hélène  de  Coiiriiay,  dé;:^(!éc  au 
mois  de  Juin  1769 .  ont  âc  les  dernier:,  rejetons 
de  c<:tre  illuÂre  maifen ,  qui  s'eft  fondue  dans  celle 
de  Baiiffremont,  par  le  rrariagc  d,  Meiî  ie  I.onis- 
£enigne  de  Bauriremont ,  chevalier  dt  la  milon 
d'or  ,  avec  Hélène  de  Conrtenay.  C'eA  de  ce 
mariage  que  font  ilTus  les  princes  de  jSaulTren'.ont 
afhjellement  exiflans.  La  maifon  de  Courtcnay 
ctoit  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  iî!iiflrk.s 
de  l'Europe.  Idue  au'cllc  cû  des  rois  de  France , 
elle  a  donné  une  faite  de  cinq  em|)ereur$  au  irf*  ne 
fU  Coofiantinople ,  9i  4»  fimvciaUM  à  la  tIo«gri« 
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6c  k  Trélnfonde.  La  ville  de  Conrtenay ,  finice' 

fur  la  rivière  de  ClaiCv.  npj-nrticnt  aujoitrci  luii  an 
marquis  de  Fonter.illc.  Il  s'y  rient  toutes  les  fcni«i-^ 
nés  un  marcbô  trc  ;  tVe.jiîCnté.  Elle  eO  à  6  li.  f.  o. 
de  Sens  ,  6  n.  e.  de  Montargis ,  &  27  £,  de  Paris. 
Lone.  20  ,  4î  ;  /.//.  48  ,  I.  (/î.) 

C  Jlirn  sl  N,  ville  de  la  principauté,  8c  à 
une  lieue  I.  ù  Orange* 

COURTIVRON 7  Village  de  Bo»rgo|.,ne,  à  6 
licucs  n.  de  Dijon,  4  de  Grancey ,  &  3  de  Se- 
longey. 

Les  fcigneurs  de  la  n-iaifcn  de  Saiilx  cm  pofTcdé 
ccnc  terre  des  le  xit'  fièclc  Jean  de  Saulx  ,  fei- 
gneur  de  Cborttvron,  chevalier,  confeiÛer  du  par- 
lement ('c  Paris,  chancelier  de  Eoiirgogne  ,  ct>n- 
courut  en  1413  ,  pour  ttre  cliancc'ncr  de  I  lancc  , 
avec  Henri  de  Marie ,  &  eut  fix  voix  ;  il  fut  in- 
humé en  14^0 ,  au  prieuré  du  Quartier,  oti  l'on 
voit  fon  monument 

Les  niaifons  de  Beaufremont ,  de  Mailli,  de 
Ma!ain  ,&c.  ont  poii^dé  cette  terre.  Elle  appanient 
à  MM.  leCompaflcnr  depuis  1 581  ;  elle  fut  érigée 
en  baronnic  par  Henri  1\,  en  1^95  ,  en  faveur'de 
Claude  le  Conipafitur  ,  pcnr  fervices  rendus  rtit 
roi,  &  en  marquiiaten  i6c,C. 

M.  le  m.Trqtii';  de  Counivron  ,  le  feprièinc  de? 
CompalTeur  ,  l'eienturs  de  ce  lieu,  de  l'académie 
des  Iciu:  ce*.  ,  ell  connu  d.ms  la  ripubliqirc  des 
lettres  par  difi'^rens  mémoires  d'ppttqiie  &  de  phy- 
fjquc ,  imprimés  dans  les  volume»  de  l'ac^idémie,  . 
&.  Utr-tout  par  le  mémoire  fur  t  des  forf^es  ,  en 
fociécé  avec  M.  Bonchu,  impiinié  en  176a,  qui 
fait  fuiie  des  M<mo'irti  fur  Iti  A  tt. 

Son  ptriotiime  éclairé  paroit  fur-tont  par  le 
Mimoîn  fut  h  mMdie  hitail ,  qui  fc  déclara  il  y 
a  plti{iei<r<.  .inn  '<.s  à  Is-ftti^ThÙ,  &  les  cemédes 
qu'il  y  propofc.  (/i.) 

COL'RIRAY  ,  ancienne  ville  8c  chàtellenie de 
France,  de  la  Flandre  Autrichienne.  Loui-;  X|V 
1j  prit  &  la  f:i  deituititclcr.  Elle  eft  lur  la  Lys  ,  à 
4  licucs  n.  o.  de  Lille.  Il  s'y  trouve  une  églifo 
collégiale  ,  une  paroifie  ,  la  prévôté  de  Saint» 
Amand,  un  coll..*ge,  &  pliifteun  mations  re1i< 
gitu  es.  Les  Fra  ;<,:  is  emportèrent  cette  place  en 
17  .v  Loi.:'.  :o,  ^t  , 

COUSEJtANS.  Toytî  C0H.SERANS. 

COUTANC.f.ï>,  Conjhnti.t,  Lof  dix,  ville  an- 
cienne tk  confu'ivrable  de  France,  dans  la  balTc- 
.Normandic ,  capitule  du  Cotentin  ,  fauée  partie 
fur  i!ne  hauteur,  p.irtic  en  pLiinc,  près  de  la  ri- 
vière de  Siolc  C'cft  le  fiège  d'un  gouverneur  pat^ 
ticullér ,  d'un  èvètlié  ,  d'un  ttiHliage  .  d'une  élec- 
tion ,  u  un  prifidial ,  d'uuv  luaitiife  particulière  des 
eaux  &  forêts,  fkc  On  v  compte  deux  £gUic* 
paroiÛîales,  une  abbaye  de  filles,  cinq  couvens 
de  l*un  8c  de  l'autre  ^xe  ,  un  collège  ,  un  liôtel- 
dicu  ,  un  !;('>;\:,t'  5^;-.  L'tvcquc  eft  firffragant  de 
Rouen ,  6c  (on  diocèle  comprend  cinq  cent  cin- 
quante paroiOês ,  fous  quatre  archidiaconés ,  tlis' 
abb^es ,  9t  deux  chapitres.  U  cathédrale»  d*v«U; 
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tcdure  gothique  ,  eft  unfuperb«vnflcail.  Son  por- 
tail 6c  Ion  d.  imc  ne  font  pas  indignes  de  l'anentioa 
4«f  voya^un.  Le  commerce  de  cette  ville  conûAe 
principalemcm  en  grains ,  en  beurre  &  en  bitail. 
Coutanccs  cft  proche  de  la  mer ,  à  9  lieues  d'A- 
vranchcs  ,  18  o.  de  Cacn,  16  n.  c.  de  Saint-Malo. 
Lonf-  16  d.  11',  îV  ;  /j<.49  d.  2' ,  50". 

f  OUTLRNON  ,  ancien  village  du  Dijonooà» 
à  2  liciies  eft  de  cette  ville  ,  fur  la  Tille.  Betio , 
évcque  de  Langrss,  en  duana  l'églifc  à  l'abbaye 
de  Saint-Etienne  de  Dijon  en  801.  11  s'y  tint  un 
mêllt  publijui  ou  pUeit/t  fout  Charles-le-Chauve , 
]..ir  Iliiac,  cvcquc  de  Langrcs  &_le  conuj  Oi\.-^  , 
cofnmiii.<u<:s  du  roi ,  mij^ts  D^tminicu  ;  im  uuirc 
en  896. 

COUTHENANS,  village  dans  la  Principauté, 
8c  à  a  lie  Lies  n.  e.  de  Montbiliard,  remarquable 
par  Tes  fourcc*  d'c»tt  falèe,  &  par  ics  carmres 
d'ardoiies. 

COUTRASt  p«îie  ville  de  France,  en  Vin- 
gord,  remarquable  par  l.i  vî.^oite  que  Henri  IV 

Îr  remporta  en  158/.  Elle  i.it  ur  la  Urûmc,  u  4 
icues  n.  c.  (le  Libourne.  Lon-^.  17,  3a  ;/<>/.  46,4. 

COUTURE  (  la  ) ,  riche  abbaye  de  flénédiâiii» , 
au  diocèl'e  &  dans  le  fàuxbourg  du  Main* 

COUVERTOIRADE ,  petite  viUc  tfe  Rmier- 
fue.à  <  It.  f>  e.  de  Miliuud. 

COVENTRl  ,  beUe  8c  grande  ville  d'Angle- 
terre ,  au  comré  d(  Warwick  ,  fur  la  petite  rivière 
de  Sherburn.  Elle  a  de  bonnes  manufadurcs,  £ç 
elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Son  évèché 
eft  réuni  à  celui  de  Licbtâeld,  daos  le  Siaflbrd» 
Sbire.  Elle  eil  à  lu  n.  o.  de  Loadrcfl.  Lo«^.  16 , 
«  ;  Ut.  <a,  25.  (/?  ) 

COVOLO,  ton  confidérable  du  Tirol.qui  dé- 
lènd  un  paftagc  important ,  par  lccji:cl  on  peut 
pénétrer  d'Allemagne  en  Italie.  L'artillerie  ,  les 
vivres,  les  foldars  mêmes  qui  doivent  t'uimer  ta 
garnifon ,  y  fom  guindés  par  des  cordes.  Ce  fort 
cft  fur  le  haut  d'un  rocher  tSa,VjfLUU) 

COWALE,  ou  plutôt  KOWALE,  petite  ville 
de  la  grande  Pologntf  daulc  pahtinar  ile.fivfef- 
)ue,  CJi  Cinavie. 

GOWBluDGE ,  Iwurg  confidérable  d'Angle^ 
terre ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  principauté 
de  Galles  ,  au  comté  de  Glamorgan.  Il  n  ci\  pa$ 
loin  de  llllier,&fes  environs  font  d'une  fertilité 
peu  commune  dans  la  contrée  i  de>là  fes  groflies 
foires  de  bétail ,  &  les  Rros  marchés  pour  denrées 
qui  y  font  trés-f  rcnucntcs  ;  &  dc-l"i  encore  t.i  pro- 
uretét  i'aifaoce  &  la  folidité  qui  fe  voient  dans  fes 
nmlfom  &  dans  fes  mes.  Il  a  p«i»  iâ  police  vingt- 
f  v  Aciers  muniripaOTi  I^à^  i)«  aoi  Uu  51, 

CÏDwEAN ,  batonnic  d  Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  ieiofler,  &  dans  le  comté  de  Kilkenny. 


iOWEL  (le") ,  contrée  d'Ecc^c  ,  l'une  des 
trois  parocs  .dem  la  province  d'Argile  eft  com- 
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COVES,  ttéi-bon  port  de  mer  d'Angleterre; 

dans  l'île  de  Wight,  inr  la  côte  de  Hampsbirc. 
C'eft  en  tems  de  guerre  le  rendez-vous  trè»-iur  de 
nombre  de  vaidTeaak  raarchuids ,  qui  vont  y  atteo^ 

drc  les  convois  rî:  Por-'mfirrh,  ou  dei  autres  fh- 
tions  voifmci.  De  deux  ciiatcaux  que  Henri  VllI 
fît  bâtir  dans  ce  lieu ,  U  n'en  eft  qu  lui  qui  foit 
entretenu  de  jours ,  &  qui  fcrve  en  effet  A 
protéger  le  porc  LfOng.  16,  to;  lat.  50,  4^. 

COWOlVDiiN,  ou  COEVORDtN,  ville  & 
forterelTc  des  Pruvjnccs-Unies,  au  pays  de  Dremc, 
l'une  des  plus  fortes  places  des  Pays  lia*  ,  6t  la 
c'.jf  f'c^  prnv:-ic_-s  H ( y roninguc  &:  tic  Ente.  Elis 
cit  luucc  d^ns  ics  nuirais,  furies  cotinns  du  comté 
de  Bentheim.  L'évéque  de  Mnnfier  la  prit  fe  10 
juillet  167» ,  &  les  étnts  la  reprirent  avec  une  V9^ 
leur  extraordinaire  ,  le  23  juilletde  la  même  année. 
Comme  c'eft  une  dirs  plus  importantts  p^r.ccs  de 
la  république,  de  ce  côte-là ,  le  fameux  CochofOy 
ingénieur ,  le  Vauban  des  HoUandois  ,  l'a  fait  fat' 
titicr  à  fa  manière ,  &  en  a  tait  un  des  cbefs-d'cn* 
vjc  de  iun  art.  Long.  14, 16  ;  /j/.  51 , 40.  (^-) 

COWPER,  viUe  ou  bourg  royal  d'Ecoië,  an 
comté  de  Elfe ,  à  4  lieues  o.  de  Saint- André  ,  7  A. 
d'Edimbourg.  Long.  15  ;  Ut.  56  ,  '^4.  (^.) 

COVACO  ,  dans  le  dlotcfc  d'CJvicdo,  en  El^ 
pazne.  ii  s'y  eil  tenu  un  concilc^l'an  lojo. 

COYO ,  ville  du  Japon ,  près  de  Smungi.  Ctà 
la  fépulture  ordinaire  des  roi«  de  Bungo. 

CUZUMEL ,  iie  confidérable  de  rAmérique, 
Air  la  coteorientdo  d^lTucatan.  Elle  eft  prochn 
du  continent,  &  peut  avoir  fix- lieues  de  largeur* 
&  environ  dix -huit  de  longueur.  Son  terroir  dl 
fertile,  &  abonde  en  tnnts  ,  Iceumcs  ,  bétail, 
volaille  ,  miel  &  cire.  Les  Efpagnois  n'y  ont  pot» 
d'établiiTement ,  &  les  namids  du  pays  en  font 
les  maîtres. 

CRACKOW ,  petite  irille  d'Allemagne ,  dans 
la  bafte  -  Saxe ,  au  dvdli  de  Meckclbourg.  EUa 
n'eft  remarqiiable  que  par  unemaifon  de  plaifance 
des  ducs  de  Slcckelbourg.  L'architeâttre  en  eft  fin» 

gulit'^. 

CRACOYIE,  Caradunum^y  CrécovU^  ville  capi* 
taie  de  tout  le  royaume  de  Pologne ,  dans  le  pa* 
latinnt  de  Cracs^  îc.  Eli?  cil  fuuee  fur  bords 
de  la  Wiliule  &  de  ia  iludawa,  dan«  une  contrée 
fertile ,  &  entourée  d«4hunilles ,  &  renferme  uH 
grand  nombre  de  couvens  &  d'éfliies,  dont  la 
principale  eft  celle  de  Notre-Dame.  lit  maifon 
de  phif.ince  du  roi  eft  a  Touefl  dans  un  fauxboiir». 
Du  côté  du  fud ,  vers  la  Wiftule ,  on  découvre 
le  châtcan  dn  roi  *  biti  for  nn  rodter.^  Les  mit* 
tailleSf  les  tours  &  t«  baflions  lui  donnent  l'aTT 
d*une  petite  ville.  Le  palais  royal ,  l'cglifc  c^û-X' 
drale»  demi  autres  églifes»  &-  phifieurs  matfot:* 
font  encore  partie  de  ce  château.  C'cft  à  Cracovie 
tnic  fe  fait  le  couronnement  des  rois  de  Pologne, 
&  qu'ils  font  iiil  i:  iiLv  I  'jvcquc,en  même  rtoi 
doc  de  Sévérie ,  jouit  de  revenus  confKicrables. 
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$mo  \  où  il  y  a  pluûcurs  cgUi'cs,des  couvent  & 
des  hôpitaux.  De  ce  fauxbouig ,  on  pafie  la  Wif- 
tale  fur  m  pont  qui  conduit  a  la  «lile  de  GaA- 
ttir,  qui  fait  prefque  la  moitié  de  la  vttle  entière 

ài  Cracovie.  K!le  cA  à  Vcf^  ,  8f  a  étc  bâtie  par 
Cafunir  le  Grand.  On  y  trouve  l'univcrfito  doiit 
dépeaden»  onze  collées  ,  &  quaton'.e  écoles  île 
{rammalre.  L'évèryiie  en  cft  le  ctinacelicr  perpé- 
tuel. Outre  cela,  il  y  a  eocnre  xm  collî'ge  <!e  Jé- 
fmes ,  &  un  autre  dPéooleft  pieufe^.  Cette  viile  & 
felie  des  Juifs  font  jointes  eufeuible.  Vers  !c  nord 
tft  le  fànxbourg  de  Klepart  ,  qui  n'a  point  de 
milrailles,  mais  qui  C()r.tici:r  le  lis  epilLjp..!  c.: 
pluiteun»  ^glifes,  donr  celle  de  Saine -Horian  eil 
des  plus  mngni6que$.  L'enceime  de  Cracovie  e(l 
»srte  ;  niais  ccrte  ville  n'cfi  jjîus  anïïi  florUrame 

au'autretois,  ayant  iteaucoup  louâert  dans  les  deux 
emières  guerres  contre  la  Siiide.  £lle  eft  déchue 
•uni  autant  par  fa  populatioti  que  par  Ton  com- 
merce. Les  bourgeois  ont  h  privilège  de  n'ap- 
pelltr  .lu'au  roi  des  jugemeiis  de  h  ville  ;  &  fa 
piajcfté  ne  peut  les  juger  qu'à  Cracovie  même. 
Cette  ville  fut  fondée ,  dit-on ,  en  700.  Son  évèché 
fut  érig:  l'an  ico^Tde  J.  C.  La  ville  recul  en  i;^-^ 
le  droit  de  siiigdcboilrg.  La  pclie  y  tu  de  grands 
nvages.  En  t6^^  ,  cllaJut  prife  par  les  Suédois, 
&  he  rentra  que  deur  ans  après  fom  la  domina- 
lion  de  la  Pologne.  £11  1702  ,  clic  fut  prife  de 
nouveau  par  les  Suédois.  11  y  a  dans  les  environs 
de  riches  mines  de  fel.  Xa  partie  de  ion  pahti- 
«at ,  qui  efl  à  droite  de  la  Wiflule ,  a  f  iflé  à 
l'empereur  !ors  du  démembrement  de  Ja  Polo  ;ne 
en  1771..  Elle  eft  à  60  lieues  de  fiude ,  45  f.  o. 
«te  VarîloTie ,  7»  n.  e.  de  Vienne ,  280  n.  o.  de 
Conftantinople ,  300  de  Paris.  Len^.  38  ;  tôt,  jo  , 
B.  (  Massos  de  Mony i I.L2 ersA 

CRAGOCENO,  petite  vùle  de  h  Walacbie, 
fer  la  rl'.  icre  d'Alant  ou  dOlt. 

CPvAlL  ,  petite  ville  d'Eco/Te,  dans  la  province 
de  Fife,  fur  la  i^cra*  Elle  eft  remarquable  par  h 
bataille  qui  s'y  donna  en  874 ,  entre  les  Danois 
&  les  Ecoflbis. 

CRAILSHELM  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle 
de  Frpnconie,  dans  ic  marggraviat  d'i^nl'pach,  fur 

CRAINBOURG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Carniole.  fur  la  Save.  Lcnc  31  ,  515  ;  ht.  46,  ',0. 

CRAINFELD,  nctite  ville  de  la  liauie-Heflc, 
iur  bi  rivière  du  Nid ,  au  nord  de  Uanau  «  à  la 
aoaifon  de  Darmfhd. 

CHA.vsnoRN,  ville  d'ilngleterre,  dan*  la  pro- 
vince de  Dorcciter. 

CRAMPE,  en  CREMPE,  petite  rivière  d'Al- 
lemagne ,  A?rs  le  duché  de  Pomiranic. 

CRANACH,  CRONACH,  ou  GOLDCRA- 
NACH,  petite  ville  de  Franconie ,  au  diftrifi,  & 
à  9  li.  e.  de  Culmbach  ,  à  h  fourcc  du  Mcin- 
Rouee  ,  qui  fe  jéte  dans  le  Mein-Bianc. 

CRANBRO( jKE ,  vilk  d^Anglaert* ,  daiw  la 
froviqcc  de  Kent.  .  . 

Géo^r^phit,  Ttml,  Psnk  if. 
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CRANFNBOURG  ,  petite  ville  d Allemagne, 
au  duché  de  Clcves,  entre  le  Wahal  &  h  Mcufe. 

CRANGANOR  «petit  royaume  d'Afie  ,  dans 
nnde,en  deçi  dn  Gange,  Iur  la  côte  de  Mala- 
bar, dépcnd.int  du  Snmorip. 

La  capitale  fe  nomme  Cranganor,  lieu  de  la 
réfidence  du  roi.  Il  faut  dans  cet  article  diflinjuer 
qti  rre  chofes.  Le  royaume,  la  rivière,  la  \iile  i^c 
U  torterciTe  de  Cr.)ne,inor,  que  les  Holl^ndois 
prirent  d  alîaut  fur  les  Portitgsis  en  1662  ,  &  qu'ils 
ont  bien  fortifiée.  Un  cvèque  Portugais  porte  le 
titre  d*évéqne  de  Cranganrr.  File  eft  à  8  lieues 
n.  o.  ('c  Cochin.  Long.  r,i  ;  /.:/.  10  ,  55  (/?,) 

CRAiNGE ,  %iUc  d'Allemagne,  dans  la  Pomé' 
ranie  nitéricure ,  au  duché  de  Vandalie ,  fur  la 
rivière  de  Grabow.  (/?  ) 

CRAMC!^FELIJ,  petite  ville  d'AUemagnc  ,  au 
cercle  de  haute  Saxe  ,  partie  dans  h  principauté 
de  Gotha  ,  partie  dans  celle  d'Alrenh  jurg.  La  Q'i- 
gneuriedont  elle  eft  le  chef  lieu  ,  eit  cMlement  di- 
viféc  entre  ces  deux  pr'mcipamés.  La  VUlc  eff  feuée 
fur  la  rivière  d'ilm.  (A.) 

CRANS AC,  Uen  de  France  ,  dans  le  bfl*- 
RouergTie,  connu  feulement  ]ns  fes  eaux- miné- 
rales qui  y  atrirent  beaucoup  de  monde  en  mai  8C 
feptembre.  On  puife  ces  eaux  à  deux  fontaines  « 
qui  ne  iVinr  qu'à  fi\  pi^-'s  l'une  de  rai;tTc,  o:  qi'.i 
lor;-nt  d  une  monugnc.  On  trouve  au-deflits  de 
CCS  deux  fontunes  des  grottes  qui  font  des  étnvo« 
très-<âlutaire.<  pour  les  maladies  du  genre  nertenx  , 
les  tremblemens  qui  en  font  la  fuite ,  &  la  fcia- 
tique.  Les  c  iux  de  Cianlnc  n't  nt  aucune  odeur 
fcnfiblc;  leur  faveur  eft  un  peu  àcre  &  viirioli- 
que.  Elles  font  apérinves,  oc  bonnes  contre  les 
rhunianimes,  les  pzialyfws  légères  ,  éci»  cbC- 
truCîious. 

CRANTSBERG,  bsiUi.  -e  de  h  hattte-Bavtére; 
dans  la  rci^ence  de  Munich.  (/<•) 

CRAON ,  chdtcau  &  principauté  de  Lornîîrc, 
à  une  lieue  e>  de  Luaéville,  ci- devant  Hadon- 
vtllers.  •  " 

Craok,  bourg  de  Ft^nce,  dans  h  province 
d'Arjou,  fur  la  rivière  d'Oudon. 

CRAONNE  ,  petite  ville  c'c  Frar?ce  ,  d:,ns  la 
généralité  de  Soinons  ,  au  dioté;"c  de  { -ion. 

CRAPONE  ,  petite  ville  de  Frince  ,  c  rs  !s 
proviiîce  d  Auvergne.  Il  y  en  a  encore  nue  de 
ce  nom  en  Languctioc ,  dans  le  Vélay.  On  donne 
auflfi  ce  nom  au  canal  de  la  Duiance  qui  ièrt  il 
fertilirer  la  Cran. 

CRASCHEN  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  c rf 
Siléiie ,  dans  la  principauté^  de  Wolau  ,  prcs  de* 
frontières  d.-  la  Pologne. 

<:KASSNiTZ,  petite  ville  de  la  petite  Pologne, 
au  pitôtinnt  de  Sendomir. 

CRATO  ,  petite  ville  avec  un  château ,  dans 
l'Fftrsmadure  Portugaife,  ci- devant  au  prieuré  t^e 
Malihu ,  mais  aufourd'hui  réunie  au  domaine  dé 
la  couronne.  Flic  eil  à  4  li.  o.  de  Portalègre. 

CRAU  (  la  ) ,  petit  pays  de  France ,  èn  PreMi 
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yenc« ,  atnc  environs  de  Salon.  Elle  conûAe  en 
iincviAc  pUine,  femce  de  cailloux  roulés ,  entre 
lefcjucls  il  croit  une  herbe  fine  &  favoureuCe  qui 
donne  un  goût  excellent  à  la  ch»tr  éc$  nsuioiis 
qui  y  paifleni.  (R.) 

CRAUTHEIM  petite  yiUe  <l*Allemagiie  , 
dniis  le  cerclÉ  du  bas  -  Rliin  ,  fur  la  rivière 
(1  Y  ixt.  riic  Cil  le  chef  lieu  d'un  bailliage  de 
iiiJ:iiic  nom. 

CR AVANT,  ou  Crevakt  ,  petite  ville  de 
Trancc  ,  en  B<»urgoene,  pici  du  confluent  de  la 
&  de  l'Yonne.  Elle  cfl  fmiée  tLi  ns  un  terroir 
abondant  en  bon  vin,  &  hmwCe  par  k  bataille 
fpit  s*y  donna  entre  les  Angtois  &  les  Françds  en 
142V  r  r,^.  2\,  1  5  i  .'j;.  4-,  41.  (N.) 

CRÉANGtS,  ou  KRîCHlNGEN,  petite  ville 
&  comté  d'Allemagne  ,  au  cercle  du  haut  Rhin.  La 
vi'tc  cil  fiiiiLC  fur  la  Ni.d  alîcitKiiide ,  à  peu  de 
dulincc  (le  Fulkenbourg  ou  Fïuquemont.  Le 
pays  ic'cve  en  quelques  parcelles  de  Tévéché 
de  Metz  ;  &  dans  tout  le  reAe ,  il  eâ  feudauire 
de  l'empire,  auquel  il  paie  une  légère  taxe  pour 
les  mois  Roin.iin-'.  Les  cointcs  de  Crc;)ngcs  le  pni- 
sédent ,  &  ils  en  tirent  le  droit  de  ûéger  &,  de 
iroter  cfains  les  aUcmblAes  du  cercle  du  hawRIdn  i 
ik  aux  diètes  de  l'empire.  (A*  ) 

CRÉCY  tu  PONTHIEU ,  Çrtcijcum  in  Pon. 
tWù  »  ancienne  miifoa  royale  de  France  ,  en  Pi- 
cardie, rcmarqtinblc  pnr  la  bataille  qui  s'y  donna 
en  1346  ,  entre  Philippe  de  Va  ois  &  le  roi  d  An* 
gletfrre,  &  oîi  les  François  furent  défaits. 

Crécy  y  petite  ville  de  la  Bne ,  au  diocèfe  & 
à  3  lieues  f  de  Meaux ,  arec  nn  priettnfc  de  filles 
de  l'ordre  de  Saint-Bcuoib  II  y  CQ  «  un  t|im  à 
a  li.  a.  o.  de  Soiflbns. 

C»icY-suR  Serre ,  bourg  de  France,  fur  la 
Serre,  qui  fe  décharge  dans  lX)îfe,  à  3  IL  n.  o. 
de  Laon  ,  &  <;  <■  de  Gnitc. 

CREDITON  ,  ville  d'Angleterre,  dans  le  Di- 
yonshire  ,  fur  la  rivière  de  Crédit. 

dÊECKS  (  les  )  ,  nation  de  PAmèrique  fep- 
tentrionale  ,  faiivage  &  idol  itre.  Die  cfl  voi'inc 
des  établiiTemens  des  Anglois  dans  la  Nouvelle- 
Géorgie.  Les  Créecks  voai  nnds ,  font  foit  Mli- 
qncux  ,  &  fe  peignent  des  léfards  ,  des  ferpens , 
craiiaux  &  autres  animaux  de  ct.tte  cfpèce  fur  le 
viiage  ,  poiii  paruiire  plus  redoutables. 

CREFELD  ,  belle  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  de  WeAphalie.  Elle  eft  réguliéremcni  Luiie , 
bien  peup!<ic,  &.  doit  fes  progrés  à  fon  commerce 
de  toiles  fines ,  qui  font  vendues  fous  le  nom  de 
foiles  de  Hollande,  6t  i  (ès  nontbreiiics  manu- 
factures &  fibriqiics  ^2  toutes  cfj)cces.  L,:s  C.nV.oï^r 
qucs  forment  le  plus  grand  nombre  de  fcs  habi- 
tans  :  ils  ont  une  belle  églife  &  un  couvent  de 
religieufcs.  L'églifc  principale  appartient  ;;';x  Ré- 
formés. Les  Mennonites,  qui  y  font  ca  grand 
nombre,  y  ont  le  libre  cxcivicc  ^-  loir  religion. 
Les  Luthériens  ont  auflî  une  èglife ,  &  les  Juifs 
woe  fynagogue.  C'cft  près  de  cette  ville  que  les 
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François  fiireoi  dUftitt  »  en  tTvS.w  Tafdiie 

alliés.  ^^R^ 

CREGLINGEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Franconie  ,  au  margraviat  d  Anfpach  ,  fur  la  Tau- 
ber,  avec  un  çbâteau.  Ceil  le  chef-lieu  du  graid 
bailliage  de  ISm  nom. 

CREICUGAW.  petit  pays  d'Allemagne  ,  dans 
le  baS'.Pabtinat ,  arrofé  par  le  Creicli ,  petite  ri- 
vière qui  fe  jète  dans  le  Rhin  près  de  Spire. 

CRËIL  ,  petite  ville  de  ril.-  ik-  Fr.*ncc  ,  fnr 
1  Oile,  à  1  lieues  n.  o.  de  Scnlis,  <lx  1  ;  n.  ëc  Pans. 
Lonp  ao  ,  8  ,  1 1  ;  /4f»  49 ,  13  ,  10. 

CR£iLSH£IN,  ou  iOÎASSHEIM,  oeiite  ▼iUe 
do  marqmTat  d'Anlpocb ,  pria  de  la  rtvidre  dTaib 

CRÉMASQUE  (  le  )  ,  petit  pays  d'Ii  ,  en 
Lombardie ,  dans  Tétat  de  Venilè.  11  eû  enclavé 
dans  le  Milanés ,  dont  il  faifoit  autrefois  partie. 
Le  territoire  cil  très-fcnilc  ;  les  rivières  qui  l'ar* 
ro(ènt  font  le  Serio  Ëc  la  Cemmuna.  Crème  OU 
Crema  en  eft  la  capitale. 

CRÈME,  ou  CREMA  ,  anciennement  F«nm 
Dîuf^mtûrtim  ,  ville  fone  d'Italie ,  dam  l'état  de 
Vcnlfe  ,  capitale  du  Crémafque,  avec  un  évêché 
érigé  en  15791  fi^icagaiu  de^Boulocne.  Elle  ap* 
pantent  eux  VéDHîens  devois  1418.  le  Serio  q» 
lé  ièie  dans  TAdda ,  arrqfe  fes  murailles.  Eîk  eft 
à  9  raille*  de  Ledi,  &  à  ^ts  de  firclle.  Za^/i?.  27, 
25  ;/tff.  45,  25. 

CREMIEU  ,  petite  ville  de  France,  en  Dau- 

{>hiné,  dans  le  Viennois,  à  une  hcuc  du  l^hône. 
1  s'y  tint  un  concile  en  836.  (/î.) 
CREMlENiËTZ,  viUedePolegne.danslalantei 
Wolinnie aux  coniins  de  la  PodoKe ,  fur  k  rïvièra 
d'irwa   C'en  le  fiège  d'une  rtaroflie.  {R) 

CREMITTEN,  petite  ville  d'AUemagtie ,  dans 
la  PruiTc  orientale,  fur  b  Pregel.  f/î  ) 

CREMMEIN  ,  petite  viile  d'Allemagne  ,  dsns 
la  moyenne  Marcne  de  Brandebourg,  il  y  a  une 
néaine  royale ,  &  la  iuAice  s'admiaiflte  tant  au 
nom  du  roi  qu'en  celui  des  fetgneurs  de  Réder,  de 
Liitke ,  de  Pful  &  de  Kaake  ;  de  telle  fone  que 
do  vingt -quatre  parts,  i'  c  -  .(jfpanicnt  Icito  au 
roi ,  &luiit  aux  gentUsbommes  qui  vieooeat  d'itie 
nommés* 

Le  lac  de  Cremmcn  eft  près  de  la  vil!e  de  ce 
nom.  Il  CMomunique  aux  lacs  deBéea,  de  Creia 
&  de  Ruppin,  par. des  canauxip'oa  a  rendus  siaw^ 

ii;;ibles  au  moyen  ûc^  éclufcî. 

CREMNlT'Z,ou  KREMNITZ,  petite  ville  de 
la  balTe-Hongric.  C'eil  la  place  principale  da 
partcment  des  mines.  Elle  eft  au  milieu  des  oion* 
tagnes ,  qui  la  cachent  jufqu'à  ce  qu'on  ibic  prêt 
d'y  entrer.  On  y  tomj  te  trente  à  quarante  mai- 
fons,  deux  égliles  »  un  couvent  de  Francifcatns  & 
un  ch&teau.  Les  AmdKmtgs,  beaucoup  plus  grands 
que  la  ville  ,  forment  neuf  nie»; ,  &  il  s'y  trouve 
un  hôpital  avec  une  églife.  C'cû  daiu  cette  ville 
c\ue  liège  la  chambre  rt^fale  des  miiics  ,  fie  que 
s  envoie  à  fon  hôtel  des  monnoies  tout  l'or  & 
r«rgeat  <^u'on  retire  des  autres  villes  nuoidres.  U 
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s'y  fabrique  environ  cent  mille  ducats  d'or  tous  les 
aos.  On  y  compte  neuf  minfiS  royaks  ,  ùas  parler 
de  celles  qui  appartiettnem  à  b  villeou  aux  parti- 
culiers. L'air  &  l'eau  n'y  font  pas  très-ÛilU,  ce 
qui  occafionne  beaucoup  de  maladies. 

CRÉMONE,  Cremona ,  ancienne,  forte  &  cod- 
fldérable  ville  d'Italie,  au  duché  c!e  Milan  ,  capi- 
tale du  Cri^munois  «  avec  un  bon  tiiaic^u ,  &  un 
évéché  Aifiragant  de  Milan.  Le  prince  Eugène 
voulut  la  Ikrpreadre  en  1701  fur  l«s  F rafifMS ,  mais 
n'y  putréniïïr.  H  U  prit  par  capîtdktîoo  en  1707. 

Cette  viile  a  été  iaccagée  plufieurs  fois',  &  s'clT 
tou/ours  relevée  de  fes  ruines  avec  honneur.  Ses 
rues  ùmt  brges  &  droites ,  mais  les  nu^fons  ont 
peu  d'apparence.  La  place  eft  traverfée  par  i:n 
peut  canal  qui  eft  fouvent  tort  mal  propre.  On 
y  voie  de  trés^belles  places  publiques ,  &  f^ufteurs 
jmdiiu  très  agréables.  La  tour  de  Crémone  a  plus 
de  deux  cent  quarante  pieds  de  hauteur  jufqu'aû 
clocher  ;  là  commence  l'alynille  qui  eli  d'une  iiavi- 
teur  prodisicufe  ,  &  ^ui  la  fm  paiTer  pour  une 
des  pKiniftes  tours  de  l'Europe.  Je  crais  cepen- 
dant qu'elle  le  cède  en  tout  point  à  celle  de  Straf- 
bonrg.  La  cathédrale  eâ  magaihqttei  le  portail  cA 
éievé  fur  plufieurs  belles  coUones  de  m-.irbre.  Le 
grand  autel  fur-rour  cf^  d'une  beauré  parfaite.  Les 
autres  églifes  (•nt  dignes  darc  vue:»  pour  leur 
architeâure  &  lenn  tableaux.  Cette  ville  eft  re- 
nommée eocoM  par  fes  excellens  violons.  C  cft  la 
patrie  «b  JéWhne  Vida,  fiimeux  poëltc  Latin,  qui 
vivoit  dans  le  CiL-dc  Je  L'i>n  X  ,  &  qui  le  pre- 
mier compofa  à  l'exemple  d'Horace ,  un  an  poé- 
tique très-eftimé.  Criraone  eft  célèbre  encore  par 
l'enlèvement  du  maréchal  deVilleroy,  par  la  dé- 
faite des  armées  de  France  6c  de  Sardaigne  «  la- 
quelle fut  fuivie  deux  ou  trois  jours  apiés  des 
natailles  de  Luzara  &  de  GaaâaUa.  Leae,  ar,  30  ; 
iWf.  4^,8-  {M.D.M.) 

CRh  .MONOIS  ,  pays  d'Italie  ,  au  duché  de 
Miian  ,  borné  à  Teft  par  le  duché  de  Mamoue, 
au  nora par  le  BreAii,  à  VawA  on  le  Lodean 
&  le  Crcmafque ,  au  fud  par  le  Parmelân.  Il  eA 
fertile  en  vins  &  en  fruits,  &  appartient  à  la 
tnaifon  d'Autriche.  Crémone  en  eft  la  capitale. 

CREMPE,  ou  KRFM:'F,  .  peritc  ville  d'AUcma- 
gne  ,  au  cercle  4lc  oaiie  .Saxe,  dan^  la  Stormarie  , 
près  de  la  rivière  de  Krempe.  Ses  fortifiGaiioos ODt 
ttè  raièei  fur  lia  fin  duxvil'fiécle. 

CREMS,  belle  ville  de  h  baflê*Atin4cbe ,  près 
de  la  câtarafie  du  Danube.  Elleeft  remarquable  par 
deux  foires  que  l'on  y  dent  chaque  année.  (R.) 

CREMS -MUNSTER,  riche  abbaye  de  Bené- 
dîâins ,  dans  Ja  haute-Aiiitichevà  10  lieues  f.  e. 
de  Lintz. 

CREMSIER,  petite  4e  Mocavle ,  près  de 
la  rivière  de  Morave.  Il  y  a  une  collégiale  &  un 
collège  dc$  pères  des  écoles  meufes.  Elle  eft  fous 
la  protei^ion  de  l  evèque  d'Ofmutz ,  qui  fait  (à  ré- 
îïdence  ordinaire  dans  le  château  de  cette  ville. 
Cette  vUi« •  hwMHf  SmiStn do»  fluuacs,  en 
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164^  8c         En  175a,  le  diâtaaii,«iiifiqiie lc$ 
archives ,  le  fauxboure  &  cinmiante*cîmi  Btaifent 
fiiient  brûlés;  (/ï.)     '  ^ 
CRENO.  ou  CRFNA,  lac  de  nie  ileCoife; 

vers  le  milieu  de  l'île. 

CRÉPI ,  ville  de  l'Ile  de  Fn-tnce ,  capitale  dd 
Valois,  élciHion  de  la  gênénlité  de  Paris  ,  avec 
urîlidiai,  baiiliace  Ôi  prévôté,  tllc  eft  à  7  li.  de 
Meaux  ,  5  C  de  ComiNi^ ,  i)  n.  de  Farit.  lon^ 

CREPt  sw  LÂONOts ,  petite  ville  de  France , 

à  2  lieues  n.  c.  de  L  ion.  Il  y  a  pr  j\  ôté  royale. 

CRÉPIN  (Saint),  abl^aye  régulière  de  Francct 
ordre  dé  Ssdnr-Benolr,  diocéfe  deCambray. 

Crépix  en-Haye  (S.iint),  abbavc  d'homnUiS» 
ordre  de  Saiiu-Auguftin ,  près  Soi(Ions. 

CRipiK-LE-GRAND (Saint),  abbaye  de  Tordre 
de  Saint-Aueuftin ,  dans  Soldons. 


CRÉQUY ,  village  d'Artois,  àj  lieues  e.  de 
Moiitrcu;! ,  &  4  o.  de  Saint-P^id.  U  m 
nom  à  une  fiunilie  illuftre. 


donné  fon 


CRESCENTINO ,  petite  ville  de  Piémont ,  dan» 

le  VcrccIIlois ,  fur  le  Po  ,  prife  par  les  François  « 
en  1704,  &  repnfe  par  les  alliés  en  1706.  Elle 
cft  à8  U.  n.  e.  de  Turin,  (it) 

CRESPl.  yoYc{  CRtP!. 

CREkSSIER»  petite  vlUe  ue  Suiûc  ,  dans  ia  prin- 
cipauté de  Neufcliârel. 


CREST  (le)»  petite  ville  de  France,  en  An 
ée  rAUkr,   

Clermont. 


vergne,  prêt 


an  dioéèiè  &  i  4  li.  de 


Crest  (le  )  ,  Cri/la ,  petite  ville  de  France ,  ea 
Dauphiné,  fur  la  Drome,  à  £  e.  de  Valence, 
&  134  f.  e.  de  Paris.  Il  <>"y  trouve  une  f-n:r  n;i 
fon  ,  convertie  aujourd  luii  en  prifon  d  ciat,  6c 
gardée  par  une  compagnie  d'infanterie.  (/?.) 

CRESTE  (la),  abbaye  de  Fiance,  oïdie  d« 
Cîteaux ,  diocèfe  dé  tangres. 

CREUSE  (la)  ,  r-  p,  rivière  adbz  confidérable 
de  France  ,  oui  prend  la  fource  dans  la  haute- 
Mnche  &  fe  jjète  dans  b  Vkmie  ;ik  3  U.  att-deflbnt 
de  la  Have. 

CREUSSEN ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Fraacoiûe,  fur  le  Meîn ,  fiège  d'un  bailliage  de 
même  nom.  On  y  Êùt  de  b  vaifléUe  de  terre  qui 
eft  trés-eftiraéc. 

CREUTZ  (le  Comté  dc^ ,  petit  pays  de  niliric 
Hoagreilë.  Cteutr,  qui  lut  donne  fon  nom  ,  en 
eft  te  fenl  lien  confidKrable. 

CRFUTZBERG,  ou  CREUTZBOURG,  ville 
de  la  Siléfic,dans  la  principauté  de  Bncg,  (ur  la 
petite  rivière  de  Brinnitz  :  elle  a  un  château  $t 
deux  églifes  ,  dont  l'une  eA  catholique  &  l'autre 
luthérienne  i  8c  c'c(V  la  capitale  d'un  cercle  affea 
étendu  de  même  nom,  fort  maloaité  par  les  Po» 
lonots  vers  U  fin  du  xvi*  liéde. 

On  trvtrre  dans  b  Phitife  otieniale,  &  dans  b 
Lithuanie  Rufllenne  ,  au  palatinat  de  Livonie,  des 
villes  &  des  châteaux  qui  portent  auât  le  nom  de 
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CREUTZEN,  cônité  «l'AUemagnc  »  ûaM  h 

haiii-j-Aiiir  »!ic.  {R.) 

'  CKEl/ 1  ZI  NACH  ,  %  lllc  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  du  h«ktn*Rliin,  &  dans  U  portion  paUuine 
Hii  cpmié  de  Sponhclm  ou  de  Spanlietm,  for  la 

ïivicrc  tic  Nahc  ,  proche  de  l'alincs  trcs-l'cllcs ,  éta- 
blies (le  tuis  jours  ,  C<  au  pied  des  ruines  du  châ- 
teau do  Kaii;7.cnber{^  ,  raie  par  les  François  en 
iLS'j.  Ccii  line  ville  trcs-bicn  k'itie  à  la  moderne , 
Si  l'une  de  celles  où  les  empereurs  de  la  ra^c  de 
Fraaconie  tcnoienc  leur  cour  ;  l'élcfleur  Palatin  y 
â  un  bailli.  Long.  25 ,  i6  i  /«i. 49,  54.  (Ji.) 

CREVANT,  f'oyti  Gravant. 
•   CREVTCC^UR,  lortereflc  des  Pays-Bas,  en 
Hollande ,  lur  la  Meule.  Les  François  la  prirent 
en  1(37». 

Crevecœur  ,  boiirp  de  France  ,  dans  le  Bean- 
voifîs,  remarquable  p„r  les  ètoiTes  qu'on  y  fabri- 
que. Il  .1  titrL-  de  marquii.i. 

CR£V£cauR  1  bourg  du  Cambreds  »  fur  VE(- 
caitt  Cefl  auprès  de  cet  endrek  qu'èioir  randen 
yinciactts ,  rcmar<]uable  par  Ja  iMtatUe  qo^  gi^goa 
Charles  Martel  en  717. 

CnEVEC<iL'R  ,  fort  Hollandois  ,  en  'Afiriqne, 
dans  la  Giiiiùc  ,  fur  la  côie  d'Or. 

CRir^  (JAU.  f  ■>;  '{.  Ckeicugav. 

<  iUKLAD  ,  bouru;  d'Angleterre,  dans  le  comté 
de  Wilttishue.  11  env'oie  un  député  au  parlement. 

CRiLLOV,  village  du  comté  VcnaiOln.  U  eft 
à  1  lieues  lu  «,  de  Carpeatm.  C'eft  un  duché 
papal. 

CRIM,  ou  CRIMENDA,  place  de  la  petite 

Crimée  ,  à  laquelle  elle  donne  fou  nom,  dans  une 
ri. line  fertile  &  ircs-a^r  abic ,  au  nord  de  Caffa. 
Ci  tfo.t  autrefois  une  ville  importante,  mais  aujour- 
d'hui ce  n'eû  plusguèro  qu'un  gros  village. 
.  CRIMÉE ,  contrée  de  h  Tartarie.  Le«  anciens 
l'ont  connue  fous  !e  nom  de  C/ierJo  tfe  Scythi^ue  , 
ou  Tjurijut  y  ou  Cimmtritmt  f  ou  l'oniiquc  ,  parce 
qu'elle  avance  dans  le  PonfEindn  ,  ou  lu  mer 
I^uirc  ,  qui  la  borne  au  c  ucluint,  au  midi  ,  Si  par- 
tie u  loricnt.  On  vuit  en  te  pays-la  des  rmnts  des 
Tilles  grecques  &  quelques  meniimens  des  Gé- 
nois ,  qui  liîibrtflcm  encore  au  milieu  de  la  dclbla- 
'  tion  &  de  la  barbarie.  Cene  prc(qu'ilc  cil  prefquc 
ent^nrce  cnt'ércnicnt  pur  1.1  iiicr  Notre  &  la  mer 
^*Axof ,  à  la  langue  de  terre  prés  qui  la  joint  à  la 
Terre-Ferme.  Le  pays  contient  des  terres  très- 
fcrtîlcs  ,  qui  produifeiu  d'ex  client  vin ,  &  toutes 
for;es  de  gtams;  mais  les  l  arrarcs  Us  cultivent  fort 
peu ,  lui0antce  foio  i  leurs  efdaves  &  aux  étrai> 
gcr>.  Us  mangent  peu  de  Bain,  &  leur  nourriture 
kl  pins  délicieufe  eft  la  diair  de  cheval ,  le  lait  &  le 
Iromage.  De  tous  les  Tartares  MLnlio.niérans  ce 
font  ceux  qui  relTenbleiu  le  plus  aux  Calmoucks. 
Ils  font  gouvernés  par  un  Mian ,  ci-devanr  nommé 

Îar  la  porte  Ottomane,  qui  !c  dcpuiait  ,  fi  les 
'artarcs,  ou  plutôt  Tatat es ,  s'en  pla  gnoient,  & 
ftr-ieuts'il  en  étoit  trop  .liirë.  .Mais  par  letraitéde 
>774 ,  entre  Ja  Rnlfic  &  U  Forte ,  ces  Ttnam  ou 
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été  déclares  lihres  &  indépendans  comme  Tair.Lt 
prefqii'ile  de  Crimée  eft  pour  ainfi  dire  femée  de 

bourgs  &  de  villages,  &  conticpt  uiwte  cela  plu- 
fieurs  villes  aiVet  grandes  i  mais  fort  mal  bâties,  tlle 
eft  Jointe  au  continent  par  un  îAlnne  où  fc  trouve 

un  foi  t.  Les  Ruffcs  le  nomme  Plnl.  caufcde 
fts  fuifes  ;  &  les  Turcs ,  Or  dpi  ,  la  P^^ne  O'  (  8c 
non  la  Porte  d'Or  ^  comme  on  dit  quelquefois). 
H.Ktli'jiai ,  ou  lu  palais  des  Jardins,  eft  à-oeu-prcs 
au  CLiutc  de  la  Crimée,  &  fert  de  réfinence  att 

klK:n.  {^MASSOS  Dt  MoHflLL/f.KS  ) 

CAIONERO,  rivière  de  NatoUc,  en  ACe.  £Ue 
coule  à  Sida,  aujourd'hui  Candelor,  &  fe  rend 

dan^.  1  •  iv  Cf. 

CKIQUETOT  L'ENNEVAL,  bourg  de  Fratice 
en  Normandie,  au  pays  de  Oux  ,  au  milieu  d'une 
belle  campntrne  qui  produit  des  grains  &  des  lins. 
U  y  a  h.  utc  juflicc  ;  on  y  tient  marché  tous  Ics 
lundis,  S>  lieux  loncs  ]):ir  an. 

CRISPALT ,  bautc  montagne  de  builTe ,  près 
de  b  feinrce  du  bas*Rhin.  {R.) 

CHISSENON  ,  abbaye  de  Bénëdiainéi»fimdé» 
vers  ic^o,  à  3  lieues  f.  de  Gravant. 

CRIMINAUX,  faiiva^jcs  de  rAffléiîque  fcp- 
tcntrionale.  On  croit  (^ue  leur  pays  propre  eft  an 
nord  du  lac  fHpéricor. 

CRIVITZ,  ou  plHt(^t  KR1CWIT7  ,  pe  l-c  vil'î 
du  cercle  de  baâe-Saxe ,  au  duché  de  DccUen- 
boore. 

CROATIE ,  Croatia ,  pays  de  Hongrie  ,  qui 
s  ctcnd  depuis  b  Dravc  jufqu'à  la  mer  Adriatique, 
11  eft  borné  au  nord  par  rtfclavonie  ,  à  l'eft  par 
la  Bofnie,  à  l'oucfl  p.ir  la  Siirîc  &  la  Carniolcau 
fud  par  la  Dalmatic  &  le  golrc  de  Venife.  Il  ap[ar- 
tient  aujourd  hui  i  ta  maifon  d'Autriche.  Les  Croa- 
tes titcm  leur  ongine  des  £fc!avons ,  &  ils  vioreac 
s'étiblir  dans  ces  comrèes  Pan  640 ,  fous  le  légoe 
dHcraelius,  &  en  chaflcrent  les  Avares:  daiule 
moyen  âge  ils  avoient  leur*  rois  ;  dans  le  Xl', 
le  royaume  de  Croatie ,  avec  celui  de  Dalmane* 
paiTèrcntàLuH;^: i'^,  roi  de  Hongrie  ,  Ces  fucccffeurs 
les  ont  iouj(»nrs  confervés  luus  leur  domination, 
quelques  efforts  que  les  Croates  aient  tentés  pour 
s'y  fouftrairc.  Ces  penples  parlent  une  langue^ 
approche  beaucoup  de  celle  des  Pblooois.  w  Rai& 
ttiit  pour  ainfj  dire  fol'lats,  &  aiment  la  gttcrre 
avec  paflton.  Us  proleilênt  prcfqiie  tous  la  reli- 
gion CathoUque  Romaine.  Leurs  terres  fom  tr^ 
h(  tincs,  niais  ils  ne  les  cultivent  '^irmtant  qu'il 
le  i.iut  pour  leurfubûflance.  11$  en  recueil  ent d'ex- 
cellent vin.  On  dUvilè  la  Croatie  en  celle  d'au- 
de  1.1  de  la  Save,  en  celle  d'endeçà  de  la  Save. 
{  elle-ci  a  pour  habitans  des  Croates,  qitelques 
Ralciens ,  (irecs  &  Vala;|iies  ,  &  renferme  les 
comtés  deWarafdin,  de  Creutz  ,  de  Sagrah  ,  de 
,S:jjîoria,  le  généralat  ou  la  ptéfêâure  de  Waraf- 
diù.  On  nomme  aufli  cette  pim'.c  de  l\  Croatie  la 
hautt'Ef'.ldvonic.  La  Croatie  d'au-dcL  de  U  î>nve, 
ou  Croatie  propre ,  eft  partagée  en  Croatie  Hon- 
g^4f«  &  ta  CiMti»  Turque  U$  places  dont  ks 
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Turcs  font  maîtres  »  font  Koftanite ,  château  fortU 
fié  au  milieu  de  la  rivière  dUaiia  ;  Srin,  forterefle 

frontière  fin  l'Uaiu  ,  Se  KniPp»,  cbâtem  su-delà 
de  l'Unna.  (M  D.  A/.) 

CROG  ,  petite  ville  de  France ,  éle^n  de 
Combrailles.  Elle  eft  à  4  liciics  f  d'Aurance. 

CROIA ,  ville  autrefois  f  rès-fuiie  de  la  Turquie 
Europicnnc ,  dans  l'Albanie ,  avec  une  fortcrertc 
&  ua  évéché  Aifiirajuiit  de  Duraxzo.  Les  Turcs 
Tent  démolie.  Elle  eft  proche  du  golfe  de  Venire, 
à  7  lieues  n.  e.  de  Diu  azzo. 

CRGISIC  (le)-,  petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne ,  avec  un  port  de  hmt »  i  3  lieues  n.  de  Tem- 
bouchure  de  la  Loire. 

CROIX  (Sainte ) ,  petite  ville  de  France ,  dans 
la  haute  Alface,  bailli^e  Scà  5  lieues b. dTEiifis- 
Iwim. 

Ckoist  (Sainte) ,  Xanu-Cn^ ,  île  de  rAinérique 

icptcntrionale  ,  une  des,' Antilles.  I  Ho  n  \\np  deu.x 
lieues  de  long,  fur  prc»  de  cuiq  de  large.  Le  terroir 
y  eft  exceilem  6c  d'un  grand  rapport.  11  eft  arrofé 
d'un  grand  nombre  de  rivières  &  cîc  belles  fon- 
taines. L'air  y  c&  mauvais  en  certains  tems  de  l'nti- 
-  née ,  à  caufe  que  nie  eft  fortplaite.  On  y  trouve 
de  très  -  bons  ports.  Les  François  qui  poftédoient 
cette  ilc  l'ont  vendue  à  la  compagnie  Danoi(e  de 
CujiCnhagiic.  On  y  compte  aiijourtrhui  deux  mille 

cent  trcnte-fuc  blancs ,  vinet-deux  mille  deux  ceiu 
quaiaiite-quatre  efcl8Tes^&  cent  ciaqilante''Cinq 

atfmnchis. 

Ckoix  (Sainte) ,  dernière  place  maritime  de 
l'empire  de  Maroc ,  au  roy.<umc  de  Suf,  /../.  30  d. 
Sa  rade  eft  commode  &  très  fùre.  (  c:re  ville  étoit 
aftèz  floriftante  ;  nuiis  en  1751  ,  elle  tut  en  partie 
ruinée  par  un  trcm!;lcincnt  déterre. 

Croix  d'Amcu  (  Sainte  )  ,  riche  abbaye 
d'hommes ,  ordre  de  Soint-Auguftin ,  diocèi^  Ht  ï 
9  lieues  de  Poiriers. 

Croix Saint-Leufroi  (la),  bourg  de  Nor- 
siandiç ,  diocèfe  &  à  a  Ucues  n.  e.  d'Evreux ,  avec 
titre  de  barooic,  6l  «ne  abbaye  de  Bénidi^s 

tort  riche. 

CROMARTYE,  petite  ville  de  l'Ecoffc  Tep  cn- 
trioiiale ,  fur  la  côte  orientale  de  la  province  de 
Rofl*,  dans  le  golfe  de  Murray,  avec  titre  de  comté, 
(jui  s  unir  avec  Nasrn  pour  envoyer  «o  député  au 
parlement 

CROMAU ,  petite  ville  du  roarquîfat  de  Mont- 
Tic,  au  cercle  de  Znoym.  Il  y  a  un  fouvciud'Her- 
jnitcs  de  .Saint-F'aul,  &  un  bon  château. 

CROM6ACH,  petite  viUe  du  CMitié  &  à  3  li. 
m»  de  Sici^cn. 

CR()>.'ACH.  FoY({  Cranach. 

C;K0NBACH,  petite  ville  d  Allemngne ,  dans 
Véleâorat  de  Mayence ,  au  bailliage  d'Orba.  11  y 
a  une  chambre  de  juffice.  (R.) 

CRONBERG,  bouig  tk  château  duFrioulAu- 
tnciiî^n. 

CRONE  ,  ou  KORONOW,  petite  ville  du 
reyaume  de  Pologoéi 
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CRONENBOURG ,  fortercftc  deDafltmalck* 
dans' 111e  deSétland,  bâtie  par  Frédéric  II,  en 

1^-7,  &  qui  commande  le  détroit  du  Sund.  Char- 
les GuAavc  ,  roi  de  Siièàe  ,  la  prit  par  compofttioa 
en  165;) ,  mais  elle  fut  rendue  au  Danemarck  par 
la  paix  de  1660.  C'ert  une  r^cs  clés  du  royaume. 
Elle  eft  bâtie  fur  pilotis.  Liiviron  (ix  mille  navires 
de  did'érentes  nations  qui ,  en  entrant  ou  foriant 
de  la  mer  Baltique  ,  paifcnt  fous  le  cânon  de  cette 
fortereiTe ,  pajrent  environ  un  pour  cent  de  leur 
cliarjdcment.  /.ynjr,  50  ,  15  ;  l.it.  56.  (/?.) 

Crone.nbourg  ,  Cronbebg  ,  ou  Crok* 
BouKf. ,  jolie  ville  d'Allemagne,  avec  un  château» 
dans  le  cercL  ciu  li:'.ut-R[iin  .I  rv,  la  Wétéravie. 
Elle  eft  fuucc  au  pied  d  une  montagne  fur  le  Mcin, 
à  4  lieues  n.  de  Francfon.  Le  comté  av  ec  b  viUe 
de  Croncnbourg  échut  à  réleâeui:  de  Mayence  , 
en  1704 ,  à  la  mort  du  dernier  comte  qiu  étoit  fon 
vafl"al.  (/?.) 

CRONSCHLOT ,  fort  bâti  dans  la  mer,  fur 
un  banc  de  fable ,  dans  le  golfe  d'ingrie.  Il  eft 

à  4  II!. Ile  o.  de  Petcrsbonrg ,  &  à  Une  portée  de 
canon  du  pure  de  Cronfiadr. 

CRONSTADT ,  ville  bien  peuplée  &  forte- 
refte  deRuffie,  dans  File  de  Rirzkar,ouRitzarti, 
dans  le  gwitc  de  Finlande.  Cette  ile,  fituée  à  qua- 
tre milles  ;;cO|;raphiqi:cs  de  Pétersb»urç  ,  a  envi- 
ron un  mille  de  long ,  im  quart  de  nulle  de  lar> 
ge  Elle  a  été  défene  jufqu'en  1710 ,  que  Pierre  I" 
y  fit  bfiir  un  port  &  une  \  itlc.  Cette  place  eft  très- 
bien  iortitîée ,  &  a4|>luricurs  ouviage^  lur  pilotis* 
Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau,  mais  elles  ne 
font  point  pavées ,  &  les  maifons  ne  font  n-.:c  de 
charpente.  On  y  trouve  cinq  églifes  IluOes ,  une 
proteftante  &  une  Anglic.mc.  Cronftadt  a  trois 
ports  placés  l'un  pfès  de  l'autre,  qui  font  grands ^ 
lurs  Bc  commodes  ;  mais  leurs  eaux ,  qui  font  dou- 
ces ,  font  très  préjudiciables  aux  vaiflêniXtCestrOÎa 
ports  fotu  trè4-bien  fortiries.  (A'  ) 

(.RONSTAT.  royt^  Brassaw. 

CROSSEN,  ville  capitale  du  cercle  de  même 
nom,  dans  U  Nouvelle-Marche  de  Brandebourg, 
fiiuée  fur  rOder  qui,  dans  cet  endroit,  reçoit  la 
rivière  de  fiober.  C'eft  fe  Heu  où  doit  réfider  le 
bailli  royal  du  thidié  de  CroflTen.  Elle  eft  auflî  le 
chet  i  eu  du  bailliage,  &:  Icllèiie  d'une  Infpeflion 
ecdcfiaftique  fur  trente-deux  paroiftes.  On  y  voie 
un diiieatt,  deux  églifes  Luthériennes,  une  Gal- 
viniftc,&  des  rranura£)ures  de  draps.  Les  vins  des 
environs  Ce  les  bicrrcs.  qu  on  y  bt r.iTe  lont  trèi  cfti- 
mécs.  Les  irouoes  Rufies  y  /irent  de  grands  dc- 
gdts  en  1759.  Le  pont  fur  lequel  on  pafte  l'Oder 
eft  fortifié. 

CROTONE,  ville  ancienne  d'Italie, au  royaume 
de  Naples ,  fur  le  golfe  de  Tarcatc,  avec  un  évé* 
ché  fuil'ragam  de  Reggto.  La  citadelle  regarde  k 
mer  d'un  côté.  &  de  l'autre  la  campaenc.  Elle 
étoit  déjà  trc>-forte  par  l'avantage  de  fa  fituation, 
mais  on  l'a  environnée  depuis  «l'une  bonne  mu- 
raille. Les  Crotooiace»  éMîeoi  forts  &  foboAek 
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"fout  le  monJe  fait  rhiftuiic  de  Mlloa  de  Cro- 
Ifioc  ,  qui  |>-rit  par  l'abus  qu'il  fit  de  la  force 
pr<>(li(iieufo  dont  il  étoît  doiM*  en  voulant  achever 
de  icadre  un  arbre  qui  itoit  déjà  partagé.  Cro- 
tone  a  b^aïuoup  perdu  de  fon  ancien  lurtre , 
^  c'cA  aujourd'hui  une  vUle  aflêz  peu  confi- 
^érabte  de  m  Calabre  ultérieure.  L»ng.  3  5 , 8  j  la:. 

39»  «o-  (^O 
CROlOï  (le),  petite  vUle  &  fou  d;:  France 

Pit.irdic ,  d.ins  le  Ponthieu*  à  remboucliurc  de 

î.i  Vo;>iiiu-,  Lv-s  foriifit^tioiis  en  ont  été  démulici. 
LilctUa^  lieues  n.  o.  d'Abbeville.  Long.  19,10; 
iiit.  50,  !<;. 

CROL'U)(U),  petite  rivière  ,  do  i'Uc  de 
Tnnce ,  qui  prend  fa  fowce  «i-deAns  deTillay  > 
il  :i>ni'j.'  dans  la  Seine,  auprès  de  Saint-Denis. 

CROUPilill^,  petite  ville  de  France,  enAu- 
yergite ,  fur  b  Dore  nu  ëMciCe  &  i8  lieues  e.  de 

Cl.  rrno-t. 

t.ilUL  V,  CrovUcum  ,  petite  ville  de  Fraâcc , 
dans  la  HriL ,  ù  4licuesn>  «  4p  Mcaux,  pris  de 

la  Fejié-Milon. 
CROWLAND ,  ou  CROYLAND,  petite  vîne 

d'Angleterre  ,  au  comté  de  Lincoln.  Kl!e  crt  dans 
Ua  lieu  marccageujc  &  û  rempli  d  esux  ,  quelle 
cft  prcfqu'inacccflible  ,  excepté  du  côté  du  nord 

tic  Wn.  Toutes  les  maif<ii)s  en  font  bâties  uir 
pilotis,  l-.iic  tfi  trcâ  -  peuplée  ,  a  un  marche 
public. 

CROYDON ,  jolie  petite  ville  d'Angleterre , 
iuï  là  rivicrc  de  Wandb ,  dai«  la  province  de  Sur- 
rcy,  au  voifinii  ^e  de  l  orcis ,  ou  il  fe  fabrique 
iMaucoup  de  charbon ,  &  de  champs  où  il  croît 
l^wcoiip  d'avoine  ;  ce»  deuit  articles  de  trafic  font 
auin  les  deux  fjrincipaux  qui  fanent  valoir  les  foires 
j$c  les  maachés  de  Croydun.  L'arcbevcque  de  Caa- 
«orbery  a  un  palais  ém%  cette  ville  ,  oL  c'eft  Ud- 
dcs  plus  nnticns  de  l  Atikîleterre.  Les  pauvres  y 
Clin  un  bc!  I.opital,  &  les  jeunes  gens  une  bonne 
école,  icrt;.  17,  30;  lat.  51,  Z2.  . 

CROZ!.!*  petite  ville  de  (raoce  dans  le  Fo- 
ret ,  fur  les  confins  da  Bouibonnms.  EUe  eft  i  4 
lieues  n.  o.  de  Roanne. 

CRUAS)  attbayc  de  révêché&  à  %  lieues  n.  e. 
de  Viviers ,  ordre  de  Siim<B«iioik.  £Ue  vaut  4^00 
livres. 

CRUSSOL ,  ch.iteau  de  France  en  Vivarais ,  u  x 
)ieues  f.  de  Tournon ,  qui  a  dodné  fou  nom  a 
Ufie  famille  illu'lre. 

CRUMLAW,  CRUMAU ,  ou  KRUMLOW, 
ville  de  Moravie,  près  de  K:uinli£  Elle  cfl  petite, 
9&»  otiil  l>âue ,  mais  elle  a  un  magniûque  château. 

ÔtUSY,  petite  ville  du  bas*iangu«doc,  au 
«lîoeife  fie  à  3  li.  f.  de  Ssint-Pons. 

Crusy  ,  petite  ville  de  France ,  éieâioo  &  à 
3  li.  n.  c  de  Tontwrrft 

es  AH  A ,  gro5  boiin»  de  flongric  ,  dans  le  comté 
d,'  Bel-.'s,  au  del.i  de  là  Tlieils  :  il  cil  habité  par 
des  Bohémiens  ,  que  la  cour  de  VifOll*  y  a  Isdt 
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CSAKA  -  FORNYA  »  foncreflc  de  h  baiTc- 
Hongrie,  dans  le  comté  de  Salade,  au  nu  eu  de 
marais  (]uî  en  rendent  l'approche  fon  diflicde ,  & 
au  voifinage  d'un  vignoble  fort  eilimé. 

CSAKS  VAR  ,  anciennement  Csivf  ,  bou.'g 
d'Hongrie ,  dans  le  comté  de  Sabolt,  l'un  de 
ceux  que  la  Tbciis  laiAë  à  fa  gauche  ^  c'eft  de  ce 

hoiirg  qu'eft  fortie  l'illufirc  famille  de  Cfaki  ,  la- 
quelle runome  à  l'un  des  Icpt  capitaines  qui,  dans 
le  IX*  fiide,  ameoireat  le»  Hoegioisr  daot  la 
pays. 

CSANAD ,  ville  épifcopale  de  Hon^e ,  fur  le 
M.uos  ,  au  -  dei.i  de  la  '1  lieifi.  C  la  cspitalo 
d'un  comté  de  même  nom  ,  habité  de  Hongrois, 
do  Rainas  8c  île  Gieos  ;  &  c'éroit  jacDs  une  place 

forte. 

CSASZTE,  ville  de  la  Hongrie  proprement  dite» 
au  nord  de  l'Hc  de  Scbutt  ;  cUe  cil  du  nombre  des 

villes  privlligièfs  ,  aï;rcjWcTntnt  fitiiee  &  joliment 
bâtie.  Le  elaicau  tic  iii'^^.iMur^  nen  elt  pas 
éloigné. 

C.SEPEL  t  île  du  royaume  de  Hongrie ,  formée 
par  le  Danube ,  à  demwlieue  au-deflbns  de  Bode , 

dans  le  diArlfl  de  Pilis.  Sa  largeur  n'cA  pas  confi- 

di.^abie ,  mais  la  longueur  dt  de  cinq  milles  de 
Hongria ,  &  ron  y  trouve  la  petite  vyie  de  Xaa- 

keve ,  avec  neuf  bourgs,  dont  les  plus  notables 
lont  Cfepel,  appelle  comme  llle,  &  Tokoly, 
lieu  d'origine  de  la  âmeufe  maifbu  de  ce  nom. 
Cette  ilc  de  Cfepcl ,  entourée  d'un  grand  nombre 
d autres  beaucoup  plus  petites,  &  de  très-peu  de 
rapjjott,  n'a  p.'.s  i.n  fol  bien  fenile,  ni  bien  cul- 
tive :  la  nanire  ne  lui  donna  guère  que  de»  ïâblcs» 
des  bok  &  du  gibier  ;  aidli  6i(ant}sdis  une  por-^ 
tion  du  douaire  aes  reines  de  Hongrie,  fonnoît-cllc 
plutôt  un  parc  oîi  l'on  challuit  ,  qu'un  domaine 
que  l'en  labouroit  :  c'cd  à  ce  litre  encore  que  dans 
CCS  d  rrvcrs  te:ns  ,  le  prince  Fiigcnc  ,  &  après  lut 
l'imperàtrice  Eltfabeth  ,  en  ont  eu  la  jouilTance. 
Par  un  ryllcrne  d'économie  plus  utile  &  p>|us  fo- 
lide ,  la  cbaiTe  commence  dans  C£ipel  à  céder  Je 
pas  à  l'agriculture ,  &  c*efl  entre  les  naSm  dea 
financiers  du  pays  ,  crue  l'adminidration  dea  tettes 
de  cette  ilc  eli  acluellemeat  remife.  {R.) 

CSETNEK  ,  ville  de  la  Hongrie  propremeae 
dite  ,  au  comté  de  Gœmœre ,  en-deçà  de  laTheifs. 
£lle  a  fon  voifinage  des  mines  de  fer  d'iui 
gnnd  rapport,  &  un  château  qui  la  couvre.  Le 
nombre  de  fes  habitans  efl  confidérable ,  &  les 
c^iiies  évangélioues  de  la  contrée  font  fous  TinP 
pcâion  perpétuelle  duiiiHjiieadatt»  qidtiem  foa 
liège  dans  cette  ville. 

CSIK  -  SZEREDA  «  ville  de  Hongrie ,  dans  ta 
Tranfilvanie ,  capliatc  de  l'un  des  cantons  du 
p.^ys  des  ZeUer ,  Ttn*  Sicuhrum  :  elle  eA  munie 
d'un  bon  fon,  &  il  sV  6it  quelque  «tunaicroe* 
(R) 

CSOBANSZ  ,  ville  de  la  bafle  •  Hongrie ,  au 
comté  de  Salade ,  &  au  voiftnnge  du  lac  dqFlsiOll* 

Vncliâteau  fort  ilevé  la  coquD«iid«. 
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•ancien  château  de  Hongrie  , 
au  conflucn  chi  Kcro'î  &  tîc  îa  Tluifs  :  il  clonr.e 
fon  num  à  l'une  des  provinces  du  p;iys  ,  laquelle 
tû  habitée  de  Salves ,  de  HoDgrais  t  ae  Raiaw,  & 
de  «radques  AUcmaïuIc* 

*  GSORNA ,  Titte     h  Inlfe-Hcm^,  dam  le 

comté  «rEdenbourg  ,&  dans  une  île  ibrmcc  jîar  te 
Haab.  Elle  apparuent  à  un  monaAèrc  de  Premon- 
très. 

eu  ,  ville  de  b  Chine,  pfcniière  métropole  de 
la  province  de  Suchuen  ,  au  département  de 
Chrngtti.  Il  y  a  deux  antres  villes  de  même  nom  , 
l'une  dans  la  provînce  de  Quckheu»  &l'Uiire 
dans  celle  de  Ho>nan. 

CUADAC,  vi'Ic  &  port  d'Afic  dans  le  Ton- 
ifuln ,  Air  la  riv«  fcptCDtrionale  de  la  rivière  de 
vtbme  nom.  Plus  fnnt «A  le  lac  de  Ciiadac»  suffi 
dans  le  Tonifiiin. 

CUAiVîA  ,  grande  rivière  dc  l'Afi-iquc  méridio- 
nale. Elle  coule  de  l'eA  i  l'oueft ,  le  jéte  dans 
le  canal  de  Mozanibiaue,  &  féparc  le  Mono- 
«netapa  dn  pays  des  Macnas.  ËUe  perte  ,  dans 
les  terres,  le  nom  de  ZaoïUié,  On  %iK»ie  iâ 
fource.  (A.) 

CUASAY,  poit  de  mer  d*Afie  dam  te  Ttmqtrin. 
CTcfl  au  midi  de  cette  ville  que  font  les  Unîtes  qui 
fcparcnt  le  Tonqum  fie  h  Cochinchine. 

CUBA  ,  Culia  ,  grande  lie  de  l'Amérique  fep- 
tcntrionale,  à  l'entrée  du  goltc  du  Mexique.  Elle 
appanient  aux  ECpagnols ,  &  les  naturels  de  l'île  ont 
été  exterminés.  Ccitc  ik- ,  Tcparée  au  1".  dc  celle  de 
Saini-'Domingue  par  un  canal  étroit ,  a  deux  cent 
«rente  lieues  de  long,  &  depuis  quatorze  juiqu  h 
vingt-quatre  de  large.  Aucune  dc  les  rivières  n'eft 
navigable.  ChriAophe  Colomb  la  découvrit  en 
1492  :  ce  ne  fut  qu'en  1511  qae  les  Efpagools  en- 
treprirent dc  b  conquérir.  On  ne  peut  apprendre , 
ians  A-émir,  les  atiucitcs  qu'iis exercèrent  contre 
ces  fauvages  fimples  &  bons.  Ce  peuple  bourreau 
fit  bientôc  d'une  Ae  iionieniê  &  bien  peuplée»  un 
vafte  dmed^  &  «n  aflVeuJt  dèfêrr.  Cuba  t(k  la 
TOiuc  convenable  pour  les  railTcaux  qui  veulent 
le  rendre  du  Mexique  en  Europ«î.  La  colonie  a  im 

fouverneur  qtii  a  titre  de  capitaine  général  ;  & 
île  eft  dtvifée  en  dix  huit  jurifdiâions.  La  ville 
de  Cuba  cA  le  fiége  de  l'évéque  &  de  fon  chapi- 
tre. OnceaDpte  dam  tonte  File  Tîngf  trois  couvens 
&  trois  de  femmes ,  qui  tous  font  d'une 
rkheflc  révoltante.  La  plupart  des  cloîtres  font 
cb.'irpés  de  l'cducation  ,  &  on  doit  juger  quels  fu- 
jets  peuvent  former  des  moines  ignorans.  On  y 
compté  auflltdiiCineuf  fadpitaux  ;  abns honteux  qui 
cft  plutôt  un  appf^t  pour  le  vice  &  la  fatnva-.tifc, 
qu'un  abri  pour  l'indigence.  Sa  population  nion- 
toit ,  en  1-74  ,  à  cent  foixante-oflze  mille  ftx  cent 
vingt  -  huit  perfonnes  ,  dont  vingt-huit  mille  fept 
cent  foixante-fix  font  efclaves  (eufemcnt.  Le  terroir 
en  cfttics  fertile:  on  y  neoi^k dtt tïs  1  dit  «aïs» 
du  manioc  ,  du  cacao. 

Ou  y  voie  «uffi  d«  BOanbrem  troupeaux  de 
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hneufs ,  &  ftir-iont  de  cocliofis ,  de  tflièrrcs  ,  &;c. 
On  vient  d  y  introduire  des  moutons  ,  &  on  s'oc- 
cupe des  inoyt  i!s  de  multiplier  les  mulets  &  les 
chevaux  ,  dont  !c  nombre  ne  fuffitpas  auxbefoins 
de  nie.  Les  objets  d'exploitation  confiftoicnt ,  ea 
1753  '  dixfcnh  mille  fept  çcnt  cinquante  quin- 
taux de  fab.ic,  cent  (oixante  treize  mille  bult  cent 
quintaux  de  fucrc,  quinze  cent  foixante  -  neuf 
cuirs,  &  au^eH  d\m  Miltlon  en  lingots  d'or  & 
d'argent.  Mais  depuis  cotte  <!*poque  les  travaux  ont 
beaucoup  augmeutc.  Cependant  on  reprochera 
toujours  aux  Efpagnols  leur  langneur  tjui  fnfln» 
fur  le  progrès  des  arts  chez  cette  nation  &  fur  le 
Ibrtdefes  colonies.  L'indigo  &  le  coron  croiflcnt 
naturellement  dans  l'Ile,  fans  qu'ils  Te  foîeiit  ein 
core  tournés  vers  tcitc  branche  deconuMercc.  Ils 
viennent  d'y  cffayer  b  culture  du  caft,  qui  n'a 
pas  encore  trop  bien  réufTi.  Aiiiourd'lnii  la  n'.étro- 
w!e  relire  tous  les  ans  ilel  Uedc  Cuba  8,ïOo,ooo 
livres  en  métaux,  depids  h  liberté  accordée  an 
commerce.  On  y  trouve  quelques  mines  d'or ,  niais 
peu  abondantes.  Les  Anglois  s'etoicnt  emparés 
d'une  partie  de  l'île  en  17(  2  ,  mai»  ils  l  ont  rendue 
par  le  traite  de  Verfailles  de  1763.  La  Havane  en 
eft  la  capitale.  (3fjr«i»y  DM  MonviLiiem.) 

CUBAGNA ,  petite  île  de  l'Amirique,  éU>î- 
gnce  de  4  lieues  du  continent ,  entre  l'île  de  la 
Marguerite  &  la  Tetre-FermcElIc  fiit  découverte 
en  M^S  p^r  Cc!(. ml).  Cette  iîe,  diins  le  conimt:;- 
cemcnt  de  fa  découverte ,  procuroit  aux  habitans 
<!cs  tréfors  immenfes  par  la  péche  des  perles.  Au- 
jourd'jiui  elle  c(i  abandonnée. 

CUBAN.  royttKvBAV. 

CUCO.  P^oye^Klovco. 

CUCURULU ,  fleuve  de  1  Amérique  mirid^o* 
nale  au  Pérou.  11  eft  crand  poiffonncux. 

CUENÇA  ,  Cor.Jij  ,  \  u'Ki■il;l^nc ,  dans  la 
Nouvelle  Cal'^ilic,  tapit.ile  du  pays  de  la  Sierra, 
avec  un  évéché  fuflragant  de  ToIl  le.  AlphonfeUC 
la  prit  fur  les  Mores.  Milord  Peterbornng  s'c!» 
rendit  Maître  en  1706  ;  mais  le  duc  du  Bei  wick  la 
rejJtit  après  in-.c  Vigourcufc  réfjJbnce.  U  y  a  im 
trrbtmal  de  Tinquilkion,  quatorze égUfes  paroidia- 
le*  ,  fept  couvcns  de  moines  ,  &  fix  dereligicufes. 
Cette  viTc  ftfuéc  fur  im  monticule,  au  borj 
des  riviérvs  dc  Xucar  ik  de  Huccar.  Lone.  iç  .  coi 
/^f.40,10  (/?.)  *  ' 

CurxçA ,  ville  dc  rAmérique  méridionale  au 
Pérou,  dans  l'audience  de  Quito,  a  la  fource  de 
la  rivicrc  dc Curarcy,  On  y  voit  deux  couvens-, 
l'un  dc  Dominicains ,  l'autre  de  Cordcliers.  Les  en- 
virons oflrent  des  mines  d'argent ,  dc  mercure  Se 
de  fer. 

eu  ERS,  petite  ville  de  France,  dans  la  baiTe» 
Provence  Lairy  eft  fi  doux,  fi  tempéré,  qiic  les 
jardins  o^nt  prdfque  l'afpeâ  d'un  prinieais  per* 

pétuel. 

CUFA ,  ville  de  l'Iràc-Arabi,  fur  le  bras  le  plue 
i  occidental  de  l'Ëuphraie.  Elle  eft  à  50  lieues  £ 
'-deBagdat* 
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CUISEAUX,  ou  CUIZEAUX,  ville  die  la  Brcflê 
Chùlonnoilc,  bifounic  du  rdFort  du  bailliage  de 
Chilon ,  diocèCc  de  Lion  ,  m  comte  d'Auxunne. 
La  coii^iale  de  Saint-Thomas  Ôi  Saint-Géot;gc$ , 
'fut  (on&c  en  1407  ,  par  Al«th  de  Châlon  ,  en 
Ton  tiiâtcau  deChavanncs,  &  transférée  à  Ciii- 
féaux,  en  1426,  par'Amé  de  Thalaru,  archevêque 
de  Lyon:  U  fondatrice  cft  inhumée  dans  cette 
êgtifc.  L'h.^['iral  cil  ctabli  des  l'an  «po.  Jean  de 
Chàlon  vendit  CiiUcaux  1400  liy.  au  duc  dcBour- 
fiognc  en  1197 ;  la  ville  fut  pillée  Lii.léi;  L-  25 
juin  en  1 4 1 8 ,  par  lé  fénécbal  d'Anacnct.  Cette  ville 
a  donné  paillance  i  Gaillaume  Fandin  ,  doyen 
de  Cuifcaux,  qui  nous  a  donne ,  i/»-/<'/-  17/  ;^' v 

Lyon  Se  les  Annales  de  Jiaurgogat.  Cet  aaicur 
nirle  des  minières  d*or  &  d'argent*  qu'il  appelle 
iol  if  Arménie  ,  qui  fmir  nux  environs  de  Cmlcuix  , 
Se  qui  furent  exploitées  a  la  iin  di:  dcriuer  iicilc 
par  MM.  Dechamp  is:  Foiirnicr ,  avec  peu  de  luc- 
ccs.  Ciiiieaux  cA  k  10  lieues  de  Oûlon  ,  4  <ie 
Louaiis ,  13  de  Dijon ,  fiir  le«  freimlères  du  comte 
de  Bourgagnc.  (/>"  ) 

ÇUiSEKY,  viUe  de  la  Bre^re-Chalonnoirc,  fur 
iraë  èmînencet  au  bord  de  la  Seilie,  chàtellcnic 
lOyalc  du  bailliage  &  du  dioccfe  de  Clulîûii.  M. 
le  duc  de  Biron  en  eft  cr)gagirtç.  Elle  a  une  l i  lifc 
collcgiale  &.  paroiflialt,  6i  nue  n^airic  j  1.  jut-Hc 
ef\  nttachée  la  police  de  la  ville.  Cuif-ry  cil  a  5  li. 
de  Chalon ,  j  de  Louans ,  6  de  Màcon  ,  &  y  de 
Bourg.  Près  ce  cette  ville  on  voit  le  bc;iu  eliateaii 
de  Loifvi  tçrre  Se  b^^ronie  appartcnaate  Aujour- 
d'hui km,  le  comte  d'Avauxtu  eft  fnr  h  Seilie, 
jlC  remarquable  p;ir  î.i  îie^uté  de  l:i  vue.  (/<*.) 

CUISSY,  riche  abbayç  de  Fromon très,  fondée 
en  1 1 17 ,  nu  diocëTe  &  i  4  U.  C  de  Laon ,  pés 

l'Aine,  Eîle  vaut  T2<;oo  livres. 

CUJAVIE ,  Cujaiij ,  province  de  Pologne  ,  fur 
U  Willule,  faifant  partie  de  la  grande  Pologne, 
«uz- confins  de  la  PrulTe.  Ce  pajrs  eft  fertile ,  & 
abonde  en  lacspoîflbaoeux,  parmi  lefquds  le  lac 
Gop'.o  cft  le  plus  fameux,  ayant  cinq  mille»  de 
lonw  ,  fur  un  demi-mille  de  large.  L'cvéque  de  Cu* 
javie  eft  fuffra^ant  de  l'archevêque  de  Gnçfae.  La 
cathé(îr.i!e  ,  qui  é:oir  à  Krufwirfch  .  é;é  tr^iiisfèréj 
à  Uladiflaw  ,  fit  l  évéque  porte  aujoard  luii  le  iirrc 
«Tivèque  d*Uladi(1aw.  La  capitale  &  une  partie  de 
la  pipvince  a  jpalTé  fous  la  domination  du  roi  de 
Ttufle  ,  lors  dii  démembrement  de  la  Pologne, 
èn  i7"3- 

CULANT,  petite  vilie  de  France  en  Bcriy,  près 
d«  la  Châtre.  EU«  eft  i  4  lieues  C  :  de  Saint- 

/Lirnnt. 

CULEMBACH.  foyer  Culmbach. 

CULEMBOURG,  jm  des  Pays-Bas, 

dans  la  Gucldre  ,  avec  titre  de  comté ,  fujctte  aux 
HolUndoit.  £!tç  eft  fur  le  Lcclc,  à  une  lieue  de 
Burcn ,  <  f.  c.  d'Utrecht. 

CULEYHAT  -  ELMUHAYDIN  ,  ville  forte 
dPAirique ,  au  royauiqç  de  Mwpc,  dans  la  pro- 
floce  d«H«a.. 


CUL 

.  CUL1ACAN ,  province  du  Mexique  »  bordéé 
en  partie  par  la  mer  Vtr juciile.  Ulc  eft  alTez  peu 
connue.  On  lui  donne  cependant  quelques  nm  .s 
d'argent  &  deux  viilesi  Culiacan»  fa  capitale,  & 
Saint  Miguel. 

CULLODEN.  lieu  de  !*E;oiTe  feptcr.tno.nle. 
à  une  lieue  c.  d'îiiverneil  ,  rcoiarquablc  par  U 
bataille  qui  s'y  donna  ee  1746. 

CULM  ,  Viile  de  Pclogr'c  ,  c:î;''itile  d  i  pala- 
linat  de  même  nom ,  dans  la  i-nnic  ott.denttle, 
piè>  de  h  V:iti.le.  L'cvcché  de  Culm  tut  fondé 
en  iii^  ,  ou  1222  ;  il  cft  luflragaut  deGnefoe» 
Le  collège  n*eft  compofé  que  de  quatre  chanoi- 
nes, La  li[u,:rit»n  de  l.i  m1!c  tii  dans  un  1  eu  élevé. 
Elle  cft  grande ,  mais  médiocrement  peuplcc.  Au- 
trefois âle  étoit  ville  Anteatique  ,  reuvoit  da 
roi ,  Ce  apprirtcroit  .lu  fénnt  provincial  ;  cnfuite 
clic  a  tt:  louniile  a  rwvcciiic  ;  mais  depuis  1773  | 
elle  appartient  au  roi  de  PrulTe.  L*ordre  Teuioni* 
que  lui  a  donné  le  droit  de  battre  mbnnoie.  On  y 
trouve  deux  coureiu  de  noiiies  &  un  de  relipc» 
fcs.  Elle  cft  à  ^olieuea  £de  l>aiuzK:k.Z0i^.a6f 
4î;  l"t.  îî,4.  , 

CULmA  •  ville  de  Bohême  »  dam  le  cerde 
dEgra. 

CULMBACH,  ville  d  .'\lleinni'pe ,  au  cercle  de 
Fraiiconie,  capitale  de  l.t  i.i;,i;.i.iierie  bailliagére 
de  même  nom,  fur  le  Mein  bbnc.  Eile  eft  ûtuée 
dans  une  vallée  agréable  &  fer,  le.  C'eil  le  ucge 
d'iM-.e  <..i|.iit;.]re;ie  ,  di  li  tÏM-.ritcn Jancc.  Il  y  a 
aulfi  une  ccoie  lacine.  Les  Catholiques  lont  l'exer* 
cice  de  leur  religion  dans  tmecour  appartenameà 

L.:nk;îiLi;n.  Ce.:j  ville,  qui  cil  jii  roi  de  Pruife, 
lui  lrtWv.igce  p.:r  les  Huilfuc^,  fort  maltraitée, 
en  i^yx  ,  par  les  liabitans  de  Nuremberg.  Ai^ 
dcifus  de  la  place  cft  le  château  d;  N\u  Blailln- 
hourg,  qui  cil  trés  £art  ,  &  le  nouveau  baliioa 
de  Ciiriftiaiisboufgi  Zoiw.  a9  »  ) }  tét,  50 ,  la.  (àL 

CVLMBACn  (le  pays  de),  conwée  d'Alf^mi* 
gnc,  dans  le  ecrclç  de  Fran^tui  c  ,  !  u  -;.  j  ir  Té» 
vèché  dç  Bambergrle  teiritoire  de  Nurcmbere, 
le  haut-Pal^iinat  ,1a  Bohème  de. le  Voigttand.  EDe 
3  le  tirre  de  principauté  de  Culmbach  ,  ou  de 
Bayrcuih.  Le  pays  cli  en  partie  montueux ,  &  en 
partie  uni.  La  terre ,  dans  plulîeurt  endroits ,  eft 
erallé  &  noirç ,  dans  d'autres  elle  eft  pierreufc  Se 
fabloncufe  :  mais  elle  produit  généralement  tgut 
ce  qui  c{\  néceikire  à  la  vii  ,  excepté  du  \  in. 
On  y  trouve  des  carrières  d'ardoifi;  ,  de  ip^ubre, 
des  mines  de  criftal  ,  de  vîtripi ,  dVtnn  ,  de 
foiifre  ,  d'.ui:imoinc  ,  de  enivre  ,  de  fcr  5<  de 
plomb.  Il  y  a  voit  aulTi  des  minet  d'or  &  d'argent, 
mais  les  plus  riches  (ont  épuifces.  Parmi  les  four- 
ces  minlralcs  du  pays  ,  on  diAii'c^ue  celle  de 
Sichcrfrçuth.  Ses  montagnes ,  Un  -  lou:  le  Fichtcl* 
b.'r2,  ou  mont  des  Pins,  font  couvertes  de pias, 
de  Wrçs,,  dç  fapins»  &c. ,  &  fouraiiTent  au  paya 
des  bois  da  toute  cfpéce.'Le  lac  FichteJfèe  eft 
fiçni  fifr  Iç  Ficbcclberg^  fiii  çft  rcgaiflé  comme 

une 
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«ne  des  mùoapm  la  ptné  bauces  de  rAllema- 

6 ne.  Ce  hc  a  cent  cinquante -quatre  pas  de  circuit, 
étoit  autrefois  très-profond  ;  mais  aujourdliui 
il  eft  tellement  rempli  de  moufle  &  de  rofeaux , 

S 1*00  peut  paflcr  par-deÛùs.  De  ce  lac  fort  le 
ein-bhnc,  lequel  (ë  réuniffiiat  dans  la  capitai- 
nerie de  Culmbuclî  au  Mcin  -  rouge  ,  forme  le 
Mein.  Les  autres  rivières  font ,  l'Egcr  ,  la  Rallau  , 
h  Nabe,  la  Sanle,  le  Pegniu  &  l'Aifcb.  Toutes 
font  remplies  d'excellcns  poilfons.  Cette  princi- 
pauté renferme  lix  villes  principales ,  douze  autres 
villei  &trente-fix  bourgs.  La  religion  Luthérienne 
cA  la  dominante.  Le  pays  a  beaucoup  de  mauu- 
fiiânree  6c  de  fabriques ,  fur- tout  de  toile  cirée, 
de  bougran ,  d'indienne ,  cfctoffes  de  laine  ,  de 
crêpes,  bas  &  chapeaux  ,  &  poterie  de  terre  ,  &.c. 
Bayreuth  eft  la  première  des  fix  villes  principales; 
Culmbach  n'cft  que  la  deuxième.  (.V/.  D.  M.) 

CULMSÉt,  ou  CuLMENSÉE,  petite  ville  de 
la  PrulTe  occidentale  ,  dans  le  palatinat  de  Culm  , 
i  un  mille  de  la  ville  de  ce  nom.  C'eft  le  lieu 
de  la  rèfidence  de  févêque  de  Cnlm*  Elle  ai>pai  - 
dent  au  roi  de  Pniffc  depuis  1773. 

CUMAN.\ ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  , 
dam  la  Terre- Ferme,  capitale  de  la  province  de 
même  nom  ,  dont  la  côte  fut  dccouverte,  en  I4€>9, 
par  Alfonfe  d'Ojéda,  &  Améric  Vefpucc.  Lon^. 
)  14 ;/<>/.  9,  46. 

CUMAME»  pays  de  U  Moldavie  &  de  la  Va- 
lacfate ,  enrre  le  Danube  &  la  rii^re  d'Oïl,  du  côté 
de  la  Tartsric.  Elle  Te  divife  en  grande  &  petite.  La 
grande  Cumanie  eft  dans  la  haute  -  Hongrie.  Elle 
eft  réunie  au  comté  d'Hévefc,  &  elle  relevé,  avec 
fes  vi!lcs ,  ou  pKnôt  fcs  bourgs ,  du  palatin  de  Hon- 

Jrie.  La  petite  Cumanie  eft  dans  la  balle  Hongrie, 
t  renferme  entr'autres  trois  bourgs  tiéa- peuplés , 
miiappaniennent  aux  Cumanes. 

CuMbERLAND,  province  marhfiM  d'Angle- 
terre ,  avec  titre  Je  duché  ;  elb  eft  très  -  ab.>nd.,nte 
en  pâturages,  mines  de  plenib ,  de  cuivre  tic  de 
dkarbon  dé  terre;  Carliile  en  eft  la  capitale.  Le 
cimdt  de  cette  province  eft  de  cent  foixame  -  huit 
ll^Uef  9  &  contient  environ  un  million  quarante 
fliîlle  «ptem.  Elle  envoie  ûx  dépoté»  au  parie- 


CUMES ,  vîlle  dltalie  »  fitnée  1  une  demi -lieue 

de  Baia',  &  à  trois  licucs  de  Naples.  Elle  étoit  de 
la  plus  bame  antiquité  ,  aya:»  ét^  bâtie  même 
aivam  Capoue  ,  par  des  Grecs  venus  de  Tile  d*£ubée 
ou  Négrepont,  fous  la  conduite  de  Phérécidc  «  en- 
viron 1000  ans  avant  Jéfus  Chrift. 

La  ville  de  Cumes,  qui  étoit  fi  ancienne  &  fi 
célèbre,  devint  prefqne  déferte,  ^and  £aies  & 
Pouzzol  eufem  atdré  tome  Failltienee  des  Romains  ; 
do  moins  Juvcnnl  1  or.'^  la  t'cpeitu  alnfi ,  1<  rfiju'il 
éit  àUmbriilus ,  qu'il  un  irèh  bief)  de  quitter  Rome 
pour  aller  djins  un  pays  plus  fo'.liaire  3c  moins  in- 
fcâé  de  crimes  que  ne  Ictoit  la  capitale. 

Dans  la  fuite  elle  fut  dévaftée  par  les  Vandales , 
les  Goths,  IcsSarrafint.  Fn  1 207 ,  cUe  était  dev«> 
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nue  un  afyle  de  voleurs  &  de  eerfaires  oui  infef- 

toient  le  royaume  de  Napîcs  :  des  Allemands  qui  s'y 
étoient  fortifies,  iiicommodoicnt  fx  fort  les  envi- 
rons ,  que  l  évêque  d'Averfa  appela  à  fon  fecour» 
Godefroi  deMontefufcolo,  grand  capitaine  de  ce 
tems-U;  les  NapoHtams  envoyèrent  auffi  Pierre  de 
Lettra.  Ils  chaflerent  les  Allemands  en  1107,  rafc- 
rent  la  fortcreflc  &  tout  ce  qui  reftoit  de  Cumes  : 
l'on  léunit  même  fon  évéché  i  cdui  de  Naples. 

C'eA  à  Cumes  qu'éioit  Pennée  de  la  grotte  de  k 
Sibilie  : 

Excifum  Euboicx  Utus  ingtns  rufis  in  antmm, 
Qm  téti  dëoutt  sdim  ctntam ,  e/fû  emnuii» 

On  y  voit  en  effet  une  notte  profonde ,  qui  fem- 
ble  fe  diriger  du  côté  de  Baies  Oc  qui  oouvoit  auA 
communiquer  i  celle  dont  rentrée  en  furie  bord  • 
du  lac  Averne:  les  ébouicmers  qui  ont  fcrmé'lcs 
paffages,  font  qu'on  ne  va  pas  à  cent  toifcs  de 
diftancc.  On  y  trouve  un  petit  chemin  étroit  qnî 
conduit  k  pluiïeurs  chambres ,  dont  une  paroit 
avtrfr  été  pavée  en  mofaîquc  ,  revêtue  de  fluc  & 
ornée  de  peintures;  on  montroit  autrefois  les  bains 
de  la  Sibilie ,  fon  tombeau ,  &  le  liège  où  ellq 
avoir  rendu  (ei^OVade^      .  ^.  »•  .1  •  n 

Une  autre  voûte  d'environ  quatre-vingt»:  pieds  rfa 
long  ,  Ck^  qui  eft  earnie  de  ntçhes,  patuii  avoir 
été  un  lieu  de  l^pttWin;,COniB«!tel  Catacombes  de> 
Naples.  li^y  a  eiware  plidieur»  autres  chambres, 
touterraioes  dans  Tes  environs  de  Cumes.  Parmi 
les  rciles  d'antiquités  de  cette  \lllc  ,  on  y  v^it' 
le  temple  des  Géans  ,  ya  autre  ^temple  prcfque. 
entier,  d'ordre  corinthien,  éltfvÔ  pif  Ag^'P!»  e«' 
rijojineur  d'Auguftc ,  &  àuciqucs  gfofles  tours, 

CUMîERESr,  boUrg  diï  Françe  fur  laMarn^,' 
au-de(lous  de  l'Abbaye  d'Haatevlllcrs ,  renoiniiièf 
par  fes  vins.  U  eft  à  une  lieue  n.  o.  d'Epef  nay. 
•  CUNCAN ,  côte  des  Iodes ,  faîfam  partie  de 
h  côte  ocddenole  de  la  preiiiulle,ea-deçi  du' 
Gange.      '       •  '  • 

CUNGE-HANG  ,  vîlle  forte  de  la  Chine,* 
dans  la  province  o»  Chien-Si,  dont  clic  eft  la  cin- 
quième métropole,  remarquable  par  la  fcnultuic. 
de  Fohi  »  preialer  étaipeteai'*de''la'Ckine^  1m, 
$6,51.  ....  .. 

CUKINGHAM,  province.de  VEcoATe  méridie- 
nalo  ,  h'^rncc  par  celles  de  Kye  ,  de  Cliiydcl- 
dalc,  de  Lcnox,  &par  la  mer^  Elle  eft  une  des. 
plus  abombntes  db  r£coflb**Wén  en  çft  la  ca- , 
pîtale. 

CUNSTADT.  CoNSTADT.  * 

CUjNZKRIJRUCK.  yo)cr  CONSAPBRUCK. 
CUPiiHTINO,  petite  viOe  du  royaume  de  Na-  . 
plës ,  dans  la  Terre  d*Otrante.  Elle  eft  à  3  llcu^s  , 

n.  d?  N'.irdo. 

CURA<j  .^O,  ou  CoROSSOU ,  île  de  l'Amé- 
rique ,  à  feizc  licucs  de  la 'Tcrrfe-Pèrme ,  fur  la  ] 
et  te  de  Venezuela.  EUlc  appartient  aïix  H(  !'n;>  ' 
dois-,  qui,  dans  la  partie  méridionale  de  cette  i.c,  f 

9m  «mnit  npe  jolid  VUlr  ft  une  citadeUe«  la«  * 

Rr  r 
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quelle  défend  Teotiie  d'un  port  trèt  •^flinedé 

pour  les  gros  vaifTeaux  qui  y  mouillent  fort  près 
de  lerre  à  difTérentes  profondeurs  ^  mais  l'approche 
de  ce  port  cA  très  -  difficile.  Ce  rocher  (  car  c'cfl 
pUit(''t  un  rocher  convert  d'une  fiipcrficic  Je  terre 
qu'une  i^c  ),  p^ut  avoir  dix  licucs  ue  luiig  fur  cinq 
do  large.  Aucune  n;uion  n'a  fong^ ,  depuis  les  deux 
échecs  de  Louis  XIV  ,  à  conquérir  un  fol  ftirile  , 
qui  n'oflrent  que  quelques  pâturagss ,  un  peu  Je 
manioc ,  quel(|ues  Icgurnes,  &  dont  toutes  les  pro- 
duâioas  fe  reduifent  à  un  peu  de  coton  &  de 
fucre  »  du  gingembre  6c  des  citrons  ;  ajoutez  à 
cein  la  bine  des  troupeaux  J\  Hes  cuirs, objet  affez 
nîcdiocre.  Lcb  Juili  y  ont  une  lynagogue.  Ce  lieu 

fiafTc  cependant  pour  un  des  plus  coinmcrçaiis  4e 
'Amérique  éc^uiuoxiale ,  parce  quil  fert  aeotre- 

5ôt  aux  natîom  qui  tra^qucnt  le  long  de  la  cdic. 
Wfl^.   TlOi  1.11    II,  40-  (Ji) 

CUllATAy,  rivière  de  l'Amérique  méridionale , 
dans  la  province  de  Quiios  :  die  iê  jite  dans  U. 

ri'v  icrc  r!es  Ama/.oncs. 

CUKUtS  (léi),  peuples  d'Afie ,  dont  partie  efl 
en  Turquie ,  Vauire  en  Perfe.  Les  Curdes  occu- 
pent un  pajrs  voiiîa  de  l'ancienne  Adyrie  &  de 
la  Cha)dee;tls  font  indèpendans,  ne  (ont  jamais 
fiables  dans  un  endroit ,  mais  ne  t'ont  qu'y  camper. 
Ils  vivent  de  briftandaees  tk  de  leur  beuU. 

CURDISTAN  (le y,  c'eftainfi  auel'oii  nomme 
le  pnys  habité  par  k-s  Curdes  en  Aïie,  au  nord-crt 
du  Di.irbck  de  l'Irac.  Bedi»  en  eîi  la  capitale, 
f  t  vi-  Curdes, 

.  ÇURE,, rivière  de  France  en  Bourgogne,  qui 
ffrend  fa  fbiirce  dans  le  Morvant ,  paflc  à  Vezelay, 
&  i'c  jctc  J.ins  1  Yonne  ,'i  Cravant.  Elle  n'dl  |MB 
navjgable  ,  Se  ne  fcrt  qu'au  flottage.  Ul.\ 

CURIA-MURIA.  îlé  de  l'Océin  en  Afie,  Air. 
la  côte  de  rArabicHcurcurc,  vis  à-vis  de  l'embou 
chtirc  de  la  rivière  de  Prim,  tong.  7a  i  Ut.  ly. 

CURIG A  (  le  ) ,  petit  royaume  de  ta  prefqu'ile 
de  1  Inde  ,  en-^lct  i  du  Gange ,  fur  la  côte  de  Mala- 
bar. La  capitale  Te  nomme  Ciui^a  i  elle  eft  entre 
Pauane  &  Cf^nganôr.  Il  paroit  que  ce  petit 
fOyaumc  eft,fondu  aujoiud'Rui  dans  celui  de&> 
morin. 

CURIGLIANO  ,  petite  ville  dhaiie  ,  au 
foyauine  de  Naples ,  dans  la  Catahre  citérieure. 

CURLANUÉ  ,  ou  COORLANDE,  Curlar.d'ia . 
pays  avec  titre  de  duché ,  dans  la  Pologne,  6t  non 
d.irs  la  Livonie,  comme  le  dit  M.  Vofgien.  Il 
efl  borné  au  couchant  par  la  mer  Baltique ,  m 
BOfd,  par  le  golfe  de  Riga  fie  h  Livonie,  à  l'o- 
rient ,  par  h  Lirintnrte  propretnciu  dite,  t'^  au 
midi ,  par  la  Samogitie.  ba  loirgueur  cil  d'environ 
cinquante  milles,  «  fa  largeur,  en  quelques  en- 
droits ,  de  vingt  milles ,  en  d'autres ,  à  peine  a- 
t-elle  dix  milles  ,  &  même  elle  fe  termine  en 
pointe  vers  l'orient. 

Génér  ilcmciu  le  terroir  eâ  Ton  cras  âca^il- 
Icvx  Le  gi.n-.d  . nombre  d«  de  ^nrau 
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ttaà  les  diemUu  impraticables.  nsVmnvesaC 

d'cxcellens  pâturages.  Le  lin  y  réuflit  très-!:: en , 
le  poiiTon  aoonde  &  le  gibier  de  toute  efpccc. 
On  amalTe  beaucoup  d'ambre  vers  les  côtes  de 
la  mer  Baltique.  La  Curlande  renferme  autli  des 
mines  de  cuivre  &  de  fer ,  des  carrières  de  pier. 
rcs  &  de  plâtre  ,  fk  des  fourccs  minérales.  Les 
fleuves  principaux  fom,  UDuna»  UWindau,  la 
Aa,  &  plufieurs  petites  rivière*. 

Les  baoiuns  font  ou  Allemands ,  ou  Lcttonlcns  : 
ceux-ci  ont  été  aâervis  par  les  premiers ,  6l  ca 
font  efclaves.  On  y  pane  deux  langues ,  l'Alle- 
mande &  la  Lettonienne.  Le  Cen  icc  divin  fe  fait 
dans  toutes  les  églifes  en  ces  deux  langues.  Comme 
les  écoles  manquent  daru  ce  pays ,  très  -  peu  de 
perlonnes  faveni  lire.  Quant  à  la  teli§^n  »  une 
parrie  eft  Carholt(nie& TautreLuthèrIeime;  mab 
tous  ceux  qui  profcfTent  le  Luihéranifme  font  ex- 
clus, par  les  ioi\  ,  ds  toutes  ks  charges  du  pays. 
Les  Juifs  furent  chafl'cs  de  Courlande  lims  le  règne 
du  duc  <  I  ir!L's(!c  Saxe.  La  noblctîc  jouit  de  pri- 
vilèges LoiuiderabLsi  on  dïAingue  avec  fui n  l'an- 
cienne noblcfl'e  d'avec  la  nouvelle.  Les  noble* 
ont  l'inclination  guerrière.  Un  gentilhomme  Coo^ 
landois  jouit ,  en  Pologne ,  de  l'indigenat ,  de  même 
qu'un  Pulonois  en  jouit  en  Courlande;  mais  il  n'a 
aucune  part  aux  diètes  de  Pologne,  ba  maifoa 
efl  un  aiyle  dont  il  n'efl  point  permis  d'arracber 
quiconque  s'y  efl  réfugié.  Outre  le  privilège  de 
ne  pouvoir  être  arrête  pour  crime  ,  fanv  avoir 
été  cité  devant  le  tribunal  &  convaincu  juridique- 
ment ,  il  a  droit  de  vie  &  de  mort  fur  fes'fajers  : 
abus  barbare ,  qui  devrou  être  exterminé  dans  tous 
les  points  du  globe. 

La  Coutiandc  faifoit  autrefois  partie  de  la  U* 

;Vonie,  mais  depuis  1731 ,  elle  a  «£  incorporée  i 

'la  Pologne.  Les  czirs ,  comme  maîtres  de  la  Li- 
voniti ,  mtluent  beaucoup  fur  la  confirmation  des 
ducs  de  Courlande.  Ce  duché  iê  divife  en  trois 
parties ,  la  Courlande  proprement  dite,  le  Sémi- 
galle  ,  &  le  dilhici  de  Pilten  :  le  tout  contient 
deux  grandes  villes  ,  trois  moyennes  &  do u^c 
petites.  Mkau  dl  &.la  capitale  &  la  rélldeocc  dt& 

duc.  (Mâs*oh  dm  MoiivrtiigMS,y 
CUÎISOL AIRES  (les),  petites  "des  de  la  Grèce; 

dans  le  goife  de  Patras,  anciennement  appelléc» 

Echtn.'.dts,  11  y  a  peu  d'habitans. 

CUfU'I'A  .  vi!!c  d-»  l'A  mériqitç  mô-idioria'e , 

lu:   le  iiuiti  du  1  Aiii.uune.  i,lte  appartient  aux 

Pornik;;ais,       a  une  ro:TcrLfl*e. 

CI/KVAT,  bourg  de  Fiance»  en  Languedoc 
Il  efl  à  5  lieues  e.  d'Atby. 

CURZOLA ,  Cvrcyra  Nîgra^  île  du  golfe  de 
Vetufe ,  fur  la  côte  de  Dalmaiie,  d'environ  huit 
lieues  de  long  ,  avec  une  petite  ville  de  même 
nom  ,  &  i.n  évéché  AifFragant  de  Ragulê.  Elle  ap- 
partient aux  Vénitiens.  Litae.  34,  50;  Ut.  45  ,  C, 

CUSCO,  Cujcutttt  grande  6c  agréable  ville  de 
l'Amérique  méridionale,  au  Pérou,  avec  un  évë- 
cbé  Aifitagant  de  Uina«  autrefois  la  capitale  &  k 
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fiège  des  Incas ,  anciens  rois  du  Pérou.  Les  égllfes 
y  font  riches  ik  magnifiques;  l'air  pur  &  le  ter- 
roir fertile.  Elle  tPt  proche  la  rivicre  d'Yucay,  à 
150  lieues  e.  de  Lima,  290  n.  de  la  Plata.  Lai. 
mérid.  13  j  hong,  304.  Cette  ville  tut  bàric  par 
le  premier  des  incas.  £Ue  eâ  iîtw^  dans  ua  ter- 
nifl  Ibn  inteil,  fur  le  penchant  de  plufteurs  col- 
lines. Lorfqu elle  tomba  au  ;  oiiv^jr  des  Efpagnols, 
ils  en  tirèrent  des  ikheâcs  immcnles.  Les  murailles 
des  temples  ètoknt  couvenes  de  plaqaes  d'or , 
ornées  de  turquoife?  d''»meraudeJ.  Celui  du  fo- 
fcil  offroit  l'ulpett  de  plulicurs  fontaines ,  dont 
les  bailîns  étoient  d'or  pur.  Aujourd'hui  Cutco 
renferme  cinq  parotfles  cotifidérables ,  &  plufieurs 
«rdet  neiudtôpiei.  Il  s'y  fabrique  de  trâ- belles 
indiennes.  (/?.) 

CUSSE'T,  Cuffttutn,  pcrite  ville  de  France,  en 
Auvergne ,  au  diocèfe  de  Ctermont ,  avec  une  cé- 
lèbre abbaye  de  rilles  de  l'ordre  de  Saint-Bene», 
tout  près  de  la  Viilc ,  qui  porte  le  même  nom. 
CuiTét  eft  entourré  de  murailles.  C'cll  le  fiège  d'un 
bailliage  royal  ;  la  coUénale  eft  fujète  à  l'abbeiTe, 
&  les  cdianoines  fom  à  Ta  nomînatioo.  U  y  a  deux 
aiarcbés  par  fcmaine.  Le  roi  &  Tabbeflê  font  fet- 
^enrs  de  Cu/Tet. 

Cette  ville,  qui  eft  Air  les  confins  de  l'Auvergne 
&  du  Bon rbonnois,  eft  fituée  à  une  demi-lieuc  de 
rAHi<r,  a  it  licucs  de  Moulins  &  10  de  Cler- 
mont.  Sa  prèv6té ,  qui  eA  très-ancienne,  fut  réu- 
nie au  bailliage  en  i640<  C'eft  à  Cuftct  que  fe 
ût,  m  1440 , la cAlèbre entre -vne de  Charles VII 
avec  le  dauphia  ibn  Âs,  laquelle  mit  fin'ib  guene 
civile. 

Cuflèt  eft  entouré  de  montagnes  qui  ne  pro- 

duifent  que  du  feit;le  en  petite  qti;intité.  Les  cô- 
ti^aux  Ic!.  plus  vuiluiS  de  la  ville  îouruilTent  des 
vins  de  médiocre  qualité.  Son  bailtn ,  qui  eft  aflez 
tcSiené ,  eft  d'une  très-grande  fenilirà.  Il  produit 
«lu  vin  ,  du  bled  ,  dttMunvre  ,  des  fruits  ,  8c 
toutes  fortes  de  légumes.  Cependant  le  peuple 
y  eft  pauvre  tk  parciTenx,  parce  que  c'eft  de  la 
snifère  aliénait  ordinairement  lapareiTe.  Les  Aib- 
fides  y  font  fi  conridetables  ,  qu'à  peine  reftc-t-il 
aux  manouvriers  les  plus  laborieux  de  quoi  at- 
teindre à  une  fubfiftance  Tuffilante.  Son  ^bbaye 
eft  du  revenu  de  aj 000  Uvrest  Lang,  ai ,  10 }  ut, 
46  ,  a.  (R.) 

CI'STRIN  ,  ou  KuSTRlK ,  ville  capitale  de 
la  Nouvelle-Marche  de  Brandebourg ,  au  deg. 

mim,  de  &  au  31'  deg.  34  min.  de  hae. 
Ses  murs  font  baignés  par  l'Oder,  dans  laquelle  la 
Warte  va  Te  perdre  immédiatement  au-deftus  de 
las  ville.  Les  environs  font  marécageux:  on  a  été 
obligé ,  pour  y  arriver  du  côté  de  la  Moyenne 
Marche ,  de  conftruire  une  efpèce  de  digue  de 
trois  quans  de  milles  de  longueur ,  où  fe  trouvent, 
de  diftance  en  diibnce,  trente -fii  pont^ ,  tant 
erands  que  petits.  On  y  arrive  auflî  du  ci^té  de  la 
Nouvelle-Marche  par  une  autre  digue  chargée  de 
fypt  ponts.  Cote  ville ,  par  fit  fituuion  &  par  Tes 
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diftl&rens  ouvrages ,  eft  une  fortcreiTe  importante, 
&  forme  un  gouvernement  particulier.  Son  en- 
ceinte eft  peu  confidérub'e  .  mnis  fes  fauxbourgi 
font  beaucoup  plus  étendus.  Cudrin  eft  le  fièçe  des 
collèges  provinciaux,  d'une  inipcâion  ccclcfiafti- 
quc  Luthérienne  fiir  huit  paroiflès,  &  d'une  pa- 
mile  infpeâion  Calvlnifte.  LesRttflTes  l'ayanr  bom- 
bardée &  réduite  en  cendres  en  1758  ,  elle  a  été 
rebâtie  entièrement,  &  aujourd'hui  elle  eft  une 
très-bfllL-  Mlle.  rW.  D.  M.) 

CUTTEMBERG,  ou  Kuttemufrct  ,  Cittnai 
ville  royale  de  Bohème  ,  capuaîc  du  cercle  de 
C"z.ifîaw ,  célèbre  par  fes  mines  d'argent  qui  étoicnt 
autref<Ms  très-abondantes.  La  ville  UNiftm  confidé- 
rabiement  ée»  flammes  8c  des  malhenrs  de  la  guerre 
en  1412  &  1414. 

CUYCK  ,  bourg  confidérable  du  Rr.ibant  Holj 
landois,  qui  donne  fon  nom  .i  un  territoire  oii  eft 
fituée  la  vi!l  :  !r  On-  c.  Cl-  buuig  eû  fur  la Nfetife, 
a  lieues  au-dciius  de  Grave. 

CUYO,  contrée  de  l'Amérique  méridionale  au 
Chili.  On  la  nomme  auflt  Chiqmito*  ou  Chtcuno, 
On  y  trouve  plufîcnrs  lacs  confidérables.  Voyti 
Ckiquîtos. 

CUZI.  ycyei  Chaul. 

CUZT,c6fttréc d'Afrique, l'une  des  provîncef 
du  rov^Tirrif  de  Fez,  8t  la  plus  orientale.  Sa  lon- 

5ueur  cil  de  quau'c-vingt  lieues  depuis  la  rivière 
e  Gurey  -  Gure  ,  jufqu'à  celle  d'Efdia.  On  y 
compte  plulieurs  villes  ai  bourgades  ,  &  un  gtaod 
nombre  de  montstgnes  qui  font  des  brandi  dn 
monr  Atlas.  Ces  montagnes  font  peuplées  de 
Zeîîctes  ,  qui  font  toujours  en  guerre  avec  les 
Turcs  dcTrémcccn. 

CYCL.^nFS,  ilcs  de  rArcMpel.  rangées  en 
forme  dcccrcie  autour  de  l'ile  de  Dclos.TotiteSCes 
iles  ,  en  y  comprenant  auftt  les  Spoi  clés  ,  <  :u  un 
beglierby  pour  gouverneur ,  à  l'exception  de  telle 
de  Candie  qui  a  )e  fien  propre ,  &  dont  le  gou- 
vernement s  étend  11";  voifmcs.  Chacune  auffi , 
félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  confidérable ,  a  fon 
pacH.i ,  fangiac ,  ou  c^di  particulier. 

CYDNE  ,  rivière  de  Cilicie  dans  l'Afie  Mi- 
neure ,  qui  ;irrofoit  la  ville  de  Tarfe.  EUe  ell  (si- 
meufe  dans  l'hirtoirc  ancienne  ,  par  le  péri!  que 
courut  Alexandre ,  pour  s'être  baigné  dans  fes  eaux 
qui  font  frèt-firaides  ;  &  dans  Thifloire  moderne , 
par  la  mort  de  l'empereur  Frédéric  I  qui  y  périt 
an  1 189»  lorfqu'il  paiTa  en  Afte  à  la  téte  de  cent 
cinquante  mille  hommes  pottr  reprendre  linifâ* 
lem  conquife  par  Saladin. 

CYNNING  ;  ville  de  la  Chine,  première  mi* 
tropole  de  h  province  dnfnn*iiang  t  au  dépoite" 
ment  d'Yuo-nang. 
CYPRE  Few  Chtprs. 
CYR  Voyt[  CiR  (Saint). 
CYZIQUE.  VovcT  Artace. 
CZAKENTHURN  ,  ville  forte  d'Allemagne  en' 
Stirie,  dans  le  cercle  d'Autriche,  fur  les  fron- 
ùbiti  de  Hongrie  ,  entre  la  Drave  &  le  Mulur. 

Rrr  ij 
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Ses  vins  (ont  eftlmcs.  Lanf;.  34  ,  54  1      4^  »  ^4- 
CZAPOZAKU ,  petite  ville  delaTartan«d*0- 

czakow ,  (ur  la  rivière  Bog.  (A.) 

CZARSKO-ZELO.  Foyer  SAKSICOE-Sno. 

CZARTIKOW,  ville  de  Pologne,  en  Podolie. 

CZASLAU  ,  petite  ville  royale  de  Bohème, 
apitale  «du  oercie  de  même  nom ,  Air  ta  Cru- 
dcmk.T.  T'ilc  cfl  remarqtinhic  par  la  fêpiilturc  de 
Jean  Zifca,  tamciix  chef  desHulîiics,  mort  en 
1424  ,  &  par  la  bataille  que  le  roi  de  PrufTe  y 
gagna  fur  les  Autricliiens  le  17  mai  1^41.  Elle  eft  à 
17  li.  f.  e.  de  Prague.  Lonf;.  33  ,  18  ;  La.  a'J  ,  5°' 

r.7A,'LAU  (le  cercle  de),  dans  le  roy.  irnic  de 
Boiiémc.  Il  renferme  les  mines  d'argent  de  Kutten- 
bcrg.  On  y  compte  trois  villes  murées ,  deux- villes 
ouvertes ,  dix-neiii"  pctircs  villes  &  bourgs  ayant 
châteaux  feieneuriaux  ,  dix-huit  petites  villes  (ci- 
gneoriales  &  boaigi  Ans  dànm,8e.  trois  cou- 
.▼ens. 

CZEHRIN ,  petite  ^ne  forte  de  Pologne,  dans 

la  Volhinic ,  fur  le  Tatmin. 
.  CZEMIERNIXOW ,  viUe  de  la  petite  Polo- 
gne ,  dam  le  rabninar  de  Sendomir. 

CZENSTOCHOW,  petite  ville  de  Pologne, 
au  palatinat  de  Cracovic,  fur  la  Warte,  avec  une 
petite  forterefTe  oii  l'on  conferveun  riche  tréfor, 
appelle  U  Tréfor  de  la  Fierté.  Les  Suédois  raflîégè- 
rent  en  vain  ea  1657.  Long.  36,  50^/0;.  jo,  48. 
t 
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CZEREMISZES(lc$)  ,  nation  Tartare  <piî  lia* 
bite  près  du  Wolga  ,  fur  les  fronnèrcs  des  royan* 
mes  de  CaTao  &  d'Aflcacan.  Ils  font  Mahomàtant, 
ou  Idolâtres ,  &  ne  vivent  que  de  lait  &  de  mid 
Ils  font  tributaires  de  la  Ruflie. 

CZERKASKl  ,  ville  principale  des  Cofaques 
du  Don.furlariî^àre  deDon,èpeude  diflaoce 
d'Afoff. 

CZERNIK , petite  ville  de  la  haute- Horgrie, 
dans  le  comté  de  Zips ,  où  il  y  a  dci  nÛBCS  d'or  £c 
dargenu  Uy  »  nm  viUedeinéflwnofflen  Wab- 
chie ,  (nr  le  Dainibe. 

CZERNIENSK,  vilb  de  Pologne  »  dans  le  pa- 

laiinat  de  Mnzovie. 

CZERNIKOW,  ou  CzERNiGow,  ville  con- 
fidérable  de  la  Mofcovie,  capitale  du  Jr.:!  -  île 
même  nom  ,  fur  la  Defna.  Ltng.  50,  58  i  Ui. 
51,  10. 

CZERSKO ,  ville  de  Pologne ,  dans  le  palaiiaai 
de  Mazevie ,  fur  h  Viihile. 

CZIRCASSI  ,  petite  ville  de  Pologne  ém 
l'Ukraine,  au  palatinat  de  Kiowie,  près  du  Miet 
pcr.  lo/if.  50 ,  40  i  Lti.  49. 

CZIR"N'ITZ.   r,;y^^  ClRKNlTZ. 

CZONGllAD  ,  très -petite  ville  de  la  haute* 
Hongrie  ,  capitale  du  comté  de  même  nom ,  an 
confluent  de  la  Theii»  &  du  Kercs.  tmg.  38  »  y^i 
Ut.  46  j  30. 
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'ABO.  r4}y<(  Dachsperg» 
DABUL,  grande  Ville  au  royaume  de 

Vifapour ,  fur  la  côte  de  Malabar  ,  aii  ftid  du 
^olie  deCambaie,  Air  une  rlvîèrî  navigable.  Al- 
meydc ,  général  Portugais  ,  la  prit  &c  la  faccagca  en 
1^09;  elle  n'eA  plu'v  nufn  floritTantc  qu'aurrcfois. 
Soa  principal  commerce  conftfle  en  poivre  £c  en 
feU  LesAiifItttoy  «m» un  toMMfanenL  i8i 
<Mf.  01. 

DACA,  grande  viUe  i«i  fndes,  m  royaume 

de  nfnt^Lile,  fur  le  Gantée  Elle  eft  fort  commer- 
çinte.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  y  ont  des 
comptoirs.  Long.  to6 ,  4;  ;  14* 

DACHAU,  perife  ville  juriCdif^ion  d'Alle- 
magne »  dans  la  haute  Bavière  ,  ik  dans  le  bailliage 
de  Munich,  fur  la  rivière  d'Ammer,  &  au  pied 
d'un  diàtem  fort  élevé ,  qnt  appartient  à  l'deâeur. 
Cér  endroit  a  ea  fadU  des  comte»  de  ibit  nom ,  qui 
dcfLcr.do'cr.t  de  !;i  puifT^r.tc  mnifoii  de  Scheurn. 
Cette  ville  communique  à  Schleisheim  par  un 
canal  (R.) 

DACHlTZ  ,  ville  à:'  rnnrqtiifnf  c'c  Mnravie  , 
dans  le  cercle  d'Iglau,  îur  ia  rivière  de  'I  .iya.  tllc 
«fi  fans  murailles  ,  &  l'on  n'y  compte  aue  cent  foi- 
xame-huît  maifons.  Elle  «  un  ocwrentae  jCapudnt > 
fituè  fur  une  montagne  Toifine.  (A.} 

DACHSPFRG  ,  Dachsbourg  ,Dagsbourg, 
ou  Dabo,  comté  de  la  baJÏe-AUace ,  oui  appar- 
lieht,  depnb  le  Xm*  liécle*  ft  la  bniictie  cadette 
de  !â  maifon  de  Linange.  11  a  pour  chef-lieu  un 
bourg  du  même  nom ,  avec  un  château  que  les 
Fnaçois  ruinèrent  en  1670 ,  &  qui  étoit  fitué  fur 
un  rocher  inaccelfible  de  pluiieurs  côtés.  Ce  bourg 
fe  trouve  dans  les  Vofges  ,  près  de  b  fource  de  la 
Sure,  î  3!!  deSaverne 

DACHSTEIN,  petite  ville  de  la  baOe  Alface, 
i«ne  IL  de  Molzheûil ,  apparteaante  à  l'évêque  de 
Strasbourg ,  avec  le  bailliage ,  dont  elle  eft  le  chef- 
lieu.  Elle  eft  ikttée  fur  le  Brufch.  On  voit  les 
ruines  d'un  ancien  château  que  les  t^rançoisom  dé- 
aïoIi.  Lo'iç;.  25  , 10  i  Ut,  48 ,  3Ç.  {R.) 

DACQS ,  Dax  ,  ou  AcQS  ,  Aqiut  Tarhcl- 
lit».,  Aquat  Aum^m ville  ancienne  de  Gafcogne  , 
autrefois  capiiaw  des  Tarbelliens ,  peuples  les  plus 
illiiftres  de*  Aouitains  ,  aujourdliui  capitale  de 
toutes  les  Landes  ,  fk  en  particulier  du  comté  de 
fou  nom.  Elle  a  un  château  qui  pourroit  fcrvir  à  la 
défendre  ,  &  quelques  fonihcations  en  mauvais 
èîttt  Ses  environs  font  très-agréables.  Elle  a  un 
gouverneur  particulier.  11  s'y  trouve  un  état -ma- 
jor ,  un  évéché,  un  préfidial ,  une  fénêchaufl«ie , 
nne  ticâioa ,  ta.  couvens  de  I'ub  &  l'autre  fexe , 
8e  on  hteMieu»  Il  «y  tient  fix  foiras  par  an ,  & 
lotues  les  femaines  un  marché  coniîdérable.  Quoi- 
cctw  ville  ne  imt  riçn  amas  fu«  forte  ,  ce- 
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pendant  &  pofiiion  la  rend  imponante  »  en  ce 
qu'elle  couvre  un  chemin  ,  par  lequel  on  petn: 

Êénétrer  d'Efpagnc  en  France  ,  fans  paflbr  p«r 
syonne.  Son  diocèfe  rcnrennc  cent  quatre  vingt 
fcize  paroifTes  ou  annexes.  Les  revenus  de  l'évèche' 
font  de  20,000  liv.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  n\  c 
gauche  de  TAdour,  à  10  li.  n  e.  de  Ciyonnc  ,  140 
d'Aire  ,  30  f  o.  de  Bordeaux ,  6t  160  i.  o.  de  Parij, 
£Ue  fiit  ruinée  par  IcsSirrazins  en  6%o  ,  &priiê 
fur  les  Anglois  par  Chartes  VIT  en  1 4  <  i . 

Elle  efl  du  reflbrt  du  i  -it  lement  de  Bordeaux  ,  9c 
fon  évché  eft  fuffragant  d  Auch.  Les  Jiarnabiccs  y. 
ont  le  collège.  On  y  vend  des  vins,  des  eaux-de* 
vie ,  du  goudron  OC  de  la  réfine  pour  châtier  à 
Bayonne. 

Au  milieu  de  Dacqs  eft  un  baflîn  large  S(  pro- 
fond ,  toujours  plein  d'une  eau  fumante ,  &  prcf- 

Îue  bouillante,  formant  nn  nti^ti  qui  va  fe  jeter 
ans  l'Adour.  C'eft  cette  fontaine  qui  aBût  donner 

i  )a  ville  le  nom  d'Ai^um  T^rbtlticct. 

C'eft  à  Paulc  ,  di«cèlc  de  Dacqs  ,  qu'cft  né  Saint 

Vincent  de  Piidc  ,  inflituteur  des  Lazariftes  &  de» 
facurs  de  ia  ciiariic.  Long,  16 ,  36 — 5  ;  /j£.  4}  ,  4:^  « 

^^DaÀvAN»  plaine  d'Aile,  dans  la  Perlé»  & 
dans  le  Faififlan.  Elle  a  f  fi.  de  arcnit  •  iSc  elle  eft 

couverte  d'orangers ,  de  citroniers  &  de  grenadiers , 
&  arrofèe  par  une  rivière  fort  poiftbnneufc.  Elle  elî 
entre  les  villes  de  Schiras  &  de  Lar,  à  dn^  onia 

journées  delà  première.  (7?.) 
DAFAR.  yoycf  DOFAR. 

DAGHESTAN  ,  ptt>vince  d'Afie  ,  bornée  i 
l'orteat  par  la  mer  Cafpienne  ,  à  l'occident  par  le 
Caucafe  y  au  feptentnon  par  la  Circafiie  ,  Ôc  au 
midi  par  le  Chirvan.  Tarkj  en  eft  la  capitale.  Lct 
liabirans  font  desTartares  ,  féroces  &i)rigand$,  qui 
font  mufulmans.  Ils  font  gouvernés  par  des  dtefs 
élcflifs ,  &  protégés  par  la  Pcrfe.  (JR.!) 

DAGHO ,  ou  Dagoa  ,  île  de  la  mer  Bal- 
tique, fur  la  côte  de  laLivonie,  entre  le  golfe  de 
Finlande  &  celui  de  Riga.  Elle  eft  triangulaire  ,  & 
elle  a  eninron  neuf  niltés  de  long ,  fur  fut  de  large. 
Elle  a  un  aftezbon  port,aii  vilbgedePsden.iio«|^ 
40  i 59.  (^.) 

DAGNO,  petite  ville  d'Albanie,  daas  h  Tw 
quie  Européenne ,  avec  un  évêché  fufFragam  d'An- 
tivari.  Elle  eft  fituée  fur  le  Drin  ,  à  6  li.  f.  e.  de 
Scutari ,  &  6 n*e.  d*Aleflio.  Luig,  37  •  25  ;  Uu,  4s. 


^ALACA  ,  ou  Dalhaka  ,  île  de  la  hier 
Rouge  ,  vis-à-vis  de  la  cûte  d'Abc.v  ,  d'environ 
vingt-cinq  lieues  de  long  ,  fur  douze  de  large.  Elle 
eft  très-fertile ,  8t  remarquable  par  la  pèche  des 
perdues.  Elle  a^tn  prince  parlîculier,  de  la  relicion 
des  Abiflla^  £^e  eft  très-pcuplee.  Les  habitans  font 
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Çour  la  plupart  des  noiis  courageux  ,  corfaires  dé- 
termines, sic  cniiemis  jurés  dj5  M.ilioniiirans.  Elle 
cil  environnée  d'un  grand  nombre  de  petites  iles. 
L?.  capinle  ed  fittiée  à  la  pointe  occidentale  de  l'ile, 
vis-.'i  VIS  (Je  l'ALitr'iîîC.  Lwtg.  58,  iO-$9»  li  lêt» 
14 .  ;o  16  ,  15.  (Ji.) 

DALEBOURG  ,  chiteau  &  fortereflc  de  la 
D.  lic- Welbro  Gothique ,  en  Suède,  tkirant  partie  du 
pays  qu'on  nomme  Gothland  y  bide  en  1^04, 
prifc  Sl  détruite  en  1454.  Sa  fuuation  ùtoit  p:^-i  du 
côte  occidental  du  lac  Wcncr,  à  cinquante  luillcs 
nvn\  vii  (  c  Goiiiciiibi>arg.  Long.  13  ;/.sf.  ço.  (/i.) 

DALECARME  ,  province  (L  Si:  jJe,  fruccfur 
la  rivière  de  Daleciilc  ,  proche  la  Notwcgc.  LUc  a 
environ  quarante  (miles  Suédois  de  longueur  ,  & 
vingt-fa  de  largeur.  EUe  eft  fbn  montueufe.  Elle  a 
des  mines  d''argent ,  de  cuivre  &  de  fer.  Les  ha* 
titans  font  dro.ts  ,  finclrcs  ,  duts  à  la  fatigue,  Se 
Luns  foldats.  lis  ont  un  langage  particulier  ,  qui 
n'cA  point  entendu  de  celui  qui  ne  fait  que  le  Sué- 
dois. Çàette  province  n'a  que  des  boui^  &  des 
villages ,  &  peint  de  villes.  (/îO 

DALEM ,  1)aalh£m,ou  G&Avekdal,  ville 
des  Pays-Bas  Hulbndûis,  capitale  d'un  comté 
^ui  fait  partie  des  pays  de  la  généralité ,  &  qui  eA 
htuc  ddOi  le  duché  de  Limnour^  ,  aux  confins  du 
duché  de  Luxembourg  &  de  1  évéclié  de  Li^ge. 
Cette  ville ,  qui  n'efl  point  grande,  &  qin  eft  bai- 
gnée des  eaux  de  la  petite  rivière  tlz  Rcrwine , 
avoit  autrefois  un  château  que  les  Françoise  tuùié- 
rent  en  grande  partie  l'an  1672.  Seshabiuns  font 
exempts  de  tout  impôt.  Elle  oft  à  1  IL  n.  e*  de 
Lic-ge ,  Se  6  n.  o.  de  Limbourg. 

Les  anciors  comtes  de  Daîem  étolent  de  la  mai- 
fon  de  HochAade  ,  &,ori£iaatrcmeot  vadàux  des 
dues  de  Brabant  &  de  luOefs  ;  ils  Tentfirent  lenr 
comté  dans  le  XIll'  ficelé  aux  ducs  de  Brabant. 
L'on  y  trouve ,  avec  la  vUlc  de  Dalem ,  fix  villages. 
La  province  deGueIdres,en  fon  particulier,  en 
poffede  une  portion  ci  propre;  le  refte  efl  aux 
états-cénéraux.  Long.  23  ,  34  ;  iat.  50  ,  40,  (/?.) 

DAJ>EN  ,  ville  &  bailliage  d  Allemagne  ,  dans  le 
cercle  de  Wcnpbaiie ,  &  dans  le  ducbe  de  /uliers. 
Les  Efpa^ob  y  battirent  «  l'an  1568 ,  Tannée  des 
JPa}  -  ÎV   révoltes.  File  auncouventdcfcmmes.(/î.) 

DALIE ,  province  de  Suède ,  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  la  Gotliie.  Le  pays  ell  môniueux.  Sa 
longueur  cil  de  dix  iîvl!e<;  Sii<! dois ,  t»:  fa  largeur  de 
cinq  milles&  demi.  Il  y  croit  du  bled,  6(  les  forêts 
n'y  nnnfiwirpas.  La  pêche  &  le  bétail  fournirent 
d'Atttr^  moyens.de  fubfdlance  à  tes.  habitans ,  ainfi 
que  le  commerce  des  bois  de  conftni$ion.  {R.) 

DALINOW,  vitîecie  î.i  haute  Pologne,  dans 
le  ualatinat  de  la  petite  RuiTic  1  ou  Ruilie  Kougc  j  au 
diAriA  de  Uopold.  {R.) 

DALKEITH  ,  bourg  à  marché  d'Ecofle  ,  dans 
la  Lotiiiane,  &  fur  la  rivière  d'Esk  ,  avec  titre  de 
duché.  Elle  a  un  beau  château  ,  .iccompagné  d'un 
parc  &  d  ime  ménagerie.  Flic  c[\  n  1  li.  n.  o.  d'E- 
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DALMATÏE  ,  contrée  d'Europe  ,  bornie 
nord-cfl  par  la  Bofnie  &  la  Croatie,  au fud-oueft 
.    par  le  golfe  de  V  enife ,  au  fud-eH  par  la  Scnie  9^ 
,    l'Albanie  ,  au  nord-oueA  par  UGnrniotê.  Apiis  la 
,     mort  de  Conftantin  le  Grand  ,  cette  province  fut 
réputée  faire  partie  de  llUyrie  oceideaiale.  Dans 
I    l'invafion  des  barbares  elle  fut  alTujéde  aux  Codis. 
1    Ceux-ci  furent  fubjueués  par  Juftinien  ,  empereur 
,    d  Orient  ;  alors  les  EJclavons  pénétrèrent  cû  Dai- 
I     marie  vers  Tan  640 ,  &  y  eurent  leurs  rois  parti» 
culiers.  Le  dernier  de  ces  rois  »  i  défaut  d'héritiers , 
laiira  le  royaume  à  fon  ipoiife,  qui  le  légua  à  fon 
frère  S.  Ladifîas,  roi  de  Hongrie  ,  qui  l'a  tranfnis 
a  fcs  fucceffeurs  ;  mais  les  Vénitiens,  au  xv* 
fiécle ,  fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  royaume  de 
Ualmatic  ,  partagé  aujourd'hui  entre  Veaife  ,  lei 
Ttircs ,  Ragufe ,  &  la  maifon  d'Autriche ,  en  eue 
qu'elle  polîédcune  panic  de  la  Morlaquie.  DaM 
un  iens  plus  étendu, ia  Dalmatie  a  le  fleuve  de 
Drin  pour  bomes  au  fud*eft.  Spalatro  eft  la  capitale 
de  la  partie  Vénitienne  ,  Ragulc  de  la  Dalmatie 
Ragufiennc  ,  Moliat  de  la  Dalmatie  Turque  »  &I1 
partie  Uijétc  à  la  maifon  d'AatridlB  reffoRÎt  à 
Çarlfladt ,  en  Croatie.  {R.'i 

DALSHEIM ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  du  bas  Rlun  ,  tic  dans  le  pâlatifltC  dll  Rhin» 
au  stand  bailliage  d'Aliey.  («  ) 

0ALTON  ,  bourg  a  marché  d'Angleterrr  , 
dans  la  province  de  Lancallcr,  au  milieu  d  une 
plaine  que  borde  la  mer  d'Ulande.  EUe  ùit  un  iwa 
commerce  de  deiutes ,  de  cheniut  &  de  bénit. 
(/?). 

DAM ,  ou  Damm  ,  petite  ville  des  Pays  -  Bas 
Autrichiens,  au  comté  de  Flandnps  »  fituée  prés  de 
la  mer ,  i  une  lieue  de  Bruges  ,  &  i  if  o.  de 
l'Edufe  avec  de  bonnes  fortiticaiions.  Long.  10» 
50;/./.  51  ,  n.  (R.) 

Dam,  ou  Damm,  petites  villes  des  Provincw' 
Unies  ,  dans  la  feigncurie  de  Gr(Miin«}e.  On  la 

noinme  encore  j4ppin;e'Ddm.  Elle  ert  fituéc  fur  U 
rivière  de  Fivei ,  qui  y  prend  le  nom  de  Damfio* 
IXtpu  Cette  vdle  eft  ouverte.  Elle  avoit  des  rem- 
parts ,  nue  l'empereur  Cliarles  -  O.rint  fit  fauter  en 
i{36.  Dam  eAa  une  lieue  de  la  mer,  j  o.  e.  de 
Groningue,  &  6  f.  O.  d^Eodow  Im^%4^  2f  } 
Ut.  53,  $6.(/î.) 

Dam,  pente  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Poraé- 
ranie  Suédoife',  avec  quelques  tur;  I rii  ations.  Elle  eft 
fituée  prés  de  l'Oder ,  à  une  licue  de  Stetio,  Loag, 
3a,  40;  4.  {R.) 

Dam  ,  ou  Tam  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
la  LuMce ,  prés  des  frontières  dei'éieéluraidcSaxe, 
avec  un  château.  (A.) 

.  DAMAN,  ville  «landinQ  des  Indes ,  à  l'entréa 
du  golfe  de  Cambaye.  La  rivière  de  Daman  la  rra- 

verie  &  la  divifc  .!-.  i'  .i:x  parties  ,  dont  Turc  s":,p- 
pellc  le  nouveau  D^man  ,  l'autre  ie  vtetfx.  Eum 
appartient  aux  Portugais.  Le  naoveao  Daman  eft 

iii'L  ',":i!t  hcUc  ville.  Il  Cil  fûrtifi6,      !c>;  Port:rgni<.  v 

piuçu^aAcat  unç  Jioaofi.^rmloq.  L  iui  ^ 
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Ixm  ,  &  il  a  de  ton  beaux  iardint.  Le  «faut  Donan 

eA  mal  bari  l  e  ;irirt  ,  dércr^Jn  par  un  fort  ,  eft 
entre  ies  deux  vaics.  L  cmpcicur  du  Mogol  a  tenté 
phifieunfoisde  s'en  emparer,  ouis  toujours  inutile» 
ment.  Daman  eft  à  20  li.  de  Surate      80  de  Goa. 


DAMAR  ,  ville  d'Arabie 
67  ;  Ui.16. 

DAMAS  t'i^JIe  de  Pnénicie  »  dans  la  Syrie  ,  ca- 
pitale du  eouvernement  de  fon  nom.  Fllt-  d\  fruicc 
dans  une  plaine  très-fertile ,  au  pied  du  uiont  Libaji , 
vers  rorient.  C*eA  la  réfidence  d'un  pécha.  Elle  a 
de  très-beaux  jardins ,  de  bcUc$  fontaiiie» ,  de  belles 
mofquées,  &  beaucoup  de  manufâéhires.  Ceftune 
des  plus  anciennes  ville*  du  monde.  Elle  ci'  it  au 
ffefois  capitale  d'un  royaume  de  même  nom ,  dont 
il  eft  licaoooiip  i»rlé  dans  l'encien  teflament.  Depuis 
l'an  661  de  J.  C.  die  a  été  la  réfidencc  dos  Calit'cs 
Qmaiactes,  uu  de  la  féconde  race  des  empereurs 
Arabes.  Il  s'y  fait  un  grand  conunerce  de  foie,  de 
laines,  de  fabrcs,  de  couteattX,  d'eaux  de  fen- 
teurs ,  de  vins  &  de  fruits ,  fur-tout  de  raifîns  &  de 

E runes.  Les  Juifs  font  prefque  lout  ce  commerce. 
)aam  a  un  évècbà  grec  fous  la  métropole  d  An- 
tioche.  Elle  efl  fur  la  nvièn  de  Bafaldi ,  à  45  li.  n. 
de  Jérufalem  ,  &  45  d  d'Andoche»  long*  f4»  * 

DAMBÉE ,  province  d'Abyflinie ,  en  Afriq^ie , 
fur  un  gurcl  !ac  dr  même  nom  ,  proche  le  Nil.  EUe 
eft  fertile  ,  6c  .irruiee  de  phifieurs  rivières.  (/î.) 

DAIVIERY  ,  petite  ville  de  Champagne  *  en 
France.  JUie  eft  ûmti  fur  la  Marne ,  ^cre  Ay  & 
QâtiHon.  (JT.) 

DAMr.AHTEN ,  petite  ville  d'Allemagne, dans 
la  Pomérante  du6doife.  Elle  eil  ouverte  ,  &  peu 
âoignée  de  la  Reckenitz,  à  7  li.  o.  de  Straifund.  (a.) 

DAMIANO  (  Sninr  )  ,  petite  vi''!e  d"!fn!:c>  ,  dans 
le  Montferrat ,  a  3  ii.  d  Aloe.  Le  mareciial  dcBrif- 
fac  s'y  défendit  pendant  trois  mois  en  1^53 ,  & 
fiicça  l'armée  de  l'empeieur  Cbarles  •  Qutnt  d'en 
lever  le  fiège.  Elle  a  èil  démantelée.  (R.) 

DAMICTE,  ancienne  «t  et  !  :  !  1  r  r-  vi  1 1  <  d*  A  fri  que , 
eo  Egypte  ,  à  Tune  des  bouches  orientales  du 
Nil ,  a^ec  nn  bon  perc  ,  &  un  arefaevécliè  fiiflta- 
gant  d'Alexandrie.  Les  Croifcs  la  prirent  en  1219  ; 
elle  fut  rendue  au  Sultan  en  1 22 1.  bi.  Louis  s  en  ren- 
ditmakre  m  1149  ;  mais  il  fut  obligé  de  la  rendre 
peur  fil  rançon.  Peu  de  tems  ami»  cette  ville  fut  dé- 
truite ,  &  on  bâtit  la  nouvelle  Damîete  à  une  lieue  f. 
de  I  ancienne  .  furie  même  bras  du Nil.Son  terrein 
eft  des  plus  fertiles, ce  qui ,  joint  au  commerce, 
la  rend  la  ville  h  phia  tkhe  d'Egypte  après  le  Caire. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Pelurc,dont  la 
fituation  étuit  ditférente  ,  félon  Strabon.  Elle  eil  à 
40  li.  n.  du  Ciire,  50  n.  e.  d'Alexandrie«  )i  e. 
deRofette.  Long,  ^o,  /d/.  3t.  (R.) 

DAMMARIN,  ou  Sadit- Amarin  ,  petite 
ville  d'Alface,  daw  le  tefriimive  de  l'abbaye  de 
MurbacU.  (R  ) 

DAMMÀRTIN ,  petiiei!ilfedeÇB«4eFn^^ 
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au  nord^ft  de  Saint-Denis ,  &  à  7  fi.  dé  Pariç ,  avec 
une  collégiale.  Ceft  le  chef  -  lieu  d'un  bailliage; 
Cette  ville  appartient  à  la  maifon  de  Condé  ,  aut 
n  oin  m  e  a  U3f  can  onicats  de  la  col  légialc.  (jR.) 

DAMSEY,  île  de  h  m.r  du  nord  ,  du  nombre 
des  Orcades  ,  fuuée  vers  la  pointe  feptentrionale 
de  l'Ecollc  :  elle  eft  petite  ,  mais  IcRtle.  (rS 

UAMSTEK-DlE^i  c'eft  le  nom  qui  prend  h 
Fivel ,  nvièfe  de«  Ptovincef-Unies ,  dans  celle  de 

Grnr.'^rp-c  ,  li  •  tj-j'après  avoir  palle  la  ville  de 
Diin  ,  elle  va  loiiiber  dans  la  mcrdunord  ,  par  une 
embouchure  qui  lui  eft  commune avec  l'Embs.  (/?.) 

DAMVJLLE ,  bourg  de  France,  en  NoriTîandie , 
avec  turc  de  duchc  ,  fur  la  rivière  d'Iton  ,  au  dio^ 
ccie  d  EvrcuK.  Onyâitdèbon  cidre-.  (R  ) 

DAMYILLIERS,  petite  ville  de  France  ,  nu 
diiefai  de  Linenbc»Qi||.  Elle  fut  céaic  à  la  France 
parla  naix  des  Pyrénées ,  &  dùn.r.nrelée  en  1^73. 
Elle  eft  fwuée  lur  une  monugoc,  dans  un  pays 
marécageux ,  i  1 2  li  f  o.  dè  Lmwmbourg ,  6  n.  e. 
de  Verdun  ,110.  d;  Tliionrille.  Près  de  ccrte  ville 
eft  un  Iicu,appc:ié  Ejcurty,  où  Dagobert  il  fut 
aflafliné  par  un  troupe  de  £iâienxen  71  ç.  Lone.  21 

^  DAMCALE ,  royaume  d'Afrique ,  fitué  à  l'oc- 
cident du  détroit  de  li  a  bel  m  andel,dan$rAbvllinie. 
lleftprefqueftérile.(/e.) 

DANA  ,  D£HA  ,  ou  Dow  »  noms  divers  , 
porrc,  j  iris,  fuivant  l'opinion  de  ouelqucs-iins  , 
par  la  riviere  d'Evder ,  qui  fepare  l'Ali emagne ,  en 
baftc-Saxe,  dnDanemarck  au  fud  du  Jutland  îTon 
ajoute,  que  de  ces  divers  noms  fc  font  formés  ceux 
de  Dsnia,  de  Danemarck,  &  de  iDcnncmarck, 
'  iiij  s  r  ii  ord  nu  .'utland  uniquement,  ôc  enfuire 
à  toutes  les  îles  adjacentes  indiftinâcment ,  qui 
cempofcttt  avec  cette  province  le  royaume  de  D^i-  ' 
îiemarek.  (R.') 

DANDA  ,  ville  des  Indes ,  belle  ,  marchande  , 
8c  confidérable ,  dans  l'ancien  royaume  de  EÎécan 
à  9  li.  de  Goa,        88 ,  ^o;  br  18,  10.  {R.) 

Danda,  rivière  d'Afri«juc ,  dans  le  Congo.  Elle 
nourrit  beattooiip  de  cracodiles  &  d'hyppopAAmes. 

DANEMARCK,  royanntc  d'Europe  ,  borné 

.U'oricnt  par  la  mer  Balti.jiie  ,  .-.11  fud  p.ir  l'.Ai'c- 
magne ,  à  i'occidciu  ix  au  nord  par  l  Océan.  11  fc 
divife  en  état  de  terre-ferme  &  en  état  de  mer.  le 
pays  eft  riche  ,  peuplé ,  &  devient  floiifTinr  par  des 
manufaâures  &  par  le  commerce  aux  Indes.  La 
Norwègc  &  l  ilîandc  en  font  des  dépendances.  Co- 
penhague eft  la  capitale  de  la  monarchie  ,  oii  la 
religion  Intiiéticnne eft  la  dominante.  Le  roi  a  ia 
prciéance  fur  celui  de  '^uède  ,  parce  que  fon 
royauume  eft  réputé  le  plus  ancien  des  liota 
royaumes  du  Nord.  La  forme  du  gouvernement  eft 
bien  diflTérente  de  ce  qu'elle  a  été  jufqu'cn  1660  ; 
la  couronne  ,  d'elcCtivc  ,  ell  devenue  héréditaire, 
&  le  roi  jouit  d'un  pouvoir  abfoht. 

Le  pays,  ouoiqu entouré  de  mers,  n'eft  point 
wrécagcwfc  La  Wfre-ferme  de  Dancmaick  eft  ic- 
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parée  de  rAUemagne  par  TEvder.  Le  Jutland ,  lo* 
deux  grandes  iles  de  Sccl.ind  6c  de  Fionlc  ,  & 

3uclquc4-autrcs  moindres  ,  compofent  le  royaume 
e  Daoemarck.  Nous  traiterons  chacune  de  ces 
pattict  eafba  lieu.  L'air  y  efi  rnde  &  froid*  parti- 
coliéremem  dans  fe  noranfutUind.  Oit  y  recueille 
dvi  froment ,  du  Cigle  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  ,  du 
farrafin ,  des  pois ,  du  miHet ,  des  t<^ves ,  des  lentil- 
les. Il  s*en  exporte  beaucoup  de  chevaux ,  de  bœufs 
&de  cochons.  L,i  mer  ,  les  lacs  ,  les  étangs  ,  &  lc< 
rivières  y  font  ircà-^iourunacux  ,  &  la  thaiîc  y  cil 
très-abondante  ;  mais  il  n'y  a  ni  vins  ni  métaux. 

La  langue  Danoife  OC  luiTère  que  dans  ladialeâe 
Vie  celle  qu'on  parte  en  Norwcge  &  en  &iéde.  La 
prononciat Vii  l  i  Danois  a  bc.iiitoiip  de  rapport 
avec  celle  de  i'Ânglois ,  ik  ces  deux  langues  ont 
beaucoup  de  mots  communs.  En  82a  Ebbon  , 
cvèqiie  de  Reims,  prcclia  lé' m  - 'ccji  Danernarck. 
En  1635  le  luthéranifmc  y  rut  établi.  Les  Catho- 
liques ,  les  Réformés  ,  &  les  Juifs  exercent  libre- 
ment leur  religion  à  Copenhague  &  à  Fridcricia. 
11  n'y  a  que  hx  évéques  en  iKinemarcIc.  Us  (ont 
immédiatement  fournis  au  roi.  Les  lettres,  les  ans  , 
&  les  fcienccs  n  v  manquent  ni  de  culture  ni  d'en- 
courageinens  *  &  il  s'y  cft  formé  plufieurs  com- 

{jn^nirs  de  commerce.  Les  rois  de  D.incrrnrck  de 
a  maifon  d'Oldenbourg  s'.ipi<cllcm  altcrnativcmctu 
Cktiflian  &  Frédéric. 

Le  princip.'il  ordre  de  chevalerie  eft  celui  de 
l'éléphant  ou  le  cordon  bleu  ,  dont  rétabliflement 
remonte,  à  ce  qu'on  croit  .iii  xii'  flèclc.  Le  fécond 
ordre  eft  celui  de  Danaebrog,  ou  le  ruban  blanc , 
dont  la  marque  eft  une  croiv  d'or  émaiilée ,  garnie 
de  deux  di.Tnians  ,  &  arrachée  à  un  ruban  blanc 
moire  »  bordé  de  rouge.  Les  revenus  du  roi  pro- 
idenneot  de  fes  biens  domaniaux ,  des  droits  ré- 
galiens ,  dont  le  plus  confidérable  eft  celui  du 
peaije  au  dctroit  du  Sund ,  des  contributions  des 
fujets,  fous  les  noms  de  cipitaùor, ,  accifc  ,  papier 
timbré ,  rachat  du  logement  d«s  gens  de  guerre , 
&C.  Le  tout  rend  annuellement  au  fifc  cinq  à  ftx 
iTiillions  d'ccus,  argent  de  Dancmnrck.  Ses  forces 
de  terres  font  d'environ  60,000  hommes  :  celles 
de  mer  coofiflettt  «n  vingt  -  fis  ou  trente  vaifléaux 
de  guerre. 

La  monarchie  Danoife  ,  Indépendamment  des 
royaumes  de  Danemarck  Si.  de  Norwcge  ,  com- 
fead  encore  le  duché  de  Holûein ,  &  riilaode.  Les 
d  trois  royaumes  de  Danemardt  •  de  Suide ,  &  de 

Npr*C;;c  ,  forment  ce  que  l'on  nomme  S:jr,Jin,t%  ie. 
On  croit  que  le  Dauemarek  cA  le  pays  des  anciens 
Cimbres  ,  dont  une  nombrcufe  colonie  ,  jointe 
a.ix  Teutons,  fe  rendit  fi  redoutable  aux  Romains  , 
fut  défaite  par  Mârius  cent  ans  avant  Jefus- 
Chri(L  Ceux  qui  rcftérent  dans  le  pays  furent  tlans 
b  fuite  appelles  Jutet,  d'où  s'eft  lormé  Je  nom 
de  Jutlsnd.  Le  royaume  cft  héréduaire,  même 

aux  filles.  Pari,)  ré\r)luii(jn  de  1660,  la  nohIciTc 
perdit  beaucoup  de  fes  priviléees.  CiiriAian  VII, 
^  occupe  au|oii>d1iltt  k  ttme  >  «ft  idii  de» 
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comtes  d'Oldenbourg,  aacienae  &  Itluftre  maîfoA 
fouveraine  d'AUcmagae  ,dans  h  Weftplia'ie.  Il  c!\ 
le  treizième  roi  de  cette  niaifoa  depuis  Ciintuern 
élu  roi  de  OueMardc  en  1448 ,  de  de  Norwëge 
en  14)0. 

Les  moeara  des  Danois  ont  une  grande  affinité 

avec  celles  des  Allemands.  La  noblelTe  vit  avec 
repréfentation.  Le  clergé  ei\  très-pauvre ,  par  la 
réunion  qui  fut  faite  de  fes  biens  au  domaine,  lors 

de  r,ibiur,.tion  de  la  Catholicité.  Lr  r'>vi"me  n'a 
point  de  rivières  confîdérables.  Copeniiague  cil  la 
capitale  du  Danemarck ,  &  de  toute  la  monarchies 

DANGALA  ,  ou  DonGala  ,  ville  d'Afiî- 

que  ,  capitale  du  royaume  de  fon  nom  ,  qui  paie 
tribut  au  roi  de  Seonar.  La  ville  de  Doogala  eft 
fituée  au  bord  oriental  du  Nil ,  à  60  lienes  n.  de 

Scnnar.  Lon;^.      ,  lO  ;  /jr.  i  ^  ,  ^.  {R.) 

DAiSNLHLRG  ,  ou  Dann£nbekC»  Dano- 
rum  morts  f  petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
bafte-Saxe,  dan»  la  principauté  de  Luneboure ,  & 
fîir  la  rivière  de  letce  qui  eft  navigable.  Elle  ne 
contient  que  cent  cinmiante-ncuf  maifijns  ,  Si  une 
dixaine  de  mafures.  Il  n'y  en  a  que  vingt  fcpt  du 
nombre  des  premières ,  qui  dépendent  du  bail» 
l:;ç,e  (îc  Inn  no;n  ,  r'.nm  Ic  fège  cA  étab!'  :':\7-<.  le 
vieux  château  en  parue  ruiné  qui  s'y  trouve.  Les 
habitans  y  fubiîftent  en  partie  des  braiTeries  de 
bierre.  Cette  ville  appartient  à  l'éleâeurdeBrunf- 
widc-Hanovre ,  roi  d'Angleterre.  Elle  eft  fituée  à 
peu  dediftance  de  l'Elbe,  à  16  li.  f  e.  de  Lune- 
bourg,  &  30  n.e.  de  Brunfwick.  Le  bailliaee  de 
Dannenberg  contient  foixante -dix-fept  vinagea. 
LfHg,  ao,  ao  ;  lai.  53  ,  i8.  (R.) 

DANTZICK,  Danzig,  &  Dansic  ,  célèbre 
&  confidérable  ville  de  Pologne  ,  enclavée  dans  la 
PrulTe  occidentale ,  vers  l'embouchure  de  la  "Vif- 
tule ,  avec  un  poct ,  où  il  s'efl  hit  jufques  à  ces 
derniers  tems  un  commerce  des  plus  étendus  Se  des 

Ëlus  ilonirans.  Elle  eft  limée  à  un  mille  de  la  mer 
altique  ,  fitr  labrancheocddentaledeb  Viftnle* 
Cette  ville ,  avec  fon  territoire  ,  forme  une  répu- 
blique, qui  a  conrcrvé  fon  indépendance  au  mi- 
lien  des  fecouiTes  4111  <  nt  ébranlé  &  déchiré  la  Po- 
logne. Elle  a  droit  de  léance  &  de  fufTrage  à  la  diète 
de  Pologne  &  à  l'éleâion  du  roi ,  &  celui  de  banra 
monnoie.  La  noblclVc  cfl  attachée  à  la  magitirature  * 
à  l'échevinage  Si  à  l'admi^on  dans  le  confeil  det 
cent.  Il  y  a  douae  églifea  hidiéttennes ,  deux  rè> 
formées  ,  Se  fept  catholiques ,  avec  un  eymnafe 
luthérien ,  &  quelques  couvcns.  Les  bletis  de  Po- 
logne formem  la  btanche  la  plus  confidérable  de 
fon  commerce.  La  plupnrt  des  rations  de  l'Europe 
y  ont  un  rcfidcnf  ou  un  touful ,  6c  elle  cil  munie 
de  bonnes  fortilicacions.  Le  commerce  de  ctttc 
ville  a  beaucoup  foufTert  de  fes  différends  ave«  lo 
roi  du  Prufl'e ,  qui  lui  difpute  la  feuvcrmneiê  fur 
fon  port. 

mains,  Sc 
Uteation , 


D'après  les  pièces  que  j'ai  entre  les  ; 

que  j'ai  cwmiaéci  «m  a  plus  grande 
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fmSt  qne  h  briéveti  de  l'eTp^ce  m^empéche  de 

mpponer ,  il  n'eft  guère  pci  mis  de  douter  rji  !a 
Ville  de  Dantzick  n'ait  la  propriété  abfolue  de  fon 
port. 

DANUBE,  en  Ar:i:iTi:i[uî  Z>duju-  ,  !e  plus  cé- 
lèbre &c  le  plus  grand  tlcuvc  de  1  Europe  après  le 
Wolga.  Héuode  eft  le  premier  auteur  qui  en  ait 
parié.  Les  rokt  de  Fem  mcttoicac  de  l'un  de  ce 
AenTc  &  de  cdte  du  Nil ,  éuu  Gia  ivee  lean 
autres  tréfors  ,  pour  'ioniier  à  connoître  la  gran- 
deur &  retendue  de  leur  empire.  Le  Daoui>e 
prend  fa  fource  au-deiTous  de  Doneichingen , 
petite  Ville  de  la  principauté  de-  F-;r  (lemberg  ; 
traverfc  U  Souaie  ,  U  Bavière  ,  1  Autriche,  la 
Hongrie ,  la  Servie ,  la  Bulgarie  ,  &  fe  \ètc  avec 
impétDoittè  dans  la  mer  Noire  par  piidneurs  em- 
boudiures.  L*alrfié  Reanîer  Deâiatws,  dsi»  ibn 
vojrage  de  Munich ,  ait  aflèx  pbifeinmem  6u  le 
cours  de  ce  fleuve  : 

nous  avons  vu  li  Dàtiube  incon/hnt , 
Qui  tantôt  Catholique ,  &  tantôt  ProtefitaU  , 
Sert  Rome  &  Luther  dt  fm  oadt , 
Et  qui  comptant  apris  pjur  rita 
1  .'■  R^tiiiin  ,  le  Luthérien  , 
Jr'init  fa  eourfc  vagaàondt 
Par  n'hn  nu  mimt  CArétlm, 
.  Rarement  a  courir  le  monde  ^ 

On  de\'tent  plus  kommt  de  bien. 

Le  Danube  Te  groUît  du  Leck  qui  pa/Te  a 
'Ausiionrg  ;  de  l'Iun ,  qui  s'y  rend  à  PaflTaw  ;  de 
nfer,4|iii  paffie  k  Munich;  de  la  Morave,  qu'il 
teçoit  entre  la  Hongrie  8c  l'Allemagne  ;  de  la 
Drave,  de  la  Save,  &  de  laTciiT,  qui  y  tombent 
CQ  Hongrie.  Les  principales  villes  qu'arrpfc  le 
Danube  fontUlm ,  au^deflus  de  laquelle  il  devient 
liavig  .hîc;  h  fa  jonflion  avec  I'IIlt  ;  Ratisbonne, 
Vienne,  Presbourg  ,  Bude  &  Belgrade.  Ce  ileuve 
*  eA  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  leur  cours 
d'Occident  en  Orient.  On  y  pècne  le  hauflèn  ,  qui 
cA  le  plus  grand  des  pmwns  d*eatt  donce.  Nous 
avons  fuivi  l'ufage  adopté  dès  les  tems  les  plus 
reculés,  en  indiquant  la  fource  de  ce  tleuve  a  Do- 
nefchingen,  ou  Don.-iw-Frchingon  ;  mais  dans  le 
fait  fes  eaux  viennent  de  plus  loin  ,  &  defcendent 
de  la  forât  noire ,  Tous  le  nom  de  Briège  ou  Brèege  : 
elles  reçoivent  en  payant  fous  Donefchingea  le 
ruiflêau  qui  eft  en  poflcflioa  du  nem  de  Damât. 
A  une  deiroUfieiie  au-deflSnis  de  Grein  ,  dans  h 
haute-Autriche,  un  gouffre  &  des  rochers,  cachés 
Ibus  les  eaux  à  ddlérentes  profondeurs, y  rendent 
la  navigation  périlleufe. 

Le  lecteur ,  curieux  de  connoître  le  cours  tîn  Da- 
nube ,  l'hiftoire  naturelle  &  géographique  d'un 
grand  nombre  de  pays  qu'il  arrofe ,  le  moderne  & 
rantique  ,  favamment  reunis ,  trouven  tout  cela 
dans  le  magnifique  ouvrage  du  conte  de  Marfigly , 
fur  le  Danube.  Il  a  paru  à  la  Haye ,  en  1 726  ,  en  fix 
volumes  in  -  fdio  ,  décorés  d'excellentes  tailles' 
Jottces.  Peu  de  gens  ont  eu  des  vues.auflt 
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que  fon  illnihv  auteur  ;  il  y  en  a  encote  moins 

qui  aient  eu  p-Tl,'  fortune  pour  exécuter  comme 
lui  ce  qu'il  a  taii  en  faveur  des  fciences.  (/?,) 

DARBY  ,  ou  Derbt  ,  vilte  d'Angleterre,  capi* 
talc  du  Derhy  Shire.  Elle  cH  ûtuAe  iur  le  DtCtrefll» 

dette  vilte  eft  bien  bâtie ,  riche ,  &  très-peupKe.' 
Elle  a  cinq  paroiâès  ,  &  dk  jouit  de  pluncnrs  pri- 
vilèges, entr'aimes  de  cehli  de  ne  point  payer  de 
droits  à  Londres  ni  dans  pliifuiir-  ni:tres  endroits 
de  l'Angleterre.  Elle  cÙ.  habitée  par  beaucoup  de 
gens  de  didinfîion,  &  le  commerce  y  e/l  fur  un 
bo  :  pîc  l.  Elle  envoie  cfeux  députés  an  p:;rlcmeni  : 
fa  iHu.j.in  ert  à  34  li.  n.  o.  de  Londres. 
DAKHY  SHIRE  Foye^  Derby-ShiRE. 
DARDA ,  ou  Taiida  ,  bourg  de  la  bafle  Hon^ 
grie ,  peu  diflant  de  la  Drawe  »  qui  étoit  autrefois 
fortifie  pour  couvrir  le  pontd'Eflat.  Il  efl  i  3  U.C 
de  Baraniwar.  Long.     ;  lat.  45  ,  45.  (/Z.) 

DARDANELLES  (  canal  ou  détroit  des^,.ft-< 
meux  canal  qui  féparc  les  deux  [)lus  belles  partiel 
de  latetre,  IT.uropc  &.  l'Afie.  Ou  1  appelle  autre- 
ment rtfc//!(/^o/i/,  le  détroit  de  Gallipoli ,  le  braà 
dt  S,  Geo/fu»  les  bouehu  dt  CoafimuwtfU.  Les 
Turcs  le  connoîflfent  Ibus  le  nom  de  B«étû*  ou  ii- 
truit  de  '.:  !r.c:  F  L  fiche.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  le  nom  de  Z>iu-<^ittW^<f  vient  de  Dardane,  an- 
aenne  ville  tpii  n'en  étoit  pas  éloignée ,  &  dont  le 
nom  même  fcroit  peut  être  .lujourd'hui  dans  l'oubli 
fans  la  paix  ,  qui  y  fut  conclue  encre  Mitliridntc  Sc 
Sylla.  Ce  canal ,  qui  joint  l'Archipel  à  la  Propon- 
tide ,  ou  mer  de  Marmara  >  efi  bordÂ  à  droite  &  à 
gauche  par  de  belles  collines  alTez  Uen  cultivées. 
L'embouchure  du  canal  a  prés  de  quatre  milles  & 
demi  de  large ,  &  eft  défendue  par  des  châteaux 
dont  nous  parlerons  dans  Tanieleniivant.  Les  eaux 
de  la  Propontide  qui  pa(rcnt  par  ce  cnnal  y  devien- 
nent plus  rapides  ;  lorfque  le  vent  du  nord  foufflc , 
il  n'eu  point  de  vailTeaux  qui  puiffent  fe  prèfcnter 
pour  y  entrer  i  mais  on  ne  s'apperçoit  plus  du  cou- 
rant avec  nn  Tent  du  fud.  {R .) 

Dardameu.es  (châteaux  des).  Il  y  a  deux 
anciens  &  forts  châteaux  de  la  Turquie ,  nommés 
chituux  dit  Dardanelles  ^Vun  dans  la  Romanie» 
&  l'"!Tt'c  t!  ;;ts  la  Natolie.  Ils  font  fitués  aux  deux  . 
côtes  du  canal  dont  nous  avons  parlé  dans  l'ar- 
ticle précédent.  Ce  fut  Mahomet  II  qui  les  fit 
bâtir ,  &  on  peut  les  appeller  les  cle/t  dt  Conflani' 
tinople ,  dom  ils  font  éloignés  d'environ  foîMnte- 
cinq  lieues.  Il  y  a  deux  autres  nouveai»  chdteaux 
des  Dardanelles  à  l'embouchure  du  détroit,  bâtis 
par  Mahomet  IV,  en  i6ç9  ,  pour  s'oppofer  aux 
infulte.  Jci  Vénitiens.  Ils  défendent  le  paflage  du 
canal  ;  cependant  une  armée  qui  voudroit  forcer 
le  pafTage,  ne  rifqueroit  pas  beaucoup,  ces  châ- 
teaux ^nt  éloignés  l'un  de  l'autre  de  plus  de 
quatre  milles  ;  l'arrillerie  tvqne  ,  quelque  moa£* 
tnicufe  qu'elle  paroifTe  ,n"incommoderoit  pas  trop 
les  vaifTeaujt  qui  déâleroient  avec  un  bon  verni 
le»  «ntoluK»  des  canam  és  ces  châteaux  iôa^ 
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tomme  des  portes  cochères  :  mais  les  canons ,  qui 
ibnt  d'une  grandeur  dinefurée,  n'ayant  ni  affût 
ni  recalée,  iM  fanroieiit  trrerplas  dira  coup  cha- 
cun. Qui  fcrOient  les  hommes  alTe?  hartlis  pour  ofer 
)ks  charger  en  pri^lcncc  dc^  vaitVeaux  de  guerre , 
dont  les  bordées  rcnverferoient  en  un  infUnt  les 
miirailîci  des  cJuVeaux  qui  ne  font  pas  tcrraflècs ,  & 
qui  enicvclifoiiîiu  Ici  taiioiu  ix  les  canonnicrs  fous 
leurs  ruines  r  Quelques  bombes  feroicnt  capables 
de  démolir  ces  tonerelfes.  Ce  font  des  rédexiuns 
de  M.  de  Tournefion ,  &  les  gens  de  râit  les  trou- 

Tcnt  trè,  iiiftcs. 

1x4  Gcographes  croient  ordinairement  que  les 
châteaux  des  Dardanelles  font  bâtis  fur  le»  ruines 
deScftos&  d'Aî^ydos:  niais  ils  Ce  trompent  msni» 
fcAement  ;  car  Its  tiùttiiux  font  vii-à-vis  Ttin  de 
l'axitre,  au  lieu  que  ces  deux  villes  éiuicnt  ftiiées 
bien  différemment:  Seftos  étoit  fi  avancé  vers  la 
Propontîdé ,  que  Stiabon ,  qui  compte  avec  Hé- 
rodote luilc  cent  roixante>qainzc  pas  d'Abydos  à 
la  cote  voifine  ,  en  ctMUpte  trois  mille  fept  cent 
cinquante  dn  poit  de  cette  vÏÏIm  i  celui  de  SeAos. 
D'ailleurs  on  ne  trouve  aucuns  redes  d'antiquité 
autour  des  châteaux  ,  8c  l'endroit  le  plus  étroit 
du  canal  eft  à  trois  milles  plus  loin  û:t  in  côte  de 
Maita  en  Europe:  on  voit  encore  des^oudemcns 
tt  des  mafure»  confidéraUes  fur  la  côte  d'Afie , 
où  Abydos  étoit  placée. 

Xerxés  ,  dont  le  père  avoit  fait  brûler  cette 
vitte,  de  peur  que  les  Scythes  n*en  nrofiniVent 

Î tour  entrer  dans  l'Âfie  MineurCt  choific  avec  rai- 
bn  ce  détroit  pour  faire  paiTerfon  armée  en  Grè- 
ce ;  car  Strabon  alTiire  ([i;c  le  tr,i;ct  fur  îc^iiic!  il  fit 
jeter  un  pont ,  n'avoit  que  lept  liadcs ,  c'eA-à-dirc, 
qu'environ  un  mille  de  largeur.  (^R.) 

DAREL-HAMARA  .  ville  d  Atriquo,  au  royau- 
me de  ïcz;  elle  eft  fituéc  fur  une  montagne,  & 
trafique  en  huile  &  en  bled.  Il  y  a  beaucoup  de 
lions  dans  Tes  environs*  Long,  o  i  lot,  34,  ao. 
(/;.) 

l)ARGUN,oii  Dragun,  bourg,  cl)âie3u  & 
tail!':.:gc  d'All.innjrnc ,  au  cercle  de  i>aiTe  -  Saxe , 
<ians  le  duché  de  Mccklcnbourg  &  la  fdgneurie 
de  RofK  ck.  (A'.) 

DARHA  ,  ou  Dakas  ,  province  d'Afrique, 
itir  la  rivière  r!e  même  nom  ,  dans  Ic<>  ctats  du 
ni  de  Maroc.  Elle  abonde  en  miel  &  en  excel- 
lentes dattes.  (/?.) 

DARIEN  (inhme  de),  iflhme  qui  joint  l'A- 
mcrique  fcptcmrionalc  avec  la  méridionale.  Il  y  a 
une  rivière  &  un  golfe  de  mcme  nom  près  de 
l'iflhmc.  Le  pays  cÀ  aride,  inal«£un  &  rempli 
d'infeacs.  (/?  ) 

'  DARKING,  ville  tFAnglctcrrc  ,  ('ans  I.t  pro- 
vince de  Surrey,  fur  la  petite  rivic-rc  de  Mole.  & 
au  Toifinage  de  Boxhitl.  Au  iugement  des  méde- 
cins, cette  ville  refpire  le  meilleur  air  de  l'Arigle- 
terre.  Les  anciens  Jiomains  y  avoient  un  étabUf- 
ièmem  confklérable»  &ron  y  trouve  encore  des 
ikOcf  de  i'oit  de  Icucs  grand»  chemû»  pavés  & 
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cimentés.  T<1tlS  les  environs  de  Darkîng  font  rians; 
fertiles  &  bien  cultivés.  L'on  y  £iit  un  grand  com- 
merce de  gntns.  Il  s'y  déUte  bcamcoup  d*otes  & 
de  chapons  gras,  &  il  n'eft  point  de  foires  dans 
le  royaume  où  il  fc  vende  autant  d'agneaux 
qu'aux  Tiennes.  La  rivière  fiur  iMUcUe  clic  eft  fi* 
tuée.difparoît  près  de  Tes  murs ,  oc  reparoit  à  Lea» 
tfieread.  Non  loin  de  cette  ville  eft  la  montagne 
de  Leih  ,  du  fommet  de  laquelle  la  vue  s'étend 
de  tout  côté  a  foixante  lieues  de  diflance.  Lon^, 
17,  15  ;  lat.yiy  18.  (/î.) 

DARLINGTON ,  g,.i,id  h  ourg  à  m.irclic  d'An- 
gleterre ,  dans  1  cvcchc  de  Durham ,  ûir  la  rivicre 
de  Skerne ,  proche  des  tt:ois  cavernes  famcufcs, 
mppeUëes  ktji^  ktuÈts\  chaudrons  étmfir^  que  Ton 
croit  s*étre  formées  à  la  fuite  d'on  tremblement  de 
terre  ,  ni,iis  dont  le  coinmun  peuple  ne  parle 
qu'avec  effroi  61  menfonges.  Il  fe  tient  dans  ceue 
ville  de  bonnes  fmres  &  de  gros  mard)és»oti  il 
fe  débite  beaucoup  de  tolle^  de  lin  qui  fonent 
de  fes  fabriques.  Il  y  a  une  belle  églife ,  jadis 
collégiale,  une  école  publique  bien  réglée»  &  un 
palais  épiicopal  qui  tombe  cn  rutnes.  Lm»^  16» 
ao;  Ui.  54,  30.  (R.) 

DARMOUTH ,  Dermovth  ,  ou  Dertmolth, 
vdle  aÛ'ez  coiiffdérable  d'Angleterre  ,  dans  le 
Devon-Shire.  tllc  tft  tnis-pcuplée,  &  fituce  prés 
de  rcmbmiclnirc  de  In  t'.\\':--i  c^oDart,  ou  Dert , 
avec  UB  bun  port  détendu  par  deux  châteaux,  tlle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Le  commerce 
qu'elle  fait  en  Éf[)agne,  en  Portugal,  en  Lalie, 
avec  TAfflérique  fcptentrionale ,  eft  três-confidé* 
table.  Elle  a  titre  de  coimé.  KUc  eft  à  9  litiies 
d  Lxccfter ,       <;  ^  f.  o.  de  Lor.drc».  Lêng.  14, 1 9 

ht,  5  j ,  \  t<.  i 

DARMSTAi>T,  ville  d'Allemagne,  an  ccrr!c  tîn 
haut  Khiu  ;c'cll  la  Cipitrile  du  laiidçra\ i«it  de  Heùe- 
Darinftadt  ;  clic  eft  fituéc  fur  la  rivière  qui  lui  donne 
Ton  nom,  dans  un  canton  fablonaeux.  On  y  voit 
un  nouveau  ciseau  commencé  &  refté  imparfait  » 
une  pUce  d'armes  on  d  exercices  couverte,  une 
autre  pbce  publicjue  ibrt  grande ,  un  collège,  une 
églife  p.-iroi(1;,ile  krvant  de  fcpulture  aux  princes, 
&  u'.ij  mallon  d'orphelins  filuée  hors  de  fon  cn- 
ce'iKe.  (.'cÛ  la  réfidcnce  ordinaire  des  princes.  Elle 
cH  a  6  lieues  f.  de  Francfort,  7  f.  c.  de  Mayence, 

5  n.  e.  de  Worms ,  1 1  n.  o.d'lieidelbeig.£0Ag.  26» 
15  ;  Air.  49,  50.  (/?.) 

DAROW.  /.XÏ^DOWARA. 

DARZ,  prcfqu  lie  de  ta  mer  Baltique,  fur  let 
o'  tes  de  la  Poméranie  Suédoifc  &  du  Mecklen- 
bcurg,  au  nord-oueft  de  Stralfund.  Elle  contient 
plufieurs  grands  villages  &  métairies ,  qui  ont  pris  la 

tilace  des  maifons  de  cliafTc  que  Ils  imcicrs  ducs  de 
'oméranie  y  tenoient  autrefois  ;  eiifone  qu'à  l'hon- 
neur des  tems  modernes,  c'eft  un  des  Ketix  de 
l'Europe  où  l'agriculture  s'cft  é!cv<^e  furies  mines 
de  la,  vénerie.  En  i6aç  ,  un  coup  de  nier  brifa 

6  emporta  Tifthme  qui  fat  réunit  au  continent. 
Bientôt  après  les  flois  ayant  comblé  le  canal  qa'ib 
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avolent  ouvert i  elle  repnt  ion  état  de  per^inle. 


#ASCHO>^  petite  ville  d'AUenii^ne ,  au  cer- 
de  de  ba^Saxe ,  dans  le  Meddenbourg,  prés  de 

la  msr  Baltique.  (A*.) 

DASSEL ,  petite  ville  d'Allcinaçne,  fitiiée  djns 
une  vallée  profonde,  fur  la  nvierc  Spnlinj  , 
qui,  p-?'^  \  \,  il- perd  dans  l'Ilme.  cft  du 
cercle  tic  d^ûi:  S*xc ,  dans  révèchc  de  Hildcshcii», 


>A$S£N-£YLANDE,  ou  Isu  des  Daims, 
r«iie  dei  tfvis  petites  Mes  fitiiées  an  nord  du  cap 

de  bonnî-Elpéraiice.  Elle  eft  abonda:i:c  en  d-ilmi 
en  brebis;  doii:  on  dit ,  peut  •  être  faulicmem, 
que  la  queue  pèle  jufquà  WJt-nea£Vmt% 
DASSOW.  f^oyti  Daschow. 
DAUMA ,  royaume  &  ville  d'Afrique,  dans  la 
Nigritic.  /o.Tf'.  04,  io;ht.  8.  (/?.) 

DAUN£,  Daun,  Davhk,  Dhaun,  ou  Thaun, 
kailliage  ,  château  &  boure  d'Allemagne  ,  dans 
leleâorat  de  Trêves,  fur  la  Leier ,  à  quatre  lieues 
de  Mont-royal,  aujourd'hui  réuni  à  l'évcebé  de 
Trêves ,  à  l'exception  da  cbâteaii ,  dont  les  comtes 
de  Mandcrrcheid  font  tenanciers  C'étoit  le  patri- 
moine des  comtes  de  ce  nom  ,  qui ,  s'étant  atiadiis 
à  la  maifon  d'Autriche ,  fc  ibnt  établis  dam  les 
pys  héfédiiaires  de  cette  maiioa.  Ui) 
■  OAONt ,  on  Dkavw  «  beau  diftteatt  d'Alle- 
magne ,  au  cercle  du  kaut-Rhin ,  conAmit  fur  i:nc 
montagne,  près  de  la  Simmers ,  aux  environs  de 
fon  embouchure  dans  ta  Nache  ,  autrefois  à  la 
maifon  de  Dhaun  ,  aujourd'hui  aux  Rhingraves 
de  Grumbach  &  de  Rheinerafenllein.  {R.) 

DAUHHIN  (U.rt  &  port),  bon  port  de  l'A;  k 
rique ,  dans  1  ile  de  Saiat-Dooiin^ue*  11  appartient 
anx  François. 

DAUPHINÉ  ,  provîrctf  de  France  ,  bornée  à 
l'occident  par  le  Rhrme  ,  au  léptentrion  par  le 
ffiéoMr fleuve,  à  roriein  par  les  Alpes.  Elle  eO  arro- 
lie  par  le  Rhône ,  la  Dnrance ,  rlfêre ,  le  Drac  & 
la  Dfome.  Elle  eft  fertile  en  bled,  vin  ,  olives, 
châtaignes.  On  en  tire  de  la  miniic  ,  du  paflel ,  de 
la  couperofe ,  de  la  foie ,  du  criûal,des  chanvres, 
dn  fer ,  du  ctùTre ,  des  fapin»  ,  &e.  H  fe  divlfe 
en  haut  &  bas.  Le  haut  comprend  le  Grefivau- 
dan  ,  le  Briançonnois ,  TEmbrunois ,  le  Gapeuçois , 
le  Royannez ,  &  les  Baronies.  Le  bas  contient  le 
Vi«nn«i« ,  le  Vaknttneis,  le  Diois  &  le  TricaAin. 
Ç*«  été  autrefois  un  paya  d'&ats.  Grenoble  ert  e(l 
la  capitale.  Au  nord  le  Daupliiné  confine  à  la  Rre^re  , 
à  l'eu  au  Piémont,  à  l'ouell  au  Lyonaois  aux 
Cewfmes ,  qui  font  partie  du  gouverjieaient  de 
I  rf^-iïdnc.  !!  a  qun'Tine-tlfux  lieues  de  longueur, 
lur  trente-quatre  de  i.irj^eur.  L'»ir  y  cftyiff'le  cli- 
mat pur  &  fain.  Les  montagae*  Se  les  vallées ,  dans 
ie  haut  Dauphini,  foot  couvertes  de  neige  une 
bonne  panie  de  fldMc.  Lm?.  22 , 20 ,  —  34 , 40  ; 
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fe  font  point  également  Tcntir  dans  le  ham  Dau- 
phiné ,  où  les  rigueurs  de  l'hiver  font  extro!:ie>> , 
tandis  que  les  froids  font  aiTez  modétés  dans  la  par* 
tie  baffe  ,qui  eA  la  partie  votline  du  Rhdne.  Toute 
tia  feriiliti- de  la  province  rifide  rta-is  aftr  partie  J 
le  haut  Daupliine,  héritie  de  montagnes ,  ne  lionne 
que  des  pâturages  &  des  bois  ,  tant  pour  le  chaii£> 
fagc  ,  qi!c  pour  U  conf^ruflion  &  la  mâture-  Cette 
parùc  produit  une  grande  quantité  de  pUntes  mé-' 
dicinales  ,  &  il  s'y  trouve  plufietirs  efpèces  d'a<? 
nimaux  qui  ne  fe  renconarent  point  dans  U»  au- 
tres .  provinces  du  royaume  »  comme  les  aigles  * 
les  ours,  les  chamois  ,  les  boiici  rtins  ,  Ic^  mar- 
mottrcs ,  des  lièvres  blancs ,  des  autours  ,  des  fai> 
fans.  On  nrouve  des  marcaHltes  dans  les  hauteurs, 
d'Embrun  &  de  Die,  &  on  pèche  d'excellentes 
truites  ,  tant  dnns  les  lacs  ,  que  aans  les  rivières. 

On  réduit  a£lucllcmcnt  .t  quatre  les  prétendues 
merveilles  de  Dauphiné ,  qui  font  :  J,a  jontaia*  4U- 
dente,  qu'on  nommeroit  à  plus  juAe  titre  le  tetreiR 
brûlant.  CcA  nn  tcr-cin  cH'ciP.ivcment  à  fec,  fur 
une  hauteur  près  du  village  de  Saint>Banhelemi, 
ditquel  en  voit  s*âeTer«  a  la  hauteur  d'un  demi« 
pied,  des  flammes  rouges  &  bleue?.  La  tour  fans 
venin ,  autour  de  laqueOe  on  prétend  qu'il  ne  peut 
vivre  aucune  bête  venimcul'c.  Il  s'y  trouve  ce- 
pendant des  ferpens ,  des  araignées  »  dèsrlers  on 
peut  la  retrancner  du  nonrfire  des  meiTeiUes.  L* 
iriontjgr.e  injcdjj'.b'.e  ,  qui  conllAe  en  un  rocher 
ifolé  ,  dont  la  b.ife  repofe  fur  une  haute  mon- 
tagne. Ccft  à  tôt  t  qu'on  l'adonnée  très  loog-temt 
pour  une  pyramide  ou  cône  remrerfé  i.la  bafee* 
eft  plus  évalée  &  plus  Inrge  que  la  femmitè  ;  on  la 
nomme  même  le  mont  Aigu  'l;  Tl  eT;  cxtraordiiiai- 
rement  difficile  d'y  grimper ,  mais  enfin  on  y  a 
monté  plufwurs  fois  ;  ainfi  elle  n*eft  point  intCf 
ceffible.  LtM  cuves  de  S^jpnJt^t ,  formées  de  c'eux 
pierres  creufes  qu'on  voit  dans  une  grotte  au- 
defTus  du  village  de  ce  nom.  Elles  font  vuidei 
toute  l'année}  mais,  au  dire  des  hnhitans,  dies  fe 
remplirent  le  6  de  janTier,  four  des  rois.  L*inie» 
par  la  quantité  d'eau  ,  pronodique  l'abondance 
plus  ou  moins  grande  de  amoiflbn;  l'autre,  celle 
de  laTCndangerautre  iid>le.  Quelques-uns  comp- 
tent encore  parmi  les  merveilles  de  Dauphine, 
de  petites  picrtcs  Icriticukircs  ,  dites  pienti  de 
Saffenage ,  OC  pierres  d'hirondelles  ,  qui  ont  ,  di- 
fent  -  ils ,  la  piopi)àé  de  cbaier  les  corps  étran- 
gers qui  fe  reroient  glifiSs  dam  les  yeinc  ;  la  momie 
de  Sriançort ,  exudation  dumtlL  fc,  (jue  !e  peuple 
y  regarde  comme  une  roice  del(:endue  du  ciel , 
&  qui  s'y  coagule  ;  la  grMtt  Je  NotnrDam  dt 

Du  tcnis  lie  .'uks-Cèfar,  le  Dauphiné  5toit 
habité  par  les  AUobroges ,  &  autres  peuple*;.  Sov..s 
Honorit!^ ,  il  fe  ttoitvoit  compri$  dans  la  Yten- 
noife  ,  dépendant  en  partie  de  la  ftconde  Kar- 
bonnoife ,  &  en  partie  d-s  Alpes  maritimes.  De 
la  domination  des  Romains ,  il  paiTa  fous  c^l'e 
4t9  Boiffgmgnoas  »  &  fin  lenfcrmè  dans  le  pre- 
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mkr  royaume  de  Bourgogne.  Clovi*  s'en  rendit 
maître  ,  &  le  cinnna  à  Ctodomir  ,  fon  tiU  ,  qui 
le  laifTa  à  Thierri  fon  frère ,  roi  d'Auâraûe  &  de 
Bourgogne.  U  pafTa  efliîiîte  f<M»  la  domination  des 
rois  de  Nèiiftrie  à  la  réunion  des  deux  royaumes , . 
&c  continua  d'obéir  aux  princes  François  julqu'à 
Fan  7^4,  que  les  Sarrazlns  unis  aux  Goths  s*en  em- 
parèrent :  mais  Charles  Martel  les  aynnr  •N'aincus , 
le  Dauphini  rentra  Tous  l'empire  de  la  France,  Il 
y  reÙi  jufques  vers  l'an  879 ,  à  quelques  intervalles 
près,  où  la  tnonarcbc  foaffrtt  quelaues  d^mem- 
Dremens  en  fiivvnr  des  cn£uis  de  quelques-uns  de 
fes  rois.  Bozon  I ,  ayant  fondé  le  (ccond  royaume 
de  Bourgogne,  en  879,  le  Dauphinc*  y  fut  com- 

Î rit,  &  y  demeura  attaché  julques  vers  l'an  1032. 
,a  guerre  &.  l'anarchie  s'êtant  inrrorlrir H  -.ns  le 
royaume  de  Bourgogne,  il  s'y  forma,  ùe  les  dé- 
bris ,  plufieurs  petits  ét.-tts.  Pjrmi  ceux  qtii  fe  par- 
tagèrent le  Dauphiné*  le»  comtes  d'Albon  fnrent 
ceux  dont  la  putflsnce  s'accrut  davantage.  Ils  ti- 
roicnt  leur  nom  de  la  paroific  8c  château  d'Albon  , 
ûlut  fur  une  haineur  dans  réle^^ion  de  Romans, 
anvoiiinage  de  Saint-Rambert  &  de  Saint-Vallier, 
à  line  liviie  environ  efi  du  Rî-i.'nc;  &  leur  mai- 
fon  réunit  bientôt  le  Grailivaudan ,  le  Viennois, 
l'Embrunois  ,  le  Gapençois  &  le  Briançonnois. 
Guy^  ou  Guignes  I»  leur  ckef  »  étoit  dé]à  établi 
dans  le  pays  d^  le  ix*  fitele.  Guy  II ,  fon  fils 
lui  fuccéda,  &  mourut  en  :  .  lailTant  Guy  III  , 
dwjiKl  hérita  Guy  IV,  du  le  Vieux,  qui  fe  ht 
moine  à  Cluny  en  lOf  o.  Celui  -  ci  eA  appelle  Guy 
T.  par  pluflcirrs  i-crivains.  Il  eft  regardé  comme 
lû  ii^e  des  comtes  d  Albon,  &  par  confcquent  des 
dauphins  de  cette  maifon ,  fans  doute  parce  que 
la  filiation  6t  rhiâoire  de  fes  prédèccfleura  ne  font 
pas  anfli  bien  conAatées  qo*  celles  de  fes  def- 
cendans.  Guy  V,  fon  fuccelTeur,  mourut  en  ic8o, 
laiflfant  après  lui  Guy  VI.  Guy  VII ,  furnommé  le 
Gros ,  fe  fit  religieux ,  &  céda  fes  domaines  k  Guy 
\'IÎI  frn  ^!';  ,  prince  guerrier,  qui,  le  premier 
de  û  rn.iiiun  ,  eut  le  nom  de  Dauphin,  comme 
furnom,  à  caufe  du  cimier  de  fon  cafque  <mi  imi- 
toit  la  forme  d'un  dauphin.  Ce  fiunom  le  con- 
vertit en  terne  de  dignité  ches  fes  fiiccefTeurs , 
(1  1  :  Ii  iute  eftime  qu'ils  avoient  conçue  pourià 
mémoire.  De  li  ,  &  tniênfiblement ,  le  coimé  d'AI- 
l>on  perdit  ibn  nom  pour  prendre  celui  de  Dau- 
phiné. U  mounir  en  1 141 ,  d  autres  difent  en  1 140. 

Guy  IX  ,  dauphin ,  reçut  de  l'empereur  Fré- 
déric Barbcroufle ,  dont  il  avoit  époufé  la  nièce , 
ut>e  charte  d'indépendance*  &Bercthold  IV,  duc 
de  Zermghen ,  qui  ven  le  même  tems  avoit  été 
inveAi  des  comtes  de  Boureogne  &  de  Vienne, 
lui  ayam  cédé  tous  fes  droio  wr Te  comté  deVienne, 
il  fe  qualifia  dis  •  lots  de  Dauphin  dt  VietanU.  11 
mourut  en  11  fia  ou  11 67,  ne  laifTnnr  qu'une  fiîlc 
unique,  oui  porta  fei»  états  en  mariage  à  Hugues 
in,  duc  ae  Bourgogne ,  dont  elle  eut  un  fils  nom- 
mé Guy  André,  ou  Guy  X,  qui  lui  fuccéda  au 
PMiphiné  en  iaa8.  Celui-ci  eut  va  fih ,  qui  fut 
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dauphin  après  lui  ious  le  nom  de  Guy  XI.  Il 
mourut  en  i^(<)y  laiflant  après  lui  Jean!  fon  fils, 

S|ui  termina  fa  carrière  en  1 181 ,  S(  tranfmit  tous 
es  domaines é  Anne  ùt  îbsur ,  qui,  en  1193  >  ^'^^ 
époufi  Humbert  I  de  laTour-du-Pin ,  l'une  dtf* 

Élus  grandes  maifons  de  tout  le  Dauphiaé.  Robert 
[,  duc  de  Bourgogne,  ^iîwta  à  cette  princefle, 
comme  plus  proche  rirenr  drins  la  ligne  nufcu- 
line,  cet  heruagc  cm  il  diluit  tief  matculin  :  mais 
le  roi  ,  Philippe-le-Bel  ,  choifipour  arbitre,  e» 
1 29) ,  la  coohrma  daofla  po&won  du  Dauphioé  , 
elle  &  fon  maii.  Humbert  I  décéda  en  1307  ou 
1308 ,  ayant  plufieurs  fils ,  dont  !"  iré  ,  Jean  II  de 
la  Tour-du-Pin  ,  lui  fuccéda.  11  eut  deux  fils,  dont 
r.-iiné  hérita  de  fes  poiTeAîons  en  1319,  foos  le 
nojTi  Ac  XII  ,  ix  fc  maria  Tannée  fuivante 

a  I.  i  -c.ic,  nllc  du  roi  Philippe  V.  Il  mourut  fans 
enfrrs  •  n  1333.  Sa  fucceUîon  échut  à  Humbert 
U  fon  frère,  qui  avoit  époufé  Marie  de  Baux,  pe- 
tite-fille de  Ourles  II ,  roi  de  Naples.  Il  en  enr 
un  fils  unique  qui  périt  en  bas  âge  ;  les  uns  di- 
fent de  mort  naturelle ,  les  autre» ,  par  l'impru- 
dence de  fon  père  qui  le  laiiTa  tomber  des  ie* 
ncrrcs  de  fon  c''  Item;,  Apres  !a  mort  de  cet  en- 
fant, Humbert  U  le  seyant  lans  héritiers,  dilpoli 
de  fes  états,  par  traité  du  avril  1343,  d'abord 
en  finreur  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  fécond  fil* 
du  roi  FhiKppe  de  Valois  ;  mis  en  1344*  «1,  ^ 
fes  difponiions  en  faveur  de  Jean ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  fils  aîné  du  roi ,  ou  à  l'un  defe$  enlans. 
Finalement ,  par  ime  donation  entre -vi£s  du  -io 
mars  1349,  il  céda  fts  états  à  Charles,  fils  ainè 
du  même  Jean ,  duc  de  Normandie ,  à  conditiua 
que  lui  &  fes  hoirs  «  pMlcroient  à  perpétuité  le 
litre  de  daupliin ,  fea  armes  écnmléea  de  ficanccy 
&  que  ce  pays ,  poflftdé  à  rine  de  timnaàm»è 
particulière  ,  ne  (eroît  poim  léuni  ai  iacorpeii 
au  royaume.  {R.) 

DAVIDS  (Saint),  ville  d'Angleterre,  au  pay» 
de  Galles,  d.ins  le  comté  de  Pembrnck  ,  non  loin 
de  la  mer.  Elle  doit  autrefois  coniidcrable.  Ule  fe 
trouve  aujourd'hui  ilans  un  pauvre  état  ;  c'efl  ce» 
pendant  le  fi^e  d'un  évèqiie  fnAagam  de  Cao* 
torbéry.  Elle  eft  à  5  lieues  de  IPemlmodt,  &  9  de 
Carmarthen.  Lont.  ta,  ir\lat.  <a,  ç.  (/?.) 

Davios  fSaim),  fort  des  Iodes  orientales  far 
la  eôie  de  Ceromandei,  au  midi  du  fon  Saint» 
Géorges:  il  appartient  :\  la  compagnie  dc^^  Inde» 
orientales  d'Angletenc.  II  eA  à  4  lieues  1.  «le  Pon- 
dichcrv  Lonf;.  97,  30;  Ut.  1 1,  i«.  (Jî.) 

UAVIS  f  détfoit  de) ,  bras  de  merenne  Tile  de 
Jacques  &  la  côte  occidentale  du  Groenhind ,  ainfi 
nommé  de  Jean  Davis ,  Anglois,  qui  le  dkcîu  it 
en  I  f  8  j.  Il  a  au-delà  de  cent  lieues  de  loc^cur.  On 
dit  crae  les  fauvages  qui  kabîtem  tes  envtnMs  de 
ce  datoit,  font  robufle$,&  vivent  commttnémcnt 
plus  de  cent  ans  ;  les  femmes  *fc  tbnt  des  cou- 
pures au  vif^ige  &  les  rempliAieni  d*nne  couleur 
noire,  ponr  '-'eraîiellir.  Ces  fâuvages  vivent  de  la 
duilc     (ie     pccMc  9  ^  l'vut  crrajis  ;  ù»  campent 
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hoê écs ternes;  le  fang des  eft  uneboî^ 

Ton  qui  leur  eft  agréable.  11$  fe  choififTcnt  des  chefs , 

3ui  préfideni  à  leurs  aiTemblécs.  Ils  campent  fous 
esiemesqu'ib  inuirponent ,  tantôt  dans  ualieu, 
tantôt  dans  un  autre.  Pendant  le  mois  de  décembre 
&  partie  de  celui  de  janvier,  ils  font  privés  de  l'af- 
pcM  du  foleil.  Par  compcnfation  au  iblilicc  d'cté , 
lit  om  un  jour  de  ùx  femaines.  Ils  jouiCent  aloi« 
d'une  teiBpéfanite  aifo  clmule.  Ht  s'adonnent  à 
h  conneiuânce  des  étoiles  ,  &  tnanieiit  ibr  mer 
l»irs  canots  avec  beaucoup  de  dextérité.  Le  détroit 
de  Davis  donne  entrée  dans  la  baye  de  BafTms  , 
&  il  eft  fitué  dans  les  terres  ardiaues ,  au-delà  du 
cercle  polaire.  Les  Hollandois ,  tes  Anglois  »  les 
Hambourgcois ,  s'y  rendent  pour  la  pêche  de  la 
baleine.  Long,  317,  JO,-)»»,  IZiiM,  67,  4»»— 
7».  (/?.) 

DAVOS,  ou  TAFA AS,  communauté  dcsGrî- 
fons,  la  première  de  la  troiftème  ligue;  il  n'y  a 
qu'une  paroiflê  appellée  Sa'uu-Jtan  Ddvos. 

Ç\(\  une  partie  de  la  lieue  des  dix  -  dioiiurcs , 
ou  junkliâions.  Elle  conMe  en  une  ibli:udc  fort 
élevée  ,  mais  abon'îdante  en  pâturages.  Il  s'y  trouve 
deux  lacs  niH>oinbnneiix,dcs.inines  de  cuivre, 
de  plomb  6e  d'argent ,  &  dee  nnv  minérales.  D 
n'y  a  point  de  vlll;igcs ,  mais  des  habitations  éparfes. 
Tout  le  pays  partagé  en  cinq  paroiiiies  d€  la 
religion  rérarmée.  La  ligue  des  dix  droitures  y  a 
fes  archives  ,  S:  les  .ifîemblées  de;  rrriis  ligues  s'y 
convoquent,  lurlcjuc  c  eA  le  tour  de  cette  ligue. 
La  langue  en  eft  l'Allemande.  En  1649*  les  habi- 
lans  rachetèrent  toutes  les  priieniions  nue  b  mai- 
fon  d'Awriclie  |KPnvoit  a^wr  fur  eox.  L'air  y  eA 
rade  &  très-froid  ,  &  le  pays  fauvage.  Il  a  quatre 
lîcues  du  nord  au  fud.  Il  s'y  fabrique  quantité 
de  va  fes  de  bois.  (R.) 

DAX ,  ou  ACQS.  yoyti  Dacqs. 

DÉAL ,  jolie  ville  d'Angleterre .  fur  la  côte 
orientale  de  la  province  de  ICent,  entre  Douvres 
&  Sandwich ,  &  vis-à  vis  des  fables  de  Goodwin» 
Elle  a  une  églife ,  une  chapelle ,  &  deux  châteaux 
bâtis  pour  ia  défenfe  par  Henri  "^'î^.  L'on  croit 
que  Déal  eft  la  Dola  de  Jules-Céfar.  Elle  n'a  ni 
iabri(|ues ,  ni  manufàâures,  ni  f(Mres  »  ni  marches  ; 
mais  a  portée  des  Dunes  où  ftationnent  pour  l'or- 
duiairc  tant  de  vaiiTcaux ,  l'on  peut  dire  que  c'cfl 
un  des  endioittdc  TAngleterre  les  plus  tréquen- 
tés&  kt  mieux  pourvus  de  denrées  &  de  viâuaiJ- 
les.  Tant  de  marins  y  «bordent,  qu'aucun  com- 
merce de  détails  tCj  hflfnit.  Lnv>  i9>  5t 
SI,  16  A  R.) 

DEAIf  ,  petite  ville  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
vince "de  Glocefler  :  elle  tie:;r  foire?  &  marchés  , 
6c  tire  (on  nom  d'une  fbrét  jadis  it  aeadue, qu'au 
delà  de  vingt  paroiiTes  fe  tRMTCnt  aufourdliui 
dans  fon  enceinte.  (/L) 

DEBRESZEN,  ville  libre  &  royale  de  la  haute- 
Hongrie  ,  d.ins  le  comté  de  Biiiar ,  au  milieu  d'une 
plaine  immenfe,  oîi  l'on  ne  trouve  aucun  bois. 
£Ue  elV  grande  ïc  peuplée ,  meÙÊ  mal  bAtie»  ùaê 
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mnrallUs  6t  iàns  portes,  &  sont  fon  trafic  efl  en 

béuil.  Les  réformes  y  ont  un  collège  ,  aufll  bien 
que  le<>  pères  des  écoles  pies.  Elle  a  eu  le  mal- 
heur de  iouffrir  d'aiïez  fréquens  incendies.  Elle  eft 
i  18  li.  C  e.  de  Toisai,  18  n.  du  grand  Waradin, 
&  %  s  e.  de  Bude.  Long.  j8 , 46i  Ut.  47 ,  jo.  (/î.) 

DECAN  ,  conif4.e  des  Indes  dans  la  prefqu'* 
île  en-ceçà  du  Gan^e ,  au  midi  du  Mofol ,  dont 
die  eft  une  jpravince  confidénble.  Son  principal 
commerce  eft  en  poivre ,  &  en  étoffes  de  coton 
&  de  foie.  Hamenada^er  en  efi  b  capiulâ. 

DECIZE ,  petite  vtUe  de  France ,  au  Niver- 
nois.  Elle  a  un  vkux  château ,  un  prieuré ,  &  deux 
couvens.  Elle  efnîtuéc  fur  la  Loire ,  près  du  con- 
fluent de  la  rivière  d'Airon  ,  dans  une  île  formée 
par  la  Loire ,  fur  laquelle  il  y  a  un  tfdsf  radd 
pont.  Ceftja  patrie  du  Ikmeux  ^urifconitilte  Guy 
Coquille.  Elle  tft  a  rli.  de  Eourhon-Lancy  ,  8  de 
Nevcrs  ,  50  f.  e.  de  Paris.  Long.  21,  6',  10*1  ^i/, 
46,  <o',  24  .(/?.) 

DECKENDOKF.  Voyer  Dfkf 

DÉE  :  il  y  a  trois  rivières  de  ce  nom ,  deux  en 
EcoiTc  ,  &  une  en  Anelctem  qui  fe  îèie  dans  b 
mer  d'Irlande.  C/2.)    *         ^       J««  «w  « 

DEFLAND  ,  ou  DupLAim  ;  ce  canton , 
qui  prend  fon  nom  de  la  viUe  de  Delft  ,  eft  le 
plus  beau  de  toute  la  Hollande.  Il  y  a  de  la  cul- 
ture, ce  qui  n'cil  point  ordinaire  en  Hollande: 
on  y  recueille  fur-tout  de  très-bons  fruits.  Elle  eft 
fituée  entre  !e  Rhinland,  le  Schielland  ,  la  Meufc, 
&  la  mer ,  &  clic  a  pour  capitale  Delft.  (R.) 

DEGMZLU  ,  beUe  &  grande  vUIe  de  la  Tur- 
cpiie  Aftatique,  dans  le  Pscmlick  OU  gouvernement 
c!  .\ :  ..^lolic ,  à  50  lieues  f  c.  de  Smyrne,  prés  des 
ruines  de  l'ancienne  Laodicée  de  Phivaie,  dans 
une  pleine  fertile  arrofte  d'one  tivièrew  die  plu-. 

fieurs  ruiiTeaux.  (/?.) 

DEINSE  ,  petite  viOc  de  la  Flandre  Autrichien- 
ne ,  fituée  fur  la  Lys.  Elle  eft  à  3  licucs  f.  o.  de 
Gand,  )  &  demie  n.  o.  d'Oudenatde  ,  &  5  n. 
e.  de  Courtray.  Lone.  11 ,  1 1  ;      5 1 ,  50.  (R~\ 

DEISTER.  Vij<i  DiESTEu. 

DEKENDORF  ,  ou  IIeckekdorf  ,  petite 
ville  d  Allemagne,  dans  la  baflè-Bavîèiv,  entre 
Straiihing  Si.  Wilslioflèn.  Elle  a  un  pont  dat  lo 
Danube.  Lcr:^.  30  ,  40  i  lal.  48  ,  46.  {R.) 

DELAWÀRE,  rivière  de  l'Amériane  fcpten« 
trionale  dans  la  Penfdvanie ,  fur  iaqueile  efi  bâtio 
la  ville  de  Philadelphie.  {R) 

DELBUGH,  ou  Dflbruck,  bailliage  d'Al- 
lemagne ,  dans  le  cercle  de  Weftpbalie ,  utué  en- 
tre la  Lipçe  &  TEms.  Le  terrein  en  efl  très-marè» 
cagcux  (  "eft  de  (t  s  env-ro"-;  qne  Gcrmnnîcus, 
fils  dcDrulus,  chaiia  les  BniCieres.  11  a  poi;rchef- 
lieu  un  village  de  même  nom  proche  les  fourect 
de  l'Ems.dans  lévéchédePadcrb«rn.(^.) 

DELDEN I,  petite  inlle  des  Ptovinces-Ùnies  ; 
dans  rOver-YiTclC^.) 

DELEBIO ,  bourg  conftdcroblc  de  la  domina- 
nna  dMGxUbm»dam  laVàli«line,  prés  d»  foct 
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de  Fucnte*,  entre  Morbegno  &  leke  deCAiM.* 

Dan*  fon  diftriâ  cft  l'abbaye  d'À^jua  fredJa.  Dans 
fcs  environ»!  le  duc  de  Milan,  Pliili^pc-Marie, 
remporta  une  cèlèbreviâoire  fur  les  Vénitiens  On 
a  clcvc  une  chapelle  fiit  hplacc»  ea  mitamnde 
cet  «vcnement._(/î.) 

DELEMONT.  Koyet  DusperO» 

DELFLAND.  yoye{  DETLAKa 

DELFT ,  Delphi,  belle  &  gran  Je  ville  des  pro- 
^nceS-Unics  ,  dr.ns  le  comi-  tic  Hullande  ,  fuuée 
fur  USchie»dansun  des  plus  beaux  cantons  de  la 
Ifollande.  Les  mtt  tn  font  longues ,  larges  ,  droi- 
tes ,  &  forniccs  de  m::ifnns  de  b^lle  apparence  :  de 
beaux  can;uix  la  divifcnt  en  ditlcrcns  quariiers. 
Outre  les  éj'jUfes  réformées  HoUandoifes ,  elle  en 
a  une  F-  içoife  ,  une  Luthérienne,  6t  queues 
autres  a  1  uiaee  des  Catholiques  Romainf.  Uelft 
renferine  l'arfcnal  de  toi:te  1=  pr  v  ncc,&  quatre 
magdins  à  poudre.  H  s>\  hbn(|ue  de  très  -  belle 
porcelaine.  Die  m  le  troîftèiiie  mne  emre  les  villes 
de  la  province.  Corneille,  &  Hirgiies  Grotlus , 
étoient  de  cette  ville ,  qui  cft  à  a  lieues  de  Rotter- 
dam ,  une  lieue  de  le  Hafe,  4  às  Leydc  iMg,  ai , 

DELFZY,  forterefTe  des  Province* -Unie*  ,  fur 
leFtvel  ,  dans  la  Ccigncurie  de  Groningue,  à  une 
lieue  de  Dam ,  6  n.  e.  de  Groninjue  »  4  C  o. 
d*Ein1ide«.  Il  s'y  trouve  un  aiTez  boa  poit.  long. 

a4,  26; /ar.  53  ,  18. 

DELHI ,  grande  ,  bckic ,  riche  &.  florilTantc  Ville 
de  riiidouftan,  tâtic  au  commencement  du  fcizième 
fiècl  j ,  l'ur  les  mines  de  l'ancienne  Delhi,  par 
Cha-Geaii ,  père  d'Aurengicb  ,  pour  en  faire  b 
capitale  de  (on  empire.  11  y  en  a  qui  croient  que 
l'ancienne  Delhi  éioit  le  ùigc  du  roi  Porus.  Le 
Mogol  y  ftk  fouvent  iâ  rèlidence.  Son  fcrail  & 
fon  ii.ibls  font  mngnlfiqiics,  &  renferment  des  ri- 
chelies  immenfcs.  Thamas- Koulikan  y  entra  en 
1738  ,  après  avoir  défait  &  pris  le  grand  Mogol , 
&  il  y  ht  un  butin  prefque  incroyable  £Ue  eA 
fur  le  Gcmna  ,  ou  Gemène  ,  à  85  lieue»  f.  e.  de 
Lahor,  40  n.  d'Agra.  Long.  ^7  ;  l^'i.  iS  .a 

Cette  ville  eft  réglée,  par  plutîcurs  auteurs, 
comme  la  capitale  de  llndonilan ,  parce  qu'elle 
l'êtoit  autrefois ,  &:  que  le  grand  mos;ol  y  rcfidc 
encore  fouvent  pendant  l'été.  Elle  eA  divjfée  en 
Yîeille  ville,  qui  1  c  •  plus  que  comme  un  faux 
bourg  ,  8(  en  nouvelle  ville  nommée  GthsthAhtd^ 
du  nom  de  l'empereur  qui  la  fit  bâtir  au  commence» 
jnent  du  xviT  fiècle.  Dcliii  tll  très  grande  hi-n 
fortifiée.  Le  palais  impérial  e(l  d'environ  une  de- 
ni-liene  de  circuit.  {RJS 

DELl,  ou  Dely.  f^ovei  DrLHT. 

DELICES  (les)  ,  maifon  de  plaifance  prés  de 
Genève ,  à  laquelle  la  réfidciHie  de  M*  de  Voltaire 
a  donne  de  la  célébrité.  (/î.) 

DFLITZSCH ,  ville  d'Allemagne  ,  an  cercle 
de  hraitc-S.ac,  dans  réicflorat  de  Saxe  ,  &  dans 
le  canton  de  Leipûck.  Elle  eft  une  de  celles  qui 
^Scnt  aux  ètatt  du  payt  «  0c  elle  «A  chef<-listt 
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^iiM  préfeébue,  «jui  comprend  aiMell  de  cent 

vingt-un  villages,  bon  enceinte  n'cfl  pas  médio- 
cre: on  y  trouve  un  château  &  trois  églifes,  & 
fon  fnr-ineendant  ecclcfiaftique  prèfide  à  vingt- 
quatre  autres  paroiifes.  Son  cofnmercc  princi^ial 
eft  en  denrées ,  &  il  fe  fabrique  dans  fcs  murs 
une  grande  auantité  de  bas  de  laine  Elle  fut  ré- 
duite eu  cendres  l'an  ifa7,  &  l'an  1661.  Elle  eft 
à  trota  lienes  de  Ldpfick .  fur  le  Lubber.  (/?.) 

DELMENHORST ,  ville  d  allcroagnc,  au  cercle 
de  WcAphalie ,  capitale  du  comté  de  même  nonu 
Elle  eft  fituie  fur  la  Delme.  Cette  petite  ville, 
avec  tout  le  comté  d'Oldcmbourg  ,  par  dc<;  trairês 
recens ,  a  palTe  au  duc  de  Hohlciu  Gouorp  ,  cvc- 
quc  de  Lubeck.  Elle  eft  ouverte  ;  c'efl  le  fiège 
dune  juftice  provinciale.  Elle  n'a  ({u'une  ^ifc, 
deux  cent  trente-trois  maifons,  mille  quatre  cents 
habitans.  Depuis  1667,  elle  avoir  été,  ainfi  que 
le  comt^  d'Oldembourg ,  du  domaine  du  roi  de 
Danemarck.  Elle  eft  à  3  lieues  C  o.  deBidne, 
7  f.  c.  d"01dembni;rg,  (/t.") 

DÊLOS  ,  lie  de  la  mer  Fgéc ,  l  une  des  Cy- 
clades ,  célèbre  chez  les  poètes  par  la  naiflânce 
d'AppoUon  &  de  ÏKane.  L1le  de  Déios  appert 
tient  itncTtircs ,  8t  on  l'appelle  préferitemem  SÎUr. 
Les  meilleurs  endroits  de  cette  île  fl>iu  converti 
de  ruines  &  de  recoupes  de  marbres.  Tous  le$ 
maçons  des  îles  voifmes  y  viennent  ctnnme  à  mw 
carrière,  choiilr  les  morceatix  qiii  les  3ccomrri> 
dent.  On  caiTe  une  belle  colonne  pour  t'iiire  des 
marches  d'efcalief ,  dei  eppins  de  fenêtres ,  on  de» 
linteaux  de  porte  ;  00  briie  un  |Med-d'eflal  pour  en 
tirer  un  mortier  ou  une  faK^.  Les  Tores  ,  les 
Grec; ,  les  Latins  y  rompent ,  rcn  vt rf_nt ,  cnicvent 
tout  cç  qui  leur  pUit;  &  ce  qui  prouve  les  ré> 
volutions  dn  monoe ,  c*eft  <|ue  tes  habinu»  de  My» 
coné  ne  paient  que  trente  ecus  de  taille  au  grand- 
i'ctgneur,  pour  poâcder  une  île  qui  étoit  autrcfcns 
le  plus  ricfie  pays  de  l'Europe,  une  île  fi  chèm 
aux  Athéniens  ,  une  île  où  l'on  temMtle  iréfor  pu- 
blic de  la  Grèce.  On  y  voit  eacore  les  raines  d  uxi 
temple  d'Apollon  ,  5<  11  s'y  trouve  un  yy  rt.  !Vés 
de  cette  Ue ,  il  en  eA  une  plus  petite  du  même  nom 
de  Sdile.  Lêng.  4^  ,  ao  i  /.»/.  37,  aa. 

DELPHES,  ville  de  la  Grèce, daiu  la  Bcorie, 
ou  plutôt  dans  la  Pliocide ,  autrefois  trés  céSébr* 
p^r  fon  temple,  fon  oracle,  la  Pythie,  le  mont- 
Parnane  ,  &c.  Cette  ville  ,  dont  le  temple  fut 
compté  patrai  les  fept  merveilles  dn  monde,  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  amas  de  ruines  ,  lur  lei- 
queilea  on  a  bâti  un  petit  village  appellé  Cafirig 
entre  Salone  dlc  Livadia. 

Nous  avons  encore  des  méJaillcs  de  Delphes; 
AEA^nN.  M.  Sjion  (//v.  ///.)  en  rapporte  une  fi» 
laquelle  il  parou  un  temple  inagnimpie  avec  une 
tête  d'hommç  fans  barbe ,  ^  couronnée  de  lau- 
rier. (/?.) 

DM  SrF.RG  ,  ou  Delemokt,  jclic  &  très- 
aeréable.  ville  de  Suiife  ,  dans  révêché  de  Bàle. 
EUe  eft  iré»-biea  bâde;  les  .luej  en  ibm  laiges  & 
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^Ites  ,  ornées  de  Ibiiiainef,  &  sirrofées  decou* 

raris  d'eau  qui  y  entreticnncnr  b  ffiich-'ur  8-i  hi 
pruprcic.  Le  prince  y  a  ua  château,  îk  il  s  y  trouve 
un  fort  beau  temple.  Cette  ville  eft  fur  une  itni' 
nence  d'où  b  Tue  s'étend  fur  ie  pays  &  fur  les 
montn^nci  8t  les  bois  qui  le  ternineat.  die  eft  à 
€  H.  n.  o.  de  Soleurc  ,  5  f.  c.  de  Porentruy ,  &  8 
f. o.  de Bâie. Long.  14,46  ,  Iir.  47 ,  jo, (/(.) 

Û£L*rA»  nom  qu'on  donne  urdinaircment  au 
tcrrein  compris  entre  les  din'crcnrcîi  Lt.>::lÎ'::'ç  du 
JN'il ,  pnrcc  tiu'il  forme  une  fif^urc  luiinguiiirc  Icin- 
]>lable  3  celle  du  delta  grec  i^. 

Le  Nil  fe  prtaM  en  deux  bras  aa  peu  au- 
deflbus  da  Caire.  Prés  de  rendrait  o!t  le  bras 
oriental  fe  jeté  dans  la  mer  ,  ctoit  la  ville  de  Pc- 
lufc  ;  &  par  cette  raiibn ,  fon  embouchure  étoit 
appellcc  rtlufiacum  ojlium.  Le  bras  occidental  fe 
jète  dan?  I,i  rrc  p-è-  Wrw  rv.  ''■to-t  Is  '/•!!•.•  de 
C-anope  ;  c^.  41a  ju  noinmcr  «.eue  bouche  du  Nil  , 
Ojlium  Cj  i  f  uum.Ccs  deux  bras  du  Nil  fe  parta- 
geoient  en  différentes  biancfaes  qui  fe  ietoicnt 
toutes  dans  h  mer ,  mais  dont  ouclqucs-unes  font 
bouchées  aujoiinriuii  :  tout  cela  formoit  une  grande 
île  partagée  en  nluficurs.  Le  tcrrein  en  étoit  irés- 
fcrtile.  A  l'occident  de  l'embouchure  Canopique , 
étoit  la  ville  d'Alexard'ie  •  en're  cetr?  ville  &  Da- 
miete,  qui  eA  auprès  de  l'embouchm  c  Pclufjcnne, 
on  dit  qu'il  y  a  quarante  cinq  lieues  de  côte,  & 
depuis  la  mer  jufou'au  Caire  ou  Memphis  »  vinat- 
cinq.  Alnfi  cette  lie  forme  uu  teirciu  d'autant  plus 

"fic^crable  ,  qu'elle  eA  Ou  pOUiTOk  èot  dime 
extrême  fertilité.  (/?.) 

DÉMARCATION.  On  a  appellé  ligne  Je  di- 
marcMito".  vdc  W'znc  qui  fur  fixée  pnr  le  p^pe  Ale- 
xandre VI,  ca  14^3  ,  pour  lernnncr  les  contef- 
taiions  qui  s  ctoicnt  élevées  entre  le  roi  de  For- 
tugal  Jean  II,  &  Ferdinand  »  roi  de  C^ftille.  Ayant 
tini  «n  méridien  i  l'ocddent  des  Canaries  &  des 
Açores ,  il  fut  décidé  que  tout  ce  qui  éroit  à  l'oc- 
cident de  cette  ligne  apparticndroit  aux  Efpagnols» 
&  que  les  découvertes  qu'on  fèroit  à  Torient  ap- 
partiendroicnt  aux  Portugais.  Tl  y  eut  encore  une 
autre  ligne  de  démarcation,  tiiee  en  1514  après 
rétabliUemeiit  des  Portugais  au  Bréfil.  Il  faut  voir 
à  ce  fujet  le  P.  Aiccioii  ,  GttfftfhU  reformaté  * 
paf.  lOî.  (R.) 

DE.MER  (  l3  ) ,  rivière  du  Bnbant,  qui  fe  jéte 
dans  la  DjIc.  (/?  ) 

DEMETRIO^TZ ,  ville  de  RulEe  ,  au  duché 
de  Smolcnsk,  finiée  fur  l'Ugra.  LMg,  53  i  Ut,  {4 , 
30.  (R.) 

DEMjMIN,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Pbwé- 
raoie  citéricure.  Elle  efi  fisuée  fur  la  Pécne.  Elle 
eft  ancienne,  &  il  s'y  fait  du  commerce  ;  mats  les 

diâérens  fiè^es  &  les  fréqucns  incendies  qu'elle 
a  ciTiiyés  lui  ont  caufé  des  dommages  dont  elle 
ne  s'efl  point  relevée.  Long.  %%,^o%  lot.  54 , 

W. 

Dt-MONA  (  val  de  ) ,  ou  de  Démone  ,  vaikc  de 
la  Sicile.  £Ue  a  ^uaiwiie  lîencs  de  long  *  fur  vingt- 
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eiaq-ie  large,  ^fcfline  en  efl  bt  ville  h  ph»  Im*' 

porrnn'f.  Elit  s'cicnd  depuis  le  cap  deFaio^jur- 
qu'a  1j  n  vicie  de  Termini.  (/?.) 

DEMONE  ,  ou  OiMONA ,  petite  ville  d'Ita- 
lie ,  au  marauifat  de  Saluce ,  dans  le  Piémont.  Elle 
eft  munie  draa  chireau  trés-fort, placé  fur  un  ro- 
cher efcarpé.  Cette  %  •  c{l  ûtuèc  fur  la  rivicro 
&  dans  la  vallée  de  Sture.  Elle  ert  à  4  li.  f.  e. 
de  Coni  «  7  n*  O.  de  Tende.  Lons.  2^,11  lat,  44  • 
18.  {R)  5    )  »    '  «t^» 

DtN  AIN  ,  Z?</!Ofliu/B ,  bourg  du  Hainaut  Fran- 
çois, fur  l  Efcaut,  entre Valenaennes  &  fiouchain. 

il  eft  remar([uable  par  la  vidoire  iïgnalée  qu'y 
remporta  le  maréchal  de  ViUars  fur  les  alliés  eu 
1712,  le  34  juillet.  Cette  grande  a<fiion  fut  comme 
le  falut  de  la  France,  &  mit  le  comble  à  la  aloirc 
de  M.  de  Villars.  * 

Il  y  a  une  célèbre  abbaye  de  chanoîneffes  oui 
ne  font  point  de  voeux  ,  fondée  par  Saint-Alae- 
bcn  e<  Sainte-Reine  fon  époufe,  fille  du  roi  Pcpin. 

Ils  donnèrent  tous  leurs  biens  à  leurs  dix  filles 
qui  en  furent  les  premières  chanoinetTes ,  &  qui 
furent  canonlfîcs  R.;:  froie  l'aînée, qui  en  a  cté 
la  première  abbcfle  ,  en  eil  la  patronc.  Long,  ai , 
3  ;  /.//.  50 ,  30.  (/î.) 

DENAT  ,  cti  Î^ANrr  ,  petite  ville  de  France  , 
au  diocêfe  d  Ali^y,  d.ius  le  Languedoc,  fur  l'Ar- 
fon  ,  à  3  lieues  d  Alby.  {R\ 

DENJSIGH  ,  ville  d'Aiigleterre  ,  capitale  du 
Denbig-SMre,  dans  la  principauté  de  Galles.  Elle 
eft  afTcz  grande  &  peuplée  ;  elle  a  un  château 
fort ,  &  elle  envoie  un  député  au  parlement.  Il 
s'v  trouve  beaucoup  de  tanneurs  &  de  ontîerk 
tlle  eA  dan^  tin  str  wifalubre  ,  à  5  li.  deChefter, 
&.  î4  n.  o.  de  L  >ndres.  Long,  i}  ,  îî  î  lat.  53  , 
13.  (R.) 

0£N6IGH-SHIR£.  Ceft  dans  la  principauté  de 
Galles,  une  provbce  d'Angleterre  arrofée  par  la 
Cluyd.  Elle  envoie  deux  dcpiués  au  parlement, 
Deffbigh  en  eft  la  capitale.  Cette  contrée  a  envi, 
ron  quarante  lieues  de  tour,  &  renferme  quatrtt 
cent  fiiv  milb  m-pcns.  Il  s'y  trouve  des  mines  de 
plumb.  L  imcricur  cil  trés-fenile,  &  la  partie  à 
l'oueft  fe  féconde  avec,  let  cendies  î»  tourbes 
brûlées  {Rh 

DENEHERMONDE  ,  DnMowin  ,  Tenir- 
MONHE,  OU  TenrîmONde,  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens,  fituce  au  cottfluent  de  la  Dcndre  6c 
de  1  I  fcaut.  Lonf;.  21  ,38;/jf.  çi,  3. 

Cette  n  IHc  ell  forte  par  (a  poilrion  ,  en  cc  que 
le  pays  d'alentour  peut  être  mis  fous  les  eaux. 
Flic  a  d'ailleurs  des  fonifications  &  une  citadelle. 
Elle  a  deux  paroiftes,  dont  Tune  eft  collégiale  « 
deux  convens  dliommes ,  quatre  de  finumes , 
un  collège.  Les  Hoilandois  y  avoient  î^arnlfon  con- 
i>>in!einentavec  les  Autrichiens  ,  comme  ville  bar- 
rière. Elle  eft  entourée ,  tant  de  marais  que  de  belles 
prairies ,  à  6  li.  f  o.  d'Anvers  ,  2  d'.Aloft  ,  5  e.  de 
Gaud  ,  6  o.  de  Malines ,  â(  5;  n.  o.  de  iinixciles. 

Louis  XIV  fut  obligé  d'enlever  le  fiége  en  1667» 
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par  tlnoodatioa  def  édufes.  Louis  XV  là  prît  en 
i74f ,  &  le  duc  de  Mulboroogh  Tavoic  prifocn 

Le  comioerce  eft  en  futunes  &  en  lin ,  dont 
il  y  a  un  marché  chauuefemaine. On  admire  dus 
l'c^lCc  paroiflialc  de  Notre-Dame  rexcettent  ta- 
bleau de  raclor.itlon  des  bergers  ,  peint  par  Van- 
Dyck  i  &  daa&  celle  des  Capuctos  ,  celui  de  Jéfus- 
Chriil  moaraat  ,  que  M*  Defcamps  ,  dans  fon 
voyage  pirtorefque  de  Flandre  en  1760  ,  r?<^arde 
cofumc  le  chef-d'œuvre  de  ce  grand  peintre.  {R.) 

DENIA ,  ville  d'ETpagne  ,  au  royaume  de  Va- 
lence. Elle  cfl  fituée  proche  la  mer,  vis-à-vis  llle 
^  Iviça  ,  au  pied  d'une  petite  montagne  ,  fur  la- 
quelle cA  i:n  (.li;itcaii.  I-lIc  .1  iiii  port  dont  l'entrée 
etl  dangcreufe.  On  en  exporte  des  raifins  fecs  & 
des  amandes.  Cette  ville  &oic  aiurefois  épifcopale. 
Les  Marfcillois  la  fondèrent  quelques  fièclcs  avant 
J.  C.  Elle  eft  à  ai  li.  n.  o.  d'Alicamc ,  ii>  f.  e.  de 
.Valence,  long.  18,  8;  /ar.  39.  {R.) 

DENIS  (Saint),  vUle  de  l'ile  de  Fiance,  au- 
trefois CateUeuitt,  Catulluevm.  Elle  eft  dam  tine 
plaine  aj^rcablc  féconde  ,  aux  bords  de  la  Seine, 
&  à  de^x  lieues  de  Paris.  Elle  doit  fon  accroiiTe- 
fencnt  i  h  célèbre  abbaye  de  Bénédiâins  de  la 
congrégation  de  Snint-Maur,  qui  y  lut  fondée  fur 
le  tombeau  ik.  en  l'honneur  de  Saint  Denis,  & 
de  fes  compagnons.  Les  rois  Dagobe:  t ,  Pcpin  , 
Charlemagne  oc  Charles -le -Chauve  en  ont  été 
fucceinvcmcnt  les  bienfaiteurs.  L*é^fe«  achevée 
en  n8i ,  tft  un  vaiiTcau  gothiaoe  de  la  plus  grande 
Itzîrcti.  Elle  cil  couverte  en  plomb.  Près  du  chœur 
eu  une  faJle  qui  renferme  le  tréfor ,  réputé  un 
des  plus  riches  qu'il  y  ait  dans  la  chrétienté.  Cenc 
églifc  eft  le  lieu  de  U  fcpulturc  des  rois  de  France 
&  de  la  famille  royale.  Le  premier  qui  y  fut  in- 
humé eûOagobert»  qui  en  eft  regardé  comme  le 
fondateur,  nnni  les  fflonumetis  nombreux  que 
l'on  y  voit  ,  on  didlngiic  ceux  de  Chartes  Y  & 
de  fa  femme  ,  de  Charles  VIU,  de  Louis  Xll  & 
de  fa  femme  ,  de  François  I"  &  de  fa  tainille  , 
de  Henri  II ,  de  fa  femme  &  de  les  enfans ,  du 
martchal  de  Turcnne ,  dont  Louis  XFV,  par  une 
diûinfiion  honorable ,  voulut  mêler  les  cendres  à 
celles  de  nos  rois.  Le  mooaftére  eA  un  très-bel 
édtfioB  moderne.  Les  revenus  de  h  nienfe  abba-^ 
tiale  font  affeflés  à  la  maifon  de  Sain;-Cyr.  Cette 
abbaye  eft  immédiatement  foumife  au  Saint-Sicgc. 
Lone.  10 ,  i',  1 1"  ;  Ut.  48  ,  ^6  , 8.  (^.) 

D£Nis  (  Saint  ) ,  petite  ville  de  France  *  dans 
le  bas  Languedoc,  au  dîocèfe  de  Carcaflbnne.  (/î.) 

Denis  de  Candî:  (  Saint  )  ,  ou  Canué  ev 
Lamé£  ,  petite  ville  de  France  «  en  Anjou ,  au- 
trefois place  -forte ,  avec  titre  de  Inronnie ,  gre- 
nier-à-feî  ,  bureau  des  traites  foraines ,  fituée  au 
confluent  des  rivières  de  Mandie  &  d'Erdre-  Elle 
appartient  au  prince  de  Condé»  8c  cUc  eA  de 
releâion  d'Angers.  (/?.) 

DEPTFORT  ,  autrefois  WssTOBinrriCH  , 
yîljç  d'Aitgletetre»  fur  U  T*«^  t      4c  Loa- 
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dres.  On  y  conAruii  &  on  y  radoabe  des  vaii^ 
féaux  de  roi.  FHc  nmÇAz  en  deux  Daroiiïes.  (/?.) 

DERAS  ,  v  il.c  de  Pcrfc,  en  Auc.  Long. 
30  ;  liu.  31 ,3  2,  (/?.) 

DERBÊNt ,  ville  de  Perfe,  en  Afie ,  fituée  au 
pied  dn  Caucafe ,  prodie  h  mer  Cafpienne.  Elle 
efl  grande  &  forte,  &  fut  fondée  par  Al^xindre 
le  Grand.  Les  murs  en  font  de  pierres  plus  dures 

3ue  le  marbre ,  &  qui  font  un  aggrégat  de  coquilles 
e  moules  brilces,  &  de  près  puivérifé  &  inafli- 
qué.  On  voit  auprès  ne  cette  ville  une  muraille 
qui  setendoit  depuis  la  mer  Cafpienne  juîqu'^HS 
Poot-Euxin*  Long.  67,  35       4a,  8.  fit.) 
DERBY,  ytytz  Darby. 

DERBI-SHlfth,  province  d'Angleterre  ,  qui  a 
Derby  pour  capitale.  Elle  a  des  pâturages ,  des 
grains  éc  des  bois ,  fur-tout  à  l'eft  &  au  fud.  Il 
y  a  aufli  des  carrières  de  p-crre'?  ,  de  charbon  fof- 
fillc  ,  &  des  mines  de  fer  ol  de  plomb  ,  du  mar- 
bre, de  l'albâtre  &  du  criftal.  IR.\ 

DERENBOURG ,  château,  viUe  &  fekneuiie 
d'AUciujgiic ,  dans  û  bafle-Saâe»  &  dans  les éoei 
du  roi  de  PrulTc ,  qui  en  confie  l'adminiftration  i 
la  régence  d'Halberftadt.  L'abbaye  impériale  de 
Gandersheim  en  eft  fuferaine.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Holzemme.  C'eft  le  d'une  «âfc 
peâion  eccléfiaftique.  (/(.) 

DERMBACH  ,  ou  Thermbach  ,  bourg  , 
château  &  bailliage  d'Allemagne  «  au  cerde  du 
haut-Rhin ,  &  dans  VMAé  de  Fulde. 


EUea 

églife  catholique  ,  une  luthérienne»     1111  \ 
de  Cordclicrs.  {R.) 

DEH. MONDE.  ro>Y(Dtlll>BBMOin>B. 
DERMOU I  H.  Voyct  Darmouth. 
DERNBACH ,  ou  Darnbach  ,  comté  d'Al- 
lemagne, en  Franconic  ,  fitué  entre  le  pays  de 
Hcrïe  &  celui  de  Henneberg,  près  de  Smalcaldet 


'ERMBACH  ,  petite  ville  de  la  haute  -  HeiTc  , 
avec  un  château,  dans  le  bailliage  de  Blanckenf- 
tein.  Elle  eil  au  landgrave  de  Hefle-Dartnftadt.  Ll 
maifon  de  Dernhach  s'éteignit  en  T(->f'r.  (R\ 
DF.RNBOURG.  Koj-rrDaiENBOURG. 
DERNIS  ,  ville  de  b  Didouîe  VénlMODe  | 
avec  un  fort. 

DEROTE  ,  on  Dnoim  ♦  ville  dTgypte, 
fituée  dans  une  lie  que  forme  le  canal  qui  va  d« 
Caire  à  Rofette.  Lcng.  49  ;  Ut.  30  .  40.  {R.) 

DERP ,  ville  de  Uvonie.  Elle  eft  fuuoc  prodw 
la  rivière  d'Ambeck.  Long.  45  ,  t'?  ;  ûr      ,  tt. 

Les  fondcmens  en  furent  jetés  en  1030.  iule 
fut  confid érable  autrefois.  Cétoit  le  fiège  d'un  ar- 
chevêché. Die  étoit  du  nombre  des  villes  aafia- 
tiques*  8t  elle  lirïfolt  un  commerce  très  étendu  \ 
mais  les  clnngemens  de  maitres  &  les  ftéges  frè- 

3uens  qu  elle  a  foutenus ,  les  facs  qui  lui  ont  été 
onnés,  les  incendies  qu'elle  a  elTuyési  Pont  Ctt« 
tièrement  fait  changer  de  face.  Les  remparts  & 
les  fortifications  en  font  détruits.  Au  refte ,  il  ao 
Iftiflè     de  sV  tee  rnénéiénoe-  polulation  aft'ez 
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iombreufe  quoique  pauvre.  Cette  ville  eft  du  do- 
maine des  Rufles.  Son  unircrfitè  ne  rubfiile  plus. 
Les  Polonois  ,  les  chevalierf  porte  -  glaives  »  les 
Saédoîs,  les  RufTes  en  ont  été  ruccemvemenc  les 
mnirrcs.  Elle  ctl  t  %^  lU  C  o.  de  Nain»  n>  o. 
de  Picleow.  (JiJ^ 

DÉSERT,  lieu  ûttvagp,  inculte  &  inhabité, 
tets  qu'étoient  anirefoit  les  dtfem  de  la  Lybie  & 
de  b  Thébaîde. 

Les  géogi^hes  donnent  ce  nom  en  général  à 
tons  les  pays  qui  ne  font  que  peu  ou  point  habités. 
Dan»  l'écriture  j  plufieurs  endroits  de  la  Terre- 
Sainte  ,  ou  voifins  (l#*cctte  Terre  ,  font  appcilcs 
Dcftrtu  Le  Détert  pris  abfolumcnt ,  eft  la  panie 
de  TArabie  qui  eA  au  midi  de  la  Terre-Sainte , 
&  d.ins  laquelle  Ici  Ifraclitc";  errèrent  pendant  qua- 
rante ans ,  depuis  leur  fonie  d'Egypte  juitiu'li  leur 
«ntr  c    1      \\  Terre  prorailfe.  Çfe.) 

DESIHADE  y  on  Deseada  ,  petite  île  des 
Antilles,  dont  les  François  font  les  oiairres.  Elle 
cft  firucc  'i  r  ^ricnt  de  la  grande  terre  de  la  Gua- 
deloupe. Elle  a'eii  pas  habitée ,  n'ayant  point  d'eau 
douce. 

La  DeTirade  eft  ainii  nommée  de  l'heureufe 
rencontre  qu'en  fit  Cbriftophe  Colomb  ,  après 
w  .o  r  écé  longeant  balotiédes  vagues,  lors  de  Ton 
Iccond  voyage  en  Améric[ue.  Cette  île  a  4  lieues 
de  long ,  fur  %  de  large.  Elle  eft  à  7  lieues  de 
M.irigalande ,  &  à  4  Heues  de  la  Guadtfoupe , 
dont  elle  parcNt  avoir  été  détachée. 

Ceft  une  efpèee  de  rocher ,  ou  r<Mi  ne  peut 
CMhtver  que  dn  coton.  On  ignore  en  quel  tems 
Brécifément  elle  a  commencé  a  être  habitée.  Voyt^ 
fa  fin  de  iVtrticIc  GuAOEl.Olin.(it.) 

DESSAW,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
hameSaxe.  Ëlle  eft  fimée  fur  l'Elbe,  dans  la  pro- 
vince d'Anli  il',  ^fwg.  30,  2^  ;  ht.  51  ,  58. 

C'di  la  réfidence  du  pnnce  d'Anhalt-Dedàv. 
Elle  eA  fitnie  dans  une  plaine  fort  aeréable,  fur 
la  Mulde ,  qui ,  à  peu  de  diil.Tnce  de  là,  fc  perd 
dans  I  kibe.  Elle  a  deux  e.;lires  calviniilcs  ,  une 
Ittthéfienne  ,  une  école  laiine  ,  deux  hôpitaux  ,  & 
«toe  «laiibn  d'orphelins.  Elle  eft  entre  Magde- 
limirg  &  Wirtemberg ,  à  i  <  lieues  n.  de  Lcip- 
fick  (^.) 

DETERN.  Ceft  dans  la  Weftphalie ,  &  en  par- 
ticulier dans  IXMftife,  un  lieu  cwun  afl'ea  not»- 

velleiuent  par  fcs  eaux  minérales.  (A.) 

DETHMOLD,  très -ancienne  ville  d'Alleina- 
gme ,  dans  le  cercle  de  Weftphalie ,  &  dans  le 
comté  de  Lippe  ,  fur  la  rivière  de  Werra.  EUe 
fe  partage  en  vieille  &  nouvelle  ville ,  6c  rcn- 
f^tnij  Je  tliàccau  où  rèfident  les  comtes.  Elle  a 
une  très-bonne  é^ole  latine  à  L'ufage  d«s  réfor- 
més ,  deux  é^lifes ,  l'une  linhéiiefuie ,  &  l'autre 
réformée,  (  luvicr  Se  d'autres  croient  oue  ce  fiit 
aux  environs  de  cs-ttc  ville  que  Quintilius  Varus 
perdit  les  légions  d'Aueufte.  Selon  eux ,  c'eft  l'an- 
cien TtuitnhuTz.  Elle  eu  i  une  lieue  &  demie  de 
LuiRaw^t  6  de  radtfbotn.  Les  comtes  régnan»  ont 
2WPS  /.  Ifmk  i/, 
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uhe  belle  tnaiion  de  plaifance  dans  le  fauxbourg. 
Le  château  qu'ils  ont  dans  la  ville  n'eft  autre  cho(e 
qu*une  forterefte.  Laa^.  16 ,  %%.  (/î.) 

DÉTROIT,  Ceft  un  bras  de  mer  reflerré  des 
deux  côtés  par  les  terres,  &  qui  ne  lailVc  qu'un 
paiTage  plus  ou  moins  ouvert  pour  aller  d'une 
mer  à  une  autre.  On  le  défigneit  autrefeU  ions  le 
nom  de  bofphote. 

Le  détroit  le  plus  fréquenté  &  le  plus  fameux 
eft  celui  de  Gibraltar,  qui  fépare  l'Erpa^nc  de 
l'Afrique,  &  joint  la  Méditerianèe  avec  lOcéaa 
Atlantique. 

Le  détroit  de  Mageîlm,  qui  fut  découvert  en 
1 5  20  par  Magellan  ,  ifut  quelques  tems  ftéquenté 
par  ceux  qui  vouloient  puer  de  la  mer  du  Nord 
a  celle  du  fud  ;  mais  en  \(\\^  ,  on  découvrit  le 
détroit  de  le  Maire  ,  &  on  abandonna  celui  de 
MageUan,  tant  à  caufe  de  fa  longueur,  qui  eft 
plus  que  double  de  celle  du  détroit  de  Gibraltar  , 
que  parce  que  la  navigation  y  eft  dangereure,  à 
caufe  des  vagues  des  Jeux  mon  ^fù  sy  icncea« 
trent  tic  s'entrechoqueiu. 

Le  détroit  qui  eft  i  l'entrée  de  ta  mer  Balti* 
que ,  fe  nomme  le  Sund.  11  ne  faut  p^s  le  con- 
fondre avec  le  détroit  de  la  Sonde,  qui  fépare 
les  îles  de  Sumatra  &  de  Java.  Varemus  croit  que 
les  golfes  &  les  détroits  ont  hk  fonnés  pour  la 

Êlupart  par  l'irruptiofi  de  la  mer  dans  les  terres, 
fne  des  preuves  qi»'il  en  apporte,  c'ert  mi'on  ne 
trouve  prefque  point  diles  dans  le  milieu  des 
grandes  mers ,  &  iamais  beancoup  dlIes  voifinet 
les  unes  des  ji;:rev  On  peut  aum  voir  lesautres 
preuves  aux  articles  Continent,  Terraqué, 
i  'oyt^  Mjffi  tUft.  matur.  de  M.  de  Buflbn,  ton.  /• 
On  y  remartnie  que  la  direâion  de  la  plupart  des 
détroits  eft  d orient  en  occident,  ce  qu'on  attri- 
bue à  un  mouvement  OU  cfloit  général dèS  CaUX 
de  la  mer  dans  ce  fens. 

Le  détroit  qui  fépare  la  France  d'avec  l'Angle- 
terre ,  s'appelle  le  Pas  Je  Catdîs.  Voyc^  fur  la  jonc- 
tion de  l'Angleterre  à  la  France ,  6c  fur  le  pas 
de  Gdais,  la  divination  de  M.  Defmsmtt»  4]m  n 
remporté  û  prix  de  l'académie  d'Amiens  en  mu 

Detiioit.  Le  détroit  d'Anian  eft  un  de  ceux 
dont  on  a  le  plus  parlé ,  fans  l'avoir  jamais  bien 
eonira.  On  a  toojonrs  entendu  fin»  ce  nom  le 
paflâ^e  que  Ton  fuppefoit  être  au  nord-micft  de 
l'Amérique ,  ou  la  communication  de  la  mer  Gla- 
ciale à  la  mer  du  Sud,  auilefliis  de  U  C«llfi>mie« 
Foyer  AmAM.  Œ.) 

DETTINGEN.  Voyei  ETTINeBlf. 

DEULE  ,  petite  r  \  c  e  des  Pays-Bas,  dans  îa 
Flandre  Françoife.  Elle  nait  aux  contins  de  1  Ar- 
tob ,  pafle  à  Lille  ,  &  fe  jète  dans  la  Lys.  {R.) 

DEUTS  -  BROD  ,  ville  de  Bohême  ,  dans  le 
cercle  de  Czaftaw.  Sa  fondatioii  ue  remonte  qu'à 
l'an  791.  (il.) 

nFUX  -  PONTS  ,  ou  ZVETBRUCK  ,  inlle 
d'Aiicmagac  ,  <iu  ûuski  d<t  mime  nom.  Elle  gg 
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ée  fiir  rEHbae ,  (laits  le  cercle  du  haat-Rlûn.' 

En  iaiin  c'efl  Biponium ,  &  dans  les  anciennes 
chartes  GfmiAiu*PMW.  La  ville  petite,  mais  bien 
bâtie.  Le  prince  y  a  un  magnifique  château  conftruit 
Cil  1733.  Les  catholiques,  les  rcturmcs  ,  les  lu- 
thériens ,  y  ont  le  libre  exercice  de  leur  religion  , 
&  y  ont  des  égliiet.  Les  réfugiés  Frai^is  en  om 
une  ims  le  ftiixbonrg.  Cette  TiUe  cft  caphile  du 
duché  ou  priiicip.uitc  dt;  Deux  Ponts,  dtût  fouvc- 
Tain  à  une  branche  de  h  tnaii'on  palatine  qui  en 
prend  le  nom.  Les  Vofgcs  s  y  ré^;inc!ent ,  &  le  fol 
en  cû  montrcux  &  peu  fertile.  Cet  état  efl  une 
acquifition  faite  des  anciens  comtes  de  Deux- 
Poms»  en  1)85.  Le  duc  de  Deux-Poais  a  voix 
&  fêance  nix  diètes  de  l'eapire  »  où  il  a  rang 
dans  le  collée  des  princes  iraniédlateitiem  après 
réleélcur  de  Bavière.  La  ville  eA  à  15  lieues  1.  o. 
de  Worms,  ii  n  o.  de  Strasbourg,  19  n.  e.  âc 
Metz,  &  SI  r.  o.  de  Mayence. 

Le  duché  de  Deux  Ponts  a  la  Lorraine  &  l'é- 
Icâorat  de  Trêves  à  louert  ,  l'Alface  au  fud ;  ail- 
leurs ,  il  confine  au  cercle  éleâoral  du  Rhin.  (R.) 

D£VA ,  port  d'Efpa^ne ,  fur  la  mer  de  Bifcaye , 
«bns  la  province  de  Guipufcoa ,  à  12  lieues  il  e. 
de  Bilbùo  .  &  {  de  Piaceotia.  long»  if  »  8  i  Ur. 

43»  Jl^ 
DEVELTO ,  on  Zacoria  «  petite  ville  de  la 

Bulgarie,  dans  la  Turquie  Européenne.  F-He  efl 

fur  le  Paniza.  U  s'y  trouve  un  archevêque  Grec 

Elle  efl  à  9  li*  Ob  oe  Sifopoli ,  26  :n.  e.  d'Andri- 

noplc ,  &  4f  n.  o.  de  Confiaatinoplei  iJH^,  45  > 

«î/-/.  41,  IV 

DEVENT£R,  ville  des  Pay^-Das  Hollandois , 
capitale  de  la  province  d'OvcrifTel.  Elle  cft  ûxuéc 
fur  nflel,  au  confluent  de  cette  riviire  &.  de  la 
Scliipbeck.  Lon^.  ^3  ,  43  ;  l.tt.  51 ,  18. 

On  y  paiTe  1  liTel  fur  un  pont  de  bateaux.  Sa 
populaaon  eA  confidcrahle  dans  une  enceinte  peu 
étendue,  &  le  commerce  y  a  bcjtîcmrp  cl'aalvité. 
Elle  cft  munie  de  forMtications.  Il  s'y  trouve  trois 
églifes  réformées  HoUandoifes  ,  une  Frr.nçoife  , 
«se  Luthéricone,  une  de  Mennonites ,  &  une  de 
Catbofiques  Romains.  Cette  ville  aiitrenns  éioit  inv 
pénale,  anOi^atique,  &  épifcopalc  fou.  la  métropole 
d^trecht.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1 591 ,  ik. 
înppriniérem  Tivèclii.  L*évétpie  de  Muniter  s'en 
rendit  mahre  en  i6-"i  ;  mait  elle  t'ut  rcndiie  la 
même  année.  Elle  tû  fituce  à  3  lieucs  &  demie 
de  Zutphen  .  %%  d'AaiAerdam ,  &  27  o.  de 
Beuthcm.  (^) 

DEVÈZE  ,  petite  Tîlîe  de  FArmagnac  ,  en 
Franic  ,  au  flitHÙL  (!'Auch.  (/î.^ 

D£VON-SHlR£ ,  provioce  méridionale  &  ma- 
lîtime  d'Aneleterre.  Excefter  en  eft  la  capitale. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  pour  toute 
la  province,  tudilpcndaaunent  des  villes  &  bourgs 
qui  en  envoient  vingt- quatre.  Il  s'y  trouve  des 
niiiK*  de  plomb  Si  d'é-nin.  O-  v  rcr  fi.i'lc  t'v.  1  '■-■'!, 
du  cichc  :  l'un  y  hùuuu  ukm'.ols^   ce  ikuu- 


DIS 

tons,  &  il  s'y  fabrique  des  drapa,  dcsi!èi|^ 

des  dentelles.  Elle  a  environ  foixante-cinq  lieues 
de  circuit ,  &:  un  million  oeuf  cent  vingt  mille 
arpens.  L'air  y  eû  bon ,  &  le  teiceifi,  iais  être 
fertile ,  cultivé  foigneufcment  par  des  mains  ro- 
buflcs  ,  ne  laifle  pas  de  fournir  aflcz  abondam- 
ment :i  L:,  fiibfirtance  de  fcs  habitans.  (R.) 

DEZIZE ,  petite  vUIe  d'Egypte  ,  fur  (e  Nil. 
proche  le  Caue  II  iTv  fàk  diu  trafic ,  &  elk  cft 
à  %  lieues  des  Pyianndei.  10  j  Iai.a8» 

54.  (R.) 

DIAMPER,  ville  des  Indes  t  an  royaume  de 
Cochin.  Elle  eil  ftruée  fw^uBe  livièto  &  fiir  la 

côte  de  Mahbar.  (/?.) 

DIANO ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  Gte, 
avec  un  château.  £Ue  eft  fur  une  hauteur ,  pré» 
de  ta  mer,  i  une  lieue  e.  dX>n«ne.  (R) 

DI.^RBECK  (le),  ou  r.E  Diarbekir.  Ccil 
l'AtTyrie  tk.  b  Mefopotamie  des  anciens.  LUe  câ 
fituée  dans  ta  Turquie  Afiatique  ,  &  a  pour  capiait 
une  ville  ngmmcc  Diaréeekt  DituMir  ttAwûd^ 
fituée  lur  le  Tigre. 

On  divife  le  Diarbeck ,  en  Diarbeck  propre 
ou  ancienne  Méfopotamie  à  l'occident  \  l'Yrac' 
Arabi  ,  autrefois  la  Chaldée  ou  Babylonie  ,  au 
midi  ;  le  Curdiftan  ,  autrefois  l'AlTyrie  propre  ,  à 
l'orient.  Le  Diarbeck  propre  efl  partagé  en  trois 
gouvernement  j  fiivo^,  celuî  de  UiaiSeltir ,  qm 
occupe  la  partie  feptentrionalc  ;  de  Moful  à  l'o- 
rient,  le  long  du  'ligre,  &  d'Ouif  a  l'occidem, 
le  long  de  I  Euphrate. 

La  ville  de  Diarbeck  ou  Diarhekir,  capitale  de 
tout  le  Durbcck,  eft  fituée  fur  le  Tigre.  Elle  cft 
riche,  peuplée  &  marchande.  Son  commerce  prin- 
cipal confifte  en  maroquin  &  en  toile  de  cotée» 
qui  s*adiètent  pour  l'Europe.  Ceft  la  rèfidenoe 
d'un  pacha,  qui  a  fous  lui  dix-neuf  fangiacs.  Il  y 
a  dans  cette  ville  plus  de  vingt  mille  chrétietis 
Grecs ,  Syriens ,  Arméniens  ,  Neftoriens  *  qui  v 
ont  chacun  un  évéque.  Les  NeAoricnî  ou  Ç^ah 
décns ,  réunis  à  l'églife  Romaine  ,  y  ont  un  pa- 
triache.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  agréa- 
ble &  ferrile.  Le  pacha  en  eft  un  des  vifin  de 
l'empire.  Il  peut  mettre  fur  pied  plai  de  vingt 
mille  cheviiux.  Cette  vîllc  cft  à  65  lieues  il  ew 
d'Alep,  \%  n.  e.  de  Moful.  Long.  57,  3$i  ^aï» 
36 ,  58.  (/?.) 

DIDIER  (S.iint),  petite  ville  de  France,  dar? 
le  Véi.iy,  au  diocèîe  de  Pay,  &  à  7  li.  n.  de  cette 
ville.  (A'.) 

DiuiiR  (Saint),  petite  ville  de  France»  dus 

le  Lyounois ,  élcttion  de  Lyon.  {R.) 

Didier  (Saint  ) ,  boure  de  France  »  «A  A»- 
vergne,  éleâion  de  firioude. 

DIE ,  capitale  du  Dîots  *  dans  le  Dauphiné, 

Êrovince  de  France.  Elle  cft  fituée  fur  la  Drome. 
i\  latin  Dia  l\contiorum.  Il  y  a  cvéché,  baillia|;e, 
collègue.  Elle  avoit  une  citadelle  qui  eA  mainte- 
nant dérniirc.  I  tfl  fci_E;neur  de  la  vil'c  : 
il  eâ  ivcàn^^i  de  \  itxmc.  lilic  a  i»eaucoup  Wui; 
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fert  des  guerres  de  reltgfOn«LesCaWInîfte<  avMt 

la  révocation  de  l'èdit  de  N.unes,y  étoicnt  très- 
puifTans.  Cette  ville  ,  fituée  dans  un  pays  très- 
viontagneux,  eft  à  9  lieues  f.  e.  de  Valence,  15 
IL  o.  de  Gap,  12  t.  o.  de  Grenoble,  19  n.  e. 
d'Orange,  1x5  C  e.  de  Paris.  Long.  22,  58  j  iai. 

44  »  4^.  (/?.) 

DIE  (Saint).  Foye^  SaINT-Diez. 

DiÉ  (  Saint  )  ,  bourg  de  France ,  dans  fOr- 
léanois ,  au  lilélois ,  fur  l.i  Loire.  (/?.) 

DIEBACH 1  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
haïue-Aittridie  •  &  dans  le  quartier  deTisua ,  à 
l'oMMfite  de  Wels.  (/?.) 

DIEMANSTEIN ,  fei  gneurie  d'Allemagne,  en 
Suabe,  d^ns  la  principauté  d'Œttingen.  {H,) 

DI£M£RING,  petite  viU«  d'Aliemune,  dans 
k  cercle  du  haut-Rhin ,  dans  le  coiKtè  de  Saurwer- 
den.  (R.) 

DIÈNvlLLE,  petite  ville  de  France,  en  Clum- 

Îagne ,  dans  la  généralité  de  CbUons ,  éleâion  de 
lar-fur-Aiihe.  (k.) 
DIEPBOURG,  petite  ville  d'Aixmagnc,  dans 
réleâorat  de  Maycnce,  avec  US  cfaltmi»  dici- 
heu  d'un  bailliage.  CR.) 

DIEPENHEIK ,  vtUc  4«*  PMvinmVoics ,  bail 
iiage  de  Haarbergea,  «u  nys  de  Tircnte,  dan^ 
l'Oreriflel.  (R.) 

DIEPH(n.T  ,  ou  DiEPHOLZ  ,  petite  ville 
d* Allemagne,  au  cercle  de  Weftphalie.  Le  comté 
dont  elle  eÂ  capitale ,  eA  en  général  parfemé  de 
marais  &  de  bruyères.  Cet  «at  appanient  à  la 
branche  de  la  maifon  de  fininfwicli,  qui  occupe 
le  trône  d'Angleterre.  La  ville  de  Diepholt  eft 
firuée  fur  le  lac  de  Dumer  ,  entre  Bremen  & 
Ofnabiug,  environ  à  10  lieue«  de  chacune,  & 
i  is  n.  o.  de  Affinden.  (R.) 

DIEPPE,  ville  de  la  haute  -  Normandie ,  en 
France ,  au  pays  de  Caux.  Elle  eft  fituée  à  l'em- 
de  la 


thrière  d'Arqoes.  Im^  49,  55 , 

17;  lat.  18  ,  44,  la. 

Cette  ville  eft  confidérable  ,  belle ,  forte ,  & 
très-commerçante,  avec  un  bon  port,  deux  belles 
jetées ,  &  un  vieux  château.  Ceft  le  ûège  d'un 
g ouvememem  Mtôeulier  &  lienrenant  de  roi  « 
d'une  jiinicc  funalternc  appartenante  à  l'archevê- 

3ue  de  Rouen,  d'une  amirauté.  Elle  a  un  bureau 
es  traites  foraines,  trois  paroiftcs ,  un  collège 
aux  P.  de  l'Oratoire,  neuf  maifons  rcUgieufes  des 
deux  fexes ,  un  hôpital ,  un  hôtel  -  dieu.  Elle  cù 
peuplée  d'environ  vingt-un  mille  habitans.  Il  s'y 
«rouve  quantité  dliabilea  tourneurs ,  qui  travail- 
lent rupoîeureinent  Tivoire  Se  la  coitie, &  il  sV 
fait  de  très-belles  dentelles.  Cette  ville  eft  la 
patrie  de  M.  Bruzen  de  la  Martinière ,  du  célè- 
ore  du  QueCne,  général  des  armées  navales  fous 
l,o»ir^  XIV,  mort  en  1688  ,  &  du  moJ.cin  Pec- 
quct.  Les  Anglois  &  les  HoUandois  bombardè- 
rent Dieppe  en  1694.  Elle  (ut  depuis  rcbàtk 
|Mrefqu'entièrement  avec  une  régularité  qui  la  rend 
Clés  -  agréable.  La  pèche  des  harengs,  merlans  , 


DIE  ÇTJ 
maquereainr ,  &c.y  occupe  beaucoup  de  monde. 
Au  relie,  cetft  ville  cil  moins  confidérable  qn'c  ile 
ne  le  fut  autrefois.  Elle  ell  exempte  de  tailles  Si 
de  gabelles.  Elle  cfl  à  11  li.  n.  de  Rouen ,  6  f.  Oi« 
de  fréport ,  6  n.  e.  de  Saint-Vateti  en  CauoLiSc 

38  n.  de  Paris.  {R.) 

Dieppe  (  le  pctâ).  C'eft  le  nom  d'un  ètabliT- 
fement  des  FnuÉfnis,  en  Afrique ,  dans  la  Gm* 
née,  fur  la  cdte  de  Mala guette.  CR.) 

DIERDORF,  vilL-  (rAUemagne,  au  cercle  r^.- 
Wcilphalte,  dans  le  comté  de  Wied ,  avec  ua 
cliatcnu  où  réfident  les  cWBtet.  (R.) 

niESDORF,  b  illiaçe  &  couvent  de  femmes; 
non  loin  de  iaiuwcdcï,  en  Allemaeoei  dans  la 
vieille  niarche  de  Brandebourg.  (/î.) 

DIERSTEIN,  petite  ville  d^AUemagne  ,  dans 
le  pays  an  •  ddfôus  de  l'Ens,  en  Autriche.  Elle 
eft  fituée  fur  le  Danube  ,  avec  un  château  &  une 
maifon  de  chanoines  réguliers  de  l'o«dte  de  Sain^ 
Anguftin.  Sur  h  «onragne  voifme ,  étoit  le  diâ» 
tenu  qui  fervit  de  prifon  ,  en  1193  ,  i  Richard  , 
roi  d'Angleterre,  pris  par  le  duc  LeopoULLa  ville 
&  le  nouveau  château  appudemieat  en»  eemte* 
de  Stafaremberg.  {R.) 

DIESSEN ,  bourç  de  la  haute-Bavière,  fur  le  lac 
Ammer,  dans  la  régence  de  Munich,  avec  une 
prévôté  de  chanoines  r^uliers  de  S.  Awniftin.  (Rf\ 

DIESSENHOFEN,  vaie  de  Siiiffer«i  caÀon 
de  Schaffoufe.  Fl'.e  cfl  fauèe  fur  le  RWn  ,  i  z 
lieues  f.  de  Sdiatîoule ,  avec  un  pont  fur  le  dcuve* 
Son  églife  fen  aux  tibttuét  &  aux  cadioliqiiesb 
EUe  doit  foi  &  hommage  aux  huit  anciens  cantons 
Sutfllès  &  à  la  ville  de  Schaftbufe;  du  refte  le* 
privilèges  elTenticls  dont  elle  eft  en  poftelTion  ,  la 
rapprochent  beaucoup  desViUea  libres.  Lo«g.xy^ 
a  5  ;  ht.  47,-45.  W 

niEST,  ville  du  Brabant ,  fur  îa  Demer. EUe 
a  trois  églifes  parotiliaks ,  dont  deux  font  collé» 
giales.  Il  s'y  trouve  quatre  couvcns  d'hommes  9c 
cinq  de  femmes.  Cene  ville  appartient  au  flntfinu- 
der.  Elle  eft  à  6  lieues  n.  o.  de  Louvain ,  4  n.  c. 
de  Tilletnont,  a  f.  e.  d'Acrfchot.  L/Mg* 

b^EsiW,  on'  DcnnmirAtD ,  grande  forée 

d'Allemagne,  entre  le  Wcfcr  &  le  Leînc,  dans 
le  c^uart ier  de  Hameln  ,  au  cercle  de  baffe- Saxe» 
à  rele*aeur  de  Hanovre.  {R.) 

DIETERSDORF  ,  petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  baffe -Autriche,  i  la  maifon  de  Dietrichf- 
tein.  (R.) 

DlETRiCHSTElN ,  «bâteau  d'Allemauie^  dans 
le  cercle  d*Autridie ,  &  dans  la  haute-Camidde. 

C'eft  de  \À  que  font  fortis  les  princes  de  Dietri- 
chftein  ,  élevés  a  leur  dignité  par  l'empereur  Fer- 
dinand II,  l'an  i6ai,  introduits  dans  le  collège 
des  p:  ;r.ces  du  Saint-Empire,  par  Ferdinand  III, 
l'aii  10^4,  &  fiégeans  &  votans  d.ins  ce  collège 
dés  l'an  1686,  au  titre  de  la  feigneurie  de  Tratp, 
en  Autriche ,  dont  ils  firent  alors  l'afifuifitioa,  font 
le  règne  de  Léepeldi  (J?.)  >  .  . 

Jtt  4 
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DIETSCHIHtTtTZBN,  ou  TETscntir,  ▼ille 

tl:  I>o!>cme  ,  clans  le  cercle  de  Leutfticriu  ou  Lc- 
(uiiici  its,  au  burd  de  l'Elbe,  avec  uabeau  château 
fiuië  fur  un  roc  élevé,  (i?.) 

DIËTZ ,  ville  d'AUemague ,  au  cercle  de  Weft- 
phalic ,  Air  les  bords  de  la  Lœhn ,  avec  un  châ- 
UMU.  Les  réformés  y  ont  dcHx  ogUlcs,  &  les  lu- 
thériens une*  Cet^e  ville  appartient  aux  comtes 
de  NafTau-Diea,  arec  nRe  partie  du  comté  de 
ce  nom  ,  l'autre  eft  à  l'arthevcquc  de  Trêves.  Elle 
ell  à  6  il.  e.  de  Coblcnu,  3  n.  e.  de  NaAaw,  àc 
10  n.  de  Maycaoe.  Ltng,  af  •  55  ;      50 ,  1». 

'^^i^IEU  (l'île),  ou  L'Ii^  dTeu.  Cette  petite 
î le  efl  fur  la  côte  de  Pptcon.  Il  «*x  cromre  im  boiuf . 


ncuttt'-F^T,  deux  perîws  vîHm  de  la  géné- 
rnlitc  de  Grenoble  ,  dans  le  Duiphioé*  éieâiofl 

de,  Monteiiœart.  (/<£.) 

•  bl£UZ£ ,  petite  viUc  de  Fraitce*  en lomlne, 
entre  Metz  &  Saveme.  Elle  eft  remarquable  par 

fcs  fources  d'eau  falée ,  qui  fournilTent  «ne  grande 
quantité  de  fcl,  C'cll  le  lîcgc  d'une  maîcnlc  par- 
ticulière des  eaux  tk.  forets &  d'une  recette  des 
Aiaaccs.  Elle  a  quitte  cQiivm*  6t  deux  hôpitaux , 
&  elle  eA  fur  la  Seille ,  à  i  lu  e.  de  MarfaI ,  9  n. 
o.  de  i^anci.  Long.  34 ,  ao  ;  lot.  48»  60. 

DIKZ  (Saint),  ville  épifcopale  de  France,  en 
Lorraine ,  fituée  Air  la  Meiirte  ,  entre  de  hautes 
jnontagnes.  Elle  n'eft  le  fiège  d'un  évéché  que 
depuis  ciiielques  années.  Il  s'y  trouve  ,  outre  la 
cathédrale  qui  Sert  de  paroifl'e  à  la  ville,  une 
géglife  parolffiale  dans  le  fauxbourg  ,  un  couvent 
&  un  hunital.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  font 
preuves  de  nobictli^.  Avant  fon  éreâion  en  évéché , 
cette  ville  étolt  du  dtucéfe  de  Toul  ;  cependant 
le  prévôt  du  chapitre  de  Saint  •  Diez  pretendoit 
avoir  la  jurifdiâion  épifcopale.  Elle  edt  il  10  li.  o. 
de  Seieilat ,  &  11  f.  e.dei«iicviltewl«iy.a4,4c  ; 
,  ao.  Ut  ) 

DIGNANT ,  ville  dTftrie ,  en  ItaUe ,  an  Véni- 

tiens.  Elle  cil  i  z  li.  n.  n.  e.  de  Pola ,  &  à  une  lieue 
«le  la  mer.  Long.  31  ,  40  ;  lat,  45  ,  lO.  (A.) 

DIGNE ,  ville  de  France ,  en  Provence ,  avec 
un  évéché  fuflragant  d'Embrun.  11  y  a  recette , 
/énéchaullée  ,  lientenance  de  marécnauiïée.  Elle 
cfl  fituée  au  pied  des  montagnes ,  au  bord  de  h 
^leiujic ,  au'on  nomme  encore  MarJoric.  Outre 
.3a  cadiédive,cilc  a  cinq  eouteof,  un  liminaire, 
un  collège ,  un  liôpîtal.  Cette  ville ,  qui  eft  trés- 
. ancienne ,  a  des  eaux  tltcrmales  qui  le  boivent , 
8c  dans  lefquelles  on>  prend  des  bains.  Gaiïcndi 
naquit  dans  le  bailliage  de  Diene.  Elle  eA  à  14 
lieues  f.  o.  d'Embrun ,  7  f.  e.  de  Sifteron  .  &  1 5  5 
f.  e,  de  Paris.  Lonp.  13  ,  2  ;  Ij'.  4-1 ,  •)•  (A\) 
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DIJON  ,  ville  de  France  ,  capitale  de 
;ogne,  l'une  des  plus  grande? ,  de»  plus  telles , 

'c  des  plus  confîdilrablcs  du  rny.iiimc.  C'ed  le  Aège 
^-d  un  parlement ,  d'un  évéché  ,  d  une  chambre  des 
jcomptes ,  d'une  cvnr  <|ef  aides ,  d'taae  cJiaocellerie 
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prés^e  parlement ,  d'une  chambre  én  éMSàttA 

Cette  ville  cft  la  réfidence  du  gouverneur  général 
de  la  province ,  ou  du  lieutenant  général  com^ 
mandant  en  fa  place ,  dVin  ÙnentUltt  dejuftice, 
police  &  tioance  ,  d'un  gouverneur  particulier ,  de 
deux  licutenans  de  roi ,  run  pour  la  ville ,  &  l'autre 
pour  le  clu'itciui  ;  d'un  grand  léncclial  ,  de  deux 
licutenans  des  inarvchauxde  Fiance.  OeA  IcA^e 
d'un  bailliage  principal,  d^in  bailtiage  particttficr, 
d"i:n  prv^tldial  uni  au  b.iilli.igc  &  à  la  chance'lerie , 
d  une  clian«.c-llcric  aux  contrats ,  d'une  table  de 
marbre  pour  toutes  les  maitrifcs  &  grueiicS  lOyalc* 
&  fcigneuriales  du  parlement  do  Bourgogne  en  £ut 
d'eaux  fit  forêts,  d  une  mitîtrife  pariicidîere,  d'une 
mail  ie  qin  a  la  juAicc  ordinaire  ,  civile  Si  criminelle 
dans  la  ville  de  la  banlieue.  11  y  a  chambre  du 
confeil  deirillc où  s'exerce  la  police,  iêtgnemks 
&  jK^iccs  des  enclos  &  terres  des  abbayes  et  Saint- 
ileaigne  &Saini-F.ticnne,  juflicc  royale  des  chaiTes 
&  plaifirs  du  gouverneur  de  b  province ,  luCme 
confulaire,  maréchaulTée  Ibus  un  prévôt  gvbnéral, 
grenier  à  fel ,  jufticc  dc%  traites  foraines  ,  )uAice  de 
la  marque  des  ters  &  des  cuirs,  bureau  des  finan- 
ces, commiâion  pour  les  dettes  &  afiaires  des 
commmHmés,'  duunbre  des  tins  géaôaux  des 
états ,  intendance  de  la  marine,  rcccrtc  générale  & 
paniculière  des  étais,  diredion  des  gabelles  & 
traites. 

Depuis  près  de  mille  ans  on  battoit  mon  note 
à  Dijon;  mais  par  édit  de  février  1772,  rhdtd 
des  monnoics  a  été  lupprimc  avec  tous  (es  offices. 
Cependant  le  balancier ,  le  laminoir ,  &  les  autres 
ontib  5t  nftenfiles  employés  i  la  fÛricMÎon  des 
efpèccs ,  font  cncnre  A  Vhotel.  Il  y  a  une  académie 
des  fcienccs  ,  arts  6c  helks-latres ,  une  faculté  de 
droit  civil  &  canonique ,  un  grand  &  beau  collège, 
&  un  collège  de  médecine.  L'évcque  de  Dijon  cft 
premier  confeiller  d'honneur  au  parlement.  Son 
diotèlc  qui  cÙ  un  dcmenibrement  des  evechés  de 
Lai^gres  ,  d'Autun ,  &  de  Chàlon  ,  renferme  deux 
«em  onze  paroilTes ,  deux  abbayes  dlionuiies  ,  trois 
abbayes  de  femmes ,  &.  înjir  chapitres  de  Chanoi- 
nes. Le  revenu  de  I  cveché  cii  de  6ocoo  Jjv.  tcioa 
fa  taxe  en  cour  de  Rome  ;  il  paie  1233  florins  pour 
rex[>édition  de  fes  bulles.  Avatu  l'ércâlon  de  l'é- 
véché  par  Clément  XII  en  1731 ,  Téglife  de  Dijon 
éioit  compiile  (oiis  le  t!iocc(e  de  Lan^res. 

La  chambre  des  comptes  de  Dijon  cA  h.  féconde 
du  royaume  ;  foo  étabiHIèmcnt  renooie  aux dncs 
de  Bourgogne  de  la  première  race. 

Le  maire ,  qui  cli  chci-d'armes  ,  jouit  de  pin* 
Aeurs  beaux  privilèges. 

Cette  ville  cA  baignée  par  les  deux  petite*  rrvlères 
d'Ouchc  ik  de  Suzon  ;  celle-ci  cA  ibuveiit  à  fec 
On  y  entre  par  cinq  portes  :  la  porte  de  Bourbon  , 
la  porte  Saint-Nicolas  ,  on  fe  rendent  les  routes  de 
Lorraine  6t  d'AIfâce  par  la  Franche-Comté ,  8e 
celles  de  Paris  &  de  Flandres  par  la  Champagne  ; 
laporteGuiUaume ,  à  laquelle  fe  terminent  les  deux 
lOiiMi  de  Pans  par  4iuiâic  &  par  Treye»;  b  point 
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ffOndie'où  aboutit  U  route  de  Lyon ,  6;  la  porte 

Saint-Pierre  ,  où  l'on  iirrive  de  tiefançon  tk  de 
la  Suille.  £Ue  a  trois  fauxbourgs  ;  celui  de  Saint- 
Pierre,  celui  êe  Slint- Nicolas ,  6c  L-  fauxbourj; 
d'Ouche  qui  commiinique  aux  Cbartrçux  par  une 
longue  &  belle  aveiwe  de  grands  arbre*.  La  ville 
eft  de  forme  ovale  :  fa  lon^unir  eft  de  quinze 
ceiKS  pas  £at  mille  de  largeur ,  &  fon  circuit  eft 
de  ne«e  cent  cinquante  toifes  ,  non  compris  les 
fai  vhoiirn;';  :  en  dchori  d«  murs  il  eft  d'une  grande 
heure  de  chemin.  £lk  a\  ceinte  de  beaux  murs 
accompagnée  de  demi-lunes ,  de  buliions  au  nom- 
bre de  douze,  &  de  foffés.avcc  un  château  en 
forme  de  citadelle.  Il  eft  de  ferme  quanie,  avec 

Suatre  groifes  tours  rondes  \  Tes  quatre  angles.  Se 
eftâaoquè  de  deux  fers  achevai,  iun  du  côté 
'  de  la  eamuagnc,  &  l'autre  du  côté  de  la  ville. 
Commence  fous  Ini  is  M  ,  continué  ùtOB  Châties 
.VIII ,  il  tut  achève  lous  Louis  XU. 

La  population  de  cette  ville  eÙ  de  vingt  mille 
habitaos.  £Ue  en  conpioit  trente  mille  il  y  a  envi- 
ron deux  fiècles.  Le^iombre  de  fes  maifons  s'élève 
à  deux  mille  deux  cent  foixante  fix.  Le,  ni-_-s  en 
rom droites,  larges,  bien  pavées,  &  lormees  de 
Moaifens  aflès  gtoéralement  belles. 

Il  s'y  trouve  une  L^life  cathédrale,  ci-devant 
abbaye  fous  le  titre  de  baiiu  -  Etienne  ;  la  Caiitte 
cliapclle  du  roi ,  églife  collégiale  fondée  en  1172. 
fept  paroifl'es ,  dont  une  fous  le  titre  de  Saim-Jcan 
fut  érigée  en  collégiale  en  145^  ,  les autres d«A 
ftrvies  parfix  méparts  ou  communautés  de  prêtres; 
un  doyenné  ou  archiprétré  uni  à  la  cure  de  Saint- 
Jean,  un  {&niliaire  dirigé  parles  prêt  i  es  de  l'ora- 
toire ,  une  commatulcrie  -ie  l'ordre  de  Malte,  une 
riche  tsc  nugnitiquc  clurtreiife ,  un  couvent  de  Do- 
minicains, dans  une  falîe  duauel  s'aircmblcnt  les 
babitans  des  fept  qiiacticrs  de  la  ville,  pour  pro- 
céder à  l'éleâion  du  maire ,  &  oii  font  les  écoles  de 
l'univerfité;  quatre  autres  ccuvens  d'hommes  , 
Corddiers,  Carmes,  Capucins,  Minimes;  une 
snaifond'OratOfiens,  une  de  LazariAes,  cinq  mai- 
foir;  c!c  rcliÉiicufes,  dont  une  abbatiale ,  dite  des 
dauici  de  SaTm-Julien ,  bénédictines  ;  une  collégiale 
Ions  le  nom  de  chapelote  ou  chapelle  aux  riches  ; 
ain  collège  ci-devant  rtti  par  les  Jéfuitcs ,  un  hô- 
pital général  dit  le  grana  hôpital ,  deflcr\'i  par  des 
relieicufe'-  iVim  !ri;::ni-  j^ariitulier,  un  Iiôpital  dit 
du  Saint-£fprii  peur  les  enfans-irouvés,  un  hofpicc 
dit  de  Satme.>Uinc  pour  les  pauvres  fiUes ,  un  autre 
dir  de  Sa-nt  Fîr.crc  pour  les  pèlerins  ,  une  commu- 
nauté de  veuves  âc  iîlies,  fous  le  nom  éc  Sainte- 
Mardie ,  établie  pour  le  foulagement  des  prifon- 
jiicrs  &  des  paitvm  malades  »  des  fotun  de  la  Cha- 
rité, répandues  fvr  les  diflSrentei  oaroiflês  de  la 
.ville  pour  le  fervice  des  pauvres  malades  ;  une  fo- 
ciété  dite  de  la  MiU^corde,  fOur  le  foulagement 
«les  nalhenrcuz;  des  icoles  pies  ou  petites  écoles 
ponrles  enfans  du  bas  peuple  ;  r.r.c  malfcn  dite  (in 
refuge  pour  les  femmes  qui  ic  tunt  écartées ,  6c 
f^U»  qû  TCul«K  »V  Ktirçr  de  lejir  (rt }  une 
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maifon  de  correâion  dite  da  bon  paâenr  1  pour  1^ 

filles  &  femmes  diiTolues. 

Contran  ,  roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  efl 
cru  le  fondateur  de  l'abbaye  de  Saînt-ncnigne.  Il 
la  dota ,  &  lui  avoit  £ut  don  de  croix  &  couronnes 
d'or ,  de  vafès  précieux  qui  fiirene  vendus  au  zi*« 
fiécle  pour  fiibvenir  au  bef«in  despatrvres  dans  la 
crife  d  une  famine  générale.  L'eglife  fut  confacrée 
en  535.  Celle  qui  cxiile  aujourd'hui  fiit  en 
ia&8.  CeA  une  des  plus  belles  du  rm^anme  par 
fon  étendue,  fa  légèreté,  la  hauteur  des  voûtes  , 
6c  la  flèche  qui  s'cléve  au-dcffus.  Le  vailTcau  a 
deux  cent  treize  pieds  de  longueur ,  y  compris 
l'épaifTeur  des  murs ,  quatre^vingt'fepr  de  large  , 
dont  quarante-deux  pour  la  grande  nef  ,&  qua- 
tre-vingt-douze pieds  de  hauteur  fous  voûte.  La 
flèche  qui  s'élar.ce  du  haut  de  l'éditîce  cft  ua 
ouvrage  des  plus  hardis  qu'ait  jamais  tenté  l'induf- 
trie  humaine  :  fur  un  diamètre  très-peu  confidéra- 
ble  elle  porte  le  coq  qui  la  termine  a  ttois  cent  foi- 
xanie-quinze  pieds  de  haut  ;  élévation  prodigieufe 
guidll  prefmie  double  de  celle  des  tours  deNette^ 
Ûanie  de  Paris.  La  hauteur  de  !a  croix  efl  de 
trente-fix  pieds.  Pour  en^pcclier  que  cette  magni* 
fîque  pyramide  ne  foit  frappée  de  la  foudre,  on  a 
pkcé  un  conduéleur  fur  raieuille  voiilae  &  en  pierre 
de  S.  Philibert.  Le  portaileft  orné  de  deux  tours 
L;r:i7icllc5  d'envircr.  uciix  cent  quarante  pieds  ,  dans 
l'une  defquelles  font  deux  bourdons ,  l'un  de  onze, 
Vautre  de  quinze  milliers.  Le  vaiiTeau  de  Sain^Bè^ 
nigne  ,  par  fa  ftruéhjre  &  fa  grandeur ,  remporte  de 
beaucoup  fur  toutes  les  autres  églifcs  de  b  ville» 
&  fa  pyramide  eA  une  des  plus  élevées  qii'il  y  ait 
en  Europe  &  dans  le  monde.  L'orgue  en  un  des 
plus  beaux  qui  exiflenr.  On  defueroit  feulement 
que  la  nef  eut  plus  de  profondeur.  On  y  voit  le 
tombeau  d'un  prince  de  Pologne  qui  fut  moine  de 
ce  monaflère  pendam  plufieurs  années ,  6e  obtint 
enfuite  du  pape  pouvoir  de  fe  mark-r.  Derrière  le 
chœur  de  cette  églife  on  remarque  un  ancien  édi» 
ûcc  bâti  cil  rotonde,  tTCC  tim  voûtes  élevées  Ton» 
au-deiTus  de  l'autre ,  ouvertes  drcittalrement  dans 
le  milieu ,  &  portées  par  des  colonnes  au  nombre 
de  cent  quatre ,  dont  le  fTit  cA  d  une  feule  pièce. 
Le  tiers  de  cette  conftruélion  cR  en  terre.  C'é« 
toit  un  temple  des  faux  dieux,  qui  nous  dft  reflés 
du  tcms  du  pngmifme.  L'efcalicr  du  monanère 
mérite  d'être  vu  ;  la  coupe  en  dl  favante,  Sl  il 
diffère  peu  de  celui  defaMave  de  Sûnt-Germain* 
des  Prés  à  Paris.  Ce  monatfôrea  eu  quatre-vingt- 
quinze  abbés.  En  177^  la  menie  abbatiale  en  fut 
réunie  à  perpétuité  à  l'évéché  de  Dijon. 

C'eft  àSiaint  Bénigne  que  les  ducs  de  Bourgoene, 
&  les  loU  Jean ,  Louis  XI ,  &  Charles  Vllf  jurè- 
rent de  garder  les  privilèges  de  h  province. 

Le  nouveau  corps-dc-logis  élevé  derrière  i'églifc, 
fe  fiit  icmarqaer  paur  nn  ton  d'architeâuie  nmc  6t 
fa\'ant. 

La  fainte  chapelle  relève  immédiatement  du 
S4n^Siège*  Cens  i^tolU^aU  fut  fondée  par 
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les  dues  de  Bourgogne  en  1171  pour  être  la  pa- 

roilic  de  lci:r  m  iKbii ,  &  donne  au  doyen  le  aire 
de  cure  dci  ilut»,  duchelTcs  ,  &  tnians  de  fiour- 
gogne.  Le  doyen  de  la  St*  chapelle  (1  ge  avant  \c% 
doyens  des  câtii.drale»  anx  êtao  de  la  provuuc. 
Cette  églife  jouit  de  pluficttrt  beau»  priviligcs , 
Cntr*antres  de  celui  de  ne  pouvoir  ctrc  iiucnlue  en 
aucun  cas.  Ses  canontcats  font  a  la  nonnnaaon  du 
roi.  Le  fervîce  dmn  «*y  fait  en  miifique.  Le  vaif- 
feau,de  niovcnno  grandeur,  cft  d'un  aflez  beau 
gothique  ;  la  longueur  eft  de  cent  IbuanfC-lcpt 
l^edi  J  il  a  foi»ane«rois  pieds  fix  pouces  de  lar- 
geur ,  Ttih^  V  comprendre  les  chapelles  collatérales, 
dont  tremc  pieds  pour  la  largeur  de  la  grand'nef, 
&fiMXVlte^uatre  pieds  de  liaiitciiHbus  voûte,  tlle 
eft  furmontée  d'une  Tuperbe  aiguille  d'environ  trois 
cent  cinattante  pieds  clehaut,  a  compter  du  payé 
tic  lYpTi;  ;  le  rechaud  consent  une  cloche  d'argent 
allié ,  &  la  tour  qui  eft  au  portail  rtiiicrink;  un  très- 
l>cau  carrillon.  On  remarque  dans  le  chœur  au-delhis 
des  flall' 5  les  éciiffons  de  treme-un  chevaliers  de  la 
TuiJon  d'or,  peints  en  1433  après  la  tenue  du  troi- 
fièmc  cliaphre  de  l'ordre  ,  inftitué  en  1430  par  le 
duc  de  BourMg^ePbilippe-le^n,  qui  voulut  que 
cette  égUl'e  m  le  tteu  collège  &  chapitre  de  ion 
ordre. 

Les  ftatiics  de  Saint- André  &.  de  Saint- Yves  qui 
fecorrclpondcnt  en  cette  culife,  font  de  Dubois, 
l.e  chccur  cft  orne  d'une  a('i^>mption  r\c  11  v-frs;e  , 
compoiition  lag<:  nclie  exécuuc  avec  ruidcur. 
La  tî^pire  de  la  v  icrge  eft  courte  &  numiérèe.  Toute 
cette  machine  eft  (TAtdret,  aùtfi  que  la  ftatue  de 
Saint-Jean  l'évangclifte.  On  Voir  dan4  le  choeur  le 
tombeau  de  Galpard  de  Saulx-Tavannos ,  marcclial 
de  France,  amiral  des  mers  du  levant,  licutcnant- 

Îrénéral  au  gouvernement  de  Bour2;ognc,  qui  Te 
ignala à  la  bataille  de  Rcnty&  au  Ciée,c  de  Calais. 
11  mourut  en  1573-  A  la  Îmoîc  chapelle  onexpofe 
i  la  dévotion  des  fidèles  une  hoftie  miraculcufe  qui 
s'y  conferve  depuis  plufieurs  fiècles.  Elle  fut  en- 
voyée en  1433  par  le  pape  Eugène  III  à  Philip^e- 
le-oon,  duc  de  Bourgogne.  L'expofttion  qui  s  en 
Êittons  les  ans  le  dimanche  dans  l'oâave  de  la 
ftte-Dieti ,  attire  à  Dijon  un  grand  conooun  de 
peuple.  Flic  cft  confer^'ée  dans  un  coffre  d'or  garni 
de  pierreries ,  &  on  l'expofe  dans  un  oftenfoird'or , 
du  poids  de  clnquante-tm  marcs  «  orné  de  pierres 
prccieufes,  uirnT^iité  d'une  couronne  d  or  qui 
eft  ctUe  que  Louis  XII  porta  le  jour  de  fon  facre , 
&  qu'il  envoya  par  deux  hérauts  d'armes.  Le  coffre 
d'or  oii  on  la  conferve  «&  un  ordlent  du  duc  i'Er 
pernon  en  1433 ,  &roftenfbtr  fiitolfeit  parlûbdlc 
ducheffe  de  Bourgo^rr-- 

L'^ife  de  Saint-Michel  eft  un  fort  beau  vaiffeau , 
bien  laaîrè  ;  waaSis  die  fé  fait  fur- tout  remarquer 
par  la  richefTe  &  h  magnîficenct»  de  fon  portail, 
qui  n'en  rcconaoit  d'autre  ca  France  avant  lui  que 
ceux  de  Sai  nte-Geneviéve ,  de  Saint-Sulpice ,  &  de 
Çaint-Gervais  à  Paris.  Sur  un  fodc  percé  d'un  triple 
f  çintre  orné  de  fcui|)ture&  &  de  rçUefs^  s'élèvent 
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deux  tours  gemelles  formées  de  dflfSrens  Ofdircft 

d'arcbiteâure  les  uns  au-dcffus  des  autres,  &  fur« 
montées  de  deux  coupoles  oéiogooes,  termioées 
par  d:-,  i)oule$  de  bropzedoré.  Cet  ouvrage  honore 
linguUérement  la  ville  de  Dijon  :  entre|Mis  avant  la 
rcnaiffance  des  arts,  il  n'eft  point  dans  le  gen  re  go- 
thique comme  le  font  ceux  di;  mr  ,  en  .  e,e  ,èc 
Dijon  vit  reparoitrc  dans  fon  Icin  1  archucâure 
grecque*  au  milieu  du  mauvais  goût  qui  fubjuguoît 
alors  toute  rFtrtope.  On  voit  rivec  regret  que  le» 
pdicrs  de  la  net  loient  encaiftès  dans  de  la  menui* 
ferie ,  ce  qui  détruit  l'effet  de  l'archtteâure  ;  quO 
le  clocher  étant  refté  imparfait ,  l'églife  fc  trouve 
fuiinontée  d'une  efpèce  ce  gros  colombier  ccrafc 
qui  dégrade  le  tour. 
Cette  églife  a  cent  quatre-vingt-huit  pieds  de  loag, 
les  murs  compris ,  quatre-vtngi»neu(f  de  large,  in- 
dépendamment des  chapelles  collatérales ,  d»nt 
quara:uc-cincj  pour  la  grand'nef,  &  foixante-quatre 
de  hauteur  luus  voûte.  Cette  églife  renferme  les 
cendres  du  oréiMleot  Jeannin.  Ala  croifèc  mJrrrdlo- 
nale  on  ob(erve  un  grand  bas-rcUei  entérine  dans 
un  cadre,  qui  reprèlente  d'une  manière  peut-être 
trop  énergique  k  chute  des  mauvais  anges ,  &  TéïK 
de  la  damnation. 

L'églife  de  Saint-Etienne,  avant  fon  ére^'oncn 
cathédrale ,  fut  une  abbaye ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Auguflin  ,  dont  la  fondation  remonte  au  commen* 
cernent  dn  xii'  fiècle  ,  &  qui  eut  une  fuite  de 
vingt-fix  abbés.  En  16 1 3  elle  fut  fécularifée  &  éngee 
en  collégiale  ,  &  en  1731  elle  fut  convertie  eu 
fiéi^e  épilcopal ,  auquel  ânrsm  affeâés  les  revems , 
tant  de  Tabbé  de  Satn^Etien^e  ,  que  de  l'abbé  de 
Bezc ,  dont  les  titres  furent  fiipprimé».  Jean  Boo- 
hier  ,  doyen  de  la  Sainte -Chapelle,  &  chancelier 
de  l'Univerijté ,  (ut  le  premier  pourvu  de  ce  lîèfe. 
L'églife  de  Saint  -  Etienne  a  191  pieds  de  long 
intérieurement,  cinquante  fixde  large  ,  dont  vingt- 
cinq  pour  la  grand'nef,  &  quarante  -  huit  de  haè* 
teur  lotis  voûte.  Elle  eft  furmontée  d'un  très  -  beau 
campanile  ,  couvert  en  plomb ,  &  elle  s'annonce  par 
un  portail  d  architcdure  moderne  ,  conftruit  pour 
la  meilleure  partie  fur  les  deflins  d'un  élève  d« 
Manfard.  Il  eft  décoré  d'un  grand  ins-felief ,  re- 

êréfentant  le  martyre  de  Saint-Etienne  ,  du  fameux 
iouchardoii.  Les  ftatues  de  Saint  Etienne  &  de 
Saint  Mcdard  dans  l'intérieur  de  l'églife  ,  avec  Ict 
douze  buftts  des  piI'i.Ms  ,  fjv.x  de  Dubois.  La  h^ure 
de  Saint  Jean  B.iptiltc  qui  le  voit  dans  la  chapelle 
des  fonts ,  eft  due  à  Qauxfluter ,  qui  exécuta  le 
tombeau  de  Philippe  le  Hardi  aux  Uiartreux.  On 
conferve  au  tréfer  de  laeailitdraletmeéptnedela 
couronne  de  Nf  i-  ;  Seigneur  ,  un  morceau  de  U 
vraie  croix ,  &  les  vétemens  facerdotaux  de  Saint 
Bernard  qui  étoient  à  l'abbaye  de  Praflon  ,  fup- 
primée  en  i?4S.  Le  prcfident  Bouhier  eft  inhum  * 
en  cette  églife.  Le  campanile  porte  un  bourdon  da 
plus  gros  volume  ,  &  un  carrillon.  Les  fonâioM 
curiales  de  la  paroiffc  Saint-Médard  fe  font  à  la  ca- 
thédralç  ,  à  une  chapelle  dç  la  croii^e.  Sur  le 
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ireuble  eft  ane  dia/Te ,  contenant  les  reliques  de  S. 

MédarJ.  A  cûte  de  h  cathé  !  a'c  irroi*  v.nc  ancienne 
tour  doat  oa  avoit  reijpeâe  la  vctuito.  Lue  exiAoic 
depuis  environ  mille  trois  cents  ans.  C'ctoit  une 
eonÛmBioa  du  vi*  fiècle.  Elle  itok  encore  ion 
ûlnelorTqu^on  l'a  détruite  en  1781. 

L'églifc  collégiale  de  S^int-Jean  eft  conflruitc  en 
forme  de  croix  ,  lans  piliers  ni  collatéraux,  fllie  a 
cent  Toixante-huit  pieds  de  I«ng,  ibtxame-creize  de 
lariieiir  ,  t<  autant  de  hauteur.  De  vaftcs  lambris , 
appiiauo  a  un  cciatre  en  cliarpcnte  trèi-lavant ,  y 
font  fubfUtuès  aux  voûtes  ;  mais  ce  qu'on  n'admire 
poinr  aflcz ,  c  eA  la  hardie/Te  de  la  flèche  ,  mrpendue 
il*itne  manière  prefqu'ineoncevable.  Elle  a  environ 
330  p'l(!s  dïI^v.iiiDn  du  pavé  de  leglifc  I.e  vaif- 
feau  cil  orné  de  neuf  grands  tableaux  de  Revcl. 
On  y  conferve  un  morceau  de  la  vraie  croix. 

L  églifc  de  Notre-Dame  de  Dijon  cft  un  qothiqu:? 
d'un  goût  exquis  ;  c'eft  un  ouvrage  d'une  déiicatciic , 
d'une  légàfcté  extraordinaires ,  &  un  chef-d'œuvre 
ence  junre  d'archite^re.  J'ai  vu  en  Europe  tous 
les  vameaux  gothiques  qui  ont  de  la  réputation  ye 
n'en  ai  vu  aucun  qui  m  ait  fait  plus  de  plaidr.  Ce 
beftu  modèle  ga^eroit  encore  beaucoup  û  on  lui 
vendoit  tes  iours ,  que  la  barbarie  îêule  )ieut  eaœre 
tenir  muréi;. 

Cette  église  eil  un  ouvrage  du  xm'  fiècle.  Les 
gderies  en  font  formées  de  petites  colonnes  de  ftx 
pouces  de  diamètre  ,  &  de  quinze  pieds ^  quelque- 
fois de  trente  pieds  de  luut ,  d'un  feul  morceau.  La 
voûte  cft  une  merveille  de  l'an.  L'architecture  go- 
thique n'offrit  riea  de  plus  grand  que  fon  portail , 
qui  parolt  tia  peu  mu  par  le  retranebement  qu'on 
n'eût  jamais  du  fe  permettre  des  figures  en  laillie 
qui  y  furent  autrefois.  M.  de  Vauban  tut  fi  trappti 
beautés  générales  &  de  détail  de  cette  églifc  ,  qu'il 
s'^ria:  qu'il  ne  nianquoit  plus  à  ce  icmpîc  qu'une 
boue  pour  le  confcrvcr.  Feu  M.  SoulTlot ,  architeâe 
«le  la  nouvelle  Sainte-Geneviè%'e ,  voulut  en  avoir 
le  plaa  en  relief*  &  il  le  fit  exécuter  en  bois* 
.  let  archÎTcs  de  la  viUe  font  ea  dépAt  dans  nne 
tourelle  do  cette  églifc.  L'horloge  à  figures  mou- 
vantes ,  placée  fur  une  autre  tourelie  au  devant  de 
l'églife,  eA  une  dépouille  de  la  Flandre.  I^hilippe 
le  Hardi ,  duc  de  ËourgO'',nc*  ,  !n  f\:  rri-.nfporter  à 
Dijon  après  le  fa'- do  Counray.  i-'atiompiion  de  la 
Vierge  ,  exécutée  en  relief,  a»  foodoe  Vé^ik» 
tfl  BH  ouvrage  de  Dubois. 

L'iglife  des  Bernardines  eft  furmontée  d'une  très- 
belle  rotonde,  terminée  par  une  boule  de  cuivre 
4loré ,  6i  le  maitre-autel  ei\  d«core  d  un  excellent 
tableau  de  J.  B.  Corneille.  L'abbaye  des  Bénédic- 
tines ,  dites  de  Saint-Julien  ,  eft  confl-irirc  (vi  l'cm- 

Ï lacement  de  rhûtcl  qu'avoit  a  Dijon  I  amiral 
hUiope  Chabot  ,  gouverneur  de  Bourgogne  ,  en  I 
a<a6.  Les  murs  de  clôture  qu'on  voit  durées 
dwcres  8c  d'attributs  maritimes,  font  encore  ceint 
«le  fon  hôicl.  Ce  fut  la  que  le  comte  de  Clurni , 
^éonor  Chai     ,  amiral  de  France,  éccomman- 

éÊttt  ea  Boui^.^.ic ,  par  le  conftil  9l  «nxpief- 
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fantes  follicitatlons  de  Pierre  leannîn ,  réfolot  cle 

n'avoir  aucun  c<.',ard  aux  ordres  qin  lui  avoient  <ltc 
apportés  de  la  cour  pour  le  malTacre  de  la  Saint- 
Barthélemi.  Si  Rome  décerna  la  couronne  civique 
à  celui  qui  avoit  fâtnré  la  vie  d'un  citoyen  ;  .i  Chnr- 
ni ,  à  Jeanntn  4|ai  avoient  prcfervé  une  grande  pro- 
vince d'un  naffacre  généial»  elle  eut  élevi  des 
autels  1 

Les  Carmélites  furent  établies  en  160511  Dijon 

par  la  compagne  de  S.i!r;rc-Thcrcfe.  Ccft  le  premier 
couvent  de  femmes  fondé  a  Dijon.  Lcuréglife  eft 
ornée  d'un  fort  beau  portail.  Celle  des  UrUilines  eft 
riche  en  excellens  tableaux  de  Rcftout  ,  de  Rcvel , 
de  Quentin  ,  de  Taflct ,  élève  du  Guerdiin  ,  6c  on  ' 
y  voit  deux  Hatues  de  Saint  iofisph  &  de  Saint 
Auguftin ,  de  Bouchardon. 

Le  monaftére  de  la  ^'i^Itation  fin  établi  en  i6ia 
par  Jeanne-Françoife  FretniotdeChantol  ,  fonda- 
trice de  l'ordre  ,  &  qui  eut  Dijon  pour  patrie.  Le 
maître-autel  eft  fous  un  riche  baldaquin  ,  foutena  ' 
par  ùx  colonnes  corinthiennes.  On  voit  dans  une 
chapelle  le  tombeau  de  M.Rigoley  de  Puligni, 
qui  eil  d'un  bon  travail. 

Le  couvent  des  Jacobines  a  été  fupprînié  dans 
ces  derniers  tems.  On  voyoït  i  lenr  égtife,  att 
maîtrc-.-utel ,  un  tableau  de  Jefus-Clirift  ,  commu* 
niant  Sainte  Catherine  ,  excellent  morceut  de 
Quentin ,  jpetntre  Dijonois  ,  qui  fut  adnîlé  én 
PoufTîn,  à  fon  paft'age  ^  Di'or: 

L'eglife  S.  Philibert,  ;ui-dciliis  de  Liquelle  s'clè\'e 
une  lourde  aiguille  en  pierre ,  contient  les  cendres 
de  Dubois,  le  fculpteur  de  Dijon  par  excellence. 

La  chartrcufe  ,  à  un  demt-qnût  de  Keue  de  la 
ville,  fut  fondée  en  1  Les  cendres  de  quelques 
ducs  de  Bourgogne  y  rcpofent  fous  de  magnitiques 
tombeaux,  oui  font  cités  comme  un  des  p!usbe;;ux 
monumens  des  arts  ,  eu  ég;ird  fur-tout  au  tems  où 
ils  furent  faits.  C^cs  tombeaux  font  ceux  de  Philippe 
le  Hardi ,  de  Jean-fans-Peur  ,  &  de  la  duchcffc  fott 
époufe ,  ^Marguerite  de  Bavière.  )  Les  figures , 
c;ui  fontdalbfttre,  &  d*un  travail  exquis ,  rcpofent 
fur  de  fupcrbes  tables  de  marbre  noir ,  au-dclfous , 
tic  à  l'cncour  defqucUes  une  multitude  de  pentes 
(îgurcs  de  Chartreux ,  taillées  en  mivhre  blanc ,  8c 
excellemment  travaillées,  reprcfenteut  les expref- 
fjons  varices  de  la  douleur.  Deux  aiiges  à  chaque 
tombe.iu  k'Uticnnent  le  cafquc  des  flucs  ,  Se  il 
y  eo  a  deux  aux  pieds  de  la  duclidle  pour  fup- 
porter  fon  écu  armorié.  L*intention  de  Philippe- 
le-Bon,  qui  inflituu  In  tolTon  d'or,  avoit  étc  dy 
perp-^uer  auflî  fa  mémoire  par  un  monument  fu- 
néraire. Il  avoit  même  déjà  iris  quelques  forames 
cr.  dépôt.  &  amalîS  des  ma: lues  poui  l'exécuiio!! 
de  ce  tombeau  j  mais  Chailcs-le-Tcmérairc  ,  fon 
fucceifeur ,  en  fils  peu  religieux  ,  diftrait  par  det 

Suerres  ruineufes  ,  négligea  les  pieuliiS  imemion* 
e  fon  père,  &  diiîipa  1  argent.  Il  fe  contenta  de 
faire  tranfporter  de  Bn*^cs  le  corps  de  Philippe-le- 
Boo ,  &  le  fit  placer  dans  un  caveau ,  près  de  celui 
du  dttc  Jua,  Le  tombeau  de  PJiiUppe-le-iianiî  tû 
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de  Oaux^Mcer.  On  confcrve  anr  Cfaartraix  la 

tète  du  di:c  Jcan-f^ns-Pcur  ,  qui  fut  tue  lur  le  pont 
«bMoatcrcau  ,  l'ou!»  Cliarles  VI ,  à  l'inlligafion  du 
I>auphin.  Eliê  porte  l'eiuaillc  du  coutelas.  LUe  ne  (c 
irfintrj  rjir  iiix  princes  ,  très-<lilîicllcmctit à  d'autres. 
Bonne  dArtuis,  l'ccondc  fcmrae  de  Philippe-le- 
Bon  ,  &  plafieurs  princeiTcs  de  la  maifon  de  Bour- 
jogne ,  ont  auHi  leur  fépulture  dans  ce  mouaftère , 
.ainfique  quelques  reigneuradehTrimouttle. 
'gllfc  eA  oriijc  de  bons  tableaux , dt Orie-Vaniop , 
de  CrantS  •  6c  quelques-autrcs. 

Le  grand  li&|Mtal ,  t  ous  le  nom  de  Notrc-D»mtit 
laCkjrité  ,  cft  un  des  plus  établilTcmens  en 

ce  genre  qu'il  y  ait  dans  le  royaume.  Dans  ù  coni- 
truoion  ,  on  a  confulté  également  &  la  décoration, 
&  l'utilité  des  mabdes.  L'hûmtal  Sainte-Anne  fiU 
fondé  pour  de  pauvres  orphelines  qu'on  y  îoftniît 
à  tras'ailler,  en  lingç,  à  la  tapilTcrii;  ,  a  broder  , 
è(c.  Lu  ibciété  de  U  AlUiricorde  ,  éublie  en  i^S^  * 
pour  venir  au  feconrs  des  malheureux ,  leur  dm 
tribue  annuellement  une  grande  quantité  de  boiî , 
de  charbon ,  de  médlcamcns  >  Se  tyrops  i  dç  con- 
fitures ,  &c.  Ses  bieofàiis  s'itenclient  encore  fin- 
ies prifnns. 

Dijun  orne  de  beaux  hôtels  »  de  très-belics 
places  ,  &  d'édijfices  publics  facrés  &  profanes  , 
dignes  de  remarque.  On  y  obfenre  (ur>tout  h 
place  royale ,  décorée  d'une  excellente  flâne  éqnef* 

tre  ,  en  broii/e  ,  de  Louis  XIV  ,  érigée  en  172^. 
Elle  pèle  ciiKjuanie-deux  milliers ,  dont  trcnte-fix 
milliers  pour  le  cheval,  &fetze  milliers  pour  la 
fîgtire  du  toi.  Ce  ir.otiumcnt,  (^»i  cft  un  ouvrage  de 
le  Hongre,  a  cuûic  io8,oOO  Lvres  ,  independ.im- 
ment  du  pied-d'eAal  dans  lequel  il  a  été  employé 
mille  deux  cent  quatre-vingt-quinze  pieds  de  mar- 
bre, tant  blanc  pommelé ,  que  gris  ,  qui,  rendu 
à  Dijon  ,a  coûte  brut  32  iiv.  le  pied  qu.irré.  La 
|>l<ice ,  conftruite  en  fer  à  cheval ,  eft  rceiilière  ,  (k 
couronnée  dixulairement  d'une  baluftraqe  ;  au-de- 
vant eA  le  m-îgnifiquc  p,-.lais  de  la  province,  qu'on 
nomme  ie  Lo^is  du  rA  ,  orné  de  fupcrbes  portiques 
&  d'une  très-haute  tour  en  terralTe,  qui  e/t  du  plus 
bel  éSet  ;  à  gauche ,  le  palais  des  états ,  la  rue  de 
condé ,  tirée  an  cordeau  ,  toute  en  piètres  de  raille, 
formée  de  itiiiifoiis  .1  b;ilcons  ,  bines  uuiformé- 
incnt ,  même  hauteur ,  même  ftruâure  ;  à  droite  la 
haute  &  rrés'hardic  pyramide  de  la  Sainte  -  Oia- 
pcUe,  for-;ptucux  portail  de  l'églifc  de  Saint-Mi- 
chel ,  ik  le  nclie  campanile  de  la  cathédrale ,  telle- 
ment que  de  ce  point  la  ville  de  PijoJl  S*aililOnce 
de  la  manière  la  plus  brillante. 

Les  amres  places  de  Dijon  les  plus  remarquables 
fent  celles  de  Saint-Iài  j  ,n  ,  de  Satnt-JeaR  1  de 
Saint-Michel ,  &  des  Cordeliers. 

Le  palets  du  logis  du  roi  a  reçn  focoeflivemem 
les  rois  Louis  XII  ,'Ff  jnçois  I*'  ,  Henri  TT  ,  Ch.irlos 
IX ,  Henri  111 ,  Henri  IV ,  Louis  XUI ,  Louis  XIV, 
(jui  y  ont  logé.  Les  gouverneurs  de  la  province 
i  habitent  lorlqu'ils  viennent  ù Dijon.  ("VA  un  corps- 
^V*l<>gis  4 vaftç  ^t«tuiue ,  ^ui  A  bçauwou|>  de 
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n'ert  point  encore  achevée,  mais  qui  va  l'itrcda- 
prcs  la  dilcifion  des  derniers  états.  L'autre  eA  ter- 
minée par  un  périliilc  Tofcan ,  conHruit  d'après  les 
deûins  de  M.  G.ihriel  ,  .linfiquc  la  poite  &:  l'cfca- 
licr  de  la  faLc  des  états.  Ce  palais  cit  l'urmoiuc  ii'ua<: 
grande  tour  ,  vulgairement  nommée  la  urrajfe  du 
lo^s  du  roi ,  commencée  en  1367*  &  qui  ne  fut 
ftiie  que  par  Philippe*le>Bon.  EUe  eft  de  belles 
pierres  de  taille  ,  &  très-haute  ;  &  quoique  de 
forme  irréguliéte  &  bilarre ,  elle  eû  d'un  grand 
effet.  Cette  tour  fert  d'obfervatoire  à  l'académie. 

Le  l^y.-  du  rn:  fut  le  château  f'r?  rltir-;  r'e  Bour-' 
gogne  ;  mais  u  la  réfervc  délateur ,  d  Une  partie  du 
corps-de-logis  ,  &  d'un  bâtiment  adjacent ,  c'eft  un 
éditice  moderne  «  poâétieur  à  ces  fuuverains.  La 
cour ,  qui  forme  un  quarré  long ,  a  jour  fur  la 
place  royale ,  par  une  griile  de  ter  d  "une  grande 
«tendue.  L'autel  de  la  chapelle  des  dus  eil  orné 
d'un  tableau  de  Jouvenct. 

Le  palais  oii  s'.iffcmble  le  parlement  s'annonce 
par  un  porche,  élevé  fur  un  perron  de  plufteurs 
marches,  &  décoré  de  colonnes  &  de  Aames, 
en  particulier  de  celle  de  Henri  II ,  fous  le  règne 
duquel  furent  commencés  la  grande  fallc  &  le  por* 
rail ,  qui  (urent  achevés  fous  Charles  IX.  La  i=l:e 
des  audiences  publiques  fut  faite  par  Louis  XIL  Le 
plafond  cft  de  la  plus  grande  ridieflé ,  par  ^or ,  la 
iculptine  ,  la  peinture.  Les  vitraux  ,  qui  font 
peints  ,  t'ont  un  don  de  François  I".  On  y  voit  fea 
portrait  ,  avec  fon  embléoû  ,  qvi  fut  b  Sala» 
innn(!r'_"         if  teu. 

Le  parlement  de  Dijon  s'eA  toujours  diAinci.:  j  pir 
fcs  lumières  &  par  fon  attachement  aux  int?rèt>  de 
.  la  province.  U  hit  créé  à  l'inftar  de  celui  de  Paris  par 
lettres-patentes  de  Louis Xî ,  données  à  Arras  le  18 
mars  i.',-^.  .ijiièsla  mort  de  Charles  le  Bclliquciat, 
&  confirmées  p.tr  une  déclaration  du  même  roi  ivk 

Î)  août  1480.  La  première  léance  s'en  tinta  Dijoa 
e  24  o^^obre  fuivant ,  &  il  n'avoir  alors  dans  fon 
reffort  que  le  duché  de  Bourgogne  ,  &  fes  dépen- 
dances. Il  n'étoit  compofé  que  d'une  chambre 

?u'on  a  depuis  appellce  A>  granXChawtin,  Mais 
rançois  V  y  ajouta  la  chambre  de  la  Toundle 
en  15^7,  Henri  III  les  requêtes  du  palais  en  1  J7j  , 
&  celle  des  enquêtes  en  i^So }  L^uis  XIU  la  juril- 
diâion  des  ^dcs  en  i6)o.  La  table  de  marbie  » 
fupprimée  par  le  trop  fameux  édit  de  i  — i  .  a  été 
réunie  à  la  chambre  des  enquêtes.  Henri  IV  mie 
fous  fon  teflbrt  la  BrefTe ,  le  Bugcy ,  le  Val-Romcy 
&  le  pays  de  Gex  qui  en  dépendent  eœore  au* 
jourd'hui  avec  la  principauté  de  Dombes.  îl  y  a  dix- 
neuf  bailliages  royaux  ,  &  fix  piéfidi.uix  fous  le 
reflcrt  du  parlement  de  Bourgogne  «  &.  il  feroit  à 
(buhaiter  qu'on  Vaccrât  des  comtés  de  Mâcon  » 
d'Auxerrc  ,  &  de  Bar-fur-Seinc.  C'eft  un  btca 
gr.ind  abiu  que  les  habitans  de  la  première  de  ces 
villes  foient  diftraits  de  leur  province  ,  BOUf 
aller  difcnrcr  Icr";  inrèrèr';  r'î  cent  licues  de  feurs 

murs,  a  1100  i^umenies^       abandonnant  leur 
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«nifeOf  kw*  «fiiire»,  leur  commerce  ;  confidé» 
latit  rur'toin  ^  le  parlement  dt  DiioQ  cft  inter» 

r»fô  entre  le  comté  de  Micoiiois ,  6c  le  tribninl  de 
aris  <iuqiicl  il  rcfHjrtit. 

i^s  comtes  d'Âuxerre  ,  de  Bar-rur-Sclne ,  &  de 
Miîcon forment  b  partie  du  duché  de  Bourgo- 

)  • .  rciTirtiffante  au  parlement  de  Paris,  lîs  furent 
uiii^  6i  incorporés  au  parlement  de  Dijon  par  cdit 
de  Henri  III,  donné  à  Tôun  au  mou  de  juin 
X  589,  mais  la  mort  de  ce  prince  inén  l'exécution 
de  ^n  édir ,  quoiqu'enregiftré.  On  doh  attendre  de 
In  k>IltLitiKle  du  goiivcrr.emeni  pour  le  bien  des 
peuples  1  qu'on  verra  revivre  cet  édit.  11  a  pu 
exiiter  un  ordre  de  chofes  où  ces  pays  ont  pu 
momentanément  reconnottre  la  jurifaiaion  du  tri- 
bunal de  la  capitale  ;  mah  dans  l'état  ai^ucl  des 
cbofés  »  feuHrairc  les  peuples  de  ces  diftriâs  à  leur 
parlement  légitime ,  &  qui  eft  à  leur  prox'miité  , 
pour  les  foumettre  à  un  parlement  étranger ,  au- 
quel ils  ne  peuvent  recourir  qu'à  grand!)  trais  & 

f it  la  furpenfioo  totale  de  leurs  afiaires  »  foit  pu- 
liqucs ,  toit  domeAi({pies  ;  ce  feroît,  finon  inter- 
rompre ,  du  moins  embarralTef  les  voies  de  la 
juflice  pour  quelque  partie  des  fuiets,  &  perpé- 
tuer un  abus  également  manifefle  &  préjudiciable. 

Aux  états  généraux  du  royaume  ,  tenus  à  Paris 
en  1557,  le  premier  préûdent  du  parlement  de 
Dijon  obtint  la  prcWcance  fur  celui  du  parlement 
de  llouen ,  oui  la  lui  dirputoit. 

Ei>tre  les  hôtels  qu'on  pourroit  reinannicr,  ce- 
lui de  l'intendance  ,  acquis  de  la  maiTon  Rouliier , 
mérite  d'être  cité.  Il  Tcroit  à  fouhaiter  c^u'ii  ne  fût 
pas  dans  le  coin  de  la  ville  !c  plus  icuré»  Utidis 
qu'ailleurs  il  pourrait  en  faire  un  des  ornemcns. 

Cette  ville  a  une  faculté  de  droit ,  établie  par 
édit  de  1711,  qui  fe  qualifie  d  univerfitc.  FJlc  cft 
aiéme  défignéie  conAamment  par  le  roi  fous  ce  titre. 
Elle  eft  pourvue  de  quatre  profeflciirs  en  drmtsciv  i  I 
&  canonique  ,  dont  kscliaires  fe  donnent  au  con- 
cours, atnii  que  les  places  des  quatre  doâeurs  ag- 
grégés,  &  la  chaire  de  profeffeur  en  droit  François. 

L;  coîlcge  de  Dijon  eft  fans  doute  le  mieux 
moiuè  qu'il  y  ait  dans  le  royaume.  Il  eft  compofé 
d'un  principal ,  d'un  fous-principal-préfct ,  de  deux 
profeHcurs  en  théologie*  de  deux  profcITeurs de 

Shiloropliie  ,  d'un  profeflèur  de  mathématiques , 
'un  profcdl-ur  de  langue  Allemande,  d'un  profcf- 
iêtir  d'hiitoirc  ,  de  deux  prot"elTeur<;  de  rcthoriqne  , 
Fnn  pour  l'éloquence  ,  l'autre  pour  la  poéfic  ;  à'iin 
profcfTeur  d'humanités,  des  régens  de  troifièmc, 
quatrièire,  cinquième ,  fixiéme,  d'im  fupplw':nt, 
&  d'im  bibliothécaire.  Il  loitàdcfirer  qu'on  y 
établit  un  profe0eur  d'iùûoire  naturelle,  par  la 
fuppreflîon  dn  profeflêur  de  poélîe  larine,  dont 
la  p;irtie  ferolt  tr.iiréc  conjointement  avec  rélo- 
quencc  ,  par  un  (cul  profeiTcur  de  rcthonquii. 
Tons  les  trots  ans  il  s'y  faitayec  appareil  une  dif- 
tribution  folemnclle  de  y  -  t  ,  en  valeur  d'environ 
mille  livres.  Indé])cnd,uiir;.cnt  de  ces  prix  ,  qui 
^ent  fondés  en  i7}7parlepremierpràndciu7c«ll 
Q^^riflûh  Ime  U  Partit  11^ 


I  de  Berbifey  ,  les  adminiftrateurs  du  collège  en 
diftribucntannnellefflent  dans  les  dafl'es  d  hun-mi- 
tés ,  même  dans  celles  de  philofophie.  Cette  mcinc 
adniininration  a  formé  un  cabinet  de  phyfiquecon- 
fidérabk  :  elle  a  afficné  une  fomine  aiumeile  à  fou 
entretien ,  &  elle  a  formé  une  bibliodièqne  à  l'ufage 
des  étudians ,  fournie  de  bons  lîvrcsde liMAïaatre  9 
d'JiiAoiie  6c  de  morale. 

Ce  collège ,  où  les  Jeùtites  eurent  autrefois  d'ha- 
biles maîtres,  Ait  conftruit  fur  remplacement  de 
l'hôtel  de  la  Trimouille.  On  y  voit  de  beaux  ta- 
bleaux de  Révcl  ,  de  Corneille ,  &  de  quelques 
autres  maîtres.  Aux  jours  de  folemoités  l'autel  «  le 
tabernacle  de  l'églife  font  revêtus  d'oravrerie&  de 
h;rs  r:':cA  en  argent  dc  la  plus  grande  rlclicn*e.  Ce 
t  ut  un  don  du  due  Ue  Bell<»ard« ,  gouverneur  de  la 
province,  fous  Henri  iV. 

Cette  ville  a  de  ^uoi  étonner  par  fon  hcureufe  &. 
fingulière  ftcondite  en  favans  du  premier  ordre, 
en  littérateurs  habiles ,  en  hommes  de  génie.  C'eft 
dc  fon  icin  que  fotu  fortisMM.Bodfuet,  Crébil" 
Ion ,  Piron ,  Saumaife, Rameatt ,  le  «dateur  de  la 
mufimic  en  France  ;  le  préfident  Jeannin  ,  !c  préft* 
dent  Bouhier,  M.  dc  laMonnoye,  M.  de  Buffon, 
Claude  ScJean-Bapiifte  MeneArier,  deux  célèbres  ' 
antiquaires,  le  chevalier  de  Jaucourt,  l'abbé  Ni- 
caife,  le  prclîdcnt  de  Broffe ,  M.  de  Longepierre, 
M.  Bannelicr  ,  jui  ifconfulte  fameux;  le  P.  Ou- 
din ,  M.  Mariotte,  S.  Bernard  ,  que  je  cite  comme 
homme  éloquent  &  grand  perfonnagc;  M.  Legouz 
de  Gerbnd  ,  l'abbé  (  lément,  qui  te  dalincua  par 
fcs  talcns  pour  la  cJiaiie  j  Quentin,  Se  .'ean  Dubois, 
deux  ardues  du  premier  mérite ,  l'un  peimie,  l'ait» 
tre  fculptcur  &  architcâe  ;  M.  de  Marcenay,  gi.T 
veur  trcs-cclèbre.  Encore  aujouid'hui  cette  ville 
a  des  favsas  diftingués ,  parmi  lefqueh  on  citeroit 
M.  TArcher,  de  l'académie  des.  Infcnptions  i  M. 
de  Morveau ,  M.  Maret ,  6c  quelques  autres.  Riili» 
bcrt  de  la  M.'uc  ,  M.  Diderot,  l'un  des  plus  pro- 
toiids  nùtapliyticiens  qui  aient  exiiiè  chez  aucune 
nation  ;  M.  dcVauban,  l'abbé  Sallier,M.  d'Au- 
benton  ,  M.  Guenenu  dc  Montbelliard  ,  font  nés 
dans  tei  enviions  ;  Greuze,  M.  dé  la  Lande  ,  ous 
v\i  le  jour  dans  le  reAort  de  cette  ville. 

L'académie  de  Dijon,  hors  de  la  foule  dt»  inflt- 
tuttoosdu  même  genre,  viem  en  Europe  immèdia* 
tcmentaprc>  celles  de  Londres ,  de  Paris,  de  Ber- 
lin ,  de  Pctersbûurg  &  de  Bologne.  Kcmarqiions 
qu'on  doit  en  quelque  forte  ï  cette  académie  les 
produirions  de  l'^'loriniîut  &  vertueux  citoyen  de 
Genève.  £lie  courunna  loa  difcours  de  l'influence 
qu'a  eu  fur  les  mœurs  le  rctabliAcment  des  fciences 


prouva  a  ivi.  nouueau  que  l  acacTemie  l  avoit  parlai- 
teinent  entendu  :  il  comprit  qu'on  ètoit  capable  de 
brifer  d'anciens  préjugés ,  &  dc  s'éiever  à  fil  ma- 
nière dc  voir:  dc-là  les  clie:s-d'aeUVi«s  qui  ont 
confacrc  fon  nom  à  l'immortalité. 

jardia  in  imanique*  ùeai  hors  de  la  yiUet 
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ver»  le  levant,  eft  une  dl-pcndance  de  l'académie  ; 
quia  d'ailleurs  une  collcaion  d'iiiiloire  naturelle, 
un  beau  laboratoire  de  chimie,  un  médaillcr  tic  un 
oÛèmHMrc.  Cene  focîiié  ,  fondée  en  1725  ^  a 
pour  objet  de  Tes  travaux  &  de  Ces  recherches,  la 
morale,  la  phyfiaiic,  la  mcdctinc,  les  belles -let- 
tre» 8i  Us  arts.  Elle  tient  Tes  fèances  daot  na'  ma- 
gnifiqne  Talion.  Les  cia!«  de  la  province  ont  ac- 
cottlc  une  l'umme  annuelle  de  i8oo  livres,  pour 
rétabliïTcmcnt  d'un^ours  public  &  gratuit  de  chi- 
mie ,  4|ui  (e  à  Tacadémic.  Il  v  a  auiE  des  cours 
publics  ée  manère  médicale ,  M  botanique ,  d*ac- 
coiichcmcns  ;  un  d'nr;aioni'c  pourvu  d'un  amphi* 
téatre,  &  une  ilcole  gi.mùic  de  deflin.  La  fondation 
d*aî1]eurs  de  difieren^  prix  entretient  Tcmulation  , 
&  concourt  rtti  progrès  des  connoi/Tances.  Les  états, 
outre  les  prix  annuels  dans  Iccolc  de  deffin , 
ont  fondé  deux  prix  extraordinaires ,  1  un  pour  la 
ctafie  d«  peinture ,  l'autre  pour  celle  de  fculptnre. 
Ils  fe  donnent  tons  les  quatre  ans  ,  ^  conlUleot 
en  une  pcnflon  de  ^00  livres  ,  pnynble  pendant 

Îuatre  années  coiifccuùves,  pour  entretenir  aux 
tudes,  à  Rome ,  ceux  qui  auront  eu  la  palme 
au  concotirs  à  Tccoîc  de  Dijon, 

Dans  Ici  derniers  fuitlcs  6c  fous  fcs  ducs,  il 
y  avoir  à  Dijon  beaucoup  de  haute  nobleffe.  On 

Îf  voyoit  le»  Vienne  »  le»  Baufiremoot ,  les  Vergy, 
es  Cnâlon,  les  Chami,  les  Damas.  On  montre 
encore  à  I')i;oii  les  hôrcîs  on  l'cmplnccmcnt  des 
hôtels  de(  l).ibût,  C  lermont  Tonnerre  ,  Biron  , 
Croi  ou  Croiiv  ,  de  la  Trlniouillc ,  de  Mailly  ,  de 
Mor.trevcl  ,  d'Orange,  de  Rochefort,  de  Sauix, 
de  Jaucourt , de  Sccncccy ,  de  Tavannes ,  de Thian- 

5 es ,  de  Montgomery  ,  de  Vergr ,  de  Vieiuie, 
'Elbeuf ,  fie  Thianges. 

Dijon  eft  ime  de»  villes  do  royaume  ob  la  vie 

eft  le  plus  agréable  ,  &  où  il  règne  le  meilleur 
ton  de  fociété.  C'eft  le  Heu  de  la  convocation 
des  états  de  la  province.  Nous  en  prions,  art. 

Bourgogne.  Les  remparts ,  plantés  par-tout  de  deux 
rangs  d'arbres  ,  y  offrent  une  tres-agrcable  pro- 
jncnadc. 

Aux  portes  cTc  Dijon  cfi  un  lieu  de  plaiiânce 
appdli  Miumufori,  Le  château  ,  d'archîteAure 

moderne,  &  qui  s'annonce  par  une  magnifique 
colonade,  eft  d'un  très -grand  effet.  On  navoit 
épargné  aucune  dépenfe  pour  6ire  de  Mmtmu- 
Tard  un  lieu  charmant  &  délicieux.  Les  eaux  plattes 
&  jailli/Tantes  ,  les  ftatues ,  les  grottes  ,  les  ro- 
cailles,  les  cafcadcs ,  les  kiofques,  les  allées  cou- 
yencs ,  le»  labyrinthes ,  les  théâtres  de  charmilles 
&  de  gazon,  des  fertereflès  fimulées,  tout  y  va- 
TÏoît  nu  rvci'leiifemcnt  le  rpenacle.  I.e  tout  étoit 
d  ailleurs  contigu  à  un  parc  d  une  immcnfc  éten- 
«luc  :  mais  dans  ces  derniers  tcms ,  cette  fuperbe 
maifon  de  plaifance  ,  dont  un  fouverain  te  li  t 
énorgueilli,  par  un  renvcrfement  éirançe,  a  j  /lic 
entre  les  ni:>tiis  d  un  ni.irchand,  qui,  lan.s  rcfpevl 
pour  les  produâions  de  l'an ,  a  porté  la  h;ichc 
partout ,  par-tottt  a  tcavcri^^,  détruit,  dénaturé. 
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anéanti!  (Quinze  Cent  riiîlle  livres  de  dépen/e# 

ctnfiîcrccs  a  l'aQrénict't  d::s  citoyens,  à  l'ernlHi- 
lillemcnt  de  la  ville ,  à  aairer  &  à  iîxer  à  Dijon 
les  étrangers;  tout  en  un  jour  a  inccombè  (oof 

b  faulx  du  marchand  D  qui ,  fous  le» 

yeux  d'une  ville  ,  oii  il  y>a  de  l'efpnt  âc  du  guût» 
a  obtenu  le  droit  do  ravager  Montmufard,  à  un 

firix  qui  en  eût  à  peine  payé  les  murs  d'enceinte; 
1  a  fait  ce  qull  de  voit  ;  U  ville  en  a-t-cUc  fait 
autant  ? 

Le  feul  reproche  qu'on  a  ^t  qneiqadfoi»  à  ce» 
jardins  ,  eft  ou'il  n'y  avoit  point  de  t^fatrité, 

point  d'enfemble.  JMais  crt-ce  bien  un  dé^ut  dans 
un  lieu  de  repos  &  de  délaiTement ,  ou  quittant  la 
marche  fynwtriqne  &  monotone  de  la  ville ,  on 
aime  ik  retrouver  une  variété  qui  fente  le  dcTTr- 
dre.  Bien  plus,  fi  le  goût  anglois  eft  le  vrai  gc  jt 
des  jardins,  Dijon  en  ofl'rit  le  premier  eicmple 
en  France  dans  cciu  de  Montroulard  il  y  a  pré» 
de  quarante  ans! 

La  promenade  la  plus  agréable  de  Dijon  ,  aprit 
celle  dont  now  venons  de  parler ,  eu  le  parc, 
appartenant  à  M.  le  prince  de  Condc ,  &  auquel 
on  arrive  p:irun  beau  cours  d'un  quart  cfc  lieue 
de  longueur,  iornic  de  quatre  rangs  tic  tilleuls, 
interrompusà  moitié  derefpace  par  un  cirque  fpai> 
cicux ,  contourné  par  les  mêmes  rang^  d'arbres, 
pliés  eîmilaîrement.  Le  pare  -  Inen  phnté  & 
tr^s-bicn  entretenu  ,  t'ut  exécuté  d'an rc-^  tIeiTeins 
du  célèbre  le  Notre.  11  eft  fermé  ne  murs  de  trois 
côtés;  le  quatrième  fe  préfente  en  terraflé  fiirla 
rivière  d  Onche  ,  qui  y  icrt  de  clôture,  en  même- 
tcms  qu'elle  y  l'ait  ornement.  Le  cour»  Fleuiy, 
le  Quinconce,  l'Arque|nil«,r£iplaaade,lbfti en- 
core de  fort  agréables  prom^ades. 

Entre  la  ville  8t  le  couvent  des  ehartrwjx  efl  le 
jeu  de  l'arquehufe,  dont  le  bâtiment,  qui  cH  un 
long  corps'de-lagis  accompagné  de  dcuxpavillonsa 
fait  fiicc  i  deux  avenues  d'arbres  en  berceau,  Â> 
parées  par  un  cnnal  qui  repond  à  la  porre  d'entrée, 
&  divite  les  jardins, ii  l'extrémité  dcfqucis  eft  un 
peuplier  coloffal,  le  plus  haut  &  le  plus  volumi- 
neux des  arbres  que  )C  vis  jamais.  De  fa  cime  s'é- 
lance la  perche  qui,  à  fa  fommité,  fufpcnd  l'oi- 
fcau  offci  t  à  la  dextérité  des  arqnebuflcrs. 

Dijon  manufaélure  des  velours  fur  coton ,  des 
in^nnes,  des  moniTelines  rayées  &  à  cadriRe* 
des  bas  de  foie,  des  drogucts  rayes  &  unis,  cuel- 
ques  draps  6l  de  fort  belles  ratines:  niais  co  fa- 
briques ont  très-peu  d'aâvité. 

La  porte  Guillaume  ,  qui  eft  celle  préciféirctlt 
par  laquelle  on  arrive  de  la  capitale  du  royaume, 
c^l  une  nialTe  informe,  qui  le  refient  trop  de  la 
barbarie  des  tems  où  elle  fut  faite ,  &  qu'il  con- 
viendroit  de  lempbcer  par  un  autre  en  arc  de 
triomphe  ;  &  dans  ce  cas,  les  Bénjdiflins ,  d(  i  t  le 
mur  de  clôture  longe  la  rue,  fur  un  erp.*eecon» 
fidérable ,  feroient  invités  à  confcntir  la  vente  d*iuie 
libère  de  leur  enclos  pour  des  comlriifliors  pu- 
blt«}ue$  ou  particulières  ^  qui  tigureroicnt  niieitx  h. 
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Tabord  àt  la  ville  qu'un  grand  &  trtflc  mur  de 
îanitii. 

Il  convicndroit  axiflî  pour  rcmbelliflemcnt  de 
cette  ville ,  &  la  t'acilité  des  communications ,  que 
l'on  perçât  une  aeavellc  rue,  de  la  me  Saint  Etienne 
à  celle  de  la  comé'We  ;  (lue  Von  prolongeât  la  rue 
Saiat-Eticnnc  juiqu  a  celle  des  d«imes  de  Saim  Ju- 
lien ,  en  ouvrant  l'étruiglement  qui  les  féparc  ;  que 
Ton  dénufquit  le  |iortau  de  Notre-Dame  par  des 
«lémolitîofu  qui  lut  dornidremionr  tur  la  rue  des 
Jacobins ,  qiu  Ton  drcfTit  une  nouvelle  rue  qui ,  du 
Jbas  de  la  rue  de  Coadéf  Ce  terminât  à  la  place 
Saint- Georges  ;  &  que  l'on  fit  déboucher,  furie 
rempart»  la  rue  des  dames  Siinre  -  Marie,  par  un 

Îlm  incliné,  ou  par  un  grand  6c  bel  efcalier,  en 
largidant  d'ailleurs  le  détilé  par  lequel  elle  com- 
anoni^e  à  la  place  de  ia  eharbonnerie. 

Dijon  eA  fiméan  pied  do  mont  Afrique,  dans 
«tie  plaine  ficoncle  &  fiiperbe  ,  arroke  par  la 
Saône  &  un  grand  nombre  d'autres  rivières  »  & 
«ui  s'étend  jurqu'aux  montagnes  de  la  Fraadhe- 
C'^rn-é  Si  de  1.1  Savoie.  De  m-irs  la  vue  porte 
juiques  aux  AJpcs.  On  liécouvrc  la  loromiic  du 
mont-Blanc ,  &  celle  du  Gemni  ;  le  premier ,  aux 
frontières  de  i'Italic  &  de  la  Savoie^  l'autre,  en- 
tre le  Vallaîs  &  le  canton  de  Berne. 

Qii  'ique  ,  eif  arrivant  de  Pjr-s  \  D'ion  ,  p:tr 
Troyes  T>u  par  Montbard,  on  ait  à  defcendrc  pen- 
dant deux  licnes  entières  ;  cependant  l'afliète  de 
Dijon  c{\  encore  fort  cxhauffee  au-delTus  du  niveau 
de  ia  mer.  Il  n'eû  point  de  ville  en  Europe  qui 
s'annonce  fi  bien  au-dcliors  que  cdle<i ,  par  la 
multitude  &  la  variété  de  Ce»  cottra ,  campaniles , 
donjons ,  ddmes ,  pyramydes.  Par  une  négligence 
<jue  l'on  ne  peut  trop  iraprouvcr,  les  citoyens  fe 
trouvent  condamnés  à  l'ula^e  des  eaux  nul-£iiaes 
des  puits  ;  tandia  que  la  ville  eA  environnée  de 
fonuines  dont  les  eaux  falubrcs  &  de  la  meilleure 
qualité  pourroient  être  conduites  fans  beaucoup  de 
irais  dans  la  \-i lie  qu'elles  abreuvèrent  autrefois. 

Cefl  depuis  Dijon ,  jufqu'auz  environs  de  Châ- 
lon ,  que  règne  cerre  côte  (èrtilc&  délicieufe ,  qui 
■donne  les  vi  ii  de  Bourgogne  ,  connus  fous  les 
noms  de Beaune,  Nuits, Pomar,  Volnay  ,  Cham- 
Boftjut,  Vonceot,  Moatradiet,  la  Romaiiée,  &c. 
On  creufe  actuellement  un  canal  entre  cette  ville 
&  la  Saône  ,  objet  de  la  plus  grande  impor- 
tance ,  &  lufifulci  toujours  négligé ,  au  grand  pré- 
judice de  cette  ville ,  où  il  n'y  a  pas  grand  mou- 
vement ,  &  qui  ne  tient  le  peu  de  luflre  dont  elle 
jouit  encore  extérieurement,  qu'au  féjour  qu'y  ont 
fyk  fes  anciens  d^cs.  Plus  grande  que  Pife,  Sien- 
ne^ Padoue ,  &  Ferrare  ;  phn  lidk  eacoiu  cha- 
cune de  ces  villes ,  elle  a  étfiopmm  avec  dks 
de  manquer  d'habitans. 

Cette  ville  «A  à  lieues  n.  de  Lyon,  17  o.  de 
Bciàncon ,  13  n.  de  Qiâlon ,  11  f.  de  Lanj^res  ,  16 
f.  o.  d*Autun ,  30  f.  e.  d*Auxerre  ,  68  f.  e  de 
Paris,  iio  de  Dunkerque  &  de  MarfeillAt  XMf. 

ai  d.  4^'  11'  i  /«1. 47  d.     iz'*  {R*} 
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DIJONNOIS  (  le  ) ,  Traaus  Dlvionenp,  pays  de 
France,  en  Bourgogne,  qui  comprend  cinq  dif- 
trifls  ou  b.iilliages,  le  bailliage  de  Dijon  ,  le  bail- 
liage de  Reaune,  celui  de  Nuits ,  ceux  d'Auxonne 
&  de  Saint-Jean  de  Lônc.(/Î.) 

Dll-K  (  la  )  ,  rivière  du  Brab:jnt,  qui  fc  jète 
dans  l'Elcaut.  L'Ac  a  fa  fource  près  du  Haiiiaut 
Franij'ois.  {R  ) 

plUGE,  ville  forte  de  l'Ile  de  Ccilan  ,  où  le 
T*n  de  Candi  làtt  £1  ràfideiKe.  Long.  99,  ïo;  Ui. 
7,  40.  Ui.) 

DILLENBOURG,  petite  viUe  d'AUenucae^ 
nuide  d*nn  vieux  fort,  capitale  du  comté  de  même 
nom,  dans  le  cercle  de  Wcftphalie  ,  fi:j:  c  n 
comte  de  Naflau-Dillcnbourg.  EUc  eft  fur  la  Dilc  , 
à  9  Ueues  n.  o.  de  Marpuig,  c8  n.  de  Francfort, 
ao  e.  de  Bonn.  Loagit.  25  ,  49  ;  in.  p ,  1.2 
conué  de  DiUenbourg  a  environ  4  U.  de  lonc  . 
âct  delargc.  (/î  )  * 

DILLINGEN,  ville  d  Allemagne,  dans  le  cei^ 
clc  de  Suabe,  &  dans  états  du  prince  évéque 
d'Aug'sbourg ,  Icv-jucl  y  tait  fa  réfidcnce  ordinaire. 
El!e  eft  ùtuàe  fur  k  Danube,  &  renferme,  outre 
le  palais  épifcopal,  une  univerfité  catholique  fou» 
déc  l'an  t^fa.nn  collège  de  chanoines  feculiers, 
un  couvent  de  Capucins,  &  deux  couvens  de  re- 
ligieufes.  Ceft  auiTi  le  chef- lieu  d'un  bailliage 
alTez  étendu.  Elle  eA  à  7  lieues  n.  e.  d'Auiuboan,' 
Long.  19  ,  10  ;  lat.  48 ,  38.  {R.) 

DILO ,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de  Sens, 
de  l'ordre  de  Prémontré ,  du  reveiui  de  1500  liv. 

i^IMEL  (la),  rivière  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  &  dans  le  duché  de  Weftphalie  ,  laquelle 
traverfc  l'évèché  do  Faderboni,&  valejctcr  dans 


le  Wcfcr.  (R^ 
DIMEN.  Ceft  le  nom  commun  3k  deux  petites 

iles ,  du  nombre  de  celles  de  Faro,  dans  la  mer 
du  Nord ,  &  fous  la  domination  Danoife.  Ce  ne 
font  proprement  que  deux  grands  rochers,  dont 
l'un  peut  avoir  deux  lieues  de  circuit ,  &  l'autre 
quelque  chofc  de  moins  ;  mais  fur  ces  rochers , 
couvetts  de  terre  à  une  ceit;iinc  cpailïcur,  croif- 
fent  d'excellens  pâturages  pour  les  brebis.  L'on 
Y  entretient  ces  animanx  d  un  bout  de  Tannée  i 
l'autre  en  plein  air  ,  Tliivcr  comme  l'cté,  îa  nuit 
comme  le  jour }  bc  l'on  («lit  cetie  obfervation  fur 
celles  qui  piliffent  dans  h  plus  petite  de  ces  deux 
iles,  (fu'en  peu  de  tems  les  blanches  y  devien- 
nent noires ,  &  que  ce  changement  commence 
par  les  jambes,  qui  d'abord  prennent  de  petites 
taches  noires  ,  Icfquellcs  venant  à  s'éUrgir ,  ré- 

fondent  enfin  la  ootucuf  noire  fiir  la  laine  par  tout 
c  corps.  (/?) 

DLMOTUC,  ViUe  de  b  Romanie ,  dans  la  Tur- 
quie Européenne.  Elle'eft  fituée  fur  une  monta- 
gne, baignée  par  b  rivière  de  Mririza,  TEbrc  des 
anciens.  Il  s'y  trouve  un  akliccque  Grec.  Ceû 
la  patrie  du  fultan  Bajazet  ,  qui  s'y  retira  après 
avoir  cbàé  Tcmpire  à  Ton  £ls.  Elle  eil  à  j  li.  f.  0^ 
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«i'Ancinnople  ,  lo  n.  de  Tiajanople.  Long.  44,  8  ; 
U.  41  ,  38.  (R.) 

niN  ANT,  vilîc  de  France  ,  en  Bretagne. Elle 
cft  tituce  fur  la  Rancc  Elle  a  un  bon  châtcan  , 
deux  couveni  &  un  bel  hôpital.  Le  pays  dans 

elle  eft  fiuiëe  abonde  en  graine  oc  ea  lin.  Elle 
«ft  A  6  M,  €  de  Saint-Malo ,  1»  11.  o.  de  fteones, 
&  83  o.  de  Pari».  Luig*  14»  ai6  40  ;  Ut,  48 17 , 
«6.  (r.) 

DINANT  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle  de 
Weflphalie ,  enclavOc  flans  l<.s  Psvî  Bas ,  &  ap- 
partenant à  l'évêchc  de  Liège,  tliê  cil  iituce  près 
de  la  Msufe,  &  il  s'y  trouve  une  églife  collé- 
'gialc ,  fcpt  autres  égVitcs  qui  en  font  des  annexes , 
un  collège,  fix  couvens ,  &  àcxtx  hôpitaux.  Elle 
étc'n  autrefois  irés-bicn  to-tillce  ,  tic  rr;ciiic  cite 
fon  château  ;  mais  les  tortiiîcacions  iurcrit  dé- 
«noHes  en  1703.  Il  fe  trouve  dans  les  environs 
des  carrières  de  beau  marbre.  Elle  cîl  h  ^  llcuirs 
i.  de  Nanuir,  15  f.  c.  de  Mons,  16  i.  o.  de 
Liège.  Lo'^c.      ,  \y,lM.  <o ,  1  ^.  {R) 

DlNCKl&LSPiL ,  ou  Dinkecsbuiu.  ,  ville 
Itbiv  ft  ifnpéttale  d*A11emagne«  dans  fa  Snabe , 
fur  la  Vcrnirz.  Tl  y  a  un  grnnd  confci!  flépofitnire 
du  pouvoir  fouverain ,  &  un  petit  confeîî  chargé 
dn  Mnnroir  exécutif.  Le  grand  confeil  efl  mclé  de 
Catiioliques  &  de  Luthériens  ;  le  petit  nVA  coin- 
pofô  que  de  Catiioliques.  Il  s'y  fait  du  commerce 
en  draps  fie  en  faucilles.  Elle  eft  à  16  li.  n. 
de  Neubourg  ,15  f.  0.  de  Ntticnbetg^  LMg> 
•5  ;  ht.  49,  î.  {R.) 

DINGELnNG ,  ville  de  la  Ba\lcre,  en  Alle- 
magne. Elle  eft  fttttée  fur  l'ifer,  entre  Landsbut 
êL  Straubing.  (/?.) 

DINGLAQŒK, petite  YîUe  du  diuhi  de  Qè- 
vcs.  (^0 

DINGtE,  petite  ville  dlrlande ,  dans  la  Mo- 
mwnie ,  avec  un  pon ,  dans  le  comté  de  Kerri ,  à 
-jo  li.  de  Korck.  Lo'  g.     ,  25  ;  .  6.  {R.) 

DINGWAL  ,  pîtiî  -  vi!!.:  dEcotTc,  au  cointé 
de  RoC  On  a  fouvent  trouve  des  perles  dans  la 
tivjire  de  Connel,  fur  lac^uetle  eft  elle  fitnée.  Elle 
eft  i  40  lieues  n.  0.  d'Edimbourg ,  1 1 5  n.  o.  de 
tondres.  Lvng.  13  ,  40;  Ut.  57,  46.  {R.) 

DINWEL.  Voyti  Dingwal. 

DIOIS(lc),  contrée  de  D-mphiné  ,  en  France. 
EHe  eft  fituée  entre  le  Grcfivau'.ian  ,  le  Gapcn- 
cois  &  le  Valentin  lis.  Die  en  eft  la  capitale.  (/?.) 

DIPPOLf>ISWALDAU,  petite  viUe  d'Atleni^ 

fne  ,  dans  la  Mtfnie ,  au  cercle  de  hante  -  Saxe, 
nppanicnt  à  l'èlcflcar  de  Saxe.  (/J.) 
niRNÎETINGEN.  Voye^  Tarmitingen. 
DlRSCHAW,vdle  du  palatinat  de  Culm ,  en 
Pn. :1c.  Elle  tft  fituée  fur  la  'V^'inulc  ,  entre  IHllC> 
lit  de  Gincf.  Lcng.  37  ;  i'|if.  54,  ^  ) 

DISMA ,  He  du  Japon ,  qui  n'cft  fcparée  de 
Mangafald  que  par  un  canai  fort  étroit.  Les  Hol- 
landobyoot  un  grand  fie  riche  magafin,  &  pcu- 
rent  Y coameiccr  peiubat  tout  le  noif  d'oâohre. 
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DTSSENZANO ,  petite  ville  de  l'état  de  Ve- 
nilc ,  en  Italie ,  fitugc  fur  le  lac  de  Gtude.  &c» 
environs  donnent  de  bons  vins.  (/?.) 

DITKMARSEN  ,  contrée  du  Hofftein  ,  fituée 
fur  la  mer  Baltique  ,  encre  TElbeSc  l  Eyder.  Le  pavs 
eft  aquatique  &Êuigeux.flapi»nient  «âneUcaieiit 
tont  eniîer  au  loi  «lePanewaick.  (/?  ) 

DIU,  ville  des  Indes,  dans  une  ile  <Te  même 
nom ,  fuuée  fur  ki  côte  du  royauise  de  Guzuratc. 
Cette  ville  eft  très-forte ,  &  cilc  eft  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  Lllc  &  la  vi'.'c  app.irticn^.  t 
aux  Portugais  depuis  1535  ;  ceux  de  C-nibive 
i'alliëgcrcnt  en  vain  en  1538.  Us  furent  auffi  con- 
traints d'en  lever  le  lî^e  en  1 546.  Le  coimnerce  y 
ftit  avttrefoîs  ]»lus  confidétable  qnTîl  ne  l'eft  aujoui^ 

d'îil.;.  l.or:i;.Y.f,  ,  ;o;  lut.  22,  45.  {R.) 

DIVANDUKOU  ,  nom  de  cinq  ilcs  d  Afici 
voifmcs  des  Maldives.  Chacune  de  ces  iles  a  CO" 
vlron  fept  lieues  de  rttut.  Elles  appartiennent  au 
roi  de  Catianor.  L'air  y  elt  bon ,  le  terrein  fer» 
iilc ,  &  il  s'y  fait  du  commerce.  (IL) 

DIVAR ,  île  de  la  mer  des  Indes,  au  nerd  de 
Goa ,  fujère  aux  Portugais.  {R.) 

DIVE  (la)  ,  rivière  de  France  ,  en  Normandie. 
E'ic  prend  ta  fcmrce  au-deftbtu  de  GaiTcy»  &  k 
rend  dans  la  mer  idouK  lieue^dett,au  boofg 
de  fon  nom. 

Il  y  a  au  Poitou  une  autre  rivière  de  mène 
nom  ,  qui  fe  jéte  dan$  la  Vienne.  {R^ 

DIXMUDE,  ville  de  Flandre,  aux  Paj^Bas. 
Elle  eft  fituée  Air  l'Ypcrlée.  C'étoit  autrefois  une 
place  forte.  Il  s'v  :r  il:vc  quatre  couvens  Elle  lut 
afriégce  inutilement ,  en  i4S9>  par  les  habitaos  de 
Bri.ges,  fie  en  i  ^80  par  les  Gantois.  Les  François 
la  prirent  en  1647,  en  en  16?^  &  en  169^. 

Elle  fut  cédée  à  la  mailon  d'Autriche  à  b  piix 
d  i'trcclit.  Elle  eft  fituée  dans  un  pajrs  agréable» 
à  3  li.  de  Nieuport  &  de  Fumes,  ç  n.  o.  d'Yprcî. 
7  &  demie  c.  de  Dunkerque.  Lof)^.  50 ,  20  ;  l^i. 

Dl ZI ER  (Saint)  ,  ville  de  France»  en  Cham- 
pagne ,  fituèie  fur  la  Marne.  En  1^54 ,  elle  fou* 

tint  un  fiège  fameux  contre  Tannée  de  Charles  V; 
Elle  fait  partie  des  domaines  dn  roi ,  &  c'eft  le 
ficgc  d'un  gouverneur  particulier,  d'un  lienrenam 
de  roi  ,  d'un  bailliage  royal  rclTortlfTanT  à  ce!i:t 
de  Vitri- le -François,  d'une  maitrire  psrticulicrc 
des  eaux  &  forêts.  Elle  eft  fituée  dans  le  Vailage. 
Les  fortifications  en  ont  été  négUeées.  Ceft  en 
cette  ville  que  la  Marne  commence  a  être  nariga- 
hle.  Le  tlxmin  qui  efl  entre  cette  ville  &  celle  de 
Vitn,  eft  un  ties  plus  beaux  qu'il  y  ait  dans  toute 
l'Europe.  Elle  eft  n  (>  li.  c.  de  Vitri-le-François  , 
h  ^  lieues  f.  o.  de  B,ir-le-Duc ,  &  46  f,  oi.  de  nris^ 
Long,  ai,  aj ,  Ut.  48 ,  35.  (/?.) 

DMIliiO'W,  ville  de  l'empire  de  Huflie,  dans 
le  gouvernement  de  Jttofcovie ,  fur  la  rividte  de 
Jacnroma.  (R.) 

D.NIFPKK.  Voyci  NifPF:.- 

DOfiBERAN,  autrefois  ce  fut  un  monaâéie 
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fameiix  ,  <]ans  le  duché  ùc  Meckleobourg  ,  nn 
oerde  de  baOe-Saxc.  il  a  été  cenverti  depMk  en 

ttoc  injiA!>n  de  haîUi:»ge.  (/?.) 

DOBBrUTIN,  abbsjc  tic  filles  nobles,  dans 
le  ducirà  de  Meckknbourg  ,  au  cercle  de  baffe- 
Saxe,  ym  le  centre  du  pays  de  Wcndcn.  {R.) 

magne  ,  au  comrà  de 
Tirol  ,  près  d:i  rorrcnt  de  Ricnez,  au  pied  dts 
Aln«s ,  éim  le  diftriâ  de  Brixen.  (/?.) 

DOBOKA,  ou  DoBOTZA ,  ville  de  Wongrie, 
dans  la  Trinl*. Ivanie  ,  Air  la  rivière  de  Szamos. 
Elle  n'a  de  rcmarquabic  (juc  fou  nom ,  lequel  eft 
celui  .-ie  l'un  ilesfcpt  comtes  Hongrois  du  pays.  (/?.) 

D06RA,  petite  ville  &  château  fort  élève  de 
b  hntk  -  Hongrie ,  dam  le  cMDté  «TEifeobourg. 
Ccû  auflli  le  m'm  d'un  chnte.w  c!c  Tranfylvanic , 
dan«:  le  comté  dHuniadc;  ëc  d'un  autre  d  Allc- 
m;u;ne  ,  dans  la  Franconie  ,  dans  1  évêclié  de 
B  .riiheig.  L'alTicre  de  tous  t;ols  étant  cftimcc  très- 
avaniageufe  de  fa  nature,  clic  Liir  a  pcut-ctre 
ftit  donner  à  chacun  le  nom  commun  de  Dobra, 
fni  veut  dire  en  polonots  &  en  efclavon ,  ion,  {R.) 

DOBRELUGK,  beau  eh&teaii  de  h  iMOe-Lu- 
lice.qui,  avec  vingt  vilh^^ç»  fïtiics  aux  environs , 
&  la  petite  ville  de  Kerchen ,  forment  une  ("ci- 

fneurie  nvi  appaitenoit  autrefob  aux  religieux  de 
ordre  deCîteaux,  mnis  fpii  a  été  réunie  au  do- 
mi  ne.  Le  château  cft  fur  le  Duber.  (A.) 
DOBRING.  yore^  Dobrona. 
XX>BRONA  ,  DoDn}NG,DoBROKiirA,Tille 
de  la  fmfle- Hongrie  ,  clans  !e  comté  de  SoM. 
Elle  e{\  bien  pciiplce,  ni;iis  elle  n'eft  plus  comme 
autretbis  du  uombre  des  villes  royales  du  pays. 
Cependant ,  elle  a  encore  le  jus  gtaéit  immtm»' 
tum  ;  enforte  que  l'on  ne  peut  appcller  de  fes 
icnrenccs  que  ■:d  perJcnaUm  prtjenna  rtgia.  (Tî.) 

DOBBZANY,  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle 
de  PilTcn  *  inr  la  rivière  de  Radbuze.  Elle  appar- 
tient an  coirvene  de  Choiieffow  qui  en  efl  tout 
procl:c  ,  £c  dont  le  prieur  «ft  membre  des  états 
du  pays.  (R.) 

DOBRZIN  ,  petite  vtUe  de  Pologne,  capitile 
8*110  dîflri^  de  mî-mc  nom  ,  dcns  la  Mnzovie.  Elle 
cft  fur  un  rocher,  près  de  la  Wiilulc,  à  j  li.  n. 

de  Plocsko ,  <  e.  de  VTadîlhv*  Im^^  37  >  35  > 
Ut,  |4,  18  W 

DOBSCHa  ,  ou  DoBsCHAu  ,  ville  de  la 
ha«te-Hon"rie  dans  les  ir,o;T. -^rcs  dti  comté  de 
Gomor.  Elle  eft  peuplée  d'Alicmands  ,  &  connue 
par  le  p  pier ,  Tamiante,  te  cinahrc ,  le  fer  &  le 
cuivre,  que  cette  nadoii  indoArieufe  y  travaille. 

1K)CXUM,  ville  des  Provinces  -  Unies  ,  dans 
rOf^crgou ,  en  Fhfe.  Elle  e(t  fituée  à  rembouchure 
As  l'Avers.  Cette  ville  forte  &  confidîrable ,  cft 
à  4  li.  n.  c.  (Je  Lcwardcn  ,  S:  t;  n.  c>.  de  GfOnîn- 
gae.  l  oti^.  2},  a8;  lat.  53  ,  18.  jf/2.) 

DOÉ,  ou  Dovi,  petite  ▼iîle  de  France  en 
Anjtm  ,  fiîucc  h  4  li.  de  la  Loire.  H  s'y  trouve 
UBC  cgUle  paroiffiaie ,  im  chapitre  >  un  hôpital , 
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un  couvent,  &  une  très-helle  fomaine.  Elle  cft 
remarquable  par  le  paUÎi  dci  anciens  ducs  d'A» 
quitaine,  dont  elle  oflVe  encore  les  n  ircs,  8i  pir 
les  foires.  C'eft  la  patnc  de  Savari,  dont  ics  ou- 
vrages fur  le  fait  du  commerce  ont  eu  dn  fiiccèfc 
i^fg'  17  •  If  ;  /«r.  47»  ta»  (<f^) 

UOEBELN ,  perite  ville  d'Allemagne ,  en  Inmi» 
Saxe  ,  dans  l'^lc^lorat  de  ce  nom ,  8c  dans  le  raar- 
quiiat  de  Mirnie,  au  cercle  de  Mulde.  Elle  a  féance 
t$c  voix  aux  états  du  pays,  &  renferme  avec  troia 
églifes  8c  un  hôpital,  p  ufcuts  f.diriqucs  de  draps, 
de  toiles  &  de  ciupcaux.  LWc  eiï  ancienne  ,  & 
elle  n  eu  (cuvent  part  aux  malheurs  des  incendies , 
jadis  li  cnni:>uin$  dans  ks  viUes  provinciales  d'A^ 
lemagae  (/?.) 

DOEMlTZ ,  petite  ville  d'Allemagne,  en  bafle- 
Saxe  dans  le  duclw;  de  Meckleobourg  •  Schwc- 
rin  ,  au  confluent  de  l'Elde  &  de  l'Elbe.  L'on  y 
exige  nn  grand  péage  ,  fous  le  canon  d'un  clià- 
teau  bien  tbriitii.  Cette  vtUe ,  fituée  en  particu- 
lier dans  la  principauté  de  Wendtn  ,  &  munie 
de  bonnes  fordficaiions  »  eA  à  10  li.  f.  deSwerin, 
5  n.  de  Danneberg.  On  neuc  bcilemeot  couvrir 
cette  place  en  inondant  Uâ  environs.  Ztng,  19  « 
lé  ;  lai.  53 ,  25.  (/?.) 

DOESBOURG,  ville  du  comté  de  Zutphen, 
dans  les  Provinces-Unies.  Ei!c  cH  fituèc  fur  la  rive 
droite  de  l'Ifle!,  au  confluent  du  vieil  Ifiel.  Cette 
ville,  en  l.^tin  Ttutoimrgm^  fttipiifepar  le  comte 
Maurice  de  Naffau  en  1591  ,  &  par  les  François 
en  167».  Elle  cil  i  4  lieues  f.  de  Zutphen.  Long. 
23,  41;  lat.  ^»  ,  3,  (/?.) 

DOFAR.  OH  Dafar.  ville  d'Afie,  dans  l'A* 
nbie  Heureufe,  «I  royaume  de  Carefim ,  fur  le 
golfe  de  même  nom.  Long  ji  ;  ijt.  16 , 30.  (ff.) 

DOGADO  ,  on  DogAT  ,  partie  des  étars 
Vénitiens ,  confiftant  en  8es  6c  un  petit  diftriA 
en  terre  ferme.  On  le  nomme  aufli  Ùiuké  dt  Ft* 
nije.  Venîfe  «fui  eft  capitale  de  tout  l'état  Véni- 
tien ,  TcH  en  paniculicr  du  Dogado.  (R.) 

DOGGERS-BANC  roycr  Ba«C  DES  Ch 

DOIRE.  roy<î  DOMA. 

DOL  ,  ville  de  France ,  dnns  h  hnute-Breta- 
gne ,  à  2  li.  de  la  roer.  Elle  a  un  évéché  fuffira'* 
gant  de  Tours.  Son  terroir  abonde  en  bled  ,  en 
chanvre  ,  &  en  pommes  dont  on  fait  du  cidre. 
Elle  eft  à  7  lieues  f.  c.  de  Saint  -  Malo ,  7  n.  o. 
d'Antriin,  Se  12  n.  O.  de  Rcunes.  LMg,  Ifi  f%} 
Ut.  48,jn,  9.  {R.) 

pOLCE-  AQUA ,  ville  de  P'témom ,  ata  mar- 
qmTat  de  même  nom.  file  e;1  munie  d'un  beau 
cliiitsau ,  &.  fuué«  fur  la  Nervia  ,  dans  un  pays 
fertile  en  bon  vin ,  &  en  bidie  excellente ,  a  2  li. 
n.  o.  de  VintimUle.Ltf«p     ,  t  ç  ;  Idt.  44, 5a.  (iî,} 

DOLCIGNO.  Voyei  DULCIGNO. 

DOI.F.,  ville  de  Frr.n-.c  ,  en  Franche  Comté , 
fituée  fur  le  Doubs.  Cette  ville»  en  latin  ^0/41 
Si^tumntm  ,  eft  la  plus  grande  &  la  ptm  con* 
fidcrahle  de  la  Frnnci.e  -  Ccnité  ,  après  Befm- 
9011.  C'en  étoit  mèoïc  autrefois  la  capiule ,  &  le 


nirs* 
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i'jègc  du  parlement  de  cent  providce  &  de  l'unî* 
JVerfiti.  Les  fortifications  ca  ont  cié  dcriiclic;.  Le 
Toi  y  entretient  ccpeildant  un  commandant  £k.  un 
major  de  pbcc  Dole  a  un  collège,  cinq  couvens 
<1j  religieux,  iix  de  rcligieiifes  ,  &  un  h-'itcl-dieu. 
L'univerfité  »  que  Louis  XIV  a  iran'-lcrw-e  à  Bclan- 
•  ■^oa,'  ét«îi  de  la  fondation  de  Philippe  -  le  -  Bon  , 
duc  de  lioi:rr,''gnc.  Les  :  I.cfiru  rétormés  de 
Cluni  y  ont  une  ni.ii(i):i  iju  ils  .pj  client  U  ^olligt 
ét,  SMM'/éfâiiu.  Lf>  Tt.L  ;.'>:  ,  r  -rciii  cccte  ville  en 
1479.  Le  prtt>cc  de  Conûc  l;t.aiégea  inutilement 
en  1636.  Louis  XIV  îa  prit  ca  1668  &  en  1674. 
Elle  eil  d..ns  un  tet  oir  u^riuble  8c  fertile,  à  10 
lieues  f.  o.  de  Btfanv'n,  y  f.  c.  de  Dijon,  a8 
n.  e.  de  Genève,  &  7/  f.  e.  dej  Paris.  Au  nord- 
t-n  de  cette  ville ,  près  du  Doubs ,  eil  une  grotte 
fort  curicufe  par  les  congélatiODi.  l.ig.  23  Jf. 

DOLLART  ,  ou  UoLLERT  (  le  ) ,  go'fe  de 
la  mer  d'Allemagne  ,  qui  fépare  la  principauté 
Prudjennc  d  Oritrife,  d'avec  li  proviiiCC  Hollan- 
doife  de  Groninguc,  &  rccelt  les  eaux  de  1  iùnbs, 
«vint  leur  entrée  dans  TOcéan.  Ceft  le  monu- 
inent  de  l'un  cîes  rT!\  apcs  qu'a  fntt  !a  mer,  au  aord- 
oucft  de  rAUcmagne.  Les  flots  en  fureur  le  tormè- 
rent  aux  années  1*77  8t  1287*  après  avoir  en- 
'  gloi:ti  au  dc!  1  cîe  cinquante  villes  iic  villages  ,  dont 
il  tient  aujourd'hui  la  place.  L'on  remarque,  de- 
puis un  certain  tcms,  que  du  cùtè  de  iOihrire  il 
le  téttécit  i  &  que  fournis  en  auelque  forte  i  la 
vigilance  de  radmintAratioo  Framenne  »  il  lui  cède 
ch.ique  nnnce  quelque  portion  de  fon  terrcin  : 
l'on  fait  au  moins  que  aes  ï'àa  17^2,  il  en  a  été 
^eflècfaé'  de  oe  dkë-là ,  une  étendue  qui  mife  en 
culture  •  apporte  ««-delà  de  quîji«e  nille  ian  par 
«n.  {R,) 

IDOLLING,  château  de  la  hr.ute  Bavière,  dans 
la  r^eqce  de  Munich,  à  6  lieues  dlngoUkdt.  Les 
chevaliers  de  ce  nom  dont  ta  maHon  en  étemte  y 

fuiffl:'  t  "lut  réfidence. 

DOLTABAT,  vUle  de  la  province  de  Balagatc , 
dans  les  états  du  Mogol.  Elle  eft  défendue  par  une 
fortereite  nui  cA  une  des  meilleures  delempire. 
94  »  JO  i  /df.  18 , 40.  (^.) 

DOLUS,  bourg  de  francç  ,  dans  tlle  d'Olerap, 
fur  les  côtes  dunays  d'Aunis.  (R,) 

DOMAZL1ZE ,  ville  de  Bohème ,  au  cerde  de 
Pilfen.fur  le  torrent  de  Catlburz.  Il  t'y  fit  une 
cruelle  boucherie  des  croi(^,  que  le  pape  avoit 
cnvo^  contre  les  Hhifites  eii  Les  Su^ots 
la  prirent  en  t  f;4i  (/'  ) 

DOMBES  ,  principauté  fituéc  en  France,  au 
bord  de  la  Sadne ,  dans  la  Breffc,  aux  confins  du 
Miconnois ,  du  Beaujolois  &  ilu  Lyonnois.  Tré- 
voux en  eft  la  capitjile.  Elle  a  eo^ron  fept  liçues 
de  longueur  fur  autant  de  largeur.  Ce  pays  fait 
jéiuellçment  parue  du  gouvernement  de  Bourgo- 
sne.-Le  fol  ^  eft  fert'de  en  bleds,  en  vins,  en 
^its  ,  en  natunges.  Les  c-rangs  y  r.So-:iI:  iit  en 
^ï^Xm*^  Içsbois  en  gibier,  bur  u  âa  du  x'  ou 
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an  commencement  du  xi*  fiùcle ,  il  devînt  une 

l^iAciaiiUié  indépendante  ,  poiTédéc  UiccelTive- 
mcnt  par  les  maiious  de  Bauge,  Beaujeu ,  Tboire 
&  Viilars.  Elle  paiTa  enfuite  au  duc  Louis  II  de 
Bourbon ,  comte  de  Lorcft  tv  de  Ciennonr.  Sa 
pi>lUri:é  en  jouit  jufqua  iaii  1522,  que  Louile 
de  Savoie  le  !..  rit  adjuger ,  comme  ayant  fuccédé 
aux  d:oi:ï  de  Margueiirc  de  Bouruun  ù  mère, 
cpoufe  ùe  Fhilippc  uue  dcSavoic.  £n  1547,  après 
U  nu'rr  du  conn. table  ,  Fian^uis  1^  contitqua  la 
principauté  de  Domues,  &.  U  réunit  à  la  couronne; 
mais  «n  tf6o  tk  1561,  le  roi  la  remit  à  Louis 
de  Boitrbon ,  di.e  de  Monrpenlîcr,  &  à  fa.  mère 
Louiié  de  Bourbon ,  fœur  du  connétable ,  d'où  elle 
palla  a  Henri  de  Montpeolier  .puis  à  Marie  fa  fille 
unique,  mari  je  à  (jdlton,  (J.  B.  J  duc  d'Orléans, 
frète  du  roi  Louis  XIII.  Leur  fille ,  mademoifeile 
de  .v.i  r.ipciifier,  la  légua  en  iClS  i  u  Louis-Augufle, 
légitimé  de  France ,  duc  du  ALùae ,  mort  en  17169 
dom  le  fi*s  snné ,  Louis- Auguile  de  Bourbon ,  pnoce 
de  Dombcs  ,  décéda  en  175^,  (ans  avoir  é:é  ma- 
rié. Louis-Charles  de  Bourbon,  comte  d£u,  fon 
cadet, en  ayant  hérité,  Tédiangca  avec  le  roi  ea 
1762  conrre  diffcr.  r-~i  ttrrrc-';.  Cette  principauté  eÉ 
donc  muintenant  rcumc  a  la  couronne,  (lî.) 

DOMESNESS,  cap  du  duché  de  Courlaode; 
au  diûriâ  de  Piltea ,  (k  dans  le  jolfe  de  Livonie. 
Il  eft  moins  remarquable  en  lui  •même ,  que  par 
un  banc  de  fable  ,  qui  commençant  à  fa  pouiic, 
&  s'etendaotà  huit  lieues  en  avatu  dans  la  mer, 
ne  moture  i  découvert  que  fa  pfemiéte  noini 
attenante  au  cap,  &  cache  fous  les  eaux  fon  au- 
tre moitié,  oui  a  quatre  lieues  de  longueur,  Sc 
qui,  à  fon  Orient» <n  flanquée  d'un  abime,  dont 
on  n'a  pas  encore  pu  fonder  la  profondeur.  La 
vtlte  de  Riga  ,  intéreHce  par  fon  commerce  à 
prélcrvcr  les  navigateurs  du  péril  que  leur  pré- 
lénte  cet  écueil ,  contribue  cnaque  année ,  de  la 
fomme  de  deux  mille  ânq  cents  tixdalleis,  i 
rcntreticn  de  deux  fanaux  ,  qui  dit  premier  août  au 
premier  janvier,  brûlent  toutes  les  nuits  fur  le  cap, 
&  confument  pendant  ces  cinq  mois  ,  huit  à  oeuf 
cents  toifcs  de  bois.  Ces  fanaux  de  hauteur  iné< 
gale,  &  placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  font  difpo- 
lés  de  faijOn  à  diriger  fùremcnt  les  pilotes  dans  leur 
aianoeuvie:  voient-ils  le  plus  haut  fanal  fcul,  ils 
font  encore  aUidelii  de  ta  pointe  dn  banc  caché. 
Se  n'ont  rien  à  craindre  ;  mais  voient-ils  les  deux 
à  11  fois,  alors  ils  font  fur  le  banc  même,  &  le 
péril  efl  à  h  pone. 

DOMFRONT,  ville  de  France,  en  Norman- 
die ,  en  latin  Domfhntium ,  Caflrum  Domni-f  rontis. 
Elle  eA  (ituée  dans  la  bade-Noniandie  ,  en  Pai£ds, 
{^n*  le  Bocage,  au  p«ys  de  Houlme.  Placée  à  vct^ 
Vrémité  des  wooèCes  d'Avrancbes  &  de  Bav«m, 
elle  cA  de  celui  du  Mans,  fur  la  rivière  cfe  Va- 
renne.  La  niaifon  d'Orléans  en  a  La  fcigncurie. 
Elle  a  un  château  ,  un  prieuré ,  plufieurs  églifcs  6< 
cr-iivens  ,  i:n  hôtel -dieu  ,  lii^c  de  comté.  Elk 
ai  lux  uuc  inoma|nc  ion  t udf  1  à  14  Ucues  n,  Oj 
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fAlençon ,  &  ^6  o.  de  Paris.  £0»^.  16 ,  58  ;  lat. 

Domfront  fut  uni  dans  le  xiif  fiècle  au  c^mic 
d'Alençon.  Il  fin  all-cgé  &  nris  |>ar  le  maréchal 
de  Matignon  en  1 574.  Henri  iV  s'en  reodk  maître 
fur  les  ligueurs  en  i  y)0. 

Cette  ville  difputc  au  MaRS  la  naiiTance  du  cclè- 
kre  doâeur  Courtecuifle  1  que  le  roi  lit  Ton  aumô- 
nier ,  &  nomoia  èvËque  <w  Paris  en  1410  ;  nais 
n'ayant  pas  voulu  fe  foumcttre  au  roi  d'Angle- 
terre ,  mairrc  de  Paris ,  il  fc  retira  à  Genève , 
dont  il  tut  êvéque  en  1412.  Le  P.  Taflln,  diilin- 
gné  parmi  les  Bénéidiâins  pour  fa  fcience  &  fa 

Ïiété,  eft  natif  de  la  paroifle  de  Lonlay ,  à  deux 
enes  de  Domfronc.  Nous  hii  devons  U  Hwareau 
Trsiti  de  Diplomaiiqut ,  en  6  vol.  in  4". 

Les  fiidifles  ont  le  collège  &  le  ièminaire  ita> 
Mis  à  la  Brière  ,  hors  la  ville.  (/?  ) 

DOMINGUE  (  Saint  )  ,  grande  lie  de  l'Aniéri- 
qae ,  la  plus  riche  des  Antilles.  Sa  longueur  cfl  de 
cent  foixanie-quinze  lieues,  fa  laigeur  moyemie 
9fk  de  trente-cinq ,  &  fa  circonférence  d^ttviron 
trois  cent  foixanre  ,  non  compris  les  anies.  Clirif- 
tophe  Colomb  la  d  écouvrit  en  1493  ,  le  6  décem- 
bre. Elle  eft  prefque  toute  entourée  de  rochers 
efcarpés  &  d  éciieils  fort  dangereux.  Au  nord  & 
au  fud-cft ,  la  chaleur  l'eroit  inlupportable  pen- 
dant fîx  mois  de  VMoèt,  Ans  un  vent  d'orient , 
&des  pluies  iréqiicmes  oui  ycaufent  une  Inimi- 
dité  incommode  &  mal-laine ,  qui  corrompt  eu 
peu  de  tems  les  viandes,  le  pain  &  les  fruits. 
Les  variétés  de  la  température  de  lair  y  font 
ibrprenantes ,  &  les  Européens  y  vieilliflênt  bien 
vite.  Elle  eft  arrofêc  d'un  grand  nombre  de  ri- 
vières f  dont  les  principales  font  la  Lozama  ,  la 
"Ktyrz  ,  le  Macourtis  ,  l'Ufaque  ,  ou  rivière  de 
Monte -Chriflo,  l'Yuna  &  l'Artibonitei  celle-ci 
eft  la  plus  ▼olnminenfe  de  toutes ,  (k  ceHe  dont 
le  cours  efl  le  plus  long.  Cette  île  a  dis  nvnes 
d'or  qui  font  négligées.  Elle  eft  fertile  en  mais, 
en  irtrits,  en  fucre  ,  en  cochenille,  en  coton. 
On  y  a  déconvtn  des  mines  d'argent .  de  fer  ,  de 
cuivre,  de  tôle ,  de  criftal  de  roche ,  d  antimoine  , 
de  Ibufre ,  de  charbon  de  terre ,  &  des  carrici  es 
de  mirbte  &  de  pierre.  Tous  les  animaiu  6c  toutes 
les  plantes  qu'on  y  a  tratirportés  d'Europe  y  ont 
bîtn  i^uffi  ,  &  ont  fort  multiplié.  Les  Efpagnols 
pofscdcnt  la  partie  orientale  de  cette  lie,  &  les 
François  celle  qui  cû  l'occident. 

|.<>rff]i;c  Clirirttiphc  Colomb  la  découvrit  ,  il  la 
fjoniina  }iilp;uiiola  ,  c'cft-à-dire  ,  petite  L(i;agn  j. 
Les  habitans  l'appelloient  Hayii.  Ln  1630,  Jcs 
François  y  firent  quelques  établilTemcns  fur  la 
c6ie  Septentrionale.  En  1698,  ils  en  formèrent 
d'autres  à  la  patrie  du  fud,  &  s'étendirent  cnruite 
à  roueft,où  ils  occupent  vingt  licuci  de  c<*'tes, 
qiiarre ,  ou  fix  lîcuet  dans  les  terres. 

S-ir>!  Dd.T.ingue ,  capitale  de  la  partie  qui  ap- 

Sîi  iiciit  aux  t  i'pagnols  ,efi  grande ,  bien  fortifiée  , 
.  E  c'«a  le  liège  d'iù  archerW  pi  h  téfidcnce 
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du  gotivemenr  £f[)agno!  pour  toutes  celles  des 

i!es  .AnrllUs  qui  font  de  la  dominatlcn  de  l'Kfpa- 
gne.  Sa  cathédrale  cû.  des  plus  belles.  Cette  vdle  eft 
fur  la  rivière  de  Lozama.  Elle  cA  en  alTcz  mauvais* 
état .  &  fon  poA  eft  comblé.  Long.  jo8  «  »0  ;  /<tf. 
18 ,  ao. 

Lors  de  h  découverte  de  l'ile ,  on  la  trouva  par- 
tagée eatre  cint]  nations  nonil^reufes,  qui  vivoicnt 
en  paix.  Ces  peuples  fe  peignoicnt  le  corps  ;  les 
Iiommcs  étoient  entièrement  mids.  Les  F.fpûgnols 
s'y  annoncèrent  par  des  maiTacres  bc  dos  cni;u.t?s 
inouïes.  Ils  y  firent  périr  au  moins  trol-,  tort  ni'llo' 
Indiens.  Dans  la  partie  Efpagnole ,  la  culture  cd 
très-lan|ruîiTante  Ce  qu'on  peut  y  aroir  planté  de 
cannes  a  fucre  ,  de  calicrs  ,  de  pieds  de  tabac  ,  ne 
fuftit  pas  à  fa  confommation.  Elle  fournit  des 
ctdrs  au  commerce  national, <c  c*eftle  priiui;  :il 
article  de  fon  exportation.  De  la  pnrtic  qm  dl 
foumifc  aux  François ,  on  tire  beaucoup  de  fiitre  ik. 
d'indigo  ,  du  coton ,  du  caii.  ,  du  cacao.  Le  Cap 
OU  Cap'François,  en  eil  la  ville  principale.  (^.) 

DOMINIQUE  (  la  ) ,  l  une  des  Antilles  ,  (ituée 
au  nord  de  la  Martinimie  ,  dont  elle  n'ell  éloignce 

Sue  defept  lieues  :  fa  longueur  peut  cire  de  treize 
eues  ,  fur  cinq  de  large.  Elle  n*a  point  de  port , 
mais  i!  f;  trouve  dans  fon  circuit  plufieurs  anfcs 
rades  affcz  commodes.  Son  tcrrcin ,  quoique 
excellent,  eft  difficile  à  mettre  KMalenciit  en 
leur,  étant  occupé  par  de  hautes  montagnes,  qui 
cependant  lailTent  entr'elles  de  profondes  vallées 
oii  coulent  de  petites  rivières  de  bonne  Ci'i ,  bor- 
dées de  grands  bois  ,  dans  Icfquels  fc  tr{>uvent  en 
grand  nombre  des  arbres  d'une  grandeur  énorme, 
iSi  propres  à  différens  ufages. 

Dans  la  partie  méridionale  de  l'ile ,  eft  une  fol- 
])h.-itare  ou  foufriére  ,  de  laquelle  on  peut  tirer 
abondammem  de  très-beau  foufre  minéral ,  natu- 
rellement (bblimé  dans  h  mine,  &  qu'on  pourroic 
employer  fans  préparation. 

La  Dominique  fut  ainfi  nommée  par  les  Efpa-  \ 
gnols ,  parce  qolls  la  décourrireot  un  dinanche. 
h!!e  nbondc  en  patates  ,  en  Bsnioc  ,&  en  coton. 
I  ;ic  iks  fiicreries,  des  plantations  de  café,  de 
C.1C.10  ,  d'indigo  ,  mais  de  peu  de  produit.  Quoique 
cette  île  toit  une  de  celles  qui  (ont  affeâées  aux 
Caraïbes,  elle  éfolt  cependant  fous  la  domination 
de  l'Angleterre  qui  vient  d'yétre  rempla^  par 
celle  des  François.  (A.) 

DOMITZ.  Toy^ç  OOEMITZ. 
DOMME,  petite  ville  du  haut  Périgord,  en 
France.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne ,  proche 
de  la  Dordogne  .  dans  l'cleflion  de  Sarlat  avec 
un  juOice  royale  &  un  gouverneur  |>anicutier. 
Lonf  18 ,  54  ;  ^f*  45  <  58.  (A.) 

DOMMERIK  D'AuiiHAr,  abbaye  d  e  rrance, 
ai!  diocèfe  de  Hhodcz,  ordre  de  S.  Auguftin.  Llic 
va»it  14000  liv.  (R.) 

DO.MMirSCH ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  ru 
cercle  de  haute-Saxe ,  dans  le  bailliage  de  Torgsu  ; 
ItnnJrcTctttoiiicitte  jr  aune  comnaoïferie.  (/C^ 
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DOMO-D'OSCFXLA,  petite  ville  du  (ïiiché 
de  MiUa,  ca  Iuli«.  Elle  eû  fituic  au  pied  des 
Alpes ,  fur  le  torrent  de  Tofa ,  d*m  le  conté 
d'Angluera ,  8c  clic  cft  défendue  par  un  château. 
On  la  nomme  encore  Domo  d'Ojjj'uU  ^  ou  D^jmo- 
dOffol.  {R.) 

DOMPAIRE,  ou  DoMPEAEf  aocicooe  octitc 
ville  de  Lorraine ,  où  1«  roîs  d'Auftrafie  «  le» 
ducs  de  Lorraine  faifoicnt  autrefois  aHc/  fouvcnt 
leur  féjour.  Prife  &  brûlée  en  1475  par  C  harlcs-lc- 
Hardi  duc  de  Bourgogne ,  elle  n  a  pu  fc  relever 
deptiis,  &  c'cf>  irès^eu  de  chofe  aujourdhui.  (A'  ) 

UOMREMV  ,  ou  DoMREMi  -  la,  -  Pt  ctiLt, 
village  de  France  en  Lorraine  :  il  eft  fitué  fur  la 
Mcufe ,  à  1  li>  de  Neufcliàteau ,  &  à  )  li.  de  Vau- 
coulcurs.  C'eft  la  patrie  de  la  famewe  leume 
d'Arc,  connue  font  le  nom  de  ^OrUMt, 

(le),  ou  LB  Tawaîs,  un  des  fleures 

prindpaiix  de  rF.iiropf  ,  qi;'il  fcparc  de  l'Alie  ntl 
coude  le  plus  oricnwl  do  ivn  tuurs.  11  prend  la 
toaitt  dans  U  province  de  Rezan  en  Mofcovic  , 
arrofe  un  grand  nombre  de  vilic» ,  &  fe  jèie  dans 
la  mer  d'Afopli.  {R.) 

DONAAS  (Saint)  ,  fort  des  Pays  Baî,  dans 
b  Flandre  -  HolUndoife.  11  commande  Sluis  ,  ou 
rEclufc ,  qu'il  peut  ruiner  par  fon  artillerie.  (/?.) 

DONAT  '  S  tint).  Voyei  SaINt  Donaas. 

DONAwkliT,  ville  d'Allemagne,  au  duché 
deNeubourg.fituée  fur  la  rive  fepteotrioaalc  <fai 
Danube,  lon^.  29  >  )Oi  /«t. 48  «  46^. 

Ccnc  ville  fut  autrefois  libre  &  impénale ,  «  du 
cercle  de  Suabc  i  iuijourd'liui  clic  cft  de  celui  de 
Bavière,  &  Cujéie  au  duc  de  ce  nom.  C'ell  une 

flace  forte ,  i  to  lieues  d'Ausbourg ,  f  o.  de  Neu> 
ourg ,  15  n.  c.  d  Ulra. 

DONCASTER,  ville  d'Angleterre,  dans  la 
divifion  occidentale  de  la  province  d'Yorck  ,  fur 
la  petite  rivière  de  Don.  L'on  cr<ûl  que  c'eft  le 
Vinum  d'Antonin  .  &  l'on  y  v<^t  le»  ruines  d*dn 
château  diiruit  depuis  long-tcms.  Elle  a  dc-^  foires 
&  des  marché»  que  l'on  fréquente  beaucoup ,  ik 
des  fabriques  renommées  pour  les  b;is ,  les  gants , 
&  autres  ouvrages  faits  à  rniguille.  Un  iii  iirc  8i 
des  aldcrmans  la  gouvernent,  <Si  elle  yit  naître 
au  XVI*  fiécle ,  Martin  Forbisher,  l'un  des  plus 
fumeux  navigateurs  de  fon  temst  Lpng,  16s  }j  » 

DON(^HtRv  .  vîlle  de  France  ,  en  Cliarn- 
patoc  Elle  cA  (ituce  fur  la  Meufe ,  dans  le  Rhe- 
Sîeiois ,  inné  Ueue  de  Sédan.  Lutg.  aa  *.  5a'  ^6*^; 

Ut.  49''-  4«'  5>'-  C^  ) 

IX)NESCHINGEN,  bourj^  &  dùtcnu  d'Alle- 
magne, au  cercle  de  Suabc,  dans  la  piiiicip.iuté 
de  Furftembei^ ,  près  de  la  fwircc  du  I>aoubc,  & 
non  loin  de 

DONEZAN ,  petit  pays  de  Fiaoce,  dans  le 
comté  de  Poix. 

DONGALA.  y<tytx  Dangala. 

DONGO  :  c'éioii  autrefois  un  loymflic  d'Afri- 
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Îue  dans  la  baire>Guinée,  traveri?  par  la  rivière 
e  Coanza  ,  a  l'crt  du  royaume  d'Angola.  lla'cxiAc 
plus  :Jes  Portugais  Tom  détruit.  ) 

DONNFGAL  ,  ou  Dunc.al  ,  coaué  tTîr- 
landc ,  l'un  dc^  uix  de  la  province  d'UlAer ,  &  l'un 
des  mieux  pourvus  de  haies  &  de  bons  ports, 
fur  la  mer  Atlantique:  il  porte  auiTt  le  nom  de 
T^rconel.  Ccft  un  pays  de  plaines  &  de  fertilité. 
Loii  y  compte  cinq  barur.ics ,  cinq  bourgs ,  qua- 
rante paroi  lies,  &  dix  mille  fcpt  cent  quatre*  vin^- 
neuf  maifons.  Douze  députés  le  reprèfemem  au 
parlement  du  royaume  .  l'i  tapit.de  efl  Dorinc» 
gai ,  petite  ville  muée  au  tuud  du  golfe  du  mcmc 
nom.  {R.') 

DOMZENAC, petite  ville  dePrane»,  dans  le 
Umofirt ,  éleéHon  de  Brives.  {R^ 

DONZFRE  ,  bourg  dj  D.niphiné  ,  dans  le  voi- 
finagc  du  Rhône ,  fie  prés  de  Ficrre-Late .  avec 
titre  de  principauté  »  aScâé  i  révéque  de  Vinen. 

{R.) 

DONZl,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Niver- 
nois ,  i  }  IL  de  Cône ,  &  9  de  Nevets.  Iw^.  ao» 
3f  i/«r.47»aa.(A.) 

DoNZi ,  petite  ville  de  France»  dans  le  Lynn* 

nois,  ijlertion  de  Rouanne»  avec  lin  chfitestt  & 
line  jidlice  royale  (iV.) 

DORAT ,  petite  ville  de  France  »  dam  la  Mar- 
che, (ur  h  Scvrc,  ou  Scure,  un  peu  au  Jc.Tu^  de 
fon  confluent  avec  la  G:irtcmpe  à  ic  iiciics  de 
Limoges,  &  à  3  grandes  Leues  de  fiellac.  Elle  e/1 
capitale  de  la  bafic-Marche.  X««^  18,46» ^.46* 
io.(/?.) 

DOIICHFNHUDEN ,  lieu  agréable  du  comtëde 
Pinncbcrg  en  Allemagne  »  dans  le  cercle  de  baHe- 
Saxe,au  nord  de  (^mlKwrg.LesHam2>our|cois 
vont  s'y  dclaiTer.  H  appariîcnc  au  voî  de  Daoe» 

marck.  {R  ) 

DORCHESTEJl ,  capitale  de  la  province  de  Doi^ 
fct ,  en  Angleterre.  Elle  eft  fituée  fur  la  Frorne , 
auprès  d*tine  chanflêe  romaine,  appellée  It  Fof- 

u^v.  l  es  Romains  y  tenoient  c(Lielqucs  -  ur.s  t'e 
leurs  legif'tis ,  cofume  rattcilent  d'ancienne*  me- 
d.iilles.  Il  s'y  fabrique  des  fcrgcs  trés-Hnes ,  dont 
le  débit  efl  confidcrable.  Cette  ville  envi  ie  tUiix 
députés  au  parlement.  Elis  eft  à  40  li.  i.  o.  de 
Londi  L  .  /    t'.  15,10;  Ut.  ço  ,  4  I .  (A",) 

DORDOGNE  (la),  rivière  de  France, qui 
prend  là  fomct  au  lw>ot>dX)r ,  en  baffe- Auver- 
gne, ti.Tveri"  !  ^'iuicnnc ,  8c  fc  joint  à  laCaroene 
au  Bec-d'AniLtis ,  prés  deBourg-fur  mer.  UL') 

DORDRECHT  ,-«u  Dort  ,  ville  des  Pro- 
vinccs-Unics .  m  comté  de  HolLndc.  Lor:r.  i;  ,  8; 
/•i/- 5 1 ,  5c,  Ililc  c.\  ricbe,  bcilc  ,  iuitc,ii:  l'une 
des  plus  confidérables  de  la  Hollande.  Elle  en  a 
même  été  autrefois  la  capitale  Les  anciens  comtes 
de  Hollande  ▼  tenoient  leur  cour.  Fjicore  auiout- 
d'hiii  elle  a  le  premier  r::ng  en:rc  vi'lti  qui 
dépittciu  :ii!K  états  de  la  Province  de  HulUitde. 
C'eft  le  lieu  où  fe  frappe  la  monnolc  pour  toute  la 

Hoiiudc  miiidioiulei  JL»  MeuTcifiu  y  prci'^ 

.    ■  nuin 
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nom  de  Mcnrc ,  en  fait  une  ile  ,  avec  le  golfe  de 
Bie^bos.  Les  Proteftans  y  tinrent  un  iynode  fameux 
«n  1618  &  16  to.  La  pèche  des  faumons  y  eft  abon- 
dante. Cene  ville  a  un  bon  port ,  &  le  commerce 
cn'ellc  fait  eft  cxncmement  étendu.  C'ert  la  patrie 
«e  Paul  Mérula ,  &  du  célèbre  Jeao  de  Wnh ,  con- 
lèiller-penikmnrire  de  Holkiide.  Elle  étoii  autre- 
fois attachée  an  Brnbant ,  mais  en  1411  ,  la  mer 
ayant  rompu  une  digue,  tout  le  pays  fut  fous  les 
eaux  ;  foixante-doiize  villages  furent  fubmergés. 
La  plus  grande  partie  du  terrein  qu'ils  occupoient, 
forme  aujourd'hui  une  plage  de  mer  appellée  ^ies-i 
J5os.  Dordrccht  e(l  à  4  li  f.  e.  de  Rotter(»iii,  6  Û»  O.) 
de  Breda  »  1  {  f.  o.  d'Amflçrdam.  {R.) 

DORFFEN ,  bourg  de  la  bafTe-Bavière ,  dans 
la  régence  de  Landshut ,  fur  l  lfer.  11  s'y  fait  de 
nombreux  pèlerinages.  (/?.) 

DORIA(l3),  ou  la  Doire:  c'eft  le  nom  de 
deux  rivières  d'Italie ,  dans  le  Piémont ,  que  Ton 
nomme  la  grande  &  la  petite  Doirc ,  ou  Doria 
3>ltea,  &  Deria  Riparia.  La  première  naît  dans  le 
Val  d*AoaA,  l'antre  au  mont  Generre  :  Tune  & 
l'autre  tombent  dans  le  Pô.  (/?.) 

DORMANS,  Dormanum^  bourg  de  France  en 
Cl).nin  )ai^ne ,  fur  la  Marne ,  entre  Epernai  &  Châ- 
teau-Thierry,  avec  titre  de  chiltcllcnie  ,  érieée  en 
comté  en  f.iveur  de  M.  de  Broglie  par  LoiiisXlV. 

C'eftla  patrie  dj  Jc  ui  de  Dormans ,  cardinal  & 
cbancelier  de  France  fous  Charles  V ,  évëque  de 
Beanvais,  fondateur  du  collège  de  Dormans-Beau- 
vaij  à  Paris.  Guillaume  fou  frcrc  fut  ^uiXi  ch.ince- 
Mer  de  France,  .&  zqourut  en  1173  :iU  font  tous 
deux  inhomés  aux  Cbanrenx.  Otaries  ^fa  ta 
première  pierre  de  la  chapelle  de  ce  collège  en 
137a.  Le  roi  y  dîna  ce  jour-là ,  &  le  repas  coûta 
'  wénf  fols  •  coBune  le  prouvent  ws  r^ifiies.  Long. 
91  ,  la;       49,  3.  {R.) 

DORNBERG ,  bourg  &  château  d'Allemagne , 
au  cercle  du  haut-Rhin  8c  dans  la  HolTc.  L'arche- 
vêque de  Wurtzbourg  le  comprend  dans  le  comté 
de  Beflingen ,  donné  ftt  toi)  i  ton  églife  par 
Henri  II.  La  direâc  en  fitt  OBdèc â  b  maifon  de 
HelTe  en  içii,  (/î.) 

DORNEHOURG,  ou  DoRKBOimc ,  petite 
ville  d'Allemagne  au  cerclé  de  haiitc-Saxe ,  avec 
un  château  ;  elle  eû  fituï^e  fur  le  bord  occiden.at  de 
la  Sale  Elle  appaitieu  à  la  maifôn  de  Saxe-Wei^ 
nac  Ut.) 

OoRtTBOtrBG,  diiteanpr^'deZerbA,  qui  ap- 
fttnient'lla  m  iifon  (!'Anhalt-Z£rbft.  (/?) 

DORNl^ AN ,  ou  DoRNHElM  y  petite  ville  du 
duché  de  W^inembcrg ,  dans  la  foret  noirê  en  Al- 
fcmagne  (/?.) 

DORNtlhlM,  ou  DoRNBERG,  ancien  châ- 
teau d'Allemagne  au  cercle  du  haut-Rhin,  dans  le 
comté  de  CaizeneUenbogen,  où  les  comtes  de  ce. 
nein  (àîfoiefit  autrefois  leur  réiîdence.  Ce  fut  près 
de  ce  ch;5teaii  que  l'cmpcrctir  Albert  I  d'AutricI:e 
tua  en  1 298  Adolphe  de  NaiTau  fon  ennemi. 
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pORNOCK  ,  ville  de  l  Ecoffe  Teptcntrionale . 
capitale  d'une  provmce  montueufe ,  qui  renferitie 
les  diftriâs  de  Sutherland  &  de  Strathnaven.  Elle 
a  un  château  &  un  port  fur  une  baie  de  même  nom. 
Le  prince  Edouard  la  prit  en  1746,  apréi  avoir 
mis  en  déroute  le  lord  London.  Elle  eft  à  42  li. 
n.  e,  dTdirobourg ,  1 50  n.  de  Londres.  Long.  1 4 , 
10  ;  Ijt.  ^71  ,  ^H.  (/?.) 

DORNbTAT,  ou  Dornstet  ,  petite  ville  de 
Suabe  ea.AUeiiMgne{«n  >dncfté  ée  Vlrtemberg, 

DORPT ,  DoRPAT ,  ou  Derpt.  DeRP* 
DORSET-SHIRE  ,  province  maritime  d'AngJe* 
teire , dcjo lieues  de  tour,  &  d'environ 771000 
arpeni.-  EHe  eA  agréaUc.&  fertile  en  bled,  8c  il 
s'y  trouve  des  carrières  de  masbie.  Docchefler  en 

ell  la  capit.ilc.  (/?.) 

DORSTEN,  ville  forte  d'Allemagne  au  cercle 
de  Weftphalie  ;  elle  eft  finue  fur  la  Lippe ,  dans 
l'état  de  l'éledeur  de  Cologne ,  a  8  li.  n.  e.  de  Duis- 
bourg  ,  10  n.  de  Cologne ,  1 5  f  o  de  Muiftcr,  & 
5  de  WcfeL  Long.  34  *  38  i  * 

DORT.  roY<i  Dordecft. 

DORT.MUSl),  ville  libre  &  impériale  d'.AHe- 
magne  au  cercle  de  We^phahe ,  dans  l'enceinte  du 
conué  de  la  Marck ,  fur  la  rivière  d'Ems.  Elle  eft 
cienne,  alTcz grande,  mais  mal  bâtie.  On  ytrou<'e 
quatre  cgiilés  Luthériennes  ,  deux  couvens  d'hoi^- 
mes ,  fix  de  Franciftains ,  un  autre  de  Domtili- 
cains,  un  de  femmes ,  un  des  trois  archi-eym« 
nafes  de  la  Weflphalic ,  régenté  par  huit  profelieurs 
ou  '.eflcurs.  Il  ell  pour  les  Prorcdans  ,  qui  forment 
le  grand  nombre  des  habitans  dans  cette  ville.  Elle 
eft  a  14' li.  f-  9.  deiltttiAer,  &    n.  e.  de  Cologne. 

Lorrr.  îij  ,  6  ;  /jr.       ,  ^o.  (/?.) 

DORVERLN ,   Dorvern  ,    ou    Dovern  , 
bailbee  d'  Allemagne  dans  le  duché  de  Fcrden , 
entre  le  Wefer  fit  l'Aller.  Il  fut  cédé  en  1679  ^ 
maifon  de  Brunfwick-Luncbonrg,  à  condition  de 
n'y  point  élever  de  f  irterclTe. 

DOV AI ,  ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  Fbndro 
Fran(;oifb;  elle  eft  fituée  fur  la  Scarpe,  &  com- 
muni(;ue  avec  la  Deule  par  un  canal.  Cette  ville 
eft  grande ,  très -forte ,  &.  aHez  bien  peuplée.  La 
Scnrpe  qui  y  eft  navigable  ladivifc  en  deux  parties. 
C'eft  le  Hcge  d'un  parlement  pour  la  Flandre  Fran. 
çoife.  Elle  a  un  gouverneur  particulier  ,  &  un  lieu- 
tenant de  roi ,  un  corps  >'c  magtilraturc  drr.poféde 
douze  écbevins,dc  dci|x  confciller^-pen£onnaires  » 
deux  procureurs-fyndics ,  dètax  greffiers ,  un 
receveur.  C'cH  aulTi  le  ficgc  d'un  bailli:  ge  Se  q  une 
uaivcrfité  fond.'e  en  i  ^(^;  par  le  p.ipc  P.inl  IV,  & 
Philippe  II  '11  d'Fi'^riî'ne.  -Son  parlement  fut  créé  en 
1680.  Les  rran<^ois  la  prirent  en  1667,  les  alliés 
en  1710.  En  1712  après  la  bataille  de  Denain ,  les 
François  la  reprirent,  &  cl'c  leur  efl  demeurée  par 
le  traité  d'Utrecht.  Cette  ville  eft  la  patrie  du  fa- 
meux Jean  de  Bologne ,  difciple  de  Michel-Ange , 
qui  a  orné  Florence  d'un  grand  nombre  d'cxcellens 
morceaux  de  l'culpture  ^  &  à  qui  Paris  doit  la  ftatuç 
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équcdre  de  HéariIVatt*il  fiti  Florence^  Cène 

rille  ed  à  f  li.  n.  o.  de  Cambrai ,  5  e.  d'Arras,  13 


VI 


f.  o.  de  Mons ,  &  46  R.  de  Parit .  Long,  ao ,  44  ,  47  : 
Ut.  50,  ai,  10.  A  tf«UoaiisMil«sd»hviU«eit 

le  fort  de  Scarpe.  (/î.) 

DOUlîS  (  la  ) ,  riviëré  coondérable  de  France  en 
Franc  ;c-Comtii  :  elle  prend  h  fource  fur  le  mont 
Jura ,  aux  cenfios  de  U  Suifî'e  ,  &  fc  j«te  dans  la 
SaOB*  ,  à  Verdun  ea  Botftgogne.  Les  rochers  qui 
Utmntmàm  Cm  Kt  cny?<hc«t  d'y  mviiwr. 


_  OUDEAUVILLE  ,  abbaye  de  France  au  dio- 
cére  de  Boulogne.  Blé  eA  de  Tordre  4e  Seiat-A»' 

guflin ,  &  vaut  1000  liv.  {R  ) 

DOUDEVU  LE ,  bourg  de  France  en  Nprmsii 
die ,  dans  le  pays  de  Caux,  ào  U.  de  Rouen.  Ui.\ 

DOUÉ.  yoy,y  Dei. 

DOUERO,  ou  DouRO  ,  rivière  <j'£rpagne , oui 
a  û  fource  dans  la  Siens  de  UrbiUR ,  dans  la  vieille 
OAQle  t  traverfe  le  Portugal ,  &  fe  ièie  dans  l'O- 
céan piîi  dcSetnt-Jeao  4c  feu»  après  un  tnyct  de 
9«  lienes  d'erienr  en  ecddeitt. 

DOULENS  ,  ou  Doi'RLFNS  ,  ville  de  France 
en  Picardie  ;  elle  cA  fituéc  fur  l  Atuhic.  C'cA 
une  place  forte  :  elle  a  une  citadelle ,  un  gouver- 
neur, 61:  nn  lieutenant  de  roi.  Elle  cft  à  6  Ik  O* 
d'Amiens ,     7  o.  d'Arras,  (^.) 

DOURAK,  ville  de  Perle,  fituce  vers  le  con- 
fluent de  l'Euphrate  &  4u  Tigre»  Limg,  74,  3a ; 
'l*f.  3a,  M.  (/?.) 

DOURDAN,  petite  ville  de  Ille  de  France, 
fituée  fur  i  Orge.  Elle  a  fa  coutume  particulière.  Il 
's'y  trouve  une  nianufaflure  de  bas  de  foie  &  de 
laine  à  l'aiguille.  Elle  eft  à  7  li.  n.  e.  de  Chartres , 
&  10  f.  o.  de  Paris.  Long  19 , 42  ;  Ut.  48 ,  30.  (/?.) 

DOURLACH  ,  ville  de  la  Suabc  en  Allemaene , 
fituée  fur  la  rivière  de  Gtezcn.  Cette  ville  était,  il 
n'y  a  pas  long-tems ,  capitale  det  états  d*iiiie  des 
branches  de  la  maifon  de  Bade,  dite  Bade-Dûur- 
lach.  Ses  princes  y  faifoieat  leur  réiidencc.  Par 
Textinâion  de  la  branche  aînée ,  ils  font  entrés  en 

C><&£oii  de  la  toulité  du  marquifat  de  Bade.  Dour- 
ch  efiune  fbn  jolie  ville  qui  a  des  maoufa^res. 
Ony  fuit  la  religion  Pn  rtilmte.  Les  François  i'a- 
Toient  incendiée  en  i68ç}.  Die  eftà6  li.f.  de  Phi- 
lisbonrg.  Il  s'y  trouve  un  palau  qu'on  neinne  le 
château  de  Carlsbonrp  ,  accompntîné  de  beaux  jar- 
dins ,  6l  qui  étoit  ia  rel'idence  des  margraves. 

«5'  3  '  58-  (^0 

DOURLENS.  revff  DouLm 
DOURO.  r«9wrl)oviia 

DOUVRES .  OK  DovEA ,  Portus  Duiùs  ,  y'xXlt 
Maritime  d'Angleterre  ,  far  la  cdte  Orientale  de  la 
ffeiviacc  de  Kent,  dan;  un  lien  bat,  oonmandé 
par  un  chârçau  fort  clevé  ,  &  rmmi  d'un  port  que 
l'oni  fouvent  tenté,  mais  inutilement,  de  rendre 
abordable  aux  grands  vatffeaux.  Dans  les  asdcm 
tenu  c'étoit  une  fraade  ville ,  ceinte  de  murs  avec  ' 
fliz portes»  & oiire«Mnptoit  fept  églifes  ;  on  la 
ftgfudoitalai*  CMUBehdcfds  nynm  du  ^ 
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de  -h  FfUice;  8c  grâces  li  ta  eoafidéndon  <p*d!d 

s'attiroit  à  ce  dernier  égard  ,  elle  fe  vit  honorée  dès 
le  règne  d'Edouard  le  confeffeur,  dans  l'onziéine 
iiccle ,  de  privilèges  &  d'inaniaÛs ,  qni  root  leife 
enfuite  à  la  tète  des  cinq  ports. 

De  nos  jours  encore ,  fon  rang  &  fes  privilèges 
fubriHciK  (es  dejmtcs  .lu  p.irlcnicnt  ,  font  de  ceux 
défignés  fous  le  non  de  barons  des  cinq  ports, 
mais  fa  grandenr,iês amis,  fes  portes,  &  le  no»  s 
bre  de  Tes  églifcs  ne  font  pln5  le^  méines  :  elle  n's 
plus  que  deux  egiiies  &  trois  portes;  elle  n'a  plus 
de  murs  d'enceinte ,  &  à  peine  contient-elle  âm^ 
cents  maifon*.  Son  d^àteau ,  qat  eft  de  la  plus  hame 
antïqiùté ,  n'cft  lelpefibble  qite  par  cet  endroit  ;  û 
pofitien  cil  trop  t'jcvLc  pour  que  fon  irriilerie 
puiile  produire  aucun  effet.  Quclques^ns  le  crotenc 
oiti  par /ule»*Céfar  ;  d'autres  par  Arvîragus,  ont 
régnoit  en  Albion  ,  Htt  trnn  de  l'cmpfrttir  Claude: 
il  cA  vaûe,  aupomt  que  pendant  h  dermerc  guer- 
re ,  l'on  a  pu  y  loger  jufqo'à  quinze  cents  hommes 
àl«  fois  :  fonpMti»  •  trois  cems  pied»  de  profeo* 
deur  ;  &  fon  arlêital  a ,  pour  pièce  carieufe ,  im 
canon  de  vingt  deux  pieds  de  longueur ,  appelle  U 
pifloUt  de  fockt  d€  ta  reine  k  iijaittk  ;  il  fut  prèienié 
à  cette  princefle  de  la  part  des  Hollandois ,  en  mé' 
moire  des  fecotirç  qu'élit  !eur  dnnn;i.  Enfin  le  port 
de  Douvres,  pour  la  réparation  duquel  Icparlemeot 
d'Angleterre  a/Tigoa ,  fans  fruit ,  (bus  Guillaume 
lU.iaiommc  de  dix  mille  livres  flerling,  cA  font 
coami  ett  Europe  Dar  les  jMiquebots  ^ui  en  parteot 
&  qui  y  arrivent  deux  fois  par  femaioe ,  quan  J  la 
paix  règne  entre  l'Angleterre  &  la  France.  C'cfl  le  • 
paiïagc  ordinaire  d'Angleterre  en  France ,  ce  qui 
fait  qu'u'-lc  voit  brniicoiip  cî'crrnnçer^.  Elle  cft  i 
23  11.  {.  c.  tic  Londres  ,  7  de  CaUis,  &.  67  n.  o.  de 
Paris.  ^oniF.  19,6;  Ut,  <  1 ,  6.  {R.") 

DOUZëNS  •  petite  viUe  de  France  t  en  La»; 
guedoc ,  att  diocéfe  de  Ctteaflbin)e*(it.) 

DOVFJl.  ro;  q  DouvïifS. 

DOWNE ,  petite  &  ancienne  ville  d'Irlande  i 
avec  tui  évëché  uni  à  celui  de  Connor.  Elfce  eA  è 

H.  n.  e.  de  Dublin.  Le  comté  dr  Ton  nom  ,  qui 
eii  un  pays  trés-fertile ,  a  15  li.  tic  iong  ,  lur  une 
égale  largeur.  Long.  1 1 ,  48  ;  Ut.  ^4 ,  13.  {R.") 

DOwtON,  Ovhxtom  ,  petite,  nais  ao* 
cieiue  viUe  d'Angteierre  ,  Âns  ta  proirînce  4e 
■Wilt,  fur  la  rivière  d'Avon.  Elle  n'.i  fie  remar- 
quable que  l'honneur  de  fournir  deux  meinbrc  i 
ta  chamDrc  des  communes. 

DRABOURG  ,  v,l!c  d'AlIrmignc  <hn^  la  baffe- 
Caririiiue,  iux  i routières  «le  laîituu:,  lui  laDravc. 

DRACKEMBOURG,  ville  d'Allemagne  dans 
te  comté  de  Hoye ,  fur  le  Wefer.  £n  1 5  47  il  s'y 
eA  donné  une  fa nglante bataille entiefesiflspénaiiii 

&  les  Saxons.  {K^ 

DRAGE,  ou  Drague,  bourg  d'Allemagne 
dans  le  HolAcin  ,  au  roi  de  Danemarck.  (^  .") 

DRAGUIGNAN  ,  ville  de  France  ,  en  Pro- 
mise* Cefi  le  die£>lie»  d'une  TVinoic  de  Ao 
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COfli,  &Ie  liège  dhuie  ftaéchauiïée,  &  d'un  corn- 
aanthm.  Elle  eR  jStnée  dans  un  payf  agréable  & 
iêrt;!e,  non  loin  delà  rivière  d'Artubic  Elle  a  une 
é^life  collégiale  t  plulîeurs  maifons  rdiueufes  de 
Ilin  &  rame  fexe^  tm  collège  aux  prnies  de  la 
deârine  chrétienne,  0c  un  hôpital.  L'cvèquc  de 
Fréjus  y  fait  fa  réiidence  ordinaire  dans  un  fort 
beau  palais.  Cette  vSSûtAà4  li.  n.  o.  de  Fréjus , 
9  f.  e.  de  Saint-Tropez ,  i  n.  e.  de  Toulon.  Loi^ 

24*  14  ;        43  »  34-  (^0 

DRAHEIM ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Nou 
velle*Marche ,  avec  un  château,  entre  les  lacs  de 
Tempelbourg  &  de  Dnheim ,  piès  des  froatiàres 
de  la  Pologne  &  de  la  Poméranie.  JeanCafûnir, 
roi  de  Pologne,  l'hypothéqua  en  16)7  à  Téleâeur 
de  Brandebourg.  (rS 

DRAMBOl^G,  vUle  d'Allemagne,  capitale 
ducerdedeinênienom,  dans  la  Nouvelle-Marche 
4e  Brandebourg ,  fur  la  Dragc.  (/?.) 

.  DRANSE ,  grande  rivière  du  Valais ,  qui  tombe 
àuu  le  Rhône  prés  de  fthnesoL  (R.) 

'  DRANSFELD,  petite  viUe  d^Allemagne  dans 
Fèleâorat  de  Hanovre ,  à  3  li.  de  Gottingen.  (/{.) 

DRAVE  (la),  rivière  d'Allemagne  dont  la 
fturce  cft  dans  le  Tirol ,  entre  la  Bavière  &  l'état 
4e  Venife,  &  qui  fe  iéte  dans  le  Danube  au  defTous 
dMek.  (JL) 

DREBIKOW.  oirTuBiCAv ,  ville  delà Inflè 
Inûce,  entre  Gaha  Bc  ftwegaberg.  {R.) 

DREFURT.  foTfr Trepurt. 

DRENNELBOURG  ,  D&ennelberg  ,  ou 
TRENGELBOvmo ,  viUc  de  la  bafle-Hefle  fur  le 
D^mel ,  avec  un  château.  C'eft  1«  cfaef*liei^d'un 
liaillaee  de  même  nom.  {R.) 

DkENTE  (  le  pays  de  ) ,  contrée  des  Provin- 
ces-Uoies ,  bornée  i  Foneat  nr  k  Wei^phalie ,  au 
feptenttioB  par  b  province  de  Greniiigiie  6c  des 
Ommelandes,  à  l'occident  parla  Frife  ,  &  au  midi 

S'  l*OverifIel,  dont  elle  faifoit  autrefois  partie, 
e  a  pjmir  capitale  Coeworden.  Elle  fe  gouverne 
en  forme  de  répuUtque  fous  la  prateâioa  de  k 
Hoflande.  (R.) 

DRESDE ,  viUe  d'Allemagne  dans  le  cercle  de 
liaute-Saxe,  capiak  de  la  Mifnie  &  de  rèleâorat 
,  4eSaxr;  eîlecft  fur FElbe,  qui  la  dtvife en  vieille 
&  en  neuve.  Cette  ville  eftuncdes  plus  belles  de 
l'Allemagne ,  en  même  tems  qu'elle  en  eft  une  des 
plus  fones,  &  des  plus  petiplées.  Ceftkrèfidmce 
de  b  maifon  éleflorale  de  Saxe.  Les  appartemens 
du  château  font  fuperbcs  ,  &  renferment  une  des 

£tus  précieufes  galeries  de  tableaux  qui  exigent, 
a  place  du  maroié  eft  ornée  d'une  ftatue  èquefire 
en  bnme  de  rélcâair  rm  de  Pologne  AugoRe  IL 
Le  roi  de  Pmfle  la  prit  en  1745  &en  17^6.  La 
vieille  ville  a  uoe  bonne  foncrctte  6c  un  grand  ar- 
fenal.  EUe  eft  timie  à  la  vHle  ncmre  par  un  pont 
ét  onatre  cctks  pas  de  longueur.  Depuis  que 
neuf  de  Saxe  a  embraiK  la  religion  Catholique, 
cette  ville ,  ^ui  auparavant  ètoit  toute  Luthérienne, 

twfcmnwdiwbwdc  Ca^ 
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diollques.  La  belle  porcelaine,  connue  fous  le 
nom  de  porcelaine  de  Saxe,  fait  la  branche  eflcn- 
ticlle  de  6>n  commerce.  Cette  ville  eft  à  4  li.  f. 
de  MeifTen,  16  £  e.  de  Leipfick,  &  30  n.  o.  de 
Prague.  Long,  ^i,  26;  Ut.  «i ,  la.  («.) 

DREUX  ,  ville  de  llle  de  France  avec  titre  de 
comté.  Elle  eft  fur  la  Blaife ,  au  pied  d'une  monta- 
gne.  Ceft  une  ville  ancienne  quel'on  prétend  avoir 
tiré  fon  nom  des  Druides ,  prêtres  des  Gatilois. 
Ble  eft  du  diocéfe  de  Chanres,  tk  elle  a  un  cha-* 
pitre  de  Chanoines.  Cette  ville  qui  a  titre  de  comté 
eft  remarquable  par  k  £unett(e  bataille  qui  sV 
donna  en  i  ;6i  fou  Châties  IX ,  où  les  Rttonn4 
furent  vaincus  &  le  prince  de  Condé  fait  prifonnicr. 
Henri  IV  la  prit  en  i  J93.  U  s'y  fabrique  des  draps 
propres  i  l'habilleaient  des  troupes.  Elle  eft  à  7  IL 
fl.  o.  de  Chartres ,  17  o.  de  Paris ,  &  ao  f.  e.  de 
Rouen.  Lang.  i o ,  1  ' ,  24»  ;  lat.  48 ,  44 ,  17.  (R.)  ' 
DREYKAEfsE  VON-DER  HEYDE,  t»nttéo 
d'Altemaene  dans  le  duché  de  Lig^,  antre  k 
ville  de  Dgaitz  8c  ceHe  4e  lafimr.  On  tt  'cotia<^ 
fous  le  nom  des  trois  landes  ou  des  trois  cercles  d« 
bruyères.  On  y  trouve  les  villes  de  Nicolftadt  & 
•de  Walftadt  Œ.) 

DRIBOURG.  ancien  château  d'Allemaenedanis 
l'évèchède  Paderborn  ,  remarquable  par  aes  eaux 
minérales.  (R.) 

DRIESDÎORF,  ^  ^  

d'Anfpach ,  afiee  m  beau  p«K.  (A.) 

DRIESSEN,  ville  d'Allemagne  dans  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg  ;  elle  eft  fur  la  Warte.  C'eft 
une  très-forte  ville,  munie  d'une  bonne  fbrterefte 
qui  y  fut  bâde  en  1603.  Elle  eft  à  8  li.  e.  de  Laadai 
bere.  Long.  33  ,  36;  Ui.  51 ,  46.  {RJ) 

DRIN  rivière  de  la  Turquie  en  Europe;ello 
prend  fa  fource  au  mont  Marituti ,  .iïir  k  m>ntière 
de  l'Albanie*  ftlèfèiedansleffoUé  deDrin,  qui 
faitpartie  du  golfe  de  Venife.  (R  ) 
.  DRINAWARD  ,  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope ,  dans  la  Servie ,  &  dau  une  pedoe  fle  ^no 
forme  le  Drin.  {R.) 

DROGHEDA,  ville  de  k  comté  de  Louth; 
dans  la  province  d'Ulfter  en  Irlande  :«lle  eft  fur  la 
Boine.  t)ette  ville  eft  forte  &  aflez  peuplée,  &k 
principale  dn  coimé^  EUe  a  un  port ,  oc  il  s'y  dût 
du  commerce.  Elle  eft  reiftarquaole  par  la  viooire 
que  le  prince  d'Otange  y  remporta  lur  Jacques  II 
en  1690.  EUeeftiialkii.deDnblûi,  &i6i:« 
d'Armagh.  Lotig.  ii,90s£tt.<),53.  (R.) 

DROITWICTH ,  ville  è  marché ,  dans  le  Vor- 
ceftershire,  en  Angleterre.  Elle  a  trois  fontaines  ; 
ûdées  qui  donaeni  une  grande  <piantité  de  CcL  EUe 
emrofe  deuxdépMés  au  parlement.  Cette  ville  eft  • 
à  1  li.  n.  de  Worcefter ,  &  34  n.  o.  de  LoodlCW 
Long,  ic,  i6;lat.  5a,  ao.  (/?.) 

DROME,  rivière  de  Normandie  qui,  après  uni' 
cours  de  8  lieues ,  Ce  perd  dans  k  foue  du  Souci ,' 
avec  la  rivière  d'Aure  qui  pafle  à  Bayeux ,  à  une 
lieue  de  Port  en  Beflin.  {R.) 
Ommib.  liviéte  de  Snaec  en  Daupbiné»  qui 
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dcfcead  de<  nwnttgnes.  du  Gap«|iço[t ,  patTe  à 
CrdO ,  Te  jcie  dan»  le  BIAm  «hk  Momclimari 
tSc  Valcntc.  , 

DROMOkb ,  petite  vUledit  comté  de  Downe , 
dans  la  province  d'UIllcr  en  Irlande.  Elle  a  un 
^4<^  luifragant  d'Armagji.  Loag.  15»  16 }  iat. 
ja ,  50.  (A'  ) 

•  DHON£RO  »  petite  vill«  du  ai«r(|uiiat  de  Sa- 
Ivcea  «n  Fiémont ,  dans  lltdie.  Elle  efl  fiuiée  an 
pied  des  Alpes  .  fur  la  Macra  .  que  l'on  y  pafl«  fur 
uiipont  d'une  hauteur  prodigicufc. 

L)RONTHEIM,viU«  épifcopale  de  Norwège, 
capaaîc  de  l'un  des  quatre  ëvécMs  qui  divirent  le 
royaume ,  &  ancien  lieu  de  rcfidence  de  aiicl- 
qucs-uns  de  les  rois  tllecAliir  l,i  rivière  de  Nld- 
dcr ,  qui  lui  a  fait  prendre  k  nom  latin  de  AiJivjiu , 
&  (jiil  va  tomber  dans  la  mer  du  nord  à  peu  de 
diftance  il-  (c^  murs.  Sa  fondation  cfl  <Ju  \  fiCL-lc. 
Dans  leXU  iiccle  elle  devint  ^irchiL'jMicupiilc,  ^ 
renferma  pendant  un  tems  dix  é^liics  cinq  mo- 
ruAères  :  à  k  réforoumoa  rardievèdw  iitt  ûippri- 
r»è.  Tes  raonaflim  tombèrent,  fit  U  ne  lui  relie 
aânellcment  que  trois  (.'ilifcs  Alais  elle  a  une  tort 
bonne  école  latine ,  un  fèminaire  qui  p(Hirvoit  aux 
«ilIîtoiM,  nnefludifen  d'orphetini,  8l  un  hôpiul. 
Elli;  f.'it  un  très-grand  toromcrce  de  bois,  de  poi£- 
fun  6c  de  cuivre  ;  &  elle  a  une  railinerie  de  fucre. 
Les  fom  de  ChrtfiianAein  &  de  Munkholmen  la 
défendent  :  ce  dernier  ïtmt  de  pnfon  pendant 
quinze  an«  au  chanceltor  de  Gretflênfleîn  de  Dane- 
niarck  ,  mort  en  1699.  Le  roi  Chriftiern  V,  vova 
^ani  en  Norwége  ,  l'an  i6£)  «  pa0a  qnelaues 
]0urs  à  DrontkeiiD,  &  s'y  moTsdaM  la  faiioa , 
(>u  la  cl  iTc  c':   nuits  reodea  ee  pqrt-li  Ihlâ^ 

des  diaiidcilcs  tiuiuie. 

Cette  ville  a  un  port.  Elle  eft  prefque  toute  en- 
toiuéeée  laaer6cdela  rivière  de  Niddcr.  Prife 
par  les  Suédois  en  i6$9  »  elle  fin  reprife  par  le  roi 
de  Danemarck  à  qui  elle  fut  cédée  par  le  traité  de 
Copenhague  en  1660.  Elle  cA  à  95  li.  n.  e.  de 
Bergen  ,  1^,0  n.  o.  de  Copenhague,  &  108  O.  o.  | 
de  Stockholm.  L-ï/jf.  »8  ; 6 3  ,  I"-,  (/?.) 

Drontheim  fia  province  de),  ou  Dron- 
ÏBEIM-HUS,  c'en  la  partie  de  la  Norwège  qui,  au 
midi,  touche  le  oourecneflientde  JHeteca ,  à  l'o- 
rient les  noms  de  Kde  8c  la  Lapeeie  RuÉenne , 
£'-:qi!i,;iu  fcpteirtrion  &  à  l'otcidcnt,  efl  Ixtit^ce 
par  la  mer  du  nord  ,  dans  une  longueur  d'environ 
ccntctiM|nante  milles  d'AUemagoc.  Elle  fc  divifc 
en  trois  grands  bailliages  qui  font  ceux  II  Dron- 
theim ,  de  Nordland  &  oe  Laponic  :  le  prcjujcr 
comprend  cinquante  -  fix  )urifdi£bons,  le  fécond 
cinq ,  &  le  troiuème  une  feule  qui  renferme  vioff- 
uee  pMeiflês.  11  eitàt  du  grain  &  de  )1iad>e  dane 
le  bailliage. de  Drontheim,  &  dans  nombre  d'en- 
d.'oits  de  c«:[ui  de  Nordland  ;  mais  dans  la  Lapo- 
nie,oii  l'on  ne  trouve  d'ailleurs  ni  villes ,  ni  vil- 
lages, mais  reuleroem  des  hame  u  x  &  des  cnfranes 
ifolées ,  Ton  {c  nourrit  à-peu-prcs  uuiquemuic  de 
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les  côtes  du  Nerdland  &  de  Laponie;  lefooftd 

appellè  Muht/trom .  cù  an  miltcti  des  premières  « 
entre  Moskoè  Moiloèncs ,  &  la  fortereiTe  de 
Wardehus  ,  la  plus  feptentrtonale  qu'il  y  ait  au 
monde ,  parmi  les  dcrnièces  *  à  Torient  du  Cap* 
Nord le  plus  avancé  de  l'Europe  vers  le  pâle  arc* 
tique.  (/?  ) 

DROSENpoaF,  petite  ville  de  labaOcAuui- 
clw ,  avec  un  ctàtcau ,  près  de»  frofKléiCB  de  Mo^ 

ravie  (/î.) 

DROSSEN  ,  ville  d'Allemagne  en  haute-Saie, 
&  dans  l'èU'^lorkt  de  Brandebourg ,  aux  frontières 
de  Pologne.  C'eA  la  capitale  du  petit  pays  de 
Sternberg  :  elle  cft  attei  nien  bôtie  &  bien  peu- 
)>lce ,  &  clic  fait  on  bon  tnSc  de  dentées  &  de 
gros  draps,  {fi  ) 

DROTMNGHOLM  .  magnifique  maifon  roy  ilc 
l'e  SiiL-ùe,  d.ii;s  l  iU-  !  ;•  .  .1  un  mille  à  l'oucil  cio 
Sto^kolin.  Les  jatumb  eu  fout  orno  de  bcilci 
eaix,  {Ji  ) 

DROYSlG,bouil,chàMatt  Se  feizneurie  d'Al' 
icmagne,  an  cercle  de  bautcSaxe  j  dans  la  partie 
de  1.1  Tluuingc  apparten^inte  à^aaifiMiéleaoïiiv 
de  .Saxe  depuis  1746.  (H  ) 

pRUSENHElM ,  ville  d'Alface ,  fnr  la  Moter ^ 
près  du  Rhin.  Cette  petite  ville  ,  qui  efl  foriii^éc, 
eii  a  6  11.  de  Strasbourg,  &  à  une  lieue  &  demie 
du  Fort- Louis  ;  elle  cft  dans  iecoaiié  de  Lichten- 
bcK,  dont  la  feigneurîe  appartient  i  la  maifon  de- 
HefTe-I^rmftadt  depuis  1736.  Les  bnpériaui  b 
prirent  en  1-04,  &  les  François  en  170^,  «prc* 
deux  jours  de  tranchée  ouverte.  {R.) 

DRUSES,  peuples  de  la  Paleflme,  qui  habittur 
dans  1&  Liban, quelques-uns  d.iiis  le  goiivcrncinent 
de  Tripoli ,  la  plus  grande  partie  dans  celui  de 
Seyde.  Ils  fe  difent  chré|teA*,niaîs  tout  leur  chrif- 
tianifme  coniiâe  i  parler  avec  reffieâ  de/eûis  fiH; 
de  Marie.  Ils  ne  (oat  point  drconcts.^  Ds  tromreoe 
le  vin  bon.  Si  ils  en  Doivent.  Lorfque  leurs  nllcs 
leur  plaifent,  ils  les  époufent  fans  fcrtiputc.  On 
croit  qu'ils  defcendent ,  en  plus  grande  partie^  de» 
François  qui  fe  réfugièrent  ''ans  les  montagnes  , 
lorfque  les  Européens  perdirent  les  conquêtes  qu  Us 
avoient  faites  dans  la  'Terre-fainie.  Si  les  pères  n*Mf 
aucune  répugnance  à  babiteravec  leurs  Ailes,  wi 
penfe  bien  que  tes  frères  ne  Ibnt  pas  plus  difficile» 
fur  le  compte  de  leurs  foeurs.  Ils  n'aiment  pas  le 
ieîine.  La  prière  leur  paroit  fuperflue.  Ils  n'aua- 
chent  auain  mérite  an  pèlerinage  de  h  Meequer 
Du  refle  ,  ik  dL-rncurcnt  dans  des  cavernes  ;  ils  font 
itcs-»ccupcs  ,  ik  conféquemmcni  aûca  honnctM 
gens.  Ils  vont  armés  du  fabre  &  du  meuiqvet»  dow 
ils  ne  font  pas  mal  adroits.  11$  font  «n  peu  jaloux 
de  leurs  femmes ,  qui  feules  (âirerft  lire  &  écrire 

{»arnù  eux.  Les  hommes  fe  cruient  dcAincs  ,  par 
eur  force  ,  leur  courage  ,  leur  intelligence,  à 

3uclqae  chofe  de  plus  ni  le     de  plus  relevé ,  que 
e  tracer  fl;';  cnrnrtèrcs  fur  du  papier;  &L  ils  ne 
con^uivcDt  pas  couimcut  celui  qui  eil  cauaJble  de 
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1^  d'un  Ifvre.  Us»  font  commerce  de  foie ,  de  via  « 

de  bl«d  &  de  faljKtre.  Ils  ont  en  des  dcr.iclcs  avec 
leTurc,  qut  Us^f(JljL)^ecaç  pv  des  émirs  (|u  il  fait 
i(irang1«r  dktcfnc  eq  teins.  Ceft  le  fort  au  eut  à 
ConflruninoplQ  Fcxhcred-dcii ,  oui  tu  pieMiidp|t 
•llié  à  I:i  inuilon  de  Lorraine.  (R.) 

DRYi  URT  l'oy^i  Tr.EFURT. 

DU AR£, «ville  de  Daliwatie ,  voifuje  du  bord 
Oriental  de  la  Cctina.  Elle  appartient  aux  Vénitiens. 
Cette  pciitc  ville  cft  forte ,  &  les V4n|den»  y  tién*^ 
qent  une  b^niiegarnifon.  (/2.)  , 
'  DUBA  «  ou  DvB  ;  ville  foit«  deBoÛtoe,  daiis 
le  cercle  de  Bunzlaw.  Elle  efi  wi^nçmkiteBQieàtmt. 
à  20  li.  n.  de  Prague.  (/?.)  '' 

DUBEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  duché  de  Saxe 
6c  dans  la  Mifnie.  Cette  petite  ville  eA  entre  I.eip- 
fick  Se  Wittembcrg.  On  trouve  dans  fon  voiiinajje 
du  vitriol  ,  du  foufrç ,  &  de  l'alun.  (R.) 

DV^JJN ,  vi}le  des  Ues  6ritaji|iiqii«a ,  cajûale 
de  rirlanae  |  dans  la  province  de  LeTnner,'au  comté 
de  Dublin  ,  fur  le  Line.  C'cft  la  réfîclence  du  vice- 
roi  ,  le  ûc^c  du  parlement  d'Irlaude,  ik  ccini  du  pre- 
mier archevêché  de  ce  royaume.  La  rivière  de  uffe 
lui  forme  un  port  très  -  fpacieux  &  coiDmode. 
Cette  ville  a  pris  up  très-grand  accroiiTcment  de- 
fiuis  171 1.  Elle  «û  g^nde,  belle,  riche  &  bien 
peuplée.  Elle  a  un  collège  renommé,  fondé  par 
U  retae  Eli&beth ,  en  15^1.  La  )dlice  s'y  admi- 
iiiflre  à*peu*près  comme  a  Londiéi,  U  s'y  trouve 
de  très-beaux  édifices.  C'eft  la  paoie  de  Jacques 
Vflërius  archevêque  d*Annagh ,  homme  d'une  pro- 
londc  érudition.  Dublin,  fitiicc  près  de  la  mer, 
{ffX  la  côte  orientale  de  l'IrUndc ,  dans  un  terri- 
toire très-fertile ,  cA  à  75  IL  f.  o.  d'Eldimhourg  ,  & 
Zf  n.  o.  de  Londres.  Long.  11,15       53  »  '8.  (/?.) 

DUBNO  ,  ville  forte  de  la  petite  Pologne ,  dans 
It  Miatiiiat  de  Wolhinie.  {R.) 

DUBOUAG ,  abbaye  de  Fiance,  au  dlocèfç  de 
Kaotes.  Elle  edde  Tordre  de  Saint  AuguAin ,  & 
^ut  2000  liv.  (R.) 

DUDERSTADT  ,  ville  d'Allemagne  fur  la 
Nipper,  au  duché  de  Brunfwick.  Elle  eA  à  l'c- 
leéleur  de  Maycnce,  à  qui  elle  fut  cédée  en  1365. 
Cette  ville  eu  à  6  U.  e.  de  Gottingen ,  i  <  n.  e.  de 
Caflel,  &  5a  n.Ckde  Jli«yenice.L«ift  to,  lilat, 

blxF^,  ville  du  Bfahant  Autiichien  »  dans 
les  P.iys  Bat.  Elle  cfi  fitf  la  Ne^,  enti«  Liéie  & 

Malincs.  (R.) 

DUINÀ.  royei  DwiNA. 
_  .  DUlSROURG,  vil'j  (rAlîemagnc,  au  cercle 
(de  Wcllphalic ,  Ôc  au  duciie  de  Clèves  j  elle  eA  fur 
la  Roer  proche  le  Rhin,  (Se  elle  appartient  au  roi 
de  ,Prum«  Elle  a  une  unverfité  fondée  en  16^6. 
Autrefois  elle  fut  libre  &  impériale.  Les  fortifici- 
tions  en  ont  été  démolies.  Elle  eft  à  5  li.  n.  de  Duf- 
felclorf,  &  autant  de  Wefel ,  16  f.  e.  de  Qéves ,  & 
J4n.  o.  de  Cologne. Zoflj^.  24  t  25;  ht.  ci,  24.(i?.) 

DUIVEUVND,  île  des  Provinces-Unies ,  dans 
^  ZtiiViACfii^  CAteurée  des  çauA  appeUçc< 
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,  Dykjàdter,  Keten  ,  Éc  ff'yJujrs  :  fon  nom  lui  vient 
de  la  multitude  de  pigeotis ,  duiven ,  que  l'on  y 
voyqit  autrefois.  Blç  nfe  renferme  aucune  ville. 
L'île  de  Duiveland  foUffrit ,  en  1530,  luie  inonda- 
tion qui  la  dépeupla  prefqu'en  entier  d 'hommes  & 
d'animaux  :  mais  ce  fut  un  fléau  paffager ,  des  ra- 
vages duquel  le  cotttage  ,  Tinduttrie  &  l'applica- 
tion des  Zeclandois  ont  bien  fu  tnomidief  dan» 

la  fuite.  ^/i.J 

^.h^^^O ,  ou  DoLCiGNO  ,  ville  forte  d» 
jla  Tun^Uie- Européenne ,  dans  la  haute-Albanie, 
lavec  un  évéchè  fufTragant  d'Aniivari  ,  un  boo* 

Ç)rt ,  &  une  fone  citadelle.  Elle  eA  fujéte  aux 
_  urcs.  Les  Vénitiens  l'afliégércnt  inutilement  en 
1696.  EUc  cA  fur  le  Drin  ,  prés  de  l'ancien  Dul- 
cigno ,  P  4  11.  f  d'Antivari ,  ff  f.  a  de  ScHtaii  loam, 
37,  2; /a/.  41,  ^4.  (A') 

j  Ç^  yi^î^  »  P'-'''^        d'Allemagne,^U  cercle' 
de  Weftphahe ,  dans  l'cvcchc  de  MunAer ,  &  à  7  11, 
de  cette  Ville.  CeA  le  chci  lieu  d'un  petit  pays  de 
même  nom.  II  s'y  trouve  un  chapitre,  fit.) 
DUMCAK.  Foyci  Dunbar.       ^  ' 

ou  DUMBLAIN  .  jolie  petite 
>'ine  dEcoAe,  fur  la  rivière  d'Allen,  dans  le 
comté  de  Monteith  ,  dont  elle  eA  capitale.  Elle 
eft  r&Barquable  par  la  viâoire  que  remportèrent, 
lan  171^,  dans  fon  voifinagc  ,  les  troupes  de 
Georges  1" ,  commandées  par  le  duc  d'Argyle, 
iur  celle  du  prétendant ,  commandées  par  le  comte 
deMan.  Cet^e  ville  eA  à  a  li.  u.  de  Sterling,  12 

I  n.  o.  ^Edimbourg ,  &  1 2 1  n,  o.  de  Londres.  Long, 

113,  ^o;Ut.  56,  ii.(R.) 

DUMFERMLING  ,  ville  d'Ecoffc ,  danslf  pro- 
vince de  Fife.  Cette  ville  eft  remarquable  par  le 
palais  des  rois  d  Eco *Tl- ,  rù  plufîcnrs  ont  leur  fé- 
pulture ,  &  par  la  nauunce  de  Charles  premier  ,  roi 
d'Angleterre.  Elle  efti  5  li.  n.  o.  de  la  mer ,  ai  f.  e? 
d'Edimbourg ,  &  114  n.  o.  de  Londfcs.  Xoma  ic 

m;/''M5..î4.  W  .  : 

DUN,  petite  ville  de  France  ,  au  duché  de  Bar,'- 
fur  la  %ufe.  El)c  pA  au  fud  de  Stenay.  Les  foni- 
fications  en  ont' été  d^oUcs.  Long,  ai  ,  ^2  ;  lot, 
49 .  (^O 

DUN  i£-Roi ,  ville  de  France  ,  dans  le  Berry  , 
fur  l'Auron.  Elle  eft  à  7  IL  f.  e.  de  Bourges ,  10  ù 
o.  d«  Nevers  ,  y  5  f.  de  Paris.  Lùm,  oo  d.  14' ,  6*  s 
/«.46d.  53'.,".  (;?.)- 

DUNA  (f.i)  ,  rivière  de  Pologne  ,  qui  a  iâ 
fource  au  duché  de  Refchow  ,  dans  la  RuAle, 
prés  des  Iburces  du  Volga  ,  pafle  i  Witcpsk , 
.iPolocrk,  à  Riga  ,  au  défions  de  laquelle  clic  fe 
jète  dans  le  eolte  de  même  nom  ,  près  du  fort  de 
Diinncmunoe.  {R.) 

DUNBAR,ou  DuMBAR,  ville  d'Ecofle,dans 
la  province  de  Lothian.  Elle  a  un  port  remar- 
quable par  la  grande  pèche  de  harengs  fit  de  fau" 
moos  qu'on  y  fait ,  &  par  la  déroute  ae  i'arroèe  de 
CharlesHcn  1650.  Elleefti  9 iLob d'Edimbourg, 
7  n.  o.  de  BerAvick  ,  &  1 18  n.  Ow  dc  LOfldreS*  IJMgi 
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DUNBARTON  »  ou  Dunbrittûk  ;  vIHc 
de  'VEcoCk  méridionale  f  capinle  du  comté  de 
Lenox.  Elle  eft  au  confluent  du  Leven  &  de  la 
Clu>  tic.  Cette  ville  eft  munie  d'un  château  extraor- 
dinui renient  fort.  Elle  eft  rcniar<|uab!e  par  la  re^ 
traite  des  BrctoiM,  qui  s'y  maio^iirem  durant 
plus  de  trots  cens  ans-  La  pèche  duiâuinon  y  e(\ 
des  plus  abondantes.  Flic  crt  |il.u  C€  Air  un  rocher 
fort  tiaix  &  fort  cfc^rpé ,  a  f  ii.  n.  o.  de  GUfcow  , 
à9  n.  o.  4'E^imbourc,  &  i^b  u.  o»d«  Londres. 

"ion^.  13,15;  /«.  65,  -jS.  [R.) 

DusBARTOî*  ,  ou  Llhox  ,  (  comté  de  ) , 
province  d'EcolTc  ,  à  l'occident  de  celles  de  Mon- 
teith  &  de  Sterling ,  au  midi  &  à  l'orient  àc  celle 
d'Argyle,  &  au  fcptentrîonéelaiiTîéreileCluyde: 
elle  a  t'ait  partie  de  l'aïKlen  patrimoine  de  la  maifon 
d«  Stuart.  Son  fol  ,  montueux  prefque  par-tout  , 
Ibnralt  é'Cxcdileas  pâturages  pour  les  brebis ,  & 
(Quelque  peu  e,vains  au  voifinnac  d  js  petites  ri- 
vières qui  l'arroicnt. Elle  a  dans  luii  cncciiite  le  Le, 
appellé,  Lough-Lomuiui  t  dont  la  loneueur  eft  de 
yiogp-qnatte  mille* ,  9c  la  largbur  de  htàt  >  &  mit 
renferme  treme  tles  ;  trois  defqucfles  onr  qes 
^i;rires.  La  paruiiTc  irHellerness  ,  dépendante  de 
cecic  province  ,  vit  naître,  cti  ^  le  Ç^lièbre 
Ccorgcs  Bucli.iiian.  (A!.) 

DUNBRITTON  l'ayti  Dunbartov. 

DUNCKELSPIEL,  ou  Dunkeisbouiii..  fqyei 

PlNCKILSPlL. 

DUNOALKE  ,  ville  d'Irlandç .  au  comté  de 
loudi .  dans  la  province  dinfler.  Cct^e  ville ,  qui 

cA  épilcopale ,  a  un  port  trés-commode.  Elleenvoie 
«leux  députés  au  parlement.  Elle  eft  i  3  li.  il  o.  de 
flarlingsfort.  Long.  1 1  ,  6  }  /itf.  f4  «  l.  (tt.) 

DUNDÊ£ ,  ville  de  rEcoffç  fepcenirionale  , 
dans  la  provitice  d'Anghus  ,  fur  la  Tay.  Elle 
e(l  remarquable  par  (:\  lorce  ,  pr  \c  tr.ific  qui 
^  fait)  &  par  la  luiilânce  de  l'IiiAorien  Bo^itls. 
€jromwA  remporta  d'ailayt.  Cette  ville ,  qui  a  un 
bonport ,  eflà  4  1i.  n  0  de  Saint-André ,  n.e.  de 
Perth  ,  Il  n.  d'Edi{nbqurg,  121  {U Ot  (^odres. 
Long,  n  ,  5  ;  iji;  56  ,  41.  {R.)  *' 
DUNE  (  la  V  ^oyet  Duna. 
DUNEBOURG,  forttrefle  de  la  Lîvonle  polo- 
|onoi(c.  Elle  cft  fur  la  Dmu.  (R.) 

DUNEMUNDE  ,  fon  de  Ccurlandc.  11  cft  à 


l.  iMiK.  4%  i,  Ut.  Ç7.  (fi.) 

nom  à  ('  ' 


Tcmbouchure  de  la 

DUNES  On  'onne  ce  nom  â  des  hauteurs  dé- 
tachées les  unes  des  autres  ,  ou  petites  montagnes 
de  fable  qui  fe  trouvent  le  long  dÇmf  çAtC  fi<r  le 
])Ordde  la  mer.  (/^A 

DtTKEs  (  les  ).  On  nomme  ainfi  les  cdtM  de 
Flandre  ,  entre  Dunkerque  &'Nieuport.  M*  ^ 
Turenne  y  gagna  une  baiaiiie  en  16^8.  (R.) 

QUNEs  (les  ).  On  défigne  fous  ce  nom  'en  An* 
gleterre  «ne  ^rpr^rK  i  ni  iv.r  les  cAtcs  orientales  du 
royaume ,  vis-a-vjs  de  Kent ,  défendue  i>ar  les 
châteaux  de  Sandonn,  4e  Da^,  &  de  Walmar. 


VNE5 ,  bpurgdc  f[ 


D  U  N 

fur  les  confins  de  la  Lgmagne  ,  à  nnc  Heue  de  I4 

Gsi(>ni!C.  (Z^-) 

DUNFREIS  ,  ville  de  l'EcofTe 
dans  la  province  de  Nithifdale  ,  lur  le  Nnh.  Cette 
ville ,  qui  eA  fon  agréable  &  fort  marchande 
eû  il  12  li.  f.  O.  d'£diiiilK>urg.  Long,  13,  %0',léU 

^^DUN^IVAN  ,  ville  maritime  dTrIandc  ,  dar.s 
U  province  de  MunAcr,  ik  dans  le  comté  de  Wa* 
teribrd  ,  fur  une  baie  qui  lui  forme  un  port,  &  lin 
fait  faire  un  cerrain  commerce.  E!le  mtinie  d'un 
château  ,  auffi  bien  qu«  du  droit  de  t!-]m; .  r  ju  par- 
lement, i  or.t;.  10  ,  l  ,  Lt.  <i.  (R.) 

DUNGEANNQN  ,  ou  Dumcannon  ,  ville 
dirlande ,  an  conté  de  Wexford ,  dans  b 

de  Lein''^cr.  FIL-  a  un  bon  ch^tMII Oui C<MUBaode 
le  H..vre  ùe  Watcrford.  (R.) 

DUNGHAL.         DuNNir.  m. 

DUNKEL,  petite  ville  d'EconTc  ,  en  Pert- 
slure  ,  fur  le  Tay.  Elle  avoit  autrefois  un  ùèzt 
cpifcopal ,  fulTiagant  de  Saint'André.  Cette  ville 
ell  un  grand  marché  pour  les  mont^nards.  Elle  cft 
remarquable  par  la  viAoire  qu*y  remporta  l'armée 
du  roi  d'Angleterre  fur  les  troupes  du  prétendant. 
Elle  eft  à  4  Ë.  de  Perth  ,  14  n.  o.  d'Edimboutg ,  & 
lat  n,  Ok  de  Londres.  £efl|.s4»  to;l«.  i|6,5f« 

DUNKERQUE,  vUledes  Pays-Bas,  dan^  la  Flan- 
dre  Françoi  e  ,  fituèc  fur  l'océan  Germanique.  Sa 
foi)d«ioo  oc  remonte  que  vers  l'an  960.  &  dés  le 
xn*  uède  elle  éouipa  une  flotte  comre  u§  pincn 
Normands;  une  notre  qui  ,  par  les  fcrvîces  <pi'elle 
rendit,  porta  le  comte  Philippe  de  Flantkcsâ  ItH 
accorder  de  beaux  privilèges.  Prife  fur  les  Aoelois 
en  t  ;  f  8  ,  elle  fut  cédée  à  l'Efpagnc  par  le  rniK  de 
Cbâreau-Cambrefts  en  1559.  Antoine  de  Bourbon  , 
roi  de  Navarre,  s'en  fit  invertir  alors  par  Philippe 
It  »  roi  d'Efpaene.  Le  duc  d'En^tuen  »  di^uts  prince - 
<le  Condé ,  l  aflîégea  en  1640  9c  h  pnr.  Los  Ef> 
ps^nols  l'ayant  rcprife,  le  maréchal  de  Turenne 
les  en  dëpofTéda  après  h  fameufe  bataille  des 
Dunes.  Bientôt  après  elle  fut  retnife  aux  Anglois 

Sr  le  traité  condû  avec  Cromwel ,  &  en  t66i  elle 
t  rendue  à  la  France  ^  moyennant  une  fomme 
d'argent.  Le  commerce  ,  la  richeflc  ,  Si  l.i  popula- 
tion s'y  accrurent.  Louis  XIV  la  f^rti^  ,  tam  da 
côté  de  ta  terre  que  du  côté  de  h' mer.  Les  mtvmiz 

&  les  dépcnfc^  qu'il  y  fit  In  rendirent  une  place  de 
la  plus  grande  importance ,  mais  a  la  paix  d'Utrecht 
le«  çhpfes  changèrent  bien  de  face.  Louis  XIV  fe 
vcemi  réduk  iTignominiei^fe  condition  d'en  dé- 
molir les  fortificanoas  &  d'en  combler  le  port. 
Il  s'engagea  même  à  ne  jamais  relever  àULL.n  de  Ces 
ouvrage!.  Ce  honteux  traité  (ut  confirmé,  tant  M 
la  paix  d'Aix-la-Çhapelle ,  qu'à  cette  de  Iww',  en 
1-6:  -,  oÎ!  Louis  XV  reaonvella  les  rngagcmen»  de 
Ion  prcdecclfcur.  U  efl  i  prdumcr  que  Louis  XVI^» 
plus  fortuné ,  ne  perpétuera  pcrfnt  cette  mch^  4e% 
régnes  précédens  dans  lé  prochain  traité  de  paix. 
Le  nom  de  cciiq  villf  fignifit       du  f>t^ii^ 
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^ic  mot  Flamand  Ktrk  u  ,.t  uneéglife).  La  viUe 
cft  belle  ,  bien  percée  ^  bien  bùiic.  Elle  n'a 
qu'une  paroilTe.  Le  port  en j-arcie  comblé ,  &  les 
rdftes  de  Ces  andennes  finificaiioiis  méritent  «Tètre 
vus.  L'entrée  du  port  émit  ci  devant  gardée  bien 
avant  dans  la  mer  par  deux  risbans  ou  turi&  ,  dont 
ks  démolitions  fulbCflent.  Le  graad  baâin  eA  ren- 
fermé par  deux  corps  de  birimens  ^  oui  ont  chacun 
près  de  cent  toifes  de  <acc.  Cette  TiUe  eft  h  patrie 
du  ^meux  Jean-Bar.  Elle  eft  à  £  li.  n.  o.  de  Gra- 
veJines ,  é  i*.  de  Nieupon,  lo  n.  e.  de  Calais , 
o  f.  Ow  dTOftende ,  tS  de  Gtnd  ,  &  61  n.  de 
Mf.  Imt.  «o  d.  2' ,  <  1"  ;  Ut.  5 1  d.  a' ,  4*.  (^.) 

DTOttAVCASTLE,  ville  d'Irlande,  au  comté 
tfAittrim ,  dans  la  province  dt^lAer  ;  elle  eft  fuuée 
Inr  on  rocher  qui  nit  face  à  la  nier ,  &  elle  efi 
pûée  de  îa  terre-ferme  par  on  fo(fe.  (Jî.) 

DUNNEGAL,on  Dvscal,  [u;^te•^■il!e  dlr- 
landc,  capitale  du  comté  du  même  nom.  Long. 

DUNNOW,  petite  ville  d'Angleterre,  dans  1.1 
province  d*Eflex  ,  agrcablcincnt  muée  fur  le  pen- 
chant d'une  colline  ,  &  richement  environnée 
de  champs  &  de  prairies  fertiles.  tUe  exiAoit  déià 
fous  lex  anciens  Romains  ;  8c  fous  la  cadtulicite , 
elle  :ivi  it  iir.  prieuré  contidérable.  Autrefois , 
tout  honimè  marie  qui  ,  an  bout  de  l'an  &  jour 
pOUVOÎt  jurer  par  ferment  de  ne  s'être  repenti ,  ni 
de  jour  ni  de  iv.  ir ,  d'avoir  pris  femme  &  de  ne 
s'être  point  encore  diiuuté  avec  la  (ienne  ,  y  jouif* 
foit  aun'efois  du  droit  d'aller  demander  &  recevoir 
en  prèfeot  du  Icîgneur  du  lieu ,  une  flâche  de  lard. 
Les  chroniques  de  la  ville  nomment  tn^  hommes , 
qui  dans  l'efpace  de  cinq  cens  ans  ont  en  r.i^Tiir  uice 
de  faire  le  ferment.  Long.  1 8  i  l<tt.  51,45.  {R  } 

DUNOIS  (  le  )  ,  diftriâ  de  France ,  dans  la 
fiesuce  .  avec  titre  de  conti}  ChâteaudimciieA 
la  capitale 

DUNS ,  ville  à  marché  ,  de  l'EcofTe  méridionale, 
au  comté  de  Mers.  Selon  «|uel(}ue$- uns  cette  ville 
cA  remarquable  par  lamnflânoe  «tttdoâettr  lulittl 

Jean  Duns  Scot.  tllecAà  10  li.  f. d'Edimbourg,  & 
1 10  n.  ».  de  Londres.  Long,  i  j  ,  15  ;  Ul.  55  ,  j8. 

^^i^UNSTABLE  y  ville  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
vince de  Bedfort  ,  fur  la  route  de  Londres  à 
Cheftcr  ,  &  fur  une  colline  ,  oii  les  eaux  vives 
snaoquant  abfoiument ,  l'on  n'eft  abreuvé  que  de 
celles  de  la  pluie,  que  l'on  y  fait  ,  Il  la  véïké  « 
Xrès-bien  amaffcr  &  très-bien  confcrver.  Oeft  le 
Mapovinium  d'Antonin ,  &  le  lieu  oii  fe  croifent 
deux  des  grands  chemins ,  que  Ton  Appelle  en  An- 

Î;1eterre  Watliag  firttt  êi  Ikema^et ,  IcfqucI»  on 
iait  avoir  été  cnnftruiis  par  les  Romains.  L'on  a 
fouvcnt  trouvé  aux  environs  de  cette  ville  des  mé- 
dailles ,  de^  infcripcions  ,  des  reftes  de  retranche- 
anens .  (k  d'autres  monumens  d'antiquité.  L'on  y  a 
vu  .niifTi  pendant  long  tcms  une  haute  croix  ,  élevée 
dans  le  xui'  fiècte  par  Edouard  premier, en  l'hon* 
aciii^  Ji  reine  ÈMmvut,  ùm  éfmxft  i  &  l'aâe  du 
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dîvorce-de Henri  VIII  &  de  Calheriitc  d'Aragon, 
prononcé  l'an  1513  par  l'archevêque  Cranmcr  » 
étoit  date  de  Dttâpatit,  Long,  17  »  5^  /".fi»  J0« 
{R.) 

DUQUELA  ,  province  d'Afrique,  au  royaumes 
de  Maroc.  Aaamor  en  e^  la  capitale.  Elle  a  trente 
lieues  de  Une,  furving^quatre  de  larges  EUeabon-; 
de  en  bled  &  en  troupeaux.  (A.) 

Dl7RA9fCE^Ia),  rivière  de  rrance,  qui  dclccnd 
des  Alpes .  Si  (c  jétc  dans  le  Riiùr.c  ,  a  une  licuc 
au-dcilous  d'Avignon.  Elle  fe  forme  des  deux  pe- 
tites  rivières  de  Dtire  6t  d'Ance ,  qui  fe  lénniiïent 
au-dcffoiî";  r'c  Hrt  înçon.  LaDurance  cû  fujéteà  de* 
exondatioru  cxtrcinement  dommageables.  (/?.) 

DURANGO,  ville  d'Efpagne ,  danslaBifcaye.' 
Elle  eft  à  4  li.  f.  e.  de  BilbaOb  Imtg,  14  »4ii  lot, 

53.  «8- C^-)- 

DuRANGO  ,  petite  ville  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Bifcaye  qui  faic 
partie  du  Mexique.  Elle  a  un  êvédîé  fnflhtganc 

de  Mexico,  &  ell<*  finiLc  dans  un  territoire 
fertile,  où  il  fe  trouve  des  lalines.  Long.  271 ,  l  j  ; 
lat.  24  ,  30.  (/î  ) 

DURAS ,  petite  ville  de  France,  en  Guienne,' 
dans  rAginois,  fur  une  rivièitt  cpii  le  jdte  dans 
le  Drot.  Elle  fut  érigée  en  ducJié  «n  i688tXe<if. 
»7.  4Si  /•»'.4Î.  4».  (^) 

OURAVEL  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Qucrcy.  Elle  eft  air  le  Ln» .  aux  crrfins  de  l'Âgée 
nois.  Loaff.  1 8 ,  40 ,       4 ^  ,  40.  (A.) 

DUR  AZZO  ,  ville  maritime  peu  conlîdérablc  de 
la  Turquie  Européenne,  dans  l'Albanie ,  à  17  li. 
f.  o.  deScutatifi  34  n.  e.  deBrindes,  &  30  n.  e. 
d'Otrante.  Long.  37,2;  lat.  41 ,  25. 

Les  Turcs  l'appellent  Dra^i.  Son  port  libre  & 
fa  fitMxtion  fur  la  mer  Adriatique, h  rendirent  tc^- 
âoriftânte  dans  fes  premiers  coromencemcns  ;  mais 
elle  devint  dans  la  fuite  odieufc  aux  Romains, 
parce  qu'elle  fervit  de  pafl'age  aux  Grecs,  dans 
cette  fameuse  irruption  qu'ils  firent  en  Italie  :  dèt^ 
km  regardant  le. nom  ^^EpULmai  m'elfe  vnàt 
comme  étant  de  mauvais  augure,  ils  rappellèrent 
Dytrachium ,  &  voulurent  qu'elle  portât  ce  nom 
lorfqu'ils  y  envoyèrent  une  colonie  Romaiocw  lo 
tiiis  bien  que  Pétrone ,  dans  fon  poème  de  la  guerre 
civile ,  la  nomme  toujours  âpidétuti ,  puilqu'il 
dit  iPtompée: 

RomaHMÊ  ac'us  EpiismtUs  mêm»  §un«» 

Mais  cet  écrivain  fatyrique  fe  fert  exprés  de  l'an- 
cien nom  ,  aiîn  de  charger  le  rival  de  Céfar  d'un 
plus  grand  opprobre,  en  lui  reprochant  de  s'être 
enfui  vers  un  ville  yjam  Romanis  inaufp'uaiam. 

DURBU ,  ou  EKmBUY ,  petite  ville  des  Pays- 
Bas,  nu  comté  de  même  nom,  dans  le  duché  de 
Luxembourg,  fur  l'Ourte.  Cédée  ^  la  France  en 
1681 ,  elle  fut  rendue  en  i6y8.  Elle  efti  lO  IL  il 
de  Liège ,  13  f  e.  de  Namur ,  &  12  n.  e;  de  Dî- 
nant. Lonc.  23  ,  \%fUt,  {O,  15  (RS\ 
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kmagne.  Elle  efl  à  5  li.  n.  c.  de  NcuHadc ,  &  6  n. 
de  Spire.  Long.  15 ,  30  ;  tat.  49,  *6.  («•) 

DUR  DO.  l'oui  Corp. 

DURE  ,  DuKEN  ,  DuEREy  ,  &  Doren, 
Ville  du  cercle  de  Wellphalic ,  au  duché  de  Juliers 
en  M'cmagne.ElIc  eft  lui*  la  Rocr.  Autrefois  elle 
étoit  impériale ,  mais  depuis  1407  elle  eft  foamife 
au  duc  de  Juliers.  C'cll  une  de  meilleur.-*  villes 
du  duché.  Charles  V  la  prit  d'affaut  en  1543.  Elle 
cft  à  S  U.  r  de  Julien ,  &  10  f.  o.  de  Cologne.  iMg. 

DUrETAL  ,  petite  ville  de  France  en  Anjou , 
«vec  un  beau  château ,  fur  le  Loir ,  dans  un  ter- 
roir abond.inr  en  vins  &  en  grains.  Ui>) 

DURGOU  r,  ville  de  la  Turquie  Aftatique, 
litnée  à  1 5  lieues  de  Smyme.  Elle    pedce .  mais 

fort  agréable. («.)  ,  .  ...  , 

DUnHAM  ,  capitale  de  la  province  d  Angle- 
terre,  qui  aie  même  nom.  Elle  eft  fur  la  Ware. 
Cette  ville  eft  confidérabie  ;  clic  a  un  riche  évéché 
fuflfragant  d'Yorck,  &  un  beau  château  oii  rende 
révèquc.  L'air  y  eft  boo.  On  y  faii  d'cxcellciu 
pain.  Ce  fut  près  de  cette  vîUe  que  le«  Ecofleb  fii- 
rent  défaits  par  les  Anglois  cti  1 346  ,&  que  David 
Bru%,  roi  d'Ecoffe ,  fut  faii^ifonnicr.  Elle  envoie 
4enx  députée  au  parlement.  Elle  eft  à  70  li.  tu  o.  de 
Londres.  Zone.  15  .55  i 45-. (/î  )  . 

DURMENTINGEN ,  ville  &  fcigneune  d  Al- 
lemagne 1  dans  le  cercle  de  Souabc,  &  d  i  Ts  les 
états  des  comtes  de  Trtichfet-Waldboura-Scheer- 
Schcer  :  elle  eft  baignée  de  la  rivière  de  Kaniach , 
qui  va  du  Fcderftc  dans  le  Danube.  (/?.) 

DURMSTEIN  ,  ou  Dirmstein  ,  bourg  & 
malfott  de  plaifance  de  Icviique  de  Wotm*  mi  XL 
faifftit  autrefois  fa  réfidcnce.  {R.) 

DURSLEY,  ville  d'Angleterre  ,  dans  h  pro- 
vince de  Glocefter ,  fur  un  des  bras  de  la  Savcrnc  , 
&  au  pied  d'un  château  tombé  en  ruines  :  elle  a  des 
foires  &  des  marché»  coafidèrables ,  &  die  rea> 
ferme  nombre  de  fabriques  dc  draps.  Lm^,  l^f 

co }  Ut.  <  i ,  40-  ) 

DUSSELDORF  ,  ou  Dusseldorp  ,  ville  du 
cercle  de  Weftphalie ,  capitale  du  duché  de  ^rg 
çn  Allemagne.  Long.  14 ,  28  ;  lut.  ç  1 ,  11. 

Cette vule  eft  Ctuée  fur  le  Rhin,au'on  y  pifie 
fur  un  pont  volant.  Elle  eft  arrofie  d'aillcûrs  par 
îe»  eaux  de  la  pctitç  rivière  DuiTcl,  qui  lombç 


D  U  N.i 
dans  le  Rhin  au  dei  Loirau  château.  Ceft  le  fi<^ 
des  collèges  fuuérit,  s  de  Bcrg  &  de  Jutiers.  ta, 
ville  eft  bien  bâtie,  bien  peuptie  ,  &  fort  propre. 
On  y  compte  environ  mille  feux.  On  y  remarque 
l'ancien  château  des  ducs,  enriclii  d'une  nom- 
breufe  &.  très-précieuie  colleâion  de  ubleauz  ori- 
ginaux de  diaii  emes  écoles.  Ceft  faits  contredit 
une  des  plus  confidiiraMcs  qui  exirtent.  La  ville  eft 
fortitiée  a  I.1  moderne  ;  les  cafemes  conftruitcs  par 
l'deâcur  Jean -Guillaume, 'contiennent  huit  W 
taillons.  Ellles  ont  leur  églife  pactiailicre.  On  re« 
marque  hors  de  la  ville  ,  prés  la  porte  de  Ratin- 
gcr ,  la  mail'oa  de  chaffe  du  fouverain.  Sur  la  place 
du  marché  vis-u-vis  l'hôtel-de-ville  ,  eft .  la  liante 
équeftre  en  bronze  de  l'éleé^eur  Jean  Gdlllattme. 

D.ins  Tcglife  collégiale,  font  pluficurs  monu- 
mens  dcj  ducs  de  Berg  de  /uliers.  Elle  cil  à 
tj  li.  n.  o.  de  Cologne ,  9  n.  C  de  Julicrs,  9l  af 
i.  o.  de  Munftcr.  IR.) 

DiriTLINGEN,  ville  d'Atlémagne^  dans  le 
cercle  de  Souabe ,  &  dans  les  états  du  duc  de  Wir- 
tcmbere ,  fur  le  Danube.  Ceft  le  chef-lieu  d'ua 

grand  baillage ,  compofê  de  pliifienrs  feicnctniesy 
:  dans  l'enceinte  duquel  le  Neckcr  prend  fa  fource. 
L'on  y  trouve  aufll  les  groiVcs  forges  de  Ludw  igf- 
thalt ,  ctabliés  par  le  duc  Eberhard  Louis  de  Wir- 
temberg,  poiurla  fonce  &  le  trayaildu  fer  de  la 
contrée.  Cette  ville  a  vn  pont  fur  le  Danube ,  & 
m;  château  près  de  fes  murs  fur  une  monnignc , 
près  de  Kothweil.  Die  eft  à  12  li.  n.  e.  de  Schaâ* 
houfe ,  lin.  o.  deConftance.  Long.  a6 ,  a?»  /<sfc 

DUYSBOURG.  r'oyq  Duisbouro. 
DWIN  A  ^la),  rivière  deRaflie  :  elle  fe  forme  des 
eaSx  de  la  Suçhqna  de  Iluga  à  OuAioug .  &  fe 
perd  ^ans'la  mer  Blanche  i  Archangel-  CVft  auffi 
une  province  dont  Archangel  çft  la  capitale.  Elle 
e'I  bornée  au  feptentrion  par  la  mer  0laoch<  & 
la  Jugorie.  à  l'orient  par  laZirane»  W  midi  par 
l'Ouftiniig ,  8c  à  l'occident  par  les  provinces  de 

Vaga      cfOnega  (R  ) 

DVHRENFURT,  petite  ville  de  la  baffcSilè- 
fie,  dans  le  cerde  de  Breflau.  fur  l'Oder.  ^ 
n*eîrifte  ik  titre  de  viUe  que  depuis  1«  mtKCii  éa 
xvir  fièclc  ;  Scelle  n'cft  remarquaSle  qu'à  r:'lon 
de  l'imprimerie  que  les  Juifs  ont  eu  la  pcimiiiiiui 
1  dy  établir  9l  d'y  fwflider.  (Z^) 
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El  A  R  N  £ ,  lac  d'Irlande  ,  dans  U  psovlace 
dUlfter,au  comté  de  Fermanagh. 

EAST-GRINSTEAD  ,  ville  J'Anglcterre ,  dans 
la  province  de  SuScx ,  fur  une  colline  aux  fron- 
tières du  comté  de  Surrey.  Elle  eft  remarqioble 
par  Tes  foires  &  par  fes  marchés,  par  les  affifes  (jue 
l'on  y  tient  qtielquefois  ,  &  par  le  bel  hôpital  au  un 
comte  de  Dorlot  y  fonda  dans  le  fiècle  pulîë.  Ccnc 
ville  fournit  deux  membres  à  la  chambre  des  com- 
Bunes.  Ion».  17  ,  35  ;  /«.      ,  8.  (R.) 

EAST- MEATH  ,  contrée  d'Irlande,  dans  la 
province  de  Lciniler.  Elle  a  titre  de  comté.  Kclis 

cft  U  capitale.  Le  pays  eft  riche ,  agréable  & 
bien  peuplé.  Il  a  environ  ocize  Uews  deioog»  & 
autant  de  large.  (R.) 

EASLOW  &  West  -Low  ;  ce  font  deux 
bour^  d'At^eterre  •  dans  la  praviace  de  Cor- 
oooaiUes, fitttis  ▼iïé'Tts  l'un  de  ranti«,ai»r  deux 
bords  d'une  petite  rivière,  que  l'on  y  pafTc  fur  un 

]>ont  de  pierre  de  feizc  arcades.  Ils  ne  font  t'un  Se 
'autie  habités  que  par  des  pldieun ,  dont  le  voi- 
finage  de  la  mer  favorife  beauconp  le  métier  &  le 
trafic ,  &  de  la  profpérité  dcfqiiels  eft  né  ,  fans 
doute,  le  privilège  qiiHIs  ont  de  fe  faire  repréfen- 
ter  au  parlement  par  quatre  députés  ,  deux  pour 
Eaft-Loîr,  &  deux  peur  WeA>L(m.  Long.  1 1 ,  49  ; 
Ut.  ço,  23.(11.) 

EATON  ,ou  Eton  ,  petite  ville  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  Buckin^ham^fnT  hTamire, 
vis-à-vis  de'Windfor.  Elle  e:i  f-rt  connue  par  le 
collège  ou  école  publique  &  gratuite ,  dont  elle  fut 
pourvue  dans  le  xv*^  ficde  par  le  roi  Henri  VI , 
&  dont  les  revenus  annuels  vont  aujourd'hui  à 
cinq  mille  livres  flerling.  Ce  collège  eft  partagé  en 
deux  claffcs  principales ,  qui  fe  divifent  chacune  en 
trots  autres^  Un  prévôt  eâ  à  la  téte  de  cet  ét.iblif- 
Imnem  ;  puis  viennent  fept  gens  de  lettres ,  à  titre 
d'aggrégés;  deux  maîtres,  à  tife  tk*  régens;  l'cpt 
a^Gimns ,  des  fous  -  maîtres,  &c.  Quatre  à  cinq 
cents  jeunes  gens  de  toute  condition* y  ènidient 
à  rordineire,  &  s  y  prépereot  à  éne  promus  aux 
mirerinés.  U  eft  de  b  conftîttttion  du  collège 
du  roi,  l'un  des  fcize  deCambridgc ,  de  ne  rece- 
voir dans  fon  corps  que  des  étudians  d'Eaton.  Tout 
d'ailleurs  etl  adnurable  dans  ce  lien:*Pair  en  eft 
falubre,  la  fnuation  riante,  le  logement  commo- 
de, U  promenade  agréable  ,  îinftruétion  bien 
filivie.  ion^.  17  ;  Lt.  51  ,  -8.(iî.) 

£AUN£S  ,'abbaye  de  JFrance ,  an  dîocèfe  de 
Tonloofê,  ordre  de  Cheanx.  Elk  vaut  a4ooKv.(/^.) 

EAUSAN,  petic  pays  de  Fiance  cnGafeqgne, 
dum  le  bas-Armagnac  (/?.) 

EAUSE ,  Eauze  ,  EusE  4  Elufa  ,  petite  ville 
de  Gafcogne  au  comté  d'Armagnac,  chef-lieu  ciu 
petit  pays  d'Eaufau.  Elle  a  donné  ion  nom  auy 


E  B  E 

peuples  Elufates,  dont  il  eft  parlé  dfins  les  com- 
mentaires deCéfar,  liv.  lit.  E3k  fût  long-tems  lar 
capitale  delà  Novempopulanie.  Des  Rom.iins  elle 
tomba  fous  le  pouvoir  dci  Goths,  futcwiquife  fur 
eux  parClovis»&  ruinée  par  les  Normands.  Son 
évéché  fut  transféré  k  Auch.  C  eft  la  patrie  du  fa- 
meux^ Rufin  ,  qui  fin  conful,  patricien,  préfet  du 
;  rétoire  ,  &  qui  afpira  à  rempiret  unnmeaottS  le 
dit  Clautlien  ,  liv.  /,  in  Ruf. 

Elle  eft  à  f  U.  de  G>ndom,  7  U.  d*AacIi,& 
9  de  Bazas.  Nvt.  Gai.  VaL  /Mf.  187.  Long,  17 1 4a  ; 
iai.  40,  %6.  (Ti.) 

EBELEBEN ,  bonrg  &  bailliage  d'Allemagne, 
dans  la  Thuringe ,  au  cercle  de  haute-Saxe  ,  a^  ec 
un  cliâtcau  &  un  collée.  C'eft  une  pofteirton  du 
prince  de Sckwamboucg ,  fui  les  dent  i  titre  de 
tict.{R.) 

EBELTOFT,  ville  du  Imiand  ,  dam  le  dto- 

cèfc  d'Aarhuus ,  avec  un  port.  {R.) 

EBENf  ORT ,  ou  Ebekfurt  ,  petite  ville  de 
rarcbidnché  d*Aiitriche ,  en  Allemagne  ,  avec  un  ^ 
château  »  i  ta  Ueues  de  Vicnnç ,  fur  là  L^te  ,aus 
frontières  de  !a  Hongrie  (R.) 

EBERRACH,  xiÙe  du  palr.tinaf  du  Rhin,  fur 
le  Neckre ,  en  Allemagne.  Elle  eft  à  une  demi- 
lieue  de  MaflT-Ba^Son  tenitoire  produit  de  très- 
bon  vin.  {R.) 

EBERiiEG ,  château  d'Allemagne ,  au  paiatinar 
du  Rhin  ,  au  confluent  de  la  Nawe  &  de  l'Alfcn,  à 

I  !i.  f.  o.  de  Crcufnach,  &  7  n.  o.  deBingien.ZoA^ 

25,  ^  40  ,  53  (^0  ' 

EBERSDORF  ,  abbaye  d'AlIcmr.-ce  en  Mifnie, 
au  cercle  de  haute  Saxe,  près  de  Cliemnitz.  (Ji.) 

EntRSDORP,  bourg  &  château  d'Allemagne, 
dans  fa  Mifiile  ,  près  de  Géra  (/?  ) 

£ii£KSi>ORF ,  ancienne ,  belle ,  Ôi  riche  abbaye 
de  filles ,  de  la  religion  protcftante ,  dans  la  prin« 
cipauté  de  Zcll,  à  6  li.  de  Lunebourg ,  chef-lieu 
d'un  haillaae  de  même  nom ,  fur  la  rivière  do 
Schsrinau.^/Î.) 

EBERSOORST  ,  château  de  plaifance  de  la 
cour  de  Vienne,  dans  latMiffi»-A«riche,  dbnsnie 
de  Stlioccliet,  formée  par  le  Danube ,  à  5  IL  de 
Vienne.  / "îir-  f4  ,  56^      48  ,  ■^i.lR.) 

EBERSTEIN ,  partie  de  la  Souabe  en  Altem» 
gne  :  elle  a  titre  de  somté.  Ce  pays  eft  fujet  nii 
marquis  de  Bade.  Il  eft  fitué  le  long  de  la  furet 
Noire ,  entre  le  marquifat  de  Bade  ,  &  le  duché 
de  Wirtembei{*  U  a  douze  lieues  de  long,  fur  fix 
de  large.  Le  lionrg  d'Eberftctn  en  eft  le  clieflieiu 

II  s'y  trouve  unch:1tcau  cnnflniit  fur  un  rocher* 
IJMg.  35  ,  51  i      4S  ,  40.  IR,) 

Ebersteiw  ,  château  de  la  bafleCaiîmbie ,  far 
une  montagne.  (/?.) 
Eb£R$T{1N,  comté  d'Allemagne ,  au  pays  d  Ha* 
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Kovre  ,  dans  le  quartier  de  Hain^ln. 
EBINGEN«  vilk  d'AUemsisne  ,  an  duché  de 

W,r,cmbc.g.(/?.) 

ÉBOLI.  f  cyei  EvoLl. 

ECOlvAC^l  ,  nu  Elerach  ;  c'eft  ,  près  dcî 
frontières  de  Bambcr^  »  dans  l'évéché  de  Wunz* 
houre ,  un  couvent  ou  Ton  dépo(è  le»  ceeors  de 
t<»usYes  évëques  de  Wurtzbourg.     )  * 

EBRE  ,  rituvc  qui  a  fa  f'ourcc  dans  les  monta- 
gnes de  Santillane ,  fiir  Ict»  confins  de  la  vieille 
Caflitle  err  ri'p.i'intr ,  rrnverft:  '■'Ai;it*ori  ':i  f'.ii.i- 
logne  ,  &  le  |ttc  daiii  la  Mcditcriintc  au-y^iuis 
de  Ttmole.  (/?.) 

EBREUIL,  petiie  ville  de  France  en  Awrer« 
gne ,  fur  la  Sdoiile,  avec  une  abbaye  de  BénêcKc 
lins  qui  v  u  r  -oco  'iv.  Elle  eftà  3  li.  de  Rionn ,  ik  5 
de  Clermont.  Lorg.  ao,  40  ;  lai. 46  , 5.  (iî  ) 

ECHALLENS»  gros  boure  &  bailUge  deSuUTe , 
enchvéi  dans  le  c.nton  fie  Hcrnj  ,  &  po(Tcd«is  en 
commun  par  \c->  ci^r.ions  de  Jivir.c  kS.  de  Fribourg. 
CebaUk^  eil  réuni  à  celui  d'Orbe.  Ce  fooc  deia 
goiivernemens  fous  le  m  erre  batlll.  (R,') 

ECHAUFOUR ,  gros  bourg  de  Fndce  en  Nor- 
nandie,  fur  un  ruitleau  oui  (c  jêie  dansIaRîlle, 
«otre  l'Aigle  &.Seèz.  {R.) 

ECHELLE  ,  en  terne  de  géographie,  cA un  port, 
nn  Ueu  de  trafic,. ou  les  r,:-.-  .-.,  co:nmcrc;i-:tc» 
ont  des  fadeurs  ,  des  conlul»  ,  des  commiuion- 
uaircs.  (/?.) 

ECHELLES  DU  Levant  (les)  î  on  nomme  ainfi 
}es  villes  maritimes  de  reaipinjlics  Turcs  ,011  les 
Européens  font  le  conmerce ,  «ennetieniieftt  des 
confûls.  (R.) 

EcHCLtis  ,  ville  de  Sxvme»  i  deux  lieues 
de  la  grande  Cnartreufe.  Loag,  a)  ,  aj  ;  Ut, 
45  •  ^o- 

ECHTEREN,  ou  EchternaCH,  vUle  du  du- 
el;'' (!e  Luxembourg,  à.ir.'i  'es  Pays-Bas,  fur  la 

Ti\  ;v;c  de  S'"".ir  ,  dans  une  vallée.  (/'.) 
ECIJA.  l'^y^i  t  xijA. 

£CKARTSBLRG,ciiâtcau, petite  viUe  &bail- 
fege  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  de  haute >S»ce , 

ti  dans  la  portion  de  laThuringc,  dont  la  hmi- 
che  élcâorale  de  Saxe  a  hérite  de  celle  de  Weif- 
fenfclsjl'an  1746.  Le  fol  en  eft  fertile  en  grains;  & 
les  Li^iMns  le  cii't^vcm  avec  heauooup  d applica- 
tion. Oi)  en  ii:c  du  viîriol.  (/?.) 

ECKELNFOHRDE ,  ou  Éckernfohroi,  vSk 
de  Danemarck,  dans  le  duché  de  Schlefvig,  avec 
un  hoir  port  :  elle  cft  bien  hâne  &  bfen  peu- 
pliîe  ,  faifant  nn  commerce  qui  ne  manque  ni  d'ac- 
tivité ni  de  faveur.  Foyei  Hkelenforoe.  (Ji.) 

ECKEREN  ,  village  dc^  Pays^as,  dans  le  mar- 
fjn'fst  d'Anvers,  où  d  fedonr..!  famcufe  ba- 
tailc  ,  en  1703,  entre  l'armée  Fraiîçoife  &.  celle 
des  Alliés.  11  eft  à  2  Ueues  n.  d'Anvers,  9  Hokde 
Brcda  ,  &  8  f.  e.  de  Berg-op-Zooou  Long,  21 ,  57  ; 
{ai.  SI ,  18.  (R.) 

ECLARON  ,  lïoiirg  de  Fr.incc,  en  Cnamp^tte, 

Au  U  Blaifc ,  avec  tluc  de  baronic.  ÇJi.} 
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ECLIPTIQI'E ,  c'eft  un  grand  cercle  du  glo^ 
be,  qui  coiipj  rèqmtcur  fuus  un  angle  d'envi« 
ron  23  d.  !</  Globe);  c'cft  pourquoi  l'é- 

clipticjuc  tci relire  cft  dans  le  pkiii  d;  Iccliinique 
ce  e  fie  :  clic  a  ,  coninic  clie,  fes  points  équino- 
xiaux  &  foHHciaux ,  6c  elle  dl  terminée  par  les  tro- 
piques. Foyfl  Fquatevk,  SolstiCiae,  Equi* 
NoxiAL,  Tropique,  &c.  (A.) 

ECLUSE  (!'),  ou  Sluis  ,  ville  du  comté  de 
Flandres,  aux  Pa^s-Bas  Hollandois.  Cett*  vîQe 
eil  [icrirc,  mais  tres-fone.  Elle  a  un  trè<:-hr>n  p<.rr 
dwi  eclulei.  Elle  eft  fujette  aux  iloikndois,  qui 
la  prirent  en  1604.  La  partie  du  comté  de  Flandres , 
où  elle  fe  trouve  ,  eft  comprifc  dans  ce  qu'on 
nomme  pays  de  la  généralité.  L'édufe  eft  défendu» 
par  pluficiirs  Tons.  Elle  cA  procr.e  de  la  mer.  à 
3  lieues  6c  demie  n.  de  Bruges,  iic  ^  6l  demie  L 
o.  de  Middelbourg.  Il  y  a  une  autre  petite  ville  dé 
même  nom  dans  la  Flandre  Wallonne.  Long.  2O9 
54i/^t.  ji,  18.  {R.)  ' 
ECLVSC(r),  fort  &  pafTage  important,  reflcné 
entre  le  nont^^ura  &  le  Kh6iie ,  à  cinq  lieues  a»* 
deiTous  de  Genève.  C«&  une  des  clés  de  la  Suiflè. 
11  cil  .uix  François.  Des  iovalidcs  y  fomle  foi 
vice  militaire.  IR.) 

ECOLIERS  (le Val  des),  abbaye  de  France 
en  Champcgne  Àt  dans  le  B.TfTTcny .  fur  î  >!^r:",; , 
à  une  lieue^e  Chauraoïu.  LUe  étoit  auireto.s  chef 
d'ordre,  lùais  elle  fut  uniift  à  la  congrégatian  de 
Sainte  Ccrcviève  de  Paris  en  1636.  {R  ) 

ECOSSE  ,  royaume  d'Europe ,  dans  1  iJe  de  la 
grande  Bretagne , '  de  laquelle  il  occupe  la  paaie 
tepteotrionale.  il  eft  féparé  de  l'Anglctene  par 
les  rivières  de  Tved .  d'EsIc ,  &  de  Sollw^ay ,  &  par 
ks  montagnes  de  Clievio:.  Le  plus  g  and  jour  y 
eft  de  dix-huit  heures  deux  minutes  ,  àl  le  plus 
court  de  cinq  heures  quarante- cinq  minutes  ;  ce 
qui  frit  que'  dans  les  plus  grands  joiirs  d  ec*,  il 
n'y  a  point  de  nuit ,  nuis  un  crcpulwule  cres-lu- 
mineux  entre  le  lever  &  le  coucher  du  foleil.  L*E- 
L<  iTe  a  environ  cinquante  cinq  lieues  marines  de 
ion^ ,  fur  vingt  de  large  ;  eHe  a  un  grand  nomhre 
de  iac,  ('e  riviërcs,  de  montagnes  ^  de  forets; 
on  n'y  manque  point  d'eaux  minérales  ;  elle  aJDon- 
de  en  oifeaux  ialivages  fit  domcftiques  ;  on  y  trou- 
ve c['!c'r;iu.s  mires  de  fer,  de  plonjb,  d'crain  iSl 
de  cuivre.  Un  voit  dans  le  prodrome  de  l  iiuione 
naturelle  d'Ecoflè  du  chevalier  Sibbald  ,  que  ce 
pays  produit  un  grand  nombre  de  pierres  précieu- 
fes  &  de  criftaux.  La  religion  dominante  eft  la 
prbtcftante ,  fur  le  modèle  de  ceile  de  Genève. 
On  divife^et état  en  trente-trois  petites  provinces  j 
que  Ton  difiingue  en  méridionales  8l  fêptentrio- 
n.>lcs,  par  rapport  au  l'ay  ^  les  fkput,  Edillt* 
bourg  en  eft  la  capitale. 

L'EcoHe  a  eu  fes  rois  particuliers  juli)U**i>  1603  j 
CTie  J,ai-i:cs  Sniirt  VI  fucecdaaiix  couronnes  d'An- 
gleterre 6c  d  lriande,  auxquelles,  fous  le  nom  de 
Jacques  I,  il  juignit  celle  d'EcoiTe,  &  prit  alors  la 
faaUié  de  soi  de  la  g»ode  JBreugae.  Ses  tuççdk 
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i<eiirs  ont  pofledé  ces  trois  couronnes ,  dont  Tu* 
nion  eft  devenue  encore  plus  intime  fous  le  régne 
d'Anne  I,  qui,  en  1707»  a  mis  l'Angleterre  & 
YEcoffe  fous  un  même  parlement.  Par  cette  union, 
i'tcolTc  erïvoic  nu  parlement  de  i.i  grande  Brc- 
tage  un  certain  nonibre  de  députés ,  lelon  la  pro- 
portion qu'elle  a  wee  Tangleterre ,  laquelle  eft 
rtïduite  à  fci/.e  pairs  &  quarante  •  cinq  membres 
pour  la  clumbrc  ûcg  communes.  Les  revenus  du 
royaume  d'EcoiTc  furent  évalués  ,  par  le  traité 
d'union  ,  à  160,000  livres  ilerlings  »  qui  ed  à- 
peu  •  prés  la  quarantième  partie  des  fubfides  des 
deux  royaumes.  Elle  a  et;  redoutable  tant  qu'elle 
a»  pas  été  incorporée  avec  l'Angleterre  ;  mais 
comme  dit  M.  de  Voltaire ,  un  état  pauvre,  voifin 
d'un  riche,  devient  vén^l  à  la  loague  1  & c'eâ le 
inallieur  que  l'EcolTe  éprouve. 

L'EcoiTe  fut  connue  des  anciens,  Ccm  le  nom 
de  CjUjo,;:;.  Les  Pièces  en  occnpoient  la  partie 
orient.ile.  L'.ùr  y  eft  plus  froid ,  mais  plus  fain 
qu'en  Aniilctcrrc  ,  &  on  y  vit  plus  !on;;  tv.'ms.  Les 
lacs  n  y  gèlent  jamais.  Les  vallées  y  font  fertiles, 
&  il  sy  (At  un  grand  commerce  de  cuirs  ,  de 
fuifs ,  de  draps ,  de  chanvre ,  de  harengs ,  de  hctïs 
à  cortic!»  &  de  peaux  de  bctes  fauvagcs.  On  y 
fecueille  du  bled  &  du  fei^lc  ,  mai$  en  petite 
«quantité.  On  y  a  aulTi  de  lorge,  des  pois,  des 
lèves.  11«  s'y  trouve  de  bons  pâturages ,  &  d'a- 
bondantes mines  de  très  -  bon  cli.irbon  de  terre. 
On  y  parle  deux  langues  diii'crenccs  ,  celle  de» 
Montagnards  ,  qui  a  oeaucoup  d'nfiiniié  avec  ta 
langue  Irlandoife;  elle  rè>;ne  depuis  Dumbarion, 
pièsde  l'embouchure  de  la  CUyde,  dans  la  partie 
occidentale  ,  jufqucs  aux  contrées  les  plus  fcptcn- 
trionales  &  dans  les  iles.  La  langue  uûtée  dans 
le  refte  du  pays ,  fe  rapproche  beaucoup  de  l'An- 
cloife.  11  n'y  a  pns  en  tcoiTe  plus  d'un  million  & 
oemi  d'habiuns.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  Ci- 
iboliqaes.  Les  Montagnards  font  poiivres.  Ils  mè- 
nent un  genre  de  vie  dur.  Autrefois  ienorans  & 
iuperftiticux ,  ds  commencent  à  s'cclairer  par  les 
foins  ^u'on  a  pris ,  dans  ce  fièclc ,  de  leur  donner 
làe  raedleures  inftruâions.  {R.) 

Ecosse  (laNouvcllcV  t^oye^  Acaois. 

ECOUCHÈ,  boiizgae  France  en  Normandie, 
«u  diocéfe  de  Sha,  fur  rOmc.  (/<!  ) 

ECOmStCn  ]M\n  Efiovium  t  gros  bourg  dans 
le  Vcxin  Normnnd  ,  à  fiv  l'eues  dcnoi;cn,  deux 
de  Lyuui» ,  une  «S»:  demie  d'Aiidcly  ;  avec  une  col- 
légiale ,  fondée  par  Enguerrand  de  Maiigni,  cham 
bellan  du  rot  Philippe  de  Yaleis  en  Ce 
malheureux  miniflre ,  ▼léUme  de  la  paffîon  cmelle 
de  C  harles  deV.ilois,  a  fon  maufolce  dans  cette 
églifc;  fon  corps  y  fut  tranfporté  des  Chartreux 
de  I^ris  »  en  rArchevéquç  de  Rouen  fon 
frÙTC  ,  Jeart  de  Marîgni,  y  eft  aulTi  inhumé.  L'hô- 
pital doit  la  fondation  à  EneucrranU  de  Marigni. 
Çene  baronote  apponieDtà  Ai.  le  marquis  du  Pont- 
Jyjint-Pierre ,  qui  nomme  aux  canonicats.  (/J.^ 

fDA^fl ,  ville  des  Pays  •  Bas  Holloodois ,  lur  le 
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Zntdentée.  Ses  fromages  font  renommés ,  &  il  s'y 
en  fait  un  grand  débit.  Elle  eft  il  a  li.  de  Korn ,  SC 
3  d'Amftcrdam.  Long.  52,33  ;  /j.'.  21  , 

EDEN ,  contrée  d'Orient  ,  oa  etuu  le  paradis 
tcrrertrc.  Eden  eft  encore  une  ville  du  mont-Li- 
ban ,  fttuée  daos  un  lieu  trés-agréable.  f^oyt{^  fart. 
Paradis  tcrrestre.  (JR.) 

EDESSE,  ville  dô  la  Mvloporamie,  fondée  par 
Séleucus-le-Grand  ,  dans  l'Olrhoene  ,  304  ans 
avant  J.  C.,  félon  Eufébedans  6  chronique  i  m.  i 
Ifidore  affiire  qu'elle  fut  bâtie  p.'kr  Membrod.  ËdeiTe 
s'appelle  aujourdhui  Orfi.  {R.) 

EDIMBOURG  ,  capitale  de  l'EcofTe  ,  le  fiège 
de  a»  rois  avant  la  mort  d'Elifobeth  »  reine  d'An- 
gleterre, &  celui  de  fon  parlement  avant  l*anion 
des  deux  royaumes.  Le  commerce  ne  peut  jwint 
y  fleurir  ;  faute  de  i>ort ,  elle  efl  obligée  de  fe. 
fervir  de  celui  de  Leith  :  d'ailleurs  elle  e(l  très- 
mal-propre.  A  rextrèmitc  orientale  de  la  ville  e/l 
le  palais  où  les  rois  faifoient  anciennement  leur 
refidence.  L'églife  ,  qui  fervuit  auiret'oîs  de  cathé- 
drale ,  eli  valie  Se  très-belle.  La  marée  monte  envi* 
ron  jufqu'à  vingt  milles  de  iês  murs.  Sa  firaatton 
efl  h  une  Keue  &  demie  de  la  mer ,  dans  un  tcrrcin 
agréable  &  fertilcv  Elle  efl  commandée  par  un  clià- 
teau  très-fort,  bâti  fur  un  rocher  cfcarpé ,  qui  n'eft 
accefliblc  que  d'un  côté.  11  efl  appelle  Mayd<n- 
cafllc  ,  c'cH-.V  dire ,  le  ehdtiau  des  vitrées ,  parce  que 
les  rr>;s  des  Piiilcs  y  gardoient  leurs  tilles.  Son  uni- 
verfué  a  des  bàtimens  fpacieux ,  où  les  proftif-. 
feurs  &  les  étudians  Ibnt  bien  logés.  Les  fcten- 
ce«  &  b  médecine  en  particulier  y  fleuriiTent.  Sa 
bibliothèque  poûéde  cent  cinq  feeuux  des  princes 
de  Bohême ,  de  Moravie  &  autres  ,  avec  l'ori- 
ginal de  la  proteftation  des  Bohémiens  contre  le 
concile  de  Conftance ,  qui,  malgré  le  fauf  con- 
duit ,  brû',1  Jean  H.iS  &  Jérùme  de  Prague  dar.s  les 
année  1415  &  1416.  Le  nombre  de  Tes  hab^tans 
s'èléve  aujourd'hui  à  plus  de  trente-trots  miUew  Elle 
efl  fuuée  dans  la  province,  de  hoùliùl.  LMtfi  14 dp* 

34'.SS' ; 5Î.  îî- 

Cefl  la  patrie  de  Barcley  ou  Barclay ,  &  celle 
de  Burnet.  Elle  eft  à  75  IL  n.  e.  de  Dublin ,  &  $0 
n  0.  de  Londres.  Cette  ville ,  autrefois  Cafirum' 

^lu!  -n ,  efl  le  fiègc  fuprême  de  la  juflice.  On 
y  confeu  e  les  archives  ,  &.  les  joyaux  de  la  cou- 
ronne. (.'^.) 

EDMONDSnURY  (Saim),  ville  de  I1  pro- 
vince  de  buflolk  en  Angleterre.  Lon^.  18  ,  30  i  Ut, 
51 ,  jo. 

Cette  ville  fuuée  fur  le  Lach  1  eft  r^iUérenienc 
bâtie.  Elle  ent  autrefois  nne  abbaye  de  uéncdiâias 

confïdémhie  &  célèbre  ,  qui  a  donné  lieu  à  la  fon- 
dation de  la  ville.  Elle  envoie  deux  députés  'au 
parlement ,  &  eft  à  20  li.  n.  e.  de  Londres.  (/;.) 

EDNAN,  bourg  d'EcoiTe  ,(>v.  n-.qn-r  le  cc'è'r  re 
poète  .'acqres  T!iompf<jn ,  d'unjsèic  mirifltJ.  Son 
poème  (/<s  Sj'ifont ,  ouvraçc  auffi  philofophîque' 
que  pittorefqueC  traduit  de  1  angloisen  françim  en 
t759>  psr  AiL  Bontems  ) ,  lui  acquit  une  grande 
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réputation ,  &  ne  le  tira  pas  de  la  pauvreté  :  un  de 
fts  créanciers  fayam  fait  arrêter ,  M.  Quint ,  co> 

inéclien  ,  touché  du  malheur  du  pocte  qu'il  ne  con- 
noitioit  mis  par  l'on  pnemc»  fe  rend  chez  lebuUi 
où  M.  Tliofnpfon  avoir  été  conduit ,  &  Ittî  rfe* 
fDLindcla  pcrmiflion  de  fo^per  avec  lui.  I.e  repas 
fm  eaii  au  deflert ,  le  comcdicn  lui  dit:  parlons 
«Tafuires  à  préfent  :  vous  êtes  mon  ctvander  ;  je 
V0U5  dois  103  liv.  rtcrling,  &  je  viens  vous  les 
payer.  M.  Thomplon  prit  un  air  j;rave,  &  fc  plai- 
grit  de  ce  qu'on  ahui  i  de  fon  infortune  pour  ve- 
nir l'infultcr.  u  Non  ,  Menfieur  ,  voilà  un  billet  de 
V  banque  mit  vous  prouvera  ma  fincéritè:  il  l*é- 
w  giid  de  la  dette  mic  j'acquitte ,  voici  comment 
I»  eiic  a  àxi  contraaéc.  J'ai  lu  votre  poemc  det 
»  Saifons  ;  le  plaifir  quHl  m'a  fàît  tnéritoit  ma  re> 
M  connoi/fance  ;  j'at  en  conférence  légué  par  mon 
»  teftamcnt ,  aoo  livre»  fierling  ï.  l'auteur  :  ayant 
m  appris  le  matin  que  vous  étiei  dans  cette  inaifon  , 
»  j  ai  cru  devoir  me  donner  le  platHr  de  vous 
»  payer  plutèt  mon  legi  pendant  qull  tous  feroit 
3>  utile ,  q>ic  de  iaifler  ce  foin  à  mon  exécuteur 
j>  teflamcn taire  >j. 

Un  prcfc:u  f.  it  de  cette  manilire,  8e  dans  une 
pareille  circojiH  nce  ,  ne  pouvoir  manquer  d'Otre 
accepté.  Thomjjluii ,  en  mourant  en  17.^8 ,  emporta 
dans  le  tombeau  les  regrets  de  Tes  concitoyens  & 
des  gens  de  lettres.  Ia  meilleure  édition  de  Tes  ou- 
vrages eft  celte  de  Londres  1762 ,  en  a  to1>  in-^. 
Le  produit  er.  Air  (!ef!iné  ^  lui  élever  un  naufoléc 
dans  l'abbaye  de  Wcflininfter.  (/?.) 

EFFARAM  ,  ville  d'Afie  ,  en  Perfe  ,  dans  le 
royaUTiî  de  Koîafan.  f.or,^.  -3,  ^9  -^Ut.  36,  4S  (/?  ) 

tll  EllDING,  vUlc  de  la  haute  Autriche ,  en 
-Allema^e.  Cette  petite  ville,  fituce  à  y  lienesde 
Lintz y  dR  défendue  par  deux  châteaux.  Elle  appar- 
tient au  comte  de  Stltlrembcrg.  Lone.  5 1  ,  48  ;  Im. 
48,18.  (/?,-) 

EGtt  (  mer  )  :  on  donne  ce  nom  à  la  partie  de 
la  Méditerranée  ,  qu'on  appelle  communément 
X Archipel.  Ce  noin  lui  vient  ,  à  ce  qu'on  croit  , 
d'Egée  ,  père  de  Thcfée  ,  qui  croyant  Ibn  lîls 
mort ,  fur  les  viriles  noirès  qu'on  avoir  oublié  de 
danger  au  valHIeau  qui  le  ramenott  viflorieux  du 
minoraure ,  s'y  précipita ,  &  lui  donna  fon  nom. 

rivière  conâdérable  de  Bohême  ,  qui 
prend  (à  fonrce  dans  le  fichrelberg  en  Franconie , 

fc  fe  jète  dans  l'Elbe  en  Prihêmc  ,  après  avoir 
arrofc  dans  ce  royaume  le  territoire  d'Egra  ,  cclni 
.  d'Elnbogen  ^  le  cercle  de  Saaiz  ,  &  nnc  p^i  tic  de 
Ctlui  de  LcurmcMi/.  On  la  nomme  aufli  Fgra  (A'.) 

tGLISE  (  àat  de  1')  grande  contrée  d'Italie, 
qui  appartient  au  pape  à  titre  de  fouvcraincté.  Elle 
a  quairc*vingt-quinze  lieues  de  longueur  ,  fur  une 
Iatî>enf  de  quarante.  Vers  le  nord,  cette  Souve- 
raineté confine  au  domaine  de  Vcnifc;  au  not  J- 
cA  ,  à  la  mer  Adriatique;  vers  le  fud-cft,  au  royau- 
me de  Naplcs ,  du  c  te  du  midi ,  il  eft  baigné  de 
h.  Médiscrnuwe  :  le  grand  duché  de  'Tofcanc  &  k 
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duché  de  Modène,  la  bornent  à  l'ocddeilt.  Ca 
n'eil  que  Aicceffivement  'que  la  papauté  s'en  fermé 

ce  domnint.  On  rcî^arde  comme  fabuleufe  la  do- 
nation prétendue  taire  du  Patrimoine  de  Satnt 
Piene  i  Saint  Sylveftre  évéquc  de  Rome  ,  par 
l'empereur  ConHantin  ,  en  324.  Les  pofTeflfions  des 
papes  le  trouvèrent  confidérablcment  augmen- 
tées ,  torfqu'cn  75  ç ,  Pépin  ,  roi  de  France ,  donna 
à  r£gUfe  tout  r£»ranat  de  Ravene,  donation  qui 
fut  confirmée  par  (on  fils  Châties -Magne,  qui 
ajouta  encore  auv  libératités  de  fon  père,  Cetrc 
donation  ell  antérieure  au  tems  où  fut  faite  la  pre- 
miére  memion  de  celle  que  les  p^cs  préteitaetit 
leur  avoir  (lté  faire  par  ConHanTÎn.  ltr>rne  étoit  en- 
core alors  foumifc  en  quelcji.e  furte  aux  empe- 
reurs ,  &  les  rois  de  France  le  réfervérent  la  fu- 
prématie  des  pays  qu'ils  cédoient  aux  chefs  de 
i'é^lifc.  Mats  fous  les  fuccelTeurs  de  Charles-Ma- 
gne  ,  on  vit  ci-'-ir-  e  r.iii:orite  des  pipes,  qui  finirent 
en  1076  ,  par  s'attribuer  lapoiTcffion  du  pays  ca 
tonte  proprii^té.Leiôuvetain  de  cet  état  eftdioHr 
parmi  les  cardinaux  ,  dont  le  nombre  fut  fixé  à 
foixante-dix  par  Sixte  V ,  au  concile  de  Bàlc.  Dans 
les  premiers  fiècles  ,  le  clergé  &  le  peuple  cli ("oient 
le  pape.  Les  Cnrhs  devenus  nuitres  de  l'Italie, 
s'en  attribuèrent  l'élcwiicn  ,  ou  au  moins  fe  retin- 
rent le  droit  de  le  confirmer.  Les  empereurs  Grec* 
qui  les  chaifèrent  d'Italie ,  fe  maintintedt  dans  la 
même  poiTefiîon.  Les  empereurs  d'occident  ui&ent 
du  même  droit,  ce  qui  caufa  bien  des  fchifmes, 
Entin  après  la  mort  d'Innocent  II ,  les  cardinaux 
réunis  avec  les  principaux  du  clet;gé  de  Rome» 
élurent  feiils  Ctlt-r!in  11 ,  en  i  I43.  Ucpuis  ce  tcm* 
les  cardis;;.iix  fc  fuiu  maintenus  dans  la  pofTetTion 
d'élire  fculs  le  pape  :  le  clergé  &  le  petiplc  ceflé- 
rent  d'avoir  part  à  ccttc  élc^ion.  Après  la  mort 
('."Adrien  VI,  qui  étoit  Hollandois,  &  qui  arwît 
été  élu  à  ia  leeommandation  de  Charlcs-Çuinr , 
dont  il  avoit  été  précepteur ,  les  cardinaiu  le  font 
fait  une  loi  de  n  élire  pour  papes  que  des  cardi- 
nra!x  ItrîTcns  de  nr!ifr.iri.c.  Il  faut  réunir  les  deux 
tiers  des  voix  pour  être  élu  pape.  Le  titre  de  faintcté 
affeâé  au  papei  lui  étoit  «itrefois  commun  avec 

tous  les  évéqucs.  * 

Les  principaux  gouverncmcns  de  l'état  de  TE» 
glifc  ,  le  nomment  légations  .  Se  elles  font  ait 
nombre  de  cinq  :  celle  de  Bologne ,  celle  dUt' 
bin,  deta  Romagne,  de  Ferrare,  8c  d'Avignon. 
Dans  celle-ci,  le  gouverneur  ou  légat  eft  fup- 
pléé  par  un  vice  -  légat  r  leur  commilTion  n'cil 
que  pour  trots'ans  ;  wt.s  (ont  eccléfiadiques.  Le 
)iape  gouverne  pnr  lui  n;èmc  les  provinces  voifurcs 
de  Rome.  Ciiaquc  province  ad'aUleursun  gciiéral 
pour'les  troupes  ,  chaque  ville  un  gouverneur  :  le 
peuple  chotfit  les  podeHars  &  autres  officiers  mu- 
nicipaux. Les  revenus  de  la  papanré  s*èt^ent, 
tout  compris ,  à  vingt  miltions  de  nos  livres  ,  ou  à- 
peu-près.  La  milice  du  pays  confifie  en  neuf  com- 
pagnies ,  &  la  garde  de  u  faintctc  en  quatre  Cent* 
luÉcs ,  foixaate>^iuine  cuirafios,  9i  mam 
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lfiâtd!eri.Qinad  le  iâint-fiége  eft  vacant ,  ce  (bat 
les  doyens  des  traîs  ordres  des  cardinn» ,  évA- 

ifuc^  ,  ]jràr     ik  diacres  ,  qui  gouvernent. 

Le  terroir  de  l'état  de  i'£gUl'e  eâ  bon  de  fa 
panire,  &  fournit  aux  récoltes  de  via ,  de  Ued  , 
d'^iriîc,  de  frirrs ,  &  de  Ic^rmcs  ;  mnl?  pir  les 
iuttes  d'une  aJintniftration  viciculc  ,  la  culture  Ô£ 
nnduftrie  y  languirent.  En  quelques  endroits 
même  il  eu  inculte  &  difert.  Le  oominewe  dom 
les  mers  Adrtadque  &  de  Tofcane  lui  offi-ent  la  fii- 
cilité  ,  y      comme  nuL  La  population  y  eft  des 

J>lus  feiblcs  ,  les  mœurs  des  plus  corrompues ,  tk 
^ir  infalubre  en  quelq[ues  contrées. 

Les  provinces  tic  l'état  Bcclcfuiflique ,  au  nom- 
bre de  d<»iue ,  l'ont  la  Campagne  de  Rome  ,  le 
Patrimoine  de  Satm-Picrre ,  le  duché  de  Callres  , 
rOnriéian ,  la  Terre  de  Sabine ,  le  Peroufia ,  TOm- 
Ime  on  dudié  de  Spolctte ,  la  Marche  d'Ancone , 
le  cîu:Iic  d'UrbIn  ,  Li  Romagne  ,  le  Bolonols  ,  le 
Ferrarois.  Rome  cft  la  capitale  de  tout  l'état-  Le 
pape  poffêde  d'ailleurs  en  France  le  Comtat  Ve- 
naiflîn  &  la  ville  d'Avignon  »  eadavis  dans  la  Pio- 
ven«c.  (/îj) 

EGUSu  (  cinq  ) ,  petite  ville  de  la  bafTe-Hon- 
ffie,  avec  tin  évéché  fuffiragant  deStrigonie»  Se 
un  ancien  château.  La  nnifon  d^Autricfae  ^en  em- 

pnra  fur  les  Turcs  en  i686  ,  &  elle  lui  eft  d  .  i  i 
rée.  Elle  cA  à  loli.  du  Danube,  30  (.  de  Bud^. 
Long.  36  ,  3  î  ;  ht.  46  ,  6.  (/?.) 

Eglisfs  (trois)  ,  fameux  raona/lérc  de  Pcrfî-  , 
dans  l'Arménie*  réfîdcnce  ordinaire  du  grand  pa- 
triarche d'Arminie.  Ce  patriarche  a  un  revenu  de 

Îilus  de  100,000  écus.  Ce  monaftcre ,  Tuivant  Tu- 
hge ,  efl  dans  le  lieu  le  plus  agréable  Se  le  plus 
fertile  c.'u'on  connoiiTc  dans  tout  le  roy.Tunic.  On 
croit  que  c'efV  Tcndrott  même  uù  fut  le  paradis 
terrellie.  Il  cft  à  ^  IL  f.  o.  d'Erîvan.  Loiif.  <$i  »  10, 
Ut.  40  ,  20.  (R.) 

EGLISO  w  ,  ou  Egusaw  ,  ancienne  è<  joiic 
ville  de  SuiiTe  ,au  canton  de  Zurich  ,  fituéc  fur  le 
bord  feptenttîoial  du  Rhin ,  qu'on  y  pafle  fur  un 
be.in  pont  couvert.  Long.  16  ,  15  ;  /j^.  47 ,  45.  {R.) 

LGRA  ,  en  alleirancl  Ep^r ,  en  boliémicn  Chei 
ou  Hei  f  &  en  latin  Htbanum  ou  (Sgraaum ,  ville 
du  royaume  de  Bohême,  fur  la  rivière  d'Eçra ,  au 
centre  d'un  terri;oire  on  diftrif^  particulier  qui 

Sorte  le  même  nom  ,  &  aux  tVontiéres  du  pays 
e  Bareith,en  Franconie,  &  du  haut r Patalinat , 
en  Bavière.  Elle  eft  de  médiocre  grandeur, 
forte  &  bien  bâtie.  Elle  renferme  trois  couvcns , 
avec  un  ci'Ilcge.  Elle  jouit  de  fa  nuinicipalitc  , 
fondée  fur  de  irés-anciens  titres  .;  &  l'on  ne  peut 
9|ype!Ier  qaimmédiarement  au  fouvcrain  ,  des 
fcntencffs  fîc  Ci  mrgiflrururc.  Le  privilège  de  I).it- 
tre  monnoie  ne  lui  a  même  pas  éié  reful'é,  mais 
le  cours  de  fes  efpèccs  ei\  borné  ù  l'cnceinfc  de 
Ton  territoire.  Ce  territoire  n'efl  aujourd'hui  ni  fort 
étendu  ni  fort  nche.  H  ne  comprend  qu'un  cer- 
;  nombre  d'aflez  mauvais  villages,  avec  le  bourg 
de  RedwiB  &  ion  diftriâ,  A  une  lieue  de  la  ville 
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fe  jniCmt  des  eaux  minérales  très<oniiae$  &  tràs^ 
eftmdes  :  une  sfflnence  de  monde  va  les  prendre 

chaque  année  fur  les  lieux  ,  &  il  s'en  fait  au  de- 
hors  de  grands  envois ,  dans  des  flacons  munis  du 
fceau  du  confeil  d'Egra.  Au  refte»  cciie  ville,  pa>- 
reille  à  la  plupart  des  autres  de  la  contrée ,  pré- 
fente  bien  du  la  confufion  &  des  malheurs  dans 
fon  hiAoire.  Elle  faifoit  originairement  partie  da 
l'empire  gemuniquet  Si  l'on  crSit  même  qu'elle  » 
èt£  mtfe  an  rwwdes  villes  impériales.  Vers  la  fin 
du  xii'  fiècle  ,  Przemyfl  -Ottocarc  de  Bohême, 
i'unleva  au  duc  de  Bavière  ,avec  lequel  il  étoit  ea 
guerre,  ët  qui  la  pofTédoit,  «nue  ditfioim A  quel 
titre.  Cent  ans  après,  Rodolplie  d'Hibsbourg  ,  à 
qui  elle  appartenoit  aulTi ,  l'an  ne  iait  comment , 
la  donna  pour  dot  à  celle  de  fes  filles  qui  cpou- 
foit  le  roi  de  Bohême ,  Venceflas  II.  La  Baviôro 
cnfuite  l*acqirit  de  nouveau ,  &  s'en  redefTaifit  enfi» 
1  an  13:^,  ji.ir  les  mains  de  l'e-ripcreur  Louis  V, 
chef  de  la  maifon ,  en  faveur  du  roi  Jean  de  Bo- 
hème ,  qui  lui  répétoit  des  fiais  de  guerre ,  mon- 
tant à  b  (omnie  de  quarante;  mille  marcs.  Egra  dès- 
lors  n'a  pas  clîangé  de  fouvcrain,  mais  fon  bon- 
heur n'en  a  pas  été  plus  confiant.  Elle  a  eu  part 
k  tous  les  troubles  acs  Huflîtes  .  aufTi  bien  qu'à 
tous  les  maftx  que  les  troupes  étrangères  ont  fait 
au  ruy.iume  ,  tant  dans  ce  iiécle  que  dans  le  précé- 
dent. Des  horreufs  particulières  ont  même  désho- 
noré fes  murs,  fins  que  Ton  doive  cependant 
■  ai  en  imputer  la  honte.  Le  maffacre  dc5  Juifs  , 
arrivé  fous  Charles  IV,  en  1350,  raflailinat  du 
poète  &  htifatien  Brufcbius ,  l'un  de  fes  citoyens, 
commis  l'an  ^9  ,  &  celui  de  Walienftein ,  or- 
donné par  Ferdinand  II,  l'an  1634,  fous  le  pré- 
texte d'ime  conjuration  que  le  tems  n*.i  jamais 
développée,  font  des  événeaiens  qui  fouillent  fes 
annales.  Sa  diAanee  efl  i  4  mUles  d'Allemagne 
d'EInhopcn  ,  à  9  d'Aniberg,à  de  Prague,  Sji 
n.  o.  de  '\  iennc.  Lo/ig.  30  ;  lat,      ,  2. 

Eg:îA  ,  rivière,  f^oyc^  EGER.  • 

EGREMONT ,  ville  maritime  d'Angleterre  i 
dans  la  province  de  Cum^rland ,  fur  une  petite 
rivière  que  l'on  y  pafTe  fm*  deux  ponts.  Elle  a 
un  pon  qui  i\'eft  freeuenté  que  par  des  barques , 
un'diiteatt  qui  tombe  en  ruine,  &  le  titre  de 
comté  dont  un  lord  de  la  famille  de  Wincbm  €& 
revéru.  Long,  14  ,  îo  ;  lai.  54  , 30.  (/?.) 

EGUE-LE-CUINOa ,  ville  de  ta  province  de 
Héa ,  :!u  royaumoede  Maroc  en  Afrique ,  (ûr  UDO 
moiita'ine  fort  efcarpèe.  (/?.) 

LGYl'Tr,  contrée  d'Afrique,  qui  a  environ 
deux  ttais  lieues  de  long  fur  cent  de  large  ;  bor- 
née au  midi  par  la  Nubie ,  au  nord  par  la  Médi' 
fcrrancc,  à  1  orient  par  la  mer  Rouge  &  l'Arabie 
Péiiée  ,  tk  à  l'occident  par  la  Barbarie  &  le  Bile- 
dulgerid.  £Ue  fe  divîfe  en  haute  ,  moyenne  & 
bafie.  La  hante  comprend  rancîcnneThébaide  ;  la 
bafTe  s'étend  de  la  Méditerranée  jufqu'au  Caire, 
&  la  moyenne,  depuis  le  Caire  jufqu'i  Bcne- 
feuef.  L'%^pte  n'cA  plus  auffi  merveilleurc  qu'aur 
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trefois.  11  y  a  moins  de  canaux,  moins  d*a^e- 
ducs.  C'éteit  jirJis  un  |Mys  d'admiration  ;  c'en  cil 
ita  aujourd'hui  i  étudier.  Il  ed  habité  par  les 
Cophtes ,  le  Maures,  les  Arabes  «  les  Grecs  &  les 
Tnics  :  ces  derniers  en  Tont  les  fmtvLrains.  (jl'a  été 
k-  bcrteau  de  i.i  fuperrtUiua  paycniie,  celui  des 
liiciKes  &  des  arts.  Elle  a  eu  loiig-tcnib  fcs  rois. 
Elle  a  été  fuccefTivcmcnt  la  conquête  de»  Perdes , 
des  Macédoniens,' des  Romains,  desSarralins  qui 
s'en  emparèrent  d.ins  le  vu  /ilxIc,  &  des  Mu- 
sulmans. £Ue  a  eu  Tes  foudans.  Les  Mammclucs 
l*ont  pmvexnh  tu<mi*en  1517;  elle  eft  depuis  ce 
icms  aux  Turcs.  C'cft  Srlim  1*'  qui  s'en  eil  i  L  iidii 
maître.  Le  Nil  la  traverl'e  du  inidi  an  lepicn- 
trion.  Le  Caire  en  cft  la  capitale. 

L'Fgyptc  eft  traverfécdu  nord  au  fiid  ,  par  deux 

Î grandes  tluines  do  montagnes  qui  forment  la  val- 
ée  où  coule  le  Nil ,  ce  qui  condituc  principale- 
ment r£gypte.  Ces  deux  chaînes  de  montagnes 
Ibnt  fort  rapprochées  dans  la  haute  Egypte.  Le 
pays,  quoiqui,' r.iiîlonciix  ,  crt  très  lertlîc.  Il  tient 
u  fertilitv'  des  dubordemcns  du  Nil ,  dont  Us  eaux  , 
«n  fe  retirant  ,  UiHent  un  limon  qui  féconde  la 
terre.  Le  débordement  régulier  &  anniul  du  Nil 
arrive  vers  le  milieu  de  juin,  &  dure  juiqu'au 
mois  de  fcptembrc.  L'année  s'  uiiiontc  bien  qu.mJ 
le  débordemem  va  jufqu'à  vingt-quatre  pieds  ;  on 
lait  alors  des  réfouilTaiices.  Qaandil  n*eft  que  de 
fcizc  pieds  ,  c'cA  un  pronoflic  rfe  difttrc  ;  s!oi-s  les 
Egyptiens  l'ont  exempts  de  tribut.  Lcs>  eaux  s'cle- 
vant  att-d«flus  de  yin£^quatre  pieds ,  l'amiée  cA 
mauvaifc  ,  parce  que  les  eaux  fe}oumant  trop 
long  -  tems  fur  les  terres  ,  &  employant  trop  de 
tenis  à  s'écouler,  n'en  I.iilTent  point  auez  pour  les 
ïémaillcs  &  la  récolte.  Ne  s'elévent-elles  qu'à  feize 
pieds ,  difette  encore ,  parce  que  les  eaux  ne  cou- 
vrent point  une  aflcz  j;r.nnt'e  étendue  de  pnrs  , 
laiâcnt  une  partie  destcnts  l  uis  fëdiniciis  <x  lims 
engrais.  Les  débordemeas  périodiques  du  Nil  ont 
leur  caufe  dans  les  vents  réguliers  &  conAans  qui, 
foufHant  du  nord  au  fud ,  accumulent  les  vapeurs 
do  i,i  Médueit.inée,  converties  en  nuiîgcs  l'ur  les 
njontagncs  de  laLiuief  aux  environs  de  la  ligne 
&  dans  rAbylTinie,  où  elles  fc  réfolvent  en  pluies 
abondantes.  Le  limon  que  laiiTcleNil  en  fe  reti- 
rant, rend  lair  iniainbre.  Les  Egyptiens  cepen- 
dant vivent  trés-long-tems.  Les  animaux  ^  font 
trà»îikoods*  Les  femmes ,  qui  font  très4ubnqucs  y 
y  ont  communémetu  deux  enfus  à  la  fois. 

L'Egv;/rc  t'tit  fi  fertile  tu  hle^as ,  qu'on  l'appcl- 
loit  U  Gnuier  dt  i'tmfire  iiomain.  Encore  aujour- 
d'hui, elle  en  fournit  une  trésj^rande  quantité  aux 
Turcs;  m:iis  elk*  n'ert  n'wanfli  bien  cultivée,  ni 
aufli  peiipici;  qu'elle  le  tiit  autrefois.  Outre  le  bled  , 
«n  en  tire  du  ris,  des  dattes,  des  oliyes ,  du  fêné, 
de  la  caûc ,  des  gomaes  ■  de  llvoirp ,  &  du  baume 
excellent.  On  y  recueille  des  fruits  dclidenx ,  des 
cannes  à  fucre  ,  &'  de  très  be.nu  lin.  l  es  j:.  lères  du 
grand  fei^neur  y  apportent  les  riches  piuduâions 
ie  TAnibie.  Ceft  eo  Egypte  que  fe  fiûMît  wirefois 
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le  commeree  d«  Indes  par  la  mer  Hoti^  ;  naSl 

depuis  la  découverte  du  cap  de  Bonnc-Eli)érancc , 
ce  commerce  tù.  comme  anéanti.  Les  Lgyptiens  , 
autrefois  fi  célèbres  par  leur  fagc  politique ,  leur 
amour  pot^r  les  fcicnces  &  les  arts  ,  ont  bien 
dégénéré  Aujourd'hui  ,  quoique  rpirituels  & 
induHricux  ,  ils  font  fainéans  ,  foutbes  ,  avares, 
vindicatifs  à  l'excès,  &  fort  adonnés  au  larcin  & 
an  brigandage,  ils  ne  font  que  trop  communément 
.tffligés  de  la  perte  de  la  vue.  La  plup.irt  des  Egyp- 
tiens font  Mabométans  i  on  trouve  parmi  eux  des 
Chrétiens  latins ,  &  des  Schifmatiqties  Copfares  & 
(îrecs.  Les  Cojihtcs  ,  ou  C'opres  for^i  le-  "<!efccn- 
dans  dci  .iijcicus  Egyptiens,  »x  ils  font  de  la  Icde 
des  Jacobites  ou  Eutychéens.  Ils  ont  un  patrîaKbr 
qui  réfidc  au  Caire  ,  &  qui  prend  le  nom  de  pi^ 
triarchc  d'Aloxandtie.  Les  Grecs  y  en  ont  aofli  un 
fous  le  n',ïii;e  ti-.ie,  r.i-.is  io  li/'iu  en  jjIus  petit 
nombre.  U  s'y  trouve  auili  beaucoup  de  Jutfs ,  fur- 
tout  dans  les  villes.  La  pofition  de  l'Egypte  cil 
très-avantarcufe  pour  le  commerce  ,  par  le  voifi- 
nage  de  la  nier  Mcditen.mée  &  de  la  mer  Rouge. 
Elle  cli  divifée  eu  vin.4t-qu»tre  provinces,  gou- 
vernées la  plupatt  par  des  deys  qui  jouifTent  pref> 
que  de  toutes  les  prérogatives  dfc  la  fouveraineté. 
Le  paclu  qui' rcprelenie  le  grand  -  feigneur ,  n'a 
guéres  que  les  hommag;»».  Les  Europècus  y  por- 
tent des  draps ,  des  dorures ,  des  étoffes  de  toie, 
du  fer  ,  du  plomb,  de  1»  quincaillerie.  U  n'y  |ll««C 
prefque  jamais.  Foyer  CoPTEs.  (/?.) 

EÔYP TIENS ,  ou  Bohémiens  ,  nom  de  cer- 
tains vagabonds  qui  courent  le  monde ,  &  difeac 
la  bonne  aventure.  On  croit  qu'ils  tirent  leur  ori- 
gine dcsJuils  profcrits.  (/2.) 

EHENUEIM ,  ville  d'AlUice,  fuuëe  fur  l'Ergel, 
k  une  lieue  de  Strasbourg.  Elle  fut  autrefois  impé* 
riale.  (^.> 

EH!NGEN,nom  dedeuxviKcs  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Suabe  ,  &  dans  les  et  •  <  tic  1  Au- 
triche antérieure.  L'une  eA  fituée  dansl'Orttr.au  fur 
le  D.inube ,  &  t'ature  dans  la  partie  inférieure  du 
comté  de  Hohenbcrg  fur  le  Nc'^er.  L;i  preni  tre 
incendiée  l'an  1749 ,  a  un  cotivî:nt  de  iilles  nobles  , 
de  Tonlre  ^de  Saint  Benoit ,  &  b  lêconde  «.au 
chapitre  de  chanoines  de  Saint  M.iurice  ,  compoft 
d'uo  prcvof  &  de  douiç  iutres  membres. 

EHKENBKRG  ,  place  forte  d'Allemagne  ,  daat 
le  cercle  d'Autriche  &  dans  le  Tyrol ,  aux  fron- 
tières de  Suabe.  Les  ttoupes  de  la  ligue  de  Smal- 
cadc  s'en  ciiqjjièrent  l'an  15./'  ,  tic  celles  de  l'è- 
leékur  Maurice  de  Saxe  l'an  15S2.  Le  premier  de 
ces  événemens  n'eut  pas  de  fuite  ;  mais  Fautre ,  ac- 
compagné de  In  prlte  d'Infpruck  ,  contribua  be:iu- 
coupà  U  paix  de  P.iiuu ,  b^aec  la  inéine  année. 
Ehtenbeig  eft  le  chef-lieu  a  une  fcigncurie ,  où 
font  compris  le  vallon  du  Lcch ,  le  bourj^  de  f^tàa 
ouReuten ,  &  le. village  de  Lermofs,  ou  mourut, 
fuiv.^nt  quelques  liifloriens ,  &  non  pas  aBrctten 
en  Bavière  ,  comme  d'autres  le  prétendent ,  l'cnt* 
pçreiir  Lotbalrç  II,  revenaut d'InUe  Tan  ityj*  li 
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y  a  line  fclgneurie  de  même  nom  en  Moravie» 
cédée  au  roi  de  Prufle  en  174a.  Ce  prince  Ta  in- 
corporée à  h  imite-Siléfie.  (/?.) 

EHKLNBR£ITSTE1N  ,  toa^relTe  d'Allemagne , 
dans  le  cercle  du  bas-Khin  &  dans  l'archevêché  de 
Trêves ,  vis-à*vîs  de  Coblena^eUe  eft  élevée  fur 
vn  rocher ,  d'où  elle  commande  le  Rhin  &  la  Mo' 
feîlc  ,  &  d  ins  lequel  on  a  creufé  ur  -  u  t  s  de  deux  _ 
cent  quatre-vingt  pied$  de  profondeur.  A  fus  pieds 
«A  un  palais  à  l'urage  des  archevêques ,  lequel  e(l 
suffi  muni  df  foriitlcnions  particulièresi&  (on  nom 
le  dounc  à  un  br.illagc  ou  prêfeâure ,  où  refiur- 
tiflcni  la  ville  de  Cohlcniz  &  onze  villages.  Les 
François,  auxquels  cette  place  fut  imprudemment 
ouverte  Tan  1632  ,  l'occupèrent  jufqu'à  la  paix  de 
Wcftp''..ilii;  d;;  1648.  Ils  n'eurent  pas  le  même 
bonheur  dans  la  guerre  de  Elirenljreitll«iin 
bru  va  pour  lots  lenr  caaonoMle»  8c  rdb  fermée 

EHR£î;FRIEDERSDÛRF,ou  Irbersdouff  , 
ville  d'Allemagne ,  dans  l'éleâorat  de  Saxe ,  & 
dans  le  quartier  des  montuacs  méuUiques  «  au 
grand  bailliage  de  VolkcttfKin.  Elle  a  ic^ce  & 
voix  dans  les  jfTemblces  du  pays  ;  S:  elle  doit  (on 
origine  aux  mines  d'étain  que  l'on  commença 
d'exploiter  dans  fon  voifinage  ,  aux  |n«niéret 
années  du  xv'  i\(:dc. 

EHRENSl  ElN,  tliateau  &.  fcigneurtc  de  fix 
villages,  en  Thuringe,  appartenant,  comme  fief 
relevant  de  l'empire,  au  prince  de  Schwarakui^- 
RudelAadt  H  y  a  un  autre  endroit  de  ce  tum 
en  WeAphaUe,  poflSdé  par  les  comtes  de  NeCe* 
Irocle.  {R) 

EICHEFELD  ,  pays  d'Allemagne ,  fitué  entre 
1;J  HelTe  ,  la  Thuringe  ,  &  le  dnclie  de  Brunl'vick. 
Il  appartient  à  l'cledcur  de  Maycncc.  11  a  douze 
lieues  de  long  fur&c  de  large.  Duderâadt  en  eft 
la-  capiule^(/£.)  ' 

EICHSTEDT.  Foyex  Aichstet. 

EIFFEL,  pays  d'Allemagne, fîtué  entre  le  du- 
ché de  Juliers,  l'éleâorat  de  Trêves  ,  le  duché  de 
Luxembourg,  &  lélefiorat  de  Coloçne.  Le  prince 
d'Aremberg  .  &  quelques  autres  ptuices,en  font 
poflciTeurs.  (/?.) 

EILENBOUKG.  fW^  Eulenbourg. 

EIMBECK  ,  ville  de  la  baOc-Saxe  en  AUe- 
magnc ,  capitale  de  la  principauté  de  Gmbenba- 
gcn.  Elle  eft  proche  de  1  lln.c,  Elle  fut  autrcfois- 
itupcrlale ,  mais  elle  eft  aiijourd'htii  fujéteà  l'élec- 
teur d'Hanovre,  qui  ti.e  un  revenu  ccnlidérablc 
de  fes  mines  de  fer  &  d'argent.  Son  principal  com- 
merce eft  en  biére.  Elle  eft  à  5  U.  n.  de  Gottingeu , 
&  10  f.  Ob  de  Hildesheim.  L«ng.  17,  }8i<«r»  51 , 

46.  {^.y 

EiNSIDLEN.  roy(i  Notiie-Dame  disHir- 

MITES. 

EISENACH ,  ville  d'-'^ilemagne,  au  cercle  de 
haute  S  : xc  ,  capitale  d'une  principauté  de  même 

V.vr.:  ,  ujns  l.i  'i  I  liiiiiije.  Jorij^.  iS  ,  6;  ,  ^O. 

La  ^iiiici^<tutc  u'Eiicuacti ,  de  douât  Itnua  dç 
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lonj^  fur  dix  de  large ,  eft  lituée  en  plus  grande 
partie  fur  la  rivière  de  Werra  ,  aux  confins  da 
1.1  HeiTe  ,  en  partie  :uiiTi  fin  'n  S, il;?  ,  &:  fur  le  Géra. 
Les  hibitans  protciient  gcncraiement-ia  religion 
Luthérienne,  ofenach ,  capitale  ,  eft  fimfce  iùr  la 
rivière  de  Neâë  :  la  fondation  n'en  remonte  qu^ 
l'an  1070.  Lechirem  des  ducs  y  eft  à  remarquer. 
Elle  a  aufTi  un  collège  confidérable.  C'étoit  la  réfi- 
dence  des  ducs  de  Saxe-Eifenach  ;  niais  Guillaume- 
Henri ,  dérider  duc  de  cette  branche  ,  étam  moit 
le  16  juillet  1741 ,  la  principau:é  d'Eifcnach  ,  qui 
étoit  fon  appatuge ,  pafla  a  h  maîfon  de  Saxe< 
Wcimar.qui  la  poftede  aujourd'hui.  Eifcnach  eft 
à  8  lieues  n.  o.  de  Smalkaide»  &  ic  f.  o.  d'Erferb 

EISENBERG,  beau  château  de  nohé'me,  dan» 
le  cercle  de  Satz  ,  à  la  maifon  ce  Lobkowirz.f/f.) 
EISFELD  ,  petite  ville  &  bailUi^tt  d'Aflema» 

gnc.  ati  cercle  de  Fr;inLonie,  darufa  principauté 
de  Coiiourp; ,  6c  a  3  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
prés  de  la  iource  de  la  \^''erra  (R.) 

£lSGRUB,  ou  L£DMiz£ ,  petite  ville  d'Alle- 
magne, dans  laMonvie,avec  un  château ,  dans 
le  cercle  de  Biinn,aux  frontières  de  l'Autriche. 
It  y  a  un  beau  baras ,  &  fon  territoire  donne  de 
bons  vins.  £Ue  appanient  au  prince  de  Licfatenf^ 
tein.  {R.) 

EISLÉBEN  ,  viUe  d'AUcmagne,  au  cercle  de 
haute-Saxe ,  dans  le  comté  de  Mansfidd  »dont  die 
eft  capitale. 

Cette  ville  eft  fameufe  par  la  naiffince  de  Mar^ 

tin  Luther,  chef  de  l.i  feCle  de  fon  nom.  Elle  cil 
en  féqueftre  depuis  1570,  fous  l'autorité  de  l'é- 
lefleur  de  Saxe.  C'eft  le  fiège  de  l'intendance  de 

5.  'xc  s  &  celui  de  la  régente  &  du  confiiloire  des 
princes  de  Mansfcld ,  fournis  l'un  tk  l'autre  à  la 
fui>éri(): lté  territoriale  du  fouverain.  Elle  a  quatre 

églifes  paroimales,  Uue  école  latine  ».&  environ 
neuf  cents  maifons.  Elle  fe  divife  en  ville  vïcillA 

&  ville  neuve.  Elle  eft  à  1 5  lieues  e.  de  Mansfcld» 

6.  5  o.  de  Hall.  Lons;.  2^,4^  ;  ht.  <;  i ,  .-,0.  (R.) 
EITDEVET,  ville  de  la  province  de  Hcar  . 

au  royaume  de  Maroc  en  Afrintie.  EiL-  cil  ftucc 
fur  une  montagne  fort  roidc  ,  duiit  le  pied  cil 
baigné  de  deux  rivières,  (/f.) 

EKELENFORDE,  viUc  du  duché  de  Slefwig,- 
à  ^  lî.  f.  e.  de  SIefwig ,  ou  SlefVich ,  ^  n.  o.  do 
Kiell ,  &  14  D.  o.  de  l  uh.tk.  Long;.  17,  Jji  lotm 
54,  40.  F«>y<î  ECKELNi  OHKDE.  (y?.) 

EKESIO  ,  ville  de  Suède ,  dans  I.1  Gothie.  Elle 
eft  fort  commrrçatue ,  &  le  tabac  de  fies  environe 
eft  fort  recherché,  (Ji.) 

FLAN  ,  abbaye  de  France  en  Champae;ne  ,  au 
diocèfe  de  Kciius.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Citcaux» 
ficvautTOcoliv.  (A') 

ELDE,  iirand  fleuve  d'Allemagne,  lequel  a  fa 
fourcc  en  liuhéme ,  dans  le  cercle  de  Kûin^gratz, 
aux  monts  des  (jéarns ,  qiù  (éparcnt  la  IJohemc  de 
la  Siléfie,  &  fon  embouchure  dans  h  mer  d'Alle- 
magne ,  à  huit  milles  Çermani^ues ,  au-defTous  dq 
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HÛiboiirg.  Pot/Tonneiix  ries  ta  lource ,  il  a  encore 
TaTantaf^e  de  fc  trouver  aavigable  ail  boot  dTlHl 

tnn's  de  dix  à  doiiz;  milles  :  des  barques  de  toute 
cipecc  le  montent  &  le  delcendeotau  grand  profit 
des  divers  pays  qu'il  arrolc  ;  ces  pavs  lonr  U 
panie  Icpceatrionale  de  la  Bohème  »  la  Mifuie  »  la 
Saxe  propienent  dite,  la  principauté  d'Aolult«la 
duché  de  Mas;dchourg,  la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg ,  la  «iuchcs  de  Lunebourg  tk  de  MeckleO' 
boure ,  Hambourg  ,  Altena  &  GUiçkrtadt-  Il  fc 
groflu  de  nombre  de  rivière*,  formées  ellevmé- 
pic$  par  d'autres  tait  couleuuâmment  pénétrer 
fes  bienfaits  loin  au-delà  de  les  bords ,  fort  en 
avant  dam  Icc  tenei  ;  c'tà  ainiï  aue  recevant  la 
Moldau  8t  l'Egra  en  Bohème ,  la  Molde  à  Deflàu , 
la  Saaleà  Harby  ,  le  Havel  proche  de  lîavclberg  , 
rilmeaau  à  Winfen  ,  Hl  la  bior  au-deifous  de  Glu- 
ckAat,  il  communique  par  la  première  avec  Fra- 
gile, par  la  féconde  avec  Egr.i  ,  par  la  trnifième 
avec  rmicriciir  de  U  Saxe,  par  k  quatrième  avec 
Halle  &  la  Tliuriiige,  par  la  cinquième  arec  Mot 
l'éteâorat  de  firandebourg,  par  la  fixième  arec 
l'intérieur  du  duché  de  Lunebourg  ,  &  par  la  fep- 
rieme  avec  le  Holllein.  La  inaree  monte  dans 
l'Elbe  jufqu'i  vinjgt-dcux  milles  au-deÛus  de  Cdh 
«mbeudtuve,  ftoenr,  cMineen  Aifpeag,  leoonr$ 
du  fleuve,  Icrpacc  d'environ  cinq  heures.  Les  plus 
gros  vaiiFcâux  marchands  parviennent  avec  leur 
charge  complette  jiifqu^i  un  mille  au-delTous  de 
H.inibourg,  S:  Il  Ce  merrant  h  l'ancre,  ils  s'allè- 
gent p»ur  pouvoir  naviger  jufkju'au  port  de  la 
ville.  Dans  cet  endroit ,  la  largeur  du  fleuve  eA 
très-coniîdérable  ;  noaibre  de  pedret  ilei  s'y  tron- 
vent ,  aufli  bien  qne  doi  bancs  de  iâble  par  multi- 
tude :  &  c'eft  de  li  iurqu'à  la  mer  que  le  m  igifirat 
de  Hambourg  n'épargne  ni  foins  ni  argent  pour 
donner  de  la  Arête  la  navigation  de  l'Elbe.  Les 
ponts  les  plus  rcmsrquabiés  qui  (oii"-r  fur  ce 
fleuve,  font  ceux  de  Orefde  ,  de  Torg  .u  ,  de  JJcf- 
làu  ,  &  de  Magdcbourg.  {R.) 

ËLBB ,  Ue  d'Italie ,  Air  la  côte  de  Toicane,  vis- 
h-vit  de  Piombino.  Elle  a  trois  milles  &  un  «tiers 
de  Ions».  Cette  ilc  produit  tontes  fonci  de  niéraux  , 
même  de  l'or  Ik  de  l'argent.  Comme  elle  manque 
d'eau  ,  on  eft  obligé  de  traorporter  la  mine  de  fer 
dans  le  territoire  de  Piombino ,  pour  la  fondre  & 
la  travailler.  II  s'y  trouve  aulH  des  carriérei  de  mar- 
bras »  tam  blanc  que  mêlé,  &  de  brocatelle.  Elle  a 
*dtt  g,ramt,  des  pierres  d'aimant,  &  une  grande  quan- 
tité de  calamine,  tant  blanche  que  noire.  La  pierre 
d'amiante  ,  on  l'asbeAe,  Ce  trouve  aiifïï  d.ms  cette 
île.  On  peut  en  faire  une  efpècc  de  toile  incombuf- 
tible.  Elle  produit  d'ailleurs  différentes  fortes  de 
fjmples  qui  ne  croi/Tent  point  ailleurs.  On  y  fait  du 
fel.  Ou  y  recueille  du  bled ,  du  vin  ,  de  1  huile  en 
|>etitc  quantité,  8c  du  lin.  Les  fruits  n'y  abondent 
point ,  mais  ils  font  d'excellente  qualité.  Quelques 
cantons  feulement  y  recueillent  afTcz^de  bled  pour 
leur  conromm.-itiûn.  Le  vinaigre  qu'on  y  fait  eft 

•tfs-rçcb6rché*Le  terntoua  df  Rio  y  maa^  d« 
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toute  cfpéce  de  produâions.  Les  bois  J  Tent  en 
général  trés-pettO«fès>Lllea*cftaif*(ce  d'auouie 
rivière  :  elle  ne  manque  cependant  pas  de  fourcet 
d'eau  de  bonne  qualité ,  qui  produiient  des  ruif- 

feaux  qui  ne  font  janiai  i  icl  ,  sii  qui  fervent  aux 
moulins.  £lle  a  auili  queli^ues  fources  d'eaua  mi- 
néaim»  La  chek  des  ammauv  y  eA  d'un  goût 

exqilis  ,  àcaufc  des  pî.intes  .iromatiqucs  qui  abon- 
dent dans  l'ile.  Elle  a  du  fanglier  ,  du  Uevrc ,  des 
martres,  des  hérifTons  ,  des  cailles,  des  perdrix, 
des  canaris  ,  des  rolilgnols  ,  quelques  ortolans  ,  iic. 
La  mér  y  cil  d'allieuri  trci-poi'.îûnncufc  lur  les 
côtes.  On  y  pèche  des  nacres ,  dont  quelques-unes 
coiuiennent  des  perles.  Sttr  quelques  panies  de  la 
côte ,  on  pèche  du  thon>  Lile  nElbe  en  général 
appartient  au  prince  de  l'iombino  en  fouverainetéj 
mais  le  grand  duc  de  Tofcane  y  polsède  Port*- 
Ferraio ,  &  le  roi  de  Naples  y  ne«  Perto-Lon- 
gone.  (R.) 

ELBi  ^LLD.  Foyei  Elxzrtzld. 

£LB£UF ,  viUe  de  Normandie ,  fur  la  nn 
eauchc  de  la  Seine ,  avec  titre  de  duché  -  pairi^b 
Lon^,  i8  ,  58  ;  l^f.  49 ,  ao.  Elle  a  deux  paroilfes  , 
plulieurs  i.ibriqucs  de  lapiffcries  de  Bergamc  fci  de 
points  de  Hooariei  &  uae  manufaâute  renom- 
mée «le  draps  oe  fon  nom ,  laçon  d'Hollande  €c 
d'Angletarrc  ,  compuCe  de  trois  cents  métiers.  U 
s'y  tient  trois  maivhes  par  fcmatae  ,  &  chaque 
année  une  greiTe  foire.  Eibeuf  appartient  a  un 
pnnct  de  la  maifon  d.*  Lorraine.  Il  fi;t  c  :^',é  en 
duché-panie  par  Henri  111  en  1581  ,  en  ta\  eur  de 
Charles  de  Lorraine.  L'ctabliAementjde  fa  marii;- 
faâure  remonte  à  Tannée  1667.  Cette  ville  cil  à 
4  IL  de  Rouen ,  a  de  Pon^de4*Arche ,  8  de  Cen- 
ches ,  &  2f>  n.  o.  dcT'.uis.  {R.) 

ELBING  ,  ville  du  royaume  de  Pru^e,  capitale 
de  l'Hockcrland.  an  paUtinat  de  Mariembourg» 
non  loin  de  la  merBaltiqucii  iMtg.  37,  40; 
54»  !*• 

Cette  ville  cft  aflcz  belle  ,  grande ,  &  commer' 
çante.  £Ue  eft  fortifiée  à  l'amiquc  >  Âtuée  fur  ime 
rivière  de  fon  nom.  Sa  fondation  ne  remonte  qu*î 

l'an  1139.  Elle  eft  divifle  en  ville  neuve  &  ville 
vieille ,  fcparées  par  des  murs  &.  des  foftcs.  Les 
maifons  en  Ibm  nauies  8t  les  rues  étroites.  Les 
Lutbcriens,  les  Calvinifle"; ,  les  CathoHqiics  ,  & 
les  Mennonites  ,  y  ont  l'cjterciçe  de  leur  religion, 
mais  ta  dominante  eft  la  luthérienne-  F  iecTi  iuuëa 
dans  un  terrcin  fertile ,  à  ii  li.  £  e.de  Danaie, 
&  40  n.  o.  de  Varfovie.  (/?) 

F.LBOURG  ,  ville  du  ducliè  de  Gueldrcs,  dans 
les  Provinces  -  Unies.  £m^,  2^  ,  ao  i  l^.  54 ,  i». 
Elle  a  un  port  fnr  le  Zuidefafie.<$on  enceime  eft  trc» 
rcfTerréc.  Ses  remparts  plantés  d'arbres,  forment 
une  promenade  agréable.  La  pèche  y  eft  abondante, 
&  l'on  y  prend  une  grande  quantité  de  canards 
fai;va|;c«.  Elle  eft  à  4  il.  o.  d'Atnl-.cim.  [R.) 

LLCAl  IF  ,  ville  de  1  Arabie  Heureuic  ,  iiir  la 
c^te  occidentale  du  golfe  Pcrfiquc ,  où  elle  a  lia 

r  — »-/  ELÇHE, 


Digitized  by  Google 


I 


E  L  C 

•  ELCftE ,  Ttile  du  royaume  de  Valence ,  en 

Erp.igiie  ,  fur  l;i  rivière  de  Scgrc,  Oii  y  rcciicille 
beaucoup  d  huile  ,  de  vin  ,  &.  de  daues.  Elle  cil  à 
4  IL  d'Alicanie ,  &  i  &  demie  d'Orihuda.  Long. 
17,  i<  ;  Li  jS  ,  io.{R.) 

ELDAGSEà'  ,  01;  LLDAGSHAUiEN  ,  petite  ville 
d'Allemagne  ,  au  cercle  de  ba(Te-&ixc ,  dans  l'élcc- 
tom  d'Hanovre»  &  dans  U  prinâpaïué  de  Ca- 
lenberg.  Dte  eft  ancienne  &  fàtfoîtîadh  partie  du 
comte  (?u  Hal!cntnir.d  :  elle  avoir  des  murs  5c  des 
foirés  i  elle  avoir  jurirdiclion  criiniacUe  6l  civile , 
&  elle  donnoit  (ou  nom  à  un  ceruin  dHÎriâ.  Ces 
avantaces  font  à  peu  près  toiiî  pjrd:n  pour  elle 
aujoura'h'.a  ;  il  ne  lui  tci\c  eue  1»  jurifaiflion  ci- 
vile »  un  long  procès  avec  le  Dail'agc  de  Calcnlicrg 
tu  Aijet  de  L  criminelte ,  &  deux  cents  &  qud> 
qucs  maifons.  (R.) 

ÉLÉPHANT  (  ile  di  !').  île  de  \  lw]ovf  :rA  , 
fur  la  côte  du  Malabar  ,  û  trois  lieues  de  \  ûc  de 
Bombain.  Elle  a  été  ainfi  nommée,  d'une  figure 
d'éléphant  qu'on  y  voit  taiKcc  dans  le  roc  ,  Sc 
grande  comme  nature.  Il  y  a  au  même  cndtou  un 
cheval  de  pierre,  une  pagode,  avec  une  quaran- 
taine de  figures  giuntefques ,  rangées  rymécriquc- 
ment.  Les  païens  de  cette  fle  en  font  l'objet  de 
kar  culte.  (jR.) 

ELFELD ,  ou  Eltvil  ,  petite  ville  de  l'élec- 
torat  de  Mayence ,  en  Allemagne ,  à  3  lieues  de 
Maycnce.  C'eft  le  clief-tien  du  Riiinj],tu.  (/?.) 

LLGIN,  bourg  royal  ,  d.uis  l'EcuIfc  feptentrio- 
nale,  au  comté  de  iMurray  ,  dont  il  cft  le  chef- 
Meu.  Il  eft  Cur  la  rivière  de  LoiEe ,  à  l'eatbouchiire 
de  Uu|[uelle  tt  a  un  port.  C'était  autrefois  le  fiège 
d'un  evéché  ;  mais  l  évèquc  habite  proprement  le 
château  appelle  Spynit ,  fitué  à  im  mille  de  là. 
Elgin  ,  placé  dans  un  lerrcin  fertile  ,  cHà  95  IL  II. 
d'Edimbourg  ,  &  i|i  n.  o.de  Londres.  Long,  14, 

ELHAMMA,  ville  de  la  province  de  Tripoli 
propre ,  en  Alrique.  Loni.  a8»  16  ;  Im,  Xéu  [RS 

ELLERENA.  r(,y<:r  Elmiiwa. 

ELLÎNCEN,  ou  OEllivgen,  ville  &  château 
d'Alicm;;gne  ,  dans  le  cercle  de  Franconie ,  Sc  dans 
les  états  de  l'ordre  Teutonique,  for  la  rivière  de 
Be/.sr.  C'c/^  le  clicf  r.eii  d'une  comm.inderie  con- 
fidèrable,  ou  réfidc  à  l'uiduuirc  le  bailli  de  Fran- 
conie. (/?.) 

EL£WANGEN»état .fouverain  &  petite  ville 
d'Allemagne  ,  au  cerclé  de  Sitabe ,  for  les  fron- 
tières du  cercle  de  Frnnconie.  Ce  ne  fut  d'abord 
qu'un  couvent  de  Bénédictins  fondé  en  764,  érigé 
en  abbaye  quelque  tems  après ,  &  depuis  ea  pré- 
vôté fil'ciilière.  Cl)  \  .;(>o.  Des  le  commencement  «lu 
xvi'  fiétle,  kSjprcvôts  d  Eîiwangen  ont  ftégé 
parmi  les  princes  de  remptre.  ils  prennent  rang 
fyt  le  banc  de*  princes  ecclifiaftiques  de  l'empire , 
après  l'abbé  de  Kempcen  :  Bl  cef  deux  princes  al- 
ternent dans  les  diètes  du  cerc!c  de  Siiaoe.  Le  duc 
de  Wirtemberg  eft  proteéieur  de  cette  prévôté.  La 
Srille  a  nn  couvent  de  Capucins.  Près  dç  la  ville  * 
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for  une  monragne ,  eft  te  château  d*Ellivangen  ,  ré-' 

fuience  du  prince.  EuM-anecn  ,  Cnuit  (v.i-  \.i  nvièrc 
de  Jaxf ,  cft  à  7  li  f.  e.  de  Hall ,  tk  10  L  o.  d'Anf- 
pach.  Il' ,  53  ;  lat.  49  ,  s. 

ELMEDiN  ,  ville  delà  province  clTrcirre  ,  en 
Afrique  ,  ai:  royaume  de  Maroc.  Elle  til  dans  uu 
pavs  abordant  en  bleds ,  huiles ,  8c  bétail,  (/f.) 

ELMOiinSCAR,  viUe  de  barbarie,  dans  le 
royaume  d'Alger ,  Utroilième  de  la  province  de 
Bciii  Âraxid  ,  ou  Beni  Razid.  (/?  ) 

£LNBOG£N,ou  Loket  ,  vilk-  Je  Bohcms, 
au  cercle  de  même  nom.  DIc  eft  fur  l'Eijer.  Lc/ig. 
30,  16;  l.:r.  50,  10  !  '^'(l  finjce  ,  un\{t  qi;c  f'^a 
chatcsu ,  fur  ui:  roc  l  . ■  &  à  pic  ,  au  milieu  tic 
montagnes  de  même  ;  :  i  c.  Elle  eft  à  iali.Jl.  e* 
dEfira  ,  &  )o  n.  o.  de  Prague.  {R.) 

OJifE ,  vûte  du  Rou/r!lK>n ,  proche  la  Méditer* 
ranée.  Long.  lO,  .jo  ;  f-it.  4:  ,  30. 

Ccfl  une  ancienne  ville  de  l,i  Gaule  Narbon- 
noife,que  M.  de  Marc  a  cro  t  être  VlHiùeris^  oii 
campa  Annib.il.  C^onlEintiri  la  releva  de  fcs  rui- 
nes ,  y  bâtit  un  ciiaicai;  ,  ij».  lui  donna  le  nom  de 
fa  mv-re  Hélène.  Confiant  s'étant  enfui  dans  cette 
ville ,  y  fut  tué  par  la  faâion  de  Magneitce.  Les 
rois  Goths  lui  procui^'rent  flionneur  d*un  fiège 
épifcop.nl.  L'ovèque  d'Elne  aflîftaà  deux  conciîis 
tenus  a  N::rbonne  en  589  &  en  627.  Jules  il,  en 
15 II  .exempta  Elne  de  la  dépendance  do  Nar- 
honric,&  la  foumif  au  fiint-ficgc  ;  mais  le  cardi- 
nal de  I  err.irc,  «rdievcque  de  Narbonne  ,  s'y  op- 
pofa  tk  obti.nt  de  Léon  X ,  en  1517.  une  bulle  nui 
caiïoit  celle  de  .'ules  IL  L'évèché- d'Elne  fut  trans« 
féré  àPerpi<;nan  par  CiémentVIII.Cétoit  une  ville 
lifCc.  bien  bâtie  avant  qu'elle  ne  fût  ruiiice  par 
Philippe  le-Hardi  en  1185  ,  fous  le  règne  de  Louis 
XI  en  1474  ,  &  en  1641  par  le  prince  de  Condè. 
Elle  eft  à  2  li.  de  Perpignan,  dans  la  plaine  de 
RouflUlon.  Cette  petite  ville  eft  la  féconde  en  or- 
dre enne  celles  de  cette  province.  Eile  efi  fiti:ée 
fur  une  colline  au  pied  de  laquelle  paiTe  le  Teclk 
Il  sV  trouve  un  couvent  de  Capucins.  {R  ) 

ÊLPHIN ,  ville  du  comté  de  Rolcommrn  ,  en 
îrlnnde,  autrefois  épifcopale.  Long.  19,  ao  ;  ht. 

FLHK.H,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
de  haute  Saxe ,  &  dans  le  comté  de  Hohnftein ,  fur 

la  rivière  de  Zorge  ,  au  pied  dii  Hartz:  c'eft  la  ca- 
pitale de  la  fcignecrie  de  Klettenbcrg,  apprtc- 
nanteau  roi  de  Fruflfe,&le  fiège  d  ure  inrinten- 

daiice  eccicfnftique  :  il  y  a  des  rn.Miuf.ifluri's  cit 
divers  genres.  On  trouve  de  l'albâtre  aux  environs 
de  cette  ville.  (Vî.) 

ELSE ,  rivière  de  Siléfic ,  qui  paffe  près  de  Ja« 
&  de  Tefchen ,  &  fc  jéte  dans  VOder  prie 
aO'Jcrbcru  {R)  ^  . 

Eue:  le  on  quelques  uns  eft  le  Caflrum  AUjo 
que  Dnifos,  général  Romain ,  fit  conftruire  contre 
les  Sicambres,  r.ii  corfaunt  de  l'Aime  &  de  la 
Lippe,  msis  dont  il  ne  rcftc  plus  aucun  vcft  ge. 

Le  village  dlUe  ,  on  Elfen  ,  cft  dans  ré^^liéi 
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Cq  Pa  lei  borfi  \  près  de  Neuhaut.  (  ) 

ELSENBLRG,  petite  vlUc  Se  cluncau  d'Allema- 
gne ,  dans  le  cercle  de  haute-Saxe ,  6(  dans  h  prin- 
cipauté d'Altenbourg.  £Ue  apputîenti  la  mUon 
de  Saxe«Gotha.  Ui  ) 
ELSENEUR.  Foytx  Hct^mcom. 
ELSFLET,  bourg  confKt^raMe  d'AîIcmncne, 
au  cercle  de  Wvilphalie  *  dans  le  comté  d'Oldem- 
botirg.Ileft  furleWeftr,  &Us'y  pak  un  péage. 


^LSGOW.  foyei  Elscaw. 
ELSTER  ,  village  &  haillagc  du  cercle  de 
baute-$axe>  en  AUemagoe ,  ruuc  au  conâuent  de 
rEIftsr  &  de  l'Elbe ,  entre  Toreav  &  Wittenberg. 

Long  3 1  ,  lo  ;  lut.  ^  I  ,  îî?.  (/?.) 

Elster,  ou  liLsTRA  petite  ville  de  h  haute- 
Luface,  dans  le  tcrc'c  «JeBudifTin,  non  loin  de 
laquelle  Îli  rivièi  c  d  KlOcr  prend  fn  fource.  (/?.) 

Llsteu  Blanche  (i),  riviCfc  du  cercle  de  haute- 
Saxe  ,  qui  prend  fa  lourcc  dans  le  Vogtland  de 
réleâorat  de  Saj^e  »  travetfe  les  feigncuries  de 
Greits  &  de  Géra ,  fie  le  knlliage  Zdtz.  {R.) 

Elster  Noike  {]") ,  rivicrj  de  Lufacc.qui  prencl 
fa  fource  près  de  la  ville  de  Camentz,  traveile 
Icledorat  de  Saxe,  &  vcrfe  dans  l'Elbe  prés  de 
Wi  'cmbcrg,  au-deiibus  de  Giofdorf ,  &  au-defitis 
d  L  Acr.  (/?.) 

Elsterwkrda,  petite  ville  avee  un  «cliâteau, 
ûxt  l'ËlAer  Noires  relevant  de  la  couronne  de 
Bohême.  Elle  efl  du  cercle  de  Miihie ,  &  c'eA  un 
iicn  de  IVlcclcur  de  Saxe  depuis  17*7.  (iî.) 

ELSTH  A   J'oyci  Elster. 

EL  i  KM  \  N.  ravf{  Eltmann. 

ELTEN  ,  riche  abbaye  de  femmes  noble»;  ,  en- 
clavée d-ins  le  comté  de  Zutphen  ,  dépendani  du 
duché  de  Clcves.  Elle  eft  fituée  Air  une  montagne 
à  peu  de  diilance  du  Rbin  dans  l'Elteiiberg.  Cette 
abbaye ,  dont  h  fondation  lemonte  i  Tnn  96-^  ou 

Î>68,&  qui  crt  dirigcc  par  uae  ablie:Te  ,  cil  (uvs 
a  proteflion  du  duc  de  Clères ,  6c  fous  la  fauve- 
jgarde  de  l'crruirc.  (/?.) 

ELTERLEIN  ,  petite  ville  médiate  de  l'empire  » 
dans  le  marquUai  de  Mifnie  ,  au  cercle  de  l'Erz^c- 
burg.  Ei!e  a  féauce  &,  fuffiage  i  ralTemblée  3cs 
étais.  (^.) 

ELTMANN,  Tltfe  d»Allemagnc  ,  en  Franco- 
jiic,  dans  rêvêché  de  Wurubourg,  &  fyur  le 
JUcitn  l  o-!?».  a8  ,  21  ;  lat,  49,  «8.  {R.\ 

El.TOh.  /  -^^Yj  Ton. 

ELTZE.  l'oyti  ^lze. 

ELVANGEN.  royti  EiivAsGzy. 

ELVAS,  ville  ôt  bonne  fortcrerte  de  Boitngal 
dans  l'Alentejo.  Elle  <ft  firaàe  fur  une  hauteur  que 
domine  un  diSieau,  pris  de  ta  rivière  de  Ciiadiaiu. 
Outre  la  cathédrale,  cllca  trois  ppn.iiTrs  ,  une  msi- 
fon  de  charité  ,  un  hôpital  &.  fe^it  couvens.  L'évê- 
^tie  a  cir,.|ti;uue  paroitTcs  dans  fott  dioc^Â.  Cette 
■ville  eft  le  chef-lieu  de  la  Coiiiirca.  On  y  rcm?.rq'!c 
«ne  grande  citerne,  oîj  i  eau  cft  conduite  l'efpacc 
4*1111  mille  par  un  ai|iiednc     ,  prît  de  il  ville»  dl 
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formé  de  trois  arches  les  unes  au-deiTus  de)  aatreiS 
En  1659,  £^p-ignols  y  furent  battus  par  lesPor^ 
tugais.  Ses  environs  donnent  de  bon  vin ,  Sc  de»- 
ccllente  huile.  Son  évéque  d\  fuBVagar.t  d  Evora. 
Elle  cft  à  10  licws  n.  e.  d'Evora  «  40  e.  de  Lis> 
bonne»  &  ;  n.  o.de  Badajoz.  Long,  m  kt,  3(1» 
44.  (R.) 

ELVERFELD ,  ville  d'Allemagne ,  bien  bâtie  6t 
fort  peuplée ,  au  duché  de  Berg ,  datis  la  Wellplhai- 
lie,  fur  la  Vit  p  -r  Lf  s  r;f(  r-i:s  y  om  l'églife  prin- 
cipale. Elle  a  ue  buiincb  Juunques  de  todes  &  de 
fiamoifes.  (^.) 

ELY,  ville  du  comté  de  Ombridge  ,  en  A^j^le- 
terre,  fitr TOufe.  Long.  17 ,  35  ;  /-i/.  52,  ao.  Ostie 
ville  eft  fin:  je  d.itis  un  terroir  marécngeiit ,  8f  l'air 
en  eft  mal  faiu.  CeÛ  le  fiècc  d'un  évi.clié.  Se  elle 
envoie  des  députés  au  patlement.  Enveloppée  de 
la  ri\  ière  d'Oufc»  elle  en  reçoit  le  nom  d'Ile  ££tj. 
Elle  cil  a  5  lieues  n.  de  Cambridge ,  {R  ) 

ELZE,  petite  vilb  du  cercle  de  BaiTe-Saxe; 
d?ns  l'évéchéde  Hildcsbeim.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Saale ,  ati'deflhs  de  fil  jonSion  arec  la  Leine  » 
entre  Hi'dosliclm  S<  Ha'r.eln.  Charlemagne ,  qui 
y  avoir  éia'.li  fa  cour  iir.périalc  en  776  ,  y  fonda  un 
évéché  ([in  a  e:c  tran«>ruré  à  Hildeshcim  ,  (^.) 

EMliDEN  ,  ville  du  cercle  de  WcftphiHc  en 
Allemaj^iie  ,  capitale  du  comté  d'Oft-frifc.  Elle  eft 
fuuée  fur  rEou.  Long.  14,  iSi/dt.  53,  so.  Ceft 
une  ville  de  commerce  ^i  eà  grande ,  belle  &  for- 
tifiée. Elle  a  un  port,  un  bel lidte1-de ville,  prés 
duquel  les  navii es  peuv  ent  aborder  par  le  n'.os'cn 
d'un  cinal ,  qui  communique  à  l'Ems.  La  rcligioa 
en  eft  la  râbrmée  :  mais  il  y  a  bcancoup  de  htthé- 
riem  &  de  catholiques,  <fe<  mennonites  ,  &  des 
juifs.  En  1750 ,  le  roi  de  Prufle  érigea  en  cettevillo 
une  compagnie  des  indes  orientales  :  il  leur  accorda 
des  privilèf,c-s  ,  &  déclara  la  ville  port  franc;  mais 
cette  compagnie  fut  aboUeen  17^9  ,  &  remplacée 
par  l'ancienne  Ct^mprignie  pour  la  pèche  l'a  hareng. 
Elle  eft  proche  de  la  mer ,  &  du  lac  de  Dollst  ,à 
dix  iienes  n.  e.  de  Gronitrgue ,  &  18  n.  o.  d'Oldem- 
botirg.  En  t-'44,  le  roi  de  Piiil^-  ter':  ?.  cette  ville 
des  mains  des  Hoilandois ,  à  qui  elle  avoir  été  en  ja- 


ec( 


te  pour  des  fommes  qu'iû  luiaveieot  avancM* 


MBOLI ,  ville  de  Macédoine  dans  la  Turquie 
Européenne  ;  clic  cft  fitucc  fi:r  la  riviè  e  de  Stro- 
mona.  Lang.  41 ,  }8  i  Ut,  40,  $5.  Cette  vUIe,  dc- 
ferte  aufourd^bui ,  fut  célèbre  autrefois  «  parce 
f;ii'elle  cioir  une  colonie  dés  Atîïénijrî.  Elle  a  un 
archevêque  CrccfuCragant  de  ConÛantmople.  Elle 
eft  k  16  tiri  cs  n.  e. de Theflalonlque ,  «»o.de 
Conteirc.  {R  ) 

EMBOUCHURE  lune  Tiv-ln  (ï).  Ccft  l'eK- 
droit  par  oîi  une  rivière  vetlè  flans  la  nier  OU^daus 
une  autre  rivière.  (A.) 

EMBRUN  ,  ou  AMant7i<r ,  ville  de  France  en 
Daupliiné,  confider.nMe  ,  Se  u  rte,  hàiic  fur  un  roc 
cfcarpé  ,  proche  de  la  rive  droite  de  la  Durance* 
C'cft  le  fiégc  d'an  archaTèdié»  d'un  bailliage  »  d^ua 
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l^nvêrnemînt  particulier.  Elle  a  cinq  pMcnffes ,  un 
collège,  un  couvent  de  CordelieH  ,  un  ds  Capu- 
c'rn=;  ,  un  de  Filles  de  la  ^'i^ltâT;or^  ,  ?<:  rîn"7c  mille 
aiiîc^  ou  environ.  Le  palais  archiepilcopai  cfl  un 
très  -  bel  édifice,  qui  eft  dus  la  pani«  haute  de  la 
ville.  Cette  ville  eftiréMiicienae,  du  tems  des 
'  Romattn ,  elle  avoit  obtenu  le  droit  d'entrer  dans  les 
charges  de  l'empire.  Galba  Trigrégea  ^y.x  \  illes  al- 
liées ,  &fous  Con(lantir)  elle  etoit  déjà  le  itégc  d'un 
évèdiè.  Les  archevêques  jeuiflbient  ci-devant  de 
très-beaux  privilèges.  Ils  avoient  le  titre  de  cham- 
bellans de  1  empire»  &  le  droit  de  battre  monnoie. 
Mais  depuis  l'exiiiiâhiindetdM^iliias,  ils  ont  tout 
perdu.  Il  ne  leur  refle  plus  que  le  vain  titie  de 
princes  d'Embrun  qu'ils  prennent  encore,  &  une 
partie  de  la  iVu^nv^uric  &  du  domaine  de  la  ville, 
enforte  que  leurs  juges  &  ceux  du  roi  alternent  dans 
k  bailliage.  Leur  diocèfe  comptead  deux  cent  feize 
paroifles  ou  annexes.  Leurs  fufTraf^ans  font  les  fiègcs 
de  Digne ,  GrafTe ,  Vence ,  Glandcves ,  Sénés  .  & 
Nice,  celui-ci  en  Piémont.  Les  revenus  de  l'arcfae- 
vèche  d'Embrun  font  de  36000  livres  »  &  fa  taxe 
en  coiir  de  Rome  eft  de  3400  florins.  Il  s'eft  tenu  à 
Embrun  plufieurs  conciles  ,  eu  588,  1x59,  1148, 
1290;  if8)  ,  1610,  &  1727.  Le  duc  de  Savoie  la 
prit  en  1692.  Eliccft  à  7ltenes  e.de  Gap ,  as  f.  o. 
deOreneble,  14  n.  e.  de  Digne,  18  n.  de  Sénés, 
&  146  f.  e.  de  Paris.  Long.  24 ,  y  j  Ut.  44 ,  34.  {R.) 
EMBS.  rayer  Ems. 

EMESE,  ou  Hems,  ville  de  la  Syrie,  en  Afie  ; 
elle  eft  maimenant  dans  le  gouvernement  du  bâcha 
de  Damas.  Il  y  a  encore  au)ourd'liui  des  ruines  qui 
annoncent  une  ville  anciennement  opulente.  Dom 
Calmer  la  prend  pour  rancienne  Eaiath  de  récri- 
ture ,  qui  1c  nomme  encore  Humll,  fit  ^i'efti  10 
Keiies  n.  d  Emefe.  {R.) 

EMMELEY,  petite  ville  du  comté  de  Tipcrari, 
en  Iriande.  £Ue  a  un  évêchè  fufiiag^nt  de  CaaheL 


uVlMEN ,  deux  rivières ,  ouplouAc  deux  lorrens 
très-conAdéfâbles  en  Suifle. 
La  grande  Emmm  fort  de  l*Entlibdcii ,  canton  de 

Lucerne,  entre  les  montagnes  de  Rotorn,  Schlat- 
cen  &  NeflfctAock ,  &  fc  jctc  dans  TAar  à  Biberifch, 
dbuifle  canton  deSolcure.  Cette  rivière  efttrès- 
remarquable,  par  la  finçulaiité  de  fa  courfe  &par 
les  objets  qui  fe  rencontrent  dans  fun  lit.  Elle  chario 
de  Tor  ,  fur-tout  dès  que  le  Goldbach  sV  jète  ;  & 
on  a  bonicoup  de  monnoies  frappées  de  ror  qu'on 
«  rronvé  <fam  fcs  eaux.  On  v  trouve  auffi  des  mor- 
ccaux  de  marbre  &  de  iaipe  de  la  plus  grande 
beauté  ,  fur-toui  l'cfpèce  de  marbre  nommé  ver- 
édh ,  ou  vcrd  tmt^ue.  On  y  trouve  Julfi  le  vario- 
lire,  efpèce  de  marbre  vcra  ,  &  des  dcndritcs  de 
la  plus  grande  JinclTe.  Ce  torrent  fait  fouvent  des 
ravalées 9fcenx.  Vi^iït DUUwuh  mhtff,  iktfof 

\a  petite  Emmen ,  on  la  Waîd-Emmen ,  n'arrofe 

que  le  canton  de  Lucerne;  elle  fort  d'un  petit  lac 
^  uoe  montagne  du  canton  d'Uutervalden,  ^ 
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feçoît  dans  celui  de  Lucerne  plufieurs  autres  ruif- 
feaux ,  fur-tout  la  Weifs-Emmen  ,  prés  des  ruines 
du  château  de  Stollbcrg  ;  clic  fc  perd  dans  la  Puf-.. 
Elle  cil  trèi-poiflbnncufc  ,  ce  que  la  grande  Enimcn 
n'eft  pas  ;  &  elle  charie  pareillement  de  l'or,  du- 
quel, ain&  que  de  celui  qui  fe  tire  du  torrent  qui 
coule  à  Liidiem ,  le  canton  de  Lucerne  fait  frapper 
tous  les  ans  quelques  médailles.  (/?.) 

EMMENDINGEN,  petite  viUe  d'Allemagne,- 
fur  la  rivière  d'Enz,  dans  le  cerde  de  Suabe,  & 
dans  le  mar^iiifrir  de  Hochfîî  ,  renfermé  da.is  la 
fouveralnctc  de  Bndc.  Elle  a  un  faaxbourg  très- 
bien  bâti.  C'eft  le  fiége  d'un  grand  baillage ,  d'une 
maiirife  des  eaux  &  foiéts ,  d'une  fnrintendance 
eectifiafllquc  ,  &  d*nfr  bureau  des  finances.  Cette 
ville  eft  à  4  lieues  deFribourg  en  Brifgaw.  EHc  eft 
connue  par  le  bon  vin  q[ue  produit  Ton  territoire, 
&  par  les  conférences  ou  colkxjucs  pdèmique» 
que  les  cath<^!i-:;i;cs  tir-ri-nt  f!r::<  fcs  murs  avec  les 
luthériens  ,  l  an  1590  ,  mais  qui  ne  produifircnt  au- 
cun fruit.  iR\ 

EMMENTHAL,  province  du  canton  de  Berne, 
fur  les  frondém  de'  ceint  de  Lucerne.  Elle  prend 

fon  nom  de  l'Emmc  qui  la  parcourt.  Elle  eft  par- 
tag|ée  en  quatre  baillages,  &  s'acnd  julqu'aux  por- 
tes de  la  ville  de  ticnhoud.  Tout  aride  que  foit  le 
pays  ,  cet  amas  de  vallons  ,  il  eft  ccpfnt'-irt  très- 
peupli.  1^  bétail,  le  laiugc,  les  vergers,  les  che- 
vaux ,  les  toiles  qu'en  y  fabrique ,  forment  des 
branches  de  commerce  très-confid érables  pour  ce 
pays.  Anffi  le  payfan  y  efl- il  généralement  dans 
un  état  d'alfance  peu  commun.  On  trouve  fréquem- 
ment des  payfans  qtii  ont  40000  liv.  de  bien ,  &  U 
y  en  a  qui  ont  jufqu  à  çooooo  liv.  (/ï.) 

EMMERAN  (Saint) ,  célèbre  abbaye  de  Béné- 
diflins ,  érigée  en  principauté  fouveraine,  &  fitu.:e 
d;ins  la  ville  de  lutisbonne.  Le  titre  de  l'abbé  eft 
N. . . .  ftr  U  gra^t  dt  D'urn  ^  priacê  d»  fmt  raiyurr 
Romain ,  aibé  de  faim  Emmtmt,  Maye  exatte  & 
immédia'.c  rcr.p'ire  à  Rattsbomu.  Il  a  voix  &  feance 
aux  diètes  de  l'empire,  &  aux  ailemblées  circu- 
laites  de  Bavière.  Il  relève  immédiatement  du  faint- 
fiègc.  Les  religieux  prcrcr: rient  avoir  dans  leur  églife 
le  corps  entier  de  laint  Denis  l'Aréonagite  ,  qu'on 
montre  à  l'abbaye  de  £iint  Denis  en  France,  dont 
on  fait  voir  la  Mte  il  U  cathédrale  de  Bambei^  «  fie 
dans  l'églife  de  faint  Vît  an  château  de  Prague;  nne 
main  enhn  dans  la  chapelle  du  château  d.- Munich, 
L'-s  ducs  de  Bavière  font  proteckursde  l'abbaye; 
(/?.) 

LMMF.RICK  ,  belle,  forte  ,  &  -ichc  ville  cîe 
Weftphalie  ,  au  duché  de  Clèvcs ,  (itucc  dans  une 
plaine  fertile  au  bord  du  Rhin.  Elle  a  deux  églifes  , 
deux  couvent  d*hommes,  un  de  fenunes,  outre 
une  églife  de  réformés  Allemands  fie  HoHandoiSt 
une  autre  de  François,  «ne  de  Luthériens ,  &  une 
de  Mennonites  Hollandois.  Cette  ville  a  vo'tx  6c 
fiance  aux  aflemblées  provinciales.  Les  François 
la  prirenten  1 672,  &  la  rcmirc-nr  pci;  de  rcnr;  aprê» 
à  réle<^ur  de  Brandeboug ,  auauci  elle  cil  ùcmeu; 

&SS  i| 
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rée.  (-CUC  vilk  cil  à  j  lieues  e.  de  Ciève? ,  8  {.  c.  de 
Ij^ùnègiie ,  entre  Qeves  flc  le  fort  d«  SlMiik.  Loag. 

EMOUl  «  port  de  la  Chtne ,  ikné  daM  la  pro- 
vince de  Fokien;  il  s'y  '«iit  un  grand  commerce  ,  & 
l'empereur  y  tieot  une  turte  garniiba.  Loig.  136, 
40;  !jr.  24,  ^o.  (/?.) 

EMPOlJ ,  ville  de  la  Tofcane ,  fituée  fur  l'Arno. 
Long.  28,  40;  tut.  4^  ,  41.  Cette  ville eA petite, 
mais  bien  peuplée.  Elle  cA  au  imlieB  i'aM  plaine 
vafi«  t  faliibre ,  Si  très-fertile ,  que  coiirMUient  des 
côteaux  charmans  ,  &  d'un  bon  produit.  La  façade 
de  foii  d'  inc  ou  principale  églife ,  eft  en  marbre 
blanc  de  Carrare ,  &  autres  marbres  ptécieiu.  £tn- 

comtes 

Albcrti ,  d<M)r  l.i  piiifTiruc  nffoihlie  par  dcgrc5  ,  fut 
abforbce  pai  la  république  dw*  Horence,  envers  la- 
«picllc  le  pi  .mier  pas  avoit  été  de  fc  rendre  tribu- 
taires. L'acquifîtion  d'EmpoIî  pnr  Fîi  rcntins 
leur  firent  paHer  les  dcrowrcs  dépouilles  de  cette 
inaifon  ;  iU  augmentèrent  enfuitc  l'enceinte  de  la 
ville,  &  la  fortiâtrcnt.  Elle  a  un  «véché  fuAraji^ant 
de  Florence.  Cette  ville  tûiy  Benes  f.  o.  de  Flo- 
rence  ,  Se  1 1  c.  de  Pife.  Près  de-là  &»l  finl-eft| 
le  bourjg  d  tnipoli-Vecchio.  (/?.^ 

£MS,  ouEmbs,  fleuve  d'Allemagne,  dont  le 
c-*mrs  cnrier  eft  renfermé  dans  la  Wcflp'utîe.  11  n 
fa  fourcc  diiiikl  cvèchc  de  Padcrborn  ,  non  loin  du 
comté  de  Lippe.  11  reçoit  la  Lida  ou  la  SbeAepués 
de  Lier»  l^lc  jètedans  la  mer  d'Allemagne,  par 
te  eolfe  de  OoUan.  Ce  fleuve  eft  très  large  à  fon 
embouchure  ,  où  il  fc  divifc  en  deux  bras  qui  for- 
ment YErm  oriental ,  &  l'Ems  occidental ,  qui  laif- 
fent  entre  eux  l'ile  de  Borkutn.  Le  fli»^  reflux  d« 
la  mer  h  y  fait  fenrir  Jiifqii*^  une  liamciir  de  trni'; 
grande  niilLs  d'AUcnu^ne  ,  les  eaux  font  faiées 
prefquc  dans  la  même  étendue.  (/?). 

£ms,  ou  Embs  (pays  d'),  en  allemand  Ems- 
Itnd ,  petit  pays  du  cercle  de  Weftplialie ,  fituc  le 
long  (le  1.1  nvierc  d'Ems,  d.ins  rèvèaiidcMuiliittr. 
Afaiîluis  en  efi  la  c^tpitale.  (/If.J 

Ems,  ou  Embs,  petite  ville  d'Allemagne,  en 
Su.ihc  ,  dans  le  comté  de  lîoencrabs,  fttuée  le  Ioit^ 
du  Rhin,  dans  le  Rhtntiial.  Elle  eÂ  au-deiTus  du 
nouveau  Hocnembs.  Elle  a  un  cWteau  feigaeuri  tl  , 
avec  de  beaux  jardins,  &  un  bain  fulfureux  dr.in 
fon  voiftnage.  Les  habitansen  éroienr  autrefois  fu- 
jct-,  l  ':  rcs  &  immédiats  de  l'empire  (/?.) 
.  £ms,  ou  Embs  ,  bourg  de  la  Hcffc  fur  la  Loehn , 
<»ù  il  ^  a  cinq  bains ,  dont  dein,  avec  la  fontaine , 
appaniennent  au  Landgrave  de  Hefle  -  narm.'':KU  , 
&  les  trois  autres  a  la  maifon  de  Na^aw-Dietz.  Ils 
y  ont  chacun  un  châteaa.  (R.) 

ENCHUYSE  ,  Enchuitsh»  ,  Se  Enkhuizek  , 
ville  belle  &  confidérable  des  Provinces  Unies , 
dans  le  Coraté  de  Hollande.  Elle  occiip>e  le  troi- 
fiènie  rang  entre  les  villes  de  la  Nort-Hollandc , 
Hnllande  feptmtrionate  «u  WefrFrîfe ,  dont  elle 
tÛ  h  [^r.indc  ville.  En  1732  le  nomî  re  t'c  il^s 
BKwloc»  cloit  de  a6oo.  Sa  lîtu»ioa  fur  U  Zuydcr- 
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Zce  &i\  également  agréable  &  comntode  ;  elle  y  É- 
un  port  qui  rentre  même  dans  la  ville.  Un  rempart 
flanqué  de  fept  baftions  forme  la  défeofe,  du  càté 
du  nord  &  dn  cotichant.  Il  s'y  trouve  trots  èglifta 
ReK)rmées,  une  Luthérienne  ,  deux  Menr.onitcs  Sc 
trois  Catholk^ues.  L«  collège  de  l'amicauté  (û  celui 
d«  Il  moMMie  n'y  fiëgent  que  de  deux  anitéca 
l'une.  Elle  partt>ge  cette  prérot',arive  avec  !a  ville 
de  Hoorn.  EnckhuUén  a  un  hôtel  de  la  compa- 
gnie des  Indes  ortentales  ,  un  autre  des  loMt 
occidentales  ,  &  lui  maeafin  général  de  la  ptlH 
vince ,  avec  «ne  belle  fonderie  de  canons.  On  y  fwe 
du  fel  avec  l'eau  de  la  nu-r  feptcntrion.ile  qu'on 
y  traafporte  fur  des  vaiflcaux.  Il  fon  de  fes  cbao' 
tiers  aaninUement  qnatre^vingt  bâiifBens  os  envi-* 
ron  pour  la  pèche  du  harens»  :  il  <>"v  en  tor.ftrni- 
foit  .lutrefois  jufqu'à  ^oo,  ix  ccne  ville  citinoii» 
floriflânte  &  moins  peuplée  qu'elle  ne  le  fut ,  paro* 
que  fon  port  fe  remplit  de  fable.  Elle  eft  à  3  11.IUC* 
de  Hoorn  ,      to  n.  e.  d'Amlkrdaiit.  ) 

ENDING,  ville  de  Suabe,  dans  le  Brifgaw  Au- 
trichien. Elle  eil  iituée  dans  une  '  plaine  des  plat 
ièriiles,  8c  elle  a  des  marehls  de  hled  oonfidéwbteh 
Autrefois  elle  croit  libre  &  impériale.(A) 
ENECOPIA.  /  ujfç  LNKioPiNG. 
ÉNEMIE ,  (  Sainte  )  petite  ville  du  Gevaadajl  t 
en  France,  i-i;  d-xèll-  de  Menoc.  (/?.) 

LNCrADi.Nt. ,  coiutcc  des  Gnlotis  ,  dins  U  li-« 
gue  Cadée ,  oui  s*étend  le  long  de  lloo ,  feize 
îiettes  dmac.  Cette  valUe  aboade  en  pâmia^s  & 
donne  des  bleds,  fur>iciiit  dans  la  partie 
Les  maifoiis  ,  les  cbcmin-i  ,  les  ponts ,  les  vil.'a- 
ge$  font  très- beaux,  &  on  ne  s'attend  pas  à  en 
trouver  de  pareils  tbm  tin  pays  atiflî  fauvagie.  Le* 
habitans  en  fuivcnt  la  religion  Réformée.  Le  ^sys 
a  beaucoup  de  chamois.  I/Engadine  fc  divif'e  en 
haute  &  bafle  relative  nicrt  au  cours  de  l'Inn.  Les 
habitans  s'en  font  rachetés  des  droits  qu'avoient  fer 
eux  l'cvèquc  de  Coire  dans  la  haute  Èngadine,  & 
la  maifon  d'Autriche  dans  la  batfe.  U  s'y  trouve 
beaucoup  d'eaux  minérales  &  des  eaux  ialéies.  Le 
langage  eA  diflirenc  daits  les  deux  parties  de  TEn- 

g.'uline.  (/^.) 

KN(Ti:LliERG,  abbaye  fouversine  de  l'ordre 
de  Sr^inr  B;.-ncit ,  fituée  en  Su ifle ,  emre  les casHOi» 

d'indcrwald  .d'Uri  &  de  Berne.  (H.) 

EN(»ELHOLM  ,  ville  de  Suède,  dans  la  Go- 
:hie  ,  :x  deux  milles  de  Hcifmgborg.  (7?.) 

ENGELSBERG ,  ou  Engelbourg  ,  bourg  Si 
chiteau  de  Silélie,  dans  la  principatité  de  Trop- 

pau,  &  en  particulier  dans  la  feigneurie  de  Freu- 
dcnthal ,  qui  appartient  à  l'ordre  Teutooique.  (^R.) 

ENGEN,  petite  ville  de  Suabe,  au  «omtc  du 
FurAcmbcrg.  (Tî.) 

ENGER  ,  Agaria,  petite  viiie  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Weflphalie,  &  diins  le  comté  de 
Raveiisberg  ,  qui  appartient  .iu  roi  de  PrulTe.  Elle 
eft  fort  .THciennc,  &  la  tracition  pottc  que  Wit- 
iil  i;;^;  le  grand  y  fntfoit  fa  rcfidence  ordinaire.  L'on 
prétend  wuik  kyou  que  Matbilde  »  douairière  dn 
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Henri  rOifeleur,  en  aimoit  le  (éjour.  Ce  qu'il  y 
a  de  nai ,  e*cft'c|tie  dans  Ton  Miit  paroiflîale ,  ta 
Toie  un  monamenr  élevé  par  Fentperenr  Charles 
IV  ,  l'an  X      ,  à  la  mémoire  de  Winikind ,  dont 

les  oflemens  d'ailleurs  font  dcpolcs  dans  rci;lilc 
de S»im-Jean  d'Herfbrd ,  bc  que  tiufant  partie,  clans 
k  xiiTiècle,  des  dêpmiilUs  de  Henri  le  lion ,  mit 
au  ban  de  l'empire  ,  cHc  a  paiTt  cîv5s-lors  en  c'Lvcr- 
(cs  mains  qui  l'oni  «iTcz  inaltraittie ,  n'ayant  pluï 
•iiîoiirdilui  le  château ,  les  murs  &  les  foliés  qu  elle 
avoît  nitrefo'a.  £Jle  eÂ  cependant  encoK  le  chet- 
licM  (Tmi  iffez  grand  bailliage.  (R.) 

ENGHIF.N  ,  ou  AxGt'iKN  ,  pente  v-.'le  ihi  TTai- 
naut  Autrichien  ,  poiledée  à  titre  de  duché  par  les 
ducs  d'Afenberg  &  d'Arfctmr ,  qui  y  ont  un  châ- 
teau, avec  un  parc  qui  a  donnJ  a  Louis  XlV  la 

Eremicre  idée  des  Jardins  exécutés  cniuite  à  Ver- 
lilles  d'une  manière  plus  magniHqM  &  plus  gran- 
de. C'eA  le  fiègc  d'un  bailliage;  on  y  fabrique  des 
tapiflèries.  Plufieurs  princes  de  la  maifon  de  Bour- 
bon ont  porte  le  nom  de  cm2  ville.  Depuis  que 
Henri  IV  eut  vendu  £ngbiea  à  la  maiTon  d'Arem- 
l>erg ,  le  nom  d'Enghiai  a  été  donné  faceefltvetnent 
n  Nogcnt  "cRorrt'U  ,  ^  IfToutlun  ,  à  Monrmorcnci 
aur|Utl  ou  làclie  de  le  tnire  rdk*r  ;  &  la  ieigneurie 
de  Monimorenci  ic  nomme  i  prcfent  ,  dans  les 
aâes,  duché  d'Ënghien.  ElleeA  à  6  lienes  f.  o.  de 
Bruxelles ,  &  6  n.  de  Mons.  Long.  2 1 ,  .•{O  j  la:.  50 , 

40.  (jy 

£nGIA,  ville  de  Grèce,  fituéedans  uneîJede 
mène  nom,  qui  a  cinq  lienes  de  k>ns  fur  trots 

lieues  de  large  Elle  crt  îi  10  lieues  f.  e.  c'Atlicneç  ; 
elle  fut  autrefois  habitée  par  les  Mirmidons.  Elle  a 
Soc  maifons ,  un  château  &  des  andquîtés.  Elle 
eft  dans  le  golfe  d'Angia.  Long,  4^,44^  Ut,  37, 
45.  (/?.) 

ENISKILLING  ,  petite  ville  de  la  province 
d^lfter  en  Irlande  »  appartenant  au  comte  de 
Fermanagh.  Elle  eft  (îniie  (hr  une  île  entre  deux 

lacs  ,  &  protégée  pur  deux  forts.  Elle  envoie  deux 
dépmés  au  parienicnt.  On  la  trouve  a  15  iieucs  o. 
d'Âriii;i!dlt.  i-on>;.  9 ,     ^  ;  £«r.      ,  18.  (R.) 

ENKIOPING.ou  EsTroprA,  ville  du  royaume 
de  Suéde,  dani  1  Upiand  ,  Ci  dans  la  capitainerie 
d'Upfal ,  dans  un  terrein  fertile.  Elle  eft  fort  an- 
cienne, ayant  été  ibuslc  pManifme,  le  Ségc  nr- 
dinaite  des  rois  vaflbntxde  Fierhundra.  Divers  dé- 
faHrcs,  tels  <]u'incendies ,  invafions  d'ennemi';  , 
lui  ont  tait  perdre  beaucoup  du  luftre  qu'elle 
peut  avoir  eu.  Elle  étoit  encore  ornée ,  fous  la 
pap.iuti^,  de  nombre  d'cgjifcs,  dont  elle  n'érnle 
plus  aujourd'hui  que  les  ruines.  Sa  place  à  la  diète 
«A  U  ijnannte  -  diiquiéme  dans  Toidie  des  villes. 

^Sfeî»'  î  So-  W  ,  ^ 

ENO,  E»os ,  j£nos  ,  ville€e  la  Romanle,  dans 

la  Turquie  Europeetine  ,  avec  un  arelicvOque  Grec 

futt'rasant  de  ConAantinoplc ,  dont  elle  en  à  jo  li. 

vers  1  oueft.  Bile  eft  fiiuee  proche  du  goîfède  foo 

£Ni> ,  vdle  de  U  haute  Aucnche ,  en  Allemagne. 


ENT  ^49 

Elle  eft  fituée  dans  le  pays  &  fur  la  rivière  d'Ens, 
près  l'endroit  oti  ce  fleuve  fe  jète  dans  le  DanubA 
Cette  ville  eft  placée  fur  une  hauteur;  elle  eft  bien 
bâtie ,  &  fortifiée,  II  y  a  un  coirvcnt  de  frères  Mi- 
neurs ,  un  beau  château  ,  &  un  arfénal.  Elle  a 
titre  de  principauté.  Cette  ville  eft  à  ^  lieues  f.  e.  de 
Lints,  «160.  devienne.  Lonm.  32,  sa;  Idùu 
Il- 

ENSHtlM.  VoytT  Ensisheim. 
EMSiSHElM,  vUle  de  ta  haute  Alface  ;  cllen» 

nomme  encore  ,  par  comip'ion  ,  Er.^hdm  &  En-crr. 
Elle  fittwe  au  milieu  d  une  beJlc  plaine,  fur  le  canal 
de  Quatelbach  que  l'Ill  remplit  de  fes  eaux.  Ç*a  été 
la  réfidence  du  confeil  fouveratn  d'Alface,  depub 
1657  jufqu'à  1674.  La  ville  eft  de  gnmdenr  médio- 
cre, irais  aflez  jolie, peu  peuplée  néanmoins.  Flîen 
une  maîtrifc  des  eaux  &  forêts  ,  un  bailliaçe  iiérc- 
ditaire  dans  une  fàmllle  i  qui  il  fut  donne  fur  ce 

fùed  D  u  !e  roi  en  1-3^  ;  une  églile  paroiinalc  dans 
aqueile  on  vou  fr.fpcndue  une  pierre  appelée 
Donncrflcin ,  du  poids  de  280  de  livres,  qu'on  pnïf» 
tend  être  tombée  du  ciel;  un  couvent  de  Capu* 
cins ,  un  de  religreufes  Francîfcaine!.  Les  Jéfiiftcs  y 
avoicnt  un  co?iè.^c  doiK  les  revenus  ovi  é:è  p.p- 
pliqués  à  celui  de  Colmar.  Cstte  ville  eft  a  4  licucft 
de  MiUbaufcn  ,  4  f>  o.  de  Brifach,  s8  f.o.  de  Stras- 

bour,; ,  Si  rr;  f.  C.  dc  Paiîs.  Loog.  3$  ,  l',  Jî'i/*/» 

47.  Si'  .  î  -  C^O 

ENSKIRKEN  ,  ou  EvsKtRCHEK ,  petite  ville 
de  WeAphalîe,  au  duché  de  Juliers ,  34  lieues  n. 
o.  de  Juliers.  Long.  24,  ^6,  lat.  50,  ^8.  (/?.) 

ENSTHAL,  quartier  du  duché  de  Stirie,  dans 
le  cercle  d'Autriche,  en  Allemagne.  C'eft  un  des 
plus  montueux  de  h  contrée  ;  cependant  on  y 

trou^-e  les  villes  de  Bruk  fur  la  Muelir ,  P^:  f'e 
Rotenmann  ,  avec  treize  bourgs  tenant  murciie» 
une  ahbaye     trois  COUVens.  (/?.) 

ENTRAIGUES ,  petite  ville  de  Ftance  dans  le 
Rouergue ,  avec  titre  de  comté.  C'eft  TentrepAt  des 

vins  du  QucrcI  pour  le  haut  Roucri^e  &  l'Auver- 
gne. Elle  eft  fituée  a  l'endroit  où  la  Truycre  fc  iéte 
daiïs  le  Lot.  {R.) 

ENTRAINS.  r>.v?î  Aktrain. 

ENTRE  -  DUERO  -  E  -  MINHO  ,  ou  Entre- 
DOURO-BT- MiNHO.  Ceft  la  province  la  plot 
fcptentrionale  dit  rcwaume  de  Portugal.  Elle  tire 
fon  nom  de  (a  liraaiîon  entre  le  Donfo  &  le  Ml- 
nho  ,  dont  le  premier  la  fé'>,ire  cîe  h  province  de 
Beira ,  &  le  fécond  de  la  (Galice.  Son  étendue  du 
nord  au-fnd  efl  de  18  milles  portugais ,  &  du  le- 
vant ait  cptTchant ,  de  ti.  C'en  un'*pays  fertile  ,  & 
que  fes  deux  fleuves  qui  lé  déchargent  dans  la  mer, 
iesexcellens  ports  ,  ftir-tout  ceux  dc^  Porto  &  de 
'Viana,  enrichiiTent  par  le  commerce.  Eu  é»rdà 
fon  étendue  ,  c'eft  la  province  la  plus  peuplée  du 
royii.mc,  E!!e  ctl  panacée  en  (ix  juri(Uiâion$>Bfap 
gue  en  eft  la  capitale,  (n.) 

ENTREVAuX ,  ville  de  Preivetice,  fituée  fur  le 
Vr.r.  EMe  efl  foriifiéc ,  &  c'eft  la  rélidcnce  de  l'évè-. 
que  de  GlandcYcs.  Loag.  24  ,  46  >  Ut.  44 ,  ».C^«) 
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ENTSHEïM,  Ueu  tVAKucç  près  de  Strasbourg, 
où  M.  de  Turenne  défie  le  duc  de  L»mîne  en 
1674. 

ENVERAfEU  ,  botirg  de  Normandie,  an  pays 
de  Caux  <  avec  un  ColMge  St  iin  prieuré  •  (ut  la 
rivicre  d'Eaunc ,  i  PtA  &  à  deux  ueues  d'Arqiies. 

LVYED,  ou  Enyetim,  ville  de  Hongrie,  dans 
la  Tranfylvante,  ni  diftrïâ  de  WeiAembourg,  prés 

du  Marofcli.  Elle  a  dans  Ton  eiiceirtj  un  château 
entoure  de  folîcs.  lAlc  eApcuplce  de  retormés  cn- 
cr  autres  qui  jvuiCfent  d'un  coilège  pour  Téduca- 
tion  de  la  jeunefTc.  L'on  trouve  fréquemment  dans 
fcs  environs  des  médailles  romaines.  (/?.) 

£NZ  (!'),  rivière  du  duché  de  Wirtcmbcrg  ,  dans 
le  cercle  de  Souabe ,  en  Allemagne.  Elle  ni^'t  au 
pied  des  montaf^nes  de  la  Forêt  Noire ,  re^it  le 
KagoUl ,  &  (ombe  dans  le  Neckcr:  {on  cours  eft 
navif^ablc  jurcfu'afîez  près  de  fa  fotirce.  (R.) 

ENZERSDC )RF  ,  ou  Staltl  -  Enzersdorf  , 
l^ctr.c  ville  d'Allemagne,  dans  la  bafle  Autriche , 
(ians  le  qitartier  inférieur  du  Manhartsbourg ,  au 
bord  du  Danube  :  elle  a  un  château  d'une  certaine 
importance,  &  elle  appartient  au«  évéques  de 
f rcyfinguc.  (/?.) 

LO  (r), petite  rividre  d'Efpagnc  en  Caucc.  (/?.) 

tPERitb,  ville  de  la  haute -Hongrie  ,  lituée 
llir  la  Tarzj  :  c'eft  la  capitale  du  comté  de  Sa- 
ros  :  elle  eft  ccinrc  (h  toilii>  Oc  de  murailles  flan- 

3uécs  de  tours.  C  cil  le  licgc  d'un  tribunal  fuprcme 
u  cercle,  ea'deçà  de  k  Theid.  Elle  a  un  collège 
^  deux  cnuvens.  Cette  ville  fe- nomme  anlfi  Eper- 
jefch.  Il  s'y  tient  des  foîrei  aflTei  confidérablcs,  & 
elle  a  des  mines  de  CA.  Elic  c(l  à  8  lieues  n.  de 
CalTovie,  5S  n.  e.de  Presbourg.  Long,  38,  36  à 
(éi.  48,  fo. 
EPERNAY.  rovf-  F^rrRNAY. 
EPHE.SÊ,  aujourd  hiu  Aiâsaloux  ,  ancienne 
&  célèbre  ville  de  la  Turquie  Afiati^ue ,  dans  la  Nap 
tolie.  Fameufe  autrefois ,  elle  cA  maintenant  réduite 
i  un  miftrablc  village.  On  n'y  voit  gue  les  nwncs 
iclestriflcs  reftcs  de  ion  ancienne  fplendeiir.  Son 
temple  de  Diane  étoit  une  des  fept  merveilles  du 
jipmde.  EUe  ^  près  du  golfe  de  ibn  aoof*,  Long. 
'45,8;  s  S.  («.) 

EPINAL.  foyt^  tsPiNAt- 
EPIRE.  Le  nom  d'Epire  fe  prend  en  deux  ftnt 
par  les  écrivains  grecs  ;  ils  s'en  fervent  quclque- 
Ibis  pour  exprimer  en  général  ce  que  nous  ap- 
pelions continent  ,  &  nuclqucfois  pour  défigner 
nlus  paniculiérement  un  pays  d'Europe ,  qui  etoit 
fitué  entre  la  TMTafie  fk  h  mer  Adnatique ,  &  qui 
fait  partie  dç  l'Albanie  moderne. 

Son  voifinagc  avec  la  Grèce  a  fur-tout  contri- 
bué à  le  rendre  fameux  dans  Tancienne  hîAoIre; 
&  quoiqu'il  fiit  d'une  r-cs  -  tîîtenduc  ,  cepen- 
dant Strabon  y  compte  luiqu^iu  nombre  de  qua- 
torze nations  Épi rutcs  :  tels  furent  les  Chaoniens , 
les  Thcfprotes ,  les  Mobiles ,  les  Ethiciens  ,  les 
/^tkii|n»oç| ,  lc$  Perrhebes,  les  ^Uabracjen^ ,  Sçç, 


E  QU 

MjIs  noui  ne  nous  engagei«nt,  point  dans  ee  dH 

rilc  ;  nnin  ne  rechercherons  pas  non  plus  les  fai^ 
fons  qui  ont  porte  Ici  poeies  à  placer  leur  enfer 
dans  celte  partie  de  la  urèce  ;  encore  moins  parie* 
ront-nous  du  combat  d'Hercule  &  de  Geryon ,  qui 
rendit  ce  pays  célèbre  :  tout  cela  n'eft  point  du  reC- 
(on  do  cer  ouvr:.i;;.  M;iis  nous  devons  dire  que 
l'Epirc ,  qui  étoit  d'abord  nn  royaume  libre»  fut  ca- 
fuite  fournis  aux  rrâ  de  Maomrine,  flc  tonbt  cd- 
fouî  le  pouveir  des  Romains.  On  fait  que  Paul 
Eiuile  ayant  vaincu  Perlée,  dernier  roi  de  Macé- 
doine, ruina  foixante-dix  villes  des  Epirotes  qui 
avoient  pris  le  parti  de  ce  prince,  y  m  un  blUin 
immenfe  ,  &i  emmena  i     mille  efclaves. 

Lci  eiTipcieuis  de  GrCcc  établirent  des  delpores 
en  Epire  ,  quiBofléderent  ce  pays  ju(i|u'au  résne 
d'Amurat  If.  Ce  conquérant  le  i^nît  aux  vaftes 
ct.its  de  la  porte  ortomanc.  Ainfilcs  Epirotcs  libres 
dans  Içur^rigine  ,  riches ,  braves  ,  &  guerrifr^  , 
font  à  préfent  ferfs ,  lâches,  miférablcs:  épars  d^ns 
les  campagnes  niin-fes  ,  ils  s'^>ccupent  à  cultiver  la 
terre ,  ou  à  garder  les  belliaux  dans  ce  gras  pâtu- 
rages ,  qui  nous  rappellent  ceux  qu'avoieitr  les 
bœufs  de  Geryon ,  dont  les  hiAeriens  nous  onr  t^nt 
parlé  ;  mais  c'eft  la  feule  cWe  des  états  du  fils 
d'Achille  qui  fuhnflc  encore  la  même. 

L'Epire  ou  balTc  Albanie,  lut  céLbre  par  fon  roi 
PirrhiJS  ,  l'un  des  plus  terribles  advcrfaircs  des  Ro- 
mains. La  t.  pitale  en  cil  Delvino.  C^'cll  de  FFr 
que  Ici  p.'cinicrs  abricots  ont  palîé  ca  lul.c.  De  u 
ils  ont  été  nommés  maU  <ptr<Uiea.  Les  Epirores 
de.  knneot  des  ibldats  oouiafteux  &  intrépides. 
(A'.) 

i-.PPIXGEN,  petite  ville  du  Palatinat  dj  Rh'm  , 
en  Alicmagnc ,  fur  lElfcns,  avec  un  château  & 
une  belle  eglife.  Elle  eft  i  7  lieues  H.  e^  de  Phi* 
li.sbou  g .  &  6  n.  o.  d'Hsilbroa.Xojif.  %j,  34  ;  Ut» 

EPSTEIN,  petite  Tille  du  cerde  du  haut  Rhin, 
dans  la  Véteravic  ,  avec  un  château.  C'eft  le  cfacl* 
lieu  d'une  mairie  de  même  nom.  La  moitié  de  fs 

ville  &  du  château  appartient  au  Landgrave  ce 
He<Te*Darmftadt ,  l'autre  moitié  en  eft  à  l'éleâeur 
de  Mayence,  Les  Villages  qui  en  dépendeiK  aO" 
particnnent  nti  Land^r,>vc  de  HelTc  -  Darmftaat. 
La  maiibn  des  comtes  d'Lpftein  s'éteignit  en  1497* 
On  pèche  à  Epftcin  de  bonnes  imites ,  4*  bdles 
écreviiTes ,  &  le  pays  d'alentour)  de  bonace 
nés  de  fer.  (/?.) 

ÉQUATLUR  ,  lii:nt  équlnoxlilc  ,  ou  fimple- 
mcnt  U  liffu,  C'eft  une  ligne  ou  cercle  qui  divife  * 
le  monde  se  la  terre  en  deux  parties  égales,  Knoe 
("eptcnfrionale  où  fc  trouve  le  poleAraique,  Tau- 
ti  e  méridionale  où  fe  trouve  le  pôle  oppofé.  Oi| 
appelle  ce  cercle  Équateur ,  parce  que  lorfque  le 
foleil  y  répond,  nox\%  avons  les  jour';  c^;ux  .niix  . 
nuiis ,  ainli  que  tous  les  pcuplei  qiu  vivent  entre 
les  deux  cercles  jpolaires  ,  dans  la  2one  lorrîde  , 
&  les  deux  zones  tempérées*  L'Équateur  atous  iiei 
poin^  à  égalç  diftancç  des  deiqt  poks*  {^(^ 


Digitized  by  GoOgle 


E  R  C 

înCRT.LENS.  Fcy.i  Erkeleks. 
ERDING,  ou  AtHDiHOi  petite  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  ta  Bavière  inKneni« ,  &  dans  la 

prétcilure  de  Landshut ,  fur  In  petite  rivière  (^e 
2>einpt.  CcÛ  le  fiège  d'une  jurifdtâion  qui  s  étend 
fur  quelques  boures ,  châteaux  &  (eigneuries  qui 
Vcnvironr.-nt  Et  ion  terroir  produit  les  i)lus  beaux 

Srains  de  U  iiaviére.  Elle  fut  faccagéc  p.^r  les  Sué- 
ois  a  deux  rci)rLles,  en  1632  &  cii  1648.  (^Ji.) 
£RDOO ,  £rdo£d  ,  ou  Erdoo,  petite  ville 
de  la  haute  If  on  j;  rie ,  dans  le  comté  de  Ssathmar. 
Elle  avoît  un  château  forilfic  qui  fut  démoli  du- 
rant la  guerre  pour  la  Traniylvanie.  Il  y  a  un 
cbflteau  ne  même  nom  dans  l'EfcIavonie  ,  dans 
le  comté  de  Wetœfchc  ,  &  fur  le  D.uuibe.  {R^ 
ERECKLIjOu  Benderekli,  petite  ville  de  la 
Tiirqt'.ie  Afiatique  ,  avec  un  château  &  un  port 
ûir  la  mer  Noire  >  à  6  lieues  e.  de  Conftanrino- 
fAe.  Elle  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  la  fameufcvîUe 

d'Héracléc  du  Ponr.  {R.) 

£R£KL[,gros  bourg  de  la  Turquie  Âfiaticiuc , 
dans  la  Cuamaoie  >  ^  }5  Iteue»  d'Iconc  on  Cbgni. 

FORT ,  on  Erfurt  ,  ville  d'Allemagne  , 
fituéc  fur  la  Géra.  Long.  28,  51;  ;  ht.  51,4. 

Cette  ville,  enclavée  dans  le  cercle  de  haute 
Saxe,  hk  partie  deceltd  du  bas  Rhin  «  &  elleeA 
dud'imnine  de  rélcinctirdcMayencc.  F.lle  cfl  praiî- 
dc ,  niais  nul  psupléc.  Qtd  néanmoins  la  réiiiiciicc 
de  bien  des  nobles  qui  y  jouiffent  de  pluficurs 
prérogatives.  Outre  les  fortifications  qui  l'envi- 
ronnent ,  elle"eft  défendue  par  deux  citadelles. 
LcL^iiTe  de  Notre-Dame  aux  «iL^ij'.  1  une  clo- 
che du  poids  de  30250  livres.  Outre  Tes  deux 
chapitres  EHôrd  a  un  collège  «  un  riche  couvent 
de  Bénédiflins  ,  dont  l'nbhi  cû  mirré  ,  &  fei)r  au- 
tres monafteres  ,  quatre  paroiffes  catholiques,  neuf 
égllfes  luthériennes,  une  académie  des  fciences 
utiles  «  pludeurs  bibliothèque  ,  &  une  univerfiré, 
fondée  en  139a.  Les  lutnéricns  y  partagent  les 
chaires  avec  les  catluilii-incs  Cetre  ville  cit  ("tuée 
en  Thurin&e  &  pa0ic  pour  en  être  la  capitale.  Le 
territoife  fErfbrt  ntani|ue  de  bois;  ileA  dVritcurs 
afTcz  généralement  fertile,  &  il  s'ércrid  à  dix  bai!- 
lages  formes  de  73  viUagés  ,  un  bourg  &  une 
petite  ¥010  ,  qui  appartiennent  atifTi  à  l'éleâcur  de 
Mayence,  qui  pouède  cet  état  depuis  1664.  Erfort 
cil  il  11  lieues  f.  o.  de  Mulhaiifcn  ,  8  f.  o.  de  Wei- 
inar  .  tii  20  il.  e.  de  Coboiirg.  (f<.) 

JEKOUEL,  pays  allez  confidérable ,  faifant  par- 
ée de  Pèvèefaè  ée  Bâle.  U  a  neuf  lieues  de  Ion- 
giiCTir,  8f  f]t'arre  dans  fa  plus  grairJc  largeur.  11  cft 
entrecoupé  de  raontaancs  &  de  vallées,  entre  lef- 
midles  celle  de  Saint-Tmi«r,eft  h  plus  coiifidérable. 
Ce  pays  ell  fertile,  fur-tout  en  pâturages  6c  en 
toutes  fortes  de  fruits ,  &  il  s'y  fait  un  commerce 
confidérable  en  c'icvaux  &  en  bétail.  L'air  en 
e&  faia,  quoique  fujet  aux  brouillards.  On  y  trotive 
du  perroleum,  on  huile  de  pétrole ,  &  des  mini- 
faux  la  ririére  d«  Sufl'y  doime  d'cxceUenc  poiT- 
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fon ,  fur-tout  de  petites  iru-ies  très-d!licate«.  L-^s 
habitans  en  font  d'une  belle  uillc ,  forts  ,  Ubo* 
ricux,  gais,  &  pleins  de  probité.  Leur nourriittre 
ert  fimpTe.  Leur  baail  la  ktir  donne  pour  la  plus 
grande  partie.  ^Is  ont  pluficurs  fabriques ,  celle  da 
d'horlogerie  en  cd  la  principale.  En  général  e  n  y 
parle  un  françois  corrompu;  en  quelques  endroits 
c'eft  rallemand,  L'éyêque  de  Bàle  a  la  fouverai- 
ntré  ri:r  ce  pays.  Ccpcnfi.in:  la  \ille  de  Bienn  y 
a  le  droit  de  bannière  ,  ou  droit  des  armes,  La 
religion  Réformée  eft  la  ieule  qu'on  y  exerce.  La 
pays  cfl  gouverné  par  un  h.ii!îl  établi  parrévéque; 
il  a  ia  rdidcnce  a  Couribri.  11  eft  tenu  de  juger 
d'après  les  coiuumes  &  les  franchifcs  de  l'ErgucU 
Il  s'y  trouve  des  eaux  minérales  qui  ont  été  af- 
fotbliei  par  le  tremblement  de  terre  de  175^.  C'cft 
à  Sunvilliers.  Ai:  ménie  endroit  cil  une  caverne 
remplie  de  iac  lunx.  11  y  a  des  eaux  minérales 
à  Saint-lmier,  &  les  montagnes  y  oÂent  un» 
grande  v.irijtc  de  pétrifications.  Ccfl  prèsdeSou- 
viLers  que  le  voient  les  reftes  du  château  d'Er- 
gucl  ou  Argucl  qiîi  a  donné  le  nom  au  pays.  (R.) 

^ERlCHiBOURG  ,  château  fortifié  tle  l'élcaorat 
d*Hanovre,  dans  le  quartier  de  Goitingeu.  C  eil  le 
chef-lieu  d'un  bailliage,  (/?.) 

ERIÉ,  grand  lac  du  Canada,  dcnviron  ^oa  I?. 

de  circuit.  Long.  193  ,  40  299,  12;  ht.  40  , 

18  —  42,  20.  («.) 

ERISSO ,  ville  de  Macédoine ,  dans  la  Turouie^ 
Européenne,  avec  un  port  U  lin  évêcbé  fttHfa- 
gant  de  Salonique.  {^R.) 

ERIVAN  ,  autrement  Chirvan  ,  grande  ville 
(l'A fie  ,  dar.s  la  Ferle,  A.r  i,;  rivière  de  Zcngui  , 
depuis  que  Qia  -  Scfi  ^  roi  de  Perfe  ,  l'enleva  aux 
Turcs,  en  16) M.  Chardin  a  mietnt'connu 
van,  qu'aucun  de  nos  voyageurs,  fuivtint  la  remar- 
que de  M.  Tournefort.  Sa  htif:.  eft  63 , 1 5  ;  lai.  40, 
20.  Elle  eft  bfttîe  fur  une  colline ,  &  remplie  do 
jardins  &  de  vignes ,  qui  produiTem  de  très-bon 
vin.  Le  kan  ou  goirvcrneur  y  vient  fetdement  quel- 
qi:efois  Te  rafraîchir  au  iort  des  chaleurs,  dans  des 
chambres  qui  font  conftruites  fous  le  pont  de  Zeo- 
gui.  Son  gouvernement  lui  vaut  soooo  totnaos* 
Oi.  pafTc  pour  un  fi  benn  porte,  que  les  habitans 
du  pays  ne  connoilfent  tien  au  -  dctius.  C'ert ,  fans 
doute,  par  cène  «aifoa  iju^e  femme  d'Frivan, 
qui  avott  ohienu  une  gtaoe  du  roi  de  Perte  ,  lut 
fouhaita  mille  fois,  dans  les  bénédi^ions  qu'elle 
1-ii  donna,  que  le  ciel  le  fit  trouve  1  ne r.r  d'Er» van. 
Cette  ville ,  fituée  prés  d'un  kc  de  fon  nom,  eft 
i  41  lieues  n.  o.  d'Aftahat,  80  e.  d*Enennn ,  fie 
non  loin  de  l'Araxe.  Eriv.in  efî  capitale  de  l'Ar- 
ménie Periicnnc,  qu'on  nomme  tacore  Tîurto- 
marùt,  orientale,  ou  Iran.  Elle  a  un  archevêque 
Arménien.  A  deux  licucs  de  cette  ville  eft  un  mo- 
naftère  où  réfidc  le  patriarche  des  ArRKniens  de 
Pcrfe.  (A'.} 

ERIZAU ,  ville  du  canton  d'Apcozel,  ridic  par 
fcs  fabriques,  (/?.) 

fSjmiXii,  ou  Ercsuiks  j  pcckf  ville  ei^ 
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vce,  avec  fon  târritoijre,  daits  le  duché  de  Jtilîeffll 
Elle  tut  Tcparéti ,  en  1719  »  en  vertu  d'uoe  tian- 
faâion  ,  du  quartier  de  Rurenionde,  dentelle  &i* 

foit  pariii  ,  pour  ctte  tcdéj  à  l'ciccîeur  Palatin  > 
«lue  de  Juliers.  Cependant  elle  n'a  point  été  in* 
corporèe  au  ducfaé  deluliert.  EUe  n'a  même  au- 
cune liaifon  avec  l'empire  d'Allemagne.  L',^kLTt:nr 
Palatin  en  ell  feigneur  fuzerain.  Ellu  e(l  fkuce  a  une 
lieue  de  la  Roer ,  entre  Ruremonde  &  lulicrs.  Les 
François  en  démolirent  les  (oxûBaûùn»  en  1674* 
Long.  24,  8  ;  Ijt.  51,6.  {R.) 

ERLACH,  ou  C  ERLiER  ,  groflc  bourgade  de 
Suiflê  ,  au  Ciintoo  de  Berne ,  fatuée  à  i'extrémitc 
méridionale  dn  lac  de-Bienn.  Elle  étotc  »  avec  ion 
baillagc ,  du  donii  ine  de^  comtes  de  Ncuchatcl. 
Ceux-ci,  dans  la  guerre  de  IJourgogue ,  ayant  pris 
le  parti  du  duc,  les  Bernois  la  leur  enlevèrent  en 
14-5 ,  &  acquirent  par  lu  fuite  la  part  de  la  maifon 
d'Urar.ge.  triatii  jouit  de  fort  beaux  privilèges  qui 
leur  furent  confervés  par  les  Bernois.  Le  territoire 
de  ce  bourg,  ou  petite  ville ,  produit  beaucoup  de 
vin ,  mais  de  médiocre  qualité.  11  y  a  un  château 
de  ce  nom  dins  la  baflê*Aiiiridie «  &  un  autre  ca 
Francooie. 

ERLANô ,  vUle  du  cercle  de  Franconle ,  en 

Allem;i?,  ic ,  fituéc  non  loin  de  l>i  Rodtijti.  Elle  np- 
paruciK  «ujOuiu'hul ,  jvcc  Itn  li.iillijge  ,  au  mar- 
grave d'Ohnfpatli.  Elle  eft  compolèe  de  deux  villes , 
Alt  -  Erlang,  6c  Neu-£rlang,  ou  Chriiltan  -  Erlaug. 
Alt-Erkng  a  quatre  cents  pas  de  long  fur  une  lar- 
geur beaucoup  inoinihe.  Ll!c  a  Ion  migUlrat  par- 
(tcnlier.  Neu-Erlung  a  ies  rues  tirées  au  cordeau, 
&  <^eft  une  dts  p'-m  jolies  villes  de  l'Allemagne. 
Elle  a  ^'  0  pa>  tn  cj^iurrè ,  mais  clic  n'crt  pas  en- 
core bâtie  iur  toute  la  tupertïcic.  Le  marche  a  cent 
dix  pas  aufli  en  quarrc  ;  un  des  côtés  en  c(l  fer- 
mé par  le  château  des  Margraves.  Elle  a  une  églife 
Luthérienne,  &  deux  Réformées,  l'une  Françoife, 
Tautre  Allemande.  L'uni verfité établie  à  Bayreuth , 
y  fut  transférée  en  174'^.  Elle  a  fon  églife  particu- 
lière. Les  François  rétugiés  ont  monté  en  cette 
ville  des  ribn  iues,  dont  les  plus  conddérables 
/ont  celles ^e  bas  &  de  chapeaux.  EUe  eft  i  6  U. 
11.0.  de  Nuremberg,  &  10  f.  defiamberg.  long. 

ERMELAND,WarMIE,  oacvîchidc  Uarmu, 
contrée  du  royaume  de  Pruffe  ,  qui  ne  dépend 
d  aucun  p.latinat,  ma^s  uniquement  &  abfolument 
de  4'cvcquc  &  du  chapitre.  Les  nobles  &  le  refle 
des  habitans  ne  peuvent  appeller  à  aucun  autre 
tribunal.  L'évéque  poCede  les  deux  tiers  de  ccn 
évèchc,  8e  le  cbaj^tre  un  tiers.  Le  chapitre  cath:- 
dral  fièg^  à  Fravenbouig,  &  révétjne  rdidc  à  H«il- 

***ESliEàoN VILLE,  lien  de  fUbt  de  France, 
entre  Chan<i!*i  fk  Senlis,  Étmeuzporle  tombeau 
deJ.  J.Rouik.iU.  {!{.) 

ERMSLLBEN,  ou  I.rmeslebf.n' ,  petite  ville 
6^  bailliage  d'Allemagne ,  au  cercle  de  balIè-Saxe, 
uté  «e  H^bcrdMlCt  fur  la  tiviére 
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de  *?elke,  avec  un  château.  {R.^ 

ERNÉEy  ville  du  Maine ,  en  f  rance*  fituie  fiir 
la  rivière  oni  porte  le  même  nom.  Elle  a  un  grenier 

à  fcl,  un  r.'teî-de  ville  ,  un  couvent  Se  un  h*.p»ul. 
Elle  eii  fur  les  contins  de  la  Bieugoe  ,  à  une  lieue 
o.  de  Mayenne.  (/î.) 

FRPACil,  ou  Eruacti  ,  petite  ville,  vietit 
château  &  comî*;  d'AUeinagnc,  dans  le  cercle  de 
Franconie.  Le  nombre  des  babttans  du  comté 
eft  de  vingt -trois  à  vingt- quatre  mille.  11*  pro* 
fèflent,  ainfi  que  la  maiK>n  régnante,  la  rclipod 
proteAante.  Les  comtes  d'Erbach  ont  deux  fuffra- 
ges  aux  diètes  de  l'empire.  La  ville  proprement 
dite ,  environnée  d*un  mur,  ne confiAe queo  feiie 
m^ifbns ,  phifimirs  autres  maifons  nu -dehors  lui 
forment  un  tauxbourg.  Elle  cft  tituee  dans  une 
vallée  étroite, entre  de  hautes  montagnes,  près  de 
la  rivière  de  Mui  Hiiig.  Il  y  a  \  ilî,:i'.c  d'trliach, 
fitué  à  peu  de  d;lkncc  dé  la  Ville.  L'état  ;i  denjt 
lieues  de  long  fur  huit  de  lar^e.  La  ville  cil  à  } 
li.  f.  o.  d'Ulm.  Long.  27,41  ^  i«t.  48*  ivC^-) 

ERTZGEBURG,  ou  EntBvnù,  nom  d'un  des 
cercles  de  l'clcâurat  de  S,  .\c.  l  es  montagnes  y 
recèlent  des  mines  abondantes  de  toute  efpccc: 
mais  le  fol  en  eft  ingrat.  (R.) 

ER\T,  p  'îiic  ville  de  Vrr.  ue,  dans  la  gcnéri» 
lue  de  Tiins ,  élection  de  Sanu  i-k>reaan.  (R.) 

ER2LRO.M ,  ville  aflcz  grande  de  la  Turquie 
Afiatique^iituée  fur  l'Euphrate,  &  bâtie  dans  ure 
plaine  au  pied  d'une  chaîne  de  montognes ,  ce  qtù 
y  rend  les  ei  s  également  longs  &  rude-  £  e  eft 
à  cinq  journées  de  la  mer  Noire«  &  à  dix  de  b  fron- 
tière de  Perfe,  On  la  regarde  comme  le  pa^Taee  & 
le  rcpofoir  de?  fnuîcs  les  marchandifcs  des  ln:!es 
p^r  l.i  Turquie.  Elle  a  «n  évéque  .^rméj:ien  ,  un 
évéquc  Grec  ♦  &  un  Beyglierbey.  Le  vin  dtt 
pays  eft  très-ntauvai«.  Elle  fait  un  grand  commerce 
de  fourrures  &  de  batteries  de  cuivre.  VL  de  Tour» 
p  irlc  fort  au  long  dans  fes  voyages. 


ncfort 
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ESCAUT,  rivière  confid^le  des  Pays  -  Bas. 
Elle  prend  fa  fottrcc  à  Bcaurcvoir ,  village  du  Ver- 
mandois,  près  l'abh  ye  du  mont  Saint- Martin  ; 
paflc  dans  la  Flandre  ,  armie  le  Catclet  ,  Cam- 
brai ,  Boucliain  ,  V:ilcnc:cnnes ,  Toumay,  Gand  , 
Dtiidtrnvondc  ,  Anvers,  Au-delTous  du  fort 
Lillo  elle  fe  divife  en  deiiv  branches,  dont  l'une 
va  dans  le  voiiînage  de  Bcrg-op-jEOom,  &  fe 
nomme  YEfcjut  «etiéwtét ,  &Tautreà  Fleffingtte  t 
&  fe  nomme  ÏEfcant  o^itr;j!:  ces  deux  hrallcbes 
fe  jètcnt  dans  la  mer  d'Allemagne.  {R.'\ 

ESCHALIS,  abbaye  de  France,  dclordie  de 
Cteaux ,  dans  le  dioMfe  de  Sens,  Elle  vam  6000 
livres,  m 

ESCHELBERG;  c'eft  le  noin  de  deux  châteaux 
&  feigneuries,  l'un  dans  la  bafte- Autrich::,  à  6 
lieue»  de  Lînnt ,  l'autre ,  dans  lâchante  •  Autriche , 
dans  le  qu.irrier  c'e  Muhl.  (^.) 

tbCHlLSTUNA.  ville  de  Suède  .  dans  l.i  Su- 
deniKiiiic j  Çl  dans  bpiéfeânre  de  Nykiopine  ,  »n 

bONl 
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]>ord  du  lac  de  Hielmar ,  qui  cofflfflence  de-là  à 
fe  jeter  ver»  le  Milen  Son  nom  hii  i^ent  iTEf- 

chil,  faint  homme  qui ,  l'an  1082,  pa^Ta  d'Angk- 
lerre  en  Suderinnnic,  pour  y  poner  la  lumière  de 
l'évangile  ,  6i  qui ,  reuffiflànc  avec  éclat  dans  cette 
entrcpiife,  devint  le  premier  cvêqne  de  la  con* 
trcc.  Dans  le  Hècle  paflc,  cette  ville  fut  réunie 
avec  celle  de  Karl-Gulbvsftadr,  qui  en  eft  tout 
proche,  &  ^ui»  après  cette  conjonâioa,  occupe 
«v«c  ctie  la  quanme^deunéme  place  i  la  dieie 
éaiis  l'nrclrc  des  villes.  {R.) 

ESCHNVEGE,  belle  ville  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut -Rhin  ,  &  dans  la  Hcflc  infé- 
rieure ,  fur  la  rivière  de  Werra.  C'crt  une  des 
plus  andenoes  de  l'empire ,  &  1  une  des  premières 
ipj'aient  tenu  en  fief  les  ducs  de  Brabant  ,  fans 


lâii4£fave$  4e  HeSc  fous  l'empereur  Adolphe, 
vcrsla  fin  du  zin'  fiecle.  Elle  appardent,  «v< 

le  baillage ,  qui  efl  de  Ton  rcCCon ,  à  la  branche  aj 


fin  du  zin'  fiecle.  Elle  appartieiit,  «vee 

uiche  ap- 

panagée  de  Heire-HheiDfels  Waafried,  &  elle 
renferme  entr  autres  m  château  &  deut  éf|U6s 
de  ParoilTes.  On  y  comr'<"  (Iv  cenr  quinte  mailons 
Le  pont  (le  picrr«^  quelie  j  iur  la  Werra,  eft  un 
des  endroits  de  paflage  les  plus  fréquentés  entre  la 
Ifeffe,  UThufiiige*  &les  pays  de  BmnTvîck.  Le 
bailliage  d^fchwege ,  formé  de  pini  4c  via|t  vil- 
lages ,  cft  fitué  en  grande  partie  eaiit  U  wcm, 
&  la  montagne  de  Meifner.  (/{.) 

ESCHWQLER ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
le  cercle  de  Weftphalie ,  an  dnchc  Îl  Jul  cr^  On 
exploite  dans  (on  voifinage  une  aune  lic  charbon 
de  terre.  Les  Catholiques  y  font  en  pofleflioii  de 
Téglife  principale  ;  tes  Réformés  y  en  om  mn 
petite.  (R.) 

ESCLAVONIE  ,  pays  cîTiirope  ,  qull  faut 
éiAinpuer  en  ancienne  &  nouvelle  Efclavonie. 
L'anaenne  Efclavonie  compreneit  toute  l'Illyrie  : 
la  nouvelle  cft  fituéc  entre  la  Sawe  ,  la  Drave 
(k  le  Danube  j  elle  a  ce  dernier  fleuve  il  l'orient 
&  la  Stirie  i  l'occident.  Sa  loneueur  depuis  la  ville 
de  Koptania,  Jufqu'à  la  jonaon  de  la  Sawe  & 
éa  Danube ,  eit  d'environ  cinquante  milles  d'Al- 
lemagne, &  fa  largeur  de  1  i  zc  ,  le;  uis  la  Drave 
jufquà  la  Sawe.  L'Efcbvonic  e(l  le  Teul  pays  qui 
confeive  lo  nom  des  Slaves ,  ou  Efclavons ,  peuples 
célèbres  qui ,  fonis  de  la  RufTie  &  de  la  Pologne , 
firent ,  au  vi'  fiéde  »  pluftcurs  établiiTemens  en 
Allemagne  &  au  flddi  4e  la  Hongrie. 

On  divife  cette  nouvelle  Efclavonie  en  fix 
comtés ,  qui  font  ceux  de  Pofega ,  d  Agram  ,  de 
Sainte-Croix  ,  de  Wandia,  de  Walpon  &  4e Sir- 
sni<:h  ou  Soerem, 

Ct  pays,  qui  et»  auirefim  lèi  fois  patticu- 
Mcffi  •  appantcm  aujoucdlnii  i  la  naifon  d'Autri- 
che, («y 

ES  CURE,  ou  Hascore,  proviaeedtt  royaume 
4e  Maroc ,  en  Afrique.  {R.) 

ESCURIAL,  viUage  &  maenihque  couvent  de 
IHeroni  ni  tes ,  en  Efpagne  &  dans  la.oqiivclte  Caf- 
f 9m  J,  GiiJf^0fAu,  FmitU, 
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tille ,  i  fept  lieues  de  Madrid.  Philippe  II  l'énaiea 
en  mémoire  de  la  botnlle  qoll  remporta  Air  les 

François  dans  les  plaines  de  Saint  Quentin  ,  en 
If  57,  la  veille  de  Sainr  -  Laurent.  On  en  pofa  les 
fondemens  en  if6a,  &  il  ti:t  achevé  en  1584* 
On  compte  qu'il  a  coûté  vingt -cinq  millions  de 
ducats.  IiiUépcndamment  du  logement  des  reli- 
gieux, il  y  a  des  appartemens  pour  la  cour.  La 
plus  grantte  déocnfe  a  été  dans  la  conAruâion  & 
romement  de  l'églilè.  Le  mahre  -  autel  ,  dom  le 
rétable  s'élève  jufqu'au  plafond  ,  c(\  toiit  entier 
du  plus  beau  Ja^e.  La  ucrillie  ell  enrichie  de  ta- 
bleaux du  Titien' &  d'autres  fiimeint  peintres.  Let 
omemcns  fu  erdotaux  que  l'on  y  voit  font  d'une 
richelTe  lurprenante.  Il  s'y  trouve  ujie  grande 

âuantité  de  vafes  d'or  &  d'argent ,  &  une  crois 
'or  d'un  prix  immenfe ,  garnie  de  perles  d'une 
cniffimr  extraofdinatre ,  de  rubis,  de  tnrquo*i<ès, 
«ëmeraudcs  &  de  diamans.  La  fépultiitc  des  rois 
bc  reines  d'ETpagne  eA  dans  une  magnifique.cha- 
pelle  fèpulchrale ,  placée  fous  le  maitre  -  autel ,  8t 
qu'il  plu  d  hoHîirer  du  nom  de  Panthéon  :  c'eft 
ce  qu  li  y  a  de  plus  remarquable  à  l'Efcurial. 
On  y  admire  les  armes  d'Et pagne  formées  de 
pierres  fines  de  diveties  couleurs ,  &  employées 
avec  beaucoup  d'art  8t  d'intelligence.  L'or ,  l'ar- 
gent &  les  pierres  précieufes  y  brillent  de  tou- 
tes parts.  On  y  voit  feize  colonnes  dejalpe  de  di- 
vertes  couleurs  ,  avec  des  chapitaux  de  brom» 
doré.  L'aïuel  eft  décoré  d'un  crucifix  d'or ,  enrichi 
de  diamans.  Aux  deux  côtés  de  la  chapelle  fonc 
vingt -quatre  niches  occupées  par  autant  detom* 
beaux  de  aurbre  noir»  avec  des  ememens  de 
bronze  doré,  8e  deilînêes  aux  rois  &  reines  H'Ef- 
pagne;  celles  cependant  qui  ne  lai(rent  poiivt  de 
podérité  n'y  font  point  admifes.  L'Efcurial  contient 
encore  une  vafte  bibliothèque ,  riche  en  ancien» 
manufcrits ,  &  un  collège;  la  bibliothèque  renferme 
cent  trente  mille  volumes.  Ce  vallc  cditice  a  deux 
cent-quatre-vingt  pas  de  long,  &  environ  deux 
cent  foixante  de  large.  Il  eft  conflruit  en  forme  de 
gril ,  pour  faire  allufion  à  Saint-Laurent,  en  l'hon- 
neur duquel  il  fut  élevé.  Les  religieux  y  font  au 
nombre  de  deux  cents.  Ce  couvent ,  ou  p'utôtce 
fuperbe  pabts,  h  merveille  de  TEfpagne,  eft  li 
vafte,  qu'on  y  compte  plus  de  onze  mille  fenêtres, 
dix-fept  cloîtres ,  vingt-deux  cours,  plus  de  huit 
cents  colonnes,  &  quatorze  mille  portes.  Le  roi 
V  f  lir  de  tcms  en  tems  quelque  féjour.  Le  village 
d;  lEfcurial  cft  d'environ  deui  cents  habitans. 
1 4  ;  Idt.  40 ,  3  5 .  (/?.) 
ESCUROLLES,  petite  viUe  du  Bourbonnois, 
en  France,  à  1  lieues  de  Gamiat.  {R.) 

ESENS,  jolie  petite  ville  8t  baillage  d'Ooft- 
frife ,  au  cercle  de  Wcftphalic ,  à  4  lieues  d'Aurick, 
Elle  a  une  école  ladne,  &  une  naifon  d'orphdinst 

m 

ESFARAIN.  f^  oyti  Effaram. 
ESKIMAUX,  peuple  fauvage  de  t'Aménqné 
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rtptentrioitale  i  Air  les  côtes  de  la  terre  de  Ls' 
brador  &  de  la  baie  dlIadfiMi ,  pays  cjttrSnienent 

froids. 

Ce  font  les  (auvages  des  faiivages ,  &  les  feuls 
de  l'Amérique  qtt'on  n'n  jamais  pu  .ipprivoifcr;  pe- 
tl:s,  blancs,  gic»,  i.;^.  aiuropophages  ,  k-iir  mille 
n'cxccdc  guère  quatre  pieds  ,  &  ils  ont  la  tète  énor- 
me à  proportion  du  corps.  Quoique  fans  poil  & 
{*tt9  barbe ,  tons ,  même  les  fcnnes  gent ,  ont  un 
air  de  vici'îiiTc.  Ceux  de  l;i  b.iic  d'Hudron  ont, 
comme  les  Grocniandois ,  le  vifage  plat  «  le  nez 
petit ,  mais  non  écraft,  la  prunelle  jaunlnre)  l'iris 

aoir,      le  tc'mt  oîlv.nrc. 

Les  Eskliiiaux  n'ont  ni  ûa  hordes  entièrement 
noires ,  comme  on  la  foutcnu ,  &  comme  on  a 
prétendu  l'expliquer,  ni  des  habitations  creufées 
fous  terre.  Comment  vivroient  ils  dans  des  creux 
oii  ils  fcroiciu  fubnicrgcs  :?  l.t  moliulrc  t<<n:t  de  nei- 
ges? Ils  vivent  dans  des  huttes,  rerpirant  un  air  gla- 
cial ,  (ans  autre  feo  que  celui  d*une  «offelampe  al* 
luméc  mt  milieu  de  !.i  cab.ine.  11  e(l  taux  aufli  qu'il? 
mangent  tout  enul  nicincs ,  viande,  &  poiffon. Ces 
peuples  perdent  la  vue  de  bonne  heure  par  l'éclat 
des  neiges,  &  font  trés-fujcts  au  fcorbut.  On  voit 
chez  les  autres  peuples  des  manicrts  humaines, 

2uoiqirextraordinaires  ,  mais  dajlS  ceux-ci  lOUC  cil 
^roce  &  prefqu'incroyable. 
Malg^  la  ligueur  du  climat ,  ils  nVtlumem  point 
de  feu  ,  vivent  de  clufTc  ,  Se  fc  fcrvcin  de  iljcîics 
îirmces  de  pointes  faites  de  dents  de  vaches  ma- 
tines ,  ou  de  pointes  de  fer  quand  ils  en  peuvent 
avoir.  Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  eft  !a  ch.iii 
«le  loups  ou  veaux  marins  ;  ils  font  auflî  très-iriands 
«le  l'huile  Qu'on  en  tire.  Ils  forment  de  la  peau  de 
ces  (eriesde  bâtes,  des  facs  danslcfuuels  ils  1er- 
TeBt  pour  le  mauvais  tcms  une  provilion  de  cette 

chair  coiip'c  par  morccnux. 

Ils  ne  quittent  point  leurs  vctemcns  ;  ils  fe  font 
de  petites  tuniques  de  peaux  d'oifeaux,  la  plume 
en-dctf-.n;  .  pi  iir  fc  n.Ieiix  parnntir  du  froid  ,  Si 
ont  par-iic»tus,  en  iomicdc  cliemife,  d'autres  tuni- 
ques de  boyinaou  peairx  d'animaux  ,  coufues  pnr 
bandes*  pJWir  que  la  pluie  ne  les  pénètre  point. 
Les  femme»  portent  leurs  petits  -  cnfans  fur  leur 
àr>  ,  <.  ire  les  deux  tuniques,  &  tirent  ces  pau- 
vrcs  mnoccns  par  -  deiTous  le  bras  ou  par-deiTus 
l'épaule  pour  leur  donner  le  teton. 

Ces  (auvnpcs  c  r.flnrfent  des  canots  avec  des 
cuirs  ,  Se  ils  les  couvrent  par-dciVus,  laiâ'ant  au 
milieu  une  ouvcmirc  comme  à  une  boiirfe*  dans 
laquelle  un  liorrme  feul  fe  met;  enfuite  liant  à  fa 
ccin:iire  cette  efoccc  de  bourfc,  il  rame  avec  un 
aviron  à  deux  pclIcs ,  &  aifronte  de  cette  manière 
la  tempête  &  les  gros  poinbns. 

Les  Danois  ont  les  premiers  découvert  les 
Esliimaiix.  Le  pays  qu'ils  habitent  cft  rempli  de 
havres,  de  ports  ,6c  de  baies ,  oii  les  barques  de 
Québec  vont  chercher  en  troe  de  qnmcaîUcrie , 
Jcs  peaux  de  loups  marins  que  ces  f  uivnge  ,  1  nr 
»ppo<iciili  pendant  l'ctc»  Extrait  ifuac  Uitre  de 
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vous  voulez  1.1  relation  du  fjroënl.Tnd  ,  infcrcc 
dans  les  vovagcs  du  Nord,  &  ceux  du  baion  de 
la  Hontan.  Les  EsUmaux  tant  le  peuple  fauvage 
de  l'Amérique  qtie  QOits  coaaoiflbns le  moins  jiU', 
qu'à  ce  jour.  (R.) 

ESLINGEN,  ou  EsslïnCFN  ,  ville  impériale 
du  cerck  de  Souabe ,  au  ducbé  de  Wirtembcra  ; 
elle  eft  fituie  fur  le  Neckte.  On  y  diilingue  rho> 
ttl-cîe  vllle  ,  Vlu  -.  J  de  la  noblcfTe  ,  &  le  ricl-.e 
pital  de  Sainte-Catherine.  Il  s'y  trouve  une  inaùoti 
des  Orphelins»  deux  collèges ,  plufieurs  églifes, 
&  trois  faubourgs,  dans  l'un  dckjucls  eil  rrrfénal 
du  cercle  de  Souabe.  Le&habitans  fuivc;iria  con- 
feflîon  d'Augsbourg.  L*évlljae  iteConftanct  lo 

f»riace  de  Furftemberg  y  oot  chacun  un  h6iel ,  & 
e  duc  de  Wirtembcrg  y  en  a  trois.  Elle  eft  fou» 
la  proteâton  de  ce  U  uverain.  Sts  environs  pro- 
duifcnt  l'cxcelUnt  vio  de  Ncckcr,  ou  Ncckar.  Cette 
villeeflà  lolUn. CideTiibingefi,  af.e.  de  Sttii« 
gard  ,  14  f.  de  Hailbron  ,  &  16  «.  O.  d'Ulnu  Lwigi 
17,50;  Lit.  48,  40.  {R.) 

ÉSMOUTIER ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Limoufm.  Elle  efl  fuuée  fur  la  rivière  de  Vienne  , 
fur  les  confins  du  eouverncment  de  la  Marche. 
Elle  a  une  églife  collégiale  &  un  tcw.-cot  ;  il  s'y 
fait  du  tra/îc  en  pelleteries  »  en  cuirs ,  &  en  vieux 
linges  pour  les  papeteries.  EDe  cft  à  7  Benes  de 

Limoges.  Lcnp.  nj,  zz,  L::.  45  ,  .i^;.  (/?.") 

ESPAGNE ,  royaume  confiderabie  de  l  turojïc, 
berné  par  la  mer  Méditerranée  du  cdfé  de  TAln* 
(jue  ,  par  le  Po;tii;;al  à  l'ncLi'ier.t ,  au  nord  par 
lOtéan,  &  du  coté  de  la  i'iar.i.e  par  les  Pyré- 
nées :  il  a  envirMi  étxa.  cent  quarante  lieues  de 
long  iar  deux  cents  de  large ,  &  foc  cent  vin^ 
de  circonférence  ,  &  forme  une  prefqulle  >  finice 
entre  le  V  '  (I.:^re  de  l.itii.ic.'e  iul'ui'au  44*,  &de* 
puis  le  <>'  de  longitude  juiqu'au  21'.  ' 

L*Efpagtie  a  eu  difll^rens  noms  chex  les  anciens  : 
elle  a  été  ;<prc-1!éc  par  les  C-.ca  HJ'vr':"  ,  t\rt-.î- 
dire,  pays  li  occident ,  À  cauie  de  U  iiiuii.o.i  .i 
leur  cgard  ;  elle  a  porté  aufli  le  nom  ^ Uinc  ^  qui 
pat<iit\'en:r  du  fleuve  /èïrwj  ,  aujourd'hui  KEbrt^ 
ou  plutôt  du  mot  chaldaique  Alhtnn  ,  tfui  veut 
dire      ,  extrémité;  parce  que  les  anc:crs   rcc.  r- 
doient  cette  région  comme  Textrcipitc  du  monde» 
Les  premiers -peuples  qui  rbabitérent ,  furent  le» 
Celrtj      k^  fl.  -ci.  Du  mélange  de  ces  deux  na- 
tions ,  fe  forma  le  nom  de  Ctliibintas.  Enfuite  le» 
Phéniciens  attirés  par  le  con  merce,  y  virarent 
faire  des  établiffëmens  mille  cti;;!  cents  nri's  iv-nt 
Jcfus-Cliri/t  ,  &  y  fondèrent  plufuiirs  Ci)!e"jes, 
telles  que  C.vi'fA: ,  Mahgj  ^ècc.  Le  favant  fiochard 
préte:.d  que  le  nom  de  5pdAM,d'où  vient  celui 
d'Ejyjgnc ,  fc  tire  d'un  mot  Phénicien ,  qttî  veut 
dire  lapin,  pai  ;c  cpi'.uitrcTois  il  y  en  r.voit  un 
grand  nombre.  On  trouve  «ncore  quclauej  mon* 
noies  de  l'empereur  Adrien,  fur  letquelles  le  la* 
pin  dénote  ^'Efr-.  51-0. 
Aprè»  ks  PÙéuicicA»  viarcnt  les  anciens  hUs;% 
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feiUois ,  qui  bâtirent  Rliodc ,  aujourdChul  Rofts , 
Emporia ,  aujourd'hui  Ampuriat  ,  &c.  Les  Grecs 
y  tondèrcnt.  aufli  des  colonies ,  enfuite  les  Char- 
thaginois,  qui  s'emparèrent  d'une  grande  partie  de 
ce  royaume,  &  bàtirciu  T,irr^fo'ie  ,  C.iri/i.]::jr.( , 
MatetUttt.  Enlîa  ce  peuple  conquérant ,  dont  le 
dciyn  étoit  de  donner  des  loix  an  monde  entier , 
fe  rendit  maître,  fous  Scipion  ,  de  ce  que  polTc- 
doient  les  Carthaginois,  &  le  rcAe  de  ce  pays  ha- 
bité pnr  les  Ginnibrês  ,  nation  bclUqucufc  ,  après 
bien  (ÎLi  f  W'i,  vcric ,  fut  conquis  fous  Augude.  Pour 
voir  b  uucc  des  révolutions  de  ce  royaume, 
-écoutons  ce  qu'en  dit-  le  peîiitié  brillut  ini  fiède 
«de  I^ulsXIV. 

u  L'Efpagne  fonniîiêt<nir>i-tour  mr  les  Canhs- 
Çmois,  par  les  Rom.iiti'j ,  pnr  les  Gotlis  ,  par  les 
Vandales  ,  &.  par  les  Arabes  qu'on  nomme  Maunt , 
tortiba  fous  la  domination  de  Ferdinand  ,  qui  fut 
à  titre  furnommé  roi  d'Ej^Ji^ne ,  puiriir:!  en 
rciKiit  toutes  les  parties  fous  fa  dominatiun  ,  1 A- 
ragon  par  lui-même  ,  la  CaHille  par  Ifabello  fa 
îemjne ,  le  royaume  de  Grenade  par  fa  conquête 
iur  leB  Maires ,  &  le  royaume  de  Navarre  par 
Hfurpation.  Il  mourut  en  1516. 

Ciiarles-Quini  fon  fuccelîeur  forma  le  projet  de 
la  munarchie  univerfcllc  de  notre  continent  chré- 
tien ,  &  ti'alundonna  (on  idée  qi!"  pir  l'c"rtic- 
jncni  de  fe>  forces  &  la  déniilHou  tic  1  cinpirc  eu 

LcsaSic  projet  de  monarchie  tmlverfelle ,  com- 
mencé par  cet  empereur ,  fut  ibtiteau  par  Philippe 
Il  fon  fils.  Ce  dernier  voulut,  du  tond  de  l'Ei'cu- 
rial ,  fubjugucr  la  chrétienté  par  les  négociations 
&  par  les  armes  ;  il  envahit  le  Portugal  ;  il  défoh 
Ja  France  ;  il  menaça  l'Angleterre;  mais  plus  propre 
à  marchander  de  loin  des  efclaves  qu'a  combat- 
<re  de  prèsfes  ennemis,  il  ne  put  ajouter  aucune 
Konquète  à  la  facile  invafion  du  Portugal.  Il  fa- 
crifta ,  de  fon  aveu ,  quinze  cents  millions ,  qui 
font  aujourd'hui  plus  de  trois  mille  ni  lHons  de 
notre  monnoie ,  pour  a%rvir  la  France  &  pour 
regagner  les  fept  Provinces  Unies  ;  mais  fcs  trë^ 
fors  n'aboutirent  qu'à  enrichir  les  payt  qull  Tmilnt 
dompter  :  il  mourut  en  1598. 

Sous  Philippe  III ,  la  grandeur  elpagnole  ne  fut 
jjqu'ua  xsSkt  corps  ians  fubftancc ,  qui  avoit  plus 
<de  réputation  que  de  force.  Ce  prince ,  moins 
guerrier  encore,  &  moins  fa2;e  que  Philippe  II, 
^ut  peu  de  vertus  de  roi  :  il  ternit  fon  régne  & 
afibiNtt  la  momrdue  par  la  fuperllîtlon ,  ce  vke 
des  nmcs  foiblcs  ,  par  les  nombreufcs  colonies 
qu'il  transplanta  dans  le  Nouveau  -  Monde,  &  en 
chafCuit  de  fes  états  prés  de  huîr  cent  mille  Mau- 
res, tandis  qu'il  auroit.dû  au  contraire  les  peu- 
pler d'un  pareil  nombre  de  fujctg  :  il  finit  fes  jours 
en  i^'ii. 

Fliilippe  IV ,  héritier  de  la  foibleâe  de  fon  père, 
perdit  le  Portugal  par  fa  négligence ,  le  RooniUon 

far  la  folMeffe  de  fcs  armes, o£  la  Catalogne  par 
id>u$  di^  del^ulme  ;  il  ooiuut  g)  i66{.  a 
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Charles  II  perdit  une  grande  partie  de  ce  qui  lui 
rcftoit  encore  des  Pays-Bas  ,  ainfioue  la  Franclic- 
Comté,&  motiriit  en  1700  f:ins  LilTcr  de  iiDiië- 
rité  ,  appelant  par  fon  tciU:n«.nt  au  trûne  d  hlpa- 
gne,  Philippe  duc  d'Anjou,  pcrit-fîls  de  Louis >LiV. 
roi  de  France.  La  guêtre  qui  s'éleva  en  cette  oçca- 
fion  entre  la  France  6t  la  maîfon  d*Autriche ,  8e 
fini  dura  treize  années  ,  fut  terminée  par  le  traité 
d  Utrecht,  lequel  affura  la  couronné  d'Efpagne  à 
Philippe  V  du  nom.  Ce  prince  abandonna  Gibral' 
tar  i*:  l'ile  Minorquc  ;i  l'Angleterre ,  &  l,f  Sici'e 
au  duc  àc  Savoie.  L'empereur  Charles  M  fou  ' 
compétiteur  ftit  obligé  de  fc  contenter  des  Pays- 
fias,  des  provinces  d'Italie  poUcdèes  jufqu'alofS 
par  l'Efpagne.  En  1717,  Philippe  V  enleva  à 
l'errpereui  la  Sardaigne  &  la  Sicile:  mais  ayant 
accL-de  en  1720  à  la  quadruple  alliance»  il  re- 
iu),i(..i  à  fes  droits  k  U  couronne  de  Franice,  aux 
Pnys-B.'vs  Efpiri^nols  ,  aux  provinces  d'Italie,  ainfi 
qua  kSarJa:g;;c  &a  la  Sicile.  Toutes  tes  fîipu- 
lations  furent  confiti^iées  par  le  traité  de  Vienne 
de  i7i( ,  par  lequel  Charles  VI  ,  de  fon  côté,  re> 
nonça  a  la  cotvonne  d'Efpagne.  Philippe  rompit 
de  noiivcnu  avec  l'empereur  en  1733  ,  &  fe  ren- 
dit maître  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile^ 
qui  paâSrenc  i  ton  fils  Dom  Carlos.  Nouvelle 
2ucrrç  en  1739,  enrre  TFfpngne  &  l'Atigleterre. 
iherdinand  VI  procura  à  fon  trére  gertnain,  par 
le  traité  d'A'u  la  Chapelle  de  1748 ,  Tes  duchés  de 
Parme, de  Plaisance,  &  de  Guaiklki.  Son  frère, 
Dom  Carlos ,  hû  fuccéda  an  trdne  d'Efpagne  en 
r759 ,  aujoufÎThttî  régnant»  filus  le  nom  de  Char* 
les  m. 

Le  roi  d'Efpagne  a  le  titre  de  Rot  OuiûS^i 

qui  fut  donné  à  Ferdinand  V  en  1500 ,  par  le  pape 
Alexandre  VI.  Le  prince  royal  prend  ,  depuis  ' 
1388,  le  titre  de  Prince  des  Aflurics  :  les  autres 
enfans  de  la  famille  royale  font  appelle!»  Infants. 
'  u  L'Efpagne ,  dit  un  de  nos  plus  grands  écri- 
vains .  déviait  cire  un  des  plus  pujlfans  royau- 
mes de  l'Europe ,  mais  la  foibleilé  de  fon  gou- 
vernement ,  rinqutfitton  ,  les  moines  ,  la  lierté 
oifive  des  h  a  Intans ,  ont  fait  parti-r  en  d'autics 
mains  les  richeflTes  du  Nouveau  Monde.  Ainfi  ,  ce 
beau  royaume  ,  qui  imprima  jadis  tant  de  terreur 
à  l'Europe,  eft  par  gtadadon  tombé  dans  une  dé- 
cadence dont  II  aura  peine  i  fe  relever. 

Peu  puifTaiu  au  dehors,  pauvre  &  foibîc  au- 
dcdans,  nulle  induârie  ue  féconde  encore  dans 
ces  clîmatt  heureux  tes  préfens  de  Ui  nature.  Les 
foies  de  Valence  ,  les  b-lles  l.ùiics  de  l'Andalou- 
fic  &  de  la  Cailille,  les  piaftrcs  &  les  marclinn- 
difes  du  Nouveau-Monde»  font  aidas  pour  il  ('• 
pagac  que  pour  tes  nations  conunerçantes ;  elles 
confient  leur  fortnne  aux  Efpagnols,  &  ne  s'en 
font  jamais  repenties.  C.:ttc  (idclir  j  A  luuliére  qu'il^ 
avoient  autrefois  à  .garder  les  dépù:s ,  &  dont 
JuAin  fait  l'éloge ,  ils  l'ont  encore  anjounl'hui  ; 
m.iis  cette  admirnHc  qur-litL.-,  jointe  .'i  leur  parc.Te, 
ibrmc  un  mélange  dont  il  rélulte  des  etlets  qui  leur 
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font  nuiribles.  Les  autres  peuples  tont  fous  leurs 
yeux  le  commerce  de  leur  monarchie  ;  8l  c'eft  vé- 
ritablement un  bonheur  pour  l'Europe,  que  le 
Mexique ,  le  Pirou  &  le  Chili ,  foient  poflSde»  par 
une  nation  parclTculc. 

Ce  feroit  funs  doute  un  événement  bien  fingu- 
licr ,  fi  l  Amérique  venoit  k  fecouer  le  joug  de 
l'Efpagnc ,  &  A  pour  lors  un  habile  vicc-roi  des 
Indes  I  cmbraflàm  le  parti  des  Américains  ,  les 
Ibiiteaoit  de  fa  puifTance  ik  de  fon  génie.  Leurs 
terres ^roduiroicnr  h  t-mût  nos  fruits  ;&  leurs  ha- 
kitans  n'ayant  pli^  bciuui  de  nos  nurchandifes , 
ni  de  nos  denrées ,  nous  tomberions  à-peu-près 
dans  le  même  état  d'indigence  ,  où  nous  étions 
il  y  a  quatre  fièclcs.  L'Elpagne ,  je  l'avoue ,  pa- 
roit  à  l'abri  lie  ccfce  révolution ,  m.v.s  I  cmpirc  ce 
la  fortune  eft  bien  étendu;  6c  la  prudence  des 
hommes  peut-dle  fe  flatter  de  prévoir  &  de  vain- 
cre tous  fcs  caprices  ?  » 

L'air  de  ce  royaume  n'tà  pas  le  même  dans 
toutes  les  provinces  ;  il  ed  humide  dam  la  Galice , 
dans  la  Cataloj^nc  ,  St  dans  le«  autres  contrées  qui 
s'approchent  la  mer.  Vers  les  parties  (eptcn- 
trionales  &  dans  ks  montagnes,  il  eft  vif,  trais  , 
&  même  frcMd.  11  pleut  rarement  dans  le  rcAe  du 
pays  ;  l'air  en  eft  fl  fereiii ,  qu'on  n'y  prefque 
point  de  nuages.  Durant  les  mois  de  juin  ,  juillet 
ce  août ,  la  chaleur  eft  infupportable  de  jour, 
principalement  vers  l'intérieur  du  royaume  ;  elle 
tleiTeché ,  elle  tari'  îI  «;  niincaiix  &  même  dis  ti- 
vièrcs;  malgré  cela  ics  nuks  font  extraordinairc- 
mem  fraîches,  fins  que  le  ferein  foit  dangereux. 
L'hiver- n'a  rien  de  rigoureux  $  la  glace  ell  rare, 
&  on  n'y  voit  prefque  jamais  de  neiges ,  excepté 
dans  les  montagnes.  Ce  paiTagc  trop  fubit  du 
froid  au  chaud  ,  eft  caufe  aue  les  femences  de* 
ineufem  long  -  tems  dans  le  icin  de  la  terre  avant 
<juc  de  fe  rc[irf)t!iiirc;  mais  cependant  Ce  n'eft  ni 
à  cette  caufc  qui  a  toujours  été  la  même  ,  ni  à  la 
rande  féchcreiTe  de  la  terre  en  beaucoup  d'en- 
roits,  cju'il  faut  attribuer  ce*  difeocs  qui  défo- 
lent  quclcjuefois  l'Efpagne;  n'en  accufons  que  le 
gouvernemcnr:  c'cft  lui  qui  ,  dans  tous  les  pays, 
fait  des  guerriers ,  des  favans ,  des  cultivateurs  & 
des  hommes  1  L'Efpagnol ,  cette  nation  aujourd'ui 
paralyfôe  ,  a  befoin  d'une  grande  fccoufTe  qui  le 
tire  de  cette  léthargie  politique.  On  trouve  en- 
core  en  lui  le  faog  de  ces  braves  &  anciens  Càif' 
tillans  ;  il  a  encore  cette  élévation  d'ani»?  ,  ces 
femimens  nobles  &  généreux  ,  cene  foif  de  Ja  I 
^ire,  cet  amour  pour  la  patrie  &  les  fciences,  | 
ce  dcfir  des  fuccés  qui  ont  étonné  no«>  ancêtres , 
Ct  en  ont  împoft  aux  nations  »  mais  par  malheor 
tous  CCS  avantages  s'ahèrent ,  fe  perdent,  fe  con- 
fondent dans  une  admini^ratioa  douce  &  léthar- 

Î^ique  ;  fts  cérémonies  religieuiies,  fes  prêtres, 
is  moines,  ont  fait  de  ceoT  iiafioa  coleffale  on 
peuple  de  pygmecs, 

Ghit ,  l'Efpagne  a  eu  du  bled ,  &  elle  en  manque 
iMiveat  de  no»  joncti £Ue  a  été  riche ,  i  préicm 
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elfe  efl  pauvre  au  milieu  de  fes  tréfors  ;  elle  a  ca 
la  première  infanterie  de  l'Europe  ;  elle  a  eu  les 
plus  intrépides  navieatenrs,  les  plus  (âges  négp* 
cians ,  &  aujourd'hui  on  n'y  ofouveroit  pem-«re 

pas  un  général  à  comparer  à  ceux  d'une  autre  na- 
tion ;  on  n'y  trouveioit  pas  un  feui  artilleur  !  oa 
n'y  tronveroit  j^us  cette  manenivie  maritime  qui 
étonnoit  l'Anglais,  cet  enfant  de  la  mer  ;  &  fes  n:- 

Socians  ne  lont  guéres  aujoi^rd'hui  que  les  £iâeun 
es  autres  nations. 

Cependant ,  quel  peuple  habin  un  plus  ben 
pays  !  quel  peuple  eut  une  langue  plus  riche ,  des 
mines  plus  précieufes ,  des  denrées  plus  recher- 
chées ,  des  poileffions  plus  vaAes  i  Laquelle  des  oar 
tions  fut  pourvue  de  plus  de  qualités  morales  Se 
phyfîques  :  une  ame  noble  &  naturellement  por- 
tée aux  grandes  cbofes,  une  imagination  vaiie, 
exaltée ,  &  cene  eonAitution  phyftque  qui  fait  dcS 
hcros  dans  le  crime  comme  tîans  la  vertu  !  j'ajou- 
terai de  la.fobriécé ,  de  la  patience ,  de  la  bravoure, 
un  amour  des  loix  &  de  l'ordre  ;  enfin  cette  Aabi- 
lité  de  caraâére  qui  fait  les  nations  étemeltes  i  & 
cependant  ce  peuple  fi  heureufement  oé,  cette  na- 
tion H  eîtimahlc  k  tant  u'csiards  ,  on  n'ofe  porter 
les  yeux  fur  elle  £u)s  une  eipèce  de  coiopa^ion  : 
il  femUe  que  b  nature  nVdt  an*élMucfié  cet  «nfiuK 
chéri  &  gâté  !  Le  fier ,  le  noble  Efpagnol  rougit  de 
s'inAmire,  de  voyager,  de  rien  tenir  des  autres 
peuples.  Mais  ces  fcienccs  qu'il  dédaigne,  ces  arts 
qu'il  néglige  ,  ne  font-ils  rien  pour  fon  bonheur? 
N'en  a  t-il  pas  beroin  pour  rendre  les  fleuves  navi- 
ables  &  tracer  des  canaux  de  communication  afin 
e  tranfponer  le  fupeiiltt  d'une  province  dan»  une 
autre  province  ?  N'en  a  •  t^l  pas  befoîn  pour  eortv* 
gcr  des  loix  anciennes  &  ridicules ,  pour  perfec- 
tionner fa  navigation ,  Ion  agriculture  ,  fon  com- 
merce }  pour  fes  bcfoins  de  première  néceflnè 
Ou  d'agrément  ,  pour  fe  fouftraire  au  joug  trop 
rigoureux  de  fes  prêtres,  pour  repouilèr  des  ei^ 
reun  dangereufcs ,  des  préjugés  |^  dangereux 
encore  ;  enfin  pour  former  des  légions  dans  Tan 
de  fe  défendre,  &  d'empêcher  un  voifm  ambitieux 
de  le  dépouiller?  Que  lui  nianqu croit-il  donc  pour 
être  heureux,  û  ce  n'cfl  l'envie  de  l'être  i  Maus 
▼euloir  eft  un  travait  pour  une  nation  pareAêd« 
&  fuperbe!  Par -tout  la  nature  fait  les  premiers 
frais  de  fon  bonheur:  par-tout  elle  lui  prodigue 
dans  la  plus  grande  abondance,  les  plus  b^tn 
fruits,  les  pni'c<;  de  toutes  efpèces ,  les  f>êcheî  , 
les  olives,  les  amandes  ,  les  figues  ,  ks  raifms 
de  corinthe,  les  marrons ,  les  citrons ,  les  oranges  , 
les  ponunes  de  grenade*  &c.;  &.  tous  ces  miitt 
font  d'un  goût  exmiis.  La  Mmcbe  &  TAndialoiQ* 

fie  produir  ;,[  J.i  lafran  .en  fi  grande  qii.ir;t';té-  , 
qu'on  pourroit,  aubcfoin,en  fournir  toute  l'Eu- 
rope ;  les  provinces  de  Valence  &  de  Grenade 
prodiiifent  de  la  canne  de  fucre.  Par-tout  !c  rriel 
eA  abondant ,  ainfi  que  la  foie.  On  cultive  auiii  du 
riz  dans  la  Catalogne  ;  la  culture  du  chanvre  &  dtt 
liO)  ne  fournil  pas  la  disicme  partie  de  «e  ^u* 
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ITErpagoe  peurrolt  en  mer  ;  encore  le  peu  qvefon 
Ibl  produit  o*eft'U  pas  confommé  l\ir  les  lieux, 
pat«e  qu'elle  fe  pounroit  cbex  l'étranger  de  toiles 
ordinaires ,  de  toiles  à  voiles  &  de  cordages.  Le 
diftri-?^  à'  AUavjchéla  produit  du  coton.  Le  kl  efl 
fi  abondant  par-tout ,  principalement  dans  les  pro-> 
YincM  mèdiwrHwée»  &  le  long  des  cdies ,  qu'on 

Cturroli  en  exporter  pour  des  lommos  ronftdéf^- 
es,  &  avec  d'autant  plus  de  profit,  que  le  lo- 
leil»  par  fa  ci^alcur,  tait  tous  les  frais  de  ce  fel. 
Les  plus  fameufes  l'aiines  font  à  Msta,  dans  le 
royaume  de  Valence  ,  à  MtngranilU  ,  ft  ,  8tc. 
Car  la  nature  ,  non  contente  d'y  former  fans  ccfle 
k  Tel  fur  les  bords  de  la  mer,  y  a  mis  en  beau- 
coup d*endroits  des  carrières  de  Tel  gemme.  On 
tire  de  l'alkal! ,  du  varcfc  &  des  autres  plantes  qui 
croiiTent  au  bord  de  la  mer  ,  une  cipccc  de  fel 
ftppeNc  fcitde  dt  BariiU  ,  bi  fou  U  de  Bourdiite , 
que  l'on  emploie  dans  les  favonerics  6l  les  Tenre- 
ries.  On  en  fait  une  fi  grande  quantité  dans  le 
royaume  de  Murcie  ,  Bc  d.ms  une  partie  de  la  Gre 
nade,  que  la  feule  ville  d'Alicante  a  exporte  ,  dans 
refpaee  d'un  ati  ,  4,1 1 1,664  tivrei  de  fonde  de 
Bnrille,  &  770,^60  livres  de  foude  de  Bourdine, 
fans  compter  une  autre  cfpèce  de  fcl  encore  ineii- 
Icnrque  le  précédent,  appellé  agua  -«çt^t  &(pd 
ne  croit  r[uc  dans  les  environs  d'AlicaiHCî  on  cx- 
pouc  auiTi  beaucoup  de  cette  foude  d'Almeria, 
de  Vcra  ,  de  Torre  de  las  Aguil.is  ,  d  Alma/arron  , 
de  Cartbagéne,  de  Tonola,  &  des  petites  îles 
d*AUàeq$. 

Les  troupeaux  de  moutons  font  très-nombreux. 
Il  cft  des  feignenrs  qui  en  entretiennent  jufqu'à 
30  mille  pièces,  &  il  faut  être  peu  i  fon  aife  peur 
n'en  pas  tenir  au-delà  de  cent.  Une  partie  de  ces 
moutons  eft  conduite  dans  les  plaines  pendant  l'hi- 
ver»  6c  on  les  tranfplante  de  nouveau  dans  les 
atontacoes  durant  l'été  :  ils  ibumiâTent  la  meillente 
YûneTvne  autre  partie  demeure  toujours  dans  (e 
même  endroit  ;  une  troifième  forme  les  moutons 
gras.  La  laine  ta  plus  recherchée  vient  de  la  Vieille 
Caftille  ;  en  général ette  eft  en  1.1  pagne  excellente, 
très-f^nc ,  &  f  c  dlflingue ,  par  fa  doucei:- .  ric  routes 
les  autres  laines  de  l'Europe.  Ce  n'eu  ccpcndaiu  ni 
la  plus  blanche,  ni  la  plus  longue. 

la  laine  qui  fait  la  branche  d'emortation  eft  de 
trois  fortes ,  la  refine ,  qui  eft  ceUe  du  dos ,  la  fine , 
«jj]i  eA  celle  des  flancs ,  &  1 1  laine  d'agncaux  :  on 
la  fait  venir  de  Bilbao ,  de  Bayonoa ,  de  Sév  iile  , 
(ob  Vcn  tnnfpone  auffi  celle  de  Ségovie  &  de  Se- 
quenza,  &c.)  de  Cadix  &  de  Malaga.  Pierre  IV, 
M»ide  Caftille,  fut  le  premier  qui  conçut  le  projet 
d'améliorer  les  laines  d'Efpagne.  Il  rit  venir  u  n  pe- 
tit nombre  des  meilleurs  béliers  d'Afrique ,  afin  de 
croifer  les  races ,  ce  qui  lui  rèuflit  parfahement. 
Environ  ;oo  ans  après  ,  le  cardinal  de  Ximenès  fit 
la  même  chofe  dans  les  environs  de  Ségovie,  & 
le  fuccès  couronna  fon  enn-eprife.  L'Angleterre  a 
tmifé  fouvent  cet  exemple  ,  Se  la  race  ûc^  mo  irons 
de  Satbaiie  coofoaduc  avec  la  race  dc:>  mouiuns 


Anglais*  a  donné  à  ceux-ci  une  chair  plus  déli- 
cate &i  une  laine  plus  dne  :  le  même  procédé  tiuC- 
fit,  ie  ne  dis  pas  fur  lesanitnauz  feulement,  mais 
fur  les  hommes  mêmes ,  9c  plus  ihine  fot«  un  peu- 
ple dégénéré  &  abâtardi,  a  pris  une  n  n  î!e  éner- 
çie  en  mêlant  fon  fane  à  celui  d'un  autre  peuple* 
Je  ne  dois  point  oublier  de  parler  des  chevaux 
d'Andaloufie  &  des  AAurits  qui  font  très  eftinics , 
ni  des  mules  &  des  mulets  d4;  ce  royaiiine  qui  ont 
des  qualités  fupêrieures  à  ceux  des  autres  nations  ; 
mais  ks  bét»  k  cornes  ùm.  laies.  objets  de 
commerce  de  ce  royaume  font  encore  le  corduan , 
qui  efl  un  cuir  de  chèvre  pafle  au  tan ,  &  que  l'on 
tire  de  Cordoue,  le  vermillon,  ie  cuivre  &  le  fer 
de  ffifciTe ,  &c.  Enfin ,  en  Aragon  Bc  dans  ta  Ca- 
talogne, on  recueille  de  la  poix  &  beaucoup  de 
eoudron  j  mais  fur-tout  du  mercure  qui  le  retire 
de  la  fàmeufc  mine  d'Almatiden,  &c. 

Les  vins  font  l'objet  d'un  commerce  immenfe, 
non-fbilement  dans  l'Europe ,  mais  auffi  dans  les 
Indes.  Les  Anglais  ics  Hollandais  en  enlèvent 
tous  les  ans  pour  pUdieus  millions  :  nous  en  tirons 
aufTi  en  France,  mais  rarement  l'avons  «  noits  tel 
qu'd  cfl  fur  les  lieux  :  la  plupart  des  commiiTio- 
naires  mêmes  nous  l'envoient  déjà  altéré ,  beau- 
coup moins  dangereux  cependant  que  celui  que  Ton 
vend  à  Paris,  fians  lequel  on  fait  entrer  une  foule 
de  drogues  malfat&ntes  &  meurtrières  !  Autant  les 
vrais  vuis  d'Efpagnc  iont  bienfuifans  &falutaires, 
autant  il  faut  ie  défier  de  ces  poifoos  trxvailÙls  qui 
nous  don  nent  une  tnort  lente,  rta  tâ  Ait  quelqne^is 
ran.-;!yfe  ,  &  j'ai  honre  de  nommer  les  ingrèdicns 
qu'on  y  fait  cnircr  :  révéler  cette  odieufe  manœu- 
vre ,  c'eft  montrer  à  ijacl  peine  <mi  iaTaliîs  aux  lois; 
c'eft,  ofons  le  dire,  prouver  qu*on  a  mis â prix  la 
vie  de  l'homme  ! 

La  qualité  des  vins  dTfpaene  varie  fuivant  let 
cantons  :  les  uns  lont  doux  OL  délicats,  les  autres 
chauds  &  vigoiiremt;  beaucoup  ont  un  bouquet  ex- 
quis, &  ponent  l'odeur  du  mufcat;  les  urincinnux 
font  ceux  de  SarraeotTc ,  d'Huefca ,  &  de  tarinéiia , 
dans  le  royaume  a  Aragon. 

Les  vins  deVaklcpognas ,  de  San-Clemcntc  ,  (!e 
Solagna,  d'Orciia ,  de  Colmcnar^  de  Chinchon, 
de  Cigales  ,  d'Alaexos,  d'Afficdo  ,  d'Yepds,  ^ 
d'EfquiviasdansJa  CaHille. 

Ceux  de  Valbogna ,  &  de  1«  Mahrolfie ,  de  Sitgès 
dans  la  Gitalogne. 

Ceux  de  Fuente la  Higucra,  d'Alicante,  de  Be- 
nicarlo ,  &  de  Torrente  dans  le  royaume  de  Va- 
lence ;  les  vins  do  Rota  ,  de  Xèrés ,  de  Cadl-t  ,  ifc 
iMulaija  ,  de  Caçalla,  de  MontUla,  de  Tinto,  tiL 
de  Luccgna  dans  l'Andaloufic. 

Ceux  de  Petaiu,  d'Afittra,  &  de  Cafcante  dans 
la  Navarre  ;  heraconp  d^utres  encore ,  ks  uns 
blancs ,  les  autres  rouges ,  quelques-uns  clairets  , 
<k  ceux  cm'on  appelle  Aloqnis ,  ou  vins  paUlets. 
Enfm  ,  le  Pedro  Ximenès ,  du  nom  d^1ne>(péce  de 
raifin  dont  on  le  f,iir  ,  t<  ceux  de  Rlhud-'.  îr.  en 
Galice,  qui  font  rcpuiés  le*  meilleurs  &  les  pUi* 
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fins  de  toute  !  Etpagnc ,  auxquels  il  taut  ajouter  Te 
vin  appcUé  Ranch  qui  B*eft  pas  un  vin  particulier  à 
un?pays,  nuis  celui  qui  ayant  été  fardé  Iwnf-temsa 
plis  cette  laveur  que  l'on  y  recherche. 

Les  Sierras,  (mot  <iiio  le  T/pagnols  employem 
uourpciadre  les  pays  moncueux,  dont  kescimesluiu 
fembtebles  «iix  dents  d'une  fde)  les  Sierras  ♦  d  s 
je,  ou  dwîns  de  montagnes,  (ont  en  très  grand 
nombre  i  la  Caftillc  nouvelle  lur-tout  en  cft  hcrif- 
die.  Les  principales  font  les  Pyrénées ,  qui  léparent 
ce  royaume  <lc  la  France,  &  qui  paflent,  avec  les 
Alpes ,  pour  les  plus  h.nucs  de  l'Europe.  Elles  n'ont 
que  cinq  routes  de  conimunic.ition  entre  les  t!;.iix 
peuples.  La  première  palTc  à  Saint -Sébaftien  ,  & 
conduit  à  Saint-Jean-de-Loz;  la  féconde  i  Maya 
dans  la  Navarre,  &  conduit  à  Ainhcri  ;  !a  troifieTne, 

3ui  cft  laj^de  route,  paffe  à  Ronce  vaux,  ik  con- 
lût  i  SamtJean  pié-de-port;  la  quatrième  com- 
mence en  Ar.igon ,  &  va  vers  le  côté  de  Com- 
minses^  la  cinquième  enfin  parte  par  la  Catalo- 
gne, traverfe  le  RoidTillon  &  le  Langtiecîoc.  Les 
font  la  Sierra  de  Cuen^a ,  la 
Sierra  de  Moiigna ,  la  Sierra  Nevada,  la  Sierra 
Moiena,  &c.  cclle-cl  cft  h  plus  coafidérable  Oc 
ISpare  la  Manche  de  l'Andaloufic. 

Vers  le  niliett  du  liècle  dernier  U  ne  plut  pomt 
fur  la  Sierra  Morena  pendnnt  quatorze  ans  ,  ce  qui 

J>roduifit  une  fi  grande  icclicrcffc  juc  toutes  les 
bnrces  tarirent ,  la  terre  s'entrouvrit  en  phificurs 
endroits ,  le  feu  prit  aux  forêts  qui  itoient  del- 
féchées  ,  &  l'cmbrafemcnt  devint  fî  fnrîetix  au'd 
fondit  les  mines  d'or  &  d  ardent  qui  êtoieiu  dans 
les  entrailles . c'a  la  terre.  On  y  voyoit  encore, 
long-tcms  aprèi,  des  fente»  6c  des  crevaflès  ef- 
frayantes. 

Ces  montagnes  fournirent  beaucoup  de  bois  pour 
fa  marine  :  on  le  tranfpofte  de  l'Aragon  &  de  la 
Navarre  par  les  petites  rivières  de  Cinca  ,  de  Sa- 
burdaii ,  6c.  d  tfca ,  IcfqucUes  communiauent  avec 
l'Ebrc  ,  qui  a  fon  embouchure  vers  la  Méditerra- 
née. On  y  trouve  auffi  beaucoup  de  mines  d'or  & 
d'argent:  mais  quoique  très -abondantes,  on  les 
ménage  comme  une  dernière  reflfourcelorfque  celles 
de  rAmértque  feront  épulfées  ^  il  y  a  encore  des 
mines  de  fer,  de  plomb,  d'étain,  de  vif-argent, 
d'alun,  ilcgalamai,  de  vert  de  monngnc,  Le 
criûal  de  roche  ,  les  ametliyilcs ,  fie  uua  es  pierres 
prccieufes  n'y  font  pas  rares. 

Quant  ariK  fourccs  minéraUs ,  il  eft  peu  de  pro- 
vinces où  l  un  ne  puiffe  fe  dater  d'en  trouver.  Il  y 
en  a  de  cliaudes  dans  la  Galice  ;  ûvoir ,  à  Orenfc, 
à  Lugo  ,  Baenos ,  Gildas  del  Rey ,  Molg^ ,  Cor- 
tcî^ada,  &  à  Prifigueyro ,  6cc.  La  Ôftîlle ,  les  pro- 
m"  es  de  Rloja  ,  8:  de  Navarre  »  Ledefina  dans  le 
royaume  de  Léon ,  Alharoa  dans  celui  de  Gre- 
nade, ViHanueva  de  la  Gucrba,  QuintO  dans 
l'Arngon  ,  quelques  cnd^  ;'t^  de  la  Catalogne ,  en 
ont  aiiûi  de  toutes  les  cl[jwtcs.  Enfin,  les  eaux  de 
Montdragon  dans  le  Guipufcoa,  &  celles  de  Fucnte 
Û«l  Campo  4e  Calatrava ,  pr^»  d'Âatefiçrn,  6(c, 
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font  très-abetidantes ,  &  très-faliitaires  dans  beatt> 

coiip  de  iiialadici. 

On  compte  ca  Efpagne  2^0  rivières ,  dont  iia 
petivent  porter  le  nom  de  fitmvts  ;  faveir  ,  l'EbfC 

au  midi  ,  &  qui  fe  décharge  dans  la  Méiltrcia- 
nce*,  le  Guadalc^utvir,  &  la  Guadiana  au  fud-oueâ;. 
leTage  ,  le  Ducro  &  le  Minho  à  l'orient.  Cesânf 
tîtruiers  fe  jétent  dans  l'Océan, 

Le  Migno,  que  les  Portugais  écrivent  le  Minho^ 
tire  fon  nom  latin  Mmiui  ,  du  vermillon  qui  fe 
trouve  en  abondance  dans  fon  voiiinafte:  il  a  & 
Iborce  au  nord  de  la  Galice  ,  pris  <run  booig 
nommé  C.i:ho  dtl  Rcy  ^  arrofc  cette  province  da 
nurd  au  fud-oueft,  &  fe  jète  dans  l'Océan  au-dcf- 
fus  de  Tuy. 

Le  Ducro  commence  dans  la  Vieille  Caftillc ,  près 
de  Sorin,  &  principalement  fort  d'une  montagne 
nommée  VOflioa,  au  haut  de  laquelle  fe  trouve 
un  lac  où  l'on  ne  remarque  ni  fourcc  ni  mou- 
vement. C'ert  de  ce  lac  que  fort  le  Duéro ,  tra- 
verfe l'Elpagnc  prefquc  enrièreincnt ,  de  l'orient 
à  l'occident ,  aiiiû  que  les  royaumes  de  Léon  & 
de  Portugal,  fcjéte  enfin  dans  l'Océan  ,  prés  do 
Porto. 

Le  Tnge  parcourt  toute  la  nouvelle  Caftillc  &  le 
Portugal  j  if  a  fa  fourcHe  fur  les  contins  de  l'Ars- 
gon  ,  é:ni%  vnc  monragne  près  d"Ai;:arazîn  ,  d'cù 
îoneiH.ic  Xiicar  le  Guadalaviar  ,  ù  paiie.a  Toicdc, 
à  Alcantara  ,  à  Santarctt  &  fe  jèto  dans  là  mer  an* 
de0'eiu,de  Lisbonne. 

La  Guadtana ,  appcllée  antrefois  ^nas ,  n^t  danf 
une  vaftc  campagne  de  la  Manche  ,  nommée  C>uapo 
del  Moiuitl  i  elle  ibrt  de  certains  lacs  appelles  Ids 
LaffirtAS  dtGuadiana ,  &  prend  d'abofd  fenonde 
Ru  Rcidtray  fe  perd  un  peu  après  entre  ('■  ' 
chets  ik  rcnait  par  des  ouvertures  qu  on  .i^pcLC 
los  o'ioi  de  Guadtana ,  les  yeus  de  la  Guadiana} 
d'oïj  elle  coule  à  Calatrava .  après  a  voir  été  «(^e 
par  la  rivière  formée  à  Villa  -  Ana ,  des  nufléaux 
de  Ru7,  fî  j  Xivjiiela  &  de  Bedija ,  traverfe  l'Ef- 
ilramaduie,  une  partie  du  Pomisal  ,  fépare  le 
royaume  d*A^aive  de  rAndaloufie  ,  &  1ê  )èt« 
dans  l'Océan. 

Le  Guadalquivir ,  mot  ai  abc  qui  veut  dire  U 
grand fieuve  ,  a  (a  lottrce  vers  les  coutîns  du  royau» 
ine  de  Murtis  ,  au  nord  oiie^l ,  au  pied  d'une  mon- 
tagne nommée  Sierra  Segutera  ,  traverfe  toute  l'An- 
daloufie,  paiTe  à  Cordon  e ,  à  SéviUe,  6c  fe  fèm 
dans  l'Océan  à  Saint-Lucar. 

L'Ebrc  naît  près  des  AAuries;  il  a  deux  iources 

dont  la  prineipalc  cft  prL^  d'un  bourg  nommé  fart- 
tibrc  y  puis  il  côtoie  la  JBilcaye  &  la  Navarre,  tra- 
verfe l'Aragon ,  pafle  à  SarragolTc ,  à  Tortofc  ,  fiC 
fc  [étc  ('an*'  la  Méditerranée  du  côté  de  Torient. 

Les  cù:c^  dXfpagne  font  trés-poidbncufes,  par- 
ttellliérement  ven  h  GaUv  &  l'Andaloufie  »  où 
l'on  péciie  beaucoup  de  thon ,  de  Ikilufgcon  ,  des 
lamproycs,  de  ta  (èche  ,  du  cabltau,  des  anchois, 
&c.  niais  Ics  Erp;>gn(ils  entendent  fi  peu  l'art  «1« 
la  pèche  «  qued'a^rè»  le  cakul  d  Uâahx»  il$  aichcr 
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tent  du  poliToa  (Ac  de  i'etranger  pour  plus  de  trois 
millions  de  pioftres  par  année.  11  ed  vrai  que  juf- 
qulct  fes  pécheur»  ont  toujours  été  trop  exposés 
aux  încitrnons  des  corfâtres  Barbaréfqxies  ;  à  peine 
fc  ri(quoIcnî  i!s  avec  k-;;rs  filets  qu'ils  étoicnt  cn- 
levi%  6c  traînes  dnns  l'el'clavogc  ;  ie&  eûtes  même 
<r£rpagne  n*étoient  point  en  fiireté  ,  &  tous  les 
jotirs  CCS  intrépiJeî  Maroquins  alloicnt  f..irc  des 
efclaves  à  plufi^ur»  milice  dans  les  terres,  il  faut 
efpércr  que  h  marine  redoutable  de  l'Kl'pagne  ne 
fent  pas  un  vain  objet  d'oAcntation ,  6i  qu'elle 
fervim  à  défendre  Tes  eûtes»  à  protéger  Ton  com^ 
m^rce,  à  la  grandeur, eo&i  •  &àk  profpèritède 
la  nation. 

Ce  rojraume  n*eft  pas  à  beaucoup  près  aaiTi  peu- 
plé qu'il  pourrait  rctre;à  peine  y  compte  - 1  -  on 
dix  à  onzi  millions  d  ames  :  choie  étonnante ,  fi 
on  cempare  ce  nombre  à  ce  qu*ét»il  rEfpagno  chez 
les  Romains.  L.i  terre  cependant  ne  demande  qu'à 
produiic  ,  il  ne  liù  ùiit  que  des  bras  ,  pour  tjuciic 
nouri  iiTc  an  delà  même  de  vingt  millions  d  habi- 
taos.  Par  le  rêcealenicnt  très- exaâ  de  1768 ,  on 
n*a  trouvé  que  neuf  millions  trois  cent  lept  mille 
huit  cent  qiMrrc  I.-ihitans  de  tout  iîgc  &  de  tout 
fexc  :  mais  ce  nombre  ,  il  efl  vrai ,  seli  accru  dc- 
pids*  n  dft  certain  qu'il  y  a  aujourd'hui  une  dé- 
population iiniverielle  iiir  toute  Fctcndiic  de  ce 
globe ,  il  l'on  en  excepte  la  HojLinde  ,  l'Angle- 
terre, taSnîflè  &  la  Gbîne.  Dans  toute  r£iifiope 
les  hommes  ne  fontpreflés  que  dans  les  lieux  où 
règne  la  liberté  ;  la  Chine  e»  peut-être  le  feul  lieu 
du  monde  où  le  dclponline  n  empêche  pas  l'cx- 
cés  de  la  population  ,  parce  que  daiu  ce  vafie 
empire ,  le  defpote  eft  le  premier  efctave  de  la  loi , 
qu'il  n'cft  que  le  repréfenrnnt  de  h  loi,  &:  qui! 
celTc  enfin  d'être  rclpcété  lorlqu  d  t^ii  outrage  a  la 
loi  :  alors  des  qu'i'  manque  à  ce  contrat  tacite ,  pallô 
avec  (on  peuple,  lurrqii*.iu  lien  d'être  j'cre  i!  n'efl 
plus  qu'un  tyran,  de  loutei  parts  .lucllr  p.ir  une 
nation  nombreufe  qui  connuit  Tes  droits,  il  elt  feul , 
ifolé  ,  fans  pouvoir;  &  il  ne  retrouve  (on  autorité 
qu'en,  reprenant  des  femimens  dimmanîté  &  de 
jufiicc:  i!  feiiihle  qiie  cette  niiticn  h;l  re  6c  fage  ,  en 
le  donnant  un  mattre ,  l'ait  mis  dans  l'impiuliance 
«te  faire  le  mal ,  en  lui  accordant  un  pouvoir  (ans 
feornes  pour  faire  le  bonscur  de  fes  peuples  ! 

La  Chine  donc  feule  exceptée  ,  par -tout  ou 
rhonune  eft  efdave,  &  par  -  tout  m  les  prêtres 
ont  pris  trop,  de  pouvoir,  pat^tout  où  règne  un« 
admujîfiratiofl  defpotiquc  ,  ce  malheureux  globe 
"n'offre  ,  pour  aitifi  due  ,  qr.e  ces  landes  tx  des 
défertsl  oyez  l'Europe  j  vovcxl  Atriquc,  voyez 
plufieuN  cantons  derÀiîe!  £niin,  voyez  l'Amé- 
riquc  !  Mnis  de  tciis  les  pnys  de  l'Europe ,  cciix 
où  La  dépopulation  efi  le  plus  ienfiblc ,  c'efi  l'I- 
talie dans  ptufieurs  cantons  «  tels  que  ceux  qui 
appartiennent  au  pape  ,  le  royaume  de  X.iplcs , 
&  l'Efpagne  dans  fouies  ks  province>  &  les  poilef- 
^ions  éloignées.  Une  foule  de  caufes  concourent  à 
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faute  politIqHe  auin  grorfiére  que  celle  de  la  révoca- 
tion de  l  idit  de  Nantes ,  faute  à  jamais  irréparable 
pourl£lpagne, parce  que  ces  Maures  croient  une  n.i- 
tion  aâive,  induftrieufe,  qui  cxcelloit  dans  les  art» 
niec.i  niques  que  dételle  la  fierté  Efpagnole,  fie 
parce  qu'avec  le  tems ,  ils  eufieiu  pu  adopter  U 
religion  du  pays  &  des  deux  nations ,  ne  faire  qu'un 
feul  peuple.  2".  La  grande  quantité  de  moines  flc 
&  de  religieufes  ,  un  clergé  trop  nombreux^ 
des  confréries  trop  ticfces  &  trop  multipliées ,  un© 
foule  prodigicufe  de /Célibataires ,  qui  tous  vivent 
dans  une  tafiucufe  abondance  ,  undis  que  la  por- 
tion utile  de  rètac,  je  yeux  dire,  le  jonmaUer  &  lo 
cultivateur,  manque  fouvcnt  du  néceflTaire.  3".  L'in- 
qnifinon  !  par-tout  où  cet  odieux  tribunal  eft  éta- 
bli ,  i\  reftraint  la  liberté  d'agir  &  de  pcnfer,  étouflè 
toutes  les  vues  grandes  in  utiles,  fait  un  peuple 
d  hypocrites  &  d^efclaves,  nuit  aux  propre  >  de 
1  induftrie  &  des  arts,  &  par  conféqncnt  ,  détruit 
la  population.  4\  Deux  maladies  inconnues  des 
anciens ,  dont  l  une  enlève  une  foule  de  perfonnes 
'à.  tout  âge,  je  parle  de  la  petite  vérole,  l'autre, 
encore  plus  roeunrière,  attaque  l'efpèce  humaine 
d.nns  les  moyens  mcmesde  fc  reproduire.  Ce  dernier 
mai,  quoique  plus  négligé  en  F/pagnc,  &  phis 
mtprifableen  apparence ,  y  fait  cependant  das  pro- 
pres fourds,  qui  miaent  peu -à -peu,  parce  qu'il 
eil  répandu  dans  toute  la  mafle  nationale.  C'ed 
principalement  à  cette  caufe  que  les  médecins  at- 
tribuent le  peu  de  fécondité  afluelle  des  femmes 
elpagiîoles.  j».  Les  im^jots  énormes  établis  fur  les 
denrées  &-  les  matières  crues,  pour  les  fabriques 
iklcs  marchandifes  faites  dans  le  pay^  ;  ci-re  faute 
politique  diminue  le  nombre  des  "ouvriers,  dès 
artiftes,  &  achève  de  dépeupler  les  villes  &.  lc« 
villagM.6".Lc  régime  diététique  des  Efpaenols ,  qui 
doit  néceffairementcauferun  defféchement  desfuc» 
&  des  nerfs.  En  effet ,  ils  portent  a  l'excès  l'ulage 
des  épiceries,  &  paniailièrcment  du  poivf«i  lewt 
vins  font  forts  &  bilans,  &  ils  boîvcnt  outre  ce- 
la après  le  repas  des  viiK  de  liqueurs  qui  fent  très- 
vio)ens  ;  le  chocolat  cit  d  un  ufagc  général,  nu- 
tin  &  foir  ;  d'un  autre  côté,  ils  portent  au  même 
excès  l'ufage  des  chofes  rafmîchiiî.uucs  qu'ils  mè- 
nent avec  ce  —    

lui  doit  Cal 


lent  avec  ce  ou  ils  mangent  de  plus  échautiaut ,  ce 
qui  don  caufcr  une  grande  altération  dans  le  phyw- 
fiqiie  de  la  machine.  7 Le  climat  ;  les  fortes  éva- 


porations  caulées  par  les  chaleurs,  la  grande  va- 
riation qui!  y  ;i  entre  les  jours  !«  nuit.,  les 
vents  cliauds  &  les  vents  froids:  auffiprefaiic  tous 
les  hab.tans  t.  r.t  .ls  fecs  &  maigres  ;  wremem  lett- 
contre -t -ou  un  homme  gras  &  replet:  mais  les 
aveugles  y  font  en  plus  grand  nombre  que  dans 
aucun  autre  pays  ,  çe  qne  l'on  doit  attribuer  à  une 
partie  des  caulcs  que  je  viens  de  citer.  8°.  L'cmi- 
gration  immcnfe  desEfpagnols  en  Afie,  en  Afrique 
ev  c  .nsle>,navcau-Monde.  Les  riches  galions  de 
teue  incareiiie,  loin  d'être  une  compen&tion  à 
ce  mal ,  contribnc«  encore  à  l'aggraver,  en  encou- 
rageant  iuidolewe  mnircUe  des  h^itaas.  &lc»t 
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ftifant  préférer  de  tirér  <!e  FétHneer  ce  qu'ils  ponr- 

roient  trouver  chez  eux  en  abcnJarKe.  Cet  or  cir- 
cule dans  le  rcAe  de  l'Europe  qu'il  enrichit ,  fie 
rErpagncfacri<îe,pi»ur  Tavoir,  plus  d'un  dixième 
les  habiraiiî.  A  ces  caiifcs,  je  pourrois  en  ajou- 
ter quelques  unes  encore  »  qui  ne  regardent  pas 
pins  riïpa;]Tie  que  les  autres  r03r>unes  de  TLu- 
rnpe,  is-IIls  que  le  peu  de  moyens  qu'emploie  le 

J'ouvernemeiu  pour  encourager  la  population  ,  le 
UXC  èaorinc  qui  reftreint  le  nombre  des  enfans 

3H*on  veut  avoir  »  les  guerres  continuelles  >  tantôt 
ireàcs,  nm6t  aunliatres;  le  cétibat  des  tnnipes 
(  chofc  incanruc  ciie/  les  Romnins),  &  les  loix 
pénales  qui  s'abreuvent  de  fang,  &c.  &c.  &c. 

Ort  eompce  dans  ce  royaume  139  villes  pro- 
prcmenr  fli:es  (  ciu.LJcs'^,  &  un  grand  nombre 
de  bourgs  (  vUlat  ) ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  quaa- 
vâé  qui  font  plus  grands  &|»las  remarquables  que 
beaucoup  de  villes.  Ea  I7|7t  on  >  compté  dans 
toute  l'Efpagne  &  les  îles  Gmaries  cent  dix- fept 
é^lifes  cathidnilcs,  ci:.  (  n.illc  r -ux  tent  trois  Icr- 
viteurs  laïqaes»  dix -neuf  mille  ûx  cent  quatre- 
vingt-trois  paroiflès,  &  ibncante' trois  mille  eent 
foixante  fîv  fcrvirciirs  laïques  ,  foix-intc-ncuf  mil!c 
iîx  cent  Coixanie-quairc  .aïoines  &  ferviteurs  latques 
dans  les  couvens  de  moines  ;  trente-huit  mille  qua- 
trc-vingt-ncLif  rcligieufes  &  leur»  fcrvantcs  ;  deux 
ccm  quatre  vingt -quatome  collèges;  neuf  mille 
cinq  cent  trenre-une  collégiales  ;  mille  neuf  cent 
dôme  hôpitaux,  &  huit  mule  cinq  cent  treize  fcr- 
vitenrs  ;  dans  le  royanme  iènlement ,  fept  mille 
trois  cent  quarante -fcpt  m  if  ins  de  pauvres  de 
toute  efpèce  ;  viti^t  huit  mille  neuf  cent  cinquante 
«ubci^es  &  maiions  de  campagne  ,  &  un  mil- 
Uon  neuf  cent  quatre -vîngr- fept  mille  huit  cent 
onw  familles  :  mais  il  s'en  faut  bien  que  je  m'en 
«apporte  à  ce  dénombrement  du  cierge  Efpagnol; 
je  neferois  pas  le  feul  d'ailleurs  qui  le  mit  beaucoup 
au-deHbus  de  la  vérité.  Le  nombre  des  religieux 
&  des  rcligieufcs  monte  à  plus  de  cent  trente 
mille I  fans  parler  du  clergé  lécuUer,des  prieurs, 
ÎMtés ,  chapelains ,  chatMines ,  chantras ,  nommes 
arrachés  à  réglife,  &c.  &  des  jeunc-ç  .;cns  qui  fc 
trouvent  dans  tous  les  féminaires  del^uiés  à  la  pré- 
trife,  ce  qui  met  le  clergé,  relativement  aurdle 
de  la  population,  dans  le  rapport  d'un  h  trente: 

£roportion  funefle  dans  Tordre  politique,  ècqui 
m  toujours  une  des  premières  caufes  de  klaa* 
^eur  de  cette  monarchie. 

D'après  nn  antenr  Efpagnol ,  un  écrivain  Fran- 
çois vient  de  montrer  que  le  nombre  des  ccclé* 
paÂiques ,  des  relieieux ,  des  religieufes  &  des  per- 
Ibmica  attachée*  à  lems  maifons ,  monte  ieimroii 
cent  quatre-vinet  mille  ,  Se  il  n'y  a  que  quatre- 
vin^t  quatre  mille  quatre  cent  cinquante-neuf  lieux 
liabités  dans  tout  le  royaume.  Il  eft  très-commun 
d'y  trouver  des  bourgs  {vilUt')  oui  n'ont  que 
quinze  I  ftlK  cents  habiuns ,  «  d'autres  beau- 
coup moins. 

Ofi  çompte  dans  le  royaume  d'£f|a|aç  k»  ar* 
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chevêdiés'&  les  évèchés  fuivans  t 

L'archevêjue  dt  TuliJ-- ,  qui  efl  primat  d'Efpagne; 
chancelier  de  Cadille,  cont'ciiler  d  éut  ne  ;  il 
a  huit  furiragans ,  qui  (ont  les  cvcques  de  Cordout^ 
de  Cutr.ç.i ,  de  .v.'r'cr;.?  ,  Hi?  J.tcr  ,  de  i.-z-v^ .  de 
LunJij^Lni ,  ù'Oj'riJ  ix  ûc  i  'aiiadi)uJ  y  ùi  celui  dl| 
titre  de  Saint-Jjcquet. 

Varche\  tqut  dt  SiviUt ,  qui  a  pour  fufTragaaf 
les  évéques  de  Malaga ,  de  Cadix ,  des  îles  Can*- 
ries ,  &  de  CeutJ  en  Afrique. 

L'^nhtvéqae  dt  Grenaét,  qui  a  pour  fuffragans 

L'utchexxi'te  de  San-fj^o,  ou  Saint -Jacques  de 
Comportellc  a  treize  fufiragans,  favoir,  les  ève- 
ques  de  Saîamanquty  éeTuy,  d'yéi  cl^ ,  deCcriéf 

(!.•  Piacenàj ,  àc  HjJjjj^  ,  d'Alorgj  ^  àc  Zamora  f 
d'OunJe  y  de  Mj/uionedo  ^àc  Lugo  ^  de  Ciudad  Ra", 
drigo. 

L" archevêque  dt  Burgoj,  dont  Ics  fiifiagaiis  foac 
les  évêquesde  Pampelune,  de  CaUiorrtfFéUtmtié^ 
&  de  Sani'AaJir ,  ou  Sjint-Âniri, 

L'arcluvêquc  dt  Ttragona ,  qui  a  pour  fufiragans 
les  évAques  de  BsretloHt,  étTtmftt  de  Lmds^ 
de  Vich ,  ou  F<./m<  ,  6'L/rpt,àc Girtm0,ét Séi/MO» 

de  Ptrpij^nan  en  France. 

Varchtvéqut  de  Saraçojft  a  fis  fuffingaflS  ,  ClVOirs 
Nuefca,  Tara/ona,  Aiitraiiut  Xat»,  Bdktff^ 

&  Ttrutl, 

L'drchtvcqut  de  Valence  enfin  ,  a  pour  fuffragans 
les  évêoucs  de  Ségotpt,  é'Qriluuis ,  &  de  èiLtilo» 
rtt ,  on  Mayorqut. 

Outre  cela,  ivcchés  de  Jl  1  -  ^  i'Ov'ùici  re- 
lèvent immédiatement  du  pape  ,  mais  font  fous 
G>m^oftelle. 

L'cvêché  d'Elna  relève  de  farchevèqre  r^c  Nar» 
bonne,  &  l'évêque  de  l'ordre  de  Saint -iacques  , 
Sani'Jago ,  n'eft  que  titulaire. 

Tous  ces  èvêchés  &  archevêchés  font  très -ri* 
chcs,  &  perçoivent  la  partie  la  plus  claire  &  ta 
plus  forte  des  revenus  de  l'état.  In  .AnK-;iqi:e  oi 
trouve  fept  archevêchés  &  trente  -  un  évéchcs  £!'• 
pagnols. 

L'Efpagne  pofTède  encore  les  couvens  l 
Les  cinq  ordres  de  chevalerie  en 
ont  qtiatorze  d*honmet  &  vingt  de 

femmes ,  ci  

Les  iit;ncdiLti:is,  Bernardins, Char- 
treux ,  Hyéronimites  &  Bafdiens, .    .    2O4 — i  is 
Les  feize  ordres  mendians,   .    .  .  16^0 — 858 
Les  féize  congrégations  régulières , ..  578 —  33 
Total  trois  mille  cent  foixantc-neuf ,  dont  deux 
mille  cent  quarante-fut  pour  les  hommes,  &  miUe 
vingt-trois  pour  les  femmes. 

Le  roi  nomme  tous  les  archevêques  &  évêques^ 
qui  font  confirmés  par  le  pape.  Par  k  concordbu 
niten  1753,  le  pape  accorda  au  roi  d'Efpagne  le 
droit  de  nommer  i  tous  les  bénéfices  mineurs  ,  ce 
qui  fit  ceiTer  les  dèpenfesoccafionnées  par  les  voya- 
ges en  cour  de  Rome  ,  &  affermit  r.iutcriié  du 

roi  iiir  1^  çl6i|é>  ^  ààsidà  peut  ««$2  fuivanr 
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le«cîfa>ijlbnccs,  impofcr,  (îe  Ton  propre  mouve- 
ment, les  bcnC(iccs  cccLTi.-Jiiques  ;  ces  inipcrt.ms 
ubjcts  ont  é:é  lû-gociis  par  le  marquis  d'E'if'enacla. 
Par  un  traité  conclu  avec  la  coiir  de  Roeîic ,  en 
T737,  le  clcigc  cH  nii'.igc  (le  pnver  tontes  L-'> 
poiiiions  royales  jîour  les  b'.c;i<>  acquis  dcpuib»  ccuo 
époque.  Par  un  édit  du  roi  Charles  111,  iis  lan- 
née  I76l»adi:edë  à  Tinquifiteur  gcnéral .  il  ed  dc- 
letirflt  i  t«iiS  archevêques ,  cvOqucs  &  prclats ,  tic 
recevoir,  publier  l-sicciult  bulles,  hrcfi» ,  ni 
rsrcripts  de  la  cour  de  Rome ,  iuit  qu'ils  foicnt 
adremb  â  des  perfonHcs  privées,  à  des  tribunaux , 
ou  à  des  mr.giftr.ii^i ,  à  moins  (jinls  n'aienr  3up;tra- 
▼ant  étc  lûuaiii  j  Pexamen  de  Sa  ALijcrtc.  Lorf- 
le  nonce  du  pape  reçoit  de  pareilles  expédia 
tions  ,U  eft  obligé  de  les  faire  mettre  fous  les  yeux 
du  roi  par  le  iecrétaire  d'étnc ,  après  quoi  le  coMfefl 
de  Oftïlle  examine  fi  e"es  peuvent  être  exécutées 
fans  porter  préjudice  aux  loix ,  aux  droits  du  roi , 
à  ceux  de  la  nation,  fit  à  la  tranquillité  publique. 
V.  frr  en  même  jems  enjoint  à  riirTuifirrtir  pé- 
netai  d'examiner  de  nouveau  les  livi^is  deicnUus 
par  la  cour  de  Rome,  d'écouter  les  défenfes  des 
parties  intérefTées,  &  de  procéeer*  de  là  propre  au- 
torité, &  fans  préjudice  des  Drefs  du  pape,  les 
ouvrages  qui  lui  en  [inro-r-o-ent  dig.ies.  On  voit 
par  ce  que  nous  venons  de  dire,  combien,  dans 
ce'  fiéde  d'ignorance  &  de  barbarie,  la  cour  de 
Rome  nvoit  ufurpé  fur  le^  droits  des  nntions  !  En 
effet,  n'eti-it  pas  Lncn  inconcevable  qu'un  peuple 
fok  ajfTajetti  de  la  forte  à  un  autre  peuple,  (k  qu'un 
foi  ne  niin'e  faire  la  moindre,  léforme  dans  le 
clergé  de  ion  royaume  ,  fàns  la  permtffion  du 
fnu\  er.iîn  de  Rome  ?  M. ils  il  elT  .<i  ri\  é  e'înn  le 
lîècle  de  lumière,  où  chaque  puiiiânce  caicitlu  ies 
droits  !  La  nation  Efpagnole  a  fait  un  pns  que 
l'on  ne  dcvnit  p.ii  j^lus  attendre  d  j  fa  ph'ioiV.ii'iic 

S lue  de  fa  lenteur.  L'empereur,  par  un  pl.i.i  ûuili 
agement  conçu  on'exécuté  fermement,  vient  d'é- 
tonner Rome  &  les  autres  nations  1  U  faut  efpé- 
rer  que  k  France  (ê  laflera  d'échanger  fon  or  contre 
des  bulles  &  des  indnlgenees  ! 

La  feule  religion  profcflce  en  £(pagne  efl  la  Gi- 
tholîque- Romuine ,  excepté  k  Gibraltar ,  que  les 
Anglais  pn(rè<I<.nt  f'epuis  1704  ,  &  oii  ils  ont 
établi  la  religion  piOteHante.  Si  l'on  jugeoit  de 
la  piété  des  Ëfpagnols  par  les  tréibrs  &  la  ri- 
chelfe  de  leurs  eglifes  ,  il  faudroit  convenir  qii'il 
n*e»fle  nulle  pan  de  peuple  pins  chrétien  qu'eux 
&.  les  Porti:"iis.  C'eT:  une  profufion  ,  un  hue  au- 
delà  même  de  ce  qu'on  peut  imaginer.  Un  ne  voit 
de  tons  c'-tés  ,  que  des  lampes,  des  vafes,  des 
chnr^'clieT- .  Px'  d'ir^eft  ,  (1:5  grilles ,  des  ba- 
in Itrade'i  ,  <ies  ».I,a:.c>  lie  ces  prcticux  sné.-nux  ;  par- 
tout on  trouve  les  bois  les  plus  n.rcs,  |  ar-:ou! 
brillent  les  marbres  les  plus  beaux,  les  diamans 
&  les  pierreries.  Il  fwat  avoir  Famé  bien  détachée 
de  toutes  les  vanités  mondaines  ,  pour  iic  pas  cire 
un  peu  difirait ,  nu  pied  du  f  mauaire  même ,  à 
^afpef^  de  tnni  de  richelTes.  Quant  à  rarchiteâore  » 
Céogra^t, .  Tarn  /.  i*ûnk  11% 
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quoique  les  marbres  foîent  prodigués  ,  il  n'y  a 

pcui-être  pas  uninorcean  'u'on  puiue  citer  comme 
un  modèle  :  mais  fi  on  n'y  voit|Doiju.  ces  beautés 
mâles  &  hardies ,  c^u'i  décèlent  le  génie  d'un  ar- 
ueae  Se  le  goût  d  «ue  nation  ,  il  y  règne  je  ne 
l.ii!>  tjuel  air  de  coquetterie  dans  les  omemens  & 
dans  la  parure,  qui  fynipatife  bien  peu  avec  cette  ^ 
impofante  majcAé  qu  on  voutlroit  dans  les  templus.  ' 
On  ne  citera  pas  comme  un  point  qui  toucne  à 
la  religion,  la  c(  titumt;  des  Efpagnols  de  mai  ger 
de  la  vîandé  les  vendredis  âc  (àmedis,  pourvu  que 
ce  foie  les  inteffins  on  les  extrémités  de  Kanimal. 
On  i;e  parlera  p:îs  non  plus  de  lear  légende,  quoi- 
quclle  lo.t  eli  iri;ee  d'un  "grand  nombre  de  béati- 
hés  qui  ne  fojît  pa-,  lecoanus  en  France,  dont  ta 
plu{nn  font  fort  fufpe£ls  en  Italie  même  où  on 
les  a  faits ,  &  en  Efpaj;ne  où  on  les  révère:  maïs  on 
fera  furpris  que  ccrte  nation  ait  plus  produit  de 
faints  à  elle  feule  ,  que  l'Italie  ,  l'Angleterre  fic 
la  France.  Il  n'efl  guère  d'ordre  puiflanr  qui  ne 
loiî  d,>;is  l'Ji„bi;ii'Je  de  faire  canonifcr  de  Tcms- 
cn-ieins  un  de  fcs  membres.  Cette  comuuic  avoit 
affé  aufTi  dans  nos  couvcns  français ,  mais  grâce 
l'inconHance  nationale,  il  n'en  eft  plus  queâion 
depuis  long  te m$.  On  aime  mieux  Tupoofer  qu'ils 
emplois. m  leurs  immeufes  ritlicfTes  à  foulager  les 
malheureux,  à  fonder  des  étnbliflemcns  patrio* 
tiques,  à  foutcnir  les  defcendans  obfctirs  de  ces an- 
ci;;inc<;  fani  !!esqui  fe  font  dèpioi;i!lv!cs  pour  eux, 
que  de  penfcr  que  cet  argent  fe  difllpe  dans  un 
luxe  fidKule  &  afc' tique,  ou  qu'il  fort  du  royau» 
me,  pour pourrir  le  ufte  d'une  puiiTance  étran». 
gère  l 

CeA  ici  !e  I'lu  de  parler  de  l'inquifition  ;  en 
nipportant  l'hidoire  de  ce  barbare  tribunal  ,  on  ne 
pourroit  que  répéter  ce  que  l'on  en  a  dit  dans  des 
iM'llicrs  de  volumes  ;  on  citcroitdes  horreurs, 
des  abominations  ,  «les  crimes  horribles  con.ir.is 
fous  le  voile  reQwilable  de  la  religion  ;  on  prou- 
veroît  noe  avarice  &  un  brieandage  facré  ,  qui 
ne  rcfpefloîr  ni  les  larmes  ni  le  fang  des  niafheu- 
rtaxl  C  :tc  c>  n  ijgation  fi  cruelle,  fi  intolérante, 
fut  inlUtuée  contre  les  Albigeois  par  le  pape  In- 
nocent m,  vers  Pan  laoo.  Ses  fucceffeurs  n'ou- 
blièrent pas  de  protéger  un  tiibunal,  bien  moins 
propre  à  faire  aimer  la  religion ,  qu'à  affermir  les 
]^as  ambitieux  dcs  pODtifes  vers  la  puUTance  tem- 
porelle 1 

On  créa  un  grand  Inquifitcur,  appellé  le  Com» 
miffync  ilt  t Inqiiifinon ,  r.vcc  queiqu.  s  Domini- 
cains ,  &  on  ajoi  ra  dans  la  fuite  un  prcLit  fétulier 
(iv\  a  le  titre  à\:jj}ftètir.  Bientôt  ccite  inftitiiiion  de 
f;',-ia  fe  répandit  dans  toute  l'halie  ,  l'Efpagne  & 
le  portug.il.  Les  papes  voulurent  auflî  l'introduire 
en  France  &  en  Angleterre  ,  mais  le  peuple  &  les 
parlemens  s'y  font  toujours  oppofés.  Dans  les  pre- 
miers rems  de  l'églife,  on  fe  comentoitde  iîparer 
fie  la  L<- nni, ;  >  ■('.■;  des  fdèles  ceux  qxti  pcrfifloicnt 
tl^ns  leur  obfttnation.  On  employoit  la  douceur ,  la 
raifon  pour  les  ramener  de  1  erreur;  maM  'dans  lé 
'  Bbbb 
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trczièmc:  fî'.'cle ,  à  une  religion  de  paîx,  on  en  vît 
fuccéder  une  de  fang ,  &  pour  pâriuader  «  on  en- 
Toyoit  àes  bourreaux  ! 

L'irrrriiifition  connoit  de  tous  les  Cnmcs  ou  dé- 
lits (.-ccicfiaAiqiies,  tels  qiiC  ritéréfic,  les  blafphé- 
mcs,  la  mauv  iifc  doârine,  les  mauvais  livres  «  les 
profanniions ,  l'abus  des  fitcrcmcns,  les  accufatlons 
oe  fortilègcs ,  &c.  A  Vcnifc  &  dans  la  Tolcanc  elle 
cfl  exercée  par  des  Cordcii^TS  ,  ik  par- tout  ailleurs 
par  des  Dominicains.  Ces  derniers  >  pour  Te  diC- 
tiflgiier  dans  ccne  odieufe  commiAiOi} ,  fe  font 
portés  à  des  exu"-^  i;:o»is.  On  les  a  vu  rechercher 
toute  la  vie  d'uii  citoyen  jprCs  fa  mort,  lui  faire 
fon  procès  pour  une  aiVion  py^Téc  depuis  dbe  à 
vingt  années,  £c  pr  ifi  i.r  r  rcf  et)  dû  aux  tom- 
hc.itix  ,  poufî'er  la  iuibanc  julipi  a  brûleries  cen- 
dres. Qu'un  malheureux  eût  été  condamné  injuftc- 
inent ,  il  n'étoit  point  permis  à  fon  frère ,  i  fon  tils 
ie  prouver  fon  innocence.  Si  lefâint  office  relâctioit 
qiiL-l.jij'iire  tic  fts  mifôrablcs  vitHimcs,  il  lui  ctoit 
dci'endu  de  chercher  à  vouloir  fc  rchabiliter  :  ils 
vouloicnt  avoir  le  mérite  de  pardonner,  lors  même 
qu'il  n'y  .n  oit  jias  à  parrlorncr'.  Avi  'r  une  femme, 
MHc  ûlic  aimable,  ponêder  de  grandes  richciïcs, 
étoit  fouvent  un  crime  que  l'on  exploit  par  la  pene 
de  fa  liberté:  onofoicmémevioltrrledroitdesgens, 
ce  droit  facré  chet  tomes  les  nations  ;  on  arrètoit 
îndiftiiiélemcnt  les  étrangers  ,  Se  tc'.!x  qui  troien: 
à  la  fuite  des  ambafTadeurs.  Un  père  eioic  puni  pour 
n'avoir  pas  été  le  délateur  de  fon  propre  fils ,  un 
frère  pour  avoir  voulu  cacher  les  iaïucs  de  fon 
frère  ,  un  ami  celles  de  fou  ami.  On  avait  rctran- 
dié  des  morceaux  entiers  des  ûîutS  pères,  parce 

Su'îls  renferinoient des  maximes  contraires;!  celles 
e  1*Inquifuion.  Les  rois  mêmes  ne  pouvoient  le 
f nHraire  à  cet  odieux  tribunal.  On  menoit  ;ui  l'up- 
plicâ  deux  Cordeliers,  pour  avoir  avancé  une  opi- 
nion nouvelle  ;  ils  dtantoient  les  pfeanmes  comme 
inanjTs  :  Plillippc  111,  roi  d'Erp.igne ,  les  vit  de  fon 
balcon,  &  ne  put  s'empêcher  de  dire  :  l'oili  dmx 
Aotnnus  bien  nulheurtux  de  mjurir pour  une  c/ti  ;i  Jo.-;: 
Us  font  perfuadés!  L'Inquifitcur  en  fut  infoi me ,  & 
condamna  le  roi  à  perdre  une  palette  de  laug  qui 
lut  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 

Le  procès  ayant  été  bit  à  Charlcs-Quint,  après 
fa  mort ,  parce  qu'il  n'avoit  point  fait  de  le^.s  pieux 
aux  moines  &  aux  é^Jifes ,  fon  aumônier  tut  con- 
damné à  être  brûlé  liir  le  funpie  ("oupçon  de  s'être 
•ppofc  aux  largeH'es  de  ce  prince.  Pliiiippc  II ,  ja- 
loux de  don  Carlos  fon  fî's  ,  tiiii  tlroit  lo.i  ùrû  Zi. 
fon  rival  aimé  ,  eut  recours  à  ce  tribunal  pour  f"e 
(1^- y.re  de  cepiîoce  iofoituni}  fous  une  apparence 
iuAice. 

On  ne  pouiTOit  exprimer  les  fupplices  horribles 

<[\\i  l'on  uifoit  fonfTrir  à  ces  malheureux  en  leur 
donnant  la  queftion  :  on  leur  ditloquoit  les  os,  on 
leur  faifuii  avaler  tme  ouantité  prodigicufe  d'eau, 
on  les  trc.'vjoif  fV.r  \in  banc  crct:x  oii  étoit  ttrc  vis 
qui  les  icrroit ,  éc  un  uaton  en  travers  qui  leur  rom- 
poh  répiiM  du  dos  :  on  leur  giraifloit  la  plajuc  des 
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pîcds  ,  8c  on  les  leur  br'înit  à  un  feu  lent  ;  ton» 
tes  ces  tortures  duroient  une  heure.  Mais  rien  n'éga* 
loic  la  pompe  de  la  grande  fihe  de  l'Inquifitioa  à 
M  ioricT.  On  conduiloit  dms  une  procefiâon 'ft/lern- 
iielie  un  grand  nombre  de  Juifs  6c  d'aujres  infor- 
tunés. Ils  étoieni  couverts  d'une  dienùfe  de  foufie 
peinte  de  difl'éientes  fîeures  ,  on  chantoit  desbyoF 
nés  &  des  cantiques  d'aOionsde  grâces,  &onen 
t.nl'/it  cnTm  un  fiiperbc  Auto-t!a-te,  (  jfie  de  fÎHt) 
dans  la  grande  place  où  ils  ètoient  brûlés. 

Les  Efpagnott  8c  les  Portugais  on  exercé  dans 
l'Europe  &  ci  iHs  les  Indes  des  eriiauié>  qui  fo  it 
frémir,  &  qui  les  ont  rendus  odieux  aux  peupie^  des 
deux  mondes  ;  mais  grâce  à  la  philok>phie  .  qui 
ècliire  inrcnnijîcment  tons  les  hommes ,  l'Inquilî- 

tion  .uijourdiiui  en  Ef|iac;ns   Ma  plume 

s'arrête.  Elle  alloit  e:i  inipofer  aux  nation»,  je 
ne  me  mentirai  point  à  moi  -  même  1  L'Europe  eft 
encore  indignée  de  cet  odieux  jugement  qui  viens 
de  frapper  un  niiitinre  f.if.c  &  citoyen  !  La  France 
a  accuc.Ui  cet  illuilrc  malheureux  ;  les  honcêtes 
gens  de  toutes  les  claflcs  fe  font  cmpreffcs  de  le 
confuler,  &  chet  toutes  les  nations  cet  h-ii— e 
biciuai(;i;nt  trouvera  desair.is,  des  admirateur:»  ex 
une  patrie  ! 

Ce  tribunal  cA  corapofé  d'un  préfidem  ,  avec 
titre  d'Inquifiteur  général  &  de  llentenam  du  pon* 

tli'e  Ronuiiii  en  l.lp.-'pne  ,  de  ùx  conrtlller^ ,  r(y.:s 
le  nom  d  Int^uifucurs  apoÂolitjues,  d'un  6fcal  ^  de 
deux  fectétaires  du  confetl,  dïn  t^uafil  mafor, 
d'un  receveur,  de  deux  rapporteurs,  de  qusrre 
portiers  ou  huidiers  ,  d  un  folliciieur,  de  pluikurs 
qualificateurs  &  confulteiirs  ,  dont  le  nombre 
n'eft  pas  déterminé.  Entr'eux  ,  de  droit ,  il  doit 
y  avoir  un  Dominicain  ,  en  venu  d'un  décret 
de  Pliillppe  III  ,  du  i6  décembre  i6i8.  L'oti  cc 
rie  l'inquiiiteur  général  efl  très-confidérable  6c  tté» 
important  Le  roi  le  nomme  &  le  pape  le  cou* 
firme.  Lui  fcul  confulte  avec  le  roi  par  rapporta 
la  i^umination  aux  places  de  confeillers  ou  inqui- 
fiteuis ,  3<  nomirc,  avec  le  confetueinent  ducoi^ 
Lil,  les  officiers  des  incjuifitionï  fubaltcrnes.  Le 
nombre  des  cominis  du  confeil  général  cil  tres- 
erand  ;  on  porte  au-delà  de  vingt  mille  ceux  que 
Fen  appelle  Us  familicn  de  tliuui/iiion ,  qui ,  râ- 
pandns  dans  toute  ITfpagne ,  ient  comme  amant 
d'crpiwns.  Ce  ccnfcil  a  fous  lui  des  tribunaux  fu- 
baltctnes  qui  ne  peuvent  pas  conclure  à  la  prifoa 
contre  les  prêtres,  les  religieux,  les  chevalterc 
des  ordres  militaires,  fit  les  nobles,  fans  fi  p-^r- 
ticipatiun  ,  ni  ne  peuvent  célébrer  d'auto-da-re  , 
fans  fa  permiflion  cxprtffc.  Ces  tribunatrt  Infi&> 
rieurs  font  i  Sèville ,  i  Tolède ,  à  Grcnndc  ,  à 
Cordoue,  à  Cucnça,  àValladolid,  ùMurcie,  à 
Lérida,  à  Log^o^^no  ,  à  Saint -/ago,  à  Saragofle, 
h  ^'aleoce ,  à  £arcclonne ,  à  Majorque ,  en  Sar- 
dîig.ic,  aux  Canaries,  à  Mexico,  k  Carthsgénc. 
6(  a  Lima.  Les  tri!  lu  raix  d:i  roynuir.e  y  doivent 
rendre  compte  tous  les  mois  au  confeil  générai  de 
l'état  des  biens  confirmés  »  9c  chaque  année  de» 
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ftflaires  qu'ils  ont  jugées ,  ainâ  que  du  nombre  de 
leurs  «nfonniers  ;  les  tribuniux  qui  font  fiiùéi 
hors  l'Efpngne  oe  doive^ rendre  cescômpiée 
^ue  tous  les  ans. 

On  Tott  4)U*il  efl  quelques  privilèges  pour  ceux 
qui  font  moines ,  prerrcs  ou  nobles;  mais  le  rnai- 
beureux  qui  n'a  d'autre  titre  que  ù  probité  ?  Mais 
le  fimple  citoyen  ?  Faut  -  il  qu'il  ungaâffB  dans 
les  cachots  des  années  entières  avuK  &  pouvoir 
^uver  fon  innocence?  Dcit  -  on  abnier  de  (en 
cbfcurité  &  de  fa  foibleire  pour  Iccrafer  impu- 
nément i  La  divinité  n'exige  point  de  vidiincs 
humaines  I  elle  aime  i  pardonner  ;  les  prê- 
tres 1  ■  Ils  ont  toujours  été  les  tyrans  des 

oatiens  quand  ils  n'en  ont  pas  été  les  conrula- 
tcurs:  ce  qui  doit  arriver  lorf^uc  la  longueur  du 
gouvemefflent  permeura  à  la  puiâancc  faccrdo- 
tate  de  frandilr  les  bornes  qui  lui  font  fixées  par 
la  raifon  &  li  inftice.  Les  magiflrus  prépofé»  à 
l'ordre  poliiiquc  ,  ont  le  droit ,  fans  contredit , 
4e  piutir  les  perturbateurs  du  repos  public,  & 
lous  les  genres  de  dél.ts  qui  troublent  la  focicté  ; 
Siais  aucun  corps  dans  l'état  n'a  le  pouvoir  d'appro- 
fondir le  fecrct  des  confcienccs ,  oc  d'anticiper  fur 
les  droits  facrés  de  la  dÏTiniti  1 

Les  finples  gentils-hommes  s  appellent  Cavalle- 
fos  &  Huîal-oi  :  CCS  dcrnici*  n'ont  la  plupart  au- 
cune préférence  lur  les  roturiers,  à  l'exception 
d'un  petit  nombre  d'anciennes  maifons  &  de  che^ 
▼aliers  illuftrés  par  quelque  ordre  de  chevalerie. 
Mais  la  haute  no^iefle  jouit  d'une  grande  confidé- 
ration  :  on  y  comprend  leseontes,  les  marquis  & 
les  ducs ,  lefquels  cofflpofcnt  ce  qu'on  appe  le  la 
riobleflê  ntrèc  (  tinilados  )  ,  parmi  Icfqucls  les  plua 
difhngnc!.  fout  Us  l;i  jiJs  cjui  lieniicnr  le  premier 
tanç  après  le  roi  &  .es  pripccsd»  fang.  Ces  grands, 
quoique  dtirifts  en  trois clàflês,  fe  regardent  comme 
égaux  entr'eux  ;  néanmoins  il  y  a  bien  quelque 
difTérence  ;  car  lorfquc  le  rçi  (ait  un  grand  de  la 

Èremicrc  cla.Tc ,  celui-ci  remercie  fa  f3ajelîé,  & 
li  baite  U  n»«ln  la  tête  roiiv^«-  •  lorfnn  il  n/v» 
être  de  la  féconde  claffe  ,  il  ne  fe  couvre  qu  après 
le  rcmcrcimcnt  ;  &  s  il  eft  d«  In  troi'lème ,  il  nofc 
fe  couvrir  qu'après  s'être  retiré  du  baifcment  de 
nain,  tk  ran^e  dans  fa  place  parmi  les  aurrcs 
grands  qui  aûtilent  à  la  cérémonie.,  ta  grandcife 
cil  ordinairement  héréditaire ,  5  moins  que  te  roi 
tie  fpécifie  qu'il  ne  l  .Kcorf!;  ..^lu-  pcmiant  la  vie 
du  titulaire  ,  ce  qui  forme  en  quelque  forte  une 
quatrième  claflTe.  Outre  la  prérogative  de  fc  cou- 
vrir er  prérenci:  du  roi ,  ce  qui  cA  accordé  àdau- 
trcs  pcrfonncs  qui  u'om  jjas  l.i  gra.'.dcfTo  ,  comme 
cardinaux,  aux  nonces  du  pape,  aux  arche- 
vêques ,  aux  ambairadeurs  des  têtes  couronnées, 
ficc.  les  grands  jouiflent  encore  de  beaucoup  d'au- 
tres privilèges.  Ils  précèd^in  tou-^lcs  iiutrcs  digni- 
tvres  fèculiers,  à  l'exception  du  connétable  de 
Caffille,  &  de  l'amirauté  ,  aux  aOemblèes  des 
étafs  V  &  lorfqu'il  s'agit  de  nommer  un  roi  &  un 
gdkce  des  Afturies ,  ils  prêteot  ferment  entre  les 
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main  du  roi  après  les  évéques*  &  ils  reçoivent  ce* 

lut  de  ùtuîiis  ou  titulaih*  de  Oïdilte ,  c  e(i-à-dire  • 

des  cimtcs  Si  des  muquîs.  Leur  fils  aîné  prête 
audi  i<rment  de  tîdelité.  Us  jouirent  indiAinâe» 
ment  tes  droits  attachés  anx  'ducs  ,  qnoiqu'iie 
ne  (bien  pas  d:cor's  de  ce  titre.  I.onqiie  le  rot 
veut  ép>uicr  une  princcffe,  il  envoie  un  grand 
pour  celd]rcr  le  mariage  par  procuration.  Lorf* 
qu'un  priice  ds  la  Familie  royale  e(l  mort ,  le» 
grands  le  xanrportcut  fur  le  lit  de  parade  &  aa 
lonibc'.iu.  ,  . 

Quand  le  roi  fort  à  cheval ,  ils  font  les  plus 
proches  de  f&  perfonne  ;  te  grand  écuyer  feul  peut 
leur  difpiuer  le  rang,  pa-cc  qu.-  jiar  état  ,  if  cft 
obligé  de  le  tenir  a  côté  du  roi.  Unpriqce  étran- 
ger arrivant  à  h  côur  cft  re^  (Se  «ccompagn^  par 
un  grand.  Ils  peuvent  pénétrer  )ufqu'.u  cabinet 
du  rci ,  &  même  y  entrer sUs  le  jugent  à  propos; 
leurs  femmes  part  gc^^t  les  mi.nes  prérogatives, 
même  dans  leur  veuvage.  Lurfqu'ils  o  n  eu  la 
grandefle  par  leurr  e  m  mes  .  ils  jouifTent  des  hon* 
neiirs  qui  y  font  arrachés,  même  aptes  leur  mort. 
Le  roi,  en  leur  écrivant  ou  en  leur  jurLint ,  leur 
donne  le  titre  de  ^rtme ,  lorfqu'ils  iont  vice-rois  » 
il  ajoute  encore  le  mot  itlufim:  Lorf^ue  le  pape 
leur  donne  audience .  ils  lui  parlent  alfis ,  &  re- 
çoivent le  titre  de  fifnori.j.  Aucun  g  a:^d  n;  (aii- 
roit  être  arrêté  peur  délit  fans  un  o  dre  exprès 
du  rot ,  &  cet  orore  ne  fe  donne  que  lorfqu'il  s  a^e 
d'un  crime  de  Iczc  ■  ma'cf^é  ,  ou  ffe  quel  u'  urre 
crime  dctat  important.  Us  reçoivent,  aulii  bien 
que  leur  fils  aîné,  le  titre  d'excellence.  Ils  s'eAt* 
ment  égaux  aux  princes  de  l'Empire  &  de  1  Lalie, 
ce  Gui  a  fouv.:nt  OCCliîoiHié.  des  difputcs  de  r.ing 
enir'eux. 

On  compte  en  Efp^^e  fept  ordres  militaires; 
fWoir ,  celni  de  la  Toifon  d  or ,  celui  de  Jac* 

3ues,  celui  d»;  C.ih:r.. va .  celui  d  Alcantara ,  celui 
e  iMortefa  ,  &  1  ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  , 


&  1  ordre  d-'  Charles  III 


>  ..V  tiiâiitu'e  par  Phi- 


lippe"-lc"b('n,  duc  de  Bourgog.^e  ,  pend  «nr  les 
lokmir.ià.  de  fou  mari..ge  avec  liabc.le  de  Por- 


papc  Eucéne  IV  confirma  l'ordre  en  143^  ,  & 
LconXen  M '6.  Les  pays  héréditaires  de  Uour- 
Eoene  .  ninfi  que  1  oidre  <  e  la  Toifon  d  or  ,  paffi- 
?cnt  à  la  maifon  d  Autriche  par  le  manage  de 
l'empereur  Maximilicn  I,  avec  Marie,  héritière 
de  Bourgogne;  &  quoi  ;u"cn  14)9  ce prittie ahan- 
donnât  le  li.thé  de  Bourgogne  aii  rci  de  Fran« 
Charles  Vlîl ,  il  conferva  ccpcrd  rr  i>c.ur  lui  & 
pour  fon  fils  Philippe,  enfuite  roi  dL<p.-'gHc,  la 
plus  grands  partie  de  !a  fticceflton  de  Bourgogne, 
ainfique  la  fui)rCm.ru  .!  :  l'ordre.  C  efl  de  cct-c 
manière  que  les  rois  d  Lfpagne ,  &  Ls  arcl;K.ucs 
d'Autridie  ont  cmifovi» 
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étaw'  de  Bourgogne ,  la  grande  maîtrîfe  de  Todre 
de  h  Tol(ôn;  Le  roi  Phîlippd  II  abandonna ,  |>cu 
avant  fa  mort ,  (  en  i  ies.Pays-Bas  à  fa  ille , 
époufe  de  l^rèhldtkc  Alberr;  il  rêTenra  ex«reAe- 
ment  qii'e  ni  die  ni  fon  mmi  ne  s'jrrot^itoiciu 
«et  Ordre  ,  àom  la  fuprcmatie  lui  apparttndrojt 
cxclufu  cmeht ,  aii^î  fes  fuccefleurs  rti  trône 
é'Efp!agi>i.^-Aii  'ctîmmenccnierlt  de  ce  fi:clc,  le 
trotte  dWpagrîc  fut  difpiicc  entre  PI:liiivH;  d'An- 
f<.'.t  (.!  tIc^  fî  Au:  :i.1:e  ;  tous  les  dci\  préten- 
iktcm  i  ht  grande  maitrifc  de  Tordre  se  la  Toi- 
fon  ,  &  Charleç  devenu  empereur  foJS  le  nom 
de  Ch.nhs  VI  ',  qiioiqti'il  rcnon^^jt ,  pr  le  traité 
de  \  icniic  (i-2^)  à  1.1  couronne  d'Eipngnc ,  con- 
fcrNM  néanmoins  «ne  partie  des  Pays-Hns ,  &  con- 
tinua de  crèâr  dei  chevaliers  de"  la  Toilon  d  or. 
Son  hérîtîèfé,  Marie  Thcrefc  fa  fiilc  ,  le  conf  ia 
à  fon  iiKvr?  Fr.iPKjins  1  ,  :iu  moyen  de  quoi  cet  or- 
dre eft  commun  aujourd'htii  aux  rois  d  £fpaene& 
à  la  maifon  d'Autriche.  La  Toiron  a  pour  l^ende 
ces  paroles:  autre  n  jurai.  Charles  V  permit  aux 
chevaliers  de  la  porter  au  b<  i#  d'i.n  nib:in  d'or 
OH  ponceau:  elle  ccoit  ru[)arav;,i)c  attachée  it  une 
chaine  d'or  incruftée  altcroaiivcmenr  d'acier  & 
de  pierres  à  ftif?!. 

z".  L'ordi  c  d:  Saint  Jacques  de  Compoftellc  , 
înAituc  en  1170  par  Ferdinand  11  roi  de  Léon:  il 
a  pris  pour  marque  une  croix  rouge  en  forme 
d'cpée  ;  &  les  chevaliers  obfervent  L  règle  de  S.iint 
Auguftin.  Cet  ordre  a  cinq  dignités ,  (avoir  ,  doux 
prieurs  Se  trois  grands-commandeurs  ,  dont  le  re- 
■  wnu  annuel  monte  à  158  077  rércx  de  %'cl'on.  Ixs 
commanderîes  font  divifées  en  '.tels  l.ingi;tv,  la- 
voir, CiAille  ,  Lilon  &  Aragon.  A  b  première  ap- 

finicnnent  4}  commanderies  ,  à  la  féconde  3$  »  & 
la  troîfiéme  7  :  on  eftime  le  total  de  leur  revenu 
au-delà  de  1,926,^47  réaux  de  vcllon.  L'on'rc  a, 
outre  cela ,  quatre  couveus  de  moines ,  fept  cou- 
vens  de  religicufes ,  8c  deux  prieurés. 

3'.  L'ordre  di  Calatrava ,  qui  a  pour  n.irrrre 
ïèï'ueT-l^i.Ki'iiei^  prit  nailllince  fous  le  règne  du 
tés,  parmi  lefquelJes  la  prcmf?fêé«"tl1t^'^e^gu'r^- 
command.ur,  tfont  le  revenu  tc'  l'j  de  i  j  1,^-6 
réaiix  de  vtlion  ;  cinquante-deux  comraanderies 
dont  le  produit  annuel  eft  «Aimé  è  1,073,50g' 
réaux  ;  deux  couvens  de  moires,  trois  de  reli- 
cicufes,  &  treize  prieurés.  Les  chevaliers  fuivem 
la  rcgîc  de  S;  int  Benoit. 

4".  L'ordre  d'Alcantara»  911  a  pour  marque  une 
croix  en  forme  de  K-S ,  fut  înffitné  fous  le  rè-ne 
dti  roi  de  Léon,  Ferdinand  II,  &  étoit  nur.Hv 
oriemaircment  Sjn  Julun  del  Pcrryro;  il  fuit  la 
fégie  de  Saint  Benoit;  a  cinq  dignités  qui  rappor- 
tent par  an  194,3^9  ^^  ->'>  ^  trenre-cinq  comm:in- 
derieseftimcesà  8t6,45c;  reaux  de  rcvemt  annuel - 
deux  couvens  de  moines ,  deux  de  tvliereures .  & 
deux  prieurés. 

La  grande  maltrifede  ces  trois  ordres  fut  réunie 
à  la  courofuie  par  Ferdinand  le  Cad>9liquc  ca 


ESP 

l'année  1494.  Le  prince  érigea, en  1489  ,  le  coa- 

feil  ruy.,1  des  ordres  ,  partagé'  en  deux  chambres  , 
i  une  pour  Tordre  dg  Saint  Jacques ,  Tautre  pour 
les  deux  ordres  de  CaTatrava ,  &  d'Akantara.  Ce 
confctl  connoït  de  toute»  le»  aflâires  qui  concc*^ 

ueiu  ces  trois  ordres. 

5".  L'ordre  de  Monteia  adutj  dignités,  quinze 
commandcries ,  dont  le  revenu  anuuel  monte  à 
135,934  ré;uix  de  vcllon  ,  deux  couvens  d'hoi»* 
mes  ,  6c  fept  prieurés.  Cet  ordre  fut  étuhli  à  Mon- 
tcza  f  Ville  du  royaume  de  Valence  ,  par  Jacoues  U 
roi  d*Aragen,  en  1317,  dans  le  tems  de  udef- 
triiélion  dsi  Tern.  iUrs.  Les  chevalieripoitenr  tu» 
croix  de  gUwuLs  lui  ieUi.mac. 

6°.  L'ordre  de  Saint  Jç^n  de  létuiàkin  a  en 
Efpagne  nei;f  dignités,  dont  là  rapport  annuel  eft 
de  i"  169,451  ré  .ux  de  vellon  ,  cent  treize  com- 
1;  Mil;' j- 1  js  prieurés,  dont  le  revenu  cft  eAimé  à 
Ojiijjyji  rcaux  i  cinq  couvens  de  moaiei».  6c 
huit  couvens  de  religieufci. 

7".  L'ordre  de  Charles  III  a  été  in(îi:ué  par  le 
roi  rés,nant  le  ly  fcpteirbre  1771.  U  en  cft  le 
graïu'-ir.aiirc.  Le-»  chëv.-.i  wts  gr  .r  d- croix  font  aU. 
nniTthre  de    Ixanie  »  &  les  chevaliers  peoTioanês  » 

de  deux  ceiiîs. 

La  langue  Efpjgnole  cft  compofée ,  comme 
rit  . lien  &  le  Frant^ais,  desd«trisdes  langues  de 
toutes  les  nations  antennes  &  modernes;  &  dans 
binucoup  de  mots ,  ainfi  que  dans  la  pronoiicia<- 
tion  ,  de  la  langue  Arabe. 

LorlVjue  les  Cartliaginois  &  les  Ccltibériens  ^ 
(n  i  11  1  .1  "L  t  rEffsa^ne,  eurent  été  fubjugués  par 
lei  rion.r.iiis,  leur  n;élange  avec  les  f  élonies  de 
ce  dernier  peuple,  &:  le  befcin  contitu:e!  de  s'en- 
tendre, les  niiri^m  dans  la  neqeliité  de  parler  peu» 
à-pcu  la  langue  des  vainqueurs.  Ils  y  introdci' 
firent  bientôt  une  foi:!c  d't.vprcfTior.s  &  de  tours 
de  phrafc  de  leur  ancien  langage.  Les  barbares  qui 
démembrèrent  l'empire  Romain,  &  cpii  s'empa» 
rèrcni  pend.ir.t  trrîs  ccn;«i  ::ns  de  ce  roy-ume, 
contribuèrent  de  ne  i.vt.ai  a  >.orroirprc  h  Injigue 
.  -,^r..  >'• — i  i-.ndii  rr.r.i  res  de 
la  plus  prande  r  a  nie  de  Ttlpagre  ,  enrichirent  la. 
langue  J  (iiagncle  d'un  grand  nombre  de  mots  Ara- 
bes, &  lui  donnèrent  une  certaine  harmonie  qu'elle 
n'avoir  pas.  On  peut  dire  qu'elle  cfi  douce ,  éner^ 
giquc  ,  m.  jcîluciifo  ,  &  fniie  particulièrement  (Mior 
peindre  les  (iijets  fublimcs.  Elle  abonde  en  terme» 
pn  près  à  cxpiimer  les  idées  les  plus  abftraires  ,  & 
icu  iréienies  fenratio.r>  de  Tame.  La  Inngi  c  Portu- 
«',:iiie  cft  un  de  fcs  di.deiies  ;  mais  le  plus  ciÛtoé 
M  !e  dialeélcCjrtiMan  ,  qui  fc  pc-lit  de  plusenjdlis 
par  l'acadcmic  inl^itiiée  1  M.,.'rid,  en  I713,  Iwl^^ 
modèle  de  racadémie  Kraii^aii'e. 

Les  Efj  ;igiK)ls  font  en  général  fobres ,  graves  ^ 
mente  dans  le*  bagatelles,  bons  foldats  ,  fujcts  fi- 
dèles ,  lents î  délibérer,  fermes  dans  leurs  réfolu- 
tions  &  p.-^tie  n  dnns  le  malheur  ;  iI^  ont  l'cTprie 
pénétrant  6:  protond,  mais  ils  font  indolcrs,  pa- 
rçfliux,  ^  iBett«ni  plu»  de  ceura|e  à  fupporecr 
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la  piurreté  qu'il  ne  leur  en  (wdtolt  pour  oc  point  1 
fa  crmîndre.  La  chaleur  du  dimat  cootribue  beau*  I 

coup  leur  infpircr  ct:re  honteufc  apatliie  :  Ls 
Français  mêmes  les  p'au  agilTuns  contrnâcnc  le 
même  défaut  après  quelques  années,  &  s'accoii- 
niment  iacilement  à  cccrc  oifive  gravité ,  qui  fait  le 
caraflére  diflinâlf  de  rt(";nt(;noT.  Leur  Kic  outré 
your  la  religion  cil  cxf^  n^,  ibv  devient  Touvent 
minutieux  ;  car  là,  comme  ailleurs ,  on  s'ichauB'e 
plus  pour  des  milères  que  peur  des  dogmes  eflen- 
tiels. 

L'Efpagnol  a  de  l'aptitude  pour  les  l'ciences ,  il 
a  beaucoup  dê  livres ,  &  cependant ,  c'cfl  peut- 
être  la  nation  la  plus  ignorante  de  ITurope. 
Que  peut-on  elpércr  d'un  peuple  qui  attend  |d  un 
jv.olwc  !a  libcne  de  lire  &  de  pei.f.i  '  Le  livre 
d  un  ProtcAant  câ  prolcrit  de  droit  *  qu  importe  de 
quelle  matière  il  traite ,  parce  que  l'auteur  eft  Pro- 
teAanr!  Tout  ouvrage  ttran^cr  eft  ani!rc;on  lui 
fait  Ton  procès ,  il  eit  jugé  }  s  il  ef)  plat  6w  ridicule, 
comme  il  ne  doit  gâter  que  l'efptit,  on  le  Uiffe 
cmVer  dans  le  royaume ,  &  on  peut  débiter  cette 
efpècedc  poiibn  littéraire  par  tout:  fi, au  contraire, 
c'eft  un  ouvrage  favant,  nardi ,  perfe,  !!  ({  brûlé 
comme  attentatoire  à  la  religion  ,  aux  mctuis  & 
au  bien  de  l'èiat  :  un  livre  imprimé  en  Hfpagne 
fubit  Tégiiliôrcmcnt  fix  cenfures  avant  de  pouvoir 
paroître  au  jour,  &  c'eft  un  miférable  torùciii:» , 
C*ell  lia  barbare  Dominicain  qui  doit  permettre  ii 
un  homme  de  lettres  d'avoir  du  génie  !  S'il  le  déter- 
mine a  iai^yntprimer  Ton  ouvrage  chez  Tàtran- 
gcr,  il  lui  faut  peur  cela  une  permi/Hon  trcs-di!Ti- 
cilc  à  obtenir ,  encore  n'c(l-jl  point  du  tout  à  l'abri 
ic  la  perTécutîon  lorCque  le  livre  inent  :t  paroître  I 
An i  r.rd'hui  leDanemarck,  la  Suéde  ,  la  Ruilie  , 
la  Tolognc  même,  l'Allemagne,  l  ltalie,  l'Angle- 
terre &  la  Framce,  tous  ces  peuples,  ennemis, 
amis,  rivaux,  tuus  brûlent  d'une  gCnércufe  ému- 
lation pour  le  progrès  des  fcienccs  &  des  ans  ! 
Chacun  médite  des  conquêtes  qu'il  doit  partager 
avec  le<i  autres  notions  ;  chacun  d'eux  ,  jufqu'ici,  a 

fait  quelque  dc.  -.  "  ï 

profit  l'c  1  hiim.in;té  î  Mais  que  doit-on  a  1  Llpagne  i 
El  dcuuii  deux  fiècles ,  depuis  quatre,  depuis  dix, 
OttVt-elle  fait  pc«ur  1  Europe  ?  Elle  rcflcmhlc  r,;- 
toiird'hui  à  ces  colonies  toibles  &  malhcutcui*.», 
qui  ont  befoin  fans  ceiTedubras  protefleur  de  la 
métropole:  il  nous  faut  l'aider  de  nos  arts,  de  nos 
découverte»;  encore  reffemblc-f-clle  à  ces  malades 
défefpérés  qui ,  ne  Tentant  point  leur  mal ,  rcpoiir- 
fcnt  le  hrn'i  nui  leur  apporte  la  Vie l  Cependant, 
s'i\  laut  une  tiifc  politi  me  pour  la  fortir  de  cette 
lionteufe  létharge,  qu'attend  -  clic  encore?  Les 
arts  font  éteints  chcïellei  les  fcicnces,  le  com- 
mtrce  !  Elle  a  befoin  de  nos  artifles  dans  les  ma- 
nv,l;i":.  rcs  !  Les  -ns  font  oMigJs  de  s'inflruire 
en  cachette  avec  nos  livres  1  tUe  manque  de  ma- 
thématiciens, de  phvficiens,  d'aftronomcs ,  de  na- 
turallf^cs  !  Sans  le  fecoitrs  des  autres  nations  elle 
n'a  rien  de  ce  ^u  il  lui  kutiroit  pour  faire  un  fiegc. 
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Elle  doit  aux  étrangers  la  conAtuâlon  de  fes  vsif- 
féaux  !  On  voit  ï  ta  dé&ites  fon  ignorance  dans 

la  mnrine:  dans  tout  enfin,  ce  peuple  enfant  a 
btfoin  d'acquérir  encore.  Dans  les  ouvrages  pu- 
blics, dans  les  canaux  à  crcufer  ,  tels  que  Ctlui 
de  Murcie,  dans  l'exiiloifariun  cIls  minjs ,  il  lui 
faut  par  tout  des  artiAcs  étrangers ,  tant  ell  grande 
la  cJiittte  d'ouvriers  ,  nivine  pour  les  métiers  les 
plus  néceilaires  1  On  a  à  la  vérité  aabit  depuis 
quelques  ternit  dcverfes  manufadures  &  fabriques , 
oii  l'on  travaille  particulièrement  des  foies ,  des 
laines ,  de  l'or  &  de  l'argent  ;  en  Catalogne  6c 
en  Aragon  on  a  des  manuf'aâures  de  coten  ;  préa 
de  la  ville  de  Ronda,dans  l'Andaloufie,  efl  une. 
ferblanterie  ;  dans  ptufieurs  autres  cr.droits  on 
fabrique  des  armes,  on  coule  du  canon,  &c.  : 
mais  ce  peu  d'établttVcracns  ne  fuiiit  point  aux 
befoins  de  l'état.  D'ailleurs,  par  un  trait  d'igno» 
rancc  de  I.i  pr.rr  dn  gciivernemcnt  ,  les  vivres, 
les  matières  crues  6:  travaillées  font  telîemenc 
furcbargés  d'impôts ,  que  l'ouvrier  ne  trottve  nul 
gain  à  travailler ,  &  que  le  confomraatettr  rnrine 
adrerfês  marchandifcs  &  fes  denrées  de  l'eiun- 
ger.  Ces  objets  toîitent  à  rEfpagiie  ,  par  an  , 
quinze  millions  de  piailres,  favoir,  cinq  en  mar- 
ciiandites  &  denrées,  comme  laines ,  huile ,  vins, 
r.iifuis  de  carfio,  &.C.  ;  &  les  dix  autres  milUoina 
cji  aigent  comptant  venant  de  l'Amérique. 

Le  commerce  intérieur  de  TEfpagnc  cfi  dans 
une  langueur  mortelle  ,  foit  par  le  défaut  des 
chemins  ,  des  canaux     des  fleuves  navig  il^le* , 
foit  p.iree  que  les  frais  de  tr.itirj.ori  lu:u  trop 
confidérables  ,   &  que  les  allifcs  furnaffeat 
prix  des  denrées.  Avant  la  guerre  aauelle  , 
corrnicrcc  d'un  port  à  l'^iUtre  croit  ticgligc  par 
crainte  que  1  un  a  des  pirates.  La  ^tuation  de  ce 
royaume,  pour  le  commerce  extérieur,  eA  .-idmi< 
rable  ;  il  a  de  bons  ports,  tant  fur  les  rives  de  l'O- 
céan  que  fur  la  médtterrance ,  &  il  pourroit  ex- 
porter  ,1  l'étranger  ;  L^iucoup  de  marchandises^ 
f?P?É        «Î^UV^'  ^Ve'^"iii:âôni"vôajnes.  Lea 
étrangci  * ,  a  la  vérité ,  ne  PÇUvem  entrer  dans  les 
provinces  de  l'Amérique  Ftpaunole  ,  &  même  ap- 
procher des  côtes  i  nuis  loin  qu'une  loi  de  ce  genre 
mette  tout  le  commerce  entre  les  mains  des  Eft: 
pagnols .  clic  n'en  fnit  au  contmirc  que  les  com- 
miffionnaires  des  Anglais ,  des  Francai> ,  des  Hol- 
landais &  des  Italiens,  qui  tous  fe  fervent  des 
vailTcaux  Efpagnols  pour  envoyer  leurs  nurchanr 
dife^  en  Amérique ,  8c  reçoivent ,  pour  leur  comp- 
te, la  plus  grande  partie  de  l  or ,  de  l'argent  « 
des  n.  irJiandifes  qu'on  tire  de  ces  pays;  de  ma- 
nière que  l  Efpagnol ,  qui  a  prêté  fou  nom ,  ne  re- 
çoit {implemcnt  qu'une  gri:ilkation  arbltmire  OU 
le  prix  delà  commiffion.  Aujouid  luii  le  commerce 
interlope  eft  bien  moins  confidéraMe  qu'autre- 
fois par  les  niefiircs  que  l'on  a  pnfcs  ,  pour  rarrft- 
ter  i  &  l'exportation  clandefttnc  d'cfpcces ,  eft  bic« 
'depnb  t7$o,  qiie  le  roi  a  accordé  i  cha- 
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qut  particulier  d'exporter  l'argent  moyennant  i:n 
acquit  de  trois  pour  cent  :  cet  acquit,  en  176S ,  a 

étô  |iort  a  qu.irrc  pour  cent. 

L.'  tommcrci.'  rAniéri-jiie  fe  faifoit  autrefois 
•ar  h  nott-.'  6t  les  i;3llicr>%  ;  depuis  &  1737, 
il  s'.-fl  î.iir  [)  ir  (i  s  vaitTcaux  de  rcgitre,  que  civi- 
que .ï^k^oc  ai!t  [>uu\  uit  aijparciller  ,  ainfi  qu'il  le 
jugoii  à  pr(ip<><,  après  en  avoir  obtciui  Li  pcr- 
niliion  du  conf<il  des  tndtis.  Ces  vaiiVvaux  alloient 
«lifvAement  de  Ctdix  à  Lima ,  de  U  à  Buenos» 
Ayrcs  ,  à  Marac.iibo  :i  ("aith  igè'ie  ,  a  Hnruîurjs  , 
à  Campéche,  6t  a  Vcra-Cfia.  Le  grand  nombre 
des  llla^chandT^.'S  £un>p««nnes  a|>poitées  par  tous 
CCS  v.TfTcaux  ctoit  cntiTc  que  L  profit  devcnuit 
trcs-incdiocre.  Enùn  lancicmic  inaiiitre  de  faire 
le  rotiimcrcc  par  la  flotte  &  les  gallions  a  cté 
rétabli  depuis  t7;6»  &  Vt(pdpi»  envoie  tous  les 
«ns  environ  quarante  vatflèaux  dam  les  provinces 
•le  d"Am<iriqiic.  Les  deux  vailTc.aix  rovai  \  a  p.! 
lés  A  lopu*t  aniàient  le  vif-aigeiu  a  V  era  -  Cruz 
pour  le  compte  du  roi* 

La  ibciçtédc  commerce  JiaM'c  ?i  Saint  Scba/lien , 
>eii  iTiS,  a  un  pnviivgc  c\Llulil  pour  n^jocier 
fur  tes  côtes  de  Caracos;  Ici  l'culs  Itabitmtdes  \  a 
<".irMrlî',  ont  la  permilTion  d'y  envoyer  tons  les 
ans  leur  vaiireaii  dcrcgitre,  charge  de  productions 
du  pays.  En  1756,  une  .lii-'-e  compat;n!c  tic  com 
mercc  a  reçu  du  roi  la  permiinoa  de  uafiquer  avec 
Hifpniola ,  Porto-Rîcco ,  Sainte  -  Marpueriie ,  & 
d'envoyer  tous  les  nns  dix  vaifleaiix  (Te  regîtrc  à 
Honduras ,  &  dans  les  ports  de  la  province  de 
Giiatimnla.  /ene  oonnoM  rien  de  plus  injufleaiie 
ces  l'ociétés  ài  commerce  avec  priviltj;e  ciclrm  ; 
il  me  femblc  voir  un  afTailîn  dans  un  bois  ,  dé- 
pouiller les  paiVans  le  piAoIet  a  la  main  ;  toute  cf- 
pice  de  privilège  tend^au  monopole.  La  liberté  du 
fait  fcul  la  juAice  &  fa  ridiefle  du  com- 
merce-. Heurculemcnt  î^uc  ù.pijis  177^,  une  loi 
ffutorile  tous  les  ports  dElp.ignc  a  faire  de^  er;)i- 
titdons  pour  Bupnos-Ayrc- ,  à  en  faire  poi:r  ia 
cctra  liberté  ;i  ttCT.IYî, 1^7 c.rlc  j.i  m i^^^  année 
ncnt ,  excepte  pour  le  Mexique ,  qui  ne  doU  pas 
farder i  îoitirdu  même  avantage. 

Les  monnoies  qui  o;!t  cours  en  Efpagne  ,  funt 
le  maravedis,  qui  eit  la  plus  petite  monnoie  de 
C^artlîle ,  &  avec  laquelle  les  marchatids  font  leurs 
calculs,  &  tiennent  l«ars  livres  de  cotnptcs  :  c!!e 
CRdectiiyre.  Les  autres  monnoies  de  cuivre  font 
VoUj-.  j,  à  deux  maravedis;  le  ijuarto  ^  à  quatre 
jnaravedis,&  le  das  qiunoi ,  à  huit  maravcdis. 
Dans  le  commerce  ordinaire,  on  compte  parréaux 
«îcycllon.  Les  monnoies  d'argent  font  !e  réal  de 
•Villon ,  Je  dfti  quartot  t  medio  (  proprement  un 
réal ,  deux  quartos  &  un  demi-maravedis  ) ,  le  d»s 
réat  Je  Villon  ,0»  rial  dtpla;.i  ;  dos  rtalcs  Je  velfon 
y  medio  pyfeu  ,  ou  quatre  rcaux  de  vcllon  ;  cinc» 
reales  ,  cinq  réaux  ;  dit^  rtaUs ,  dix  réaux  ;  pelo 

gtrdo,  valant  vingt  Hooju  U  réal  xépoa4  à  j  ibis 
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On  compte  en  £fpagnc  dix-neuf  uoiverfîtéSf 
dont  voici  Ici  non» ,  avec  le  ten»  de  leiv  feîi* 

dation  ; 

Alcala,  en  .  ;  ,  1517    Snlamanque  .   •  izOa 

Avila    ....  1445    Sarragofle  .  ...  1474 

Grenade    ...  1537    Scvilte  .    .  •  . 

Huclca    .    .    .  1354    Sigucnça    .  -  1471 

Lerida  ....  1300  Tarragone ,  fous  Fhir 
Onnate     .   .    .1543       iippe  U, 

Ohhuela .    .   .1555   Tolède  .  •  «  .  147$ 

Ofliine .  •  .  .  1549  Tonofe    •  •   .  1540 

Oviedo  ....  1536    Valençe  ■  .  .    .  14^4 

Patencia    .    .    .  1200    Valladolid  .  .   .  1346» 

Si  les  fciences  &  les  arts  n'ont  pss  fait  en  ET- 
pagne  autant  de  progrès  que  dans  le  refte  da 
l  iuirope,  ce  n'efl  pas  faute  d'étabiiâeaiens  pro- 
pres i  !ec  encourager.  La  plupart  de  ces  univer- 
fités  (ont  phis  ricr.;n<.",:  dcccs  que  celle*  ùc 
France  tk  d'An^eterre  :  nuis  quels  favans  peut 
produire  un  pays  où  il  ÙM  demaader  la  permit 
lion  de  penler  }  Nous  ne  ferotis  cependant  pas  in- 
)uAcs  à  l'égard  de  c%.tte  nation  :  quelques  repro- 
clics  que  lui  fiflènt  fcii  voifîiis,  elle  n'en  eA  pae 
moins  la  première  ,  qui ,  d^-ns  un  fiècle  ok  les  au- 
tres nations  ctoi(.nt  à  demi  bat  ùarcs,  ait  eu  un 
roman  i'a;yriqi:c ,  regar'îe  encore  aujourd'hui  com- 
me un  chef  d'ceuvre.  Dans  le  nombre  tie  fes  an» 
teuis  dramatiques  on  difttngtie  Lopés  de 
Geiilon  de  Caftro,  Calderon ,  St  Mozcno  :  le 

Sremicr,  fi  connu  par  la  f<  eondité1i|ffongéoie« 
i  qui  a  compofô  jufqu'k  tSoo  ptèœs.  On  trouve 
ch  -■'  elle  encore  quelques  poctes  ,  qiîdqL'e^  htivx 
clj^riîs  ;  nitii  fi  l'on  en  excepte  don  Ulioa  ,  & 
dcu-  ou  trois  autres  favans ,  ou  font  fe-»  mathé- 
maticiens ,  fes  nhyriciens,  fes  naturaliAes»  ib  lufr 
roriens  &  fes  pfaitofoplies  ? 

L.i  même  impartialité  qui  a  conduit  notre  cri- 
tique da(]s  les  rcp.-ocues  que  nous  venetis  de 
faire  aux  Efpagnols ,  nous  ferce  i  rendre  jnfKce 
aux  moyen»  que  vient  d'emplov^  g^u^er- 

;  .  ^..M»  femetuer  a  i^nt  d'abus.  Les  beaux 

jonrs  de  ce  royaume  ne  font  p  ut  être  pas  bico 
ioiti  dccloirejla  pliilolbphie,  lans  cefle  rcpouf» 
Îi  Vjx  P^"*^"*^  enfin  dans  ce  royaume,  ii  a 
déjà  détruit  une  foule  de  préjugés.  La  iiofclc/Te 
j-    I  ""^"^       orgueil  fupcrbe  qui  la  rendoU 
ndicule  ;  des  hommes  de  mérite  ,  quoique  faM 
naulance,  ont  été  appelés  aux  affaires  puMîqucs, 
Les  campagnes  font  déjà  mieux  culriv^cs  i  pfu- 
licjis  grandes  villes  onr  ccc  des  n,anut"aâure« 
cic  lojcncs.  Saint-Ildcphonlé  donne  de  tnis-bclles 
glaces;  Guadalaxara ,  &  d*Efcara7  (àbriqitcnt  des 
draps  fins      des  écarl.ircs  ;  M~Mâ  des  riih.,ns  , 
des  chapeaux,  des  tapuTcries  ,de  la  porcelaine. 
Toute  la  Catalogne  retentit  du  bruit  de  fes 
briques  d'armes  de  de  fes  quincailleries.  Ou  y  fait 
auffi  des  bas,  des  mouchoirs  de  foie,  des  toiles 
peintes  de  coton  .  des  l.i i nages  communs ,  des  ea> 

Ions  &  des  dsoulks*  Pa  a  owrm  ée$  «Ap^Hai 
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tnagnlfiques  pont  h  communicattoii  dfei  différen- 
tes provinces  ;  on  crciirc  des  canaux  d'arrofi-niei'.t 
&  de  navigation  ;  on  voit  de  tous  côtés  des  ù- 
briqoes  de  papier ,  des  imprimeries  i  St-  des  (ocié- 
tés  confacrces  aux  fcicnces  &  aux  arts.  Le  revenu 
national ,  autrefois  fi  borné ,  monte  de  nos  jours 
il  1 -0,000,000  liv. ,  &  il  s'clcvcra  bit.  M  plus  haut 
fans  doute  ,  A  le  cadaAre  auquel  on  travaille  de- 
puis 1749 ,  eft  jamais  exécute.  L'Efpagne ,  enfin  , 
compte  tféja  pluficurs  favajis  célèbres  dans  la  phyfi- 
cue  6c  l'hilioire  naturelle.  Encore  uo  eâ'ori;  qui 
^it  alors  à  quel  point  peut  s'élever  cette  fiiperb« 
nation  ! 

Mais ,  entrons  dans  quelques  détails ,  pour  don- 
ner uni  idée  plus  prccife  du  car.iâc:c  lie  te  peu- 
ple. Les  grands  d'Efpagne  &  les  feigneurs  l'ont 
dans  Tuiage  ût  faire  des  proAiiions  extraordinai- 
res dans  les  occafions  d'éclat.  Enneir."'.  t!es  alHii- 
rcs  domc/fiqucs  &  des  lettres ,  ils  le  ibiit  égulc- 
ment  des  voyages  &  du  réjour  de  la  campagne; 
cette  façon  de  jjenfer  n'cft  pas  feulement  fixée  à 
leur  clalic ,  ir.uii  aufil  à  cel'e  du  peuple.  Tous  ces 
grarcls  dans  leurs  palais, font  comme  autatjt  de 
princes  :  leurs  manières  de  vivre  *  leur  luxe ,  leurs 
équipages ,  le  nombre  de  leurs  domeAiqucs ,  tout 
a  chez  eux  un  air  un  ton  royal.  Quant  l  é  i- 
quettc  de  la  cour  £c  des  grands ,  elle  cA  iniitiie  , 

s'étend  même  jufqtt'à  «Tesmifères  qui  foat  tiai- 
técs  ivec  l'importance  qu'on  accorderoit ailleurs 
aux  chofes  les  plus  graves. 

La  morgue,  défaut  général  des  grands,  eA  la 
même  auifi  clans  le  peuple  8c  les  mendians  les  plus 
déguenillés.  Un  gueux  de  France  eA  tout  autre 
chofe  qu'un  gueux  ti\  .r;noI  :  celui-ci ,  fans  quitter 
la  cape  &  l'cpéc  ,  luuticnt  fon  Indigence  avec  une 
Cravué  maîdîlueufc  ;  il  demande  avec  noblcife  , 
Il  reçoit  avec  fierté.  On  fc  phiint  ,  nvcc  jaHice  , 
de  la  mal  -  i.)roprcté  des  Elp;jgr.ols.  Les  tables 
même  les  plus  opuleruvjs  ne  font  point  à  l'abri 
de  ce  reproche >  &  l'on  voit  fouvent  réuni,  & 
tout  ce  qui  peut  ràvolier  le  goût ,  &  tout  ce  qui 
peut  le  réduire. 

Les  femmes  Efpagnoles  en  général  ont  un  co- 
loris plus  que  brun  ,  prefque  point  de  couleurs , 
des  yeux  (Je  In  plrs  grande  vivacii'.'- ,  ix'  pci^  '  cl:nt 
aATez  les  qiiii'.ii  js  ciicntielle*  de  l'efprit  du  cœur. 
NatureUeni<.r>t  prudente»,  vives  dans  leurs  dif- 
cours  t  aiiccs  dans  leurs  manières  •  fenfihles  & 
libérales  pour  les  malheureux  ;  on  lés  voit  coura- 
gcufes,  impcHcufes,  altières  5:  pafTKjnrécs,  Ici  ri 
maris  ont  beaucoup  perdu  de  cette  jaloulie  hor- 
rible qui  les  rendoit  ridicules  aux  yeux  des  au- 
trés  natiur's.  Encore  un  denu  fictlc  ,  CS:  à  cet  égard 
l'Efpagnol  fera  peut-être  au  taux  du  reile  de 
i'Europe. 

Noos  ne  devons  point  otiblicr  de  parler  des 
Comt>at«  de  taureaux ,  puifque  c'eA  principalement 
dans  ce  tcrril  le  fpe^ljcic  que  Ce  déploient  l  .idrcfi'e 
£c  la  bravoure  de  la  ruirion.  AutrciVjis  les  feigneurs 
^  les  grand»  du  royaumç  nç  dédaignoiem  pas 
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d'entrer  en  lice  ,  Se  cette  fcteétoit  beaucoup  plus 
brilLmre  ;  mais  aujourd'hui ,  comme  il  n'y  a  plus 
que  des  gens  p.iyés  pour  combattre ,  on  y  voit 
bien  moins  de  luxe  &  de  magniAcence.  Le  lieu  à 
Madrid  deftiné  à  ce  fpcélacle  eft  un  amphitéâtre 
drefic  près  de  la  ville ,  &  pour  les  fêtes  extraor- 
dinaires dans  une  place  publique  où  il  peut  con- 
tenir fix  mille  pcrlbnnes.  Tout  autour,  en  de» 
dans ,  eA  un  parapet  fur  lequel  Ibnr  des  degrés 
)ulqii.'i  une  t;;rt;iinc  lt:u'i;;ur  pour  le  pcupk-  ,  >\: 
au-deiUis  fout  doux  rnn^i  de  b.tkons,  le  tout  a(- 
féz  bien  peint.  Il  n'elT  permis  qu'aux  combat* 
tans  appelles  Tonèadors ,  d'entrer  dans  l'enceinte. 
Le  Juge  ayant  donné  l'ordre  de  lâcher  le  taureau, 
ce  terrible  animal  s'élance  de  fa  loge  avec  fureur; 
(  car  les  taureaux  d'Efpague  étant  élevés  dans  les 
bots,  &  nourris  dlierhages  excellens,font  d'une 
force  &  d'une  férocité  cc'r.iord'naire.)  Pour  le» 
atniner  davantage  ,  on  ne  letu  donne  point  à 
boire  quelques  jours  avant  l'avion  ;  alors  paraît 
un  torréador  fur  un  chev.il  richement  enliarna- 
ché,  avec  fept  à  huit  tcrtéadors  à  pied  comn%e 
aut -Ut  de  pakirenitr-..  Le  cavuiicr  tenant  la  lanco 
en  arrêt ,  ûilue  d'aj^ord  la  pcrfonne  la  plus  diflin- 
guée ,  &  enfuite  tout  le  peuple  ;  bientôt  il  atraque 
le  taureau  ,  &  rhercl:o  a  le  blcfler  à  coups  de 
lance.  L'animai  jcic  rie  iureur  le  feu  par  les  ra- 
7^aux  ,  pourfuit  fon  ennemi ,  &  prefque  tfnr;oi,rs 
lui  tue  pluficurs  chev3U!>:  :  le  torréatior  faute  lé- 

térement  fur  d'autres  qu'on  lui  tient  tous  prêts , 
c  attaque  de  nouveau  l'animal  jufqu'â  ce  qu'il 
l'ait  blefle  daogereufenient  ;  alors  les  torréadors  à 
pied  l'adaillentde  tous  côtés;  lorsqu'ils  le  voient 
[)rts  de  fc  jeter  fur  eux  ,  ils  laiflent  tomber  à 
terre,  pour  le  détourner,  un  manteau  rouge,  Se- 
fc  fauvent  à  toutes  jambes  ;  ils  lui  lancent  ?uAi 
des  dards  fou  Ion?,";  ai]\''[ii'.'ls  ils  attachent  de? 
pétards,  ce  uut  rend  le  taui'^aii  plus  terrible:  il 
court  s'accrocher  à  tout  ce  qu'il  rencontre  ,  ren- 
vcrfe  ,  £tcca«  tout  avec  une  i'ougue  &  une  vie* 
lence  au-ddladtece  qu'f'u  peut  s'imaginer. Enfin,- 
la  plus  hardi  des  fOrré;:dors  r;;lT;iillc  feu!  avec  une 
longue  épée ,  &  apr  *s  lui  avoir  potié  pluficurs  eilo- 
cades ,  en  l'évitant  toujours  avec  beaucoup  d'adre(^ 
fe  ,  lui  cnfo.ictf  fon  poignard  dans  la  ninu  -  da 
col  ;  l'animal  toinl  e  St  le  cavalier  fc  retire  au  mi- 
lieu de  l'applaudiA'cmcnt  du  ptuple.  On  enlève  le 
taureau  de  l'aréne,  &  on  en  lâche  encore  pltiAeur^ 
fuccefllvemcnt  que  les  torréadors  attaquent  *-p«i« 
près  de  même;  enfuite  commence  le  coinh?t  des 
dogues  contre  le  taureau.  Ceux  qui  ont  vu  chez 
nous  cette  eipéce  de  combat,  ne  peuvent  s*en  for- 
mer t^it'une  idée  trcs-imparfaite.  On  remarque  dans 
ces  fêtes  des  rraits  d'un  courage  &  d'une  intrépi- 
dité extraonfinaires,  comme  de  faiAr  adroitement 
le  taureau  par  les  cornes  &  de  le  renverfer  par 
terre,  de  1  attendre  aflîs ,  en  prenant  rranquilic- 
mcnt  une  talTe  de  chocolat  ,  de  le  combattre  !;a- 
billé  en  femme ,  âc  de  faire  d'aucresjcux  fcmhia- 
bles  que  l'on  peut  payer  bien  ch«r  u  Ton  vient  h* 
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manquer  fon  cotip.  Ces  combatt  font  meortnew 
pourles  tlicvr.u  «:  ,  .S:  fonvLir  mOme  pour  les  hoin- 
«nes.:  on  en  donne  fcien  peu  ou  il  n'y  ait  de  ces 
torréadors  eAropiéf.  Ces  Ipeilacles  ,  qui  font  les 
délices  (Ida  nation  Efpagnole ,  f©nt  ti -vrrùqiicns 
à  Madrid  tk  dans  les  grande»  villes  de  ce  royaume. 
On  cft  étonné  de  voir  des  amphitéatrcs  fi  maigres 
&.  fi  décharnés:  ce  fcroit  l'occafion  de  bâtir  de 
CCS  Aiperbes  édifices ,  tels  que  Ton  en  voyoit  chcK 
les  Romains,  piill  jn'uitTi  bien  ces  combats,  par 
laforce,  l'adrcffc  ,rintrépidité  que  l'on  y  dcplo  c, 
parles  dangers  que  l'on  y  court ,  ne  le  cèdent  po  u 
vux  rc p r c le n :  1 1 io n s  fanglantes  dcs  gUdittCU»  de 
TanciL-tinc  Rome. 

Si  les  KtpagnoU  font  fi  inférieurs  à  leurs  voi- 
fins,  dans  les  ans  ,  les  fciences  &  rarchitcâure , 
ils  ont  cependant  des  peintres  fameux  dom  le* 
ouvrages  pourroient  fervir  de  iiiocÎlLs  ,  &;  ne  pas 
paroître  indignes  des  plus  grands  maures.  Les  plus 
célèbres  de  ces  peintres  (om  Velafquez ,  Muriilo, 
FrançoH  (n  o,  Pierre  Ciujuct ,  Je.m  Arnaii, 
François  Ualieii ,  tous  natifs  de  Barcelone;  don 
Juao (divine,  Araçonais  ,  fi  connu  par  fon  goût, 
fes  grâces ,  &  la  force  de  fon  coloris  i  Claude 
CocWo,  Portugais,  qui  mounit  de  chagrin  i Ma- 
drid en  1693  ,  à  la  vue  de  i-i  fui)ériorit>-  des  t..li'ns 
de  Luc  Giordano ,  &  fur  -  tout  de  fa  grande  fa- 
cilité i  François  GiniUle ,  nanf  de  Madrid  ,  dont 
la  Marie  Egypnenne  pa(Te  pour  un  cticf-d'œu  .  rc  ; 
Barthélemi  Roman  ,  Alplioufe  Cano  ,  Jean  Ca- 
reno  ,  nommé  îe  Jitun  d'EfpaglUi  le  fameux  Mo* 
ralès,  fiirnommc  U  Divin  ^  mrce  qu'il  ne  traita 
que  des  fujcts  de  piété  ;  Jean  rernandèsXîme.tis, 
appv'ilé  Mua  ,  dont  les  ouvrages  tiennent  bcr.u- 
coup  du  genre  du  Titien  ;  Pantoja  de  la  Cruz,  îk. 
une  foule  d'autres ,  &c.  Mais  les  plus  beau.T  & 
les  pîus  précieux  tablent k  des  Efpagnols  font  <Ilis 
au  Titien,  à  Vandick,  a  Michel  -  Ar.ge,  à  Ilu- 
bcns,  àMitelli,  à  CoCâffeColonna,  auTintoret, 
à  l'Albane  ,  &  à  CCI  pdittres  immortels  qu'à 
produits  l'Italie.  Ils  ont  anffi  quelques  ûataàt- 
rss  &  fculptcurs ,  mais  bien  inférieurs  à  leurs 
ptùQtres. 

U  y  a  il  la  «oor  d'Efpagne  plufieurs  collèges 
fup6netirs  pour  l'adminifli  ntion  ou  royaume,  i".  le 
confcil  des  dépêches  on  du  cabinet,  compofé  du 
roi  &  des  minifirts  d  ctrt  ;  1'.  le  oonfeil  d'état  ; 
3".  le  fuprcme  confeil  de  guerre  i  4".  le  confcil 
roynl  &  fuprème  de  CaAille;  5".  le  confeil  royal 
Ik  l'uprème  des  îiiJe>;  6".  le  confull  roy.i]  &  lii- 
pfême  d'Aragon  i  7".  le  confeil  royal  des  ordres 
de  chevalerie  ;  8*.  le  confeil  royal  des  finances  ; 
*)".  îc  confeil  fiiprcmc  de  l'inquifition  ;  10".  !c 
toniaùirariat  &  l.i  ditei:tio:i  générale  de  la  bulle 
des  croifades;  11".  le  colicge  royal  de  gmerje  iLi 
des  batimens  ;  ii**.  la  chambre  générale  du  com- 
merce des  monnoies  8t  des  mines  ;  I3^  la  cban» 
bre  royale  du  tabac ,  &c. 

Lei  premiers  tribunaux  provinciaux  font  la  chan- 
f jllerîe/oyak  de  ValladoM»  U  dnijocUeriç  royal» 
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de  Grenade*  le  confeil  royal  &  la  chambre  ëêi 

comptes  de  Navarre  ,  l'audience  royale  de  la  Co« 
rogne  &  Galice  ,  l'audience  royale  de  Séville  » 
celle  d'Oviédo,  des  îles  Canaries,  deUcomrao» 
tation  des  Indes  établie  à  C  idi^,  d'Arragon ,  d» 
Valence,  de  Catalogne  &  de  Mayorquc  ,  fitc 

Les  revenus  du  roi  d'Efpagne  /ont  évalues  au* 
jourd'hui  au  delà  de  quarante-fept  millions  d'efcu- 
dos  de  vdlon.Voici  en  quoi  ils'confident.  La  fenne 
gcncr.i'c  des  péages,  les  droits  de  l'amirauté ,  les 
droits  fur  la  laine,  l'eau-de-vie ,  le  plomb  ,  la  pou- 
dre à  tirer,  k  Tif^argcat  ,  8e  les  cartes ,  rappor- 
tent  (>i77*f9f        ^  veileor 

Les  fermes  ou  adint' 
niflrations  provincia- 
les  de  divcrfes  contri* 
butions  payées  par  les 
fujets  ,  principale* 
me  n  t  fu  r  les  VI V  rcs.   .  t  t^y ^9,009 

Le  tabac.    .  .  .  10,996,399 

Les  portes.  .  J,}  17,^9» 

Le  revenu  annuel 
du  roi  aux  Iodes.  .  S,cDo,ooa 

Total.  •  .46,884,641  efcndosdcvel. 

M.il  .nous  avons  de  fortes  ralfi'ns  pour  cro  ie 
que  la  toulité  des  revenus  du  cette  monarclite 
monte ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  à  170 
millions  ,  raonnoie  de  France. 

L'armée  de  terre,  en  17J4,  montoit  à  96,557 
hommes  qui  coûtoient  d'entMticn  à  l'état  ^t4/ji^B^ 
éfcudos  de  vellon. 

En  1780 ,  la  marine  Efpagnole  iiiont<rità6ovaiP 
féaux  de  ligne  ,  dcprl^  1 14  jiifqu'à  60  caJIOBS,  ctt 
1 7S2 ,  elle  peut  monter  à  70  vaiûeaux. 

On  divi(e  rEfpagne  en  treize  provinces,  <|vila 
pîii|.  att  p(!rrcnt  le  titre  de  rnvnumc  ,  parce  qn  d'cs 
oiu  cic  uoilcdées  autrefois  par  des  rois  .  loit  ciirt^ 
tiens ,  loit  maures  :  trois  au  nord  fur  l'Océan  ;  fi- 
voir,  la  Bifcaye,  les  AQuries,  &  la  Galise;  cioi{ 
dans  le  milieu ,  au  nord  la  Navarre ,  tSl  dVinetit 
en  occideiu  le  roy.untic  d'Ar.ii;oa  .  leicUiACal- 
tilles,  &  le  royaume  de  Léon  ;  deux  au  midi, 
l'Andaioufie  &1e  royaume  de  Grenade;  nois  à 
l'orient  fur  la  mer  Méditerranée,  le  rcv.-iimtdî 
Murcie ,  celui  de  Valence,  &L  la  princ>^.LUw  lî 
Catalogne.  Madrid  en  cft  la  capitiie. 
Cet  article  eft  de  M.  MasSOS  D£  MqjiVILltlM$* 

Espagne,  (nouvelle)  /^oycj  MtxiQUE. 

Il^PAU,  (1')  abbaye  de 'France  ,  ordre  de  Ci- 
teaux,  dioccfe  du  Mans,  du  revenu  de  4^00 iiv« 

KsPÉRAXCF.  (cnp-de-bonne)  Faytr  Ca*, 
Sec.  Se  njoiitcj'.-y  que ,  félon  M.  CafTîni ,  la /o'îjP* 
laie  du  Cap  eft  de  37  d.  36'  o",  i-d.  44'  30'  à 
l'orient  de  Paris;  fa  Utitudt  34  cl.  1 5'  o'  mer.  !>eioi 
M.  de  la  Caille ,  fa  Utïtuit  eft  3  5  d.  24' ,  &  la  '«^ 
à  l'orient  de  Pr.iis  ,  if  d.  10'.  t^R.)  ■ 

ESPERNAY.  ville  de  Champagne,  fur  la  Marne, 
dief-lktt  «l'une  éleaioa ,  Oc'l$  liege  d'une  pr^vtné 
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toyalc,  d'un  baîllagc,  d'un  gouvernement  particu- 
lier, d'un  grenier  à  fcl ,  d'une  maitrifc  particulicre 
des  eaux  &  forets,  d'une  brigade  de  mjréchaiilk'e. 
U  s'y  trouve  uae  abbaye  d'hununcs  de  1  ordre  de 
&iint-Avgaftin ,  qui  vaut  5000  liv.  Cette  étoit 
autrefois  fortifiée.  Cc  n'étoic,  fous  Clovis,  qn'wn 
château  habité  par  Enbge  ou  Éulage ,  a  qui  le  pri  n  c  e 
pardonna  fa  révolte  k  b  prière  de  ftiot  ftemi.  Ce 
noble  françois  ,  en  reconnoîiTance  *  donna  Ton 
château  à  rèetife  de  Reims.  Le  corps  de  faint  Remi 
y  fut  dépoli  per  Hidctnar  dnraat  le»  ravages  des 
Kormands. 

Cette  terre  fitt  réunie  à  la  couronne  par  François 
ï*'',  en  i^r<.  Enfin  ,^110  fut  tcJce  an  duc  de  Bouil- 
lon avec  d'autrci  terres,  en  ciliangc  de  la  princi* 
jumé  de  Sédan  en  164t.  Efpernajf  durant  la  Jigue 
fut  artiégé  &  pris  par  Henri  IV,  en  1591;  le  ma- 
réciial  de  Biron  y  fut  tue  d  un  coup  de  taiion ,  tan- 
dis que  le  roi  avoit  la  nuin  fur  ton  épaule  ,  le  17 
de  juillet  If 91  a  à  l'âge  de  6S  ans i  fa  devtfe étoit 
une  mèche  atiamée  avec  ces  mots  ;  M»iar  «  fid  in 
armis  :  fon  fécond  fils  ,  Jean  de  Connut ,  avoir  été 
nié  à  la  mallicureufe  iourniie  d  Anvers ,  en  i  vS}  ;  6c 
fon  père  étoit  mort  des  bleflttreste{uesàhbattiUe 
de  Saint-Quentin  en  1 557» 

Le  commerce  de  cette  ville  coniSfle  en  vins ,  qui 
font  les  plus  eftiinés  de  l  i  Clianipagne.  Elle  cftà  7 
lieues  n.  e.  de  Chalon ,  6  f.  de  Reims,  &  }0  o.  e. 
«le  Riiis.  Lent;. Il ,  46;  Itt.  49,  ».  (ffy 

FSPERNON ,  petite  ville  de  lîcaMce  en  France , 
furlaGucile.tllcelUuucc  fur  une  cl  ic  cfcarpée.  La 
pofition  en  cft  incommode ,  mais  la  vue  en  eft  très- 
agréable.  Elle  a  deux  faubourgs,  trois  paroUTes, 
&  une  annexe  ;  un  petit  hôtel-dieu,  un  baillige , 

les  ruines  d'un  château  Elle  eA  à  2  lieues  de 
Chanres  &  de Nogent-le  Roi.  19,  ao;  iai. 
48 ,  W 

ESPINAL  ,  ville  de  Lorraine  ,  fltiiée  prochf  les 
montagnes  de  Volge,  lui  la  Molelle.  Long.  14 , 14  ; 
iu/.  48 ,  12. 

Cette  ville  eft  peuDlée ,  marchande ,  &  aïïez  con 
fidèrabic.  Ceft  le  fiège  d'une  maîtrife  particulière 

des  eaux  iL<  forêts,  d'une  jurirdiélion  de  mr.rcchauf- 
fée ,  d  une  recette  des  ûtiances.  On  y  remarque  une 
eélâ»re  sbbaye  &  dtapitre  de  chanoinefTes  noble» , 
vn  collège  .  qnnrre  cotivcns,  &  un  hôpital.  Se»  pa- 
peteries lunt  irci  -  rcnc  mmees.  Elle  eli  a  4  lieues 
n.  o.  de  Remiremont ,  &  14  f.  c.  de  Nancy.  (A'). 

ESPINOSA.  U  y  a  en  ETpagne  deux  villes  de  ce 
siom ,  l'une  dans  laBifcaye,  l'aune  dans  1«  VieiUe- 
CaAille  :  celle-ci  a  de  hag,  i) ,  46  ;  &  de  Ail.  43 , 

ESPONDEILLAN,  petite  ville  de  France* en 
Languedoc ,  au  diocéfe  de  Bcziers.  {R.) 

ESSARTS  (les),  petite  ville  de  Foitou ,  en 
Rancc,éleé<ion  de  Mauléon  .avec  titre  de  banuk- 
nie  »  dans  un  terroir  des  plus  fendes.  {R.) 

ESSECK ,  ville  du  comté  de  Walpon ,  dans  ITf- 
davonie.  Elle  eft  fmiée  fur  la  Dravc.  L.>n^.  ■^6, 
%0i  iM.  45,  16.  Cette  viUc  eli  bieit  foraticC)  ik 
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pa^Tablement  grande.  On  y  remarque  !e  grand 
pont  de  bois  qui  traverfe  la  Drave  ,  &  s'étend 
un  mille  etr  longueur  a  rrn\crs  dçs  marécages. 
Soliman  ,  empereur  des  Turs  ,  le  fit  confiruire 
en  1^66,  &  y  employa  plus  de  vingt  mille  hom- 
nie>.  La  ville  eft  alîe/  marchande  :  on  y  voit  des 
arbres  dans  toutes  les  rues.  Elle  eft  à  la  maifoa 
d'Autriciic  depuis  1687.  Elle  eft  à  16  lieues  n. 
de  Belgrade  »4s  f.  de  Bude,     70  f.«.  de  Vienne. 

^SEN,  abbaye  fouveraine  de  dames  nobles, 
de  l'ordre  de  Saint- Benoit  p  fur  les  confins  dn 
duché  de  Cléves.  Les  tines  de  rabbeffe  font  :  Ifaiu , 

yV.  par  Ij  grJce  D'uu  ,  abb.[P  Je  Pjft.jye  immcJiatc 
&jïeuiurt  (f  EJftn ,  pnnctiJt  au  /amt-Empife  Romain  ; 
Stc.  Le  chapitre  eft  compofé  de  princeAés  &  de 
corotefles.  L'abbeftl:  a  voix  &  féance  aux  diètes 
de  rempirc-  Sa  fouver.iin^té  s'cicnd  fur  un  tcrri- 
roire  allez  confîdérable.  L'abbaye  eft  prOChe  dcS 
murs  de  la  vdlc  d'Effcn.  (H.) 

EssEN.viUe  de  la'W^eftphalie,  en  Allemagne. 
Elle  protend  être  libre  &  impériile.  La  chambre 
impcnale,  après  un  procès  très -coiueux,  8c  qui 
dura  prfc  de  cent  ans»  après  avoir  examiné  les  pré- 
tentions réciproques  de  Tabbaye  d  Elîcn  &  de  la. 
ville,  en  1670,  adjugea  à  l'abbefle  la  jurifdt'ÎKon 
ordinaire,  \  la  plLine  fupériorité  territoriale  furl.i 
ville,  en  réfervant  néanntoins  à  la  ville  les  droits 
dont  elle  a  prouvé  la  polTeflîon,  ûvoir,  FeiemD- 
tion  de  la  p.'ertation  de  foi  &  hommage,  celle  de 
ne  payer  aucune  impolttion,  lî  ce  n'eli  fa  quote- 
part  des  contributions  pour  l'empire,  &  pour  le 
cercle,  qu'elle  doit  livror  entre  les  mains  mêmes 
de  rabbeWe  ;  radminiftratSon  de  la  iuftice  civile  & 
criiT.inellc  (  en  réfcrv.uu  à  l'abbelie  le  droit  de 
condamner  a  mort,  &  celui  de  faire  grâce);  le 
droit  de  lever  toutes  fortes  d'impofiti<'ns,  &  de 
faire  des  ordonnances  pour  le  bien  public.  Le  roi 
dé  l'ruite  eli  proteéleur  de  cette  ville.  Elle  a  un 
d.àte:  u  <  il  l'abbefte  fait  fa  rcfidence.  Les  hahitans 
font  Luthériens  ;  il  y  a  cependant  tine  é«lrfe  Ré- 
formée 6e  quelques  eg1ifesOtbeUqtte«.11  <  y  trouve 
un  collège.  La  ville  cil  paflabicmenr  gramle  ,  &  fait 
un  commerce  allez  confidérable.  On  y  fabrique 
de  bons  draps,  mais  la  manufafiurc  d'armes  efl 
bien  déchue.  Dans  le  voifmagc  de  la  ville  il  y 
a  des  mines  de  charbon  de  terre.  Eflen  eft  à  4 
lieues  n.  e.  de  Duisbourg,&  6f*deDorfteULX«0jr. 
04,  4î;/jf.  ,2?. 

Essen',  bourg  de  l'évêchè  dt>rMbTUClt,  dMis.Iè 
l)atllai;c  de  Witliye,  près  de  RiVeosbetg»  On  y 
lait  un  grand  trafic  de  lin.  (/?.) 

LSSEQUEBE,  rivière  de  l^Giiiane,  dans  TA* 
mèrique  méridionale  ;  Tes  bords  foiu  lubités  pac 
des  iauvages  Elle  donne  le  nom  h  tme  colonie 
que  les  Hollandois  établirent  fur  fcs  boids,  oit 
ne  lait  précifément  à  quelle  époque.  IK  en  ont 
été  chaués  dans  cette  guerre  par  les  Anglois,  for 
|cf(^d>  Jet  f nuifois  fe  font  emparés  du  fays. 

Cccç 
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ESSEX,  pM»viiice  nuritioie  d'Angleterre.  Col- 
cheHer  en  eft  la  capinle.  C«  pays  th«  fbii  nom 

ilc  ceux  des  Saxons  qui  s'établirent  en  Angleterre, 
à  la  partie  de  i'ell.  11  cft  l"«ué  a  l  einbouchure  du 
la  Tamife ,  &  près  4e  b  mer.  Le  fol  en  cA  h»* 
mide  6t  fertile  ,  mais  l'air  y  cil  miil-fain.  On  trouve 
iur  cette  cote  des  lunircs  excclUntcs ,  en  quantité, 
kellcs  Se  à  très-bon  marché.  On  y  rccucill-  beau- 
coup de  bled  8c  de  (afraa.  On  y  a  beaucoup 
de  bétail  &  de  gibier',  &  le«  troupeaux  de  bre- 
bis  y  font  très-nombrciu  ;  les  rivières  d'ailleurs 
y  loiu  très-potâoniieufes.  Cette  provmce  a  le  titre 
de  comté.  £lle  envoie  hnît  député  an  pariencnt. 
{R.) 

•  ESSEY,  ou  CssxY.  petite  vulc -de  Normandie, 
fermée  de  murailles  &  île  tofféi,  chef-lieu  d'une 
chàtellonie,  dans  le  dioûèfe  6Là  deux  lieues  f.  e. 
de  Sec/,  ik  4  d'Alcnçon.  Elle  a  tttf e  de  Vicoiiiié. 
E!!e  a  un  baill.is;e  ,  une  abbaye  de  fille  de  l'ordre 
de  Sai«it-AuguJ>in  ,  un  hôpital ,  &  les  vertiges  d'un 
ancien  chikeau.  {R.) 

EssEY  ,  abbaye  de  Fr-rr?,  r';nL-'>fl-  trAî-n-, 
elle  eA  de  l'ordre  4e  bamt-iienou,  ôt  vaut  2000 
livres,  {R) 

ESSING,  bourg  de  Bavière  ■  avec  un  château 
&  un  chapitre.  Pr4i  de-tà,  fur  no  rocher  cJcarpê, 
tCï  lo  c:,:uc;ui  de  Raniîe.-k.  (/?.) 

ESiONNES  ,  bourg  de  France  dans  la  Brie, 
avec  une  abbaye  de  l'ordie  de  Saint -At^oflifl» 
qui  vaut  5000  livres.  {R.) 

ESTAFORD  t  ou  A^tafokd  ,  petite  ville  de 
Gsfcogne ,  dans  le  Condomois.  f>y«{  Asta- 

FORD.  {R.) 

ESTAlN ,  petite  ^lle defrance ,  damhOnien- 

ne  ,  fui  la  riv^-  gaiiclie  du  Lot.  (/?  ) 

E&TAUf,  petite  &  aïKiennc  ville  de  France,  au 
duché  de  Bar,  à  6  lieues  n.  e.  de  Verdun.  Long. 
a$  1 18  ;  /j/.  49 .  i  V     .v-'î  Etatn.  (/?.) 

ESTAIRE,  petite  Viilc  des  Pdvs-iîas,  fur  la 
Lys,  au  comte  de  Flandre  ,  fur  les  confins  de 
l'Ariois ,  entre  Mervilie  &  Artnenticres.  (Ji,) 

ESTAMPES  ,  prononcez  Etampbs  ,  ville  dn 
Citintiis-Orléanols  ,  ?.n  diocèfc  de  Sens,  fituée  r.u 
nord-oueil  deMomargis,  fur  la  rivière  de  Juine. 
Ceil  le  chef-lieu  d'une  éleélion.  Il  y  a  un  bailbge 
rfiy.i1,  prévôté ,  grenier  à  fcl  ,  marc.h^iulTce.  Elle 
a  une  égliic  collégiale ,  eau  parutiVcs ,  lïx  couvens , 
on  eoll&c  de  fiarnabites  ù  un  hôpital.  U  s'y  eH 
tenu  trots  fynodes  6c  un  concile  national.  Les 
'  gouverneurs  de  Hfle  de  France  Se  de  l*Orléa- 
ncis  revendiquent  l'un  &  Taiitrc  cette  ^  illc  eonimc 
faifant  partie  de  leur  gouvernement  :  ils  y  cxer- 
eem  tnine  Tun  &  J'autre  certains  droits  ;  de  là 
>nt*nt  que  f;»:clqites  niirciirs  In  reportent  au  G:iti- 
ïioi»-Orléanojs ,  &  d'atures  au  Hurepotx.  Elle  eft 
fitiiéedant  un  pays  afTez  fertile,  à  ii  lieues  c.  de 
Chartres,  14  n.  e.  d'Orléans, &  i)  ù  de  Piaris. 
lonp.  u),4\  \lat.  48,  35.  (R-) 

EST.'^NG  ,  petite  v;lle  du  bas  -  ArmagBaCf  cn 
Ftaflcc  >  aux  couâo»  de  l'Eaufau.  {R,) 


EST 

ESTAPLES  ,  nrononcci  EtAPLCS  ;  ville  ée 
France ,  en  Picardie ,  dans  le  fiouloaaoii.  Elle  ek 
à  rembouchurc  de  k  Caadn»  Lm^  19»  iS,  t6i 
lat,  ^0  ,  30,  44. 

Cette  ville  a  un  port  de  mer  qui  fert  aux  petits 
vaiifeaux.  Ceftlebège  d'unbaiU^  5es  bakiianf 
font  un  grand  commerce  dc  fanrengi  &  de  IM> 
qucrcaux.  Quelques-uns  croient  que  c'cft  le  Pur- 
tui-Uttus  dont  /ules-Cei'ar  fait  mention.  Elle  eâ 
à  4  li.  dc  Boulogne ,  &  40  n.  de  Paris.  (/?.) 

ESTAPO,  ville  de  l'Amérique  fef  tcr.tri'^rj'f  , 
dans  le  Mexique.  Elle  cft  firuéc  a  rembouihurc  Cu 
Tialuc.  Lon^.  173  ,  40  ;  lat.  17,  ço.  (^.) 

ESTARAC ,  ou  AsTARAC ,  pays  du  baS'Anm' 
gnac,  avec  titre  de  comté ,  de  treize  lieues  de  l0!>" 

Èucur  fur  onze  &  demie  de  large ,  apji.îrteran:  j 
1  maifon  de  Roquelaure.  Le  fol  en  cÀ  entrecoupe 
de  hantes  collinea  &  de  petkcs  plaines.  11  donne 
du  froment ,  du  fetgle ,  dc  l'avoine ,  dit  vin  ,  d'et- 
cellens  pâturages  ,  &  le  gibier,  le  potlToii  &  la 
volaille  y  abondent.  Le  commerce  s'y  réduit  i 
une  petite  quanté  de  vin,  d'eau-de-vie  &  de  lainet 
que  les  habitans  font  paîTer  cher  leurs  voifins,  def- 
qi.i-ls  ils  retirent  les  étoffes  isc  les  denrées  dont 
ils  ont  befoin.  La  petite  ville  de  Mirandc  en  CÂ 
le  chef-Ken.  (/?.) 

ESTARKÉ  ,  ancienne  ville  de  Perfe  ,  dans  le 
Farfiflan ,  dans  un  terroir  abondant  en  vins  en 
dattes ,  dont  elle  fait  un  grand  tmfic.  EUe  eft  à  u 

Hettîs  dcScbiras.  (/?. ) 

KSTAVAYER,  ville  dc  Suifle,  dans  le  canton 
d^'  Fribourg,  &  au  bord  oriental  du  lacdeNeii- 
chàteU  Elle  a  un  château  trb<^vé ,  &  ira  cou* 
vent  d*l7rfiilines.  Cette  ville  avoir  iès  feignenn 
particuliers,  dont  les  defcendans,  q-.iî  ont  retenu 
le  nom  d  Lûuvaycr ,  font  une  des  maifons  les  plus 
iilurtrcs  de  Fribourg.  Cette  ville  efile  chef- fies 
du  bailla^e  de  fon  nom.  Ltug^x^,  to»  Xar.  469 
46  («.) 

Es  I E ,  ou  Est  ,  petite  ville  de  Tétat  de  Ve- 
nife ,  dans  k  Padonan,  d'oîi  tirent  leur  wm  les 
mar({uis  dlîft  qtù  font  la  fooche  des  ducs  de  Mo* 

(iène.  Elle  eA  à  6  li.  f.  o.  do  P.idoue  ,  &  8  C 
de  Vicence.  Long.  29,     \Ut.  4J,  ) 

ESTELLA  ,  ville  d'Ëfpagne,  au  royaume  de 
*  NriVi.Tc  ,  fstuce  dans  une  plaine ,  an  bord  c^e  ITl;^. 
Elle  a  liK  pareilles,  (|uair«;  couvent:»  dhor..ni;>, 
deux  de  femmes,  un  ndie hôniiil ,  &  une  untvcr- 
Atc  qui  n'eil  ncofmnient  quon  collée.  On  U 
nomme  aiiffi  YEtoiU.  Elle  eAà  lîeiiet  C  o.  de 
de  T  impclune ,  &  10  n.  ée  Obhom.  Xeaf.  17} 
30;/»/.  4a,4î.(/?.) 

tSTEPA,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  rAnj- 
daloufie,  fitxjée  fur  une  hauteur.  Elle  a  deux  paroif- 
fcs  f^£  trois  couvens.  CeA  le  chef-licu  d'un  marqui« 
fat.  Elle  eft  i  6  lieiMS  d'Eciia,  &  15  n.  o.  de  Ma. 
laga.  ion^.  13  ,  2<?/4r.  37,  10.  (R.) 

XSTEVAN  DE  (KARMAS  (Sant),  petite  ville 
d'Efpagnc  dans  Lr  Vieille Ciftille  ,  fituèc  fur  une 
Ivuueur  pris  du  l>ouro.  £Uc  a  titre  de  comté.  {R.^ 
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ESTONIE,  province  de  RuiTie  ,  Kornic  à  To- 
ricnt  Dit  ia  mer  fialuijue,  au  rc|Meattion  par  le 
goltc  de  Fiiibnde«  à  roccideat ptr  ïlagat^  Sl  au 
midi  pir  k  Livotiw»  On  ia  dhrilî;  en  diiq  dâocèCtt, 

LSTOTILAND.  Ce  pays  de  l'Amérique  fep- 
tentrioiulc  ,  au  nord  du  Canada  ,  vers  les  terres 
«râiques  »  découvert  par  Aotonio  Zéni  ,  dont 
tant  de  géographes  tk  de  col'mogra[.hes  ont  parte  , 
&  doatDavitv  aous  a  donne  ia  delcriptiou  *  jui- 
qu  a  détailler  lec  Uttos  latias  du  ia  bioUotbéque 
(1-  fclui  qui  y  coniinandolt  ;  ce  pays,  dîs-jc, 
malgré  uat  de  téoiuignages  poiitUs  ,  n  ell  qu'un 

Eays  idéal  &  chiinéri(|tte;  eiufi  M.  deLUle  en  a 
anni  le  nom  de  Tes  cartes,  avec  dauuntplus  de 
railbn  ^uc  I  on  ne  fait  même  ce  qu'il  figniiie.  Mai- 
gre cette  affertion  de  M.  le  Chcva  icr  de  .'aucourt , 
nous  dirons  que  ce  pays ,  défigné  encore  fous  le 
nom  de  NouvttU  -  Bretagne  ^  a  ed  point  défavoué 
par  M.  de  Lifle ,  qui  en  appelle  l«.s  habirans  lec 
ptths'Eikimâux.  On  lui  dotine  quaae-viiigt  Ueues 
de  longueur.  (/?.) 

ESTkAMAI^L  RF  ,  AU  EsTREMADURE  Espa- 
gnole ,  province  d  Lip.ignc ,  ijui  a  caviruii  fuixan- 
te-dix  lieues  de  longueur  fur  quarante  de  largeur. 
£lle  eft  bornée  au  tepcentrion  par  le  royauoie  de 
Léon  Scan  angle  de  la  VieUle4:]aâilie ;  à  Torieitt 
par  la  Nouvelle-Canille  ;  au  midi  par  l'Andalou- 
iîe ,  &  a  i'occideat  par  ie  Portugal.  Les  chaleurs 
de  l'été  y  fiint  infnpportables  pour  les  étraitgers. 
J«*cau  y  manque  d:ins  la  plaine ,  &  l'on  cd  obligé 
40  iè  contenter  de  celle  qui  s'amalTc  dans  les 
inarres  oit  daos  des  creux  pmiqués  pour  la  re- 
cevoir» Le  terroir  fertile  en  grains ,  vins  &  fruits , 
y  ofl*re  d'excelleos  pâturages  ,  &  c'eft  pour  cda 
qu'on  y  amène  beaucoup  de  bétail  de»  autres  con- 
trées de  1  Elpagne  ,  pour  l'y  mertre  à  l'eiignùs. 
Andennement  rEftiemadure  ETpagnoleiioît  «auiè- 
rement  lèparée  des  antres  provinces  de  cette  mo- 
narchie ,  mais  dés  la  iia  du  xv  i'  iiécie ,  elle  fut 
réunie  a  la  Nouvelle-CaAjlle  ;  cependant  elles  en* 
core  fon  capitaine-général  particulier.  {R..) 

ESTKEMADURE  PORTUGAISE  (  1*)  ,  «Il  Unc  pr». 
•  vince  du  Portugal  ,  fituec  vers  remboucimrc  du 
Tage.  Elle  c0  bornée  au  iepceotrion  par  la  pro- 
vince du  Beira  ;  à  l'orient  &  an  nddi  par  rAlen- 

téjo  ;  à  l'occident  par  l'océan  Ailantique.  Elle  fe 
divife  en  cinq  territoires  ,  Lisbonne  en  cil  la 
capitale.  Le  terroir  de  cette  province  eA  réputé 

le  meilleur  du  Portugal.  On  y  recueille  fur- 
tout  beaucoup  d;:  I4ed  ,  de  via  ,  d'huiîe  ,  de  mil- 
let ,  de  léguiriL-s  d'orange;  &  l'un  y  prépre 
beaucoup  de  (el.  EUe  (c  fépare  en  huit  jurildic» 
«tons.  (A'.) 

ESTRLCHI  ,  petite  ville  de  l'île  de  FnflCiB» 
clan>  l'Éleiliou  d  Etampcs. 

ESTREMADURE.  Foy*^  ElTîiAMAîWRt. 

ESTRÎiMOS,  ou  t'xTREMOÇ,  •.;!!:  l'Alcn- 
léjo ,  en  Foriugal  :  elle  eù  ktuec  lui  u  Icra.  Lunf;. 
19,  46iilfi.)8,4f. 
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Ceft  une  des  meilleures  fortereflTes  du  ror  inrrc. 
Elle  a  un  château  en  6>raie  de  citadelle,  '&  «lie 
eft  fituée  dans  des  campagnes  fettika  Sragréablee. 

On  y  compte  trois  paroiffiS  ,  fix  couvens,  uric 
naifon  de  charité,  un  hôpital,  fix  mille  cinq  cents 
habitans.  Il  s'y  fait  de  la  fort  belle  vaifTelle,  &  il 
fe  trouve  dani  le  voifinai^e  des  carrières  de  marbre 
qui  retjoivem  le  plus  beau  poli.  (Af.) 

Es  T  UÇ^UE ,  province  du  Bilednlgerîd,  en  Afri* 
que ,  habitée  par  les  jBereberes  (i?.) 

ETAIN ,  petite  ville  da  diocéfe  dç  Verdun. 
Elle  appartenoit  à  des  feigneurs  particuliers,  iv 

3uen  701  elle  fut  donnée  par  Léon»  archËV«rv:{tie 
e  Trêves,  à  l'abbaye  de  Saint -Euchaire  ,  qui  la 
céda  ïu  cil  îpi'rc  de  Sainte-Magdclainc  de  Vc,  dnn  , 
par  échange  de  la  ville  de  Mâcher,  en  ;  quel- 
ques années  enfu rte,  le  domaine  en  fut  transféré 
au  comte  de  Bar.  Ses  tiacceifeurs  l'ont  confcrvè 
jufqu  à  préfcnt ,  &  en  ont  <ah  le  chef-lien  d*nn 
baillagc,  &  d'une  des  feju  prévôtés  du  D  irmis. 
Elle  a  un  couvent  de  Capucins  »  une  maitriié  par- 
ttculièr»  des  eaux  flc  ibrto,  0c  tme  nceiie  des 
finnnccs.  (^.) 
El  A.MPLi».  fVyq;  Estampes. 
ETANG,  en  latin  fiéf^aum.  C'cA  un  amas  d'eaUk 
domaittes  qui  ont  quelqtw  profondeur,  Ôc  qni 
font  fonraies ,  fak  par  les  pluies ,  ibit  par  quel» 
ques  fources  peu  eariCdér.iblL:<..  II  diiTere  du  lac 
en  ce  que  le  lac  eii  plus  g(S»i ,  plus  protoad , 
qu'il  reçoit  &  forme  quelque  rivière  ou  miH'cau  i 
au  lien  que  l'étang  n'en  ffirme ,  ni  n'en  reçoit.  Il 
difTérode  la  marc,  en  ce  que  la  marccA  plus  petite* 
moins  prolbode,  &  plus  fttjette  àfe  d^iikher  du- 
rant 

En  France  notw  entendons  communément  jwr  le 

mot  d'étang ,  un  rxjfervoir  d'eaux  douces  dans  oti 
lieu  baittermé  par  unc  digue  ou  chauiiee ,  pour 
y  nourrir  dn  poiflbn;  $c  ceft  ce  que  les  ancic  as 
Latins  nommoicnt  fifcina.  Un  des  plus  confidé- 
rables  étangs  du  royaurttc  ,  eil  celui  deViUetsdans 
le  Berri«  i  dtxUeiies  de  Bourges ,  qui ,  loffqil'â'eft 
dans  fon  plein ,  a  cinq  on  ftx  lieues  de  tour. 

On  voit  dans  les  Indes  quantité  d*«^tang'!  faîw  te 
ménai^cs  avec  indurtrie  ,  pour  fournir  de  Wr^  v.  diî 
pluie  pendant  la  féchercilé  de  l'été  aux  habitans 
qui  font  trop  loin  des  rivières ,  ou  dont  le  terroir 
n'eA  pas  propre  à  creufcr  des  puits. 

Les  étangs  falés  font  des  amas  d'eau  àz  la  msr 
qui  n'ont  qu'une  iffuc.  Quand  la  mirée  eft  haurc , 
elle  fc  répand  dans  ces  fortes  d'étangs ,  &ks  laiile 
remplis  lorfqu'elle  fê  retire.  Il  y  en  a  phifienrsdst* 
le  royaume  :  nous  citerons  celui  (  ii'on  appsUe 
ïitang  du  Languedoc  ou  de  Afjgutlone  :  c'efl  même 
une  tfyèce  de  lac  qui  fe  décharge  dans  le  golfit 
Lion.  {R.) 

ETAPLES.  Foyti  Estaplïs. 

ÉTAT  Dt  L  ÉGLISE,  ^oyi^  COLtSt  (éttl 

de  r). 

Él  ATi  -  GÉNÉRAUX.   Foyti  PROnKCBfr 

C  c  c  c  ij 
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ÉTATS-UBÎlS  DE  l'Amérique  (les): c'dlalnri 

Îue  l'on  nomme  aujourd'hui  les  Treize  provinces 
e  l'Amérique  Aa^aiie  dans  le  Continent. 
Ces  preivioces  Ktat  :  i\  La  NouTcUe-Hamp- 
fire. 

A*.  Maffacliufet. 

3".  L'ilc  de  Rhodes. 

4°.  Conneâicuc ,  compofant  toutes  quatre  ce 
que  l'on  entend  par  le  mot  génttal  4e  N^nvUt- 

ç' .  La  Nouvelle-Yorck, 
6".  La  Nouvelle-Jcrfeyv 

2^La  Penrylvanica 
*-  La  Delavare. 

9°.  Le  Maryland. 

lO°.  La  Virginie. 

j»".  La  Caroline  feptentrionalc. 

Xt".  La  Caroline  méridionale. 
•    13°.  La  Géorgie.  chacun  de  ces  articles, 

fous  la  dénomination  qui  itti  cA  propre. 

Nous  n'entrerons  point  dans  les  détails  de  cette 
guerre,  par  laquelle  ces  treize  prcmncœ  Te  d.-- 
tachant  de  leur  mi^tropolc,  vicn::Lnr  enfin  de  faire 
reconnoitrc  par  toutes  les  cours  de  1  Europe  Iciu^ 
Indépendance.  Cette  madère  fi  brillante  &  u  riche , 

âui  efl  une  grande  leçon  pour  les  gouvcrncmcns 
Lia  pofléruc,  appartient  moins  à  la  géographie 
qu'à  rhiftotrc.  PuiflTc  cet  exemple  ,  en  cilr.,y,int 
ceux  4]oi  ne  connotflent  d'autre  art  pour  gouverner 
que  le  derpotifme,  repouflèr  i  fanais  la  tyrannie, 
ëc  afliirer  Its  droi;s  di  l'honiinc,  droite,  Inconteila- 
blcs,  droits  iacrés  par  la  r;iiroji  6c  la  naiurc  ! 

Après  la  découverte  d'un  Nouveau-Monde ,  l'hil- 
toire  moderne  n'offre  rien  de  plus  impolant  que  de 
voir  cette  lutte  glorieufe  d'un  continent  contre  un 
autre  continent  pour  la  liberté  !  L.i  liberté!... Quel 
eft  donc  cet  attrait  irréljAible  ?  quel  «il  donc  ce 
charme  entraînant  qui  donne  de  la  force  à  la  foi- 
blelTe,  de  rafllviio  .'i  la  langueur  ,  qui  d'un  peuple 
peu  accoutumé  encore  à  un  cïtimt  qui  lui  «fi 
étranger,  fans  aigem,  iàns  appui ,  fans  ibldats, 
ùns  vaiiï'eaux ,  met  toute  l'Amérique  en  armes , 
enfante  par-tout  des  négociatciu-s ,  des  magiftrats  , 
des  C!:oycns,  des  guerriers,  &  d'une  nation  de 
anarchaads  &  de  cultivateurs ,  fait  des  foldats  ta- 
trépides  au  milieu  des  batailles  !  Les  arts  fortent 
de  la  Aupcur,  les  fcicnccs  fleuriffcnt  ;  par- tout 
s'élèvent  des  manufadurcs .  &  le  Nouveau- Monde, 
en  fix  années  de  combats  faPi^^Iants,  de  viitoiresôt 
<îe  défaites,  de  travaux  &  de  calamités  ilc  tous  les 
ge.nres,  réuflît  enfi»  à  brifer  les  fers  que  lui  for- 
geoit  l'ancien.  Cette  heureufc  contrée  refpire  un 
air  libre  ;  elle  ne  cooiioit  plus  de  maître  que  la 
loi  ;  plus  heureufe  enenre ,  pu  icjue  cette  révolu- 
tion arrive  dans  un  (iècle  oit  l'homme  plus  éclairé, 
&  fâchant  mieux  que  jamais  calculer  fes  droits, 
plus  en  état  de  juger  ce  qu'il  lui  convient  de 
faire  dans  le  choix  de  la  forme  de  fon  gouverne- 
ment &  de  la  nature  de  Tes  lois. 
.C«s  ^«vûKC*  le  fom  roiiftraiiea  à  Tcmpire 
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Britannique  en  1776,  dans  un  congrès  général,' 
(le  4  juillet  ).  Le  roi  de  France  reconnut  le  pre^ 
mier  leur  indépendance  par  un  traité  de  commerce 

&d'amitic'-du  6  février  1778,  p.ir  une  exemption 
récipioque  du  droit  d'aubaine  ,&  par  depiiifTaos 
fccours. 

Ce  n'a  été  que  dans  le  commencement  de  l'sr.- 
né^  178^  ,  que  le  miniHère  Britannique  a  couknti 
entin  à  l'indépendance  de  Tes  colonies. 

On  eAime  aujourd'hui  une  la  population  des 
États-Unis  monte  an-deU  ae  trots  millions  ,  mais 
r|in  f  h  ce  qu'elle  fcr.T  dans  vingt  ans!  Un  bon 
gouvernement,  de  bonnes  lois,  voilà  le  l'ecrun  le 
plus  infaillible  pour  augmenter  par-tout  le  nombre 
des  hommes  !.M;ùs  co.Timc  ces  colonies  r'onr  p« 
être  tondccs  dans  le  même  tems  ,  comme  !c  eu  ic- 
tère des  chefs ,  les  circonflances  politises ,  6c  les 
vues  du  miniilère  ont  plus  ou  moins  influé  fur  U 
forme  de  leur  érabUfT^ment ,  chacune  de  ces  pto* 
vinees  diiîèrc  donc  d'une  autre  par  les  mœurs,  la 
religion ,  &  fur  tout  les  coutumes  fie  les  lais.  11  fe- 
roit  à  foubaiter  làns  doute  que  la  légiilatton  fik 
uniforme  pour  toiiics  ;  i!  en  réfuîferoir  une  har- 
monie qu»  ne  pourruu  qu  accélérer  le  bonheur  gé- 
néral.  11  faut  efpérer  aue  la  railba  &  le  tems  fe- 
ront femir  i  ce  peuple  nouveau  combien  cette 
TTnanimité  dans  la  loi ,  eft  efifentielle  ;  difoits  tnème 
in Jifpenfable  ,  pour  (.iciliier  l'unaniniiie  des  liif- 
fragcs.  Le  congrès  ne  fera  jamais  pliu  heureux 
dans  fes  vues  patriotiques  ;  tl  ne  fera  jamais  pins 
redoutable  que  lorfque  chaque  province ,  régie 
par  un  même  code ,  &.  pouvant  afpirer  aux  wèmei 
privilèges,  ne  compofera  pour  ainfi  dire  qu'une 
même  fainiilc  ,  où  la  loi ,  comme  un  père  équita- 
ble ^:  tendre ,  partagera  égaiemeiu  »  protcâion 
6c  fes  bicntaits  entre  tOUS  fCS eoftlttl  (AfwfMOJT 

ÉTECHEMINS ,  peuples  de  TAcadie;  Vti  habi- 
tent tout  le  pays  compris  depuis  Roflon  irf.ii'à 
Port-royal.  Lia  rivière  des  Etechemtns  tA  la  pre- 
mière qu'on  rencontre  le  long  de  la  c<^tc,  en  al- 
lant de  la  rivière  de  Penti^ouet  à  celle  de  Saim* 
Jean.  {R.) 

ÉTHIOPIE,  vaftc  contrée  qui  fait  même  la  plus  * 

Srande  partie  de  l'Atrinue ,  &  celle  qm  s'avance 
avantage ,  tant  ven  1  orient  que  vers  le  midi , 

principaTetncn:. 

Les  anciens  reconnoidbient  deux  fortes  d'Ethio» 
piens ,  ceux  d*Afie  &  eeux  d'Afrique.  Hérodote  les 

di{iingueen  termes  formels;  &  voil.i  pourquoi  dans 
les  écrits  de  l'antiquité,  le  nom  d'Ethiopie  ci\  tom- 
nuiti  à  divers  pays  d'Alîe  &  d'Afrique  ;  c'cft  pour 
cela  qu'ils  ont  donné  fi  fouvent  le  nom  d'Indiens 
aux  Éthiopiens  ,  8c  le  nom  d'Ethiopiens  aux  véri- 
tables Indiens.  Dans  Procope ,  |wr  exemple,  TE- 
thiopie  cil  appeliéc  Inde.  Foye^'t/i  les  raifons  dans 
les  obfervations  de  M.  Freret. 

LeChufiftan  montre  peut-être  les  p-emières  ha- 
bitations des  Ethiopiens  ,  pendant  que  l'Inde  Se 
l'AfrifHe  nous  appiennest  teuiydivifioas  :  atd&  M* 
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Ruet  foiiticm  fortement  contre  Bochart,  <pic  dans 
l'écriture  l'Ëtliiopie  «ildùi^nécpar  la  terre  de  Chus. 
9^ty*t  en  le*  preuves  dans  fou  lûfloiie  du  paradis 
teiteflre. 

Les  Grecs  s  cmbarralTant  peu  du  lu  fciciKegco- 
graphique ,  nommèrent  Ethiopiens  tous  les  peuples 
<{ui  avoienc  la  peau  ooîre  ou  baûinée  :  c'eil  pour 
cela  ott'ifU  ap|>ellerent  les  Colches  Ethiopiens ,  & 

l.i  Colcliide  EtJiiopie.  Ptolomce  crt  bien  c!oi- 
f^nc  dctre  tombe  dans  de  pareils  écarts:  on  lui  doit 
au  contraire  la  divifion  la  plus  exaâe  &la  plus  mé- 
thodique qu'il  y  ait  de  l'ancienne  Ethiopie,  f^nyt^  Ca 
géographie  ,  liv.  IV,  ch.  vi} ,  viij  &  ix. 

L  Etiiiopie  crt  famcufc  daus  Liiuiquité  à  |)liirieiirs 
ég;irds  ;  6c  comme  il  ne  le  trouve  guère  ious  le  ciel 
aucun  peuple  (  ainfi  qu'il  n'y  a  prefqiie  aucune 
grande  maifon)  qui  ne  ic  i.iHo  gloiic  à  préfcnt, 
4M1  qui  ne  Te  fou  vancc  autrctui:»  d  ctre  plus  an- 
cien que  fes  voifins,  les  Ethiopiens  dilputerenr 
aux  Egyptteiu  la  primauté  de  l'ancienneté  ,  & 
ils  étoiem  fondé*  a  la  prétendre  fuivant  M.  Tabbé 
Foiirmont.  / V>y^  (a  «iiictiaiuin  a  cl-  ii.)t:t  clans 
les  Mémoires  de  Tacadéaiie  des  Belles -Lettres, 
iame  VU. 

Nos  géographes  ne  s'accordent  point  fur  les 
pays  que  l'on  doit  nommer  I  iii,thioptc  ;  d  me 
paroîc  fonleineiit  que  l'opinion  la  plus  reçue, 
donne  pour  bornes  à  l'Ethiopie  moderne  la  mer 
Rouge  ,  la  cdte  d'Ajan  &  le  Zanguêbar  i  IV 
ricnt  ;  le  Monnoëmugi  !a  Caffrcrie  au  midi;  le 
CoQ^o  à  l'occidciu  j  le  Zara  &  l'Egypte  au  l'cp- 
lentrion. 

Malgré  la  prodigieufe  chaleur  qui  règne  dars 
cene  immenfc  contrée ,  &  malgré  fa  pofition  i'eus 
la  aOiie  torride ,  elle  cA  néanmoins  par -tout  habi- 
tée ,  contre  l'opinion  des  anciens  i  &  les  plus  gran- 
des rivières  de  rAfriquc ,  le  Nil  &  le  Niger,  y 
ont  leurs  foiirccs.  D.iiis  le  fcns  le  p'us  ctetuin  , 
on  divife  toiu  ce  vallepays  en  deuit  parues»  ec- 
siérales  ;  lâvmr ,  la  hattte  &  la  haflTe  Ethioplue.  La 
baute  Ethiopie  la  partie  la  plus  fepientrionalc  . 
&  en  même  tems  la  plus  orientale  ;  elle  renferme 
la  Nubie,  l'Abyinnic  ,  kt  GiaifUeft OU  Galles,  & 
la  côte  d'Abex;  quelqBea-um  y  ajoutent  l' A jan, 
&  le  Zangoébar.  La  MiTe  Ethiopie  s'étend  le  plus 
vers  le  midi  &  vers  le  couchant  ;  clic  rcnrerme  le 
Monoëmugi,  le  Monomotapa,  les  grandes  ro- 
dons de  Biafara  ,  &  des  CaflTres.  Les  Portugais 
ont  découvert,  depuis  environ  deux  fîcJes  îx 
demi,  cette  balle  luiuopic,qin  ctoit  prcique  en- 
tièrement inconnue  aux  anciens. 

L'Ëdiiiopie  entière  cft  entre  le  93  degré  de  lati- 
tude feptentiioiuile ,  &  le  3$  de  'latituite  méridio- 
nale. &i  longitude  eA  enne  les  degrés  33  &  60. 
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ETirVNK.fS  :;n  vi'!-  r';-  Forc7 .  cn  Francc  , 
(jtacc  lur  le  tiinieau  uc  i  uit.ii.  Lvn^.  11  ;  Ut. 

Cette  ville  »  du  gouvememeat  dcLyoniiuis ,  pro- 
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fitnnt  de  la  qualité  de  fcs  eaux  pour  la  trempe  du 
ter  6c  de  l'acier ,  &  des  aunes  de  charbon  de  terre 
que  la  nature  a  placées  clans  fon  voifinage ,  fait  un 
commerce  très-étendu  f\  trè-,  confldémlilc  des  ou- 
vrages de  coutellerie ,  des  armes  i  leu  ,  des  ar- 
mes blanches ,  de  la  femirerte ,  &  en  général  de 
la  clincaiilerie  qui  fortent  de  Tes  aneliers.  La  ru- 
baneiie  y  eft  encore  une  branche  conftdérable  de 
n.-poce.  Aufîl  cu'c  n  '.ÎÎc  cl1-<.lk-  cîe  [je  au cij)  plus 
coniidcfa&ic  ui,c  ttjuici  les  autres  villes  du  Lyon- 
nois ,  après  Lyon ,  iic  l'on  y  compte  au  moins 
18,000  mille  b.-ibitans.  EllecA  à  >y  II.  T.  e  deFcttfS, 
la  f.  o.  de  Lyon  ,  &  1 10  f.  de  I  ari».  (A'.) 

ExitNNf  D'AcjiN  (Saint),  petite  ville  de 
France  ,  en  Agénois,  dans  îa  Guienne.  (/?.) 

Etienne  d'Arcenton  ,  (  baint  )  petite  ville  de 
Berri  en  Fnnre ,  de  rdeâion  de  la  Chatte,  avec 
titre  de  marquifat.  (/î.) 

Etienne  de  Laczuv,  (  Saint  )  petite  ville  de 
de  France,  en  Agénois,  lians  laGiiicnnc.(/iî,) 

ETLINGEN.  f  oyti  Ettlincgen. 

ETOILE  ,  petite  ville  du  Duuphiné  dans  le 
Valentinois,  fituéc  Inr  i:ne  hauteur.  Ccfl  auili 
le  nom  d'un  fort  qui  protège  U  ville  de  Haàb: 

bonrij.  fi"?.) 

£l(/N.  yoyei  Eaton. 

ETSCH.  Voy-ei  EtsChlaKD. 

iîTSCHLAND,  ou  Quartier  de  l'Adige; 
contrée  du  Urol ,  aux  €;jv irons  do  l'Adige.  {R.) 

El TAL ,  couvent  cîe  lîènctli.;:;!^ ,  avec  une 
académie ,  fur  la  rivière  d'Ammer ,  dans  la  régence 
de  Munich ,  en  haute  Bavière.  (A\) 

ETTINGEN  ,  Dettivctn  .  ou  DrrrivGUE, 
village  d'Allemagne ,  dans  l'clectorat  de  Maycnce, 
remarquable  parla  bataille  que  les  Anglois  y  ga-* 
gnerent  en  1741  contre  les  François ,  commandes 
par  le  maréchal  de  Noailles.  11  ell  fitué  fur  le 
Mein  ,  prés  de  Hanaii.  (/^.) 

ETTLINGGEN  ,  pttiie  ville  d'Allemagne,  au 
ceric  de  Sonal  e  ,  &  da  ns  le  marqutût  de  Bade,  en- 
tre Pf  :  ;/!icim  &  Ralladt  ,  à  cujurc  lieues  de  l'une 
(X  lie  I  ancre.  C'efi  le  chet- lieu  d  un  baiUage.  Elle 
a  un  couvent  de  Cordcliers.  Lon^  17  >  6 }  tst,  48, 

EU  ,  ville  a0fee  oonfidéraUe  de  France  dans  la 

Normandie,  avec  titre  de  comtë-]);iirje.  Il  y  a 
cleâion ,  baillage ,  maitrife  des  eaux  Qt,  forets ,  gou- 
vernement de  place,  amirauté,  bureau  des  fer- 
fflcs,  grenier  à  1' 1.  E'!e  ell  lltuic  dans  un  vallon 
fur  la  rive  gautliw  cJc  là  Drcle  ,  dans  un  pays  fer-, 
tile  en  grains  ,  &  ou  il  y  a  des  bois  &  des  verre-, 
ries.  Eue  a  une  églife  collcginle ,  trois  paroiffes, 
an  collège,  dans  l'églifc  duquel  fe  voient  les 
tombeaux  du  duc  de  Guire  ,  fumommé  le  B.ilafié, 
&  de  Cathcrmede  Cléves  fa  femme.  Il  s'y  trouve 
d'ailleurs  une  abbaye  ,  un  prieuré  d'Augiiftins^ 
deux  chàte.iux  ,  &  que'qi:es  vertige*;  d'.T^n  piircs 
Romaines.  On  y  fauii^sie  Jci  icrges  ix  des  den« 
telles.  Le  comté  d  tu,  compofé  de  cinquante  pa- 
roj£es  dans  un  duu-jâ  peu  àeadu ,  «f re  plufieui* 
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curiofités  naturelles ,  8c  beaucoup  de  pétnficatiOnt* 
Cette  ville  eft  à  6  lieues  n.  e.  de  Dieppe  ,  ç  1.  e. 
4'AbbeviUe ,  &  38  o.  o.  de  Paris.  Long.  19 ,  5  ; 

lét.  ço,  a.  {R.)  .    ,  , 

EUGÈNE,  Mont  ou  c«p  de  Hongrie  dans  le 
diftria  de  Bude,  Air  le  Danube,  vis -a  vis  nie  de 
Cfepel  :  il  porte  le  nom  de  l'illuftre  prince  Eugène 
de  Savoie ,  qui  en  aimoit  beaucoup  le  l'qour,  qui 
fe  plaifoit  a  remljclUr ,  qui  en  faifoit  affiduiticnt 
Cttniver  le  loi.  L'on  y  voit  un  château ,  un  parc, 
des  mailons  de  payfans ,  de  belle*  vignes  ,  de 
bons  champs  8c  de  gras  pâturage* d«i$  un  circuit 
de  deux  iicucs.  Ce  lieiife  nmamt  tason  Eugc- 
mienfltrg.  Ut  ) 

EULENBOURG  ,  ou  EiLEvnouBG ,  ancienne- 
rncm  Ilenbourg  ,  iLtaouuG  ,  &  Ilbourg, 
ville  immédiate  de  l'empire, au  cercle  de  hautc- 
Saxc  ,  dans  le  diflriade  LetpfKk  ,  fuuée  dans  une 
île  tQrmcc  par  la  rivière  de  Mulde.  Elle  a  treî* 
églif<;s8cun  duitcnu.  Son  ci-mmcicc  conflAe  c'ans 
la  bière  qui  fof t  de  fes  nombrcuic-î  bratTcries,  & 
mit  eil  fort  tenomaièe.  Elle  a  une  fiir:nten- 

d.incL-  qui  s*étend  à  vlngt-trois  paroi'i^c  ;,  &  prcf- 
que  autant  de  iuccurfales.  Cette  viilc  cit  à  6  IL  de 
Leipficlc.  (/î.) 

EUPHRATE  ,  grand  fleuve  d'Aue,  qui  prend 
fa  (burce  au  mont  Ararat  daus  rAntléllie»  fit  fe 
iéte  dans  le  cplfi»  Pctfique,  après  s'être  joint  au 
Tigre.  (R.) 

EuPHRATE,  ville  nouvelle  de  TAmirique  fco- 
tcnirionalc ,  cl  ins  h  Penfylvanie»&cin<|tteniefliiUes 

de  Philadelphie.  (/^  ) 

EURE,  rivière  de  France  ,  qui  prend  fa  fource 
au  Perche  dans  la  foret  de  Loani ,  «  fe  jète  dans  la 
Seine,  un  peu  au-deiTus  du  Pont-dc-rÀrchc.  Elle 
porte  bateaux.  (/?.) 

El  RIPE  (1'),  petit  détroit  de  la  merEgee.fi 
ferre ,  qu  à  peine  une  galère  y  peut  paflTer,  fous  un 
pont  qui  le  couvre,  entre  la  citadelle  8c  le  donjon 
4e  Négrepont.  Tow  les  anciens  géographes ,  hirto- 
tîens,  naniraliflet ,  &  les  po«e»  mènes,  ont  parle 
du  fluxSc  du  reflux  de  ITuripe  ;  h«:  uns,  lelon  le 
rapport  qu  on  leur  en  avou  tait  ,  ik  les  autres  fans 
ravoir  peut^re  confidéré  affcz  attentivement  en 
divers  mitirtiers  de  la  lune.  Mais  enfin' le  P.  fla- 
bin  ,  jcluite  ,  nous  en  a  donné,  dans  le  fiêde 
paflî  ,  une  defcriptioo  plus  exafte  que  celle  des 
écrivains  qui  l'ont  précédé,  6c  comme  cette  def- 
cription  eft  inftrée  dans  les  voyages  de  M.  Spon, 
qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  nonde>  j'y  ren- 
voie le  leâeur.  .  . 

Le  doâeur  Plaeenda ,  dsos  ion  Egeo  ndivtvo , 
dit  que  TEuripc  a  des  mouvemcns  irrct'iiliers  pen- 
dant dix-huit  ou  dix-neuf  jours  de  chaque  mois ,  8c 
des  mouvçmcns  réguliers  pendant  onze  jours,  8c 
qu'ordinni  cn-cnt  il  ne  groftit  que  d'uo  pied,  6c 
rarement  ilc  ticux  pieds.  Il  dit  aufFi  que  les  auteurs 
ne  s'accordent  pas  fur  le  flux  8c  le  reflux  de  l'i-'u- 
»pe  i  ^e  les  uns  àikm  %uil  fç  Sfit  deuj(  fois» 


EUR 

dVutm  fcpt ,  d'autres  onze ,  d'autres 

ffL".  i;i.i;iT:t!  ir,\s  en  rii*^r-rTi;;:trc  hrlîres  •  mais  que 
Loirius  1  ayaiu  e.x^unnie  de  luuc  pendant  un  jour 
entier ,  il  l'avoit  obfervé  à  chaque  ftx  heures  d'une 
manière  évidente ,  &  avec  un  meutemet  ÊTto* 
lent ,  qu'a  chaque  fois  il  poiiyoii_i—rnier  tlwrni  ■ 

"  tf.* 


tivement  ls  vu^c^    un  noiilUl.iV^ 
part.  ton.  /,  pag. 

J'ajouterai  fetilement  que  Saint  JuiKn  6c  Saînk 
Grégoire  de  N.izlan/c  fe  finit  trompés  ,  quand  ils 
oiu  écrit  qu'Ariiiote  étoit  mon  de  chagrin  de  n'a- 
voir pu  compiendre  la  caufe  du  flux  &  du  reflax 
de  rÈuripe  ;  car  outre  que  l'hifloire  témotene  que 
ce  philolophe  accufé  fauiîement  d'impiété ,  £c  fe 
fouvenant  de  riujuftice  faite  à  Socrate,  aima  mieux 
s'enpotlonner  que  de  tomber  enore  les  mains  de 
fes  ennemis,  noos  ârrons  qu*on  ne  neun  point 
pour  ne  pas  pouvoir CJ^ti^Mrun  phtoonène  de 

k  nature.  (/^.) 

EUROPE,  grande  contrée  du  monde  habité. 
L'ctyn-oloi^ie  qui  ert  peut  être  la  p'u'!  vraifcmbla* 
blc,  dciive  le  mot  Europe  du  phcmcicn  urjppj, 

Sn ,  dans  cette  langue,  lignifie  yi/^icf  tljr.c  ;  épi- 
ete  qu'on  pourroit  avoir  donné  à  la  fille  d'Agie» 
nor  fonirdeCadmus^  mais  du  moins  qui  convient 
aux  Européens ,  lefqueU  ne  font  ni  bafannés  comme 
les  Afiatiques  méridionaux ,  ai  noirs  comme  les 
Africains. 

L'Europe  n'a  pas  toujours  eu  ni  le  même  nom, 
ni  les  mêmes  divifions ,  à  l'égard  des  principaux 
peuples  qui  l'ont  habitée  ;  &  pour  les  fous-divifions, 
elles  dépendent  d'un  détail  impofllble  ,  faut-  ^^*hif- 
toricns  qui  piiiiTciu  nous  donner  un  ù\  cipable  de 
nous  tirer  de  ce  labyrinthe. 

Mais  loin  de  conlidérer  dans  cet  artide  l'Europe 
telle  que  Tont  connue  les  nttdens,  dont  les  écns 
font  parvenus  jiifqiKi  nous,  jene  vciOKiUieîci^'dn 
feul  mot  de  fes  bornes. 

Elle  s'étend  dans  fa  plus  grande  longueur  depuis 
le  cap  de  Saint-Vincent  en  Fin-digal  &  d  ins  l'Al^ar- 
vc ,  fur  la  côte  de  l'Océan  atlantique ,  j'ulqu'a  l'em- 
bouchure de  l'Obi  dm*  i*Oe6an  feptenrrional,  ptf 
l'efpace  de  douze  cents  lieues  frant^aifes  de  vingt  an 
degré,  ou  de  neuf  cent  milles  d' Allemagne.  Sa  plus 
grande  largeur,  prife  depuis  le  cap  de  Mntapan 
midi  de  la  Morée  jufqu'au  Nord-Cap ,  dans  la  par* 
rie  la  plus  feptemriooale  de  Norwége ,  eA  d'envi* 
ron  fept  cent  frcnte-trois licueî  de  France,  de  vingt 
au  degré  pareillement ,  ou  de  cinq  cent  cinquante 
milles  d'Allemagne.  Elle  eft  bornée  au  midi  par 
l'Afrique,  dont  elle  ert  féparée  par  la  mer  Médi- 
terranée; à  rotcident  par  l'Océan  atlanti<inc,  ou 
occidental  ;  au  fepienifîoaparlanierOliciaU,  61  i 
l'orient  par  l'Afie. 

On  n  eft  pas  trop  d*accord  fbr  les  limites  qoi 
féparcnt  ce^>  deux  parties  du  m^rvî.—  c:^>cni^inc 
il  e(l  reçu  plus  généralement  que  l'on  doit  y  com- 
prendre le  Don ,  tes Piahis miotides , bt merNoîA, 
I  H.-llef/.ont  &  l'Archipel. 

L Europe  comprend  dcMX  empires,  favoir,  rem- 
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pire  d'AUemst^e  &  celui  de  RulË»:  on  peut 
y  a)oiitn-  ifiie  grande  ponion  de  fempire  Otto- 
jBan,  qu'on  appelle  laTiirquie  Europccnnc.  Douze 
royaumes  ;  Civoir ,  la  Suède ,  le  Daucmac ck ,  l  An- 

Élcterre,  la  Pruffc,  la  Pologne,  la  Hongrie  &  la 
uiîomc,  la  Fr.incc  ,  le  Purruga! ,  l'Eipaç^nc  ,  le 
royaume  de  Naples  &  des  deux  Sicilcs,  ix.  enûn  la 
Sardaigne.  On  doit  remarquer  que  la  Hongrie  8c 
la  Boliime  ne  font  plus  qu'un  royaume*  qui  ell 
«ujoutdlitii  fous  la  puilEuice  feule  de  Tempereur 
d'Allemagne. 

Un  prince  ccclcfuHique  qui  ert  le  pape. 
Un  archiduc  ,  favoir,  celui  d'AuirichCf  &  un 
pand  duc ,  qui  eA  celui  de  Tofcanc. 

Il  y  a  aufli  en  Europe  quatre  grandes  ré^ubli- 

Sies  ,  qui  font  celles  de  Venifc,  des  Provinces- 
aics ,  ou  Euts  de  Hollande ,  des  Tretze-Cantcns 
Suiflw,&  de  Gènes. 

Il  y  en  a  quatre  autres  moins  puiflânres  ;  favoir, 
celles  de  Genève ,  entre  la  France*  la  SuiHe  &  la 
Savoie  ;  de  Luques ,  au  nord-oueil  de  la  Tofcane; 
de  Saint-Martin ,  dans  le  duché  d  Urbin,  prés  le 
golfe  de  Veaife  ;  &  de  Ragufe ,  au  midi  de  la  Dal- 
aiatie. 

L'Europe  fc  diviie  en  fçize  parties;  quatre 
yary  le  nord ,  qui  font  les  îiles  Britanniques ,  les 

Etats  de  Daremaick,  qui  renferment  le  Danc- 
inarck  &  la  Norvège  ;  la  Suède ,  &.  la  RuiFiC ,  ou 
Mofcovi*. 

Huit  au  milieu ,  qui  font  la  France,  les  Pays- 
Bas  ,  la  SuitTe ,  l'Allemagne ,  la  Bohême ,  la  Hon- 
grie ,  la  Pologne  &  la  Pruile. 

Et  quatre  au  midi,  le  Portugal,  TEipagoe, l'Italie 
&  la  Turquie  en  Europe. 

Toutes  ces  puiti'ances,  foit  par  les  négociations, 
foit  par  les  armes  ,  fe  heurtent  lans  cefle»  &  n'ont 
d*atnie  but  que  de  s'agrandir  aa  dépens  des  na- 
tions Toifmes  !  Prefque  toutes  font  tourmentées 
du  démon  des  conquêtes.  Envain  nous  pat  lc-r  on 
de  cenc  bal.incc  poliiique  qui  règne  parmi  les 
potentats  de  l'Europe  !  Cette  prétendue  harmonie 
«mpèdie-t^llc  le  ulog  de  couler?  Attelle  empê- 
ché Une  puIîTince  de  fe  vendre  à  une  autre  pulf- 
ûnce  ?  Avois-cilc  rcurdé  le  honteux  partage  de  la 
Pologne  ?  Avoit-ellc  défendu  aux  Atielais  d'envahir 
le  fceptre  de  toutes  les  mers  ?  On  dépouillera 
toujours  un  peuple  foible  ,  lorfque  les  peuples 
fpcflatcurs  de  cette  injuAice  y  trouveront  leurs 
avsuiuges:  l'imérét,  voilà  le  dieu  de  toutes  les 
coun.lHns  le  choc  des  grandes  puilTznces,  les 
petits  états  font  prefque  toujouis  étrafés.  Que  fait- 
on  pour  les  d'dommager  de  leurs  pertes  l  Dans  ces 
honteufes  négociations,  ils  font  On  irendus,  ou 
iiicnfïés  !  Qui  foiwe  à  venger  leur  ontr^,  &  à 
dire  prier  les  drmtsde  la  juAice  I 

Si  es  peuples  font  écraréi  dans  ces  cliocs  con- 
tinue s  de  nation  à  nation,  Ci  à  peine  om-iis  ré- 
parc les  malheurs  dSine  guerre ,  qults  (ont  te- 
plongéi  dans  une  sutre  enerre  ,  font-ils  plus  heu- 
reux dam  kur  adnunii&atioa  intérieure?  Q^el 
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«ft  dans  tonte  1  Europe  le  peuple  dont  on  puiffc 
envier  le  fort?  Sera-ce  l'indoleut  Efpacnol ,  avec 
fes  prêtres  &  fes  moines ,  les  préjugés,  &  plus  que 
tout  cela ,  fon  gouvernement  ?  Sera-ce  le  Portu- 
gais ,  aufli  ignorant  que  fuperftitieux  ,  &  fous  la 
tutele  ryrannique  de  fon  clergé  &  de  l'Angle- 
icne   Sera-tc  le  PrufTien  ,  dan»  l'on  efchv;^e  mi- 
litaire ?  TAUcmand ,  fous  fes  maîtres  nombreux  > 
le  Polonais,  fous  le  dcrporifmc  des  nobles?  lê 
Dauenarck  &  la  Suède ,  où  le  gouvcniemem  en- 
gloutit la  fiibrtance  des  peuples  r  la  Mofcovieavec 
Ion  luxe  encore  barbare  &  fon  efclavage  ?  l'Ittlic  , 
avec  fa  mxQrc  &  fes  palais  ?  la  France  enfin  ?  O 
r'ii  r-îrie  !  Kepou(Tè  par  le  luxe  révoltant  des 
vi.ies ,  je  vois  dans  les  terres  les  plus  fertiles,  de* 
infortunés  a  demi  vêtus ,  dont  l'air  mifèraUe  fera- 
ble  médire:  j'ai  faim  !  Et  cc]^cr.d^r.r  nuel  peuple 
pourroit-étre  plus  heureux!  Ceii  dans  la  Suiififc  , 
c'eft  en  Hollande  ,  en  Aiigleterrc,  dans  les  répu- 
bliques ,  entin  par-tout  oii  régne  la  liberté  &  do 
bennes  loix  ,  que  ie  vois  des  peuples  heureux  ! 
c'eft   :.:  rue  rinduflrie  force  une  terre  fauvat^e  à 
devenir  leeondc  t  c'cfl-là  que  les  hommes  connoif- 
fent  leurs  droits, &qac  Taccord  de  toutes  les  vo- 
lontés tendent  au  bien  généra!  ;  c  crt  -  là  fcul  que 
règne  le  patriotifme ,  parce  qu'il  ne  peut  cxiAer 
que  dans  les  lieux  où  il  y  a  une  patrie^ 

De  toutes  les  panies  du  globe,  celle  cependa  ne 
ou  les  peuples  font  moins  efdaves ,  &  par  confé. 
qucnt  moins  malheureux  ,  c'eH  ITurope.  Les  icicn- 
ces ,  les  ans  y  retardent  les  progrés  de  rcfciavage. 
On  ne  perfuaderoît  pas  aifément  à  des  peuple» 
édairis,  qu'il  faut  tout  facrifîcr  aux  caprices  d'un 
feuL  Les  nommes  d'ailleurs  font  plus  doux ,  les 
couverncmeiis  plus  tempérés,  les  loix  plus  Êges. 
Et  cependant  on  voit  avec  douleur  que  toutes  les 
monarchies  ont  une  marche  lente  &  impcrcepti- 
b]c  ,  r;ui  tend  au  dcrpotifmc.  Rien  ne  m'empé- 
tueroit  de  croire  que  la  maihcureufe  Europe  ne  (lit 
ICI  ou  tard  réduite  au  fort  de  prefque  toutes  let 
nations  de  l'Afie,  Une  des  plus  puiflantes  républi- 
ques ,  une  des  plus  fières  nations ,  la  Hollande  , 
TAnglcterre  ,  s  atiiolidjnt  dej.)  ,  s'énervent,  9t 
ûinblent  travailler  de  jour  en  jour  à  fe  donner 
des  fers!  Que  ces  deux  peuples foieM  eocbain<lSs 
par  la  plus  douce  même  des  monaichies,  &c'eo 
cù  fait  de  la  liberté  de  l'Europe. 

En  parlant  des  loix  civiles ,  ne  doit-on  pas  t'è* 
tonner  que  des  peuples  inftruits  confcrveut  dans 
leur  légilhdon  tont  ce  qui  caraflérilc  encore  les 
f  éclcs  de  barbarie  ?  En  vain  les  arts  &  les  fcience^ 
ont-Us  fait  unt  de  progrès  .'En  vain  a-t-onii  bien 
calculé  les  droits  de  llioiaffle  ;  quelques  énts  dà 
l'Europe  exceptes,  on  trouve  encore  par-toot 
l'cmprcincc  de  la  tyrannie  féodale  ?  Les  bons  oi»; 
vrages  ,  fur  cette  matiéro ,  reflent  enfevelis  dans 
les  bibliothèques ,  &  ne  font  gucres  nudités  que 
par  aux  qui  ne  peuvent  offrir  à  la  patrie  que  des 
vœux  HeriLs!  Un  rainiftre,  un  magiftrat,  cewc 
6aâa  auxquels  ils  fcwJbieni  pdncipaicnient  def- 
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tinés ,  ignorent  s'ils  exiftcnt,  OU  ks  dédaknent  ! 
&  c'eft  par-là  mie  l'ignorance  fuccède  à  Tigiio- 
nncc  ,  Il  harbaric  :>  la  barbarie  Loin  d'acci:eil- 
lir  ces  gcniss  priviicgus  qui  iom  les  prcccpteiirs 
des  nations  *  on  les  repoufle,  on  les  éloigne  ;  &  le 
mcilLiir ,  le  ;)!us  doux  des  gouveîncni.n,  ,  cil 
celui  ou  1  on  ne  reprétentâ  pas  co;nnie  un  homme 
dangereux,  celui  quiconfkcre  (es  jours  à  éclairer 
fa.  patrie. 

Mais  l'an  cruel  de  détruire  l'efpèce  humaine , 
l'art  iiuiglant  de  la  c^uerre,  eft  celui  qui  a  fait  le 
pins  de  pror/cs  j  ni  qu'à  ce  jour.  Les  gouvernc- 
mens ,  par  les  plu^  grandes  récompenfcs ,  exdtenc 
fans  ceffc  Téniulanon  de  tous  ceux  (^\\\  lui  confa- 
crcnt  leurs  talens.  Cçû  par  cette  t'unelle  iupério 
TÎté  qu'on  a  vu  les  nations  les  plus  nombreufes  , 
le'i  plus  beîll.;'.:>.'ii1c^  ,  (iit'parGitrc  devant  ii;ic  poi 
gnuc  de  foldats.  L"£uropc:na  porté  par -tout  l'es 
ans ,  (a  valeur ,  Ton  injuAice ,  Hc  a  fondi  des  co- 
lonies dans  tous  les  points  du  clobe. 

Si  l'on  confidère  rEnropéeit  dn  côté  des  fcîen- 
ces  Si  (les  .n<s  r,;ilcs ,  que  pourroit-on  lui  compa- 
rer }  Les  autres  peuples  le*  plus  càlcbrcs  ne  font 
point  fonis  des  limites  &  des  éjpooucs  de  leur 
empire  ;  prcfqiie  tous  leurs  arts,  Icmî-Iah'es  .i  un 
arbre  qui  ne  peut  profpércr, que  dans  le  loi  qui  l  a 
VU  naître,  ont  été  concentrés  à  leurs  befoin-,  pjr- 
.  formels  :  1 1  Européen  occupé  du  préfent,  cherchant 
â  lire  d.iiis  l'avenir  ,  n'a  point  dédaigne  les  fiëcics 
antérieurs.  On  l'.i  vu  recueillir ,  avec  des  peines 
infinies,  les  débris  des  am,  &.  riche  de  ces  pré- 
cieufcs dépouilles  antiques,  perièdionner  ce  que 
le  génie  n  avoir  pu  mïirir  encore  ,  ajouter  d;  nou- 
velles découvertes  aux  découvertes  anciennes  , 
ench^ner  par  fes  calculs  la  marche  des  aftres,op- 

{•ofer  un  frein  aux  clémens  ,  &  parcourant  toutes 
es  terres ,  tomes  les  mers ,  interroger  la  nature 
juïques  finis  les  pôles  ! . . .  Quelle  fupériorité  u'a- 
^il  pas  fur  toutes  les  nations  du  monde,  par  fa 
narine  8c  fon  commerce  ?  Lui  feul  a  fn  fe  conf- 
truire  des  citadelles  flotiiintes,  qui,  avec  la  marche 
la  plus  rapide ,  vont  porter  la  terreur  chez  tous  les 

{leiiplcs.Uii  ièutconnoit  parfaitement  cet  art  con- 
blareur  de  les  rapprocher  tous ,  8>'  f  condcr  un 
climat  des  productions  d'un  autre  climat.  Faites  un 
pas  fur  les  mers ,  paroourez  les  terres ,  par-tout 
vous  trouverez  fes  comptoirs ,  fes  colonies ,  fes 
fafleurs  ,  fes  magafins  &  fes  vaîflëaux  !  Faut  il  que 
tant  d'avantagées  ,  tant  de  découvcncs ,  tous  ces 
prodiges  de  1  induHrie  humaine ,  n'aient  d'autre  but 
àne  de  tromper  des  peuples  paifibtes,  de  s'enrichir 
oc  leurs  dcpouilîes,  de  les  chaiTcr  de  leur  fol  pa- 
ternel ,  de  les  réduire  dans  un  odieux  efclavage , 
&  de  vendre  des  hommes  Bbres  comme  «m  vca- 
droit  de  vils  troupeaux  ! 

On  évalue  généralement  la  population  de  l'Euro- 
pe i  cent  cinoiiante  millions ,  nombre  prodigieux , 
(nis  bien  inftrieHr  cependaint  à  celui  des  autres 

Knies  du  monde:  Vm  feule  eft  deux  fois,  & 
•4^  nànc  pins  pei^lée,  Qnd^piei  icrifviiis 
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ont  prétendu,  iâiis  fondement,  ime  la  populaiioa 
étoit  antrefois  plus  coniidérable.'  Je  fuis  bien  éloi- 
gné d'admettre  ce  fcntimenr.  Il  fuffit  pour  cela  de 
confidérer  le  nombre  &  ia  grandeur  des  villes,  h 
Quanrité  de  bourgs  &  de  ytllages  ;  le  cours  des 
neuves  plus  contenu  ,  les  canaux  creu(è$  pour  fer- 
tililer  les  terres,  les  campagnes  mieux  cultivées, 
les  bf»is  abattus,  les  terres  défrichées,  les  ma- 
rais dclTechés  ;  plus  de  connoliTances  dans  tous  les 
genres  de  culture ,  l'anéantiflement  de  ces  perites 
{iutrres  féodales  qui  délbloient  l'Europe  ;  la  ma- 
i^iere  de  combattre  beaucoup  moins  meurtrière, 
les  peAcs ,  les  épidémies ,  &  le  peu  de  police  poor 
y  remédier ,  les  croifades ,  les  guerres  de  religion  ,' 
le  fanatifme  des  prêtres ,  la  tyrannie  des  feigneurs, 
lignorarcc,  la  barbarie,  les  préjugés ,  la  fuperf- 
tition  ,  &  l'cfel  .v.ige  enfin  plus  dépopubtcur  que 
tout  le  rcAo  1  Le  nord  de  l'hurope  a  été  incontel* 
tablement  plus  peu|^,  parce  que  les  Romains 
ponant  par-tout  teurs  aimes  viâocîeufes ,  avoicoc 
réfonlé  vers  le  nord  d'Innombrables  peuplades 
qui  fuyoicnt  refi.Liva:;e.  Aujourd'liui  le  midi  cA 
couven  d'un  peuple  nombreux  ;  les  royaumes  6p* 
tentrionauxau  contraire  font  prefquc  deferts  en  tes 
comparant  à  ce  qu'ils  étoicnt  autrefois.  Ils  s'en  faut 
bien  cependant  que  cette  belle  partie  du  monde 
Toit  auAt  peuplée  qu'elle  pourroit  l'être.  Sans  les 
émigrations  nombreufeS  en  Amérique  ,  en  Afie, 
(k  en  Afriquiî,  fans  les  vexations  des  gouvcrne- 
mens  ,  L.ns  une  foule  d'autres  circonAanccs  ,  &c. 
Que  de  tniilions  d  habitans  ne  pourroit-dJe  pas 
nourrir  encore  !  A  l'afped  conibhnt  des  bonnes 
lois  établies  poi-r  le  bonheur  des  peuples  ,  le  tb!- 
lof'if.he  fcroit  des  voeux  fans  doute  pour  cet  excès 
de  population;  mais  peut-il  fouhaiter de Yoir  lorrir 
des  millions  d'êtres  du  nésiU»  pOttT  en  isircdcs 
millions  de  malhcurct:x  l 

Quant  aux  langues  que  l'on  pai4e  m  Eltro|ie,* 
on  ne  peut  guère»  les  confidérer  que  comme  an 
mélange  de  toutes  les  langues  anciennes.  D^ns  h 
plupart  on  y  trouve  encore  les  débris  récens  du 
Grec ,  du  Latin  ,  de  la  langue  Celtique ,  &c.  le 
Gothique ,  la  langue  des  Francs ,  le  plat  Allemand 
fk  le  >candipavien  ont  tiré  leur  origine  des  lan- 
gues Suédoiies  D.uioifcs  ,  qui  dévoient  beat»- 
coup  au  Grec  &  au  Latin.  Cette  Ungne  gothique 
reiTembloit  beaucoup  à  celle  que  I  on  p.irle  encore 
aujourd'hui  dans  flrland?  &  dans  quelques  dif- 
trid-.  de  la  province  de  Thaïlande,  en  Suéde.  La 
Kingue  des  Fioniens  6c  celle  des  ElUioniens  ea  dif- 
férent moins  que  celle  des  Lapons.  La  langtie  Ho»> 

groifc  a  quelque  r.ipport  -..vcc  celle  de  Fiotiic.  Les 
Luiiuanicns  ,  les  Cuurlandois  6c  les  Livonicnsne 
dilBrent  que  dans  leur  dialeâe.  On  parle  1  Efcla- 
von,  à  quelcpies  variations  prés,  en  RuAîe ,  en 
Hongrie  ,  en  ISlirie  ,  en  Bohême  ,  en  Moravie , 
en  Luface,  dans  une  partie  de  la  Stirie,  &  delà 
Carinthie  &  en  Pologne.  L'Italien  tk  le  Valafqaa 
font  un  mdài^  de  Lsnn  9t  dVNitrca  langMs, 
Cdle  ^ue  Too  pirle  du»  pkafiom  baiUages  dé- 

pendaoi 


Digitized  by  Gopgle 


EUR 

pendans  de?  Grifons ,  eft  compnfie  d'It:î!Icn  & 
île  Latin.  L'ancien  Celtique  ou  Gaulois  ei\  encore 
en  ufaee  en  baiTe  Bretagne»  â^dans  la  principauté 
de  GaUes.  Ce  Jargon  mèlarâ^  avec  le  Fnuic ,  le 
Oaiilois  &  le  Latin ,  a  donne  naifllnce  k  la  langue 
Françaife.  Ancienncnu m  en  Er^agnc  on  parToit 
le  Canabrc ,  qui  e.i\  encore  en  uiage  dans  les  pro- 
vinces de  Guipurcoa,  d'Alava  &  de  Btfcaye,  daas 
les  deux  Navarres  8c  dans  les  terres  de  Labour  & 
de  Soûle,  (kuécs  en  France.  Mais  cette  langue 
ayant  été  co^ondue  avec  les  langues  Phcnideiuiet 
Carthaginorfe ,  Latine,  Gothique  &  Maure,  ce 
mélange  produifït  rEfpaenol  ou  le  CaAillan ,  que 
Ton  parle  aujourd'hui,  «  dont  le  Catalan  diftcre 
beaucoiip  plus  que  le  Portugais.  La  langue  Irlaa- 
daife  en  en  ufage  en  Irlande  ,  &  dam  la  partie 
ieptenrrionale  de  l'EcofTe.  La  langue  Angl.iife  a 
pour  fondement  celles  queparloient  au  cinquième 
fiècle  ,  les  Saxons,  les  Jutlandais,  les  FrifoM, 
&c.  mais  les  Anglais  ont  enrichi  leur  langue  aux 
dépens  de  toutes  les  langues  du  monde,  &  ce 
peuple  pliilolb|)he  a  adopté  les  exprefîlons  étran- 
gères qui  lui  manquoicnt  pour  exprimer  tout  ce 
«d'il  aroit  I  peindre  ;  par  ce  moyen  l'Anglais 
fera,  tôt  ou  tard,  une  des  plus  riches ,  des  plws 
énergimjcs ,  &  de»  plus  variées  de  toutes  les  lan- 
gues. Le  Grec  moderne  que  parlent  les  Grecs 
de  l'Archipel  ,  &  ceux  qui  habitent  les  autres 
contrées  de  la  Turquie  ,  eft  l'ancien  Grec  cor- 
rompu. Le  Tartnrc  6c  le  Turc  enfin  ,  lont  ,  à 
quelque  diofe  près ,  pour  ainii  dire  >  une  même 
langne. 

Les  différentes  religions  de  l'Europe  font ,  t".  le 
Chriniaoifme  ,  qui  i'c  divife  en  ChriAianifme  du 
vit  Grec  ,  &  en  Chridianifine  du  m  Latin  :  ce 
dernier  fc  fous-divife  encore  en  une  infinité  de 
branches  ;  telles  que  les  Luthériens  ,  les  Cal- 
Tinirtcs,  &c.  2".  le  Judaifine  ;  3".  le  Msliomé- 
tifme ,  &  4°.  le  Faganirme.  On  ne  trouve  gué- 
Tesde  patent  qne  cnns  le  noid,  parmi  ces  con- 
trées fauvages  où  les  MtAeonaiics  n'ont  pu  cn^ 
core  pénétrer. 

Pour  donner  une  idée  de  la  grandeur  des  dtSi- 
tens  états  de  l'Europe ,  je  vais  rapporter  ici  le  cal- 
cul qu'en  a  fait  Jean  -  Frédéric  llanfen.  On  doit 
«obferver  qu'il  s'agit  de  milles  quairés  géonétri- 
^es. 

La  Rttflie ,  non  compris  la  %bérîe.  f  7,600  mîll. 

Le  royaume  de  Pologne  &  le  grand 

duché  de  Lithuanie  >  1 2,900' 

La  Suéde  8e  la  grande  principaatè 

àc  Finlande  i2,Soo 

L'Al'.cm.ii^nc  n,»3<> 

La  Tii-qi!  e  Européenne,  avec  la 
ITariarie  de  Oimée.  10,1)6 

La  France  16,000 

L'F.fpagne  8,500 

Le  Dancmarck  &  la  Norvège  .    .  6,t0O 
L»  Gnmde- Bretagne  &  1  Irlande.  6||000 
Qt9f^éfbit»  Tomé  It  PêrùtiL 
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La  Hongrie,  la Tranfjlvanle  ,  ainfi 
que  les  parues  de  la  Croatie  &  de  la 
Dalmatie,  poflédées  par  la  maifoa 
d'Autriche.  ••*•»••.■  4,760 

LePenngal  1,87$ 

Naples  &  Sicile  •    ,  1,836 

Les  états  du  rui  de  Sardaigmei   •   •  1,224 

Les  Cantons  SuKFcs  1,090 

L'Etat  F.ccicfi.îfiiriuc   800 

Le  royaume  de  rmJc.    ....  729 

Les  Provinces  -  Unies.    .    .   é   • ,  oaf 
Le  grand  duché  de  Tofcane»  •  •  330 
Gènes  &  Corfe.  ......  290 

Les  états  du  duc  de  Modène*   ».  90 

Ceux  du  duc  de  Parme   9^  >' 

Les  mers  qui  entourent  l'EurOpe ,  lônt  : 
T.  La  mer  Occidentale,  t][u'on  nomme  aufTî  mer 
AtUmi^ut.  Elle  cft  ùiutic  entre  1  Europe,  l'Afri- 
que &  l'Amérique ,  en  s'étendant  d'un  côté  vers 
la  mer  du  Nord ,  &  de  l'autre  rets  le  Sud ,  jafi|u'à 
la  mer  d'&hiopie.  Elle  reçoit  encore  plnltews  an» 
très  noms  particuliers  félon  les  différentes  provin- 
ces qu'elle  touthe  :  ou  appelé  m€r  de  Bijc^ye  ,  eu 
d^Effapu,  la  partie  qui  baigne  les  côtes  de  ce 
royaume:  près  de  la  Guicnne  en  France  ,  on  l'ap- 
Di-le  mer  a  Aquitaine ,  ou  plutôt  ma  Je  Guiennc 
Entre  la  France  &  l'Angleterre ,  clic  porte  le  nom 
de  mer  Brit^umiqtu  i  entre  l'Angleterre  &  l'Irlande 
celui  de  mer^IriMdt. 

La  partie  ',1  [  lus  étroite  entre  Douvre  &  Calais, 
que  l'on  nottiaie  ia  Aiafiiàe  ou  i*  Canal ,  n'a  ,  fui- 
vant  Picard  &  de  la  Hire ,  que  vingt  -  un  mille 
trois  cent  folxantc-neuf  perches  de  France  >c'eft 
de-li  qu'on  l'a  appelée  pas  de  Calais. 

Pluf  leurs  favans  prétendent,  avec  beaucoup  de 
fondement,  qu'il  y  ayott  anciennement  un  iAfame 

3ui  joignoit  l'Angletetre  à  la  France,  &  qu  t  aura  été 
étriiit  par  la  fureur  des  flots  ou  par  quclt^ue  trem- 
blement de  terre.  On  peut  lire  fur  cet  objet  la  dif- 
fertation  de  M.  Deffflarets  qui  a  remponé  le  prikà 
l'Académie  d'Amiens. 

IL  La  mer  Germanique  cfl  cette  partie  de  l  Océan 
qui  efi  fîtuéc  entre  la  Grande  Bretagne  ,  les  Tio- 
vinces  -  Unies,  rAUcniagne,  le  Uanemarck  &  la 
Norvège.  On  la  nomme  auffi  mr  éit  Nwd^  mer 
XOucH ,  Ht  pnis  de  la  iotbitde  elle  eft  appelée  oêt 
Cimbtiqut, 

Cette  mer  eft  fujetteauflux  venant  d'orient,' 
Sr  au  reflux  venant  d"oc:i(îent.  Près  de  la  Norvège 
le  llo^  tait  ordinairement  monta  les  eaux  depuis 
quatre  jnfqu'à  fix  pieds,  &  tout  au  jufqu'à 
huit  pieds.  Mais  en  An^eterre  &  aux  Provinces- 
Unies  o&  le  canal  gotule  les  eaux,  elles  mon- 
tent bien  davantage.  Les  eaux  de  cette  mer  ont 
beaucoup  plus  de  parties  falinos  que  exiles  de 
la  mer  Oitentale  ;  elles  dépofent  beaucoup  de  fol 
dans  les  r^etix  des  rochers,  font  gralTcs,6c  don- 
nent le  loir  une  lueur  que  les  marins  appellcos 
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Les  prodii^'iions  remarqu.iMcs  de  la  mer  du  Nord 
font,  I  '.  le  rang,  algj  en  bun,  plante  de  couleur 
verte  ou  brune,  longue  depuis dcaz aunes  iurqu'à 
ti:  ..  Les  Norwégkns  l'employent  «vec fucces pour 
cii^rji.Ter  leurs  terres,  &  dans  les  province» fep- 
tcncrionalcs  clic  ûrt  a  l.i  nourriture  du  bct.  il  : 
a",  l'arbre  de  mer  i  il  picod  racine  dans  un  tond 
der  cent  jufqn'à  demi  cents  bradés  d*eau  «  ce  qui  eA 
cnu'e  qu'il  eft  très  -  difficile  de  l'arracher  eni;è'e- 
intnt.  On  juge  de  fa  grandeur  &  de  la  gruiVeur 
par  quelques  branches  qui  ont  jufqu'à  fept  pouces 
de  diamètre.  Cette  mer  eft  trc<.  orageufe ,  &  caufe 
ibuvcnt  des  ravages  confidér«.blcs ,  par  Tes  dcbor- 
clemens. 

Les  «aux  de  cette  mer  qui  font  dans  la  partie 
feptentrionalc  de  la  Jntlande ,  des  Des  de  Fîînen  & 

di.    'vl.inde  ,  &  qvii  mouillent  les  côtes  de  Suède 
de  Norwége,  lont  trcs  -  abondantes  pour  la  pè- 
che des  harengs.  Oefl  près  des  montagnes  de  la 
Jutlandc  que  commence  un  ban  de  fable  tréS'dan- 

gercux. 

III.  La  mer  Orientale  ou  Baltique,  en  Allemand 
£)//«,  eft  un  grand  eolte  fuue  entre  le  Danc- 
marck  ,  TAllemagne,  Ta  Prulîe,  la  Courlandc  , 
la  KuAie  &  la  Suède.  On  remarque  que  dans  U- 
tems  des  vents  du  nord ,  les  eaux  de  cette  mer 
deviennent  douces  jufqu'à  un  certain  poim.  Elles 
ont  en  gctiêml  peu  de  (cl ,  parce  qu'elles  reçoi- 
vent bcaucoi:j)  de  fleuves.  La  plus  grande  proton- 
detir  de  cette  mer  ne  va  guères  au-delà  de  cin- 
quante toifes.  Des  Ilivrtns  ont  obrervé  que  dans 
un  efpace  de  cent  ans  ,  les  eaux  font  tombées  d'en- 
viron quarante-cinq  pouces  géométriques.  La  pè- 
che cfl  très  -  confidérable.  CorCmc  cette  mer  eA 
agitée ,  elle  jéte  fur  les  côtes  de  Pntffiî  6e  de  Cour- 
lande  de  l'ambre  jaune.  Elle  eft  diviCéc  prés  de  la 
Suède  en  deux  golfes  ;  favoir  ,  le  goltc  de  Both- 
nie, &  le  golfe  de  Finlande.  La  mer  Baltique 
forme  un  rrn|f:ème  golfe  qui  eft  appelé  goifi  dt 
JLii  jrae  ou  de  A'/^j. 

IV.  La  grande  mer  du  Vlorâ  ,  Nordmer ,  Octanus 
fatattrionaiit ,  plus  haut  vers  le  nord.  Elle  eft  très* 
«Sondante  en  plufieun  efpèces  de  poHibns  fort 
gras  ,  pnrmi  IcCqucIs  efl  le  hareng,  dont  une  quan- 
tité prodigieufe  ie  retire  tous  les  ans  dans  la  mer 
Germanique.  L'on  y  trouve  également  beaucoup 
de  bois  flotté  qui  ne  peut  venir  ijue  des  fleuves  de 
l'Amérique  feptentrioiule  qui  le  jètcot  dans  cette 
mer.  Une  partie  dft  cette  mer»  depuis  la  nouvelle 
Zemble,  jufques  aux  montagnes  de  Tfchukct,  efl 
nommée  mer  Glatialt ,  à  cauie  des  énormes  moa- 
ugnes  fIoti..ntcs  de  £>laces  qu'on  y  trouve  peodam 
prefque  toute  l'année. 

Plufienrs  favans  ont  obièrvé  que  fts  eaux  dimi< 
niioient  &  qu'elles  s'étendoicnt  raitrcfois  davan- 
tage vers- le  Sud.  Les  preuves  cxiltcnt  dans  les 
«lebris  de  toute  erpècc  &  les  dépouilles  d'animaux 
qu'elle  a  laides  fur  des  mrnîai^aes  trop  ôlcvccs 
pour  aue  le  ûiu  ui  Ic^  vu^ucs  puiilcut  jamais  y 
«ueiacue» 
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Prerquc  toutes  les  nations  de  l'Eurrfpe  om  fait 
jufqu'a  prelent  des  tentatives  inutiles  pour  fs 
frayer  par  cette  mer  un  chemin  vers  les  Indes  : 
les  navigateurs  les  plus  imrèptdes  n'ont  pu  avai^ 
cer  qi;c  juiqu'au  8o*  degré  feptentrioiHif ;  nom» 
bre  d  des  duiu  tette  mer  cmbarrafTcc  ,  le  mon- 
tagnes tluttantes  de  glaces  qui,  retardent  la  marche 
des  vaiiTeaux ,  &  qui  les  menacent  cominuelkment 
'es  hrifer,  liront  toujours  des  obAacU» invint 
cibles  a  la  deeoucerte  de  ce  pailàge. 

V.  La  mer  Noire,  m^tre  Nignm^  p«iuttt  Etuà^ 
nus ,  &  Caia  dtnfhis  par  les  Turcs ,  communique i 
b  Méditerranée ,  &  peut  avoir  trois  mille  huit  ceiK 
milles  anglais  de  contour,  oi:  environ  triilc  rro:< 
cents  lieues  de  france.  Elle  cfl  ainii  nommée  par* 
ce  qu'elle  eft  beaucoup  plt»  orageufe  qu'aucnti* 
autre  mer.  On  y  rcncojirre  .luifi  hc:!ucoup  de  ba> 
fopds  ;  la  vague  élevée  &  courte  hii  le  \*aitrcau 
de  tout  cètês ,  &  on  n'y  trouve  pas  de  bons  potts. 
Ses  eaux  font  plus  douces  que  toutes  les  autres 
eaux  de  ire:  ,  elles  gèlent  en  hiver.  N'ers  i« 
nord  elle  communique  i  la  mer  d'Aiof  par  le 
déux>it  de  CaiTa. 

VI.  La  mer  d*Azof  s'étend  depuis  Ta  Tartarîe  de 
f  rin.ée  jufqu'à  Aiof.  On '.i  norirtic  niifTi  b  merde 
Zali.iclie  i  les  anciens  la  nummoient  F^lus  ou»- 
tiJss.  On  obferve  que  b  grande  quantité  de  fleuves 
qui  s'y  jètcnt  rend  les  eaux  fi  bourbeufes ,  qu'c!!; 
devient  de  jour  en  jour  moitis  propre  a  la  c»- 
vigatioD. 

VIL  Vers  le  fud-ouefl  ,Ia  mer  Noire  fe  jète,  par  le 
Bofpliore  de  Thracc ,  dans  la  Propontide ,  aujour- 
d'hui la  mer  de  Marmora ,  du  nom  d  une  de  fes 
iles.  Elle  communique ,  par  THellefpom  ,  à  I'Ap- 
chipel ,  autremem  dit  mer  Egée ,  que  les  Tares 
nomment  mer  Bunde  &  /ner  Jes  Iflti.  Hîe  ren^ 
ferme  en  effet  bcauboup  d'iles  t'aïueutes ,  &  eâ 
une  partie  de  la  mer  Méditerranée.  La  mer  Adiîap 
tique,  ou  goWc  de  ^'cni^e,  eft  le  plus  rcinrr'rr.t- 
bU  des  goltes  de  la  Méditerranée.  C-clle<i  cvmr,\u- 
nique  à  la  mer  Atlantique  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar. Ce  détro't  peut  avoir  oeuf  milles  eijpar* 
gnols  de  longueur ,  iur  quatre  de  largeur.  La  mer 
Médiierran  JL  i  voit  des  accroifTemens  d'eau  très- 
confidérabies  ^ar  le  notnbre  de  grands  fleuves  oui 
viennent  s  y  )ctter  des  troi»  pairies  di»  monde, 
ainfi  que  parla  grande  qtinnriré  d'eau  que  l'Occao 
y  decliarge,  &  toutes  celles  qui  viennent  de  U 
mer  Noire  ;  cependant  cette  mer  efl  beaucoup  plus 
baffe  que  l'Océan ,  &  les  évaporations  y  font  itv- 
comparablemeot  plus  fones  qu'aux  autres  mers , 
ce  Qu'on  doit  attribuer  fans  doiire  au  t;r  t:d 
nombre  de  volcans  c\xù  l'environnent.  Le  âiui& 
reAux  ne  s'y  fiiit  picit-,ue  point  fenrir  ;  il  eft 
remarquable  ccn;-ndant  dans  le  détroic  deMciline, 
&  dans  le  golie  Adriatique.  On  a  remarqitc  d^ns 
la  Médiicrranée  un  mouvement,  ou  une  pente  qui 
va  de  î'(  ri.nt  à  l'oc  Jdont ,  im  crtrrar:r  ce  i.rrdè- 
rablc,  qui  par:  de  1  Océan,  &  ie  )c:c  dan»  la  Mé- 
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lie  i  entre  d'ans  la  mer  Adriatique  ,  t&e  au  nord- 

oueft  vers  le  rivage  &  les  ilcs  cIj  Dalmatic  ,  tourne 
dans  l'angle  de  cette  mer  prés  de  Vcnite,  revtcnt 
dcfceiidre  le  long  des  côtes  orientales  de  lltalie,  ie 
îète  vers  les  côtes  d'Aiiriqne  &  fcaonte  ve»  l'oc- 
cident. 

On  voit  quelquefois  dans  la  Méditerranée  une 
cfpèce  de  gros  potffi»»  qui,  vraifeinblablemem 
Ibnt  des  petites  baleines.  On  en  apperçoh  des  cdiee 

h  P'.Cc  6i.  a  Cliio/^.  En  i-'ij  ,  un  de  ces  monOrcs 
s'cgara  daii&  le  canal  de  PeUro.  La  peciic  des  lar- 
dînescil  très-abondante  dans  la  mer  Adriatique.  On 
y  rouvc  .uiil'i  du  corail,  aufli  bien  que  dans  plu- 
Leurs  auire^i  parties  de  la  Médiicrraiiec. 

Je  ne  ûts  It  Ion  a  raii'un  de  partager  le  monde 
«n  quatre  paniestdont  1  lîurupe  en  tait  unej  du 
moins  cette  divifion  ne  paroît  pas  exaâe,  parce 
qu'on  n'y  fauroit  renfermer  les  terres  arvSiqucs 
&  les  terres  ancari^iques ,  qui ,  bien  moins  con- 
nues que.  le  refle,  ne  laiUcnt  pas  d'exifter,  & 
de  mériter  une  pbce  du  les  gjmb«*  &  lûr  les 
cartes. 

L'Europe  efl  appellée  Celtique  dans  les  tems 
les  plus  anciens.  Sa  fituation  eA  entre  le  9'  & 
le  93*  degré  de  iMgit.^  8tvm  le  34*  &  le  73* 
de  l*cii.  (  y^rûilt  dt  M.  MdiSQH   VM  MOKr 

EUROTAS ,  rivière  du  Péloponéfe ,  {àmeufc  à 

pîufieurs  égards ,  &  en  p.^rticuîier  |ii_nir  n^-o^r  b  li- 
gne les  murs  de  Sparte.  0;i  lappcae  aujourO  iun 
f^jfiUpoiMnos. 

Ce  fleuve  eA  toujours  tellement  Temé  de  rofeaux 
anagnifiques ,  qu'il  ne  (àttt  pas  s'étonner  quTuri- 

tide  ,  dans  Ion  Hdenc  ,  le  furnommc  C^i'.i.lonjx. 
Ai  jeunes  Spartiates  en  faifoient  ul'age  pour  coU' 
clierdeflas,&  même  on  les  obligeoic  d'aller  les 
cueillir  avec  leurs  mjin-,  1:i:is  couteau  &  fins  autre 
inftrument  :  c'ctoit-la  leurs  maicLs  leurs  lits 
de  plume. 

L'Euroias  eft  encore,  comme  dans  les  beaux 
jours  de  la  Grèce ,  couvert  de  cygnes  d'une  fi 

gr.tnde  beauté,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  d'avouer 
que  QfiÙ.  avec  rairoa  que  les  poaes  lui  ont  donné 
llèpitMie  ^OM^i 

Téygeiifiu  phêlaax ,  6*  olorîfiti  Eunta 
Dura  mamu,  dit  Stace. 

Autrefois  cette  rivière  fe  partageoit  en  pldïeurs 

bras  ;  mais  aujourd'hui  on  feroit  bien  embarraflé 
de  difccrner  ceiui  qui  s'appellolt  Furipe  ,  c'cft-a- 
dire  «  ce  canal  où  (c  donnoit  tous  les  ans  le  com- 
kat  des  Ephebes  ;  car  le  VafiUpotaiiios  n'ttt  guère 
plus  gros  en  été  près  de  Mifitri ,  que  lie  Teft  la 
Xivière  des  Gubcims  à  Paris. 

tAiâs  admirons  (ui^out  la  deAinéc  de  ce  fleuve , 
par  ce  ^u'en  a  dit  Séneque.  Hanç  Sfanam  Euroiat 
smnis  çtretmfiuii ,  qui  pueritiam  înAvat ,  aJ  futur 
fÙtitiit  pjii.ntijni  :  les  L.icéclémonîens  y  plon- 
glBOicntUan  entans,  pour  les  endurcir  de  bonne 
pçure  aux  ûiigua  de  h  guerre,  &  les  Tant  t'y 
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baignent  éans  refpirance  de  gagner  le  royaume 

des  cici  \  ^ 

EUSTACHE  (l'ile  de  Saint),  île  de  l'Améfî- 
que  l'eptentrionale  ;  c'eA  la  plus  forte  des  AndUes,' 
par  la  fituation.  Elle  cft  au  n.  o.  de  Saint-Chrif- 
tophe,  avec  un  boa  port.  Ce  n'eft  pfoprement 

Iu'une  montagne  qui  s'élève  en  pain  de  (ucfe,& 
ont  le  fommct  efi  excavé  en  forme  de  vallon. 
Salnt-Eiiftacbe  n'a  que  deux  lieues  de  long  & 
une  de  l.irge.  Ucs  François  chaires  de  Saint-Chrif- 
tophe  s'y  réfugièrent  en  1629 ,  tk.  1  abandonnèrent 
quelque temt  après  ,  peut-être  parce  qu'il  ny  aTOit 
d'autre  eau  potahle  que  celle  des  titernes.  Klle  ap- 
panienc  aux  HulUndois,  auxquels  elle  avoit  été 
enlevée  dans  cette  guerre  par  les  Anglois.  Xony* 
3 16  ,  40  }  i«r.  17  ,  40.  (/Z.) 

EUSUGAGUEN ,  ville  forte  de  la  province 
d'Hèa ,  au  royaume  de  Maroc,  en  Afrique.  Ses 
habitans  font  d'un  commerce  trcs-diAicile  '  cepcn-. 
dam  on  tire  d'eux  du  miel  &  de  la  cire.  (R  ) 

liUTHIN.  Voy,'^  EUTIN. 

EL'TIM,  ou  EuTHJM,  étoit  un  fièec  èpifco- 
pal  de  l'Arabie  ,  fous  BoAra  méirouofc,  que  la» 
notice  ^copale  de  taxf  ,  appelle  Mntmium, 

LUTIN  ,  ville  d'Allemagne  ,  d.uis  h  Hoî/l.in  , 
au  cerclâ  de  baffe  Saxe.  C'efl  la  tcfidencc  de  l'é- 
vèque  de  Lubeck.  La  ville  eft  perite  «  mais  elle  eft 
agréablement  fuuée  fur  un  lac  très-poifTonnetix. 
Le  palais  cpifcopal  efl  ton  beau.  Il  s'y  trouve  une 
églife  collégiale  luthérienne ,  dans  levoilinage  de 
b  paroifTiale  catholique.  Ëile  eft  à  8  lieues  de 
Lubeck.  {R  ) 

EV  AUX  ,  ou  EVAOV  ,  petite  ville  d'Auver- 
gne,  ciict-lîeu  de  la  baronnie  de  Combraities,  & 
celui  d'une  éleâion ,  avec  un  grenier  à  fel ,  une 
maréchaufTée , &  une  abr)ayc  d'hommes  de  l'ordre 
de  Saint  Auguftin.  Elle  clt  luuée  fur  une  hauteur, 
&  elle  eA  remarquable  par  des  eaux  minérales  qui 
foumiffeot  d'cxcelleos  bains.  Cette  ville  eA  à  8 
Keues  de  Montluçon.  le»;.  20,  10  ;  Ut.  0,  15. 
{R) 

EVESHAM ,  bonne  &c  ancienne  ville  d  Angle- 
terre ,  dans  la  province  de  WorceAcr,  iiir  la  ri« 

vlère  d'Avon  ,  qui  lui  donne  un  port,  où  peu- 
vent entrer  d  affez  grolîes  barques.  Une  abbaye  de 
Bênédiâins  faifoit  autrefois  la  réputation  princi- 
pale de  ceneviUei  aujourd'hui  on  la  confidère  à 
de  meilleurs  titres:  elle  a  deux  églifes  iuroiHi.-tlcs, 
deux  écoles  bien  indituées  &  luen  frequer.rées  ; 
des  tabriqucs  de  bas  très-renommés  ,  &  des  en- 
virons très-fertiles  en  grains  &  en  fourrages:  elle 
fournit  dcur  membres  à  la  chambre  des  commu- 
nes. La  batriillc  que  Simon  de  Montfort ,  comte  de 
LeiceAer,  perdit  avec  la  vie,  !';.n  ^z^<y,  .contre 
le  prince  Edouard  ,  fils  du  roi  Henri  lil ,  fjt  li- 
vrée proche  d'Evesham.  L^ng.  15  ,  35  ;  /j/.  52, 
10.  (R.) 

EviAN  ,  petite  ville  du  duché  de  Chablais  ,  en 
Savoie*  finiee  fiir  le  lacde  Genève.  LJie  a  deux. 
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églifes  |>aroiAîales  ,  &  deux  couvens.  En 
elle  fut  prife  pir  la,  rèpubUapie  de  Valais  ,^ut 
la  rendit  en  1^69.  £U««nà9llCtttl«*  lUCdeUe- 
ncvc  ,     4 1-  r.  o.4«LaiifBiuie.  iMg,  «4 •  if  ; 
46,01. 

EVOLls  ou  Eboli  ,  irc«-pctite  ville  d'Italie  , 
311  rowinmc  de  N;i|)Ic^  ,  dans  h  principauté  «ilè- 
ricure ,  avec  lilf c  Uc  priut-Hiaute.  {h.) 

EVORA ,  capitale  de  l  Aleoléjo,  en  PoRupl. 
long.  lOyij  }  iat,  38  •  aS. 

La  vDle  «n  un  peu  tievée  au-defliit  de  la  vafte 
plaine  qui  l'environne  ,  &  «iwi  cf!  tuuiorinêe  de 
ntoniai^nes.  Sa  population  cit  tic  d^u^c  miiie  \uht- 
tam.  Elle  a  Cinq  paroi ilcs  ,  vingt-deux  cloitres  & 
cullèges ,  &  pliiliciirs  liûpiiaux.  Oïl  l'a  fûrtitîcc 
aflcz  récctnincnt  de  dou/:c  b.iiuons  ,  6:  de  deux 
deni-bailions.  L'anctcn  évêché  de  cette  ville  érigé 
m  arcbevéchi  en  tf40  a  pour  fuiTragans  les  iiè^cs 
dTElvas  8r  de  Faw».  Cette  ville  nonmée  autretott 
Ef\>\i  6-  F'bjr.t ,  cil  pourvue  d'une  univerfiic.  Son 
di0ri^4  cÛ  de  quinze  paroiiTcs.  Elle  cil  ï  24  lieues  1. 
e.  de  Lisbonne,  51,  a.  o.  de  Séville»  SttoCc 
d'EKriS.  (/?,) 

tV0KA-D£-MONTE  ,  trcs-pctltc  villc  de  Portu- 
j^  il ,  d.ms  rAlcniéjo,  aflllclurun  roc.  Le  nombre 
de  les  iubiians  eâ  de  huit  cents,  ôc  il  Ce  trouve 
quatre  parojflcs  dans  fofl  dillriâ.  £Ue  eft  remar- 
quable par  la  bi<t.iille  que  les  Portugaisy  g^ncrenc 
fur  les  Efnagnols  en  i66j.  (/?  ) 

EVRLUX ,  Eimee  ,  MtJioUnam  ÂHttrcoium  , 
Civttai  £l>r.<iciyritm  ,  Civit.ts  f  -  r-r/Ti .  \-\'^.c  de 
France  ,  dajis  la  haute  -  Norinaiulic  ,  :;;ucc  liu 
riton.  Lorg.  17,  48,  Î9J  /dr.4>;« 

Cette  ville  ancienne,  »vcc  titre  de  cumii-pairie , 
af|Hutient  au  <ltic  de  BoaiUm.  Elle  a  un  gouver- 
neur particulier  &  un  comirand  11t.  Ceft  le  (icgc 
d'un  evéchc  ik  d'un  baiiiage  il  h'y  trouve  une 
«le£Bon,  une  maitriCe  particulière  des  eatlX  8e  fo- 
rêts, neuf  pari/iiTc»;  .  rlcirx  n(-'-:^vf'i  ,  dîx  autres  coii- 
vens  de  lun  &  de  l  aiurc  icvc,  Ov  un  kamuirc. 
L'évéque  eft  fuffragant  de  Rouen.  Son  diotcic 
comprend  quatre  cens  quatre- vii:gt-cia<|  paroilli». 
Ses  revenus  annuels  font  de  30,000  livres  La  ca- 
thédrale cft  un  tTL-s-bcl  édifice,  &C  les  digniiuircs 
dn  chapitre  ont  le  droii  de  poncrla  loutane  ronge. 
Le  commerce  de  cette  ville  confiftc  en  draperies , 
toiles,  crains,  Ellj  cù  a  4  licucs  de  Louvier^ , 
5  de  Vtrnon,  8  de  Dreux,  10  de  Manies  Qi  de 
Rouen  ,  &  22  ti.  o.  de  Paris,  (fi.) 

EVRON*,  gros  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
avec  une  abbaye  confidérable  de  vénidiâins ,  qui 
vaut  au  tirut:iire  6500  liv.  Il  cft  à  4  lieues  f.  c.  de 
Mayenne.  11  sy  tient  des  foires  &  des  marchés 
très-frcquentcs.  (fi.) 

EVROUI  (*^,ni-t)  ,  hoiirp;  de  France,  en  Xor- 
«land  c ,  AU  diocèlc  de  Lifieux  ,  avec  une  abb^y*: 
de  Bénédictins  qui  vaut  3400  liv.  (fi.) 
,  EXCËSTER  ,  ou  ExiTEK,  ville  d'.4ng»e- 
terre ,  fituée  fur  la  liviire  d'Ex,  loag,  14 ,  10; 
itt.  lo,  t** 
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Cette  ville,  capitale  de  la  province  de  Devers- 
hire  ,  eft  une  des  plus  coniiderables  d'Angle- 
terre, par  fa  grandeur,  iâ  riche^Te,  &  là  beautés 

Eiie  eft  d'ailleurs  tréabicn  forril'ce.  Elle  .t  !e  titre 
de  comté,  &  ce  fut  la  rélidence  des  rois  Savons* 
Elle  confide  en  trois  principales  rues ,  qui  abouiif» 
fent  ;'i  une  place  ptrhii-nte.  La  grande  nieeAlarçe, 
droite,  5:  to;mec  de  madons  gotluijues.  Cette  ville 
eft  le  ftége  d'un  évéché.  La  cathédrale  eft  de  la  plus 
grande  beauté.  Depuis  que  le  conte  de  Devonslui» 
a  comblé  la  rivière  ,  au-deflôtts  de  la  ville  ,  le  coa»- 
mertc&:  les  manufa^^'iires  qui  y  éioicnt  Air  un  pied 
tlurillant ,  y  tombent  jouriiellcment.  Le  nouveau 
canal  que  les  hahitans  ont  creuré  ne  porte  que  det 
ban]ues.  E!le  ciivfiie  deux  dépurés  au  parlL-mcnr. 
Son  évcclic  CÛ  ludragant  de  Cantorbèri.  Lile  eli  à 
14  li.  e.  de  Dorcheftcr,  isike.diePlidMi|llh,  9L4f, 
{,  O.  de  Londres.  UiJ) 
FJCETER ,  ou  Excinil.  roye^  Exctstn* 
EXIJA  ,  ou  EciJA  ,  viîle  de  l'Andaloufie  en 
Elpagne,  iituce  iur  le  Xciui.  Long.  13,  23  ;  ^fr 
37.  22. 

Cette  ville  eft  penpiée  d'environ  huit  mille  habi- 
tant. Lile  a  ftx  paroilTes  ,  dix  cnuvens  d'hommes, 
iîx  de  femmes,  &cinq  hôpitaux.  Elle  fut  autrefois 
épifcojpale  ,  &  beaucoup  plus  conlîdérable  qu'elle 
ne  TeA  anjonrd'hui.  Elle  eA  dans  un  pays  fertile, 
&  ahond.iiu  en  pàtvtrages  .  ^  ilU.  LO.  de  Cov* 
doue  ,  Ci  18  e.  dcSévilie.  (fi.) 

EXILEES,  pedre  ville  de  Piémont,  dans  le  Bri;  n« 
çonnois ,  prtie  parle  duc  de  Snvo  e  en  170b'.  £  îe 
eft  fituèe  fur  un  rocher,  avec  quatre  biftions  & 
un  château  fortifié  ,  dans  la  \  allée  d'Oulx,  &  près 
de  la  Doire.  La  paix  dUtrecht  en  a  confirme  la 
poilisdiun  au  duc  de  Savoie.  (.*efl  un  pacage  im* 
portant,  qui  enmiuit  de  Brian(,on  a  Su/c  par  le 
mont-Genevre.  Elle  eti  à  y  lieues  f,  o.  de  Suze ,  to 
n     de  Pignerol ,  &  1  ;  n.  e.  d'Embrun»  L»^»  Mr 

3  ^/af.  45.5.  (fi.) 

EYBENSCHITZ,  petite  ville  de  Moravie  ,  lur 
la  riv  KVe  d  I<la.  (fi  ) 

LYBENStOCK,  ville  baiUivale  d'Allemagne; 
dans  rélcAorar  de  Snxe,  8r  dans  VErrzgcburo, à 
un  quart  de  ricuc  de  l.i  ru  ière  de  Miili'e  .  ^ous 
la  prcfeâure  de  Schwartzenberi.  Elle  eti  de  trois 
cent  vingt  mat(bas ,  &  tous  fes  nabit.ins  font  occw» 
pcs,  foit  au  travail  dts  mines  ,  foit  à  celui  des 
dentelles.  Son  voifinage  abonde  en  métaux  6c  ea 
minéraux  ;  il  fournit  des  améthyfles ,  des  topazes  p 
de  l'opnl ,  de  l'aquanurin,  du  bon  aimant,  &  an 
beau  qu3rt2  rranfparent  .•  «ti  état  du  produit  en 
fer  en  etain  poi;r  l'an  t7.>5î .  porte  que  l'on  en 
tira  pour  lors  au-delà  de  ftx  mille  charges  du  pre- 
mier, &  de  trois  cent  quatre-vingt  treire  quintaux 
du  fécond  :  il  s'y  fabrique  auifi  par  milliers  des 
pl»que&  de  ter  blanchi,  dont  le  débh  ordinaire  eft 
a  Lcipfick.à  Hambourg,  à  Amftcrdam  &  à  Lon- 
dres. Cette  villc  eft  du  nombre  de  celles  qui  om 
féance  &  voix  daiis  l'alTciubice  des  états  dn  gfh 
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.  ITMET,  petite  iriOe  de  Fniice  daa$  le  Péri' 

gord.  Elle  cft  fitiiée  fur  le  Drot.  Le  pays  tl'alcn- 
tour  ei\  allez  fertile  en  grains ,  vins,  fniiu  &pâtu- 
npcs.  (/?.) 

KYMOUTIERS.  Foyer  Esmoutîers. 

EYNDOVEN,  ville  duBrabant  HoHandois,  aux 
Pays-Bas.  Elle  eft  Ikuée  fitr  la  DomeL  long.  «3, 

Cette  ville,  du  pays  de  la  généralité  *  ent  antie- 
ibU  quelques  fpniticdtions  ;  .aijourd'hui  elle  cfl 
«uverte*  La  fabrique  des  toile»  en  fait  la  priiici- 
pide  ridiefTe.  La  mairoit  de  NdBm  •Oranee  en 
eA  propriétaire.  £Ue  cfi  à  f  fiows  £cde  Boi^le» 
Duc.  {R.) 
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EYNFZAT,  petite  ville  deFranee,  es  Auvergne. 

Hic  en  la  e  éncralité  de  Riom.  (^.) 

EZAGUEN  ,  ville  de  la  province  d'Habat,  au 
royaume  de  Fez,  en  Afrique.  Elle  eA  dans  un  ter< 
roir  fertile  en  vins  ,  à  23  lieues  de  Fez.  (/?.) 

EZZAfi  ,  province  d'Afrique,  au  royaume  de 
Tripolj.  Elle  commence  à  l'occident,  au-deUkdCft 
monugaes  de  Garian  &  de  Bin^uarid  ,  &  fiait 
▼ers  une  rivière  qid  b  (Spate  de  Mefrata ,  &  fe 
jète  dans  h  mer  du  côte  de  l'oricpt.  La  contrée 
d'Lzzab  produit  peu  de  bled ,  mais  beaucoup  de 
dates ,  d'olives  &  de  fafiran.  Ce  ûfraii  dl  tdkaient 
eAimé  au  Caire  ,  qu'il  s'y  vend  lo  tiiCtt  phlS  ^pw 
celui  qui  croie  ailleurs.  (Ji.) 
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FAARBOURC  ,  vlîle  dcDanemarck ,  Air  la  cAte 
méridionale  de  l  ile  de  Fionic  ,  dans  un  lieu  bas, 
mais  fertile*  &  au  voifmagc  d'un  golfe ,  dans  lequel 
font  deux  petites  ilcs  qui  renferment  chacune  une 
églife.  Ccnc  ville  a  un  port  des  plus  métliocres  , 
&  en  même  tcms  des  plus  fréquentés  du  pays,  à 
cauie  du  grand  commerce  «le  ^ini  &  de  den- 
rées qui  s'y  fait.  EUe  ell  dans  le  baillage  de  Ny- 
bourg  .  avec  un  l.ôpit;il  bien  doté  (/?.) 

FABRECUES  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
bas-Languedoc.  Elle  eft  à  deux  Ueuet  de  Mont- 

pj;;.-.  ir.) 

l  ABIUANO  ,  ville  d'Itaiic,  dans  Tctit  de  1  £- 
clife ,  &  en  particulier  dans  la  marche  d'Ancone. 
tllc  a  une  églife  collégiale,  nei»f  convins  d'hom- 
jncs,  &  neuf  de  femmes.  Lç  papier  q  i;  ,  )  i.ih:irjuc 
eA  trés-eflimé.  Lons;.  30,  38  i'^'.  4^ ,  i^*-  (^^0 

FACATA ,  ville  &  port  de  mer  du  Japon  ,  dans 
File  de  Xitno.  Ce  fut  dan»  cette  ville  que  Tem- 
pcic  ir  Tnyeo-Sama  «it  publier,  en  1585  >  )*  pre- 
mier cdit  contre  les  Chrétiens,  (/f.) 

FACH,  ou  Vach,  ville  d'Allemagne  ,  dans  lç 
cercle  du  î;..iit  -  Rlilii ,  &  dans  le  landgraviat  de 
Hcire-Cdîcl,  .ui  toatluiint  de  lUlAer  &  de  la 
Werra.  Elle  n'cft  pas  grande  ,  mais  étant  fituée 
aux  confijis  de  la  Thurinee  •  fur  la  rouiç  ordi- 
naire de  Francfort  &  LéîpTick  ,  elle  eft  confidé- 
rablc  p  ir  ce  ;v.(T.'C,c  Se  par  le  péaj^c  que  Ton  y 
jKiie.  Un  biilli  du  pays  y  tient  fon  liège,  auquel 
reflbrdt  aufli  la  ville  du  WaldlnvpeL  On  y  compte 
trois  cent  cinquante  maxibns.  le«f>  i/t  )S  »  i^t, 
50,  (/?.) 

FAENZA  ,  ancienne  vill;  d'Ttaliç ,  <fa«$  Tètat  de 
Tcjxiife  &  dans  la  Rotnagne,  fur  la  riviéra  de  La- 
mina ,  fur  la  voie  Flamînienne.  Elle  eft  renom» 
niée  par  ta  va  îtclL*  ck-  tcno  cmailKc  que  l'on  y 
a  inventée  ,  qui  ponc  fon  nom  ,  &  qui  depuis  a 
été  imitée  w  perfecHonnée  en  France  ,  en  Anr 
glctcrre  ,  en  Hollrindc  &  ni'leur;  :  mais  ce 
qui  a  le  plus  contribue  à  donner  de  la  réputation 
A  h  vaiiîellc  de  terre  de  Facn/.a ,  qu'on  nomme 
en  It.iliu  la  majoina  ,  c'cft  que  des  peintres  du  pre- 
mier OFilre ,  comme  Raphaël  ,  Jules  Romain ,  le 
Titien  ,  &  autres,  ont  employé  leur  peinceau  à 
peindre  qi:elques-uns  des  vafes  de  faïence  de  cette 
ville ,  qui  font ,  par  cette  ration  ,  d  un  très-grand 
prix.  Fnon/a  a  encore  la  t'ioire  d'être  la  patrie  du 
tameux  Tori  iceili.  Long.  29  ,  ï8  ;  lat.  44,  18. 

Jufqu'à  Conftantin -le  -  Grand  ,  elle  fe  nomma 
ri^vi.i  ;  elle  prit  alurs  celui  <Ic  F.n'tniiu  par  ordre 
de  I  cmpercur  ,  qu'tUc  avoit  toujours  favorifé ,  ik 
c'eft  de  ce  nom  que  s'eA  formé ,  par  corruption, 
fon  nom  moderne  de  Faenia,  Toutes  les  nies  en 
(ont  vtroi;vs ,  à  l^r^fcrre  d  une  |raade  ^ulh  tn- 
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vcrfe.  La  place  e(l  allez  belle;  f»  fontaine  &  ta 

tin;r  (!  !':r;f!'>^e  v  font  ornement.  I.es  CTOflm  la 
ni  i  jicnt ,  ,i[)rc>  qu  elle  fe  fut  rétablie  ,  IcsBolo». 
iiois  s  cri  eui[):irercnt  :  après  avoir  été  fucceffive^ 
ment  libre  ,  du  domaine  de  différens  feigneurs* 
&  même  des  Vénitiens,  le  pape  Jules  II  en  fit  la 
conquête  fur  ces  derniers,  en  t^oo,  &  ('e:Hi  s  ce 
rems  elle  a  tait  partie  de  l'état  de  luUfe.  Facnza  a 
des  églifes  très  (iropres.  SicathédnQe  eft  nnédi* 
hcc  moderne  ,  l'urmonié  d'un  grand  d(''me.  L'é- 
vèché  cfi  futfragant  de  Ravenne.  Cette  viilc  dl 
à  8  lieues  f  o.  de  Ravenne,  4  n.  Oi.  de  Forlit 
&  4  f.  e.  d'Imola.  (/?.) 

FAHLUN,  Falun  ,  ou  Coï»arci.r.g  ,  ville  de 
Suède,  dans  la  Dalécarlie  6l  dans  un  diilrid  qi!t 
porte ,  par  excellence,  le  nom  de  Ko^parberg ,  à 
caufe  des  grandes  mines  de  cuivre  qu'il  renfifrtnc 
Elle  eft  tlanquée  de  deux  montagnes .  &  de  deux 
lacs ,  &  aboutit,  à  fun  occident ,  à  la  plus  ancienne 
&  la  plus  fametlife  des  mines  de  cuivre  du  royau" 
me ,  laquelle  a  troX  cent  cinquante  aulnes  de  Snède 
de  profondeur ,  8c  qui  a  produit ,  année  commune, 
jufqu'à  loixa:»te-un  mille  quintaux  de  ce  méial: 
mais  elle  e(i  bien  diminuée  depuis  17SO,  &  elic 
tt'en  donne  pas  aujourd'hui  la  quatrième  p::rtle. 
Cette  ville ,  qui  prend  a  la  diète  la  quinzième 
place  dans  l'ordre  des  villes,  eft  d'une  vaAe  en- 
ceinte &  fort  peuplée.  Ses  mes  font  toutes  bien 
tracées,  mais  «lies  ne  font  «rd'.'.iireiTieru  formées 
que  des  bucimens  de  bois.  Deux  cgliie<>  y  font 
bâties  de  pierre ,  &  font  couvertes  de  cuivre  ; 
l'une  a  mè:ne  des  po-tc-.  cl'piir:i'.n,  5c  fa  tour  ell 
très-elcvce.  Son  h>.*tel-devillc  eU  aulii  de  ma- 
çonr^erie  ,  $  comprend  par  cette  raifon ,  avec 
les  appanemens  neceflaires  3  fcs  divers  confcib  Se 
tribunaux ,  une  cave  publique ,  un  magafîn  pour 
les  graii)>,  f.  ttne  api ir!iie.^ver ic.  Il  y  a  d'ailleurs 
dans  ccttc/vilL  une  trés-bonnc  école,  &  nombre 
de  fabriques,  d'où  fonent  par  multitude  des  ouvr». 
ce*;  cîi  cuivre  de  toutes  efpéces.  Elle  a  une  mar.u- 
taûtwre  de  draps,  une  tîlerie  de  coton  &  une  u- 
briuue  de  pipes. 

Cette  ville  renferme  mille  deux  cent  cinquante 
m.iifons ,  &  prés  de  fept  tnillc  habitans.  Elle  a  dcu\ 
places,  dont  l'une  efl  grande  &  régulière.  Elle  cil  à 
1 2 li.  o.  de Gcvali.  Long.  33,15  iiM. 60,  3.  {R.) 

FAIRFORD ,  boure  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince (!e  Glocefter  ,  lur  la  rivière  de  Co!ne  ,  & 
au  milieu  de  campagnes  oii  fe  découvrent  de  teins 
en  tems  des  pièces  d'antiquités  romaines.  Il  y  a 
une  belle  églife  ,  bâtie  dans  le  x\'  ficelé,  fous  le 
règne  ti'Henti  VII ,  &.  ornée  de  fenêtres  ,  dont  les 
vitres  peintes  par  Albert  Durer,  font  ladmiration 
des  curieux ,  après  avoir  fait  celle  de  Van-Dyk 
IxàHiif^kan,  Ce  précieux  ouvrage  avoit  voue  tofu^ 
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^utre  dcAlnailon  que  celli:  d  appartenir  au  temple 
de  Fairford.  Il  avoit  été  fait  pour  Tune  des  pli:s 
hellcs  t■^li^cs  (!o  Rome,  fk  on  l'y  rr:>r''portoii  par 
jner  ,  loriqu  il  tomba  entre  les  mains  des  Anglois. 
.Un  armateur  de  Loaàres  s'en  empara,  &  le  mar- 
chand pour  le  compte  duquel  il  fut  pris ,  en  fit 
préfent  i  Péglife  de  ce  botirg.  (R.) 

FAISANS  flic  dcs^,  petite  i!c  t'ormcc  par  la 
rivière  de  BidaiToa ,  qui  fépare  la  France  d'avec 
l'Erpagne.  Elle  eft  )t  une  lieue  de  Fontarabie.  Cette 
lie  cft  i.c!èhrc  par  la  paix  q\i\  y  fut  conclue  en  1659 
entre  la  France  &  l'Ërpagnc,  6c  qu'on  nomme  la 
paix  des  Pyrénées.  {R.) 

FAISE  (  la  ^ ,  abbaye  de  France,  en  Guienne , 
au  diocèfc  ds  Bordeaux.  Elle  cA  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux ,  &  vaut  5000  liv.  {R  ) 

FALAISE,  ville  de  France ,  dans  la  baflTe-Nor- 
ntandie ,  iîtdée  fur  le  ruiflêau  d'Auté ,  entre  Cacn 
Si  Seez  ,  &  bâtie  par  les  Normnnrfs ,  ftùvani  l'abbé 
de  Longucrue.  Elle  eft  renommée  dans  le  pays  par 
fes  f;ibriqiics  de  toiles  fines,  de  ferges,  &  autres 
vroffcs  Ij-'  -j-,  jirr  fort  commerce  (k'  rjcn;ul!es,& 

Êar  la  fyirc  de  Ciuibray,  l'un  de  les  taiixbourgs. 
Ue  écoit  déjà  connue  lous  Guillaume  le  Conqué- 
rant, &  elle  eft  remarquable  par  la  oaiiTance  de  ce 
prince ,  par  celle  de  Roch  te  BailUf  «  iîirnoinnié  U 
JJh'ùn- ,  inétîeciii  du  roi ,  qui  a  publié  les  antiquités 
de  la  Bretagne  armorique,&  encore  par  la  naif- 
fance  de  Gui  le  Fivre ,  fieur  de  la  Bodcrie ,  pré- 
cepteur cîn  duc  d'Alcnçon  ,  frère  d'Henri  III,  itcs- 
favant  dans  les  langues  orientales.  Lon^it.  félon 
Caifini,  17  ci.  10',  zy"  ;  Ut.  49  d.  53',  a8''. 

Cette  ville  eft  aûez  arande ,  bien  peuplée ,  & 
fort  commerçante.  CeK  un  gouvernement  de 
pl.KC  ,  fie  le  fiégc  triui  bailliage.  Son  n<im  lui  vient 
(le  fa  fituation  Tur  un  rocher.  Elle  a  un  château 
Iwt,  muni  de  tours  &  d'un  donjon,  dont  la  ma- 
çonnerie fe  fait  remarquer.  Il  s'y  trouve  deux  pa- 
roiîTes  ,  une  abbaye  de  Prémontrés ,  deux  autres 
couvens ,  un  hôpital-général ,  &  un  hotcl-dieu.  La 
foiie  de  Guibrav  cftla  plus  famcufe  du  royaume 
après  celle  de  Beaucatrc  L'ouverture  s'en  fait  le 
36  août,  &  elle  dure  quinze  jours.  Elle  crt  fran- 
che, &  il  n'y  a  aucune  for:c  de  marchandifes  que 
l'on  n'y  apporte ,  tant  des  provinces  de  France 
que  de  l'étra.nger .  comme  joyaux  &  orfèvrerie, 
merceries, qumcaillcries,  étoôes  d'or  Si  d'argent, 
de  foie  «  de  laine,  de  coton  ,  dentelles,  épiceries, 
clrogties  ,  qinntité  de  toiles,  de  fil  &  de  chanvre, 
qui  te  recueillent  ou  fe  fabriquent  dans  le  p.iysj 
cuirs,  chevaux,  dont  le  débit  fe  monte  à  quatre 
mille  annuellement,  fans  parler  des  autres  beHiaux. 
La  plupart  des  marchands  y  pofièdent  en  propriété 
des  loi;es  fermées.  Elle  ell  a  3  lier.es  {.  e.  de  C,;:en  , 
16  n.  o.  de  SeC2,  11  Ù  o.  de  Lilieux  ,  &  46  o.  de 
Paris.  (/') 

FALCKENBERG  ,  très  -  petite  ville  tl'Allcma- 
encjdans  la  liaute-SiLfie ,  fur  les  frontières  t'e  la 
Pologne.  Elle  a  une  églife  de  Catholiques  &  une 
|^«  Iroteftans.  £Ue  «Û  voiiiae  d'Oppelcn  *  fiu  1» 
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Stcina ,  avec  un  château  duquel  dépendent  vinec 
villages.  {R.y 

FalCKENBERC  ,  baiHi.-,gc  &  clûtcau  du  cercle 
de  Weftphalie  ,  appartenant  au  comte  de  Lippcr 
Dermuld.  Le  duc  de  Luncboiifg  y  £at  prifoonier 
en  1704.  (/{.) 

FALCKCNSme ,  pcttte  ville  maritime  de  Suède  , 
dans  le  ITalland  ,  l'ur  la  ir.er  Baltique.  Elle  cfl  prés 
d  une  rivière  de  même  nçm ,  qui  vient  du  lac 
Alfungen.  Son  territoire  eft  làÛonneux.  La  pèche 
du  faumon  y  elî  abondante.  On  y  pèche  auift  du 
hareng.  On  prend  annuellement  dans  le  fleuve  juf* 
qu'à  quatre  mille  faumons.  Le  poR  qui  eft  d^und 
moyenne  grandeur,  eft  m.iintenant  prcfquc  entiè- 
rement fermé  par  les  fables.  Cette  ville  a  la  quatre» 
vingt-quatorzième  place  i  la  diCie,  Zfit^.  »9»  SI  » 
lat.  î6  ,  «4.  (R.) 

FALCKENBOURG,  ville  forte  d*Allemngne  , 
au  cercle  de  !uuic-S.^\e  ,  dans  la  i:ouvelIc  ni.trclic 
de  Brandebourg ,  avec  un  château.  EUe  eft  fur  la 
Drague,*  î3  li.  f.  deColbe  ,  6*  9»  e.deStetiiu 
33  ,30;  hf.  (A".) 

f  ALKENBOL  RG.  I  \>ye^  i-AUQUiMOST. 

FAIX  KFNSTEIN,  bourg  &  comté  d'Allenn- 

Î^nc  ,  au  cercle  du  haut-Rhin  ,  aux  confins  de  TAU 
ace  &  de  la  Lorraine.  Les  ducs  de  Lorraine  l'ac- 
quirent en  1669.  Le  duc  ('e  l  o  rai  ie  François- 
Etienne ,  depuis  empereur  fous  le  nom  de  Fran- 
çois 1*',  fi»  le  rèferva  expreft'ément ,  lors  de  la  ccf- 
}  fion  faite  en  173<  &  du  duclié  d  ;  Lorraine 

à  la  couronne  de  France.  U  racheta  tuiaes  les  pré- 
tenrions  que  formoient  fur  ce  dlflriél  quelques  mat- 
fons  alliées  de  fes  anciens  fouvc  .  iris ,  &  il  fa 
laiflfc  ï  l'emperetir  /ofcph  II  fon  fiL ,  oui  le  pofiide 
encore  aujourd'Iuti.  La  religion  préférée  dans  le 
pays  cft  la  Ludiérienne.  Il  s'y  trouve  néanmoins 
beaucoup  de  Catholiques.  Le  lieu  qui  donne  le 
rtom  au  pays  n'ert  qu'un  bourç.  Le  tliâtiau  qui 
étoit  la  rcfidence  des  anciens  feigneurs  de  Falc- 
iccnfteto  eft  démoli.  (A.) 

FALCKfKSTEIV,  bourg  8:  chritcnu  d'Allemagne , 
dans  la  bafle-Autrichc.  Ses  fcigucurs  jouiÛeiù  du 
droit  de  bartrc  monnoic.  (/?.) 
FALCK£NSTEiK,baiUage  &  diâtcau  d'AIlema(;ne, 
•au  cercle  de  baflè-Saxe,  dans  h  principauté  de  Hal- 
berftadt ,  aux  confins  du  comté  de  Mansfeld.  Il  y  a 
plufieurs  autres  lieux  en  Allemagne  (|Ui  portent  ce 
nom.  Il  y  en  a  en  Bavière  ,  en  Suabe ,  dans  la  hau- 
te-Saxe, dans  ledu.:!ié  de  Dcux-Porns.  (il.) 
FALCQPIA.  Fvyei  Falkioping. 
FALERKE  ,  FaUrn.:,  •iscr,  territoire  d'Italie,  dans 
la  Campante,  entre  la  rivière  de  Saône  &  le  Viilrur- 
ne.  La  plaine  étoit  fentfe en  grains,  &  la  montagne 
en  vins  trés-cAinv-s  des  Romains,  &  fi  fonvertc 
célébrés  par  Horace.  Pime  rapporte  qu'ils  n'é- 
toient  bons  que  lorfqu'ils  avoient  quirae  ans  ;  il 
obfen-c  que  de  fon  tcms  ils  commençoienr  à  per- 
dre de  leur  mérite  ,  p.irce  que  les  hahirrri-:  s'arta- 
choient  plus  à  laquantiic  ou  j  la  qualité.  Il  c(\  à 
remarquer  qiie  le  moni  -Akfltque  s'appclott  atiHi 
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quelauefois  mons  Faltrnus  ,  comme  dafls  ce  vers 
<U  Maniai» 

iVSrc  M  P^emo  monte,  major  mtummu, 
Lib.  XIl,épig57.  {R) 

FALKENBERG.  Foyci  Falckcmberg. 
FALKENBOWG.  Foytz  F ALCKsemovnG, 

TALKENSTEIN.  T'oy^i  Falckenst:  1 
FALKENOW ,  ville  du  royaume  tic  Ij»/!;ème, 
liant  le  ceiclcde  Saatz,  fur  la  rivière  d'Ego.  Elle 
appartient  aux  comtes  de  Nortitz ,  &  fourjut  de  la 
COUperofe,  de  l  alun     tlu  roulrc.  (A'.) 

FALKIOPING,  Falcopia,  ville  de  Suéde, 
dans  la  Weft-Gothie  ,  &  dans  Upréfeâure  de  Sca 
rabourg ,  dans  une  contrée  fertile,  mais  entièrement 
dcnoiirvue  de  bois.  C'eî^  l:i  quntre -vingtième  ilc 
celles  qui  fiègent  à  la  diecc.  Ce  fut  lous  Tes  murs 
«ue  la  reine  Margueritte  vainquit  &  fit  prifonnicr. 
Tan  1388,  le  duc  Albert  do  ^i.•Lkl  înlioitrg ,  qui 

3ui  avoit  étcdcclarc  joi  du  p;i)  S,  ix  qiu  lut  uluji 
épofé.  (R.) 

FALKlKCK,botirg  d'Ecoâe ,  dans  la  province  de 
Sterling.  Il  eftconnaparla  dèfidtequeles  troupes 
royales  d" A ngL-tcrrc,  marchant  contre  les  rébcllcs, 
en  janvier  1746,  eflTnycrcnt  dans  Ton  voinnaee.  Il 
ef(  encore  Teniarf{uahlc  par  la  bataille  qui  s'y  donna 
en  1 746  ,  entre  l'armée  du  prince  Erlouai  d  ,  &  celle 
des  Anglois. Ce  bourg,  ou  petite  ville  cflà  5  licucs 
iTEdimbourg.  (R.) 

FALKUOfD ,  bourg  d'Econfe,  dans  te  comté  de 
TfCe ,  3k  l'entrée  de  campagnes  fertiles.  H  eft  dé- 
core d'un  pahis  bâti  par  l'un  des  anciens  rois  du 
ays.  Il  cit  fur  l'Eiden ,  à  7  lieues  n.  d'Edimbourg , 
1 16  de  Londres.  Lat.  f  6, 17.  (it.) 
Falkland  (ilc^) ,  ou  i';lcs  Maloutnes,  îles 
de  l'Amérique  méridionale ,  au  nord-eù  Uu  détruit 
de  Nligellatt.  Die»  appartiennent  aux  £(p«gnol>. 

^^^ALKSEN ,  village  fur  les  bords  dii  Prmh  en 

Moldavie  ,  cutic  Jalh  &  le  Danube,  «ù  fur  con- 
clu le  traité  de  paix  entre  le  crar  Pierre  ik  les 
Turcs,  en  171 1,  après  la  terrible  bataille  de  Pruth 
perdue  par  les  Ruffcs.  Ce  A  •  C  nlicrine  ,  cpoufc 
du  Czar ,  qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas.  Ui-) 

FALLERSLEBE.N  ,  petite  ville  ou  bourg  du 
'cercle  de  balTc  Saxe,  dans  la  principauté  de  Lu- 
ncbourg.  C'crt  le  fiègc  d'un  baillagc  &  d'une  fur- 
intcndantc.  (Af.) 

FALLEY,  château  &  comté  de  la  haute  Ba- 
vière, dans  la  régence  de  Munich.  (/?•> 

FALLINGBOSTEL  ,  baillagc  confidérablc  du 
cercle  de  balTe  Saxe,  dans  la  principauté  de  Lu- 
nebourg  ,  &  en  particulier  dans  le  Heidmat«k.(/Î.) 

FALMOUTH ,  ville  &  port  d'Angleterre  fur  la 
côte  méridionale  de  Cornouailles.FalmoulhfigniF.c 
remboucli.:;c  la  Fale ,  parce  (|uc  ce  I.avrc  cil 
remboucburc  de  cette  rivière.  C'eft  un  des  meil- 
leurs ports  d'Angleterre ,  fortifié  par  le  cliâteau 
des  Maudits  &  le  tort  de  Pendennis  ,  bâtis  par 
Hw'ûTi  VW.  C'cft  de  iraimomb  que  partent  les  4)4- 
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^ebets  pour  Lisbonne.  Il  en  part  deux  chaque 
letnaine,  il  en  arrive  autant  de  Lisbonne.  Pto< 
lomée  la  défile  fous  le  nom  de  Ojlium  CaJonis, 
Son  port  eft  lur  par  tous  les  vents.  Elle  cft  à  75 
lieues  C Oi.  de  LsfwreSi  Long,  12 «jâ;  tét.  50»  if. 

i^ALSTER ,  petite  tle  de  la  mer  Baltique ,  au 

ro^'TUimc  de  IJancmarck  ,  abondante  en  grains; 
Nicoping  en  eil  la  capitale.  On  y  recueille  beau- 
coup de  bled  &  de  finiits ,  &  elle  cA  fdB&mmcnr 
pourvue  de  bois.  EHc  a  un  bailli  commun  avec 
l'ile  de  Laaland ,  &  clic  eû  cofnnie  elle  l'oumil'e 
à  1.1  jurildiaion  eccléfiaftiquc  de  l'évéque  de  Frtt» 
née.  Elle  e(l  à  un  mille  de  Séelande.  Sa  longueur 
eA  d'environ  fix  milles ,  &  fa  largeur  de  trois 
dans  la  partie  fcptentrionale.  Le  gibier  y  cl"!  très- 
abondant.  Cette  ile  e(l  ordinairement  le  douaire  des 
reines  deDanemarck.On  n'y  trouve  de  bonneean 
qu'au  villatic  de  Kippinj^  Xm^.  18,  30^19,  if. 
^f'  57,  50. 

FALSTERBO  .  netiteviUe  nwîttiiie  de  Suéde, 
dans  la  Gothie.  {RA 

FALUN.  Foyei  Fahlw. 

FAMACOUSTE,  anciennement  Ammochos- 
TOS  ,  Aksinoe  ,  ville  de  i'Abe  ,  tur  la.côte  orica. 
talc  de  l'ile  de  Chypre,  défendue  par  deux  fbiti* 
&  f)rife  \>ir  les  Turcs  fur  les  VLnaiens  en  1571, 
après  un  ficge  de  dix  mois,  dont  tous  les  hifto- 
riens  ont  parlé.  Foyti  de  Thou,  liv.  XLIX;  le 
Pelletier  ,  hijlolrc  Je  la  guerre  de  Chypre ,  liv.  II/; 
Tavernicr,  voyage  de  Perfe  ;  Juflinian,  hill.  roter. 

&C. 

Cette  ville ,  nommée  auffi  Maeofa,  a  un  cvêque 
(ircc ,  fuffragant  de  Nicofie.  Elle  a  une  flM^qoèe 
prcfqiie  aufli  belle  que  Sainte-Sophie  de  Con(\?.n- 
tinople.  Die  cil  â  2}  ii.  n.  c.  de  Nicciie.  lont, 
5ad.4o';/j/.  45  d.  (R.) 

FAMINE ,  petite  contrée  des  Pays-Bas ,  dans  b 
partie  occtdentate  du  comté  de  Chiny ,  dans  le  du- 
clii  de  I  luenibourg.  On  Tappelle  indiiFercmmcnt 
ou  /jwf/iw.  Julcs-Cctaraappelé  fes  habi« 
tans  Pocmjni  ou  Phemani.  (/?.) 

I-  ANJ  AUX ,  [Fjnun  /:> v/'j)  petite  ville  de  France 
en  L.Tinguedoc  ,  au  diocèle  de  Miiepoi*,  dansua 
terroir  abondam  enjErains&  pâturages.  (R.) 

FANO  ,  f«un)i  Fortune  ;  elle  fut  ainh  appelée 
à  cattfe  d'un  temple  de  la  fortune  qui  y  fut  bâti 

[>3r  les  Romains  ,  en  mémoire  d'une  vifloirc  figna- 
éc  qu'ils  remportèrent  fur  Aidrubal ,  frère  d  Aa- 
nibai,  dans  la  féconde  guerre  punique,  l'an  de 
Rome  ^4-».  C'crt  une  jttlie  petite  ville  maritime 
d'Italie,  dans  l'état  de  l'E^liie ,  uu  duché  d'Urbin, 
avec  un  évêché  tpà  felèvc  du  pape.  Cette  ville  cft 
la  patrie  de  deux  popçs;  favoir,  de  Marcel  II ,  qui 
mourtltvîng^quaIre  heures  après  fon  élcâion  ,  le 
<j  Avril  1555  ,  non  fans  foupçon  d'avoir  été  em- 
>nn!:  ;  3c  de  Clément  Vill*,  élu  pape  en  1591, 
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mort  en  ifioç  ,  fi  connu  D^r  rabfoltttion  de  Henri 

IV,  la  création  de  pluucurs  cardinaux  f.c-  ' ,  • 
fon  ponrilicat.  ¥^no  eii  fur  le  golfç  dçYcniie,  ^ 
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)  lieues  f.  e.  de  Péfaro,  8  n.  0.^rlib}è!le  eft  la 
pnrîe  <ie  TanreUus  (IÂUhs)  ,  connu  |nr  Tes  Part' 
dtêm  Ftontmnmy  en  tit>is  rolnmes  in-fvL  Long. 
50  d.  40';  Ut.  43  d.  5 

Quoique  enclavée  dans  le  duché  d'Urbin ,  elle 
a*a(>parttnoî(  pts  ani  docs  de  ce  non  ;  die  fut  pof- 
i^dee  fucceflivemcnt  par  la  maifon  de  Malatefta  , 
par  celle  de  Stbtza ,  &  tîaalementpar  le  faint-fiège , 
Mqtwl  elle  eft  foumife  aujoundliii.  EHe  «  quel- 
que» fortifications,  &  fou  porr  peut  recevoir  de 
^tits  vaifTeaux.  Outre  la  cathédrale ,  elle  a  fclze 
cgiifes  paroilTîales ,  neuf  couvens  de  religieux  , 
cinq  de  relieiciifest  &  un  coUége  de  nobles.  On 
y  Toh  uo  màtre  tiès-vafte  &  de  bdle  arehitec* 
ture,  &  un  arc  de  trioinphe  en  marbre,  irigè  en 
rhonneur  de  Conftamio,  qui  fut  fore  endommagé 

1»ar  l'artillerie  pendant  le  fiège  de  cette  ville  en  1 463  ; 
e$  infcr'pti--iT;  rn  (bnr  jir.fquc  entièrement  efîa- 
cées.  Elle  à  tii  beaux  iiôcels  61  dcbelles  éelifes , 
dans  lâfquelles  on  trouve  des  tableaux  du  oiiide, 
du  Guerchin ,  du  Doaiiniquin.  Le  tkéâtre  de  Fano 
a  quatoree  toifes  de  profondeur  ;  n  a  feke  coulliTes 
de  chaque  côré.  La  liille  cin  :  r;mgs  de  vingt-une 
loges  coacun.  Dans  les  têtes  triomphales ,  des  che- 
naux qu'on  y  faiAitt  monter  a}omoientila  pompe 
du  fpeélacle.  Depuis  plus  de  cincpiante  ans  on  ne 
s'en  fert  plus.  La  partie  inférieure  de  l'arc  de  triom- 
Iplte  du  tems  a'Augufie ,  &  d  un  plus  beau  ftyle 
^e  le  refte.  Les  environs  de  Fano  font  durmans. 
A  peu  de  diflance  de  fes  mun  eA  un  couvent  de 
Cu!  ..:dules.  f/î  ) 

FAl^Tm  Aetit  état  d'Afrique ,  fur  la  côte  d'Or 
ide  Guinée.  Uefl  peuplé,  riche  en  or,  enefch» 
ves  8c  en  grains.  II  en  gouverné  par  un  chef  ap- 
Ic  braffOfôciUT  le  confcii  des  vieillards ,  qui  a 
ucoup  d'autorité.  Les  Anglais  &  les  Mollandois 
T  ont  des  forts.  Foyei  Bofman  ,  voyage  dt  Guinée  ; 
la  Croix  ,  nlation  lÀpiqut.  Fantin  &  Annamabu 
font  les  lieux  principaux  du  pays.  Im^*  tf  d.  %f  i 
lot,  7  à.  10'.  (JL) 

FARA9.  petite  YiUc  d^ATie  t  fituèe  fur  le  bord 
ieptcnrrional  du  Chefel,  environ  à  lieues  de  la 
mer  Caf'plcnue.  Sa  tonpt.  varie  depuis  87  à  89  de- 
grés ;  fa  idtit.  eft  fixée  à  18  degrés.  (/î.) 

FA  RE  nE  Messine  {\-)  ,  Fretum  ficuîum ,  ili- 
troit  de  la  mer  Méditerranée  en  Italie,  entre  ia 
Sicile  &  la  Calabre  ultérieure.  On  l'appelle  fouvent 
le  far€  f  à  caufe  de  la  tour  du  Farc  ,  pla^  à  fon 
«fltrée ,  au  pied  du  cap  Faro;  &  le  Farede  Mef 
fine  ,  à  caufe  de  la  ville  de  .MeHlirc ,  qui  eft  (huée 
fur  ta  coie  occidentale,  &  où  on  le  traverfe  d'or- 
4înaire.  Les  habitans  de  MeiTine  le  nomment  le 
cnrnl  ;  In  !Tr?;e  tr  fous  le  Farc  eft  à  peine  de  trois 
itîiiies.  La  m^rec  cil  très  irréeuliére  dans  ce  détroit. 
\jt  courant  de  b  mer  eA  beaucoup  plus  violent 
^oand  il  «ft  Tcn  ta  Grèce ,  que  lorfquM  fe 
porte  en  fent  contraire.  I^rle  premier  cas ,  on 
ne  peut  traverfer  le  détroit  pour  pafler  [c  C  1  '  i  r 
en  Sicile ,  ni  le  remonter  à  la  faveur  du  mcUleur 
;feni  du  fud^^  C*  CMtl-ei  aflêc  contfn  par  foo  ftix 
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9i  reflux  qui     fiût  avec  des  ntfarfoili  de  heu- 

res  en  fix  heures  ,  avec  une  e xf-ém*?  rqMcJiré  ; 
aînfi  cfue  par  fes  courans  qui ,  ali.int  tantôt  dan* 
b  met  dcTo(canc  ,  &  tantôt  dans  la  merde  Si* 
cile ,  ont  donné  lieu  à  tout  ce  <pie  les  anciens  ont 
dit  de  Scylla  &  de  Qiarybde.  Ce  dernier  eft  un 
teurnant  d'eau  ,  que  les  matelots  craigncicru  !»eau' 
coirp  autrefois ,  ot  qu'on  affronte  aujoard'hui  fans 
péril  par  le  mnyen  des  barques  pUtes.  Aufourd  hui. 
quand  il  n'y  3  point  de  tempête  ,  &  fur-tout  quan* 
le  vent  de  midi  ne  fouftle  pas ,  la  mer  eft  calme  au 
détroit  cftmme  ailleurs,  ot  Ofl  y  peut  palEur  &  t*» 
paiTer  fans  daafl«r.  iR!\ 

FARELLOliB  (Ile  des ) ,  «e fituée i Tembou- 
churc  de  la  Sclbole,  rivière  de  la  côte  de  Mala- 
guéte  dans  la  haute  Guinée,  abondante  en  fruits 
«  en  élèplians.  Elle  a  environ  ftx  lieUes  de  kmg  « 
au  rapport  de  D-ipper;  fon  extrémité  occidentale 
eft  nommée  p.ir  les  Portugais,  cjbo  di  S.  Anna, 
Elle  eft  bordée  de  rochcHi,  &  ata  devant»  c'eft-i* 
dire  à  l'égard  de  ceux  qui  viennent  du  nord-oueft, 
il  y  a  un  grand  banc  de  fable  nom  mi  bj'ixos  di 
S.  Annd.  Lotç.  ^  ;  Ijt.  6  ,  48  ,  fiii\  ant  M  de  Lifle. 
Ce  géographe  la  nomme  Maffacoye  avec  les  Hol- 
landois ,  ou  Fartthns,  &  martpie  enâement  le 
cap  &  le  banc  de  Sainte-Anne  (/?.) 

FAREWELL,  cap  du  Groenland  ,  à  la  pointe 
méridionale  d'une  pêdte  Se  qui  eft  k  l'entrée  du 
détroit  de  Davis  :  ce  nom  nui  veut  dire ,  dJ'uu ,  lui 
fut  donne  l'an  1616,  par  le  capit.-Jsnc  Mutik,  na- 
vigateur Danois,  envoyc  par  le  roi  Chriftian  IV  à 
la  découverte  d'un  paâage  en  Afie»  par  le  nord*/ 
oueft.  {R) 

FARGANAH  ,  vi!!e  du  Zagatlny  dan;  la  grande 
Tartarie  ,  ficuée  au  nord  du  Chéicr  ,  &  capitale 
d'une  province  qui  norte  le  même  nom.  Le  pays 
de  Farganah  s'étend  le  long  duChéfer,  quoi  •■ni 
ne  foit  qu'a  d.  de  longitude,  6c  i  41  d.  20'  de 
latitude  i ■  j  teiurionalc.  Selon  les  tables  d'Abul- 
feda ,  Vtug-Bcighs  met  la  ville  de  Farcanah  àAx  ÎL 


FARGEAU  (>>aint),  petite  ville  de  France,' 
dans  le  gouvernement  d'Orléanois,  chef-lieu  du 
pays  de  Puilàye,  avec  un  château  &  titre  de  du» 
l!i  Elli  a  un  baillage  &  un  grenier  à  fel.  Elle 
eft  luuce  fur  la  rive  gauche  du  Loing ,  à  4  lieues 
f.  e.  de  Briare ,  10  o.  d'Auxerre .  &  38  f.  d« 
Paris.  Lmg.  so,  40;  iéi.  47,  40.  {R^ 

FARMOimERS,  perite  ville  de  France,  éle» 
non  de  R(  r>y  .  dans  la  Brie  Parîficnne  ,  ou  Fran*. 
çoife ,  avec  une  abbaye  de  Bénédictin^;».  (/?.) 
FARNRODA,  village,  château  &  feigneurie 

{n\\-:cr2::'r  de  î'.aUtC  SaX'C  ,   ii  pctl  de  :!'ft;:>-.ce  dc 

la  ville  d  iulenach  ,  appartenant  .lux  But^ruves  de 
Kirchberg  Cette  feigneurie  cependant  reconnott 
la  fupériorité  territoriale  des  oucs  de  Saxe  £ifc. 
nach.  Les  Burggraves  qui  y  rèfidoient  autrefois^ 
fc  Oj-r.t  fixés  depuis  en  Wtllphalie.  (/?) 

FARO,vilie  dc  Portugal»  au  royaume  d'At« 
garre  »  am  vu  poir  fitf  b  cdte  du  golfe  de 

£ee^ 
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dix,  Se  «n  évèchc  fulTiagant  d  Evora.  Atplionfe , 

roi  de  Poriiigal,  la  i  >  t  û  r  les  Maures  en  i2)9' 
clic  cil  .'i  llx  milles  luù      f  avlra  ,  qiutorzc  c.  ilc 

,  (Ui.fn.rc  hd-oiici";  u'  voia  ,  neuf  de  l'ciii- 

d.  h'' 

Cette  v'il'c  cft  fortiiiéc  i  la  moderne.  Sa  popii- 
ktton  de  45C0  habiuiiï.  C'cii  le  ùègc  d'un 
éviîchd.  Elle  a  une  maifon  Uc  cbartcé  j  unfiôpital , 
&f;\intrc  coiiveiis.  (/?,) 

Ï-Ano  (iîcsdc).  /W^î  Fero. 

FARC  •  (Saint),  abbaye  de  France  ,  dans  la 
Brie ,  hors  «les  murs  de  la  ville  de  Aicaux.  £lïe 
cft  de  l'ordre  de  Saint^enoit,  Scvaut  iSiOOoliv. 
(/?) 

FARS,  rovfj  Farsistan. 

FARSISTÀN  ,  province  de  Pcrfe,  bornée  par 
le  Kerman  à  Pc. ,  o.  par  le  Klnilil'trr  ,  f,  par  le 
golfe  l'cffiquc,  n.  pai  le  Kornlan.  (A.) 

FARTACH  ,  ro)  luni  j  (H  j  f  incipaiité  de  l'Ara- 
hic  Hcurcufc  ,  qui  sctsad  depuis  le  14'  degré  i'c 
lal^ndc  ,  jufquau  16*  de^rc  30'  ;  fie  pour  b 
longitude,  depuis  67  dceics  30',  jurqu\:u  7-/. 
yoyt{  les  mîmoirts  de  Tnomas  Rhoc  ,  aiiiba^lu- 
âeur  d*Ançlctcrre  au  Mogol.  Le  cap  de  Fartath 
eft  une  pointe  de  terre  qi:i  s'av.iocc  d,;iis  la  mer 
vers  le  quatorzième  dcgrc  de  LtituUc  nord  , 
entre  Aden  à  Toueft,  &  le  cap  FaJcaUud  i  Teft. 

FASSF-N,  pay^«  d'Afrique  dans  !a  Numidie , 
fituc  entre  les  dcfcrts  de  Libye  ,  le  pays  des  Ke- 
£re$  &  i'Eeypre.  Sa  capitale  cit  à  44  d.  de  longitude 
CL  î6  <f.  de  latitude,  félon  D.ipper ,  d»nt  le  prc- 
joier  m<Jridi.n  pail'oàla  pointe  du  C  p-Vcrd.  (/?.) 
■  FALCK.Nl ,  ou  FossiGM  ,  province  de  Sa- 
Toie,  avec  ritre  c'c  baronic,  qui  entra  pjr  mariage 
("1^  ta  maiien  de  Savoie.  Elle  a  de  bons  pàtui 
^.>,Lk  fubfifle  principalcmeiu  psr  le  produit  dt 
us  beP.;;r>:x.  t!!e  le  divife  en  haut  Se  bas  Fauci  ;rii , 
coineiiûut  duc  mandemcns  plusde  quaire-Vio^t- 
4fx  parO!(^e«.  Le  Faucignî  cfl  dans  les  hautes  AU 

«e*.  ru  t'    ;  n  Cl"!  i,l  C:,.rI:lL'.  (A'  ) 

*  FAUJALX.  .^'Fanjacx. 

'  FAUQL'I  AÎONT,  VALKEKaoUBG,  ou  Fal. 
krNTOURG  ,  r.J  onls  mom  ^  peritc  vi  le  des  P,:',^- 
Bas,  dans  la  partie  du  disclié  iL-  LitiiboïKg  ,  (jui 
e^i  j  e  a\!x  vt.its  gciicr.ui.x  des  Piovincc  - Uni.s. 
Elle  eii  compofce  d'environ  ccni  dix  feux.  C'cA  le 
che£'lîen  d'ue  comté  de  fôn  nom ,  que  les  Hotbn- 
tlois  partagent  avec  la  maifon  d'Autriche.  La  ville 
à  fa  propre  régence,  tlle  cA  fur  la  Gueul ,  à  2  h.  c. 
de  Mauriclu  ,  9  o.  de  Juliers»  Xoaf.  23 ,  38;  lat. 
50,  ^rAH.) 

FAUXBOURC  :  c'cft  un  afTcmblagc  dliabaa- 
fiov.s  attenant  une  ville ,  ou  les  hr.bita(j$  ont  les 
mêmes  privilèges  âc  la  même  iurirdiâioa.que  ceux 
«te  la  ville.  iR.) 

•  FAVAGNANA,  ouFavigliana  .  /F;r'._/j  des 
anciens.  Petite  ilc  d'halle  d'environ  fix  Ùeues  de 

|»iir  dan&  la.  inct  de  Sardalgnci.  fitr  la  côte  occir 
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deiTtale  de  la  Sicile,  avec  un  fort  «ppcîè  fon  dê 

Satntt-Latherine.  Long,  30,  50  ;  ial.  38. 

FAVORITE  C  la  )  »  cliàteau  de  plaifancc  dans  le 
marcmùt  de  Bade ,  îune  denii-Ueue  de  Raitadfc 

w 

I-AVAL,  ile  de  l'Océan  Atbntique,  fane  des 

Afj'Jics  ,  d  environ  fL\  lie-ucs  de  longueur  ,  app..r- 
tCFLinrc  .ii;x  Portugais;  mais  elle  a  d'iibord  ctc  de- 
ci.;,\\ite  6c  hiJjJtéc  par  les  Fl.'niand5.  Ulc  ef! 
abondante  en  htf;'i! .  en  po'.fn>n  en  p;' "cl  ,  qi:i 
feu1  y  attire  les  Angiois  :  ic  princi,'ai  lieu  ou  loa 
alîorde,  cA  la  r.'.de  «îe  Villa  d'Orta.  L'extrémiiâ 
onct'taîe  de  cette  île,  ert  par  le  jjo*  degré  de  ion» 
gitude ,  &  le  milieu  fous  le  y/  degré  30'  de 
latitude.  {/!.) 

FAYLNCE ,  petite  ville  de  France,  en  Pro- 
vence, 1  4  li  de  Graînê,  &  6  de  Fr^us,  près  la 
rivière  de  Uiailon  11  s'y*.*-.!!  de  fort  belle  vaiffcllc 
de  terre  ùuaiU^e,  qu'on  nomme  faytricc.  Lottg,  24^ 
22;  W, 45,  44  (k.) 

Fayenct:  ,ou  pAYANOf.  yi^y  {  Faiwza. 

FEARNLS,  ou  Ferns,  petits  viile  d'Irlande, 
d.ins  le  Ltinrter- SIii.o ,  &  au  comté  de  Vexiord, 
avec  un  cvéclië  fuifraeant  de  Dublin  ,à  i&ii,i^d(; 
cette  ville,  f.ong.  Il ,  6 ;  /*/.  5a  ,  a}.  (Tî.) 

FtCA.MP.  l  oy<i  Fescamf, 

FEfZA.  f'oye^  FiSTELUE. 

FEHRBELLIN  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  au 

ceTclc  fde  ha;itc-Sa,vc  ,  dans  la  Moyci>"C  A'.irche  , 
ikdans  le  cercle  de  Havelland.  On  y  cujnp:e  cent 
dix  feux.       )Yr  BelLIN.  (/?.) 

fELDBERG,  petite  ville  d'Allefhagne,  /inié* 
fur  un  lac ,  dans  la  fcîgnearie  de  Stargard ,  au  cer-S 
cle  de  baJTe-Saxc ,  fur  les  ûiomiêres  £e  la  Mascbe< 


ELDKIRCH ,  ou  Viidkikch.  vîUe  d'Aile^ 

magrrc  ,  cfi.!;,!!.;  ér.  l'^nirc  d' rrcrrs  rorîi  ,  au  "H^ 
roi,  lui  4  iii ,  .i  l'ijL  li..uci  dAppenzcil  ,  entre  le 
be  de  CotiAiince  au  fcptentrion,  &  Coiieatt  nîilîj 
elle  a  de  beaux privilèecs,  Lcttg, %'r^%4i  Lt. 47  , 
14. 

C'eA  .i  Feldkitcli  que  naquit  Ecf nhardi  ,  (  B.ir- 
th.lîm' )  ia\m;uxiM>ur  avoir  été  le  premier  inimi- 
trc  h:t!;érien  qui  le  foit  marié  pubiicu«:ment,  & qm 
ail  ;'out;:nu  par  fes  ctri:s  la  condamnation  du  célï» 
bar  des  préircs.  Son  iiuiiage étonn;i  Luther  même, 
quoiqii  il  approuvât  fon  •ptltion  ;  niris  il  fcandalific 
teilcrr.tnt  les  t.;tholiqucs  ,  qu'ils  cherchèrent  à  s'en 
venger  :  de  b  vient  que  des  fuldsts  Lfpagnols 
étant  entrés  ehei  lui ,  le  pendirent  dans  fon  cabi- 
net   hcurcuJ'cmeot  d  femme  accouiut  alTez  tbt 

)ir  le  détacher  Se  lui  fauver  la  vie.  Il  moum 
iKitut-ilcnicut  en  l'u  ,  âgé  de  ff'  ...:: te  -  quatre 
.iiis.  Cette  ville  cil  votiiae  du  Rhin.  Les  lt.tliens  û 
uomment  Cjn:pj  di  San  Picir*.  Elle  eft. très-bien 
bâtie  fort  m  rchande  Ses  environs  portent  de 
bon  vin.  C'cÛ  le  thef-!icu  d'un  di/lriâ  appcRé 
r.!h:er ,  &  la  ca[)Itale  d-uu  coniti  de  iba  nom.  Voy» 

MO.NTFORT.  (A'.) 

nXDiORÇULN,  petite  vlUs  ou  bourg  d'Àl; 
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^Aiagde  l  Sféc  m  buUMc  ,  dans  la  Cviodûe. 

FELDSnERG.  Feldsbourg. 
FëLDSBOURG.  petkBvilkide  la  baffe-Autti- 
die ,  près  des  fromiem  de  Moravie.  On  h  nomme 

ïïuiTi  Fc'./j^  '.;  Llîc  A  iiii  cl;:tt.:aii  ni;i  ;ni(iiji!c.  C'cft 
le  chct-ia.Mi  d  une  iti^n^iuric  appartenant  aux  prin- 
ces de  LicIitcnUein.  (ji.) 

FELIU-DE-QUi  \OI,0,  petite  vl'lo  d'E  pa- 

5 ne ,  eti  Gitatogne  ,  avec  un  po-  :  lur  ia  cote  tic  l-i 
léditcrranée  ,  8l  Ull  cllàtcaii.  (/v.) 
•  FtLLE TIN  ,  perite  viUe  du  gouvernemenr  de 
fa  Marche,  litu.^e  fur  la  Creufe,  aux  confins  du 
Bouïhjnnois.  tUe  cft  connvie  par  ia  maniitii^ure 
de  tapifTcrics.  Le  commerce  des  belliaux  y  eA 
confidèrable.  Ses  enviions  ont  des  eaux  miaèn- 
ks.  Elle  eA  de  l'cleâion  de  Guercti  avec  une 
jii/lice.  {/i) 

FELLIN  ,  petite  ville  de  Livonie  ,  dans  l'Eftho- 
nie,  lîtuéc  lur  un  hc  &  3  l'embouchure  d'une 
tivière  de  même  nom.  Elle     mainicnant  à  l'cni- 

Eire  de  Ruiîie,  par  la  ccflîon  que  lui  en  ont  t.iito 
»  Suédois  LUe  cA  à  25  li.  f.  e.  deRcvcl ,  àc  18 
€, de  Pernan.  Lvnc-  43  ,  40 ;  lat.  5^,22. 
FElS.  f  'oves[  Vels. 
FELTRE.7'oy<:^  FtLTRi. 
FELTRI,  ancienne  ville  d'Italie ,  dan»  la  Mar- 
che Tt^xitmie  .  *.;ini:,i!c  du  Fcîtrfn  ,  avec  itn  évè- 
ché  (uffuigant  d  L  diasj.  Les  Vciiiticns  poOcdca:  le 
Fehrin ,  &  Fcltri  depuis  1404.  Elle  cA  lur  l'Afona, 
à  12  li.  a.  de  Padouc ,  7  f.  o.  de  fielluno  »  i4  n* 
de  Venîiè.'  £on^.  29 ,  26  ;  /j/.  46 ,  3. 

Quoiqu'à  quarante  milles  de  U  mer,  le  tcrrein 
a*y  trouve  de  la  même  nature  que  celui  des  la- 
gimes  de  Vernie.  On  y  voit  beaucoup  de  produc- 
tions marines,  }K-trii:cuti<ins.  M.  O '  ij;,;!,  a 
donné,  en  1764,  une  bonne  tiùicrtatioii  lur  cctic 
matière.  GjU.  litt.  S  Europe ,  novtnb.  1764. 

Feltri,  ou  Fekre  ,  a  trois  couver»  dliommes, 
8c  qmtre  de  femmes.  Le  pays  <(^iontneux.  {R.) 
FELTRIN(lc),  voy<i  l  a rcl^c  précède lu. 
F£M£R£N ,  ou  Fkmern  ,  dont  enfuite  on  a 
fiùt  Fimkn»t  eft  une  petite  ile  de  Dancmarck ,  dans 
la  mer  Balriqtîc,  h  rl.-iix  miHjs  du  diichC-  de  Holf- 
tein.  Elle  eû  ion  ferule  en  gr;iiu&  £c  e:i  pâturages. 
Lone.  32,  so  ;  lat.  54  ,  30. 

Korthojt  (  Cbriftian  ) ,  profe/Teur  en  théologie  à 
Kicl ,  ne  dans  Tile  de  Fémeren  en  1633  ,  mon 
en  1694,  enrichit  rAllemagnc  d'i::i  g;raiid  nombrk; 
de  livres ,  &  kilTa  des  fiht  qui  marckcrcat  lur  fcs 
tiaees. 

Cette  ile  nommée  encore  Fc-narn  ,  &  fcrrcrn , 
&  en  latin  l'inùm  ,  imhnu^  ou  dmbrta  Furvu,  a 
denz  milles  &  demi  de  longueur,  &  un  mille  de 
large.  Les  pois ,  le  froment  &  l'orge ,  y  réu/Titrem 
9  louhait.  Il  n'y  a  dans  toute  l'ilc  ni  iburccs ,  ni 
rivières.  Anciennement  clJc  ctoit  «iLcupcc  p.irclcs 
Vandales  &des  Slaves.  On  y  compte  trois  (^roif- 
Â*  t  Avec  jatiflàidâM  ,  compolees  de  quarante 
fjHj^^  I  ^     villç  nmnltjs  fitg*  Le  cual ,  die 
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deFimarn,  f:pare  cette  î!e  (în  Ho!nein.  (;'?.) 

KEMI,  abbaye  de  France, dans  le  Canjbrcfis 
de  l'ordre  de  Saint  Benoît.  Elle  vaut  <>oo  j  liv.(i?.) 

F£MM£S(ile  des)  ,  petite  ile  de  la  nui  Mé- 
diterranée, fiirlac^te  fcptcntrionalc  dck  i>iCiic, 
à  2  li.  de  Palerme.  {R.) 

FENEiiïRANuE,  petite  ville  de  Lorriioe  de 
cent  quatre-vingt-treize  feiw,  fitnée  fur  b  Sarre. 
Les  nnir'i  en  (ont  prefquc  entièrement  ruinés.  Mie 
a  i:nu  Cù^aïc  toiligiale  (ÎSi  un  vieux  dùteau.  Ccil 
le  chef- lieu  d'un  baillage.  Elle  eft  à  7li.  de  Mai^ 
làl ,  6c  7  il  de  Deux-Ponts.  iMg,  14  »  46  ^  Ui.  48 , 
Si.  {R) 

EESJhSTRELLES,  petit  bourg  dans  la  vtUée 
desV'audoi»  fur  le  Cluton ,  avec  une  foncrcflê  qui 
appartient  au  roi  de  Sardaigne.  Elleeft  entre  Suxe 

&  Pignerol.  Lon^^.  24 ,  4^  ;  Ut.  44,  58, 

Cette  place  de  Piémont  fut  prife  en  1708  fur  les 
François,  par  le  duc  de  Savoie,  à  qui  la  pn<lêlV 
Con  en  fut  confirmée  par  le  traité  d'Utreclit.  (/?). 

FENIEP.ES  ,  abhayc  de  France ,  en  Auverenc^ 
di  ocèie  de  Clermodt»  Ordre  de  Gteatut.  Elle  vaut 
3000  liv.  (/f,) 

TENOUILLEDES  (  l«s) ,  petit  pays  de  France; 
dans  le  Languedoc,  fitué  dars  la  punie  ti:>;iidio- 
nalc  du  diocèfe  d  Aletli.  Il  appartint  long  -  tems 
aux  comtes  de  RoulTiUon  ,  qui  en  faifoient  hom« 
mage  à  l.i  Fmncc  S  •  t ':Lt"- lieu  cA  Saint-Paul  de 
Fenouiùedwi,  Uvc.te  vaic  lit uéc  entre  des  montai 
gnes.(/î.) 

FtK  (nie  de),  ile  d'Afrique,  la  plus  occi- 
dentale des  Canaries  ,  d'environ  fept  lieues  de 
long,  fu  de  large,  &  vin^t-deux  de  tour.  Elle  n 
un  bourg  de  même  nom.  Sa  population  eA  .ti^ 
peu  de  ciiofe ,  &  elle  n'eA  guère  remarquable  que 
pr.rcc  que  les  «èoj^rapfies  François  placent  leur 
prcknici  tiiénditn  a  1  extrémité  occidentale  de  cette 
lie  ,  p;.r  oïdannance  de  Louis  XIIL  Les  Hollandois 

f)Uc«atl«  leur  d'ordinaire  au  pic  de  TénétiiTc, 
'une  des  Canaries.  Le  P.  Ricctoli  met  le  fien  à 
l'île  dePalir.-i  ;  L' eil  fjeb.eiix  qu'on  ns  ibit  pas  gc- 
nénéralcment  convenu  de  prendre  le  même  méri* 
dien ,  qtloiqiron  remédie  à  cette  diverfité  par  une 
conciliation  des  diver»;  méridierrç.  Vnyc>  Mi-KU 
DIEN.  L  ilc  de  Fer  eA  a  environ  du-huic  lieues  de 
Ténériffe.  Sa  différence  du  méridien  de  Paris  eA  , 
fuivant  M.  CaAini ,  i  heur.  14^  26^.  Sa  laiituda 
27d.47'  Si'.(^.) 

FERABATH  ,  ville  agrJabIc  de  Perfo  ,  danî  les 
montagnes  qui  bornent  la  mer  Cafpienne  au  midi  » 
dans  le  Mclendéran,  à  cinq  lienes  de  la  mer.  L« 
grand  C'.:!h  Abas  y-paHoit  fouveut  Flliver»  LsMf^ 
69  .      ;  ht.  Î7  ,  i2.(/2.) 

FLRUEM,  ou  Verdi»,  ville  dn  cercle  de 
WeAphalie  en  Allemagne,  capitale  de  la  princi- 
pauté de  méire  nom  ,  autrefois  éplfcopalc  &  im- 
périale, nuis  "z  préfent  rujéte  ù  l  élecicLir  d'Hano* 
vre,  auquel  les  Danois  la  cédcreot,  après  l'avoif 
prife  en  171 2.  Elle  cA  fur  l'Aller  proc^  le  We? 
fer 2 à  19  U*  £  c»  d«firwiiie,  26  f.  de  iTimboivf  « 
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fts  C  o.  âe  Lunèbeurg ,  so  n.  o.  dUanorrei  £01*1^. 

•6»  58;  l-^r.  ^3,3. 

Le  terroir  de  cette  principauté  confjfte  générale» 
ment  en  bruyères  &  terre  filjlor.cuios  couyertcs 
de  bois.  Le  long  de  l'Aller  &  du  Wcfer,  il  fe 
trouve  de  bons  tcrrcins.  La  religion  luthérienne 
eft  celle  du  pays.  L'évèthé  de  Fcrdcn  fut  fécub 
fifé  par  le  tfailà  dc  WcAphaUe.Le  to*  de  la  Grande- 
Bretagne,  deAror  dcBranfwick-Liiatboui^  ,a  «  en 

3uali(j  de  duc  de  Verden  «  fiance  dans  le  collège 
es  princes ,  dojts  Ic^  alTemblées  du  cercle  de 
Wcftph4rte.Feideit  •  quatre  églifes ,  &  une  école 
laiinc.  (R.S 

FERDlNANDINE  ,  petite  vuic  delà  cùre  occi- 
dentale de  l'ile  de  Luçon  ,  près  de  l'embouLliure 
de  la  riviér«  de  Bij^n  :  GemcUi  Cartri  fixe  1  é- 
poque  de  fa  fondation  en  1J74.  Elle  ell  pâi  les 
1 3H  (1.  de  '.i^.  &  par  le*  17  d.  de  /«fîfudr  fep- 

tcmrionalc.  (/?.) 

FERK(l;i),  petite  ville  de  France,  dans  le 
comté  de  Thicraclic  ,  en  Picardie,  entre  Noyon 
&  SaiiU'Quentin ,  remarquable  par  un  moulin  à 
poudre, OU  Ton  en  fabrique  «jnclquefois  cent  vingt 
aiîlliers  pnr  an.  Le  roi  Eudes  moiinu i  la  JFere  en 

898.  Lon<;.  ^  I  ,  2  ;  lat.  49  ,  4O. 

Cette  ville  cl^  fttuée  dan*  un  endroit  tnaréca- 
geux  ,  au  confluent  de  la  Serre  &  de  l'Oife.  Elle 
a  un  gourernevr ,  ane  jiiflice  royale,  un  Inillage , 
un  grenier  à  fel,  une  malmle  de:,  cjux  81  forêts, 
réunie  à  celles  de  Marl^  &  de  Saint  -  Quentin  ; 
une  maréchau{Iîe ,  deux  ^Ifes  collégiales,  une 
abbaye  de  Bénédiélines ,  un  couvent  de  Capucins , 
un  arfenal ,  un  moulin  à  fcie ,  une  fonderie  de 
canons,  une  école  d  artillerie  ,  &  un  beau  corps 
de  cafernes.  Cette  ville  ètoit  l'une  des  plus  fortes 
du  royaume  ;  mais  depais  Louis  XIV ,  eile  n*a  pins 
qu'une  enceinte  de  miirni!1es ,  &  queloues  éclufcs 
au  moyen  defquelies  l'Oifc  peut  inonder  le  pays , 
è  ttne  aiTez  grande  djHance.  Il  y  ^  pUifuiirs  belles 
verreries  dans  la  grande  forêt  de  la  Kcrc.  Elle  cfl 
à  8  li.  n.  de  Soitfons  ,19  f.  c.  d'Amiens  ,  iic  30 
a.  e.  de  Paris.  (  A  ) 

Fuie  (  la  )  Champenoise  ,  peàte  ville  du  gou- 
vetnemem  de  Champagne ,  tfans  la  Champagne 

|iropre,fur  la  rivière  de  Plu:  s  (A") 

Fere  (la)  £N  Tardenois  ,  gios  bourg  de 
fence,  en  Champagne,  à  6  Ji.  f.  dc<Soîm»ns, 
avec  tm  château  8f  un  p.irc  fermé  de  murs,  de 
neuf  cem  quatrc-vingt-icizc  .irpens.  Le  château 
Mti  par  la  maifon  de  Châtillon  ,  n'-paré  &  anE> 
inenié  par  le  connétable  Anne  «te  Montmorena , 
i^pardent  au  prince  de  Contl.  (/?.) 

FERENTINO  ,  on  FioHENTiNO,  petite  ville 
ditalie,  dans  l  état  de  l'Eglife ,  &  la  Campagne  de 
Rome ,  avec  un  èvêcfae  qui  ne  rdéve  que  du 
pape.  FJIe  crt  fur  une  monr.,gnc  ,  à  3  lieuci  n  e. 
d'Anagni,  15  f.  c.  de  Rome.  Outre  la  cathédrale, 
elle  a  cinq  églifes  paroinîales ,  deilX.COuvens 
d'hommes  &  uii  de  icmmes.  Zeiif .  jo,  51/  iat. 


FER 

FERIA ,  petke  vUIe  d*Efpagne ,  èttsUEflmttaii 

dure,  fur  une  mnntngne  cfcarpéc  ,  avec  lia  diftt 
teau.  C'eft  le  chef-lieu  d  un  ducné.  UL) 

FERIERES.  Foyti  Ferrures. 

FERIOLE  (Sainte),  gros  bourg  de  Fraflce,* 
dans  le  Limofin  ,  éleflion  de  Brives.  (A.) 

FERMAHAGH  ,  comté  d'Irlande  ,  dans  !a 
province  d'UlAer,  pris  de  l'Océan  :  il  a  pour 
capitale  IràtUUÎnc ,  8t  Ton  y  compte  Intk  buo* 
mes  ,  vingt  paroiues  &  cinq  mille  llx  cent  foixante- 
quatorzc  inaitons  ;  (on  étendue  eft  de  trente-huit 
milles  de  longueur,  &  de  vingt-trois  tic  lareeur}le 
grand  lac  d'tarnc  & plufieur?;  mnrri-;  fc  -r  onsfon 
enceinte.  Il  y  a  peu  de  fertilité  ddiis  ion  <v\ ,  &  peu 
d'indtiftrie  chez  fes  habitans.  C'eft  une  de  ces  por* 
tions  occidentale»  deTlilande  où  le  génie  Britan* 
nique  femble  ne  fe  répandre  qu'à  grand'petne* 
Cette  province  a  q\i<.trc  rcprércnui:s  parlement 
du  royaume ,  deux  pour  elle-même ,  âc  deux  pour 
Iniskilline.  Ut  ) 

FERME  (Saint)  abb  ave  de  France ,  d.ins  la 
Guienne,  au  diocèfe  de  iiafas.  Elle  eiï  de  i  ordre 
de  N  iiit  Hcucit,  &  vaut  tfOoUvres.  (JfL'\ 

FJiRMO  ,  ou  FiRMO,  Firmium^  ville  de  ràat 
de  riigltfe,  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  avec  un 
archcvedié  érigé  en  1^89  ,  par  Sixte  V,  un  port. 
Outre  iacaibéarak,  elle  a  une  collégiale,  neufpt* 
roifllès,  onae  couvent  d'bonunes  &  cinq  de  film. 
Elle  eft  remarquable  par  Iri  n:iitTance  de  Laâance, 
&  du  P.  Annibal  Adami ,  jefuite  italien ,  né  en 
1616 ,  connu  par  des  ouvrages  de  poéTie  &  d'é« 
loquence.  Elle  eA  auflî  la  patrie  du  cardinal  PhiU 
Ant.  Guahério,  qui  y  naquit  en  166c ,  &  qui  cul- 
tiva fans  celle  les  arts  &  les  fciences  avec  une 
efpèce  de  paflion.  Deux  fois  il  perdit  fes  Itvref 
&  lès  manuferits,  cntr'aotres  noe  hiAoire  nnivcr* 
felle  qu'il  avolt  compofce.  dont  les  matériaux  for- 
moieut  quinze  grandes  caiiïes  ;  les  médailles ,  fes 
recueils  de  totites  fortes  de  raretés  î  8t  fipaianc 
toujours  fes  perMÉ-^  il  lailTa  après  fn  mort ,  arrh-ée 
en  1747  ,  une  nouvelle  bibliod-.eque  de  trcnie* 
deux  mille  volumes  imprimés  ou  manuferits.  outre 
une  dîxaine  de  cabi  lets  remplis  de  cuiiolités  de 
l^irt  &  de  b«  nature, 
Fermoeft  fituée  proche  du  golfe  de  Vcnifc,  à  r  li. 
1.  e.  de  Macérata,9  n>  e.  d'A<celi,  13  f.  e.  d'Ancone^ 
40  n.  e.  de  Rome.  Loiif.  3 1 ,  s8;  lat.  45 ,  t.  (J?.) 

FtRNAMBOUC ,  ou  Fernambuc  ,  province 
du  Brifil,  dans  l'Amcrique  meridlonnle.  Les  côici 
prodnlAm  un  peu  de  coton  ;  fes  plaines  don- 
nent tane  grande  quantité  de  fucrc  de  la  meil- 
leure qualité  ,  &  l'on  en  tire  beaucoup  de  ce 
bois  connu  fous  le  nom  de  bois  de  brefîl.  Olinde 
eu  cA  la  capitale.  La  province  ou  capitainerie  do 
Femambuc  ci!  bornée  an  nord  par  la  cipirainerîe 
de  Tamoraca ,  au  midi  parcelle  de  Sergippe;  k 
l'orient  par  la  mer,  mais  elle  n'a  point  de  burnes 
fixées  à  l'occident. 

Ccîte  province  cfl  C\:\wi  c-irr;  le.  8'  &  10"  d.  ds 
laxuudc  auAralç.  ïm^  a  cic  dccuuvcrce  par  Vinceotr 
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Tansez  Pînçon ,  Ciftilbu  ;  &  trois  mois  après  D. 
Pedro  Alvarez  Cabrai ,  amintl  de  la  floue  Ponu- 
gaifc  des  Indes  ,  Ait  jcté.'par  la  tempête  fur  les  côtes 
àu  Brcfil ,  dont  la  naiion  lui  attribue  la  découverte. 
Jeai]  III,  roi  de  Portugal ,  concccia  la  province  de 
Fenanlmcos  à  Edouard  d'Albulcerque  ,  à  con- 
dition d*cn  foamcttre  h»  haBitans,  ce  qu'il  exécuta 
tlan»  la  Alite.  Les  Hollande:';  '  "-  :)  itant  rendus  les 
maîtres,  le  roi  Jean  IV,  aptes  qu'elle  eut  cté  reprii'e 
ibr  Cl»  »  la  réunit  au  doînaîne.  (/?.) 

•FERNANDO,  on  FERNANDIi(île  de  Jean)  , 
lie  de  la  mer  du  Sud ,  d'environ  douze  lieues  de 
tour ,  à  queloue  didancc  du  C'Hfli,  découverte  par 
Jrm  Fernando,  mais  qui  c A  encOM défeitC.  Z<Mf. 
J02  ,40;  iai.  mérid.  36,')0. 

Fernando  y  mit  trois  ou  ouatre  chévTCS*  cnii  ont  I 
telleraertt  multiplié ,  que  l'ileencft  toute  remplie. 
I)  y  a  dans  la  mer  alentour  une  q^uantité  incroyable 
de  veaux  marins.  On  croit  que  ii  l'iîe  ci  oit  cufiivcc 
elle  feroit  fertile ,  &  elle  cA  d«  nature  à  ctre  iacUt:- 
nent  fortHiée.  (/?■) 

FERNES.  Voyt^  Fearnes. 

FERNEY.  Ce  lieu  fera  à  jamais  ccicbre  pour 
avoir  été  b  rélîdence  de  M.  de  Voltaire,  génie  le 
plus  étonnant  qui  ait  paru  dans  le  monde,  à■^r.^,  ai: 
cun  tems,  &  chez  aucune  nation.  En  1764 ,  Ferncy 
étoit  encore  un  village  ;  aujourd'hui  c'eA  une 
très-jolie  &  très-agréable  ville ,  dont  les  rues  font 
tirées  au  cordeau ,  &  fe  coupent  à  angles  droits. 
C'crtrouvragc  de  M.  de  Voltaire ,  qui  y  avoit  un 
fort  beau  chaxeau  où  il  a  paÛé  les  derniers  teqts  de 
fa  vie;  Cette  petite  ville;  du  ^ooèfe  d'Annecy, 
cA  fituéc  dans  le  pays  deGex,  à  cinq  quarts  de 
licues  de  GcnèvcElk-  eA  de  la  généralité  à(  du  par» 
lemcnt  de  Bourgogne,  (/t.) 

FERNS.  P'oye^  Feaknïs. 

FERO,  Far£,  Faro,  ou  Faroer,  en  latin 
Qla§an«,,  iles  de  l'Océan  ^Mentrional ,  à  l'occi- 
dent de  la  Norwége,  au  nord  des  WeAernes  & 
de  rirlaçde ,  en  allant  vers  l'Iflande  ;  elles  dépen- 
dent du  roi  de  Danemarck.  Il  y  en  z  vir  g[  qn  itrc  , 
4ouze  grandes  &  douze  petites.  M  d'Audi tret  ic 
trompe  en  tes  mettant  entre  le  ^ i*  &  le  61*  degrés 
de  latitude  ,  y  ;  i'^^KC  la  [  'r^  méridionale  cA  au-de- 
là du  61*  de^ré,  de  qu'elles  occupent  tout  ie62' 
de  latitude  dans  leur  kmfueur.  Elles  font  au  n. 
a.  o.  Aîus  le  mâme  méridien  d'Armagh  en  Irlande  , 
pour  les  plus  orientales,  c'eA-à-dire,  par  Iti  10" 
degrés  de  longitude  pour  la  peinte  boréale  de  Sui- 
dro.  L'cfpace  qu'elles  occupent  a  quinze  milles  de 
long ,  fur  dix  de  large.  Lorfque  les  lubitans  de  ces 
ilea  ont  leur  olus  long  jour,  le  A)lcil  fe  lève  à  2  heu. 
7  niin.|  &  it  coucM  à  9  heures  %y  min.  i-tL  \ox(- 
Cju'ils  ont  lettr  pins  comt  four,  il  \t  Uve i  9  heur. 
53  min.  &  't^  coLclic  à  1  heur.  7  min.  Le  bétail  y 
demeure  toujours  fous  le  ciel.  L'air  humide  qui  y 
tègne  caufe  beaucoup  de  maladies,  des  rbtmes, 
le  fcorbut,  &c.  On  y  a  une  g-^nde  quantité  d'oi- 
ftaux  de  terre  &  de  mer ,  &  le  poitron.  n'y  manque 
pas.  Cet  Ucs  iburnifloit  ans  cisangm  de  la  viaiidf  > 
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de  mouton  AJée,  &  des  plumes  d'oies  6cd'édredon, 
La  religion  en  c(l  la  mènie  que  celle  des  ^nples  de  ' 
Danemarck.  (/î.) 

FERRA  LS ,  petite  ville  de  France ,  dans  lé  Lan- 
guedoc, au  diocèfeds  Saint- Pons.  (/?.) 

FERRANDINE,  pethe  ville  d'Italie ,  an  royau- 
me de  Napics,  dans  laBafilîcate,  fur  leBafiento» 
svec  titre  de  diiclié.  LTe  tft  à  6  li.  f.  0,  de  Matera ,  , 
&  10  f  e.  de  Citciii.-i.  ^ong.^^f  lO  fiai,  41,  40. 

FERRARE  ,  ville  d'Italie ,  capitale  du  duché  dft 
nièuic  non» ,  dans  l'état  cccléfiauique ,  avec  un  évc- 
cjîé  qui  ne  relèv-e  que  du  pape.  Elle  n'eft  point  an- 
cienne, &  elle  n'a  te  ritrc  de  ville  que  dcj  iiis  le 
Vil*  fiècle.  Elle  a  de  bclLs  tgliies,  6c  une  bonne 
citadelle  que  Clîment  Villa  fait  bâtir,  &  qui  lui 
coûta,  dit-on ,  deux  millions  d'écus  d'or*  Ferrare 
autrefois  Ûofitfkm^  ,  ainfi  que  tout  le  Férr.iroi$V 
cA  cnticrenicnt  déchue  de  ù  fj  lendcur ,  depuis 
qij'clle  a  patîé  avec  le  duché ,  en  t  J97,  fous  la  do» 
mination  du  faint  fiége ,  qui  n'y  entretient  qu*un 
légat,  chef  de  la  police  &  de  la  juAice  du  p.iys.  En 
effet,  cette  ville  cA  aujourd'hui  Ci  dcfertc,  qu'cilé 
a  prefqu'autant  de  maiibns  qued'hahicai.s.  Fllc^i^ 
fi-iiéc  U:r  1,;  |i!i,s  pLîirc  branche  du  Pu,  à  10  1:. 
n.  e.  tli.  BiAu^v.c  ,  15  n.  o.  de  Ravcnne,  28  n.  e. 
de  Florence,  aodeVenlfe,&  76  n.  o.  d:  Rome. 
Elle  eft  à  la  IL  de  l'embouchure  du  Po,  j'cmencts 
de  la  branche  fur  laquelle  elle  eA  fituie.  Long, 
19  d.  n',  30"  ;  Ijr.  44  d.  ^4'. 

Eutre  les  illuflres  pcrfannages ,  dont  elle  a  été 
la  patrie  avant  la  &i  die  Tes  beauxjours ,  on  compte . 
avec  raifon ,  Giraldi ,  Guarint ,  Rtccioll,  &  le  cai» 
dinal  iicntlvoglio. 

LUio  Gregorio  Giraldi,  né  en  1479,  mort  eh 
t^^î,  s'eA  dillin^u'j  par  Ion  liîiUiirc  des  dieux  deS 
i^aycus  ,  par  cci.c  Ucs  poctts  de  Ion  tems,  &  par 
ion  invention  des  trente  nombres  ép^élaux;  mais 
ce  favant  éprouva  toutes  fones  de  malheurs  pen* 
dam  le  cours  de  fa  vie,  &  fon  mérite  le  rendoit 
digne  d'une  plus  heiireufc  deAince. 

BapriAc  Guacini,  né  en  ijjy,  mort  en  t6ia, 
paiTa  fes  jours  dans  le  trouble  des  négociations  6c 
des  ciinngemens  de  ii:.iitrcs,  ap:és  avoir  inunorta- 
Ui'c  fou  nom  par  fa  tragi-comédie  paAorale,  le 
Pafior  Fid0 ,  qui  fut  repréfentée  en  i  çyo ,  pourU 
première  fois  a  In  cour  de  Philippe  II  »  rot  d'£^  . 
pagne,  avec  une  grande  inagniricence. 

Jeaii-fiaptiAe  Riccioli ,  jéfuite,  né  en 
mon  en  1671 ,  s'eA  fait  connoitre  par  fes  ouvrages 
aftronoffliques  &  chronologiques. 

Cju\  lîcntivoglio,  cardinal,  r.é  en  1579  ,  mort 
en  1644»  au  moment  qu'A  alloit  être  élevé  fur  le 
trftne  jponti&al ,  a  rendu  fa  plume  célèbre  par 
fon  hiAoire  des  guerres  civiles  de  Fl  'rc,  ïcs 
lettres  &  fes  mémoires  qui  font  des  modèles  de 
diâion. 

L'iNvaHon  d'AftIîa  en  Tfr.lîe  ,  l'an  45a,  Se  la 
ruine  de  l'ancienne  ville  d'Aquiléc»  firent  rcmon- 
ttr  I»  F)^  à  ^^^DM  Jubitaiis  dhiFiionl ,  qui  vâo; 
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rent  (c  mettre  eo  (&retè  parmi  les  marécages  &  lei 

fcois,  ùrcn  iroit  oii  cft  Fcrrarc  afliicll:j)nent.  Vers 
lin  $yS  »  Icxjrtjiic  (le  Ravenite  Sm.iMgdus  y  rit 
l>âtir  (les  inuralîiw^  :  le  pape  Viulica  ,  en  6^  S  ,  lui 
donna  le  titif  le  \ .  L- ,  îi  yir,*nsf"'  i  i  ]'  véclic  de 
W'ihciua.  Fcri.uc  tut  conipr  e  jxi.ihi  ics  \  illes 
'delà  Romagiie,  àcaufc  de  ù  *Â.'.ht^  aux  empe- 
reurs Romains  ;  elle  fut  l'oumiic  enluite  aux  exar- 
ques de  RaTcnne,  aux  roî<  Lombards,  &  enfin 
au  ûinf-r,cjie,  ù>-t  lorique  C^iurlemagnc  donna  ..u 
pape  l'cxafquut  ùe  Ravcnne  ,  Toit  au  tcms  <k-  la 
comtclTc  Matl)ilde,en  lO^j.  Le  pape  Jean  XII  la 
cuiii;.!  à TicLiIdo ,  iiLirqui-  {.VKû,  ijui  bâtit  lechâ* 
tcau  appelle  eiicurc  Cijui  l^Jji^o. 

Après  la  mort  d'AtphoiHc  II ,  que  les  papes 
regardent  comme  le  dernier  duc  de  la  maiCon  a  k&y 
Ciment  \'IH  fit  Taloir  les  préteadoos  du  faint 
Vicgj  A.r  la  ville  de  Fcrrnrc  :  il  fc  mit  en  campagne 
avec  l'on  jicvcu  Aldobraiidini,  &  il  en  fit  la  con- 
quête en  tyj^  ,  malgré  les  pri^tcntions  d'une  bran- 
die de  la  n'.èmc  maifon ,  qui  c;!  celle  des  di.cs 
tle  Modciie ,  reconnue  pour  Icgituiic  p»i  Us  empe- 
reurs* mais  non  par  les  papes. 
■   Cette  vil'e  le  prôft.'nte  d'une  manière  avanta- 

f'cule  :  quand  i»n  vient  de  Bologne,  en  entrant  par 
a  porte  Saint  Benoit ,  on  voit  l  i  rue  Sairu  Hennit 

Siti  a  près  de  miiie  toiles  de  longueur  «  &  (^ui  cft 
,  ignée  jufqu'i  la  porte  Saim-lean  ;  c'cA  vnepar^ 
tic  de  la  nouvelle  ville  ,  hhùc  par  Hercule  .  fccond 
«lue  de  I  crrarc ,  (lUi  avuit  é]H>ufè  une  lilic  de  Loiii^ 
XU»  célèbre  par  fun  goût  pour  les  lettres,  &  par  la 

Iirotcflion  quM  accordoit  aux  Tavaiis.  A  l'égarcl  de  la 
onpieur  totale  de  la  ville ,  on  voir ,  par  un  grand 
plan  iuni\cl!cinei:r  gr.ivc ,  cju'i,l;c  a  lot  :  cents  pcr- 

ches  de  Ferrarc ,  ou  mille  quatre  cent  quarantc- 
^tre  toifiss  depuis  U  porte  Saint  >  Bentnt  jufqnl 
la  porte  Saint  -  Georges.  I.a  grande  rue  Saint-ile- 
noit  eA  traverfcc  à  angles  droits  à  l'endroit  où  eft 
le  pains  Villa,  &  celui  du  maréchal  Pallavicini , 
par  une  autre  qa^eft  encore  d'une  len|;iicur''COfi- 
iidcrable. 

La  c-.taJclle,  qui  efl  à  l'occident  cîj  l  i  v'île ,  cft 
grande  ,  forte  6c  ré^Hére  ;  le  pepe  y  entretient 
bttis  cents  hommes  de  caralfon  ,  &  un  arfenal 
«îi  il  y  t  TÎngt-^natre  mil»  fiifit»  ^  beaucoup  d'ar- 
tillerie. 

Quoique  les  ducs  de  Ferrare  aient  toujours  éti 
de  tort  petits  fouverains ,  à  caufe  du  peu  d'ctendue 
de  leur  domination,  cependant  il  y  en  a  pluficurs 

Ïui  ont  tenu  un  rang  diftingué  parmi  les  princrs 
Italie.  Le  p»yi  étoit  alors  très-bien  oeuplé  & 
très-bîen  cultivé;  le  revenu  du  prince  eioH  cAn* 
fidérablc  ,  &  fulfiloit  pour  foutciiir  \inc  tour  bril- 
lante. Depuis  que  ce  pays  lai:  paitie  de  Véiut  cc- 
elififlfliquet  il  a  été  négligé  ;  le  pape  n'en  retire 
rien  ;  le  pays  le  dipcuple  :  de  cunt  mille  ha- 
bitans  qu'il  y  avoie  a  l'crrare  ,  on  n  en  compte 
plus  que  trente-trois  mille ,  encore  faut-il  compren- 
dre trois  mille  juifs.  Les  eaux  fc  lont  débordées , 
J|l  fangitt  dirigés  f  Çt  ]é  j^a  {lluibitaui  ^u'tl  y 
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a  ne  fuffifarrt  ptus  pour  ces  trarauz  ,  'falr  y  dt 

devenu  mal-f.tm.  Lévèchéde  Ferrarc  a  ttc'itic: 
en  arciievL'chc  ,  en  173 j,  par  le  pape  Clcuieiil 
XII. 

Le  château  des  anciens  ducs  de  F:rrare  eft  l'ha- 
bitation ordinaire  du  légat.  L'urclievéché  vaut  16000 
écus  romains,  ou  80,000  livres  de  notre  monnoic , 
&  la  légation  coiooo  livres.  L'églife  catbédralet 
qoi  a  fon  afpeu  fur  la  grande  place ,  cft  a£kx  peu 
de  chnfc.  C>ii  y  remarque  un  Saint-Laurent  de 
Oucrchia,6con  y  voit  le  tombeau  de  LilioGrc; 
gorio  Giraldi. 

L'empereur  a  un  palais  à  Ferr.irc,  fiifam  partie 
des  biens  allodiaux  qu'il  polTcdc  dans  le  tluché.  On 
y  compte  au -delà  de  cent  églifcs,  vir.i;t-de«X 
couvcns  d'hommes  &  feize  de  filles.  F^crrare  a 
«ne  académie  appelée  dt^  Intrtpidi,  8c  ttne  uBt-, 

Vcifitt.^ 

Le  duc  de  Modène  a ,  fur  le  duché  de  Ferrarc, 
des  prétentions  qu'il  a  fouvent  eflTayé  de  iaire  va* 
Ii<ir,  nuis  inutilement.  On  ii..\.-.;i;c  ù  bonifier  & 
à  atlainir  lu  pays  en  contenant  dans  leur  lit  les 

IdtiTéreoies  rivières  qui  le  traverfent ,  &  en  pM* 
curant  un  écoulement  aux  eaux  Gagnâmes. 
A  S*Ma-Miafîa  in  Vado ,  on  voit  un  tahleaude 
F.iul  VeTonèfc  ;  l  '  -^lifc  de  Saint  deoi  cci  cA  -CT-ùr- 
quabic  par  le  concile  qui  y  hu  aÛembié  ^  en  141^, 
&  qui  fut  enfuite  transfim  à  Florence.  Le  palais 
Bentivoglio  eft  le  même  qu'habitoit  le  célèbre  car- 
dinal de  ce  nom^  donc  on  n  un  recueil  de  lettres, 
uc  l'on  confcillc  encore  de  lire  eoniflie  UO modèle 
ans  la  langue  Italienne.  (^î.) 
FERRtTE  ,  pct,te  ville  d  Alface,  fnr  la  rivière 
d'ill ,  chef-lieu  d'un  comté  de  m;îme  nom ,  dans 
le  ^undgaw- propre ,  fujètc  à  la  France  depuis 
1648.  Ferrete  reflbrtif  au  confdl  de  CoImar,& 
cft  dans  un  terroir  très- fertile,  à  4  lieues  f.  o.  de 
Bâie,  9  e.  de  Monib^Uiard.  Long.  25  ,  lO  léU 
47 ,  40-  (/?•) 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  fei  [neuHe  ou  comté 
de  Fcrrctc  avec  l'ancien  comté  du  même  nom, 
dt'nt  clic  n'cft  que  le  diUriâ  primitif,  &  qui  com- 
preooit  outre  cela  les  erands  baillages  ou  fduen» 
ries d'AMdrch  &  deThann, de Bdfbrr, deDâe 
&  de  Koui;cmont ,  &  par  conféqtiein  la  plus  crande 
partie  du  Sundg.iw.  Son  nom  vient  du  ci).ite^u  de 
Feirtttf  Frrr(t(t ,  Phrrttx,  Pl'irth  ,  bâti  fur  un  ro- 
cher entre  B;ili  &  Orle,  J><  if-!,-  li  f'-.-;  ^,rande 
partie  eft  en  ruines  au-ourd  Iîui.  ii  en  clt  tjit  men- 
tion dès  l'année  1144;  &  ce  qui  en  forme  le  do- 
maine à  préleut  appartient .  dès  l'an  \6v^ ,  à  U 
maifon  de  Maicarin.'  La  pente  ville  de  Ferrete  a 
trente-ouatrc  villages  dans  fon  diftriiL  (/î.) 

FERRIERElS,  jKtite  ville  de  France,  dans  le 
Gàtinois  OrléaiKMS,  avec  une  abbaye  de  Tordre 
de  Citeaux ,  du  revenu  de  ^oco  liv  res.  Elle  e/l 
fituée  à  quelques  diiia;:ces  de  ia  rive  d.-oito  du 
Loins  &  du  canal  de  Briarc  ,  dans  un  p;i%  s  t'orf 

«réd)lc,à  a  iwuef  dçMfwarga,  û  m  df 
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•  FERRirMS ,  petite  ville  de  France  ,  en  Pro- 
vence ,  à  7  lieues  d'Arles  »  wçc  une  abbaye  de 
Bén^i^ins  »  faui  vaut  environ  3000  liv.  (A.) 
FERTÉ-  ALAIS ,  (  la  )  petite  ville  de  l'île  de 

Fr.ince  »hns  L'  Hurcpoix,  («r  le  niiiTeau  de/uinc, 
à  10  iiu>e&  {.  de  Paris ,  &  3  d'Etampes.  Lon^.  10  d. 
a';/«r.  48  dl  a6'.  Le  nom  de  Ferté,  commun  à 
p'uf";nrs  pl tccs  de  France,  f^nîfie  unlieufort, 
buH  tiir  quelque  rodie  terme. 

En  effet|  on  voit  à.ws  l'hifknrc  de  notre  nation» 

3 ue  les  François  avoient  des  pbccs  fortes,  plutôt 
eftînées  à  (c  mettre  à  couvert  de  Tincurfion  des 
ennemis,  qu  a  lo^^ci  dts  h,J)a,ins.  L'auteur  des  an- 
nales de  Vletz  les  appelle  firmiuuj.  Nous  lifcns 
dans  rhiAoire  eccléaafliq«e  dX)rderic.  Vital.  p.>ge 
738.  Tj!<:s  untique  hojlcs  aJ  pontem  fcneum  c.ijira 
m<  tJti  Junt ,  €•  Jîrmiutcfn  iUjm  corf^pim  expu^r.a- 
verilnt. 

La  Fcrté-AIjis,  cn  latin  Firmïtas  Adclaidts  ^ 
tire  fon  nom,  fuivant  Adrien  de  Valois,  de  la 
comtciTc  Adélaïde,  fcmnic  u.  (h\'\  !e  Rcuge,  ou 
de  la  rctnc  Adélaïde .  époufc  de  Louis  VU,  mère 
de  Philippc-Auguflc  ) 

Fekti  -Aurain  (la),  petite  ville  de  France  , 
au  Bl.iiffM';,  ihm  la  Sologne  ,  avec  litrc  de  diicîié- 
.  pairie,  fi  tuv  (c-:  la  rivière  de  Tieuvron,  à  fcftt 
jjtii^s  lu  '  u'Otlc  ins.  Il  y  .W'>it  ai.[rcf;iis  un  c!'.i- 
uitie  qui,  l:i  1714,  i^t  téuni  a  ttiui  de  M^iiua. 

FFBTi-BciUiARD  (la),  petite  ville  de  France, 
dans  le  Maine  fur  rHutfne ,  à  fa  Itenes  du  Mans.. 

Elle  cft  fermée  de  très  bons  nuiis  ,  avec  des  fof- 
fcs,  &  un  chitcau.  Elle  a  deux  ^roi^Tes  ,  une  ab- 
baye .  dciî  A  c'  u verts  un  iiôpital.  Elle  appartient 
aa  (!:ic  i\  -  iMc^iclLii,  h  x'\n^-  de  bnronic.  C'e;1  1,. 
pairie  J-  Koijcit  GarJiicr ,  poète  trai;çois,  ne  en 
1534,  n:ort  vers  l'an  1  îç?  ,  fcc  dont  les  tragédies 
«ni  été  ^dmirccs  avant  le  règne  du  bon  goût.  Long, 
(axvzïit  Caflîjîî ,  i8  d.  10' ,  5  ;  Lt.  48  d.  1 1',  10  . 

^  ERTt-CHAUDERON  (la),  petite  vd!e  de  France 
en  Niverncî»  »  fiiûée  fur  la  rive  droite  de  PAIlier, 
cnvirMî  à  iiiuitre  li.nes,  nortl-oiiert ,  de  Moulins. 
Eiltf  a  le  titre  de  buro-iie  ,  donc  !e  prowiérairf  fe 
qualifie  de  maréchal  oC  fénécli..!  fie  kivcrnois, 

S retendant  aif  .droit  de  conduire  Tarmée  du.  duc 
e  Ne  vers  en  allant  à  rarrièrcobati  &  en  reve- 
nant. (/?.) 

F«RTÉ-Gauçher  (la^  ,  petite  ville  de  Fraûcc, 
dans  la  Brîe  Champenoius ,' fur  la  rivière  deMo- 
nn  ,  à  iîriq  !iei;cs  nortî  de  Provin-  .  C\  ;!  !;  ficL^e 
d*uu  bailbge,  d'une  diâteilenic  ,  Se  ii  y  a  ujic  ma- 
ttufaâure  de  fêrge.  (A^.) 

Fektl  -  Habaut  ,  ou  Imbault,  (la)  pcïitc 
ville  de  France,  dans  le  Blaifoî<î ,  avec  un  clià- 
t£au  &  un  très-beau  parc  clleeft  fimée  fur  la  ri- 
vière de  Sandre,  environ  k^lu  ci^oid-eA,  de 
RomorentitT.  (/î  ) 

FERTi-Lûi^piERE ,  (î.i)  pet'tc  ville  Je  France 
dans  le  Gàùaois^  au  Muwn  dé  Joi^ni.  {^R^ 
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pERTi  -  MiLON" ,  (ia)  ptilic  de  l'île  de 
France  fur  rOurçue,à  15  lieues  n.  o.  de  Paris. 
Ulc  a  trois  paroUiès,  deux  piieufés,  un  rot:v.nc 
de  Cbrdeliers ,  «ne  maifon  de  Hernardii.s;  il  s'y 
trouve  un  baillagc  ,  ure  Lli'.fi.Ilciii(;  dependans  du 
bailiagc  de  Crepy,  &  un  tort  bc.iu  château  appelé, 
vulgairement  la  grande  maifon  ,'  &  qui  appament 
à  Tes  èqiie  de  Saifîijps.  Cette  \'.V:c  cfl  remarqunbltf 
pir  U  ji-iiîdncc  du  twlèbre  Ratine  ,  oui  ^près  avoir 
partagé  le  fceptre  drain.itique  avec  Corneille,  eft 
mon  à  Paris  le  sa  Avril  1699,. âgé  de  60  pns , 
&  comblé  de  gloire  dans  la  carrière  qu'il  a  cou- 
rue. Heureux  s'il  eue  été  aufli  philofophe  quegiajld 
poëte  !  Long,  ao  ,  40  ;  Ut.  49  .  8.  ui,) 

FertI-suii-Aube,  (la)  petite  ville  de  France 
en  Ciinmpngiic  ,  (i:r  l.i  1  ivi^ix  d'Aube  ,  à  une  lieue 
fiul  de  CiaifvauA ,  lin.  à.  4  iieucs  de  Bar-liir-Aubc. 
Lonç;.  21,  16;  Ut.  4S,  4.  (/?.) 

F£RT£-sUR-QtôîJE  (II),  ritbc  &  célèbre  .l'j- 
baye  de  Tordre  de  Citciux,  dont  cîlc  cil  la  pre- 
mière fille.  Elle  cft  fitiièe  eu  iJourgo^ne  ,  à  3  IL 
f.  o.  de  Chéiun-fur-Saùne,  &  fut  fondée  en  1113. 
Elle  a  environ  too,ooo  Kv.  de  reventi.  LVgtifé  s 
de  trèj-bons  morceaux  de  fculpturc,  &  le  m  i.-tf» 
tcrt  eil  orné  d'un  efcriiier  des  jiliis  hardis.  (A.) 

Fti  T  .  sous-JouAKE  (Ij),  OU  la  Fep.té-Au- 
COUT ,  Firmiias  Ancu  phi ,  petite  ville  de  Fr  !  ^le  , 
dans  lu  lîiie  Champcnoifc,  iur  la  Marne,  entre 
Cluueau-Thierry  &  Mcaux.  On  y  fait  un  grandi 
commerce  de  meules  à  moulin ,  ^ui  padent  pou* 
les  meillettres  de  France.  (R.) 

FERTO  ,  NrUSlEDLERSiL  ,  Z  ;  ;  /  P.i/oniti 
lac  de  la  balTe  Hon^;rie ,  aux  coniiai  d«  comtés" 
d'Edcnbouig  Se  de  Wiefelbourg.  De  f;(  crue  plus^ 
ou  moiiis  pr.mde  ,  les  habitans' du  p.i\ gent  de 
la  qaar.fué  du  vin  qu'ils  recueilleront  d.uis  i'anrtée  j 
voient-ils  fes  eaux  bien  hautes,  ils  concluent  que 
leur  vendange  fera  mauvaife }  &  les  voient-iU  biea 
baiïes,  ils  jugent  qu'elle  fera  bonne.  {R.") 

FERVAQUES,  boinr^  «'e  Fr.-mce  en  N'orman- 
die ,  fur  la  rivière  da  Touques ,  entre  Lizicux  & 
Vinioutiers.  (R.) 

FESC'  AM! ,  Fifcamnum  ,  FJfcartit'm  ,  petite  ville 
du  pays  de  Caux  cn  Normandie ,  iuuee  tur  une  ri- 
vière de  même  nom ,  dont  remboitditire lui fonn« 
i.n  ]7ctit  port  peu  fréquemê. 

Quelques  anteuir^ prétendent  foe Feicanm ettf- 
ro:c  du  tems  de  Cèi!  r  ,  &  s'appclloit  F!fc:  cvn- 
put ,  parce  que  l'on  y  apportoit  les  tributs  des  qn- 
virons.  '  . 

Le  vulgaire,  ou  peut-être  r,=tîioI'c  poî'rîquedes 
moines  Se  des  prêtres,  tire  de  /  /J  cair.^ui  ou  chiimp 
du  fi-^uier^  l'origine  de  Fefcamp,  parce  que  c'eft 
au  ]])cd  d'un  arbre  de  cette  efpece«(|*:'cn  prétend 
avoir  trou\  c  la  refique  du  priciettz  fang.  L  hiftoiré' 
fabuieufe  de  cette  relique  De  mérite  pas  d'être  rap^ 

portée.  '  '       '     <    i  ■ 

Henri  IT,  roi  d'Anî-lctcrrif ,  donna  la  vîH*  tfc 

Fefc.-.mp  à  la  célèbre  al'b.iye  de  même  f.oin  ;  ninis. 

(i^^uûi  if 60 ,  «Uif      fuu:»  U  dofiiiiiMitin  d^>  loi^^ 
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<lc  Fnncc.  Fefcamp  éroit  (tonfiJâablc  fouî  la 
première  ik  fecondi;  race  de  nos  rois  :  les  com- 
tes     Ciiix  y  £ùroknt  ordinairement  leur  rè- 
iiticiice.  ^ 
Giiillaiime,  duc  de  Norm,.ndic,  rurnoiTiiné  I  on- 

8^e  Epéc ,  rebâtit  le  château  de  Felcamp ,  avct  U 
erntére  iragnirïceitce ,  il  ne  rcAe  «le  ce  palais 
qu'une  feule  i<H;r  qii  ince  ;  ks  moines  f'c  l'-h  a  .  c 
Tont  nommée  rcwrrff  lijbylonnt ,  pcut-vtrc  n  caute 
de  fa  hauteur ,  ou  qu*d1«  n'étoh  pas  achevée ,  ou 
p  ir  quelques  autres  raîfons  qui  nous  font  incou- 

JlUOS. 

Les  habiuns  ayant  pris  le  p^"!  de  h  Iigi;c  contre 
Henri  IV,  conAruifireoc  uit  (on  qu  ils  appelèrent 
fort  de  BauJouim;  il  fin  démoli  en  1595. 

L'abbaye  de  Fefcamp  cH  une  des  plus  riches  & 
des  plus  coni'id.rablc»  du  rovaume  :  c  etoit  pre- 
nûèrement  un  couvent  de  religicufes  ,  fondé  en 
66(> ,  par  Waning ,  feigncur  de  Fcfcamp.  Guil- 
laume ,  furnommé  Longue"  Epcc ,  duc  de  Nor- 
mandie,  tranfporta  les  religicules  a  Moiuiv'llicrrs , 
&  fubÂiiiui  à  leur  place  un  cbapiue  dç  chanoiocs 
rcgulicrs. 

'Richard  1"  Cn  confacrer  l'églirc  de  l'abbaye  ,  en 
560 ,  par  quinze  cvcques  de  Normandie  des 
provinces  voifines  ;  au  jour  de  fa  dédicace  >  il  af* 
figna  à  l'abbaye  dïs  revenus  &  des  privilèges  con- 
ficloralilet.  Richard  II  comirma  les  doiutions  de 
fon  pére  ;  il  tit  afTcinblcr  Robert,  arche\'êquc  de 
Rouen,  &  Tes  fuflrag^ns,  &  leur  ût  O^ner  une 
«hartc ,  par  laquelle  t1  déclarott  Tabbayc  de  Fef- 
<amp  exempte  de  '.i  ju-iriiininn  épifcopulc  Ri- 
chard Il  prcfcnia  tcac  ciiaiie  à  Robert,  roi  de 
France  «  qui  accorda  des  Icnres-patcnies  :  enfin  le 
p,il>e  Dcnoit  VIII  ratifia  ce  (jup  le  toi  de  France 
ce  le  duc  de  Normandie  avoient  (ju  au  fujet  de 
r;.l'b,.vc. 

Rohetc ,  frère  &  fucceflèur  de  Richard  lU, 
auj;inLiua  encore  les  fevenii?  de  Talïbaye  ;  mais 
n'étant  pas  ciiniciu  de  In  eoiultiite  des  chanoines 
régulier»,  il  leur  fubllitiu  des  moines  de  Tordre 
de  Saint-Benoît ,  qii*il  fit  venir  de  Dijon,  Sc  atix- 
qucls  il  donna  encore  de  forts  grands  privilèges. 
La  jurifdi^lion  de  cette  abbaye  s'étend  à  orelcm 
lîir  trente  fix  paroiiTes,  onze  prieurés,  8c  qua- 
torze eliapelles  :  elle  a  un  revenu  de  cent  mille 
livres  au  moins  ,  &  cUc  iouit  des  droits  épifcopaux 
ftiençuriauz  fur  fon  diAri  ). 

Lc<;  moines  fou  obligés  de  donner  tous  les  jours 
de  l'année  une  certaine  quantité  de  pain  aux 
pauvr'->  qui  fe  p'cfcnteBt  ,  excepté  pendant  le 
ipois  d'août,  L'tglile  de  l'abbaye  cft  haute  & 
oewMrte  de  plomb  ;  '  elle  a  foixante  &  douze  toi- 
fes  de  longuci/^  fvir  vingt-fix  de  large;  le  choeur 
eft  pivé  de  marbre  de  différentes  couleurs,  l'an- 
tel  eft  de  marbre  blanc  i  à  côté  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  fe  trouvent  les  toinbeaux  des  ducs 
Richard  l"  &  Richard  IT.  11  y  a  dans  Fefcamp 
une   c!oc!ic  dont  la  tlu  :.vi;"''renee  c(l   la  même 

guç  ççiÏQ  de  Georges  d'Auiboiie  de  I^ouea»  clle^a 
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trcnte-deinr  pieds  de  tour  i  nuis  conune  elle  n^eft 
pas  d'une  ép«ifleuir «iffi coiilidènbte »  tefoaeaeft 
plus  clair. 

Le  marché  de  Fercamp  eft  m  des  plus  beaux  és 

!a  Normandie;  il  a  quarante-huit  toifes  de  loa* 

Î;ueur ,  fur  quarante  -  deux  toifes  trois  pieds  de 
argcur;  les  mura  qui  l'entourent  ont  vingt -cinq 
pieds  J'j  îvïTciir  ;  il  rcntcrrr.?  l'nudiroiTi?  jir' 
Ion  ;  on  cnirc  dans  CC  marche  par  deux  grandes 
poncs  fermant  à  clef,  l'une  du  côté  de  la  mer . 
Ol  l'autre  ducdté  de  i'abbare.  La  Itireté  qneks 
marchands  y  trouvent ,  les  engage  d'y  venir  de 
tous  les  environs;  ce  marché  le  tient  tous  les  fa- 
mcdis  de  chaque  fetiuine  «  Si  produit  environ  mille 
écus  à  l'abbé. 

La  ville  de  Fefcamp  crt  e,^n:vr-Tncc  par  un  fu'>- 
délégu:  de  TintendaiiC  de  Kouen ,  C5c  p^r  dtuz 
echcvins  dont  l'cle^ion  fe  fiiit  tous  les  trois  ans» 
Fefcamp  eA  compefée  d'environ  mille  maifons* 
dont  quatre  à  cinq  cents  font  maintenant  ruinées. 
I.e  nombre  de  (es  li.ibitans  n'excède  pas  fix  mille  ; 
ils  ont  le  f  ranc  falé.  £n  place  des  impoûûons  iàites 
fur  le  (êl ,  chaque  famille  donne  tveniC'fepr  livres 
dix  fous  toutes  les  années:  ce  privilège  leur  fiit 
iiCcordé  par  Hcmi  II,  roi  de  I  rance  ,  aux  folli- 
citations  du  cardinal  de  Lorraine  ,  pour  lors  abbé 
de  Fefcamp,  fous  la  condition  rjue  les  iubitans 
donncroient  la  moitié  tic  1  argent  néceflaire  à  la 
conAru<llion  des  digues ,  &  aux  réparations  du  port. 
Les  hahitans  de  cette  ville  ont  encore  le  privil^e 
de  prendre  tout  le  fel  nécedâire  i  leur  fabifea; 
iTKiis  il  y  a  quelques  années  que  les  fermiers  firent 
un  accord  avec  les  hahitans^  lyr  lequel  il  s'obli- 
ecoiem  de  leur  fournir  le  fel  àraifoa  de  90  livres 
fe  m  id  cntemsdepaixy  ^caio  Uvceseniemido 

gueac. 

La  vallée  dans  laquelle  efl  (îtuée  la  ville  de  Fef< 
camp  ,  a  deux  cents  toifes  de  lai^ettr^,  huit  cems 
de  longueur;  elle  ed  queli|nefoi$  inondée  ibasles 
^rolTîs  eaux  :  n^algré  cette  ^tuation  ,  l'air  (îc  Fef- 
camp feroit  fain ,  fans  les  rivières  de  Yatinent  Se 
Granfeville  qui  traverfent  ta  vallée  flrfefe^m 
à  une  demi  Ticue  de  la  \  ille. 

Le  port  qui  cil  fuiié  à  l'extrémité  de  cette  val- 
lée cA  à-peu-près  quarré  ;  deux  batardeatix  tetteii* 
nent  les  éaux  dans  leur  réfervoir  ;  chacun  contient 
une  cdufe  ;  fur  chaque  écliife  eft  conftmit  un 
pent  ;  celui  de  bois  c/1  au  couchant;  1  autre  qui 
eft  au  levant ,  eft  de  pierre  Les  eaux  du  refcr%'oir 
fervent  â  nettoyer  Teotrèe  du  port  qui  eft  prefque 
toujours  emb  irrafTée  p:<r  les  gr.-.viers  que  les  vents 
oueft  &  nord-oucft  occaftunnent  ;  ce  dcùut  con« 
fidérablc  vient  du  peu  de  foin  qu'on  a  pris  de  conf* 
truirc  de  n<nivci!cs  cîigucs.  Lts  vaifteaux  n'ont  à 
'craiiulrc  que  les  vents  d'eft  &  fud  oueft  pour  entrer 
dans  le  port.  Il  èft  défendu  par  deux  batteries  de 
canon,  Sc  une  tour  confidérablc  de  fig;Hie rotule i 
la  première  ,  qui   eft  au  coucham  ,  cmlticac 
fept  pièces  d'anil'enc  ,  1 1  féconde  qui  efl  prefque 
auntyçaii  de  la  qier,  eft  uBfi/tc  de  neuf  canons. 
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La  tonr  qui  ft  troiiv«  entre  ces  étnx  batteries , 

Refend  très- bien  l'entrée  du  port,  Si  fujjpléc  à 
rêlotgiiement  de  Tune  dc^  baccciies.  La  grande 
rade  eA  à  la  dinance  de  trois  quarts  de  lleue  ;  les 
vaincaux  y  font  à  l'abri  de  prefque  t<ws  l«s 
Vents;  le  fond  eft  de  glaîfe,  ou  terre  de  potier 
mclée  avec  du  fable  ;  les  ancres  n'y  cliaircni 
point  :  il  y  a  dans  cette  rade  vingt  bra/lcs  d'eau 
lorftfne  la  mer  eft  haute  «  &  fêixe  lorfqa*e1ie  eft 
balfc.  Lx  perite  raJe  a  d"x  br.ifTcs  d'cnu  nu  fluv  , 
À  jamais  moins  de  fcpt  .1  liait  au  rdltix  ;  elle  cit 
expafêe  aux  vents  i'ud  ,  (uci-oueft,  &  eft. 

Il  y  a  deux  foires  à  I  cfcnmp  ;  l'une  eft  appelée 
foire  annudie  ,  parce  qu'elle  fe  tient  tous  les  ans  le 
premier  faracdi  de  janvier  ;  l'autre  eft  appelée  la 
fo'ue  de  la  Truùté ,  parce  qu  elle  fe  tient  le  famcdi 
quiprècède  le  dimanche  cfe  ce  nom.  Tout  auprès 
de  refcamp  ,  6c  au  pied  d'un  coteau  du  côté  du 
levant.  Ton  trouve  uoe  footaiue  dont  les  eaux  font 
excellentes.  A  une  lieue  fud-eft  de  cette  yiXLt ,  eft 
un  puits  d'eau  niinéra'c  allez;  renommé. 

Les  hnbitans  deFefcamp  envoient  quelques  vaif- 
feauv  à  la  pèche  des  morues  à  Terre-Neuve ,  de 
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gro'Tes  barque ,  j  'n  plxlie  du  liareng  ,  &  de 
tes  barquei  à  la  pechc  jouniuliérc  qu'on  luit  liir  la 
côte. 

Le  principal  commerce  de  Fefcainp  confi(ic  en 
draperie,  fcrge,  toiles,  dentelles  «  tanneries,  & 

cil  cli:^pcnu<. 

Entre  les  hommes  de  nom  qui  font  fortis  de  cette 
ville,  l'on  peut  compter  S.  Maurille,  archevêque 
de  Roiicn.  Fcfcamp  ert  .'i  dotizc  licucs  fud-oueft 
de  Dieppe,  quatorze  de  H ouen ,  Iiiut  du  Havre- 
de-Gi  Jcc ,  fix  nord-eft  de  iMontivillieti  ,  &  fod- 
oucil  de  Saint- Valeri  en  Caux  ,  &  quarante-cinq 
nord-oiieft  de  Paris.  Long.  18  d. ,  1',  4"'  ;  Ut.  49  d. 
46',  o  ". 

Cette  ville  »  qui  eft  très-ancienne ,  a  titre  de 
boroale,  finéehaufl^*  ainirauii,  bureau  de  cinq 

grort'cs  fermes,  grenier  à  fe! ,  traites  foraines,  I)u- 
reau  du  tabac ,  &c.  Il  y  a  dix  paruilTcs ,  dont 
quelques  unes  hors  des  uinrs  «  un  collège ,  un  fc- 
minaire  .  un  hu[)ir.i!,  (L-iix  convei^s,  in-it^-ncnf!  )!■'•> - 
jîient  de  l'abbaye,  une  conuirnulci ic  de  1  orurc  tic 
Saint-Jean  ,  &  deux  prieures.  (/?.) 

FltS^ËN ,  ou  FisEN ,  comtce  de  Numidie  qui 
(confine  avec  les  dèfertt  de  la  Obte ,  &  dans  la- 
f;i:e'Ij  font  les  ruines  d'Eléocat ,  à  journées  du 
Caire.  Cette  contrée  comprend  piuiieurs  vilLges  Si 
villes ,  dont  la  capitale  eft  à  44  d.  de  long.  &  .i  i6 
Jjfit.  F9>vç  Mannol ,  &  de  la  Croix ,  fit  CAfii- 

^"fériloUK ,  ville  dcsiiats  du  Mi^ol»  dans  la 
province  d'Agra  ;  les  empereurs  y  ont  un  palais. 

1  ÉTU  ,  petit  royaume  de  l'Afrique ,  fur  la  côte 
d'or  de  Guinée,  d'environ  quatre  lieues  de  long  , 
fur  quatre  de  large  ;  il  abonde  en  fruits  1  bétau  * 
huile,  palmxis  qui  fo itr nl^Teut  dt)  VIO*  I^CS 
^ollandoiii  y  ont  un  fort.  (R.) 
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PEU  (terre  de  ) ,  nom  fous  letfael  on  défigne 

pînfic'.irs  i!cs  .-»ge!f  nicrées  de  l'Améiique  niéridio- 
nalc  ,  htut-ci  au  fud  de  la  terre  Ma^eUaniq.ie  ,  & 
qui  s'étendent  l'efpacede  130  lieues  le  long  du  dé- 
troit de  Magellan.  Il  y  a  <n!nntité  de  v..l' 'es  8c  de 
prairies  abreuvées  par  des  ruillcaux.  Elles  font  ha- 
bitées par  des  fauvages,  dont  quilqucs^uns,  ice 
qu'on  dit ,  font  antropophaees.  (R  ) 
FEUCHTWANG,  vîlleVAlIemagne,  dansb 

cercle  de  Franconie,  &  dans  les  ctars  du  prince 
d  Aulpath,  fur  la  rivière  de  Sulz,  prés  des  fron- 
tières de  Suabe.  Cette  ville ,  chef  lieu  d'un  grand 
baillage,  éroit  autrefois  impéri.de  ;  l  empcrettr 
Charles  IV  i  cogagea  dans  le  Xiv'  liétlcaux  bnrg- 

t raves  de  Nuremberg  ,  pour  la  fomme  de  ço,ooo 
orins,  &  l'empereur  Robert  la  leur  abandonna 
en  pleine  propiiété,  après  avoir  fait  ajouter  îc,ooo 
flnr.ns  ;i  la  première  lomine,  F.Ue  a  une  école  la- 
tine. Les  troupes  de  Bavière  la  niuliraitcrcnt  bi^au- 
cotip  en  1645.  (R.) 
FEUILLETÎN.  l'ayc;^  Fellïtin. 
FEUQUILRES,  gros  bourg  de  France,  dans 
le  Bcaiivoifis.  (A'.) 

FEURS  ,  ou  Feur  ,  fomm  5<-jr  /.«  'Torum .  an- 
cienne ville  de  France ,  cipitale  du  liant  FortZ ,  à 
10  11  fud  efl  de  Roane,  to  fud-oueft  de  Lyon, 
95  fiai -eft  de  Paris.  Loae.  »i  »  53  ,  ;  Jat.  45  , 
44,  4^.  Jofeph Gulchartldu  Vemcy, célèbre  ana- 
tomifte,  naquit  à  Feurs.  Elle  eft  lur  la  route  de 
Saint  Etienne  à  Roane  ,  à  300  pas  de  la  rive  droite 
de  la  Loire.  C'eft  d'elle  que  le  Forez  tire  fon  nom. 
Elle  a  une  chàtellenie ,  un  grenier  rt  fel  ,  une  re- 
cette des  aides  ,  un  couvent  &.  un  iiôpital,  A  une 
lieue  de  cette  ville,  au  pied  d'un  rocher,  eft  une 
foiirce  d'eaux  minérales  fulphureufes.  (R.) 

FEVERSHAM  ,  paitc  ville  à  marché  d'Anglc- 
r..rre,  avec  titre  de  comté  ,  d.  ns  la  province  de 
Kent ,  entre  Cantorberi  &  Kochcfter  ,  fur  i.n  petit 
^olfc.  Elle  eft  remarquable  dans  rhiAoire  ecclè- 
fi,.rtirji:c  d'Angleterre  par  un  monaflèrc  de  l'r.b- 
i  aye  de  l'oidre  de  Clugny  ,  que  le  roi  Etienne  y 
fonda  ,  &  ou  la  reine  fa  femme  ,  le  prince  EuHa- 
ehe  fon  fils.  &  lui,  furent  inhumes.  Le  roi  Jac- 
(|ucs  II  y  fut  fait  prifonnicr  au  moment  qu'il  vou- 
loit  fei.uîvercn  France.  Les  pécheurs  de  cette  ville 
portent  beaucoup  d'huitres  en  Hollande.  Fevers- 
ham  eft  i  5  lieues  e.  deRocheftcr,  &i  iilieu«s 
Si.  demie  C  9.  dç  Londres*  l^tg  (8  >  if  ;  f  i  • 
19.  {R.) 

FhZ,  royaume  confidérable  de  l'Afrique,  fur 
la  c'ite  de  L'ai haric,  enfermé  entre  le  roy.->iKi»e 
d'Alger  au  levant,  dt  Maroc  au  nidi,  f\  la  jncr 
par-tout  ailleurs.  Il  fait  partie  «'e  l'ancienne  Mau- 
ritanie Taitgîtaoe.  Le  pays  eft  plein  de  montagnes, 
principalement  vers  le  couchant  &  le  midi ,  ou  eft 

le  ni. Il,;  Atlas.  11  ert  .ifiofé  de  pîii'^eurs  livié.'cs.  On 
le  divife  en  lept  provinces.  U  eft  bien  peuplé  ,  ferti- 
le, &  abondant  en  grains ,  befliaux ,  légumes ,  fruits 
fit  cire  s'il  é:oit  lia!;itc  par  des  hoinmes  (^ui' ne 
fuiTem  point  couibés  fous  la  vçr^  du  dclpotU^ 
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me,  une  heitrciirc  ab-iiulance  y  cntrcticndroit  la 
poi);ilati<Mi  la  plus  luiiiibrciiic.  Il  s'y  tiouve  un 
t-aiid  nombre  de  montagnes ,  peuplées  par  les 
Rercbcrcs  qui  font  des  Ambes  guerriers,  la  plu- 
part indopcndans ,  indomptables,  &  très -jaloux 
tic  leur  liberté.  Le  fleuve  de  Scbou  1  •  [ravcrlc  , 
va  fc  déctiaraer  par  la  Maocmorc  diuis  l'Océan. 
Ce  royaume^  eu  autref<M$  f«s  rois  particitUcra  ; 
mais  il  cft  à  préfcnt  uni  à  celui  de  M.iroc,  &n'a 
qu'un  mètne  foiivera'.n ,  qui  ù\t  fa  rcfitlence  à , 
Miquencz.  D  ne  faut       confondre  le  royaume  de 
Fc/,  rvcc  1'  province  de  Fc7.,  qui  n'en  friit  qu'une 
paîti-,  i.i  (Jont  lu  fcriilité  tfi  prodii^iciife.  f-'oyi^ 
Î»atnt-Olon  ,        ih-  i'empifi  de  Mjtoc  ;  Marmol , 
Mouette  y  f>!j1'  :  '      rcyume  J:  Mjroc  ;  de  la  Croix, 
kifi.  d'Afrique  i       Jts  Chcrifs,  par  Dicjjo  de  Tor- 
ies. (A\) 

Fez  ,  ville  a<T«  forte ,  &  l'une  des  plus  belles 
d*Afriqiie,  dans  la  province  &  Air  la  rivière  de 
même  nom,  en  E.ubaric ,  capiiaL-  fin  royaume 
de  Fer.  Elle  cft  compoféc  de  trou  ville*,  réunies 
aujourd'hui ,  &  qtti  ont  été  bâties  en  divers  tems. 
Celle  qu'on  nomme  le  vieux  Fez  contient  80,000 
lubitans.  Elle  eft  ceinte  de  vieux  murs  ,  garnis  de 
tf'Urs.  I  lie  a  fcpt  j  e: t. s,  &  clic  ilivi'.je  en 
douze  quaitlers  ,  dont  cbacun  a  un  commandant 
qui  veille  à  la  police  &  i  ce  que  les  habita ns  Iblent 
pouivus  d'armes. 

Le  nouveau  Fez  eft  dans  une  plaine,  fur  !c 
bord  de  la  livière.  U  eft  crim  d*ttn  double  mur ,  & 
garni  de  tours  comme  une  fortcreffe.  Celle  qu'on 
nomme  J?</<ryic ,  &  qui  eft  la  plus  ancienue,  eft 
f  [  ice  au  levant  de  la  livière.  On  y  compte  400 
tlux. 

Il  y  a  à  Festuie  magnifique  mofquée,  dite  Car- 

mftn  ^  qui  a  ,  d't-oii,  un  dcnii  mille  de  tour  ; 
trcmc  portes  d'une  |ruiidetir  prodieieuk ,  trois 
cents  citernes  pour  fe  laver  avant  \i  priùre,  & 
n.^uf  cents  lampes  nui  brûlent  tout;;  I.1  nuit.  Cette 
ville  cft  riche,  marcliandc  &  très-peupice.  Elle  a 
encotc  d'.-iurcs  mofauées  magnifiqu«S^&  ptufieurs 
écoles  de  la  feâe  de  Maliomet. 

11 V  a  à  Fez  une  académie  Arabe ,  oîi  Ton  eiifeV 
gnc  fa  grammuirc,  h  poéfie,  raftrol«>gie  ,  Ij  ji!- 
riiprudence  ,  ia  reihoiique,  la  philofophie ,  la 
tiicolofie  &  les  mathématiques.  U  eA  à  préfumer 
CMC  CCS  connoiffanccs  n'y  funr  pn<;  pour'cLs  hÎL'ti 
luiii,  6i.  qu'elles  y  font  la  plupart,  ou  d-iis  i'cii- 
fance  ,  ou  tifliies  d'abfurditcs. 

Les  Juifs  y  font  en  grand  nombre ,  &  y  om  des 
fynagogucs.  Il  y  a  un  mnphti.  Les  dames  riches 
y  portent  des  chaînes  d'or  &  d'argent  autour  de 
leurs  jr.inbcs.  Fez  cft  à  lOo  lieues  e.  de  Maroc, 
-t<;  n.  de  Sale.  Lonç^.  félon  les  tables  arabiques  18, 
&  la'.'n.  3a  ,  3  ;  iim"-<  ,  félon  îî.irris,  fa  tOHfftude 
cft  Ji  ,  34.  4S  ;  -J'-'-  Ht  «o»  o- 

Ur.e  partie  de  cette  ville  fut  rcnverfée  par  le 
tnemblcmcnt  de  terre  du  mois  de  novembre  1755 , 
j6c  dcBX  mille  des  fes  habitans  y  périrent  fous  les 
Viiiii«s  de  lem  naîTons. 
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FMRBFLLIX.  Voyr  Rf:liv. 
MANO,  petite  Mlle  d  Italie ,  dans  le  patri* 
moine  de  S.  Pierre.  Lllc  eft  fltuèe  près  duTibre« 

à  6  U.  de  Rome.  (JR..) 
FIANONE  .  ou  FiANONA ,  petite  ville  de  l'état 

dc"S'eiii!e  ,  tljns  l  llTiie  ,  avec  un  port  fur  le  j^olte 

de  Quarncro ,  &.  à  l'emboucliure  de  la  rivière 
d'Arîîa.  (R.) 

FICHERUOLO.'  Vnui  Figaruolo. 

F ICHTELBERG ,  Àlons  Ptnniftrut ,  haute  mo» 
tngnc  d'AUem  igne,  dans  le  cercle  deFnscooie,  ' 
Ôc  dijis  1  1  principauté  f'c  Hrireitii ,  aux  confins  d; 
la  Saxo,  de  la  Rohv^mc  iX  ilu  haut  FaLtiuai.  iilc 
occiJ]<e  un  terrain  d'environ  quinze  milles  d'AI* 
lema^ne  de  circonft^rence  :  (es  divcrfes  pemes 
ibm  chargées  de  bois  de  pins  ;  il  s'y  trouve anfll 
quantité  de  chênes,  d'ormeaux  ,  tie  tilleuls  &  de 
hêtres,  defapins,  d'aulnes,  dont  l'exploitation  & 
le  travail  font  très  -  confidérables ,  &  foHt  vivre 
la  pn  [  nrt  des  habitans  du  p.  vs.  II  y  a  de<;  an- 
tres des  profondeurs  par  multititde;  il  y  ;i  un 
marais  de  cent  cinquante  pas  de  ciraiit ,  &  di« 
verfes  pointes  de  rochers  d'une  grande  éléva» 
tion.  L'tine  des  fources  du  Mein ,  celle  du  Meia 
i)l..nc  ,  eft  dans  cette  n5oii;;iç;;K-  ,  oc  il  en  fort 
encore  la  Saale  qui  coule  en  Saxe  ,  I  Fgra  <}ui 
coule  en  Bohème,  &  la  Nabe  «u  Walu-NaJie 
qui  fe  jt ':u  dans  tehaut  Palatinat  avec  leNeyd- 
i\.ib.  (/>•.) 

FUKGlvOND.  V«ytl  FmGRUKD. 

m  SOI  l ,  ancienne  viile'd'ltalie  ,  dans  la  TpA 
cane ,  t<.  en  pmiculier  dam  le  Florentin.  Elle 
étoit  connue  des  llomains  fous  le  nom  de  lejula. 
Cette  ville,  placée  fur  trois  collines  d'où  le  coup 
d'ceil  eft  magnifique ,  eft  aujourd'hui  prcfqueen- 
tièrcmcrt  détruite.  Les  ruines  de  fon  enceinte 
fonc  prefumer  qu'elle  étoit  très-grande.  Depuis  le 
fac  que  lui  donnèrent  les  Florentins,  en  1010, 
elle  ne  s'cft  jamais  relevée  ,  &  l'on  trouve  en- 
core fur  fon  fol  beaucoup  de  fes  débris.  Les  Ho^ 
rentins  y  ont  un  grand  nombre  de  maifens  de 
plaifance. 

Fiefbit  a  un  êrêché  ftiffiracram  de  Florence,&e1te 

cH  ftiêe  1  lieu. s  (!<:  ce!tc  ville.  Telle  qu'elle 
cil  li  s'y  trouve  encore  beaucoup  d  églifes.  Les  co- 
teaux qui  l'avoifinent  produifent  d'cxccL'ciit  vin. 
("cfut  iiiie  'les  douze  premières  villes  derEtrurie. 
Lile  fut  1  eUiipieufe  ,  ik  même  conquérante ,  mais 
clb  palTa  fous  le  jotig  des  Romains,  après  la  dé- 
faite des  Etrufgues  ,  prés  le  bc  'Vadimont.  Les 
ucj/ouilles  de  FiefoK  contribuèrent  enftiitei  Tôt» 
ncment  de  Florence»  oii  fon  ivètpie  réfide  onfr 
nairemem. 

C'eft  la  patrie  de  Jean  Anf;elic ,  ftimommè  i* 

FiejoU^  religieux  Doniijiic.iin  ,  mort  en  ,  Sî 
qui  fe  iicroit  d:ftincué  parau  Icv  peàurci,  sil  n'a- 
vott  eu  Timbécilitè  de  laifter  dans  fes  plus  beaux 
ouvrages  des  fautes  groft-èrcs ,  afin  de  modérer 
les  louanges  qu'une  trop  erande  perfèâton  pM* 
voit  lui  attirer,  Varchi  CsenoiÛ)  aa^  de  ccnfr 
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TillCf  s'eft  acquis  de  h  couiîUcration  par  Tes  poénes 
âtaUeomt  &  par  d'autres  écrks.  Il  mourut  ^  Flo- 
rence en  I  ^66 ,  âgé  de  63  ans.  Lang,  a8»  59  j  /«f. 

45  .  44.  (A'.) 

FIKE,  province  méridionale  d'Ecoflê,  bornée 
au  nord  par  Is  golic  de  Xai  »  à  l'oricnr ,  par  la 
lOer;  au  mîdî  par  le  çolfe  de  Fort;  &  à  loucfl, 
p-r  les  monts  Oi  caell  (^Oxclicllhills)  :  elle  (c  divifc 
tort  communcmciu  en  orientale  8c  occideaule. 
L'air  y  eftbon  •  &  (es  bords  font  feniles  en  bled , 
&  en  innirngcs.  Le  pnys  ert  nu-iHeiir  vers  !cs  c't.s 
que  vers  i  ouell,  ou  tk  y  a  des  montagnes.  11  n'y 
a  point  de  contrées  en  EcolTc  oii  il  y  ait  autant 
de  nobleflê.  Saint-André  en  cA  la  capitale.  Cette 
prOTtnce  fut  d'abord  nommée  Ro/s^  t'cft-àdire, 
prerqu'ÎL-  ;  Si  cil  efl'ct ,  c'en  cftunc  ,  qui  fut  ilu- 
Bte  à  k  couronne  Tous  le  régne  de  /ac<jues  1". 
M.  de  LiHe  met  ia  pointe  la  plus  orientale  de  la 
province  de  Fife  ,  dite  Fife-ncJ'i  y  à  i6d.aOinîll« 
de  lûiis;.  &.  la  Ut.  356  deg.  17  min.  (A'.) 

HCARUOLO  ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  l'Eut 
de  l  Eglife.  Elle  cû  ûtnéeftir  le  Pô,  daosJa  lo- 
tion de  Ferrare.  {R.) 

I  IGFaC,  petite  ville  du  Qiicrci ,  fur  la  Celle, 
qui  doit  foa  origine  ù  l'abbaye  de  bénédiâios  qui 
y  fut  fondée  par  le  roi  Pcpm ,  l'an  75  ç  ;  elle  fut 
féciil-irifée  par  Pau!  111 ,  à  la  prière  du  cirL'iral 
Jean  de  Lorraine,  qui  en  a  été  le  dernier  abbé 
coremendataire,  &  premier  abbé  titulaire  ftcu- 
Ucr. 

Lorfquc  l'abbé  y  ùk  fa.  première  entrée  ,  le 
feignenr  de  Montbrun  cft  obligé  de  l'aller  rece- 
voir babillé  en  ariequia,  &  ayant  une  jambe  nue  : 
puis  de  mener  là  monture  par  la  bride  jurqu'à  la 

{)orte  de  Téglifc  ,  de  l'-ittcndre  l.i ,  &  cnfuite  de 
ui  teuir  Pétrier  &  le  conduire  à  la  mai  Ton  abba- 
tiale. «Quelle  ridiciiiité  {Joumai  EnrychpcJi^ue, 
»  iriar';  i'^6^j)  île  voir  un  baron  fcrvir  de  palhc- 
»>  nier  d  LUI  moine  1  Comment  lailTe-t-on  fubii»"- 
f>  ter  ces  traces  indécentes  de  l'antique  barbarie } 
9»  Il  eft  vrai  «pie  la  jument  appartient  au  baron  : 
n  M  hm  avouer  que  not  aïeux  étoîent  de  bennes 
M  gens ,  &  les  mohws  «lon  bien  fMiîi&osfic  bieii 
t>  audacieux  n. 

Figenc  efl  le  chef- lien  d*irae  éleâion  de  Ton 
nom.  Fîlc  a  un  gouverneur  paniculicr  ,  une  fé- 
ncchauffée,  une  juiUcc  royale  ,  un  chapitre;  l'ab- 
bvyt  eâ  du  revenu  de  10,000  liv. 

Cette  ville  fut  jtSâéf^  pendam  trois  mois  par 
une  armée  de  trente  mille  calvintftes  ,  qui  furent 
©bl'^is  d'enlever  le  fîége  :  nuiis  en  i^-ô,  tlie 
leur  fut  livrée  oar  des  habitansdc  leur  parti,  pil- 
lée 6t  brûlée  ;  in  7  firent  bâtir  une  citadeHe ,  filE 
la  g^rtîèrcnt  jnrqn'en  161;  ,  que  le  dire  de  Sulli , 

fouvcrncur  ,  la  remit  ious  roheilTmcc  de  Louis 
AU  ;  alors  (es  forrificatiom  &  l  a  ci  adelle  furent 
rafêes.  Elle  «A  à  9  lieues  n.  e.  de  CA^rs ,  19  n. 
d*Albl,  8c  108  f.  de  Paris.  Long,  ly,  40  i  Ut. 
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ce  l  dans  cette  provijiccquc  fe  (ait  toptelapdr- 
ccl.iine  du  Japon:  la  matière  dont  on  la  forme 
ert  un  argile  blanclutrc  qni  fe  tire  en  grande 

auantité  du  voifinagc  d  Unlano  ,  de  Su«'o:.i ,  fur 
es  montasses  nui  ren  font  pas  fort  éloignées.  L«g 
femmes  en  paflent  pour  les  plus  belles  du  Japoiu 
{/{.) 

HLLECK ,  houre  de  Hongrie  dans  le  comté  de 
Cohari.  Il  avoit  un  château  fortîliè,  fur  un  rocef- 
carpé ,  que  l'on  fit  fauter  en  l'air  après  pluftenr» 
fièj^cs  &.  plufijurs  alfauts,  Av^nt  cette  époque 
e'ctoit  une  petite  ville  ,  où  il  fc  trouvoit  beau- 
coup de  noblelîc.  Au  voifuiagc  de  ce  lieu,  aujour- 
d'hui chétif  &  fort  défcrt,  cil  une  Imitic  huinî 
d'eaux  minérales.  Elle  eft  fur  l  lpol ,  n  n  ijcuc» 
d'Agria.  (/?.) 

Final  ,  pcdte  ville  dltalie ,  capitnle  d'un  raar- 
quifat  auquel  elle  donne  fon  nom ,  ck  qui  efl  en< 
clavé  dans  l'état  de  Gènes.  Final  crt  fur  la  Méi.'i- 
tcrrance,  à  12  lieues  f.  e.  de  Coni,  i)  f.  o.  de 
Gènes,  ai  f.  e.  de  Turin,  24  f.  o.  de  Cafal.  Lon^ 
25  ,  52  i  lui.  44,  18. 

Le  marquifat  de  Final  eft  fuué  au  milieu  de  la 
partie  de  Tctat  de  Gènes,  qu'on  nomme  rivièrt 
du  cmckant ,  &  qu'tl  partage.  Il  cH  fertile,  agréa» 
ble,  &  bien  peuplé.  La  maifon  Caretti,  fouve- 
r.iine  de  ce  marquifat,  pcrpétucUcmcm  inquiétée 
parla  république  de  Gènes,  le  vendit,  en  1590, 
i  certaines  conditions,  à  la  couronne  d'Efpagne, 
qui  le  pofTéda  comme  fief  de  l'empire  Lc5l  !  an- 
çois  qui  s'en  emparèrent  durant  la  gu^ue  de  la 
lucceflîi)n  ,  le  rendirent  à  l'empereur  ,  avec  toute 
la  Lombardie.  En  1713,  l'empereur  le  vendit  à  la 
répu  liqtie  de  Gènes  ,  pour  en  fouir  de  la  même 
minière  que  l'Fl'p.T^;!  e.  Le  priv  d;  la  vente  fut  de 
1,100,000  piaAres ,  do;u  ch.icufic  vaut  j  liv*  ou 
cent  fous ,  raonnoie  Génoifc  L.i  république  ayant 
déclaré  la  guerre  au  roi  de  Sardaignc  ,  en  1745  > 
ce  prince  ht  la  conquête  du  marquifat  de  Fir.al, 
qu'd  rendit  à  \x  riipiihlique,  par  la  paix  d'Aix-  la** 
Chapelle,  en  1748.  La  ville  a  un  port  commode , 
6c  efte  eft  défendue  par  un  château  fbrtUîè ,  &  deux 
petits  forts,  (/lî.) 

FINALE,  ouFjkal  de  MoT)f:.vE  ,  petite  ville 
du  Modénois  ,  en  Italie  ;  elle  cA  fur  la  rivière  de 
P^naro ,  à  5  lieues  n.  c.  de  Modcnc  ,  49  f.  de  U 
Mirandolc.  Long.  28,  ço  ;  /^r.  44,  ^6.  (/?,) 

FINISTFJUIE  (cipde),  Prnrnonionumyirtai 
t'um  ,  OU  finis  ierrje.  C'eA  le  cap  le  plus  ecciucn- 
tal ,  non-wulcmeni  de  ta  Galice  &  ae  l'Efpagnc , 
m  .is  eiji.of,  de  1  Europe  ,  ce  qui  fliit  qt  e  les  Ro- 
m^ùns  q;ui  ne  connoiiTutcnt  rien  uu  delà  le  nommè- 
rent finu  terra ,  ou  le  bout  du  monde.  Il  fc  trouve 
fur  ce  cap  un  vilbge  de  même  nom.  (/?.) 

FINLANDE,  Fennonia  ,  province  de  Suède, 
bornée  cft,  par  la  Ruflic,  ouert,  p.ir  le  golfe  dé 
Bothnie ,  fud ,  par  le  golfe  de  Finlande,  nord,  psr 
la  Laponie  Suédi/ife.  Elle  pafle  en  jç^néral  pour 
abontlcr  en  p.lrurages,  en  beOiatix  à  en  [;oiii'o'i.' 
il  jy  trouve  d',uiiwuvs  dj  graniles^  forêts  de  pins. 
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Au  reAe ,  la  culture  y  eft  nulle ,  ou  à  peu-près  >  & 
le  pays  e(\  plein  de  marais  &  mal  peuplé.  La  Fin- 
lande .1  eu  les  rois  narticulicrs  ;  aiJ)i)U:a  lun  cl:c  a 
titre  de  duché,  &  fedivtieen  cinq  provinces.  La 
langue  en  a  beaucoup  d'aflinitè  avec  celle  de  TEf- 
rlionie,&  a  quchpie  rapport  avec  c:llc  des  I.npons 
£i  diis  Hongruii.  Les  habi:ans  en  iont  rohuAeâ , 
laborieux  &  endurcis  à  toutes  les  injures  deTatr. 
Aho  en  crt  la  c.pitale.  (A^.) 

FiNLANor.  (golfe  de  ):  c'cO  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  mer  Baltique  ;  il  sVscnd  de  l'oueft 
à  l'eft.  a  environ  quatre-vingt-dix  lieues 

de  long;  il  communique  au  lac  de  Ladoga  p^r  la 
rivière  de  Niève  ,  fur  hujucllc  cfl  la  ville  de  Saint- 
J'etersbourg.  Les  cAtcs  de  ce  goltc  Ibni  plciues  de 
Tcclics      d'i  petites  ilcs.  (R,) 

FlNMAlîf  k  ,  LU  FisoMARCK  ,  province  t'e  h 
Lnponte  Danoite  ,  qui  tait  partie  du  diuccic  tic 
Drontheim.  Elle  a  fon  bailli  &  fon  Heutenant-par- 
ticuiter.  Sesliabiians  s'entiwtjeiinent  de  la  pécbc. 
En  été  le  foleil  t'éclatre  plufieurs  femaines  confc- 
cutivci  C.in\  locouclïcr.  Il  n'y  a  ni  vilLs ,  ni  bourgs, 
ni  villages,  cependant  les  côtes  font  paAâbiement 
habitées.  Ceft  un  pays  ftèrile  &  couven  de  mon» 
t.if;ncç.  On  y  trouve  des  ours  &  des  lièvres  blancs, 
dc>  rcnaid^  noirs ,  &  autres  animaux  dont  tes  peaux 
font  fort  crtimëes.  Les  rivières  y  abondent  en  poif 
{on  ,  Si  fervent  de  retiaice  à  quantité  de  loutres 
&  de  cailors.  (/?.) 

IINSTAD,  lieu  de  Suède»  dans  l'UpIand,  & 
dans  la  capitainerie  d'Upfal.  L'on  y  découvre  Ibu- 
ventdes  pièces  daniiquit*,  &  c'eft-lâ  qn'étott  née 
Sainte-Brigirte  ,  princcfTc  du  [?;ivs  ,qui,  après  avoir 
mis  huit  encans  au  monde,  le  rit  religieufc,  âcalb 
mourir  à  Rome  Tan  1373.  Ceft  un  bien  noble. 

^^^INSTER  -  WALD,  petite  ville  d'AlLmngnc, 
chef-lieu  d'un  bailUge  qui',  quoique  fané  dans  la 
bailé  Luiâce,  ùk  partie  du  matjgraviat  de  Mifnie. 
Cette  ville ,  plus  conlidèrable  autrefois  qu'elle  ne 

Tefl  .ni','Hi;d"l  ui .  cA  munie  d'un  clulrc;  ti,  &  re!cvo 
de  la  Bohème.  Elle  appartient  à  l'élc«^eur  de  Saxe, 
avec  les  fopt  villages  qui  en  dépendent.  (H.) 

FIONDA  ,  ancienne  ville  ê]'iA.opale  d'Afic  , 
dans  la  Natolic,  fur  le  goKc  de  Sat»Hc,  &  à  10 
fieues  Co.  deS.ir,ilic.  Aujourd'hui  elle  ^  fort  dé- 
chue. Lone;.  4R,  u  ;       3^>,  45-  (^0 

FIONIÈ  ,  en  D.iiio  s,  tyen,  en  Allemand  ,  Fu- 
ntiiy  en  latin,  inma  ,  Fionia  ;  île  du  royaume  de 
Danemarck ,  dans  UmerBaitioue,  entre  le  grand 
Belt  qui  la  fépare  de  l'ile  de  Seeland  ,  &  le  petit 
Belt  qui  la  fép.-re  du  Jutland.  Elle  a  dix  nulles 
d'Allemagne  de  longueur  ,  fur  neuf  de  largeur. 
Son  nom  Danois  veut  dire  beau  pays,  &  il  faut 
convenir  qu'cIL-  îe  porre  :i  ;;irte  tirre;  f.i  fcrilirè 
cii  telle,  que  cliaque  année  les  habitans ,  dont  ie 
sombre  n'cft  pas  médiocre ,  ont  en  fèigle  ,  en 
«reet  en  av<ûne  &  en  pois,  xm  excédent  de  ré- 
colte de  plus  d»  cent  mille  tonneaux  que  l'on  em- 
larqtHS  pour  b  Norwége  &  la  Suide.  Le  £^bier 
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de  toute  elpéce«  &  le  poiiTon  n*y  manquent  pas; 
&  les  agrânens  de  fes  campagnes  font  tels ,  qu'à 
grandeur  égale,  il  n'eft  peut-être  pas  de  province 
eu  Europe  oti  l'on  trouve  autant  de  maifons  de 
plaiiaoce,  autant  de  terres  feigneuriales ,  que  dans 
cette  île.  Les  liabirans  y  cultivent  une  grande  quan- 
tité de  hied  farrazin  ;  ils  élèvent  beaucoup  de  bé- 
tail &  de  bons  chevaux.  Odoifts  en  eft  la  ca> 
pirale.  L'île  de  Fionie  eA  l'apanace  du  fils  abi 
du  roi  de  Danemarck.  Elle  fe  diviie  en  cinq  bail* 
laj^es,  qui  ("ont  ceux  de  Nyboiirg  ,  d  OdcnUe,  de 
Ruuard  ,  d'Hindfgavd  Si  d'Auèns.  Le  premier 
renferme  trois  villes ,  cent  trois  iglifes ,  &  roinote- 
fcize  terres  de  gcniilsliommcs  ;  le  fécond  renferme 
une  ville,  trente  quatre  ègiifes  6i  dix-huit  terres  ; 
lêtroifième,  un  bourg,  dix  églifes  &  dix  terres* 
avec  le  comié  de  (îuhler.flein  ;  le  qua:r:ème,  une 
Ville,  viiiiit  cgliles  Ôi  neuf  terres,  a\ec  le  comté 
de  Wedelsbnurg  ;  &  le  cbiquième,  mpc  vi  le  ving^ 
deux  églifes  &  dix  Krrcs:eii  toi:t,  ftx  villes,  un 
bourg, cent quatre>vingi*nenf ègiifes,  deujt  com- 
tés &  cent-vingt  terres  fclgneur  .des ,  qui,  poi  r  le 
fpirituel,  relèvent  de  rèvéquc  d'Odcnféc  ,  &  poiat 
le  civil  f  du  eouvemettr  général  de  Fîonie ,  Lan- 
geland  ,  Lanbr.d  &  FaliTer  ,  &  du  baiîU- parti- 
culier de  Fionie  6c  Lan^eland.  Les  grains  ne  font 
pas  la  feide  produ^ion  fol  de  cette  île;  il  y  cr^ 
des  légumes ,  du  houblon  &  des  pommes  fon  eili- 
mèes  dans  le  nord ,  &  l'on  y  entretient  beaucoup 
d'abeilles  ,  dont  le  miel  s'exporte  bien  loi.n  a  Ja 
ronde ,  &  dont  on  fait  une  ^ode  ijuaniité  d'hy- 
dromel, dont  le  débit  eft  tris-grand  chcx  l'étranger, 
paniculièrcn  eut  ('ans  l.s  pi'VS  fcptcntrionaux.  Il 
n'y  a  point  de  rivière  navigable  dans  le  pays  ;  mais 
il  y  a  plufieurs  lacs  &  ruiueaux  très  -  poiitonucmc 
Ses  ports  &  prir:i;n'-v  lieux  d'abord.i^c  font 
Nybourg,  KieMcnuiulc  ,  Faarboutg  ,  Svciibour^  , 
Bovenfe,  Middelfahn  &  Aflêtii.  Le  ch.-iufrage  sy 
fait  avec  de  la  tourbe.  Long,  17,  a^  4OS 

lat.  5^  ,  6,  —  55,  4^,  (R.) 

F10RI:NZ(J,  (San),  petite  ville  fituée  dans 
la  partie  fepteatrionale  de  Tile  de  Corfe,  pfésda 
golfe  de  même  nom ,  avec  un  port  EUe  eS  murfa» 
Se  défendue  par  une  tour  fortifiée.  Eî'e  a  nn  cou- 
vent de  ('liartrcux.  C'eA  la  réfidcnce  de  1  évèque 
de  Nch!-.io.  ]  ong.  17,  ç  ;  lat.  41 ,  3  5.  (/?.) 

FIOREN2UOLA,  petite  ville  d'Ii  .  au  <Tu- 
clié  de  Parme  ,  fur  la  Lcrda,  ddm  u^ie  lit(::<t;oa 
agréable.  Elle  eft  fur  l'ancienne  voie  cmiliene.  Sa 
fortcreflê»  iîniée  dans  une  plaine  adin  belle ,  cft 
fort  pea  de  chofe.  Prés  de  cette  ville ,  quVm  cr<ïit 

la  patrie  du  cardinal  Alr  éroiii.  tfl  »nc  belle  ab- 
baye de  l'ordre  de  Ciceaux.  Elle  et)  à  8  lieues  lU  o». 
de  Parme.  Long.  17,     ;  /at.  44 ,  56.  (^R.) 

FIRAN'DO,  petit  royaume  du  Japon,  dan<^  une 
lie  adjacente  à  celle  de  Ximo.  Il  y  a  un  port  fur 
la  mer  de  Corée,  dont  le  mouillage  cA  bon  ,  vers 
le  33*  d.  30'  ^o"  de  latii.  nord.  Autrefois  les  Ar- 
glois,  les  Hoibndois  &  les  Ponueais  y  liiUQicat 
OS  commerce  affiz  eonfiderablesi  (a.) 
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FIRENZUOLA,  bourg  muré  &  cltâteau  dl- 
talie,  dams  la  Tofcane,  entre  la  grande  route  de 

Bologne  &  le  Santernu.  LorfijneTos  Flurcininsle 
bâtirent,  ils  lui  donnèrent  pour  arinomcs  la  moi* 
lié  de  celles  de  Florence.  (Jl.) 

FîRGRUND,  forêt  d'Allemnc;ne ,  dans  la  Siu- 
be,  près  de  Dinkclsbui.  Elle  a  (^uatorzu  hcues  du 
long.  (R.) 

HSCHHAUSEN ,  petite  ville  du  royaume  de 
Pruflê ,  chef-lien  d'un  grand  baillnge ,  dans  lequel 

eft  comjjriff  rimportunte  ioi  [cri.'lic  de  Fillau.  C, 
toità  FifcbbauTen  que  rt^fidoient,  avant  la  rcHor- 
nation ,  les  M^e»  de  Samiand.  Les  dix  égiifes 
de  ce  baillage  font  foumifcs  n  l'i.ifj  e(flion  de  l'ar- 
cln-prêtrc  de  Fil'chhaufen.  La  villt:  cû  in;inie  d'un 
château.  Elle  cl\  à  i  lieues  de  Kccnigskig. 

FISCHBACH,  ni  Visp,  pct'.ic  v.Kl  ..c  SiiliTc, 
dans  le  haut- Valais  ,  rcm..rqu.iblc  \y'-:'  ]:i  bvit.i:llc 
quy  gagnèrent  les  Val.iil'ars  contre  le  duc  de  Sa- 
voie en  itSS.  C'eâ  le  chcf-Iiau  du  département, 
oadîz?în  defon  nom.  (/?.) 

FIS^!^S  ,  iiJ fîna^  ancienne  pcî'tc  \  de  Frrin- 
ce ,  en  Champagne,  remarquable  par  deux  conciles 

ftrcnrindaux  qui  %y  font  tenus,  fun,  en  88i ,  & 
'autre,  en  93»;.  CcA  la  |utrie  de  n'-adcmoifcUe 
Adricnnc  le  Couvreur,  1j  iMclpciiK;':e  de  ibn 
teins,  enterrée  fur  les  bords  de  !.i  S>.i';e;  mais, 
dit  M.  de  Voltaire  dan»  fa  pièce  fur  la  ffiort  de 
cette  célèbre  aâricc. 

Ce  trijie  tomitait, 
Mf(M9rrpar  nos  chants  ,  confacrè  p-ir  fa  manu  , 
f/?  ^OUT  nous  un  temple  nouveau. 

Fifmcs  a  un  aoiiverncur  particulier,  une  jufticc 
royale,  &  unl>aîlUgc  renortiflànt  au  fiège  prc- 
Tidial  de  Reims.  Elle  eft  fur  la  Veflc,  à  6  lieues 
de  Reims,  28  n.  e.  de  Paris.  Long,  ai,  25  j  lat. 

FiSSlMA ,  ou  FussiNA  ,  Flssimi  ,&  FussiGNi , 
ville  conddcrable  du  Japon ,  à  }  licucs  de  Mcaco  , 
&  6  d'Ofacca.  Long.  1 5  a ,  5  ;  /j/.  3 5 ,  45.  (/'.) 

fiSTELLE  ,  ou  FsFZA,  ville  d'AtHc^ue,  au 
ro3raume  de  Maroc ,  fiir  la  rivière  de  Dama.  Elle 
efl  dans  la  provinec  dcTcdeli,  ;i\ec  un  fort  châ- 
teau ,  à  6a  lieues  n.  e.  de  Maroc ,  jo  1.  de  Fez.  Long. 
12, 40  ;  Ut.  3a.  (/?.) 

FITACHl,  ou  FiTATZ  ,  roy.^umc  du  '  ;  n  , 
iur  la  côte  otienralc  de  l'île  de  Miphon ,  au  n.  c. 
d  Vedo,  Se  au  1.  du  pays  d'0.\u.  («.) 

FlUM,  grande  ville  d'Afrique,  capitale  de  la 
province  de  même  nom,  dans  la  moyenne  Egypte. 
Ccrtc  province  elî  coupée  1  ar  un  grand  nombre  de 
canaux  &  de  pont^  pour  la  conimuoicatiou.  C'«A 
la  fenle  où  il  y  ait  des  raifins.  La  ville  eft  ft>rt 
pei:p!ée  8:  les  Cophtes  y  ont  un  évêque.  On  y 
voit  un  grand  nombre  de  monuracns  anciens  plus 
©u  moins  ruinés.  Il  s'y  (ait  un  commerce  confi- 
c;.i.ib!c  en  lin  ,  u  :Ie  ,  naîtes  ,  raifuiés  &  fî^RvS.  On 
«.toit  que  cette  ville  cii  l'ancienne  Arfinoé.  Si  c'eft 

l'aocteniic  Abydo»,  comme  qitdqncsiuislecroiciuy 
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elle  a  iik  £ttneufe  dans  l'antiquità.  Là  étoit  le  \yi- 
lais  de  Memnon ,  le  fépulcre  tTOfiris ,  qui  avoit 
aulTi  un  temple  célèbre  ;  &  les  tombe  itx  des 
grands ,  qui  aimoient  à  s'y  faire  inhumer  ,  pour 
avoir  leur  fépulturc  ptcs  de  celle  dY)fili$ ,  comme 
Phit,.niue  nous  l'apprend.  Fium  eft  iîtuée  fur  nii 
Ciiul  qui  conuuunique  au  Nil,  à  28  li.  f.  e.  dll 
Caire.  Long.  49 ,  4  ;  lût,  19.  (iZ.) 

HUME,  ville  appartenante  n  h  mnifnn  d'Au- 
triche, dans  la  Liburnic,  fur  un  golfe  de  la  mer 
Adriatique ,  apjîclé  goifo  di  Carrera  ,/ir us  f.ana- 
tkus ,  Pi/ianus,»  l'embouchure  de  la  rivière  de  Fiu- 
mara ,  ou  Rekx  Elle  a  fait  partie  du  duché  de  Czr* 
niolci  ma's  dès  l'an  1648,  elle  en  r>  t:':  dèn.c.n- 
brce,  &  le  fouverain  lui  donne  un  cipitaine  ou 
gouverneur  particulier.  Elle  enfttuéedans  un  val- 
lon afTez  èrioit,  mais  trcs  fertile  en  vin,  en  fruits, 
ik  lut-toui  en  excellentes  figues.  Elle  cft  fort  pcii- 

t)Ue,  &  renferme  entr'autres  une  belle  cglife  col- 
ê^'ale  &  deux  monadcres.  On  en  voit  un  troi" 
fieme  hors  de  fes  murs  ,  &  au  bord  de  la  mer.  Son 
port,  formé  par  la  Fiumara,  e(1  très -hequenté  ; 
l'on  y  enibaraue  quantité  de  marchandifes  &  de 
denrées  que  toumit  la  Hongrie  «  &  qui  arrivent 
dans  cette  ville  par  le  grand  chemin  établi  fous 
l'empereur  Charles  "VI,  <!c  Fitime  àCatifladt.  La 
raltnerîe  de  futic  de  cette  vilie  en  ioarnit  tous 
les  pays  de  la  domiiL-ition  Autricliicrine.  Kiumc  a 
déplus  une  blancl.ciic  de  cire.  L'iuipor:.n;ce  à'-mt 
elle  cA  ainfi ,  pour  le  commerce  de  la  contrée  , 
l'a  fait  exempter  par  la  ccnr  de  contri initions  Ht 
d'impôts.  Liff7j;.  3a  ,  a^  ;  lat.  4^  ,  45.  (/î.) 

FlVtLlNGO  ,  ou  FlvELGO ,  Fivd  r^u  .  comrce 
des  Onimclandes,  dans  la  province  de  Gronin* 
gue,aux  Pays-Bas Hollandois.  Elle  tire  fon  nom 
de  la  rivière  de  Fivel,aujot:rd'hui  Dsmfîer Diep. 
Elle  renferme  un  grand  marais,  &  fc  divife  en 
diAriéts  particuliers.  Une  Inondation  arrivée  en  no- 
vembre 1686,  y  fit  périr  quatre  cent  feize  perfon- 
nes,  &  une  autre  pendant  h  nuit  de  Noël  1717, 
y  tit  .luffi  de  grands  ravage*;.  (/?.) 

FLACQUE ,  ou  OvER-FiACQUf,  île  des  Pro- 
vinces-Unies  ,  dans  le  comté  de  Hollande ,  ^  l'o- 
rient de  Corée,  au  midi  de  Voornc  ,  ù  l'ocei  'tj^t 
du  Hollands- Diep ,  &  au  feptcntrioii  de  Duiv  e- 
land;  on  nomme  auffi  Zu'iéi-Foorn.  Elle  ren- 
ferme p'ufieiirs  \  il'.igcs  fort  prnndr.  S;  frirt  |iei![>lvs , 
&  cntr'.iurres  le  b.ullr.gc  (eig:;euaal  lic  Grikaud. 
(/Q 

FLADA,  ou  Flade,  petite ile, l'une  des  Wef' 
ternes ,  emre  celle  de  Skîrîe  8t  celle  de  Levis.  Elle 

a  une  lieue  de  tour  ,  S;  elle  c.1  remnrquable  par  la 

Érande  pcciie  qui  s'y  fait,  lur-tout  celle  de  lat 
ïleine,  {RJ 

FLADSTnAND,  petit  bourg  maritime  de  Dn- 
neraarck'.  dans  le  nord-Jutland ,  &  dans  la  pré' 
feRnre  d'Aalbourg»  vêts  Skagcn.  U  y  »  un  afTex 
bon  port,  défendu  p.ir  trois  châteaux,  &  c'efi  uis 
heu  d'embarqucnKT.t  pour  la  Norvège.  La  plupart 

jte  ft»  bmbiaa»  ne  vina»  ^  d«  Ui  pcclify  &  t'm; 
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tout  de  celle  des  foies  &  iIla  pUcs.  {R.) 

FLADUNGEN  ,  vi>-cJ'Allcina^nc ,  d^ns  le  cer- 
cle de  Franconie,  &  dans  l'^vêcht:  de  Winxboarg. 
Ceft  le  chef-Hcu  d'un  bailla^c ,  &  l'un  de  ceux 

de  cet  évOclio  catholique  »  i.  !  j  li::hcr,inirinc  avoit 
ùu  le  plus  du  uro<;rùs  dans  lexvi  fiecie  ,  6l  qui 
'  l(>u6ritparconfequc:i;  le  plus d'opprcflion.  (/<•) 
FLANDRE  :  antcticurçmcni  à  l.i  ii.iIiT.ukc  c'c 
la  république  de  IlulLiinlc,  on  dcligiKdt ,  luus  le 
nom  de  i  l.indre  ,  la  généralité  des  dix-fcj)t  pro- 
vinces des  l'.iys-Ba$;  leurs  habiuni  ie  conooif- 
foicnt  fous  le  nom  commun  de  Flamands  ;  l'éten- 
due de  pays  qu'ils  habitoicnt  fe  nomiiioit  en  la- 
tin Gtmaara  iaftnor.  Depuis  la  fciiTion  de  ce$  pro> 
vînces ,  le  nom  de  Flandre  a  été  reftreint  à  la  par- 
tie <|ui  en  refl  i  i  !..  m  II'  ti  d'AmricIic,  &  qii'on 
nomma  Pays-Bas  AurriLluens,  ou  Pays-Bas  Ca- 
tholiques ,  pour  la  ù  lim^uer  des  Pays-lias  Hollan- 
dois ,  ou  P  lys  -  Bas  Proteâans  qui  lerméreat  les 
provinces- Unies. 

La  Flandre ,  dans  cette  acception ,  ayant  fouf* 
iîert  un  nouveau  démembrement  »  parla  conquête 

S.ie  fit  la  France  de  l'Artois ,  6t  de  partie  descom- 
s  de  Fl.iiiàc  Si  H.iiiî  uil;;  idois  commencèrent 
les  dénominations  de  1  kuidi  c  Autriclùenne  j  & 
Flandre  Francoire.  S<>>is  cette  dernière  accep- 
tion ,  &  Ibus  celle  de  P.iys  Bas  François ,  on  n'a 
cependant  coutume  d'entendre  que  la  partie  des 
comtés  de  Flandre  &  dcHainauIt,  «vec  le  Cam- 
bre(ïs,  dont  la  France  cft  en  porieiTion  ,  quoique 
l'Artois  en  (a/Te  également  partie ,  ainfi  que  quei- 

3ues  didrtâs  du  conitiè  de  Naidur  &  de  révécbe 
c  Liège. 

Il  y  a  une  troifiènie  acception  du  nom  de  Flan- 
dre ,  c'cA  lorsqu'il  cil  npp -î-^-  :'i  déligner  le  conitô 
de  I  landie  ,  l'une  des  provinces  des  Pays  -  lias 
catholiques.  Des  dix  lept  provinces  des  Pays-Bas, 
c'en  e(i  la  plus  conliderable  ,  ik.  c'cli  pour  cela 
qu'originairement  fon  nom  avoit  palTé  a  la  gcné« 
^•ralitc  des  Pays-Uas,  &  que  t:.';niis  encore  il  (ut 
«foployë  pour  delîgner  la  totalitt^  des  Pays-Bas  ca- 
ilioliques. 

L,i  Flandre,  prife  pour  l'enfemblc  des  Pays- 
Bas  caiholiques ,  contienr  neuf  des  dix-l'ept  j)ro- 
vincc5;t"avoir,  le  tTiarq-iiTir  d'Anvers,  ou  du  Saiiir- 
Empire,la  leigMciiric  île  M.ilmcs,  le  îîr.ibant.le 
comté  di|  Flandic,  1  Attoi^,  k  iluai^ul:,  le  coirté 
de  Namur,  lo  duché  de  Luxembourg  &  le  duché 
de  Limbourg  j  prife  pour  la  partie  des  Pays  -  Bas  t 
poflcdée  par  la  malfon  d*Autriche ,  elle  coiniem  le 
mai qiiifat  d'Anvers ,  la  fcignciiric  iL-  iM.'lii.cs,  le 
Brabaut,  ie  comté  de  Flandre  pour  la  plus  gratidc 
partie ,  la  moitié  du  comté  de  Hainault ,  ou  le  Hai- 
nault  Autriclnen  ,  le  co;?itc  de  Namiir  &  les  du- 
chés de  Luxembourg  6l  de  Liaibourg  j  il  faut  en 
excepter  une  lifière  du  duché  de  Luxemboui^  où 
§t  trouvent  Thionville  Mommedi,  oui  apppur- 
tlentà  )a  France ,  une'partte  de  celui  de  Linibuur.; , 
qui  .'ippartler.t  aux  Hollandois  ,  &  oii  fc  trouvent 
Içf  viilvs  de  l'all^ntboHr^  >  ou  jr'au^ueinoiic  &  i  >a- 
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Icm;  enlîn  la  partie  feptcntrional* ,  tan:  du  comté 
de  f  Liiidic  ,  que  du  duché  de  Brabant,  qui  appar- 
tiennent aux  Ho  landois ,  &  doat  nous  parleroos 
fous  le  nom  de  Pay$  de  ia  gentrathi,  A  l'artide  des 
f'iys-Njs  nous  traiterons  des  révolutions  de  la 
Flandre ,  ou  Pays-Bas  catholiques ,  tk  de  les  chai:- 
gcmens  fucceflus  de  domination.  Le  terroir  y  pro> 
diiit  Lii  général  beaucoup  de  bled  &  de  lcgun;«; 
il  uLunde  en  exceUeus  pâturages.  On  y  recueille 
quantité  de  lin  &  de  chanvre  ,  d'iunle  de  t»« 
vette  &  de  collât.  La  mer  &  les  rivières  y  four- 
ntflêm  une  quantité  de  poifions  très-variés:  mais 
le  vin  y  manque  ,  &  l'on  y  fupplèc  par  la  bicrrc 
qui  en  ell  la  boiifon  ordinaire  ,  &  en  quelques 
endroits  par  le  cidre.  L^induArie  y  eA  des  plus  ac» 
tivcs,  6c  les  f<'.!?riv[ucs,  prdque  dans  t(  us  les  genres, 
y  font  des  plus  rloruiantc».  i>es  dentelles  font  très- 
renommées.  Les  haras  &  la  nourriture  du  bétail 
y  font  une  lource  de  richefle.  Le  commerce  qui 
s  y  fait  cft  très-éteudu,      répand  1  aiùnce  pirnu 
''■■'>  habitans.  Le  pays  cfl  très-peuplé  ;  il  cft  cou- 
vert de  villes,  de  bouras  &  de  villages.  On  y  trouve 
fréquemment  de  grandes  villes  ;  en  général  ellti 
font  bc!!cs ,  rie'. es,  projjrcs  5i  étoient  tres-hicn  K  - 
tidces.  Les  t  lamands  fom  lincères ,  judicieux ,  Ûez-  , 
manques,  très-appliqués, très- laborieux, amis  de 
la  droiture ,  bonscotBineffaas,  &  très-atcuJiéi  à 
leurs  privilèges. 

Le  comté  de  Flandre»  en  particulier,  eft  fitak 
entre  la  merd'AUemune ,  TAnois ,  le  Hainault, 
le  BrafNUit  &  le  comte  de  Zélande.  Il  a  vin^  li. 
de  long&  prefque  amant  de  large.  La  capiulc  en 
cft  Gand  ,  &  celle  de  tous  les  Pays-Bu  auici> 
ciucns  eft  Bruxelles. 

1  I  ANDKt  pRANv^oist  ;  ce  gruvernemem  rcn- 
leMr.e  une  partie  du  comté  de  l  iandre,  le  Cam- 
brcfts  ,  une  partie  du  Hainatdt  &  quelques  dii- 
trids.t.mr  du  comté  de  Namur,  que  de'  lévccbé 
de  Liège.  L  eft  très-improprement  qu'on  k  ddigne 
aufli  fous  le  nom  de  Pays  -  Bas  François  ,  puifqu  il 
ne  comprend  point  l'Artois ,  qui  eft  une  des  pro- 
vinces des  Pays-Bas  de  la  dominat'ton  de  la  France. 
A  l'cxccptinn  d.s  villes  de  Dunî-crquc  ,  Gnve- 
lines  &  ISoiirbourg,  le  gouvci  nemcnt  de  Flandre  rcl- 
f(>r:it  entièrement  au  parUmenr  de  Douay,  &  la 
juftice  y  cft  rendue  conforniémcnrniix coutumes  âu 
pays  ,  ou  au  droit  roniam ,  qm  cil  le  droit  commua, 
lorfqueles  coutumes,  ou  les  ordonnances  du  roi  ne 
décident  point  çt  qui  eft  en  queftion.  Omie  if 
{gouverneur  en  chef  ,  il  y  a  un  Ceutenant  -  gé- 
néral* pour  le  roi ,  deux  commandans  ,  tn^is  litu' :- 
nitns  de  roi,  &  deux  lieutcn.*ns  des  maréchaux  de 
France^ 

Le  gouvernement  de  Flandre  s'êrcnd  dcpuîs 
Dunkerque  pilqu'.i  tharlcmont,  lur  la  Mcufc.  Ccft 
un  pays  trés-fenile,  en  bled ,  en  iin ,  en  légumes 
de  toutes  efpèces,  en  pâturages  &  en  colfa ,  plante 
qui  donne  imc  huile  ù  pcu-prcs  femblable  à  celte  de 
nr.vette.  Les  fabriques  y  font  nombrcules  t  e  s- 
tlurîil9ntcs  fUi»  coii^ercc  très-aÛif.  L'ça^:aii 


Digitized  by  Google 


Â 


F  L  A 

iétail  y  fournît  nue  abondante  Teflburefe  ta  boîf-  ! 

fou  co/iimiinc  on  cfl  la  bierrc,  Ic  raifin  m  pou- 
vam  y  venir  à  maturité ,  &  la  tourbe  y  l'uji^lcc 
giaéialemeat  au  dé&ut  de  bois  à  brûler. 

L»  partie  du  comié  de  Flandre,  que  renferme 
ce  gouvernement  ,  fut  conquilc  par  Louis  XIV  , 
en  1667,  ûir  les  Efpagnols,  &  la  polTefliou  lui  en 
fut  cou*  11  :r  L  •  p.  r  les  traités  de  paix  fubféquens.  jUs 
de  Lille  de  Douay  avoient 
éti  cé<!écs,  en  1312,  à  HiiUppe-le-Bcl  ,  roi  de 
■FrattdË.  Ses  ûicceli'curs  en  jouirent  jul'qu'cn  1363  » 
que  le  roi  Jean  les  donna  à  Philippe 'le  •Hardi, 
duc  de  Bourgogne ,  fon  f[nntricnic  fils ,  h  charge 
de  reverûon  a  la  couronne  à  défaut  d'cntans  mùles. 
Le  cas  étoîc  arriiré  en  1477,  i  la  mort  de  Charles 
le  -  Belliqueux ,  duc  de  Bourç;ot;ne  :  mnis  nos  rots 
jiavoiem  pu  jufques-là  reveutiiquer  avec  liictes 
ces  dtArîâs  fur  lefqneli  ils  avoient  des  prétentions 
légitimes.  Les  nnttcs  paitics  de  ce  gouvernement 
font  cntoïc  dci  conquêtes  de  Louis  XIV.  Foye^ 
chacune  d'elles  à  fon  ordre  alpItabétiqHe. 
auifi  Pays-Bas.  (R.) 

Flandre  wallone:  on  défiene  fo«s  ce  nom 
commun  I  s  provir.ccs  d'Artois,  Hainault,  Namur, 
Luxembourg  ,  Se  le  diflriél  de  Cambrai.  Qucltiucs- 
uns  y  joignent  encore  le  pays  de  Liège.  {R.) 

FLARAN  ,  abbaye  de  Frar.ee  ,  cîc  l'oi  dic  de  Cî- 
tenux,  au  diocèfe d^Auch.  Elle  vaut  tSoo llv.  {R.) 

lêLAVlQîiYtRax'ia^duorum^  petite  ville  de 
France  en  Bourgogne,  d.ins  rAuxois,  &.  près  de 
iainte  -  Reine  ,  avec  une  abbaye  de  Bénédiitins  , 
fondée  au  vll'  fiècc  par  Varey ,  feigneur  Boureui- 
fnon.  Elle  eftà  3  U.  f.  de  Semnr,  10 11.0.  de  Di- 
)  >n  ,  &  4  de  Monrbard.  Elle  eft  placée  fur  le  fom-' 
met  d'une  ment;  au  milieu  de  pluficurs  au- 
tres dont  le  pied  e(l  baigné  par  la  petite  rivière 
d^Ocenûn  ,  8t  fur  te  penchant  defquclles  il  y  a 
beaucoup  de  vignes.  L'.ihbé  de  n;jvii',ny  eA  fei- 
gneur de  la  ville  ,  uC  no:iiiTie  le  juge  ik.  les  of- 
iicîers  de  juAice,  à  rexccjiti  11  du  procureur  d'of- 
fice oui  cA  à  la  r.ori'.in.-iiion  dci  reljj;ieiiv.  11  y  a 
t)ime  lu  paroiAe  ix  l  abb.ij  e  ,  u*j  couvent  d  Urlu- 
Unes  &  un  hôpital.  Cette  ville  eA  le  ficge  d'un 
gouverneur  pantculier,  d'une  juAice  feigneuriale , 
dhune  mairie ,  &  d*une  Aibdelé^ton  de  llnten* 
c'aiicc.  Elle  ctui;  gr.inde  Se  confidéraiile  artrcfois: 
mais  le>  guerres  civiles  ayant  donné  lieu  d'en  foire 
line  place  (bne,  on  mina  toutes  les  parties  de  la 
ville  dont  rafTiettc  n'ttoit  pas  propre  à  In  défcnfc. 
Au  tetnn  de  la  ligne,  le  parlement  de  Bourgogne 
«yant  ét*i  obligé  de  fortir  de  Dijon  ,  fe  retira  à  Fla- 
vi^iiy.  Se  y  tint  fcs  féaoces pendant  dix-huit  mois, 
en  I  ^iw  oc  1 583. 

.  Lors  des  ravaees  des  Normands  ,  en  864,  le 
corps  de  Sainte 'neine  fut  transporté  dans  l'é^ife 
de  Vabbayv  de  Fkvigny ,  &  il  y  repofe  encore 
aujourd'hui.  Cette  sb&ye  eft  du  revenu- de 6000 
livres. 

Remarquons  que  Flavigny,  renommé  pourfes 
«xçelleasaïus,  mt  bpfciméiie  ▼ille.de  Bourgogne 
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OUI  fe  dédaïa^r  Henri  IV,  durant  les  troubles 

(le  religion;  ce(1  la  fenlc,  avec  Seinnr ,  S.:L;'it.u 
&  SaintJean-de  Lûae  ,  qui  ne  fiu  point  inteâéc 
du  poiion  de  l.i  ligne.  £e«f.  ai  d.  I»',  5*  ; /«r.  47 

d.  3o',47  .  (A'.) 

tlECHE  ,  en  latin  Fifca^FiJa  ,  Fixa  Andc-i 
gavorunty  petite  ville  de  France,  à  rcxtrémltédè 
de  l'Anjou  vers  le  Maine,  fur  le  Loir.  C  eA  le  chef- 
lieu  diine  éleâion  &  d'un  goirvernemcnt  parti- 
culier. Il  y  a  fénécli.i  unï;,  préfidial .  grenier  a  feL 
Elle  eA  iîtuée  dans  un  vallon  également  grand  & 
agréable ,  dont  les  cftteaux  font  couverts  ne  vigne» 
&  de  bocn^c'.  Elle  :i  un  fort  bon  cl  âteaii  bâti 
des  libéralités  de  Henri  iV  ,6func  feule  paroifle. 
Les  Jéfuiiesy  avoient  un  magnifique  collège,  fon. 
dé  par  Henri  IV  ,  en  1003  ,  avec  7000  l:v.  de  ren- 
tes annuelles  lur  le  papegai  ue  Bretagne.  Ce  col- 
lège pourroit  fe  glorifier  fhivotr  été  l'yole  de  Def- 
canes,  fi  ce grand  homme  ne  nous  avcrtiiTolt  lui- 
même  qu'il  commença  par  oublier  ce  qu  il  avoit 
appris.  C"eA  ce  qu'on  eA  encore  oblige  de  fair» 
tous  les  jours.  Nos  études  font  barbares:  on  courbe 
pendant  dut  ans  les  jeunes  gens ,  on  ufe  les  ref* 
forts  de  leur  mémoire  de  leur  intelligence ,  fur 
des  chofes  de  nulle  utilité  pour  eux,  de  nulle  uti- 
lité pour  la  fociété ,  qu'il  ferait  même  honteux 
de  paroîtrc  fivoir.  11  <.li  à  préfumer  eue  le  règne 
bicnfaifant  6c  tclairi.  luus  lequel  nous  vivons  « 
mettra  un  terme  à  im  abus  d'amant  plus  révol" 
tant  qu'il  eA  plus  général. 

Le  collège  de  la  Floche  eA  aujourd'hui  occupé 
par  une  di.s  divifions  de  l'école  royale  -  milttairOi' 
C'eA  dans  fon  églife  que  font  dépofes  les  coiurs 
de  Henri  IV  8e  de  Marie  de  Médicis ,  enfermés 
dans  des  boi:cs  d'or.  Henri  1^'  d  .nna  ,  pour  cec 
établiflcment ,  fon  château  neuf,  avec  fou  jardin 
âc  fon  parc.  Le  collège  a  dans  fon  enceinte  trois 

{[randes  cours,  ho  décs  de  trois  grands  corps-de- 
ogis  quarrés ,  avec  deux  grandes  b^né^-cours.  Le 
long  des  bàtimens,  du  côte  du  jardin  ,  ci\  un  beaia 
canal  d'eau  vive  qui  dérive  du  Loir.  L'ép!  le 
belle  tx  grande.  Un  des  corps-dc-iogis  rerj.ernio 
une  grande  bibliothèqtie  &  une  galerie  1  emplie  de 
peintures ,  qui  rei>réientent  les  principales  aâtons 
de  la  vie  de  Henri  IV,  &  la  fuite  fie  fes  ancêtre* 
depuis  S:;'nt-L<iuis.  Cette  ville  eA  à  10  lieues  n.  e. 
d  Angers  ,  10  i.  e.  du  Mans,  47  f,  o.  de  Paris, 
Lonz'u.  fuivant  Caflini ,  17,  23, 30  ;  lat.  47, 42.  (/?.) 

f  LECKENSTEIN ,  château  fort  &  baronnle, 
dans  la  haAir-Alface ,  h  30  li.  n.  de  Haguenau.  Long, 
,36;/.»r.49,  40.  {R.) 
FLEMMING  ,  dlHrifî  de  b  Poméranie ultérieure. 
Il  eA  divifé  en  devi.x  baïUagcs ,  fcc  appartient  au  roi 
de  PnKfc.  {R.) 

FLENSBOURG,  ville  de  Daoemarck.-dan» 
le  tliiché  de  SleiVick  ,  parrie  du  Jntland,  avec 
une  iionnc  cit idelîc  ,  (ïv  fur  le  qolfj  de  mime 
nom.  Elle  eA  fuuéc  à  fu  11.  n.  de  Slcfwick,  340. 
de  IHe  d*Alfea,  &  à  9  f.  d*Odcaae.  L»ng,  vj. 
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Cette  ville  c(l  alTcz  grande ,  belle  &  commer- 
^nte  i  G  cft  mcmc  la  plus  importaate  de  tout  le  Aa- 
ché  de  Slvfwick.  Elle  a  nn  port  iùr  &  qui  eft  affis 

froior.à  pour  recevoir  les  plus  gros  vaillcaux. Cette 
Ville,  qiii  cil  prcf'4ue  toute  en  longueur,  n'a  qu'une 
nie  principale ,  Si  douiA  petites.  Elle  a  trois  pa- 
Toilles  Allemande':,  vue  ci;!;!'.-  D.iiioifc  .  iinj  école 
latine,  un  h<^pital ,  une  jn.u. on  d'urp!. clins  une 
ton  le.  Ses  ii;ibitans  s'adonnent  à  la  p  cli:  ,  au 
commerce  Se  à  la  navigatioti.  Cette  ville  ncA  point 
forrifiée.  Elle  eft  i  6  11.  d'Ap.-nradc.  {R.) 

FlESSELLES,  bourg  de  France i  en  Picaidic» 
dans  rAniieiiois.  (fi.) 

FLESSlN(iUE,  nommée  par  ceux  dit  pays, 


P'LUJiiii^htn  :,  belle,  fort,- 


ndcrablc  ville  dvS 


Pr:)vi:icc5-Unics ,  tUui  1.;  Z.UiiJe  fit  dans  l'ilc  de 
Wakhcrcn,  avec  un  très  -  bon  poit  qui  la  rend 
fore  commerçante.  Elle  cil  à  l'emboachtire  de  VïX- 
«lut  occidental  ,  appelé  Hmdt ,  à  une  H.  (.  o.  de 
Mlûilelboiirg,  j  f.  c.  de  l'Eclufc,  lo  n.  o.  de  G  uni. 
Toute  confidcrable  que  Toit  cette  ville*  elle  n'oc- 
cupe que  le  cinquième  rang  entre  les  villes  de 
cette  province.  Sr>ri  nort ,  lil-iu'c  en  if^^  ai; x  dé- 
pens des  états,  a  nuilc  kpc  ceiu  poches  lon- 
gueur, fur  deux  cents  de  largeur;  il  peut  con- 
tenir une  flotte  de  quatre-vingt  vaiU'e.-iux  de  ligne. 
Cette  yille  n  trois  ég1tfe<  Réformées  holhndolVcs, 
line  Fr,ii<çollV  ,  \ni\'.yOi^  fie  une  de  Mcn- 
fionttes.  11  y  cxUlc  depuis  176$,  Teulement,  une 
fociéié  l'ittirair«  ,  dite  Ui  f  'oàité  Zihndoift.  Ceft 
une  dci  trois  villes  que  Charlcs-Qiiiru  confeilla 
à  l'hilij-pe  II  de  conisrver  avtfc  loin.  Long.  21, 

7,     i<l!.    '^1y  î6. 

Flellîngue  a  la  gloire  d'être  la  patrie  de  l'anii- 
nlRuytcr,le  plus  e;rand  homme  de  mer  qu'il  y 
ait  peiic  tiu- jam,.is  eu.  11  avoi' coinriK'tué  parctro 
mmiiTo;  il  n'eu  tut  que  plus  refpej^bblc:  le  nom 
«les  i)ri lices  de  NafTau  n'efl  pas  an-delTus  du  fien, 
dit  avec  rrifin  M.  de  Voltaire.  Le  confeil  d'Ef- 
oagne  lui  doniu  le  titre  de  duc,  dignité  (Vivole 
|}our  un  républicain;  fit  (es  enfiiro  même  refu- 
sèrent ce  titre ,  fi  brigué  dans  nos  monarchies , 
mais  qui  n'ert  pas  préférable  au  nom  de  bin  ei- 
tovc:.  Uuytcr  Karint  en  ifo-,  &  tut  bc/Té  mor- 
ceileniCiU  ,  en  1076,  d'un  coup  do  canon,  dont  il 
tnourut  quelques  jours  après. 

Cette  Ville  eû  aulTi  la  patrie  (î;  C'  iis  de  Lettres 
diAingués ,  comme  de  Pierre  Cuneus ,  connu  par  un 
excellent  livre  fur  la  république  des  Hébreux  ;  8i 
de  Louis  de  Dieu ,  lavant  théologien  ,  dont  les 
ouvrages  ont  paru  à  Amficrdam  en  i6^y ,  ia  fol. 


rLEUREY  sua  OvCHtiFlonacum^FlMreiumt 
village  de  Fnmœ ,  dans  U  Bourgogne,  i  trois  lieues 

cucit  tle  Dijon ,  avec  un  ancien  prieuré  ,  fontlé  pnr 
le  roi  Gontran,  &  réuni  à  l'abbaye  Saint- Marccl- 
lez-Châlon ,  ob  ce  roi  cA  inhiimc. 

Il  eû  remarquable  par  la  bataille  que  Clovis  li- 
urn  3  Gond^baud ,  roi  de  £purgogoc ,  oii  celui-ci 

fut  ^it»  Vm  ^09,  Ia  duc  tmm  l''.  y  toff^w 
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en  1075.  ^"^  F-udes  II  y  tint  les  plaids,  eri 
1 104 ,  &  déciiar^ca  les  iabitans  de  la  ierritude  fil 
des  taxes  impofée*  par  (on  père. 

La  Martinièrc  confond  Flcurcy  avec  Ficiiry, 
bouig  ùu  V  exin-Normand,  à  cinq  lieues  de  Kouen, 
à  la  fin  de  cet  article.  (Jî.) 

FLf  URUS  ,  village  du  comté  de  Namur,  cmtrî 
Charlcioi  &  Geinbluurs,  célèbre  par  la  vii.%ire 
éclatante  qu'y  remporta  M.  de  Luxembourg  fur  lc> 
Aillés ,  le  premier  juillet  1690.  C'etl  une  écs  plus 
belles  adtons  du  général  françots  :  llnAnterte  ennc 
mie  y  rnonir.i  b-.aucoup  de  valeur  ;  mais  la  cavi- 
lerie  Huiiaiidoifc  fit  fort  mat.  Les  François  .  daiu 
la  plus  grande dudeurdn combat,  donnèrent b 
à  des  bai.*:!;ons  rrviors  ,  qui,  félon  l'ordre  qa'ils 
avoient  rcijU  avant  de  combattre ,  ne  nous  Âuroient 
pa;»  (ait  le  même  patti.  11  s'y  donna  une  autre  ba- 
taille ,  en  i6»s  f  où  les  £lpagnoi»  furent  dé£^bh 
Fleurus  eft  Ik  6  K.  e.  de  Namur.  (A) 

FLÎ.N'T,  pi.rit \  i  le  du  pays  de  Call-js  ,  &  c-j|h- 
lÂh;  du  Flint-Sliire»  Elle  envoie  un  député  au  par- 
lement Elle  eft  i  47  IL  II.  o.  é»  Londres,  ùng, 
17, 10;  /  /.  SX  ,  1^. 

Le  Flint-Sbnu  a  quatre- vingt  milles  de  tour, 
vingt-htiit  jMroiflés,  environ  cent  (binaie  mille 
arpens ,  trois  mille  cent  cinquante  maifons,  &  trois 
villes ,  favoir ,  Flint ,  Saint» Afaph ,  8t  Caërwîsk. 

Ceite  Droviiiec,  un  peu  moins  inontueijie  quj 
le  relie  du  psys  tle  Galles ,  refpire  cependant  un 
air  froid,  mais  fain.  Les  vallées  en  lonc  fertilesi 
Le  i'eiglc  y  croît  miet;\;  que  le  froment,  &  feslia- 
bit.4ns  j>nr\'iennciit ,  pui.r  l  ord  naire,  à  un  âge  fort 
avance.  L'on  y  nourrit  beaucoup  de  bétail ,  petit 
à  la  vérité,  maïs  dont  la  cbair  clt  de  très-bon  goût. 
H  y  a  aufn  des  mines  de  plomb  fie  de  charbon, 
ik  des  rières  inii  l'inirnilîcni  clcj  n!ej!e.>  Cs  mou- 
lin j  l'on  en  exporte  encore  du  beure  «  du  ^am^ge 
&  d'excellent  miel.  Elle  confine  â  la  rivièie  de 
Dée ,  8c  aux  cor-.ti's  de  Cheller,  deS]irop&  de 
Denbigii  ;  fit  elle  en  reprclentée  au  parlement  d'An- 
gleterre par  deux  députés ,  dont  I  ini  cH  élu  pr 
^Ue-méme,  ïk  1  autre  parla  ville  de  Fhnt.'(iÙ 

FLIX ,  bourg  fie  château  d'Efpagne .  dans  la 
talognc ,  fur  1  L.hro ,  à  8  li.  f.  o.  de  Lerida.  Ixsfitt* 
tilications  en  ont  été  rafécs.  (Ji.) 

FLOOROF,  feigneurie  confidérable  dn  comté 
de  Looc  ,  dans  révèché  de  Uèee  fur  U  Meufa 

w 

l  LOR  AC ,  petite  ville  de  France ,  dans  les  Câ- 
venues,  &en  particulier  dans  le  Gévaudan.  Dis  a 
litre  de  baronie,&  elle  cA  fttuée  fur  le  Tarn,  dans 
un  tet.o-r  alTcr  fertile  {R  ) 

FLORENCE ,  ancienne <k  célèbre  ville d  Italie, 
déjà  confidérable  du  tems  de  Sylla ,  aujourd'hui 
capitale  de  la  Tofcane  ,  avec  un  archcvè'cliè , 
crip,é  par  Mdrtin  V,  une  univerfitê,  une  acadé- 
mie ,  àiC. 

C  ette  ville  où  la  langue  italienne  efl  très-culti- 
vée pour  l'élégance ,  e^Tcncore  une  des  plus  zgréa' 
Wçft  d'Italie»  pwl«  dpwfiir  de  iào  dimat,  ^la 
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1>eainé  de  fort  expofition.  VAmà  Is  ^uy0  <tf 
deux ,  6c  elle  cft  fimoc  dans  uns  vallée  déliaeufc  , 
dont  la  laruur  eO.  de  <oo  braiTes,  ia  braile  de 
Florence  eft  de  deux  pieds  romains. 

Ceft  dans  les  montagnes  d;  Con  vnifîni^c 
«ue  fe  trouvent  ce  marbre,  ou  ces  pierre»  cu- 
nenfes ,  mais  non  pas  uniques ,  qui  étant  fciées , 
polies  ,  &  arrlAement  difpofées,  repréfieiiteat  d« 
efpèctis  de  buiiTons ,  des  arbres ,  de»  raiiMS  ,  des 
myfages ,  aie.  #V>«c  Mamsb»  m  PkxaM  DE 

«tOREMCE. 

On  compte  è  Florence  plnfieiirt  polMS,  parmi 

lerqucls  le  palais  ducal  vivra  roujoiirs  dans  la  mé- 
moire des  hommes  ,  avec  le  nom  des  Médicis 
qai  nnbitérent.  La  place  par  laquelle  on  y  ar- 
rive ,  eft  ornée  de  itatucs  de  la  main  des  plus 

Srands-miitres,  de  Michel-Ange,  de  Donatelli, 
e  Cellini ,  de  Bandinelli,  de  Jean  de  Bologne  , 
&c.  En  fe  promeaam  àu»  la  grande  galerie ,  on 
admire  le  Scipion  de  bmn»,  la  lida,  b  Julie, 
la  Pomonc  ,  Vénus  ,  Diane  ,  Apollon  ,  le  Bacchus 
grec  ,  &  la  copie  de  Michel  -  Ange ,  qui  .oc  le 
cède  point  i  Torieinal.  Cette  galerie  conduit  à 
plufieurs  fallons ,  décorés  de  ftatucs  inefhmables , 
de  bufVes,  de  bas-reliefs,  de  tableaux  pticteta, 
d'un  nombre  incroyable  de  niédaillcs ,  d'idoles 
Egyptiennes  ,  Grecques ,  Se  Romaine» ,  de  lam- 
pes fépulchrales  ,  de  pierres  ,  de  minéraïux  ,  de 
Vafcs  antiquL-',  ,  d'autres  curiofitês  cîc  li  nsnire 
&  de  l'art,  dont  les  gravures  &  les  deUripuons 
•bi^M  fmnt  pldScnrt  iingnifii|iiei  rmmes 

in-foiio. 

C'étVtt  en  particulier  dans  le  lailon  oflogone  de 
cène  fuperbe  gilerie,  qu'on  voyoit  un  diamant  qui 
tsn  oit  ii  )ufte  titre  le  premier  rang  entre  le»  jojrau* 
de  ce  cab;net  ;  il  pcloit  cent  trCBte-neuf  kârm  & 
demi  :  on  y  voit  «ne  tétc  antique  de  Jules- 
Céfar,  d  une  fctllc  turquoife  j  des  armoires  pleines 
ét  vdTes  d'acte ,  de  lapis  ,  de  cri(bl  de  roche  . 
de  cornaline!!  garnies  dor  &  de  pierres  fines; 
une  table ,  &  un  cabinet  douvrages  de  rapport 
de  diafpre  oriental ,  de  chdcèdèine,  de  rubis,  de 
topazes,  &  d'autres  jpicrreries;  plufieurs  tableaux  t 
tou^  chefs-d'œuvre  ties  meilleurs  peintres,  &  une 
infinité  de  piertes  gravées. 

Auffi  ,  comme  k  dkM.  de  Voltaire,  Florence 
n'oaUieni  jamais  le»  Médids ,  ni  Cofine,  né  en 
1389,  mort  regrettd  de  fes  ennemis  mcmc  ,  6c 
dont  le  tombeau  lut  orné  du  nem  de  pcre  de  la 
fMr'u ,  ni  fon  petit-fils  Laurent  de  Médicis ,  fur- 
nommé  le  père  des  Mufes  i  titre  qui  ne  vaut  pas 
celui  de  père  de  la  patrie^  mais  qui  annonce  qu'il 
l'étoit  en  effer.  Sa  dopcnfe  vraiment  royale  lui 
ét  donner  le  titre  de  mapiifique  i  &  U  plus  grande 
paniè  de  fes  prôfniîons  itok  dc«  libéralités  qu'il 
diAribuoit  avec  dlfccrncment  à  œutcn  t  ^rtcs  de 
vertus  «pour  parler  comme  l'abbé  du  iios. 

Entre  objets  de  magnificence  dont  on  vient 
p  irkr,  &  qui  enrichirent  encore  la  ville  de 
^ioreiice  ,  on  verroit  auffi  le  diam^de  TofcUC  i 
GdifriyyUf I  r««»  I.  Pênit 
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m&i  fnll^ééeiir  Français  I*'  VtfAp^  â  Vienne  ;  . 

lorfqu'il  alla  partager  le  tronc  imp !:';.",!. 

Entre  les  hommes  célèbres  que  r  lorcnce  a  pro* 
duits ,  en  ne  doit  pas  taire  : 

Le  Dame  (Alligcri)  ,  pére  de  la  poéfîe  ita- 
lienne, né  l'an  116^,  &  mort  à  Ravenne,  l'an 
1^20  ,  après  avoir  été  un  des  gouverneurs  les 
plus  diflingné»  de  Florence ,  pendant  les  faâioos 
des  Guelphes  &  des  Gibelins. 

Machiavel  (Nicolas)  ,  affez  connu  par  fon  hif- 
toire  de  Florence  y  ik  plus  encore  par  feS  livres  de  po- 
litique, où  il  a  établi  des  maxiflwsodieidfes  ,  nx>p 
fouvent  fuîvies  dans  la  pratiqne  par  ccnr  qui  le» 
blâment  dans  la  fpéculatiûn  ;  ce  fut  d'ailleurs  uh 
écrivain  du  premier  ordre.  Il  mourut  en  1^*9. 

Guichardm  (François  )  ,  contemporain  de  Ma* 
chiavel  ,  aè  l^n  1481  ,  mort  Tan  1^49.  H  fe 
rendit  Êuneuz  par  fes  négociations ,  fes  ambadk- 
des ,  fes  -talens  militaires ,  &  fon  hifloire  £IulU  , 
dont  la  meilleure  édition  françoife  e(l  celle  de  If9\» 
a  csnff  dei  uîift  rvations  de  M.  de  la  N'oiie. 

Galiiec ,  ou  Galiléi,  immortel  par  fes  découver- 
tes agronomiques ,  Se  que  l'inquifitioa  perfécuta* 
Voye^  ftrmU  CopjEUMiC.  11  mourut  iVin  1641 , 
après  avoir  periv*  pour  ne  lêmr  de  h  propre 
c  X  p  reiîoa  >  l«i  foix  4111  aVbsNtt  dêconrcit  im  «m- 
veau  cieL 

Vivian!  (  Vicenzio),  né  en  1621 ,  mort  ea 
1703 ,  élève  de  GaUwB»  Sn  CfiS'gFuA  gioflietrQ 
pour  l'on  tems. 

Lulli  (  Jean-Baptifte  ) ,  né  en  16)3  .  mort  à  Paris 
en  1687  :  fes  inniovaiioiislui  ont  réiilTi  ;  ij  a  trouvé 
des  moaronens  oonVeem ,  &  jufqu'alors  inran- 
nus  i  tous  nos  maîtres;  il  a  fait  entrer  <ians  nos 
concerts  jufqu'aux  tainbours  &  aux  timbales  i  il 
Bons  a  fini  coosoitfe  tes  bafle» ,  les  milieux ,  & 
les  fugues  ;  en  un  mot ,  il  9  étendu  en  £uf«p«  , 
l  empire  de  l'harmoniei 

Michel-Ange,  le  Praxitèle  de  Florence, en  mime 
tcms  peintre  ,  fculpteur«  éc  architeéte  ;  il  naquit 
dans  le  voifmage  de  Florence  en  1474*  ^  mou- 
rut  en  i^^A' 

FLocetice  eA  auili  la  patrie  d*André  del  Sano» 
de  Léonard  de  Vinci ,  de  Léon  X ,  d'Accurfc ,  de 
Servandoni ,  d'Améric  Vefpuce ,  de  Qoiaibui,  des 
Strozzt ,  d'Ange  Polibien ,  «c. 

Cette  ville  eft  filuèe  à  iq  lieues  f.  de  Bologne  ; 
14  f.  e.  de  Modéne ,  34  i.  e.  de  Parme,  36  C  e. 
de  Mantouc,  46  f.  p.  de  Vcnife,  5»  n.  o^  de 
Rome,&  aïo  de  Paris.  I       .8 d.,  4*^0^;  Isi;  * 
43  d.,  46',  30"  fuivam  Callini. 

Cette  ville,  autrefois  Fleurence ,  en  italien 

ren[e  fk  FtoreniJ  ,  en  latin  Fîonntia  ,  paroît  avoir 
tiré  fon  aom  dô  fa  fuuation  agréable  dans  des 
campagpies  fleuries.  Il  y  a  en  effet  peu  de  villes 
4ff^%  une  pofirion  aulu  délicieufe;  des  plaines  y 
des  vallons ,  des  eoUîncs,  de»  eaux ,  des  prés  , 
des  bois  ,  des  jardins  qui  fe  préfcntcnt  do 
loiq,  font  le  coup -d'oeil  le  plus  riant,  le  plus 
uièMe  •  le  plM.  vaM  i  &  l'intérieur  d» 
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^ato  tèpêùâ  po-Altcmett  à  h  benié  de  ft  fi- 

Cette  vUlts  ta  Ikiwtdeionr,  dcnilk  cinq 
cents  toiles  d«  lodgneiir.  On  y  cMOfi»  deux  c«a» 

mille  aines» 

On  attribue  fa  fyaimâùh  àHerade le LyUen  » 

d'autres  om  dit  qu'elle  avoir  commencé  par  un 
éabliâement  de»  foldats  tic  Sylla ,  ou  des  habi- 
tant de  Heible ,  ancienoe  viUe,  dont  il  rcdc  cn- 
i-nre  qiietcniet  ▼efligcs  à  tiae  lieue  &  ilesue  de 
Florence.  M.  Latni  prouve  qu«Floiente  eft  ime 
ancienne  ville  Etrufqui  ,  habitée  cnfuitc  par  les 
Phéniciens  i  lt{t<»ù  di  AmchttÀ  Tofcaiu  dt  Gio- 
vanni Lanii ,  I7«  ,  le-e"- ,  6c  U  le  prouve  par  les 
le»  bMnew,  &  auuea  lêinblables 

iiiduétons. 

Les  hinoricns  ne  parlent  goèw  de  Florence  avant 
le  teras  des  Triumvirs.  Us  V  eavoyeautt  une  co- 
me  formée  des  meilleurs  wWai»  de  Céfar ,  en- 
viron foixante  ans  avant  Jifus  -  Chrifl  :  aulîi  les 
Flofentins  ont  -  ils  eu  toujours  des  fentimeiis  de 
cène  beUe  origine,  flerus  comptok  cette  ville 
parmi  les  villes  municipales  les  plus  conli  Li  r> 
hlcstle  1  Italie;  &  il  ny  avoit  pas,  dutemi 
Romains ,  de  plus  grande  ville  dans  la  Tolcjnc  : 
elle  avoit  un  iii|>podrome ,  un  champ  de  Jdars , 
un  capitolt: ,  un  amphitcàtrc ,  un  grand  chemin 
nommé  Vï*  Caffia. 

Lorfqiie  las  «mpereurs  ce0<erent  d'être  maîtres 
M  Italie ,  vers  le  cinquième  fiède  »  Florence  fut 
une  dts  premières  villes  qiiiprircnt  la  forme  ré- 
publicaine. Elle  lut  prifc  par  Toula  \  mais  cniuite 
elle  défendit  vig  Mircuicmeat  centre  les  Goths , 
&  bnitit  mime  Kadagane ,  en  407.  Elle  fut  ce- 
pendant prifc  enfuite  par  les  Gnths ,  6:  rcprite 
par  Narsés,  général  de'l'empcreur  Juftinien,  l'an 
Y^y  £lle  ànit  pnr  être  entièreoieot  détruite,  & 
tes  hab^tans  dijpcrfés ,  jufqu'au  tenu  de  Cbnie' 
mngne  ,  qui  voulut  la  rebâtir  &  la  repcujilcr,  l'an 
781.  Il  y  ci't  cnfuitc  des  marquis  de  irlorencc  , 
4{Ui  étoient  comme  fouverains  ,  )ll(qa*4  la  mort  de 
la  coimeffe  Mathilde  ,  arrivée  en  1 1 1  ^  ;  alors  Flo- 
rence commença  d'élire  des  coofuls  pour  gouver- 
iMr  l'état  ;  mais  les  évéques  avoicnt  alors  une  très» 
grande  aotoriiék  Lorique  fon  fouremement  eut 
pris  de  b  conGihnce  oc  de  b  force ,  elle  s*éiendit 
fur  Tes  voifms,  conquit  plufieurs  villes  &  chàteatix 
des  environs  :  elle  fit  fouvent  la  R^erre  aux  répu- 
bliques dePife»  de  Lucques,  devienne.  On  voit 
encore  en  forme  de  trophée  devant  le  Baptt/lère 
&  à  quelques-unes  des  portes  de  la  ville ,  des  chaî- 
nes qui  fcrvoient  à  barrer  le  poft  de  Fife ,  quand 
les  Florentins  s'en  emparèrent  en  1406.  Ces  triom- 
phes croient  d*aatant  plus  beaux ,  que  Pife  étoit 
alors  une  pui<l"inte  république.  Florence  foutint  la 
guerre  contre  le  pape ,  ramre  les  Vénitiens ,  con- 
itelèt  dvc  de  Milan ,  &  firiHMrat  contre  le  linneux 
Galéas  Vifcortti.  La  bataille  d' Ai; q;i'clle  ga- 
gna aufli  fur  Pljillppe  -  Marie  Vifconti,  fous  la 
oMididcc  de  Piconiaoi  «A  repidioRiée  ta  baiiGi- 
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lïef  dans  réf;1i*e  i!i.s  Carmes  de  Florer:c.  1"''^ 
fut  louvcnt  accablée  par  le  nombre  &  la  puif- 
fance  de  6s  euenus  ;  nnU  ^e  reprit  touionrs'  le 

deiTus. 

La  nobie^  qui  gouvernoit  la  république  de 
Floieace  fut  fouvent  divitte»  &  l'en  ne  vit  en 

aucun  exidroit  de  l'Italie  autant  d'agitations  &  de 
troubles.  Les  blancs  les  noir»  foimcrciu  déux 
partis  qui  dechirèreiU  ta  république.  Les  Bon- 
delmonti  &  les  Uberti  &  difpu«èreot  l'autohié; 
Les  Ccrchi  8t  les  Donari ,  fous  le  nom  de 
/<r<  &  de  Gitdtnj ,  excitèrent  de  nouvelles  dif- 
lenûons.  L'empereur  tk-  le  pape  y  avoicnt  alto 
nativement  le  deffus  ;  &  fouvent  un  parti  cbaA 
foit  &  profcrivoit  l'autre.  Ce  fut  le  centre  rfeS 
guerres  les  plus  horribles  &  des  ravages  les  plus 
arircux. 

La  république  de  Florence  fat  d'abord  ariûo- 
cratique ,  excepté  dans  de  courts  intervalles  ail 

le  peuple  s'empara  de  l'autoriic  ;  mais  à  la  tîn 
les  divifions  contiiutdles  des  nobles ,  forùÊérent 
le  pani  du  peuple  ,  conduifirant  Flofettce  b 
dL-niocratie.  La  ville  f;it  divifée  enirts  ou  commu- 
Hautes  :  on  tirott  tous  les  ans  de  chaque  an  des 
mae^iilrats  appelés  gouverneurs ,  &  un  gonfalonier , 
qui  changeoit  tous  les  deux  mois.  Les  nobles  fe 
trouvèrent  alors  exclus  du  gouvernement  ,  & 
n'eurent  pour  y  rentrer  d'autre  moyen  que  de 
fe  faite  eorqjjiiirer  dan*  lea  confflanauaéa  dam* 
fans. 

L'art  de  b  bine  étoit  le  plus  conAdérabte  & 
le  plus  riche  :  il  comprenoit  lui  fcul  trots  coai- 
munautcs  ;  la  maifon  de  Médtcis  fut  nnedeceBea 
qui  fe  diftinguèrenr  le  plus  d  iis  le  commerce  des 
bines.  Dès  l'an  f^iH  ,  il  y  eut  un  Sylveûre  de 
Médicis,  qui  fut  ÊÎit  gonfalonier  de  Florence,  & 
il  acquit  un  très  •  grand  crédit  parmi  le  peuple  » 
par  un  efprit  iafieuant ,  &  par  une  géncrofue  qui 
lui  ât  beaucoup  de  p  irtif.ms-  )  . m  de  Mcdicis ,  avec 
un  caraâére  auiTi  doux  autlî  bienfaibiu,  par; 
vint  à  être  aufli  gonfalonier  ;  il  mottnit  en  1418: 
ce  fut  le  père  de  Cùme  le  grand. 

U  y  avou  lone-tems  que  le  commerce  de  Flo- 
rence s'était  éttodo  an  Levant  &  dans  i'Afie.  Les 
richeflies,  qui  en  fiirem  le  fniit ,  entrunerent  âufE 
b  châte  de  b  république .  ainfi  que  ceb  étoit  ar> 
rive  à  Rome.  Mais  il  faut  convenir  que  ce  fiit 
par  la  douceur  &  les  bienfiaits  ,  &  non  point  par 
des  guerres ,  des  profcriptiona  &  des  ciimes que 
changea  la  forme  du  gouvernement  de  Florence  J 
ce  fut  un  citoyen  qui,  en  méritant  le  furnom  de 
pirt  dt  h  patrie ,  en  devint  prefquc  le  fouverain  :  je 
parie  ici  de  Côme  de  Medicis,  appelé  quelque- 
fois Côme  U  grand  «  Côim  le  vieux,  C6me  père  de  U 
pétrit. 

Il  étoit  £ls  de  Jean  de  Médicis,  &  naquit  co 
1380  :  ee fiit  lui  tfoi  donna  le  phis  d'éclat  à  cette 

maifon,  par  la  fortune  immenfe  ^uc  lui  procura 
le  commerce  qu'il  avoh  avec  toutes  les  parties  du 

oMode  cooau,  &  fiircoai  fat  kboanftgeqiifil 
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tn  âSftSt  éuM  €k  iMftrie.  Cétek  «ne  diofe  mdR 

xdmlrab^f  qu'éloignée  êc  rc5  mcnirs  ,  de  voir  ce 
citoyen  qui  ùifoit  toujours  iecomraercCy  vendre 
d'une  main  les  denrées  du  Levant,  &  feaMBir  de 
Taurre  le  fardeau  de  !,i  ré:)ii!)!'qiie  ;  entreronir  r!fs 
faiSâun,  &  recevoir  des  aiiib,irudcurs,  reltl^cr  au 
pape  t  ÊUre  la  guerre  &  la  paix ,  être  l'oracle  des 
pnncct,  ci^iver  les  l>eUcs  -  Ictîics ,  ëonaer  des 
fpeâacles  au  peuple,  &  aectteillirtsiiilesfivans 
Urecs  do  Confia ii:;:;r)ple, 

Des  ennemis,  jaloux  de  Ton  bofllMUi  &  de 
fa  gloire ,  parvimentâ  le  faire  csîler  :  U  l> «étira 
à  Venife  i  il  fut  rappelé  à  Florence  un  an  après , 
&  il  jouit  de  la  fortune  &  de  fa  gloire  jufqu'à 
l'année  1464  ♦  ^'11  mourut  :  il  fut  furnommé 
père  de  Ls  patrie  y  8c  il  fut  auili  le  pci  c  Jt^s  let- 
tres ;  car  il  ra/Tembla       favans  ,       les  proté- 

Sea  de  la  manière  la  plus  marquée.  L'académie 
latoniotie  de  Florence  tut  dut  f«  première  origi- 
ne, At  il  forma  mie  des  pl«s  bdles  bibliothèques 
de  l'Europe. 

Lorfque  la  maifon  de  Médicis  eut  donné  des 
papes  à  l'Eglife  ;  &  que  par  lent'teédiatioa  elleent 
formé  des  alliances  avec  la  France ,  fon  aurorité 
s'accrut,  &  les  Médicis  s'élevèrent  au-deifus  de 
tous  leurs  rnrani»  la  bataille  de  Marone,  que 
Côme  I"  gagna  contre  les  Strozzî  &  ceux  de  ion 
parti ,  le  mit  au^deiTus  de  tous  fes  ennemis.  Le 
pape  Pie  V  lui  donna  le  titre  de  J^MMrf  éiCf  «n 
i$é9t  &  il  r^na  ju£|H'ea  1574* 

Il  timiUt  4«  ém  1  û  poflérité ,  qui  en  a  joui 
jufqu'aa  tcms  où  elle  s'cfi  éicïhîc  J  ins  la  pcrfonne 
de  Jean  Gailon  de  Médicis  »  VU'  grand  duc  de 
^Tolcaae,  &  le  dernier  de  fa  maifon.  Ce  prince 
T!ir»innT  le  o  juillet  1737,  devenu  incapable ,  par 
^fcs  dcbauciies ,  d  avoir  jamais  d«:  fuccelKurs.  Fur- 
diOMid  »  ion  frère,  fie'filt  de  Côme  lU ,  ètoit 
moft  le  30  oâobre  1713  ;|  François  Marie  fon 
oncle  ,  fils  de  Ferdinand  II ,  &  qui  avoit  été  car- 
dinal,  ètoit  mort  le  3  février  1-19  ;  &  Annc- 
'  Marie-Louife ,  fiUe  de  Côme  111  «  qui  avoit  épou- 
&  rétefieur  Palatin ,  «ft  «oite  le  tS  ftvrier  1743  ; 
-  elle  èosàt  la  deniète  pofrooo  ib  son  4c  Mi- 
4icts.  . 

Don  Carlos,  iils  du  un  ffEJfyu^c  Philippe  V, 
&  roi  d'Efpagne  lui-même  aujourd'hui,  fut  dé- 
fignédès  1718,  p(Hir  héritier  de  laTofcane;  tuais 
loK«)nll  eut  conquis  le  royaume  de  Naplei,  & 

Îiie  le  duc  de  Lorraine,  gendre  de  l'empereur 
lharles  VI ,  eut  cédé  fes  «ats  à  la  France  ,  on 
fit  un  traité  à  Vienne  en  1735  .  par  lequel  le  duc 
de  Lorraine  reçut  en  écbaogie  le  gjrana  duclié  de 
Tofcaae,  Il  y  eut  cepeiwtnf  ciufe 
l'Efpjgae  quelques  difficultés  au  fujet  de  la  cef- 
fion  Je  la  Tofcane  ;  mais  elle  furent  terminées 
au  congrès  de  Pontremoli ,  par  un  aâe  de  cef- 
fion  &  de  garantie,  figné  le  8  janvier  1737.  La 
mort  de  Jean  Gadon  ac  Médicis ,  rendit  le  duc 
lde  Lorraine  paifible  poâêfiiir  do  b  Tofcane  :  il 
^  a  jooi  y  ^^^«ïl  m  <lf?9ini  çmpçreiir  ,  &  4 
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tranfinUê  au  fisooad  de  fes  fils ,  Pierre  Léopold  » 

dans  l'année  1765. 

Ce  prince,  qui  règne  aâucllement,  eô,  à  MUS 
égards,  l'oppofô  du  dernier  des  Médias  dont 
je  viens  de  pnrîcr  :  c'eft  un  gr.ind  bien  pour  la 
Tol'cane,  d'avoir  un  fouverain  qui  rcfidc  :  c'en 
eft  un  bien  plus  grand  encoce  d*avoir  trouvé  ua 
prince  tel  que  celui  qui  la  gouverne.  Nous  par- 
lerons de  radminiflration  du  grand-duché  ,  à  Tar- 
ticlc  Toscane. 

Florence  cA  poitme  de  fontaihes ,  comme 
toutes  les  villes  «rltafie  ;  nais  elle  y  font  cepen*  • 
danten  plus  petit  nombre  que  dans  bien  d'..t.t(es 
villes  moins  importantes,  un  aqtieduc  part  ds 
la  colline  d'Al^cetri,  &  travcrfanc  la  ville  fur  le 
Ponte  Rubaconre,  qui  efl  le  plus  oriental  des  qua- 
tre ponts  de  f  lorcace ,  va  fournir  de  l'eau  à  la 
fontaine  qui  cfl  fur  ]a  place  de  Saince-Qoîx ,  & 
à  quelques  autres. 

la  ▼iUe  efi  pavée  d*uae  manière  très-agréable 
pour  les  gens  de  pied,  avec  de  larges  dalles  do- 
pierres  ,  à -peu -près  comme  Naples  ,  Cènes  » 
&  Viterbe  :  mais  les  chevaux  s'y  abattent  fact<; 
lement. 

L'Amo,  qui  traverfc  Florence,  a  foixante-dix 
toîfcs  de  largeur  environ  :  il  defcjrd  comme  le 
Tibre  ,  de  la  partie  la  plus  élevée  de  l'Appennin  , 
&  il  va  fe  jeter  au-de(u)us  de  Pife ,  dans  la  mer  de 
Tûlcune  :  ce  fl.:uvc  produit  dC  teiRS  à  aitttC  dO 
débordeniens  trcs-nuiûbles. 

Cette  yille ,  ayant  été  minée  plus  dNme  fbb  ; 
Il  n'y  refle  p:efqu*ai;cun  monument  antique  d* 
quciqu'imporunce  ,  fi  ce  n'eA  peut-être  trois 
anciennes  tours  de  conHruéHon  Ltrufque,  dont 
M.  Lamia  donné  la  figure  S:  la  defci  yAion  dans 
fc$  Li^ioni  di  Ar.tichita  Tofcdiic ,  fpécialcment  de 
celle  qui  cft  appelée  de  Giwlami  ;  il  y  donne  auili 
le  plan  de  l'amphiiéâtre  de  Florence,  il  parle  des 
rciftes  de  l'ancien  a<^ucduc ,  mais  ce  ne  font  que 
de  foibles  vcRiges  d  jntiqniré  ,  à  pooe  lCC«nnoi£; 
fables  pour  un  habile  antiquaire. 

L'empereur  qui  eft  ntort  en  1765 ,  ten<^t  à 
Florence  trois  mille  hommes  de  giirnifon  ,  qui 
montoient  régulièrement  b  garde  au  palais  Pitti  , 
&  au  vieux  palais.  Depuis  que  cette  ville  étoir  pri- 
vée de  la  ])rjrcnce  de  fon  fouverain  ,  elle  é?,')ir 
gouvernée  par  un  confeil  de  régence ,  coir.pofé  de 
trois  ctmfirilleis  dTétat&un  prefidcnt  ;  mais  la  pré- 
fencc  du  nouTew  Iburetain  a  changé  la  forme  dç 
ce  confeil. 

Les  atiî'ires  civiles  y  font  décidées  dms  les  tri- 
bunaux ordinaires  :  à  l'égard  des  afiàires  crimi- 
nelles (  dles  fc  jugent  par  ittt  tribunal  appelé  la 
canfuhe ,  tenu  par  des  commifniires  nommés  par 
le  prince  ;  nuis  le  peuple  eO  fi  doux  6c  fi  peu 
poné  au  vol ,  qu'on  y  ^it  rarement  d'txécu- 
tions. 

L*inqutfition  étoit  compofce  de  l'archevêque  qtit 
y  préfidoit.  d'un  inquimeurde  l'ordre  des  Frères 
j^fun  du  coavcm  4e  Sainte  -  Croix ,  de  trois 
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tiié*logiéns;  ffôàiniés  nr  le  ppe  pour  juger. 
Mats ,  grâce  à  la  ragclTe  du  pnncc ,  ce  tribunal 
odieux  a  difparuiifo'ea  cxiAe  plus  de  veftiges 
4»m  toute  la  Tofcane.  Le  mois  oie  juillet  178»  a 

*|ru  cette  utile  réforme. 

Les  focîctcs  à  Florence  font  agréables  &  aifées: 
c\  A  une  des  villes  dltalic  où  les  «rangers  trouvent 
leplusdagrimens;  il  y  a  beaucoup  de  vivacité, 
éè  plaifaoterie  ;  on  y  fôt  des  èpigranmes,  des  in- 
promptus  i  l'on  n'y  voit  point  de  jaloufie  ;  les 
.étrangers  V  font  accueillis  de  tout  le  monde;  les 
irfatnes  mraies  y  obfervent  des  politeflies  &  des 
ég.ifdfs  dont  elle  fc  difpenfent  en  France  ;  elles 
donnent  à  un  étranger  la  place  d'honneur,  qui  eft 
la  droite ,  dans  leur  carroflc  ,  comme  ailleurs  ;  au 
fpc«.^.iclc  ,  le  devant  de  la  loge:  on  fe  trouve  quel- 
quefois p.ir-là  obligé  de  les  accepter  ,  danS  des 
circonHanco  oii  1  on  aimcroii  ruieUX  ne  point 
iifer  de  ces  manières  obUgeautcs. 

La  ville  de  noience  n*en  jamab  plus  beHe  que 
le  (cmrclcî  courfes  de  chevaux ,  qiii  Te  font  vers 
la  faint  Jean.  La  courfè  commence  à  la  ^rte  oc- 
cidentale de  la  ville,  dans  l'endroit  appelé  i/^iM», 
&  finit  it  deux  milles  plus  loin ,  vers  porta  U  Croee. 
Le  jour  de  cette  couiie  tout  le  peuple  eft  en  mou- 
vement 'i  les  rues  font  garnies  de  deux  files  de 
^  caroflês  jufqu'à  l'heure  de  la  courfe ,  &  toutes 
les  fenêtres  occupées  :  c'eft  le  jour  qu'il  faut  choifur 
pour  avoir  une  idée  de  la  richclTe  de  la  ville,  de  la 
J)eauté  des  femmes  &  des  agrémeos  de  Florence. 
Legouveraeur,  pboé  fur  onetemflfet  vers  le  lieu 
du  départ,  eft  inftruit  le  premier,  parles  fuîtes 
clu  dôme  »  du  nom  du  cheval  qui  en  cil  vaio- 
c[ueur  :  en  1765  ,  le  grand  diable ,  cheval  atiglois 
«le  M.  Alexandri ,  eft  celui  qui  eut  le  prix  ;  «  de- 

£uis  vingt  ans  il  ne  le  manquott  prelque  jamais, 
e  prix  confiHe  en  une  pièce  de  velours  cifel6 ,  à 
ibiiad'oi-,  defoixante  braffes,  ou  plus  de  trente 
'  aunes  de  France,  eftîmées  1246 lîv. 

Les  clicvnux  qui  courcnr  le  prix  fonr  abandon- 
nés à  eux-mêms  :  ils  ont  fur  le  dos  quatre  plaques 
de  plomb ,  hèriffées  de  pointes  qui  leur  piquent  les 
flancs  Si  les  uniment  de  plus  en  phis  :  on  npperçoit 
entre  ces  animaux  une  émulation  finguliére  ;  quel- 
^efets  même  des  iliat^iSnffs  pour  letaider  leiiis 
concTirrens. 

Une  grande  toile ,  tendue  au  bout  de  la  car- 
rière ,  fert  à  les  arrêter  :  l'efpace  d'environ  quinze 
cents  toifes  qu'ils  ont  à  parcourir ,  eA  Êiit  ordinaire- 
Stteot  cB  quatre  mimites ,  ce  qui  revient  ittenie-diK^ 
pieds  par  féconde.  M.  de  la  Condamine  a  obferve 
«u'à  Kome  ,  le  cours  qui  a  huit  cents  foixantc- 
ctof  toifef,  fe  parcourt  en  deux  minutes  vingt- 
trne  fécondes  ,  ce  qui  fait  près  de  n-entc  fept  pieds 

Jiar  féconde.  On  a^ïïlre  cependant  (|u'en  Angleterre 
es  chevaux  en  font  ({uelquefoîs  ctiMpiame^uatre. 
^cmoirts  de  facédémU  de  Paris,  pour  1757,  pag. 

Florence  a  donné  Gx  papes  à  l'églife  ;  favoir, 
ffiément  Y1U>  de  la  famiUe  iUdobnuuiiai  j  Vf- 
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bnin  \Tn,  de  celle  des  Barb^rim  ;  ftf  flrmiif 
XII  ,  de  celle  de  Corfini.  le;  (xd'a  ntirnrs  ,  qui 
font  Léon  X,  Clément  V  U  u.  Lcon  XI ,  etoieoc 
de  la  maifon  de  Mèdicis:  cette  dernière  a  eu, 
non-feulcrnent  l'avantage  de  donner  des  pontifes 
à  l'Eglife  ,  mais  encore  d'avoir  donné  i  la  France 
deux  reinci  (  .  ihcrine,  femme  de  Henri  11;  tc 
Marie ,  femme  de  Henri  IV  »  l'une  &  i  aiure  cék< 
bres  dans  ThiAiriie  de  Fiance. 

Cette  ville  a  toujours  hé  célèbre  par  rnmrtir  des 
lettres.  On  voit  qu'en  820 ,  Louis  le  Dcbonnaite 
ordonna  que  toute  la  Touane  enverroit  les  jeun» 
gens  étudier  à  Florence.  D  nilletirs  ,  h  rcnaifTancc 
des  fciences  en  Europe  ,  ayant ,  uoiir  amfi  dire, 
commencé  à  Florence,  il  o'efl  pas  iurprenant  qu'on 
y  trouve  l'origine  des  académies  qui  avoieot  le» 
uieiicea  pour  objet ,  &  celle  de  la  plupart  des  con> 
noiflànces  humaines. 

Tout  le  monde  tait  que  Florence,  a  donné  1» 
premiers  maîtres  &  les  premiers  reflaufatents  én 
iciences ,  des  belles-lettres  &  des  arts  ;  le  Dante, 
pour  la  poclie  ;  Machiavel ,  pour  la  politique  i 
Galilée»  pour  U  phyûque,  la  géométrie t  la  né* 
chanique  &  l'adronumici  Michei-Ange,  pour  la 
fculpture  ;  Lulli,  pour  la  mufique;  Accurie,  pour 
le  droit. 

C'eft  à  Florence  «ae  la  gravure  cur  fon  ber« 
ceau  «  tout  le  mmim  recoitiioît  que  la  peiimnv 

doit  fes  progrès  à  Cim  ifnié  ,  Florentin ,  né  vers 
l'an  1130  ,  ociàGiotto  qui  naquit  ptès  de  Florence 
vers  l'an  1S76.  Enfin,  on  ùat  que  c'eft  um  flo- 
renrin  ,  Americ  Ve^uce»  q^adoiiiiéfiwaomaB 

nouveau  inoucle. 

Florence  le  difptite  i  Boto^e,  pour  k  grand 
notnbre  des  artiftcs  célèbres  ,  &  l'emporte  fiur 
toutes  les  autres  villes  de  l'Italie,  &  peut-être  de 
l'Europe  même ,  poilr  celtli  dla  grands  hommes  de 
tous  le»  genres. 

Entre  KS  peintres  célèbres ,  on  compte  Clma»' 
bué  ,  dont  nous  avons  parlé,  Léonard  de  \'inci , 
François  Bartolomeo  délia  Porta ,  André  del  Sano» 
Mklid>Ange  Buona-Rota.  yoye^  ÉCOUE  Fco- 
RE^^^NE.  Et  entre  fes  fculpteiu-s  diftinguès ,  Mi- 
chel-Ange, que  fes  talens  extraordinaires  placent 
i  o&té  des  plus  hab'des  aniftcs  de  fa  Gtioe  «  Do> 
natelli ,  Gîiibcrti ,  lîandinclli. 

Quoique  l'ccolc  ancienne  de  Florence  ait  pro- 
duit ouantité  de  peintres  difiingucs,  cependant» 
dit  M.  Cochin ,  l'école  de  Florence  a  reçu  Corn 
éclat  des  célèbres  <colptenrs'  qv*elte  a  produin. 
Voil,)  |i(  urquoi  dans  cette  école  on  s'eft  prlncisô- 
lement  &  prcfque  uniquement  acuchè  au  deliiB, 
à  une  correfiion  &  à  une  grandeur  de  formes ,  qnt 
rlLjrcr  jre  facilement  en  manière  :  mais  aulji  l'on 
peut  dire,  ajoute-r*ii,  à  la  gloire  de  l'école  Flo- 
rentine t  qu'elle  a  produit  les  plus  excdlens  fciUf^ 
reurs ,  &  en  pins  »rnnd  nomhrf  qne  tottres  hs 
autres  villes  d'Italie  ,  .tu  cumraire  de  la  ville  de 
Venife ,  qui  a  donné  tant  de  grands  peintres  »  ■& 
ji'a  point  fomé  de  fculptcun.  Il  eft  vm  ^jue  ce» 
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iculptCU»  lie  Florence  lont  maniérés  ,  parce  qu'ils 
ont  plutôt  imité  Michel- Ange,  que  la  nature  & 
Tuitiqiie ;  nais  Déaninoii»  ib  iirat  uvam»  concâs 
fcdegnndgodt.  r 

L'établiflenicnt  des  académies  &  f!cs  fociétés 
littéraires  ,  qui  fe  répandit  iî  prudigieufcment  en 
Iulie ,  &  enfuite  dam  tout  le  reAe  de  l'Europe , 
&  qui  fut  la  fource  de  l'cmiiîntion  &  chi  goût, 
dès  le  feizième  ùède ,  a  commencé  à  Florence  » 
Drefque  dans  tous  les  genres.  Les  académies  de 
'  la  France  ,  de  l'Allemagne ,  de  l'Angleterre ,  en 
ent  pris  les  modèles  à  Florence.  i£n  un  mot  , 
fciençcs  ,  arts,  métiers,  loix  Romaines  mêmes , 
nous  UcTons  piefque  tout  à  Floreace  i  la  mère 
4t$  éèeowrerm  &  des  éahMuatia  udies  i  fhu* 
snaniié. 

Cette  ville  eft  furnommée /iCorcnce  /j  ttUe,  & 
à  ttè^liiAe  titre.  De  toutes  là  pertes  de  la  ville , 
celle  par  laquelle  on  arrive  de  Bologne  eft  la  plus 
décorée.  C'eû  un  arc  de  triouipiic  de<i  plus  riches , 
élevé  à  b  gloire  de  Ycsipereur  François  V ,  lorf- 
^ue  ll*étant  que  grand  dliic,  il  fit  Ton  ;ntrée  dans 
cette  ville  avec  U>n  époufe  Marie-Thcrére  ,  mère 
de  l'empereur  Joftph  II ,  en  1739. 

La  cathédrale  ou  le  dôme  de  Florence,  a  qua- 
tre cdhts  vingt  Ax  pieds  detongueur,  8c  trois  cents 
foixante-trois  de  nautcur,  juHju'à  rcxtrcmité  de 
la  croix  qui  termine  tout  l'cdifice.  Sa  i'uperbe 
coupole  oaogone  a  cent  quarante  pieds  d'un  an- 
!  !':îutre.  Elle  fur  conrtruite  par  Bruncîlcfco  , 
c  ^lus  célèbre  architeâe  de  fun  tems.  Cette  ég'.il'e 
eft  iiicni5ée  MKdelwfsde  narbrds  polis  de  diverfes 
cottteufs  &  en  companimens ,  aiiîii  que  le  pavé. 
La  porte  de  la  facriAie  eft  en  bronze ,  ornée  de 
bas-relief*;  <h  L.  Gliibeni.  Nous  ne  parlerons  point 
ici  des  reliques  de.  cette  cathédrale ,  donr  les  phis 
célèbres  font  on  doa  de  h  paflSon ,  une  parrie  de 
la  vraie  croix  ,  &  une  portion  des  cendres  de  Saint 
Jean-Baptifte.  La  méndîenae  qu'on  voit  en  cette 
églife,  ed  le  plus  grand  infiniment  d'aArenomie 
qu'il  y  ait  au  mon  Je.  M.  t^c  1~  Lr^nde  y  n  obfervé, 
le  28  juin  1765  ,  la  diiiance  au  zenuh  des  bords 
du  foleil ,  ao  d-  ïi'  15* ,  &  Je  ao  d.  4^'  C'eft 
daiu  cette  églife  que  l'on  wébii,  1439*  le 
concile  écuménique ,  oh  fe  flt  la  i^nton  de  l*é- 

f|life  grecque  avec  l'églife  htine  ;  r(iunion  qui  ne 
ubfiife  plus.  La  tour  de  la  cathédrale  eft  toute  iti- 
cmftée  de  marbres  poKs»  rooge ,  noir  &  blanc. 
Elle  eft  iMce ,  &  eUe  a  déttz  cent  cinquante-deiix 
pieds  de  hauteur. 

Le  baptiOère  dcftiné  i  la  cérémonie  du  beptème , 
pour  la  totalité  de  la  ville  ,  fut  autrefois  un  rcmnle 
de  Mars.  Il  eft  d'une  très-grande  riclicilc  ,  «x  ics 
portes  en  font  de  bione  t  >vec  d'exceUcos  Im- 
retiefs. 

Les  nies  &  les  ^ces  publiques  de  Florence 
font  ornées  de  ftatues  excellentes  ,debronzeS:dc 
marbre  :  inais  il  n'y  a  aucune  place  dans  le  monde 
ornée  de  ïbnies  aafli  «écieufes  que  la  place  Ai 
jPalati-Viciui  «ofi  appUéç  dçi  Vwita  petite  de  I 
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la  république  de  Florence ,  qui  en  fait  un  des  or- 
nemens.  Cette  place  Ce  nomme  encore  la  place  ém 
Grand -Duc,  a  caufe  de  la  Hattie  équeflre  de 
Corne  I ,  qui  fut  le  premier  Erand  duc  de  Florence. 

0  un  :  palais  &  la  ftaïue  équeftre  dont  nous  ve- 
nons déparier,  cette  place  eft  décorée  d'un».belle 
fottttine  comporée  d'un  grand  badm  oclogone  de 
marbre,  au  milieu  duquel  s'éldve  un  Neptune  CO' 
loflàl  en  marbre,  debout  dans  une  coaque  tirée 
par  quatre  chevaux  marins  environné  de  Nym- 
phe? ^  de  Tritons.  Au  devant  du  palais  vieux  font 
dcMA  iiatues  colo/Talcs  de  marbre  hbnc,  l'une  de 
Michel-Ange,  l'autre  de  BandineUi;  &  h  loge 
q^eft  àun  des  côtés  de  la  place ,  eft  un  portique 
orné  de  ftatues  de  bronze  &  de  marbre,  de  Jcaa 
deBolDçne.de  Donatelli,  &  de  CeUini.  L'énumé- 
ration  des  peintures  &  des  ftatues  qui  dccorcrît 

1  intérieur  du  palais ▼ieiot,&  des  meubUs  précieux 

3ui  s  y  trouvent  dans  la  garde -robe  des  grands- 
ucs  ,  nous  meneroit  trop  loin.  Pour  donner 
une  idée  de  la  richeft'e  du  garde -meuble,  nous 
dirons  feulement  que  dans  une  des  armoires,  on 
voit  un  devant  d'autel  de  fix  pieds  de  long,  d'or 
maflif,  enrichi  de  pienes  précieufcs  ,  fur  lequel 
le  grand-duc  Cômell  eft  repréfenré"  e?noux;  la 
téle  8r  les  mains  (bnt  d'émail,  <x  les  draperies 
lent  exccutCL^  en  émcraudcs  Si  autres  pierres  pré- 
cieulcs  de  différentes  couleurs.  La  matière  feule 
monte  à  deux  millions ,  &  le  travail  en  eft  pro- 
digicujc.  Cônie  TI  fe  propofoit  d'en  faire  don  à 
l'cglife  des  Jefuites  de  Goa  ;  &  il  l'avoit  fait  faire 
dans  la  vue  de  l'y  envoyer,  fi  foa  fils  revenait 
d  une  grande  malidie  :  Ton  fils  mourut ,  8e  on 
garda  \tx  voie. 

La  galerie  de  Florence  eft  la  colleâion  ta 
plus  célèbre  qu'il  y  ait  dans  l'univers ,  de  ftanics 
antiques ,  de  tableaux  précieux  ,  de  pioduélions 
rares  de  la  nature  &  de  l'art  Cette  galerie  feuie  , 
fuffiroit  pour  faire  entreprendre  le  voyage  de 
Florence  i  un  curieux ,  &  pour  l'y  recËnSr  long- 
tems,  même  après  avoir  vu  les  chef  -  d'oeuvres 
de  Rome.  La  defcription  de  cette  coUeâion  eil 
commencée  depuis  aflcz  long  ■  lems,  fons  le  tftre 
AeMufeo  Fiortntino.W  y  en  n  dcjà  nu  moins  onze 
volumes  in- fol.  que  l'on  paie  environ  luo  livros 
de  France  le  volume ,  quoique  les  gravures  n'en 
foienc  pas  abfolument  belles.  Le  palais  qui  la 
renferme  s*étcnd  entre  l'Amo  &  la  place  du 
grand-dnc.  On  nous  difpcnfera  fans  doute  d'en- 
trer dans  la  defcription  de  ce  mi^mm  fameux , 
puifqu'elle  demanderoit  fente  un  volnme  ,  i  ne 
parler  que  fomniairement  des  objets  qu'il  renfer- 
me. Le  fallon  le  plus  prcciaix  de  tous ,  eft  celui 
qu'on  nomme  la  Tritiine.  C'eft  une  grande  |nèiêe 
o^Mone,  «lairée  par  Iniit  fcnctres  garnies  de 
veiTte  de  criftal  oriental.  Le  plafond,  en  forme 
d'  0  upole  ,  cA  tout  incrnflé  de  nacre  de  peiiei. 
Ce  f-Ià  qu'enuc  quelques  ftatues  antiques  inap- 
préciables, voit  b  fimeufe  Vénus  de  Médicis  , 
doiit  on  a  Ip^  uçt    copiet.  £Uç  çâaué ;  fa  tet»  ^ 
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fft  fournée  (br  Fêpaule  gauche  ;  elle  porte  la  main 
droite  au-devant  de  fon  Icin ,  f.tn^  y  toucher  ;  Se 
de  la  gauche  elle  couvre» d'une  ccruinc  diÛancc, 
ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  hiiTcr  voir. 
Ccrtc  be*!?  figure  fut  nttiivée  à  Tivoli,  daa»  la 

Viîîc  Acirijili. 

Après  cette  admli  ,tî)lc  rtatiic  ,  que  les  uns  attrl- 
buem  à  Clc«tnéaes  ,  les  autres  à  Praxitèle  »  lo 

rlus  eftiméet  font,  Isi  Vénus  céleAe  ou  pudique  , 
1  Venus  llUrix  ,  qui  ticnr  une  pomme  à  la  main  ; 
le  Faune  qwi  danfe  ,  1  Eipion ,  dit  auûl  VAnotino 
rAiguifeur ,  qui  écoute  la  conjuratioli  de  Bnitus  , 
'  en  aiguifant  l'on  outlt  ;  &  les  Lutteurs.  Celles-ci 
font  £ns  la  Tribune  Dans  les  corridors  on  remar- 
que parmi  les  autres ,  Bacchus ,  la  Vi^loirc  ,  Ura- 
nie ,  Pliché  &  rAmeur ,  Pâris ,  Mcrcufc  »  Endy- 
mion  ,  Orès,  Flote,  Promihée  ,  le  fatyrc  Mar- 
îyas  ,  Eftulapc ,  Apîppine  &  une  dame  romaine  , 
.  Hercule  tcrraflant  ïe  centaure  Neffus ,  une  vcllale , 
8c  le  fanttîer  antique  ,  très-cndommagi  dans  l'm- 
cendie  de  176a.  A  côte  fJos  ntitit^ue^ ,  on  voit 
figurer  «iicore  quelques  morceaux  niadernes  ;  un 
Bactlius  (]j  Michel-Ange  ,  un  burtc  de  la  mai- 
trciTc  du  Bemia  ,  fait  par  le  Bcrnin  lui-même ,  8t 
celui  de  Brutus  par  Mîchel-Ange.  Foye^  Roa- 
teur ,  Vénus  de  .Mcdicis. 

La  tribune»  outre  les  ftatues  dont  nous  avons 
parlé ,  cft  «nridile  d'un  grand  nombre  de  n- 
tolcaux  précieux,  dont  les  principaux  font  :  une 
icmme  nue  du  Titien ,  bc  qu  t>"  appelle  fa  mai- 
treffe  ;  unè  Vfaïus  auffi  du  Titien,  qu'on  app^He 
fa  ftmme,  m\<'  nufll  ;  la  même  femme  du  Titien, 
peinte  en  Vicigc  avec  l'enfant  Jefus  ;  le  petit 
Saint  Jean  dans  le  défert ,  jwr  Kapliad  ;  Agar  ré- 
pudiée, ds  Pierre  de  Cortonc  ;  une  Bacchante 
vue  par  derrière  ,d*Annibal  Carrache  ;  une  Vierge 
tlii  C  rrège;  une  Vierge  du  Guide  ;  un  Chrift 
en  cr«ix,  de  Michel  ^nge  ;  un  autre  tableau  de 
Michel- Anigc  ,  dans  lequel  la  Vierge  reçoit  l'en- 
fant Jefus  des  mains  de  Saint  Jodph  ;  le  portrait 
deRaphael,  par  Léoiiard  de  Vmci  ;  le  portrait  de 
IiUlhcr,.per  Holbein;  un  tableau  de  Gcrardou, 
xeprifentant  un  chadaun  haranguant  foo  audi- 
toire; une  Vierge  d'André  rfe/fjffa  ;  une  tête  de 
vieillard  ,  par  Paul  Veroncfe.  Cette  colleifîion  ren- 
ferme d'ailleurs  un  médaillcr  des  plus  complet 
4es  plus  précieux. 

CeA  dans  les  bâtimens  de  la  galerie  de  Médicis 
ipie  fe  fait  le  trav^iil  des  coûteux  &  finguliers  t;i- 
Ueeuv  en  pièces  de  rapports ,  qu'on  nomme  de 
f  terres  dures  ;  pierres  precieufes  qpi  fomçfiçâive- 
jnent  d'imc  dureté  extraordinaire. 

Le  pal.iis  Pitti  fut  la  demeure  des  grands  ■  ducs 
iieTofcanc,  depuis  Cômel  qui  en  fit  l'ac^uiliiion 
de  Luc  nttî,  gentillionutte  Florentin ,  qui  l\ivoit 
fait  bâtir.  Sa  façade  efl  de  quatre  vin ^t  rfix  tùfes 
de  longueur.  Elle  eft  toute  à  boilages  6i  a  refends. 
La  cour  du  palais  efl  ornée  ,  dans  fon  pourtour , 
de  galeries  où  l'on  a  employé  les  trois  ordres 
|rçc$  t  tous  chargés  de  boila^es  vçrmiculçs.  Les 
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appfrtémens  Aa  grand-duc  font  déedrêf  Ta 

plus  grande  magnificence.  On  y  voit  des  lambris 
dorés  y  des  tables  incrullées  de  la  plus  grande  per- 
icétion  »  une  aanmité  immenfe  ae  poied^ea  %t 
des  peintures  a'un  grand  mérite.  On  y  rem  i'qtjc 
les  talions  de  Vénus,  de  Mars,  &  de  iupirer, 
ili  i::  l:s  j  l.ifbnds  a  frcl'quc  font  de  Pierre  de Ce|i> 
tonne.  Parmi  les  tableaux  qu'on  admire  en  ce  p>> 
lais ,  on  diffingne  le  portrait  de  h  nattieffe  du 
Titien  ,  peint  par  le  TWen  lui-même  ;  n]te^^ef|e 
accompagnée  de  Saint  François  &  de  Saint  Jean 
l'Evangélifle ,  d*Andlé  dtl  Sarto  \  une  Sainte  &• 
mille ,  du  même  ;  un  grand  tableau  allégorique  de 
Rubens  ^l'adoration  des  mages ,  d  André  dtL  Sarfo; 
uncjVicrec  ,  l'enfant  Jefus  ,^tk  plufieurs  Saints  ,  du 
méinej  deux  aiTompiions  de  la  Vierge ,  qui  font 
encore  d*A*idr6dl(i5«r«o;Sahn  Riilippe  dcNeri, 
de  Carie  Maratc;  le  portrait  de  Léon  X  ,  par  Ra- 
phaël ;  Apollon  &  le  fatyrc  Marfyas  »  du  Cuer- 
chin  ;  enfin  le  fameux  table^  de  la  Maétuu  étO* 
S(JU  ,  de  Raphaël ,  fon  chef  -  ù'crnvre  fuivant 
quelques-uns  :  c  cft  un  objet  d  adaiiratjon  ,  dit  Mi 
Cochin. 

La  bibltothémie  do  palais  Pitti  eft  d'environ 
trente-cinq  mille  volumes.  Dans  une  autre  falle , 

il  y  a  vingt -cinq  mille  volumes  qi;i  formoicnt 
l'ancienne  bibliothti^ue  de  la  aiailbn  de  M^cis. 
Dans  une  troifième  enfin,  U  s'en  trouve  lioit 
mille  qui  furent  apportés  à  Florence  par  le  duc 
de  Lorraine,  luifqu'il  vint  prendre  v^eSioa  de 
U  Tofcane.  Il  y  a  d'aitteiiis  «ae  bibnotbèqBe  4e 
manufcrtis  ;  &  il  s'y  en  trouve  en  totiffs  fortes 
de  langues.  Les  jardins  du  palais  ont  plus  de  cinq 
cents  tuiles  de  longeiir.  Il  «ft  ttU-mtàt  9l  à» 
plus  pittorefaues. 

On  traverse TArno  ^Florence  fttr quatre  ponts, 
doiit  celui  de  la  Trinité  à  grandes  arcli^s  furh::!- 
fécs,  eft  le  plus  beau.  Cette  ville  a  de  très-bsauï 
palais,  qui,  a  beaucoup  de  folidité,  réuniffem  on  - 
air  de  dignité.  Celui  qui  fç  diftingue  le  plus ,  après 
le  palais  Pitii ,  eft  celui  des  Strozzi ,  célèbres  par 
les  efforts  qu'ils  firent  ponr  conferver  à  Florencs 
la  conftitntion  républicaine.  Les  palais  Ricaph  & 
Corfini ,  viennent  cnfnite,  Outre  quclqutt  flancs 
antiques ,  on  Voit  au  palais  Corfïni  une  collîv^ion 
(le  tabicaux  de  grands  maîtres  ;  &  le  palais  {licanli 
contient  ime  magnifique  galerie. 

La  fameufe  chapelle  desMèdicis  eft  contigaëi 
l'églife  de  Saint-Laurent ,  6c  elle  en  eft  comme  noe 
dépendance.  C'eft  la  chapdle  fépulchrale  U  plfls 
fomptueufe  qu'il  y  ait  au  monde. XUe  eftde  fonne 
oâogone ,  &  de  quatre-vinçt-fut  pieds  de  diamètre. 
Elle  e(l  incrufléc  prckjue  en  entier  de  diffèrenres 
Dierres  precieufes  j  ùx  tombeaux  de  granit  des 
Médicis,  remarquables  par  la  beauté  det  Ibnee*, 
&  leurs  flatues  de  bronze  doré  ,  font  difpofés  au 
pounour.  Au  refte  ,  quelque  prodigieufes  qi»e 
foicnt  les  fommes  employées  à  ce  fuperbc  mona- 
mcnt ,  il  s'en  faut  bieiîAqu'il  foit  achevé  :  il  y  < 
des  partîtes  qui  ut:  iûitt  pas  même  commencçç$^$ 
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*  l'aïuel ,  qui  eû  d'une  rklicûe  incroyable ,  n*eû 
point  encore  en  place. 

Cette  chapelle  eâ  précédée  d'une  autre  ,  qu'on 
nomme  U  ChapdU  des  Princts  ,  &  qui  fe  fiait  re- 
marquer par  les  cbet'-d'œuvrci  de  Michel-Ange, 
^'on  y  aidmirc  &  qui  décor«at  les  maufolées  de 

Jitelqnes'tii»  des  Médids.  La  lûbliotbèqiia  de 
aint  Laurent  de  Florence  ,  ert  la  plus  prctîcufc 
çoUeflion  qui  cxi^e  demanuTcnts  dans  toutes  les 
langues  ;  on  y  a  eu  f<Nlvent  recours  pour  reéH- 
fier  les  éditions  des  auteurs  anciens.  L'cglife  de 
$aintc-Croix  efl  une  des  plus  vailes  de  Tltalie  : 
elle  renfemo  Its  tomkcaiix  de  Michd  -  Ange ,  & 
de  Galilée. 

Florence  a  ime  univerfité  diAinguée ,  où  il  y  a 
de  très-liabilcs  profciTcurs  de  théologie  ,  de  jurif- 

{rudence ,  de  philofopbie  ,  de  rhétorique ,  d'hé- 
feit ,  de  grec ,  de  iaun ,  d'haiien ,  de  geograpiiie , 
&  d'autres  facultés.  la  TlUo  «ft  nilllied\lllC  ciia< 
deilc  &  d'un  fort. 

Il  y  a  plufieurs  théâtres  à  Florence,  dont  le 
plus  grand  ell  celui  de  ) a  Pcrt;oI.i  Tout  Ic  monde 
y  eû  atlis  au  parterre  ,  6c  a  u  y  a  point  d'amphi- 
théâtre. Les  ip^âades  eeflênc  donot  le  caiimc 
%i  lavent. 

On  parle  fouvent  de  fes  deux  académies  ce- 
libres,  l'une  dil  Qimtnto  ,  qui  s'occupe  de  la  pby- 
iique  ;  l'autre  dilU  Cru/ia  ,  qui  a  été  à  U  Jojigiie 
italienne  »  ce  que  racadèmie  Frattçoife  a  été  a  la 
nAt rc.  M.  de  la  Lande  dit  que  l'académie  ^r/  d- 
,  eA  aâuellemcnt  difloute.  L'académie  dcs- 
Apetims  s'occupe  des  belles  -  lettres.  Les  grands- 
fl'.ics  ont  des  maifons  dcplaifancc  trcs  rcnoiuinées 
dans  le  voiiî nage  de  Florence.  Nous  en  parlerons 
en  leur  lieu  f 'oyr^  PHATOtllIO  ,  FOGGIO,  VlIXA 
Impériale.  (7?.) 

FL€)RENNES ,  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
phalie ,  dans  l  évéché  de  Liège ,  &  en  particulier 
^ans  le  p»rs  d'eiu(e  Sambrc  6c  Meu(ê.  £lk  cÂ  à 
%  U.  n.  e.  (W  Philippeville ,  k  i.  o.  de  Namur,  %  o. 
dcDioant.  (^H) 

FLOP.ENSAC,  petite  ville  de  Languedoc  y  k 
quelque  diihnce  de  la  rive  gauche  de  l'Hetaut» 
entre  Agde  t<  Pc/juas.  I  i'c  tirr:?  t!c  baronnie. 
Elle  appmicnt  r.u  duc  d  Uzes ,  6c  députe  aux  états 
de  U  Province.  (/?.) 

FLORENTIN  (le),  province  dit.' c  ,  dans  la 
Toicane,  U  principale  des  trois  parues  qui  com- 
pofent  cette  fouTetaiiRté.  Fkweoce  en  eli  1»  ca- 
pinOc-X/î.) 

FMRSirriW  (  Saint  ),  petite  ville  de  Cham- 
pagne, dans  le  Sénonois,  fur  l'Armançon  ,  entre 
/o^ny  &  Flogny,  tn  latin,  fariHi  J-ijreniini  Ja- 
nmf  dés  le  ti.ms  de  Saint  Bernard  eUe  portoit 
ce  nom.  Il  y  a  éleflion  ,  b.iiHagc  8c  genier  à  feL 
Elle  eft  a  6  lieues  n.  c.  d  Auxcrre,  lo  f.  e.  de 
Sens,  &  3if.e.<le  Pkris. Xom; «i ,  so;  i«.  47, 

,  FLORES,  îles  d'AHe,  dans  h  grande  mer  des 
Msi  on  l'eppcttc  d'oNinaiM  Jhidb  £Uecftf«r 
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le  9*  d.  de  latitude  auilralc  ;  &  ù.  pointe  la  plut 
orientale  eû  par  le  140*  d.  de  longitude ,  feloti  M. 

de  Lille. 

On  donne  aulE  le  nom  de  Flores  à  une  ilc  de 
rOccan  Atlantique ,  lune  des  Açores.  Les  Pot* 
tu^  l'appellent  Jlha  de  Flores  ;  &  quelques  Fran- 
çois h  nomment  YUe  des  FUun.  Liie  a  environ 
icpi  li.  de  tour.  Elle  donne  du.pafld»  ^Lfomùt 
au*  beloins  de  iê» habitans.  loitc,  ««71  Ut,%9^ 

FLORIDE ,  pays  de  l'Amérique  fepteatROliale^ 
dont  le  nom  &  l'étendue  ont  varié. 
Autrcfou,  fousle  nom  de  Floride,  l*ambitio« 

tfpagnole  coinprenoir  totitcs  les  terres  de  l'Améri- 
que ^ui  s'élcnaoiem  depuis  le  golfe  du  Mexique 
jufqu  aiu  régions  les  plus  repteotiiolialei.  Aujour- 
d  hui  la  Floride  n'cft  proprement  que  cette  pref- 
qu'ilequicft  au  fud  oueil  de  la  Caroline,  &  lo 
Fys  .  à  l  oucft  ,  s'avance  jufqu'à  la  baye  4» 
la  Mobile.  Ce  fut  Ponce  de  Léon  qui  drbirqua 
le  premier  fur  cette  plage  en  15 12 ,  maii  luns  s'y 
arrêter. 

On  avoit  oublié  en  Efpflgnc  cette  partie  du  non- 
veau  -  monde ,  lorTqu'un  tobliOenem  qu'y  for- 
mèrent !cs  François  en  rappela  le  fouvenir ,  6c  la 
cour  de  Madtul  dàruifit  cette  colonie  na^llaate. 
eu  1565  ,  Se  forma  des  établiflém«M 'à  Saini» 
Augwûin  &  à  Penfacola  Les  François  s*eilipaii> 
rem  de  Penfacola  en  1718  ,  mais  ils  le  reffitulnênc 
b  ien  e  t.  En  1-40,  les  Anglois  affiégcrent  inutile» 
nient  iaint-Auguftin.  Le  tmité  de  paix  1-/^3  , 
fit  paffcr  la  Floride  au  pouvoir  des  Anglo.s ,  &  le» 
limites  en  étoicnt  encore  reculées  jufqu'au  Miflif- 
fipi ,  par  la  ccilion  d'une  partie  de  la  Louifiane.  On 
la  divtla  alors  en  Floride  orientale ,  &  Floride  oc- 
cidentale. Le  fol  de  celle-ci  cfl  ^iblonncux ,  l  au- 
tre  eA  beaucoup  plus  féconde.  En  1781,  la  Flo- 
ride ocddemale  a^cté  conquife  oour  le  roi  élfi' 
Mgne,  par  les  troupes  Françoifes  &  EfpagnoKs 
rtuiiics  ;  fit  à  la  pai.x  de  1783  ,  l'Anglett-rre  y 
a  ajouté  la  Floride  orientale.  On  recueille  daiir 
la  Fluride  beaucoup  de  grains  :  !e  nourrifT.igc  du 
bétail  y  eft  une  bonne  reflburce  pour  les  habî- 
tans  ,  &  les  plantations  de  fucre  &  de  ttbac  y 
réuiMeni,  ainfi  que  l  ind^o.  Usy  trouve  d'ai 
leurs  des  bois  pour  b  teinture  &  h  marqueté* 
rie.  Les  fruits  y  font  excellens ,  Sk  le  gibier,  ain(i 
que  le  poiflbn  ,  n'y  manquent  pas.  N'oubliou 
point  de  dire  que  c  e/l  dans  la  Floride  que  ci^tl^ 
meilleur  faffafraç  ,  c!nnr  la  décodion  de  la  racine 
eft  employée  avec  iucc«îs  dans  les  fièvres  ioterbi 
mittcntcs.  Il  s'y  trouve  une  grande  va^Ûté  d'ani- 
maux, d'oifeaux  &  de  fimples.  Le?  naturels  do 
pays  ont  le  tdnt  olivâtre  tirant  lur  le  rouge,  & 
vont  prefque  nuds.  ' 

FLOUR  (Saint) ,  ville  de  France  en  Anvertne; 
lituée  iur  une  nemagne  de  difficile  accès.  C'cft 
le  ûége  d'un  évêché ,  d'une  êleclion  ,  d'un  bad- 
lage.  Outre  la  cathédrale  elle  a  un  diapiire ,  Sc 
tgmn  çom»  de      &  de  Vm^t  fexe.  Il  s'y, 
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trouve  un  collège,  ct-devam  régi  par  les  Jéfuites. 

Cette  ville  a  pl'.iilcuri  fabriques  de  belles  tapifTe- 
fies  &  <tc  bons  drap»  ;  la  coutellerie  tk  la  cliau- 
dronnerie  y  font  encore  d'autfe*  branches  de  n;.- 

!pce>  L'cvô  ;ite  cÛ  feigncur  temporel  de  L  ville, 
on  diocèrc  cutnprend  Jeux  cent  foixante  -  dix  pa- 
roilTes  &  trente  annexes,  (Ix  abbayes  &  fept  cha- 

Çitres  ,  Tes  revenus  Cont  de  ifooo  livres.  Cette 
ille  cA  capitale  de  la  haute- Auvergne.  Le  com- 
merce des  grains  y  cft  aiTci  confulcr  ,  il  s'y 
Vend  bcaucoyip  de  mule»  &  de  mulets  pour  l'El- 
pagne  &  le  Lanmiedoc  Elle  n*eft  point  Vlndiciactu 
d.s  ,i'H  icns ,  ni  le /?i'^"'n  de  Ptolomée  ;  c'cft  une 
Ville  toute  nouvelle,  érigée  en  évcchc  par  Jean 
XXU,  fous  la  métropole  de  Bourges.  SaîiuFlour 
efl  à  18  li.  f.  o.  de  Cicrmont,  11  n.  o.  d'AuriUac. 

roCHf  U,  ou  l  oTCHEOU,  lune  des  plus  cé- 
lèbres villes  de  la  Chine*  capitale  delà  province 
^e  Foicten.  Il  y  a  de  beaux  édifices,  aespcmn 

mignKujvas ,  des  çcns  doé^cs ,  &  défriches  com- 

Ïerçan».  LUc  çft  lur  le  Min  au  bord  de  la  mer, 
lits  vn  terroir  abondant.  Kilo  l  ut  un  grand  com- 
incrcc  avec  les  Européens,  lesJaponoij  &les  In- 
diens. Long.  137  ;  »6,  40.  Suivant  le  P.  Mar- 
tini, qui  place  le  premier  méridien  au  palais  de 
Pékin ,  iâ  Iomu.  orientale  «A  a  d.  4Q',  Oiici;  de  a$ 

FOCiîîA  NOVA,  ville  de  la  N,itolie ,  dans  la 

Srovince  de  Sarchan ,  fur  le  goltc  de  Sandcrli ,  avec 
n  bon  port  &  un  diftiean.  Les  Vénitiens  défirent 
l'armée  navale  dc<  Turc<;  auprès  de  cette  ville  en 
1650.  On  la  nomme  A'ovj,  pour  la  dilUnguer  de 
Fochia  Vccçbia  ,  uui  n'eft  plus  «p'illl  ^Uage  peu 
didant  de  cette  ville.  (A*)  ' 

FOCXLABRUK ,  ville  d'Allemagne ,  dam  l  Au 
triche  fupiricure  ,  au  quartier  de  Maufruck  ,  Air  la 
rivière  «S  Fokle  ,  ou  Voeckl  ,  dans  une  plaine 
;ugréjble  &  fertHe.  Elle  eft  joliment  bâtie  &  bien 
jicnpléc;  clic  a  féancc  &  voix  dans  les  états  du 
pays,  &  fcs  bourgeois  ix  anifans  font  avec  leurs 
siarchandtfes ,  exempts  de  péage  dans  toute  l'Au- 
triche.  Les  ppyfans  de  la  contrée  5*éiam  cévoltés 
ifous  Ferdinand  II ,  Tan  iét'6 ,  furent  battus  aux  en» 
virons  de  cette  ville  par  le  comte  Pappcnheim, 
Vqui  comnundoit  un  corps  de  trouâtes  impériales. 


rODVAR ,  Fœdvar  ,  FatovAR,  FoL^irARD , 
ou  FoLDVAR  ,  petite  ville  de  la  bafTe- Hongrie , 
flans  le  comi  deTolna,  au  bord  du  Danube,  k 
roppofitc  de  Colocza.  Elle  eft  bien  habitée  ,  &  ren- 
ferme une  abbaye  de  Sainte-Hclene.  La  pèche  qui 
tfc  fait  dans  fes  environs  pafle  pour  trés*coafiaé- 

table.  iMfcjiS,  5$;  Atf.  46,4s*  (''^O 

FŒLDVINZ ,  o«  Felvimt^i  ,  petite  ville  de 
Transylvanie,  dans  la  prOVince  de  Zeddfrs  ,  9» 

diflria  d'Arany.  {R.) 

FOEHR  ,  petite  île  delà  mer  d'Allemagne, 
fur  la  côte  occidentale  de  Slefwick.  Ses  habi- 
^ns  çonferveat  le  langage ,  les  m^urs  &  1  habii* 
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lemeitt  des  andensFrifons.  Long.     x9'Jat:  ^4) 

40,  (/?.) 

FOGARAS ,  ville  de  TnHifxlvaiiie,d^nys|i0^ 
vince  des  Saxons  ,  mais  appartdfMftt  tma^ÀH 

Hongrois  ,  fur  la  rivière'  d'Alura  ,  ou  d'Ali.  Elle 
c(l  bien  bâtie  &  btcn  peuplée  ,  St  elle  donne  foa 
nom  à  un  diftriâ  oui  comprend  plu%urs  bourgs 
habités  par  des  Vaiaqnes.  Cette  ville  o'eH  point 
murée,  mais  elle  a  dans  fon  voifinage  un  château 
pour  fa  défenfe.  Dans  les  troubles  dont  Ic  pays 
tut  aiHigé  au  fiécle  dernier,  ceue  ville  eut  deux 
fiéges  à  foutenir,  IVin  1661  ;  l^in  de  h  pan  da 
prince  Kemeni ,  fuccefleur  de  Barskay,  &  l'autre  de 
la  part  des  Ottomans  qui  protégeoient  Michel 
Apaffi.  Fogaras  fe  rendit  à  Eeneni ,  &  rêfiAa  aux 
Turcs;  nuis  ce  prince  étant  mort  en  i66i ,  clic  no 
tarda  pas    reconnoitre  ApalTi  pour  mainre. 

41 ,  18  ;  Ut.  4$,  «o.  Cette  im^t  i  10  U.  d» 

Croniiat.  (^R) 

FOGARASCH.  f^oye{  FoOAHA». 

FOGGIA,  ville  du  royme  de  Naplcs,dans  la 
Capitanate,  prés  de  la  rivière  de  Ccrbaro.  Ce  fut 
là  qoe  mounit  Charles  d'Anjou,  roi  des  dctuSi- 
ciles,  en  128^.  Cette  ville  ell  du  domaine  royal; 
Dans  fes  enviroiis  fe  voient  les  ruines  de  Tancieiuie 
ville  d'Arpi.  {R.) 

FOI  (Sainte),  petite  ville  de  Aaooet  m  Guien^ 
ne ,  dans  l'Agénois,  fur  b  rive  méridionale  deia 
Dordognc  ,  avec  i:;-.c  juftice  royale.  Elle  ell  allez 
marchande.  Cette  ville  a  foutenu  plufieurs  iîègcs 
pendant  les  troubles  de  religion.  Le  marrdiai 
fie  la  Eorcc  la  fotimit  en  i6ai.  Elle  c/l  fituée  à 
3  li.  audçilous  de  Bcigciac.  Lc/)^*  iji^o;  /•!/.  4;, 
53- W 

Foi X Sainte ),.<4«t<f.  f^^f^  Santa-Fé. 
FOIGNl  ,  abbaye  de  France  ,  au  diocéfe  de 
Laon.  EUecftderordted«ClienB,&vaiit  18009 

liv.  (R,}. 

F01X ,  en  latin  Faxam ,  pedse  v^le  de  FtsM»; 

capitale  du  comté  de  même  nom  ,  qui  fait  un  gou« 
vernement  particulier  dans  le  haut  -  Languedoc} 
Elle  c(l  fur  l'Arriège  ,  au  pied  de  Pyrénées,  efltie 
Pamiers  &  Tarafcon ,  à  3  It  L  o.  de  Pamrers,  14 
f.  e.  deTouloufe,  161  f,°  de  Paris.  X«n^.  ig,  55} 
Ut.  43 . 4. 

Le  comté  de  Foix  eft  eoplavé  ewre  le  Lat^oer 
doc ,  là  Guienne','  le  Rôumtlon  8c  h  CMalogoe; 

Ce  gouvernement  renferme  le  comté  de  Foix  pro» 
preinent  dit,  le  pays  de  Donoeun  ,  &  la  valke 
d'Andorre.  ^  haut-pays  eA  feç ,  aride  ,  &  ne 

Eroduit  que  du  bois  de  chauffage.  On  y  a  du  gi- 
ier  excellent  ,  &  le  nourriflage  des  beftiaux , 
dans  les  vallées  .  y  efl  çonfidéraolç.  On  y  trouve 
des  herbes  laédîciiiilfs ,  des  minies  de  fer  qui  s'ei" 
ploitent  ,  des  mines  d'argent  liégligées  par  lev 
peu  de  produit,  &  dés  eaux  minérales.  Le  bas- 
pays  jouit  d'un  ciel  fort  tempéré ,  &  produit  da 
froment,  dn  feigle  ,  &  antres  çrains,  des  6ai> 
excellcns  ,  &  des  vins  en  quantité  fuffifante  pour 
foa  a^^roYiiioaneiMiU.  Soi»  Ho^rius ,  le  pa^ 
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ie  Foîx  fe  trôuvok  compris  thns  fa  première  Lyo- 
Uoi(e.  De  la  dominatio  i  des  Romains ,  il  pafla  luus 
celle  des  Goths,  puis  fous  celle  des  François,  & 
après  avoir  obéi  lucceffivement  aux  premiers  ducs 
{rAqiiitaîiic  ,  aux  Sarrazins,  aiiv  comtes  de  1  oii- 
loufc ,  &  à  ceux  de  CarcafTone  ,  il  eut ,  vers  la  ûn  du 
X*  fiéde  un  comte  particulier.  Le  dernier  d'eacrVux 
ayant  époiifc  jMargucritc-Viâoire  de  Béarn,  leurs 
ctats  turent  unis  en  1290,  &  Henri  IV  en  ayant 
hérité  les  incorpora  à  la  iH&natchie  Fiançoife  lors 
de  fon  avènement  à  la  couronne.  Les  c«mtcs  de 
Fofae  itoicnt  infus  de  ceux  de  Carcaflbne.  Cefl  un 
pays  d'états  compofcs ,  comme  ailleurs ,  du  clergé  , 
de  la  noblellêi  &  du  tiers-état.  Quant  au  militaire , 
il  y  a  un  gouverneur  général,  &  grand  Sénéchal  de 
b  province  ,  un  lie  menant  -  Général  pour  le  rc-i , 
un  iicuccDaur  de  roi  du  pays ,  deux  Ueutenans  des 
maréchaux  de  France,  &  deux  rélldem  de  lDar.S 
chauflee  fous  les  ordres  d  ^n  lieutenant  - 

Foix  eft  la  capitale  de  toute  la  province.  Elle 
a  un  beau  pont  de  pierre  (i:r  TAriègc  ,  un  château 
bâti  fur  na  rodier  &  commandé  par  deux  mon» 
u^ncs  voliîncs,  une  maifon  de  Goiovéfains ,  une 
aljDaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint-Auguflin  , 
6i  ctw'uon  uoii  miiie  cinq  cents  habitans.  L'ab- 
baye vaut  to,8oo  liv.au  titulaire  «  qiii  cft  nommé 
par  Je  roi ,  &  qui ,  aux  états,  occupe  la  première 
place  après  l'évèque  de  Famiers.  Elfe  a  un  bureau 
pOnr  la  recette  des  deniers  royaux. 

Ce  comté  peut  Te  glorifier  d'avoir  donné  le  jour 
i  Bayle.  Il  naquit  ik  Cariât  le  8  novembre  1647,  & 
mourut  à  Roterdam,  la  plume  à  la  mnin  ,  le  18  Dé- 
cembre 1706  ;  Ton  diaionn.  hijlor.  cft  le  premier  ou- 
vrage de  raitbuncmcnt  en  ce  genre,  où  ronpiMiTc 
^prendre  à  penfer:  mais  il  faut  abandonner,  com- 
me dît  M.  de  Voltaire ,  les  articles  de  ce  vafle  re- 
cueil,  qui  ne  contiennent  que  dç  petits  fait,,  in- 
dignes a  La  i'ois  du  génie  de  Bayle ,  d  un  iedcur 
grave ,  &  de  la  poflérité.  (R.) 

FOKir.N  ,  province  maritime  de  la  Chine,  Se 
U  onzième  de  cet  empire.  FUc  a  1  océan  des  ladcs 
à  FcA  &  au  fud-eA  ;  la  province  de  Quanton ,  au 
fud  -oueâi  celle  de  Kjanfi  à  l'ouefi,  &  celle  de 
Tchelnan,  au  nord,  félon  M.  de  Lifte.  H  s'y  fait 
VLti  commerce  confidérable.  Les  mont.isiies  y  tour- 
pitieot  du  bois  propre  à  la  conflrufcion  des  vaif- 
lèaux.  Foeheu  en  eAla  capiule.  Long.  134, 139; 

4^/.  1-5 ,10, 18.  (/?.) 

rOLlGNO,  ^ôLiGNV,  FuLiGNO,  chez  les  la- 
tins Fu/fpnea,  fulginium ,  ancienne  ville  de  l'état 
de  r£glijfe ,  dans  le  duché  de  Spolete  »  eotre  Spolete 
&  Amiê ,  avec  un  évéché  Aifiragant  du  faint-fiège. 
Elle  efl  peu  étendue,  mais  elle  eil  in Jullricu'.e , 
&  firuéc  dans  une  plaine  agréablf  ik  fertile.  Caton, 
Cicéron  ,  Célar,  6c  autres  auteurs,  font  mention 
«Je  Foligno.  C'étoir  une  ville  libre  Cous  la  protec- 
tion des  Romains.  £iie  cfl  remarquable  par  les  i'a- 
vans  hommes  qu'elle  a  produits.  Sa  fituation  eft  au 
Ifptd  du  Topino ,  à  5  11.  n,  e.  de  Spolete  j  }J,  Ui  C» 
de  Rome.  l^ig.  jo ,  1 8  i  lat.  4^,55, 
Qiofr^fhu»  Tinof  1,  Partù  Ih 
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Cette  ville  s'agrandit  au  vili'fikle^  ayant  été 
le  rétuge  des  habitans  dttF<raiK^I%Miî«tiMi,  après 
la  deAruâion  de  leur  ville'»duraai  les  ipierellesdes 
Guelfes  &  des  Gibelins. 

Elle  a  de  belles  églifes  &  quelques  bcaus  palais; 
On  en  tire  d'excellentes  confitures ,  de  bons  pa* 
piers  &  des  étoiles  de  foie.  Elle  a  des  foires  re-> 
nommées.  Elle  a  produit  de  favans  jurifconfultcs,- 
&  d'habiles  médecins  :  fa  population  eft  de  fcpc 
mille  habitans.  Outre  la  CBdiédrale*  elle  a  deua 
collèges ,  cinq  paroiflfes ,  onze  cottveos  de  fenmee 
&  douze  de  religieux. 

Foligno  fut  prefqu'entièremcnt  mince  en  \tZt% 
par  les  Pérufieos,  &  enfuitè  les  Teizi  s'en  rendirent 
maîtres:  mats  le  cardinall^tcllcfclû  fit  mourir  le 
dernier  de  cette  famille  &  remit  Foligno  fotiS  l'o-. 
béillàiice  du  faint-ficgc. 

Dans  le  couvent  des  comteflès  deFoliuio,  on 
admire  une  Vierge  dans  les  unes  t  par  Riq^haël 
d*UrbifK 

La  vallée  de  Foligny  eft  arroféc  par  le  Cli- 
tumnus ,  dont  les  bords  nourritroient  les  viâi» 
mes  d'élite  d"^  blancheur  extrlmetjyw^ex 

t'ma.  (R  ) 

FOLKiTON ,  petite  ville  d'Angleterre ,  dans  le 
comté  de  Kent,  réduite  aujonrfhui  a  l'état  de  fimple 
village.  Il  y  a  ime  eraaae  quantité  de  bateaux  pê- 
cheurs ,  poiir  la  pèche  du  maquereau  qu'on  mine 

à  Londres.  Flie  p.iroit  être  ai'.cienne,  n  du  moins 
les  médailles  romaines  qu'on  y  a  déterrées  font 
une  bonne  preuve  de  fon  antiquité  :  mais  ancienne 
ou  moderne,  elle  a  la  gloire  d'avoir  donné  naif« 
fancc  à  Gutilaume  Hcrve>  immortel  par  fa  dccou- 
vene  de  la  circulation  du  faiig»  li9tt§,  18  »  )8  ^ 

FONDI,  en  latin  Fttmfî,  petite  ville  de  la  terre 

de  Lahtnir  dans  le  royaume  de  Napics  en  Italie  , 
avec  titre  de  principauté.  Son  évéché  relève  immé- 
diatement du  p.ipe.  Outre  fa  cathédrale  elle  a  und 
collêgi.'.lc  Sé  tiois  couvons.  F.llc  eA  dans  une  [;i.iiffc 
fertile,  mais  en  mauvais  air,  .lupiès  du  petit  hc  de 
même  nom,  à  3  li.  deTerracine,  15  n.  o.  do  Ca* 
poue ,  18  n.  o.  de  Naples»  ao  f*  e«  de  ^ouie.  Lm^, 
3i,3;/jf.4i,iî,       ^  .  .   ,  , 

Fundi  ctoit  une  ancienne  vdie  municipale  cir 
Latium,dans  le  ciiuoa  des  Aufones.  Vuruve,  fui- 
vant  quelques-uns ,  naquit  dans  cette  ville,  tlie  eft 
fur  la  voie  Appienne  ,  qui  en  forme  la  principale, 
rus.  C  '-^to'î  autrefois  une  des  villes  des  Ârunci, 
peuples  du  Latiuni.  Strabon ,  Pline ,  Marti  d  ,  font 
un  grand  élogç  dçs  vins  de  ^opdi*  Ces  vins  font 
encore  eflimés  aâuelleinent. 

Ferdinand  ,  roi  d'Aragon,  donna  ccrte  vilîc  à 
Prol'pcr  (-oloiîne  ,  grand  général  de  Ion  temsi 
mais  elle  fut  prefque  ruinée  en  1^34»  par  les. 
Turcs ,  qui  vouloient  enlever  Julie  Je  Goioague  • 
époufc  du  comte  dç  Fondi ,  la  plus  belle  femme- 
de  Ion  teins.  î.'.im irai  Turc,  RarherouiTe,  pilla  la 
ville ,  renverfa  la  cathédrale ,  ik  tu  cfclavcs  hem- 
çoup  d'h^bitans,  V  détridlk  les  tombeaux  des  Co«, 

U  h  h  h 
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loone,  mais  on  les  a  rétabKs  depxiis.  Maintenant 
Fcnài  appartient  à  la  maifon  Sangro. 

On  va  voir  à  Fond!  la  chambre  i^nliabitoit  Saint- 
Thomas- d'Aquin,  &  l'auditoire  où  ii  enfeignoit  la 
théologie ,  oui  font  1*1»  6t  Vmuc  en  grnd*  Tèaé- 
ration  ches  les  Dominkaiiit. 

Le  lac  de  Foodi  eft  très  -  poifloAneuv,  mais  il 
rend  Tair  de  la  ville  mal  •  fain;  les  environs  abon- 
dent en  orangers,  citronnier» ,  cyprès.  Via-Cat- 
tiHo,pcuéloigiiie,eftU  pMtî«4«rciilp««MrG«lba. 

,  cite  d«i  h  Chine-,  dans  la  province  de 
F«diien.  long.  4,0;  Iji.  »6,  33 ,  fuivant  le  P. 
Martini ,  qui  place  le  premier  nmrtdkn  au  palais  de 
Pékin,  (/t.) 

FONTAINEBLEAU,  Fm»  BUaudi,  Fons  Bel- 
la  ju^rus  ,  ville  de  l'ifle  de  France,  dans  le  Gati- 
nois  ,  remarquable  pif  un  dilieaii  royal ,  dont 
Louis- le  TeunL-  peut  paflfer  pour  le  premier  fon- 
dateur, 6c  i-rançois  1"  pour  le  fécond.  Hfenri  111 
y  naquit.  Elle  cft  à  14  lieues  de  Pari«  j  la  forêt 
aiir4'environne  s'appdoit  anciennement  la  ftrit  de 
Bihnt.  Long.  faivamCafllni ,  20,  ta,  |o;£«f.48, 

Cette  ville  a  une  prévôté  royale  ,  vine  maitrife 
pMticulière  des  eaux  &  forets ,  une  capitainerie 
,ovi!c  r!cs  tlia(Te$ ,  6l  une  affcï  belle  églife  pa- 
roiiliile  ,  dclTcrvic  pr  les  prêtres  de  13  million  de 
France  Quelques  -  uns  dcriveiu  (on  nom  de  la 
beiuté  d'une  fontaine  qui  s'y  trouve  dans  les  pe- 
tits jardins ,  &  le  regardent  oonune  une  abrévia- 
tion de  fontaine  belle  eau;  d'autres  difent  qu'il  fut 
ainft  nommé  d'un  chien  appellè  Bliaut ,  &  qui  y 
Alt  trouvé  buvant  dans  une  fontaine  ;  d'autres  en- 
tin  veulent  qu'il  d'érive  du  mot  HilLaut  ^  que  le 
chafTeur  fiiTt  fouvent  retentir  en  appellant  les  chiens. 
Il  eft  vraisemblable  ,  diTenr-  ils  ,  fjue  ce  lieu  étant 
en  pays  de  chafle,  la  oreilles  y  étant  peroétuelle- 
ment  IriMèes  du  mot  hillaut  *  les  nabnens  des 
cA'iron?  Vappcllèrent  de  ce  no-n  auqncl  ils  joigni- 
rent celui  de  la  fontaine  auprès  de  laquelle  il  avoit 
été  bâti ,  &  de  fontaine-hillaut  s'cft  formé»  parnne 
s^tération  graduelle,  Fomaint-filea». 

Fontainebleau  eA  connn  dés  le  règne  de  Phi> 
Itppe-Ai  e  Louis  Ton  père ,  y  fit  bâtir 
un  château  en  1 160,  dans  lequel  font  nés  Philippe- 
le-B«l  &  Henri  llL  François  1"  fit  commencer 
celui  qui  rnbfifte  de  nos  jours;  Henri,  IV  ,  Louis 
XIII ,  Louis  IXV  &  Louis  XV  l'ont  embelli  &  aug- 
jnenté  d«  pludeurs  corps  de  bâtimens  d'architeâure 
*  ^flibente.  Qnoîqne  ces  diverlîes  conftruâions  faites 
en  difi&rensttffls,  n'offrent  point  de  régularité  dans 
Tenfcmble ,  le  château  n'en  efi  pas  moins  un  des 
phis  vaAes ,  des  plus  beaux,  &  des  plus  commodes 
^'aient  les  rois  de  France.  On  y  compte  neuf 
rentç  thamliri^s  rl^f^riSuL^-";  quatre  corps  ,  qui 
forment  quaire  ciiateaux  uiiiincts  ,  chacun  avec  «n 
jardin.  La  cour  a  coutume  d'y  aller  paflèr  une  par- 
tie de  l'automne,  pour  y  prendre  le  plaifirde  la 
«lufle.  Pacoi  Ici  plcne«,  on  remarque  celle  des 
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cerfs ,  qui  règne  le  long  de  l'oraneerie.  Elle  â  plot 
de  cent  pas  de  longueur»  &  dw  «A  templie  de 
peintures  qui  repréfentent ,  avec  une  exafiitude 
Singulière ,  les  chafles  de  Henri  IV ,  les  plus  beaux 
chdtcaux  de  France,  &  tontes  les  maifons  royale*  , 
avec  les  fÎMcss  &.  les  olans  des  environs.  Sur  cba- 
enn  deeestiMeanxeftttn^ndbebdeeeffonde 
chevreuil  qui  s'élève  fur  la  léte  de  TaniiTral ,  imitée 
avec  an,  avec  une  légende  qui  défigne  la  forêt  où 
l'animal  aéré  Aaêé,  Se  le  roi  qui  Ta  nié.  C'cA  â 
rextrémiié  de  cene  galerie  que  la  reine  Chrif- 
tine  de  Suéde  fit  immoler,  en  16^4,  fon  éciryer 
Monaldcfchi.  En  1762,  on  fign-  u  Fon-i  luMc  .11 
les  préliminaires  de  la  paix  entre  la  France  &  la 
Gnmde-Bmagne.  La  tS»Ht  deFmmnndilean  eft 
de  forme  prefque  ronde ,  8c  percée  d'irne  înfînlié 
de  routes  ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  appelée 
la  route  ronae ,  où  fe  placent  les  relais  peur  coinre 
le  cerf.  Elle  fe  divife  en  huit  gardet ,  &  contient 
vingt-fix  mille  quatre  cens  vingt -qnatre  :»rpcn$, 
tant  pleins  que  vuides,  ou  trcnte-dciix  n  i  '.'  Icux 
cens  quatre-vingt-cinq  ar|>ens  ,  en  j  comprenant 
quelque  bouquets  de  bois  qui  paroiAênt  en  srvmr 
été  détachés.  Elle  couvre  phifieurs  collines  &  plu- 
fieurs  plaines ,  dont  les  noms  fervent  à  diftingucr 
les  dîfletent  onanieis  de  la  forêt.  La  foperficie  d:s 
collines ,  en  oeaucoup  d'endroits ,  eft  |onché:  de 
roches  détachées  &  ilolées ,  qui  y  feinblem  jc^tées 
au  halnrd  &  tumulruairenunt.  Une  colline  circu- 
laire de  cette  nature  ceint  la  plaine  ,  au  mthcu  de 
laquelle  eft  placé  FmnaiaeMean ,  dom  la  pofition 
e{\  des  plus  pitturcfques.  Le  fol  des  environs  eft 
fablonncux  ;  fouvent  c'eft  le  làble  par ,  ce  qui , 
avec  la  couronne  de  rochers  qui  renviicnncnt, 
y  rend  la  chaleur  des  plus  grandes  en  été.  Le  gon* 
vemement  de  la  ville  8f  du  château  eft  entre  les 
mains  de  M.  le  m  riji;  s    rif  Monrmorin  ,  com- 
mandeur des  ordres  du  roi ,  d'une  des  plus  illof- 
très  &  des  pins  andcnnea  maUbnrdn  royanrae. 
La  furvivance  en  fut  donnée,  par  le  feu  roi  ,  à 
M.  le  comrc  de  Montmorin  fon  fils.  Cette  vil ie  eâ 
i  14  li.  de  Plarit,lùrh  route  de  Paris  i  Lyon, 
tant  par  la  Bourgogne ,  que  par  le  fiooibminois» 
Lonf'  20,  i8;/tfr.  48,  21.  (/?•) 

FoNTAiNE-Lt-COMTE  ,  abbaye  de  France,  su 
diocèfe  de  Poitiers.  Elle  eft  de  l'ordre  de  5aiiu- 
AiJguflin,  &Tawi40oliV.  (/?.) 

FoNTAiHE  -  Daniel,  abbaye  de  France  ,  m 
diocèfe  du  Mans ,  ordre  de  Citeaux.  Elle  vaut 
Uv.  (A) 

FomrAmi  -  l'Évéque  ,  Fmr  Epifio^^  petite 
ville  de  l'état  de  Uè^t ,  fur  fcs  fiV»mières  dvHai- 

nault,  dans  le  pays  d'eiw  c  '^.ti  i}<r<j  (k  Meiife  ,àune 
U.  o.  de  Charieroi,  6  f.  o.  de  Nanuu-,  4  c.  de 
Mons.  {R.) 

Fontaine- Fraîïçoi^e ,  bourg  de  Fn:nce.  en 
Bourgogne ,  à  jSi.  de  Di)on  ,  avec  un  beau  cbs- 
tem*  lemarqnable  par  la  bataille  que  Henri  IV 
7  rrgna  contre  le  dne  de  Mayenne  en  JJ^S* 
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Footaive-Jean,  abbaye  de  France ,  dam  le 
Gntinuis ,  diocèfe  deScnSfOrdce  ikCùeaiui.  £U« 
vaut  ^QQo  liv.(R.) 

FONTAINES,  Fontes ^  bourg  de  France,  dans 
h  Solocœ  ^ur  une  oMiiiagiie  »  à  $  U.  de  Bi«û. 

FonTAurcs ,  ou  FoMTiUins  •  ifex>  D»oir  »  vil- 
lage de  France,  en  Bourgogne, à  une  demi-Iicue 
de  Dijon,  placé  Air  une  hauteur.  Ceft  le  lieu  de 
U  naiflânce  de  Saint-Bernard  :  un  couvott^e  Feuil- 
lans  s  e{l  élevi  depuis  Air  i'empbCMWltt.  U 
mai  ton  de  Ton  pêre.  {R.) 

Fontaikes-Blanches  ,  nbbaye  de  France,  au 
diocéfe  de  Tours.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Ut<s^, 
6c  viut  4500  Hv.  {R.) 

FONTAKGES  ,  petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne, au  diocère  de  Saiiu-Flour. 

t'oNTARAfilE,  Aflf  Mjwiitf  ;  les  Erpagnols 
diiont  FiiCfiterabia'f  petite,  Hiais  forte  ville  d'Ef- 
pagne ,  dans  la  province  de  Guipufcoa ,  en  Bifcaye , 
•rec  un  bon  port  &  un  château.  Elle  eft  regardée 
comme  ia  clef  d'Efpagnc  de  CC  c&ié-ci»  iL  eft 

Ç roche,  de  la  mer ,  à  î'emboudiure  do  Bidaflea , 
'idouze,  ou  Vidairoa,  dite  aufll  la  rivière  d'An- 
da/a,  qui  eft  ttès4a«e  en  cet  endroit,  &  forme 
h  (epamioa  de  h  France  d'avee  l'Efpagne.  Elle 
efl  à  9  lieues  f  o.  de  Rayonne  ,  15  e.  de  Bîlbao  , 
175  f.  o.  de  Paris.  Lon^.  1 5  ,  f  1 1  ^  *  4)  >  ^}  > 
eo.  («.) 

FONTDOUCF  .  blwyc  de  France,  au  diocèfe 
ilc  Suintes ,  ordre  de  Saint-Benoît.  Elle  vaut  3500 
iiv.  (A'.) 

FONTENAU  abbaye  de  de  France,  enBour- 
eo^'ic  r  au  {liocéfe  d*ABttio.>Eik  eft  de  Tordre  de 
Ciicaiix  ,  6c  vaufvooo  liv.  (/î.) 

Fci^TENAi ,  abiiaye  de  France ,  en  Normandie, 
au  diocèfe  de  Bayeux.  Elle  eA  de  Tordre  de  Saint* 
Benoit ,  &  vaut  7000  liv.  (fl.) 

FoNTUfAi  l'Abattu  ,  bourg  de  France  ,  au 
l^nTCrneineni de Sainconge,  érigé  en  duché  pairie, 

Eir  lettres  pateoces de  1714*  foua  le  nom  dcRohan- 
ohan.  {k.) 

FoNTEKAi-LE-CoMTE ,  petite  ville  de  France, 
capitale  du  bas-Poitou  ,  fitucc  fur  la  Verdée ,  à  en 
viron  fis  Uenes  de  ia  nsr,  iiôlu  n.  e.  de  laRo- 
chelle,  à  5  n.  de  Marans,  4  n.  *»*  de  Maillezais. 
Lonz.  1^,42;  Ut.  46  ,  30. 

11  s'y  fait  du  commerce ,  &  il  s'y  tient  une  foire 
confiderable.  Cette  ville  eA  la  patrie  de  M.  BriAbn , 
de  l'acadimie  des  fciences  ,  oi  profêffeur  royal  de 
phyfique  expérimentale  au  collège  de  Navarre. 
Uous  avons  de  ce  favaot  un  excellent  diâionnairc 
de  phyfique  en  t  voL  111-4*. 

La  même  viîfe  vit  naître  Bnmabé  Briffon  ,  l'un 
de  fes aïeux,  préfident  à  mcnticr  an  parlement  de 
Paris ,  qui  fut  mis  â  mon  par  les  ligueurs ,  en  1 591, 
ta  caofedo  ouUeur  Scàu  plnsvail^ 
lam  des  rois.  (R.) 

FONTENEIXES ,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe 
de  Luçon,  onlre  de  SMint-Anauftin.  £Ue  vaut  aSoo 
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FONTENOY,  village  de  France,  en  Bourgo- 

Ke,  à  6  li.  d' Auxerre ,  remarquable  parla  ûmgUme 
taille  mii  s*y  doBoa  en  94t ,  entre  ce  vtmgs  6t 

Driiye  (A'.) 

FoMTEMOY ,  village  des  Hays-Bas,  près  de  Tour- 
nay,  cilèlire  par  la  viâoire  que  l'armée  de  France 

V  remporra  Î-?  il  rnnî  i"'4^  ,  lit'  ('nrmce  combinée 
des  Autntiiicns  ,  d»;s  Aiiglois  &  des  HoUandoij. 
{R.) 

fONTEVRAUD,  Foht-Evkauo,  &finvaflK 
Ménage  ,  FoirrivmAUZ,  F9m$  EMUi,  bourg 
de  France,  en  Anjou,  à)  Il  deSamouclê*^  17, 

Ceboui^,  ou  cette  petite  ville  ,  eA  connue  par 
une  ccl'jbfL-  -hbayc  de  filles  ,clicf  -  d'ordre  érigée 
par  le  bienJieureux  Rohcn  d'Arbtiffel ,  né  en  1 047, 
âe  mon  en  1 1 17,  perfonnage  trop  ûngulier ,  pour  ne 
pai  lupeler,  danf  cène  occauon»  un  mot  de  là 
mémoire  «  &  dé  Tordre  qnH  fonda. 

Airj.  ..voir  fixé  Tes  tabernacles  à  la  fcv^t  de  Fon- 
tcvrand,  il  prit  l'emploi  de  prédicateur  ambulant* 
&  parcourut  nuds-pieds  les  provinces  du  r03raume* 
afin  d'exhorter  principalement  à  la  pén:rL*nce  les 
femiAes  débauchées,  (k  les  attirer  da.is  loa  cloître 
de  Marie  •  Magdel^C.  Il*y  idtfflît  merveilleufe- 
ment ,  fit  en  ce  genre  de  grandes  converiïoas,  & 
entr'autres  celle  de  toutes  \ts  filles  defoie  qull  trou- 
va dans  un  lieu  de  débauche  à  Rouen,  oîi  i!  àoit 
entré  pour  y  annoncer  ia  parole  de  vie.  On  fait  en- 
core qu'il  perfnàda  i  la  reine  Bertrade ,  fi  connue 
dans  l'hiAoire  ,  de  prendre  l'habit  de  Footevraud  , 
&  qu'il  eut  le  bonheur  d'éabUr  fon  ordre  par  toute 
larranoe. 

Le  pspe  Paichain  le  mit  fous  laproteâion  du 
faint  liège ,  en  1106 ,  le  confirma  par  une  bulle  en 
1 113  ,  &  fes  fuccelïeurs  lui  ont  accordé  de  magni- 
fiques privilèges,  Robert  d'Arbriflisl  en  contera 
quelques  tenu  a^t  fa  mort  le  péoèralati  une  dame 
nommée  Pùtonitlt  de  CAtmiUti  mais  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  vouloir  que  fon  ordre  pût  tomber  en 
quenouillet  il  voulut  de  piu*  qu'il  y  tombât  tou- 
jours .  Si  que  toujours  une  femme  fuccédâtà  uiM 
iiurL'  dans  ia  dignité  de  chef  de  l'ordre  ,  com« 
1:11  la nt  ég^lemcut-anttdig^eav  comme  lua  re« 
iiùeules. 

11  n'y-a  rien,  (ans doute ,  de  plus  fmgulier dans 
le  monde  monaftique,  que  de  voir  tout  un  grand 
ordre  compofé  des  deux  fexes ,  rcconooitre  une 
femme  pour  fon  général  ;  c'efl  néanmeiof  ce  que 

font  les  mo  Tî  .-s  8f  les  nones  de  Fomevraud ,  en 
vertu  de  l  imUtut  du  fondateur.  Ses  volontés  ont 
été  exAnutea,  &  même  avec  un  vcUu  l'nr^rL-- 
nant  ;  car  pumi  les  trente-cinq  ou  nrente  -  ûx  ab- 
bsiTes  qui  bnt  fnccéde  jufqu'à  ce  jour  i  Theureuie 
Pctronille  de  Craon  de  Oiemillé  ,  on  compte 
quinze  princeffes  ,  dont  cinq  de  la  maifoo  de 
Boorboib 

L'ordre  de  Fonte^'raud  eft  Hivifé  en  quatre  pro- 
vinces ,  qui  Ibnt  celles  de  France ,  d'Aquitaine  , 

d'AumsM ,  at.d*  Bf«ta|ii«.  Il  y  *  quinze  p(i«w. 

li  a  A  a  II 
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fffe  dans  ta  première,  qmtone  dans  la  Tcconde, 

quinze  dan^  h  troifième ,  &  trei7.e  dans  la  cjua- 
trièinc.  C'cll  fur  cet  ordre  ,  fi  l  on  veut  fatistairc 
pleinement  facuriofué,  qu'il  faut  lire  Sainte-Mar- 
ciie  dans  le  IV*  vol.  de  fa  Gatlia  cknfiUna ,  &  fur- 
tout  Touvrage  du  P.  de  h  Mainfenne,  religieux 
de  Fonrcvraud  ,  întitulc  C'\pcus  orjinis  Fontebrdl' 
dtr.fis.  Le  premier  volume  fut  iiitprimé  en  1684, 
le  fécond  en  1688,  le  troifième  en  1692;  &  il 
faut  joindre  à  cette  Icfhirc ,  ccllo  de  r.ntli.L-  de 
Foiitcvraud  dans  la  deriiicrc  ècmoa  du  Diction- 
natre  de  fiayle. 

L'èglUe  de  l'abb»ye  a  le  tombeau  du  foodat^r, 
en  marbre  blanc  &  noir.  Le  bourg  de  Fontevnntd 
eft  fmié  dans  iitiL-  btllc  foret,  à  une  licuc  fud  de 
la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  <  lieues  de  Chinon  , 
&  64  (ud-oucft  de  Paris.  (jR..) 

FONTFROIDE,  :àA,^^c  c'o  France,  au  dio- 
cèfe  de  N.trbonnc  ,  01  Jrc  de  Cicaiix  ,  du  revenu 
«le  (.000  liv.  [R.) 

FONTGOMBAUD  ,  abbaye  de  France,  au 
diocèfe  de  Bourges,  ordre  de  Saint-Bccoît.  Elle 
Vaut  1500  liv. 

FONTGUlLLtM .  abbaye  de  F  rance»  au  dio- 
c^e  de  Bazas,  ^rdre  de  Qteaiar.  Elle  vaut  2500 
liv.  {R.) 

FONTMORIGNI ,  Abbajx  de  France,  au  dio- 
cèfe de  Bourges ,  ordre  de  Qteaux,  daievenude 

4^00  liv.  (y?!) 

FORBAC ,  ou  FoRTAC  ,  petite  ville  d'AUc- 
jm.ïgnc,  au  cercle  du  haut  Rhin  dawle  Contè  de 
Liaange,  près  de  Sarbruck.  {R.") 

FORBISHER  (Détroit  de),  en  angloU  Fw 

$hhtr's  Preight ,  dl  irolt  de  l'Océan  fcptentriooal , 
entre  la  cûie  du  Groenland  ,  &  une  ilc  a  laquelle 
on  ne  donne  point  de  nom  fur  les  cartes. 

Martin  ForLii?>hcr,  natif  de  îi  Province  d'Yorck  , 
fameux  par  fcs  couifcs  par  fes^xploiis  fur  mer, 
fit  trois  différens  voyages  en  1576,  1^77 1  ^ 
i|78,  pour  découvrir  une  route  au  nord-oueft, 
ara  de'paflêr,  s*il  écoit poflîblc ,  parle  nord  de 
PAmiriquc  d  .ns  les  mers  des  Indcs.  1!  ne  trouva 
point  ce  au'il  cherchoit  ;  mais  il  découvrit  en 
échange  plufieitrs  grands  bras  de  mer,  des  baies , 
des  dus ,  des  caps ,  &  des  terres  qui  fortnoient 
un  f^rand  détroit  auquel  il  a  donné  Ion  nom. 

Notre  anglois  trouva  le  détroit  dont  il  s'ngir 
ki  f  dans  le  69*  degré  de  latitude.  Les  habiians  du 
Heu  font  bafanés.  ont  des  cheveux  noirs,  le  nez 
écrafé,  &  s'hnhiîlent  de  peauv  de  veaux  n-.arins; 
la  plupart  des  temmes  fe  font  des  découpures  au 
vlfage ,  &  y  .-.ppliqoentpeur  fard  une  couleur  bleue 
êi  ine'Tr.ç.-iîile.  Le^  morfignes  de  glace  &  de  neige 
empëtlicrciu  le  clicvalier  Futbishcr  de  pénérrer 
dans  le  pays ,  &  de  pouvoir  le  décrire.  Pcrfonne 
depiùfi  ce  tems-lào'a  été  plus  heureux,  ^oye^  fur 
la  vie  de  ce  grand  navigateur  Iferoohgia  an^Uca. 

^  ÀjRCALQIJIER  ,  Forum  CaUarium  ,  &  par 
40mjptiûo  ^malgutrium  ,  petittt  yilte  d«  Pro- , 


FOR 

vence  \  capitale  du  comté  de  mênie  ttoia»  Ette  eft 

"ur  une  hauteur ,  à  C  lieues  de  Manofque  ,  8  f.  Ob 
de  Sifteroii ,  iz  n.  e.  d'Aix ,  à  140  f.  e.  de  Paris» 
Lon^.  13  ,  ^a;  lot.  43,  5. 

Cette  ville  eft  le  iiike  d'un  gouvernement  par> 
ticulier ,  &  d*une  ftnèdNiuiRe.lElle  eft  fituèe  dans 
une  contrée  fertile  &  des  plus  aj^réables,  au  bord 
de  la  petite  rivière  de  Laye  ,  à  2  lieues  de  la  ri%'C 
droite  de  la  Durance ,  dans  un  air  très  -  falubre* 
Tout  fon  tcrrltciire  (.A  en  fr.inc  nlcu.  Elle  a  mtO 
collégiale  6».  nuauc  touvcui  de  l'un  &  de  Fautre 
fexe, 

Lç  colmé  de  Forcalipiier  avoit  autrefois  fc* 
comtes  parrîcu1iei«,  qui  dans  les  anciens  titres 

font  aufli  appelé»  comtes  d'Arles,  comités  A r<L:- 
unjium  ;  parce  qu'Arles  étoit  la  capitale  de  leurs 
étanù  Le  comté  de  Forcalquier  fut  réuni  à  laPto> 
vence  en  1 193.  Le  roi  prend  !c  titre  r'e  rointe  de 
Provence  ,  de  1  urt-ilcjuicr  ,  ik.t.  dans  les  ie^es  qa 
concernent  la  Provence.  (R.) 

FORCELLl.  prefiiu'ile  d'Italie ,  vers  l'emboo. 
chure  dn  Lavino  &  de  h  Ghironda  ,  formée  paï 
le  confluent  de  ces  djnx  nviètcs,  à  ;  licues  de 
Bologne  ;  c'uli-  là  quOâave,  Antoine  &  Lepide 
s'unirent  par  un  triumvirat  fdnefle  à  la  rèpûbB« 
que  ,  ^4  ans  nvant  JéTus-t^hriA.  Ce  fut-!^  que  ces 
cruels  oppreilcuts  de  U  liberté  fe  facrifiei  er.i  mw 
tuellemcnt  tout  ce  qui  nuifoit  à  chacun  d'eux.  La 
profcription  fut  plus  inonfirueufe  tic  plus  horrU>le 
que  celle  de  Sylla  ;  les  detads  qui  nous  en  ref- 
tcnt  font  frémir  rhumaniié^  Gcéroii  es  fut  b 
viôime.  (R). 

FORCHEIM ,  en  latin  réit^emam ,  ville  <SA1* 

Icmagnc  fortifî'c  ,  en  Franconic,  dans  révèché 
de  Biimberg  ,  lur  la  rivière  de  Kednitz ,  a  6  li.  f.  e. 
de  Bamberg ,  8  de  Nuremberg.  Elle  a  un  bel  ar* 
fcr,:.î ,  une  abbn  c  ,  un  couvent  de  Francifcaîns  , 
&  un  château,  6c  c'eA  le  chef- lieu  d'un  badlage. 
Ponce 'Pilate  qui  iii  crucifier  Jéfus-ChriA  reçut-il 
le  jour  en  cette  ville  ou  .à  Forcbeim,  dans  le, 
Speyergau  ?  c'eft  une  queflion  qui  nia  poioc 
coreétetéielnc.  Xaite.  aSd.,  4»»  Ut^Mà.,  44. 

{R^ 

TORE ,  on  Fonim ,  Fonr ,  |Mtite  île  de  la  mer 

d'Alîcm.igne  ,  fur  la  c^te  occidcnt.ile  du  détroit  il 
Nctwigk,  Elle  abonde  en  bciliaux     en  grains. 
habitaiis  confervent  le  langagft ,  les  moeurs ,  &  l'ha- 
bil!cment  des  anciens  Fhfoos.  i-eng»  26,  i8»iJA 

^"^FORE^^ONTIERS,  abbave  de  France,  aa 
diocél'e  d  Amiens.  Elle  eA  de  rordie  de  âiaim-Bei- 
noît ,  &  vaut  15400  liv.  (R.) 

FORESTIERES  (viLLt-).  On  appelle  ainfî  qir^- 
tre  villes  d'Allemagne  ,  fur  le  Kitui  ,  au  cercle  d( 
Sonabc,  près  de  la  Forêt -Noire:  ce  font  Wal« 
dshtuh  ,  Lauflembourg ,  Seckin!;en  ,  Se  Rhcinfeld. 
On  nomme  aufll  \  illes  ForefticriS  ,  ou  Forétalet, 
quatre  vdles  de  Suiile,  voifmc!»  du  lac  de  Lucerne; 
favoir,  Lucerne,  Svitz,  Aldtocf»  &StaiB.fV}«c 
chacun*  en  foa  lieu,  ijt.) 
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FORÊT -HERCYNIENNE,  en  lAnaHtrcmk 
Syh\! ,  vafte  forêt  de  la  Germanie ,  dont  les  an- 
ciens parlent  beaucoup,  &  cju'its  iniaginoient  tra- 
vcrlcr  toute  la  Celtique.  Pluhcurs  auteurs  trappiis 
de  ce  préjugé ,  prétendent  que  les  forêts  nom- 
hreufes  que  Ton  tou  aujoard'iiui  en  AUcmagoe  » 
i«^t  des  rdles  difpena  de  la  vafte  forêt  Hcr- 
cyn-cnnc;  mais  il  faut  remarquer  ici  que  les  an- 
ciens fe  font  trompés,  qiinnd  ils  ont  cru  que  le 
tnot  kani  imk  U  nom  particulier  d'une  forêt  ;  '  au 
ïcn  nje  ce  rerme  ne  défignoit  que  ce  qtie  défign; 
celui  de  furet  en  général.  Le  mot  ,  d  ou  s  ell 
formé  celui  à^Àrdtnnes ,  &  qui  n'eft  qu'une  cor- 
tiipiion  de  Âjr/^ ,  c(l  piiretllement  un  terme  gêné* 
rique  qui  fignîfîe  toute  forêt  fans  diftinfiion.  Anffî 
Pompiniius  Mcl.i  ,  Fliiie,  ik  Céfar  fe  font  abufcs 
dans  leurs  defcriptions  de  la  foret  Hercynienne. 
Elle  a ,  dît  Cèfkr ,  donze  journées  de  largeur;  & 
pcrf  iiinc,  njoitte-t  il ,  n'en  a  trouve  le  bout,  quoi- 
qu  il  au  marché  loixantc  jours.  A  l'Ogard  des  mon- 
tagnes d'Horcynie  ,  répandues  dans  toute  la  Ger- 
manie ,  c'ed  pareillement  une  chimère  des  anciens , 

Sui  a  la  même  erreur  pour  fondement.  Diodore  de 
Icile,  par  exemple,  liv.  V.  ch,  xxvj ,  tracliifiion 
de  Temâbn  «  regarde  les  moniagacs  d'Hercynic 
comme  les  plus  hautes  de  tonte  I^urope  ;  les 
avance  jufiiu'A  l'Océ.in  ;  &  les  borne  de  plufieurs 
Ues ,  dont  la  plus  con£dêrable  cA,  fclun  lui,  la 
Bretagne. 

*<:ins  rejeter  cî>  qvii  vient  d'être  dit  de  la  forêt 
d'Hcrcyinc  ,  d  jiis  Lcrartii-lc  qui  cfl  du  chc\  alier  de 
Jaucourt ,  le  mot  7;  ;ç  etoit-il  en  u(age  du  tems 
de  Pomponius  Mêla ,  Pline  &  Céfar  qu!U  rappelle  î 
Cellarius  confirme  leur  defcription  de  la  foret  Hei^ 
cynit^^nne.  Il  eft  probable  (ju'ils  la  contMnffilîcat 
mieux  aue  M.  de  la  Martiniere.  (/?.) 

Foret- Noire,  grande  forêt  &  pays  d'Alle- 
magne, appellè  par  les  Romains  fyr.  n  A/ .  rrr, 
£lle  eftdans  le  cercle  de  Souabe ,  &  s'étend  du  lud 
Utt  nord»  depuis  les  environs  des  quatre  villes  Fo- 
refticres,  julqu'à  l'ej^mité  du  baillage  deNeireo* 
bourg  ,  dans  les  états  de  Wurtemberg ,  &  vers  1*0- 
tient  ,  prefque  jufqu'à  TAlb.  Sa  partie  nièridiodale 
«il  appelée  la  ktuH  Jorêt ,  &  la  feptentrionale  la 
h^f.  ule  eft  bornée  k  l'eft  depuis  Forzheîm ,  juf- 
qu'n  Nagotd  ,  p.ir  la  rivière  de  ce  nom.  De  Nagfild 
elle  monte  ver*  Horb  &  Su!z ,  &  enfuite  le  long 
du  Neker.  Du  cc^té  de  l'ocddent ,  elle  commence 
an  Brifgau  &  à  l'Ortenau ,  au  voifmaee  du  Rhin. 
On  lui  a  donné  en  allemand  le  nom  tle  Schwarti- 
W^td  f  c'eft-;i-dire  ,  forér-noire ,  à  caiife  de  l'cpaif- 
ieur  de  fes  bois.  Elle  s'étendoit  autrefois  luAju  au 
RÛn  ;  &  les  villes  de  Rhinftld ,  de  Seckingcn  , 
de  Laiiffembourg ,  &  de  "Vald'.înit ,  ne  fe  nom- 
jnent  les  quatre  vUlei  forejUe^ti ,  que  parce  qu'elles 
étoient  renfermées  dans  b  Forêt -Noire.  G;tte  fo- 
rêt faifoit  anciennement  portion  de  fa  forêt  Her- 
cynienne ,  comme  on  le  juge  par  la  nom  du  vil- 
lage de  Hercingen  ,  proche  du  bourg  de  Waldfée. 
Peucer  &  autres  croient  que  c'cfi  le  pays  que  Pto- 
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lomée  appelle  le  deftrt  des  Helvcrienu  Quoi  qu'U 
eu  foit,  ce  pays  eû  plein  de  inontagncs  ,  qui  font 
couvertes  de  grands  arbres,  fur-tout  de  pins,  & 
les  vallées  Ibnt  fertiles  en  pâturages.  Ses  habitarvs 
tirent  pour  la  plupart  leur  fubfifiance  des  beftiaux 

Su'ils  nour rident,  de  i'aq»loitation  de  leurs  boit 
ont  ils  fikbrîqtient  diffSremes  (brtes  d^outils ,  *âc 
du  cominerce  de  la  réfinc.  Ils  cnfemcnccnt  le$ 
lambeaux  de  terres  qui  font  fufceptibles  de  cuir 
ture ,  &  en  quelques  endroits  elles  ne  produis 
fent  qu'autant  qu'on  a  eu  la  précaution  de  les 
fertifilcr  en  les  brûlant  par  des  branches  <le  fa- 
pins  &  des  ftfdnet  lépaâdues  fitr  h  fuDerficie  da 
lol.C«.) 

FUR£Z  (le),  province  de  l^rance  mi  a  titre 

de  conué  ,  &  qui  eft  rancicn  pays  des  Scgufiens  , 
pijga  i>€guJunorum.  On  borne  le  Forez  au  midi 
par  le  Velay  &  le  Vivarais  ;  an  nord ,  par  le  duché 
de  Ho\-aogne  &  le  Bourbonnois  ;  au  couchant, 
par  i  Auvergne  ;  &c  au  levant  par  le  Lyonnois pro- 
pre ,  6c  le  Beaujolois. 

Ce  pays ,  qui  fait  partie  du  gouvernement  de 
L)o  inois,  confiAe  en  une  grande  vallée,  fcnilo 
&  agiéable  ,  de  vingt  -  une  lieues  de  long»  Ibr 
onze  de  large  ,  anofée  par  la  Loircii  L'air  eft 
peu  fain  dans  ta  plaine,  k  cauiê  des  étangs  qui 
s'y  trouvent.  Le  bled  ,  le  vin  ,  le  chanvre  ,  U:s 
châtaignes ,  les  pâturages  en  font  les  principales 
productions. 

^  Le  Forez  cù  baigné  d'iln  affez  grand  liombrede 
rivières.  Il  y  a  des  mines  de  fer,  d'acier,  de  char-» 
bon  &  de  pierre }  ce  qui  fait  qu'on  y  travaille 
beaucoup  en  arquebuferie.  François  V  a  réuni . 

EarfocceiTion,  ce  con4li à  la  couronne.  Ondivife 
!  Forez  en  haut ,  qui  cfl  au  midi  ;  &  en  bas ,  qui 
eft  au  nord.  Le  haut  Forez  a  pour  villes  Feurs  , 
Saint-Etienne,  &  Saim-Chaumum  ;  le  bas  For«< 
a  Rouane  &  Moiitbrifon.  Fayr-  rfiijljirt  imverf. 
aviU  6-  eccltj.  du  pays  de  Fore[  ,  par  Jean  -  Marié 
de  la  Mure ,  Lyon ,  1674 ,  ^«-4°.  Ce  pays  a  pro* 
duit  des  gens  de  lettres  de  mérite ,  comme  Jean 
Papon ,  Fapyre  MaflTon ,  Antoine  du  "Vcrdier,  Jac- 
ques-Joleph  Dii^^uvt,  &c. 

Les  Ségufiens  ctuient  des  peuples  cHens  des 
Eduens ,  in  ciunulâ  ALJuorum ,  Comm.  ée  Céfar  : 
ce  guerrier  Iilrtorien  ajoute  qu'ils  étoient  les  pre- 
miers au-dela  du  Rhône,  &  les  plus  proches  do 
la  province  Romaine  ;  ils  furent  rendus  indépeu* 
dans  des  Eduens  ,  fous  rcmpirc  d'Augurte  ,  & 
Pline  les  appelle  Liàeri.  C'eû  dans  leur^tcrritoire 
que  Munatius  Plancus  bâtit  la  ville  de  Lyon  , 
colonie  Romaine  :  leur  capitale  étoit  Feun ,  fur 
Loire,  Fomm  Stgujîanorum  ,  d'oïl  s'eft  formé  par 
la  fuite  le  Pa^us  Forenjis  ,  qui  a  donné  fon  nom 
au  Forez.  Les  Séguficns  occupoicnt  le  Forez,  lo 
Lyonnois,  le  Beaujolois  ;  d*autref  tes  inettenè 
dans  la  BrclTc  (/J.) 

FORFâR  ,  ville  d'EcofTe  ,  capitale  d'une  pro- 
vince à  laquelle  on  donne  indifléremment  le  nom 
de  Jforftr  6i  celui  ^Aii^  Cette  ville,  qui  a  U 
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tkte débours  royal,  ci\  au  bord  tl  an  lac,  torme 
par  une  tivicii.-  qui  va  tomber  d.ir.y  le  Tay.  EUccû 
9  14  ii«ut*  i».  U  Lùinibourjj ,  Se  14O  n.o.  de  Lon- 

FOilGilS  ,  bourg  <Is  FiAOce  daw  b  haute  Nor- 
mandie ,  irc3  connu  par  fi»  eaux  mlaérale».  EUes 
jbnt  Iburnies  par  tioi,  ioi:rccs  ,  fuuics  dans  un 
Taltoa  où  l'on  dcfccod  par  luic  belle  avenue  d'ar- 
bre». Elle*  font  fetrugittcures ,  &  il  n'y  en  a  point 
diiis  le  royaume  qui  aient  niuanr  c!c  riputation ,  & 

Jiii  Client  îttiiu  tr«»l»*c>M6es.  /  '«^^v  ^  >^^f<:"p.  ^é^g. 
►  A/Av.  A  /*  luuae  Nom.  Piftaniol  de  la  Force  , 
4cfmpt.  Je  U  France  ,  tom.  f.  hijl.  J*  Cacad.  des 
Se  1708.  Forges  cft  dans  le  petit  pays  de  Bray ,  à 
9  ligues  n.  e.lfc  Rou«o,4  Gournu  ,  3  de  Ncut- 
vî  1  J  ,  ^^  n.  o.  d«  Pari*.  iMg.  »S>d-  i$  » 

4  j  d.  V  '•  C^  ) 

FORU  ,  fur  h  rour;  qi:e  les  Roma:r«;  nnm- 
màitlltVoiedjminu':r,:;  .inanimé  pcuts  vùic  d  Ita- 
lie danfUKf»nis5in; ,  avec  un  cviché  (uîîra^ant 
de  uinc.  Ccft  dnns  (on  voifinagc  qu  Ctoit  1  an- 
çtcr.ne  viUc  de  fi/mm  Livu ,  fond-c  20S  ans  avant 
h  C  par  Marcus  Livius  Salmator  ,  aprcs  avoir 
vaincu  Afdrubal  fur  le  Mctauro ,  6c  fouveiit  nom- 
lacc  LivU  dans  les  auteurs ,  parce  qu'elle  fut  agran- 
die par  Livie  ,  femme  d'Aii^uiL  S  '  nbitans  vin- 
rent s'établir  à  Forli,  qui  l'ayant  eu  «quelque  lortc 
Tcm  .lacéc ,  a  pris  k  non»  de  Form  Ltvtu  Après  la 
chute  de  l'empire  romain ,  tll-  fc  gonvcrm  ?o:t 
loag-teois  en  république.  Elle  fiu  eniuue  loumiic 
aux  Bolonoit  en  1*48 ,  puis  .t  diffSren»  feignettrs 
p.if  iciilkis ,  juf  i  l'à  ce  que  le  pontife  guerrier, 
Jules  ÎI ,  la  réduifii  par  U  force  de*  armes,  fous 
robéiiTance  du  faint  fièg»  On  y  comptoir,  en 
1  <7«;  ,'plus  de  vingt  mille  habi»!»;  k  ftki&ax  clic 
n'eu  a  pas  dix  mille.  Elle  eft  fituée  dan*  un  ter 
rein  fain  &  fertile ,  5  4  l'«uc^  ^-  ^-  P-*"^""  • 
6  n.  de  Ravcnne,  18  n.  ç.  de  Florence.  £0/1^. 

d. ,  10'  i  lot.  44  d. ,  17* ,  filîrant  le  P.  Ri*- 
Cioli.  (/?.)  .  . 

îORMfclLLO,  petite  ville  d  Italie,  au  patrimoine 
tie  ^aijit  Pierre ,  «vcc  line  Ikfli»  aotilba  «n  prince 

■^pliRMiNTERA,  île  de  U  Méditerranée,  du 
nombre  de  celles  qu'on  nomme  BaLj':f  ;  elle  eft 
au  fuddc  «elle  d"ïvice  ,  &  elle  eû  inhabitée,  à 
f  aufe ,  dit-on  ,  de  la  quantité  entraordioaire  de 
^erpens  qui  s'y  trouvent.  (/?.) 

FÛRMIGNI ,  village  de  France  en  baflc  Nor- 
mandie, entre  Ifigni  &  Bayeux,  rcmarauable  par 
l.T  bataille  que  le^  AnploUy  pefdirci)t  iO))t Çhar- 
JesVlI,  tnxjso.^R.)  ' 

FORMOSE  ,  grande  île  de  h  mer  do  la  Chine , 
à  l'orient  de  la  province  de  Fokiett ,  &  qiji 
tend  du  nord  au  fnd ,  du  aî*  de^ré  8*  de  latitude 
^(emrbnale  jufqu'au  24'  degré  20'.  Une  chaîne 
de  montagnes  lafcpare  dans  cette  longueur  ,  en 
orientale  &  occidentale.  U  pMtie  orientale  n'eft 
Jiabit'-c  <;iic'  par  les  naturels  dn  pays.  I  "  :  :ic  vc- 
(ideat^e  cA  ibus  la  dominaiiQn  des  Ciuuoi^ ,  (^ui 
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la  cultivciu  aTec  foin  ,  il;,  en  ont  diaiK  les  Hollan- 
dois  en  1 661 ,  Ci(  y  ont  nominé  un  yi«eioi  «u  t68a. 
Le  pays  abonde  en  tout  ce  qui  eft  iiéoeffiùre  i  le 

vie.  Lci  naturels  du  payî ,  q.ic  les  Chinois  regar- 
dent comme  des  iàuvagcs ,  font  doux ,  é^uit^tbics^ 
Ul^font  légers  à  la  courte  ,  &  aée-habilera  tirer  de 
Tare.  Ils  gravent  fur  leurs  corps  des  figures  de 
fleurs,  d  arbres  &  d'animaux.  Fi^yt^  le  P.  Ut- 
haldc ,  àti'ctiptim  de  la  c  Aine ,  &  le  P.  Charle- 
voix  ,  hijloire  du  Jjpan.  Tai  -  Ouang  -  Fou  eft  la 
capitale  de  cette  ilc.  Longit.  139,  to — 141  >  2^ 

FORNOUË.  en  italien,  faroamvo,  viUage* 
ou  bourg  d'Italie  en  Lombardie,  au  duché  de 

Parme  ,  a  3  licties  fiid  ou.fl  de  la  \  ille  de  ce  corn, 
remarquable  pajr  la  bataille  que  Ourles  ViU  ,  roi 
de  Fra'nce,  y  gagna  en  1495  ,  fur  l'artnée  combi- 
née du  pape,  d.s  Vûtiittcns,  du  duc  de  N'  1  . 
tuicc  de  quar^iue  luiiie  lioumies  ,  tatidit»  que  le 
roi  n  avoit  avec  lui  que  huit  mUle  foldais.  On  y 
recueille  de  1  huile  de  pétrole ,  fur  la  furCace  des 
eaux  de  quelques  fontaines.  Lstng.  a; ,  38  ;  /«r« 

FOKRLS ,  bourg  royal  d'EcoiTe ,  dans  la  pro- 
vince d  Elgin ,  vert  le  golfe  de  Murray.  L'on  yok 
dans  loii  enceinte  les  ruines  d'un  ancien  palais; 
&  l'on  trouve  dans  Ton  voifinagc  une  colonne  de 
pierre  d'une  leule  pièce,  que  l'oo  Ctoît avoir élè 
i-r;gée  djns  le  onzième  fiècle,  en  mémoire  d'une 
vidoire  remporté  par  Makolm ,  (Ai  de  Kenoeth, 
roi  du  pays»  i«r  airetHm,  rot  de  *^  ^ 


'ORSTA,  vtUe  d^AUemgae  dans  le  M  Ld- 

facc ,  au  bord  de  la  rivière  d^  Ncifle ,  qui  l'ea* 
(uuic.  Lilc  fut  réduite  en  cendres  l'an  1748  ,  fit 
depuis  elle  a  été  folidement  &  réguliércineot  rebâ- 
tie. Elle  a  deux  châteaux,  dont  l'u!!  v*\  nir-ei  S: 
i'iiuirc  moderne  :  &  il  fe  falirique  dans  ion  en- 
ceinte des  draps  fins,  d» toiles,  des  tapiiieries, 
&  de  très  bonne  bière.  Les  comtes  de  BnM  <• 
foiu  feigneurs  ,  ainfi  que  du  d'dtriâ  qui  porte 
nom,  U  ([VÀ  renferme  rrenic-cinq  villages:  ils  y 
tiennent  cour  de  chancellerie ,  dom  on  peut  ap» 
peler  ï  la  régence  du  pays  ;  cour  féodale ,  dont 
tes  appel*  font  au  confeil  privé ,  fugcantàOlftfil^i 

confirtoire  ,  dont  il  n'y  a  pas  appel. 

FORT  DAUPHIN  (le),  fort  .Se  l'ilc  de  M»i 
dagafcar,  fur  h  pointe  méridionale  de  la  pro- 
vince d'Anoni.  11  a  été  bâti  par  les  François;  il 
e^l  préfentcaienc  abandonné,  5c  eA  a  t  d.  ay^^aé^, 
aMclÀ  du  tropique  du  Capricorne.  (/L) 

Fort  IW  t'EctcsE  {le),  arx  claufulM;ton 
iitué  entre  la  France  &  la  .SuilTc ,  à  quelt^ues 
lieues  de  Genève ,  entre  le  mont  Jura  &:  te  Rliune* 
Il  eft  gardé  par  quelques  invalides  ,  &  apnar 
à  la  France.  Ljonft.  23  ,  48  ;  Ut ,  1 2.  (/?.) 

Fort  de  lXtoile  (le),  très -bon  tort  près 
de  Hainboatg»  qui  feit  à  celte  ville  d^avant  wv» 

l  uRx  PS  Kïv,  ou  de  Kxia.  Voy^i  Km. 
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Fort  de  LiNCK(le),  fort  des  Pays-bas  fran- 

Î;ois ,  ia  comté  d«  Flandre ,  fur  la  Co)m ,  à  une 
ieue  de  Bourboiug,  &  àdeox  de  Saint-Omer.  Il 
fut  pris  par  les  François  en  1676 ,  &  il  leur  cfl; 
tcAe.  {R.) 

Fort-Louis  (ie  )  Arx  LudotUU ,  ^ace  forte 
de  Pnnee ,  ea  AHace ,  biete  inr  Lonis  AlV,  dans 

line  ile  formée  par  leRhtn.  à  8  lieues  de  Stras- 
bourg &  de  Undau»  11  de  PtùUpsbourg  ,  ç  de 
Wetfietiboiifc.  Lwtga,  ^^é.^'^^f'i  ImU»  ^  d. 
48'.  o  ". 

Cette  petite  ville  ,  à  107  lieues eft àtPms,  fut 
fondée  en  1689  ,  fous  la  direflion  du  'Marcclial  de 
Vau)>aii.  .Les  rues  eo  font  tirées  au  cordeau.  Elle 
ii*a  q!B*«ie  panrfflê,  avec  nii  couvent  de  capu- 
cins. Tôt»  la  habitant  de  cette  ^nUe  («m  caiwti- 
ques.  (/?.) 

Fort-Louis  (le)  ,  Imt  de  rAvèriqoe  nAri- 

dionale  ,  dans  l'ile  de  Cayenne,  bâti  en  1643  F"" 
les  François.  Les  Hollandois  le  prirent  en  1675  ;  le 
comte  d'Fnrées  le  reprir  en  j('-6.  (A.)  v 

Fort- Mortier,  fort  tré»-coniiacrabl€  d*Al- 
&ce ,  près  de  N«if-BrHach.  {R.) 

Fort  Saint-François.  Foytr  Amr. 

FORTECK,  château  de  Suifle  bien  fortifié, 
au  canton  de  Zarieh ,  dans  k  baronnîe  d'Alilax. 


FC 


•ORTEVENTUR  A,  île  d'Afrique  dans  l'Océan 
Atlantique,  l'une  des  Canaries  ,  d.^couvcrte  en 


^Je)  »  grande  ririére  de  l'Ecofle  mé- 
ridionale ,  quia  fa  (oncce  prés  du  lac  de  Tay,  bai- 
gne la  ville  de  Sterling ,  &  fe  décharge  au  fond  du 
'■^olfe  d'Edimbourg;  ,  riuquc!  il  donne  anlfi  le  nom 
de  dt  Fonh,  La  rivière  de  Fonh  a  environ  30 
fieues  de  longueur.  Voyt^  fa  defcription  dans  Su- 
inonet ,  h]û.  dit  troubles  Je  t'j  G.  B.  ) 

FORTUNÉES  (îles).  Les  anciens  décrivent 
ces  lies  comme  fituées  au-delà  du  détroit  de  Gi- 
braltar ,  dans  l'Océan  Atlantique  ;  on  les  regarde 
•rdinaîrement  chex  les  modernes  comme  les  îles 
C;^  ^:^l  &  ccttc  Opinion  cH  ffMu'ie  princijwic- 
ment  fur  la  fitustîon  &  ia  température  de  ces  îles  , 
&fur  Tabondanee  d*oranges,  de  limont,  déni- 
ons ,  &  de  beancoAp  d'auirei  fruits  délicieux  qui 
y  croiflent. 

Peut-être  ces  fles  font  elles  le  rcfte  de  la  fit- 
metife  Atlantide  de  Platon  .  quil  eft  cependant  plus 
▼raifemhiable  de  reconnonre  dam  l'Amérique ,  fi 

toutefois,  ainfî  que  pluficurs  en  doutent ,  elle  a  |a- 
.maisexiné.  FoytrXz  carte  de  M.  Santon,  imieulée 
Âtttmtu  Jnfiita ,  8c  \oM<09  dt  Scient  Ut  Muthemat. 
€ap.  42  ,     10.  f'cv^^  Canaries  (îles).  {R  ) 

FORZÀ  -  DE  AGUU  ,  jmitc  ville  de  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Démena ,  fur  un  rocher  cfcarpé , 
près  d'un  ruifleau ,  à  8  li.  de  Meflînc.  (/?.) 

fOS-DI-NUOVO,  bourg  d'Italie  dans  laTof- 
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cane ,  aux  confins  de  l'ciat  de  Cènes ,  dan»  la 
vallée  de  Magra,  fa)éte  au  mirqui»  de  Fo$*di« 
Nuovo  .debmaifon  deMalafpina  ouMalefpine  , 
qui  le  po4Sde  en  fourcraineté  ,  à  titre  de  fief  de 
rempire.  {R.) 

FOS5ANU,  vHle  forte  d'Italie,  dans  !c  Pic- 
mont,  avec  une  citadeUe  &on  èvêchè  fuft'ragnnt 
de  Turin.  Elle  eft  fur  la  Sture  ,  à  1  li.  c.  de  S»- 
villan  ,  4  n.  e.  de  Côni ,  10  f.  de  Turin ,  11  f,  ç. 
de  Pignerol ,  &  4  n.  o.  de  Mondovi.  Outre  fi 
cathédrale ,  elle  a  trois  paroiflfes  ,  &  huit  cpureniL 
Long.      ,  23  ;  !at.  44  ,  45.(«.) 

rOSSAT  (lc>,  paire  ville  de  Fntnce  ,  dans 
le  Roudlilun  fur  les  conHns  du  comté  de  Foi» 
(/?.) 

FOSSE,  petite  ville  de  r^tnt  de  L;èf,c,à  4  !i. 
n.  c.  dePhilippeville,  &  a  &  demie  1/0.  de  Dî- 
nant. [R  ) 

^  fOSSOMBRONE  ,  pente  ville  ditalie  ,  dans 
l'Em  ecclifiaitique ,  an  duché  d'Urbin ,  avec  un 
évêché  fuffnigant  ri  Urbin,&nn  cSritcau  fitué  fuf 
une  hauteur.  EHi;  ti\  kiric  des  ruines  de  l'ancien 
Forum  Serrjprûnii ^  près  la  rivîére  de  Métro,  i  f 
ii.  f.  de  Péiaro,4  i*  «.'dllrbifl.Leiy.jOj  «7; 
/a/,  43 ,  42.  (^.) 

FOTCHLOU.  Voytx  FoCHEtJ. 

FOUÈ;  d'antres  écrivent  Foa  ,  Fuoa,  Fua  , 
ancienne  rflle  dê  la  bafle-Egypte ,  fur  le  Nil , 
dans  un  terroir  r.g'^jhle  ,  à  7  li.  de  RoCctte  ,  &  ttf 
C  d'Alexandrie.  Lotg^cf  ;  lat,  30  ,  40,  {R.)  r 

FOUGÈRES ,  pcrite  vîlle  de  France ,  en  Bre- 
tagne, fur  le  Nanfon  ,  aux  confins  de  la  Nor- 
mundw  &  du  Maine;  fou  nom  lui  vient,  fclon 
M.  de  Valois ,  de  ce  que  fcs  environs  éioicnt  an  • 
trefois  remplis  de  Joagire*  L»ag,  16,  11.  Uu 
48,  10. 

Cette  vilîc  ,  nui  a  un  ancien  cliatcrai,  r;\ir  un 
grand  commerce  de  toiles  &  de  cuirs.  Elle  eil  à  lO 
fi.  n.  e.  de  Rennes ,  9  f.  e.  d'ATfanchef ,  60  o.  de 
Phris,  Fougères  eft  le  fiéee  tl'une  ftnéchau/Téc  : 
elle  a  une  maitrife  particulière  des  eaux  &  forêts, 
une  fubdèlégation  de  l'intendance ,  &  tin  COlUge 
mal  fbndé,  qui  pourroit  l'être  mieux  en  y  réu- 
nilTant  les  reventis  du  tré^-inutilc  prieure  de  la 
Trinité.  Elle  a  quiinc  gr;iiu!es  (oiris  par  .in  ,  des 
papeteries ,  &  une  verrerie.  La  baronie  de  Fou- 
gères donne  à  <bn  po^TciTeur  le  titre  ét  premier 
baron  de  Bretagne  ,  &  le  droit  de  préfider  Ja  nO' 
blelTe  aux  état»  de  la  province. 

Cette  -vitteeft  la  patrie  de  René  le  Pats ,  né  tti 
1636,  mort  eo  1690;  c*étoit  un  écrivain  trés- 
médiocre ,  qui  donnoir ,  comme  Vrtîrore  dont  il 

Ctoit  le  fuigc  ,  fans  :iv<Ai  cen.iincs  grâces  de  ir-n 
modèle,  dans  un  mauvais  goût  de  plaifanteric.  On 
fait  à  ce  fiiiet  le  ven  ironique  de  Detpréaux , 
Sat.  iij. 

Le  Paît,  fans  mentir  ,  tfl  un  bouffon  pljifant.  (/?  ) 

FOUGEROLES ,  bourg  de  %ance  ,  dans  le 
Maijic ,  élcsâbn  de  Maycaiie.  {R.) 
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FOULES  (les),  leuple»  ïTAfnqi»  donc  léf 

Voyageurs  écrivent  le  nom  divciTcmcnt  ,  Falup- 
pos ,  J-'eùfts  ,  fioupti ,  bi  les  François  FoiUts.^  C«s 
peuples  habitenr  au  nord  &  au  midi  du  Scncgiah 
m.iis  d'ailleurs  nous  les  connoifibn-.  fi  peu  ,  que 

Îuelqiics  voyageurs  nous  aiTurcnc  quUi  lout  nu- 
omciûûs  Oc  aflcz  civiUl*<is,  tandis  que  d'autres 
prétendent  qu'ils  font  païens  &  fauvuet<  On 
convient  en  gênerai  que  Je  pays  des  Foules  abon- 
de en  pâturages,  en  dattes,  i:v  en  mil,  &  que 
çe)  pcuf»les  tiennent  le  milieu  pour  la  couleur 
entre  lés  Maures  9c  les  Nègres ,  moins  noirs  que 
ces  demie» ,  &  plus  bruns  que  les  preniieis. 

^I^UR  (  le  )  ,  éccuil ,  ou  grande  roche  toujours 

dêcpuvcitc,  fut  la  tôrc  de  iiretijgnc  ,  vis-a-vis^  le 
lioura  d'Argon:on  :  c"«ti  4  c^utc  iJ^^  cette  roche, 
que  rbn  nomine  le  paJJ'.igt  du  four ,  U  route  que 
prennent  tel  navires  entre  U  côte  de  Jiretagne  & 
les  lies  d'OuefTanr»  pour  éviter  le  jpnd  nombre 
de  rochers  dont  cette  côte  eft  borncc.  Les  tablci 
des  Hollandois  donnent  à  cet  écucii  ii  d.  45'  de 
ionc.  &  4Xd.  t^'  Jtlatit.  {R.) 

FOVRCHE  (montagne  de  !n)  ,  ou  le  FovncK  , 
liante  montaenc  de  Smul. ,  a  l'cxueuiite  oricnnle 
du  pays  de  Valais  ,  qu'elle  fépare  du  canton  d'Uri} 
elle  un."  r-ppclce  àcaule  de  deux  grandes  poin- 
tes fort  wk'vccs  en  guife  de  fouirhts  par  Icfqiielles 
çUefe  termine. C'elt  djns  cette  nu  tu.-ij^nc  ,  qui  tait 
«q;Ûc  des  Alpes  l<fpontienncs ,  que  le  Rhône  a  la 
fource ,  fous  des  amas  de  neiges  qui  y  bravenj  la 
yiciflîtude  des  faifoas.  On  confond  quelquefois 
cette  montagne»  nommée  en  latin  Btcomli^  Fur- 
ca  ,  ou  FurcjUt  avec  celle  de  Saint  -  Gothard  : 
c'eft  par  dtiT.is  ccrfe  montagne  qu'ell  le  icntier 

J)OUr  palier  du  canton  d'Uri ,  &  du  pays  dçs  Gri- 
bns  dans  le  Vai  ns.  Cette  montagne  eil  une  des 
plus  liauici  des  Alpes.  L'urchin^  lui  donne  130QO 
pieds  d'élévation  perpendiculaire.  La  pente  du 
côté  du  Valais  en  tit  a;rK';ifc.  On  y  tcnciïntre 
un  grand  glacier  ious  lequel  le  Rliônc  s'etl  ouvert 
yn  pafTage.  (/?.) 

FOWEY,  bourg  à  niari-îi^  d'Angleterre,  fitiié 
^  l'embouchure  d'une  petite  nvicre  qui  porte  fon 
nom  ,  dans  le  comté  de  Comouailles  ,  entre  Fal- 
piouth     Plimouth.  Ce  bourg  ^ui  envoie  deux  dé- 

Îutés  au  paileroent,  eft  à  7c  li.  il  o.  de  Londres. 
II"*.  30  ;  ht.  so  'i  -  C?  ) 
FRAGA ,  ville  f  "rtiiiec  d'Efpagtiç ,  au  royaume 
d'Aragon  ,  rcmataïuable  par  la  bataille  qui  f'y 
donna  contre  les  Maures  l'an  1134,  Se  dans  In- 
flUcUe  Alphonfc  T'Ait  b.itm,&  huit  jours  a-^ivi 
mourut  de  cliai^tin  dans  un  monaflère,  où  il  ctoit 
rllé  ciifé'.  eîir  k>n  dcpit.  Fraga  ,  .yrofôe  p.ir  la  ri- 
vière de  Cmc?  ,  çit  a  4  li.  f.  de  Lcrida,  20  f.  c.  de 
Ssrragoflè ,  i  a  f.  é.  de  Balbafiro.  Long,  17,  ^8  ;  Itft* 

^'fRAÂÎlîI^GHAM  ,  ville  d'Angleterre,  daus 

la  province  de  SufFolk ,  vers  la  fource  de  h  pc- 
Viviéred'Oft»  ^ui  doune  piuiîcurs  agrément 
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à  fil  finiirion.  Elle  eft  d'environ  fat  cents  nAi 

fons,  Se  renferme  cnti'autrcs  un  ancien  cliâjeau, 
converti  en  mailun  de  travail  j  deux  maifoos  de 
charité  tk.  une  école  publique.  Son  églife  eft  un 
viiic  édifice,  furmonté  d'un  clocher  fort  élevé, 
àc  (uuc  bdû  en  pietie  noire.  Les  murs  d'enceinte 
de  fon  château  ont  quarante-quatre  pieds  de  hau- 
teur ,  huit  d'épaifTeur ,  &  étoient  iadis  munis  de 
treize  tourelles  :  Ton  en  date  la  conftruciion  dés  les 
tcms  de  rhcptarcîue.  M;me  ,  t[ui  régna  dans  le  fci- 
ziéme  fièclc  ,  après  Edouard  VI,  prit  fon.  retiige 
dans  cette  ville*  pendant  que  Ton  couhmuioU  imui- 
lement  à  Londres ,  Jeanne  Gray fit  amciinente* 
Long.  19,  î  ;  lat.  51,  15.  {R.^ 

France  ,  royaume  de  l'Europe ,  borné  an 
nord  par  la  manche  &  les  Pays-Bns,  à  Vc!\  pst 
l'Allemagne,  la  SuifTe,  la  Savoie  &  le  Piciuonii 
au  fud  parla  mer  Méditcrrannée  &  pjirles  Pyré» 
aées  ,  qiû  I4  t^parent  de  l'ETpagne  j  à  l'oueft  par 
l'Océan. 

Ln  Çrance  ,  qui  portoit  autrefois  le  nom  de 
Gaule  ,  ert  coinpriic  entre  le  i^'  degré  de 
longitude ,  &  le  iç*  degré  a^' ,  &  entre  le  45* 
de  re  lo'  de  1  iritude  iepcentrionale ,  fx  le  -i* 
lo',  LUv  a  deus  cent  vingt  lieues  de  long  du  nord 
au  fud  ,  depuis  Diiiikerque  jufqu'aux  frontières 
la  ("atalognc  en  Efpagne,  &  plus  d^  deux  ccms 
de  large  ,  de  Strasbourg  à  l'extrémuc  de  la  Breti- 
gr.c  :  ics  lieues  de  25  au  degré. 

Dans  cette  étendue  l'ou  jouit  d'un  air  pur  &  tain 
fous  un  ciel  prefque  par-tout  tempêté.  L'Ocrait  St 
la  Méditerranée  baignent  une  panie  de  i'çs  c>.  t.ii 
défendue  ailleurs  par  les  Pyrénées  ,  les  Alpes,  ^ 
le  Rhin.  Le  tvyaume  n'eu  ouvert  que  *ân  cètfe 
des  P,.ys-Bas  ;  &  tandis  que  les  mer?  peuvent 
fauc  ilcurir  fon  cc^nmercc  au  dfhors ,  de  belks 
rivières  favorifeitt  la  dicidaUon  intérieure  »  aidéo 
d'ailleurs  par  diâ'érens  canaux  de  couununicatioBi 
La  nattire  y  offre  une  ringuliére  facilité  à  (aire 
c  'mnumiquer  les  extrémité;»  oppofc*c$  du  royau- 
me, tant  cntr'eUes  qu'avec  les  états  voidins,  par 
tles  canaux  de  tr&s-peu  d'étendue ,  6c  de  moindre 
dépenfe  encore  ,  eu  égard  aux  avantages  immcr.- 
fes  qui  en  réfulteroient  pour  le  royaume  i  mais  d 
faut  commencer  par  abolir  les  péages  de  terre  &c 
fur  les  rivières ,  qui  péfent  étrangemeni  fui  Ic 
commerce  intérieur  &  txtéiieur, 

La  France  cfl  fertile  en  vins,  en  grains  ,  en  légu- 
mes &  en  fruits.  Elle  a  des  huiles  de  diâèrentcs  eû 
pèces,  dçs  bois ,  des  chanvres ,  des  mines  de  fer,' 
de  plomb  &  de  cuivre  ;  des  carrières  de  pierres  i 
iutir ,  des  carrières  d'ardoifes,  d'autres  de  raarbta 
Il  s'y  fait  beaucoup  d'eau- dé  vie.  La  pèche ,  fur  les 
cotes  &  dans  les  rivières,  eft  trcs-abondnnte  :  la 
laine  ésk  l.i  (o:c  y  lunt  un  objet  conddérahiw  du  coin- 
merce.  Il  y  a  beaucoup  de  volaille  S;  de  eihier.  La 
quantité  dç  fel  qui  s'y  prépare,  &  qui  l^rpalTe  fa 
coolbmmatlon ,  fe  tire  ,  tant  des  nnrais  falans  que 
djs  fontaines  f.  'ces  qui  le  trouvent  en  pîuiicurs  de 

ff»  groviaccs.  tMc  a  d'ailknrs  quanti^  aç  fabriques 
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ptus  ou  moins  floriffiuKes.  B  y  a  en  Fnnce  dhe* 

nuit  archevêchés  cent  quatorre  ivèclu's ,  quatorze 
mille  fept  cent  foixaatc-Uix  couvcas,  douze  miilc 
quatre  cents  prieurés  ,  mille  trois  cent  cinquante- 
hx  abbayes  de  religieux ,  deux  cent  quarante  com- 
manderies  de  !*orare  de  Malte ,  &  deux  cem  foi- 
xzr.ic  mille  ccclcfi.irtiqiies  féculiers  ou  réguliers. 
Le  comtat  d'Avignon  n'cfl  point  compris  ouns  ces 
«tifférenteténumèratimis.  On  y  eompce  treize  par- 
Icmcns  ,  tr:rr '-Jeux  gouvernemens  généraux,  & 
vingt-cinq  iKuvcflîtés ,  qui  neibot  pas  toutes  cé- 
lèbres. 

L'hiftoire  de  ce  royaume ,  dit  un  hoaune  de  gé- 
nie ,  nous  fait  wmr  la  pui^aace  des  rois  de  France 

fe  former,  mourir  dcv:x  fois,  renaître  de  mcmej 
lang^iir  eofuite  pendant  pluficuis  fièdcs  :  mais  pre* 
nant  infenfibleinent  des  forces ,  s'accroître  de  toutes 

parts,  &  monter  au  plus  haut  point;  fcmblahle  à 
ces  tleuvcs  qui  ,  daris  kur  cours  ,  perdent  leurs 
eaux  t  OU  le  cachent  fous  terre,  puis  reparoiflent 
de  nouveau,  &  groHis  parles  rivières  qui  s'y  jè- 
tent ,  entraînent  avec  rapidité  tout  ce  qui  s'oppofe 
à  leur  paiTag;. 

Les  peuples  furent  abfolument  efclaves  en  Fran- 
ce, jufque  vers  le  lems  de  Philippe- Au^ufte.  Lèt 
feigneurs  furent  tyrans  jufcju'.i  Loiâs  XI  ,  tyran 
lui-même,  qui  ne  travailla  que  pour  la  puifknce 
royale.  François  V  fit  naître  le  COlttaievcC»  là  nar 
vigntion,  les  lettres,  &  les  arts,  qui  tous  périrent 
avec  lui,  Henri  le  Grand  ,  le  père  &  le  vainqueur 
de  fes  fujets ,  fut  an'uTiiu  au  milieu  deux,  quand 
il  alloît  &ire  leur  boobcur.  Le  cardiml  de  Ktchc- 
lien  s'occupa  du  foin  d'abaifler  la  maifon  d'Au- 
triche, le  calvinifme.ik  les  grands  Le  cardinal  Ma- 
zarin  ne  fonaea  qu'à  fe  maintenir  dans  ion  poAe 
tvec  adreflè  oc  avec  art^ 

AuHI  pendant  neuf  cents  ans ,  les  Françoi-;  font 
rcHés  fans  induArie,  dans  le  détordre  &  dnnsl  igno- 
rance: voilà  pourquoi  ils  n'eurent  part  ,  ni  aux 
grandes  découvertes,  m  aux  belles  inventions  des 
autres  peuples.  L imprimerie^ la  poudre,  les  glaces, 
les  tékrLt  p(.s  ,  le  ti'ii^p.is  de  proportion ,  la  circu- 
lation du  fmg,  la  machine  pneumatique,  le  vrai 
fyftime  de  l'univets ,  ne  leur  appartiennent  point  ; 
i!s  fi'ifoicnt  rlcs  tournoie,  pendant  qtic  le* Portu- 
gais 6c  les  Elpagnuls  découvioiciu  ^  conqucroient 
de  nouveaux  mondes  à  l'orient  &  a  l  occident  du 
inonde  connu.  Enfin  les  chofcs  diangèrent  de 
face  vers  le  mîrtcn  du  dernier  Iièc1e;les  arts,  les 
fcie»ccs,le  conmcrcv,  h  navig.ition,  &  la  ina- 
rinc,  parurent  fous  Coiberc,  avec  un  éclat  dont 
l'Etirope  tut  étonnée  :  tant  ta  nation  françotfe , 
^cxiblc  &  aflive  ,  cfî  propre  h  fe  porter  à  tour. 
Mais  ks  richelTcs  de  la  France ,  qui  montent  peut- 
être  en  matières  d'or  ou  d'argent ,  à  un  milliard 
du  ntre  de  ce  jour  (le  marc  d'or  à  6Sx  liv. ,  & 
celui  d'argent  à  50  liv.),  fe  trouvent  malbcureu- 
fement  rèpinties ,  comme  l'étoient  les  riclieflcs  de 
Komc ,  lors  de  la  chute  de  la  r^blique.  La  capi- 
tale forme  ,  pour  »hfi  dire  »  l'èiat  mén»i  wilf 
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afflue  néceiTairement  à  cegouftre,ft  ce  centre  d» 

puiiïancc  ;  le^  province?  fe  dépeuplent  excelTive. 
ment,  Ô(  le  laboureur  accablé  ae  fa  pauvreté» 
craint  d.e  mettre  au  jour  des  malheurew.  11  e(t 
vrai  nue  Louis  XIV  s'apperccvant  ,  il  y  a  plus 
d*nn  «ècle  (  en  1666  )  ,  de  ce  mal  invétéré ,  crut 
cncourat^cr  la  propaj^aiion  de  i'elpèce  ,  en  pro- 
mettant de  récompcnfer  ceux  qui  auroteot  dis 
enfans  :  il  efli  mieux  vaki  remonter  aux  caufèa 
du  mai,  &  y  porter  les  véritables  remèdes  Or 
ces  caul'es  &  ces  remèdes  font  peu  difficiles  à 
trouver.  Vvyti  lu  étiicU*  Impôt,  ToiiiUNCI» 
&c. 

La  feule  religion  catholique  eft  profeffée  dans  ce 
royaume,  depuis  que  Louis  XI v  a  révoqué,  en 
1685 ,  l'édit  de  Nantes ,  par  lequel  Henri  W  avoic 
permis  rcxercîce  de  la  religion  Réformée.  C'eft  le 
plus  ancien  des  royaumes  de  l'Euiopc.  Sa  fon- 
dation remonte  au  commencement  du  v"  fiècle» 
les  Francs ,  &  quelques  autres  peuplés  de  Germa- 
nie, étant  venus,  a  cette  époque,  s'établir  dnns 
les  Gaules,  qui  faifolcnt  partie  de  l'empire  d oc- 
cident. Ou  cGiu;)te  depuis  Piiaramond  ,  dont  le 
ré&nc  a  commencé  vers  l'an  420 .  jofqu'à  Louis 
XVI,  fi»1nnte« fept  rois  fous  trois  races:  vingt- 
un  dans  la  première,  treize  dans  la  féconde,  & 
trenic-trois  dans  la  troifième.  La  première  s'appello 
des  Mérovingiens }  la  féconde ,  tmCarlovtneiens  ; 
la  troifième,  des  Capétiens.  La  couronne  de  France 
eft  héréditaire  i  les  leuls  enfans  niàlcs  6c  l:(;iuiues 
y  font  habiles  à  fuccéder  au  trône,  félon  un  ufage 
aufli  ancien  que  la  monarchie.  Le  roi  de  France 
potte  les  dtres  de  roi  tiès^hréden  &  de  fils  aûiè 
de  l'églife.  Ce  dernier  titre  eft  foiule  fur  ce  que, 
lorfque  Clovis  eut  embrafi'éla  religion  clirèti.-nne, 
«I  fe  trouvoit  être  le  feul  prince  Otlioliquc.  Dane 
les  riècles  prée«'.dcns  ,  le  royinme  avoit  les  jifTcm- 
blées  nâiioîîale»  qu'on  nominoit  ]is  ét.;is-f^ênerat.xi 
toutes  les  provinces  y  envoyoicnt  leurs  dép..tés, 
&  on  y  décîdoit  les  aflàires  impcrtantes  de  l'état* 
Les  derniers  états  généraux  fe  tinrent  à  Paris  en 

1614,  fous  Louis  XIII. 

Les  Gaulois  ,  fes  anciens  habitans ,  furent  re« 
nommés  par  leur  force  &  IcHr  bravoure  ;  il  ne  fiiUne 
pas  moins  de  dl\  ans  à  Céfar  pour  ù'nc  1 1  ron- 

aucte  de  leur  p-ya  &c  les  fouir.ettre  a  1  ejiij^ire 
lomain.  Les  Vandales  ,  les  Suèves ,  les  Alains, 
&  autrjH  peuples  barbares,  ayant  commencé  à 
ébranler  l'empire  Romain  ,  les  Goths  ofirent  le 
l'ipper  dans  les  for.dimens  en  fe  portant  dr.n-.  l'I- 
talie même.  Tandis  qu'ils  pilloicnt  Rome ,  6c  qu'en 
402  îk  s'étabKffi>ient  en  Efpegne ,  de  l'aveu  du 
folhle  Ilonorius  ,  empereur  de  nom  ,  l.s  Fnncç, 
ou  itan;^ûis  ,  avec  les  Salicns  autres  peu[>les 
Germaniques,  voiiins  du  Rhin,  aiguifoicnt  leur» 
armes  ;  ils  paHerent  le  Rhin  vers  l'an  410,  fous 
Pharamond  leur  chef,  &  le  premier  roi  de  cette 
monarchie.  Les  Pays  Bas  &  la  Picardie  furent  ICWS 
.premières  conquêtes  fur  les  Romains. 

Qpviff  lenr  diifiaçinçfoi»  emhiziti  k  cbiif* 
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Ibrairme ,  Idl  ft  fon  peuple ,  &  pouifa  les  Bomei 

de  cet  état  naiiTant  nrciqu'au  tcimc  cni  cWa  le  font 
aujourd'hui.  Charleiuagac,  Se  deuxième  roi  de  la 
féconde  race,  les  avoit  reculées  bien  «vaut  en 
Efpaene ,  en  Italie  &  en  Allemagne  :  U  fut  cou- 
ronn<>  empereur  d'occident ,  en  803  ,  ôc  rétablit  ce 
titre  que  ceux  de  les  dcfcendant ,  qpit  régnérenr 
«D  AUemagnc,  y  ont  poni. 

Dans  les  deux  preiméres  nées  des  nn$  de  Fran- 
ce ,  on  n'avoit  pas  toujours  égard  aux  droits  d'nî- 
JKfle  pour  la  fucccnTion  à  la  couronne  ;  mais  on 
«e  voit  pas  un  fcul  exemple  que  les  filles  aient 

5'amais  éti  admifcs  à  fuccéder  au  trône,  CC  que 
'on  exprime  en  difant  que  le  royaume  de  France 
ne  tombe  point  en  quenouille.  On  croit  «juc  l'cx- 
diifion  des  fiUes  eft  fondée  fur  ce  que» dans  ïcs 
ffemiers  lems  de  la  monarcine  *  la  couronne  même 
comme  les  fitff  »  donnée  à  charge  de  fenricc 
in'li:aire. 

Les  meilleures  cartes  qui  aient  ct<i  puhli.^c$  de 
la  France,  font  celles  de  G,  de  Lille,  de  M.  Dan- 
Tille  ,  de  R.  J.  Julien ,  en  vingt  -  quatre  petites 
feuilles  ,  l'atlas  de  1.;  I  rnr.e  en  cent  foixantc- 
■tiinxe  grandes  feuilles  qui ,  lorfqu'il  fera  achevé , 
1  emponera  de  beaucoup  fiir  tour  ce  <^u*on  a  eu 
de  la  France  jufqu'ici.  Il  en  exiHe  déjà  cent  cin- 
quante feuilles,  &  des  vingt-cinq  cartes  à  fournir, 
il  y  en  a  plus  de  quatorze  de  levée»  Cet  ouvrage 
s'exécute  fous  les  aufoices  du  gouvernement , 

Îtiî  procure  difierens  fecouts  à  la  fociété  ,  aux 
rais  &  fous  la  diieffion  de  laquelle  U  a  éiî  cn> 
trepris. 

Les  montagnes  les  phis  remarquables  de  ta  Fran« 

ce  font ,  les  Alpes,  qui  la  féparcnt  de  l'Irnlic  ;  les 
Pyrénées  ,  qui  la  tcrnuiicnt  du  côté  de  l'Efpagne  ; 
lesCevènei  en  Languedoc;  les  montagnes  d'Au- 
vergne ;  le  mont-Jura ,  entre  la  Franche-Comté  & 
la  Suiflc ,  &  les  Vofges,  entre  TAlfaci;  &  la  Lor- 
raine. 

U  s'y  trouve  quatre  grands  fleuves,  dont  nous 

Îarlerons  à  leur  aiticle  ;  leRhftne,  ta  Garonne,  la 
n-e&la  Seine.  On  rencontre  des  eawt  minérales 

hcnvîcoup  de  fes  provinces. 
Le  premier  ordre  de  chevalerie  du  royaume ,  eu 
égard  aux  di(Unâioas,  cft  l'ordre  du  .Saint  Efpiit , 
înfKnié  par  Henri  111  en  1 578.  Le  roi  en  cû  le 
chef  8c  le  gtand-maître.  L'ordre,  par  les  flatuts , 
ne  doit  être  compofé  que  de  cent  chevaliers,  y 
compris  quatre  cardinaux,  quatre  prélats ,  qui,  de 
même  que  ]e>  chevaliers  l,-iqi:ts ,  font  preuve  de 
trois  générations  de  noblciTc ,  ik  quelques  autres. 
Les  marques  de  cet  Ordre  font  un  large  ruban  bleu 
ondé,  qui  fe  oone  en  écharpe  de  la  droite  à  la 
gauche,  &  au  bout  duquel  eft  attachée  une  grande 
crs  lv  <"'or  à  iiuit  pointes  ,  ay.-nt  d'un  côté  une 
colombe  cmaillée  en  blanc ,  &  de  l'amie ,  Tinuge 
de  Saint  Michel  Les  orles  en  font  éinaUlés  de 
bî:^nc  ,  &  les  angles  ornés  de  flcurs-dc  Ivs  d'or. 
Indépendamment  de  cette  croix ,  les  chevaliers 

nn  portent  une  autre  d'argent,  cme  on  bradée 
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Ibr  le  côt^  gauche  de  lenr  habit  on  de  leur  man' 

teaii ,  &  ûir  Ir.qucUe  cfi  auifi  wie  colombe  d*ar» 

gcut  en  btoderie. 

L'ordre  de  Saint-Michel  fut  fondé  en  1469*  par 
Louis  XI,  &  renouvelle  par  Louis  XIV ,  en  i66f. 
Au  collier  de  Tordre  eft  attachée  une  médaille  qui 
repréfente  un  rocher  ,  fur  lequel  eft  l'archange 
Saint  Michel  >  qui  combat  le  dragon.  Les  chevaliers 
portent  un  large  rabao  noir  oodé,  palléen  écharpe. 

L'ortfrc  de  Saint  Louis  ftit  établi  en  1693  ,  par 
Louis  XIV,  cii  (..vei.r  dc&  officiers  catholiques  qui 
auraient  fervi  avec  ditlinâion.  La  croix  en  eft  d'or, 
à  huit  pointes,  èmaiilée  de  blanc,  &  cantonnée  de 
fleurs  de-lys  d'or.  D'un  côté  eft  la  figure  de  Saint 
Louis,  cuiraiTè  ,  revétu  du  manteau  to)'al,  .ïvcc 
cette  infcription  en  lettres  d'or,ljid,  magn.  utfiit. 
1693  ;  au  levcn  eft  une  épèe  noe ,  fontcnant  de 
la  pointe  une  couronne  de  lauriers,  avec  hi  M- 
gentle ,  tillic.  virtmh  pran.  Les  chevaltets  U  por- 
teur à  U  boutonnière  de  rhabît,  attadiée  i  nn  petit 
ruban  couleur  de  feu. 

Le  conj'til  d\iJt  du  roi  eft  compofé  du  roi,  de 
jM.  le  dauphin  ,  guand  il  c!^  en  âgL-  d'y  alTifter,  de 
fix  miniftrcs  6c  fecrétaires  d'état,  &  du  contrôleur» 
g<.^néT«1  des  finances.  Ses  Chnces  fe  tlenaem  le  di« 
ni.  nche  &  le  mercredi.  L:  confetl  dis  dipicktt  eft 
crinpoié  tiu  roi,  du  dauphin,  du  chancelier ,  du 
garde  des  fccaux,  des  mir.irtres  8c  fecrétaires  d'é- 
tat ,  du  contrôleur  général  des  finances ,  &  de  deux 
confeillers  d'état  ordinaires  &  au  confeil  des  dé- 
pêches. Il  s'alîemble  lefamedi,  ainhquc  U  a'^j.il 
toyal  dit  finança ,  compofé  du  roi ,  du  daupbin ,  du 
chanceHer,  dn  garde  des  fceaux ,  de  deux  confeit* 
!c;s  d'aat  ordin.iircs  &  au  confeil  roya' ,  intcn» 
dans  dt-s  tinancei»,  &.  du  contrôleur  -  gênerai.  Le 
conjcil  royal  de  commerce  s'afTemble  tous  les  qninie 
jours*  l  e  conffiî  ,f  étAt  privé ,  ou  dis  parties,  fe  tient 
dans  la  UWc  du  confeil,  par  le  chancelier,  aux 
jours  qu'il  lui  plaît.  Ce  tribunal  eft  compofé  do 
roi  ,  qui  y  aftiue  rarement  ,  du  chancelier  ,  du 
garde  des  fceattx ,  desiécrètaires  d'état,  d*envirott 
vingt  confeillers  d'état  ordinaires  ,  du  contrôleur- 
général,  des  intendnns  des  finances  ,  &  de  douze 
confeillers  d'état ,  qui  fervent  par  femeftre.  Il  y 
a  encore  vingt-deiix  maîtres  des  requêtes ,  ce:ife* 
du  corps  du  parkmem  ,  qui  entrent  par  qu.>mer 
dans  ce  confeil ,  oïj  Us  rapportent  les  affaires  dont 
ils  font  chargés.  Leur  nombre  monte  aujourd'hui 
à  quatre- vingt -huît.  le  tT*»à  conjtit ^  réduit  en 
forme  de  cour  Tupréme  ordinaire  par  Charles  VIII, 
eni492,  a  reçudans  ces  derniers  tems  une  nouvelle 
forme.  Cette  compagnie  fouveraine .  unique  dans 
la  monarchie  ,  exerce  fa  jurifdiftion  dans  toute 
l'étendue  du  royaume.  Le  chancelier  de  France  en 
el^  le  leul  diet  &  prenUcr  préfident  né  :  mais  il 
n'y  aflîfte  que  rarement  ;  de  -  U  vient  qa*il  y  a 
un  autre  premier  préfident  commis  par  lettres- pa^ 
tentes  du  roi.  Les  autres  membres  de  cette  com> 
pagnie  font  quauc  prértdens,  fervaos  par  quar> 
tfer,  vingt-denx  k  vingt  •txoit  COdiisyters  par  U% 
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fteflfié,  no  procureur  gcnûral,  éfttx  tmem-gi- 
nénux  ,  un  greffier  en  chef*  grand  noaubredau- 

frcs  olîiciers. 

Sous  les  rois  de  la  première  &  de  la  féconde 
face  ,  ie  titre  de  parlement  ctoit  afFeâ^  à  l'aïTém* 
Mée  générale  des  prélats  ,  ducs ,  comtes ,  &  autres 
graiid-i  du  royaume.  C  étoit  une  cfpécc  de  diôtc 
qiu  reçoit  les  afiâircs  majeures  de  1  éut,  &  que 
le  roi  convoquoit,  tantit  àxa$  une  viUe«  tantôt 
dans  «ni  autre.  Les  affaires  p.^rilculières  étolent  ju- 
gi^cs  par  un  confctl  choiii  par  ie  roi  6c  qui  ûilvutt 
par-tout  fa  perfonne  :  mais  comme  il  ctoit  aiiiTi 
dilpendijuA  qu'in^jominode  aux  fujcts  ,  de  venir 
•  du  fond  dci  provinces  du  royaume  à  la  cour,  pour 
la  déci/ion  de  leurs  procès ,  Philippe -le 'Bel,  vers 
rani}02,  rendit  cecoofcii»  avec  titre  de  parle* 
«leat  ,  ftdentaire  à  Paris  ,  8c  créa  en  ptufieuis 
autres  lieux  du  royaume  d'autres  tribunaux  fupé- 
rieurs,  àl'inAar  de  celui  de  Paris.  Le  nombre  en 
fut  augmenté  par  fis  fucceiTeurs ,  &  ces  compa- 
gnies curent  atiffi  !e  notn  tic  pu'cn en  T's  (ont 
aujourd'hui  au  nombre  de  trci/t  ;  i  atii,  Touloufe, 
Gienoble ,  Bordeaux ,  Dijon ,  Rouen ,  Aix ,  Ren- 
nes, Pau,  Metz»  Douai*  fieiançon  &  Nanci.  Il 

f a  d*aîUettrs  un  confèii  feuverain  à  Golmar  pour 
AlCice  ;  un  à  Perpignan  pour  le  Roullillon,  &  leur 
aiitn rué  ei\  ton  voifinc  de  celle  des  parlemcns: 
ciuin  un  confeil  fupérieur  établi  k  Arras  ,  pour 
I'At?''':.  ,  mais  dont  ie  ■.:  ,""\(:ir  eA  plus  limité. 
Le  p.<rl;:xncnt  de  Paris  aie  titre  de  tour  des 
pairs  :  les  paifs  y  ou  ftance  ,  9c  doivent  y  6tre 
jugés. 

Xa  direfiion  générale  des  tevenus  darol,*&  le 

droit  de  connoîtrc  en  dernier  refTort  de  tout  ce  qui 
les  concerne ,  font  attribués  à  la  chambre  des 
comptes  &  aux  ctHirs  des  aides.  Les  chambres  dee 
comptes  fnm  rtti  nofTil>re  de  onze  d.i  ns  1  j  roynume  ; 
put»  pUilicuiii  iu  trouvent  unies  Uv::>  parkiner.s, 
ou  autres  cours  fouvcraines.  Les  cours  de>  aides 
font  des  juriCdiâions  fupérieures  établies  pour  ju- 
'  f;er  des  dtilirends  fur  les.  denleti  royaux  ,1  ta  ré^ 
Icrvc  du  doin^iint;.  11  y  en  a  quinze,  dont  dix  font 
viuieis  Toit  aux  patlemeos,  foit  aux  chambres  des 
comptes. 

La  France  entretient,  en  tcms  de  p:iix ,  environ 
(icux  ccn<t  mille  hommes  qui ,  en  tenu  de  guerre , 

f cuvent  fc  porter  facilement  au  double,  fi  le  cas 
eJUM  ;  &  la  marine  ,  oui  ne  date  que  du  car- 
dinal de'  Ridielteu  ,  s*eR  accrue' fous'  ce  règne 
à  un  point  formidable.  Elle  2.  ,  en  ce  niomci  t, 
environ  qua:rc-vingt-dtj^  vaiÛieaux  de  guette  daus 
k's  <liffcrcr,n.'s  parties du  monde» 

Des  trente  (l  .nix  grands  gnuvememcns  qui  divi- 
fent  le  royaume, lix  font  du  cùte  de  l'orient , 
face  ,  la  Lorraine ,  la  francAe'Cvmté ,  la  Bourgogne 
avec  ia  Bre£e^  ie  Lyonoit ,  &  le  Daupkini  ;  cinq  au 
midi, 'la  Provtnety  1b  LmjbmHpc,  le  RouffUlan  ,  le 
Comti  de  Fùix ^  6*  BtArn  ;  cinq  à  l'occident,  la 
Guyenne  j  la  Saintca^e  avec  rAngoumou  ,  le  p*ys 
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Françoifi  ;  doure  dans  l'intérieur  du  royaume ,  la 
Champaene  ^  le  Nivtfaait  ,  le  Bourbonnois  ^  ÏAu^ 
vervne ,  le  Lhnojîn  , la  MarcU ,  le  Btrrî ,  la  TùlmÙR«i 
VAyouyXc  Maiat  avec  le  Pvtht^  VChUauMjBt 
ïlfie  Je  France. 

Les  François  font  trés-laborleux,  &  ils  fe  font 
toujours  diaingués  par  leur  attachement  &  leur 
fidélité  i  leurs  piinces  ;  mais  la  nature  qui  fait 
briller  fur  iturs  têtes  le  folcil  le  plus  teinp  -rc  6c 
le  plus  fécond,  en  même  tcms  qu'elle  déploie  le 
iol  le  plus  riche  fous  leurs  pas ,  ne  les  avoit  point 
deflincs  à  la  privation  ia  plus  rigourcufe  ,  &  à 
l'indigence  ia  plus  générale  !  L'cts'ur  de  l  agnciil» 
turc  ix  de  l'induArie  ,  par  des  impôts  modéré» 
l'eûbr  du  crédit ,  par  la  nature  de  l'adminiAratton  i 
voilà  toât  ce  qui  manque  à  la  puiniince  d*un  royau> 
me  qui  furpalfe  les  autres  états  de  l'HuroiiL-,  par 
les  avantages  multipliés  qu'il  tient  de  fa  poiition  , 
de  fon  C'A  ,  &:  du  génie  de  fes  halritans. 

La  popuhr.ii.i;  tor..Ie  du  rov  inmc  ,  mil  fc  rcf- 
fent  iou]o-.;ri  de  la  pijie  que  iui  in  la  révoca* 
tion  de  l'édit  de  Nantes  ,  ne  s'élève  pas  aujourd'hui 
au  -  deffus  de  vingt  million^  d'iiabuans. 

Les  Gaules,  ouVancienne  Gaule,  a  été  une  det 
plus  célèbres  réglons  de  l'Eurdpc. 

Ce  n'étoit  pa<>  une  monarchie  particulière  ;  elle 
étoit  poUédée  par  un  grand  nombre  de  peuples  in« 
dépendans  les  uns  des  autres  F!!?  renfermoit  le 
royaume  de  France ,  tel  qu'il  cit  aujourd'hui ,  U 
Savoie ,  la  Suifle  ,  une  partie  du  pays  des  GrifonSjp 
&  toute  la  partie  de  VAUcm^ffip  &  4es  Pay^-Pay 
qui  font  an  coudiant  du  Rhin. 

Cétoit  là  II  vraie  CjuIc  ;  mais  IcsGaidois  nvar.t 

S allé  les  Alpes ,  &  conquis  une  partie  de  l'Italie, 
S  donnèrem  le  nom  de  Gaide  à  leurs  conquccs  ^ 
ce  qui  fît  naître  la  dividoti  de  la  Gaule  en  Gaule 
tifalpiue  ou  citcrieure.  Se  en  iranfulpine  ulté- 
rieure ,  dont  la  première  fut  encore  fubdivifée  ei| 
dfpadaoe  6e  en  tranfpadane  la  traii(àlpine  le  fuf 
aiiifien  Gaule  cheveltte,  ou  ctiiuta,  &  en  Gaul^ 
bracatte  ;  8c  après  qu'elle  eut  été  conquife  par  les 
Roi^ains,  pn  Gaule  narLonnoife  ,  aqiiitanique  , 
lyonoifc  &  belgique  ;  ce  An  à  caulc  de  ces 
oifférentcs  divitions  qu'on  lit  de  la  Gsule  ,  qu'elle 
reçut  fort  fouvent  le  nom  de  Gfiules  ;uj  pluriel, 
(/?.) 

FRAKCe  (île  de),  province  de  France,  aiqfi 
nommée  •  parce  mt'elle  étoit  autrefois  comprife  en* 

tre  !a  Scinc,  1 1  Marne,  TOifc ,  l'Aifnc  &  l'Uurqite. 
Aujourd'hui  elle  a  beaucoup  plus  d'étendue ,  de- 
puis qu'elle  s'cA  accrue  d'une  partie  des  provinces 
de  Picardie ,  de  Champagne  ,  a  Orléapois ,  de  Per- 
che &  de  Normandie.  Elle  cA  bornée  au  nord  pyr 
la  Picardie ,  à  l'orient ,  par  la  Champ.n(^ne ,  au  midi , 
par  rOrléanois»  à  l'pccideQt,  par  la  Normandie» 
ble  a  trenif-ltâr  lieues  environ  d'oriçnt  en  oc- 
cident ,  &  autant  du  fcpiciurion  au  midi.  Ce  goi:- 
vernement  comprend  dix  petits  pays  :  VUÏc  do 
Ffaocc  }  proprement  dîite,  qui  en  occupe  1q  gù« 

i  i  i  i  ij 
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lien;  au  Aid-eA,  la  Bnc  Françoifc  &  le  Gàtinols 
Fr.inijOis',  auAid-oueft,  le  Hurepoix  ;  à  Toccident, 
k  Maotois;  a»  pord-ouefl ,  le  Vexin  FraiKois  & 
le  BeauToi&  ;  an  nord  •  eft  »  le  Valois ,  le  SoUfim- 

nois  8t  le  Laonols.  Le  f  jl  en  cfl  fcrtilL*  en  grains , 
en  vins  &  en  fruits ,  6c  il  cil  arrolc  de  plulieurs  ri- 
tiènn  navigables.  Paris ,  qui  eA  U  capiule  de  tout 

1c  royaume  ,  en  pnnuni;-,  r  rlc  fille  fie  Fr:in-jc  , 
qui  a  deux  goiivcineurs  ta  clict  ,  l'un  poiiri^ans, 
raurrc  pour  la  province.  (/?.) 

France  (île  de),  «ncienoencnt  appelée  iU 
Maurice.  Cette  île ,  (ntiée  daa«  b  mer  4c  Hnife 
par  le  76"  degré  de  longitude  ,  &  par  le  ao* 
de^rà  10  m'muces  de  Uotuâe  méridionale ,  appar- 
tient à  la  France ,  6c  eA  le  ficge  principal  du 
gouvernement  des  île;  de  Franee  &  de  Bourbon. 
F.ilc  a  envicun  quarautcxtinq  licucs  de  circuit ,  a 
deux  ports,  l'un  au  vent  ou  dans  la  partie  de 
I  lÂ,  appelé  le  grand  port i  l'autre  fous  le  vent, 
appelé  le  Port  Louis  ,  du  nom  dii  camp  ,  quartier , 
ou  ville  principale  qui  y  eil  litue  ,  &  e't(t  la 
léftdence  du  gouverneur  général ,  de  l'intendant 
êc  da  confeil  nipérieur,  pardevaat  lequel  fe  relève 
l\ippcl  Jis  fentenccs  d'un  juge  royal.  Elle  a  en 
outre  pluficurs  bayes  &  rades  foraines,  avec  de 
bons  mouillaget»  quand  \ts  cahics  ne  frottent  pas 
r,ir  les  inadrcpnrcs  die  toutes  cfpéccs  qui  aboodcm 
dans  la  mer  qui  l'environne. 

Elle  fut  occupée  autrefois  par  les  Hollandois, 

Ïii  Tont  abandonnée.  Le  conieil  fupérieur  de  l'île 
onrbon  en  fit  prendre  poflici&oii  au  nom  de  la 
compaç^nie  des  Indes,  vers  l'année  i-'34  M.  de 
Labourdonnais,  prc\-oyant  l'utilité  dentelle  pour- 
toit  être  à  la  compagnie ,  y  déploya  tomes  les  ref- 
fourccs  de  fon  génie  ,  qui  favoit  faire  hcnn  oi;p 
avec  peu  de  moyens ,  &  jeta  les  fondemcns  de  la 
profpérité  dont  elle  jouit  aujourd'hui 

La  population  de  cette  colonie  excède  peu  celle 
de  nie  de  Bourbon  ;  &  quoique  moins  grande  d*nn 

3uart  que  cette  dernière,  elle  a  cejicndant  plus  du 
oublc  en  terres  cultivables,  le  foi  en  étant  plat  & 
Inen  arroft ,  en  comparaifon  de  l'autre.  On  y  cul- 
tive les  m6tTics  î^rn:!-',  :ti'."  l'ile  de  [{o-TÎir  r  ;  mais 
ce  qu'on  y  rétulte  tic  ».-àe  fuffit  à  peine  a  fa  ton- 
fonimatlon. 

En  général ,  il  ne  fe  fait  aucane  exportation  de 
cette  lie  ,  ^ui  ne  fe  pourvoit  der  marchandifes  8c 
dcnréci  d'turope ,  de  l'Inde  &  de  Chine ,  rjnc  par 
les  fourn'uures  qu'elle  fait  aux  vaifleaux  qui  y  rc- 
lidtent,  6tàtaga»ifon,  qui  y  eft  touîou»  confi- 
dérable-  On  ne  compte  pour  rien  l'cTpptmtion  qui 
sV  h\t  du  bois  d'éi>cnc ,  àui\i  le  prix  cil  bien  tom- 
be, tant  à  caufe  de  l'abondance ,  que  par  «apportau 
peu  de  choix  de  celui  que  l'on  exporte. 

La  terre ,  trop  chargée  de  mines  de  fer  répandues 
j)  la  furface  ,  y  ell  de  médiocre  qualité  pour  la  cul- 
ture des  grains,  &  eA  bientôt  épuifee  par  cette 
ii«ime  culture  ;  ce  qui  (ait  que  cette  colonie  ne 
peut  fournir  aux  vaiflfeaux  &.  i  la  garnifon  tous 
\^  vivres  àm  Us  peuvent  avoir  bcfoio.  Un  cA 
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obligé  d'en  tirer  du  c.ip  de  Uonne-Efpérancc  & 
de  Madagafcar ,  aptél  avoir  ^uift  ki  wapSm  de 
l'île  Bourbon. 

Quoique  Téende  de  b  botanique  n'^  trouve  pas 

amant  de  matière  pour  s'exercer  ^u'a  1  île  de  Bour- 
bon ,  cependant  elle  y  mérite  l  attention  des  cu- 
rieux. Le  gouvernement  a  fait  de  grandes  dépcnftt 
pour  procurer  à  cette  ile  les  épiceries;  mais  on 
doute  encore  fi  l'on  parviendra  a  les  naturaliter  â< 
à  les  multiplier  av  point  de  le»  tendre  utiles  &  b 
colonie. 

Il  y  a  eu  me  Ibrge  établie  en  cette  Ue  «  auflî  bîeit 

qu'autune  de  celles  de  France;  cependant  1'  ^  ne 
croit  pas  qu'elle  ait  rapporté  du  bénéfice  à  ie»  pro- 
priétaires pendant  douae  i  quatorze  ans  qnlls  rené 

fait  valoir. 

On  y  a  trouvé  une  mine  de  cuivre,  mais  fi^cu 
atondaioce  ,  qu'on  n'a  pas  cherché  à  en  tuer 

parti. 

Il  n'y  a  aucune  efpèce  de  reptile.  Les  infeâes  le« 
plus  dangereux  qu'on  y  trouve,  font  le  ccnt-pieJs 
ou  oiille-ptcds  ^  le  fcorpionj  mais  leur  piqûrc 
s'y  guérit  d'elle-même  en  deux  jours.  LesaMnlea 
lauvages  y  font  moins  communes  qu'a  l  de  Bour- 
bon. Les  (auterelles  ont  anciennement  fait  beau> 
coup  de  tort  aux  récoltes  ;  mais  la  muldplicatiea 
d'un  oifeau  que  Ton  y  nomme  Martin ,  qui  y  a  été 
apporté  de  l'Inde  &  qui  ne  vit  que  d'infeâes ,  en  a 
prefquc  dctruic  l'cfpécc. 

Les  chevrettes ,  les  ancuilles  &  les  mulots  fe 
trouvent  avec  afTea  d'abondance  dans  toutes  fes  ri- 
vières ou  torrcns  qui  arrof'ent  !'îte.  La  mer  qui  l'en- 
vironne eA  extrêmement  poiiîbnneufe  ;  la  pcche  y 
eA  facile ,  les  efpéces  de  poifTon  y  font  bonnes  oC 
\  ariies  ;  cependant  il  n'en  f.iut  manger  qu'nvec 
précaution  ,  parce  que  la  chair  de  quelques  -  uiiS 
y  eft  mal-failante  en  certains  temps.  On  croit  que 
qnelqoes  madrépores  lui  oommuttiquent  de  mau- 
vaifes  qualités. 

On  aî>at  tous  les  jours  des  bois  dans  cette  île  , 
ainfi  que  dans  1  île  de  Bourbon  ^  mais  il  ne  repoufiis 
pas.  (^ue  deviendront  ces  îles  cpiand  il  n'y  en  ref- 
tcra  pius,  ou  du  moins  que  le  peu  qu'il  en  refléta 
Icia  clans  des  endroits  inacccAîbles   Elles  étoient 
originairement  couvertes d*arbres  de  différentes  t(- 
péces ,  dont  les  plus  communes  étoient  la  natte  4 
grandes  feuilles ,  la  natte  à  petites  feuilles ,  le  bois 
rouge,  le  tacamaca,  le  benjoin,  le  bois  puant ,  le 
bots  de  fer ,  rébénier  ,  le  bois  de  canelle  (ce  n'cA 
pas  celui  qui  produit  la  cattelle):  mais  la  eonfom* 
mation  journalière  pour  le  chauflage  &  les  cttifînes, 
la  confommation  par  le  feu  pour  les  défricberaens  » 
la  confommaiiott  pour  les  bârimens,  pre^ine  tous 
en  bois,  toutes  ces  caufes  réunies  éloignent  jour- 
nellement les  boiï  des  quanicrs  principaux  Sc  même 
des  habitations. 

Or,  fi  Texploitation  d'une  de  ces  colonies  pen^ 
dant  cinquante  ans ,  &  de  l^antre  depuis  quatre* 
vini'tsans,  ont  deiàéloic;nc  Icç  bols  d'une  manière 
fi  rèofijjlc  i  fi  cctK  dévai^tioa  de  boi»  a  occaikwoé 
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Mn  ddl^cîicment  notable  dans  les  fources  &  Us  ri- 
Ttèrcs,  quel  jugement  portera  l'obfefvateur  fur 
râat  phylique  ou  (e  trouveront  ces  colonies  dans 
410  cerraio  nombre  d'années  ?  En  tirera-t-on  de  Ma- 
dagafcarf  Mms  avec  quoi  les  lui  paiera-t-on ,  fi  ("ex- 

Î)Ort3tion  ne  peut  déjà  pas  payerl  impo'trition  r  Que 
ien-ce  fi  cette  importation  eA  encore  augmentée 
par  les  befoins  de  première  nécefllté  ?  tera-t-on 
comme  n  h  cote  de  Coromandel,  <jp  eftcmkrc 
aient  privée  de  bois  ?  Les  détails  où  il  fàudroit  en- 
trer pour  démontrer  que  l'on  y  a  les  mômes  ref  ■ 
fources ,  noas  meneroùutt  trop  loin  :  qu  il  fuliiTe 
de  dire  (jue  les  dîmats ,  letf  memn,  les  oeftids  du 
gros  cl^s  hibitans  ne  font  pas  pareils. 

£nân  une  des  caufes  phyfiques  qui  feront  aban- 
donner CCS  Mes ,  ce  fera  répuifenenc  des  terres. 
Une  terre  continuellement  en  rapport,  eftati  bout 
d'un  certain  temps  aride  &  ians  iiaii'on  entre  les 
parries.  Un  orage  furvient  peu  de  temps  après  avoir 
cré  g»^têe  ;  il  en  emporte  la  fuperfîcie ,  &  il  refte 
une  terfe  rouge,  ou  il  ne  croit  même  aucune  ef- 
pèce  d'herbe.  Tel  eft  l'état  aânel  des  ancieimes  ha- 
bitations. 

Les  mœurs  des  liabmns  de  cette  colonie  n'ont* 

rien  qui  les  tiifiingue  de  celles  des  autres  colonies 
françoiles  ;  &  à  cet  égard ,  qui  voudra  s'inltruirc  a 
fond,  peut  coniUteriin  livre  imitali:  Confidira- 
thn>  fur  nie  de  Sj'tnt  -  D^minpie ,  qui ,  au  local 
près,  contient  la  defcription  civile,  politique  & 
morale  de  toutes  les  colonies  françoifes.  Voyt^ 
auin  ce  que  noils  nvons  dit  à  larticle  de  TIle  de 
Bourbon.  (  Cet  artuU  naut  a  ité  Joumi  -par  M. 
DVVAL  ,  ancien  G- 1 fier  ta  tkef  d»  €»t/tÙ  fupé' 
rieur  de  l'île  de  Bo»natu\ 
•FRANCFORT  sur  if  Meiit,  TÎUe  d'Alleraa- 

Înc  ,  au  cercle  du  haut- Rhin  ,  en  Vétéravie,  fur 
es  confins  de  la  Franconic^  emreia  vUlc  d'Haïuw 
8c  celle  de  Mayence. 

Francfort  eft  partagé  en  deux  par  le  Mcin ,  qne 
Ton  y  pafle  fur  un  pont  de  pierre.  La  partie,  qui 
eft  for  le  bord  fi>ptentrional  du  fleuve,  porte  pro- 
prement le  nom  de  Francfon  ;  on  appelle  l'autre 
Sixen-Hauftn  ,  c'eft-à-dire  ,  les  maiforts  des  Saxons. 
Ces  denx  parties  font  fortifiées  d'une  courtine  flan- 
quée de  tours  »  d'un  double  foâé  plein  d'eau ,  d'un 
itnipart  nnini  de  baftions ,  parapets  ,  chemins- 
COnverts  ,  8c  d'un  glacis. 

Cette  ville  eft  la  oatrie  de  Charles-le-Chauve , 
roi  de  Ftanee  :  elle  en  impériale,  anftatîqne,  ridie , 
peuplée  &  marchande  j  on  y  rient  deux  foires  cha- 
que année,  l'une  au  printcins,  6c  l'autre  en  au- 
tomne, Wtentr'autres  marchar.difcs .  il  fe  fhit  un 
gand  commerce  de  livres.  El'cs  durent  cbacune 
uois  femaines ,  Ôc  fonr  très-tameuies. 

C'eft-là  qtie  les  deâeurs  fe  rendent  pour  élire 
«n  empereur  on  un  roi  des  Romains,  conformé- 
ment ou  non  conformément  3k  la  bulle  d'or  de  l'em- 
pereur Charles  IV,  dont  roriçinal  (c  garde  à  la 
maifi>n-de-vUlei  c'eft  un  parchemin  dç  qua- 
 fcloowa|«nfciL  ' 
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Francfort  eft  fameux  car  fon  concile  de  l'an  794^ 
un  des  plus  célèbres  qui  fe  foîent  tenus  dans  iW 

rident.  Le  premier  canon  de  ce  concile  porte ,  dit 
M.  ïèhhi  ne  Fleury ,  qu'il  a  été  afiemblé  de  l'au- 
torité  du  pape ,  par  le  comnundcflMnt  du  roi  (Char- 
lemagne)  On  rcjetta  dans  ce  concile  le  fecnn^ 
concile  de  Nicée,daiis  lequel  on  avoit  rétabli  ie 
culte  des  images.  M.  de  Marca  (  de  concordia  ,  libw 
U,cap.  17),  prétend  que  les  évéques  de  Nicéo 
&  de  Francfort ,  verborum  fono  tanam  ^non  te  ipfa 
dijfcnfijfe.  M.  le  préfident  Hénault  dit,  u  que  les 
»  pères  du  concile  de  Fnncfort,  en  même  tems 
n  qu'ils  condamnoiem  la  doârine  de  Nefloriu» 
•  que  l'on  avoit  voulu  renouveler  ,  f  i'cru  d'un 
«autre  côte  uiduits  en  erreur  iur  de  faux  aâeSs 
n  qui  leur  furent  produits  contre  le  iêcond  concile 
»  de  Nicéc,  où  l'impératrice  Irène  avoit  fait  jufte* 
»  ment  condamner  les  Iconodaftesi  &  qu  ils  re- 
M  jetèrent  ce  feoond  concile  de  lÂcée ,  qui  fut 
I»  dans  la  fuite  reconnu  pour  cecuménique,  lorf- 
w  que  les  véritables  aâes  eurent  été  produits  ». 
On  peut  encore  confulter  le  cardinal  du  Perron, 
M.  de  Sponde,  le  père  AlenuuUe,  &c.  Foye^. 
Iconoclastes. 

Francfort  cmbraffa  la  confenion  d'Ausbourg 
Tan  1 5  30  ;  le  magiftrat ,  &  prefquc  tout  le  peuple  « 
font  de  cette  confeffion  ;  les  Réformés  ,  les  Ci^ 
tholiques  •  Romains ,  &  même  les  Juifs  ,  y  font 
également  bien  reçus.  On  eft  afiez  faec  dans  cette 
ville,  pour  ne  s*]r  occuper  que  du  foin  de  faire 
fleurir  le  commerce ,  «  de  maimenir  les  droits 
des  citoyens. 

Le  gouvernement  y  eft  entre  les  mains  de  qnd'* 
ques  tamiUes ,  qu'on  appelle  pmrieiauts  :  cepen- 
dant le  choix  des  perionnes  particulières  qui  y 
doivent  remplir  les  charges,  eft  fait  [ur  'c  corps 
des  métiers  ce  qui  rend  ce  gouvcrnemeat  arifra* 
démocfatique* 

Le  territoire  de  Francfort  eft  un  petit  pays  en»rc 
l'archevêché  de  Mayence,  le  comte  de  Hanaw,  6c 
le  landgraviat  de  Hefre  Darmftadt  :  il  a  feulement 
quatre  mille*;  de  long  &  nut->nt  de  large  ;  &  il  eft 
partagé  par  le  Mcin  en  dciu  panies  ,  dont  la  fep» 
tentrionale  eft  fortipeaptèe»  tandbqne  l'attire  n'dl 
prefque  qu'une  foret. 

La  ville  de  Francfort  eft  le  Ami  lien  confldèra- 
ble  de  fon  territoire:  et!i:  c(\  z  G  lieues  n.  e.  de 
Mayence,  à  deux  milles  de  Hanaw,  àcinqd'Af- 
fchatcnbtHire,  18  U.  n.  dUddelberg,  13  n.  e.dtt 
Worms,3o  T.  e.  de  Cologne»  140  a. o.  de 'yieaiie, 
&  non.  c.  de  Paris. 

Cette  ville,  en  allemand  Franket^tt^  en  latia 
Francofartum  &  Frjncofordia  ,  contient  quatre  mi!l« 
maifons  ,  &  de  foixance  cinq  a  loixantc-dix  mille 
habitaoa.  La  partie  oui  eft  à  droite  du  fleuve  eft 
beaucoup  plus  confiaérable  que  l'autre  ;  cite  ren- 
ferme  douze  de  quatorze  quartiers  qui  compotcnt 
la  ville.  Le  fSnat,  les  nègocians,  les  piincipaux 
citoyens  habitent  cette  panic  de  la  ville.  On  y 
remarque  le  beau  palais  des  princes  de  k  Tour: 
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ft-TaxIt ,  &  celui  appelé  SaaihoT,  coflftrult  en 

partie  par  le  roi  Louis  le  Dcbuonairo. 

Lc«  catholiques  «nt  à  Francfort  trois  églifès  coU 
légiales,  cljiib  1  imo  tLiquelles  le  fait  le  couionnc- 
mem  de  l'empereur  i  c'eft  cdle  de  Suot-BarUié- 
femi.  Il  y  a  (Taillemtini»  anHon  deDomiiticaint, 
une  de  Carmes  ,  ik  une  commanilcrie  de  l'ordre 
de  Malthc,  un  couvcik  de  Caputuu ,  <!k  ua  de  l>o> 
ntinicaitittS. 

Les  î.iihcrienn  y  ont  fcpt  églifes.  Lcs  réformés , 
quoique  en  giiiid  nombre  à  Francfon ,  n'y  ont 
point  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Lcs  juifs , 
qui  y  font  très  -  nombreux  »  y  font  répercutés  & 
■ccnmulét  dans  nie  ctoîe  •  1«  Tenl  lieu  de  la 
ville  (ju'ili  jniiiTcnt  lubiicr. 

On  y  remarque  le  chapitre  noble  de  CronfUtr, 
fondé  en  ij66Ju  eft  compofc  de  dotnedcmoifelles 
Itithiricnncs  nobles  •  qui  font  logées  ,  nourries  & 
entretenues  convenablement  j  lûur  cunditiun,  tans 
être  tenues  à  autre  chofe  qu'à  s'abûienir  des  bals 
publics,  &  des  fpeâacles,  Sck  ne  paraître  qu>a 
noir  ou  en  blanc  Elles  peuveiu  fortir  quand  bon 
leur  (Lttiblc,  friqucntcr  les  .ilTcmblics  &  jouir  de 
tous  les  avantages  &  les  plaiiîrs  de  la  fouèté.  Ad- 
ntfes  dans  la  nuifon ,  il  leur  cft  libre  d*y  feUer 
toute  L'itr  vie  ou  d'en  fortir  ,  foit  pour  fc  muier  , 
fcit  pour  rairai)  de  convenance  La  première  du 
Ces  dsmjs  a  le  titre  de  Prcv«l.tc. 

Il  le  ti  Olive  d'ailleurs  à  Francfon  une  focicié  de 
midcciiii  jnutcllants  ,  un  gymnafe  luthérien,  une 
bibliochèque  publique,  un  h'pit^l,  fous  le  lin. 
du  Saint-Ëfprii,  d^né  aux  étrangers  feulement* 
ifne  maifon  des  orphelins  *  une  «nfon  de^Knée 
i  venir  au  fccours  des  piuivrCi  bourgeois  auxquels 
«lie  diAribue  chaque  Icmainc  une  certaitie  quan- 
tité de  pain  &  d'argent,  une  maifon  de  correc- 
tion,  un  beau  irii^nège,  un  hûtcl  des  monnoies, 
une  fonderie  de  «.anun ,  trois  arfcnaux ,  un  monr- 
de  piêté.  Se  phifieiirs  belles  promenades.  Il  y  a 
des  fources  d*eaiu  Tulphureufes  dans  la  ville  & 
lUix  environs.  Ette  a  une  fabrique  de  (àîence  »  |ii*e 
de  foicius,  qiielf|iies-ii:ies  de  tabnc  ,  ce  font  du- 
tiioins  les  plus  confidérables,  Lç  Mcin  qui  y  c<l  na- 
vigable y  vivifie  le  commeice.  la  partie  de  la  ville 
<iirc  Suxcn  -  h'i::f'-'r ,  ne  pféfente  que  Tafpcft  du 
tléLiliremei;:  :  clic  cft  çn  bois  i  les  rues  en  font 
généralement  étroites ,  fales ,  &  habitées  par  du 
petit  peuple,  (^le  a  néanmoins  pan  au  gouverne* 
ment  de  U  ville,  il  y  a  beaucoup  de  bonne  no« 
bleHe  à  Francfort,  coniprife  pour  la  meilleure  par- 
tie dans  les  deux  corps  ou  fociétés  de  Limbourg  & 
deFnuepAdn>  Le  magiArat  de  cene  ville»  ila  téte 
duquel  c/l  un   maire  ,  crt  compofc  de  quntor/.c 
chefs  ou  éciicviiis,  autant  de  coafeilkrs,  &  pa- 
reil nombre  d'artifans  Si  autres  ;  mais  ceux-ci  font 
exclus  des  délibérations  dans  les  afiàires  iœnor- 
tantes  qui  ont  un  autre  objet  que  la  police  ^  l'ad- 

rnininratiori  de  la  v'.He.  Long,aJ^,6^  |6  49» 
cj  ,  félon  Callim.  {R.) 
FiuNCFORT-suR-Lt)DBR  t  ville  d*AllÇffl;i' 
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gne ,  dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  ; 
autrefois  impériale  6i  anieatiqiie  ,  à  piéienr  lajète 
au  roi  dç  Prulfc.  Elle  eA  à  environ  32  Vuua  i.  de 
Stetin,  ao  f.  c.  de  Berlin,  30  n.  e.  Wittemberg, 
100  n.  e.  de  Vienne.  l<m^  }a,  i$i  Ut»  S^f 
»a ,  o. 

Cette  ville  cft  la  feptième  entre  celles  de  la 
Marclje  de  Ijrandcooutg.  i>a  principale  églifc  eft 
celle  de  Sainte-Marie  ,  a  laquelle  efl  annexée  une 
infpc^ion  ccç!é(t.iflî(|ue.  La  ré\'oc.uioii  de  l'édit  de 
Nantes  la  peupia  d  u.x  iiombrculc  t<^lonic  de  ré- 
fugiés françois.  L'univerfité,  fondée  en  1406,  odt- 
féde  une  nombreufe  bt^iothèqtie  ,  déporée  dans 
les  bâtimens  du  grand  collège ,  près  duquel  eA  ua 
iar.!iti  de  Ijot.i.iiquc.  Cette  ville  a  d'ailleun  une 
iocieté  d;:s  icicnccs  &  des  arts  ,  &  deiut  écoles , 
l'une  pour  les  cahriniftes ,  l'ainre  pour  les  liitbé» 
tiens,  li  s'y  tien  trois  gr.indjs  foires  annudle* 
mciu ,  &  cite  til  munie  d'un  fort.  (/{.) 

FRANCHE -COMTÉ,  oa  Comts  db  Bour- 
gogne ,  Burundi»  comuétu* ,  province  conlîdié- 
rablc  de  France,  bornée  au  nord  par  la  Lo'rraine, 
.i  Icll  ptir  !e  tnoiu  /ura  qui  la  leparc  de  hi  îmijIl-, 
,à  l'oueil  par  le  duché  de  Bourgogne ,  &  au  fud 
par  la  Brefle.  Ce  pays  contîeni  la  plus  grande 
partie  du  territoire  des  anciens  Sèquanicns,  qui 
turent  fubjugués  par  Jules  -  Céfar.  Foye^  Lon« 
gucruç. 

La  Franche -Comté  a  environ  cinquante  lieue) 
Je  long ,  fur  trente  -  deux  dans  fa  plus  grande 
I  "irgcur;  clic  abonde  en  grains,  vins,  beUiai;», 

ru  rages  ,  chevaux,  mines  de  fçr,  de  cuivre, 
de  plomb ,  outre  phifîenn  carrières,  même  de 
marbre  &  d'alh^trc ,  il  s'y  trouve  d'al'Seurs  plu- 
lieurs  fuurccs  d'eaux  minérales,  dont  les  plus  re- 
nommées font  celles  de  Luxeuit;  &  des  fonrces 
falécs  à  Salins  S:  à  Lons-lc-SauiiierT  qui  donnent 
une  grande  quaniité  de  fel.  Elle  cil  partages  prcf- 
que  également  en  pays  uni  &  en  pays  de  mon- 
ugnc$.  Le  pavs  uni  renferme  les  baillaees  de  Vé- 
foul ,  Gray ,  Dôle ,  Lons-le-Saunter  6c  de  Poligni  ; 
le  pays  00  montagnes  comprend  les  baillages  de 
Poniarlicr ,  d'Orgelet ,  de  Salins ,  Ornans .  Beaume, 
Saint  -  Claude,  Quingey  ,  Arbois  ,  &  de  Befan- 
çoij ,  capitale  de  toute  la  Franche-Comté  :  ccrrc 

f)rovince  cft  arrofêc  par  cinq  rivières  principales, 
a  Saône,  l'Ougnon ,  le  Doux  t  la  |iOnye, 
l'Ain ,  toutes  fon  poifTonncufes. 

Le  voi£nage  du  Juia  y  rend  les  hhrers  ligon- 
rcux  &  longs  ,  &  en  été  les  chaleurs  y  font Tou- 
vent  extrêmes.  Le  négoce  y  conlifte  principale- 
ment en  bled  ,  en  vin  ,  en  chanvre,  en  fer, 
en  c'icv-nK  ,  dont  elle  a  des  haras  qui  nluiTil- 
feut  ,  6l  en  autre  gros  bétail.  Le  falpétre  ,  le 
fromage ,  le  beurre  ,  les  bois  de  dnipente  & 
de  conftrufhon  ,  les  planches  de  iaj^  «  y  font 
des  objets  non  moins  confidérables  de  commerce. 
Il  y  a  environ  trente  forges  nu  fourneaux  le  "nr  ■ 
t!e  la  Saonç ,  du  Doux  «  de  l'Ouanon  ,  où  il  !c 
&bfi^ue  d'exc^U^m  fer ,  inâiiie  des  bonbes  qç.  d«f 
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ioulets  pour  IWUerie»  &ibns  plufienis  villes, 

comme  à  Pontarlier 
atreliers  d'armes  à  feu. 

La  population  de  ccnc  province  eft  de  ux  oeat 
foixanrc-cîtx  mille  habitans ,  fit  l'on  y  fait  iiom- 
i»re  de  deux  mille  fut  cents  cccléfiafliques  féculiers 
OU  cégoUen.  Elle  cft  diviféc ,  par  rap :  t  j  juf- 
tice ,  en  quatorze  baillages  »  indépendamment  de 
plufieun  jorifdifKons  qui  réflbitiwnt  ûninédbte- 
ment  au  parlement  de  Befançon.  Les  appels  des 
Jballlages  font  ponés  à  c\rt(^  préûJiaux  établis  à 
Befançon ,  Vetoiil,  Gray  ,  Lons-le-SMinier ,  & 
Sains,  qui  reflrorti(Tt.nt  dlreacment  au  parlement 
de  la  province.  La  Franche-Comté, tic»  l'an  looa, 
eut  des  comtes  particuliers  pour  fouvcrains.  Elle 
commença  à  faire  panie  du  domaine  des  ducs  de 
Bourtiogne ,  fous  Philippe  le-Hardi ,  dernier  duc 
la  première  race.  Ces  princes  la  pofledèrcnt 
jufqua  la  mort  de, Charles -le- Belliqueux  ,  tue- 
devant  Naticy  en  1477.  Marie  ,  fa  fille  &  ion  lié- 
riticrc  ,  porta  cinrV.ntres  cette  belle  fouveraineié 
en  mariage  à  Maximilieii ,  anhiduc  d'Autriche.  Ce 
prince  étant  devenu  eirpcrcur.unit,  en  1^12  ,  la 
Franche -Comté  &  les  Fays-Bas  à  l'Allemagne , 
fous  k  nom  de  Dixième  Cf  f/f.  Charles  Quint ,  l'on 
petit- «ils,  empereur  &  roi  d'Efjja^nv;,  céda  ces 

troTincea,  avec  l'£fpaene,à  fonhls  riiilippc  II. 
onisXIV  fe  îendît  «iStre  de  la  Franche-Comté 
en  1668,  cir  .';llc|;iiant  les  droits  de  h  reine  fa 
flemme  i  mais  il  la  rendit  bicmût  apicà  par  le  traité 
d'Aw-h-Chapelle.  C«  pnnce  la  conquit  de  nou- 
Tcaii  en  1674.  Avec  un  million  d'argent  comptant 
à:  une  aiïurance  de  fix  cents  mille  livres  ,  il  dé- 
termina les  Suirtes  à  rehilcr  a  1  cn'pcrcur  K  à  1  Ef- 
pagne  ,  le  paftage  des  troupes  :  il  ptit  Belançon  , 
après  avoir  gagné  les  grands  fcigneurs  du  pays  ; 
&  en  fix  fcmaines ,  toute  la  Franche-Comté  fut 
foiuiiife.  £Ue  eâ  reAée  à  la  France  par  le  traité 
d«Nime((ueen  i578,&femblc  y  être  pour  tou- 
jours annexée  ;  monument  de  la  foiblelRe  du  mi- 
niftère  Autrichien  -  Efpagnol ,  &  de  l'habileté  de 
celui  de  Loiii.  XIV.  f  A'.) 

F RANCHIMONT  ,  petite  ville  ,  château  & 
manniifât  de  t'éviché  de  Liège  ,  dont  il  forme  une 
prov;nce.  11  eH  borné  au  lu  rd-cfl  &  à  l'cT  par  le 
duché  de  Lirabourg ,  oucA  par  le  dut hû  de  Luxem- 
bourg. Le  pays  eft  rempli  de  forges  ,  fourneaint 
êc  platinières.  Il  fut  donné  à  régUlc  de  Liège  par 
Tempcreur  Louis  IV ,  en  908.  {R.) 

FRANCKEN  AU.  fcy^:^  Fkankenau. 
FRANCKENBERG.  >'(>yct  Frankenberg. 
FRANCKENBOURG ,  contrée  de  la  haute- 
Autriche  ,  à  1.1  maifon  de  Kevenhullcr.  {R.) 

FRANCKENDAL ,  petite  ,  nouvelle ,  &  ci-de- 
vanc  forte  ^le  du  palatinat  du  Rliin ,  dont  elle  cft 
la  iroifiémc  ville.  Elle  eft  fitu^e  dans  une  plaine 
allez:  bnilc ,  à  une  égale  diftance  de  Worms  &  de 
M^nheim  ,  fur  un  canal  qui  communique  au 
Rhin.  Les  François  la  prirent  en  1688  ,  fie  la  dé- 
siolircnt  en  1689  elle  fut  rendue  daaf  cet  és» 
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parle  iraiti  de  Weftphalie,  h  Wlefleur  palatin, 
quil'a  rétablie,  à  la  rcferve  des  fonlfi  aiions.Elle 
eft  dofe  d'une  courtine.  Elle  cft  très-bien  percée» 
&  les  rues  en  font  larges  &  alignées.  Elle  a  un 
collège ,  deux  églifes  Rtformécs ,  une  Allemande , 
l'autre  Françoile  ;  une  églifc  Cailioliqiie  &  une 
Luthérienne,  un  hôpital  ,  une  riche  nianufaflure 
de  porcelaine ,  &  différentes  autres  efpéces  de  fa- 
briques. Enicii  il  s'y  tint  un  colloque  avec  les 
Anabaptifles.  Elle  eft  à  peu  de  dlftance  du  Rhin, 
à  5  li.  n.  o.  d'Heidclberg  &de  Spire.  lo/j^.  47 ,  4, 
iat.  49  j  18. 

Heidanus  (  Abraham  )  ,  grand  partifan  de  Def- 
caries ,  naquit  dans  cette  ville  l  an  1507, fit  mou- 
nu  profeikur  à  Léyden  en  1678.  Sa  TàM^t 
chrétienne  a  été  imprimée  Tan  1686»  eo  1  vol;' 
in -4° m  {Ry 

FRANCKENSTEIN,  ville  de  la  haute-Siléfic . 
dans  la  principauté  de  Munfterberg.  mais  qui  n'éft 
guère  connue  que  pour  avoir  été  b  patrie  de  gens 
de  lettres  célèbres ,  comme  de  David  Pareus  & 
dcChriftophcSchlKingius  ,  auteur  de  pocfies  grec- 
ques &  latines  ,  imprimées  à  Genève  l'an  i  ç8o' 
Paréus.né  en  1548,  fifdifciplc  de  SclnlîinR ,  le 
furpafla  de  beaucoup.  Son  Cemmentain  jur  l  évitre 
dt  Saint  Pau!  ^ux  Uorajini ,  lut  brûlé  en  Andé- 
terre  ,  parce  qu'il  contient  des  maxiipcs  anti  mo^- 
chiqucs,  qui  ne  plurent  pas  à  Jacques  T  .  Ses 
Œuvres  exég/ti^un  ont  été  recueillies  en  trois  vol. 
in-fol.  Il  mourut  en.  1622  ,  à  Jage  de  foixante- 
quatorre  ans  ou  environ ,  &  laifK  un  fils  qu'on 
pcut  mcttre  au  nombre  de;,  plus  laborieux  «am-  ' 
mairiens  que  l'Alkinagne  ait  produits.  * 

Cette  ville  a  un  beau  château  nouvellefflent 
bat! ,  &  un  confeil  de  régence.  Elle  appartient  aux 
princes  Avcrsbcrg.  Elle  eft  fttuée  tfans  un  ter- 
roir femlc  en  ai ns,  fur-tout  en  frotntnt  ;  &  1  on 
y  fait  de  la  poudre  à  tirer  qui  a  de  la  réputation. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Fianckenflciit 

'i^t'Srtï"*'*  Darmftadt, 
pré»  de  rOdenwald  ,  &  qui  eft  le  patrimoine  des 
barons  de  Franckenficin.  (R.) 

Franckenstiin  .  bourg  d'Allemagne  au  duché 
de  Deux- Ponts ,  défendu  par  un  bon  château ,  en- 
tre Kcirerdautcrn  ,  &  Neufladr.  (R  )  ' 

FRANCKENTAL.  /Wr  Francice>oal. 

FRANÇOIS  (ilcs  Saint), a«de  rAmériquefep.- 
tentnonale ,  dans  le  Canada ,  ntt  pays  des  Iroquois 
à  rextrémité  du  lac  de  Îsaiju-Picrrc.  Il  y  en  a  cinâ 
ou  i\x  ;  elle  font  remplies  de  bois.  Le  bled  y  vient 
tres-bien,  ik.  k  gibier  y  eft  en  abondance,  (r.) 

François  (  rivière  Saim),  rivière  de  l  Améri- 
qiic  feptenrionale  ,  au-deffou»  de  Montréal,  qui  « 
icpt  lieues  de  long.  {R.)  ^ 

FRANÇOISE  (la)  ,  petite  ville  de  Fnoce  2 
dans  le  Querci ,  éledion  de  Mootauban,  H  y  a  ime 
juftice  royale.  (/?.)  ' 

FRANCONIE ,  félon  les  Allemands  Frahc^ 
KEITLAND,  contrée  d'Allemat;ne ,  bornée  au  nord 
parbltaiiiiisei  au  Aid,  p^k  Souabci  à  l'cû. 
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parle  haiu  P.i'.-tinat,  la  Bohcme  &  la  luute-Saxe  ; 
à  l'oueft,  pjr  l*:*  cercles  de  haut  &:  de  ba»-Rhin. 
Elle  eft  iiniét:  à  peu-près  au  centre  de  l'£mpirc.  Le 
niiieu  clltriis  tcrtileen  bled,  vins,  fruits,  pâtu- 
rages 6c  riglilTc  i  mais  les  frontières  font  remplies 
de  t'urwcs  &  de  montagnes  incultes.  Ht  plus  grande 
étendue  du  fepteiurioa  au  midi  peut  être  de  creme- 
cinq  licucs ,  &  de  rrente^uiic  d'oriem  en  occident. 
Les  divcrl'cs  religions, Cttbolîquc ,  Liitlièrienne  & 
ràbrmée  y  ont  cours.  Ses  rivi^ircs  font ,  le  Mein , 
le  Régniez,  le  Sala  le  Tauber,  qui  y  preaneot 
leurs  loi:rcc$.  La  Franconic  rentcnnc  divers  états 
cccléfialiiques  Hi  f^iculiers,  lavoir,  les  cvcJics  de 
Bamberg  ol  de  Wunbourg  réunis*  celui  d  AtcliAet , 
le  domain.-  du  grand  maître  Teutonique ,  les  états 
d'Anfpacli  6i  de  Bareith  réunis ,  les  domaines  peu 
confidérables  de  qucKjucs  autres  princes,  ex  ks 
vilkt  impàmlea  de  Nuremberg  i  de  Rothenbourg , 
4o'1)lwMnictm>  de  Sdiweinfiift  &  deWeidcn- 
hen^  Le|  utnçetconvoquans  de  ce  cercle  font , 
aè^aM  de  samberg  &  le  margrave  du  iiiande- 
ftdnrg'BayTeuth,  ouBareyth.  Bamberg  s'en  arroge 
exclurivcniciit  le  dircâoirc  qui  lui  crt  difputé  par  le 
macauts  de  Bareith  ou  de  Culnibac  ;  il  a  le  droit, 
défibre  les  propofitions ,  de  recueillir  les  Aiffragcs , 
&  de  dreâer  les  concUiiions.  Les  aflemblécj»  du 
cercle  fc  tiennent  à  Nuremberg  ;  la  chancellerie  du 
tcrcle  i»;  l'archive  de  l'Empire  loiit  a  Bamberg.  La 
charge  de  colonel  du  cercle  a  prclquc  été  cunl- 
tammcnt  occupée,  depuis  le  XiV*  tibàc,  par  la 
jnaiton  de  Brandebourg. 

Cette  contrée  étoit ,  félon  pluficurs  hifloricns, 
tine  des  provinces  dvS  anciens  Francs  ,  qui  s'cicn- 
doicm  dans  la  Wellphali^  &  la  bf  Ûe-Saxe.  Ce  pays 
Alt  enfuite  appelé  France  orientale,  pour  le  diAin* 

Eucr  de  la  (iaule  ,  d  mt  une  partie  des  Francsavoit 
lit  la  conquête.  Les  lois  de  France  y  c^ablirent 
des  gouvérneurs  qui  prirent  le  titre  de  ducs  de 
Franconic,  Si  oui  fc  rciu'ir  nt  eiifiiite  indcpcn- 
dans.  Conrad  ,  l'un  d'eux  devint ,  tn  1 1 ,  le  pre- 
mier empereur  d'Allemagne  «  apiisrextinâïon  dç 
Ja  branche  de  Charlemagne,  qui  étoit  «npofldfioit 
du  royaume  de  Germanie. 

La  Franconic  cft  bien  peuplée.  Elle  cft  fertile 
en  bled,  en  fruits  &  en  pâturages,  oii  l'on  nour- 
rit beaucoup  de  beOiaux.  Sa  parde  méridionale 
donne  de  bons  vins,  &  il  fc  trouve  de  vartes 
forêts  vers  fcs  extrémités.  On  y  profeiTe  ,  en 
beaucoup  d'endroits,  la  religion  Citliolinuc;  mais 
la  Liuhcrienney  eft  la  dominante.  Les  Reformés 
y  ont  anlTi  des  temples  ,  &  les  Juifs  des  fyna- 
gogues.  L<i  noblelTe  immédiate  de  ce  cercle  e'I  trës« 
sutdànte  :  ûiivanc  )cs  vecherche%  faites ,  en  170a , 
elle  eft  compol$e  de  plus  de  quinze  cenn  fiunilles 
qui  ne  dépendent  qi.e  de  l'empereur  (k  de  l'em- 
pire ,  &  qui  n'cntreot  pour  rien  dans  ce  qui 
concerne  le  cercle,  dontWUfS  terres  ne  font  point 
partie.  F.lles  forment  un  corps  fépr.rc  ,  divilé  en 
lîx  cantons,  dont  on  élit  quatre  diredcurs  ouprc- 

^«DS|  ^  put  «kwnMirciimit  le  éttfbaig^  de  )% 


nobietTc ,  chacun  pendant  deux  ant.  Tis  ont  troH 
aiTemblées  par  an  ,  qui  fe  tiennent  ordinalremeiu 
à  Schweinturt. 
Entre  les  perfonnes  illudrcs  qu'a  produites  laFran* 
conic ,  je  ne  nommerai  que  le  f  ge  Se  habile  (Eco^ 
lampade.  Il  naquit  à  Wdnsbcrg  en  1482 ,  &  mott* 
rui  a  Italie  en  1531.  Sa  vie  &  (es  ouvrages  font 
connus  de  tout  le  monde.  La  défenfe  qu'il  prit  en 
main  de  l'opinion  de  Zwingtc  contre  celle  de  Lu* 
tlier ,  au  lujct  de  l'eucluridie,  lui  tù  beaucoup  dlioo* 
ncur  dans  (on  parti.  Erafme  dit,  en  parlant  du 
livre  d  CIEcolonifj.ule  fur  cette  matière  ,  qu'il  l  a 
écrit  «vec  tant  de  loin  ,  tant  de  raifonnemcnt  Si 
tant  d  éloquence,  eu'il  y  en  aurott  même  siTa  pour 
feduire  les  élus,  il  Dieu  ne  l'empéchoit.  (R^ 

FRANCONVILLE,  village  de  llle  de  France; 
à  5  li.  de  Paris,  fur  la  route  de  Pontoile ,  remai^ 
quablc  par  de  belles  maifons  de  campagne.  (R.) 

FRANERER,  belle  vHIe  des  IVovt'îlces-Unies; 
dans  la  Fnie,  dont  elle  crt  la  féconde  ville,  aWC 
une  univertué  eiigéc  en  l'an  1585.  LUe  a  détfés* 
beaux  édirices  puolics  &  particuliers.  Elle  tû  i 
a  11.  du  Zuiderzcc  ,  fur  le  canal  qui  eft  entre  Lcu* 
Varden  &  Harhngue,  ^  z  Li.  de  chacune ,  6  n.  de 
Slootcn.  Lonç.  i].  S;  Ut.  ÇJ,  II. 

On  tient  que  Francker  a  été  bâtie  l'an  iioii 
fous  le  règne  de  l'empereur  Henri  VI ,  fils  de  rr^ 
dérie-Barb^rouirc.  Ce  fut  en  1^69  qu'elle  fe  joignit 
pour  toujours  à  l'état  des  Provincas-Unies.  Vo)cz 
les  Mtfloruns  dts  i'ays-Bas^  Ikïkiflûin  ùcuUirt 
dt  ctttt  vUU ,  qui  depuis  ce  tcms-là  a  été  la  patrie 
de  pluficurs  hommes  oiilingués  dans  les  ans  â( 
dans  les  fciences.  (/?.) 

FRANfCENAU ,  ou  Fravckemau,  |fo»  boun 
d'Allemagne,  dans  te  cercle  de  Pfcftconîe.  ^ 
dans  les  tiats  de  la  m„iron  de  Hulienlohe-Wal- 
dembpurg ,  fous  le  château  de  SchilUngsturii ,  & 
tout  proche  des  fources  de  la  Wernitc  Ileflde*> 
venu  confîder.îhb  dc[)u:s  douze  à  quinze  ans, 
par  le  nombre  de  tabncans  autres  gens  de 
méiiei' ,  que  les  gracieux  édbs  du  prince  y  ont 
attirés ,  &  que  fcs  bienfaits  y  ont  taxés.  L  églifo, 
paroiili^  en  eil  aux  proteAans  i  mais  il  y  a  pout 
tous  liberté  dç  oonlcieiwe,  iraodûies»&  somé^ 

^  Fbamkeitau,  ou  FKAMpcaïAV,  pcthe 
de  la  haute-Hefle,  dans  le  baillace  de  Frvi4«|<< 

bcrg.f/dj 

FRANKENBERG ,  ou  Fr anckenberg  ,  v'iU^ 
d'Allemagne,  dans  l'clcdorat  de  Saxe  &  dans 
l'iirzgeburg,  fur  la  rivière  de  Tfchoppa  :  elle  eft 
d'environ  quatre  cents  maifons,  &  n'a  prefque 
pour  babitans  que  des  manuiaâuriers  ;  l'on  eftime^ 
Hir-tont  fz  fabrique  de  barracans  ;  elle  y  (in  éia» 
bile  par  des  Brabançons  ,  l'an  is8^  ,  fous  les  auf^ 

f lices  des  feigneurs  du  liçu,  qui  croient  alors  de 
a  fiunille  de  Scbomberg,  &  qui ,  l'an  1669,  ven? 
dirent  cette  poUe/Hon  à  la  niailbn  êle^orale.  Dès- 
lors  cette  ville  eft  devenue  baillivalc  i  elle  ^ 
&  m,  dapi  l'ailçoiblée  dfs  ^  4i>P7*t 
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&  (on  reflbrt  eft  compoié  d'une  vingtaine  de 
viihges  :  il  comprend  auflî  le»  anciens  châteaux 
4e  Sixenbourg  &  de  Lichtcnw^ald ,  Se  le  village 
entr'autres  d'Ebersdorff,  remarquable  par  la  fon- 
dation pieiile  qu'y  fit  Marguerite,  femme  dcle 
leâeur  r  rédfiric  11 ,  lorfque  l'on  eut  retrouvé  dans 
cet  enclfait  firavage  Emcft  Êc  Albcit  ièf  &», 
enlevés  du  d  :irc;iu  d'Altenbourg ,  Tan  1455»  P"" 
Cuaa  de  Kauâungen ,  &  par  Guillaume  de  Schon- 
ftu.  Oh  y  oonicnre  encore  avec  foin ,  le  l'on  y 
montre,  comme  chofes  curicufes,  les  habits  de 
ces  deux  jeunes  princes  :  c'efl' un  dépôt  que  leur 
mère  voulut  y  perpétuer ,  en  mémoire  de  fa  ten- 
dreiTe  alarmée  ;  ^.cc  villMe,  d'ailleurs  affreux 

Kfii  Ittnadon,  car  il  cil  nv  us  «tomagnes  qui 
^  ireirt  la  Saxe  de  la  Bohême  ,  au  centre  de 
fMhers  cfcarpcs  &  de  forêts  épaifles,  eft  deveiui , 

rce  monument ,  un  des  lieux  de  la  terre  où 
:œur  humain  peut  être  te  mieux  rappelé  à  ce 
que  la  nature  a  de  plus  touchant.  (A<  ) 

Frankekbe!  ,  viili  d'Allemagne,  dans  le 
corde  4u  huit-Rhin ,  ôl  dans  la  Ume  iupérieurc , 
ao  ^nier  de  la  Lalrac»  fur  h  rivière  d*Ed«r. 
Elle  cf^  à  7  11.  de  Marpourc ,  &  elle  appartient 
au  Landgrave  de  Hcfle-Ca(fcl.  On  la  croît  bâtie 
dès  le  VI*  fiède  par  le  roi  Thierri  ;  &  fcs  chro* 
«iques  portent  que  dan!>  le  vin\  Charlemagne 
la  fit  fortifie^,  comme  un  rempart  contre  les 
Saxons,  &  lui  donna  des  priviléees  confidérabies. 
Le  temps  ùns  doute  a  ran  ^eié  fur  toutes  ces 
diolès:  fbn  étir  moderne  ne  Mprèfente  aucun  de 
ces  avantages;  elle  n'cft  plus  ni  place  forte,  ni 
viile  importante  i  c'efi  Amplement  le  chef  -  lieu 
d*un  baillage  qui  renferme  quelques  juriiHiâioos. 
On  y  a  exploité  autrefois  dci  mines  d'ai]geilt  »  de 
cuivre ,  &  de  piomb.  (A.) 

Fraskenberc,  &  par  les  François  Framont, 
•aontagnc  de  la  Vofgc ,  la  plus  haute  de  toutes 
celles  qui  réparent  la  Lorraine  de  l'AMâee,  finiée 
i  environ  6  lî.  de  Mo!;!iLi:ri,  au  pied  de  laquelle 
on  jencontre  un  grand  ciiemin  qui  la  traverfe. 
Plafienrs  prétendent  mie  Pliaramond  a  été  inhumé 
fur  cette  montagne;  &  fi  le  fait  n'eft  pas  vrai ,  du 
moins  la  tradition  n'eft  pas  nouvelle,  ni  même 
(ans  quelque  fondement.  F^oye^  Dom  Mabillon, 
àifcotus  pu  Ui  aaeUtuus  fifuituttâ  dti  rois  it  Fran- 
cv,  i*fu  ks  mêmomt  it  ftcëiimt  des  infcriptions  , 
iom.  II.  Lonc.  2<;  ,  10;  /dr.48,  35.  (R.) 

FRANKENHAUSEN ,  ville  d'Allemagne ,  dans 
le  cercle  de  haute -Saxe ,  Se  dans  la  principauté 
de  Schwartrljourg-RudclHadt  ,  fur  un  bras  de  la 
rivière  de  Wipper ,  &  au  voifinage  des  monts  an- 
térieurs du  Harz.  Elle  a  daus  fes  environs  des  cam- 

Î»agnes  fertiles  &  de  belles  foiéts  ;  mais  clk  a 
ur'tout  des  Êdmes  d*un  ttès'grïiad  rapport  :  l'Al- 
lemagne n'en  a  pas  de  plus  anciennes ,  ni  de 
plus  abondantes,  Elles  appartiennent  à  la  ville, 
6c  non  au  prince,  qui  en  tire  feulement  un  cer< 
tain  droit  par  boiiTcau.  D  y  a  dans  cette  ville 
un  cpilèee  de  régence,  deux  églifes.  uaç  ccole 
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Ccunhdjpîta  :il  y  a  un  château,  où  la  cour  loge 
qf.telqucfois,  &  1  on  y  voit  encore  les  ruines  d'uif 
ancien  fon,  élevé  pour  la  sûreré  de<;  r-ilini  ^  Un 
corps  de  huit  mille  payfans  Thiirmgiens,  qui,  à 
l'jxcmple  de  ceux  du  P;(l3tinat ,  de  laSouabe,  6e 
de  l'Aliacc.  &  eocoutagés  par  Munier,  l'un  den 
dieft  des  AnabatiAet,  avotent  pris  les  armes  l'an 
i^î^ ,  fiit  battu  aux  ponts  cî^  Franlccnhaufcn  ,  la 
même  année  ,  par  te  landgrave  de  Heflie  ,  général 
des  troupes  l'ron  ll  intcs.  (/î.) 

FRANQUEMONT,  fcig  ncurie  dans  h  pr'n-* 
cipautc  de  Montbelliard ,  avec  un  vieux  château 
de  même  nom ,  près  du  village  de  Goumois  fuc 
le  Ooubs.  La  fouveraînetë  &  l'utile  en  appar^r. 
riennem  «n  prince  de  Momlielliard,  a  rexc<ptioo 
des  foi  &  hommage»  dûs  à  Tévê^  deBlledan| 
les  mutations.  (kS 

FRANQUEVAUX,  abb^^e  de  Fnnee  ,  Cil 
Languedoc,  au  diocéfe  de  Nîmes.  Elle  eft  de 
l'ordre  de  Cttcaux,  &  vaut  a  f  oo  livres- (iî.) 

FRANSHERE,  ou  Fansher£,  Imovrs,  Ra- 
KCRATE,  rivière  à  2%  de£^  18  min.  de  latitude 
an  fiid&  è  3  lu  du  nut  Dauphin ,  dans  la  pro« 
vince  de  OrcanofTi ,  à  la  poiaie  méiidîaaale  ds 
nie  de  Madagafcar.  {R.) 

FRANZBOURG.  petite  ville  d'AllemagneJ 
dans  le  cercle  de  haute-Saxe,  &  dan^  h  princi- 
pauté de  Bart ,  portion  de  la  Poméramc  lucdoue; 
Le  duc  Bogiflas  XllI  en  fit  jeter  les  fondemene 
l'an  IJ87,  lur  les  ruines  de  la  tidie  abbave  de 
Mîencamp.  Il  y  fil  bâtir  im  diltean  pour 
dence  ,  «  prit  la  fmguliére  réfoîiitit  ;i  de  ne  la 
peupler  que  d'artiAes  &  d'artifan»,  excluant  de 
fen  habitation  quiconque  auroit  des  terres  i  cui- 
rtvcr ,  ou  du  bétail  à  feigner.  Huit  eentilshomme» 
iic  la  contrée  s'affocièrent  avec  le  duc  pour  four- 
nir aux  frais  de  cet  établiiTemcnt ,  &  pour  en  par- 
tager le  profit  :  mais  l'entrcprife  étoit  trop  étrange 
pour  être  fomem»,  8c  Vm  femît  bientôt  Fnm- 
bourg,  comme  on  doit  le  fentir  ailleurs,  que  dans 
tous  les  lieux  où  la  terre  eft  labourable»  le  motos 
i  négliger  des  em ,  eft  celiti  qui  nonnit  Hioanncii 

(R.) 

hRASCMl.  yoye^TMfiCATl. 

FRAUSTADT,  petite  ville  de  Pologne  ,  au* 
fronuères  de  la  Siléiîe  ,  remanjuable  par  la  ba- 
taille que  les  Suédois  y  gagnèrent  Ibr  les  Saxons» 
le  14  février  1706.  Elle  dt  à  2S  11.  n.  c.  de  Breflaw, 
&  à  8  n.  o.  de  Glogaw.  Ceft  la  patrie  de  Chrifliaa 
Grinhius,  grand  poète  allemanu  du  dernier fiéde» 
&  de  Balthafar  Timée ,  médecin ,  dont  les  «uvrcs 
ont  paru  k  Léipfick  ei»  171  ^ ,  iit-4".  Lpng.  33 ,  aç  J 

^'"p^Avl^^-Bi^TUNGEN ,  château  &  baiUacd 
de  Franconie»  à  U  mw^  de  SauM  MdaBOfeii« 


RAVEN  -PRIESNTTZ,  boure  de  Franconie J 
dépendant  du  baillage  de  Tautenbourg.  Il  appw^ 
tient  àréleâcur  de  Saxe  depuis  1718.  {R.) 
fMY£NeiWNfï|  bourg  &  château  dMlmM 
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giie ,  au  cerdft  d*AMtidit ,  dus  k  biA^Car* 
•iok.  (JRO  •  * 

FRaWÏNBERG,  ou  FkAVOfBOimo,  TîUe 

médiocre  de  la  Priiflc  occidcm;i!c  ,  dans  l'Erme- 
knd  «  ou  évccbe  de  Warinic.  Sa  iondation  ne 
leoionce  ^u'à  l'an  1 179.  CeA  le  fié^e  de  révèché 
de  Warmie.  Le  célèbre  Copern ic  en  ctoit  chanoine, 
&  y  mourut  le  ^4  mai  i  Ç4t.  Cette  ville  cft  fou*  U 
fouveraineté  de  l'cvcque.  (A'). 

Frawenbe&g  t  château  ibrtiâé  de  Bohème» 
dns  le  cercle  de  Bechin.  Il  appardem  «u  prince 
de  Schwartzcnberp.  {R.) 

FRAWENFLLD,  petite  ville  de  SuilTe,  capi- 
tale du  Thoiirgow ,  fur  une  hauteur,  piès  la  ri- 
viéir  r':  Moui".  C'cll  k- fiCi^e  du  bailli  dccelaiid- 
.«ravai,  c!c  celui  de  ili^tvi  du  corps  Helvétiiiuc , 
depuis  1712.  On  croit  que  cette  ville  cA  ancienne , 
4c  que  les  cosnes  de  &y bourg  l'oiu  rétablie  :  cUe 
^wrrint  vax  comtes  die  Habfpurc  ,  chefs  de  b 
nairoii  d'A»itriclic  fur  laqus.'!c  eue  fut  conquifc 
■par  les  Suifl'cs  en  1460.  tlle  jouu  de  beaux  pri- 
vilèges :  le  bailli  de  la  Thurgovie ,  ou  Tbur^w, 
n'a.  point  d'atitoriic  fur  cl!.-  ,  itle  a  feS  propres 
ioix ,  un  grand  fit  un  petit  coinwil ,     deux  avoyers', 

3U*elle  établit  elle  •  même ,  en  les  j^rcnant  dans  les 
eux  religions.  Le  grand  &  le  petit  confctl  font 
•compoftb  de  deux  tiers  de  proteftans ,  &  un  âen 
de  catholiques.  Le  [jctit  conki!  a  un  pouvoir  éten- 
du 1  les  appels  de  le:»  kntunces  le  portent  en  droi- 
ture à  ta  diète.  Le  erand  confeil  forme  la  iul- 
tice  criminelle,  non-lculcincnt  de  la  ville  ,  mats 
«le  prefque  tout  le  landgraviat;  il  saflcinblc  alors 
fmxs  la  prefidence  du  land-amman  de  la  Ihur- 
govie.  Llle  a  une  édi(è  pour  les  cathoUaues  & 
une  pour  les  réfbmta.  Une  grande  partie  de  cette 
vi!(e  a  ctc  confiimcL' ,  en  1771,  par  un  incenclip, 
-  dont  elle  i'eii  relevée  depuis ,  plus  belle  ik  plus 
Taulière.  Au  refle,  hors  le  tems  des  diètes,  elk 
cil  prd'pic  d -ferre.  Elle  a  la  haute  &  batTe-juftice 
lur  i'cs  hubirans  &  ûtr  plulïcurs  villages.  Long.  30, 
141;  U{.  4--.  :8.  (R.) 

.    FRAWtNST£iN  ,  cfaiieau  ,  ville  &  baitlagc 

.d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute-Saxe  &  dans 
l'Ertz'eburge:  il  en  reflbrtit  quatorze  villn^c.  ,donf 
les  babiuns  induArieux  ,  travaillent  bc  itRoup  en 
bois  ;  ib  en  font  des  violons ,  des  horlogoii  &  des 
udcnfiles  de  tnine  efpèce.  Il  y  a  d.ins  la  h.u-c  C 

.  niole,  fons  TAutriche,  un  château  du  même  nom  ; 
mais  qui,  appeftenantà  un  riche  couvent  de  Saint- 
Dominique,  ne  peet  pas  avoir  des  haMt-ins  nv.fVi 
utiles  :  ce  couvent  s'appelle  M'tchelfietwi ,  Hl  il  eA 

.  fameuxdansbcontréetpavttueiinagede  la  Vierge. 

»  célèbre  abbaye  de  dames 

nobles,  fur  l'Eins ,  dans  révcché  de  Munder» 
au  baill'^e  de  Sailcnbcrg ,  près  d'Ofnabriig.(^). 
PRE<!kLEBEN  .  ville  &  baillage  d'Ailemaene  , 

aru  ccr:lc  de  h.iii'^-*»;!\c  ,  b  piincipamé  d  An- 
lialt-  Deildw,  lur  ie:>  coniùis  du  comté  de  Mans- 
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FREDELAND  ,  ville  d'Allemarne ,  au  cercle 
de  balTe  -  biaxe ,  dans  le  duché  de  MecklenbousSa 
dans  la  feigneurie  de  Stargard ,  fur  les  &ont>èi«s  as 
la  Poracranie.  (/?  ) 

FR£D£L1NGH£N  ,  ou  Fridungen  ,  forte* 
refle  d'Allemagne  ,  prés  de  Huningue  ,  à  trois 
quarts  de  lieues  de  Baflc ,  où  le  marquis  de  Vil- 
lars  défit  l'armée  impériale  ,  commandée  pr  le 
prince  de  Bade,  le  i^Uclobrc  170a. Cette viâoire 
due  en  partie  à  l'iatelligeace  de  M.  de Magnac,  va- 
lut à  M.  de  Vilian  le  bSon  de  Mai«chal  de  France, 
fauva  l'Alfuce,  ouvrit  un  p.i(r.ige  pour  joindre  le 
duc  de  Bavière ,  &l  taciliu  la  phlé  du  fon  de  Kdl. 
Les  ennemis  avcicnt  cinquante  -  quatre  efiauIrcMt 
contre  trente  trois.  {R.) 

FREDEKIC-BLRG  ,  ou  Freoerickinberg  , 
beau  château  de  la  ptûscipautê.  d'AnhaU  -  Zerbfl , 
avec  de  grands  jardins ,  ornés  de  âatues  &  de  fon'  • 
taines.  Iffiit  buri  en  1704.  (R  ) 

FREDtRlC-FELD  ,  ch  tenu  de  pl:ufance  .  dînî 
la  moyenne  marche  de  Brandebourg,  à  2  lieues 
de  Berlin.  Le  niarcrav*  Frétiêrio-Guillaiine  yfri-. 
loit  fon  féjour.  (A'.) 
FKhDtRIC  HUHE.  Voytt  Drage. 
Fl\U>ERlCSliOURG  .forteicire  d'Allcfli^ac»- 
dans  le  pakdnat  du  Rhin  »  pris  de  Marheim ,  mst. 
trefois  confidirable ,  auioiwfb^  fubée.  (R.) 
FREDDUCHSTATT.  Kv)^  Fiui»«iCB*> 

TADT. 

FREESLAND,  île  des  Terres  arâiques,  entre 

rillanci'c  &  le  cap  de  Farcucl.  Elle  git  entre  les 
340  6c  345'  d.  de  longitude,  &  depuis  le  60'  d. 
de  UiitiiJe  jufi|a*att6t%fuivamlescuKS  des  A»- 
Slois.  (iï.) 

FRkiDBERG  ,  ville  d'Allemagne  ,  en  MHnie,' 

rciTiiirqiiable  pnr  les  mineîi  il'arcent ,  de  cuivre  ,  d'é- 
tain  &  de  Diomb.  Ule  eft  fur  la  Multe,  i  14  lj.il 
e.  «le  Lèt)>(K;k  ,  fut  f.  o.  de  Drefde.  Zeyier  nous  en 
.1  dnnn.:  l  luftcue  dnns  fn  ioy>m-jph  e  Je  Ij  Mrfr.U ^ 
ijc  peot  ctrc  .iiiioni-iious  un  jour  une  cvjcte  dcf- 
criptton  de  fes  riches  mines.  Elle  s  produit  quel- 
ques  gens  de  lettres  céltbres ,  comme  Horn  (  Gif- 
pard-Hcnri  )  ,  lurifconfuite  ,  mon  en  i-r8.  âgé  de 
68  a:;s;  Queftemberg  (Jérôme),  antii]uairc  da 
XV*  fiècle  ;  &  WtUer,  mon  en  157a,  âgé  de  63 
ans  ,  connu  par  pluiieurs  ouvragé  thioloeiques 
latins,  réimprimés  d  Lciprick  dans  le  dernier  nècle» 
en  deux  volumes  m-jul.  Long. -iif  i^i  lot,  Ji ,  S« 

I-REIENHAGEN,  ville  d'Allemagne,  (fans  îe 
cercle  du  haut  Rlùn  ,  &  dans  la  principauté  de 
Waldeck  ;  elle  efl  petite  ,  mais  R>rt  ancienne , 
ayant  joui  long-  tems  de  prétoguives  que  lui  avoir 
concédé  Chariemagne  lui-même  (/?.) 

FRElENSTKlN  ,  nom  d'une  petite  vitlc  d'Alle- 
magne, dans  le  Brandebourg,  &  d'un  château 
très-ion  par  fon  aiT^ette ,  fmiè  dans  le  cooiè  dlEr* 
bach  ,  en  Franeonie.  '/?.) 

FRti iiN  W  A  LD ,  petite  ville  d' Aiicniiffioe  ,  daa» 

la  Fàminaîe  Ftaflieniie,  anp«ys  dts  CadSibcs.  Bh 
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tl\  le  fiège  d'une  prévôté  luthérienne  »  &  cUe  ap- 
partient ,  à  titre  de  feigneurie ,  à  la  fantUe  de  Wc- 
del ,  très-riche  dans  le  pnvs.  (/?.) 

FREIENWALDL  .  oeaie  viile  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  dehnite-Saxe,  &  dans  la  moyenne 
marche  de  Brandebourg ,  au  bord  de  l'Oder ,  que 
1  on  y  paiTe  fur  un  bac ,  &  où  Ton  paie  pè^gc.  ii 
s'y  fait  un  bon  commerce  de  bled,  de  toiles,  de 
bière  t  de  poUlbn.  Elle  a  a  rko  en  foi  de  reraar- 
«finble  ;  mais  1  aiun  fomUé  &  travaillé  dans  fon  voi- 
iinngc  ,  Si  les  excellentes  eaux  minérales  que  l'on 
y  va  prendre ,  la  rendent  très-célèbre  dans  la  con- 
trée. Ces  eaux  découvertes  fous  le  grand  éleéleur , 
Wn  1(^84,  &  eiTnyces ,  fous  Frédéric  I",  par  Kun- 
ckel  &.  Ilohuutiij  ,  chyniifte  &  inédccui  ùu  pre- 
mier ordre ,  jouillént  de  la  réputation  h  mieux 
•Hu/ée,  daas  les  maladies  des  nerfs  &  dans  les 
obilruCTons.  Cet  alun,  tiré  &  préparé  avec  toute 
l'inrelligence  &  rairidimo  ,  ([ui  de  nos  jours  carac- 
tériTeat  les  établilicmcns  Fruirieos,  abonde  aflez 
poar  fttbrenir ,  en  ion  genre ,  aux  belbins  de  tous 
les  états  du  roi.  Le  pruiit  cii  ert  aiTigiié  dès  l'an 
1^3$,  à  la  grande  mallbn  des  entaas  de  i'oidats, 
qui ,  devenus  orplielins ,  ibne  élevés  i  Potzdam.  Un 
aitfrc  objet  ;i  rcmnrtjucr  aux  environs  de  i  rric- 
waldc,c'cû  qu'a  l'iionncur encore  de  la  moderne 
adminidration  pruflieiuiet  MB  cours  plus  droit  a 
été  donné  à  rOder»  au  moyen  d'un  canal  nou- 
veau )  qui ,  cflàçant  les  finuontés  du  fleuve  dans 
cet  endroit,  a  defieciic  en  même  tcms  un  mara-s 
de  cinq  â  iix  milles  de  circuit ,  tic  en  ^  hit  un 
terrcin  labourable  &  fenUe ,  qu'habitent  fie  culti- 
Tem  nijottcdluii  au  -  delà  de  douze  cents  fiuailles. 
(/?.) 

FREINSHEIM,  petite  ville  du  bas  Palatinnt, 
à  4  lieues  de  Franc'-: -nH;;!  &  de  WurIî:^    ' ) 

FREiSACH  ,  ou  i  KiESACii ,  ville  a  Allema- 
gne ,  au  cercle  d'Autriche ,  dans  la  baiVe  Carin- 
thie .  fur  la  petite  livière  de  Metoitz ,  à  6  lieu^ 
de  &iltzbourg,  aux  confins  de  la  Stirie,  dans  un 
terroir  fertile.  C'ert  la  plus  antienne  ville  du 
pays  :  dans  le  dixième  lîéclc  elle  appartenoit  en- 
core à  des  comtes  de  Zelt^hach ,  le  dernier  ief- 

Î[uels  laitfa  dans  le  veuvage,  fon  époufe  canoni- 
ée  fous  le  nom  de  Samu-Himmt  :  à  la  jnort  de 
cette  fainte ,  &  en  vertu  de  la  don^^tion  qu'elle 
en  avoir  faite ,  Frcifach&fou  re'-Î!!  i:  j  -  ncrcnt, 
en  1080,  entre  les  mains  de  l  ardiez  cquc  do  S.-d- 
tzboure  ,  qui  en  attacha  pour  jamais  la  poneflîon 
à  foa  Tiège  :  c'eft  nue  fouveraineii  de  foc  lieues 
en  quatre.  IL  y  a  dans  la  v31e  deux  cottrens  ,  avec 
une  commandem  ds  l'ordre  Teutonique,  laquelle 
eft  la  Teptième  du  baillagc  d'Autriche  ;  6c  il  y  a 
tout  proche  un  château  appelé  Giytriierç ,  ou  la 
«éecnce  de  l'archevêque  rient  fon  lièec.  ) 
■  FREISINGtN,  FRISINGEN,  ou  Frlvsing, 
en  latin  Fruxinum ,  ville  d'Allemagne ,  capitale  de 
révécbé  fouverain  de  même  nom  ,  dans  le  cercle 
de  Beviéie..  L'évéciue  ,  fuffrai^anc  ce  ^itzuourg  , 
fu  eft  le  prince  j  il  4  yoiji  9t  l&wce ,  eut  ajuc. 
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afTemhlées  circulaires  de  Bavière,  qu^aux  diètea 
de  l'empire,  où  il  ficge  entre  l'évoque  dePadefv» 

born  iS:  celui  de  Rarisbonne.  La  ville  eAfituée  fur 
une  iiionjagne  dont  le  pied  cft  arroté  par  Hfefc 
La  grande  phce  du  marché  eA  ornée  d  une  flatuc 
de  la  vierge  en  marbrç  Suinè-Corbinicn  ,  ftan- 
çois  de  nation,  en  tut  le  premier  évéquc  ,  en  720. 
La  cathédrale  «i:  le  palais  épifcopal  y  lont  à  remar- 
quer. Elle  eA  à  ij  lieues  f.  e.  de  Ncubourg ,  à  $ 
II.  e*  de  Munich,  8  £  cd'Ausbourg  A'ojiç,  fur 
l'évécht  cîc  Freifingen,  Imho.T,  r.at.  imper.  Itv.  III ^ 
c.  iiij,  &  Hciû,  hifl.  de  Vlaf.  Uv.  fi,  sà.  v/4 
Lon^.  29  d.  ,  2?'  ;  lat.  48  d.,  «O^.  (iî.) 

FREISTADT,  ou  Freystat  :  i!  y  a  cinq  ou 
fix  petites  villes  de  ce  nom  en  Ailtinagne;  favoir, 
une  dans  l'Autriche,  une  autre  ddns  le  duché  de 
Glogav,  une  troifiéme  dans  la  princijjauié  de  Tef* 
chen,  une  quatrième  dans  la  Pon-.éraïue ,  6c  une 
cinquième  en  Bavière,  il  y  en  a  d  ailleurs  une duV 
la  haute  Honj^rie.  yoye^  Fryûadu  Ut.,) 

FHÊIUS,  ou  ruÉjULS,  Forum  Julii ,  For^ 

JuUum  ,  coh  nid  Pdcer.j.s  ,  Cubnia  Oél.:vjr>vium  ^ 
ancienne  ville  de  Irance  ,  fur  la  côte  de  Pro* 
vcnce ,  avec  im  év<écbé  fiiffrKam  d*Aix.  Outre  b 
cathédrale  ,  tllo  a  une  paioiue  &.  quatre  couvens 
de  l'im  6c  de  i  autre  fexe.  On  y  remarque  pluliour» 
yeftigcs  d'antiquités  rpnumes.  Le  diocèfc  de  Frà* 
jus  »  étend  lur  quatre^ingi  huit  paroiJlè»:  le  <o* 
venu  de  révéque  eft  de  ^0000  liv.  - 

Jules-Céfar  donna  fon  nom  .1  cette  ville  ;  elle  a 
été  la  panie  d'A^ricola,  beau-père  de  Tacite,  qui 
l'appelle  cotomt  iUuflre  &  aneumu,  Pline  la  nom» 
me  ctajficj  ,  parce  qu'AuguHe  avoit  établi  un  arfè- 
nal  pour  la uunuc  ddus  Ion  port ,  qyi etuit  autretbis 
rrcs-alTurè  ,  mai»  qui  eft  aujourd'hiu comblé,  iâos 
qu'on  ait  pu  le  rétablir.  Koy^i  Louguerue,  8c  Bou^ 
che ,  ktjl.  de  yrovcnct. 

Fréjus  cil  près  de  la  mer,  à  une  demi  lieue  de 
remboiicbnre  de  la  rivièrç  d^rgens ,  tlans  de» 
marns  qui  en  rendent  l'air  mal  faut  ;  à  7  li.  d'An* 
tibes,  14  n.  c.  de  Toulon  ,  \%i»Q,àlt^lS»,Lon§^ 


FRENADE  (la) ,  abbaye  de  France ,  eu  dio- 

  Elle,*'  -  "    -  - 

vaut  2000  liv.(/2.) 


céfe  de  Saintes. 


.eftdefflfdte  deCiMttix, 


FRESCATI,  ou  Frascat»,  Tufculum,  petit* 
ville  H'irrlie,  à  ç  lieues  f,  e.  de  Rome,  Se  4  f.  o, 
de  Falcilnne ,  avec  un  évéché ,  un  deslix  qiii  font 
optes  par  les  fix  plus  anciens  cardinaux.  Elle  t)A 
embellie  de  pluueurs  mail'ons  de  plaifaoce  déli« 
denfes  par  les  eatix,  les  jardins,  les  tableatrx, 
&  parmi  lefquellcs  on  diûin!;u3  celles  des  princes 
Ludovili ,  llorghéié  ëc  Pamptulc.  Cette  dernière  ^e 
nomme  encore  U  vigne  Aldobrandine,  ou  Bcdi» 
vedère.  Ces  \igncs  (c  eA  ain'i  i'e  nomment  les 
maifûus  de  plaiihncc  des  environs  de  Rome)  ,  ces 
vignes,  dis-je  ,  ii:  quelques  autres  font  adjaientet 
^  u  ville  de  Fral'cati.  Les  Jél'uites  ,  qui  y  avoicnt 
une  fuperbc  maifon,  dont  le  cardinal  d  ^l'^oicJcles 
|i  çwiillcs  ea  1771  »  ont  cottvcrr  d'un  toi:  \% . 
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pavé  à  la  moraïquc  bien  confcrvé  de  la  taiiCon  6e 
Cicéron. 

Le  cardinal  PaiTionéî  y  avoir  fait  un  hermitage 
charmant ,  orné  de  ftatues  antiques,  d'urnes,  de 
tanbcaux  de  marbre  diilribués  avec  goût,  fur  les 
terraiïes  ,<l'où  Va\t  iravcrfe  b  plaine  ,  s'àend  )uf- 
qu'à  la  mer ,  fc  proiftène  fur  les  Apennins ,  voit 
l'Algidc  &  le  Sorafle  Couronnés  de  neiges,  s'arrête 
fur  nome ,  &  fe  retoiirnoit  volontiers  pour  ad- 
snirer  la  diftrikirioa  in^ieufe  des  cellules  que 
la  maifon  renfcrmoit.  0|fpanç  &  let  ffliAs  y 
£xoient  leur  demeure. 

La  falle  à  manger  ètoift  ornée  d'une  cuvette 
tirée  des  ruines  du  palais  d'Adrien  à  Tivoli  ,  de 
trois  pieds  de  long  Air  quatre  de  large,  percée 
^OS  ibn  centre  par  un  jet,  dL\  jouant  pendant 
le  repas,  donnoit  pour  boire  Sl  rincer  les  verres, 
de  Teaii  de  la  plus  grande  fratchenrSt  defameil- 
leurc  qunliic  !  "  Je  n'ai  vu  ,  dit  M.  Groncy,  au- 
■»  cun  monument  d'orfèvrerie  comparable  à  cette 
«cuvetie  pour  rél^aace  de  la  forme,  le  goÛt 
9  des  Ocnemcns  &  le  précieux  du  travail. 
■  n  Le  lieu  le  plus  apparent  du  cabinet  du  cardinal 
»  étott  occupé  par  le  portrait  dtt  pWÊd  Arnaud  , 
s*  deâeiir  fie  Sorbonne  ,  &  par  un  grand  w-S" , 
m  relié  en  verd  ,  fans  titre  :  en  l'ouvrant ,  on  y 
»  trouvoit  les  Lciim  f^ovincialts  en  cinq  langues  ». 
Cet  hermitage ,  l'admiration  des  curieux ,  a  été 
démoli  d'abord  après  la  mort  violente  du  cardinal 
Paffionéi  en  1767  ,  par  les  Camaldulcs ,  à  l'inftiga- 
tion  des  pères  du  Giefu.  Grofley ,  Voyagt  d'Jtalitt 
tom.  II. 

Cette  ville  ,  outre  fa  cathédrale ,  a  fix  convens 
id'bommes  tk  un  de  rcligieufes.  Elle  cA  bâtie  près 
desnunes  de  l'ancien  Tufculum,  dans  le  Latium 
«tt  campagne  de  Rome  «  près  de  l'ancienne  Albe. 
C'dl  la  patrie  de  Metaflano ,  le  plus  grand  poète 
de  ritalie.  M.  Matthci  a  donné  l'hinoirc  de  Fraf- 
<ati  ;  le  leâeiu'  ^  peut  recourir.  Long,  fuivant  le 
•P.  Borgondio  ,10,  17  ;  lot.  41 ,  45 ,  o. 

Tufculum  ,  au  elle  a  remplacé ,  fut  bâti  nu  haut 
d'une  colline  fort  élevée ,  par  Télégone,  fils  d'U- 
Mh  &  de  Circé ,  dit  Silius  Italicus.  Sa  fttuation 
fitr  une  colline  lui  a  fiût  demicr pr  Uoiace  le  fur- 
iKMn  de  fupenum  s 

Stiftnà  viÛc  cmdmi  TdbilL 

Céioit  on  nmnidpe  auquel  Geèmi  donne  Tépi- 

lllitC  de  clari£i<num. 

Marctts  Porcius,  l'un  des  plus  grands  hommes 
ide  l'antiquité,  mquit  l'an  de  Rmne  519  à  Tufcu- 
lum. Il  commença  à  porter  les  armes  à  l'âge  de  i- 
aUB,  &  il  ât  paroitrc  non-feulement  beaucoup  de 
«eun^,  mais  le  mépris  des  voluptés ,  oc  mène 
de  ce  qu'on  nomme  les  commodités  de  la  vie.  Il 
éfoit  d'une  fobriété  extraordinaire ,  &  il  n'y  avoit 
^int  d'exercice  corporel  qu'il  regardât  au  dciTous 
de  lui.  Au  retour  de  fes  campagnes ,  il  s'occupoit 

iuclqucfoia  é  lalMorer  As  tctres ,  équippé  comme 
»  cidam*  fc  nwnut  ii  nUe  «vcc  eu»  ttan> 
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^eant  du  mênje  pain ,  8c  buvant  du  mémtf  vin  qufl? 
leur  donnoit.  Aiais  en  même  tems  il  ne  néglieeoit 
pas  la  culture  de  l'cfprit ,  &  fur  tout  l'art  de  b 
parole.  Il  vint  .i  Rome  ,  fut  choifi  tribun  militaire 
par  les  fuflTrages  du  peuple ,  enfuîte  on  le  fit  quef- 
teur,  &  de  osgri  en  degré  iiponrintau  confulatâc 
i  h  cenfiife. 

Sa  fageflfe  lui  fit  donner  le  furnom  de  Cjton  j 
qui  pafla  à  fes  defcendans.  Pour  le  difiinguer  des 
autres  du  même  nom,  on  l'appelle  tamôt  pnfau, 
l'ancien  ,  parce  qu'il  fut  le  chef  de  la  famille  Por- 
cia  ,  &  tantôt  etnfor'uu  ,  cenfeor ,  à  caufe  qull 
exerça  la  cenfure  avee  nue  grande  féponiioa  de 
vertu  &  de  févériré. 

De  fes  deux  femmes ,  Licinie  &  Salonie  ,  il  eut 
deux  f:ls  qui  firent  les  branches  des  Licinicns  &  des 
Saioniens.  Caton  d'Uti«ue  étoit  de  la  féconde  bran-  , 
che ,  8c  l*arrière•1)ed^tu■  âf  Ctton  te  eenfenr.  Ce 
cenfeur  n'avoir  qu  un  petit  héritage  dans  le  pays  des 
Sabins;  mais  dans  ce  tems-là ,  ditValere  Maxime, 
chacin  tt  Idtoit  d'augmenter  le  bien  de  la  patrie  ft 
non  pas  le  fien ,  &  on  aimott  mieut  être  pauvre 
dans  un  empire  riche  ,  que  d'être  riche  dans  un 
empire  pauvre. 

11  fut  tout  enfemble  &  grand  orateur  &  pro* 
fond  jurifconfulte  ,  deux  qualités  qui  ne  vont 
guère  de  compagnie.  Cicéron  dit  de  ce  grand 
homme ,  liv.  111 ,  dt  »ratore  :  Nihil  in  kâc  ctvuéu  , 
temporihu  îUis  fcirï  difcivt  potuit ,  firai  UU  mon  Mi 
MYtOi^arit ,  &  fcicrit ,  tum  tliam  confcrïpferit. 

11  rut  accufé  plufieurs  fois  en  juftice  ,  &  fc  dé-' 
fendit  toujours  avec  une  extrême  force.  «Gwme 
M  il  travailloit  bien  les  antres  ,  dit  Plutarque,  s'il 
»  donnoit  la  moindre  prile  fur  lui ,  il  étoit  incon- 
9  tinent  mis  en  juâioe  par  fes  mahreinllans ,  de 
»  manière  qu'il  rat  accuft  tniarantC'quatre  fois, à 
nia  dernière  defquelles  il  étoit  âèé  d'envirtM 
)>  quatre  vingts  ans  i  &  ce  fut  là  qu'il  dit  une  pa- 
w  rôle  qui  a  été  bien  recueillie  »  :  q»U  était  àtd 
aifi  it  rmire  eom^e  di  fkwkJtvâiit  des  kommu  /m 
autrt  fîicle  qtu  de  celui  auquel  en  avoit  ve'cu.  Cs- 

Kndant  il  tut  toujous  abfous  ,  comme  Pline  nous 
pprcnd  ,  liv,  VU  ^  ch.  xxvij,  haqae  fit  praprÎMta 
Caionis  quater  &  quadragies  eaufam  dixifft  ,  me 
quem  juam  fapius  poflulatum ,  &  femptr  jb/olutum. 

Il  fut  bon  mari  oc  bon  père,  &  nuSi  exaâ  à  en- 
tretenir la  difdpUne  dans  (a  maifon ,  qu'à  réfbr* 
mer  les  défordres  de  la  ville. 

«Pendant  qu'il  étoit  préteur  en  Sardnigne,  f'it 
»  Plutarque  (  je  me  fisrs  toujours  de  la  veriioa 
»  d'Amyot  ) ,  wa  lien  qne les  autres  prdfenrs avant 
"  lui  mcttoient  le  p  iys  en  grand  frais,  a  Iesfiinr> 
»  nir  de  pavillons ,  de  lits ,  de  robes  &  autres 
»  meubles ,  &  chargeoient  les  habitans  d'une  gran- 
»  de  fuite  fci-viteurs  ,  &  grand  nombre  de 
M  leurs  amii'i  qu'ils  trainoient  toujours  quant  & 
"  eux  ,  &  d'une  groffe  dépenfc  qu'ils  faifoient  or- 
n  dinairemeat  en  bammets  &  fenovemens  ;  hii  an 
9  contrain  y  fit  ini  ctnngemeoemefi^rfliiîié  ex> 
•  cd&ve  m  fimpliciié  inerojablts  cw'ûackKi 


i 
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■  fit  pai  coûter  pour  lui  ua  tout  feul  denier  l 
n  pour  ce  qu'il  alloic  ftiùmt  fil  ▼Hhatton  par  les 

«villes  à  pied,  fans  monture  quelconqnL-  ,  5^.  le 
j»  fuiTOit  feulement  un  otEcier  de  la  cliuie  puuU- 
»  oue ,  qui  lui  portoit  une  robe  &  un  vafe  à  of- 
a»  frir  du  via  aux  dieux  é$  facrifices  ». 

L'in(cripdon  de  la  flarne  que  le  peuple  romain 
lui  érigea  après  fa  caifv.rc  ,  tendoit  un  tétnoignage 
Men  glorieiut  à  ù  vertu  réformatrice  i  l'infcripnon 
dloir  telle  :  w  ^  thammr  J*  Mêne$u  Céton ,  €«a- 
t^ffur^  ftt*  par  bonntM  mcruri  ,  fainttt  ordor.nancts 
5>  6-  J-i^s  rtgUmtns ,  rtdreJJ'a  ta  difclpUne  de  la  ré- 
9i  pttkliqu€  romaine ,  nui  commenço'u  déjà  à  dieitner 
•>&  à  ft  .éitmiru  Ou  ûit  bien  cependant  qnln- 
»  fenfible  aux  louanges  &  aux  éreâions  de  fla> 
7!  rii.s,  il  répondit  un  jour  à  quelques-uns  qui 
•>  s  emerveilloient  de  ce  qu'on  drcfToit  ainfî  des 
i>  images  à  plnfieurs  petits  &  inconnus  perfonna- 
»»  ge$,  &  à  lui  non  :  j'aimc  rnieiix  ,  di;  •!  ,  qu'on 
»  demande  pourquoi  l'on  n'a  point  urctrc  de  rtaïucs 
»  à  Caton  ,  que  pourquoi  on  lui  en  a  dreiTé  ». 

Enfin  le  kaeurttouverxrtiogc  complet  de  Caton 
dans  le  meilleur  des  biftoriens  latios,  Tîte-Iive , 
/i . .  XXX !X  ,  ch.  Ix  &  Ixj.  Sa  vie  a  été  donnée  par 
Fluurque ,  &  Ton  article  daus  Bayle  eû  extrême^ 
ment  curieux. 

Tnfculum  cA  cricore  célèbre  par  les  patai<;  que 

{>iu/leurs  grands  de  1  ancienne  Rome  y  (élevèrent  à 
'envi ,  nuis  fuMOUt  perce  que  Cicéron  avoit  dans 
fou  Toifiiuige  fil  prinapale  maifon  de  plaifiuicc>  Ceft 
dans  cette  aimable  linttnde  que  roracenrdeRome 
oub'iu'r  Tes  triomphes  &  fa  dignité.  Tantôt  il  y 
afliembluit  une  troupe  d'amis  choifis  pour  lire  avec 
«U«  les  écrits  les  plus  rares  &  les  plus  intéref- 
fans;  tantôt  il  fondoit  f.nl  !c*  f  crct-,  rît-  la  plii- 
lofophie,  &  travailloit  a  cnndiir  ion  pay^  des  lu- 
mières des  ùigeA  de  h  Grèce;  Rwiftiatt  le  dit  en 
de  trés-beaux  vers. 

Tufculum  fiit  ruinée  par  l'empereor  Henri  ;  & 
t''cft  fur  les  ruines  de  la  maifon  ilc  i  l.iilance  de 
)Cicèron  qu'on  a  élevé  l'abbaye  de  (jrutta-Ferrata. 
'fWr  Grotta-Ferrata.  {R.) 

FRETEVAL  ,  village  près  de  Blois  ,  oi;  1';  - 
Itère-garde  de  l'armée  de  Philippe  -  Autullc  tut 
idMâke  en  115^.  Ses  bagages,  fa  chapelle,  fon 
fceau ,  &  toutes  Tes  archives  Airent  enlevées  par 
les  Anglois ,  &  jamab  leur  roi  Ridiard  ne  voiunt 
les  rendre. 

Etrange  courame  de  nos  rois,  s'écrie  le  fage 
fwcfideat  Hènault,  de  porter  alors  à  la  guerre  les 

titres  les  plus  précieux  de  la  couronne  !  Cet  abus 
fut  réforme ,  6*  c'cfl  l'époque  du  tréfor  des  cliar- 
tret  «pli  fut  d'abord  établi  dans  la  tour  du  Lou- 
vre, ou  au  Temple,  &  depuis  par  Saint -Louis 
en  la  Sainte-Ch.-;pcUe  de  Psms,  oii  il  eft  aujour- 
d'hui. Ciucrin  de  Senlis  eui  Hioniienrde  cet  cta- 
blifi'ement.  IR.\ 

FREUDENBERG.  petite  ville  d'Allemagne, 
au  cercL-  du  l;aut  Rhin  ,  dans  1  î  Wcr  r  ie  ,  & 
$a  parucuhcr  dans  U  conui  de  l^iéUUw.  il  >  y  Mt 
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Un  aflez  bon  commerce  en  fer  &  en  acier.  {R.) 
FiisvDtNBERC ,  petite  ville  d'Allemagne,  en 

Frnnconic ,  fituée  fur  le  Mcin  ;  elle  appartient  à 
l'cvéqu-j  d^'  Wurtzbourg.  Lon^.  a),  i6>  UCm 

KREUD£NSTADT,iolie&  forte  ville  d'Alle- 
magne dans  la  For£t- Noire,  bâtie  en  1600  par 

le  dv:c  de  Wirtcmbcrg  ,  pour  dcfcndrc  l'entrée 
&  la  fortie  de  cette  turét  ,  pour  iervir  de  te- 
traite  aux  proteAans.  Elle  eA  à  1 5  li.  f.  o.  ^  Tu^ 
bingen  ,  9  f.  e.  dc  SliasbMiif.  ZéiMe.  36*  *  i  Uti 
48,  25.  h) 

FREUDENTHAL ,  château  ,  ville  &  feigneu- 
rie  de  b  haute  Silifie  »  dans  le  duché  de  Tropnaw  ^ 
aux  confias  de  b  Moravie  8t  des  principam  h  dtt 
Jœgerndorf  &  de  Ncifle.  C'eft  ime  des  comnian- 
derics  de  Tordre  Teutoniqiie  ,  &  la  dix-feptieme 
du  balUaee  de  Franconie.  Son  château  fert  à  la  ré» 
fiJencc  du  commandeur  ;  la  ville  ert  fituée  dans 
la)  vallon  agréable ,  &  fermée  de  murailles  }  les 
Bohémiens  oc  les  Polonois  l'appélent  Bmnthal: 
on  y  commerce  en  chevaux  &  en  toiles.  La  fei- 
gneurie  a  porté  pendant  ttn  tems  le  ritre  de  prin-' 
cipauté  ,  à  roccafion  de  la  charge  dc  c.i|  it  line  gé- 
néral de  la  haute  &  balTe  Siléfie ,  dont  itu  revetu 
au  ftècle  dernier  un  ^and- maître  de  Tordre  Tett- 
toniquc,  dc  la  fnnillc  d'Ampiingcn  ;  &  comme 
ce:te  charge  ne  pouvoii  ctrc  remplie ,  au  gré  des 
loix  du  pays ,  que  par  un  prince  Siléfien  ,  la  di- 
gnité en  rat  con£èr6e  à  ce  grand-makre  •  fous  le'- 
nom  de  FnvJemhalt  fans  qu'après  tni  «le  ait  été 
portée  par  d'autres.  Il  n'y  a  cependant  pas  dans 
la  contrée  de  fcigncurie  plus  confidérabie  :  elle 
comprend ,  outre  fa  capitale ,  les  villes  d'Engel* 
herg  Si  de  Wirbcnthal  ;  le  bourg  d'f':'r;clbcrg  dauS 
la  Moravie,  £c  un  iScz  bon  nombre  de  villages  ;  le 
ibJ  en  cft  montueux  &  couvert  de  bois  ;  &  Ton 
y  a  jadis  fouillé  des  mines.  U  y  a  un  autre  lien 
de  ce  nom  dam  b  Camîole  inmieure.  (J?.) 

FREYE-AEMTER  ,  les  pys  libres  de  l'ArgoW 
en  SuiiTe ,  divifës  en  deux  bailtages.  Le  haut  baiP 
lage  appartient  aux  huit  anciens  cantons.  Il  f.'y 
trouve  la  pcrite  ville  rlc  Meyemberg  ,  &  la  célè- 
bre abbaye  dc  Mun.  Le  bas  Freye- Aemter  ell  fous 
la  domination  des  cantons  de  Zurich  ,  de  Berne  & 
deXilaris  :  il  renferme  les  villes  de  Bremuuten  Se 
de  MeUingen.Tout  le  pays  s'étend  entrela  Rufs , 
à  une  lieue  de  Lucerne ,  &  les  lacs  dc  Baldeck 
&  de  Halweil,  jufqu'au  •  deiTous  de  Mellingen, 
ayant  au  levant  &  au  nord  le  canton  dc  Bade ,  au 
midi  les  cantons  de  Lucerne  &  de  Zug ,  &  à  l'oc- 
cident le  cancuu  de  Berne.  Cctoit  autrefois  le 
comté  de  Rore,  &  l'ancien  patrimoine  des  ctHB- 
tes  de  Hapsboure.  On  Tappéle  en  .latin  Argans 
L'fhtrju  Là  Suiwf  s'emparèrent  de  ces  pays  Cwr 
Frédéric,  duc  d'Autriche  ,  en  1415  ,  par  ordre  de 
1  empereur  Sigifmond ,  &  du  concile  de  Coi^ 
tance.  (R.) 

FREYSACH.  /  ov{  FRn<:ACH, 
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TREYSTADT,  ou  Freistadt,  très-pettte ^!!e 
de  la  bafTe  lîongrie  au  comté  d.-  Ncitr.i  ,  ;ivcc  un 
bon  cltâtcau.  Elîc  eft  fur  le  Wag ,  vis  -  a  -  vis  de 
Léopoludat.  Lonf;.  36 ,  30  ;  tat.  48 ,  ^o.  {R.) 

Freystaut  ,  \r:ùtc  ville  de  SiIlIic  ,  iur  la 
louic  de  Cracovie  à  Vienne.  tUc  cft  b;eii  peupice , 
<c  il  y  a  beaucoup  de  drapieit.  U  y  a  une  autre  ville 
de  ce  ne  m  fur  1  OlHi ,  nv?c  un  château,  auxeoa- 
*ins  de  U  îiilélie  6c  de  li  Pologne,  où  Ufe  ftbn- 
fue  beaucoup  de  toiles  /  -vf  î  ^  k  austaiw.  (*.) 
Frey^tadt.  P^ovei  Famstaut. 
FREYSTET,  ou  FretsTAITT.  vîll« de b  haute 
Heffc,  nouvellement  bâtie  fur  le  Mcin  ,  près  de 
Bilcho^heim.  Les  trois  religions  Catholique,  Lu- 
thérienne &  Riformée  y  ont  leur  Ukrc  exercice. 
Elle  cft  fujecte  au  Laad«iave  de  Hefle-Darjuliadt. 


/rEYWALDE  ,  ville  de  Siléfic,  riche  &  avan- 
tagcuCement  fituéc,  dan»  le  duché  de  (irotkau. 
tilc  eft  a  b  maifon  d  Autrtdie.  {R.) 

FRIAS ,  ville  de  Ir.  Cisaille  vieille ,  en  Ffpagnc  , 
avec  liu-c  de  duché  ,  fur  une  montagne  ,  prcs  de 
mrc ,  à  14  lu  n.  o.  de  Buigobloa^  t4»  5  ' 

*  FRlIiOURG  ;  les  Allemands  écrivent  Frtybourg  ; 
vaie  d'Allemagne  ,  capitale  du  Brifgaw  ,  en 
Souabc  ,  fondée  en  1 1 10  ;  ton  univciluc  a  ete  éri- 
gée l'nii  14? 7.  £Uea  fouffert  bien  des  ïicgcs,  ix 
a  été  pi  ife  pluficurs  fois  ,  par  les  Suédois  cii  K'^î  , 
1634  6c  16  j8  ;  par  les  François  en  1677,  en  X7«3 

&  en  1744.  ,         ,    _       .  t. 

A  cette  d-rr.kVe  époque  1m  FrançoK  en  ratè- 
rent les  iortîiications ,  &  la  rendirent  en  est  crat 
à  l'Aurrichc  ,  à  la  paix  d'Aix-la-CiiapclIe.  Elle  a 
été  foitiPec  (l:ptiis  à  la  moderne  Cette  ville, 

3ui  eii  cjcutc  très -vivante,  &  bien  percée ,  a 
es  rueslargci,  bien  pavées,  arroCées  d'un  ruif- 
feau  d'eau  vive  »  &  formées  de  belles  maifons.  Elle 
eft  ornée  de  beaucoup  de  fenraines  &  d'hôtels, 
ta  tour  de  la  grande  égiifc  cft  un  chef-  d'auvrc 
*d*architeâure  gothique.  On  polit  à  Fribourg  le 
ctiftal ,  les  grenat»  ,  6ç  le»  autiet  pierrea  pté- 
'  ocufcs. 

Elle  efl  fituéc  au  pied  d'une  montagne,  fur  le 
Trifcin  ,  à  4  li.  f  e.  de  Brifach  ,  9  n.  e.  de  Baie  , 
Cl  f.  e.  de  Stiasbourg.  Lan^.  i| ,  3a  ;  /a;.  4S ,  4 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  Riotne  Scbwanz ,  oui 

psfTe  en  Allemagne  pour  rinventcur  de  l.i  [x  iidre 
à  canon,  &  de  Ireigius  Jean-Thomas)  ,qut  s  ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dans  le  16'  fièclc ,  par 


Vll«tlt^ll3  ^«vvawMy  j  ^  p 

fothïc'ts  ,  hijijricîs  t  antiquitmt  iUiifiTMa  g  eattoa 
»ol  urnes  i/J-8°.  ) 

FiUBOUKC,  frttur^jm  ,  ville  de  SiîifTe  ,  forte 
«w  fa  fituation,  capitale  du  canton  de  même  nom, 
fondée  par  BerdnoldlV,  duc  de  Zeringhcn,  en 
1179;  elle  fut  reçue  au  nombre  des  cantons  en 
9481.  On  fait  que  fon  canton  çft  un  des  treize  (|ui 
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eem^iofeitt  (a  eonftdératk>n  de»  Soiflèf  ;  êt  èûtH  *> 

le  gouvernement  cil  proprement  arifiocratiquc. 

La  vule  de  iribourg ,  arrofée  par  la  Sane ,  tû 
ânife  fur  un  fol  extrêmement  inégal ,  &  où  il  y  a 
prefque  toujours  à  monter  ou  h  defccndre.  Elle  efl 
a  6 11.  f.  o.  de  Berne,  13  n.  o.  de  Laufanne,  14 
f.  o.  de  Soleufe»  }o  f.  o»  de  Zufich.  t^ag,  ftf  * 
Ut.  46,  ^o. 

La  langue ufnellé en  «Aie Romand.  Cette vîBe 
eA  la  rcddentc  de  l  évéque  de  Laiifannc.  La  grande 
éghfe  eil  ornée  d'une  luperbc  tour ,  &  en  gén(« 
ral  la  ville  eft  de»  mieux  bâties  :  les  maifons  f 
font  généralement  en  pierres  de  r-ii!lr.  les  feules 
familles  patriciennes,  au  nombre  de  luLxante-onze, 
peuvent  avoir  accès  ,  dans  le  grand  &  le  peut  con- 
feit.  Le  pouvoir  fupréme  du  canton  réTidedansle 
grand  confeil ,  dans  lequel  le  petit  confeil  fe  trouve 
retondu  lorlqu'il  s'airemble.  Le  chef  de  l'ctat  eft 
l'un  des  deiu  avoyers  qui  fc  fuccèdent  altcrnati- 
▼emem  chaque  année.  Celui  oui  cft  en  place  fe 
nomme  Vavoytr  régnant.  La  reliç;ion  de  la  vîHc  Se 
de  tout  le  canton  eii  la  catholique.  L'un  6i.  Vmitc 
font  gouvernés ,  pour  le  (jpirituel ,  par  révéque  de 
Lavttunne.  Le  canton  de  Fribourg  eA  enclavé  dans 
celui  de  i3crne  ,  à  la  réferve  du  petit  cfpace  cc« 
cupé  par  le  baillage  d'EAavaycr  qui  touclie  au 
lac  de  NeufchàteL  On  évalue  la  population  to« 
taie  du  canton  i  rpûume^refate  nulle  araes  »  & 
la  foice  militaire  de  cette  république  oonfiftc  en 

3U.U1  e  compagnies  bourgCoifes ,  &  onze  r^imcM 
e  milice.  Le  pays  eA  divifô^eA  baiUages.La 
milîi"n  iIj  cîiix  qrl  en  font  pourrtTS  eflpourciac^ 
années  conlLcutives  ;  prelquc  tous  Jent  tenus  a 
réfidence  dans  les  châteaux  de  leur  baillage.  Le 
commerce  du  bétail  6l  les  froniagcs  en  lont  la 
principale  richeire,  &unohret  confidérable  d*ex« 
portation.  Il  y  a  de  la  culture  dans  ce  c.intnn, 
mais  en  générai  les  pâturages  y  fourniiTcnt  de  plus 
abondantes  reflburces.  Il  s'y  trouve  des  eaux  nn 
nci  alcs  à  Bonn.  Ce  canton  orcupc  le  dixième  rang 
dans  la  confédération  Helvétique,  f  'oye^  HlRMU 
tage  de  Fribourg.  {R.) 

FRICENTI,  en  latin  moderne  frienMiwn.pe* 
rite  ville  du  royaume  deNaples  en  Italie,  fbr  te 

Tri:)iilto,  diins  la  principanré  ultérieure.  Il  y  a 
cn\'iron'  joo  ans  que  fon  évéché ,  fuffragam  de 
Bénèvent  ,  fiit  uni  à  celui  d'Avellino.  Ceno 
ville  eft  '3  8  lieues  f.  e.  de  Bénévcnt,  &  14  n.  e. 
de  Salerne.  Ced  l'ancicime  EfeUuum  ,  ville  des 
Hirpiens  ;  ou  plutôt  elle  eft  Uiie  fut  les  rainài 
de  cette  andenne  ville.  Lot^,  3)  «  le  ;  ist,  41  »^  4* 
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FR1DBERG,  andenne  ville  .de  blnlIèStîiîei 

avec  titre  de  principauté.  (/?  ) 
FRtDBERG.  Voytl  FrEIOBERG. 

Frioberg  ,  ou  HOSCM  - FlUBDtBtRG ,  pente 

Ville  de  Siléfie  ,  avec  un  cl'.âteau,  au  duché  àt 
iKhx7C{<|n)tz  t  remarquable  par  la  bataille  que  lu  r«i 
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>  ie  Pniâe  y  gagna  fhr  tes  AutricUéM i  en  174^ 

in.) 

.  tuiBBERG,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  luuttf 
Bavière ,  avec  un  château.  Elle  tut  prife  &  faccagce 
|iar  4es  Suédois  en  1632.  Les  Autrichiens  la  prirent 
•n  1743.  Elle  eft  à  14  lieues  n.  o.  de  Munich, 
3  n.  o.  d'AtisboUrg,  Oa  y  travaille  eo  Iwrioiierie. 
Mone.  28,  40i  i-ft.  48  ,  %K.(R,\ 
.  IlUDÈœ,peciieTîlU&&iHieiiriei8Silè- 
fio ,  dam  le  dudii  de  Tekben ,  fat  la  rivière  4'Or 

«awicta.  (/?.) 

FRIDERICHS-HENDRIGKCHAM ,  ou  Fort 
DE  Fbédéric  -  Henri  ,  fort  desP^ysBas,  dans 
le  Brabant  holUndois ,  à  l'embuuclïurc  de  l'Ef- 

xaut,  h  4  li.  n.  O.  d'Aaverfc Zm^*  11 ,  46;  lat. 

FRIDËRICHS-ODE,  place  de  Danemarck, 

dntis  le  Jmland.  Elle  eft  proche  de  la  mer,  à  1 2  H.  f. 
d'Aihus ,  3o  n.  de  Sleiwick,  5  n.  c  de  Coiding. 

FRini  RK'  KS-HA!  D,  ou  FRiDFRiCKSTAnT, 
ville  foiic  de  Norwtgc  ,  mais  commniidcc  par  une 
montaene ,  dans  la  prétcâurc  d'Aggc^lius  ;  elle  efl 
à  l'emBouchure  du  <vlanmer  dans  la  Mandie  du 
Danenarck,  fur  hcdtedn  Caitcgat»  à  «ofi.  îl  e. 
«l'Anllo,  26  n.  o.  de  Bahus»  ti  i.e>  d*Aggerbus. 
JLMf.i.ii,  00  i  Lit.  59,  2. 

Ce  Aie  au  fiége  de  cette  ville,  le  11  décembre 
î?i8,  que  fiu  tué  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
(l'une  tvallc  qui  l'atteignit  à  la  tempe  droite. 

FWDERICKSTADT ,  petite  ville  de  la  prcf- 
qu'ite  de  Jutland»  dans  le  duché  de  Slcfwick,  au 
conAuem  de  la  rivière  de  Treen ,  &  de  celle 
al*Eyder  ,  fondce  en  i6m  ,  par  Fcdénc  ,  Juc  de 
HoTftcin-<>ottorp  i  elle  cA  à  2  lieues  n.  e.  de  Ton- 
neingen ,  7  L  o.  deSlefwidc  Limg.  28,  <8  i  lat.  ka  , 
52.  {R.) 

Friderickstadt  ,  ville  maritime  de  Norwè- 
ge ,  dans  la  préfeâitre  de  Cliriftiania ,  &  vis^ 
TÎS  de  l'île  de  Krageroe  ,  qui  lui  fert  de  rempart. 
C*eA  la  plus  fonc  place  du  royaume,  &  celle  en 
in^mc  temps  nui  fait  le  plits  grand  commerce  de 
bois.  Le  roi  F lédèiic  II  en  âi jeter  les  fondemens 
l'ao  i^&7*&  Fiéderic  III  b  fit  fortifier  à  la  4no- 
dcrnc  l'an  Outre  les  ouvrages  particuliers 

dont  elle  cA  munie  cUe-méme,  &  qui  en  font  le 
fiège  dHm  coraunndaot  en  chef ,  Ton  oonipie  en- 
core, comme  lui  appartenans  &  comme  fervan'ç  à 
fa  défenfe,  les  forts  de  Kenigftcin,  d'Ucrani  & 
d'Aggeroc  qui  i'avoifinent ,  bc  dont  le  premier 
eft  wuc  fur  le  continent  9  les  deux  autre$  fur  de 
pedtes  fies  {R.) 

FRIDER  CIA ,  ou  Friderichsodde  ,  viilc  de 
Danemarck ,  dans  le  nord-Judand ,  &  dans  la  pré- 
leâure  de  Rypen ,  fur  le  petit  Belt ,  &  fur  un  fol 
très-fertilc  en  grains,  en  fourragea  &  en  tabac. 
£lle  eA  d  une  vaAe  enceinte,  mai»  mutas  remplie 
d'habitations  &  d*habitans  quVUe  ae pourroitrêtre  ; 
&  elle  a  pour  foruficationt  des  ouvrages  qui ,  quoi- 
que bien  Ai»  &  bien  aur^oius j,  demaad«roi^ 
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cependant  «  dît-on ,  une  garnifim  trop  nombrvuiô 

pour  être  h'cn  défendus  en  temps  de  guerre.  C'cft 
d'ailleurs  l'unique  place  forte  qu'il  y  ait  dans  touf. 
le  nord-Jiuland.  Fondée  Tan  16^  i  par  le  roi  Frédé- 
ric III,  à^eine  les  murs  en  étoieot-ils  élevés ,  que 
les  Suédois  allèrent  la  prendre  d'aflaut.l'an  16^7, 
âcla  réduire  à  peu-près  toute  en  cendres.  Rebâtie 
après  la  paix  de  Rofchild ,  le  roi  Chrtftian  IV  crut 

pouvoir  la  peupler  avec  plus  d^efficadté,  qu'en  y 
ciah'ifTint  une  entière  llbt.rré  de  confcicnce,  &  eu 
la  donniiiit  pour  vUle  de  refuge  à  tous  les  ban» 
queroutiers,  fans  diflinâion  de  religion  ou  d» 
pays ,  qui  s'y  rendroienr.  C'cfî  une  ville  d'étape 
6l  de  pé-ige;  mais  n'ayant  pas  un  port  bi^n  sûr. 
ni  bien  couunode  ,  te  n'cft  pas  une  ville  de  grand 
entrevu  Le  oroduit  des  droits  d'acdfe  qui  sV 
perçtMvent»  en  appliqué  chaque  année  h  la  conl« 
tritftion  des  maifuns  qui  lui  manquent  encore  ;  6c 
il  eft  poiliiilc  qu'à  la  longue  tlle  devienne  ainfi 
beaucoup  plus  cenfidérabte  qn*dÙe  ne  l'a  été  juf- 
qu'àpréfcnt.  Lont.ij^  3*  ;  Ict.      ,  47.  (R  ) 

FRIDERIUESBOURC,  chûicau  &  palais  du 
roi  de  i)jnema-ck,  dans  l'île  dcSécland,  i6Ii* 
n.  o.  de  G>pcnhaguc.  Z^o^.jo»  8}  lat»  f  J  »  {Ow 

l'RiDERlHESBDurio  ,  f"-rt  confîJérable  &  co- 
lonie de  iirandwbourg ,  fur  la  côte  d'or  de  Guinée» 
dans  l'Afrique,  au  cap  des  Trois-Poîme» , enyirç^ 
à^o  li.  de  Cabo-Corfé.t«ii^  16,  30;  /«i.4,)e. 

FKIDEWALD,  château  &  baillage  d'Allema, 

8 ne ,  dans  le  cercle  du  hauc-Rhin ,  &  dans  les  états 
e  HefTe-CaiTel ,  Ik  6  U.  de  Hersfeld.  Le  château  cA 

reniurqi!.,Me  en  te  que,  l'.ui  i^^i  ,  il  y  fi't  î;c,nc: 
un  traite  de  ligue  contre  Charles  Quint,  de  la  part 
de  la  France,  de  la  Saxe,  de  la  He<Te&du  Bran- 
del)0urg  ;  &  le  Laitijgc  efî  confidérable  par  les 
belles  lorilcs  ,  Ich  ctang*  poiiTonneux ,  &  les  bon* 
nés  carrières  qu'il  rcnttiriiTe.  L'on  n'y  trouve  d'ail- 
kurs  qu'un  petit  nomijre  de.vtUages»  &  point  de 
villes. 

Fridew^ld,  ancienne  ville  d'Allemagne,  eni 
WeAphalie  &  dans  la  partie  du  comté  de  Sayn» 
qui  appartient  aux  margraves  de  firandebour^- 
AnTpach.  C'eft  le  chef- lieu  d'un  bailbgc  ,  & 
l'empereur  Louis  V  confentit,  l'an  1324,  que 
toutes  les  fr^nchifes  de  Francfon^fiit^le^Mela  lui 
fufTent  concédéds.  (/?.) 

FRIDING,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Souabc ,  fur  le  Danube  ,  a  S  li.  f.  e.  de  Tujùn* 
gen,  la  o.  de  Conilance.  Elle  appartient  à  la  mai- 
fon  d*Ancriche.  Long.  32, 43 ;  /•  r.  47, 50.  (Jl) 

FRIDLANn.  II  V  a  plufieurs  petites  villes  de 
ce  nom;  une  en  Doncme,  une  en  Pdngne,  dans 
la  Pomerélie,  une  en  Pru/Te,  dansL'  iNat^ngeny 
&  deux  en  Siléfie  ,  l'une  ;iu  ducliô  d'Oppeien,  ^ 
l'autre  au  duché  de  Scliweidniiz.  (/f .) 

FRIDLINGEN ,  ou  Facolinghek  .  fort  d'AK 
iemagne,  en  Souabe ,  à  une  demi-lieue  de  Hu- 
nioguc  »  &  trois  t^imts  de  Jicue  de  Sâle  >  pri».diA 
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Rhift.  Il  eft  femarqinble  pr  la  bataille  qui  sV 
donna  ,  en  l'oa ,  entre  les  Impiriux  &  le»  Fno- 
çois.  rovtt  i-RmuNGHta. 

FRIEDBERG ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle 
'éu  hvurRbi»  &  dam  U  WétmTie*  fur  une  «ni- 
nence,  an  bord  de  la  petiw  rîTtire  dUibadi  6c  M 
milieu  de  cainp.igucs  très-fcriiles ,  à  6  li.  n.  e. 
tdc  Franc(on-rur-lc*Mein ,  &  <  f.  e.  de  (iieflen. 
Elle  cft  du  nombre  de«  villes  libres  &  impériales , 
€<.  profcfT;  In  rcliginn  protcd.intc.  Sa  place  à  h 
diète  de  l'cnipirc ,  tll  lur  le  banc  du  Rhin ,  entre 
Dortmund  &  Werztar ,  &  d^ns  les  aflëmblies  du 
cercle  dont  elle  eA  membre ,  c'cft  caue  Fnmcfon 
&  Wçnlar.  Elle  paie  24  florins  poarfësmtns  tt^ 
iHi.iiis ,  &  1  j  r  ;  VLljllfrs ,  i<)  crcutzcrs  pour  U  cliam- 
bfs  impéri^tc.  Ce  n'eA  plu»  une  ville  auflî  confidé- 
rable  qu'elle  Yixoit  il  y  a  4  à  ^00  ans.  Les  rieheiTes 
6c  la  proIpL-rlté  de  Francfort ,  fa  trop  proche  voi- 
fjne  ,  ont  alaforbé  ks  Tiennes  ;  ik  l'empereur  Char- 
les IV  Tayam  conftituée  en  hypothèque  pour  la 
ibmnf  de  10,000  âedns,  fans  préjudice  c^ieo* 
daat  de  fa  liberté ,  il  en  réfulta  pour  elle  diveries 
arcvoliition'î ,  ('on:  aucune  n"a  ctc  favor.ihlc  i  fon 
lulire ,  ni  a  Ion  opulence.  L»ag.  iè,  t^i  50 , 
«4-  W 

FFîFDBERO.ville  d'Allemagne,  en  1mf»ç-*;iTc, 
&  liiim  la  nouvelle  Marche  de  Btandcbuurg , 
flanquée  de  deux  Ucs*  «il  lui  donnent  une  fitua- 
tioa  agréable*  &  au  vouinaee  de  champs  &  de 
lêffêts  dhin  grand  rapport.  Elle  eft  par  ene-méme 
aflcz  médiocre;  m.iis  Ton  nom  (e  donne  à  l'un  des 
ccrc'os  de  la  contrée,  &  d.in$  ce  cercle  lé  çom- 
j  r  1  icnt  deux  attires  villes,  favoir  Driefen  & 
W o](!enher|,  avcc  tm ailcz  bon  nombre ^e  vîIUt 
gcs.  {R.) 

Friedb^G  «  comté  d'Allemagne  »  dans  le  cercle 
ll«Sottabet  av«e  un  château  fitué  entre  les  villes 
îfe  Mengea  &  de  Saulgen.  La  malfon  d'Amridie 

le  vendit  en  1463 ,  aux  comtes  Ti  uchlcs  de  la  liane 
de  Schccr-Scheer.  L'on  trouve  dans  la  haute-Ba- 
vière ,  vers  les  finirccs  de  I»  tivUire  4*Acba  »  une 
ville  de  mémo  nom  ,  &  connue  dans  h  C^JlItée 
par  fes  ouvrage*  d  horluatrie.  (R.) 

FRIEDEBOURG,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cetele  de  Weftphalie,&  dan«  la  principauté d'Oft- 
IHfe.  EUe  eft  munie  de  fortifications ,  &  donne  ibn 
nom  à  un  baiîlage  qui  comprend  cinq  pan  ilTcs 
luthériennes  .fur  un  fol  marecagciue&  chargé  de 
fmiyères.  (fi.) 

FRlEDRICrîS  GAnr.  ,  (;r;)rrî  ,1if,r;ft  difrkhé 
ilepiiis  1704  ,  tlani  le  pays  de  Dithmarlc  une  par- 
tie en  appartient  au  toi  de  Oanemard(t  &  l'autre 
ini  duc  de  HoUUia.  tAA  ^ 

FRIEDERICHS  >  THAL  «  màêaa  de  plù&ace 
des  dues  deSaxo^Godu;  On  y  remasqno  Dite  belle 
«rotte.  C^.) 

FIUEDER1CHS-WERT,  eft  une  aatflenaiMfl 

j|e  cev  princes  ,  à  z  U.  de  Gotha.  ( R.) 

FRIEDERICHSBERG ,  château  royal  de  Da- 
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de  Copenhague,  avec  de  très-beanx  \»£m't  8i 

une  m:'ri.-"^C'i.f  fj'i-) 

}  lUrl/tillcksHALD.  yoyci  FriDERICKH 
Ha 

IrKiEpERiCUSrADT.  FaiDBUCKf. 

TAIIT. 

FRIEDLAND,  v;!!c  Ja  rajamm dePkaflb»iri 

diArid  de  Natangen.  {R.) 

FniEULAND  ,  Teigneurte  francbe  de  la  haute- 

Luf.ice  ,  près  des  f"  o  it  ^^res de  laMarcbe  d"  Bm- 
dcbourg  ,  Tous'  U  Ion vcraineiê  de  TélcOcur  de 
S.;xe.  (r.) 

FRIËDERICHSHAM,  viUe  fone  de  l  empiit 
de  Ruflîe ,  dans  la  Gvelie  Finlsndoife ,  au  gouver* 

ncment  de  Wibourg.  Elle  ert  confiruitc  fur  l'^-.n- 
pia cernent  de  la  Ville  de  WckeUut  ,  brûlée  ea 

FRIFDRICHSTATT  ,  petite  ville  qui  forme  un 
beau  fiiuxbourg  de  la  vtUc  de  Drefde  ,      qui  fut 
bâtie  par  les  ordres  du  roi  AuguAe  II ,  fur  la  peute 
fivièredeVietUe>WiAeriiz.  Il  y  4  «le  beaux  janUmi  - 
6c  une  belle  vénerie.  (R.) 

FRIES  ACH ,  ou  Freisach  ,  ville  d'Allemagne; 
dans  la  baiTe  Carinthie»  fujéte  à  l'archevêaue  de 
Saltzbourg.  Elle  eft  finiée  fiir  A  petite  rivière  de 
Metnitz ,  avec  un  chStcau ,  une  ccH^c'ale  ,  vn 
couvent  de  Dominicain»,  &cune  commandene  de 
l'ordre  Teutonique.  Elle  eft  à  16  li.  de 
XflMi  |i  »  15  i      47  >  10.  {R.y 

FRlDUL,  For^Jutunftt  ir^muf  provînce  eoiH 
flcîerable  de  l'état  de  Venife  ,  en  Italie.  Elle  e/1 
bornée  à  l'ell  par  la  Carniole,  par  le  coniié  de 
Gorin  &  par  le  golfe  de  Trietle;  au  fud.jnr 
ce!u!  d;  ^'c;^i^[:■,  nu  nord,  par  la  Carinthic  i  k 
l'oueft,  par  ia  Marche Trévifane,  le  Feltrin  &  lo 
Bellunèie.  Ce  pap,qui  a  produit  de»  gens  oèK* 
brcs  dans  4e«  roeuces  &  les  bcMix^anSt  peut 
avoir  vingt -trois  Ueues  de  foueft  i  l*eft,  &  dix- 
fept  du  fud  au  nord  :  il  cÛ  très  fertile  &  arrofi 

Ear  quelques  rivières ,  dont  le  Tajamento  &  le 
ifonzo  font  les  principales.  U  donne  de  trëln 
bons  vins ,  des  foies  de  bonne  qualité,  des  fruits, 
tk  des  boi$de  conilruvlion.  Cette  province  devint 
un  duché  du  temps  des  Lombanls;  dans  le  X,*, 
(jccle ,  elle  foSa.  tous  la  domination  du  patriardie 
d'Aquilée  :  mais  en  1430,  elle  fut  foumiie  à  La  rè- 
|jij!>lique  de  Venife.  Depuis,  Sc dans  leXVl*^  fièclc, 
il  en  paflk  une  partie  fous  la  jjuU&nce  de  la  maifoa 
d'Aimiche.  Uoine  en  eft  aujonrdliu^  la  capitale* 
yoyti  Loander  Albcrti  ,  Dtfcrîpt.  J'iulh  ;  R  ri- 
facio  ,  H'ifî.  Ttiv'tf.  Candido  ,  Mimor,  d'j4^uiL  Hct-, 
cole  Parthenopcù,  Defcri^.  Jel  friuli.  {^R.) 

FRISCHE-HAFE  (le).  Sinus  ./tu  Ueus  Vtnt^. 
dicut ,  golfe  de  la  mer  Baltique ,  <ur  les  côtes  de 
PrulTe  ,  entre  Danrzick  &  KoenisberK  ,  il  forme 
comme  un  lac,  dont  la  longueur ,  à-peu-prés  pa- 
iallèle  k  |la  mer*  cft  d*environ  douée  nulles  d*Alle^ 
magne ,  &  la  plus  grande  largeur  ,  de  trois  ;  fa 
profondeur  ncA  pa&  cuofidérablc  ;  aucun  vaitTcau 

clAi|fc  ne  peut  y  v<^uer ,  &  io|^  6^  «bligés  dn 
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«'ilJiigCr  eu  y  entrant,  auprès  du  fon  de  Plilati , 
iîtuè  lur  le  détroit  appelle  Gjtt ,  par  lequel  ce  golfe 
communique  avec  la  mer.  Piuûeurs  rivières  ont 
cepeâdbuit  lenr  embouchure  dans  ce  eolfe  ;  de  ce 
nombre  font  eutr'autrcs  la  Pre 
/arge ,  Qc  deux  des  bras  de  lu  ViAule. 

L'on  appelle  Fùfche'Nerurtf; ,  la  langue  de  terre 
rj^:i  rjparc  la  plus  langue  portion  du  /'ri/Ht-Naff^, 
U'avcc  la  mer  ,  6k  qui  b'ctcnd  dqiiùs  le  fort  de 
Wcixelmiiade  à  l'occident,  jufqu'au  Gatt,  à  l'o- 
fienu  Ceft  une  prefquile  fort  étroite ,  âc  qtû  »  Aiir  . 
vant  h  tfadhfon ,  prir  naïflânce  Tan  1 190,  k  la  fiûte 
d'un  lone&  affreux  orage,  pendant  lequel  les  flots 
de  la  Baltique  le  tirent  jour  dans  les  terres  6c  en 
détachèrent  ainfi  cette  lancue.  Sans  tee  ciîrayés 
des  aufpices  terribles  fous  IcC^i'c'";  ccre  yîrd  jii  Vc 
fut  formée ,  les  gens  du  paysfomaiiei  i  hauucr ,  ou- 
tre le  fort  de  Weixelmunde ,  l'on  n'y  trouve  pas 
(Boios  de  ûx  villages ,  dont  cbacnn  4  (on  égf^ 
Cette  langue  de  terre  étantaicoMdAudiéodiicoO' 
tiiientpar  les  canx  de  la  Viftule^onpeiK  Uconfi- 
dérer  comme  une  lie.  (rî.) 

FRISE,  Fri/ia  propr'uy  une  d<s  Provinces-Unies 
ccs  Pays-Bns.  I.ile  efl  bornée  â  l'eil  par  !  i  T^!^■it■ro 
<ic  Lauwcii  ,  qui  la  lepare  dc  la  province  ùc  Gro- 
ningue;  au  fud,  par  l'Ovéti^Tel;  à  i'oucA,  parle 
Zuydenée  au  nocd*  par  la  ser  d'AUemagiM. 
Cette  province  peut  avoir  don»  lîenes  du  fud  an 
nord,  &  onr.c  du  couchant  au  levant  ;  fon  terroir 
cil  Icrtlle  en  bons  pâturages ,  où  l'on  nourrit  quan- 
tité de  bœufs  &  de  chevaux  de  grande  taille.  La 
Frife  avoit  obéi  fuccelEvemcnt  à  des  princes ,  d:s 
ducs ,  des  rois  ;  elle  avoit  été  foumife ,  en  partie  , 
à  la  maifdn  de  Bourgogne  ;  elle  avoit  joui ,  par 
incervaUe,  d'une  liberté  chancelante  »  kM^ç|ue  fon 
accefHon  tnîié  d^inîon  d'Utrecht  lui  afrara  fon 
indépendance.  L.i  Wcrt-Frifc  fait  pirtie  du  comte 
de  Hollande ,  ik  fc  nomme  encore  Nord- Hollande. 
La  Frifc ,  proprement  dite*  le  divife  en  quatre  par- 
ties ,  qui  îont  rOflcrgow,  ou  partie  cr'.cnTal-;  ;  le 
Wcftcrgow,  ou  partie  occidentale  ;  L  bcvtn  V/ol- 
den,  ou  les  fept  forets  ,&  les  I/les.  Les  villes  do 
KQftergow  font ,  Leuwarde  &  Uokkum;  celles  de 
^SGfefteT^ow  font,  Hatlingen,  port  de  mer;  Fraoe* 
Iccr ,  iinivcrfité  ;  niof^'crt ,  ville  a!:c'ci;.:e  ;  Snceck , 
Woriium ,  Hindelopen  ,  Staveren.  Le  pays  de  Sc- 
ven> Wolda) ,  ou  des  fept  Forêts ,  tftSt  rempli 
rue  de  bois  fs:  de  marct  igcs ,  &  r:'a  pour  v.ille 
que  Slooten.  Les  ilcs  font  ,  AtniUud ,  Schelling 
&  Schiermonickoog.  U  s'y  fabrique  quelques  étof- 
fos  de  Jatoe,  &  des  toiks  qui  font  très-  rentun- 
jnées» 

Cette  province,  .nprcs  s'être  jointe  à  la  confé- 
dération ,  choifit  pour  fon  Sadhouder  le  prince 
d'Oraneei&  cette  charge  efl  depuis  héréditaire  dans 
fa  famine.  Les  peuples  ont  uo  langage  pnrrtciilivr 

Jui  n'eil  entendu  dans  aucune  autre  partie  des 
Vf9rB»    ils  fe  distinguent  ,  fur  -  tout ,  par  un 

Èrand  aflwor  pour  la  libené»  Four  ce  qui  regarde 
I  Friiê  ■Bci<fnoe  »  dont  les  ioiie&  oflt       |  ii. 
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q«t  a  été  divlfée  diHiiiefumcnt  ,  félon  les  i\:vo- 
lutiOBS'  irrivées  au  peuple  nommé  par  les 
Romains,  c'eû  lincahos  impoAîblc  ï  débrouiller 
aujourd'hut  On  peut  cependant  confulter  les  far 
vans  qui  l'ont  ciitrci)ris  ,  comme  Spcncr,  Alrin- 
gius,  keinpius,  Hamconius,  fie  Wiofemtusi  & 
on  rient  aflcc  généralement  que  les  Frifens  «e» 
cupoient  anciennement  l.i  contrée  qui  règne  le 
lon^  de  la  mer  du  Nord  ,  depuis  IXfcaut  jufqu'au 
Wcfer.  (/2.y 

FJUSOYT£,OU  Frisoyta,  Oita  Friftca ,  aftP 
denne  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  Weftplu» 
lie  ,  &  dans  l'évèché  de  Miinller ,  Uir  le  ruiiTeau  de 
Solle.  Quoique  peu  confidcrable,  elle  4  voix  aux 
afïcmlilccs  provinciales.  (A'.) 

FRÎTZLAR ,  petite  ville  d'Allemagne, enclavé* 
dans  la  baûe  -  HeiTe ,  fur  la  rivière  uEder,  entre  ' 
Cafliel  &  Marpiirg,à  6  li.  f.  o.  deCaffel,  ta  de 
Adarpurg,  &  4  £  c  de  Waldeck.  £lie  eft  fituéc 
fur  une  colline  fiche  en  blecb,  en  vins  &  en 
fruits. 

Cette  ville ,  qu'on  conjeâurc  être  l'ancienne 
Bogadium ,  ou  du  moins  Miie  forfes  Hbih ,  a  été 

impériale  &  libre  ;  mats  c!!c  appartient  maintenant, 
avec  Iwu  petit  territoire  ,.à  i  archevêque  de  Maycn- 
ce.  f^oyti  Zeyler,  AUgunt,  Mtkiep.  topo».  DiM* 
fihiUS,  chronitf.  de  Htûci  Craonc»  hiji.  Saxùiat$ 
Serrarius,  hifl.  rer,  Jwputt.  Hnbner,  géog.  Loagt 
16,      ;  lat.  ^1 ,  6.  ) 

FRODESHAÀl ,  ville  maritime  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  Chefler  ,  fur  la  nviére  de 
Medfey  :  elle  n'tft  compofée  que  d'une  lort'i:!: 
rue,  a  l'occident  de  laquelle  eii  un  ancien  cliù« 
teau;  mais  elle  tient  foires  ficnvchés.  Elle  a  un. 
bon  port ,  &  elle  fait  un  contmerce  coniîd&rablc. 
Lofig.  1 5  ;  lat.  ^1 ,  ao.  (R.) 

FROHBOURG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Saxe  éleâorale,  au  cercle  de  Léipfick ,  &  au  bail» 
lage  de  Borna  :  elle  efl  fameuic  dans  I.1  contrée 

par  Tes  OUXTtg.'s  de  poterie,  &  par  fa  i;raiidc  manu» 
t^ûiirc  d'etoÀ^s  de  Liinc.  Llle  appartient ,  à  titre  de 
feigneurie ,  à  la  famille  de  Hijldenberg ,  &  elle  a 
un  château ,  qui  cA  moins  une  foncrâè  *  qu'une 
maifon  de  pumànce.  (/v.) 

FROIDMONT ,  abbavc  de  France  ,  au  dto- 
céfe  de  Beauva'.s.  Elle  eu  de  Tordre  deCitcaux, 
&vaut  a6ooo  liv.  On  voit  près  de  cette  nbbaye 
im  camp  de  Cifsr  appe'c  le  .r'7'-f  ./".'.  (P.) 

FROME,  ou  FnoMt  ■  S:;l\;  oûi>,  bourc  v^lltî 
d'Angleterre ,  dans  la  province  de  Sommerfet ,  liir 
une  rivière  qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  &  qnk 
abonde  en  tniîtes'lk:  en  8ng«31es.  Cette  vUle  fi» 
tuée  a  3  li.  f.  de  Bath,  6  f.  c.  de  Brillol,  6c  3 1  n« 
de  Londres ,  ell  plus  grande  que  Bath,  £ége  épii« 
copal  de  la  même  province.  Elle  efl  peuplée  de 
près  de  treize  mille  habitans,  dont  la  pumr.rt  f^rt 
("abncans  de  diaps  ,  &  dont  un  grand  nombre 
font  ce  mi'on  appelle  en  Ant;lcterre  non  •  confor- 
mifits.  Elle  f  ft  pleine  de  richcffçs ,  &  n'a  qu'une 
.  6tX^  éi\^uv  2  iivçp  line.  i|:o.legcatuice ,  &  tWC  wàrt 
*^  Llli 
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fon  de  durité.  Le  village  tl'Agtrood ,  qui  eft  de 
4a  dépendance  de  Fnrnie  ,  vit  nafcre«  en  t674, 

Elifabeth  Singer  ,  plus  connue  fous  le  nom  de 
m'adamt  Row* ,  morte  en  1737.  Lon^.  ,  lOyUi. 
fi.  lo.  (R) 

FRONSAC  ,  ville  de  France  ,dan»  la  Guyenne , 
à  9  li.  n.  c.  de  Bordeaux,  liir  la  rive  droite  de 
rille,  près  de  fon  confluent  avec  la  Dordogne. 
Il  y  avoit  jadis  an- deflits  un  château  qu'on  dilbit 
avdr  été  Mti  par  Charlemagne ,  en  770 ,  mak  il  a 
été  démoli.  Ccrtc  ville,  a\cc  la  ti:rrc  qui  en  dé- 
pend ,  &  qui  C'A  une  des  plus  belles  du  royaume , 
appartient,  à  titre  de  ducnè-païriCi  à  la  famille 
du  feu  caxdioal  de  Ricbelîeii.  Lm§,  xjt  %%  «  Ut. 
46. 

FRONTEIRA ,  petite  ville  de  Portugal ,  dans 
l'Alentéjo,  fameufe  parla  bataille  que  lesPemi- 
gais  y  ga|;nèrent  Air  les  Efpagnolir  en  i6<!'].  Elle 

c(i  ;i  4  lit'ucs  n.  c.  d'Eftremos  ,  K  f.  o.  de  Port.i- 
lègre,  13  e.  de  Lisbonne.  Lonf^.  10,  51;  Ut.  3S, 
56.  (R.) 

FRONTENAC,  grand  lac  dti  Canada,  appelé 
aufli  le  lac  Ontario,  d'environ  quatre-vingts  licucs 
de  long  fur  trente  de  large.  CeÂ  auflî  le  nom  que 
l'on  donne  au  fort  de  Cuafocoui,  faâtifiirce  lac. 

FRONTIÈRES,  fo  dit  des  limites,  confins,  ou 
extrémités  d'un  royaume  ou  d'une  province*  Le 
anot  prend  auflï  adfeâivemein^  on  die  vUU 
frvntiire  ,  prmlnct  framibe.  Nous  difons  qu'il  fe 
{«rend  dans  ce  cas  adjcâivcment ,  à  moins  qu'en 
n'aime  mieux  regarder  ici  frontière  comme  un 
fïibHantif  mis  par  appofnion. 

Ce  mot  cft  dérivé  félon  plufieurs  auteurs,  du 
Jarin  frors  ;  les  frontières  étant,  difent-ils , comme 
une  cfpéce  de  front  oppofé  à  l'ennemi.  D'autres 
venir  ce  mm  de  from ,  pour  mte  antre  rai  fon  ; 
la  frontière ,  difent-ils ,  eft  la  partie  la  plus  exté- 
rieure &  la  plus  avancée  d'iui  état ,  comme  le  front 
Wi\  du  vifaeede  l'homme.  {R.) 

FRONTiGNAN,  pcrire  ville  de  France,  au  bas- 
Langiicdot,  connue  par  Tes  exccllens  vins  mufcats, 
&  les  raifins  de  caiflè  qu'on  appelle  p.ïjferillts. 
Ceil  le  iîége  d'une  iufiîce  royale.  Quelques  fa  vans 
eroiem  que  cette  vifle  eft  le  jPorviR  X^emir»  des  Ro- 
iri  iu's.  ri'e  .'"r  '"î,:ie  fur  l'étang  de  Maguclonc, 
à  6  liçucs  11.  e.  d'Agde,  I  c  o.  de  Montpellier, 
&  159  f.  eft  de  Pkris.  lewf.  15,  %4%lét^  43, 


RONTON ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
4baut- Languedoc*  au  diocéfe  deTonloofe.  {R.\ 

PROSE,  petite  ville  d'Alleinacne,  fur  l'Elbe, 
au  cercle  de  baHe-Saxe,  à  3  li.  de  Magdebourg. 


pROWARD  (  le  cap) ,  &  nar  les  François ,  le 
iMp  ^>fy«we,capdes  terres  MageUaniques,  dans 

f  Amérique  méridionale.  Oeft  celui  qui  avance  le 
plus  dans  le  détroit  de  Magellan  ,  qui  fait  le 
coude  de  ce  dctroij.  M.  Frezier  le  place  par  le  54' 
^  de  teir.  &  k  }o8:  d.     àtUt^  {JL}  ^ 
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FRUÏDENTHAL,  vilîe  d'Allemagne,  dans  ta 
Sléfie,  avdadté  deTroppav.  Le  roi  de  Pruièle 
prit  en  1741 ,  &elle  liii  c»  demeurée.  {R.) 

FRUTIGEN,  château,  village  &  contrée  de 
Smfk ,  au  canton  de  Berne  ,  prés  de  la  graneie 
chaine  de  montagnes»  qui  en  âit  la  ftptfaôoa  d'a- 
vec le  Vallais.  («.) 

FUKGO  ,  ou  FoGO  (ifla-dcl  ) ,  ou  en  françoij^ 
L'ÎLE  D£  Feu  ,  ddîenée  auifi  fous  le  nom  <i'4e 
Saint -Philippe,  île  de  l'Océan  atlantique,  &  Tene 
des  iles  du  cap-Vcrd  ,  à  16  U.  à  l'occident  dc  \i 
pointe  la  plus  méridionale  de  San-Jago  ,  >k.  au  le- 
vant  feptentrional  de  Hle  de  Brava.  Les  tablei 
hollandoifes  lui  donnent  3^  d.  48*  de  It/ifit.  U 
14  d.  50'  àelatit.  M.  de  Lifle  met  rcxtrémité  fep- 
tentrionale  de  l'île  de  Feu  par  les  15"  d.  de  lati- 
tude; &  comme  elle  peut  avoir  cinq  lieues  de  ao 
an  degré  dar»  fa  tondeur  nord  6c  fud ,  il  fe  peoc 
que  les  Hollandois  n  aient  eu  égard  qu  j  la  panie 
méridionale  de  l'Ue.  Le  géographe  françois  met  la 
longtt.  353  d.  11'.  Am  relie ,  cette  Se  n*eft  propie» 
ment  qu'une  haute  monrngnc  ,  remarqnarsle  psf 
les  ilammes  ûilphuren(es  qu  elle  vomit ,  comme  ie 
mont  .£thjia  &  le  VMnrOf  6c  qai  incommedeet 
beaucoup  le  votfmage:  cet  flamme»  ne  s'appcfom* 
vent  que  la  nuit  ;  mais  on  les  voit  alors  de  bien  H>în 
en  mer.  Il  fort  de  l'ouverture  quantité  de  picrr.s 
ponceSi  portées  par  les  courans  de  côté  &  d'autre  « 
&  qui  Viennent  )ufqo'à  San-Jaço.  Lifci  Damptftre 
&  Owir.gton  ,  en  attendant  mieux.  {R.'^ 

FuEGo,  ou  FoGO(ilede),  cette  leconde  iJe 
de  feu  eft  une  île  de  l'Afte ,  entre  le  Japon.  For- 
mofa ,  &  le  Tchcklan  ,  province  de  la  Cbioe.  Les 
tables  hollandoifes  lui  donnent  148  d.  3^'  de/oo^. 
&  a8  d.  <  dc  /j/i.'.  n.  {R) 
FUEHS-TUURN.  Voyt^^  KiRCRBEmc. 
PUEKCHECJ,  on  FctUEirrcttioy ,  grande  v^b 
de  la  Chine ,  dans  la  province  de  KJanç  -  SI .  d  nr 
elle  eA  la  cinquième  métropole.  £Ue  eii  fuijce  fur 
b  rivière  de  Fuen ,  au  fiid  dit  lac  de  Poyang.  Cene 
ville  eft  iloriflante  pr  le  comme-re  r  t  e''?  faiti 
On  y  voit  un  magnitique  palais  6c  piuuciirs  tem- 
ples coofacrés  aux  héros.  On  fait  dans  fon  can* 
ton,  avec  du  riz  &  de  la  chair  de  bouc»  un  br«l> 
vage  très- fort  &  très-nourilTant ,  que  les  Oitneîs 
nomment  yj«^f/fi/ ,  c  eft  -  à  -  dire,  v:/i  de  toLC.  Le 
P.  Manini  donne  à  Fuencbeu  }8  d.  xof  de  Imu, 
lonàt.xiMA.i-7'.  {R.) 

FUENTES  (tort  de),  forr  ffîtnllc ,  an  ducfcé 
dc  Milan,  fur  b  montagne  de  Montechio  »  à  l'en- 
trée de  l'Adda ,  dans  le  lae  de  Come.  Lm^  1^» 
35  ;  hi.  46,  ^.  {R.) 

FUESSEN  ,  ou  F  VSSEN ,  en  latin  Tucena  ,  &:  pir 
qaelques-uns ,  Ahudiacam^  petite  ville  d'AUcma- 

Î|ne  ,  dans  rèvèdiè  d'Aosbourg  ,  en  Suabe  ,  fur 
e  Leck ,  à  ttf  IL  £  Ow  d'Angsbourg.  Voyei  Zeyler, 
fiuv.  topo^r.  Lo/if.  34,10;  Ut.  47,  1 5.  (/?.) 

FUGGER  ,  terre  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe, 
poficdée  par  ù  &mÔl«  de  Fugger  à  dne  de  coiiBé 
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.fcotirg  &  Ulm.  La  famille  de  Fugger  eft  originaire 
ugsbourg  où  elle  poflide  encore  un  palais  ap* 
fjelé  rhûtel  de  Fugger.  Cette  famille  s'étant  en- 
richie par  le  commerce ,  fut  ennoblie  par  Maxl- 
milien  I ,  puis  élevée  i  la  dignité  de  coami  ptr 
J'eraperctir  Charie»>Quint.  Elle  eft  dtvifte  ca  mi 
ghni  nomlire  rfe'  branches.  {R.) 

FUHNE  ,  c"crt  le  nom  d'un  canal  que  le  roi  de 
PriiHe  fît  taire,  en  1749»  dans  la  moyenne-marche 
.de  Brandebourg ,  pour  la  ionâîon  de  la  Haird  & 
4c  l'Oder.  (/?.) 

FULCIEN  (Saint),  abbaye  de  France,  en  Pi- 
cardie ,  élcâion  d'Anieos.  iillc  eft  de  Tonlfe  de 
Saim  Benoit,  &  vaut  4500  liv.  (R.) 

FC/LOE  ,  fuUft,  ville  &  abbaye  célèbre  d'Alle- 
magne ,  érigée  en  cvéche  depuis  peu  d'années, 
au  cercle  du  faaut-Rhio,  fur  une  riTÎère  de  même 
nom.  L*évê(f œ-ibbé  de  Fnlde  eft  le  dernier  des 
princes-évêques  d'Allemagne,  mais  le  premier  des 
princes-abb«js  de  l'Empire.  Il  porte  le  titre  d'ar- 
chi-chancclier  de  Fimpératrice  :  comme  abbé  il  rc- 
levoit  immédiatement  dn  S.  Siéee.  L'abbaye  de 
Ftdde  eft  très-riche  ;  elle  fiit  fontlec  en  744 ,  par 
Saint  Boniface,  apôtre  de  rAIIcmagne,  &  arche- 
vêque de  Mayeoce.  £Ue  eA  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit.  Il  finit  6ire  p  reure  de  noblefl^î  pour  être 
admis  djns  cett«  maifon  d'humilité;  Se  les  moines, 
devenus  chanoines  aujourd'hui ,  éiifcnt  im  d'en- 
ir'eux  pour  remplir  la  place  d'iréane* abbé,  brf- 
/|u'eUe  eft  vacante.  Lcng.  17,  28  ; /j/.  50,40. 

Cette  principautés  plus  de  treize  milles  d'Alle- 
magne de  long  ,  4c  iUx  de  large.  Le  fol  en  eft 
flènéndemenc  montueux  &  couvert  de  bois ,  par- 
Jemé  de  bonnes  terres  labourables.  Il  s'y  trouve 
d'abond.intes  falines  &  des  eaux  minérales.  Ses  ha- 
bitans  font  la  plupart  Catholiques.  Benoît  XIV,  en 
coniêrvam  à  Pabbaye  de  Fufdefon  état  régulier, 
réleva  ,  en  17^1,  au  rang  d'évêché,  qu'il  exemp- 
ta de  la  jurifdiâion  de  l'ordinaire.  La  ville  de  Fuldc 
eft  la  réiîdence  ordinaire  dp  piince,  qui  y  a  un 
irès-beau  château  ,  accompagné  de  jardins  très- 
agréables.  Elle  doit  fon  origine  à  l'abbaye;  ce  ne 
fut  d'abord  qu'un  village ,  qui  ne  parvint  à  l'état 
^e  ville  qu'en  n6x,  époque  à  laquelle  00  ceignit 
ce  lieu  de  murées ,  &  on  lu!  décerna  le  titre 
de  ville.  Il  s'y  trouve  une  iinivcrfitc  fondée  en 
1734-  La  bibliothèque  renferme  plufieurs  manuf- 
crits  très-rares.  Cette  ville  eft  la  patrie  d'Athanafe 
Kirchcr.  Elle  eft  à  la  lieues  f.  de  Cafliel,  i  j  n.  de 
Wurnbourg,  14  f.  e.  de  Marpure,&  aa  n.  c.  de 
Francfort,  f/î.)  *^  * 

FULNECK  ,  yill^  de  Moravie ,  vreç  un  châ- 
tean ,  dans  le  ceioe  de  Preraw ,  prés  des  frontières 
deSiléfie-X/î) 

FVLSTElN  ;  c'eft  le  Datrimoioe  de  la  maifon 
de  même  nom,  en  Siléfie.  (À.) 

FUM-CHIM  ,  pc:itc  ville  de  Chine,  dans  la 
province  de  Kian-Si.  Sa  long,  fuivant  le  P.  Noël , 
d.  13%  30*;  &  fuivant  d'autres  obfcrvations 
f  !JVS  récp^,  141  d.    ii«        ^  d.  y.  {JL) 
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FUMAT,  ville  de  l'état  de  Ltè£e,  dans  la  fo- 
rêt de»  Aidcnim  •  (oaaàb  aiqontd%ui  i  la  France; 
Il  y  a  dua  ton  roiûaaui  des  canîins  d'ardoiAj 

FUNCHAL,  ville  de  l'Océan  atlantique,  vei» 
les  côtes  de  Barbarie,  capinle  de  lUe  de  Madère» 
fous  la  domination  du  roi  de  Portugal ,  avec  na 
évéché  fufTragant  de  Lisbonne ,  un  port,&  plufieurs 
fons.  Le  P.  Biet,  qui  y  paûa  en  1651,  l'appelle 
Fonfatif  &  la  décrit  dans  fon  voyage  de  la  terra 
équinoxiale.  Son  commerce  confifte  en  confitures 
&  en  vins.  LongU.  fuivant  le  P.  Laval ,  jcfuite ,  ^ 
d.^\lf■,Un,.  3îd.37',î3".  {R.) 

FUNG.  YANG,  ville  conûdérablc  de  la  CJiine; 
dans  la  province  de  Kiang-Nang ,  remarquable  par 
la  naiftance  de  Chu  qui,  de  fimple  prêtre,  devint 
empereur  de  la  Qiioe.  Loupt.  1 1 4  d.  10'  «  Utiu  5  % 
d.  10',  fuivam  le  P.  Martini.  {R.) 

FUNGMA,  iled'Afic,  nu  fud  du  royaume  de 
Corée ,  à  l'cft  de  l'embouchure  de  la  rivière  Jaune, 
&  à  l'oueft  de  Frando,  île  du  Japon.  Les  tables 
holiandoifcs  donnent  à  la  pointe  occidentale  de 
Fungma  146  d.  15'  de  longit.;  &  34  d.  30'  de  taùt. 
M.  de  lalle  retranche  les  30  minutes  de  latitude 
dans  fa  carte  des  Indes  &  de  la  Qiinc ,  &  remar- 
que que  cette  île  s'appçlle  anflî  Quelpaertj.  (R.") 

FUNSTERMUNTZ  ,  fur  i'Iun  ,  dans  le  Tirol  ; 
eft  un  paftage  important  du  côté  du  pays  des  Gri-. 
fons.  (r.) 

FURIANI ,  village  de  Corfe  peu  confidérable  ; 
mais  fon  célèbre  dans  les  annales  de  cette  Ue , 
par  le  ùègt  que  les  Gêneia  en  firent  en  i7$9i  & 
qu'ils  furent  obligés  de  lever  après  dlnurilcs  ^rt« 
pour  fe  rendre  maîtres  de  ce  pofte.  Il  eft  bâti  fax 
un  monticule,  non  loin  des  bords  de  la  mer,  & 
fi  près  deBaftia,  que  de  Ùlecénéral  Paoli  tenoix 
cette  place  comme  bloqtiée ,  &  loi  imerceptoit  la 
communication  avec  San-Fiorenzo  &  tout  le  refte 
de  l'ile.  Grimaldi  envoyé  par  la  république  avec 
fix  mille  hommes ,  &  de  l'anillerie  pour  arrêter 
les  progrès  rapides  des  armes  de  Paoli ,  eoiB» 
mença  par  aiSeger  Furiani.  Mais  il  n'avolt  ni  le 
courage ,  ni  l'intelligence  néccnalres  pour  réufTir 
dans  une  leUe  çntreprife,  11  y  jeta  une  grande 

Ïuantité  de  bcnnbes ,  onvm  les  retran^emens  dea 
!orfes  par  une  brèche  confidérablc  ;  dans  un  al- 
faut  qu  il  fit  donner  ,  les  Génois  parvinrent  au 
centre  du  village  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents.' 
Trois  cents  Corfcs  les  repouffèrent  &  les  chaflè-i 
rent,  montrant  en  cette  occafion  toute  l'opiniâ- 
treté dont  on  eft  capable  dans  les  guerres  civiles. 
Las  enfin  d'avoir  perdu  une  grande  jartie  ^e  leur 
armée  <  &  d'avoir  emerré  dans  un  village  un  fi 
grand  nombre  de  bombes  inutiles  ,  les  Génois 
prirent  le  parti  de  fc  retirer  &  de  Ce  rembarquer,' 
avpè  la  monificatton  d'avoir  échoué  avec  fix  mille 
hommes  ,  contre  une  poignée  de  villageois  indif- 
ciplinés.  Cependant  ce  pofte  étoit  ouvert  &.  fa 
feule  défenfe  confiftoit  dans  une  grofTe  tour  ,  que 
Je  génital  avoic  ùk  bâtir  9»  centre.  M^  les 
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fons  ctoient  'Coûtées,  &  ks  muratlks  fart  cpaîf- 
fcs  ;  d'ailleurs  tes  Corfes  cntendoient  bien  b  flUf 
vière  de  créneler  :  8:  aucun  alignement  n'étant 
obfervè  entre  ekles ,  les  feux  qin  en  fortoient  fe 
croiibient  jitmreUement.  VoUi  les  obAacles  que 
ks  afTiégewis  aviriem  fnnnmiter.  S'ils  euflbnt  eu 
deux  batteries  de  canons  Wen  fervîes ,  6c  placées 
avec  intelligence,  ils  auroicnt  forcé  les  C.or(es  à 
le  rendre ,  eu  les  cuflcnt  tous  enfevelis  fous  les 
raînes  de  Icor  maîibns  »  ûaais  avoir  befoîn  de  tirer 
îin  cciîp  de  fufil.  (/î.) 

FURNES ,  ville  forte  des  Pays-Bas  ,  dict  lieu  du 
Bourggraviat  de  Fumes  ,  dans  la  Flandre-Autri- 
chienne ,  nvec  deux  paroiffbs.  Elle  a  été  prilc  bien 
des  fois.  Les  François  qui  s'en  ctoient  emparés  en 
»<Î93  ,  la  rendirent  à  la  niaifon  d'AniricliL-  par  les 
ûâtés  d'Utrecht ,  de  RaAadt ,  &  de  Bade.  Les 
François  fa  reprirent  en  1744.  CeAnaedet  villes 
que  l'on  nomme  b.irrlôrcs  ;  les  HôIUikIoîs  cn 
avoicnt  la  garnilbn.  Le  Hcuirgj;raviat  de  Fumes, 
en  flammand  FumcM-  Anhac'u  ,  cft  feulement  con- 
ficlcrahle  p.ir  b  riclielTc  do  les  habitans  ,  &  par  fa 
fiaution.  /''«*/r{  Longuerue  &  Gramroayc  , 
FiariJria.  La  ville  de  Furnes  efl  proche  la  mer , 
fur  le  caoal^i  va  d<f  Bruges  à  Dunkerque ,  à  % 
licucs  (.  e.  de  Kicupon ,  }  n.  o.  de  Dbunudet 

5  0.  de  Dunkerque.  Long,  ao  d*  19%  jS*;  Ut, 

jid.4',l/.(/î.) 
FURSTENAU»  ville  d'Allemagne,  danslecer- 

<1c  de  Wc^phalic  &  d.nis  l'évCclKÏ  d'Ofnabrug , 
«lont  elle  forme  un  de^  pimeipaux  baillâmes ,  ayant 
même  fervi  quelquefois  de  lieu  de  réiidencc  aux 
é\'êqi:cs.  Elle  profelTe  la  religion  luthérienne,  auflî 
bien  que  cinq  des  quinze  Villages  qui  font  dans 
fon  re/Tort ,  les  autres  étant  oa  cttboliquet  ou 
aunes.  (/{.) 

FvRSTEWAV,  châtean  bsillival  d'Aîletnagne , 
au  comté  d'Erpach  ,  en  FratKon'e,  duquel  dé- 
pendent dix  à  douze  vflbees  ,  Se  au  voifuvage 
duquel  font  det  mines  &  Aes  fonderies  de  fer. 

FURSTLNBERG  f principauté  de),  titre  col- 
leâif  de  divers  états  a  Allemagne',  fitués,  pour  la 
^iipatt,  en  Souabe,  poilidés  par  les  deîcendaos 
d*iin  comte  dUnch ,  qni  vivoir  dans  le  xni*  fié- 

clc  ,  &  taxiis  par  la  matricule  de  l'empire  ,  cha- 
cun féparément  «  fott  pour  les  mois  romains ,  foit 
pour  b  chambre  de  Vetabr.  Ces  états  <bnt  le  land» 
eraviat  de  Baar  8c  de  Stuhlingen ,  le  comté  de 
Heiligenberg  &  Wcrdenberg ,  la  hnronnie  de 
QundeKîngcn  ,  &  les  feigncurics  d:  !i  ufçn.de 
Mîeskîrch  ,  de  Hohenhœvcn  ,  de  Wildenf^cin  ,  de 
Jungnau,  de  Trochtelfmgen ,  de  Wakl.shcrg  &  ce 
Wcitr*.  Leur  poff.'/Tcnr  cft  prince  du  fiint  hnipire 
dés  fan  1667»  &  fiége  en  çette  aualiié,  tant  a  la 
ffièie  de  Rarisbonrie ,  qui  celle  de  Sotnbe  7  il  a 
fix  fuiTraees  à  donner  dans  celte  ci  ,  &  deux  dans 
celle-là.  il  profcffela  relkion  catholique  romaine, 

6  fait  fa  ré/lJcnceoidinaMi  Donau-Efcbingc:] , 
fbr  le  Danube* 


FUR 

Ses  domaîneî  confinent  au  duché  de  \t'jîrfcir- 
beig  ,  au  comte  de  Hoenherg  vX  autres  terres  de 
la  maifon  d'Aunir'-c,  m  fin  "  %r  ,  à  la  Fotét- 
Noire  ,  au  lac  a  i  eveehc  de  Conrtance.  Cet 
état  ci\  foitétxok,  mets  il  a  quarante-cinq  fieaéf 
de  long. 

Pour  peu  qne  l*on  Atft  verd  dartf  niHloîre  le 

Tempirc,  l'on  fait  de  quelles  dignités  a  cré  rcvéïu; 
la  maifon  de  Furâenber^ ,  &  quels  chaerins  ont 
caofé  a  qgel«nie«Hnis  de  fes  membres ,  Teursli^ 
fons  avec  !n  î  r.ince, 

La  principauic  de  Furftenberg  ne  reaferme  que 

Î[uclqnes  bourgs  ou  petites  villes  ;  mais  il  efl  pe^ 
edé  par  une  des  plus  anciennes  maiions  d'Allema- 
gne ,  avec  la  petite  ville  &  cl.itcau  de  Furllenbcrg, 
qui  doar.enr  le  nom  à  tour  le  pays,  &  qui  font 
litué»  fur  une  montagne,  à6  li. de  RotbwûLiMp 
a5  ,î4;/jr.48,  31.  (/î.) 

FuRSTENBERO  ,  petite  ville  de  la  baffe  Luface, 
fur  rOder  ,  où  l'on  a  é»bli  lui  péage.  EUe  appar- 
tient à  l'abbé  de  Neven-Cetta.  Les  PruiTiens  s'en 
emparèrent  en  1^4^  ,  pour  avoir  un  paiTigc  l:b-s 
eu  Siléfie.  Il  y  a  un  autre  lieu  de  ce  rvam  au  .Mc- 
cklenbourg  ,  dans  b  fdgneune  de  Statgard ,  &  un 
chitean»  litué  fur  un  rocker,  dans  la  principanti 
■deWolfcnbuttl,  prèsdu  Wcfer.  (/?.) 

FURSTENKC:K  ,  baillage  de  PWdié  de  Pif- 
faw  en  Bavière.  (/?.) 

FURSTENFELD ,  en  btin  Jqtttt ,  ancienne 
petite  ville  d'Allemagne  dans  la  bafle  Stiric,  nx 
la  rivière  de  Feiftria,  qui  pTés  de  la  fc  jèw  dans 
celle  de  LautTnif?  i  eUe  «ft  è  n  lieues  n.  e.  de 
Gratz,  10  r.  de  V;cnne. 

Cette  Ville  cft  cnga<;ce  pïr  la  maifon  d'Autriche 
à  celle  des  comtes  de  I^anr;  les  chevaliers  de  Mahe 
y  ont  une  commaoderie.  Lntf.  39*  10  ^  Ui.  47i  )S* 

^^fVkSTFNWATD,  pîtî-c  ^■^.Vc  d'AIIcn'.:gnf , 
dans  la  moyenne  marche  de  Brandcboiug,  fur  la 
Sprée,  é  8  liene^  o.  de  Francfon  fiirTOdcr, 
avec  une  belle  cadiédrate.  Isuffit^     »  5  »  ^» 

Elle  a  nroduH  deox  6v«ns  nbiflres  ;  Hofftnan 
(Manrice)célcbremédccin,  y  naquît  en  1621,  & 
mourut  en  i6cj8  ;  Mentzel  (Chrétien'^,  né  à  Furf 
tenwald  cn  loii,  mort  cn  1701  ,  ew  fort  connu 
des  botaniiles.  il  a  lai/Ié,  manufcriiSt  ^voLim-fiL 
des  choies  naturellef  du  BréTil»  &  10  voL  i*->SI. 
auilî  mairaTcrits,  tirés  dn  leaicon chimMS ,  iniiâlé 
Cxmty, 

On  a  auffi  de  lui»  Jnitx  nomînnm  pU/Uintm 
V  .'  r  r/.}/M,  imprimé  à  Berlin  cn  t68a,  im-fidi», 

tURSTENWERDER  ,  petite  ville  de  ?a  Mar- 
che Ukraine  de  Brandebourg.  Elle  appanicm  à 
la  maifon  des  comtes  de  Schvrcrin  (/?.) 

FURT,  ville  forte  d"Aliem<(q::e,  cia;:s  la  balte 
Bavière  »  au  département  de  diraubing  fur  les 
froittiéret  deBôbéme.  EUe  cft  furie  Chatn.  (^R.) 

FURTU  ,  bonrs  ttés^onfidéiable  d^AUcmagne, 
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<(afW  le  cercle  de  Franconie ,  &  ians  les  états  de 
BrandehoiH-g-Anfpach  ,  au  bailhgc  de  Cadolz- 
bourg,  fur  la  rivière  de  Rednitz,  à  a  lieues  de 
Kureinberg.  Il  eft  ancien  ,  grand  &  peuplé  :  les 
burggraves  de  Nuremberg  y  tendent  autrefois 
icur  cour  de  pifitce  impériale ,  &  nombre  de  vil- 
hges  font  racoto  pwno  de  Aw  diAnâ»  A  h  tk~ 
ferve  de  fes  nouveaux  quartiers ,  il  cft  très  irré- 
gulièrement bâti  ;  c'eft  un  anas  de  maifons  fans 
dignement  Se  fans  fymétrie  ;  mais  comme  la  de- 
meure en  eft  ouverte  à  tout  le  monde ,  que  les 
anifles  &  artifans  entr'autres ,  qui  n'ont  pas  ou 
le  privilège  de  s'établir  dans  Nuremberg,  ou  le 
tnoyea  (Tcn  payer  les  impôts  (  peuvent  cepeo- 
■ilaRe ,  an  voifinage  de  cette  villes  mettre  k  profit 
leur  induArie  ;  il  arrive  que  Furth  regorge  ,  pour 
ainfi  dire,  dliabitans,  &  l'emporte  à  cet  c^ard  fur 
bien  des  villes.  Les  Jai6«  Inr^fOOt,  y  lont  par 
multitude  ,  &  on  leur  permet  d'y  av«ir  une  (yna^- 
gogue»  une  école,  &  une  imprimerie. 

Ce  lieu  appartient  au  chapitre  de  Rambcrg , 
mais  il  eft  fous  la  iurifdiâion  au  margrave  d'Anf- 
pach.  Les  églifes  ot  les  écoles  font  fous  h  direc- 
tion du  maeiftrat  de  Nuremberg.  (/?.) 

FUSEAU  ,  l'en  nomme  ainii  chaque  partie 


FUS  '€^7 

d'une  carte  géographique  on  uranognphique  def- 
tinée  à  être  appliquée  fur  une  boi|]e«  pour  Ibr* 
mer  un  globe  terreftre ,  ou  célefle  ;  ou  pour  s'ex- 
primer géométriquement ,  un  fiifeau  de  globe  eft 
un  cfpace  renfermé  entre  deux  courbes  égales 
&  femUables,  dont  le  fommet  de  chacune  fe 
neuve  finis  Péqnatear  de  clobe  terreAte ,  ou  ihf 
l'édiptique  du  globe  célcftc.  L'axe  de  chacune  de 
ces  deux  courbes  eA  l.t  tr.oitié  de  la  partie  de 
réquateur  ou  de  i  ccllptir^uc ,  qui  ferme  la  la^enr  ^ 
du  fufeau.  Les  abfciflcs  de  cet  axe,  en  penanr 
du  fommet ,  croiflant  comme  les  fimis  veifes  des 
diftnnccs  des  parallèles  à  l'équateur  ou  à  l'iclipti- 
que  i  &  les  ordonnées  à  cet  axe  ,  en  panant  du 
ffléine  ibmmet,  faivent  la  progrdlîon  arithmèt^ 
que  I  ,  2 ,  3  ,  &  des  diftanccs  de  ces  mêmes  pa- 
rallèles à  l'équateur  ,  de  for:c  que  la  plus  grande 
double  ordonnée*  commune  à  ces  deux  courbes, 
eft  le  développement  même  du  méridien  du  globe. 
L'on  voit  cpie  cette  courbe  n'eft  pas  une  portion 
de  cercle ,  comme  le  prétend  Glarcau  ,  dans  fa 
Géographie ,  qui ,  pour  tracer  des  fufeaux  $ 
prendre  pour  rayon  lés  trois  qoans  de  la  ciicoac^ 
férence  ffe  l'Equateur.  Koyf{  GtOM*  (f) 
FUSSLML  yoye^  FiSSIMA. 
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„rAASTERLAND,  c'cft  l'une  des  dixjurifdic- 
ttons  du  ZeTcnwoMen  ,  quartier  de  Friie ,  dans 
les  Provinces  -  Unies.  Cccte  jurildiflion  cû  de 
huit  villages ,  dans  1<:  nombre  defqueis  fe  trouve 
.'Wtkkcl ,  dont  l'iglife  renfenue  le  tombera  4u  06* 
Jèbrc  Kochoorn.  (/?.) 

GABALA.  Il  y  :i  plufieurs  villes  qui  dans  l'an- 
tiquité une  poitc  le  nom  dcGubaUun  Gabalé. 

La  plus  €d(àbr«eû  celle  de  Syrie,  que  quelaues 
▼oyagcurs  modernes  nomment  /eîiUe  ou  Gâùl. 
Elle  a  crc  fiimcufe  chez  les  Païens  par  le  culte  d'A- 
donis, On  n'y  trouve  aujourd'hui  rien  de  remar- 

Stiablc  qu'une  roofqucc ,  où  l'on  voit  le  tombeau 
u  fult^n  Ihral:i:ii,  oui  «ft  eo  grande  vénération 
parmi  le»  Turcs, 

GABÂRET,  Gabaretunii  ville  de  France  dans 
le  Condofnois  en  Gascogne  »  capitale  d'une  petite 
contrée  quW  nomme  U  G^antta.  Elle  eft  fur  la 
Gcîifc,  entre  Condom  &  Rot^ucfort  de  Marfun, 
à  6  li.  oueft  de  la  première ,  &  a  l'of  ieot  de  U  fc- 
Gonde*  Elle  a  eu  fes  comtes  pardculi^Ze«f.  17» 
56  ,^  ht.  41  ,  5-T,  (/?) 

GABIKS,  viiic  auLienne  du  Latium  ,  dont  Ho« 
face  &  Properce  parlent  avec  beaucoup  de  dé- 
dain ;  il  n'en  refte  pltis  que  des  ruines  à  l'endroit 
nommé  Campç  •  Gaèié ,  veis  Paleftniie«  à  quatre 
ou  cinq  bponef  Ueucs  de  Hoam,  en  tiiwt  veis 
l'orient. 

Du  tems  de  Denis  d'Halicamaffe  fous  Angufie, 

Cabiumétoit  prefque  défene  ;  mais  fcs  mines  in.tr- 
quoient  qu'elle  avoir  été  une  alTcz  belle  ville .  puii- 
qu'avant  la  fondation  de  Rome ,  il  y  avoit  a  Ga- 
llium une  école  «élèbre  où  l'on  enfelgnoit  les 
beaux-arts  &  les  icicnces.  à  la  jeuneife.  Ciccrpn  & 
PI  marque  la  metiepc  «n  nombre  des  TiUcs  miiqi- 
cipales. 

La  voie  Gibienne ,      GM^Ma^  ou  via  Oa- 

$ira  ,  ^toit  un  chemin  quj  conduifoit  de  Salonc  k 
Clilfa  ,  anciennement  dite  Andttrium,  Ce  fut  fur  la 
voie  Gabicnnc  que  Camille  défit  les  Gauloîs  tfiràs 
L-i  &  rembrafemeat  de  Rome,  comme  le 
marque  Tite-Live.  {R.) 

GA6IN ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne , 
au  palatinatae  RaT«s  à  6  lieues  f.  e.  de  Plosko, 
Atzeo.  de'Varfime.  I^ong.  ^S,  10;  /^r.  51,  18. 


rABON  f  rivière  d'Afrique,  au  royaume  d< 
ÎBénin.  Elle  a  fa  Tource  à  35  d.  long.  &  î  »  d. 
-50'.  cit  htit.  fepienir.  Knfuite ,  fcrpcntant  vcrs  le 
cuuchiam,  clic  va  fe  perdre  fous  l'ëc^uateur,  dans 
le  golfe  de  Guinée  ,  vis>^-vis  de  lile  de  Saint- 
Thomas.  Cette  rivière  eft  pommée  Gsis  par  Liaf- 
«hot  (/?.')  •        ■  *^ 

GADEBUSCH,  petite  ville  d'Allemagne  ,  avec 
U9  chàteap ,  (laa>  Iç   rde     I)allç-Sa«ç  Si  (Uqs  ^ 


G  A  I 

Mecklenbourg ,  au  duché  de  Schwerin ,  fur  la  rt< 
viérc  de  Radeeaft.  Son  nom ,  qui  veut  dire ,  îuius; 
f::;  ftitus  Dtjijlri,  défigne  qu'autrefois  ledi^u  Rj.^ 
degjj} ,  idole  des  Vencdcs  ,  ayoit  un  temple  ûaos 
ce  lieu.  Ceft  aujourd'hui  le  fiéee  d'un  baillage,  & 
ce  fut»  en  171a»  un  champ  ac  bataille  pour  les 
Suédois  &  les  EhmoiSfOÙ  ccnx-dfiireittTaincus, 

OADERSLEBëN,  ou  Gatersleben,  village 
&  baillage  d'Allemagne ,  au  cercle  de  bailê^Saie» 
dans  1.1  principauté  OC  Ualbecihdi»  i  1> 


du  Uc  l  ari.  (/?.) 

GADES.  Les  Gades  étoient  deux  |»etites  ilet 
de  l'Océan  fur  la  côte  d'Elpaene,  près  du  détroit 
de  Gibraltar      de  l'cmboucnure  du  fleuve  Goa- 

d;ilc^uivir,  ou  Bittis.  Elles  n  croient  éloignées  l'une 
de  1  autre  que  de  fu-vingts  pas  :  la  pluspçtitc  avoit 
des  pâturages  fi  gras,  queStrabon  ditcpieroa  ne 

pouvoit  f.ure  de  frorn:.L:c-.  du  lait  des  animaux 

?u'on  y  nournlfoit,  à  inouïs  qu'on  n'y  mélàr  de 
eau  pour  Je  détremper.  Quelques-uns  prétendeix 
qtie  ces  deux 


n  tont  plus  qu'une,  qui  cfî 
celle  où  eli  muci;  Cidix  ;  muis  les  plus  hamlcs 
géographes  n'en  conviennent  pas.  Il  câ  hors  d« 
doute  que  la  grande  eû  prélcutçmeiu  nie  où  eft 
fittiée  Cadix  ;  mais  la  petite  ,  nommée  ErythïM, 
ou  ApKrodifiJs ,  a  été  engloutie  p.Tr  la  mer.  r  .  - 
les  nottt  de  Pinedo  fur  Stephan.  Byzant,  au  mot 
Gadita  ,  &  la  GèographU  de  Ceilarius.  (/t) 

C  ADITSCH ,  vill<;  de  l'empire  de  Ruffie,  dad| 
la  Kuiue  mineure,  au  midi  de  l'empire. 

GAENCKHOSEN  »  çommandetie  de  l'ordre 
Teutoniquf ,  en  Bavière,  dans  la  rénpoe  de  taaàk 
but.  (R.) 

CACiO  ,  royaume  d'Afrique,  dans  la  NigritieJ 
Il  câ  (ùué  au  couchant  de  celui  de  Guibcr  ,  amt  i| 
efl  fôparé  par  un  défert  de  cent  lieues.  M.  de  Lifle 

appelé  ce  défert  pljïnes  fjtloneufti .  l'on  en  apporte 
l'or  à  Maroc.  On  y  recueille  d'ailleurs  du  hled& 
du  riz.  Les  jiahitans  font  des  efpices  de  faovagetr 
La  capitale  Gago  ,  i(tuée  fur  une  peri'c  rivière 
qui  va  grpfTir  le  Sénégal ,  eil ,  tutvam  le  même 
pir  le  19  dt  dç  Iwy.  9tp«r  le  so  d.  de 


ou  Gaete  «  Caitu ,  ancienne  ville 
dltalie ,  au  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Terre  de 
Labour,  avec  une  forterefTe ,  un  port ,  &  un  évécbé 
fufTragant  de  Capoue,  mais  exempt  de  iGi  furil^ 
diiflion.  Elle  eft  au  pied  d'une  montagne  proche  de 
la  mer  ,  à  la  li.  e.  de  Capoue,  1 5  de  Naples,  i\ 
de  Rome.  Long.  31, 1 2  ;  Ui.  41 ,  30. 

Cette  ville  çft  peuplée  de  dix  nâit  habitans  ;  elle 
contient  fix  couvens  d'hommes  &  deux  de  femmes. 
Son  port,  qui  ell  commode,  fut  conftruit ,  ou  dq 
mo|as  réparé  par  Aqtooia  '  %  $A  préç^ 
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é'un  golfe ,  ou  efpèce  d'anfe ,  qui  (ett  encore  poi^r 
les  vaifleaux. 

Strabon  dit  qu'elle  fut  fondée  par  des  Grecs  ve- 
nus de  Samos,  qiii  l  appelèreoT  Caitia  ,  ce  qui  ex- 
primoit  la  courburet  011  la  ooMaviiè  de  cette  cdie. 
Virf>tle  fuppoiè  que  ce  nom  lui  vcnoit  de  la  nour- 
rice d'Enèe  »  qui  y  noarat  1 183  ans  ayant  J.  C. 

Tu  ^O^Ui  Huoriku  mfirUt  JEneia  nutrix  , 
jEttnam moritm fkwum  Cditu  JtJiih  

JEatid.  Vn. 

Après  avoir  été  long-temps  gouvernée  en  répu- 
blique, fes  ducs  y  acquirent  la  fouveraineté  dans 
te  YII*  fièc\e.  Elle  arma  contre  les  Sarra/ins  en  f.;- 
veur  du  pape  Lcan  IV,  en  Ses  ducs  relevèrent 
long  temps  du  pape.  C^ttttt  ville  battoit  monnoie  & 
anaoit  des  games,  en  1191  ;  imttde|Niis  temps 
cUe  a  toujoart  hk  pinîe  du  royaume  «le  Naples , 
&  en  1460  le  roi  Alphonfe  y  établit  un  viceroi. 

La  tour  appelée  tone  ^OrLtasio,  paroit  avoir  été 
le  manfolée  de  Mvnatim  Plancuf ,  fondateur  de 


Lyon  :  \c 


,  r^iii  eft  trèi-fort ,  a  été  tait  vers 


1440,  par  Alpiionle  d'Aragon  :  il  iut  augmente 
mHe  roi  Ferdinand,  &  la  ville  fortiiiée  par  Char- 
les-Quint. Ce/l  dans  ce  cliàteau  oue  fut  long- 
tems  confervé  le  corps  non  enfeveli  au  connétable 
CliirV:',  de  Bourbon,  tué  au  fiège  de  Rome  ci 
xja8,  6c  mon  cxcoammoiê  :  on  Tavoit  enferme 
dans  une  armoire  de  bois.  Le  prince  d'Afcoli,  en 
j6a8,  le  fît  placer  dans  une  niche  vis-à-vis  de  la 
.chapelle  du  chûicau ,  avec  cc»«  iai'criptioa  : 

francia  me  dib  la  Itche  ^ 
Spagna  futr^a  y  ventura  , 
Roma  m*  dà  U  mutrtt^ 
y  Gàtu  U  yèfw/rara. 

Mms  le  roi  Charles  te  fit  enterrer,  avec  des  Ibné- 

Taillcs  l'ilgnes  d'un  prince  de  fa  maifon. 

La  Trinita  eû  l'égliie  la  plus  remarquable  de 
>cette  ville.  Tous  les  vaifleaux  qui  paiTent  devant  » 
la  falticnt  &  tirent  1'.-  c:inon  ;  les  pèlerins  y  ac- 
courent de  toutes  parts.  Gaiettc  a  toujours  pallé 
pour  tiis-fidéte  i  \c%  princes  :  elle  fe  (ignala  fur- 
tout  en  1707,  en  ibutenant  un  lonaiiè^c  comt  e 
les  Attiridiens.  Elle  fin  enfin  prife  d^afiam  te  30 
feptcmbre,  & mife  aii  pillage , après  avoir  etTiiyé 
-vingt  mille  coups  de  canon  &  quatorze  cents 


Jeanne  II ,  reine  de  Naples ,  époufe  de  Jacques 
de  Bourbon  ,  adopta  fucceflivemeut  Alphonfe 
d'Aragon ,  &  Louis  III ,  duc  d'Anjou  ;  origine 
des  prétentions  de  i'Efpagne  &  de  la  France  fur  le 
Yoyaume  de  Naples ,  qui  ont  caufé  tant  de  guerres 
Kn  Italie.  Louis  Ineurt  univerfcllement  regretté  ; 
Jeanne  le  fuit  de  près  ,  &  inllitue ,  par  Ton  teila. 
aient,  René  d'Anjou,  (bnfrére,  pour  ion  héri 
tier  &  fon  fuccefl*eur  à  la  couronne. 
■  Alphonfe  &  René  fc  dtiputeat  cette  riche  fuc- 
ceflion.  Al|diieiife  aHiège  Oaiette:  le  gionverneiir 
«Mutt  à  Hue  ettéme  inuiiiov ,  jnet  fMn«  aailte 
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bouches  inutiles  hors  de  la  ville:  ces  maliteuiettx 
n'ont  que  la  force  de  tt  tndner  aux  genoux  desaf* 

fic^^eans,  qui  s'écrient  qu'il  faut  les  rcpoufler  dans 
la  pUce  i  »  Moi  les  repou/Ter ,  s'écrie  plus  fort  le 
»  monarque aneiidii,  moifacrificr  ces  malheureux: 
M  non  pas  pour  cent  villes  comme  Galette  ;  t\u\>n 
n  \ts  foulage ,  qu'ils  mangent  &  boivent,  fe  repo- 
»  fent  d<ins  niuii  canp  t  &  s'en  aillent  où  non 
»  leur  fembiera 

René  eft  a&tlli  par  une  troupe  de  payfinu  at- 
taches à  l'Anigonois:  des  officiers  François  en  at* 
rètent  cinq  »  qui  tombent  aux  pieds  de  R«né  &  pro* 
teûent  de  ne  ravoir  pas  connu,  u  Que  vous  m'ayez 
»  connu  ou  non  ,  leur  dii-il,  en  les  relevant  avec 
M  bonté,  ralTurei-vous,  luire  grâce  eA  le  prtage 
"  des  rois  ;  &  je  vous  la  fais  ;  allez  confoler  vo». 
»  familles ,  vos  amis  &  toute  L'habitation ,  foyez- 
»  y  le  gage  tic  la  paix  &  de  mon  amitié  ».  Révolu- 
tions ii'li.ilte  par  de  Nii;a  , /om*' //'. 

Vto  i  Thomas  de  ) ,  théologien  ,  cardinal ,  beau- 
coup plus  connu  fous  le  nom  de  Ctyenut  mth 
qu'il  ne  fart  pn<;  confondre  avec  celui  qui ,  par  fc$ 
intrigues  ,  vuu.uit  faire  tomber  la  couronne  de 
France  à  l'infante  d'Efpagne ,  naquit  i  Gaïette  lo 
20  février  1 469 ,  &  mourut  à  Rome  le  9  août  1534. 
Il  a  compofé  un  grand  nombre  d'ouvrages  théo- 
logiques qu'on  ne  lit  plus  ;  cependant  fes  com- 
mentaires fur  l'écriture ,  imprimés  à  Lyon ,  en  1639» 
eii  f  vol.  in-fol,  entrent  encore  dans  quelques  bi- 
bliothèques ,  en  faveur  du  nom  de  rauMUTiét  de* 
ennpiois  dont  il  a  été  décoré.  (Ji.) 

GAILENDORF ,  ou  GAtLDOmF ,  petite  ville 
d'Allemagne,  en  Franconie ,  avec  un  ctorcnn  ,  fur 
la  rivière  de  l'Ocher ,  dans  le  comté  de  Lmiboure. 
(A) 

GAILLAG,  GatlUcum  ,  petite  ville  du  haut- 
Laneuedoc,  dans  l'Albigeois,  affex  remarquable 

par  le  commerce  de  fes  vitis  ,  &  plus  encore  par 
ion  abbaye  de  Bénédiâins,  dont  on  ne  trouve  ce- 
pendant aucune  mention  avant  l'an  97a.  Cette  ab- 


baye fut  f< 


ecul;)r 


in'^'-.  Se  forme  à  nréfsnt 


un  chapitre.  La  vuie  de  Oajllac  ei\  fur  ieTam,à 
3  li.  o.  d'Albi,6  n.  deLavaiir.  Lm^  S9i  }0> 
43  •  50'  (^0 

GAÏLLON ,  bourg  de  France ,  en  Normandie»' 
du  diotèfe  de  Rouen  depuis  1-39.  I!  cR  remar- 
quable par  fa  (îtuation ,  par  une  magnilique  mai- 
Ion  de  plaifance  appanename  a»  archeTéques 
de  Rouen ,  &  par  la  thartreufe  qui  en  eft  voHin^. 
U  eA  dans  un  lieu  charmant ,  à  1  li.  d'Andcly ,  9 
de  Rouen ,  3  de  VemOA,  &  à  une  demi-lieue  de  U 
Seines  Cefinn  monument  du  goût  &  des  richc>n'es 
des  cardinaux  d'Amboife  &  de  Bourbon  ,  &  fur- 
tout  de  N.Culbert,  qui  l'a  embellie  ixL  augmentée  . 
confidérablemen^  eUe  a  une  galerie  percée  de 
foixante  •  dix  arcades  de  chaque  cdtè. 

Un  gentilhomme  pauvre  offrit  au  cardinal  d'Am- 
boife de  lui  vendre  la  terre,  pour  donner  au  chi-- 
teau  de  Gaillon  une  dépendaq^pltis-étenduej  l'ar- 
;  çjWT^qnc  J^epta ,  ^     «ojnpi|  ;|  prU  1  ^  ie 
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pria  de  h  pttéte:  des  courdlkm  ijme dît  fif  «tr* 

diiul  qu'il  manquolt  la  mie  bonne  occafion  :  «  Vous 
n  n'y  entendez  rien .  dit  •  li ,  au  lieu  d'une  terre  j'ai 
M  acquis  un  ami  ».  Charles  IX«  à  (on  retour  de 
Normandie»  (ijounui  qudqiio  len»  àGaiUoa  en 
IJ70. 

La  chartreufe  deGaillon  eA  une  des  plus  riches  & 
des  plus  bàks  de  Tordre  i  elle  fut  conûniite  par  le 
cardinal  de  Bottrboit.  Dam  te  choeur  font  let  tom- 

Ik.iux  des  comtes  âc  SollTons.  Un  terrible  incen- 
die y  cauia  bien  du  rava{;e  en  1764.  C'eil-là  qu'a 
éertt  &  qu'eft  mort  dom  Bonaveniure  d'Argone 
en  iT04,(bus  le  non;  de  yn'neul  de  Sîdrville  ;  îl  a 
donne  au  public  de»  nnwilaiigcs  d'hiiloire  &  de  lit* 
cératuret  qui  font  honneur  à  Ton  efprit.  L'abbé 
fiannîer  en  t  donné  une  édition ,  en  1715 ,  en  trois 
vol.  rn'it.  Le  plus  conlidérable  des  ouvrages  de 
cet  illudre  chartreux  ,  cA  celui  de  la  Le'luu  des 
Pins ,  dont  U  meilleure  édition  ell  de  16^7.  Long, 
l«  ;  Ut.  49,  18.  (/i.) 

GAîNSBOROUCflf ,  ville  d'Ant^leterrc  ,  dans 
la  province  de  Lincoln  ,  htr  U  rivière  de  Trcnt, 
tpii  va  Te  jeter  dans  l'Humber ,  &  qui  donne  à 
cette  ville  beaucoup  d'avantages  pour  le  com- 
merce. Elle  eft  paflâblement  fmnde,  &  trh  •  pro- 
prement bâtie.  Sa  population  cf^  confidcrablc  ; 
nombre  de  puritains  &  autres  l'eébtires  y  tont  èu- 
Uis»  6c  y  vaquent  à  leur  culte,  comme  à  leur  né- 
eocr  ;  c"  t  donne  1;  titre  de  COmtc  à  un  lord  de 
la  Umiilc  de  Nod  ;  i:>c  la  preuve  que  fa  fonda- 
tion n*cA  pas  moderne,  c'eA  que  les  Danois  alloient 
ordinairement  ddbarquer  Tous  Tes  murs  t  lorfque 
dans  lenrs  anciennes  invaiions ,  ils  emroient  en  An> 
gleterre  par  l'Humber,  &  %-ouIo:ent  pénttrer  par 
eau  dans  l'intérieur  du  pays.  /o/d;.  16  ,  55;  lat, 

GAI.A< T  ,  ou  Galast,  Axtopohs ,  viîîc  de 
la  Turquie  Européenne,  d.ins  la  Bulgarie  ,  près 
du  Danube  ,  entre  les  embouchures  du  Pnith  &  du 
Sértt  on  Moldawa.  M.  de  Lifle  éctit  GsUfi,  {R.\ 

GALASO,  GaUfus ,  pente  rivière  ditalie ,  aans 
la  Terre  d'Oirante.  tUcpnlTc  à  Caftavillanella  ,  & 
tombe  dans  le  goli'e  de  Tarente  :  les  eaux  font 
|)cUcs»  &  fon  ooiiii  fort  Içnt.  Hosace  a  di(> 

Si  P»ece  prohibent  initjux , 
DuUt  ftUitis  ovUfiu  Qaiaji 
Humin  fctam.  , 

m  Si  les  injuftes  Parques  me  refniêm  cette  fc- 
•>  veur  ,  je  inj  rerirerni  c'r.ns  le  pays  où  le  Galalo 
«ferpente  a  travers  de  gras  pâturages,  ik  ou  les 
sr  troupe.tuY  font  chargés  de  riches  toifons  n.  (/?.) 

GALATA  ,  petite  ville  de  la  Turqtiis  en  Eu- 
rope, fur  le  port  &  vis-.Vvis  de  Conllaminople, 
dom  elle  pafle  pour  un  des  fauxbaurgs  ;  les  Cnré- 
tiens  y  ont  quelques  cgiifes.  {R.) 

GALEMBOULE ,  M.  de  Dde  écrit  rualltnhou- 
ion  ,  anfe  de  la  ente  orientale  de  Madagnicnr, 
très  «grande,  mais  d'un  fond  dangereux,  àcaufe 
Mches  qui/oot  fous  Tean  )  cette  anlbnftl  %  U» 
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M  fl.  It  fa  cMlMd'AiBbato,2i7d.  3</4ek(ftC 

m.-  ;,/,  (/f.) 

G  ALIBIS  (  les^ ,  peuples  de  l' Amérique  mé- 
ridionale ,  dans  lj  Guiane ,  fur  la  côte*  Us  ônt  tom^, 
mis  aux  Hollaniiois. 

GALICE  f  province  d  £fpa|Enet  bornée  r  u  nord 
&  a  l'oueA  par  l'Océan,  au  lud  ,  par  le  Portugal  » 
dont  le  Minho  laféparej  à  l'cfi  par  les  AÎhuies 
&  par  le  royaume  dè  Léon.  Sa  longueur  eft  d'en- 
viron cinquanio  mEles  dps^nolst  dc  U.  largeur  de 
quarante* 

L'air  y  eft  tempéré  le  long  des  côtes  :  dllews 

îl  cft  froid  &  humide.  Elle  eft  enveloppée  d'une 
mer  poiilooeufe.  Elle  a  pluficurs  ports  qui  (ont 
très-bons  ,  mais  fans  commerce  \  dei  auses  dc^ 
fer,  de  pkunb  &de  veDnillon ,  donc  «n  ne  tire 
rien  ;  d'excellens  pitvrages  dom  on  nie  peu  69 
parti  ;  des  forêts  remplies  de  bois  pour  In  cur.f- 
truéhoQ  des  vaifleaux,  mais  qu'on  laifle  dépérir } 
du  vin»  du  lin,  des  citrons»  des  oranges»  mus 
dont  on  fii:  jnint  d'cxpotrations  a\*anra^eufes ; 
enfui  une  tmijuantaiiie  de  villes  dépeuplLCS  Si  en 
mauvais  état  ,  &  des  habitans  réduits  par  kur 
panvreté  à  aller  fervir  chez  leun  voiiins.  Eil  -  ce  le 
viee  dn  fol  ou  ducUmatfnon,  certainement.  On 
a  vu  que  ccnc  belle  province  a  reçu  de  la  nuv.  rz 
tout  ce  qui  peut  y  multiplier  la.  popuiatioh  au 
milieu  de  l'abondance  :  une  admttuAnuion  vicieufe 
y  eft  un  fléau  dellntftcur ,  pire  que  les  ravages  cî; 
l'ennemi ,  dont  l'efict  n'eu  que  momentan&e.  La 
'Galice  a  été  érigée  en  royaume,  en  1060,  par 
Ferdinand»  roi  de  Callille»  &  çaÂif»  rede- 
venue  province  jnfqu*^  ce  jour. 

Ses  ports  les  p!'.;s  rcni.;r  (luhlcs  fonr  ceux  de 
la  Corognc  &c  du  Fcrrol.  Celui  de  la  Cofogne , 
fur  •tout,  eft  un  des  meilleurs  de  tout  l'Océan. 
On  y  remarque  un  c-p  f  r-Titui ,  le  cap-Finiftc  rre 
(Finijlciitz  ,  pr^aioniortutn  yiiui'ium  ,  CelcuumY  Les 
Galiciens  paiTent  pour  très  -  bons  foldats.  Saint* 
Jacques  de  Compoftelle  eft  la  capitale  de  cen» 
provînee.  (iP.)" 

Calick  (1.1  Nouvelle)  ,  contrée  de.rAmérîniie 
fepicntru>nale ,  que  les  £fpagnol$  aptic lient  ^u£!^ 
CuddJjjjrj.  f^oye{  GOAHALAfAKA.  (R.) 

GALITE,  paire  ile  d'Afrique,  fur  la  côte  de 
Rarh^rie  ,  au  roy.nume  de  Tuuis ,  à  5  li.  de  l'il» 
de  Tabarca.  (R.)' 

GALITSCU,  ville  de  l'empire  de  Ruflie,  dan» 
la  province  de  ion  nom,  au  éouvernement  d'Ar- 
cliangcl.  C"cf:  1;  ('>.:!jia  de  Pline,  qui  dit  que  la 
terre  de  cette  tic  a  la  veru  de  faire  mourir  les 
fcorpions ,  infeâes  venlmetut,  ton  communs  en 
Arri(|ue.  n.frur.  th:  f,  c^.?f.  7.  (/?,) 

(.ALI.  (  S.Kîit)  ,  Fanum  S^sndf  G»iil^  ville  dc^ 
Suide,  (i  div  le  haut Thurgow ,  avec  une  rîcbeSc. 
célèbre  abb.iye.  Cette  ville  forme  depuis  long-tems 
une  Tépu'jliqiic  indépendante.  Elle  s'allia,  l'an. 
14545  avec  les  cantons  de  Zurich ,  de  Berne.  : 
Lucerne  ,  de  Schwitz  ,  de  Zug  &  de  Glaris  ;  ûC 
■  cUe  fmbn£li  1» réforansiom  Tau  i jit^.  Saiâ«|if^ 
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Wl  ilans  un  vallon  étroit,  fur  deux  petites  rivières, 
à  14  li.  n.  e.  de  Zurich ,  1  du  lac  de  Confbnicie,  46 
n.  e.  de  Berne,  %K  n,t*at  Lucerne.  Imie,  «7, 10} 

Cette  ville  a  produit  quelques  gens  de  Lettre, 
connus,  comme  Vadianus  f  Joacbioi),  littérateur 
du  xvi'  ûècïe,  dont  ou  a  des  commeiuaires  Air 
Poinponius  Mêla.  Il  n'avait  à Saidt'GaU, en  1484, 
&  inouruten  15ÇI. 

L'abbaye  de  Saint  oGall  a  pris  fon  nom  cTuo 
moine  Irlandois ,  qui ,  en  646 ,  vint  s'établir  en  ce 
pays-là ,  &  y  bâtit  un  petit  monaAère  dans  lequel 
k  vécut  rcliqicufcmenr,  &  qu'on  ap|>eb  par  cette 
raifon ,  après  fa  moiK»c«Z{«  Saaûi  G4UIL  Cet  hof- 
pice  s'accrut,  eMime  il  arrive  i  tous  les  monaf- 
tères  ,  &  t^nalemcnt  fon  nbbé  devint  prince  de 
l'Enipirc.  Aujourd'hui  fa  iouveraineté  s'étend  fijr 
lia  pa]fs  de  aa  lieues  de  longueur ,  fur  ^  environ  de 
large,  y  compris  le  To':qcr:hoi;r2,  &  c'c'A  \mc  Ton- 
veraineté  diflinàe  &  lepnree  de  celle  de  la  vUie 
néme  de  Saint  Gall ,  qui  forme  un  éot  à  part , 
«cfultam  de  la  ville  &  fa  banlieue  t 

encore  faut' 

il  en  retrancher  la  partie  de  ion  enceinte  06 

fe  trouve  labbayc ,  &  qui  eft  fous  b  domination  de 
l'abbé.  Un  mur  élevé  oans  b  vUle ,  entre  la  dté 
&  l'abbaye ,  y  eft  la  liaÉite  des  deux  Ibnveraine- 
xcs.  Drirs  l'cglifc  de  l'abbaye  ou  confcrve  les  oflc- 
inens  de  Saint  •  Gall ,  qui  en  fut  le  toudateur.  Ce 
JBOaaflère*'de  l'ordre  cle  Saint  Benoit,  eft  ordinai- 
rement pourvu  de  foixante  -  dix  à  quatrc-vin^t  re- 
ligieux, &  de  vingt  frères  laie».  La  bibliothèque , 
Outre  un  grand  nombre  de  livres  imprimes ,  con- 
fient mille  trente  manufcrits,  dont  piufieurs  fur 
parchemin.  Le  premier  abbé ,  Otrmaycr ,  ou  Oth» 
ai.-ir ,  fut  établi  en -rio.  C'efl  du  nombre  des  ca- 
niculaires du  chapitre  quon  élit  l'abbé,  qui  relève 
immédiatement  du  ^ain^(tège.  Iln*envoie  point  de 
dcputc  aux  diorcs  de  l'Empire,  &  i!  n'cA  plus  at- 
t<Khe,  comme  li  le  fut  quelque  tems ,  au  cercle  de 
Suabe  :  mais  il  eft  allié  des  Suiâes  par  le  traité  fait 
^  I4<  t ,  avec  les  cantons  de  Zurich ,  de  Lucerne , 
ScnwuB  &  de  Glaris ,  fous  ta  protection  def- 
qucls  font  fes  états. 

La  ville  de  Saint-GaU,  eA  une  des  plus  riches, 
4es  plus  marchandes  &  des  phts  confid^bles  de 
toute  la  SuiiTe.  Elle  profclTc  la  religion  prorcftante- 
réformée-  U  s'y  trouve  ua  collège  comjxtfé  de 
lté !U~  dalles  ,  avec  une  bibliothèque  publj<|ue.  La 
branche  de  commerce  la  plus  floriflàntc  en  cette 
ville,  eft  celle  des  toiles,  qui  y  font  la  principale 
fourcc  de  ks  richeflcs.  La  ville  a  un  petit  &  im 

Kand  coofeU,&  il  s'y  tient  des  aiïemblées  de  la 
atrgeoifie  entière.  Le  petit  eonfcU  eft  compolé 
de  vingt-quatre  perfonnes ,  8c  le  grand  confeil  de 
quatre-vingt  dix.  Il  s'alTemble  ordinairement  cinq 
j&isl'an.llâ  il  s'.i iF^ m hie  extraordinaîrement ,  tori- 
que la  néccdné  rr-r^V--  r>":ii!leurs  tous  les  hnur 
geois  qui  ont  au-dcia  de  Icue  ans  font  convoqucv 
ordinairement  trois  fois  tous  les  ans  dans  l'cglife 
métropolitaine  de  Saint  -  Laurent.  (<ct|e  vUie  fo?,  < 
Céofrafhit,  Ttmti»  Pmk  //« 
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vote  tin  député  aux  diètes  Helvétiques.  La  ban- 
lieue, nui  efl  trés-iwflêrrée,  ne  produit  ni  bled 
ni  vin.  Les  pâturages  mémos  n'y  fervent  point  à 
l'entretien  du  bétail  ;  ib  font  convertis  eu  bbn- 
chidcrics.  (R.) 

GALLAN,  petite  ville  de  France,  dans  l'Ar- 
magnac ,  éleâton  de  Rivière  -  Verdun  ,  avec  une 

jumcc  rnyn!.'.  (/?.) 

GALLAPAGOn  fies  iles  de) ,  nom  de  plufieurs 
iles  de  h  mer  du  Sud ,  fous  la  ligne ,  &  qui  ont  été  ' 
découvertes  par  les  Efpagnols ,  à  qui  elles  appar- 
tiennent. Elles  ne  font  peuplées  que  par  quantité 
d  oifcaux  de  d'ewellentes  tonnes  oui  aiment  la  cfa»> 
leur.  (R.) 

GAIXARDON,  petite  ville  de  France,  dan* 
la  Beauce ,  p  lys  Clurtrain,  fur  le  niiireaii  dft 
Voife,  à  4  li.  de  Ciiarcrçs.  (Ti.) 

GALLE  (  Punta  de  ) ,  foit  de  llle  de  Ceylan  ; 

appartenant  aux  Hollandois  ,  qui  en  ont  chaue  les 
Portugais  en  1640,  H  eil  (ur  un  rocher  dans  un 
territoire  aflez  fertile,  mais  inféré  de  fourmis blaa«t 
ches.  ZtfAj^.  97  ;  Ut.  6 .  30.  (R.) 

GALLES  Oc  pays  de)  ,  autrefois  nommé  Crm- 
en  latin  Lamoua  ,  f  '^Hij  ,  &  eaanglois 
principauté  d'angleterre ,  bornée  à  l'eA  parles  com- 
tes de  Chefler ,  de  Shrop  ,  de  Heretord ,  &  d« 
Monrmouth  ;  à  l'ouert  &  au  nord  par  la  mer  d'Ir- 
lande ,  &  au  midi  par  le  canal  de  Saint-Georges. 

Les  Romains, maîtres  de  l.i  Grande-Bretagne» 
la  divifoient  en  trois  parties  ;  lavoir  ^  h.xnnlu  ma- 
xima  Ca/arùnfii ,  conien;int  la  partie  feptentrio- 
nale  ;  Brit*nnia  primai  contenant  la  méridionale]^ 
Se.  BritMni*  /ecuada,  contenant  le  pays  de  GaUtt» 
Ce  dernier  pays  étolt  alors  habité  par  les  peti« 

pics  Silures  ,  Dimetx  &  OrJovicci. 

La  plupart  des  Bretons  s'y  retirèrent  pour  y 
être  à  couvert  des  Saxons ,  lorfqu'ils  envahirent 
rAnglcTcrre  ;  &  depuis  il  a  toujours  été  I  ab'té 
par  leur  poftérité  ,  les  Gallois ,  qui  ont  t  u  leurs 
princes  particuliers  jufqu'à  la  fin  du  treiriéme  fié» 
cle.  Alors  Edouard  1'  les  réduifit  fous  Ton  ohéil^ 
fance  ,  &  leur  pays  devint,  par  conquête ,  Tapa- 
nage  '.'es  fils  ames  des  rois  d'Angleterre,  avec 
titre  de  principauté.  Cependant  ces  peuples  ne  fu- 
rent jamais  vraiment  foumis  ,  que  quan  I  ils  virent 
un  roi  Breton  fur  le  trône  d-  b  T,  r.mdc-Bretnr.ne  ; 
je  veux  p;irler  d  Henri  VU,  qui  rcunit  tes  droits  de 
[  a  maifon  de  Laacaftre  &  de  celle  dTordt ,  6c  oon- 
ferva  la  couronne  qu*U  avoh  acfuife  par  un  boa* 

heur  Inoui. 

tnfir  11  . us  Henri  VIII,  les  Gallois  furent  décla^ 
rés  une  même  nation  avec  l'Angloife ,  foumifc  sux 
mêmes  loîx ,  capable  des  Jnémes  emplois ,  &  jouif- 
fant  des  mêmes  privi!èd;es. 

Leyr  langue  eA  l'ancien  breton  ;  6c  c'cft  peut- 
être  la  langue  de  l'Europe  oïj  il  y  a  le  moins  de 
mots  ^nmn^ers.  Elle  eft  gutturale  i  ce  qui  en  rend 
la  prononciation  rude  &  difficile. 

Le  pays  le  diviCe  en  douze  provinces  ;  fîx  Tcptcn- 

ujiMMlf»  I  qui formçu  leliof th-Walcs  ;  &  fix  méri;* 
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dtoAales,  gnl  conlKmeiK  le  Soatli-Wal«s  ;  les  fis 

provinces  (eprentnon:,I(."»  û<iH  Mompomnieri-Shirc, 
Mcrionyd  -  Shire,  Flim-Shue,  Dcnbigli  -  Shire  , 
Cacrnarvon  Shire,  Anglefey.  Les  fix  méridiona- 
font  ,  PLinljrf'k';  Sniic  ,  Ciirmarîlicit  -  Shire  , 
Obmoj-gâti  -  Sliirt  ,  iirc(.kiiock  -  Shuc,  Cardigan- 
Sliire ,  RadnofShire. 

Tout  le  pavs  eft  repréfenté  au  imiemcot  par 
vin£t-quatre  déptitcs.  n  s*y  trotivc  bciocoup  «te 
Catnr  liques  -  Ktjni.  ii.s. 

L'air  qu'un  y  iclpire  eft  faiO)  &  l'on  y  vit  à 
bon  prix.  Le  (ol  placé  entre  le  neuvième  &  le 
dixième  climat  fcjitcnirionnl ,  cft  en  général  fort 
montagneux  :  cependant  auelques  unes  des  vallées 
font  très  feniles,  &  proaiiifent  une  enuxle  quan- 
tité de  bled  &  de  pâturages;  Tes  denrées  principa- 
les confident  en  belliaiix ,  peaux ,  hurengs ,  coton , 
beurre  ,  fronui^,  mid  «  tâxt,  &  antre»  choies 
femblables. 

Ce  pys  contient  airIR  de  grandes  carrières  de 

pîe-ris  de  taille,  &  pliiflciu'.  mines  âc  plomb  &  de 
charbon.  yoyt{-*n  le  détail  dans  ï'Hijioire  natuttlU 
de  Childrey,  Fans  ,  1667,  in-ix. 

Son  irentluc  fait  à-pcu  près  l.i  cinquième  pnrtic 
de  rAn£,lelcrre.  Elle  a  trente  milks  cl  Al'emagnc 
de  long  du  f.  ptentrion  au  midi ,  6<:  quatorxe  dans 
fa  plus  grande  largeur  de  Torient  k  l'occidetit.  £llc 
comprend  ctnquante-huit bouia  1  marché,  8t  en- 
viron iro'.s  ccr.ts  cinquante  miUeames  ,  qui  pa"cnt 
pour  la  taxe  des  terres  4i*7S*  1>V«  fterling.  bon 
pon  de'Milford,  Milford'Mtvtn  ^  eft  ttn  des  plus 
sûrs  5c  (ÎC!;  plus  grnncK  qu'il  y  ^it  en  Europe. 

Le  pa>!^  àç.  Galles  a  produit  des  gens  liludres 
Ainsles  f(.icnces  ,  parmi  lefcjuels  je  me  contenterai 
de  nommer  Guillaume  Morgan ,  traduilcur  de  la 
Bible  en  giillois;  Jean  Owcn  ,  pocte  latin,  connu 

£ar  fcs  épiixrammes  ,  &  le  lord  Herbert  de  Cher- 
ury.  Ce  damier,  né  en  ic8i,  &  mort  en  1648, 
^ÎM  tout  cnfemMc  un  grand  nomme  de  guerre ,  un 
liaoi  ininifircd'ctat,  &  unéc'.vai'i  trcs  fililingiié. 
Son  iulloirc  du  règne  &  de  la  vie  d  Henri  Vllï  eft 
lin  morcer.u  précieux.  (/?.) 

Galles  (les),  petipks  d'Afnqtic,  dansTEthio- 
pic  ,  J  I  orient ,  au  midi  ck  au  couchant  de  i  Abyf- 
Srle:  dc  L  vient  qu'il  faut  lesdiftinguerenolien- 
taux ,  occidenuux  &  méridionaux. 

Ces  peuple»  ennemis  de  la  paix ,  ne  vivent 
<juc dclcLrs  b  igrm(';igc  ,  J{  font  continiic!kiT'cr:t 
en  courfc  contre  Ic^  Àhyflins  Us  ne  cultivent,  ni 
ne  moiflbniient  :  conrens  de  leurs  troupeaux ,  foîten 
paix,  folt  en  gucnc,  ils  les  ctiafîcnt  devant  eux 
o.tns  d'cxccllens  pàtuia^cs  ;  ils  en  mnngent  la  chuir 
lôu\  ent  cri:c  &  lanspam  ;  ils  en  boivent  le  lait,  âc 
fe  nnurrifient  de  cette  manic'c ,  foir  au  camp,  fliit 
cl'.«  eux.  lu  ne  fc  chargent  point  de  bagages  ,  ni 
de  meubles  de  cuifinc  :  dej  eamelles  pour  recevoir 
le  lait ,  voiU  tout  ce  qu'il  leur  faut.  Continuelle- 
inect  prêts  &  envahir  le  bien  it%  autres ,  îU  ne 
crrvi>;iïcnt  point  les  rcprâlaiil^s  ,  dont  b  pair,  rci-j 
ics  met  à  couveru  Dè&-(iu'ils  fc  fcmeot  ]»  |>Ius 
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i«ib[e< ,  ils  (c  retÎTcnc  avec  leurs  beffianx  dans  1« 

fond  des  terres,  &  mettent  un  défcrt  cinr'ci:x  Se 
Igurs  ennemis.  C'ell  ainfi  qu'on  vit  autrefois  les 
Huns  ,  les  Avares  ,  les  Gochs  ,  les  Vandales  les 
Nornunds ,  rci  andrc  la  rerrcur  cht-z  les  nations 
policées  de  i  Europe  ,  Se  les  Tartarcs  orientaux  fe 
rendre  maîtres  de  la  Chine.  Les  Galles  choififlênt 
un  cbcl  tous  les  huit  »n$  pour  k»  oomnoiidcr,  & 
ce  chef  ne  fe  mêle  ^aucune  autre  afl»re.  Sok 
devoir  efl  d'aflemblcr  le  peuple,  &  de  fondre  fur 
l'enncuu ,  pour  y  acquérir  de  la  gloire  &  y  Êure 
du  butin. 

Telle  ef>  cetr?  r:5Mon  terrible  ,  tpii  a  fi  bien 
aâbibli  le  royaume  d'Abyfltnic,  qu  il  en  reilc 
à  peine  au  roi  la  moitié  des  états  que  fet  antètret 
ont  poiTédés.  Les  Galles  l'auroient  conquis  tvûk' 
rement ,  fi  la  méfintdhgence  ne  s'étoit  pes  niift 
e  n  t  )  c  u  X .  VHifioin  ^Eiiiomt  da  Avant  La* 
dolf. 

GALtlPOLI,  pet'ue ville  dltalk,  inroyanaK 

de  Nantes,  d.«:",  la  terre  d'Otranre  ,  avec  un  évé- 
ché  futt'ragant  d  Ocrante ,  un  fort ,  (ic  un  pon.  Elle 
cft  fur  un  rocher  environné  de  la  aiCT»  à  l»  fi» 
d  Otrance.  &  18  dcTaieiue.  leaf.  )59  45i  lêU 
40,  20.  (/î.) 

Gallipoli  ,  ville  de  la  Turquie  eiuopéenne; 
dans  la  Remanie,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Uarmora  ,  avec  un  havre ,  &  un  éveehé  fuâ'ragiDr 
(rHériiclèe.  Elle  eft  h.ibitéc  par  des  Turcs  ,  t:s 
Grecs  &  des  JuiËi.  Soliman  la  prit  en  i }  {7  i  c'cft 
la  réfidence  d'no  hacha.  Elle  eft  fur  le  dCiroit  de 
même  nom  ,  autrement  appelé  le  Déirch  Ja  Dir» 
d  tndltj ,  à  16  li.  de  Kodilto,  42  de  Conftaiitiouple , 
1 8  d  Imbro.  A'oyfç  fur  GallipoliyThèventK , Tcw- 
nefort  &  Wbêkr.  Xmé.  44,  «4;  Ut.4f>^  30'. 
I2^  («.) 

GALLOWAY,  GalloviJia  y  Galdia  ^  province 
confidérable  de  l'fcef^e  méridionale  ,  avec  otre  de 
comté ,  fur  la  mer  dldande ,  qui  la  baigne  au  IÎkI 
&  à  l'oucH.  Elle  cft  bornée  à  l'ell  par  le  Niihifda- 
le  i  au  nord ,  par  tes  provinces  de  Kyle  6c  de  Car* 
rick.  Son  terroir  feumtt  beaitcoup  de  bled  :  es  ea 

tire  quantité  de  laines  &  de  cbevaux  petits  ,  rr^pirî, 
courts,  forts  6>;  cftimcs.  Ceû  un  pays  momneux, 
&  par- là  plus  propre  à  nourrir  d«s  bci^iaiix  qnlà 
recueillir  des  grains  .-auïïî  s'y  trouvc-t  il  de  boas 
pâturages.  Le  poifîbn  d'ailleurs  y  abonde.  Cainb- 
den  croit  que  le  Galloway  eft  une  panie  du  pays 
des  anciens  Novantes  i  &  c'eft  pour  cela  que  quel- 
ques uns  l'ont  appelé  Noimmmu  Withem  eft  la  Oh 
pit:ilc  de  cette  province.  (/?.) 

GALWAY,  ou  Galloway,  contrée  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Connaught,  avec  titre  de 
comté,  d'environ  30  li.  de  long  fur  16  de  Urgc. 
Ce  comté  eii  br«rné  au  nord  par  ceux  de  Mayc  «k 
de  Rofcommon  ;  au  fud ,  par  celui  de  Clark  ;  à 
l'occident ,  par  l'Océan  Atlantique.  Il  y  a  plufieutS 
lacs  ;  il  abonde  en  grains  &  en  pâturages.  (/?.) 

Calwav  ,  ou  Galloway  , belle  ,  riel.e  6>.  toite 
viUe  4IrI<uide|  capitale  de  l'ancien  royaume  Ht 
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flu  cdmté  de  Galloway  »  avec  un  évéclié  AiiTragant 
de  Twam  ,  &  un  grand  &  bon  poit ,  qui  la  rend 
la  plus  marchande  alrlande.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  p  irlement  :  elle  cû  prés  de  la  baie  de  même 
iicm,  i  6  li.  f.  de  Twam  ,  1 4  o.  d'Afhlonc  ,  15  n. 
de  Limcrick  ,  34  e.  de  Dublin.  Loag.  S  ,  32  ^  iM. 
33,  12.  (/?.) 

GAMACHES,  Gamapîum  , bourg  ou  petite  ville 
de  France ,  fur  la  BreHe ,  dans  le  gouvernement 
de  Picardie ,  fnr  les  confins  de  la  Normandie,  avec 
titre  de  nur^irat ,  un  beau  cliàteau  »  une  collégia- 
le &  un  pneuré.  B  eft  en  parde  du  dlocèA:  de 
Koiien  ,  &  en  partie  de  celui  d'Amiens.  Ceft  la 
patrie  du  favant  François  Vatablc. 

GAMBIE  ,  petite  ^  d'Afrimie,  dans  la  Ni- 
gritie  ,  &  dans  un  pays  riche  en  bétail ,  abondmt 
en  gibier  ik.  en  éléphans,  &  qui  fcroit  trcs-l'crnlc 
fn  erains ,  s'il  étoit  cultivé. 

la  rivière  de  Gambie ,  près  de  laquelle  elle  efl 
fituée ,  Te  jète  dans  la  mer ,  entre  le  cap  Sainte- 
Marie  au  iud ,  &  l'ilc  aux  Oifcaux  au  nord;  & 
^aad  on  eft  plus  avancé ,  entre  la  pointe  de  Barre 
«tt  nord ,  &  la  pointe  de  Bagnon  au  fud.  Le  milieu 
de  Ton  embouchure eA parus  13  d* weftésLuUude 

ftptentrioriislc. 

Il  faut  touîours  avoir  la  fonde  à  la  main ,  dès- 

5[u'oa  eft  entré  dans  cette  rivière,  ficobferver  de 
e  tenir  touiours  plus  près  des  bancs  du  nord  que 
<îc  ceux  du  fud.  Cependant  les  Portugais ,  ks  Fran- 

iois  &  les  Anglais  trafiquent  beaucoup  fur  ce 
eure:mais  ce  n*eA,  à  proprement  parler,  que 
depuis  les  bouches  de  la  Gambie  jiifqu  au  royaume 
d'Angola  inclufivemcnt ,  que  les  Angiois  com- 
nerceat  eti  Afrique  :  leurs  comptoirs ,  aflfez  bien 
fortifiés,  envoient  à  Jamesfort  du  riz,  du  miel  , 
qui  eft  le  forpa  des  Africains ,  de  l'ivoire ,  de  la 
cire  ,  &  des  efclavcs  qui  leur  viennent  en  partie  des 
terres  dépendantes  du  Sénégal.  Par  le  traité  de 
paix  conclu  en  178 j  ,  la  France  agaranii  i  TAu* 
elctert«  la  rivière  de  Gambie,  &  le  fort  James. 

GAMMALAMME,  ville  confidérable  des  In- 
des, dans  Vile  de  Terture,  l'une  des  Molu^es» 
appartenant  aux  Hollandois.  (R.) 

GANARA  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Nigriric , 
fur  le  Niger  t  capiule  du  royaume  de  ce  nom , 
connu  auoî  (on$>le  nom  de  Royaume  JtOuanfra^ 
d'où  l'on  tire  de  l'or,  du  féné  &  des  cfchvcs.  El'.e 
^  forte  tic  bi€n  pcuplce.  L<ir,^.  33  ,  13  ;  Ut,  \%  , 

»o.  [R^ 

GÀKO ,  Gandaimm ,  en  ftamand  Gendt  ,  ou 
GhendT  ,  ville  capitale  du  comté  de  Flandre , 
avec  un  château  fort,  bâti  par  Charles  Q:ù[u  , 

Îiour  tenir  en  bride  les  habitans,  &  un  évéché 
uffragant  de  Malines,  érigé  par  Paul  IV  en  1559. 
L'Efcaut ,  la  Lys ,  la  Liéve ,  «  la  Moére ,  cnnpent 
cette  ville  en  vingt-fuc  îles,  combinées  avec  dif- 
fércns  canaux.  Elle  eft  fituée  à  9  li.  f.  o.  d'Anvers , 
Il  o.  de  Mnlincs,  10  &  demi  n.  o.  dë  Bruxelles, 
I  f»  ç.  de  ft^ddçlbourg ,  &  ^o  n.  c,  de  f  atis, 
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Cetre  ville,  qui  a  beaucoup  p;rdu  de  fon  li  ft 
trc  ,  fut  pnft  par  Louis  XIV  en  1678,  &  rendue 
à  l'Efpagnc  par  le  traité  de  Nimégue.  Le  duc  d^ 
Marlborough  Iâ  prit  en  1706;  les  François  la  tct 
prirent  tn  1708,  Se  le  duc  de  Marlborough  la  prit 

de  nouveau  la  même  année  :  elle  le  fut  encerc  paf 
les  François  en  1745. 

Gharleb  Quint,  rival  de  François  F',  plus  pirif- 
fant  ÔL  plus  iuriunc ,  mais  moins  brave  &  moins 
aimable ,  naauic  à  Gand  le  24  Février  tfod.  On 
le  vit ,  dit  M.  de  Voltaire ,  en  Efpagne»  en  Alle^ 
magne ,  en  Italie ,  maître  de  tous  ces  états  fous 
des  titres  diflérens  ,  toujours  en  aâion  &  en  nc;jQ- 
ciation ,  heureux  long  -  temps  en  politique  & 
guerre,  le  iêul  empereur  puift'ant  dqiiiis  Char* 
lemavjnc  ,  &  le  premier  roi  de  fiinc  l'E^'p.ipne 
depuis  la  conquête  des  Maures ,  oppoiànt  des 
barrières  à  l'empire  ottoman»  ûmn  des  rois  i  Sl 
fe  dépouillant  enfin  de  toutes  lês  Ctfiuonnes  donc 
il  étoit  chargé ,  aller  mourir ,  CQ  tritbs  folitaire  » 
après  avoir  troublé  r£in«pe»  &  tt'syaut  pas  cnr. 
core  J9  ans. 

La  patrie  de  Cbarlcs-Qulnt  n'a  pas  été  fioonés 
en  gens  de  lettres  célèbres.  Je  ne  idc  nppèle  parmi 
les  littérateurs  que  le  célèbre  Daniel  Hetnfuis,  né 
à  Gand  en  1 5  80  ,&  Levinus  Torrentius  ;  ce  lavant* 
après  s'être  diftinguépar  quelques  ouvrage  en  vers 
&  en  profe,  &  fur-tout  par  uneéAnon^e  Sué- 
tone, accompagoée  de  boitues  noces,  mounu  le  ait 
Avril  1595. 

La  lonpmit  de  Gand ,  fulvant  Caflioi,  eA  ai 
26' ,  30  ;  ÎJt.      d.  3'. 

Sur  un  des  marches  on  voit  une  ftatuc  érigée  ■ 
l'empereur  Charles-Quint.  L'églifc  cathédrale  mé< 
rite  d'être  remarquée ,  &  fa  chaire  Axe  les  regards 
des  amateurs.  Il  y  a  en  outre  (ix  égltfes  &  une 
collégiale.  L'abbaye  de  Saint  -  Pierre  ,  aux  Uené» 
diâins,  eft  d'une  ricbefle  immenfc.  L'abbè  a  ti- 
tre de  primat  de  Flandre.  «Il  y  a  à  Gand  devx  iu~ 
très  abbayes  d'hommes ,  fept  autres  couvens  de 
religieux,  vingt-deux  couvens  de  religieufes,  deux 
maifons  de  béguines  ,un  féminaire  ,  &  divers  llAp&* 
taux.  Les  Jéfuites  y  avoiem^deux  colles.  Le  tem- 
ple auparrient  â  Tordre  de  Malte.  C/eft  à  GtnA 
que  fut  cenclue  ,  en  1^76,  la  famcufc  pacifica- 
tion entre Piiilippe U âcla  répuliquc des  Provinces» 
Unies. 

Entr*aiitrc5  canaux  qui  y  facilitent  le  commerce," 
il  faut  diftinguerle  fameux  can.d  qui  s'y  rcndd'0(- 
tendc,  en  pafTaiit  par  lîruges,  &  qui  fut  com- 
mencé en  16 1}.  Cette  i^ille^  eft  fort  graodc»  fou 
circuit  en  dedans  des  mnis  eft  de  quarante  -  cinq 
mille  Hx  cent  quarante  pieds  romains. 

On  ne  peut  voir  au  clocher  de  la  cathédrale  de 
Gand ,  fans  furprifê ,  le  nombre  prodigieux  de 
cloches  qui  fc-mc-r  une  fuicc  régulière  cfe  tons 
6c.  de  demi-tons  auiii  juûcs  quç  ceux  d'un  clave- 
cin. Le  carillonneur  fi-appe  fortement  avec  le  '  « 
poing  fur  des  efpéces  de  touclies»  (fui  par  le  > 
lipoyeo  de  cordes  r^ondeuc  à  des  «urteaux  qpi 
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vont  romber  Air  les  cloches.  Tl  y  à  d'autre?  tou- 
ches qu'on  met  en  mouvement  avec  les  pieds  pour 
fermer  b  Inflê.  M.  Schippen ,  carillonncur  à  Lot:- 
Vaîn  ,  a  gagné  un  pan  aiTcz  confidcrabîc  ,  après 
avoir  exécuté  fur  ces  cloches  un  folo  très-diâïcile  » 
^ue  M.  Kiimir  mk  cooipoft  pour  le  violoa. 

petite  ville  d^Atlemaçne, 

au  cercle  de  baffe  Saxe ,  dans  la  principauté  de 
Wolfcnbiitcl,  à  7  lieues  f.  o.  de  Goflar,  remar- 

Îuable  j).ir  Ton  abbaye  I uth..' ri ennc  de  filles  nobles  , 
ondée  l'an  852.  Cctrc  r,!i'j?vc,  qui  a  le  ti-rc  r^'îm- 
pcrulc  ,  priijciètc  ëc  IccuJicrc  •  a  un  ticjJUtc  aiu 
diètes  de  l'empire. 

Cette  ville  eA  aajourd'hui  proteilante ,  (tuas  la 
jtroteâton  du  duc  de  Bninfwîe-Wolfisnbiitcl.  Long. 
a8,  1:1 .         ,  50.  (/?.) 

GANDICOT ,  vUlc  forte  d'Afie  ,  dans  la  prcf- 

au'ile  de  rinde,  «n>deçl do  Gange,  au  ro3ra:une 
C  Carnate,  avec  une  f-imcnfl  Pagode,  OÙ  l'on 
voit  pUifieurs  idoics  d  or  ô..  d\iigenc.  {R.) 

GANDIE,  petite  ville  d*£(p:igne,  au  royaume 
do  Valence  •  avec  titre  de  duché  «  poffédée  par 
la  naSfoa  deBor^ia  ,  &une  petite  univerÎTité.  Elle 
le  déclara  pour  l'arciiidiK  c-n  i-nC^  mais  les  Fran- 
çois b  prirent  après  la  bataille  d'Almanza.  Elle  eA 
ffoche  la  mer ,  a  12  lieues  a.  d*AlIcuite  »  &  13 
£  e.  de  Valencew  Uagu*  17,  5}  ;  téUt*  39,  4 


rANESBOROUGH  ,  ou  Gainsborough  , 

frande  ville  à  mardié  d'Angleterre ,  en  Lincoln- 
hire  fiir  le  Trent»  à  4  lieues  n.  o.  de  Lincoln  , 
58  n.  e.  de  Londres.  Lanc.  16 ,  45  ;  Ut.  53  ,  ao. 

Patrick  (Simon)  naquit  dans  cette  ville  en  1616, 
Clt  mourat  évéque  d*Eiy  en  1707.  On  a  de  lut  va 
jrnnd  nombre  d'ouvrages  écrits  en  anglois,  tous 
pleins  d'énidition  ;  tels  ibnt  en  particulier  Tes  coiih 
vientaires  fur  le  Pentateuque ,  &  iur  d*aiitres  1»- 
iVre»  de  l'écrimre  fainte.  (R  ) 

GANFO,  ville  de  la  Ch  ine  dans  la  province 
de  Kiangfi ,  au  départc:nent  de  Kiegan,  neuvième 
«nétrepole  de  cette  province.  ËUe  efi  de  )  d.  10' 
fh»  occidentale  cpie  Pielcin ,  &  fa  létimde  eA  de 


GANGAR 


IRA  ,  royaume  d'Afrirpjc  dans  h  Ni- 
gritie ,  vers  le  pays  de  Zanfan  ;  il  a  un  roi  par- 
ticulier qui  n'eu  pns  fort  puiffant.  On  en  tire  de 
l'or ,  du  iéni ,  ik  da  cfclaves.  (R.) 

GANGE  (  te) ,  la  plus  célèbre  rivière  de  t'Afie  : 
«lie  prend  ût  fource  dans  les  montagnes  du  Cau- 
calê ,  aux  confins  du  grand  Thibet ,  &  des  états 
«lu  Mogol  qu'elle  travcrfe  du  nord  aii  fiid-cil  ;  & 
après  avoir  re^  plulieurs  rivières,  elle  Ce  dé« 
charge  dans  le  gom  de  Bengale  par  pluiients  em- 
Itouchtires. 

Scleucus  Nicanor ,  qui  fit  la  guerre  à  Sandrococ- 
Wm,  eft  le  premier  qui  ait  pénétré  jufqu'au  Gange, 
ait  découvert  le  golfe  de  Bengale  où  fe 
tète  ce  ienve.  Selon  M.  de  LiHc ,  la  fource  du 
puiV^  eft  ven  le  96  d  dli  leapt,  ft  le    d,  4f 


Je  ïj'.'it.  S:  fnn  embouchure  occidentale  vefs  fc 
106  de  long,  le  ai  d.  !<'  de  Luit.;  fon  em- 
bouchure orientale  eft  vetS  le  108  d.  25',  &  par 
le  22  de  Util.  Son  cours ,  félon  le  calcul  de  Va* 
renius  ,  eA  de  300  milles  d'Allemagne. 

Ses  eaux  font  trcs-bellcs ,  &  fournifTent  de  l'r  r 
&  des  pierres  précieufes.  Il  a  beaucoup  de  rap- 
pon  avec  le  Mil  ;  ainfi  qve  ce  Aeuve  3a  fes  dèber* 
dcmcns  périodiques,  8-:  il  n  urrit  des  crocodiles. 
Les  Indiens  le  rejgardeut  comme  un  tleuvc  facré, 
&  ils  y  ont  une  grande  dévotion.  Us  prétendear 
rf^éme  que  fes  esux  ont  iir.i"  venu  fanf^ifiante , 

tjuc  Lcux  qui  meurent  lur  fes  bords  doivent 
habiter,  après  leur  décès,  une  région  pleine  de 
délices.  De-là  vient  qu'ils  envoient  des  lieux  le* 
plus  reculés  des  urnes  pldnes  de  cendres  de  leois 
nicns ,  pour  les  jeter  v.v^s  le  Gange.  Qu'iinpme 

au'on  vivë  bien  ou  mal,  on  fera  jeter  fes  cen-' 
res  dans  le  Gano,e  ,  &  l'on  jouira  d'un  bonheur 
infini,  u  Tuiite  religion  qui  juAi£e  par  de  telles 
M  pratiques  ,  perd  inutilement  le  plus  grand  ref* 
»  fort  qui  foit  parmi  les  hommes  n.  RéAexion  bien 
impottante  de  l'auteur  de  l'efprit  des  lois  !  {R.) 

GANGEA ,  une  des  meilleures  villes  dePerfe» 
dans  la  Géorgie,  capitale  de  la  province  de  même 
nom.  Les  bazars  ou  marchés  y  font  très4>eattZp 
&  les  maifons  entre^mélèes  de  kicagee  diKacoK 
Gangea  cft  dans  une  grande  plaine  agréable  &  fer- 
tile ,  à  66  H.  n.  c.  d'Erivan  ,  42  U  e.  de  Te^is» 
Lon^.  6j  ,  10  ;  /i»/.  41 ,  32.  {R.y 

GANGES,  petite  ville  de  F^^^c<* ,  au  bas  Lirr- 
Çucdoc,  dans  b  diocèfe  de  Monraubari ,  fur  l  Aude, 
a  7  lieues  de  Montpellier,  avec  titre  de  margaifat 
U  sV  fabrione  beaucoup  de  bas.  {R.'\ 
GANJAM  ,  vîMe  eotfimerçame  d'Afîc ,  dans  la 

prcfqu'ile  c;:  J.  ,  '  an  G.TPge  ,  fur  la  côte  de  Co- 
romandel ,  &  en  particulier  fur  celle  de  Gcrgelin, 
dans  le  MogoUAan ,  k  4  lieuea  de  Branpovr.  Sa 
grandeur  eft  médiocre,  fes  rues  font  étro-ies  & 
mal  difpofces;  mais  le  peuple  y  cft  nombrecx. 
Elle  cft  filuée  à  la  hauteur  de  19  d.  \o'  nord,  fur 
une  petite  élévation  le  long  de  la  rivière  de  fcn 
nom,  à  un  quart  de  lieue  de  fnn  embouchure. 

Ganjnm  eu  célèbre  par  fa  pagode,  qui  eft  une 
tour  de  pierre  maAïvc  »  de  figure  polygone  ,  haute 
d'environ  80  pieds ,  fur  30  à  40  de  ftafe.  A  cette 
maflc  de  pierre  cfl  jointe  une  efpèce  de  falle,  où 
eA  placée  l'idole  qui  s'appèle  Cùppjl.  Elle  cli  fer- 
v'ie  par  des  facrifîcatcurs  &  des  devad.tchi  ,  c'cA- 
à-dire  ,  par  des  cfc'r.ves  des  dic.  x.  Ce  fout  c-js 
filles  proftituèes  ,  dont  I  cinploi  ell  de  daalcr  tx 
de  fonner  de  petites  cloches  en  cadence  ,  en 
chantant  des  chanfons  infâmes,  foit  d.ins  la  ps« 
gode  ,  qeattd  on  y  fait  des  facrifices ,  foit  dans 
!  <  rues  «  ^land  on  ptmnéne  ildole  en  céré- 
monie. 

Il  règne  i  Ganfam  nn  dérèglement  de  moeoft 

qui  n'a  rien  de  fcmMahle  dsns  tctttc  l'Inde:  le 
libertinage  y  eli  li  public  ,  que  l'on  y  cric  fou- 
veut  i  fon  ^trompe,  ^llyadupérifàailercàci 
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les  devadach!  qiii  demeurent  dans  la  ville ,  tnaîs 
ffu'on  peui  voir  en  toute  {ùreté  celles  qui  defler- 
ycnt  le  temple  de  Coppal.  (/?.) 

GANKING,  ou  Ngam-King*  ville  de  la 
Chine ,  riche  &  marchande ,  dans  la  province  de 
Kanking ,  dont  elle  eft  la  dixième  métropole  :  elle 
cA  de  II'  plu!>  orientale  aue  Pékin,  &  au  ti  d. 
so'de  ladnide  i'ur  le  bora  lêptentrional  du  fleuve 
Kiang ,  aux  cooâjit  de  la  provioce  de  Kian^iH. 

W 

(tANNAT  ,  petite  ville  de  Ftance  ,  dans  le 
Bourbonois,  furies  contins  de  l'Auvergne,  avec 
■Un  chapitre,  chàtdienie  royale, &  éleflion-  (/?.) 

(^  ■XNT,  buurg  de  France  dans  le  Bv^arn  ,  à  2 
licuci  (ic  la  ville  tle  Pau  ;  nou$  n'en  parlons  que 
parce  qu'il  cû  la  patrie  de  M.  de  Marca  (Pierre), 
.un  des  plus  célèbres  prélats  de  l'églife  gallicane. 
On  fait  qu'après  avoir  été  confeiiler  d*état  &  ma- 
rie, il  ci:t  pluficiirs  cnfans,  devint  vciif,  S(  entra 
dans  l  églile;  obtint  l'archevêché  de  Touloufc; 
fil  étoit  nommé  à  cehii  ée  FMs ,  lorfqu  il  mourut 
«n  1662  ,  âgé  de  ^.8  ans.  Son  livre  ,  intitidé  Mjrca 
AifpanUa ,  eiï  plein  de  favantes  obrcr^ations  géo- 
graphiques ;  &  fon  traité  de  h  concorde  de  1  em- 
pire &  du  facerdoce ,  de  eoneordiâ  fjcerdoiu  & 
tmperi  't ,  eft  trés-«flîmé  ;  il  feut  l'avoir  de  l'édition 
de  M.  Baluze  ,  1704.  Enfin  ,  Ton  hifloite  du  Beam 

la  meilleure  aue  nous  ayions.  L'ahbé  Faget 
a  écrit  la  vie  de  M.  de  Marca;  on  peut  la  con- 
ïiilter. 

GANXUNG  ,  ou  Ganxun  ,  cité  de  la  Chine , 
îlam  la  province  de  Queicheu ,  dont  elle  eft  la  qua- 
trièiB«  ôtL  Elle  eft  de  ta  d.  6'  plus  occidentale 
qnePeVin,  fit  compte     d.  15'  tie  lat.  (R.) 

GAOGA ,  quelques-uns  écrivent  KaugHA  , 
to^aume  d'Afrioue ,  dans  le  Dèfert ,  à  l'exiré- 
inué  orientale  ne  la  Nigritie ,  borné  par  le  royau- 
me de  Bornou  ,  le  pnv-;  de  Rcrdon  ,  une  partie  de 
l'Egypte,  la  Nubie,  ik  ie  royaume  de  Gorgan. 
Les  habitans  font  barbares,  grofficrs,  &  fans  un- 
knn  principe  de  religion.  11  a  pour  ville  unique 
tonnne  Gaoga.  Au  nord  de  cette  ville ,  on  voit 
«ricore  quelques  vcHiges  de  l'ancienne  Cyrène , 
tapitals  de  la  Lybie  cyrénaiquc ,  &  qoi  étoit  au- 
trefiois  une  des  villes  principales  de  h  hmmfe 
Pentapolc  de  T  -  hie.  Le  lac  de  Gaoga  eft  par  le 
i|3  à.  tk  Icn^.  6c  ie  16  d.  dt  hui.  feptentrionale. 

Quoique  M.  de  Lifle  identifie  Kaugha  avec 
Gaoga,  M.  Snnfnn  dans  fes  fttUy  &  M.  l'abbé 
Lenglet  dans  fa  çco^'jpkity  placent  Kang!»  dans  le 
défcrt  de  Borno,  qui  contînc  au  dcfcrt  de  GaogT. 

Au  refte,  il  faut  bien  fc  garder  de  confondre  le 
wnxmt  de  Gaoga  avec  te  royaume  de  Gago  qui 

<ft  environ  à  ^00  lieue";  à  l'occident,  f/?.) 

Gap  ,  l^iipincum  ,  de  Vapincum  s'elt  iornié  Gap , 
comme gaw  devjfijre,  Valois,  iMrit  fjiî  p. 
C'eft  une  ancienne  ville  de  France  en  Dauphinc , 
capitale  du  Gapençoîi,  avec  on  évèché  fofTra- 
^ant  d'Aix   Le  (>;>jicn(,o!'; ,  ï'appinctnjh  pjc.:'s ,  a 

furc  de  coBuéi  ^  l'on  ùk  ^  U  patlcotem  de 


CAR 

ProveAce  a  inutSIement  réclamé  cette  petite  con- 
trée ,  comme  nfurpce  par  le  parlement  de  Gre- 
iii  bic.  Lilc  efl  p.; rfemée  de  montagnes  &  de  val- 
iées  qui  donnent  du  Ued»  des  pituites  &  do. 
gibier.  Son  étendue  cftdeii  EevoideTongueur, 
lur  7  de  largeur. 

Gap  eft  au  pied  d'une  montagne ,  fur  la  petite 
rivière  de  Beny ,  à  to  li.  de  Sifteron,  8  d'Embrun, 
ao  de  Grenoble,  long,  a)  d.  4V »  xy'i  Ut,^à» 
35'.  9"-      .  . 

Les  Caturigts  &  panie  des  Trieotu  en  furent 
les  anciens  habitans.  Annifaal  entra  dans  le  tenri> 
toire  des  Tricaflins ,  de>lâ  il  s*avaa^  dans  cdui  de* 
Vocontiens,  Les  Bourguignons,  enfuite  les  rois 
Ciirlovingiens  ,  les  comtes  de  Provence  ,  ÔC 
après  eux,  les  comtes  de  Forcalquicr  ont  po^- 
iedé  ce  p«7*.  Louis  XI,  &  fon  fils  Charles 
Vin  en  eurent  la  fouveraineté  après  la  mort  de 
Charles  du  Maiiie>  neveu  du  foi  René,  conte  d« 
Provence. 

Les  évéques  de  Gap,  donth ville  éto^  de  !• 

féconde  Narbonoife ,  ont  toujours  reconon  les  w- 
chevéques  d'Aix  pour  métropolitains. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d'un  gouverneur  parti- 
culier,  d'un  lieutenant  de  roi ,  d'un  baillaçe.  Fil?  a 
un  féininaire,  dirigé  par  les  prêtres  de  la  Dotinne 
clircticnne  ,  pluficurs  cgliTcs ,  tk  quatre  couvcns. 
Le  diocèfe  renferme  deux  cents  vingt- neuf  naroif« 
fes.  Le  revenu  de  Pévédié  eA  de  ao,ooo  liv.  Le 
duc  de  Savoie  prit  Gap  en  1691,  &  la  brûla  en 
grande  partie,  mais  elle  a  été  rebâtie  plus  belle 
qu'elle  n  étoit  auparavant.  (R.) 

GAPENÇQIS.  Foyt^Yzn.  précédent. 

GARACrC ,  île  du  golfe  perfiquc ,  à-pcu  prés 
également  éloignée  des  côtes  de  Perfc  &  do  l  Ara- 
bie,  à  18  li.  ou  environ  de  1  embouchure  de  )  £u- 
phrate;  on  y  fait  la  pèche  des.perles.  Long.  67,  i  c  ; 
Ut.  a8,  4<f. 

GARCIS,  petite  ville  d'Afrique  afllle  fiîr  un 
roc  ,  près  b  rmère  4e  Malacan ,  dans  la  province 
de  Cua«  an  romume  de  Fez.  Elle  eft  dans  les 
cartes  de  h  Lybie  de  Pitolomée  ,  à  1 1  d.  de 
long.  &  «1  d.  40'  de Utk, ,  fous  le  nom  de  Gatafiu 

[rS 

GARD  (le),  abbaye  de  France,  au  diocélè 

d'Amiens,  fur  la  Soitimc.  FMc  eft  de  Tordre  de 
Ciceaux,  ik  vaut  14,000  iiv  (^.)  ' 

Gard  (pont  du),  aqueduc  fameux  ,  fitiié  en 
Languedoc  »  à  1  lien»  au  nord  de  Nime' ,  fur  la 
rivt&e  de  Gardon.  C'eft  un  des  plus  beaux  mo- 
nuniens  d'anilqiiitès  romaines  qui  txi''c.  Il  cA  om- 

Îofé  de  trois  rangs  d'arches ,  les  unes  au  -  deflua 
es  autres.  Le  premiei',  placé  au  fend  de  la  val» 
lée,  eft  compofé  de  tro  s  arct:es  ,  le  fécond  de 
onze ,  le  troifièmc  de  tieiitc-cinq.  Il  fervoit  a  con- 
di:irc  à  Nimes  ks  eaux  de  la  fontaine  d'Eure  pai^ 
detTus  b  vallée  où  cou  le  le  Gardon ,  profonde  de 
cent  foixame  pieds.  (/?.) 

CJARDE  (la)  ,  petite  v:llc  d'it  "    ui  Vcronois  , 
dans  les  àais  de  Vtaife*  Elle  eû  lîmcclur  un 

/  . 
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lac  auf^tiel  elle  donne  (on  Yttm  *  i  ?  UcBWii.  -e  ^ 
iVefiii-.L.  /,  Tij.  18  ,  i^.  ;  lut.  45  ,  35.  {R  ) 

GARDË'UE-i^lEU  (  U  } ,  abbaye  de  France  » 
nt  iliocèfe  de  GUmh.  ^  cA  -de  Vovdve  de  S.  A»> 

^u/lir  ,  v"'  v:.uf  4000  liv.  (/?.) 

GAHDELLliÉN  ,  ou  GardeleGEN  ,j>«»tc  ville 
d'AUemnene ,  dans  la  vieille  marche  «le  Bimde 
iwurg ,  fujète  au  roi  de  PruflTe.  Son  commerce 
principal  cunfifle  en  houblon,  &  en  excellente 
bi  jrc.  F.llc  cil  fur  la  Milde,  à  1$  liciics  n.  o.  de 
■Magdebourg,  21  n.  e.  de  JBfUnTvic.  Long,  29, 10  ; 
hr.  5a  ,  44.  (^O 

CARDr.NSi'E,  on  Carn^îe,  ville  du  royau- 
me dë  PrutVe ,  dans  le  batlbge  de  Marienwerdcr ,  à 
la  droite  de  la  Viniile ,  dont  elle  n*eft  ps  cloi- 
gnic ,  &  dont  elle  tire  pour  le  commerce  des  fa 
cilités  confidcrables.  Les  Polonois  rappellent  en 
leur  laneuc  SehhmKO  :  elle  a  des  environs  ngrca- 
l>lei&  truies,  &  imcbàieau  ijui  pa/Te pour  toit 
•ncicn.  (R.) 

GARr:)IOL£  (la)  ,  Deriteville  de  France  dut 
le  Languedoc ,  au  diocèiè  de  Livaur.  (/?.) 
GAUn) ,  nomrelle  petite  ville  d'Afrique  dans 

la  Barbarie,  au  roynumc  de  Maroc,  dans  la  pro- 
vince de  Su7. ,  rcmaï  uiublc  par  l'es  moulins  à  ruciie> 
Elle  a  été  tâtie  par  le  chèrif  Abdalla  qui  régiioit 
du  teins  de  AUnéoL  Long,  S •  40  >  ^>  ^9,  ix. 


6  ARET  ,  contrée  d'Afrique  dans  la  Bnrbaric  , 
BU  royaume  de  Fez.  Mi-Hia  ,  Ofaca ,  Tcfota 
Alaggéa ,  ou  Tczor  &  Mcgiic  en  font  les  villes 

f)rincipales.  G;tte  province,  baignée  au  nord  par 
a  Méditerranée ,  eft  bornée  c.  par  la  rivière  de 
Mulvia ,  qui  la  féparede  la  provititc  d'Errif.  Le 
<varet  a  de  bonnes  mines  de  fer ,  &  des  montagnes 
^id  fonrctiltiTées. /  'i'><{  Marmol,  Uv.lf^,  cJup, 

GARGANi  monwgne  d'iwlic,  dans  U  Capi» 
tanate,  au  royaume  de  Napks .  p;è«  de  Man- 
frédonia.  Ponrjoniiis  Mêla  tk  Pline  le  nomment 
gmrgar.ui  mjns.  11  itoit  couvert  de  forêts  de  clié. 
lies  :  ttouilonibui  ^utretta  Gargani  laborar.i  ,  dit  Ho- 
lace.  Cette  montagne  s'appèle  aujourd'hui  le  mont 
Saint-Angc ,  montt  di  SMfAn^elo  ;  &  le  promon- 
toire de  ccrte  mcn:i{;ne  qui  s'ava|ice  dans  la  mer 
Adriatique,  eap»  vitfita.  (R.) 

GARGANVILLARD ,  i^etuc  ville  de  France, 
dans  rAnnafiinCt  éleâion  dç  Rivière  -  Verdun. 
{R) 

GAG  ARA  ,  le  plus  haut  promonfoire  du 
mont  Ida  dans  la  Troade ,  &  l'un  des  quatre  qui 
Mitant  de  cette  montagne  s'avancent  dans  la  mer. 

GARILLAN  (  le  )  ,  en  iulien  Garigiijno  ,  ri- 
viire  dltiHe  au  royaume  de  Naplcs.  Elle  étoit 
connue  des  anciens  fcn'.  'c  rnrr;  rt"  f.irîs  ;  Ho- 
facc  l'appéle  Tttcifurnus ,  cji.i  roule  ùm  bruit 
fes  eaux  paifibles.  ïl  traverfe  le  pays  des  Herni«i 
sues ,  des  Velfques  &  des  Aufoniens.  Sa  fource  eft 
dans  l'Abr^oze,    Çan  enlK>ficb|irç  d<u»  li  terre  dç 
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reçoit  le  Sacco  «  qui  eM 
le  Trtvut  des  Lutins.  Emlu,  après  s  tire  accru  par 
beaucoup  de  pccite  rivières ,  il  iê  jète  dans  la  mer 
à  Toricnt  de  Caïetc.  (^.) 

GARIZIM  ,  munt  de  la  Palcfline  près  de  Si- 
chem ,  dans  k  tribu  d  lipliraim,  fie  dans  la  prc« 
vince  de  Samaric.  Cette  monogpe  étoit  célèbie 
par  le  temple  que  les  Samaritains  y  avoient  conf- 
truit  pour  roppofcr<à  celui  de  Jérufalem.  Hincan 
rcnverla  de  tond  en  combic  ce  temple,  deux  cents 
ans  après  qu  il  avoit  ét^:^4ti  par  M^naflis,  fou»  le 
régne  d'Alcxandfc  le  Grand.  Les  curieux  doivciv 
lire  la  din'ertatioa  de  M.  lUIand  le  mom  Gw. 
imm.  (/?,) 

GAKNESEY,  ou  Guerneîey  (rilede),5<j»<. 
nu  ,  ile  delà  Manche  fur  la  côte  de  France,  appar-  ' 
tenant  aux  Anglois.  Elle  a  environ  ib  ii.  de  long, 
&  la  forme  d'un  luth.  Sa  capitale  s'appèle  Sant- 
Pitrrt.  Un  £iut  dans  cette  ile  un  commecce  aÏTea 
confiditaie',  on  y  tvouve  l'éinéril  «quieft  d*uii  gnûd 
ufage  pour  polir  l'acier,  le  fer,  le  verre,  &  les 
pierres  les^  plus  dûtes.  Garneffiv  eft  (nuée  à  6 
lieues  de  llle  de  /erfey ,  8  du  Cotcntin ,  i(  de 
Saint-Malo.  Imp  14,        15  ,5  j  lét,  a»* 

La  nature  a  ["ort^fiè  cette  lie  par  les  rochers  e/- 
can>és  qui  l  entoureot.  Son  commerce  eft  plus  coi^ 
fidenblc  que  celui  de  Jerfev ,  parce  cu'elle  a  tta 
port  |)!us  cu  ninode,  dont  PMCeseft  diMupv 

de!»  lorts.  (/?.) 

GARNISONS  féut  des),  pays  dltalic  en  Tof- 
cane,  fiu  les  bords  de  la  mer.  C'c/l  la  pan  c  du 
Sicnnois  que  Philippe  II  fe  relcrva,  lorlqu  après 
n\  oir  hihjuj^ué  la  republique  de  Sienne,  il  en  mit 
les  domaines  lu  us  la  dépendance  du  ffxaà  duc  II 
appartient  aujourd'hui  en  Ibuvenideté  an  rot  de 
K;iples.  Orhitello  en  eft  la  capitale.  (R.) 

GARONNE  (la),  G  .:rumna ,  P'arumna ,  grande  ri» 
vi^re  qui  prend  &  fource  dans  les  Pyrénées  ficdans 
la  (Catalogne ,  auval  d"Aran  ;  elle  baigne  le  haut 
Languedoc,  &  l,i  Guicnuc  qu'elle  divife  en  Icp» 
tentrionale  &  méridionale;  elle  traverfe  le  pay» 
de  Comminges  ,  pafte  à  Saint-Gaudens  ,  à  Ton- 
loufe  ,  à  Aeen ,  arrofe  le  Bazadois ,  fe  rend  ï  Bor* 
deaux.  &  le  jètc  enfin  dans  la  mer  ,  à  20  lieues 
au-dcifous  de  cette  ville,  après  s'étic  jointe  à.  \i 
Dordogne ,  au  Lec  d'Ambez.  Les  srincipales 
viéres  i,uelle  rc(,oi:  fotitîeTarn,  lOlf,  b  Dor- 
dogne ,  lu  Bac  !x  la  Gers.  Depuis  le  village  de 
Gironde  &  le  Bec  d'Ambèa,  cOe  porte  Je  oeii 
de  Glrùndt  :  c'cft  fur  cette  rivière  que  de  tems  à 
auene  U  remonte  de  la  mer  une  efpèce  de  rcfli» 
d'eaux,  qu'on  nomme  d^k  ptys,  U  mtfuntf 
f  o^-rr  Mascaret. 

La  (iaronne,  félon  l'ancienne  géograpliie  ,  f^pa* 
roit  le  pays  cf?';  Celres  de  celui  des  Aquitains ,  & 
avoit  fan  cours  dans  le  pays  des  Biturigcs,  dont 
les  Aquitains  faifoient  partie,  f^oyez  là-deSttt  M.  de 
Valois  ,  notit.GalL  p.  aai  ,  &c  {R.) 
GARSTRA^^G  ^  yiljc  d'Angleterre,  lians  h 
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province  de  Lancaûre ,  fur  h  rivière  de  Wyre , 
non  loin  de  la  mer  d'Irlande;  il  s'y  tieiu  maichés 
&  foires.  Il  s'extrait  de  bon  fd  des  lâbles  de  foa 
▼oifiaage  ;  &  ftt  habitMS ,  moitié  aiaiiut ,  li^ 
rrcnt  avec  fuccès  à  la  pâehiedaperks.i«i^  14, 

55  i      5J .  50»  C^-) 
GARTZ  ,  petite  ville  de  Pile  de  Rugen  ,  fur  les 

côtes  clc  la  Pomcr.iiiie  cirL^teiire.   FJI-  cû  fujcic 

aux  Suédois  ,  &  clin  cH  iituce  lur  1  ciiiul.iccmt;nt 

de  Tancienne  Carentz,Qr<r/iri<i,  qui  fut  aétruite  & 

rafce  au  .xii*  lîècle  »  par  ki  (kics  de  Pofnécaoie. 


ARTZ ,  Cirr'ui ,  ville  d'Anemagne  dans  la  Po- 
véraniecitéricure ,  &  dans  la  principauté  de  Stetin , 
aux  confit»  de  la  Kbrche  de  Brandebourg,  fur 
rOdcr.  Ole  ert  fujète  au  roi  de  Prufic,  &  elle  eft 
environnée  de  iiiomaencs  bien  culiivàes.  Long. 

n_\SCnGNE,  (hi)  ,  r.i/>or;.t,  gmnde  pro- 
vince de  i  tante  cjui  tjit  partie  du  gouverne- 
ncitt  général  de  Guienne  ;  elle  efl  entre  la  Ga- 
ronne f  rOcéaa ,  tk  ks  Pyrénées  :  les  géographes 
retendent  plus  ou  moins ,  &  la  divifent  en  haute 
&  baiîc.  Cil  tn  Gafcugne  proprement  dite  ,  Se 
G  ifcugne  iropromprcment  dite  La  Gascogne  pro- 

f>rcinent  dite  comprend  «  fuivani  pluiîeurs  auteurs , 
çs  Landes  ,  la  ChalolFe,  le  Turfun  ,  1^-  Marfan  , 
&.  le  p<t>s  d'Albret  :  la  G^l'cogiie  tniprupiciicin 
dite  ajoure  à  ce  pays  le  P'  ys  des  Bafqucs  , 
le  Bcarn  ,  Va  Bigorre  ,  le  Comminges ,  l'Arraa- 

Snac  ,  le  (  ondommoi^ ,  le  Bazadois ,  &  le  Bour- 
elois.  On  comprend  auili  quclqucfo'is ,  d'une  nia- 
qièretiés- impropre,  fous  le  nom  de  Gafcogne, 
le  Languedoc ,  la  Guienne  entière ,  &  tout  ce  qui 
efl  :*u  ùkI  cL  1.1  Loire  ,  .i  Ciuife  de  l'accent.  Les 
Gaicons  ont  iieaucoup  de  vivacité  dans  la  répar- 
tie. Leur  exagération  familière  en  fait  debrav<Hire, 
a  fait  donner  le  nOfll  d«  gafconade  â  toùt  GC  qui 
féru  le  tiiiit.tr  on. 

La  Gafcogne  a  mis  ce  nom  des  Gatccm  ou  Va(- 
oons ,  peuples  de  VEfpaenç.  tarragonoiie ,  qui  s'en 
emparèrent  ;  ils  defcendirent  fous  les  petits-iîls  de 
Clovis .  vers  la  fin  du  vi'  fièc'o ,  des  montagnes 

Îp'ilshabitoicat  dans  k  voiftnage  des  Pyrénées, 
e  rendirent  nuttres  àe  la'  Novempopnlanle ,  & 
s'y  établirent  fous  un  duc  de  leur  nation.  Tliéodc- 
l;^rt     Titterri  les  attaquèrent  en  6oi ,  &  tes  vaui* 

? luirent;  mais  ils  fe  révoltèrent  enfuite  pluiîeurs 
ois,  &  ne  téJèrcntqu'à  Charkmagne.  f^oye^  l'abbé 
de  Longucrue  ,  dejcriut,  dt  ij  frjnce;  Hadhen  de 
Valoi»,  tMit,  GMUti  &  M.  de  Maica*  ^ft,  de 

JiéatiU  > 
Grégoire  de  Tours  eft  le  premier  émvain  dans 

le  juel  on  trouve  le  nom  de  Gafcogne.  Ces  peu- 
ples ont  apporté  d'Efpagne  l'habitude  qu'ils  ont 
«neoie  de  «mfîmdre  rF6iU  B  ;  &  c'm  ce  qui 

a  donné  lieu  à  la  plaifanterie  de  Scaliger  :  ftikts 
pofulif  quitus  bibtrc  eji  vivere.   f^oye^  GviENNE. 
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tentrîonale,  bornée  au  norcipar  les  monts  Notre- 
Dame  ;  au  nord-crt  par  le  golfe  de  Saim-Laurent; 
au  fud,  par  l'Acadici  à  Toueâ,  par  le  Canada: 
eUe  eft  habitée  par  des  fauvages  robuftes,  adroits, 
&  d'une  extrême  agilité;  il  campent  tantôt  dans 
un  heu ,  tantôt  dans  un  autre  ;  ils  vivent  de  la 
chafle  &  de  la  pèche ,  fe  barhouillent  de  wAt  &  de 
rouge,  fe  font  percer  le  nez  ,  &  y  attachem  des 
erains  en  pife  de  pcadans.  lli  adorent  ie  foleil. 
Ce  pays  s  avance  beaucoup  dans  les  terres,-  Le  P, 
i  Leclerc,  Rccollct ,  en  a  donné  une  ttefcription  qui 
parofe  romanesque. 

GASTEIN .  il  eu  très  -  renommé  ,  à  caufe  d* 
(es  bains  ,   dans  l'archeréché   de  Salobouis» 

^ASTINE,  abbaye  de  France  ,  au  diocèfe  de 
Tours.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  &  vaut 
3ÎOO  liv.  ^ 

GATE  (les  montagnes  de  )  ,  longue  chaîne  de 
montagnes  en  Afie ,  dans  la  prefqu'ile  en  deçà  du 
Gai.ge,  qu'elle  divife  dans  toute  fa  longueur,  «A 
deux  parties  fort  inégales.  Celle  qui  eff  au  cou- 
chant eft  appelée  U  eôte  de  MAabar ,  l'autre  eft 
celle  de  CoroiiiandJ.  Les  voyageurs  nous  di'cnt 
que  le  pays  iéparé  par  cette  chaîne  de  Qionagnes» 
.1  deux  iaifons  très  différentes  dans  le  même  tenis; 
tandis  que  l'hiver  règne  fur  la  côtJ  de  Malabar,  la 
cote  de  Curomandel  quieAau  même  degré  d'élé- 
vation ,  jouit  d'un  agréable  printenis:  mais  cette 
diveritté  de  faifonsdans  un  même  tems  &  en  des 
lieux  fi  voifins ,  n'eft  pas  particulière  à  cette  pref- 
qu'ile. L.i  iiuine  cliofc  arrive  aux  navires  qui  vont 
d'ûrmus  au  cap  de  Roiîdgate  >  OtI  en  palfanr  le 
cap ,  ils  paflèni  tou^i-coup  d'un  irè«  -  beau  ciel  à 
des  orages  &  des  tempêtes  cffrovables.  I>es  mon- 
tagnes Gâte,  il  (ort  un  grard  nombre  dtf  rivié* 
rcf  qui  nrrofciit  la  prefqu'ile.  (/?.) 

GATlNOIS  (  le  ^  ,  f'jthn.am  ,  provincc  do 
France  dcuviroa  lïi  licuts  de  longueur,  fur  ta 
'dans  fa  plus  grande  largeur,  bon«^  au  nord  par 
la  Beauce  ,  au  ûid  par  l'Auxerrois ,  à  l'eft  par  le 
Sénonois,  à  l'oneft  par  le  Hurcpoix,  &  la  rivière 
de  Vernifon.  Cette  province  (e  divife  en  Gatinois 
francois ,  &  en  Gatinois  Orléannois.  Il  abonde 
en  bleds ,  prairies,  pâturages ,  rivière,  &  en  ex- 
cellent fafran. 

Remarquons  en  parlant  que  le  Gatinois  tire  fon 
nom  du  tnot  gafline  ,  nui  (Ignifie  Utu  d'une  forêt 
où  le  bois  a  été  ak^ttu.  Des  mots  la;ins ,  vjjlum  , 
vaflare ,  ravager ,  nos  vieux  François  tirent  les 
mots  de  gaft ,  guaft ,  guafter ,  d'où  font  venus  les 
mots  de  dégât  âc  g^ter.  Enfuite  il  eil  arrivé 
qu'après  que  pluiieurs  lieuit  incultes  ont  commencé 
à  être  cultivés,  on  leur  a  confervé  le  nom  de 
saftine ,  aiTez  commun  en  Touraine ,  Beauce ,  lo 
Maine,  &c. 

Le  Gatinois,  du  tems  dcs  Romains  ,  avoir  nne 
bien  plus  v.alc  étendue  qu';*  prélcnt  y  il  etoit  alon 
preique  tout  couvert  dehois  &  de  pâturages. 

D»  ^lhùUmiim  Mbria,  prieur  de  Fernéret,  • 
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fait  lliirtoîrtf  générale  du  pays  de  Gatinoîj,  Sé- 
nonois  &  HiiVepoix:  c'oft  un  OUVia^e  Otticiff  •  & 
Àtii  mérite  (i'iJtre  lu.  {R.) 

GAU,  Go,  Gov,  ou  Cou ,  tentiinalron  de 
plulieurs  iioim  eéograiihiques.  ("^c  que  les  Cel- 
tes, c'eA'i-dire  ksGauJpis»  les  Gcr(nains  appe- 
Joicm  <3o,  G(w,  ou  Cwt»  les  Latins  te 
nommoicnt  Pjf;i  ;  le  p-Mtplc  entier  fe  nommolt 
dvitatf  6c  le  divifoic  inpoMti  c'ell  dans  ce  feus 
<)ue  Juks-CéTar  dit  que  l«s  He!v4ii«|B€ioiei«  par- 
lagés  in  futuor paçi^oi  y  en  quatre  cantons. 

De  CCS  Gau  ,  Go ,  Gow  ,  Gou ,  cft  venue  la 
lermînaUbn  i  pUifieurs  noms  géographu^iies  :  telle 
eft  par  etcmple  l'origine  de  U  diiUnaioo  cia- 
l>!ic  en  Frife,  d'Oftergo  8e  de  Weflergo.  e*eft. 
à- dire  le  canton  oiiruil  &  1-'  canton  occidcn- 
lal.  U  faut  rapponer  à  la  m;me  origine  le  nom 
de  Rbeingait  »  donné  au  canton  q«ii  cft  entre 
liîaycncc  Ôc  Baccharacli  ;  celui  <!l-  Bi  if^aw  que 

Sorte  le  canton  fitué  en  Souabe  ,  cni;c  li;  Rhin 
c  la  Forêt-Noire;  celui  de  Sundgau ,  qui  d.figne 
le  pays  flrué  en  Alfacr ,  entre  le  Rhin ,  l'évêché 
de  B:ilc  &  la  Lorraine  i  ccu<  d'ArgQW  &  de 
Tntçow  en  Siiiffe  ,  &c.  Rcmarqiuv  que  cette 
rerminaifon  en  Gou ,  ou  Gau  ,  dl  particulière 
à  l'Allemagne  &  aux  pays  dont  la  langue  e«  dia- 
feac  «'c  l'Jicm.irul. 

Ces  Gau  ou  P>id  avoicnt  anciennement  leurs 
chefs,  qui  tous enwinl  'o  en  choifiiroicnt  un  d'en- 
tre eux  pour  commuulfi  1 ,  ration.  Les  Francs 
&.  les  AUemancU  ayant  ctubu  clici  eux  l'état  mo- 
narchique &  héréditaire  ,  confcr%'ércnt  l'ancienne 
ioutume  de  dcnner  à  chaque  canton  un  chef* 
niais  avec  de  nouveaux  titres  ;  8f  c'eft  par  cette 
niibn  qu'avec  le  tcms  c-;ite  première  divifion  a 
diipam  dans  beaucoup  d'endroits,  quoique  d.ins 
le  fond  die  ait  été  confervée  fous  d*autri>s  noms , 
comme  de  duché,  de  comté»  &c.  Voyt^  Fief. 

(  Saint )t  /joam  SanSi-Cjudintii  f 
«etite  ville  de  France ,  capitale  du  Ncboufan.  Les 
états  du  pays  s'y  tiennent.  Ceft  la  patrie  de  Saint 
Homond,  fondateur  de  l'orc're  de  C'al.irrava ,  eti 
Erpagne.  Eiic  eft  fur  ta  Garonne ,  à  a  lieues  n. 
de  Saint- Bertrand.  Lon^.^  18  d.  30»;  ht.  43  d.  8'. 
iR.) 

GAUJAC,  petite  ville  de  France  en  Galcogne, 
ïlans  la  Chalofle.  (/?.) 

GAUHE  .  (Pays  de  )  G.turtnfis,  on  reroJuntnJfs 
4omtJiuSf  contrée  de  'a  Gafcogne,  dans  l'Arraa- 

Snac,  renfermant  le  petit  pays  de  Loma^ne;  Ver- 
un  en  cf>  la  capitale.  Ce  pays  eft  fé pare  du  haut- 
^.anguedoc  par  la  Garonne.  Selon  quelques  céo- 

Îraphes  ,  ç'eft  le  pays  des  (?.ir//«  de  Céfar  ;  fau- 
tes prétendent  que  les  Garites  étoient  dans  le 
lerrîtoire  de  Leâoure.  M.  de  Valois  n'a  ofiî  pren- 
dre pnrrl  entre  ces  deux  o-ininrs  (/?.) 

GAURIiS,  ou  GutBREs,  (ies)  peuples  dif- 
•crfês  dans  l'Afie,  principalement  dans  la  Perte 

|(dàiulç|lB^  Çf^lMi'câpd«««iKic{vP^ric|. 


'  lis  ont  «ne  grande  vénération  pour  le  feu ,  u: 
font  de  l'agriculture  un  afte  de  religion ,  la  n-, 

«ardant  comme  Taâioa  la  plus  aK^Éabie  à  Dieu, 
Is  regardent  Zoroiflre  comme  leur  fMidatesr; 
croient  deux  principes,  l'un  bon  ,  l'autre  mauvais 3 
leurs  mœurs  font  douces  &  ilmplesriU  font  ro- 
buHes ,  laborieux,  mais  i^norans,  perfècetès  par 
les  Mahorr.étnns ,  &  prefque  tous  mi(éf.tMc-..  lis 
vivent  fous  la  conduite  de  leurs  anciens  ik  de  leur* 
prêtres ,  regardent  Alexandre  le  grand  &  Mahomet 
comme  deux  fcéiérats  ,  &  n'en  parlent  jamais 
qu'avec  mépris.  Ils  ne  fe  marient  qu'à  des  perfonncs 
qui  ont  éic  élevées  5v  qui  pertcv^.'rent  d.ins  leur 
religion.  Us  ne  peuvent  avoir  qu'une  femme  i  mais 
I  CM  de  flénlîié  pendant  les  nenf  première» 


en 


années  du  mariage,  ils  en  peu%-ent  prend-c  une 
féconde.  Ils  ont  un  goût  particulier  pour  les  mi- 
riages  inccrtueux.  (k7) 

Gave  (le),  ce  nom  eft  commtin  5  phîneuf» 
rivières  de  Réarn ,  qui  tuutes  ont  leurs  fourtc^  dan» 
les  Pyrénées  ,  aux  contins  de  l'Aragon  :  telles  que 
font  le  Gave  d'Afpe*  le  Gave  d'OilIàu»  le  Gave 
d'Oléron ,  le  Gave  de  Pau.  La  rapidité  de  ces  Ga« 
ves  eft  caule  qu'ils  ne  portent  point  hamix} 
mais  ils  font  très-poiflbnneux. 

Au  refte ,  le  motGave  a  encore  une  antre  figm" 
ficntion  en  Bèarn  ,  car  félon  M.  l'abSv  -fe  î  r-^ae- 
ruc  ,  «i  le  diacèfe  de  Lcfcar ,  s'.<ppète  e  G  ,  vc  B^ar- 
»  nois  On  donne  en  ce  pays  \.:  n  1  r  !e  Gavera 
»>  n  des  rivières  qui  coulent  dan*  L-s  vailées  des 
1»  Pyrénées  ...  A  l'occident  du  Gave  Béarnois  eft 
M  le  Ciavc  autrefois  Vicomté  d'Oléron  »».  V^.itf- 
cnpt.dc  la  /-rj/xrr  p;^  Longuerue  1  pag,  atO(  frc- 
mtire  partie.  (/?.) 

GAYHENHaUSFN  ,  ancien  comté  de  «îoi-l-e  ; 
dans  l'évéclié  d'Aujlx»urg ,  près  de  Mmdelh^iin, 

w 

GAZE,  ancienne  v;''c  d  Ahe  ,  dans  la  Palci- 
tine,  a  environ  une  ueuc  de  la  mer,  avec  un 
port  qu'on  appèle  la  now.  tUt  G*x*t  M^jims  & 
Cm  fiant  ta.  Eile  eft  aujourd'hui  fort  petite;  mais 
on  peut  juger  par  fes  ruines  de  (on  andennc 
gr.indcur.  11  y  a  près  de  la  ville  un  cluienn , 
aui  eft  la  rcfidonçe  d'im  pacha.  Elle  el\  a  20  li« 
t.  o.  de  Jémfalem.  X.o/?r.  Ki,  -lo;  Ut.  31 ,  il. 

GAZNAH,  ville  d'Afie,  en  Pcrfe,  &  dans 
la  province  de  Zahleflan.  NalTir  Edden  St  VliK 
Beig  lui  donnent  104  d.  10'.  de  Umg»  &  «• 
3^'.  de /./.(/?.)  •  « 

(iUOW.  ville  de  l'empire  de  Ruflle,  en  Eu- 
rope ,  dans  le  gouvernçniem  de  Novoetod,  & 
dans  la  prov^ince  de  Pleskow,  fîir  laI>dowtta. 
Elle  a  dans  fon  reflbrt  Kobylic  ,  ville  fituéc  âu 
bord  du  lac  de  Peipus,  mats  oui,  ruinée  dans 
tes  précédentes  guerres  «  n'a  plus  do  raffrarocs 

en    el!f  -  rrrèi"?  ,   Se  rc  bifT?   pfiurmrr  ni-; 
corc  que  de  donner  fon  nom  a  un  certain  diltriit. 


TîUt  de  Petie,     ^adjftan ,  ennti 
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Scbiras  &  Bander-Congo ,  dans  un  terrein  qui  pro 
didt  les  meilleures  dattes  de  toute- b  Petie.  Long. 

72, jî;  Li.  2^,2^.  {R.) 

GLBHA,  ancienne  ville  ruinée  de  B.i:b.-inc  ,  au 
royaume  de  Fez,  clans  la  province  d'Errif,  à  8  li. 
de  Vêlez,  du  côté  du  levauu  11  y  a  tout  près 
de  cette  ville  un  cnp,  que  le»  anciens  appcloient 
le  cjp  dts  Oliviers,  a  ciiifc  de  la  quantité  d'oliviers 
£iuvagcs  qui  y  font.  Ptoloméc  donne  à  Gebba  9  (L 
de  long.  &  34  d.  5<î'.  de  Ui.  (i?) 

GHDDA.  Tovcî-  GlODDAH. 

GK KL VIUYDEN.  petite  ville  des  P^yj-Bas, 
dans  rOverylTel,  it  Tembouchure  du  Wecht,  dans 
le  Zuydcrll'c ,  à  une  lieue  de  Kampeu.  L(Mg*  x}  » 

GEERTSBERGHÉ  ,  Gcradimonnam  ,  ville  des 
P.iys^Iîas  autricbiem,  dans  le  comté  de  Handr^s 
&  dans  le  quartier  de  Gand ,  fur  la  rivière  de 
D(?ndcr,  qui  la  part.igc  en  haute  S:  haiTc  ville 
Elle  cxifte  dés  Tan  lOùH,  64.  tllc  a  joui  loiig-tcmpi 
de  beaucoup  de  réputation ,  eu  égard  aux  belles 
tapiiTcries  &  autres  étoffes  trés-eftimées,  qu'elle 
fâbrîcjuoit  ;  mais  cet  avantage  s'étant  pe^u  dam 
k^  freqiiens  boulevcrfcinjns  opérés  dans  la  contrée 
depuis  deux  lièclcs ,  par  les  guerres  intenincs  & 
^trangéref ,  ce  qui  lui  refte  aujourd'hui  de  confidé- 
rntion  ,  repofc  uniquement  fur  l'on  ab'jayc  de  Saiiit- 
Atlrien,  la  féconde  ou  la  troiiiè-'ue  en  i;ing  daiis 
le  pays,  &  fur  quarante-cinq  villages  dont  elleeft 
ie  ciief'lieu.  Parmi  ces  villages  1  il  en  eA  ua  qui 

forte  le  titre  de  principauté  i  c*eft  celui  deSteen> 
uyfe  :  &  il  en  eft  plufieurs  qui  portent  celui  de 
b  ironie  ,  attenant  par-là  (ans  doute  rhabileté  des 
fcuvcrairis,  autant  que  la  vanité  desfuiets.  (A.) 

Gfc.ERVLILT  ,  pctîrc  ville  des  Provinces-Unies , 
dans  le  comté  ûé  Hollande  (k  dans  Tile  de  Puttcn  , 
dont  elle  c/l  le  chef- lieu.  locendite  l'an  1643, 
«Ue  a  tté  rebâtie  dés-lors  avec  propreté  &  foli- 
dité  ;  mm  elleeft  reftée  fans  fortincations.  (^.). 

GEFLE.GiAWLE  .  ou  Gevalie. ville  du  royau- 
me de  Suède ,  dans  le  Nordland  &i  dans  la  Gel- 
tricie ,  vers  l'endroit  où  le  golfii  de  Botimie  re- 
çoit la  rlvii}re.de  Geflcifcn  abondant?  en  f.m- 
Biuus  ,  èi  l'orniâ  les  petites,  mais  jolas  l'es  d'AI- 
derlioim  &  d'Iilandsholm.  Cette  ville  paO'e  pour 
«ne  des  plus  aucienaes  du  imraïuiie  i  Stockholm 
lui  eft,  dit  -  on ,  poflerieiire  ae  trots  cents  ans, 
&  de  tout  t  s  elle  prétend  avoir  joui  du  droit 
d'étape.  Elle  eA  munie  d|*llO  o<&»Jion  port ,  tous 
fes  habitans  font  on  cônunerçans  «  ou  marins. 
1.1  p6chc  fur -tout  les  exerce  ,  &  la  tribu  de  ceux 
qui  s'y  adonnent,  comprend  les  deux  tiers  des 
bourgeois.  La  plupart  des  maifons  de  cette  ville 
Ibnc  de  bots ,  ou  moitié  bois  &  moitié  pierre.  £Ue 
«A  fort  peuplée,  &  pourvue  d'un  collège  trés-bien 
înAitué  pour  l'éducuion  de  h  jeunelTc  ;  elle  a  un 
hôpital  bien  dirigé ,  &  un  château  ,  <>u  le  gouver- 
peur  de  la  province  tient  fon  fiège.  Elle  prend  à 
la  diète  b  Qomièinc  place  dj^u  ifnàit  dff  TjUps* 
Ut.)  -  '  ^ 
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GEFOEL  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  Té- 
Icflorat  de  Saxe ,  au  comté  de  Voinland ,  entre 

Hof  &  Pl  iucn.  (R.)  ' 

GfcJ-iiÉES,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cerçlc  » 
de  Franconie ,  &  dans  les  états  de  Brandebourg- 
Bareith.  vers  la  haute-Saxe.  Elle  i  ut  à  pcu  iirès 
toute  téduiie  en  cendres  ,  l'an  17^7;  mais  reparée 
.nflcz  prompt  Line  nt  ;  ciic  n'en  a  pas  moins  comitluè  • 
à  fcrvir  de  fiege  à  un  grand-baillif,  quia  fpus  fes 
ordres  les  villes  de  Bemek  &  de  Gold-Oonach, 
avec  le  haillage  de  Sri.in.  (/?.^ 

GLGi-NBACH ,  ou  Gi.NutNBACa,  petite  ville 
libre  impériale  d'Allemagne ,  dans  la  Souabc ,  6c 
dans  l'Ortenaw  ,  fous  la  protcciion  des  princes  de 
Furflembet;;.  11  y  a  dans  cenc  ville  une  célèbre  ab- 
baye, immédiate  de  Tordre  da  S.  Benoit,  fondée 
en  7 1 2  par  un  comte  d  Alface ,  &  bâtie  en  742  par 
un  évcque  de  Strasbourg,  pour  la  (ènle  tlome% 
L'abbé  obtint  de  l'enij^ereur  Rodolpjie  premier, 
en  1278,  qu'aucun  fujtt  ai  vaflal  ne  pût  appeler  de 
fes  ju^emens.  Ce  prélat  eft  membre  des  états  de 
l'Emptrc.  Dlc  eft  lur  leKintfig/ à  6  lieues  f 
StrasDourg ,  10  n.  e.  de  Friboure.  Lone.  2?  d.  40 . 
58''./ar.a^d.  14'  «    i  ' 


long  de  la  rivière  d'Aa.  Les  comtes  de  Limbourg- 
Styrum  en  font  en  polTeffion ,  &  en  iirennent  liai 
de  fiéger  &  de  voter  aux  diètes.  Elle  eft  de  peu 
d'étendue,  ne  comprenant  que  quatre  villages» 
avec  le  bourg  {>:  le  château  de  Gcl;mcn  ,  ou  té~ 
ùdcm  les  ibuverains  ;  mais  eUç  eft  UAC  des  plw^ 
ancienncSjÉ|  l'empire.  (/!.) 

GEHHEN,  bourg  &  baillage  d'Allema  gne ,  en 
Thurtuge ,  dans  la  principauté  de  Schxi'arLtbourg» 
Sondcrshaiifcn ,  au  cercle  de  haute-Saxe.  C'eft  ui| 
fief  de  l'empire»  il  eû  confidérable  par  fes  foras  , 
jar  fcj  mines  de  fer,  &  par  fes  greffes  forint  s  ;  6c  il 
renferme  trois  gros  bourgs  à  marché,  a\cc  deux 
cJiuteaux  de  plaifance,  à  l'ulage  des  princes  dv 
ays.  Il  s'y  dèbiie  une  grande  quwiti  ce  ff^RBe, 
t.) 

GEILDORFF,  petite  vilU  d'Allemagne ,  ilans 
h  feigneurte  de  Luiiboui|;r  9^ex«t  Caiudidorf» 

mallbade  ehaiTe,  dans  la  principauté 
de  Zell ,  au  baUUg^  di^ Locfi^u ,  djuis lèferde  de 

balîl-Saxc.  (R-)  . 

GEISLENGEN,  villç  ippériale  d*Alle||iagiie  ; 
dans  la  Souabe,  à  7  li.  l|.O.d*Ulip,  XMe.  »,  t7i 

Za/.48,  38.(/?.)  •  ' 

GEISMAR,  ou  HAVT-.G^imak  ,  |ietlre  &  an^ 

cienne  ville  d'AUema^e,  au  landgraviat  de  HcHe* 

CaiTcl ,  chçf-Iieu  d'un  batllage  dans  la  baflc-Hcfle, 

Il  y  a  de  bonnes  eaux  minérale*.  {R.) 

GEISS,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  l'état  de 

l'abbé  de  Fulde*  Die  eft  dans  une  jolie  fîniation» 

fiir  une  hauteur,  près  de  l'Ulil'.r.  (/'.) 

C£ITii£N}  OUGUTHAH^,  pctltj  ville  d  Ai» 
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kinagne  ,  ai  Mifnie,  clans  le  cercle  de  Leipiicfc  ^ 
à  2  n.  de  Rochlir^.  Chck  autrefois  line  fuieufe 
Ibrtereffe  des  Vandales.  (R.) 

GELLENH AUSEN ,  Poyc^  GELyHAUSEK. 

GLLLIWARt,  ccl\  le  nom  de  1  un  des  deux 

Îaflorats  de  la  Lapooie  Lulic ,  foumife  à  la  Suède. 
Tite  fraude  mine  de  ter  dècoavette  dans  ce  lieu, 
le  fit  établir  Tan  1742  ;  Ton  y  tranfporta  des  co- 
lons, auxquels  on  unpol'a  la  tâche  de  travailler  la 
mine ,  &  que  l'on  diargea  de  payer  un  léger  tri- 

fcut  à  la  courorrsc  ■  ils  y  occupent  dcnx  vnllées  . 

Î[uc  l'on  croit  placées  fous  le  cercle  polaire,  ix  qui 
ont  à  feize  ou  dix  -  Imjt  milles  nord  -  ooeill  de  la 
Ville  de  Lulée.  {R,) 

GELNHAUSW,  Gelnufa,  petite  vUIe  d*Ane- 
magne,  au  cercle  du  haut-Rliin  ,  avec  un  cli;i;can 
par  l'empereur  Frédéric ,  dans  la  Wétéravie. 
D*al)ord  inpernlc ,  foumife  enfutte  i  dtffibens  fei 
'^neurs  qui  fa  poflSdoient  parir  ^v'ç ,  1  hrc  r'e  nou- 
veau, pour  patfer  enfuite  fous  la  domination  de  la 
«aifon  de  Hefle-CaiTel  i  elle  eft  réhabilitée,  & 
jouit  aujourd'hui  de  fon  ancienne  dignité  de  ville 
impériale.  Elle  eft  fur  le  Kintzig ,  à  10  li.  n.  de  Ha- 
uau  ,  ik  10  n.  d'AtâaSkiibQai^  t»^  t6»  48; 

GEMAAJEEHD,  ville ft  pi  ace  forte  d*Afri(jtte , 

bâtie  fur  une  haute  montagne  ;  elle  eft  marcliandc, 
aflez  bien  peuplée  ,  &  fuuée  à  vingtcinq  mtUes 
de  Maroc.  Au  milieu  eft  une  belle  moTquée,  & 
le  palais  du  prince.  On  nourrit  force  troupeaux  de 
chèvres  fur  la  montagne,  &  c'eft  une  des  plus  ri- 
ches habitations  du  mpm>At1as}  elle  paye  tous 
les  ans  t  avec  fes  villag|H,ueiiie-ctDq  mjile  piAoles 
ft  fort  prince.  (R.)  mi 

GEMBLOURS,  Gr«*/4fw/B  ,  petite  ville  des 
Pws-Has  Autrichiois»  dans  le  firabant ,  avec  une 
abbaye  de  Tordre  de  Snnt  Benoit,  qin  eft  remar- 

3uable  par  fon  ancienneté,  &  pour  avoir  donné 
es  hommes  illudrcs  a  l'églifc.  L'abbé  jouit  du 
titre  de  comte ,  &  tient  le  premier  rang  dam  les 
états  de  Brabant.  Dom  Juan  d'Autriche  g"gn.i  près 
de  Gemblours  une  bataille  fur  l'armée  des  tt^ts- 
Généraux  en  1678.  tlle  eft  fur  l'Orne  ,  au  (iiotèfe 
de  Namur  7  li.  f.  de  Louvain ,  4  n.  o.  de  Namur , 
9  f.  de  Bnntelles.  Long,  ai ,  ao  ;  lai.  50,32.  {R.) 

GEMMI  (le),  grande  rivière  des  Indes,  qui  a 
fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord  de 
Dehli,  fe  dirige  vers  cette  ville,  devient  enfuite 
ain  fleuve  confidérable  ,  paffe  à  Agra ,  Se  le  jète 
enfin  dans  le  Gange  :  c'eA  vraifemblabiement  le 
/MiMeidePUiie.  {R.) 

Gemmi  (mont),  haute  &  faraeufe  montagne 
de  SuifTe ,  dans  b  grande  chaîne  qui  ftpare  le  can- 
ton de  Berne  du  Valais.  C'eft  un  palîagc  aufîi  pit- 
torefque  que  dUficik ,  pour  véaètxct  de»  terres  de 
Berne  ch«i  les  Valafam.  (J?.) 

GEMINI ANO  (San),  petite  ville  dltalîe,  en 
Tofcane,  dans  le  Florentin,  fur  une  hauteur.  Uy 
a  de  beaux  édifices,  A;  dâoi  liRl  CflVifPIti  lUK 
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GEMMINGEN,  Gimmin^ia ,  petite  ville  d'Aile^ 
magne ,  dans  le  palatinat  du  Rhi»»  entre  Haîlbro» 

&  Philisboura.  ^ong,  a6,  56  ;  ht.  9,7.  Cette  rilte, 

3ui  eft  dans  le  tmHage  de  Belten ,  appartient  aux 
arons  de  Genuningen.  [R  ) 
GEMOZAC,  ^os  bourg  de  France»  eaSaiif 
tonge ,  au  diocoe  de  Saintes.  (A.) 

GÉMUND  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  ta  ba6- 
Autriche  ,  considérable  par  fes  falines.  Clavier 
penle  que  cctt<:  ville  eft  le  Ljciacum  d'Antonio. 
Elle  eft  fur  le  r>aun ,  au  nord  d  un  lac  do  mcrr.e 
nom  ,  que  l'on  croit  être  le  lacus  ftii*  des  anù<i&s 
dans  la  Norique  ripeufc  ,  &  qui  prit  le  nom  de 
f*iis  t  delà  uoifième  légion  ,  qui  y  avoû  ies  quaf. 
tiers  dliiver.  Long.  3 1 ,  4c ;  Ut.  4-7, 45. 

Rem.irquons  ici  que  les  Allemands  ont  fouvent 
donné  le  uom  de  Gmuad  ,  Gmuind ,  ou  Mtutd,9MJt 
lieux  <pri  étoient  k  remrec  on  à  la  forde  tPuM 
cnu  coulante.  Le  mot  munJ  fignifie  ioucht ,  ou 
imtouchure.  Tel  eft  notre  Génuiod  ,  Uzermund  » 
dans  la  Marche  ;Tavejmind  dans  leHolfteia,&ic. 

Gemukd  ,  Cemunàa ,  petite  ville  impériale  d'Al- 
lemagne, dans  la  Suabe.  Son  principal  commerce 
confifte  en  chapelets  >  &  b  feule  relijùon  Cadio» 
lique  Romaine  y  eftîonirerte.  Cette  ▼ifle  étoit  ori- 

ginairement  une  abbaye  de  Béncdi^ins.  L'empe- 
reur Frédéric  le  Borgne  l'entoura  de  murailles  vers 
Tan  1090  ;  &  Frédinc  BarberoufTe  la  fit  ville  ÎBf 

pénale.  Elle  eft  à  11  îi.  c       StutdÊ;ard,&  tULO^ 
d'Ulm,  Lon^,  17,  13  •  Lu.  4b  ,  40.  (/?.) 

Gemvno  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle 
d'Autriche ,  dans  la  haute  •  Carinthie,  avec  aa  châ- 
teau. {R.) 

GEMVNn,  petite  ^iile  d'Allemagne,  20  cercle 
de  Fraiiconie,  dans  l'évcché  de  Wurtscbourg,  bm 
le  Mein.  Long.  27,  20  \Ut.  50,  8.  (/?.) 

GEMUNIjE  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  au  pays 
de  Julicrs,  furies  confins  de l'éleâofat de  Cclogce. 
{R.) 

GENAP  ou  GENEP,  Genaphm  ,  petite  ville 
franche  &  manie  du  Brabant  Autnchicn  ,  avec 
un  ancien  château.  Elle  eft  fur  la  Dyle,  à  une  Iieue 
de  Nivelle ,  7  de  Louvain  ,  6  de  finixsUcs*  l^t^» 
12,  4;  lai.  so,  36  {R.) 

GÉNÉHOA,  ou  GHEN10A,pays  d'Afrique,' 
dans  b  Nigritie,  le  long  du  Niger;  il  abonde  ea 
coton,  orge,  riz,  troupeaux  &  poiftbn.  La  pnv 
vince  de  Gualata  le  borne  si:  nn-d  ,  !^  rivière  du 
Sciségal  au  fud ,  &  l'océan  Atlantique  le  baiene  au 
couchant  ;c*eft-tt  du  moins  en  gros  ceqirendi- 
fent  les  voyageurs,  qui  om  fucceflivement  copi& 
Léon  l'Africain.  Les  canes  de  Dapper ,  celles  de 
Sanfon  ,  de  Nolin  ,  &  autres,  conferv  ent  le  p  <ys 
deGénéboaau  nord  du  Niger  ;  les  nouvelles  cartes 
nomment  ce  même  pays  USini^jl.  {R.) 

GENEMUYDEN ,  gros  bour^  des  Provinces- 
Unies,  Ààm  lOver-'YRcl  &  dans  le  Saaland  ,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Noire ,  aiuremcnt  ap- 
pelé h  folfi  d«  Zvf^i  C'cft:ià  qttercâihji<|a«| 
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<ntr*autres  tnsrchandifes,  cette  immenfe  ffaaotitt^ 
de  nates  ou  tapis  de  paille,  dont  Tufagem  Û 
pondu  en  Hollande  oc  ailleurs.  fJKi} 
GÊNEP  ,  Geneyûm  ,  ville  d*All«iiHi^e  ,  dans 

1^  ^X'L^[.^]la!ic ,  au  duché  de  Clèves,  fujcnc  au  roi 
<ie  Pruue  ,  arec  un  château  &  titre  de  comté.  Les 
HoUandois  la  prirent  en  1641 ,  &  les  François  en 
1672.  Elle  cû  fur  laNéers,  ou  Niers ,  qui,  non 
loin  de-Ia,  va  fc  jeter  dans  la  Meufe.  Elle  ell  a  2  ii. 
f.  o.  de  ClèvM,  f  £  o.  de  Nîmégue,  10  a.  «H  de 
.Venlo.  Long.  23  ,  2(; /«t.  «i,  «2.  (R,) 

GÉNÉRALITÉ  {  pays  de  la  )  ,  diôrias  des 
Piv,  Bas,  conquis  parles  Sept  -  Provinces  tic;ni!s 
leur  union.  Ils  ne  font  point  membres  de  la  ré- 
publique a  laquelle  ils  font  ao  MiRfaueadli}cttis; 
tels  font  la  Fl  l  e  -HollandotTe ,  le  Brabant-  Hoi- 
landois ,  le  Haut-quartier  de  Guéldre ,  Maeftridu , 
6c  partie  du  duché  de  Limbourg.  (/?.) 

GÈNES  (l'cc.it  de),  rcnuhîique  d'Italie,  dont 
Gènes  eA  la  Lapu^ie.  Le  pays  qu'elle  occupe  étoit 
défigné  chez  les  Latins  fous  le  nom  de  Liguftica 
jU(MM.Safouveraineté  t'étendoit  encore  dans  les 
dernien  lenw  fnr  file  de  Corfe ,  qui  lui  appane- 
roit  ,  &  dont  elle  a  fait  cefTion  à  la  France.  La 
côte  de  Gènes  eft  montueufe  ',  en  quelque»  en- 
droits elle  eft  couverte  d«  tbriUt  ailleurs  elle 
cA  fertile.  Quelques  pnTtie*;  donnent  deî  pâtu- 
rages ;  les  terres  labourées  y  Tout  très-rares  ùt  ne 
§ommi£knt  point ,  à  beaucoup  près ,  à  la  confom* 
nation  des  habitans.  On  y  recueille  du  vin ,  des 
«hâtaignes ,  de  l'huile ,  de  la  foie ,  des  ciffons ,  des 
oranges,  des  cédras  ,  des  figues,  des  amandes  ôc 
d'cxcellens  ùiù».  £n  général ,  quoique  le  pays 
hd^inêine  (bit  des  plus  ingrats,  il  eft  fiche  & 
raordinaircmcnt  pcupli.  La  c<^te  de  Gènes  s'c- 
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tend  le  long  de  la  Méditerranée  qui  la  baigne  au 
fud ,  entre  la  Tofcanc  fc»:  le  duché  de  Marta  à  l'efti 
le  comté  de  Nice,  qui  fait  partie  du  Piémont,  & 
la  principauté  de  Monaco  à  i'ouelli  les  duchés  de 
Milan,  de  Parme  &  de  Montfenrat  au  nord.  Son 
étendue  eft  d'environ  foiiame-dix  tieucs  fur  une 
frès-petire  largeur. 

De  tous  Icî.  L-:r.:s  qui  p.TrT.)fi,_nt  l'Europe,  il  n'y 
«n  a  peut-être  pas  qui  ait  éprouve  autant  de  révo- 
lutions que  celui  de  Gènes.  Connu  dans  l'hiAoïre 
plùs  de  deux  fièclcs  avant  J.  C.  il  a  été  luccfTive- 
ment  ezpofé  aux  entreprifes  des  Romains  jufqu'à 
la  chute  de  kiir  empire  ;  des  Goche»  juiSin'à  ce  <we 
Narsès  cm  wnverie  le  nouveau  rmume  quils 
«voient  formé;  des  Lombards  fout  Rotharts ,  de 
^Tharlemit^ne ,  &  de  les  defcendans  en  Italie. 

Les  Sarrafins»  qui  ont  ravagé  la  côte  à  plolieuis 
reprifet,  ont  confidèrablemem  inquiété  le  ville 
jufqu'au  x*,fiècle  ;  mais  comme  c'étoit  un  port 
commerçant,  le  négoce  qui  l'avoit  fait  fleurir ,  fer- 
vità  la  foutenir.  En  peu  de  tems  même  les  Génois 
furent  en  ctat  de  chalTci  Ils  Ar.ihcs  de  Icnr^  entes , 
&  de  rcpi^ndrc  fur  eux  i  ilc  de  Cof  le  dont  lis  s  e- 
|oient  emparés. 

i«l  licfaeUêt  U  les  «iitrei  evamagcf  de  )a  us» 
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vigation  mirent  certe  nouvelle  république  à  portés 
de  donner  de  puifiàns  fecours  aux  princes  armés 
dans  les  creiûdes.  £n  vain  les  Piians  lui  décla-' 
riMdt  la  ||nei7e  en  iiiç;  l'avantage  fut  entière* 
ment  du  cuté  cKs  Génois.  Enfin  rcnihoufiafine  de 
la  liberté  rendit  cet  état  capable  des  plus  grandes 
tboCttf  it  il  parvint  i  ceodlier  Topidrâce  cbi  com- 
merce avec  la  fupériorité  des  .irmes.  Dans  le  xm* 
fiècle,  il  remporta  de  telles  viéloires  contre  Piiè 
&  Venife  réunies  enfemble ,  que  les  Pifans  ne  fe 
relevèrent  jamais  de  leurs  défaites,  &  que  les  Và* 
nitiens  furent  obligés  dç  demandifr  la  paix. 

Maiheureurcment  les  efprits  éctuufFés  d'abord 
par  l'amour  delà  patrie»  ne  le  fiirent  dans  la  fnitn 
que  mr  la  jaloufie  &  par  Tambiiion.  Ces  deux 
cruelles  payons  n'arrêtèrent  pas  feulement  les  pro- 
grès de  là  république  de  Gènes ,  elles  la  remplirent 
cent  fois  d'horreurs  &  de  confufion  par  h  part  que 
prirent  dans  fcs  troubles  1^^  crnpereur; ,  Robert, 
roi  de  Naples ,  les  Vifconti ,  les  Marquis  de  Mont-, 
ferrât ,  les  Sforces ,  &  b  France ,  qui  y  furent  ûic* 
(Xffiventcat  eppetès  pu  les  difiibcns  parti»  qui  U 
diviroieat.Eiinii  AmlrèDoria  a3rant  en  le  bonheur 
&  riiablleté  de  ri-Lniit  les  cTpriis  ilc  fcs  concitoyens, 
parvint,  en  ,  a  établir  dans  Gènes  l'ordre 
ou  gonvernemem  ariftocratique  qui  y  fublifte  en* 
core  aujourd^iui ,  6c  qui  eft  connu  de  tout  le  monde. 
Ce  grand  homme ,  qui  auroit  pu  peut-être  s'em- 
parer de  la  fouveraineté,  fe  contenta  d'avoir  afier- 
mi  la.  liberté ,  &  procuré  la  tismpiiUiié  fi  oéce£^ 
cefTaire  à  fa  patrie. 

C'ènes,  dans  fes  tems  flori/Tans ,  pofledoît  plu* 
fleurs  Ues  de  rArcbipei,  &  piuûeurs  villes  fur  les 
câiea  de  b  Gréoe  8t  de  la  mer  Noire  ;  Pen  même  » 
un  des  fauxbourgs  de  Conftantinople ,  étoît  fous 
fa  domination  :  mais  l'agrandiiTemeru  de  la  puif- 
fance  ottomane  lui  ayant  bit  perdre  tontes  ces 
poiTelTions  -  là  ,  fon  commerce  du  Levant  en  a 
tellement  fouffcrt,  qu'à  peine  voit  -  on  paroitce  à- 
prèfent  quelqutun  de  As  vaîflbanxdus  la  étais  du 
grand  •  feignent. 

Son  principal  commerce  confifte  cnlbies  grèges 
ou  matafles  qu'e'lç  tire  de  route  11talie;en  velours  , 
damas ,  fatins ,  tapis ,  draps  d'or  &  d'aigem  «papiers» 
fer  en  fleuvre,&  aunes  produits  de  fes  nunnHfiurcs. 
La  conf^ni.'^inn  des  vaiiTeaux,  tant  pour  fa  propre 
navigation  que  pour  1  uiage  des  étrangers ,  où.  en- 
core un  obiet  tort  important.  La  république  entre- 
tient cinq  ga^i«s ,  quel^ies  fréutes  ,  Se  autres  b^- 
tlmens ,  en  conrfe  contre  les  Barberefques ,  avec 
lefquels  elle  eft  habituellement  en  guerre. 

uéncs  &  'Venilè  lonc-tems  rivales ,  font  aujour»' 
dlmi  revenues  h  une  e^ce  d'égalité  pour  le  négo- 
ce; avec  cette  différence  que  les  \'énitiens  en  font 
un  plus  confidérable  dans  le  Levant  ;  les  Génois 
un  puis  girmd  qne  les  Vénitiens  en  France ,  en  £f- 
pagne ,  en  Portugal  &  ailleurs.  Une  grande  partie 
des  paniculicrs  génois  trafiquent  en  banque  ou  auf 
trement  ;  Se  leur  opulence  m  canunnnénci  " 
nsodç  fpflôiucf  àl'étafa 
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(ièncs  ,  capi'.iîc  de  l'ctnt  ,  crt  ancienne,  forte, 
riche ,  &  l'une  des  principales  d'Italie.  EHc  a  un 
alcheréclié  8c  un  bon  pon.  Les  égliiÎK ,  les  édi- 
ftcc^  ptih  ic^  &  les  pnhis  y  font  magniti(jues  :  les 
palai»  le  iutvcnt  fans  être  joints  avec  des  maiions 
ordinaires  ;  ce  qui  6Mc  plus  bel  effet.  Cette  ville , 
flori&nte  par  fon  commerce ,  eft  prefcnic  au  milieu 
de  fa  cAte  de  Gènes  ,  en  partie  dint  la  plaine  ,  8t 
en  pnrtic  fur  une  tollint;  prcs  de  la  Méditerranée, 
dans  une  heuretiiè  écriante  fituation,  à  18  licites 
de  Milan ,  f.  c  dcTtirtn  ,  a6  1.  o.  de  l'.innc  , 
4j  n.  o.  de  Florence  ,  90  n.  o.  de  Rome,  184 
Le.  de  Paris.  Z,ong.  l'iitvant  Salvergo,  Caliini 
le  père  Grimaldt»  «6  deg.       i^'ilât,  44  deg. 

Cette  TTÎle,  atirrefeis  capirate  delà  Lifwie,  eft 

peuplée  de  (jiîitrc  -  v'nqt  -  dix  mille  li:iSii.ins.  Les 
Aittrichiens  h  furprirs;»!  en  1746,  mais  la  racmc 
année  !e  peuple  indigné  de  fes  fers ,  thniTii  ou  maf- 
f  icr.i  la  earnifon  Aiiiiicliicnnc  ,  rocyhlit  la  ville 
dans  fa  liberté.  Lci  Aun-iclnenï  l'iilwgèrent  de- 
puis, mais  la  ville  ayant  été  fecounie par  les  Fran- 
çois ,  ils  furent  cpmnii»  d'w  lever  le  mgt  le  }  juil- 
•K  1747. 

L  alpcifl  âc  Gènes  e/î  împor.int ,  fott  qu'on  y 
afrive  par  mer ,  foit  par  le  faubourg  de  Saint- 
PSerre-a'Arènc.  Le  poa,  qui  a  mille  tuifes  de  di;i- 
tnèfre,  cH  fermé  par  deux  moles  oprwfés ,  entre 
lefquels  les  vaiflfeaux  entrent  dans  le  port.  L^  ca- 
thédrale, dédiée  à  S.  Laurent ,  cfl  revêtue  de  mar- 
bre,: on  y  confcrve  dans  le  tréfor  une  coupe  exa- 
^Ottc  de  quarorze  pouces  demi  qu'on  prétend 
être  d'une  émeraudc.  L'égliCe  de  TAnnonciation  , 
deiîervîe  par  les  CordJicrs ,  hriliante  par  l'or,  les 
marbres ,  &  lesprinthrc^ .  efl  une  des  plus  belles  de 
totîteritalie.  A  l'églife  de  Carienan  on  voit  deux  ad- 
mirables Parties  du  Pujet ,  fcuTpteur  françois.  G:lle 
de  Saint-Siro  le  cède  à  peine  à  celle  de  1  Annoii 
Ration  par  l'éclat  &  la  rkheiTe.  l^edife  de  Saint- 
Ambr<?ire ,  qtti  étoit  aair  léfiiites ,  oc  en  général 
les  nrinci[i,ilc<  éz,lifcs  de  GéneS  offrent  aux  con 
imitieurs  des  tableaux  des  grands  maîtres  des  dif- 
férentes to)les>  Cette  ville  eA  k  fiège  d'un  aidhe- 
véquc. 

Le  palnîs  de  la  république  oii  le  doge  eft  tenu  de 
réildcr  ,  eft  trè^-v,l1lc  ,  n  a  s  il  ne  le  (;.if  point  re- 
marquer à  beaucoup  pt espar  le  mérite  de  l'arcbii* 
teâvre.  On  y  Toit  d  exceilens  tableam  de  Soli 
mène,  &  il  s"y  trouve  un  atfen.  l.  Ccrte  ville  tft 
j[aflcmcnt  renommée  pour  la  bciuté  ut  la  j>.t!,ùs  , 
entre.  lel!que's  fe  dift  nguent  ceux  de  Marcellonc 
Ihirazzo,  Turfi,  B:ilbi ,  Brigaoia  ,  Doria,  Pala- 
vicini.  Ce<  palais,  &  nombre  d'autres,  font  ri- 
ches en  tati'caiiv  ]jrécieux  des  maîtres  itiilien'i.  On 
admire  fur  tout  au  pAAi  de  Marccllino  Dunuio 
là  Magdelaine  aux  pieds  de  notre  ^igneur,  qui  eft 
un  chef  d  auvre  de  Paul  Veroncfe.  L'Alhcri;o  ert 
un  hôpital  ma^nilique  qui  donne  retraite  à  plus 
de  niiué  pauvres  innhnes  ou  incapables  de  tiavail- 
iQhjr  y  a.  outift  çtj/kmoaakswsin  (qi»  ttoi% 
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cents  filles  ,  le  petit  hôpital  qui  a  environ  onzfi 
cents  malades  ,  te.  le  grand  hôpital  qui  en  reçoit 
ordinairement  au-deQ  de  mille,  outre  les  en* 

fans  trouves-  (Jn  :fmnrriie  à  Cènes  les  bel'c*;  mes 
ditCi  JirdJu  nuûvii  Ùi.  jlriiilj  iiaibi  ^  tonnées  Ce  lu- 

pcrbês  palais,  ttaîs  auxquelles  où  ddbcfoît  plu» 
de  laivcur* 

Leienat  qui  gouverne  la  république  eft  compoft 
de  treize  perlbnnes  ,  y  compris  le  doge  qui  ell  le 
chef  de  I  état.  La  caméra  qui  décide  en  matière  de 
finances ,  a  radminiftration  de-,  revenus  de  la  répu* 
blique,  &  elle  eft  compofee  de  hu't  perfonncs, 
outre  les  anciens  doges  au  nombre  de  douxe  0:1 
quatorze.  Ces  deux  collèges  fe  réuniftcnt  pour  les 
àfl'aires  du  debots^  Ils  donnent  audience  aux  am* 
bafladeun*  traitem  des  aflEiires  politiques,  ontitt 
commandement  des  forces  militaires  de  la  répu- 
blique ,  6c  ils  aifembieot  le  confeil  général  quand, 
ils  le  jugent  nécefiaire.  Le  petit  conicil ,  compo^i 
de  cent  pcrfonnes,  choifu  les  magiftrars ,  décide  de 
la  paix  6:  de  la  guerre.  Le  grand  coiifeil  eft  laP* 
femblée  générale  des  nobles  :c'cft  dans  ce  confeil 
que  réûde  la  puiil'ance  Ugiilative ,  &  le  pouvoir  fu- 
prime  ;  hii  fenl  éoblit  les  impôts ,  nomme  le  doge  » 
les  principaux  officiers  de  la  république,  pourvoit 
nux  ^ouvcrneracn»  autres  emplois  coolidérabiei 
de  Tetat.  Vingt-deux  ans  fufiifem  pottry  avoir  accès. 
Les  fondions  du  doge  ne  durent  que  deux  ans.  U 
peut  être  élu  de  nouveau ,  mais  il  laui  dix  ans  d'in« 
tcrvalle  ,  encore  la  choie  n'eft  elle  jamais  arrivée. 
Pour  les  affaires  civiles  ,  la  décilion  en  eftcooliée 
à  des  juges  étrangers  qui  fis  renoitveUeilt  tOlK  le& 
trois  ans.  Cette  ville  a  VU  tuioc  le ÊaneoK  Chril«~ 

toplic  Colomb,  (à'.) 

GENËSTON  ,  aibbaye  de  France  au  dlocèfedft 
Nantes,  tlle  eft  de  l'ordre  de  S.  AuguAin,  &vaut 
1400  liv.  {H.) 

GENÈVE,  ville  de  Suiflc ,  jufqu'à  nos  jours  Tune 
des  plus  riches ,  des  plus  commer^tes ,  &  des  plus 
floriflantes  de  l'Europe.  Elle  eft  fituée  fur  le  Rhône» 
à  l'endroit  c>Li  ce  fleiiv  c  fort  du  lac  qSt  porte  au- 
jourd  luii  foi!  nom  ,  d;  aui  fut  connu  autrefois  fou& 
le  nom  de  iac  Ltm.in.  Elle  eH  libre  &  alliée  diîa 
Sulifes.  La  partie  la  plus  confidt^rable  de  cette  ville 
cfl  au-dela  au  Rhône  &  en  Savoie  ,  l'autre  eu  dans 
le  p.iys  dj  \  a.ul  fi  r  terres  de  Suiflé,  Cette  ville  eft. 
bâtie  fur  deux  collines.  D'un  coté  on  jouit  de  la 
vue  du  lac ,  de  Pamre  c'eft  le  Rhône.  Ailleurs  k 
vue  fe  promène  fur  une  camp..gne  riante  ,  fur  de» 
eèteaux  couverts  de  maiibiu»  de  plailance  :  à  quek 
ques  lieues  les  ibmmets  toujours  glac^  des  Al- 
pes qui  paroift'ent  àt%  montagnes  d'argent ,  lotf- 
qu'il»  font  éclairés  par  le  foleil  da.ns  les  bcaux; 
jours.  Le  port  de  Genève  fur  le  lac  ,  avec  des  je-' 
técs  ;  fes  marchés,  &  fa  pofnioncatrelafraocc^ 
l'Italie ,  8c  l'Allemagne  ,  y  iàvoriAMit  riodttftrîe  & 
le  commerce.  Elle  a  de  beaux  édiftces ,  en  petit 
iiumbre  cependant,  &  des  promenades  igréables. 
Ses  rues  Ibnt  éclairées  la  nuit,  &  l'on  a  conflntÎK 
r  fitt  1&  fiiûlift  nafi  aMchiaaà  pompe»  fxaximji^^ 
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famtSt  de  l'eau  jui'qucs  aux  quartiers  les  plus 

élovés,  à  ccni  pieds  de  haut.  Le  hic  d'environ 
Yiogt  lieues  de  long ,  fur  la  côte  reuicinrion&lc ,  & 
de  quatre  lieues  dans  fit  plus  grande  largeur.  C'eA 

uneefpèi  L>  d  _-  petite  mer  qui  n  (es  tempêtes ,  &  qui 
produit  d  autres  phénomènes  curieux,  /  ay.  l'àijl.  Je 
l'aeadimie  dts  Scuncti  des  années  1741  6-  1742.  La 

loag.  de  Geoàre  eA  de  zyd,  »4{'  »  la  Uuit,  cù.  de 
46  d.  t»'. 

Dès  Que  le  chriftianifmc  fut  introduit  tlatis  cette 
ville  ,  elle  devint  un  ficgc  cptfcopal ,  {uSr^gwi  de 
Vienne.  Au  commencementduv  fiàde  l'empereur 
Honorius  la  càds  aux  Bourguignons,  qui  en  furent 
dépo/Tédcs  en  543  ,  par  les  rois  Francs.  LurCque 
Cbarlemagne  ,  lur  la  rin  du  viii'  fiéelc  ,  alla  com-  ' 
battre  le  roi  des  Lombards,  &  délivrer  le  jupe  , 
qui  l'en  réconpenûi  bien  par  b  couroooe  inpé- 
riale,  ce  prince  pafTa  à  Genève,  &  ce  fut  le  ren- 
dez-vous généiai  de  Ton  armée.  Cette  ville  fut  en- 
fidie  annexée  k  rempire  Gennanique  ;  mais  les  em- 
pereurs occupés  des  aiHâires  que  leur  fufdtèrent  les 

Papes  pendant  plus  de  300  ans,  y  laiflèrent  pafTer 
autorité  entre  les  mains  de  l  évxqiic  ,  qui  en  de- 
vint prince  &  feigocur.  Lci  armoiries  de  Genève 
furent  tlèS'lor»  mi>parne»  de  Taigle  impérial,  & 
d'une  clef  reprcfentant  le  pouvoir  de  Te glife,  avec 
cette  devife  :  pojl  uattroj  uts,  La  ville  a  cunfervé 
ces  armes  aptés  avoir  renoneé  à  Téglife  Romaine. 
Elle  n'a  plus  de  commun  avec  la  papauté  que  la 
clef  qu'elle  porte  dans  fon  écufTon.  il  eft  même 
a/Tez  fingulicr  qu'elle  l'ait  conlervée  ,  après  avoir 
briiê  avec  tant  d'éclat  tous  les  liens  qui  pou- 
voient  l'attacher  i  Rome.  EUe  a  penfè  apparem- 
ment que  la  devifc  fof}  ttnetras  lux  ,  qui  expri- 
me partaitement  fon  état  aâuel ,  par  rappon  a  la 
religion,  lui  permettoit  de  ne  rien  diangcrll  fec 
armoiries. 

Qtioiquerévè(jue  jouît  à  Gevève  déshonneurs 
tic  1.1  fouvcrainetc ,  fon  poin-oir  y  Ltoit  limite  j.ar 
celui  des  citoysas.  Les  ducs  de  Savoie,  appuyés 
quelquefois  par  les  évéques,  firent  infenfibieinent, 
éc  il  diflercntes  rcprifes  ,  des  cfr>as  pour  établir 
leur  autoritc  dans  cette  ville  ;  mais  elle  y  réfirta  , 
iouieaue  de  l'alliance  de  Fribourg  ,  qui  n'exiHe 
plus  aujourd'hui ,  &  de  celle  de  Berne.  Ce  fut 
alors,  c'eft-à-dire  en  1526,  que  le  confetl  des 
deux-cents  fut  établi  Les  opinions  de  Calvin  ix  de 
Zwingle  commeiiçoient  à  s'introduire  ;  Berne  les 
aV4^t  adoptées ,  Genève  les  admit  en  1      :  la  pa- 

1»aut<i  fut  abolie  ,  &  l'évéque  ,  qui  prend  toujcurs 
e  titre  û'tvsifue  Je  Genive ,  fan»  y  avoir  plus  de 
jurifdifiion  que  l'évéque  de  Babylone  n'en  a  dans 
fon  diocéfe  ,  cA  véudent  à  Aimeci  depuis  ce 
Cems-Ià. 

On  voit  encore  encre  les  deux  portes  tîe  rhôrcl- 
dc-ville  de  Geoéve  une  infcription  latine  en  mé- 
moire de  l'abolition  de  la  religion  catholique  Le 

{>ape  y  ert  appelé  l'j-rrfc^f;;?  ;  cette  evprtftî^n  que 
e  fanatifme  de  la  liberté  6i  de  la  nouveauté  s'cft 
gttui£i  dws.iuà  fidde  cocon  à  demi  Imbare^ 
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nous  paroît  peu  digne  aujourd'hui  d'une  vlile  aulfi 
philo(ophe. 

Genève  ,  pour  défendre  fa  liberté  contre  les  entre' 
prifes  des  ducs  de  Savoie ,  &  de  fes  évêques,  fe  for- 
tifia eficorc  de  1  alliance  de  Zurich.  Ce  rut  avec  ces 
fecours  qu'elle  réfilîa  aux  armes  de  Charles-£ma« 
nuel,  6c  aux  tréfors  de  Philippe  II,  prince  dontl'ani- 
bmon,ledeQiotirme,  la  cruauté,  &  la  Aipernition 
aimrent  i  ùi  m^bire  l'exécration  de  k  poflérité. 
Henri  IV,  qui  avoit  fecoiiru  Genève  de  trois  cent* 
foîdats ,  eut  bientôt  après  befoin  lui-même  de  fcft 
fecours  ;  elle  ne  lui  fut  pas  inutile  dans  le  tems 
de  la  ligue ,  &  dans  d'autres  occafions  :  de-là  font 
venus  1«  privilèges  don:  ks  Genevois  jouiilent  ei| 
France  avec  les  Suiffes. 

Ces  peuples  voulant  donner  de  la  célébrité  ù  îctir 
ville,  y  appelèrent  Calvin  qui  jouiffoir  avec  jul- 
tice  d'une  grande  réputation  ;  iioniine  de  lettres  da 
premier  ordre,  écrivant  en  latin  auITi  bien  qu'on 
peut  le  faire  dans  une  langue  raorie,  &  en  fran* 
çois  avec  june  pureté  finguiièrc  pour  fon  tcms  ; 
cette  pureté  que  nos  habiles  grammairiens  ad- 
mirent encore  aujourd'hui,  rend  fes  cents  bieri 
lupérieurs  à  preiqoe  tous  ceux  du  même  fié- 
cle  ;  comme  les  cmnf^es  de  MM.  de  Port-Royal 
fe  diftinguent  encore  aujourd'hui .  par  la  même  rai-, 
fon  ,  des  rapfaudies  barbares  de  leurs  adveiïâires 
Si  de  leurs  contemporains.  Calvin ,  Inriiconfults 
habile,  &  théologien  aufu  éclairé  qu'il  pou%'oit 
l'être,  drelli,  de  concert  avec  les  magiftrais,un 
recueil  de  loix  civiles  &  eccléfiaftiques  qui  fut  ap- 
urouvé  en  1  €45  par  le  peuple  ,  &  qui  cft  devenu 
le  code  fondamental  de  îa  republique.  Le  fupcrfl» 
des  biens  cccîéfiuni.  jr.cs  qui  fer  voient  avant  la  ré- 
forme à  nourrir  le  luxe  des  cvéques  &  de  leufS 
fobaltemes ,  fut  appliqué  à  b  fondation  d*on  h6«' 
pital  ,  d'un  col'égc  &  d'iirre  académie  ;  mais  les 
guerres  que  Genève  eut  à  i'outenir  pendant  près 
de  foixantc  nns ,  empêchèrent  les  arts  &  le  com« 
merce  d'y  âeurir  autant  que  les  fciences.  Enfin  ,  le 
mauvais  fuccès  deTefcalade,  tentée  en  1602  par 
le  duc  de  Savoie,  a  été  l'époque  de  la  t.'anquillité 
de  cette  republique.  Les  Genevois  repoufîb'enC 
leurs  ennemis  qui  les  avoient  attaqués  par  fiiT* 
prife  ;  &  pour  d:goùter  le  duc  de  Savoie  d'cn- 
trepriies  fembl.ibles  ,  ils  firent  pendre  trei/c  des 
principaux  officiers  ennemis.  Ils  crurent  pouvoir 
traiter  comme  des  voleurs  de  grand  chemin ,  des 
hommes  «pii  avoient  attaqué  leur  ville  fans  dé- 
claration de  guerre  ;  car  cette  politique  fingulière 
6c  nouvelle  ,  qui  confiflc  à  faire  la  guerre  fans 
l'avoir  déclarée ,  n'étnit  pas  encore  connue  en 
Europe  ;  &  ci''t  -  elle  été  pratiquée  dé"!  -  lors  par 
les  grands  états  ,  elle  ell  trop  préjudiciable 
aux  peut»,  pour  qn'clie  pnilTe  jamsus  être  d«  km: 
goût. 

Le  duc  Cfiarles-Emmannel  fe  voy.int  repoiifT& 
8c  fes  officiers  pendus  ,  renoin,a  >i  s'emparer  de 
Genève.  Son  exemple  fcrvit  de  leçon  à  fes  fuc- 
«fieuis,  &  depnis  ce  tems  cette  vilie  a*4  çtOà 
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de  fe  peupler,  de  s'enrichir,  &  de  s*eiiil>einr  dans 
k  fein  de  la  paix.  Qiidqiies  dUleofionc  imeAines , 
dont  les  germas  ii*ejdfloient  point  dant  fon  fein , 

gvoient  de  tems  en  rems  altère  la  tranquillité  de  la 
république  i  mais  le  couraee  du  peuple  l'avoit 
bientôt  rétablie;  &  fa  {ûretS  cft  aufourdlrai  con- 
iblidéc  au  dehors  plus  fortement  que  jamais  par 
deux  nouveaux  traités  ,  l'un  avec  la  France  en 
1749, l'autre  avec  le nn de Sardaignc en  1754- 

C'ed  une  chofe  bien  remarquaiole  qu'une  ville 
qui  compofoit  à  peine  trente  mille  ames ,  &  dont 
le  territoire  morcelé  ne  contient  pas  trente  villa- 
ges, ne  latdât JUS  d'être  une  des  villes  les  plus  iio- 
nflântet  de  l'EAirope. 

Elle  eft  bien  fortifiée  du  cAtc  du  prince  qu'elle 
rcdoutoii  le  plus  ,  le  roi  de  Sardaignc.  Du  côte  de 
la  France  ,  elle  e(l  prefque  ouverte ,  &  fani  dé- 
fenfe.  Mais  le  fervice  s'y  fait  comme  dans  une 
▼ille  de  guerre  ;  les  arfenaint  (Se  les  raagafins  font 
bien  fournis.  Les  Genevois  peuvent  fervirdans  les 
troupes  étrangères  i  &  la  loi  les  autorife  à  faire , 
Ihr  le  territoiie ,  des  lecraes  pour  les  comiMfnies 
affeflces  à  des  Genevois. 

Avant  la  révolution  de  1781,  qui  a  fubAitué 
rariAocnde  au  gouvemement  populaire  qui  fit 
fleurir  cette  ville ,  le  revenu  de  l'état  n'alloit  pas 
i  cinq  cents  mille  livres ,  monnole  de  France  : 
l'économie  admirable  a\  cc  laquelle  il  étoit  admi- 
aiftté  ûi£foit  à  tout ,  &  produifoit  même  des  fom- 
mes  en  féfiïnre  pour  les  befoiits  cxtnordiiiaiMS. 
Les  trèfors  de  Cctit  étoiou  daps  les  coflfres  dei 
particuliers. 

On  diftîngue  dans  Génère  cinq  ordres  de  per- 
Ibnnes:  les  citoyens  qui  font  fils  de  bourgeois  & 
nés  dans  la  ville  ;  eux  feuls  peuvent  parvenir  à  la 
magiftraturc  :  les  bourgeois  qui  font  hls  de  bour- 
geois ou  de  citoyens  ,  mais  nés  en  pays  ctran- 
ers,  ou  qui  étoient  étrangers ,  ont  acquis  le  droit 
e  bourgeoifie  que  le  magiftrat  peut  conférer  ;  ils 
peuvent  être  du  confeil  général  ,  &  même  du 
naod  confeil  appdé  de»  mm-cents.  Les  habitans 
font  des  étrangers  qui  ont  permifiion  du  magif- 
trat  de  demeurer  dans  la  vule ,  &  qui  y  ont  le 
droit  de  commerce  &  d'induHrie.  Les  natifs  font 
les  fils  des  habiuns  ils  ont  quelqHCS  privilèges  de 
plus  que  leurs  pères,  mab  ils  (bm  esâus  du  gou- 
vernement. Les  domiciliés  font  ceux  qui  ont  ob- 
tçnu  la  pcrroifllon  d'établir  leur  domicile  dans  l'é- 
tat» prâniffion  qni  n'ell  qu'annuelle.  Ils  peuvent 
parvenir  aux  grades  militaires  ;  &  c'eft  d'entr'eux 
que  font  pris  ceux  qui  forment  la  daife  des  habi- 
tans. L'cxiAcnce  de  celle  des  domiciliés  ne  date 
^ue  de  i'édit  de  178a ,  ainli  que  les  droits  de  com- 
ncffce  &  d'iodiiAne  dont  jouit  aujourd'hui  la  daflTe 
des  habitans. 

A  la  tétc  de  la  république  étoient  quatre  fyndics, 
qui  ne  pouvoient  l*toe  qu'un  an ,  &  ne  le  rede- 
venir qu'après  quatre  ans.  Aux  fyndics  étoit  joint 
le  petit  confeil  ,  compofé  de  vingt-cinq  membres 
licci  du  gtand-coololt  &  im  w^a»  çnt^  ^oa 
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appelé  dt  la  juflice.  Les  affaires  Jonmalières ,  K 
^ut  demandent  expédition  »  foit  politiques,  ibic 
économiques  &  enimnelles  ,  étoient  robjet  de 
ca  deux  corps.  Les  fyndics  qui  étoient  à  leur 
téte  prélldoient  aufli  à  tous  les  confeil»  Hl  aius 
diverties  chambres  6c  dépaneioeas  «le  Tadinail^ 

tration. 

Le  grand  confeil  étoit  compofé  de  deux  ceotS 
cinquante  citoyens  ou  bourgeois;  UéMrit  fuge  des 
grandes  caufes  civiles  ,  il  nifott  grâce  ,  il  bartoit 
moniMie ,  il  élifoit  les  membres  ou  petit  confeil , 
il  dC'l]|)éroit  fur  ce  qui  dcvoit  être  porté  au  con» 
fcil  général.  Le  confeil  général  embralTolt  le  cotpe 
, entier  des  citoyens  &  des  bourgeois  qui  onc  at* 
teint  rài;e  de  vingt-cinq  ans ,  excepté  les  banque- 
routiers ,  6t  ceux  qui  ont  eu  quelque  flétriflure. 
C'efl  i  cette  ailèmblée  qu'appartenoit  le  pouvoir 
légiflatif ,  le  droit  de  la  euerre  âlde  la  paix,  les 
alliances,  les  impôts ,  &  T'éledion  des  p  rincipaux 
magiilrats  qui  fe  faifoit  dans  la  cathédrale  avec 
beaucoup  d'ordre  ÔC  de  décence ,  quoique  le  nom- 
bredes  votans  iOi  quelquefois  de  plus  de  quim« 
cents  perfonnes. 

La  République  de  Genève  avoit  pris  pour 
baie  de  la  conÎQîtution ,  cette  loi  fi  (âge  du  gon» 
vernement  des  anciens  Germaiiu  :  De  minoribut 
rébus  principes  confultjrtt ,  de  nu^orîbus  omnts  ;  ûét 
i^mcn  ut  ea  quorum  pents  pUbtm  arbiiriun  tft  âfff^ 
princiftt  pfMraSe/uur.Tiàte^ët  mor.  Gcm. 

te  droit  cîvQ  de  Génère  eft  prefque  tout  drft 
du  droit  Romain,  avec  quelques  modificationj j 
par  exemple,  un  pére  ne  peut  jamais diA>ofer que 
de  la  moitié  de  fon  bien  en  faveur  «le  qu  il 
lui  plait ,  le  refte  fe  partage  également  entre  fes 
enfans.  Cette  loi  alTure  d'ufi  coté  l'indépendancQ 
des  enfans  ,  ^  dç  l'aHOV  cUe  pK^Ticnt  Fii^atte^ 
des  pères. 

m.  de  IMouieAiuTcu  appèle  avec  mfiiii  tme  belle 

loi,  celle  qui  exclut  des  charges  de  la  république 
les  citoyens  qui  n'acquittent  pas  les  dettes  de  leur 
père  après  fa  mort ,  «  à  plus  folie  ntibfl  ccm  q[ll( 
n'acquitent  pas  leurs  dçnes  propres. 

On  n'étend  point  les  degrés  de  parenté  qui  pro- 
hibent le  mariage  au-delà  de  ceux  que  marque  le 
lévuique:  aiofi,  les  coufms  germains  peuvent  fe 
marier  enfbmble  ;  mais  point  de  difpenfes  dans  ks 
cas  prohibés.  On  accorde  le  divorce  en  cas  d'aduU 
tére  ,  ou  de  défcrtion  mahcieufe,  après  des  proclat 
mations  juridiques. 

La  juAice  criminelle  s'exerçoit  avec  plus  d'exac* 
titude  que  de  rigueur.  La  qtieftion  ,  déjà  abolie  ei( 
plufieurs  états ,  &  qui  devroit  l'être  par  •  tout  » 
comme  une  cnijuué  inutile,  étoit  profctiie  i  Ge* 
nève  ;  on  ne  la  donnoit  qui  des  crimiuds  déjà 
condamnés  .î  mnrt  pour  découvrir  leurs  compU» 
ces  s'il  étoit  néceilaire.  L'acculé  pouvoit  deman- 
der communication  de  la  ptDcéauie*8(  lêlsir^ 
alTiflcr  de  fes  parens  &  d'ui)  avocat  pour  plaider 
fa  caufe  devant  les  juges  à  huis  ouverts^  Les 
"    fo  muMeat  dan»  la  |In| 
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publique  par  !eî  fyndics  ,  avec  beaucoup  d'ap- 
pareil. 

Un  ne  connoi^oit  point  à  Genève  de  dignités 
ftérédinires;  le  6Udun  premier  magtftxtt  reftoit 
confondu  dans  la  fuule ,  s'il  ne  s'en  tiroit  pnr  fun 
mérite.  La  noblcHc  ,  ni  la  ricbeflê  ne  donnoieot  ni 
nngt  ni  prérogatives  :  les  brifues  ètoient  févére- 
jnem  défendues.  Les  emplois  étoient  fi  peu  l'ucra- 
tils,  qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  exciter  la  cupidité  i 
ils  ne  ptujM  icnt  tenter  que  des  aillCf  OotlCi  pw 
ia  coniîclération  qui  y  eft  atnchée. 

On  y  voyoh  peu  de  procès;  h  plupart  éuiâtax 
accommodes  par  des  amis  cominilllS  »  par  IfiS  WO- 
cats  mêmes  ,  &  par  ïe$  juges. 

Des  loix  fomptuaires  défeodment  l'ufage  des 
pierreries  &  de  la  dorure ,  Itmîtmem  la  aépeafe 
«es  funérailles  ,  &  obltgeoiem  tous  les  citoyens  it 
aller  à  pied  dans  les  ni  s  :  on  n'avoit  de  voitures 
^oe  pour  la  campagne.  Ces  loix ,  qu'on  regarderoit 
«n  Erance  comme  trop  ftvéres ,  &  prefque  comme 
barbares  &  inhumaines,  ne  font  point  nuiflbles 
aux  véritables  commodités  de  la  vie  qu'on  peut 
touîours  fe  procurer  à  peu  de  fi%s  ;  elles  ne  re- 
tnmdient  Aie  le  faAe ,  qui  ne  contribue  foint  9» 
]>onlieur ,  o(  qui  ruine  fans  être  utile. 

La  SuilTc  exceptée  ,  il  n'y  avoit  pcut-t-rre  point 
de  villes  oii  il  y  eût  plus  de  mariages  heureux. 
Ceoéve  étoit  fur  ce  point  à  deux  cents  ans  de  nos 
mœurs.  Par  une  fuite  des  réglemcns  contre  le  lux  ■ , 
on  n'y  craignoit  point  ia  multitude  des  enfans. 
Sur  tous  ces  objets,  nous  ignorons  les  changemens 
&  les  révolutîMis  qnlmrodttin  k  nomrel  ordre 
de  chofes. 

On  ne  f -ulTtoit  point  à  Genève  de  comédie  :  on 
craignoit  >  avec  railbn ,  qu'elle  n'introduisît  le  goût 
de  la  parure  *  de  la  di/npation ,  &  le  libestînage 
que  les  tro'Tpc?  c!:  com  jdjLrs  répandent  parmi  \i 
jeunefle.  A  ia  vcriic  les  Genevois  avoient  une 
fa  Ile  de  comédie  fur  les  terres  de  Fiatice«  ad  vil- 
lage de  CfaateUaiae  *  k  cinq  quarts  de  Heue  envi- 
fou  de  Genève;  ntatsce  tempérament  prévenoit 
en  partie  les  inconvénicns  d'une  falle  exiuantc  dans 
l'enceinte  de  leurs  murs.  Il  dcfavouoit  les  fpeéia- 
des,  il  en  modèroit  la  fréquentation  par  l'éloigne- 
TncTT  ;  il  frnpcchnir  i-jne  fa  claflc  intérieure  des 
Citoyens  ne  tut  diihaite  de  fes  occupations  habi- 
tuelles ,  par  la  difficulté  de  s'y  rendfe>  Eofio  ,  daos 
cet  état  des  chofes  le  (peâade  ne  pouTotc  avoir 
lien  que  daos  la  belle  laifim ,  tandis  qu'une  falle 
dans  h  ville  l'y  auroit  rendu  permanent.  Les  clio- 
£cs  ont  déjà  changé  à  cet  égard  ;  &  il  y  a  aâuel- 
lemem  i  Geobre  une  falle  de  fpeâades»  dont  les 
liMidemens  ont  éti  jetés  ait  mois  de  fi^Mcmbie 
dernier  (1782). 

Genève  a  une  univerfité  qu'on  appelé  académie, 
IDÎI  la  jeuneiTe  eft  ioAruite  gratuitement.  Les  pro- 
fefkan  peuvent  derontr  magirtrats ,  &  plufieurs 

le  forr  en  effet  devenus,  ce  qui  contribue  beau- 
coup à  entretenir  l'émulation  &  la  célébrité  de 
ITacMàBiciOepub  qndqua  wattt  «o  y  «  àabU 
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anffi  une  école  de  dcflin.  Les  avocats ,  les  notai- 
res, lei  médecins, &c.  forment  des  corps  auxquels 
on  n'ell  agrégé  qu'après  des  examens  publics  ,  Se 
tous  lefrcorps  de  métier  ont  aufli  leurs  réglemens, 
leurs  apprenttffages  ,  &  leurs  chefs-d'œuvres. 

La  bibliothèque  publique  eft  bien  affonie  ;  elle 
contient  40000  volumes,  &  un  affez grand  nom- 
bre de  maauftrits*  On  prête  ces  livres  a  tous  les  ci-  * 
toy  eris .  ainfi  chacun  lit  6c  s'éclaire.  Auffi  le  peuple 
de  Genève  cil  il  beaucoup  plus  inrtruit  que  par- 
tout ailleurs.  On  ne  s'apperçoit  pas  que  ce  foiï  un  , 
mal ,  comme  on  prétend  que  c'en  fetwt  un  parai 
nous.  Peut-être  les  Genevois  &  HO*  poUtiqiMS  9at» 

également  raifon. 

Toutes  les  fciences,  &  prefque  tous  les  atts^ 
ont  été  fi  bien  cultivés  à  Genève ,  qu'en  feroit  fur- 
pris  de  voir  la  lifle  des  (kvans  &  des  artïAcs  en 
tout  genre  que  cette  ville  a  produits  depuis  w 
héclo.  KUe  a  eu  même  quelquefois  l'avantage  de 
pofléder  des  étrangers  célèbres ,  que  fa  fiiuatioia 
agréable ,  &  1.;  l.bcrté  ont  engagé  à  s'y  retirer. 
M.  de  Voltaire  qui  rdida  quelques  années  fur  les 
terres  de  Genève,  aucfaâtcan  des  Délices ,  avant 
d'babher  Feniey,  retowa  chet  ces  républicains 
les  mêmes  marques  d'effime  8r  de  coniidèradon 
qu'il  avoit  reçues  de  plufieurs  monarques. 

Une  fabrique  qui  neunâbit  à  un  poèit  étonnant 
i  Genève  étoit  celle  de  l'horlogerie  ;  elle  occu- 
poit  plus  de  quVitrc  mille  perfonnd,  c'crt-à-dirc, 
près  de  la  feptièmc  partie  des  citoyens.  Les  au- 
tres arts  n'y  «oient  pas  uéglieés ,  &  les  Genevois  ' 
mtiToienc  pour  les  plus  oabilcs  mécanicieiis  de  f 
rEnrope. 

Toii:^-.  !ls  n;.-,ifi.ijis  font  bâties  de  pierres ,  tc  qui 
prévient  très-louvent  les  incendies  ,  auxquels  oa 
apporte  d'ailleurs  un  prompt  remède  par  le  bdi  oi^; 

drc  ctnbli  n  cet  cflet. 

Les  liopicaux  n  etuient  point  ^  Genève  comme 
ailleurs  une  (ûnple  retraite  potu-  les  pauvres  ma» 
bdes  &  infirmes }  on  y  exerçoît  llh^paaliiè  en- 
vers les  pauvres  paflâns ,  maif  fuMOut  on  en  tiro^ 
uuc  multitude  de  petites  penfions  qu'on  dlflribuoit 
aux  pauvres  Uuiilles  pour  les  ai('cr  à  vivre  fans 
fe  déplacer,  &  fans  renoncera  leur  travail.  Les  ' 
hôpitaux  depcnloicru  p;;r  nn  du  triple  de  Icur 
revenu,  tant  les  uujiioiii.5  tie  to<ue  cJpcce  étoient 
abondantes. 

La  conflitution  eccléfiaflique  de  Genève  eA  pu* 
rement  presbytérienne;  point  d^èveque  ,  encore  < 
moins  de  chanoines:  i^c  n'^û.  pas  qu''  n  dèH;  >- 
prouve  l'épifcopat }  mais  comme  on  ne  le  croit  pas 
de  droit  divin ,  on  a  peiift  que  des  paAentjpmiMot 
riches  &  moins  importuns  que  des  evéc|1ieS»  COM* 
▼cnoicni  iiiiciix  ,1  une  petite  république. 

Les  mini  (1res  font,  ou  Pa/Uurs  ^  eomme  nos 
cnrés,  ou  PeftiUsnt,  comme  nos  ptthrcs  fans  bé- 
néfice. Le  revenu  des  paftems  nev»  pasan>deli 
de  1100  livres,  fans  aucun  cafuel  :  c'ufH'état  iqui 
Id  donne  -,  car  l'é^ife  n'a  rien.  Les  mimftres  ne 
Ak  K^of       fiap-^atm  sas,  après  des  «Uf 
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mens  qui  font  très  rigides  quant  à  la  fclence  & 
quant  aux  mœurs  »  &  dont  il  fcrolt  à  fouhaiter  que 
la  plupart  de  flos  ^lîlèi  Catholiques  ûùvment 

Les  eccUfiaftiques  n'ont  rien  à  faire  dans  les 
^néraiiies  :  c  eft  an  aâe  de  fiiuple  police*  qui  fie 
ùk  fans  appareil.  On  croît  à  Genève  qu*il  eft  ri- 
dicule d'être  tatliieux  après  la  mort.  On  enterre 
dans  un  TaAc  ciinecière,  aiTez  éloigné  de  la  villes 
vfage  qui  dcvruit  être  fuivi  par-MMtt.  Tignore  l'in- 
fluence qu'y  aura  la  révolution  ;  mais  le  clergé  de 
Ceuéve  avoitdes  mœurs  exemplaires  i  les  minières 
vivoient  éna  une  grande  union  ;  on  ne  les  voymt 
point,  comme  dans. d'autres  pays,  difputcr  en- 
«r'cux  avec  aigreur  fur  des  matières  inintelligibles, 
fe  pcrfecutcr  l'uiuicllcmc^  t  ,  s'.iccuicr  i.uiCceni- 
suent  auprès  des  magiilrats.  11  s'en  falloit  cepen- 
dant beaucoup  qu'ils  peniaffent  toits  de  même 
fur  les  articles  qu'on  reg  rde  aûUeufS  comme  les 
plus  important  ù  la  religion. 

La  tolérance  eccldiaftique ,  qui  fuit  des  prin- 
cipes de  la  Reforme,  :t  pu  fitirc  naître  à  Gcnlvc 
«ne  foule  de  Socinicns  i  mais  le  lo  février  17^8  , 
l'églifc  de  Genève  a  proteHé ,  par  un  aâe  fitkninel , 
contre  la  doârinc  du  Socinianifme. 

Il  y  a  peu  de  pays  où  les  théologiens  Se  les 
CCcMnafliqwes  fuient  plus  ennemis  de  lu  AipcrHi- 
tlon  ;  mais  en  récompenfe,  comme  l'intolcrance 
&  la  fuperftitiun  ne  ferrent  ^u'à  multiplier  les  in- 
crédules ,  on  fc  plaint  moins  a  Genève  qu'ailleai  s 
des  progrès  de  l'incrédulité,  ce  qui  ne  doit  pas 
furprendre.  La  religion  y  eft  prefquc  réduite  i 
Tadoration  d'un  feul  Dieu ,  du  moins  chca  tom  ce 
qui  n*eft  pas  peuple  :  le  refpc^^  pour  Jéfus-Chrift 
ec  pour  les  écritures,  font  peut-être  la  feule  chofe 
qui  diilingue  d'un  pur  déifiqe  le  chriftiaoifcie  de 
Genève. 

Les  eccléfiaftiques  font  encore  mieux  à  Genève 

2 ne  d'être  tolérans  ;  ils  fc  rcniénnent  uniquement 
ans  leurs  fondions  ,  en  donnant  les  premiers  aux 
citoyens  l'exemple  de  la  foumiffîon  aux  loix.  Le 
connfloire  établi  pour  veiller  fur  les  mœurs,  n'in- 
flige que  des  peines  fpirituellos.  La  grande  que- 
relle du  facerdocti  tk.  de  l'emuire ,  qui ,  datis  des 
liédes  dignorance,  a  ébranle  la  couronne  de  tant 
d'empereurs,  &  cpii ,  comme  nnvs  ne  le  favotii 
Cjue  trop,  caufi  des  troubles  (ae!ici;x  dans  des 
nécles  plus  éclairés ,  u'c(l  point  connue  a  Genève  : 
le  clergé  n'^  ^t  rien  (ans  i'approbanoii  des  nu* 
giftrats. 

Le  culte  eft  fort  fimple  ;  point  d'imaees ,  point 
de  luminaire»  point  doniemens  dans  Tes  églifes. 
Le  fervice  divin  renferme  deux  choies ,  les  prédi» 

cations  &  le  clu.nt.  Les  pré'd'cations  fe  bornent 
prefqiie  uiTiquement  à  la  morale  >  &  n'en  valent 
que  mieux:  le  chant  eft  d'aflèt  mauvais  goût,  & 
les  vers  françois  qu'on  chante,  plus  mniiv.:Is  en- 
core. 11  y  a  cnviroH  vingt  cinq  ans  qu'on  a  place 
Vn  orgue  à  la  cathédrale.  Du  refte ,  la  vérité  nous 
f>bU^  dç  étfi  ^uç  Titre  Aipréme  çû  ho|)o;é  i  Ge* 
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uève  avec  une  décence  &  un  recueillement  qu'on 
ne  remarque  point  dans  nos  églifes. 

L'églife  catlicdralc  de  Saint-Pierre  eft  décorée 
d'un  portail  de  très  belle  architeéhire ,  ouvrage  de 
ces  derniers  temps.  La  fondation  de  cette  éji  t'e 
remonte  au  commencement  du  x*  fiècle.  Avatu  la 
réfermation ,  la  fouveraineté  de  révêqne  $*étendoit 
non-feulement  fur  la  ville,  mnis  encore  fur  une 
panie  de  fon  territoire.  Outre  la  cathédrale ,  il  y 
a  cinq  églifes  parotffiales,  où  l'on  hh  le  fcrvice 
divin.  I  es  Luiliériens  y  ont  un  temple»  ^ui  ht 
acneve  en  1767. 

Genève ,  après  avi^r  défendu  &  alTuré  fa  liberté 
contre  les  atnques  étrangères,  a  eu  depuis  i  la 
défendre  contre  fes  propres  citoyens.  An  nûlîen 
du  bonheur  dont  jouiiToient  fes  nabitr-ns ,  uî 
avoit  ù.  fource  dans  leurs  faees  conAitutions ,  quel- 
quesHins,  de  b  claiTe  la  ^us  fortunée,  ont  pré- 
tendu qu'eux  fcuk  nvoient  droit  à  la  liberté.  L$ 
ont  dàdaigné  fégalité  politique  ,  âc  ont  cherché  à 
concentrer  en  eux  le  pouvoir  dcpofc  par  les  conf- 
titutions  entre  les  mains  des  ciioyens.  Voila  la 
fource  des  troubles ,  des  mouvcmens,  dcscrifes, 
des  convulfioRs,  dont  le  terme  fera  la  difpcriîon 
des  citoyens,  l'anéantiâementde  TinduArie,  des 
arts,  du  commerce,  des  mœurs.  Dans ime rfpn» 
blique  fans  territoire ,  aucun  de  ces  avantages  ne 
peut  fubfiftcravec  l'arirtocratie.  Dan»  les  agitation» 
fucccnivcs  qu'avoir  éprouvé  l'état,  le  coiifeil  gé- 
néral avoit  perdu  quelque  chofe  de  fes  droits,  & 
avoit  vu  s'enefluer  des  innovations  qvà  ont  fcrvi 
de  moyens  à  opérer  dans  la  fuite  de  nouvelles  ei^ 
tenfîons  du  pouvoir  des  confeils  inférieurs  ,  ou  ad- 
miniftrateurs  ;  &  c'eft  ce  qui  arriva  plus  particu- 
lièrement en  1738,  vl:  ,  d^ns  le  rc::lemcnt  df  pa- 
cification ,  l'addition  d  un  mot  dont  le  feos  ne  fut 
point  aOt»  déterminé,  porta  le  coup  mortel  à  la 
répiiMiqiîc,  &  prèpam  fa  difToîntion.  Be'.ie  Va 
conforomw'c  :  l'événement  fera  voir  jufau'ou  les 
Suifl'es  avnient  intérêt  au  mainden  de  n  confli- 
tution  !  (R.) 

Genève  (  lac  de  ) ,  grand  lac  d'Europe  ,  connu 
des  anciens  fous  le  nom  de  Lac  Ltaun  ^  quel-* 
quefois  aujourd'hui  fous  celui  de  Lot  de  Lfiëjvmt, 
n  eft  iîtié  entre  la  SitifTe  8c  la  ^vole.  Il  a  dtx«netif 

lieues  ii:  demie  de  Itingucur,  ti;!  i|  utre  dans  fa 

Elus  grande  largcu*-.  Il  cii  travcrli:  par  le  Rhône, 
es  eaux  en  font  limpides ,  &  il  eft  entouré  d^a 
grand  nombre  de  villes  très-;igréablcs ,  qui  fe  trou- 
vant prcfque  toutes  du  côte  de  ia  Suitlé.  La  cote 
qui  le  boride  au  nord  ,  eA  trés-fertile  en  exceiletis 
vins  blancs  ;  celle  qui  régne  le  long  de  la  Savoie , 
n'eft  pas  également  abonaantc-  Le  lac  de  Genève 
eft  très-poiifonnciix  ;  en  y  pèche  fur-tout  des  truites 
d'une  rare  {grandeur.  Par  une  fuite  de  la  fome  dps 
neiges  fur  les  Alpes ,  ce  hc  ctolt  «1  été ,  ^  décroît 
au  contrnire  en  hiver.  (/?.) 

GENEVOIS  (  le  ) ,  netit  état  entre  la  France, 
la  Savoie  &  la  Suivie.  Il  efl  extrêmement  fcnile  y 
bçau  ^  ^udIc.  Genève  eaçft  la  capitale  -  il  r;e 
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•onrieftt  <raillevn  qne  des  villages.  H  ne  hm  point 

le  confondre  avec  le  duclitf  tle  G.njvois,  pro- 
vince de  Savoie ,  donc  Aiineci  ei\  la  ca;nuk.  Le 
4tiehè  i/t  Genevois,  qui  n'eut  d'abord  que  le  titre 
de  comt»!',  nppnrtint  aux  comtes  de  Gcncv^  ,  clont 
la  race  s'ctanc  éteinte,  il  palfa  à  Humbcrt  &  Otiiun 
de  Villars,  &  de  ceux-ci  à  la  m3iroii  de  Savoie.  La 
panie  de  c«  dudic ,  ùtuéc  £ar  h  droite  du  iUiùne , 
m  été  cédée  depuis  i  h  France  (n.) 

GENGENBACH.  rcy.,-  (JncrsiiACH. 

GENGOUX-LE-ROYAL(  Samt),  Gengul- 
finuvi  re%de  y  petite  ville  de  Fiance  en  Bourgogne, 
ai:  Jinvclc  (le  dillon  ,  avec  une  chà:clltnic  royale. 
i.;is.  cii  au  pied  d  une  montagne,  près  de  la  livière 
de  Grùne ,  à  8  lieues  n.  o.^deAucon ,  7  (.  o.  de 
Ciiàlon ,  66  il  e.  de  Paris.  Lnkf,  la  »  8 }  46, 
40.  U  crak  de  bon     dans  (es  environs.  C'eft  la 

Quatrième  ville  quidépuie  aux  éocs  du  Mtoonnois. 
/?.) 

GENIEZ  -  DE-  MALGLOnt^  (  Saim).  petite 
v^i  e  de  France  ,  dans  k  iaofuodop,  «tt  djocérc 

Il  L  /is.  (/J.) 
GENIS-L AVAL  (Saint),  petite  ville  de  Fran- 
'  ce,  dans  le  Lyonaois ,  éleâion  de  Lyon, 

GENLIS,  DOur^'de  France,  en  Picardie,  au 

dioccfi:  de  Noyon ,  avec  titre  de  niarquif.it,  dk. 
yina  abi)aye  de  Prémonirc»  (jui  vaut  a^oo  livres. 


rENOU  (  Saint  )  ,  abbaye  de  France  ,  au  dio- 
pèfe  de  lîourges.  Elle  efl  de  1  ordre  de  Saint  Benoit, 
&  v.Tut  1400  livres.  (^.) 

C>K\OUlLLAC  ,  pente  ville  de  France,  en 
J.>>nguedoc,  au  diocèfe  d'U/ès.  (/?.) 

Genouillac.  bourg  de  I  r.uice«  daaslaMai^ 
che ,  éleâion  de  Gueret. 

GENOUILLÉ ,  nom  de  deux  bourgs  de  France, 
l'un  en  Saintonge ,  dans  l'cleclion  tic  Saint  .'can- 
d'Anf  ely;  l'autre  dans  le  Poitou  ,  elcèhon  de  Niort, 
avec  un  urieiiré.  (/f.) 

GENTHIN  (  Saint  ) ,  petite  ville  d'Allema- 

Îne,  au  duché  de  Magdebourg,  dans  le  cercle  de 
e-ii'.au.  (/.'.) 
GÉOGIIAPUE,  fe  dit  d'une  perl'onne  verfse 
^ns  ta  Géographie ,  &  plus  pamcnUéremetti  de 
ceux  qui  ont  contribué,  par  leitrs  ouvrae,es,  aux 
|)rogrès  de  cette  Icieoce.  Ceux  (]ui  publieut  des 
canes  dans  IdTtpieUes  il  0*7  a  rien  de  nouveau ,  & 
qui  ne  font  que  copier,  ouelqucfoii  afTcz  mal, 
les  outrages  des  autres ,  le  oora  de  Gioffapbtt 
p»  leur  araajtieot  point:  ce  font  de  iimples- Mi- 

GEOWAPHIQVE ,  le  dit  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  Géographie;  ainfi  on  dit  mesura  gi$grd' 
pkûjues  ,  opérations  géographique f,  6cc. 

Comme  la  Gèogn|^îe  en  général ,  qui  cH  la  def- 
crip'ion  de  la  terre ,  a  fous  elle  deux  parties  qui 
lui  font  fubordonnées ,  la  Choro^raphic ,  qu'i  eA  la 
4leicripcion  d'un  pays  de  quclqu  étendue ,  comme 
fine  province,  &  lar  Topographie ,  qui  eA  la  d^f- 
^ripiion  d'une  p3::ic  peu  ciendue  de  icnfiia  •  il  y 
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a  aufi  fRirérentes  efpéces  d'opérations  giog  apiii- 
qucs.  Ccli  .5  qui  fe  font  pour  lever  la  carte  d'une 
partie  COI  iidorable  de  la  terre,  par  exemple,  de 
la  I  rancc,  de  l'Angleterre,  demandent  plus  de 
prceiii'jn  ';uc  L,  autres,  parce  que  ifc  petites  er- 
reurs ,  qui  lic  iunt  rien  fur  une  partie  de  tcrrcio 
peu  codiîdérabte,  deviennent  trop  fcnfiblee»  9t 
s'accnmulenifurun^randcfpace.  Ainfi  ces  cartes 
fe  lèvent ,  pour  l'ordinaire .  en  liant  les  principaux 
points  par  des  triangles,  dont  on  oLiicrYe  les  angles 
avec  un  quart  de  cercle,  &  en  calculant  enfuite  les 
côtés  de  ces  triangles  ;  en  fkifant ,  en  un  mot ,  les 
mêmes  opérations  cjuc  ];our  mefurer  un  dcpri^  de  I2 
terre.  ^fl;y<î  FiGUKE  DE  LA  Terre  &  Degré. 
C'eft  atnu  qu'on  a  travaillé  à  la  carte  de  la  France 
(lont  on  publie  a^luellcaient  les  feuilks.  Quand 
il  ne  s'agit  que  de  cartes  chorographiaues ,  Sc 
que  l'on  r.L-  cherclie  pas  une  grande  prëciuon,  im 
bon  grapiiomètre  fulht,  pourvu  quil  foit  d'un» 
plus  grande  étendue  que  tes  e;raphométres  ordîr 
naircs  ;  &  quand  on  ne  veut  f.urc  qu'une  c.^rte  to- 
pographique, on  peut  (c  borner  à  la  planchette. 
i^oye^  Planchetts  6>  GaAHiouiTiiB  ;  voyei 
auin  Carte. 

Carte  t^éofir.tphique ,  fe  pîut  dire  en  général  de 
toutes  les  carres  de  géograp!ue  ,  puifquVllcs  n  pré- 
fentent  toujours  quelque  partie  de  la  terre  ;  ma# 
on  ne  dèfîgne  certaines  cartes  par  le  mot  de  gtoçra- 
phijties  ,  que  pour  les  dillinguer  des  cartes  qu'on 
appelé  hyJro^tjphi^ues  y  Hc  qui  fcn'cnt  piincipale- 
ment  aux  marins.  Dans  celles-ci,  on  ne  rcpréfente 
guère  que  les  rivages, le  gifement  d:s  côtes,  les 
ilcs;  dans  les  autres,  on  daaille  l'intérieur  des  ter» 
res.  Fuy^î  HvuKOf.nArniQUE  (/?.) 

G£ORG£  (  Saint  ) ,  petite  ile  de  l'état  de  Ve- 
fl'tfe ,  an  fud  de  h  capitale ,  &  à  Peft  de  la  Gtudeca. 
Il  y  a  dans  cette  i!e  un  nTonaflère  de  Btncdicljns, 
dont  l'églife  cft  une  des  plus  bulles  ditalie,  àc 
d'ailleurs  enrichie  de  tableaux  des  pins  gruids 
maîtres.  (/?.) 

George  de  la  Mine  (  Saint  ) ,  bourgade 
d'At'.-ique,  cn(îuiiije,  r^vcc  1:11  tort  Lliiiteni  près 
de  la  mer,  &  un  port  qui  tire  (on  nom  des 
fflineï  d'or  qui  font  «ans  ion  voifinage.  Les  Hol- 
landois  fe  (ont  einp.tris  de  ce  lieu  lur  ks  Portu- 
gais ,  Si  y  font  la  traite  des  nègres.  Ltng.  17  j  lot, 
5 ,  20.  («.) 

George  (  Saint) ,  château  de  plaifance  du  mar- 
grave de  Bareuth ,  prés  d'un  lac.  11  ^  a  dans  foa 
voidnage  une  aaimâidBie  de  belles  poicdaines» 


^1 


rZORGC  (  Saint  ) ,  riche  abbaye  d'AuguAins* 

ftiii^c  dan>  la  ville  dlfni,  en  Soutbc.  L'abbc,  qui 
eft  au  nombre  des  prélats  du  cercle  du  Khin  ,  a 
voix  &  féance  à  b  dicte  de  l'empire ,  malgré  les 
oppofuions  du  comte  de  Truchfcl  de  Waldbourg. 
Il  y  a  un  autre  riche  couvent  du  Saint-George  , 
dans  la  Csrinihic,  ^  dépend dç  rarchcvétpw  de 
Saitzboiug;.  (/?.) 
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dans  le  duché  de  Wirtcmbcrg.  Cefl  li  que  le  Da- 
nube prend  ("1  fource,  (/î.) 

George  (Saint  ) ,  bourg  de  France,  en  Nor- 
Itiandie,  dans  la  einiralité  de  Caen ,  éleâion  de 
Monain.  Il  y  a  pTiiGean  autres  bourgs  de  ce  nom 
en  France.  {R) 

George  df  Lusensou  ^  Saint  ) ,  petite  ville 
de  Frnnce ,  dans  U  r.^^ncraUtede  Momaubon ,  élec- 
tion de  Milhaiid.  (/f.) 
'  Geohge  de  Mu^lDAN  (  Saint  ) ,  petite  ville  de 
France^  d^n»  le  Ptrigord ,  éleâion  de  Périeuciiz» 
{R) 

(.FORCr  (  hris  de  Saint)  ;  on  doUgne  quelque- 
fois fous  ce  nom ,  le  détroit  des  Dardanelles.  (/<  ) 

GEOKGENBERG,  ville  de  la  haute*Hongrie  , 
d.ins  le  comté  de  Zips ,  fur  la  rivière  de  Popper. 
£lle  eû  bien  bâtie ,  ù.  l'es  environs  font  fertiles  lîlle 
a  efliiyé  nombre  d'incendîei;  &  c'eft  nne  des  villes 
du  pays  qui  ont  ctc  fi  long-temps  entre  les  mains  de 
la  l'ologne ,  à  titre  d'hypothèque.  {R.) 

GEORGENTHAL,  bailLi^c  d'AlLmagnc  ,  dans 
le  cercle  de  haute  -  Saxe ,  U  dans  la  1  huhnge , 
•su  duché  de  Saxe-Gotha.  Cèioit  jadis  une  fonda- 
tion pour  les  moines  de  l'ordre  de  Citeaux,  dont 
■un  comte  de  Schwartzbour^  du  xii*  fiècle,  avoit 
fait  les  frais.  Elle  étoit  dotée  do  terres  fort  confi- 
dêrab'es  :  Ic5  anciens  châteaux  de  W.-ildcnrel.s ,  de 
Tanibourg  ,  de  Crachenboiirg  iv  de  Eaickcndtein, 
4]tii  fonr  tous  ruinés  auj(>ur(!'hui  ,  cit  di^ietldoîent , 
À  un  aflcz  grand  nombre  de  villages  en  reconnoif- 
ïbiem  la feigneurie.  Cctoii alors T'cfprit  du  temps: 
des  troubles  contiinicls  agitoient  l'empire  ;  peu 
«ie  fefflneui^  pouvoient  fe  difpenfer  dy  prendre 
]>art;  les  moines  feuls  joniflbient  d*ttit  refpeâ  gé- 
•ticral ,  &  les  rnoins  malheureux  d'entre  les 
^es,  étoicnt  ceux  qui,  pour  mcitre  eu  quelque 
nne  leurs  bicni.  Se  leur  confcîencc  en  repos , 
croyoicnt  devoir  donucr  beaucoup  ù  régllfc.  A  la 
prétendue  reformation  du  xvi  ftèelc,  qui  fui 
adoptée  en  bien  des  lieux  ,  la  fond^ftion  de  Geor- 

Pemhai  fut  fécularifée ,  fans  qae  rien  fut  ôtc  à 
ètetultM!  de  fes  domaines  &  de  fon  rtflbrt ,  & 

moins  encore  '\  leur  prix. 

GÉORGiE,  ou  UuRGliTAN ,  contrée  d'Afie, 
qui  lait  partie  de  la  Perfe  &  de  la  Turquie,  & 
4^1  touche  à  la  mer  Noite ,  à  la  mer  CaSpicane  & 

au  Caucafe. 

La  Géorgie  efl  ho rrée  au  nord  par  bGrcaffie, 
^  l'orient  par  le  Daghertan  &  le  Sch  rvan  ,  it  midi 
-par  l'Arménie ,  &  au  couchant  par  la  nier  Noire. 
Elle  comprend  la  Colchide  &  rihOric  des  anciens , 
«andis  que  le  DagheAan  &  le  Schirvan  forment 
i-peu-près  ranetenne  AHianic 

EKe  eil  divifte  p  r  1  s  monta  ';:';'" deux  par- 
tie;» ,  l'une  orientale ,  où  font  Ict  royaumes  deCa- 
Icet  au  nord ,  &  de  Cardvel  au  midi  j  l'autre  occi- 
dent le,  riii  cnntnrcnd  au  nord  le»  Abca/Tes ,  la 
Miiigîelic  ,  l  lusuèti  6i  le  GurieLTout  ce  p.ays  cfl 
nommé  Gurpijhn  par  les  C)riv;ntaui.  La  rîviérc  de 

•Xlii  le  traTCf£e»  ^  die  porte  btteau  »  <f  qui  a'cft 
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pas  commun  aux  rivières  de  Perfc.  Téflls ,  capî^ 
taie  de  la  Géorgie  Pertàmie»  eftau  83  d.  deioa^* 

&  au  4)  d.  de  Ut. 

Cette  grande  contrée,  pour  la  poflTeffion  ou  ta 

[)rotcflion  de  laquelle  les  Perf.uis  ex  les  Turcs  ont  fi 
ong-tems  combattu ,  &  qui  eA  partagée  entre  ks 
deux  puifTances*  £ût  un  pays  des  plus  fertiles  ic 
l'Afie.  Il  n'en  cfl  guère  tie  [ilus  abondant,  ni  où 
le  bétad  ,  le  gibier,  le  podlon  ,  la  volaille,  kj 
fruits ,  les  vins  fotentplus  délicieux.  Il  donoeaafi 
une  grande  q;:- ntitl'  de  grains. 

Les  vins  ciu  [-t'.ys,  fur-iout  cci:x  de  Té-li*; ,  fe 
tranlportcnt  en  Arminie,  en  iMédie  &  juûu'i 
Itp.ilian,  où  ils  font  réfcrvés  pour  la  take  du 

Sopbi. 

La  foie  s'y  lecucî'îe  en  qiiandté;  mais  'es  Géor- 
giens, qui  L  lavent  mal  aprcter,  &  qui  n'om  çuèrc 
de  nianufafltircschezeiix  pi  ur  l'employer,  hpof 
tent  chez  leurs  voifms,  (k  en  font  un  grar^d  né- 
goce en  pluficurs  endroits  de  la  Turquie  ,  fur-toia 
a  £r7erom  &aux  environs. 

Les  feigneurs  &  les  pères  étant  maîtres ,  en 
Géorgie,  de  la  libertés,  de  la  vie,  ceux-ci  de  Ictus 
enfans,  &  ceux  hi  de  leurs  ^-afTaux  ,  le  commeree 
des  e  fclaves  y  eft  irè»-confidérable  ;  &  il  fort  cb^ 
année  plufteurs  milliers  de  ces  malheureux  de  nm 
&  de  laurre  fexe  avant  l'àge  de  piibtrié,  Ufcui!! 
fc  iJartagcnt  entre  les  Turcs  &  Ics  Pcrfaju  ,  qiii  eo 
renipliilent  leurs  ferrails. 

C'cO  paniculièremcr.t  parmi  les  jonncs  fîlles  dî 
cette  nation,  duni  k  fang  cl\  h  beau,  que  les 
rois  &  les  feigneurs  de  Pcrfe,  le  Sultan  &  les 
grands  de  la  Porte  choifilTent  ce  g-ai;d  nombre 
de  concubines  dont  les  Orientaux"  fc  font  hon- 
neur. 

11  faut  remarquer  que  de  tout  lems  on  y  a  fait 
ce  commerce  r  on  y  vendolr  autrefois  les  beaax 

garçons  aux  Gr^cs.  Ils  fo:it ,  dit  Strabun  ,  plas 
grands  &  plus  beaux  que  les  autres  hoiomcs,&iei 
Géorgiennes  plus  grandes  &  plus  belles  qtie  Us 
autres  feniines.  Le  lang  de  Géorgie  efl  le  plus  beau 
du  mor.de  ,  dit  Chàrdu)  ;  ia  nature  ,  ajouie-t  il,  a 
répandu  fur  la  plup.nrt  des  femmes,  des  giàces 
qu'on  ne  voit  point  ailleurs  ;  &  l'on  ne  tr^^irrc  en 
aiicun  lieu  ni  de  phis Jolis  vifages ,  ni  de  plus  nne$ 
tailles  que  celles  des  (Géorgiennes:  maîStCOiitîllii» 
t  il ,  leur  impudicité  efi  exceffivib 

On  rok  en  Géorgie  des  Grecs,  des  Juîft,  des 
Turcs,  des  Perfaris ,  d^s  Indiens,  des  Tart-tes.  Le» 
Afuién!€ns  y  i'onx  prefque  en  auffi  grand  nombre 
que  les  natt  rds  tTiémes.SouvieraiBementméprifcH, 
ils  remplirent  les  petites  charges  ,  font  1 1  pLs 
confidérable  partie  du  commerce  de  Géorgie,  Ù 
s'enrichifTcnt  amt  dépens  du  pays. 

Quoi(jue  les  moeurs  &  les  cnt;ttimcs  r!eç  Géor- 
giens foient  1:11  mélange  de  celles  de  la  plupart 
des  peuples  qui  les  en\  ir(»nncnt,  ils  ont  en  parti- 
culier cet  étrange  ufaee,  que  les  gens  de  qualité 
y  exercent  le  métier  de  bourreau.  Bien  loin  qui 
tok  s^wè  înÊuDt  «a  Géorgie,  conne  dua  le 
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nfte  iu  menist  c*eft  un  thre  glofîeu  pour  les 

familles. 

Les  maifons  des  grands  les  lieux  publics  font 
coniUiiits  fur  le  modèle  des  édifices  de  Ferle  ;  mais 
la  plupart  des  mofquées  &  ^Uies  font  bâties  iur  le 
liaataesiRonugnes,  endesueux  pr.iqnc  inàccef- 
Tibles  ;  on  les  Tiluc  de  loin  ,  &  on  n'y  v.i  prertjUi^ 
jamais  ;  cependant  il  y  a  plufieut^  eve^ues  en 
Géorgie*  ua  afchevê(|ue ,  un  patriarche.  Le  vice- 
roi  ou  gor:l ,  envoyé  par  le  fophi ,  qui  eft  tOU- 
)cmrs  mJioincran  ,  remplit  les  prélaturts. 

Toute  la  partie  occidentale  de  la  Gcorgic  qui  com- 
prend laMiflttrelie,  llmirette,  &  le  Gmivl,  ap- 
pantent  aux  Turcs ,  qui  font  payer  tribut  aux  pr  in- 
ces  rie  CCS  provinces.  Ce  iribut,  qui  éroit  en  jeunes 
perlonnes  du  tcxc ,  dellinées  au  Icrraii  du  grand- 
féîgnenr,  a  déplu  aux  Géorgiens ,  &  a  changé  de 
n.inne  (hr«.  ces  derniers  tems  C n  -s  ,dan$  Plmi- 
rc![e ,  eit  une  des  bonnes  t'onercucs  des  Turcs. 


rioRGiE,  l'iui  des  Treiw  Etats-Unis  de  TA- 
mériquc  TeptenTrionale ,  entre  la  Caroline  &  la 

Tîoridc.  Le  clini'<t  y  e(^  fort  d  uix  Se  ton  lain.  Les 
An^ois  commencèrent  à  s'y  établir  au  mois  de 
janvier  1733  ,  &  fe  fixèrent  à  dix  mîUes  de  la 
mer,  furie  S.ivar'ah.  On  ccmrîcnn  d'abord  à  y 
i^i.'e  <!e  la  km  avec  beaucoup  de  l'uw<.cs,  les  mu- 
riv.H  blancs  cuotfort  communs  dans  ce  pays- 
La  Géorgie  a  trois  cents  milles  de  profondeur, 
iufqit'atix  Ap;i!aches.  ElleeA  terminée  au  nord  p.-^r 
la  r!  , '  .'  leue  Savan.Ji.  Les  pluies  excciîrv  c,  nr:i 
y  tottibent  ne  trouvant  point  d  ccouicmcnt ,  y 
forment  de  nombreux  narait ,  où  le  m  cft  cul- 
tivé ,  au  grand  détriment  des  hommes  libres  &  des 
«fclavcs  occupés  de  ce  travail.  {R.) 

GLPPING,  petite  ville  impériale  d'AUenagne, 
dans  la  $ouabe,au  duché  de  Winemberg,  avec 
un  château.  Cet»;  ville ,  (ituée  fur  la  rivière  de 
^"ils ,  crt  renoniniée  par  Ces  eaux  ir.iii'jralcs,  £;lc 
cA  à<t)  h.c.  de  Stutgard,  9  1^  o.  de  Gemund,  9 
c.  o.  d'Ulm.  Long.  )) ,  ao  ;  Ut.  48  *  94.  {R.) 

Gf.RA,  ou  LE  PETIT  I  rir-iîc-c,  p-.iLe  ville 
d'Aiiemaene ,  au  cercle  de  luu.e  b.ixe,  dans  la 
Mifnte,  fur  l'UlAer ,  avec  un  beau  collège.  Il  y  a 
imemanufaâure  conlidérable  d'éioifes ,  &  un  châ- 
teau où  réfidenr  les  comtes  de  Renfle  n  ,  à  qui  elle 
upponient.  Les  Duliémiens  la  ravafàient  en  I449. 

GERARMER ,  lac  6c  village  confidiiable  des 

Vofges,  d;ins  le  bailla^e  de  Kciniremont  en  Lor- 
raine. On  y  fait  un  grand  commerce  deljonuges, 
connus  Ions  le  nom  de  gtrauinis,  ^/?.) 

G  F.RAW  C^ti  )  >  Gtrtvia  ,  petit  pays  d*Allema- 
f;ne,  ail  cerde  du  haut  Rbin ,  ain(i  nommé  du 
fcoiir^  de  Gcriiw  ;  ni.iis  fa  capitale  eft  DarmAadt, 
iuiéte  au  prince  jJe  HelFe-Darmibdt ,  ce  (]ui  (ua 
4Jue  ce  petit  pays  en  a  pris  au)0ttrd*bni  le  nom. 

GERBDliCAN  ,  ville  d  Afis  en  Pcrfc  ,  dans  le 
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85  degrés  «î' de Se  34  degrés  de  tat.(R.y\ 
GERBEROY  ,   G.'horeJu  t!  ,  ou  G  horjcum^' 
petite  ville  de  France,  djii^  k  Beauvoilis,  (ituée 
Inr  une  aïontagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  le 
Therain.  Elle  a  un  chapinre  qui  confine  en  tre-ze 
prébendes.  Les  évèques  de  Beauyais  en  font  fei< 
gneurs  fous  le  titre  de  vidâmes.  Les  Anglois  la  ' 
prirent  en  1437.  &  clic  fiu  prife  d'aflaut  par  Ict 
François  en  1449.  ^""^  cft  rccommaiidable  par  fa  " 
fidélité  pour  fes  rois.  AufTi  Henri  IV ,  en  y  p  i'";;-  , 
ayant  voulu  goûter  du  vin  que  les  Bourgcoi-,  lui 
pr.:l:nîèreiir,  voulut  qu'on  lui  en  donnât îans  que 
ion  échanlon  l'eût  goûté,  difant;  il  ny  a  ncn  â  , 
craindre  ici  pout  nvus,  Ceft  à  Gerberoy  que  Ait 
figné  le  traité  de  paix  en  948  ,  entre  Riclwrd- 
1-ns-Peur ,  duc  de  Normandie  ,  6c  Louis  .IV  ,  dit 
d  Outre  -  mer  ,  roi  de  France.  Cette  ville  dt  à  4  Û. 
de  fieauvais ,  aon.  O.  de  Paris.  Long,  19,  ta}  Ut» 

Gl.RuLS(les)  CsRBl,  ou  Z- F!  I  l  ,  GiVIj  ,  pe- 
tite île  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Tunis ,  fur  la 
côIb  de  Barbarie ,  dans  la  Mcdiierrànée  ;  elle  ne 
rapnenequc  de  l'orge  en  tait  de  grains,  niais  clic 
produit  beaucoup  oe  ligues ,  d'olivcs ,  &  quantité 
de  raifms,  que  les  haijitans  font  féther  poitr  en 
trafiquer.  Sur  la  côle  de  cenc  lie  ,  on  trouve  le 
lothus,  dont  le  fruit  a,  dit  on ,  un  |;out  lî  de-' 
liciLUx  d;iiîs  fa  maturité  ,  que  les  poètes  feignis 
rem  qu'UlyÛîî  6c  fes  compagnons  ayant  été  jetés 
dans  cet  endroit  par  la  tempête  ,  &  ayant  mangé* 
de  cet  excellent  fruit,  perdirent  entièrement  te 
defir  cic  retourner  datis  leur  patrie.  Le  fruit  du 
lothus  eft  de  la  groflêur  d'une  fèire,  fit  il  efl  jaune 
comme  le  f.ifn.n.  Les  Grecs  nommèrent  pour 
cela  Lothophagcf  les  Iiabijans  de  ceae  ile.  Elle  dé- 
pend du  pacha  de  Tripoli ,  depuis  que  les  Turcs 
en  ont  chaÛé  les  ducs  d'Albc  oc  de  Xledia««Céltf 

GERBEVILLEiîS,  petite  ville  de  Fr.ince  e-i 
Lorraine ,  à  a  li.  Luneville  ,  avec  titre  de  mar- 
qnilat  &  un  be.  u  château.  On  voit  dans  l'églile 
desCarnKs,  qui  eil  jolie,  les  tombeaux  des  fei» 
gneurs.  Elle  cft  fur  la  nvitic  ù  Agnc.  (R.) 

GERBSTAKDT  ,  petite  ville  &  batllage  ,  dans 
le  comté  de  Mansfeld.  C'éioit  autrefois  un  cou« 
vent  de  Tordre  de  S.  Benoît.  Il  fut  vendu  avoa 
Trcfe'vitz  an  prince  rt  val  de  Pruffe.  IR.) 

GERDAUN,  viUcdu  royaume  de  PruJe,  dans 
la  province  qui ,  jadis  appelée  Sartin ,  fait  aujour? 
ùliui  pinîc  du  dii1:id  ae  Natang ,  au  bord  de  la 
jivicic  J  Oi;  et ,  o».  au  voifinage  d'un  lac  ,  où  fo 
trouve  ut.e  iûc  flottante.  Cette  ville ,  fondée  Tail 
«  n'efl  pas  confidérable  par  fon  enceinte  \ 
mais  elle  PeA  parles  deux  beaux  châteaux  qu  elle 
renfi  ime,  i>:  par  le  grand  baiîl.ige  qui  y  reiFor- 
tit,  ix  qui  comprend  emr'autrcs  Ta  petite  ville  dç 
Nordenbourg ,  &  la  iêigocurie  de  Birkenteld ,  \ 
laquelle  appartient  une  verrerie  très  ri  îe.  A  quel- 
ques terres  près  ,  qui  dans  ce  fiéclc  eu  ont  été  viu» 

1  i^çb^SMf  vçptey»  Cçrdaun  S;  fon  l  aillakC  f(ns 

PpOO  ij 
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'péSèdii  en  M  depuis  plus  de  treît  eeim  ans , 

par  des  coiTUcs  5i  Te  gnciits  de  Scli!;cl)cn  ,  an- 
ciens chevaliers  de  l'ordre  Tcutonique  en  PrulTe. 
Ces  Sdilieben  en  furent  tnvétus  en  récompenfc 
dè  leors  exTîlcMts,  de  leur';  fervices  dans  !cs 
guerres  de  l  ordre  contre  la  Pologne.  Un  grand- 
naître,  du  nom  de  Rkkteahtrf^^  leur  en  fit  la  con- 
ceflîon  ;  &  de  plus  grands  piinccs,  du  nom  de 
Brandthowo ,  ayant  pris  d;ins  !c  pays  la  place  de 
Tordre,  l'un  fc  [j'.r:iiat!c  (..vs  pjinc  ,  &  de  nos 
jours  plus  aircment  que  jamais ,  que  cette  conccf- 
£ofl  «oit  trop  analogue  par  fi»  moAh  à  la  fâçcn 
«fc  penfcT  de  o:%  princes,  pour  n'en  être  pas 
rifthée  &  confirmée.  Aiiffi  la  maifon  de  Schile- 
hcn  continue^-elleiioviir  de  Gcrdaon  fous  le  roi 
l'e  Prulfe,  avec  t.mt  d'iuroritê,  que  pour  le  civil 
l'es  otHticrs  ne  rclcvcnr  d  a uam  des  tribunaux  du 
royaume.  Quant  à  l'ecclèfialVique  ,  ils  relèvent  de 
l'arclu- prêtre  luth^en ,  qui  fiège  à  Raâaal)oiii]|. 


rERDtN  ,  petite  ville  d'Allemncnc,  dans  le 
Icercle  de  Wcflphalie ,  &  dans  Icvcché  de  Padcr- 
biOm ,  an  baillage  de  Dungcnberg ,  fur  ie  torrent 
d'Ocré.  F.Uc  cfl  An  nombre  de  celles  qui  af]î/)ent 
aux  états  du  pays  ,  iji.  elle  renferme  un  couveot 
ét  filles  de  S.  benoît.  {R.) 

GFRENDODE,  petite  ville  d'Allcmn^ne,  en 
Jiautc  Sa.xc  ,  dans  la  principantc  d'Anliaic ,  avec 
tue  abbaye  de  dames.  (R) 
GERC^EAU.  Vovci  jARr.EAU. 
GERGENTI  ,  Âyte;<ntum  ,  vîlle  dftalfe  dans 
la  Sicile,  .ivec  un  tli.irc.iu  qui  la  dtfcn.I  du  Au! 
enté  où  elle  ("oit  accellible ,  &  un  évèché  fuffra- 

§ant  de  Parlcrmc  ,  .i  trois  milles  de  la  mer.  Elle  eft 
ans  la  vallcc  de  Ma7nn  ,324  lieues    o.  de  M.i- 
oara,  ao  f.  c.  de  Palcrme.  Lon-^it.  31 ,  ai  ;  Uiit. 

Elle  a  pris  (bu  nom  de  la  ville  d'Agrigente ,  des 
^ûnes  de  laquelle  elle  s'efl  formée  ,  quoiqu'elle  ne 
i')it  1  as  (irécilèment  lUr  le  même  terretn»  F^ti 

ACRiG£NTE.  IR.) 

GERtNGSWALDA ,  petite  vUte  d'Atlemn^ne , 

Ïrès  de  Rochlitx  en  Mifiite,  dus  le  cerdcdeLeip- 
k.  (/?.) 

GiiRiN^AIX  (Saint),  petite  ville  de  Fiance , 
éans  \c  Liviofia,  OU  diocèfc  de  Limoges ,  avecun 

chfllfilrc.  {R.) 

Germain  DE-rîorRnurrL  (Saint),  petite  vil'c 
de  Francé  en  Anmti .  dans  TélcâiOQ  deSaumi  r, 
avec  une  abbaye  'V  R  uidlflins,  qui  rsw  iScso 
liv. ,  un  chftfoati  ■  de  b-inm  iie  ,  auprès  d  ure 
foré:  ce  uiumc  nom.  iong,  i7 ,  jaj  Ut.  47.  ao. 
(/<>.) 

(.ftxmain  Laval  f  *^nint)  ,  ville  de  France  dn  i'î 
la  Forè< ,  .nvec  imc  c!u:.ilci'ic  royale  •  elle  cfi  d.ins 
un  (cri^in  iccontt  eo  bon  vilif  ,  a  91  (ieues  (ùd-cA 
de  Paris,  long,  it,  31,  41;  iitr.  4|[,  40,  J7. 
(/?) 

GeRMAin  en -La\e  (Salnt)yvnl«  de  1  îk  de 
FnAM,  avec  une  mailoa  royal^»  angneotâc  Cuc^  1 
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ceAvemem  8t  «mlellie  par  plufïeim  de  am  nSK 

Cefl  un  des  plus  beaux  Icjours  de  France  pir 
ia  pofition ,  fa  forêt ,  &  Tes  jardins.  Elle  eâ 
à  4  lieues  de  Piaris  fiir  la  Sdne.  long,  19  *  40  ; 

lal.  48  ,  p. 

Cette  ville  cA  bien  bâtie  bien  peuplée ,  tant 
à  cattfe  du  bon  air  6c  de  lu  vue  admirable  dont  M 
y  jonit,  qu'à  caufe  de  fa  franchife.  Elle  eAfituèe 
ihr  nne  montagne  près  de  la  Seine ,  à  une  deiai 
lieue  de  Mnrli.  Le  chùreiu  neuf  fut  c  nrtruit  par 
Henri  IV ,  Louis  XW  y  ajouta  les  cinq  erands  pa- 
villons :  celui-ci  eft  fiiué  fur  la  croupe  ie  h  twM»> 
tagne.  Les  efcaîlers  fuperhcs  qui  y  furent  faits  tom- 
bent déjà  en  ruines.  Il  s  y  trouve  une  paroiffe,  on 
hôpital,  trois  couvcns,  une  prévôté  royale,  une 
m;ûtrifedes  eaux &faiiû»& une  capitiineneioyaltt 
des  chalfes. 

M.irgueritc  de  France  ,  fille  de  François  l*'^ 
célèbre  par  &  beauté,  ion  iinroir,  &  les  th^ 
tus,  naquit  à  Saint-Gcrmain -en-layele 
i<i2%.  Les  Fiauçois  b  noaMoieiK  t*  mtte  it* 

Henri  If,  né  «kns  le  même  diltean*  te  )i  Mai 

1^18,  &  mort  P-iris  le  to  .^iiî!cr  1559,  per- 
fôcuta  les  Calvtniftes  de  fou  roy.ume  ,  foutint 
ceux  d'Allemagne  ,  &  alliance  svec  les  SuilTes 
qui  s'y  prêtèrent  avec  peine,  &  fut  founiis  de> 
le  commencement  de  ion  règne  aux  volontés  de 
b  duchefTc  de  Valentinois»  qui  lé  tendiciiiiaiireflè 
de  foii  cœur  &  de  fon  efjprifi 

Charles  IX  naoïiir  aum  à  $«iint-Germatn  en-Liye 
le  Juin  1550.  Son  règne  fut  rLmnll  dj  ir..ijr:re$ 
&  d'horreurs;  il  s'avoua  l'auteur  de  la  Saint -£ar* 
th^eml ,  &  fa  devilé  étott  deux  colonnes  avec  ce» 
mors,  pUr.sfc  6*  juilni.î. 

Louis  XIV  vit  le  ioiir  dcins  le  même  lieu  le  e 
feptembre  1638  ,  ap  ès  vingt-trois  ans  de  rtcWU» 
delà  rJne  î\  nx-e  ;  ;-<hé'ie.>mèneauifi  (tagolicr^UA 
la  longueur  d^  lua  ic^nc.  (^R  ) 

GERMANIE,  ce  nom  a  été  commun  à \a Ger- 
manie proprement  dite ,  &  à  une  partie  de  la  Gaule 
bclgicjue,  La  Germanie  proprement  dite  a  été  «iHi 

nan,'.  La  Germanie  beigique  fe  noromoit  autrcjncnt 
Germante  àffhenane. 

Ln  gnnde  Germanie  dont  ï!  s'agît  ici,  éroît  ufl 
vaftc  pays  de  l  Eurcpe  au  centre  de  cette  partie  du 
monde  ,  autrefois  liabitée  par  divers  peilpits,  aiOi> 
qiielslc  nom  de  Germains  éioit  commun.  Ce  pyj 
n'a  pas  toujours  eu  les  mêmes  bornes ,  &  les  an- 
tiens  gcogrr.phes  lui  ont  donné  fucceniverocnt  pies 
on  moins  d'étendue.  Mais  l'on  peut  dire  en  géné- 
ral tpie  ia  Germanie  eomprenoit  tout  le  pays  ren- 
fermé entre  la  Viiluîc,  le  Danube,  le  Rhin  &  l'O- 
céan feptcntticnal  ;  qu'elle  faifoit  la  portion  la  plus 
grande  de  l'ancienne  Celtique,  &  avoit  au  moiiia 
deux  fois  plus  d'éiendu«  ^ue  IVMlemagne  dViiour* 
d'hiii. 

Les  Romains  aynnt  trouvé  leur  compte  4  dm» 
^técir  la  Grèce  &i'it«iic,  où  11  y  av«à d'inuMBt 
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riohaiétt  ééioiirnérem  leur  «teïitioN  du  pays 

des  Germains ,  peuples  qui  ne  ponédoient  aucun 
liiritage  en  particulier  ,  n'avoient  aucune  demeure 
fixe  pendani  deax  ans  de  fuite,  s'occupoiem  i  la 
diafle,  vivoient  de  Uic  &  delà  cbair  de kur^ trou- 
peaux ,  plutôt  que  de  pain.  L'avidité  romaine  tie  fitt 
point  tentée  de  s  avARi^cr  dans  un  pays  fi  niKcrablc, 
«un accès  uès- dilBcilc,  arrolè  de  Meuves  6c de  ri- 
vières, &  tout  couvert  de  bois  &  de  marais.  Ils  n'y 
pènéirèrent  point  comme  Us  avoient  fait  en  Afie  ; 
«c  craignam  ces  peuples  r>:doi;tahks  ,  ils  fc  conten- 
tèieat ^  sVn^Mnrer  d'une  HiK-rc  de  la  Gennuùe, 
feulement  par  rapport  à  la  Gs^fUe  »  &  ftunot  4|iie 
le  (Voifinaee  les  engagâoîr  néoeflktrefiient  à  cette 
guerre.  Une  ou  dzux  vi<noircs  fur  les  bortis  tiu 
pa^s,  ac^àroient  le  nom  de  gtmaniqut  au  g(!:ncral 
qui  les  avoh  remponées. 

Nous  devons  à  CéCir  la  première  dcfcrîption  des 
Germains.  Il  en  parle  beaucoup  dans  Tes  conimea- 
taîres ,  lib.  IV,  de  Mh  gâUico ,  cap.  j ,  // ,  //;  ;  & 
«fuoiqu'il  ne  nomme  que  les  Suèves ,  q\ii  étoient 
]e$  plus  pui/Tans  &  les  plus  belliqueux ,  il  y  a  fujet 
de  croire  que  la  ciclcription  qu'il  f.ut  de  leurs 
snœarst  convcnoit  à  tous  les  Germains»  U  rocme 
à  toos  les  Celtes ,  c*efi-è-dirc  aox-pli»  anciens  ha- 
bitans  de  l'Europe;  car  ces  mccurs  fimplcs,  guer- 
rières &  fctoces  ^u'il  dépeint ,  ont  ete  gcn4rales  ; 
il  eft  ralliement  arrivi  que  les  Germains  les  con- 
fervérent  plus  longtems  que  les  Gaulois  &  le*  Ita- 
liens. Le  mitiiîî  auteur  obfei>  c  uuc  les  Suèves  ai- 
moient  à  être  enn>urés  de  vauts  folitudes.  On 
remarque  encore  la  mtm«  choie  chez  les  Poloaois 
&  les  RuOes .  dont  les  pays  font  iioroès  par  des 
réglons  incultes  du  côté  de  laTartarie. 

Après  la  defcription  que  nous  a  donné  Cèfar 
de  la  Germanie  ,  nous  avons  eu  celle  de  Strahon  , 

3ui  a  v^cu  fous  AuguHe  Se  fous  T.biro  :  m::s 
(utTit  de  le  Ute  p  -ur  (c  touv.ii  icrc  qu  al  ^rs 
let  Romains  ne  connoiH'oi^n^  de  la  Germinic, 
anéme  ioiparfùtemcnt ,  que  ce  qui  eft  eo-dcçi  de 
l*£lbe  :  les  Romains ,  dit  •  il ,  nous  ont  ouvcn  h 
partie  ccc'cîcntale  de  ■Euro;je  jur:u'  i  l'tlbc  ,  qui 
coupe  ta  Germante  par  le  milieu  i  tk  ce  qui  ellau- 
dieli  de  l'Elbe,  pourfuit'ilt  nous  eft  entièrement 
inconn'.i. 

Le  tableau  que  Pomponiiis  Mêla  a  tracé  de  la 
Germanie*  prouve  qur  I'-m  n'en  connoiiTrit  r.ul'rc 
davantage  fous  Tempvrcur  Liaudâ.  Les  Rojn.iim 
il'étoient  pas  plus  éclairés  Coi:%  N'cron  *  on  p  jut  ju- 
ger de  leur  ij'.norance  t  ctc  >'-i'3rd  par  'c  l'  uv  p^r- 
tnic  que  fait  Séncque  des  G.i  .n  iiris  ;  ils  un; .  dir-il , 
vn  ciel  triAe ,  une  terre  ficrile ,  un  hiver  perpé- 
tuel,  fxC. 

Cependant  or  eût  pu  acmiérir*  ir>i'.\  les  Jours  à 
Rome  nouvelles  conn  .i'T  njcs  Germains, 
fi  le  Romains  eulFent  fuhj;i^iKS.  On  fait  que 
c'étoit  I  tîfaje  d'e.tpofcr  aux  veux  du  public  dtns 
les  p'>r(l  v.ics  de  Komef  des  repréfentaiions  des 
f  ays  vai.acus, 

niiic  dont  les  rcdierdiea  intétefluiict  ne  coiiiin> 
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rem  de  bernes  en  aucun  genre ,  acquît  fins  dontn 

deslumi^îres  plus  fijres  S;  plus  étendues  de  b  Ger» 
manie,  que  tous  ceux  qui  i  avoicm  précédé.  Il  fer- 
vit  fiir  la  liTiire  de  ce  pays  ,  &  écrivit  en  vingt  li- 
▼OM  les  guerres  des  Romains  contre  les  Germains: 
maïs  cet  ouvrage  précieux  s'eii  perdu  :  &  nous  n'ar- 
vons  fait  que  profiter  de  quelques  généralités  géo- 
graphiques à  ce  fuiet ,  qu'il  a  inférées  'dans  ibo  ^ 
loire  nararelle,  &  qu*a  expofe  même  fuivant  & 
coutume  avec  beaucoup  de  réferve. 

Tacite  ,  ami  6t  contemporp.in  de  Pline ,  fit  à  foa 
tour  un  livre  des  mœurs  des  Germains  oui  efl  entre 
les  mains  de  tour  le  monde,  &  renferme  nii!iâ 
cho&s  curîeufes  de  la  Germanie.  Comme  protura- 
teur  de  Ij  Belt;ique  fous  Vefpafien  ,  il  fut  plus  à 
portée  (j^uepcrlbniie  de  s  informer  du  pays  tiu'il  fe 
propofoit  de  décfire,  6c  des  peuples  qui  Iluibtf 
tûient:  mais  ,ainfi  que  Pline,  il  ne  parla  que  d'après* 
le  rapport  d  autrui ,  &  ne  mit  jamais  le  pied  dans  la 
Germanie  tranfrhénane. 

Enfin  Ptolomée  donna  une  defcrîption  de  la  Ger- 
manie beaucoup  plus  oompicie  6i.  plus  détaillée, 
que  celle  i'.c  tous  fes  prédcccffeurs  ;  &  c'eft  auÛi  k 
defcription  qui  a  été  reçue  par  prefque  tous  lea 
Géographes  qui  l'ont  fuivi.  Il  rencontre  jufle  en 
tant  de  cliofcs ,  qu'il  doit  l'avoir  f.iite  cette  dcf 
cription  fur  d'excellens  mémoires  dreifés  avant  lui  p 
Sevrailêmblabicment  après  avoir  confuhé  toutes  les 
cartes  qu'on  avoir  de  ce  p-ys  là  dès  le  tcms  d'Au* 
gufle ,  &:  les  trtbles  dont  j  ai  parlé  ti-dclTus,  qui 
etoicnt  cxpofées  dans  les  portiques  de  Rome.  Ce- 
pendant Ptolomée  fe  trompe  iouvent  ;  il  ne  parle 
que  d'après  des  mémoires  anciens  ;  &  pour  tout 
dire,  il  n'i  p^s  été  plus  heureux  que  les  nutres;  il 
n'a  pas  vu  les  lieux  dont  il  parle  :  auHî  poutroit-ii 
décrire  la  Germanie  ,  non  telle  qu'elle  étoit  de  fon 
tems,  mail  te'îe  'ju'clle  ;iv<'ir  èu  autrefois.  En  effet, 
il  met  les  Lombards  l'iir  la  l'ivc  g.n.c'ie  de  l'F.'be, 
&  l'on  fait  que  fous  Tifcérc  ,  :'s  ;ivoicnc  èt  l  rècuLs 

au-delà  de  ce  fleuve;  il  met  les  Sicambres  dans  la 
Germanie  propre,  &  Tacite  dit  fermellement, 

qu'ils  avoient  déjà  été  traniuortès  dans  les  Gaules. 
Èntin  ,  &  c'cfl  une  autre  ubfervation  importante,  il 
place  pluficurs  villes  dans  la  grande  vermanle  » 
;;;:t'iqu'il  foit  démontré  que  dj  fon  tems  ,  il  n'y, 
en  avoir  pas  une  ,  non  plus  que  du  tcms  de  Tacite^ 
Ce  dcniicr  dit  cxprcïTcment  que  les  peuples  de  Ger» 
manie  n'avoient  aucune  ville»  étoieni  uns  ufage  de 
la  maçonnerie  &  des  tuiles ,  ne  fonfirotenr  pas  que 
les  maifnns  fu0i  iit  joiincs  l'une  a  l'autre ,  &  fe 
creufoitm  pour  habitations  des  cavernes  foutcrraî- 
n  s ,  a<în  de  %'y  mettre  à  l'abri  pendant  Hliver*  ' 
Coiuluors  qu':au:i:rî  c.copia;.hc  ne  nous  a  donne 
d'exaJics  dcfcrip:;'iiis  de  las'critable  Germanie,  par 
cette  grande  raitôo,  qne  les  Romains  nf  pfomë^ 
rcnt  îamais.  . 

Mais  comme  ils  ne  purent  la  (ïibjuguer ,  ifs  pri- 
rent le  p^ni  de  fe  faire  une  nouvelle  Germanie  cn- 
d;:çà  du  Riùn  ,  atix  dépens  de  la  Belgique.  Suétone 
dans  la  vie  dé  TiUre»  remarque  que  ce  prioc* 
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«i*étant  encore  que  gendre  d*Aagii(!e ,  pendant  la 

r.ti  e  !«  Cîcrrrr.iiu  ,  en  tninTrorra  dutis  la 
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aulc  quarante  mille  de  tcux  qui  le  rcndircîu  à 
lui*  St  leuraingna  dc5  demeures  le  long  du  Rhin, 
le  mime  ameur  dit  qu'AuguAc  voyant  que  le» 
Suives  &  lc5  Stcambres  fe  (ounettotenc  i  (et  ar« 

rocs,  les  lit  p  .lTcr  c'.^;;s  1.i  f/ iiilc  ,  &  lcsét;ibltt  pa- 
reUlement  dan&  des  terres  voiimcs  du  Rhin.  C'en 
fut  aflcs  pour  donner  lieu  aux  Homaïns  de  nom- 
mer Gtrmjric ,  un  c:intr'n  l.i  («.■.>.  ;  cï't<)it  en 
eifet  le  (cul  canton  vcilm  de  la  grande  Germanie, 
^*Ui  eurent  viritablemenr  conquis  ;  car  Varus 
•  avança  un  peu  trop  dans  le  pays  que  nous  appC' 
Ions  aujourd'hui  la  IFtj}^  halte  ,  6c  y  i)€fit  avec  fon 
grmce-  l  es  iuihicns  qui  étoicnt  d'a!x)rd  au-deli^  du 
Bhin,  turent  u  odit^jix  aux  autrcî  peuple»  de  la 
Germanie ,  pour  avoir  rc^u  le  ;ouj;  de  Rome  » 
^l'ils  p'.fîcrcr'.t  (!c  l'autre  c>'  tj  du  tîcuve. 

Le»  arineeï  romaincï  Lbiuâu<i'ri:"t  a.anmoîns 

auelques  peuples,  dont  le  pays  itoit  en  parue 
blà  du  Rhin ,  comme  les  Néméte»  qui  étoieot  aux 
environs  de  Spire ,  les  Vangioiw  aux  environs  de. 
Worms,  &lcs  Tni-.^cci  mk  cr.virr»ns  de  May-nwC 
Comme  ces  peuples  èioicnt  principalement  Ôc  par 
rapport  leurs  capitales  ,  dans  la  Gaule  &  au  cou» 
chant  (lu  nii^n  ;  on  le;  ran;:;?a  fous  le  gniivcrne- 
ment  tic  la  Ciub  ,  on  ks  juignit  ii  l.i  ^(.ijii^uc  j 
cela  veut  dire  qu'on  vit  une  partie  de  la  Bdgique 

1 ointe  à  une  Hiîàre  de  la  grande  Germanie ,  porter 
e  nom  de  Germanie  ;  K  cette  partie  fut  Jiyifee 
en  Germanie  fupê'iîairc,  &  en  Germanie  infé- 
rieure. Voilà  qui  peut  fiifiirc  ,  pour  prouver  que  la 
Germanie  n'a  pi»  toujours  eu  les  mêmes  bornes , 
ni  les  mômes  peuples  dtns  ('"ti  fciri;  ^c'cflunfait 
qu'il  ne  faut  j.irnaii  peruiw  de  vue. 

Il  feroir  à  prifent  d'autant  plus  inutile  de  re- 
chercher curieurement  avec  Spenenu ,  Meianch- 
ton  «  RndbecV  *  ou  Leibnitz ,  l'origine  inconnue  des 
noms  Germains  &  Germanie  ,  que  ces  noms  mê- 
mes ne  furent  pour  ainfi  dire  plus  en  ufage ,  après 
la  chûte  de  l'empire  romain.  Les  nations  feptcn- 
rrionaks  fe  portant  en  tlots  vers  le  midi,  produi- 
fircnt  de»  changemcns  ctonn  uis  dans  ce  vade  pays. 
Les  Lomhards  rcfTerrés  d'abord  aux  environs  de 
l'Elbe»  paiTérent  en  lalie,  où  avec  le  teir.s  tU  le 
formèrent  un  rovanme.  Les  Suèves  fe  jetèrent  fur 
les  Gaules  ,  ôt  oe-l<\  dans  rEfpagnc  ,  «v'i  Us  hù^^- 
rem  une  domination  rivale  de  cciTe  i!cs  Gottis:  ces 
demiert  après  avoir  travcrfc  la  ficrimnic,  occu- 
^wrcnt  imc  partie  de  l:i  f^.uile  ;  les  Bu:  ,',miJions 
y  fondèrent  le  royaume  de  Bc  uigogn;;  ;  les  Francs 

Îf  avoiem  déjà  le  leur  ;  les  Saxons  qui  étoient  de 
'autre  côté  de  l'Elbe ,  s'avancèrent  jufques  dans  la 
H^'eftphalle.  tes  Vandales  après  s*£tre  étendus  dans 
ce  qu'ofi  appèlc  aujourd'hui  la  haute  &  hifj'c  S^xe , 
6rent  des  conquêtes  en  Efpagne,  &  allèrent  périr 
en  Afrique  ;  leur  pays  entre  1  Elbe  8c  h  Wiflulc  , 
fut  la  proie  des  Vci^Jes  ou  Venetss,  qui  s'en  em- 


parèrent ,  &  fe  fireui  appeler  Slavts ,  ikc. 

'  Çepcixdaat  il  nç  £iut  ps  imaginer  ^ue 


tow  ces 


peuples  abandonnafTent  i  la  feU  letir  patrie  ;  9 

n'en  fortoit  que  les  hommes,  qui  crnnt  tn  ctar  de 
porter  les  armes,  vouloient  avoir  leur  pan  du  bu- 
tin. Ceux-ci  emmenoient  avec  eux  une  partie  de 
leurs  fuuilles:  cequirdloit  au  pays,  îe trouvant 
réduit  k  un  petit  nombre ,  comparé  i  ce  qu'il  avoic 
été  auparava.it  ,  dêvcnoit  ail'émcnt  la  proie  d'un 
voifin  tjui  ne  s'ctuit  pa:  aiToilli.  Ainfi  nous  voyons 
les  valîcs  paj's  que  les  Suèvcs  avoicnt  occupés* 
paiTer  en  (i'-utrcs  nuins ,  «S:  le  nom  de  Stir-.-ii , 
confer\  c  à  peine  ii  un  jiJ:it  Cir.toii  qui  cil  aujour- 
d'inii  la  Souabe  ,  entièrement  obfcurci  par  celui 
d'Allemagne ,  qui  n'étoit  d'abord  que  le  nom  d'une 
contrée  fort  pente. 

Les  Savons,  entre  l'Elhc  Se  le  Wcfer ,  où  ils 
étoieiu  encore  au  commencement  du  rè^ne  de 
OnrlemagnCf  y  avoient  pris  la  place  des  Franc»; 
car  nous  avons  rem;:rt;i:il;  qu'ils  èrnicr.t  d  ubord  de 
l'autre  côt»i  de  l'Elbe  ,  m.us  t  jancs  s'ciant  a\  iii- 
cc>  vers  le  midi ,  &  s'ctant  de-là  répandus  dans  ta 
Gaule ,  oit  ils  jetèrent  les  fondemeos  du  royaume 
de  Fraoco,  'il  en  reila  une  Mrtie  «nJelidulRlim , 
&  dc-là  vint  la  divifion  de  r  tance  octidc 


.'luaîe  ,  qui 

cil  la  véritable  France ,  &  de  France  orientale ,  dont 
la  Franconie  a  tire  (<>n  nom. 

Alors  il  ne  fut  jili:s  qucfiinn  du  nom  de  G.r- 
main^  de  Germanie ,  linoii  dans  les  uu  k  r.igc^  de 
quelques  auteurs,  qui  les  empioyoient  ec  latin; 
encore  voit-on  que  les  écrivains  de  ce  tems-là  pré> 
firoiem  les  nom  d«  TÂMifà,  Tnuifcî ,  &  res* 
tona  ,  à  celui  de  Gertiuins  ,  qui  parotiToit  même 
déjà  s'abolir  entiércmem  dès  le  tems  de  Procope, 
c'cA-à-dire  fons  le  rigoe  do  rcmpereur  Jufliiiien. 


ERMANO  (^iint),  petite  ville  d'ita'ue ,  iu 
royaume  de  N..j  ,  d  msla  terre  de  Labour  ,  au 
pied  du  Mont*  Ca.1ta.  EUc  appartient  à  l'abbé  du 
Mont-OfliiT.  l^ng.  3 1 ,  i8  ;  ^<ti.  4t ,  33.  {R.) 

GERMER  (Saint),  hou. vlj  France,  au  tlioi 
cùf'e  de  Beauvais  ,  av  c  une  abbaye  de  £cxiédiâi;;a 
qui  vaut  14  000  liv.  (^/> 

GER.MEUSî'I  i\  ,  ri:us  Vw'ÎBj ,  petite  ville 
d'Allemagne  au  i'ila;inai  du  RJuii  ,  cbef-lieu  d'uQ 
b.iilbge  de  même  nom  ,  fujet  à  l'élefleur  palaân* 
Elle  cil  prés  du  Rhin ,  «eta  le  lieu  oii  la  liviènt 
de  Qucich  fe  jète  dans  €9  fieuve.  L*emper«nrRo> 
dolul  c  V  y  mourut  en  lajo.  File  eA  'i  2  lî.  o.  de 
Phili^bourg,  &  3  r.  e.  de  Landau.  Long.  27,  3} 
lat.  .jtj ,  10.  (/?.) 

GERMKiNl ,  p9titc  ville  tîe  France,  dans  .'a 
généraliic  de  Paris,  éleâion  de  Saint  -  Flurcaua» 

GERN,  beau  château  delà  bafTe  Bavière ,  dans 
la  rè[;enee  de  Landshub  II  apparnent  aii  baron  df 

Clofcn.  f/î)  ' 
GtiRNESEY.  Vayci  Garkesey. 
GERNRODE ,  ou  (tErode  ,  paitt  ville  &  hait» 

Ir.p.i;  d'Ail. rrnjnc,  dn.is  le  terc'.c  de  h.'nitc  Saxe, 
ik  dans  les  états  d'Anhalt -Bernbourg ,  prc»  de 

i>kl»h»^«    Quedli])boiu|.       wt  ési  lieux 
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Vokrifib  en  faveur  des  princes  proteAans  ^  par  la 
paix  deTl^eftphalie.  Avant  cette  époque ,  c  croit  une 

abbaye  de  filles  ,  que  IVmpire  coni;)tùit  .iu  nom- 
bre lie  les  membres  immédiat  ;  &  des-iors  encore , 
les  princes  d'Anhab'Bcrnbourg  en  donnent,  &  la 
voix  à  la  dicte  fur  le  bnnc  des  pr^'lais  du  Rlûn  ,  Se 
le  contingent  pour  les  moi»  roinains  par  une  taxe 
den«iii«-&  florins. 

Geron , Landgrave  de  Luface ,  dans  le  x'  fièclc , 
ibt  le  fondateur  de  cette  abbaye,  ^  ion  voit 
encore  fou  tombeau  dans  Téglife  de  cette  ville. 


rERNSHEIM,  on  Gekesrcim,  petite  ville 

d'Allenijgne  fur  le  Rhin  ,  a%-ec  un  bon  château  , 
fujète  au  Landgrave  de  Darinf^ad.  £Jle  eftà  4  li.  n. 
e.  de  Worms,  &  â  autant  C  o.  de  Daranflad.  long. 
»6  ,  6  ;      49  ,  44.  (i?,) 

GEROLDSECK,  Hohengeroldseck,  comté 
libre  &  immédiat  d'Allemagne  ,  an  cercle  de 
Souabe, dans  la Forét-Noire  &  l'Ortcnau ,  aux  en- 
virons de  la  rivière  de  Kint-zing,  &  aux  coiiinTi  du 
Brisgau  ,  de  b  principauté  de Furftenberg,  du  mar- 

Sîiat  de  Hodibei]g ,  &  de  la  ville  impériale  de 
«genbach,  U  tire  (on  nom  d*un  ancien  chiteau , 
fitué  dans  fon  centre,  &  comprend  un  certain  nom- 
bre de  villages.  Aprèi  l'extitiC^lun  de  fcs  propres 
lÎRgneurs  arrivée  l'an  1634,  8l  ^'^rès  celle  des  com- 
ptes de  Kronberg  lctir>  fuccelîeurs  ,  arrivée  l'an 
169»  >  la  maifon  de  Leycii  en  tut  iuvetuc  par 
rempereur,  &  élcvcc  l'an  lyti ,  à  la  dignité  de 
comtes  de  l'Empire  :  elle  a  dè^lors  pris  fa  place  fur 
le  banc  de  Souabe ,  &  payé  en  conféquence  i'cizc 
florins  pour  Gcroldfeck  en  jiui;  inniains,  &  huit 
mdallcrs  neufcreutzers  trois  quarts,  ^ur  la  dtua- 
bre  imp-iriaic  (/?.) 

GEftOLSTElN.  petite vîlle d'Allemn^ne,  dar- 
la  Wcftphalie,  fur  la  rivière  de  Kyk.  Elle  cQ  pof 
tèibt  con)ointemem  avec  Blankenheim ,  à  titre  de 
comté,  par  la  maifon  de  Manderfchcid.  (/?) 

GEROLZHOFEN  ,  Gcrlocuria  ,  petjjc  ville 
d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  Francunie ,  entre 
Sdiveiniurt  &  Ketiâneen.  Elle  dk  dans  l'évéché 
deWunxbourg,  dont  eue  forme,  avec  dépen- 
dances, un  des  principaux  baillages.  Elle  rit  du 
bruit  dans  l'empire  l'an  1^86,  par  la  perfécution 
qu'efluyéreat  dans  Tes  murs  foixante-KOt  familles 

ÎtrotcAantcs  qui  furent  obligées  d'en  (hrtir.  Ces 
bncs  de  faits  ne  fervent ,  au  jugement  de  la  reli- 
^n ,  ou'à  la  honte  des  homnes.  (/?.) 

GERJIENSHEIM  ,  petite  ville  d'Allemagne , 
dans  l'éleâorat  de  Maycnce ,  chef-lieu  d'un  bail- 
lace  de  mênie  nom,  cnire  Woms  &  Oppeocbeim. 


rERRESHEIM ,  abbaye  de  dames  nobles ,  dans 

Je  duché  de  Berg ,  près  de  DulTeldorf.  (^.) 

GERRO  ,  montagne  du  royaume  de  Naples , 
dans  b  terre  de  L.ibour ,  connue  dans  Ics  au AînrS 
latins  fous  les  noms  de  Mûffka*  t  Giunnu^  GaUi- 
faniu  ,  Sétlfnu  (/f.) 

.GERSAWt  vilbsB  de  SaîiTe  ,  prés  du  lac  de 
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Luceme ,  eptrc  ce  canton  &  celui  de  Scliu  it/. 
C'eA  une  petite  république  fouvcrainc,  <;;ui  ne  dé- 
pend de  pcrfonnc  depuis  un  tcms  immémorial,  pri- 
vilège trop  fmguhcr  pour  ne  pas  mériter  quoi» 
tranlcrivc  ici  le  nom  du  lieu  qui  eft  aflêx  heureux 
pour  en  jouir.  L^ng.  26  ,  2  ;  Ut.  47  ,  G.  {R.) 

GERSTUNGEN  ,  bourg  baillage  d'AUe  ma- 
gne, au  cercle  de  haute  Saxe,  près  des  frontières 
de  la  Hefic.  Il  apparti.nt  maintenant  i  la  maifoa 
de  Saxe-Weimar.      )  • 

GEtiTRUDENbERG,  couvent  de  rcii  gieufiS 
de  S.  Augullin  »  dans  ré^-éché  d'Ofnabnick.  11  tft 
fitué  fur  une  montagne  auprès  de  la  ville  ménic 
d'OfnnbniLk.  (A') 

GERlRUlDhhBERG,  Ge«mA«*<rfti,  ancienne^ 
torte  &  jolie  ville  des  Pays-Bas ,  au  Bnîbant  hollan- 

dois  ,  un  des  princip  uix  houljv.ird.  Je  la  Hollande. 
Les  confédérés  la  prirent  en  1573  fur  les  Efpa- 
gno!s ,  le  Prince  de  Parme  la  reprit  en  1^89  /n^ais 
le  prince  Maunce  s'en  rendit  maître  en  i  ,  après 
un  fiegc  de  trOÎS  mois ,  &  depuis  ce  tcms  ,  elle  ap- 
partient aux  HoHandois.  Son  nom  fignifie  le  mont 
Sjir.t-GertruJe.  On  pèchc  aux  environs  de  la  crte 
une  quantité  étonnante  de  faumons,  d'efturgeons  & 
d  aloics,  &  Gertniuîe  berg  jouit  du  droit  d'étape 
pour  cette  pèche.  Elle  ell  (ur  la  rivière  de  Dun- 
gcn.qui  tombe  dans  le  Bics-Bos,  34  li.n.  e.  d« 
Breda,  5  f.  c.  de  l")nrdrcc!u,  3  f  e.  dcGorcutB* 
l.onc;.  iiz  d. ,  24'  i  -'jr.  1 5  d. ,  44'.  (R.) 

GERVAIS  (  Saint  ) ,  petite  ville  de  France  dan* 
le  Bourbonois,  au  diocéfedeClermont.  (/î.) 

Geuvais  (Saint) ,  petite  ville  de  Franct ,  ca 
Languedoc  ,  au  diocèfe  de  Catlrcs.  {R.) 

GERZAT ,  gros  bourg  de  France  en  Auvcreae. 
au  diocèfe  de  Clcrmont.  (/?.). 

Gr  SEKE  ,  ou  Geisecke  .  vHîc  iVAV.  emaizne 
dans  le  cercle  &  dans  le  duché  de  Wcflplulic,  fur 
la  petite  rivière *de  Weih ,  prés  de  la  vllîe  deBu- 
ren.  Elle  faitnartic  des  états  éleéloraux  de  Cologne, 
&  donnant  Ion  nom  à  un  difiriél  peuple  de  nom- 
bre de  gentilshommes,  renferme  elle-même  un« 
abbaye  de  Hllc>  nobles,  une  maifon  feieneunalc, 
&  un  couvent  d'Obfèrvamins.  (R.) 

GESTRICTE  ,  Ctpridj ,  pto-,  mce  Je  Suède  dans 
fa  partie  fcptcnirionalc  ;  elle  a  des  mines  de  fer  Se 
de  cuivre  ,  mais  elle  ne  recueille  de  grains  qu'au- 
tant qu'i!  en  faut  pour  la  nourrittirc  de  fcs  habitans. 
Le  golfe  de  Botkiàe  la  baigne  a  l'cfl  ;  elle  eft  bor- 
née au  nord  par  l'Helfingie,  au  couchant  par  la 
Dalécarlie,  &  au  fud  par  la  Wcdmanie  Si  llfp* 
lande.  Gévalie  en  cfl  la  capitale.  (/?.) 

GÉSULA  ,  province  d'Atrii^ue  l'iir  b  côte  de 
Barbarie  ,  au  royaume  de  Maroc.  £Ue  a  beaucoup 
d'orge ,  de  troupeaux ,  &  plufieurs  mines  de  for  ec 
(le  cuivre:  la  pliip.iri  des  liiiMtans  font  chaudron- 
niers ou  forgerons.  11  s'y  tient  tous  les  ans  une 
foire  confidérable  qui  dure  deux  mois  ,011 ,  dit-on, 
tous !cs  marchands  étrangers ,  qimiqnc  quelquefois 
au  nombre  de  dix  mil'c,  font  nourris  6i  défrayé* 

aux  d^m  de  la  province }  mais  malgré  cette  d6; 


€64 


G  E  U 


pc.ife  «onfidirablc,  la  province  ygHM  encore 
par  le  débit  de  fes  imrchandifcs.  (/t.) 

GF.UBICH  ,  château  ,  jardin ,  &  vi!!;i-e  de  Fran- 
«onie  ,  à  la  maifon  de  Schocn^orn. 

GEUDERN  ♦  ou  GOEUERN  ,  Ceignetinc  libre 
d'Allemagae  ,  (i  m.  la  U'c.Li  avie  ,  c  ttre  ia  Hcffc 
&  le  comté  d'ilcmijourg.  hlle  appirtiem  a  «ne 
tranche  de  la  maifon  de  Stolbcrg ,  qv:i  »  <^:^" 
vie  par  l'Empire  à  la  dignité  de  prince  d'cmpiitt  , 
&  qui  y  fait  fa  réfidence.  («.) 

GÉVALIE  .  C  At  LE  ,  ou  Gevel  ,  Gevaha ,  ville 
de  huéiç  ,  capitale  de  h  Gdbicie  ,  proche  le  goUc 
de  Bothnie .  â  i8  U.  n.  o. d  Upfal .  a6  n.  Ow  de  Sto- 
ckliolm,  14  c.  dcCoperbeig.  I«af.34*  î«>» 

^^à&AvêAti  (le)»  Gabalcnfis  pjms  ,  GAj- 
Ihj'.a  ff.-ù.,  contrée  de  France  en  Languedoc, 
imedesîrois  parties  des  Civennes  ,  bornée  n.  jKir 
rAttvefgne  ,  o.  par  le  Roucrgi;.- ,  1.  par  le  bas  Lan 
cuedoc?  e.  par  le  Vivarais  &  le  Vday  i  c  un 
pavs  de  momaenes  aflêz  ftérUc,  qui  ne  produit 
Ru'èrcs  eue  ciii  i-i^I-'  C<  des  châtaignes:  mais  les 
babttans,  par  leur  indulirie  &  leurs  manufa^ures, 
réparent  la  dureté  de  la  nature  à  leur  égard.  Il  sy 
tiouvL-  Jes  bains  chand-.  ,  &  des  mines  dc  dl»*- 
rcns  métaux.  Mendc  en  lÛ  U  capitale. 

Le  Gévaudan  a  pris  fon  nom  des  peuples  Ga- 
hah  &  le  mot  dc  (jévuudan  fe  flomoiott  autrefois 
GaùuUjn.Le  bailîagc  du Gévaudao  eft en  partage 
entre  le  roi  6c  révcquj  de  Mcndc,  l  es  rivières  de 
Tarn,  de  Lpt,  $t  d' Allier,  y  ont  leurs  fources. 

^^(^EVREY ,  gros  villase  du  Dijonnois ,  entre 
I^uis  &  Dijon.  Avant  la  contagion  dc  1656  , 
c'étoit  un  bourg  de  plus  de  trois  cents  cinquante 
lubitans»  deiTcrvi  par  cinq  prcrres.  L'hôpiial  qui 
9Voit  fi<  lits  pour  les  malades ,  a  été  réuni  a  l  hôtel- 
dieu  dc  Dijon.        .  .     .  r  I 

Ccft  d  ms  le  territoire  de  Gcvrev  que  font  Içs 
deux  climats  dc  Chambenîn  &  deBese,  qui  don- 
nent un  dts  plt^s  cxc  liens  vins  de  France»  fit 
4es  plus  utiles  A  h  i^nte.  (A'.)  ' 

GEWER  (Saint).  Voye^  GoAK. 

GEX  ,  Gcjîum,  petite  ville  de  France  d\n%  1c  pnys 
«le  Gex  ,  au  pied  du  mont  Saint-CLiude  ,  qui  fait 
h  réparation  du  paysdeVa»d  d'avec  UiFwnchc- 
Comté.  Il  t-fl  du  gouvernement  de  Bourgogne ,  & 
du  reflbrt  du  parlement  de  Dijon.  Il  n  y  a  rien 
d*impOftant  dans  le  pays  de  Gcx,  que  le  p.ij  ou 
paflnç^e  de  l'I-clufe ,  auttcmcHt  dit  de  la  Clu/c, 
icrvant  de  défenfë  à  l'entrée  du  Bugey  &  de  h 
Brèffc,  par  un  fort  co-ftriiit  &  rcfTcrie  çntre  le 
jura  &  le  Hhôqc  qui  coule  au  pied. 

La  vtUedeGef  eft  Ik  4IL  n.  o.  de  Genève ,  6c 
f.  e.  de  Paris.  Lcn;.  1'^  ,  ,)4\  ht.      ,  ;o. 

Cette  ville ,  capitale  du  pays  dc  fon  nom  ,  eft 
flu  dioc^fc  dejGencve ,  &  de  l'éleâion  de  Bellay. 
Ccft  une  baronnic  &  cliâiellcnie  ro^le ,  avec  un 
})aillagc.  Il  y  a  peu  dc  commerce  »  Gex  :  Ton  y 
çQinpte  çepça^in  im^fiéi  gr«n4  nombre  d*hor- 


C  HT 

logers.  Le  Mont-Jura  ,  au  pied  du  quel  eli:  A 
fituée ,  reçoit  en  cette  perde  le  nom  de  wm 
Saint-Claude. 

Le  pays  de  Gex  ,  fitué  en  SuiiTe ,  au  pin  k 
Vaud  ,  c(l  lone  de  liipt  lieues ,  &  large  d«  cin^.li 
cft  enue  le  Mont  -  Jura  ,  le  Rhône  «  k  bc  è 
Genève  &  le  canton  de  Berne.  La  nonngMà 
grand  Crcfîo,  c[ui  a  fervl  autrefois  dc  Haute  ia 
ruyaume  d'Arles  ou  de  Bourgogne,  cA  rco/imï 
d^ns  le  pays ,  &  terminée  par  la  vallée  dc  Mi;<ja; 
ce  pays  éioit  babité  par  les  Laiobrig»,  èi  wi 
du  Romains. 

Les  Meilleurs  pâturages  font  au  fommet  iatnn- 
tagnes,  qui  ne  iont  habitables  &  découvc-m^ 
fcpt  mois  de  l'année:  il  s'y  fait  une  grindeqiafr 
tiic  de  Ironugcs.  Tl  y  a  peu  de  bois  dit»  t:n: 
contrêe<Ou  trouve  près  de  Fargues ,  au  py^^ 
Gex,  une  foie  fiiuvage  fur  les  pi  a»,  àJinfK 
par  une  cIkhIUc  de  divcrfcs  couleurs,  CiUi pC'i'jî 
de  loiig  i  elle  n;iit,  vit,  travaille  &  mcim  lur* 
pin. 

Ce  pays  fut  ccclc  à  l;i  France  en  i6oi»fit'» 
religion  catholii^uc  ,  abolie  par  les  Bemfiis.yfe 
réradolie.  On  y  compioit  vingt-tinq  tcrr,;/.:-  ;  :M 
etédéindwen  1662  &  168$;  tout  le  pays eùa&if 
tenant  catholique.  (K.) 

GF  YER,  comte  confidérable  d'Alletnagne.  e» 
Fr.incouie  ,  duquel  dépendent  vieg»  •  "^^ 
bourgs  que  villages.  Le  dernier  conte  de  Ce.;: 
inftitua  ,  par  fon  teAament  ,  en  1704  ,  le  mt 
de  Prufl'e  pour  fon  héritier  univerfcl.  .ApfO  » 
mort  ce  monarqtte  fit  préfcnt ,  en  1-19,  w 
marggravc  d'Anfpach  de  tr.ur  C2  dont  ilivotli:- 
rité  du  comte  de  Geyer.  C  eii  ainfi  que  c;  pii;- 
grave  en  eft  devenu  poUéflêur;  &  a  \'iy.cl>'i 
de  fa  ligne  ,  ce  comté  ,  avec  f<*  auuo 
ont  pafle  au  marggrave  de  Bartidi  o«  ^  O''** 
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G£V£RN  ,  bourg  du  comté  de  Gwr ,  e» 
Fraoconie,  ptés  des  frontières  de  rWdK  W 

chflet ,  à  1  li.  n.  de  Weiflembourc.  (^) 

CÉZIRAH  ,  ce  mot ,  qu'on  rencontre  par^iw» 
dans  d'Herbelot  &  dans  les  géographes,  fi»  « 
mot  arabe  qui  figniilc  îl-  ;  mi'N  c'>œme  les  An» 
n'ont  point  de  teriiic  paituulwr  pour  défanT""» 
peninlule  ou  prefqu'ilc,  ils  fe  ferveni  indifteteiii- 
ment  du  nom  de  gêzirah ,  foit  ouc  le  lieu 
parlent,  feit  entièrement  ifolé  «  e«**"^' 
foit  qu'il  foit  attaché  an  comtneai  par  an  ilM 

^^<ÎéZÎRÊ  î  on  écrie  aufli  ciW"h ,  &  ' 
rappeller  ici  la  remarque  faite  au  in"t 
elle  s'applique  à  Géziré.  C'eft  une  viliedAWi 
Diarbeck  ,  dans  une  ile  formée  par  le  Tigre,  a 
licucs  n.  o.  de  Moful,  &  à  18  d'Amidie:  eUctf 
fous  rcbéiflanced'unBey.  Long.  58, 35  ;  /•«•3«'' J* 

^''(^HÉRON .  ville  dePerfc  daw  le  fixhhul^n' 
89;  l  t.rH,'io.(R)  .  _  ,  ^ 
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Boiééeh  mfer  Cafpicnnc ,  k  laquelle  «lie  donné 
Ûtn  nom. 

Elle  produit  en  abondance  de  la  foie,  de  l'huile , 
du  vin,  du  riz,  &  toute  forte  dexccllens  fruits. 
£ile  fait  une  panie  con/ld jrahle  ilc  nitrcanlc  des 
anciens.  C'eft  la  plus  bclk  txU  plus  tcnilc  pro- 
vince de  toute  la  Perie.  Les  habitan$  du  pays  font 
braves ,  fiers  «  &  iaduftrietix  :  ils  Tout  mahométaiis , 
de  la  aàSe  d'Onar.  Cette  province  eft  fitufte ,  ftii- 
vanr  M.  de  Liflc,  entic  le  }7*deg.  îo',  &.  le  39*  de 
UihuJe  ;  le  60"  deg.  30' ,  de  le  79  deg.  de  loapi. 

LaviUe  de  Refch,  muée  furhmer  Cafpteniie, 
cA  maintenant  la  capitale  de  cette  province.  Ab- 
dalcader,  fnrnommé  //  fcheik  ,  c'cft-d-dire  ic  gTanJ 
dr\:'.;ur ^  ètoit  de  Gliilan.  Voici  fa  prière:  ««O  dieu 
»  tout-puiÛiiJil ,  comme  je  te  reuds  un  culte  pcrpé- 
«tuelaans  mon  cœur,  d  ligne  l'avoir  pour  agrea- 
»  ble  »  !  (/?.) 

OHIH ,  rivière  d'Afrique.  EUc  a  fa  fource  au 
mont  Adâs  ;  &  coulant  vers  le  midi ,  arrofe  le 
royaume  de  Tafilct ,  entre  eufiiite  dans  les  dé- 
fcrts  de  Haïr«  &  vient  ^fe  perdre  dans  un  grand 
iac.  Cette  rivière  &  quelques  uurres  de<;  mêmes 
cantons  ont  cela  de  paniculiier,  que  plus  elle»  s'éloi- 

Snem  de  leurs  fourcesi  plus  «les  s*éloigaent  de 
l  mer.  (R) 

GHISLAIN  (  Snînt  Y  rbyr^GuilXAlK. 

GHNŒF,  ville  dePruirc^iu  palatiilBK  de  Culni , 
^ur  I4  Vittule ,  i  4  lieues  de  Ocaudemz,  avec  une 
dtadelle.  Le  nom  polonoîs  de  cette  ville  s'icrit 

Giilew.  Les  Allemands  l'apjjirl.'nt  Afrve  ,  car  prcf- 

Î[ue  tous  les  lieux  do  la  Prulic  ont  deux  noms.  Cel- 
arius  la  nomme  en  i.itin  Aïeva,  (rnevum,  &  Gnie- 
vum.  Ghnief  a  étéprifc  &  rc;)rifc  pliifieurs  fois  fur 
les  Polonois  par  les  chevaliers  de  l'ordre  Tcutoni- 
<iue,  &  par  les  Suédois. 37,  ai/«;f),34. 

GH7MES ,  petite  Vifie  de  la  bo/Te  Hongrie  , 

clnns  le  comte  de  Nitru.  Kîîe  eft  fitiiée  au  milieu 
d'une  plaine  très-fertile  en  grains ,  &  elle  «d  mu- 
nie  d'un  château,  bâti  fur  le  fommet  d'un  roc  fort 
élevé.  Les  comtes  de  Foigstfcb  Cbm  feigncurs  de 
ce  lieu.  {R.) 

GI ACHAS  (  M.  de  Liflc  écrit  /j^^tj  .  Se  Dapper 
iaget  )  vjpcuple  d'Afrique,  dans  U  baiie-Guinêe , 
aux  eonnns  Qt  i  Foriem  des  toyaume*  de  Beneuèle 

GIAWLE.  yoyer  GèFLE. 
GIBADOU,  ▼nie  d'Afrique ,  au  dèfert  de  Bar- 
barie» dans  le  royaume  de  Gibadou.  Lllc  cil  pref- 

2ue  fous  le  tropique  du  cancer,  ver»  le  30  d.  50'. 
e  hn<:.  {R.) 

GIHBAIl,  Geib,  Gybe,  petite  ville  de  la 
baïïc-Hongrie  ,  dans  la  partie  orientale  du  comté 
de  Lipteau.  Les  culioUr-iies  y  domincm;  mais  c'eft 
pourtant  un  d.s  lieux  où,  par  les  concordau  du 
jM^ ,  les  proteftans  ont  oMBOtt  la  pernddîoii  d'a- 
voir un  temple. 

GIBEL(lenioflt),;£fA/>j,  la  pins  haute  montagtie 

lie  h  Sicile,  &  nue  des  plus  célèbres t(er£iiiope. 
Qio^ra^hitf  im$  L  i'iiiut  llf 
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On  faît  afler  <jHe  tous  les  anciaas  géographes  Se 
hiftoriens  cii  ont  parle  loui  le  ront  de  «Mt Bthna, 
Ccrt  fous  cette  montagne  que  les  poètes  ont  feint 
que  Jupiter  écrafa  le  géant  Typhon,  &  que  Vul- 
cilu  tenoit  fes  forges.  Les  Siciliens  ont  changé  le 
nom  him  en  celui  de  Cihd,  qu'ils  ont  vtaifembla- 
blemcnt  pris  des  Arabes,  dans  la  langue  dcfquels 
ce  mot  figoiâe  unt  montagne  :  il  défîg.x-  en  Sicile 
Umnta^ par  txceUenee.  Ole  cft  proche  de  la  côte 
orientale  du  val  de  Démona ,  entre  le  cap  deFaro 
&  le  cap  de  PaiVaro ,  à  quatre  lieues  de  Cataiiîa., 
vers  le  couchant.  On  s'y  élève  par  un  chemin  de 
deux  lieues  &  demie ,  elle  en  a  environ  vingt  de 
circonférence.  Son  pied  ert  uès  culavé,  tapiâl  de 
vignobles  &  d'oliviers  du  côié  du  midi,  defoiÀs 
&  de  pâturages  du  côté  du  fepicnt rion. 

Son  fommet,  quoitjue  couvert  de  neige  la  plus 
grande  partie  de  l  annec,  ne  laifle  pas  de  jeter  foii- 
veiii  du  feu,  delafiutiée,  des  flammes,  &quel« 
qucfois  d.s  cailloux  calcinés ,  des  pierres-ponces, 
des  cendres  brûlantes,  &  des  laves  de  matière  bi- 
tumîneufc  ,  par  une  ouverture  qui ,  du  temps  de 
Benibo  is.  leion  r>n  calcul,  ètoit  large  de  vingt- 
quatre  ibdcs.  La  ftadc  contient  cent  vingt-onq  pas 
géométriques ,  &  i>ar  conféqimnt  les  vin«*quatT« 
tont  trois  milles  d'Italie.  Le  foyer  ae  s'éteuc  jamais 
entièrement. 

Si  l'idée  d'un  fj  prodigieux  gouflre  fait  fiémv ,* 
ics  incendies  ^e  le  Gibcl  vomit  font  encore  plus 
redoutables.  Les  faftes  de  Li  Sicile  moderne  ont 
fur-tout  conracré  les  r..v.;pcs  caufès  par  ce  redou- 
table volcan  dans  ks  années  1537,  1554,  15J6» 
1579,  1669,  1693,  1753,  »7Ç5.  »757  &  1765, 
Lors  de  r;;mbr'ilement  de  cette  montagne  arrivé 
en  1537,  uccrit  par  faiciii ,  les  cendres  furent 
portées  par  le  vent  à  plus  de  cent  lieues  de  diftanc». 
Qnane  torreos  de  matières  iidi^ureufes  endant» 
m£es  découlèrent  du  mont  Gibei  en  1669,  &  roini- 
rcnt  quinz:  bourgs  du  territoire  de  Catania  Enfin 
l'étiiption  de  1693  lut  fuivic  d'un  tremblement  de 
terre  4(in  feftftntir  en  Sicile  avec  la  plus  grande 
violence ,  les  9 ,  loficii  j.mvicr  1  i?r;3  ,  renveiTa 
les  villes  de  Catania  &  d'Agofta  ,  cndomnugca 
celle  de  Sy^.■lcu^è  ,  r.ltif.iiirs  bourgs  villages,  8c 
écraiâ  fous  les  ruines  plus  de  quaj:e-vingt-<Iix  milla 
perfonnes.  Il  y  eut  alors  fur  le  Gibel  une  nouveU^ 
ouverture  de  deux  milles  do  circuir. 

Le  mont  Ethna  btûlc  Uc  teaips  immémorial , 
avec  des  intermifllons  plus  ou  moins  longues  ,  9t 
qui  font  de  pluiieurs  années.  Ses  éruptions  font  an* 
noncèes  par  In  mugiflemeos  8c  les  Rjninies. 

Je  n'enircrci  pas  Czn%  d'a.irrcs  dâ.:ils  ;  j'en  fuis 
dirpenfé  par  la  Pyroiogie  de  iiottone  Leontini,  à 
laquelle  je  renvoie  le  ieflenr.  Cet  intrépide  natu- 
ralise,  ciirî'eiixde  connoîtrc  par  fcs  propre:  yane 
la  conftitution  du  mon:  Gibcl  ,  a  eu  la  Sidi  JivjTe  de 
grimper  fur  fon  Commet  juf^u'u  troisdiflèrcrrcs  re- 
prifes,  lavoir ,  en  i  j)} ,  1S40  &.  i  «(45  ;  ainfi  nous 
devons  i  £>o  courage  la  pms  eiaàe  topoerapbie 
^  CC(f»  m«ii|9pi|9.Soii  livre,  devenu  tres^rare, 
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ert  imprimé  en  Sicile  fow»  le  ckrede  jf.ihnm  ttf^ 

^rjpk'tj  ,  iiciriJunufqtit  (tthnitorum  h'ijloria.  (/?.) 

GIBLLSTADT,  baiilage  de  Frnnconic,  avec 
deux  chàtennx,  dans  l'cvéchc  tL-  Wurrebourg, 

Îtè%  d'Ochrenfurt.  Il  appamcm  au  margiave  de 
iareith.  (RS 

GinRALKON,  petifc  vîHc  tîT/pagne,  dans 
rAndaloufie ,  Air  la  rivière  d  Oditl,  avec  un  beau 
château  &  tirrc  de  marciuifat.  (/?.) 

GIBRALTAR.  viUe  d'Efpagne,  dans  TAnda- 
loufic,  fituéc  au  pied  d'une  monraene  efcarpéede 
toute  p.irts ,  du  (oinnict  de  Iji^iicHc  on  dicouvre 
plu»  de  quarante  lieues  en  mer,  tx  fur  h  cAre 
orientale  de  la  baye  de  même  nom,  qui  a  1V)m  (ui- 
vcrturc  fur  îo  détroit  de  Gihrali ur.  Cette  place  eft 
la  plus  forte  de  l  univcrsi  clic  til  même  gcnérale- 
snent  réputie  imprenable.  Son  port,  oiiltsy  iil- 
leaus  ne  font  pas  fort  en  sûreté ,  ell  défendu  par 
platitt»  fem.  Les  Anglois  prirent  cette  ville  en 
■»704»  Ht  eUe  cft  demeurée  à  l'Angleterre  par  le 
traité  dUtrecht.  Elle  cft  à  4  li.  n.  de  Ceuta  ,  18 
f.  e.  de  Cadix.  On  voit  à  une  lieue  de  cette  vil'c 
le  vieux  Gibraltar,  nui  n'eft  autre  chofe  oue  les 
ruines  de  Vandenne  Hèradée.  Le  nom  de  Gi!>ral- 
tar  s'ert  fait  p  1 1  d  )i  ■  uptlon  de  Gibcl-Tarif,  ternie 
arabe  qui  figniHc  m^r,ijgnt  dt  l^nj  &  ce  nom 
vient  des  Maures.  Ce  fut  en  1^0^  que  Ferdinand 
IV  leur  enleva  Gibraltar,  qui  n'jtoic  pas  fi  dif* 
fïcile  à  conquérir  qu'aujuurd  liui.  Entre  les  divers 
fièges  que  cette  place  a  routenus,  le  plus  fameux 
fans  doute  efl  celui  mie  tentèrent ,  en  1781,  les 
Ibrces  réunies  de  b  France  &  de  1*Erpagne ,  & 
dont  le  fuccès  n'a  point  répondu  à  ritiimeiifità  de 
la  dépenfc  &  à  l'appareil  formidable  fous  lequel 
elle  iembloit devoir fueconber. lMtg> 
36.  {R,)  ^ 

GlBRAtTAm  (  Détroit  de  ) ,  Htrevittum  frttum , 
ou  GaiUinuni  frttum.  (.'efl  un  des  plus  célèbres 
détroits  du  vieux  monde,  il  eA  entre  rAndaloufie 
en  Efpagne  ,  &  le  royaume  de  Fez  en  EÎarbarie:  fa 
lonpixur  el1  d'environ  dix  lieiie« ,  fa  larccirr  de 
«jiiatrc  ,  Se  il  joint  la  mer  Méditerranée  avec  l'O- 
céan Atlantique.  On  voit  à  l'endroit  le  itloins large 
de  ce  détroh,  da  côté  de  l'Erpagne»  la  montagne 
4e  Calpéou  de  Gtbialtar ,  qui  lui  donne  le  nom  ; 
%L  du  côté  de  l'Afrique,  la  mon'n;nc  des  Sincjjs  ; 
anciennement  Abyla.  Les  anciens  ont  priit  ces 
deux  montagnes  pour  les  colonnes  d'IIercule. 
La  bûe  de  Gibraltar  efl  fort  grande  ;  elle  a  en- 
viron fcpt  milles  d'onvertare,  &  prés  de  huit 
d'cnfoncci'i . m  I  n  pointe  de  l'oucfl  eft  le  cap  Car- 
jiero,  &  ctile  de  i'eil  )e  nomme Pointe  d£u- 

Gltni  LSTADT.  nyt^  GiBfLSTAnT. 

GIEBICIIENSTEIN ,  vieux  château  ruiné,  à 
une  demi-lieue  de  Halle,  en  Saxe,  furlaSiale, 
avec  un  bailtt.  On  y  voit  encore  la  fenêtre  par 
feqneUe  le  fiimenx  LfNi{s-le>-SavteDr ,  landgrave  de 
Thuringe,  faiin  dans  leSra!e,  &  fa'.iva  vie.  Il 
iwott  été  renfctiné  dan»  ce  ciiitcau  par  ordre  de 
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Tcmpcrcnr  Henri  IV,  pour  avoir  tué,  en  ro^<f ,  S 
WeiiTcnbourg ,  Frédéric,  comte  pahtin  deSaae» 
afin  d'époufer  Adelheil  fa  femme.  R.) 

GltClI ,  coimé  ItSi  c  inii'ié^i.it  de  Fr:;nco:-ie, 
dans  le  marquifat  de  Uareuth,  prés  de  Culmbach. 
Il  comprend  les  baillages  deThiimau  &de  Buchio. 
Le  comte  de  Giech  i ut  reçu  au  Amabrc  dcs dttC» 
cie  Ftantoniccn  1-16.  ^R.) 

GlEN  ,  Gùmjcim ,  ville  de  France,  dans  le  Gà- 
tinots  oriéanois»  fur  la  Loire,  k  }  li.  au-deâbm 
de  Briare,  à  10  dX>rlêans ,  à  3.;  f.  e.  de  Paris.  Ceft 
un  cr  in^é  qui  appartenoit  autrefois  aux  feigneur* 
de  DoRzy,  &  rcicvoit  des  é\-êquc$  d'Auxerre* 
Gien  eff  toujours  du  diocèfe  d'Auxerre;  mais 
qu.-int  au  cointé,  Lfuiis  XIV  l'a  vendu  cm  engagé 
au  chancelier  bciu.cr.  Long.  10,  17,  42  ;  /j*.  47  » 
4,^i.  (/<) 

GltNGEN ,  Gicfffj  «petite  ville  hbre  &  iin^ 
rialc  d'Allemagne  «  oant  laSouabe,  lùrb  rivière 

de  Brentz,  cnrre  U!in  &  Nordlingen  ,  à  4  ligues  de 
laquelle  elle  ett  iituce.  Laag.  a8,  i;  Im.  4!) ,  38. 

(A.) 

GlENZOR,  ville  oitverte  d'Afrique»  dans  la 
Barbarie,  au  royaume  de  Tripoli ,  dont  elle  efl  à 
quatre  lieues.  Lon/.  56  ,  35  ;       34  ,  18,  (/î.) 

GIÉRACE,  Hitracium ou  Sanûa  Hitracu^ 
ville  d  Italie  ,  au  rtiyanme  de  Naples  ,  dans  la  Ca- 
libre ultérieure  ,  avec  un  évêcbé  fiifrr..£a:n  de 
Reggiû.  Eiic  tft  Tur  une  montagne  près  de  ia  mer, 
à  13  li.  n.  e.  de  Keggio,  11  f.  e.  de  Nicoicfa. 

'^*^iK!J4»  ï^i      58»  »$.  (A) 
GIESBUHEL»  taontagne  deW,  pr^deF^ 

na.  Il  y  a  de  tamctifcs  mines  de  fcrr.  (R  ) 

GIESSEN  ,  ijttjfa,  ville  forte  d  Allem.erc, 
dans  la  haute-Hcné ,  avec  une  un;v\;rr:ré,  tr';-. iîc 
en  1607,  un  clàteau  &  un  arfénai.  Liie  e:.  cens  le 
partage  de  la  maifon  de  Darmfladt,  dans  un  icr- 
rein  fertile  ,  fur  la  riviéie  de  Lohn,  à  1  licuesde 
Wcttlar,  à  4  f.  o.  de  Marpurg  ,9  f.  c.  de  Fraro 
fort.  fVycçZeyler»  Ha£ix  topog.  Long.  26,  î6; 
lût.  50 ,  30. 

Hcrtius  (  Jcan-NitoLis  ) ,  jurifconfulte  «  mon  «a 
1710  à  f9a0S«  étoit  de  Gic/Ten.  Il  eft  coana  par 
quelque»  OBVii|e»  cAimés ,  &  entr'autres  prrr  des 
opufcules  écrits  en  lat'm  fur  rhiHoire  &  la  geogt;^- 
phie  de  l'ancienne  Geim.inie.  (/?.) 

GIÉZIN ,  viUe  de  iiohé  me ,  dans  le  cercle  de 
Kcenigingrata.fur  la  rivière  deCndliua.  Elle  ap- 
partient aux  coinrcs  de  TraiumanjudOfff,  &  teo» 
icnr.c  un  rithe  collège.  (/?.) 

GIFFORN  ,  ville  de  U  principauté  de  Zelf, 
avec  un  beau  cbàteau,  où  les  ducs  ont  quelque- 
feis  &k  leur  téfidence.  EHe  eft  le  chef-lieu  d'un 
baillage  &  d'une  fur-ir.ttr.dance  confdéî.il  lc  ,  qui 
comprend  cinq  ptévùtés ,  *x  quatrc-vmct-douie 
tant  bourj;s  que  villages.  Elle  cft  fur  l'Aller,  à  4 
lieues  de  Bninfwich,  &  à  5  de  Zel!  ''/'.) 

GIGEAN  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  bas« 
Lanoucdoe  ,  an  diocèfe  de  Montjwllier.  (/ï.) 

GIGJULN^EN,  peitte  viUc  d'AUcjn^aej  ai 
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éac'ii'  de  Wirtcmbcrg,  avec  ua  baiUagc ,  A;r  h 
rivière  de  Zeinzahar.  (/2  ) 

GIGLIO,  vt-i/f/^t,  nu  /^«V/an.petiteiled Ita- 
lie, fur  la  cote  de  Toi  cane,  avec  uo  diireau  , 
pour  la  défendre  des  corlairts.  Elle  cA  fitn>l-e  au 
nord-oueft  de  lUe  dElbc,  6t  faU  partie  de  i'eiat  de 
Sienne.  Lé  porrolan  de  b  Médîtemnée  dit  au  elle 
eft  environ  à  12  miiles  f.  o.  de  la  pointe  de  lo. 
«TArgentaro  ,  &  lui  donne  fix  à  fcpt  milles  de  lon- 
gueur. Long.  18 ,  3  î  >       4»  »  *4'  , 

GIGN.AC,  p-ik-  vm^  de  France,  en  Ua- 
guedoc,  au  diotclc  de  Moiup;;Uier  ,  chef^uett 
<l'une  vigncrie  royale  ,  prés  de  la  rivière  d'Erand. 
Flic  députe  aux  ^ats.  Long.%i,  >5i  '«'-43»  45 

GIHON,  grnnrîc  &  caèhre  rivière  d  Afic ,  qui 
prend  fa  fource  dans  la  province  de  TokiurcO.m , 
àtt  pî«d  du  mont  Imaûs.  Elle  a  fon  cours  gêne- 
ra! dit  couchant  au  levant;  &  après  avoir  coiipe 
la  Cowarcfmc  en  deux ,  &  féparé  la  Pei-fcduTur- 
keOail,  elU  fe/ète  dans  la  mer  Cafplennc.  P  u 
fiems  écrivains  oenfem  (jue  1«  Gihon  cit  i  Ujcus 
de»  anciens.  (/î.) 

GILBERT  (  Saint) ,  abbaye  de  France ,  au  dio- 
cèle  de  Ciermont.  Elle  tft  de  l'ordre  de  Prémontre , 
&  vaut  aooo  livres.  (J^  ) 

GILDAS-DES-BOIS  (Saint  )  ,ri>l»yede  Fran- 
ce ,  au  diocèfe  de  Nantes.  Elle  eft  de  1  ordre  de  S. 
Benoit ,  &  vaut  1000  livres.  (/?.) 

GiuiAS-DE-Rinrs  (  Saint  ) ,  abbaye  de  France , 
«u  diocère  deYanna ,  «wdre  de  S.  B«uw.  Elle 
€>oo  livres.  (R.) 

GILGENBOURG,  ancienne  ville  du  royaume  de 
Pnille ,  dans  le  diftria  de  l'Oberland ,  fur  la  rivière 
«<e  Gilge,  au  bord  d'un  lac.  EUe  aàé(accagee  & 
brûlée  à  plufieurs  reprifes  dans  Ies4iffitrentes  guer- 
«$  du  pays,  &  elle  ne  paroît  pas  encore  avoir  pu 
fa  fvmcttre  de  fes  perte».  Elle  eft  ornée  diin 
château  vafte  &  cimiatode,  &  elle  forme  J?*''' 
lâge  héréfliraire  daasia  famUledes coniea de  Fmc- 
kenftcin.  (R.) 

■  GILLES  (Saint),  S.M/ïi  ^^"^/i  vi//",  petite 
TilledeFr  ti:c*,  au  bas-Languedoc ,  un  des  daix 
grands  prieur is  de  Mdte  dans  la  Langue  de  Pro- 
^ncc ,  avec  un  chapine  ou  ancienne  ab!)  lye  ,  a  la- 
ouelle  elledok  foo  origine,  &  dont  le  chef  a  le 
tint  d'abbé.  On  fectteîlle  de  bon  vin  mufcat  dans 
fon  territoire.  Elle  eft  i\  ^  Il  o.  d'Ailes,  11  ne. 
de  Montpellie'.  I.oi^j.  ai,  8  ;  ht.  41,  ,  4°-  {.R  ) 

GlLLES(  Saint  )  /a  Neuville,  villi-edupays 
dcCanx,  clcHion  do Montiviliicrs.  L'efttniable curé 
de  Saint-Gilies  a  fait  conrtroire  deux  grands atte- 
KciS,  l'un  pour  les  garçons ,  l  autre  pour  les  filles  r 
il  leur  fournit  les  inârumens  néceflaires  à  leur 
jnitier ,  fiût  les  avance»  des  matériaux  convena- 
bles à  leurs  manufr.fiurcs ,  &  donne  même  d-^  p-ix 
d'émulation  ;  il  les  occupe  les  jours  ftériles  d  hiver , 
fie  durant  les  longues  mrètu  M.  l'archevêque  de 
Rouen  lui  a  offert uoe cm* de 8oo9 livrai  U  ^'9 
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GÎLOLO,  grande  île  d'Afie,  ave^ttifecapiiate 

du  même  nom  ,  clans  l'archipel  des  Moiiiqiies.  Elle 
eft  fous  la  ligne,  entre  l'ile  de  Cclebcs  &  U  terro^ 
des  Papous , dont  elle  n'eftftparée  que  par  un  petit* 
canal.  Cette  tle  cil  f(  t  îit:  uli  '  ro.  On  lui  donne 
cent  milles  du  nord  au  lu4 ,  «.v  autant  de  l'eft  à 
l'ouefL  L'air  y  eft  fort  chaud,  &  la  terre  ferrie  en 
riz  &  en  fagou.  La  mer  qui  l'environne ,  Lui  fouraic 
quantité  de  rorMes.  LMg.  i45- (^0 

GiMMOR,  montagne  de SuilTe,  dans  !c  canton 
d'Appcnzell.  On  y  trouve  quantité  de  pierres  atTez 
curieufes ,  dont  les  unec  font  blanchâtres  &  fins 
couleur  étranoétc ,  Se  les  autres  font  tranfpareotes  , 
avec  des  trj.it>  noirs  qui  Là  coupent  à  aagl^  droits. 
Ces  pierres  pourroient  bien  n'être  autre  cbofo 
qu'une  efpèce  de  talc.  {R.) 

GTMONT ,  petite  ville  de  France,  en  GaT» 
cogne,  dans  la  Lomagne ,  avec  une  abbave  de 
1  ordre  de  Citeaux ,  qui  vaut  yioo  livres.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Cânonb  £01^.  tt»  40;  <ei;  4)1^ 
40.  {R.) 

GlNESTAS,  petite  ville  de  France,  datis  le 
Laiieuedoc ,  au  diocefc  de  Narbonne.  (/?.) 

ŒNGI ,  royaume  d'Aile  ;  ce  royaume  eft  une 
contrée  de  la  cdte  de  Coromandel ,  dans  ta  pttC- 
qu'île  de  l'Inde,  en  deçà  du  G  an  ee.  Elle  eft  bor- 
née au  nord  par  le  royaume  dcDifnaaar,  ou  de 
Carnate,  au  fud  par  le  Tanjaor,àleft  parl'O-. 
ccjn  î  Mlien  ,  à  iVmeft  par  les  montagnes  de  Gaie» 
qui  lu  réparent  delà  côte  de  Malabar.  Son  prince 
particulier  ,  eft  tributaire  du  grand  Mogol.  Sa  ca- 
pitale dk  Ginat,  qui  eft  muoie  d'une  fortereile» 
'ik  qui  eft  (ituée  à  14  lieues  oiteft  de  PondBchéry. 
Long.t  fuivant  le  P.  Boucher ,  d'environ  100  de- 
grés, &  fuivant  Defplacc,  97  d.  ai',  30  ^ 
12  d.  10'.  {R) 

GINGIRO ,  ou  eut  du  GiNCiR-^OàiBA ,  royau* 
me  d'Ethiopie ,  au  fud-oueft  de  t'AbyiRnie  1)  a  à 
l'occident  le  royaume  de  Mupc  ,  oc  -i  l  orient  la 
nation  des  i^alïes  ,  dont  il  eft  féparé  p  tr  la  rivière 
de  Zébée  Le  Monoémugi  le  termine  au  midi:  U 
ligne  équtnoxiale  paft'e  entre  l'un  &  r.iu>re  Ceft 
par  erreur  qu'on  le  nomme  quelquefois  G  ns^ir- 
Bomba,  ce  terme  fignilie  tn^tmrdtGin^  rj.  Ce 
fotîvcrain  a  plufieurs  pnpccs  pour  vaffeaux.  11  dl 
allié  du  ciaiid  Macoco.  Au  refte ,  on  n*a  que  des 
taceinttides  (Je  des  dit-on  fur  ce  pays  qui  nous  eft 
inconnu  :  on  ue  cite  aucun  voyageur  qui  y  ait  pé- 
nétré. {R.)  ,  .  .  ^  p 
GIODDAH,  quelques-ims  cernent  Gcdd.:,^ 
A^iwKiJcdtUt  &c.  ville  ik  ponde  mer  au  bord 
orieiitalde  la  mer  Rouge  en  Arabie;  il  s'y  fait  un 


r  and  commerce,  puiiqu'on  la  regarde  comme  le 
port  de  la  Mecque ,  dont  elle  n*eft  qu'à  la  diflance 

de  quinze  ou  feize  lieues.  Tout  y  eft  cher  juf- 
qu'à  l'eau,  à  Caufc  du  grand  abord  de  pluficurs 
nations  dîflRhreotes ,  outre  que  tous  les  environ» 

font  fablouneux,  inclUtes ,  &  ftériles.  Aui  L-Acla 
4  rade  eft  al»c2  fôrc,  fuivant  le  rappcn  du  médecin 
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fORASH ,  vitte  d'Aile ,  dans  l'Arabie  hcureu- 

fe,  -u  royaume  d'Yémen.  EHefubCfte  par  Tes  tan» 
neucs ,  parce  qu'elle  dï  ikuee  dans  un  lieu  couvert 
d  arbres  dont  Técoicc  ftit  à  ^pcéicr  Ic»  pcaïuc 

GIÔVENAZZO, /tfMMriM ,  petite  vtUe  d'bal  i  e 

au  royauwï  de  Naplcs  ,  dins  b  terre  (!e  Dan  ,  avec 
titre  de  duché ,  &  un  evcclic  iultragam  de  iiari.  Liic 
«ft  filr  un  -  iro'itagnc  pris  de  la  mer,  mab  fans  port, 
avec  une  riiujile  plage ,  à  une  lieue  e.  de  Molfetta, 
i  n.  e,  de  Bari ,  4  e.  de  Trani.  Long.  34,25;  lot. 

GIR£F ,  ville  de  Perfe  dus  le  Kermao  dom  elle 
tfk  la  capîôlc.  Son  commerce  confifle  en  fiwnent 

&  en  dnttcs.  Soii  terroir  crt  fcrtlk  en  palniicr>,  en 
citronniers,  ik  eu  orangers.  Les  ubks  arabes  qui 
lattommeot  Jireft ,  lui  donnent  93  degrés  de  long. 
&  27  degrés  30  min.  de  Utit.  Tavcrnicr  met  Gireft 
à  7j  degrés  40  min.  de  longir.^  8c  a  31  degrés  10 
inin.de  Utit.  Suivant  M.  de  LiHc  ,  elle  a  75  degrés 
90  min.  de  hnàh.  Si  a? degrés  10  aia.de  i4uit. 

GIRGÉ  ,  Girâo ,  G'iràum  ,  ville  confidcriblc 
Afrique ,  capitale  de  la  naute  £gypte  ,  proche  lu 
Nil ,  à  10  lieues  au-deHus  de  Said.  Elle  a  fept  gran- 
des mofquées  qui  ont  des  minarets,  huit  grands 
bafards  couverts,  &  peunitre  vingt  mille  lubitaas. 
On  y  vit  pour  rien;  fon  principal  commerce  con- 
fiée en  blé ,  lentilles ,  fèves  ,  toile»  &  lainea.  Long. 
49,  co;  lat.jx  ,  5.  {R.) 

GlRGENTl,  <m  Gikgimti.  Fd}W{  m  denier 
mot. 

GTR01SSENS,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
luni  Languedoc,  au  dîocéfe  d*Al^  il  y  a  châtel- 
lenie  ,  &  juftice  royale.  (/?.) 

GIRONDE.  Voye^  GARONNE. 

GIRONË»  GerunJa,  ancienne,  forte  &  con- 
fidérabîc  vîHe  d  Efpaj^ne ,  dans  la  Catalogne ,  avec 
lin  cvij^îic  fiifTragant'^cîe  T.Trragone  ;  elle  eA  fur  le 
Ter  »  vers  fa  jonction  avec  i'On.il ,  à  7  lieues  de  la 
mer  ♦  16  de  Perpignan ,  5  nord-oueft  de  Palamos , 
10  nord-eft  de  Bajrceloone.  Zaïy.  aod*,  Ut. 
41  à.  %(>'. 

Cene  irïlle  a  trois  paroiflés,  neuf  ccnvcns 
d'hommes»  quatfe  de  iemate»»  &  un  bon  hô- 
pital. 

C  .n  h  patrie  de  Nîcobs  Fymeric,  qui  y  mou- 
lut inquliîtcur  gi^nâal  te  4  Janvier  13;^;  le  prin- 
cipal mtrrage  de  ce  fameux  dominicain  eA  \pA' 
tiilc  ,  le  dircSloire  des  inqtiif  ai's  ;  ouvrage  digne 
des  pays  où  le  tribunal  qu'ils  nommeiu  la  Jlume 
itmifitton  exerce  fen  cruel  empire. 

Pune  en  nomme  les  habitans  GenenJtnJes ,  Se  les 
place  dans  le  département  deTarragone.  Clenc  vills 
devint  le  ^^lè^c  d  un  cvéclié  ,  nu  milieu  (Ui  m''  fiè- 
cle»  &  l'an  $09,  fuivant  l'abbé  de  Commanvdle. 
t>u  teins  dnpoëMPkvdcMC)  die  àettfetitc,  num 
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riche  en  rdiqiies ,  furtout  de  celles  de  fiSnt  Bdii# 

manyr  : 

P^rvti  Fd'uis  dccus  cxkihehit 
Artubus  jantiu  iocufies  GermiA. 

Le  diocèfe  s'éterKil  fur  trois  cents  trente-neuf  ^i- 
roiifes ,  douze  al>bayes  6c  quatre  prieurés.  Les  bl* 
^iaés  des  rob  d'Aragon  prirent  le  titte  de  coniet* 
enfuite  de  princes  de  Girone  :  elle  cft  la  ca^jitîle 
d'une  vi^uerie  de  fort  ^i^ode  étendue  quipaiTe 

Cla  partie  b  pins  fertile  de  tonte  la  Can- 
î. 

tn  1653,  le  maréchal  d'Hocquincour  leva  Itf 
fiégc  de  cette  ville,  apiès  foixante-di.x  joi  rs  tiVt- 
tacruc  ;  en  16^ ,  le  nurédial  de  Beilefonds  fut 
obligé  d'en  6ire  autant  :  nuls  elle  fut  nriic  en 
i6v4  par  !e  duc  de  Nouilles.  En  1705,  les  habi- 
tans s  ctant  dcclar4t>>  pour  l'archiduc ,  le  maréchal 
de  Noailles  prit  d'aHaut  la  ville  balle  en  1 7 1 1 ,  &  U 
vi'.lc  haute  îe  rendit  par  cnpttulation.  Il  y  mit  pour 
guuvccicur  M.  de  Morot ,  brave  officier  Bourgui- 
gnon, qui  fe  fit  beaucoup  d'honneur  à  la  c.'vnle 
de  cette  place:  ilefl.akort  en  Bourgogne  ,  brigk* 
dierties  armées dn mi,  vers  1735. 

Cette  ville  fut  rendue  à  l'ETpaone  par  la  pair 
de  Rii'wick.  i:lk  eil  tonitiec  tk.  défendue  pu*  le 
fort  Monjtii ,  fimé  fur  unebaincar.  Ceft  la  capi- 
tale d'une  viguei  ic  rlc  foii  nom. 

On  coolcrvc  dans  les  archives  de  l  '-.tiUte  de 
Girone  deux  bulles  ,  Tune  de  Tanti-papc  Kum.-un , 
l'autre  du  paneFonaofe ,  toutes  detui  de  la  ân  du 
I X*  fiéde  :  elles  «Mitulus  de  deux  aunes  de  lon^  fnr 
un  pied  de  haut.  Le  P.  Tourtiemine  prétend  k|u'LÎ;es 
font  écrites  fia  de  l'iïcorce  d'arbre  qui  eit  tiiice 
comme  la  toile.  Vtyt^Jmm.  étTriv.  fept.  1611» 
pag.  i^^9  (/î.) 

GIIUJNS  (Samt),  petite  vùie  de  Fra.-^ce  dan» 
le  Conferans ,  fur  la  rivière  de  Saiat ,  à  une  lieue 
de  Saint-Lificr.  11  s'y  tient  plufieurs  foires  où  H 
fe  vend  beaucoup  de  befliaux  &  de  mulets.  Long. 

18,45 4  -  (^0 

GIbORS, petite  ville  de  France Hans  la  Nor^ 
manifie ,  capitale  du  Vexin-Normand ,  arec  titr» 

de  comté.  C'eft  le  fiege  d'un  grand  baillage.  Ce» 
pendant  la  ville  n'eA  pas  ion  aacienc  ;  car  elle 
doit  fon  origine  à  un  château  que  fit  bâùr  Guil- 
laume le  Roux,  roi  d'Angleterre  &  duc  de  Nor- 
mandie ,  l'an  1097,  comme  l'aflure  Ordéric  Vital  , 
qui  nomme  cvtte  place  Gifon  'u.  Les  écrivains  qui 
font  venus  après  lui,  l'ont  appelée  G^onàmt 
elle  eft  fur  rEpte ,  dans  un  terrera  fertile  en  bled* 
à  5  lieues  de  Gournay ,  14  de  Rouen ,  &  itf  ds 
Paris.  Long,  19  d. ,  18'  ;  lal,  49  d.,  15'. 

Le  château  qu'y  fit  bldr  GniUaiUBe  le  Roux  , 
fut  un  objet  de  dillenfions  entre  les  couronnes  de 
France  ôc  d  Angleterre.  Henri  V  ,  roi  d'Angle- 
terre, en  fit  une  place  prefqu'imprenable.  Vbi* 
lippe  Ai^ufle,  après  la  Iwaille  de  Courcelles  , 
peafk  pénr  fur  k foot  decettcinBe;  échappé  d» 
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danger ,  il  fît  dorer  Yima^e  de  la  Vierge  qiii  étoit 

»u-dci?':s  de  I-  ;  nrte  de  Gifors ,  pour  perpétuer  la 
mémoiic  tic  ion  .rivûcation,  d'où  la  porte  a  retenu 
le  nom  (le  foru  ,i\)rée. 

Gifors ,  ciiet-li«u  «Tun  des  fept  grands  baillages 
4e  Normandie  eA  le  fiège  d'un  gouvernenr  parti- 
CHÎier.  Il  fin  ér:çé  en  duché  en  mars  1741,  &en 
pairie  au  mois  de  mai  1748,  en  faveur  de  Louis 
FoiMpiet,  nufédial  de  ÛclUflet  dont  te  fils  porto) t 
te  nom  de  comte  de  Gilbrs  »  nom  cher  aux  mili- 
taires qui  l'ont  vu  pèrîr  à  la  tête  de*  carabiniers  en 
1758,  a  la  m..lfK.iri.i:(b  afiiiire  de  Crcvcln.  Ce 
jeune  fcigneur,  le  inicux  élevé  du  royaume»  les 
délices  de  la  cour ,  rnmqiie  efpérancc  de  fâ  mai- 
fcn ,  riicriticr  de  celle  de  Nivcrnois,  fut  pleuré  des 
ibldats,  rcgrcuc  tlu  roi  &  de  nos  ennemis  mêmes. 
Après  fa  mort ,  M.  de  Bellifle  Ton  père  vendit  au 
roi  le  duché  de  Gifors  qui  fut  depuis  donni  au  comte 
d*£u ,  en  échange  de  la  principauté  de  Dombes  , 
réunie  au  domaine. 

Cette  ville  a  fept  couvents  de  l'un  &  l'autre 
ièxe,  1111  hôpital,  uavieui  chitean,  6c  une  feule 
p.iroiiTj.  lly  eut  en  cette  ville,  en  1  iîo,  ur^e  entre- 
vue entre  Henri  1*',  roi  d'Anglcierre,  ik  le  pape 
Calixte  II.  Il  y  en  eut  une  autre  en  n88,  en- 
tre Philippe  AuguAe  &  Uenii  U,  roi  d'Angle- 
terre. 

Robert  Deniaud  ,  mil  a  ct5  curé  de  Gifors  de- 
puis 161 1  à  1664,  fut  honoré  du  titre  d'hiftoriogri- 
phe  du  roi  en  1663.  Outre  quelques  ouvrées  im- 
primés ,  afTez  peu  cftimcs  ,  il  a  lalflo  aux  "rrinitai- 
rcs  de  Gifors  ITiifloirc  nianufcrite  de  cette  ville, 
en  dcii.x  gros  volumes,  f  'oye^  thi(l.  de  la  haute  iVj/- 
marUu ,  par  D.  Dupleflis  ,  MW.  U  ,  ia-4",  fag»  297. 


jÎULA  ,  JuUîa ,  ville  ff)rte  de  la  haute  Hon- 
grie aux  frontières  de  la  Tranl'ylvanie  ;  elle  fut 
prîfe  pw  les  Turcs  en  1566:  les  impériaux  la  re- 
prirent en  1695  ,  &  la  confervèrent  par  le  traité 
de  Carlowitz  ,  en  1699.  Elle  eft  fur  le  Kérès 
blanc,  à  12  lieues  nord' eA  dArad,  11  fud-oueA 
du  grand  Varadin.  £00^.  39,        ûtu^  46,  35. 


ilUl  îANA,  JylUaa  t  petite  ville  âc  Sî-;i-, 
dani>  la  \.ilLc  d«;  Mazara  fur  un  rocher  cltarpe. 


ilUUA-NUOVA  ,  petite  viUe  d'Indîe,  au 
royaume  de  Naples,  dans  PABniae  ultérieure, 

îur  le  golfe  de  Ver.ifc  ,  avec  titre  de  duché.  (A'.) 

GIwND,  ville  d'Afie  dans  la  grande  Tartarie , 
«uTurqoeflbn,  vers  leSihun,  qui  eA  le  Jaxarte 
des  anciens  :  Abulféda  lu 


elle  a,  felou  quclt^UcS-un:» ,  45  ù.  je  iiim.  fcptea- 
irion^U.  (/?.) 

GIUm  ANDIL  »  autrement  dite  Ochrida  , 
«:*efi  VÂchrUus  des  anciens  qui  Ait  enfnite  nom» 
inée  Jutîlniana  prima  ;  forte  ville  de  la  Turquie 
Européenne  dans  la  Macédoine,  avec  unarchevé- 
ue  grec  ,  &  un  Ijngiach.  Elle  eA  fituée  ptèsdn  lac 
'Oti^da»  à  aft  lmie»fud-cft  de  Dana»,  \% 
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nord-oueA  de  LaiiATe.  Long.  38,  a; ;  £1^41 ,  10. 

GiuAandil  cA  la  patrie  de  l'empereur  JnAi- 
nien  dont  on  a  tant  fait  de  bas  éloges  ;  mais 
l'on  inconAance  dans  fes  projets  »  fa  mauvaifi» 
conduite,  fon  zélé  perfecuteur,  fes  vezatioiis. 
fes  ra|ûnes,  fit  ftîDfefle  pour  une  lisnmw  qii 
s'étoit  long-tems  proAituée  fur  le  théâtre,  pei-: 
gnent  fon  vrai  caraâère.  Un  régne  dur&  foible, 
molé  à  beat] coup  de  vaine  gloire  &i  â  des  fuccè* 
inutiles,  qu'il  devoit  à  la  Cup.riorité  du  g-^nie  de 
Uelifaire ,  furent  des  malheurs  réels  qu'on  éprouva 
fous  fa  domination  ;  cntin  ce  prince  falliieiix,  avide 
de  s'arroger  le  titre  de  l^iAateur  ,  s'avifadans  un 
tems  de  décadence  de  vouloir  rabrner  la  iorif^ 
prudence  des  fiùcîts  éclairés  :  mais  outre  qu'on  fait 
aiTcz  U  nuniilîe  dùnt  il  s'y  prit ,  c'cA  aux  jours  de 
lumières,  comme  dit  trés-bien  M.  de  Montefquieu,- 
qu'il  conviendrott  de  cocriger  les  jours  de  ténèbres* 

GIVET,  Givdiim  t  petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  partie  du  comté  de  Namur ,  qui  eA  fous 
la  fouveraineté  de  la  France.  Elle  eA  divifée  en 
deux  par  la  Mcufc  ,  rloiit  Tune  s'appéle  Givet  Saint- 
HUaire ,  &  Tautre  Givti  Notre- Dame  i  il  y  a  de 
bonnes  fortilications  &  de  belles  cafernes ,  ouvra- 
ges du  maréchal  de  Vanban.  Givet  &  Charlemont 
ont  un  même  Gouverneur  ;  mais  chacune  de  ce» 
villes  k  fon  major  &  fen  aide-major.  Givet  eft 
près  de  Charlcmcmt,  à  9  lieues  fud^ucft  deNa^ 
8  nord-eft  de  Rocroi.  Ltng,  la ,  sa  }  to.  fo» 


nuir , 


IRA ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  le  Milaacz  • 
nu  comté  d'Anj^hicra  ,  fur  k  lû  d«  fott  nom,  S 
}  ii.  d'Anehiera.  (/?.) 
GIVORS ,  bourg  de  France  dans  1c  Lvonndifc' 

GIVRI ,  très  -  petite  ville  de  France  en  Bouf» 
gogne ,  à  a  lieues  de  Chilon.  Elle  eA  fitiiée  a« 
pied  d'une  câce  fertile  en  excellens  vins.  {R.) 
^  GLAAMA ,  KOffl  de  Tune  des  montagnes  ela^ 
cées  de  riflande  :  elle  eA  dans  lequnrt'L  r  acciden- 
ta! de  l'île  ,  &  c'eA  la  plus  coniîdérable  du  pays  f 
après  celle  de  .'euklu.  (/?.) 

GLADBACH,  ou  Gladbeck  ,  vHle  d'Alle- 
magne ,  dans  le  cercle  de  WcHphaiic  ,  te  dans  le 
duché  de  Juliers ,  avec  une  abbaye  de  Bcnédic* 
tins ,  qui  palTc  pour  l'une  dcs  plus  anciennes  do 
1  Empire,  &  qui  prétend  «tinement,  il  eft  vni» 
à  la  leigneurie  de  la  ville.  Il  y  a  dans  l'archevêché 
dcTrevcs,  au  hailiagc  de  Montabaur  ,  un  petit  Ucm 
de  mémo  nom.  (Af.) 

CLAMORGAN  SHIRE,  province  d'Angletert» 
dans  la  principauté  de  Galles  ,  d'environ  cent 
douze  milles  de  tour  ,  &  de  cinq  cent  quarante 
milles  arpens.  Sa  partie  méridiooale  eft  appelée  U 
jardin  du  pays  de  Gaitet  ;  CardilF  en  eft  la  capitale* 
File  contient  cent  dix-huit  paroifTes  ,  &  neuf  villes 
uu  boures  u  marchés.  Le  Canal  de  Brillol  la  baigna 
au  fud.  On  voit  dans  cette  prorince  lesreflcs  do 
CairflMli'<CaAle,  ^eguel^pieMinpreiiiiewpoiit 
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le  DulUum  fdarum ,  &  qu'on  regarde  en  ginéral 
comme  les  plus  célèbres  ruines  de  rancicnne  ar- 
diiretHure  qu'il  y  jut  d«GS  U  jurande  •  Brçugoe. 

GLANDtVE,  GUnatïcayOyxGUnativa  ;  c'étoit 
autrefois  une  ville  de  France  en  Provence  i  affci 
confidcrablc  ;  mais  elle  dl  m.^inicnancmoie.£Uc 
«i-.uit  lu'  Var,  ([■.,!  l'  irT^  f«;s  dcbordcmcns  a  en- 
traîne une  pat  rie  du  u  m^ui  qu'elle  occupoit.  Les 
habicans  l'ont  .ibandonnéc  pour  fe  retirer  a  £ntre- 
Vaux ,  qui  n'eA  qu'à  un  grand  quan  de  Iteue  de  -  là. 
I.'évéquc  s'y  eii  atiflTi retiré,  &  it  y  (âkra  réfidence. 
jL'uirièfc  de  Glanrlcve  cft  au  picJ  des  Alpes  ,  aux 
tontins  du  comié  de  Nice,  à  9  li.  n.  o.  tL-  Nies  , 
&  lyl".  e.  d'Embrun.  Il  ne  rc^c  plus  rin:  l .  1- 
tio.icc  ville  de  GlaiT(I:%  e  que  1 1  jn.iifon  de  rêvé- 
«juc,  qui  cft  ûilTnigaiit  U  i^iiiliiun.  On  ne  compte 
cjuc  ciiiqii.iiite  fix  parcilîei  dans  Ton  diocèfe  ,  dont 

SUiiicur»  iont  {lant  les  étau  du  duc  de  Savoie;  mais 
y  en  a  une  dont  le  nom  eil  devenu  immortel , 
parce  qi  c  M.  il.:  Peyrcic  ,  l'un  des  plus  doties  <5c 
«les  plus  vertueux  hommes  do  fontoms,  l  u  porté. 
Il  mourut  à  Alt  en  i(^)7  •>  âgé  de  cinquante  -  l'ept 
r.ns.  CiiTcndi  a  écrit  fa  \  &  c'cu  un  thu;  d  (.1:11- 
vrc  en  ce  genre."Z,tf(2^.  de  Oiandève     d.  }b  i  Im. 

43     V)-  {^-') 

QLÂlili»  (  le  canton  de  )  GUrwenJîs  pagiu , 
l«  huitième  des  cantons  Suilies ,  borné  au  fud  & 
H  l'eft  par  l*J5  Grifons  ,  à  Toi  c:l  jî  sr  le  canton  dj 
Schwitz,  au  ri:d-ouell  iaar  celui  U'Uri,  au  nord  eft 
par  les  payi  d'Uanach ,  de  GaA^»  &  de  Sargans , 
Itijets  clv.  SuiiTcs.  Ce  carton  n'a  pièrc  p!usdc  fix 
lieues  de  long  t'ur  ciiiqde  large.  Le  gouvcracinent 
y  c(l  démocrat^liei»  ToDt{itoyen  d'une  des  quinze 
divificins  du  pays ,  ayant  atteint  l'âge  de  feize  ans , 
a  droit  d'aHirter  à  IHiiremblée  du  peuple ,  qui  hors 
Ijs  c;is  tMtaordinaires ,  ne  fe  tient  qu'une  luis 
Tannée ,  au  mois  de  mai ,  prés  de  GUris  ,  eu 
champ  libre.  Ceft  à  ce  confeil  <{u*eft  réfervéc  la 
f^jiivci  nicrc.  Le  fénn:,  riit  .t  le  pouvoir  exéctitif, 
^ileoiu^ole  de  loixantc-trois  membres,  dont  qua- 
rante-huit proteAans  ,  &  quinze  catholiques.  Un 
iiuitiéniet'evtlement  des  liabitans  profelTentIa  reli- 
gion catholique,  tout  le  rcAe  fuit  la  religion  ré- 
lorm  je.  Ce  pays  cfl  couvert  d'alîrcufes  montagnes 
couvene»  de  neige$  &  de  glaciers.  Les  pâturages 
l'ont  l'tanique  reflborce  de  fes  habitans.  Ils  ont  ftr- 
tt)Ut  un  ^^r.ind  Jjhit  d'v'.n  froinagc  nppclé  /l/'jt'r'i;:/-, 
OU  fromage  verd,  qiu  a  beaucoup  de  teKommce.  Le 
pays  a  de  belles  carrières  d'ardoiles  ,  des  fimples , 
«c  de*  eaux  minérales.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de 
chamois  dans  les  monugnes.  Le^  peuples  doivent 
leur  liberté  à  la  bravoure  héroïque  qu'ils  déployè- 
lem  cootre  l«s  AMtncbieus  à  la  làmeufe  joarnce 
de  Noefels  »  oii  foc  i  fept  peors  Glarom^s  lomui- 
rent  l'armé^  «qnîcbieae ,  çqmgoCh  de  tceiie  «Ule 
bommcs. 

Gbris ,  en  Uiiil  GlaroH^ ,  «ft  la  capitale  de  ce 

çunton.  C'cll ,  cnmrr.e  nous  l'avons  dit  ,  dans  fon 
j^'oifi^iage  (^usi  le  ucnneAi  1^  ailembiécs  ^énér4e9 
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du  canton ,  auxquelles  chaque  Lomme ,  ûgc  de 
i^>an$,  ail'ifte  le  labre  au  côte.  Cette  ville  eîi  coie- 
poi'ée  de  catholiques  &  de  luinelicos,  <iui  y  (êot 
çlus  nombreux  que  les  catbohqnes  ;  ils  vm  la 
Ici  vice  divin  toui  -à  tour  d.nis  la  môme  é^^Urc,  60 
vivent  cordialement  enfemhlç.'car  la  diverie  ma- 
nicrc  d'envifagcr  les  n>y Itères  de  la  religion,  no 
doit  point  être  un  abfhiclc  à  la  paix  Se  à  l'unioa 
tVaterncll.-.  La  v.lle  de  Gbris  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Liniz,  à  10  lieues  n.  e.  de  Scr.witz,  9 
n.o.  de  Cotre,  i)  Ce.  de  Zuricfa.  a^»  48; 
iat,  47,  6.  (/^.) 

GLASGOW,  GioTona^  ville  d'Ecoffc  dans  la 
province  de  Clydale,  avec  une  célèbre  oniverâté ; 
L  :  e  oit  aiuretbis  archi-épifcoinle:  la  cathédrale 
fubùile  cnci  rc  ,  &  c'eft  un  beau  morceau  d'archi- 
•teiSui  j.  Ou  aj  p«le  GLÛow  U  para.dh  d'EcûJe,  il 
s'y  fait  un  grand  commerce ,  à  c.tufe  de  fiui  pott 
&  de  Ion  havre  i  elle  cA  fur  la  Clyde  »  à  4  Beues 
f.  o.  de  Dumbanon  ,140.  d'i^dimbourg,  6  de  Scer» 
ling,  11411.  deîoadi]^.  Itfoftf.  13»  36  ;  ittie, 
)6 ,  ïo. 

Cette  ville  eft  peuplée  de  quarante  mille  halû* 

tans;  clîc  n  des  mani'faflurcs  d'un  gmrd  pr^^L'-r. 
Les  biiiimens  fortement  chargés  ne  peuvent  arriver 
)  .;ù^u'à  la  ville. 

^lafcow  a  produit  plulieurs  ^eos  éminens  dans 
les  fciencLS  ;  ]c  n'en  nommerai  que  deux  qui  te 
pi  jf^niji  t  .i  ma  mémoire,  Camcron  &:  Spootfwood. 
Le  premier  s'eil  difiingiié  par  fes  r«mAr<futt  fiu  le 
nouveau  uftanuntt  qui  font  cgaiement  Tavamcs  dc 
judiciçufes;  il  mourut  1  Mijvi:„t;l)an  vers  l'an  162Ç 
à  quarante-fix  ans.  Spootlwood  devint  archevêque 
de  Saint-André ,  &  primat  de  toute  1  EcoiTe  :  il  cou- 
ronna Charles  1*'  en  1631,  fut  lord  chanceLer; 
&  mourut  en  1639  ,  âgé  de  foix.ante-quarorze  ans. 
On  a  de  lui  une  hilidrt  e<:cUjujli,jue  tf  Ecojp  fon  efli- 
méc  ;  elle  s'étend  depuis  l'an  20%  de  i.  C.  iufqu'ea 

1624.  w 

GI  AS  itlTTE,  petite  ville  cTAlleikitgiie,  ut 

cercle  de  tNiifnie.  (/?.) 

GLAS-HLTTTEN  ,  boui|rde  h  haute  Hongrie  à 
à  -,  licii'îs  de  Cheinniu,  remarquable  par  fcsex- 
ccllLUb  lains  chauds  ,  dont  ToUius  a  fait  un  détail 
curieux.  Le  mot  de  Glas-Huiten  eft  allemand,  & 
Cgtt'i&c  des  ven;eci<;s  :  ii;ai$  les  Hongrois  tionneac 
à  ce  même  lieu  le  nom  de  Ttplit^ ,  a  caufe  de  fe» 
bains  ;  &.  c'efl  anfTi  fous  cçtic  éboomiÊtaà^a  <p*ih 
font  le  plus  connus.  (R.) 

GLASTEN6URI,  ou  Glastov,  bourg  d'An- 
jjleterrc  ,  au  comté  de  Sommerfct  :  c'étoit  au:re- 
(tjii  une  Ville  Se  une  abbaye  très-célèbre,  où  plu- 
ficurs  rois,  &  entre  autres  le  roi  Anhur,  ont  été 
inhumés.  Les  mémoires  de  cette  abbaye  la  don* 
nent  pour  U  plus  ancienne  églife  d'Angletterre; 

S.  Benoît. 

On  trouve  à  Glaflenbiiri  pluficurs  pyramides  an- 
tiques, dont  Guillaume  de  Malmesbury  fait  men- 
tion :  mais  cemmc  les  infcriptioos  ne  font  pas  eitt 
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tà&m,  on  rte  peut  que  conteânm  foiblement  pnr 
qiii ,  quand ,  Si  conimcnt  elles  om  été  conftruites. 

f  'oyci  CAMnoEN.  (/v.) 

GLATOW ,  petite  ville  de  Bohême  ,  au  cercle 
de  Pilieni  vers  les  cotiBns  de  la  Bavière ^  prés  de- 
U  efi  le  château  deRab> .  {Ji.) 

GLATTAU,  ville  royale  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Pilfcn.  (^.J 

GLATZ ,  comté  de  Bohème ,  au  voUiiiage  de 
la  Siléfie  &  de  la  Moravie;  il  a  i6  lieues  de  lon- 
gaeur,  fur  lo  de  large  !  on  y  trouve  <juelqucs  mi- 
nes d'argent  ,  du  il'r  ,  du  charbon  de  terre,  hLiui- 
couu  de  bois  &  des  eaux  niincralcs.  Clatz  en  latin 
moaenieG^îamB,  eo  bohémien  KUjtk»^  eneA 
la  ville  capitale  ,  &  a  pour  dùTciifc  un  bon  cli.'i- 
tciix  lur  ij  montagne,  auquel  Ij  roi  de  PriiHc  a 
fait  faire  des  augmentations  confidérabks.  1!  y  a 
encore  deux  autres  cbâMamCy  l'un  fiiuc  au  bas  du 
piéeédent,  &  que  l'on  nomme  iSr  â«f  thiteau,  l  ou- 
tre eft  dit  /..  ffrie.'CjT:  neuve ,  qui  fut  conftrtiite  à 
Toppoftte  du  baiit  château ,  ou  vieille  forterelTe.  Le 
comté  de  Glntz  produit  aiTcz  de  bled  pour  fa  con- 
Tommation.  Il  y  a  d'.ullcnr^  des  pâturages,  des  lé- 
gumes ,  des  fruits  ,  de  lionnes  carrières,  du  gibier, 
ixL  de  Jjcllcs  tui  iits.  La  religion  dom  tianic  en  la 
catholique  ;  il  s  y  trouve  d'ailleurs  beaucoup  de 
luthériens  qui  y  ont  le  libte  eaierclce  de  leur  re- 
ligion. Ce  petit  état  njiparticnt  au  roi  de  Prufl"e, 

a ni  le  conquit  fur  la  nuifon  d'Autriche  en  174a. 
renferme  neuf  petites  villes,  &  plus  de  cent 
villages.  En  matières  civUes  »  il  refTonic  à  la  régence 
de  Br.daw.  Glatz  «ft  au  bord  de  la  Neifle  &  aux 
fr-iniiCics  (le  la  Sllcûc  ,  à  K'  IL  f.  o.  de  Brcflaw, 
36  n.  o.  de  Prague ,  5  z  u.  de  Yieooe.  Long.  34,33; 
ht.  50,  15.  {R.) 

GLAUCHA  ,  on  GlauCHEK,  petite  ville'd'AI- 
Icmagnc  ,  dans  le  cercle  de  hafle  Saxi:  ,  Si.  dans  le 
jduchede  Magdcbourg,  au  haillngc  Jo  Gicbichcnf- 
tetn ,  écaux  portes  de  la  ville  de  Halle,  dont  elle 
fbnnott  origlnatremem  un  ftuxbourg.  Deux  éca- 
bliflremcns  publics  fondas  d.ir;s  ccrre  petite  ville, 
l'un  en  1694,  &  l'autre  en  171 1,  ia  icinlcnt  digne  , 
çar  l'imporunce  de  leur  objet  &  la  fiabilité  de  leur 
ii;.  cès  ,  rf  iM-.e  aftcnîion  particulière.  L'un  eû  fa 
jn.iUon  d  oiphelins,  &  l'autre  fon  collège  royal. 

LAUCUAU ,  petite  ville  d'Allemagne  »  ea 
partie  dans  la  Mifnie  &  en  partie  dans  te  Voig> 
tiand  fur  la  Mulde  (*c  Zv.  ickau ,  à  9  milles  deLeîp- 
ikk.  long,  30,  10  ;  latii.  jo,  54. 

Il  s'y  fidnique  des  étoAes  de  coton  de  dilZlrentes 
cfpèces. 

Georges  A  g  ri  cola  a  bien  autrement  îltaftré  Glau- 

chcn  patrie,  que  le  cliâtcaii  des  ijarr^ns  de  Stliœn- 
l>u«jK»  qui  *  ^'^  pour  décorer  ceiJc  viik.  Non- 
lên&ment  Agricola  a  furpailc  tous  les  anciens  dans 
la  fcicficc  d'Ji  métaux,  mais  il  a  frayé  ;iux  n.odcr- 
jies  ia  ïouiç,  lia  connoiéfancïs  duns  c^ît^  partie, 
par  fon  admirable  ouvrage  Jt  re  mcuUki ,  dont  ia 
première  ^diùoa  cft  de  oàle»  en-  )  $61  »  i»>/eA  ^ 
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la  meilleure  en  16^7.  Ce  profond  minéralogiste 
mourut  à  Chemnitz  le  21  novembre  {^{5  >  Agé  do 

fuixantc-un  ans.  (/?.) 

GLKE  V,MT Z  ,  petite  ville  de  Siléfic ,  dans  le  du- 
cl.é  d'Oppelen  :  on  cultive  beaucoup  de  boul>loo 
dans  fon  territoire.  (/î.) 

G1.FICHEN,  deiiv  elirjtcsux  d'Al!cmngne  ,  a\i 
cercle  du  haut  Rhin,  dans  le  di^lrittde  la  Verra. 
Ils  font  filués  au  voifmage  l'un  de  Tautre  fur  deux 
montagnes.  Le  baillagc  qui  porte  leur  nom  cil  po(- 
fedé  par  la  famille  d  Oilar,  fous  la  directe  de  l'élec- 
teur de  Hanovre,  Si  il  rcnferitie  fix  vill^eS.  L* 
château  occidental  eft  en  rtunc.  (/î  ) 

Gleichen,  ancien  comté  d'Allemagne,  fitUÀ 
Jrtns  le  cercle  de  Iinufe  Saxe,  &  durs  îaThuringe, 
.MX  contins  dci  pays  de  Gotha,  de  Hcnnebcrg ,  A<s 
SchM-artzhourg  iSi  du  territoire  de  la  \illed'EiÂ>rt, 
11  tire  ton  nom  d'un  château  tombé  en  rtiines  ;  il 
fe  dîvîfe  en  haut  &  bas  ;  il  a  pour  capitale  la  ville 
d'Oli'drr.f  ;  il  n'eft  com|,,ufe  d  l'illeurs  (jiie  d'un  cer- 
tain nombre  de  villages,  &  il  paie  à  l'Empire ,  fui- 
vant  la  matricule ,  qu.-itre-vingt  huit  florins  en  mois 
romains:  les  ducs  de  Save  (  odia  en  ont  la  fouvc- 
raineté;  mais  la  potrelfioa  urile  &  feigneuriale  en 
eft  panagée  entre  les  maifons  de  Hohenlolie  ,  de 
Schwartzbourg  6c  de  Hatzfdd,  depuis  l'extinction 
des  comtes  mêmes  de  Gldchea ,  arrivée  Tan  x6^\» 
(A.) 

GLENCO ,  ville  ou  bourg  de  l'Ecoflc  fcptcn- 
trianaîc ,  dnni  î.i  province  d  Inverness  ,  au  pa]^ 
fflontueux  de  Lochaber,  fur  une  baie  ds  in  mer 
occidcmale  ;  c*eft  le  fcul  lîeu  de  la  contrée ,  qui  ait 
d'autres  habitans  que  Jjs  f:!L!r,is.  (/'  ) 

GLKTSCHER.  On  donne  ce  nom  en  SuilTe  i 
des  mo.'itagnes, chargées  de  glaces  permanentes. 

GLIMAN\  ,  v,!'è  de  la  haute  Pologne,  dans 
la  Ruffie  roihTc  ,  nu  territoire  de  Ltiopol:  elle  eft 
connue  par  l'aftcmblée  oue  la  noblcTe  du  pays  & 
l'armée  de  la  couronne  nnrem  dans  foo  voifinage, 
ran  1648,  aprèshmonduroiSlgifmondAugttite. 

^  (^LOCESTER,  ChnSa  Ctfira,  eft  le  Gttvum 
des  anciens;  ville  d'Angleterre,  gonde  &  bien* 
peup!cc' ,  cipitale  du  comté  do  même  nom  ,  avec 
lin  e\  c'.ie  fuffrngant  de  Car.torbcri  ,  fondé  par 
Henri  Mil ,  en  1554.  La  cathédrale  eft  très-belle. 
Guillaume  le  Conquérant  &  EdtHJard  II ,  y  furent 
inhumés.  Cette  vil'c  envoie  deux  d?pn'é^  nn 
parlement.  Les  fortiiic.itioi  s  en  ont  été  démolits. 
Elle  cfl  fur  laSavcv  x-,  a  i8  Keues  n.  o.'de  Lon- 
dres ,  8  f.  de  Worceftcr.  Len^  n ,  a6  ;  lot.  f  i  « 
56.  (/?.) 

(  LOCESTER -SHIRE  ,  province  maritime 
d'Angleterre,  ruuée  !c  long  de  la  Saveme ,  qui  la 
tn  V'  rfc.  r  i  e  eft  bornée  au  fud  par  le  Sommer* 
fet-5h;rc,  .)  'cit  par  Wilt  shire  &  Oxford-shirc , 
au  n'  t  J  par  l'arw-ick-ibrre  6t  Worccfter-shire ,  k 
l'oucft  \izx  HcrJforJ  s!;lre      M  ipinouth-shire.  La 

provùncç  de  6l9c«iler  a  130         dciottri  6c 
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contient  8oO  mlllo  arpcns.  Elle  belle  ,  fertile 
en  pâturages ,  abonde  eu  bled ,  en  laines ,  en  bois , 
en  fer,  en  acier ,  en  cidre ,  en  firomaget  fie  en  fau- 
mon.  Elle  envoie  huit  dépmis  an  pariement.  Elle 
eft  le  lieu  la  cL-mcure  des  anciens  DiiF  iiius, 
oui  s'étendoient  encore  dans  le  comté  d*Oxford. 
'Atkins  a  donné  l'hidoire  de  ccac  province.  Glo' 
ccftcrcn  cft  l.i  cripitîiîe.  (^R.) 

GLQGAW  (  le  duciic:  de  duché  conftdérable 
d'Allemagne,  dans  la  Siléfie,  aux  confina  de  la 
Poloene.  11  comprend  pluikurs  villes ,  &  un  grand 
nombre  de  villages.  On  y  recueille  du  bled  «  du 
vin;  il  y  a  des  bnis  de  h.iitc  hit.iii-,  des  mines 
de  fer ,  &  on  y  fabriaue  des  draps  de  laines  du 
pays.  Il  fe  divift  en  fix  baillages  ou  dtftriâs.  Zeylcr 
en  donne  I  hiftoire,  dans  fa  topographie  de  la  SHc- 
fie.  Un  ufagc  particulier  ditns  ce  duché  «  c'cft  qu'a 
l'égard  de  la  fuccclTion  des  fiefs ,  les  6U«l  fiiccèdent 
à  défaut  de  mâles, préférablement aux «iitreipt* 
cens  &  collatéraux. 

Il  y  a  doux  vilks  de  ce  nom  en  Siléilc  :  en 
les  difUnguç  par  les  épitLètea  de  frW  &  de  fitit 
Clogaw. 

Le  grand  Glogaw,  anciennement  Lu- 

Sïdunum  ,  eft  une  ville  forte  en  Siléfic ,  capitale  du 
nchèdenêmenoni.  Elle  eft  TétapcSc  le  grenier 
des  provinces  voifincs,  à  caufe  rfe  !i  fcanîté  de 
fon  rerrein  ,  qui  n'efl  guère  inférieur  a  celui  de 
Breilaw.  CeH  aufli  la  ville  la  plus  peuplée  &  la 
mieux  fmtée  de  toute  la  Siléite,  après  Breflav. 
Cette  ville  a  un  gouverneur  &  un  commandant 

tour  le  roi.  Elle  eft  peuplée  de  Catlioliqucs ,  de 
lUthcriens  &  de  Réformés  ,  &  il  s'y  trouve 

?>lu(ieurs  maifons  rtli^ieufcs.  En  ,  les  Pruf- 
îciis  la  prirent  d'-ilLiut.  Elle  f'i'.t  iilliii  je  au  roi  de 
FfulTe  par  le  traite  de  paix  de  174a.  Ce  prince 
la  rendit  le  fiègc  d'un  grand  nombre  de  tribunaux  , 
&  il  en  augmentai  les  fortifications.  £Ue  cA  fur 
fOder ,  k  §8  lieues  tu  Ou  de  Bieflav,  ao  n.  e. 
de  Gorlitz  .  46  n«  e»  de  Pkiq^tte.  ioag^  33,  48  j 

^*t.  î  1 , 40. 

Le  petit  Glogaw  crt  une  ville  de  la  haute-Silcfic, 
»u  dutlié  d'Opj.cicii,  à  iS  li.  f.  e.  deBieilaWa  & 

«8  f.  c.  du  grônd-Glagav»'. 

GLUCKSBOURG,  G/u.A^^ur-?.'m  ,  petite  ville 
de  Danemarckf  avec  un  fort,  dbLO»  le  dvcké  de 
Sle^ck.  Elte  appartient  aux  dncs  de  Holftein* 

Glucksbourg ,  &  cfl  le  clief-rui;  d'un  ÎLillla^e  de 
même  nom  ,  dans  le  peut  pays  d'Angeln.  Ltn^.  27, 
ao;  Ut.       -58.  (Z^.) 

GLUCKSTADT,  C/a^-^pi/tf/B,  ville  moderne 
d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  baHc-Saxe,  au 
duché  de  HolAcin ,  avec  une  funerciTc  batic  par 
Chriftian  IV,  do  même  que  la  ville ,  en  i^Jio.  La 
\illc  de  Gluckftadt  ed  régulière  &  bien  bâtie  ;  fes 
environs  font  bas  &  marécageux.  C  eft  le  fiège  de 
diflÇircos  tribunaux.  Les  Catholiques,  les  Reformés, 
les  JttUs  y  exercent  librenent  leur  religion.  Le 
commerce  y  a  peu  d'aélivité.  Elle  ert  lujètc  au 
<Qi  de  L>9nemarck ,  &  (ituçe  ùtx  1  i^bc ,  à  14  l^ 
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o.  de  Hambourg,  lodcKitI,  iideLubeck, 
n.  c.  de  Brème,  roye^  Hennanld»,  Amî#  étjhifi* 

GLURENS  ,  GtVRW  ,  Gïunùam  ,  Gfcrim, 

ville  d'Allemagne  ,  ;tii  cercle  d'AutKclic  &  dins  !s 
Tîrol,  au  quanier  de  Viotfchau,  fcieaeurie  da 
Mah.  Elle  n^a  rien  en  foi  de  reiiiar(|iiable;  maison 

vante  la  hc:iinè  de  fa  fui  2tion,  au  cerr'c  de  r.oTv 
brc  de  vUUgvi  de  thâtciux.  Elle  efl  entre  iioi- 
zano  &  Coire.  (R.) 

GMUNDEN,  jolie  ville  de  la  haute-Aurride, 
près  du  lac  de  Traun,  ou  de  Gmundcn  ,  avec  des 
falines.  (/?.) 

GN  A  riA ,  G  natta ,  ou  EgMl'u  ,  ville  des  Sa- 
lentins ,  appelée  aujourdlraila  Tmrt  ^jânaxis.  Elle 
cfl  à  40  inines  de  lîiri ,  &  fur  la  même  côte.  Cctre 
Ville  n'a  voit  que  des  eaux  falecs»  &  feshabitafiS 
étoient  fort  fuperftitieux.  (iS.) 

GNESNE,  Gnefna  ,  anciennement  L'miofaltum ^ 
capitale  de  la  grande-Pologne,  au  pahtinat  de  Ca- 
lisli .  avec  un  archevêché,  dont  1  :rLhevcqi:e.e(l 
primat  de  Polo^e ,  légat  •  né  du  paj^  ,  j^cnùer 
prince  &  TÎceroi  dorant  i'imennécne.  Cette  ville  eft 
grande,  &  c'ctcit  autrefois  le  iicu  Au  couronne- 
ment des  rois  de  Pologne.  Elle  a  d'ailleurs  d.s  fw 
titications.  C'eft  la  première  ville  bâtie  en  P-  logoe: 
clic  fur  fondée  par Lcchus ,  qui  y  fit  fa  réfidcncc, 
.-îir.fi  qu'un  pand  nombre  de  fcs  fucceffeurs.  E:lï 
étoit  autrefois  bien  plus  confidérable  qu'elle  ne  I  .H 
aujourd'hui.  Les  chevaliers  de  l'ordre  de  Pralfe  la 
prirent 8e la  ravagèrent eni 331 ,  ficlefenbcoo» 
fuma  en  161  3.  Elle  e.1  â  40  li.  n.  o.  de  Brc/î^v, 
48  f.  e.  de  Dantzicl^ ,  ;o  o.  de  Warfovie ,  &  C6 
n.  o.  de  Craecfyici  L0«r.  5f ,       Uu  53,  s8, 

CjN'IDE  ,  Cr.iàut ,  c'étoii  anciennement  Mnt  ville 
corifidérablc  dc  la  Doridc,  contrée  de  la  Catîc, 
dans  l'Afis  mincurc ,  fur  un  promontoire  fort  avao* 
cé,  qu'on  appeloit  Triopurr  ^  préfenieinem 

C'.vn.  AujoiiidT.ui  Gni:!-  n'cll  pl^^s  qii'i:n  xi'fsge, 
qui  eft  encore  nommé  Cni./a.Qay  voit  une  grande 
quantité  de  ruines,  vers  le  cap  deCrîo,  en  Na* 
tolic.  Les  biv^itans  ilu  !!;■.!  ne  fc  dotircn:  rr.<  rrl'r^c 
de  l'oricinc  de  ces  i aines i  encore  moins  favent- 
ils  (|uc  leur  territoire  a  produit  autrefois  un  Cté« 
fias  ,  médecin  &  hiitorien ,  qui  «voit  compoflL  en 
treize  livres  une  belle  hilloire  des  Affyricns  Se 
des  Ferfes ,  dont  F.i:f!he  &  Photius  nous  ont  con- 
fcrvè  quelques  fragmcns.  Us  ne  connoiffcnr  pas 
davantage  Ludoxe  deGnide,  qui  mounit  3<;oaaS 
avant  J.  C. ,  qui  fut  aftronome ,  géoriètrc  ,  îi  ,  ce 
qîu  vaut  bien  mieux,  le  légilÎAîeur  de  fa  pairie. 

GNIEFF,  ou  Gkiew,  Gaievum,  ville  de  la 
PrufTe  occidentale ,  au  pnlatinat  de  Ciilm  ,  ftir  U 
ViHule,  avec  une  tltadallc.  Guk,-i\  c  >.J.3lphr  la 
prit  en  i6a6  ;  les  Suédois  la  prirent  dc  nouveaa 
en  165  5  ,  &  ne  la  gardèrent  poim.  Foyc^  GmrtEF. 

.  Çnojpu^  CooSiu^  yillç  ^e  Cr^e« 
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cilè^re  dant  l'antiquité ,  jadi»  la  capitale  du  royan- 

me  de  Minos,  &  le  propre  !icu  de  la  rcfulence, 
ffuand  Crète  avott  le  bonlieur  de  vivre  tous  l'on 

empire. 

Ç'n-lque'i-uns  cherchent  aujourcîliul  GmfTf  à 
(Jaltc.-Pcdiada  ,  &  d'autres,  avec  plus  de  vraifcm- 
hlance ,  à  Ginofa  :  ce  font  au  reAe  deux  petits  vil- 
lages de  nie  de  Candie,  aflêz  voifins.  Gnofle  vit 
naître  Épiménide ,  célèbre  poète  philofophe ,  que 
Pbuon  appelé  un  homme  divin.  (/?.) 

GOA,  grande  &  furte  ville  a  Alie ,  fur  la  côre 
de  MahlMT ,  dant  la  prefqulle  en>deçî  du  G^ngc. 
Alphonfe  d'AlSuqucrque  l'cn'eva  en  i^oS  .m  roi 
'deOécali,  qui  la  reprit  en  (510;  maiii  AlDuqiier- 
jpie  b  reprit  de  nouveau  en  ^S'^  pour  le  roi  dç 
Portugal,  qui  h  confcrva.  Elle  ujt  érigée  en  ar- 
chevêché cii  1551,  6t  Ton  archevêque  eut  le  titre 
magnifique  de  primat  des  Indes. 

Goftéloit  alo»  la  clef  du  conmerce  d'Orient  *  la 

riiniirefoîre  desTndes ,  8c  Tmie  des  pli»  ÊiiMufes 
des  plus  opulences  villes  dvi  monde:.  C'étoit  en- 
core l'endroit  où  il  ic  vendoit  le  plus  d'efdaves, 
&  Ton  y  trouveit  même  à  admer  les  plus  belles 
femmes  de  l'Inde.  Tout  cela  n'a  plus  ;  il  ne 
refle  à  Goa  qu'un  viceroi ,  un  tnquifiteur ,  des  moi- 
nes ,  &  ttMdùtainede  mille  habiiansde  nations 
différentes ,  tous  réduits  à  une  extrême  miftre.  Les 
palais  du  viceroi  &  de  l'inquiûteur  font  plus 
magnifiques.  On  y  garde,  dans  un  fuperbe' tom- 
beau ,  le  corps  de  S.  Françfis-Xavier  ,  furnommé 
Vépkre  itt  (tukf*  On  fait  ^e  cet  ami  de  S.  Ignace 
de  Loyo!.i ,  né  au  pied  des  Pyrcnée« ,  fe  rendit  à 
Coa  le  6  mat  1542  ,  pour  y  prècliei  l'évangile  t  & 
qu'il  mourut  dans  1  ile  de  Sancian ,  à  viogttrois 
lieues  des  c<'>tes  It  Oiine» le» décembres 559,, 
âge  de  quaraiiic-Ux  zns. 

La  ville  de  Goa  eft  fous  ta  xone  torride ,  dans 
une  île  de  neuf  lieues  détour»  qui  renferme  {du* 
fiear$  villages ,  &  comprife  entre  les  deux  bras  de 
la  livli^re  de  .Nlandoua  ,  avec  un  port  admirable  & 
cuti'qucs  torts,  tlie  eiî  à  100  U.  n.  o.  de  Cochin. 
hm^.  fuivant  le  P.  No(il  âCCaHklt,  91  d.  16'.  jo*. 
&  (luvant  le  P«  Boncbet ^.ot ,  ««^  tst»  15»  ti. 

GOAR(&iiiit),  ou  Saint-Goves,  ,  S.Goarh 
wU  t ,  eft  une  petite  ville  dans  le  cercle  du  haut- 
Rhin ,  capitale  du  comté  de  Catzenellnbogen ,  avec 
château  pour  défenfe.  Elle  eft  fur  le  Rhin  ,  à  6 
]i  41  e.  de  CobletKz,  7  n.  o.  de  Mayence,  19 
n*  eb  de  Trêves.  Long,  15 ,  19;  Ut.  50,  s.  Cette 
ville  ei)  fu'iète  au  landgrave  de  HciTe  -  Reinfels, 
(bus  la  i'upériorité  tenruorialc  du  landonve  de 
Heile-CadU,  w&  Y  tient  b  fonereflê  deilcmrds. 
(/?.) 

CiOAV£(lc  petit),  petite  ville  d'Amérique, 
d.ins  la  partie  de  l'ilc  Saint  -  Dominguc  qui  ap- 
partient aux  François.  Son  territoire  a  des  plan- 
tations de  fucret  de  eaft»  tfindjgo.  L*air<ea  eft 
msl-faiii  ,  par  les  «auK  ibcMPtes  ilç  la  rivière 
4'Abaret.  {R.) 

Giogrêfkk,  Têm  h  Parût  IJ^ 
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GOBELINS  (  les  ) ,  maifon  de  Paris,  au  faux- 
bourg  Saint-Marceau ,  einfi  nommée  de  6»> 
Mi»,  excellent  teimnrîer  en  laine,  qui  trouva  , 
ions  le  règne  de  François  I",  le  fecret  de  têindre 

la  belle  écarlate,  appelée  depuis  ccarUte  du  Ga- 
hehm.  CeA  d'ailleurs  aux  Goi^elios  que  fe  font  les 
plus  belles  tapid'eries  de  l'Europe,  &  Toay  briiSb 
de  très-bonne  bierre.  {RJ) 

GOCH ,  Htntutiumy  petite  ville  d'Allemagne  , 
au  duché  deQéves,  fuiète  au  roi  de  Pruffc-  Elie 
eft  fur  U  Néers  >  entieGueldres  &  Nimég^e,  à  14 
lieues  f.  o.  de  Clèves:  Goch  étoit  vraifemblable- 
ment  une  habitation  des  anciens  Gugerniens  (Ou- 
gerni),  qtsi  habifoient  le  territoire  de  JuUers.  iLo/ij-, 
a3  ,  44  ;  Ijt.  51  .  40.  (/?.) 

GOCHSHEIM  ,  Oit  Gochiltzheim  ,  pc-ire 
ville  d'Allemagne,  dans  ia  Souabe  ,  au- duchii 
Winemberg ,  près  de  Dourlach.  Elle  dépend  dê  b 
feiaieurie  eT Eberftein.  (R.) 

GOOANO  ,  petite  ville  de  llle  de  Sardal> 
gne ,  fur  b  riviàe  de  Thirlbt  avec  titre  de  conii. 
iR.) 

GODAH,  Vdle  d'Afie,  dent  llndoAan,  fer^ 

iriL-e  de  mur?  ,  m;ii$  beaucoup  moins  flori/Tante  que 
dans  ic  ikcie  pa^le,  parce  que  le  Raja  qui  eouver- 
ne ,  hérite  de  tovsfes  fajets.  Cependant  fa  htuation 
à  environ  10  lieues  de  Brampour,  eft  admirable 
pour  le  commerce,  &  la  terre  y  eft  trés-fcrule  ea 
bled ,  en  coton  8c  ta  pi|»nf««>  Long.  95  »  45  }  lêft 
21 ,  ^o.  Ui.') 

GODENAU.  yoyf^  GtIDENAV. 

GODING,  ou  GoEDtNG  ,  petite  ville  d'Aile^ 
magne,  dans  la  Moravie,  aux  coa£ns  de  la  Hon- 
grie ,  avec  un  cliâteau.  Elle  efl  entourée  de  rivî^nes 
&  de  mirais.  (R.) 

GODMANCHESTER  ,  bourg  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  Huncin^ton  ,  fur  b  rivière 
d'Oufe,  qui  le  fèpare  de  la  vilte  même  de  Hunting- 
ton.  Il  exiftoit  dqà  du  tenta  des  Romains ,  &  por> 
toit  alors  le  nom  de  Duro/îponte.  Tombé  ,  p.ir  la 
fuite  des  fieclcs ,  en  décadence  ,  6c  réduit  à  l  état 
de  (impie  village ,  il  fut  retiré  de  Ton  obrcuritédans 
le  fiècle  palTc  p-iî  le  rn;  .'Tictittcs  I,  qui  Torigca  en 
bourg.  Ses  habitans ,  iabouicur*  pour  la  plupart  ^ 
méritoient  cet  honneur.  Attentifs  à  la  bonté  de  leur 
terroir ,  ils  en  obtiennent ,  par  leurs  travaux  &  par 
leurs  foins ,  tout  ce  que  fa  Rcondiié  peut  promet* 
trc:  Ils  flcurifTent  en  un  mot  par  IVigrictilture ,  au 
point  que ,  fournis  des  plus  beaux  attelages  du 
royaume,  &  fiiifant  parade  en  certaines  occtHom 
de  leur  opuîenceniAlque ,  on  les  a  vu  fe  prè  'enrer 
au  padagc  des  rois  qui  traverfoient  la  province, 
&  mar<£er  idois  «n  ponpe  à  b  iCiedn  i8o  cfaer* 
rues. 

GOnOLPHIN,  colline  d'Angleterre,  dans  b 

provincL-  dz  Ci>rni)iiai!les  ,  à  l'orient  de  la  haie  de 
Morent.  EUe  famculé  par  Ces  mines  d'étain ,  ex- 
ploitas f\ir<fout  avec  grand  fuccès  fous  le  règne 
d'Elifabeih  ,  par  une  famille  dont  elle  porte  le  nom, 
^doQt  i'iUuAratiou  fut  édMame  >  dans  ce  ûèclc^ 
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la  pcrfonrtc  du  comte  de  Goclolpliîn,  grand- 
4rcri  >rl(.  r  d' A  ni;tcterre  fous  la  reine  Anne.  (A.) 

,    GtKt 'I.KN.'/ Geudern. 

L)F.'  BERG.  Foyiv  GOV  DENBERG. 

G<&:LN1TZ.,  ville  de  la  bamc-UoiUErie .  dons 
Je  connè  de  Zip* ,  fur  une  rivîèie  ^nt  eue  ■  pris  le 

«oni.  C'eft  une  de»  treize  qtic  rcnferinc  1«  tcn  itoirc 
des  comtes  de  Cfak/.  C'cA  celle  de  la  contres  qui 
/ournit  k  plus  de  fer ,  &  qui ,  fous  le  non  de  ville 
màaUiçÊUt  eft  ie  plos  confidérabiemeat  peuplée. 
W 

OOEMER,  comté  de  la  haute -Hongrie,  du 
«ombre  de  ceux  qui  font  «t^deçà  de  ia  Theiis ,  & 
dont  les  habitant  dhrers  viennent  originairentenr 
de  In  Hongrie,  (!c  In  Bohême  Se  de  rAllcmngne. 
il  eft  arrol^  de  nombre  de  f>ente!>  rivicrws,  &  rcn- 
liniM4]uaiorze  bourgs  ou  villes,  dont  Goencr  eft 
latapitale  ,  &  'Rr;fc!,.iii  la  p5ii«;  riche.  (/î.) 
GOEPPiNGEN.  yoy*i  GfPPiNG. 
GOERDEN»  maiton  de  Plaifance  &  de  chaflb, 
dans  la  canmagne  de  Lanebourg,  {JL) 

GOERÉÈ,  petite  i)e  des  Provtnces-tTnies,  dans 
la  Hollande  méridionale,  entre  l'î'e  de  Voorn  & 
celle  de  Schoowen  ,  au  couchant  feprentrional  de 
de  nie  dX>verflslie  ;  la  bonne  fade  qu'il  y  a  -de- 
vant MU  île  lui  a  donné  k  non  ^'elle  pone. 
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>CRÉE  ,  OU  GoRéE  ,  He  de  TOcéan  ,  ainH 
flomniC'c  \y,u  les  Hollandois  qui  Pont  pofledle  k-^ 
p;cniicrs.  Elle  appartient  préfentemcnt  aux  Fran- 
çois qui  s'en  rendirent  maîtres  en  i6-^7;fon  nom 
ngnifie  boane  raé«t  &  c'eft  nniqucmcni  ce  qu'elle  a 
de  bon ,  car  elle  eft  petite  &  tou^à  fait  flèrile.  Lotfi. 
fuivant  des  Hayes ,  de  la  Hire,  Defplaces  &  Caffini , 
o  d.  26', '30"  ;  lai.  14  d.  ■;</,  5 1".  Cette  île  cA  en- 
vironnée de  rochers ,  excepté  dans  une  petite  anfc. 
E'.lc  fi:t  cédt't  ;iux  Hol!an(!ois  par  Bciam  ,  roi  du 
cap-Vcrd  ,  en  16 1 7,  &  ils  y  bâtirent  deux  tort*.  Les 
Anglois  s'en  rendirent  maîtres  ,  en  1663  ,  mais 
ramiral  Rityter  la  reprit  en  1664.  Le  comte  d*£t' 
trées  s'en  empara  en  1667,  &  dcpnis  ce  rems  elle 
étoit  demeurée  aux  François  à  oui  elle  a  «lté  enle- 
vée par  les  Anglois  en  1779 ,  oi  rendue  en  1783. 
Llle  deGorie  eft  flèrile,  mais  d'une  grande  im- 
portance pour  la  traite  (l'.s  nègres,  8:  a  caufc  de 
ia  bonté  ae  fa  rndc.  Cette  ilc,  tjai  n'cïl  éloignée  du 
Continentque  d'une  lieue ,  ert  le  chef- lieu  des  éta- 
ibUflemcns  fran^ois  dans  le  Sénéeal.  {R.) 

GOERITZ ,  pbce  ouverte  deli  Nouve]lie-Mar- 
che  de  Brandeboufg  »  dans  le  cerele  de  Stemberg. 


ILITZ.  Foy!i  Qataxtt. 
CCŒRTZ,  fMi  Go:îit7.     •  GoRicE. 
GOERTZKE,  petite  ville  d  Allemagne,  au  du- 
dfeé  de  Mtgdcbourç.  (/?.) 

GOES,  ou  Ter-Goes  ,  Gw/j, ville  forte  &  con- 
fidérahie  des  Provinces- Unies,  en  Z^hnde  .  dans 
b  j>:i:t  c  fe:  'tnti  ionalç  du  Zuyd  -  Bcvcbnd  ,  ce  fut 
h  feule  qui  éctnppa  à  l'inondation  de  l'année  1532. 
SIfetf  «4  lî»  de.  Biidde&ourg,  à  $  de  Bcr^-oj^ 
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wr>m  ,  1  i  n.  o.  de  Gand.  Lon^.  fuivant  Dcfpîaces  J 
,ald.  ji'i  )0^»  6c  fiiivant  Harris,  21  d.  31',  15"^^ 
/drrr.fiiavantle  mène  Defplaces,  51  d.  \à,  30",  & 
fi;'-,  ,r,r  Il.iviv, .  s  1  d-  30'.  feulement.  Elle  COnOM" 
nique  ii  la  mer  par  un  canal.  (^.) 

Go£$,  G^tnfi  e€umHimt  couvent  de  dnaot 
felles  nobles ,  de  l'ordre  de  Satnt-fienott,  an  CCRfe 
d'Autriche ,  dans  la  hautc-Stirie.  (.R.) 

GOETTINGEN.  K.yr^  GoiTfliOlir. 

GOETTWK  H.  l-'ovc  '^  KEmnN. 

GOIAM,  royaume  d'Atnuue,dâni  l'AbylSnie; 
à  l'extrémité  méridionale  du  tac  de  Dambée  ;  il  eft 
preiqu'cofcrmé  de  tous  côtés  par  le  Nil,  &.  (oa 
non  eft  devenu  aîfêz  fàmem  depuis  t^u'on  y  a  re- 
connu les  fources  du  Nil.  Quelques  lava r.s  pren- 
nent cette  pcniolul»  pour  l'île  de  Meroc  des  aa- 
Cicns.  l'oye^  MÉnoi  (iledc).  (iî.) 

GOILLE  ,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
Befançou.  Elle  e(l  de  l'ordre  de  Saiut-Auguflin , 
tk  vaut  3500  liv.  {H.) 

GOITO,  petite  ville  d  Italie,  au  ducbè  de  Maa- 
toue.  Elle  fiit  prifc  par  les  Alliés,  «n  1701  Stée- 

Euis  en  1-  'j,  (.ir  le  prince  de  HelTc.  Le  Mîneio 
aigne  les  murs ,  &  elle  fe  trouve  entre  les  ma- 
rais de  Manioue  &  le  lac  de  Garde.  {R.) 

GOLCONDE,  royaume  d'Afie,  datîs  la  pr^f- 
qu'ile  de  l'Inde  »  en-aeçà  du  Gange;  il  eÛ  b^tisK 
au  nord-eft  par  h  rivière  de  Nanepilte .  qui  le 
fépare  du  royaume  d'Oriia  ;  an  fud  -  eft ,  par  le 
golfe  de  Bengale ,  au*fud  ,  par  la  rivière  de  Con- 
lour,  qui  la  feparc  du  royaume  de  Carnatc  ;  3tt 
fud-oueft ,  par  la  même  rivière  qui  lui  (en  de  H- 
mifcs  du  coté  du  Viraponr;  &  au  nord-ooeft,par 
les  Talingas. 

La  plus  f^anf'e  partie  des  terres  y  efl  fiferrile» 
qu'on  y  f;nt  ceux  récoltes  de  rkt  pa»an,  &qtieU 
ipiefuis  trois.  Il  eft  arrofé  de  plufieurs  rivières.  & 
a  deux  ports  très-avantageux  ,  lavoir,  Nùriipour  ût 
Mazulipatan.  Son  commerce  coniîOe  en  toilcs  da 
coton  peintes,  en  botillesftnes,  «n  m  &  en  in- 
digo; mais  fes  fameufes  mines  de  diamants  fcnt 
fa  plus  g-andc  rlclieire  ,  &  celle-là  n>ême  rm 
})orfa  Aureng  Zeb  a  conquérir  le  pays  qui  a  voit 
d  .i.ç  l'on  fciu  des  tréfors  fi  précieux.  Le  royaume 
de  Golconde  rr  fTède  le-;  plus  bclfes  mines  oc  dia- 
mants de  l'univers.  Eiie^  font  a  CouloCr  fur  la 
rivière  de  ce  nom,  dite  encore  de  Korrtena.  De- 
puis la  complète  qu'en  fît  Aureng- Zeb ,  le  royau- 
me de  Golconde  fait  part'ie  des  états  du  grand- 
Mogol  ;  la  \iile  de  Golconde  autrefois  nommée 
Sj^ttiîgar ,  en  eft  la  capitale.  La  lonpt.  de  cette  vUie 
eft  par  les  114  d.  ^or';  téth.  10  d.  40';  &  tAom 
leP  Nnc' ,  r,,,  k-mcnt  17  d.  (/?.) 

GULUliAC  H  ,  beau  château  du  comte  de 
Geyer,  près  de  Hall ,  en  Siiabe»  11  appartient  an 
Marggrave  d'Anfpach.  [R.) 

GOLDBERG  ,  ville  de  Siléfie  ,  nu  duché  de 
Lignitz,  furie  ruifTeau  de  Katzbach.  On  y  pèche 
de  beUes  truite»,  fit  l'on  y  ftibrtqiie  des  toiles  & 
dêt  étMSêidcI^înet  On  yinmve  iin«<l|faed« 
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ferre  bolaire  cp^'on  emploie  p  i-.r  le*;  ttfnges  inicîl- 
cinaiix  dans  quelques pharmaLic:>  d  Allemagne;  on 
lui  attribue  la  ptroprioé  d'être  artringentc ,  cor- 
diale &  fudorinqiie  :  on  s'eft  imaginé  fauflemem 
que  cette  terre  coiitenoir  de  l'argent ,  &  que  c'eft 
à  ce  métal  qu'on  éroit  redevable  de  fes  bons  cffjts  ; 
on  dh  qu'elle  cà  oBnpaâe  ,  d'km  gris  clair ,  Ôc 
^i*el1e  s  attache  foRement  à  h  hngne.  Long.  3  3 , 

GoLDBERG  ,  perite  ville  &•  fi:ii!hî;c  d'Allema- 
gne dans  la  principimté  de  Wendcri  ,  iltuèe  fur 
un  lac,  h  4  li.  de  Gwrow.  Céa^it la réÂdence  des 
anciens  duts  des  Vandales.  (/î.)  ■  , 

GOLDCRONACH,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Franconie ,  &  dans  les  états  de  Barettb , 
au  grand  batUage  de  Gefrees.  Elle  fiir  hârte  dans 
Je  quatorzième  itLcIc  ,  à  caiife  d'iipc  mine  d'or 
aHez riche,  qui  fut  alors  découverte  dans  les  envi- 
rons ,  &  qui ,  après  trois  cents  ans  d'exploitation  , 
s'cd  trouvée  cpuiféc.  L'on  en  tire  d'aîileuis-de  très- 
be;iii>:  n! arbres.  (A'.) 

GOLDENTRAUM,  ville  de  la  Luface,  près 
de  la  rivière  de  Quels,  vers  les  confins  de  û  Siié- 
fie.  «.) 

GOLDINGEN,  petite  ville  de  Cotirl;inde ,  avec 
tin  château ,  fur  la  rivière  de  Windan  ,  &  fur 
la  route  de  Kœnisberg  A  Riga.  Cette  irilk  fîit  tn* 
portante  autrefois  par  (oa  commetce.  Lom»  40, 

6; /^f.  56,  48.  m 

GOLDSDORF ,  petite  ville  de  SStfe ,  dans  le 
duché  de  Grotkau.  {R^ 

COLETTE  (la),  fore  de  rAmêri  que  fcptcn- 
trionale,  au  nord  de  la  nouvelle  Yoick.f/2*) 

GOLFE,  royei  GoLPHH. 

GOIXSOTHA,  mot  lubreu  qui  /ignifie  ca'.- 
V3fre,  nom  du  lieu  où  Jéfus-Clirifl  hit  cruc'fîc 
proche  de  JtTufalem.  Quelqitcs  anciens  ont  cm, 
on  ne  fait  fur  quel  fondement,  que  c'étoit  l'en- 
droit où.  Adam  avoic  été  enterré.  &  qu'il  étoit  ap- 
pelé cttvme,  parce  que  le  crâne  ne  notre  pre- 
jnier  perc  y  é;oit. 

Ils  ont  imaginé  là-deflus  qu'il  convenoit  que  le 
nouvel  Adam  fût  cruciHé  en  ce  lieu  ,  afin  que  fon 
ftng  coulât  fur  les  oiTeniens  rîn  vieil  A(bm  pour 
en  expier  les  crimes.  Saint  Jcrômc  nuprifc  «  re- 
\ctc  cette  alligrtrle,  &  croit  avec  plus  dcvnifeni». 
Jïilance  que  ce  lieu  étpit  appelé  c*lvàin  ,  parce 
<iue  c'étoi^tt  où  fe  Aâibtenr  les  erccnttons,  6t  on 
revoient  lc<;  cnVics  d.  s  fiip^ilicics.  (/?.^ 
•     GOLGOTHA  ,   COLCOTA  ,    OH    CaLICOTTA  , 

«omptoir  anglois ,  à  huit  lieues  ati-defTous  de  Chan- 
idemagor,  dans  le  golfe  de  Heng.iie.  11  s'y  f.iLt  un 
commerce  confidérablc.  Les  Àn^'ois  en  furent 
c!i..(?is  par  le  Nabab,  en  17^6;  mais  iis  le  reprircoi 
.«quatre  mois  après.  Il  eft  fur  le  Gange.  (^.) 

GOLNO ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  hante-&> 
3ce ,  &  dans  la  PbméraniePrufîienre ,  fur     riv  ière 
d'Ihna.  C'eft  le  fiège  d*un  baillage  &  d'une  pré.- 
vôié  eccléfiaftique  ;  tnaîy  cVft  iiii^  vUl«  rvtiiéç  de- 
long  tente.  {R.^ 
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GOLNfÏM',  ou  GoLVAw  ,  Gotncv'i.t  ,  jj^tite 
ville d'Alicmagne,  dans  la  Pom^^ranie  ultérieure, 
fuiùre  au  roi  de  FfliHc  ;  c'étmr  autrefois  la 
dixième  &  la  dernière  des  villci  Anfcariqiies.  Bo- 
giclas  il  Cil  iit  une  >^lle  murée  cti  iiSo.  Un  duc 
de  Poméranie  tua,  vers  le  milieu  du  fiécle  paiTé, 
dans  unebrujrère  voifine  de  cette  ville,  un  cerf, 
dont  le  bois  avoir  trente*quatre  tindoiâtlers.  Gol- 
now  efl  fur  l'Ilina  ,  proche  l'Oder,  à  f,  li.  n.  c.  de 
Seerti",;'  f.  e.  de  Camln.  Long.  30,  i6j  tat.  jj, 

GOLPHE,  (înu! ,  &  dans  la  ba/Te  latinité  f;oU 
phut  ;  c'eft  uu  bras  ou  une  étendue  de  mer  qui 
s'avance  dans  les  terres ,  où  elle  eft  renfermée 
tOBt-à-i'entour ,  excepté  du  cô^  de  fon  enibou* 
chnre. 

Les  golphes  d'une  éteiuliie  confsdcrable  (ont  ap- 
pelés mcn  ;  telles  font  la  mer  Baltique ,  la  mer  Mé* 
diterrrinèc,  la  mer  Adiiatifue  1  la  mer  Rouge;  li 

mer  Vcrtr.cillc. 

0;i  diniîîguclesgolphes  profn-cs  &  les  golphes 
impropres  ;  les  goqihês  médiats ,  &  les  golphel 
imméoiats. 

Les  golphes  propres  (bnt.Aparb  de  l'Océan 

avec  lequel  ils  n'ont  de  commiinieatioti  quj  p  ^r 
quelque  détroit,  c'eft-A-dire,  par  une  ou  piulicurs 
ouvenures  moins  larges  que  l'intérieur  du  golphjB. 
Telle  ert  la  Médirerr;mée  ,qui  n'a  communica- 
tion à  rOtéin ,  que  par  le  détroit  de  Gibraltar  ; 
telle  eft  la  mer  Kouge,  qui  ne  communique  ï 
l'Océan  r[i]e  par  le  détroit  de  Babelnande]  ;  tel  eft 
le  golphe  Perfique,  qui  n'a  point  de  (bitie  que 
parle  détroit  d'Ormus;  la  incr  Baltique,  r  i.i  a  pour 
entrée  les  détroits  de  Belt  du  Sund  ,  le  eolphe 
dé  KamtCchatka»  i'fextrcmiié  orientale  de  u  Tar- 
t  '  e  ;  tels  font  encore  la  mer  Blanche  &  le  go]pli# 
de  \  cnifc,  &c. 

Les  golphes  impropres ,  font  plusévafés  à  l'ea- 
trée ,  &  plus  ouverts  dn  côté  de  b;  mer ,  dont 
ils  font  partie,  tels  font  le  gophfe  de'Gafcogne^ 

le^ali^i'.c  ce  Mon  en  France  ;  le  golphe  de  Saînr- 
Thuuias,  en  Afrique;  lesgophfes  cw  Cunbavc,  d«$ 
Bengale  6c  de  Siam  en  Aw;  le  golphe  de  nmaroa 
en  Amérique. 

Legolpiie  iramédiai,  eft  celui  qui  communique  à 
l'Océan,  fans  ni! tre  golplie  entre  deux,  comme  la 
mer  Baltique ,  la  mer  Roiige,  le  gplphe  Perli|ne^ 
&c. 

l  e  golphe  médiat,  cfl  celui  qui  eft  <<^aré  de  l'O- 
céan par  un  autre  golphe  ;  comme  le  golphe  dcVcnî- 
fe ,  le  golphe  de  bmirift ,  le  golphe  de  Satalïe,  lei 
^nli>hes  d'Engta,  de  Saloniaii,  de  Bothnie  &  de  ■ 
Finlatide.  '  . 

Le  golphe  diffère  de  la  ba'e  ,  en  ce  qu'il  cftplii^ 
grand ,  &.  la  baie  plus  p^^-ticc.  Il  y  a  pounant  des«i^ 
ceptions  k  faire ,  &  Ton  eonnoit  dies  haies  plijs 
grandes  (jue  certains  golphes,  &  qui ,  par  cJ^nfe- 

Îiuciu, méritent  mieux  d'Circappel^sgolphcs. Telles 
ont  la  baie  de  Hudfon,  la  baie  de  Baffin ,  &c.  M;i!k 

OU  leur  a  (tojuié  ceaç  qualificatirn  de  baie,  avant 
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que  d'en  avoir  connu  l'étendue  i  &  dVilIiurs  les 
navigateurs  qui  font  les  prcmimt  dèconVCnCS* 
c'y  rr^urdcnt  pas  c!c  Ci  prit  ne  cherchent  paS 
unt  de  juilct3e  dans  les  dénomioatioas. 

VattCteû  une  efpèce  degAl|ilie«misplns  pciîi 
encore  que  la  baie. 

Les  petits  golphes  des  îles  françoifes  de  VAmé- 
fique  ;  font  apiiclcs  <rul-.!e-jjc.  (R.) 
GoLPHX  d'Arc  VIN,  i^oU'e  Je  ÏOckm ,  fur  la  côte 

Afrique.  Il  prend  fon  nom  «Tune  Oe  qui  y  cft  fi- 
Ti  '  \  T.c  dfc1.':iN  de  ce  ç;o;pI)c  cH  tout  feniéde  bancs, 
Ik  d  île»  délcrtes.  Il  ncù.  pas  même  Dcrmis  aux  bà- 
tiniens  les  plus  médiocres  de  chercner  à  pénétrer 
dans  l'ii  tâtcurde  ce  golphc ,  pour  y  chercher  leur 
fahtt  ;  lis  le  brifcroicni  mille  fois  fur  lesécueils  qu'il 
rcnfcMiic.  /        Arguin.  (/?.) 

GoLPKE  D£  BENGAJ.E,  grand  golpbc  d'A(ie,dan» 
la  mer  des  Indes ,  dont  il  fait  une  pmtie  confidèra 
blccntrs  les  deux  pt  cf  jiillcs  ,i)rt-cnt.i!cs  &  occidcn 
taies,  il  cA  borné  au  couciiant  par  les  cotes  de  Co- 
romandcl ,  de  (îergelin,  &  d'Orixa  ;  aililord,par 
le  royaume  f\c  Renealc  i  aulcviint  parles  royaumes 
d'Aracan  ,  d  Ava,  de  Pcgu  &  de  Siam.  Sa  profon- 
«leur  efl  depuis  environ  les  7  d.  jufqu'au  11  d.  45' 
de  Uàt,  repicntrioiiale*  Sa  largiéur  eû  d'environ 
16  d.  en  lon^it.  &  ya  touioun  en  rfcréciilàm  ven 
le  nord  ,  jui'qii'.mx  bouches  du  Gange.  Les  p-inci 
mies  lies  de  ce  golphe  font  ,  Ccylan  ,  les  ilcs  du 
Gange,  quantité  de  petites  îles  le  long  des  côtes 
d'Ava,  de  Pcpu  de  Siam  ,  cntr'.uitres  L'S  îles  des 
Andamans ,  dé  Twi.ùiiciiiii  ,  tic  Juiilaiam  de  Ni- 
cobar. 

GoLFHE  DE  BoTUMiE ,  gioljtlie  médiat  de  la 
sner  Baltique ,  dont  il  fut  partie ,  emre  le  60* 

s8'  de  /..fi/.  &  le  65*  d.  4a',  entre  les  îles  d'Aland 
au  fud ,  la  Botlinic  occidentale  à  l'occident ,  &  la 
Finlande  à  Torient.  Il  eft  enclavé  dans  le  royaume 
de  Suède.  11  a  80  milles  de  long,  fur  )0  delaife. 
Sa  les  côtes  en  font  (on  peuplées. 

Les  eaux  du  golphe  de  Bothnie ,  s'abaitTent  infen* 
Hblcment,  fc  retirent  &  abandonnent  chaque  année 
tme  partie  de  leur  fend.  Les  eaux  qui  portoient  de 
grandes  barques  il  y  a  cinquante  ans,  portent  à 
peine  aujourd'hui  un  petit  bateau  :  en  a  été  obligé 
de  rapprodier  de  b  mer  prefque  toutes  les  villes 
inaritimes;  les  bâtiiner.s  n  y  pouvoient  plus  abor- 
der j  les  ^ctroits  ou  l'on  paÛbit  en  bateau  «  dtvien 
nènt  impnncaUes,eniin  la  mer  a  baifleen  Suède  de 
^raotc-cmq  pouces  du»  l'efpeced'un  fiécle,  fui- 
vant  les  calculs  de  M.  CeHtus.  V^yt^  Cvlitff.  «tmd» 
tom.  XI  de  la  partit  étrange  corittnau  Um  Mim.  de 
.  tAtad.  dt  StOikkolm ,  1-777  A R.) 
'  GoLPHC  OB  l'Echelle  ,  le  golphe  d'Arnaut  efl 
défigné  par  Denis  de  By/.ii  ^ .  k  us  le  nom  de 
pilpht  dt  CEchelU ,  parce  que  dans  ce  :cins-ia  li 
y  avoitune  fanicufe  échelle  ou  machine  comoo- 
fèc  de  poutres  ,  laquelle  ètoit  d'un  grand  uiage 
pour  décharger  Ie4  TaWean*  ,  8c  Ton  V  montoit 
comme  p.ir  degrés.  Ces  fortes  de  macnines  s'ap- 

peiioieot  cbtlm,  pv  je  ac  ^  ^Ue  reilexoLiaace 
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qu'on  y  trouvoit  avec  les  pattes  des  écreviJes  :  de 
ckeltt  on  fit  (c^a  ;  de-là  vient  que  les  porrs  les  p'.us 
fréquentés  du  lcv.int  s'appellent  r  ' •  .  -  Pjiit  éire 
que  le  temple  de  Diane,  ban  à  Arti.utc  .  &:  tart 
connu  par  les  pécheurs  fous  le  nom  de  D.U:y -ne , 
avoir  donné  lieu  de  dreiler  là  des  éche  tes  pour  y 
débarcpier,  &  pour  fe  rembarquer  plus  frcileosent» 
Ces  machines  tpii  avoienr  peu  d'élév.ition  ,  ctoient 
prefque  couchées  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  let* 
votent  1  fàife  pa4cr  &  ind&r  ceux  qui  deiceu* 
doient  à  terre  où  qui  aUoient  i  bonL  iMmu  um, 
ll.  pag.  445-  W       ^       .    .  ,  .  .. 

ÇoLPHE  oe  Iags  yJmusLtontt'yCt  golphe  se- 
lend  fur  la  côte  de  France,  le  long  d'une  partie 
de  la  ProvciKe  depuis  les  îles  d'Hières,  du  Lan* 
gucdoc  &  du  Rouliillon  ,  jufcju'au  c.np  de  Crem. 

U  faut  écrire,  comme  nous  avons  iait ,  geife 
ét  LioH ,  &  non  pas  de  XyM ,  d*auiain  mieux  qu'on 
convient  tt-mmunî-mcnt  aiijcurd'hui  que  ce  n'cil 
point  la  ville  de  Lyon  qui  donne  le  nom  à  ce  golte  » 
connu  des  anciens  fous  le  nom  àcGaltuus  Jtnui, 
mais  qu'il  le  tire  de  la  petite  ilc  du  Lion,  qui  cû 
for  ta  côte  de  Piovent  c ,  ou  peut  être  de  ce  que  les 
Efpagnols  l'ont  appelé  gol/o  Leone  ,  tà&m  allttfimt 
aux  tempêtes  çnii  y  fom  fréquentes. 

A  la  irrite  les  BoUandiÎRes  (  £iv.  /  ,),  rap- 
portent l'origine  de  cette  dénomin.it'on  au  nom  d: 
la  ville  de  Lyon  ;  mais  cette  ville  cA  trop  éloi- 
gnée de  la  côte  pour  y  avoir  aucune  forte  de  rap- 
port. Il  cft  plus  vraifcmM:  hic  de  dire  que  les  dan- 
gers que  l'on  court  lut  cette  mer  par  les  bas  fonds 
dont  elle  eA  remplie ,  par  les  tempêtes  <|uî  s^étè* 
vem  fiéqnemment ,  par  l'afîanof»  preiqne  cm* 
rinueUede  lès  flots,  Itii  emt  fait  donner  le  nom 
de  mtire  l.eonis  :  c'cfl  le  fentiment  de  Guillaume  de 
Nangis  i  U  dit  que  Saint  Louis  s'étant  emb^xqué 
i  Aiguës-mortes ,  en  1 269 ,  il  fut  battu  trois  jour* 
après  (l'i;i:c- :c-npàc  .i  l'entrée  dc  cette  mer ,  nom- 
mée rtiif  L.int  ,  a  caufe  des  orages  dont  eiic 
cft  agitée,  rea*  L-.onis  auncupaïur  qiwd  fcmper  t(l 
0fptmm,fiii3uofitm  &  tmdtU.  Voyez  U  ton,  XU  àu 
Mim.  de  tAead.  dn  hfcr.  pag.  110 ,  tdii.  h-tt 
1770.  (/?.) 

Golphe  P£RSiQU£,trapd  golphe  d'Alie,  entre  la 
Perfe  au  nord-eft  ,  rArabie  -  Heureufe  au  fad> 
oucrt  ,  &  le  Diarbcck  au  nord  ouell.  Il  reçoit  les 
eaux  réunies,  du  Tigre  &  de  l'Euphrate ,  &  coa»> 
mutdone  à  la  mer  des  Indes  par  le  détroit  d*Or> 
mus.  Les  tempêtes  y  font  fréquents,  mais  il  k 
trouve  beanconp  de  porta  du  les  cdtei.  Ou  y 
pêche  une  grande  quantité  de  COnil  MÛT,  ft  <M 
très-belles  perles.  {R  ) 

GOLTZ ,  château  &  mailoa  de  duffc ,  au 
cercle  de  Lebus ,  dans  h  moyenae  manèlie  de 
Brandebourg.  (R.) 

G0LTZO4 ,  ville  d*Allemagne,duis  b  Lu&ce, 

prés  de  Luccau.  (R.) 
GOMERE(la),  île  de  POcéan  Atlar^t  ^e, 

Tune  des  can.ines ,  entre  lUe  de  Fer  &:  1  ;ie  dcTé- 
I  aérifie.  Elle  appanicm  aux  Efpagnols  qui  »'ea 
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«mparèrent  en  1445  j  elle  a  covtroo  vingt-<l«ux 
Keue*  de  tour ,  avec  ua  pon  &  un  bourg  de  même 
nom.  Sontein»iTaboiidc«iilniil»teafiNre9  &en 

vins.  {R.) 

GOM  M£RN,  petite  ville  d'Allemagne,  en  hante* 
Sjxe ,  chef-lieu  d'un  grand  baillagc  fituè  entre  le 
duchèdcMagdehourg,leséiktsd  Axiiiaic,^  le  tom- 
lé  de  Barby,  &  appartenant  à  la  maUbn  éleâorale 
^  Saxe.  Il  y  a  ua  château  &  une  ûiriiueiMlance 
ccdéfiafliquc  dans  cette  ville,  8t  vîngHleux  villa' 

Î[es  avec  plufieurs  terres  feigncuiialcs  dans  le  ref- 
ort de  {on  baiUage.  Les  magiftrais  de  NUgdcbourg 
ont  eu  le  tout  en  hypothèque  de  l'an  1410  à 
l'an  i6i9,  V^mU  (bounede  »a,ooo-âoiiiis  d'or. 

GOMRON ,  ville  de  Pcrfe ,  A  r  L  golfe  de  Bal- 
ibia,  vis^vjs  dellle  d'Onm»,  d-ios  la  province 
éeKcrmaii.  Bakdeb-Abassi. 

GONDAR ,  GoNOEK,  ou  Gumder,  grande 
ville  d'Atiiaue,  dans  TEthiopie,  réfidence  des 
eiti|>ertiirs  des  Aby^Tins,  de*mènie  que  du  pa- 
triarche cIjlT  de  la  religion  :  mais  n'allci  pa^:  en- 
tendra par  ce  mot  de  \  ilie.,  une  ville  louicc  6:  lo- 
lidcment  bâtie  comme  le^  nôtres»  ce  M*cft»  à  piO* 
premcnf  parier,  qu'un  vafle  camp«  qui  difparortra 
dèt  qu*U  plaira  au  Négus  de  choiiir  un  autre  lieu 
pour  fan  domicile. 

l^médecinPoncet»qui  fit  le  voyage  d'Ethiopie» 
«n  1098, 1699  6c  170e,  dit  qve  rétendue  de  Gtm. 
dar  eu  de  trois  à  quatre  lieues  ;  que  l'empereur 
y  a  un  palais  magnifique,  &  qu'il  le  fait  dans  ce 
camp  un  trés-çrand  commerce.  L'or  &  le  Tel  font 
la  aïonaoie  qu  on  y  emploie  ;  l'or  y  efl  en  lingots, 
mie  l'on  coupe  iufquaunc  demi-dragme ;  on  fe 
fcrt  de  fel  de  roche  pour  la  petite  mongoie.  On 
tire  ce  fel  de  lamontagoc  Laha,  &  ily  eftporti 
dam  les  m^afins  de  remponeur,  ob  on  le  forme  en 
tablettes  &  en  demi-tablettes  pour  l'iifaee.  Le  p.t- 
triarche  de  Gondar  dépend  de  celui  d'AIcxaudrie. 


SCWîDON  ,  ou  GovDOK ,  petite  ville  de  Fran- 
ce au  comté  de  Bigorte,  fur  la  rivière  d'Arros , 
avec  une  abbaye  de  i*ordi«  de  CheMix»  qui  v«ut 
tSoo  liv.  CR.) 

GONDRAIN  «  petite  ville  de  Fnnce,dans  t*Ar- 
■taenac,  au  d.occft-  d'Auch.  {R.) 

GONDRLCOURT,  ou  Gondrecourt  le- 
Chatfau  ,  petite  ville  de  Lorraine,  au  duché  de 
Bar ,  fur  la  rivicre  d'Oiney.  £llc.c(tà  ç  li,  de  Join- 
vilie,  <k  Lii^iiy  ,  deComrocrcy,  à  3  deVaucou- 
leurs,  6  de  Toul,  8  f.  de  Saint- Mibel,  &  7  de 
Bar-le-Duc.  C'efl  le  chef-lieu  de  TOruois.  On  la 
cnràt  fondée  an  vii*  fièclepar  Godotn,  lui  a 
donné  fon  nom  ,  cour  ou  \ille  de  Gndoin,  Go- 
d«iiù  (tutu.  Un  la  jinminc  mÇÏi  ijunduLithi  curui. 
Lmtg.  ft) ,  la ;  /ot.  4S  ,  30. 

C'.-fte  ville  autr^Tni,  Jcpcndante  du  comté  de 
Clampagnc  ,  fiu  u  Jiince  a  F.fiouard  ,  comte  de 
Brj^,  par  Philippe  J^'-Bel  en  1307.  Elle  fut  aûtégôc 
pL  prife  par  m  Mci&ii»»     0^$»  brûlée  par  les 
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mêmes  ta  147} ,  &  répaiée  en  1487 ,  par  le  duc 
René. 

C  'c{ï  une  châtellenie  compofée  de  vingt  -  quatre 
vtUages  ,  dont  celui  de  Domrcmi-lur-Mcufe  »  pa- 
trie (te  la  célèbre  Jeanne  d'Arc ,  t&  du  nombre. 

Les  habitans  jouifient  du  privilège  de  noMciTe 
mâtcrnclle»  à  cuutie  de  leur  valeur  u  la  bauilie  de 
Jaune ,  près  de  Braye,  où  la  plus  grande  partie  de»  , 
gentilshommes  Champenois  fut  tuée.  ,  . 

M.  Hérault ,  prieur  de  Gondrecourt ,  a  fondé ,  en  • 
1757»  la  maifon  de  cluriic  :  il  y  a  d'ollkurs  un  très- 
bel  hôpital  II  y  avoit,cn  iî7y,  une  roaittifc  de 
drapiers  oii  l'on  fabriquoit  des  /erges  >  on  y  fait  ac- 
tuellement des  bas  communs  de  In'ire  peignée  ,  fort 
be.îiu.  Le  pays  clt  propre  aux  n<ouci>c$-à-  mie», 
dont  il  y  a  quantité.  A  vuk  ttehercht*  far  U  Ftsêtet^ 
tom,  /.MT.  )7ft«i  Ui.) 

GONiJREVÏLiE,  bourg  de  Lorraine  ,  fur  la 
Mofelle ,  avec  titre  de  prév^tc.  Les  fouveniins  y 
eurent  autrefois  un  palais,  11  y  a  aujourd  hui  un 
château  qui,  avec  la  lêigiieurie,  appanient  à  me 
brr.-'clîL-  lie  h  niaifon  de  Lorraine.  Le  prince  Mau- 
rice Lw.  dLibeuf  y  lit  cuiiiln.ire  le  bel  hôpital 
qu'on  y  voit ,  &  le  dota  richement  La  chapelle  fur* 
tout ,  en  efl  très-btllc.  Ce  bourg  cd  dans  une  agréa- 
ble «tiration ,  fur  une  colline ,  st  une  lieue  de  Toul 
&3deNanci,  a]  ,  38  ; /ai.  48  ,  .;o.  f^.) 

GONHSSE»  Gii/i{^,  (UntJ^a^  boum  de  France» 
à  trois  lieues  &  demie  de  Parias ,  au  mîïïeu  dirm  tct- 
roi:  dcfept  mille  arpens  de  terres  labournblts ,  S: 
très  ternie  eu  bled.  Ce  l>ûurj;  ert  bien  3r>i.ien  j  car 
il  en  eA  parlé  dJhs  un  concile  tenu  à  SoilTons  e^ 
853.  Il  y  a  deux  paroiflcs  &  un  liupiral  fondé  l'an 
laio,  par  Pierre ,  feigneur  du  Til'et.  Long,  ao,  6, 
41  ,  i'i.  48,  59,  15.  Deux  Jois  la  femaine  ccbourg 
fournit  une  grande  quantité  de  pain  à  la  coofom> 
nndon  de  raris. 

Philippe  n  ,  roi  de  France,  communément  fnr- 
nommé  Augupt , à caufe  de  fc» conquêtes,  naquità 
GonelTe  le  12  Août  1165.  {R^ 

GONGA,  ville  de  la  Turquie  Europée^irr, 
dans  la  Remanie ^rès  de  la  mer  deMannura,  à 
15  lieues  n. e* de  GillipoU.  Long,  4^,6;  iér*40» 
53- 

GOnRIEUX,  bourg  du  dtMéfe  de  Liège.  o& 
naquit,  en  i6?8,  le  favant  I).  Maur -  François 
d'Antine,  Bénédiâin.  Un  de  fes  principaux  ou- 
vrages «Il  le  di^onnaire  deDucange ,  dont  il  pu> 

blia  nniivclie  édition  en  1733  >  en  qi-rrre  vol. 
in-foi.  Le  tiiiquièinc  parut  l'année  f»i;vante.  Sa  tra- 
duâion  des  pfeaumes  fur  l'hébreu ,  fut  imprimée  en 
i7}8 ,  &  la  deuxième  édition  en  1739,  Nous  lui 
deirons  h  première  idiiet  de  VexcclIeiK  ouvrage 
de  VArt  d<  vènfer  les  ddtts.  11  Tavoir  commencé  en 
1743  ,  mais  la  mort  qui  l'enleva  en  1746,  l'empê- 
cha de  le  finir.  U  a  été  continué  T»rD.VrfinlStt* 
ra:.d  ,  6»:  D.  Otirics  Clémencet ,  fenur^;nienon ,  & 
achevu  d'impnincr  en  ; 747,  D.  Clément  de  Bèzc , 
près  de  Dijon  ,  en  :i  donné  1:.  deuxième  édition 
in-fd»  en  >779»  CeA  pour  aiaii  dire  une  bibli» 
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thè({U*  entière ,& un  de  ces  livres  dont  l  ufagc  dV 
iodirpenfabk  &  comimiel.  (/?.) 

GOODWIN,  fameux  f;*bks  d'Angleterre,  fur 
les  côtes  orienults  de  la  provuict;  de  Kent  :  leurs 
bancs  font  face  aux  châteaux  de  Dcal ,  de  Sand- 
wich ,  &  à  R.imfgatc ,  &  par  cette  poriiion  ils  «eo- 
jient  à  l  abri  des  vcnrs  &  des  vagues,  Icsrûikaax 
mxi  font  aux  dunes.  {H.) 

GOOILAND ,  baillage  confidérablc  des  Pro- 
vtnces-Unies ,  dans  celle  de  Hollande ,  fiir  le  Zoï- 
derféc  ,  vers  Naardcn  :  il  ne  rc:îfci-e  •  :r-:ie 
ville,  mais  on  y  trouve  le*  beaux  vi-Ligts  de  Hui- 
ten,  de  Hilverfum  ,  de  s  Gravcland  Se  de  Muidcr- 
bcrg ,  dont  chacun  le  diOinguc,  foitpar  le  fuccès^e 
fes  manufaâures  ,  foit  par  ccUii  de  fa  pdche  i  le  fol 
dece  balUiige,  en  pnnw  (hblonneux  ,  6c  en  partie 
de  lerre  noire ,  prntli.it  du  ià^e  %■  Un  bled  l'arrafin , 
&dcs  pàiumges.  (A.)' 

GOOR  ,  petite  vil  c  des  novincos-Lii:cs,  dans 
rOvcryflel,  tk  dans  la  Drolîaidtfiic  dcTwcnihci 
die  portoir  autrefois  le  ticre  de  comté.  (/?.) 

GOPLERSUE,  ou  Lac  nt  Goplo,  lac  de 
Pologne ,  dan*  la  Cujavic ,  .m  palatinat  de  Bre- 
ftfe;  il  a  lo  lieues  de  long ,  &  uoe  d«  lAf|«,  ^ 
jù^Tc  pour  très-poiflbnneux.  (/?.)  ' 

GOR  ,  ville  des  Indes ,  capiolt  dten  pccil 
roy.mmc  de  même  nom,  qui  -fait  partie  des  étsts 
du  Moe6l,  aux  confins  du  Tibet.  Long.  lo^iUt.y. 
W 

GORANl'O  (  monn  de  ) ,  chaîne  de  monngncs 
dans  U  Natolie ,  au  couchant  de  ia  petite  Carama- 
nie  i  entre  le  golfe  de  Macri  &*celni  de  Satalie. 
Les  montagnes  de  Goranto  jéteot  à  leur  fomnct 
du  feu ,  lies  flammes  &  de  la  fittiée  :  la  diiaèw 
de  Lycîe,  céltbit efae» ka poètes,  ca  faitait ponte. 


JoRCUM,  GbRictm ,  GohïChem  ,  ou  Gor- 

KiCHEM  ,  Goncfwnu  n  ,  ville  fonc  ii:  coiifidcrable 
de  U  Hollande  méridionale,  commérçjnte  en 
fi-OOlaces,  beurre ,  grains  ,  &  autres  denrées  :  elle 
efl  à  VemhnitLliurc  de  la  Linge ,  à  s  U.  e.  de  D©r- 
drecht,  7  n.  e.  de  Urcda ,  13  f.  c.  d'Amftcrdajn. 

Ctd  la  huitième  ville  de  la  provinçc  de  Hol- 
lande.  Elle  eft  (îniée  for  la  froifriète  du  pays  de 
Gueldrc  fur  !;!  Merwe  qui  y  reçoit  In  rivière  de 
Liage  qui  travctfc  la  ville.  Une  partie  du  pays 
tTalentour  peut-itre  itiK  fous  les  eaux;  aillems  eue 
prifeme  de  très  bonnes  fortifications. 

Gorkum  ci\  la  patrie  riepliifieurs  hommes  qui  fe 
font  illuftrés  dans  îes  fciences  &  dans  la  peiotnre  1 
}1  fuffira  d'en  nommer  m  queltpies-uns. 

Erpcnius  (Thomas),  mon  profefleur  en  arabe 

Leyden,  le  13  novembre  \('^^  ,  H  l'âge  de  qua- 
rante ans^  nous  lui  devons  uqc  ga«««ii«  araki^  & 
^nrres  ouvrages  eti  tfafis lefifiieb  lia 

fxccllè. 

Eflius  (  Guillaume  )  ,  s  cft  fait  une  haute  réputa- 
(lon  par  fa  thcolope  en  deux  vol.  in^foU  &  P*r  fes 
^mii;(itftfm(url(sipicresdeSi.Fa«4.  * 
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KaiBphuyfen  ^  en  latin  Camphufius  miniârcfo' 
cioien  ,  naquic  à  Gorcum  dans  le  dernier  fiide,  A 
déclara  dans  fes  ectirs,  qu  il  aun/u  vèai  tor.re  fa 
vie  fan*  religion ,  s  il  n'eut  lu  des  ouvrages  ou  l'on 
combat  la  Trinité , &  dam  Icfqueb on emcîgDt ipie 
leapciiie&  de.i'«a^  ne  forooi  paa  éaerîiditt. 

Bloëman  ( AEéabain  )  *  né  i  Gorcnn  en  1  ^67, 

Si  inrrr  en  1647,  s'tiX  diiUngué  parmi  les  pcintrci 
hoIidUduL:) ,  ûc  dam  le  goût  de  là  nation;  «n  £lit  fur* 
teut  beaucoup  de  cas  <k  fes  payfages. 

^      I  ï  :  i:     f  Henr.),  ne  en  ii'iiT ,  cxcelloit  à 
(jcinurc  des  Hnuiiaux,  descbaflfes,  fic  des  batailles  : 
i\  périt  fur  mer  d'un  coiipdc  vem«  à  4tiatliea» 
Dordrcdu,  en  1690. 

Van-dcr-Heyden  (Jean)  ,  mort  en  1711,2  qua-"* 
tre-viogt$  ans  ,  aviMt  un  titlent  particulier  pour  pehi- 
dre  des  rpincs ,  des  vues  de  maifons  de  plaKancc  § 
des  temples ,  &  d«  loiodûns.  (/?.) 

GOKCZISLAW ,  ville  de  Poloanc  dans  la  Rnf- 
fie  Lithuanienne ,  au  palatinat  de  Witepfc ,  &  .-u 
diilriâ  de  méflM  aon;  elle  eft  chétive  comme  la 
plupart  des  autres  de  h  contrée  ,  lefcjucUcs  ioi  <  'e 
lemiment  perpétuel  d'une  conftituuun  vicicuie, 
confcrvent  encore  le  fouvcnir  âc  les  mM|lMS  de 
fuerre  dont  elles  ont  été  le  ÛMAuet' 

GORDIENS  (  nwms),  ctudoe  de 
de  1  1  grande  Arménie.  Le  milieu  de  cette  cîi  i  ^e 
a ,  Aitvaat  Ptoloniée ,  b  même  lamude  quâ.  le» 
fources  du  Tigre  ;  favoir,  39deg.  40  min.  Cette 

mfinrr:  M^f  i  ciorré  le  nom  de  Gorden  OU  Garem^t 
au  pays  donr  Pompce  fît  la  conquête  i  carcepayt 
étoit  autlî  de  la  grande  Arménie ,  àc  dépendant  dn 
roi  Tigrane.  La  commune  opink>n  veut  ^utse  feè 
préfentement  le  mom  Aranith.  (/?.] 

GORÉE.  l'oyti  GoERÉE, 
I  GORGAUËS  ,  ilcs  du  Cap  vcrd  ou  de  la  aie 
occidentale  d'Afiriaoe  «  datM  lefquelles  pluficnrs  au- 
teurs ont  phcè  le  lèjour  des  Gorgones,  fttrh  rtU- 
tion  f.ibuleufe  des  Carthaginois,  qui  y  trouvèrent 
des  femmes  velues  fur  tout  le  corps ,  &  d'une  f 
grande  agilité  ,  qu'elles  échappoient  aux  homma 
qui  les  ponrfuivoicnt  à  lacourfe  :  ces  femmes  pour* 
roient  bien  être  dcsflunonidon  CM tIcs  font  ittfr 
plies. 

GORGlERf  baronniedelanrindpantédeNca* 

cîtàtel  en  SuifTc ,  fliucc  fur  imeaes  pente"»  du  Morf- 
i\xn ,  vers  le  lac,  &  renfermant  cmq  viiiagcs  avec 
un  châttavîfol^«  Cette  pente  du  Jura  comprcal 
d.ins  Ton  revers  les  rochers  du  Crcii-<lii-van  ,  remar- 
quables  p  u  U'ur  hatMvur  ,  leur  forme  fcH>icirci»> 
laire  ,  h  beauté  déii  bois  ,1»  bonté iA»  fonples  qui 
croiiTent  dans  leur  centre  ;  6t  cM  cinq  Villages  foi^ 
ment  une  paroiflc  protefbnte,  IttjueHé  eft  pa- 
tronc  de  (a  propre  cj'jlfc  ,  m.iitrclTe  de  la  [>orrion 
des  dîmes  aâeéit:e  à  cette  éelife ,  &  honorée  en 
particulier  depuis  miclqres  Bédei  d\«  dreh  dt 
DouTceoîfe  avec  l'ctnt  de  Berne ,  f[iiV!!e  rccn?.- 
noii  au  moyen  de  ia  redevance  annuelle  d'uncenaiq 
nombre  de  marcs  d'argent.  La  haute,  moyenne  A 
bffi^  juiifdi^n  »  niUî  (}ue  les  siicrei  droits  ^ 
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feigneunaux  de  cette  baronnle,  appartien- 
nent à  Ton  château ,  dont  le  pofl'eiïéur  «iiuel  çft 
vaiîal  Uçe  du  prince  ,  &  dont  la  çrcmîèfe  inftitu- 
tion  f<iedaJe  remonte  à  l'an  1 225 .  L  an  1 1 5  9 ,  Pierre 
de  Savoie ,  coRqaéraot  du  pays  de  Vaud ,  Si  vain- 
des  deCeriicr»  deNidra,  de  Neu- 

cliàtel,  &  d'Arbcrg  ,de  la  perfonne  defqueW  même 
il  fe  rendit  maître  »  ne  relâcha  celui  de  Neuchatel 
4]u'au  prix  de  la  fuzeraineté  de  lafeigncurie  de  Gor- 
gicr;  fiizerainjtc'  que  la  Savoie  garda  jufqu'à  Pan 
I J44,  ôcfuus  bqucUc  on  introduifit  dans  le  lieu, 

3uant  aux  droits  utiles  du  feigneur,  la  coutume 
Eftavayer  qui  y  fabfiAe  encore.  Des  cadets»  & 
«nfiitte  des  Mtara«  de  raneieime  im&hn  de  Neu- 
châtet,  -ont  fucccfllvemein  joui  de  cette  baronnie 
jufqu'à  l'an  1749-  A  cette  date  la  race  de  ces  der- 
niers ayant  pris  fin ,  le  roi  dcPniffe  ,  fouveraîn  de- 
la  contrée,  &  non  moins  connu  de  l'Europe  pour 
rémunérateur  particulier  de  ceux  qui  le  fervent , 

Îiue  pour  bienfaiteur  univerfel  de  ceux  qui  lui  obéif- 
cot ,  remit  Gofcier  en  fief  à  Tua  de  ies  confeil- 
iers  du  «on  ^Ânini^  &  fit  la  srace  i  h  (àmitle 
de  Celui  -  ci  d'étendre  cette  tnfi&dadon  i  chaque 
aîné  d'entre  fes  mâles.  (/?.) 

GORGON  A ,  petite  île  d'Italie ,  dans  h  mer  de 
Tofcane  ,  près  de  f  .le  Je  Canr.Vin  ,  entre  la  cûre  du 
fiTan  n  l'eli ,  &:  l'ilc  de  Corlc  uu  fud;  l'on  circuit  eft 
4l"environ  3  lieues. 

Cette  ile  appartient  an  grand  duc  de  Tofcane. 
On  y  pédie  des  anchois  <nnie  qualité  rupérieure. 
Lon^.  17,35;  Ut.  43  ,  12.  (/?.) 

GORGONE  (  la  ) ,  petite  île  inhabitée  de  la  mer 
-du  fud  ,  fous  le  tn^uime  degré  de  latitude  fepten- 
trlonale  ,  à  environ  quatre  lieues  du  continent,  & 
à  trentc  iuiit  de  C;ipo-Cori;;iKes  ;  nord-quji:  au 
nerd-efi ,  &  fud-qur.rt  au  fud-oue^i  :  il  y  pleut 
perpétuellement ,  au  rapport  de  Dampierre  »  qui 
la  nomme  Gorgmua,  On  y  trouve  quantité  de  pe- 
tits ftngcs  noirs ,  quelques  huîtres  qui  ont  des 
erlcs.  Elle  a  deux  lieues  de  long ,  fur  une  de  large. 
I  s  V  trouve  m  excellent  port.  {R.^ 
ÇOKl ,  petite  'ville  d'Afîe  en  f»éorf;ie,  dans 
une  plaine  entre  deux  montugncs,  liir  le  bord  du 
fleuve  Kur  qui  eft  le  Cyrus  des  anciens  ,  à  envi- 
ron 20  lieues  de  Téâis,  du  côté  du  nord<  l-ong.  62« 
9;  lat.  42,  8.  (ff.) 

GORlCE  (comté  de),  contrée  d'Irrilic,  com- 

1>rife  fous  le  rrioul  i  elle  cft  bornée  au  nord  par 
a  haute  Orniole  «  i  Teft  par  la  baflie  Carniolc ,  & 
les  Alpes  la  féparent  du  Frioul  Vénitien.  Ce 
comté  eft  entré  dans  la  maifon  d'Autriche  en  1515  ; 
les  principaux  lieu*  font  Gndilci»  Gémund,  Sl 
Gorioe  capitale. 

Le  comté  deGoifee,  on  Gomz,  compris  dans 
le  Frioul  aittrichien  ,  n'a  jnmais  fait  panie  de  la 
Carniole  ;  dans  l'ordre  politique  il  appartient  au 
«jnele  d'Autriche.  {R.) 

GoRTCF ,  Gortcij  ,  les  Al!c œands  écri\'cnt  Gtrrr , 
ville  6c  capitale  du  comté  de  même  nom  ,  dans  le 
FiiouL  »utricbtcii«  au  cerde  tf  Autriche  Depût 


G  O  R 

I7ÏÎ ,  c'eft  le  fiège  d'un  arcberiché.  Elle  eft' 
tuée  fur  le  lifonao  ,  A  6  ii«nes  n.  e.  d'Aquilée ,  7 
d'Udine ,     n.  e.  de  VeniTe.  Lo/tg,  31,18;  lat.  46 , 

GOKITZA,  ouWerbowetz.  petite  vîUede 
nilyrie  Hongroire  »  dans  la  Croatie ,  an  comté 
de  Zagrab  :  elle  tire  (ta  nom  éc$  flUMUagOCS  llld 

l'cnTironnent.  (/î.) 

GC^ULITZ  ,  ou  GdRLiTZ  ,  GsrUùum ,  viUe 
d'Allemagne,  capitale  de  In  haute  Lufacc,  &  fu- 
jcttc  à  l'eleéleMr  de  Saxe.  Elle  fabrique  des  draps 
dont  le  commerce,  quoique  coniidijrablc  ,  l'cft  biera 
moins  qu'd  ne  le  fut  autrctbis.  Le  roi  de  PruiTe  la 
prit  en  1745.  N  y  a  des  fabriques  de  toiles ,  &d«fl 
brafteries  de  bière  qui  font  en  réputation.  Elle  a  été 
cent  fois  incendiée ,  comme  il  cA  arrivé  à  la  plupart 
des  villes  d'Allemagne,  yoyt^  l'hiftoire  que  Zcyler 
en  a  donnée  dans  fa  topographie  Je  Sjxe.  Gorlitz  eft 
fur  la  Neiis ,  a  20  lieues  de  Drvfde  ,  6  de  fiudif<» 
fen ,  a8  n.  e.de  Pkapie.  Im^»    ,  fo }  i^f.  j  i  ,  ta. 


ORTYNE  ,  ancienne  Tille  de  llle  de  Crète.' 

ai]  milieu  des  terres,  fcltm  Ptolomce.  M.  dcTour- 
nefurt  après  avoir  été  vifircr  fes  ruines  ,  en  a 
joim  l'hiftoire  à  fa  dcfcriprion. 

L'origine  de  Gonyne  eft  aufli  obfcure  que  celle 
de  la  plupart  des  autres  villes  du  monde  :  oa 
lait  feulement  qu'elle  avoit  partagé  l'empire  de 
l'île  de  Crue ,  avant  que  les  Komains  s'en  fufleac 
emparés. 

Les  ruines  de  cette  ville  qui  font  à  fix  milles  du 
mont  Ida ,  prouvent  encore  quelle  a  dû  être  fa 
magnificence  ,  puifqu'on  ne  découvre  de  tous  cfttéa 
que  chrîpitcaux  &i  arciiiiravcs ,  qui  font  peut-être 
des  tlthrii  de  ce  fameux  teaiplc  de  Diane,  ou  An- 
nibal,  après  b  défaite  d'Aïuiochus ,  di  feniblant  do 
cacher  fes  tréfors  :  00  y  voyoit  encore  dans  le  fiè* 
c!e  pafté  pliifieiirs  colonnes  de  ji^pe  rottge ,  fèm- 
blab!c  au  )afpc  de  Conc  en  Languedoc ,  Si  plufieura 
autres  fcmblahles  au  campan  employé  à  VerfaiUes  : 
mais  comment  regarder  ces  objets  p>rècîeitx  £ina 
quelque  peine  ?  Un  laboure  ,  on  fèmc ,  on  fait 
paitrc  des  troupeaux  au  m.licu  des  rcAes  d'une 
prodigieufe  quantité  de  marbre ,  de  jafpe  &  de 

Stanit ,  travaillés  avec  le  plus  grand  foin  :  au  lieu 
e  ces  grands  hommes  qni  avoiem  £iit  élever  de  fi 
beaux  editiccs ,  on  ne  voit  que  de  pativrcs  ber* 
gers.  En  parcourant  tant  de  pays,  autrefois  le 
léjour  des  arts,  aujourdliui  celui  de  la  barbarie, 
ou  fe  lappèle  à  chaque  pas  V£t  eamfos  uki  Tro^ 

Juic. 

A  l'extrémité  de  la  ville ,  entre  le  feptentrion  & 
le  couchant  »  tout  prés  d'un  ruiftcau ,  qui  lâns  dottt« 
eft  le  fleuve  Létbe ,  lequel ,  au  rapport  deSttabou 
ôc  de  Solin ,  fe  répandoit  d  uis  les  ruesde  Cortyne  » 
fc  trouvent  encore  d'alTez  beaux  rcftcsd'un  temple 
du  Paganifme. 

Th-oplirafic,  Varron  &:  Fiii:e  p.ulcnt  d'ttn  pla- 
tane qui  fevcîyoit  i»  Gorty  ne,  c<  qijj  ucpcrdoitfes 

feuilles  ^a^à  meftirc  91e  les  nouvelles  pomSôieBÙ 


i$So  G  O  R 

Peut-être  en  trouvijroit  -  on  encore  quelqu'un 
cette  efpèce  parmi  ceux  qui  nailTcnt  en  gratul  nom- 
bre le  long  du  niifleau  Léthi  »  qtt*Curop«  remonra 
jufqirà  Cnrryne  fin-  le  d 'S  d'un  taureau.  Ce  pLi- 
tanc  toiij&urs  vârU  ,  parue  autretois.  û  lingulier  aux 
Grcc«,  qu'il*  piibliérent  que  les  premières  amours 
f'c  Juj/tcr  (iL  d'£urope  s'étoieoi  pafféçs  Tôt»  i«s 
ituilugcs. 

Ccttj  avannirc  ,  quriique  û'-uleufe  ,  donna  vrai- 
feinbUblemeiit  occaûun  aux  habicans  de  Gorcyne 
«le  frapper  une  mcdaille ,  qui  efl  dans  le  cabine»  du 

Tf»i.  Om  y  voit  tl'uij  côic  ETurope  3^.7.  trirte ,  afTife 
fur  lin  arhrç  moitié  platane ,  nioitic  paljnier ,  au 

£tcd  duquel  ei\  une  aigle  à  qui  cilc  tourne  le  dos. 
.1  nome  priiULiTc  cft  rcpréfentéc  de  l'autre  côté 
stfife  lut  un  uiite;ni ,  çntourc  d'une  jjordurc  de 
feuilles  de  laurier.  Antoine  Augiiil  n  archevêque 
de  Taragune  (dutU  /.)  ,  patte  d'un  fembUblç  type. 
Pline  dit  que  l'on  tâcîw  de  multiplier  dans  tlle  m- 
i.c  ce  platane  ;  nu'.s  qu'elle  djg  ndra  ,  ceft-à- 
c.rc  que  les  nouveaux  pics  perd.rgiu  icur»  teuilles 
«Il  lover ,  de  même  que  les  communs. 

Nous  avaris  encore  des  médailles  de  Gortyne 
frappées  aux  tètes  de  Gcrmanicns ,  de  Caligula , 
deTrajan,  d'Adrien»  dont  ccui-c:rc  la  plus  belle 
câdans  le  cabinet  du  roi.  V.\e  marque  qu'on  s'af- 
fèmblolt  i  Gorryne  pof ir  y  célébrer  les  jetix  en 
Pinnntur  d'Adrien.  (R-) 

GOR^E ,  petite  viUe  de  France ,  dans  le  pays 
'MelTïn  »  fur  une  colline ,  à  une  lieue  de  ta  Mo- 
felle,  avec  vae  abbaye  Ê^uli^re  «pii  iraut  39^000 

G05CHUTZ  ,  ville  fcigoe^rie  de  la  Silcftç, 
'enclavée  d^ns  la  piinciuautê  a  Oeîs  *  ^  donnant 
aux  cointes  de  ReichenDach ,  qui  en  (ont  en  pof- 
i'ellîon  ,  une  p!?ce  immédiate  dans  les  états  du 
)>ays.  Il  y  3  un  ebateiui  &  dvs  é^lifes  catholiques 
'6c  proteuantes  dans  cette  ville  ;  6c  il  y  a  de  plus 
dans  la  (cigncurie,  la  '  l'cfîti'hcig, 

aufli  munie  d'un  châtcju  o  ■  l  i  uberte  de  coiil- 
tiencc  ,  &  plufieurs  villages.  {R.) 

GOSECK ,  couvent  d$  l'prdrf  de  S.  Benpit,dans 
rêvèchc  de  Naumbourg ,  &  prés  de  la  ville  dç  mé-" 
me  nom.  Cefl  de  cette  pctl:^  yî^le  qnedre(ànuQm 
le  Chr0mcon  G'^fectnfe.  (/?.) 

■  GOSLAR  ,  Gofan.,  ,  ville  conn-Jérable  d'Al- 
letT^ngne  ,  d.ins  l  i  baiTe  S.'ixe.  El'c  c<l  encVr>  le 
dans  l'état  du  duc  de  ilrunfwick.  C'eil  ijue  ville 
libre  &  impcridc.  Sa  Atuation  fe  trouve  entre  les 
montagnes  du  Uarta  qui  qnt  de  tameufes  mine; 
d'argent ,  qu*on  a  découvertes  par  haiârd  en  971. 
Suivant  Dre/Ter  ,  Goflar  fut  bâtie  par  Henri  1 ,  dit 
)*Oifeleur  »  &  fortifiée  pour  la  première  fois  ca 
f  toi  ;  elle  eft  ifir  le  rulneau  de  Gofe»  ï  19  lieues 
f.  e.  d'Hildc'<îieim  ,  11  f.  o.  d'H.i!bcrfladt  ,  loC  O. 
deBrunfwitL  Lon^.'i'i  ^  iz  ;  h:,  51  ,  55. 

On  croit  que  c'eft  en  cette  ville  que  le  moine 
B^rriiold  Srhwaroi  inventa  la  pot^lre  i  canon,  lies 
environs  ont  d^  nnnet  de  iRsr  &  plomb  ^  â( 
l'on  y  braiS^  d*e]|Ce!lcot«  bierrç.  {R^ 
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^QS'TTNE^^.  Co,h,:-:  ,  ville  de  Pologne  ao 
ai<àtinat  de  ilava  ,  4  deux  iieues  de  Plosko.  Jein 
)émétrius  Suiski ,  czar  de  Mofcovie,  y  mourut 
prifonnier  avec  fesdeuzfièrcs.i*»Y*  )7  v'4f  »  ^ 

GOTHA  ,  Gçih4 ,  ville  fortifiée  d'AUemagne 
dans  la  Thurinf  e,  capitale  du  duché  de  oiiine  nom. 
l'ujète  il  un  prince  de  ta  tnaiTon  de  Save.  Ze3rleréit 
qu'elle  doit  tes  coinnivocemcns  à  Guillaume ,  arche» 
ycque  de  Mayencç  ,  qui  la  Ht  bâtir  vers  Tau  964» 
fur  la  rivière  de  Leine ,  à  troi«  ticaes  d*£rfim ,  î 
fix  nord-oneft  de  Mulbaufem  Long»-  aS»  )f  ;  Xat* 

Cette  vtUft  cft  fort  belle,  &  on  y  compte  aille 
trente-une  maifons;  c'ed  h  réfidence  du  fouve* 
rain,  le  duc  de  Saxe-Gotha.  U  s'y  trouve  un  col- 
lège dillingué  ,  appelé  Gymnufium  iHuiln.  On  y  fa- 
brique do  études  de  laine  &  des  porcelaines  :  tl  y 
a  beaucoup  de  biaflèrie»  de  biérre  *  Ac  Ton  cultive 
la  gérance  dans  fes  environSt  Le  chàteuu  contient 
un  artenal ,  une  belle  bibUotM'que ,  un  tnédatUer, 

une  coll6)ion  de  raretés.  La  principauté  de  Go- 
tha renferme  cinq  villes.  Le  fol  protiuit  du  bled , 
&  des  légumes.  On  y  trouve  des  mines ,  &  à<$> 
fbrct).  Le  religion  luthérienne  eA  celle  qu'on  .y 
proi'pâê.  £Uc  tdi  divflëe  eu  douic  baïllaust 

Gotba  eft  la  ]n(tie  ét  deiqt  iàvam  aièdacûn  9t 
littiJratcurs  du  fléc'e  paflc ,  Gafpard  Hofnun  & 
Tiiomas  Keyneiiut.  Le  premier*  o^  en  t^jt,  & 
mort  en  1649  ,  a  fait  emranti«s  livres  VU  eaGcll'--r>t 
traité  latin  Jrs  miJicjmeni  o^cinjux.  Le  fécond 
mourut  à  Leipfick  en  1667 ,  à  r;<ge  de  qujt.-e- 
vingts  ans  ,  ^  s'eA  diftingué  dans  la  carrière  de  l'é- 
rudition par  fon  ouvrage  ,  tU  vsri'u  Ufiioniitu,  (JfL^ 

GOTHARD  fte  mont  fainr)  haute  0e  fiuoevfe 
montagne  des  Alpci ,  dans  l.i  Strif''e,  au  canton 
d'Uri  :  c'eii  un  des  paiTages  les  plus  rrëquenrcs  poiK 
pénétrer  en  Italie.  Ptolomée  &  btrabon  le  nommeot 
AJu!j  ;  Defpréaux  l'a  fran  ifé  ,  l'a  nommé  't 
moit  AduU^  mot  qui  ell  çffcUiVt;nicnt  très-ociu 
en  poéfie.  C'ert  une  des  plus  hautes  monrjgrcs 
des  Alpes,  fur  les  confias  de  la  SuilTe,  du  V^ais 
du  pays  desGrifons  &  de  lltalie.  Dè  cette  oRm* 
tagne  dcfccndent  le  Rhin  ,  la  Rufs  ,  l'A^r,  le 
Rhône,  te  TcGn*  &l  quelques  autrçs  rivières  qui 
y  nnt  leurs  fources.  On  a  une  de*  vues  des  plus 
e'endtics  du  monde  fur  Ton  fommet,  dans  rcnrîrok 
<>u  le  trpuve  un  hôpital  établi  pour  héberger  les 
paflans ,  ^  une  maifen  de  Capucin;.  M.  Mikeli 
donne  k  la  pointe  la  plus  haute  4u  Saim-Gothaid 
deux  mille  fept  cents  cinquante  toifes  ao-deAis 
du  niveau  de  la  mer.  D'autres  ccpsnda.nt  ne  l'ef- 
timent  tiue  de  deux  mille  toifes.  Sur  le  haut  00 
trpuve  aes  neiges  &  des  glaces  auffi  anciennes  (fue 
le  monde.  Cette  rno"rn-MC  1  de  belles  mines  de 
CriAfil.  Le  mont  Saint-Gothard  ,  nris  dans  toute  (oa 
étendue,  comprend»  outre  le  saint-Gothard  pror 
premeot  dit,  1m  montagnes  de  Crifpalt,  du  Grim- 
zel.,  de  la  Fourche ,  de  Vogelsberg ,  qui  en  font 
comoie  dei^^peiHhopes.  IRA 

...  GOTH£NBOVRC, 
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COTHENBOURG,  ou  GonffiBOVlte,  Go- 

iJ:.'l'u-2:iJi  ^  forte  ville  de  Suède  ,  avec  un  bon 
poa ,  4  une  lieue  luédoile  d'£irsb«rg,  deux  de  i]a- 
nus ,  trente  nord^oue^  de  Copenhague  ,  foixante 
ftMNnieft  de  Siockholak  Cette  ville  o'eû  pas  aa- 
^eiine  ;  elle  fi»  fondée  eo  i<So7  ,foits  le  régne  de 
Charles  IX  ,  dans  l'île  d'Hifingca.  Le  roi  Chrif- 
tian  rV  l'ayant  détruite  en  lôii ,  elle  fut  rebâtie 
dans  FeaditMt  où  elle  exifte  aujourd'hui ,  fous 
le  règne  de  Guftave  Adolphe  ,  qui  lui  accorda 
die  grands  privilè|(es  :  c'en  après  Stockholm  la 
ville  la  plus  conlidiinble ,  la  plus  riche  &  la  plus 
marchande  du  Royauioe.  £lie  eA  fiiuée  iur  les 
firondères  de  h  Veflre«>dd*,à  l'eaboHclHife  du 
BAolndal. 

Cette  ville  eft  le  ftêge  d'un  évèché  &  d'une 
amirauté.  Elle  a  ua  ccilligp  &  une  maifon  d'orphe- 
lins. Il  s'y  trouve  quelques  manufàâlttct  d'étoffes, 
des  chantiers  hien  pourvus  ,  &  une  bonne  gar> 
nifon.  C'crt  :'i  GLMn^'bour^  (|uc  la  mort  ai  r  jia  le 
vaftes  projets  que  formoic  Charles  GutUve  X  cou* 
tie  le  Uaaemtclu  II  y  mourut  le  »3  février  iâ6o , 
à  l'âge  de  treme-iqpc  4MH.  Lê9§>  «9»  »f  >  ^  f  7  » 

40 ,  54.  {R') 

GOTHIE  (la)  »  ou  le  GoTHtAND  ,  Goihia,  une 
'des  granda  peitlet  du  royaume  de  Suède  c'dl  le 
pays  le  phM  néri^oaal ,  le  plot  fertile,  &  le  maâw 

troid  de  toute  la  Suéde.  On  ledivifc  en  trois  gran- 
des parties.  La  Gochie  orientale  ,  la  Gothie  occi- 
dcmalet  &  la  Gothie  méridionale.  La  Gothie  orien- 
tale renferme  î'OArogothie  ,  le  Smaland  ,  Tile 
d'Oeland,  celle  de  Gothland;la  Gothie  occiden- 
tale comprend  la  W^eftrogothic  ,  le  Wacroicbnd  , 
la  Dalie  WeArOROthtque  »  le  fief  de  Bohus  ,  feue 
la  Getbie  nèrîdiofiale ,  Amt  comprifes  la  Scatde ,  le 

rrovirtce  de  Halland  ,  la  province  de  Blekingen. 
es  Goth^ ,  delcendans  des  anciens  Getes ,  vinrent 
^énblk  dans  cette  partie  de  h  Sllède  »  d'où  elle 
titenoor»  des  émigrations.  Andeimeaieiit  la  Go» 
thie  etit  fes  rois  pardculiers ,  qui  devinrent  en  aêaM 
te  m  s  rois  de  Suède  ,  &  de  ce  moment  les  deux 
Monarchies  n'en  éircnt  plus  qu'une  lieule  fou*  b 
dénomination  de  royauinc  de  Suèile.  Ses  ville* 

Irincipalcs  font  Cnî  n.  r  ,  I   ntifcroi^n  ,  Gothen- 
oure ,  Lundeu  ,  Maimone ,  Wcxio ,  (kc.  Ui.) 
GOTHLAND  (l'ile  de)  ,  île  de  b  mer  Baltî- 

2 le  »  (or  la  côte  orientale  de  Suéde.  £Ue  «'iteed  en 
r.  de  |7  d.  iufqu'au  58.  Depuis  fon  milieu  qui 
ert  coupé  par  le  37  d  de  lon^.  elle  fe  term  nc 
«n  deux  pointes  ,  doot  la  fcpcentrionale  cil  par 
le  37  d.  15"  de  long.  »  8c  b  néridioule  par  W 

36  d.  40', 

Cette  ilc,  qui  riLiintcnant  appartient  à  la  Suéde , 
a  eu  autrefois  fes  rois  ])'iiiculiers.  Wasenfeil  lui 
donne  quiase  milles  d'AUenugnedaiu  fa  longueur , 
9l  cinq  dant  fa  plus  grande  largeur.  Wisby  en  cA 
U  feule  ville  (A.) 

GOTO  :  on  écrit  anflî  Gotho  &  (^otto  , 
royaume  du  Japon,  compofô  de  cinq  petites  lies, 
Hpiées  prefqu'à  .l'entrée  d«  la  haye  d'Omn  t  à 
Gi^ra^M,  Tuau  L  Pûiùt  lU 


G  O  T  eu 

Poueft,  au  nûA  deFtrando ,  par  Ict  31  d.  33'  de 

lut  (tpt.  La  capitale  de  royaume  fe  nomme 
Ocura.  La  p^he  qui  y  eft  alModante ,  eA  h  grande 
reflburce  des  habiuns  {R.) 

GOTTESAU  ,  riche  couvent  de  Suabc,  d^ts 
le  bas-marquifat  de  Bade  ,  à  une  demi-licue  de 
Dourl  cil  il  j  été  i%cHlatift.ll  <y  fciaA  d'cacel* 
lente  bicrre  {R.'l 

G0TT£SB£RG  ,  ville  de  la  Saéfie ,  dam  la 
principiuté  &  dans îc  cercle  de  Schweidnitz.  Elle 
eft  iiabitce  de  Proteftans  6c  de  Catholiques  ;  elle 
travaille  &  débite  une  immenle  quantité  de  bas 
de  Lune  :  elle  iat  pUlce  par  les  Suédois  ,  l'aa 
1645 ,  6e  elle  a  pour  feigneur  un  comte  de  Hoch- 
berg  Furfleinrtein.  L'on  découvrit  dans  Ion  voill- 
nage ,  en  15  ï  ç  ,  une  raine  d  argent,  qui  n'eft  plus 
exploitée  ;  elle  en  a  de  charbon  de  pierre ,  que  l'on 
fait  valoir  beaucoup  IR.\ 

GOTTFSGABE  .  ville  de  Buhcjne  ,  dans  le 
clil'.  11.  S.;::z,au  territoire  d'Elnboeen  ,  &  dan» 
les  monugiics  qui  bordent  la  Saxe  :  elle  n'dl  fer* 
mée  d'aucuns  murs.  Celte  ▼Hle  cll  nnmicde  pri-* 
vilégcs  &  de  franchifes ,  &  elle  fe  rcfTent  Infl 
premiers  avantages  de  fa  fondation  ,  lefquels  con- 
iillérent  à  fervir  de  demeure  à  des  artifans  &  à  de» 
ouvriers  adke,  &  à  relever, duam  à  la  domina- 
tion, de  la  natlbn  cleâoiale^de  Saxe  ,  qui  s'en 
deâUfit  dans  leftôibae  fiède,  ca  <mr  de  dur* 
les-Quint  (R.). 

GOTTHAAB ,  nom  de  l'une  des  colonies  & 
miflîons  Daneifes  ,  fiir  la  côte  nccHcnnilc  du 
Groenland  ,  au  64  ilcgre  de  taunicic:  t-Uc  iarme  la 
plus  ancienne j3aroi:îj  J;i  p.ivs.  f  A' ,) 

GOTTINGEN ,  Gottingue  ,  ou  Gottimgdv^ 
ville  d*AIIeniegne»  a»  dttcM  deBniaftrick,  dans 
le  partage  de  l'éleflcur  de  Hanover.à  qui  elle 
appartient  aujourd'hui.  Elle  eft  à  10  lieues  n.  e. 
de  Giflid,  laCo.  de  G«daid.JLeiy.  «7,40}  lar; 

Cefl  la  première  des  qtiatre  grandes  villes  de  la 
principauté  de  Calcmberg.  Elle  eft  fituée  dans  une 

Gmde  vallée  agréable  &  fertile.  Air  lui  bras  de  la 
ine  qui  en  p^e  à  un  quait  de  lieue.  Cette  ville 
eft  très-bien  bâtie  ,  &  l'on  y  coinpte  mille  mai- 
fons.  On  y  exerce  les  deux  religions  Luthérietuie 
&  Proteftame.  Il  y  a  aufli  des  Catholiques  qid 
font  leur  office  daos  la  miioa  d'un  partmlier  | 
mais  ce  qui  diflingne  cette  ville ,  eft  A  Anenie 
iir.i\\j',ri[L- ,  Torrléi' en  17^4:  fcs  bàfimenç  renfer- 
ment une  des  plus  conlidérablcs  hibiiottièqucs  qui 
I  eeUteat.  L*aeadinie  royale  des  fciences  ,  fonoée 
en  !7ft  ,  fait  partie  de  cette  univeiiité,  qui  a  ua 
obltrvatoire  ,  un  jardin  de  botanique,  un  amplii^ 
théâtre  d'anafomie ,  fit  un  manège.  Gottin^en  a  une 
commanderie  de  l'ordre  Teuconique.  Les  François 
s'en  emparèrent  {dus  d^ule  fbis,dai|a  nmervïUer 
de  17^7  à  1762  ;  fie  lorfqu'ils  abandonnèrent  h 
ville ,  ils  ^nt  fautei  une  parue  de  fes  forti6ca> 
tions.  Cette  MI0  tft  b  patrie  de  Jean  Cafelius ,  fa> 

Taai  hiaènMm,  mtn  m  <ii>3*  ^  ^ut  aiimM| 
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impériale.  Il  y  a  des  manufaâures  <Ie  plufieata  ef- 

pètc< ,  fc  fcs  fauciiles  font  renommées.  (R.) 

G01 TLEUBE  ,  petite  ville  de  Milnie  ,  avec 
vn  maitincc  EUe  «R  pea  âekaée  de  nrraa. 

{Ji.) 

GOTTLIEBEN ,  TktaphUia ,  bean  bourg  &  châ- 
»ciu  de  l  evèclii  de  ConAancc,  b.">tiç  en  934.  ^  m 
Uuis  y  fut  détenu  prifonnier  en  141 5.  U  eil  mue 
tmre  Conflance  &  Steio»  i  uactieue  de  la  prc- 

JBÎcrc.  (/?.) 

GÛ  I  TORP,  ou  GOTTORF ,  beau  &  fortcM- 
tcau  de  Danemai  ck ,  au  duché  de  Slcrwick  ;  les 
ducs  de  Hoifleiii*Gottmp  y  firent  leur  réfidcoce  or- 
dinaire.  Ce  château  eft  près  de  la  Tilte  de  Steiwick 

«u  Slcfwic!!.  En  17J3  ,  le  roi  cic  Danemnrclc ,  Fré- 
déric IV  )  ï'ca  mit  en  poitélTion  ,  (k  le  réunit  à  pet" 

Î»ciiiité  à  fa  couronne  en  1721.  CeA  aujourd'hui  le 
iti^c  des  tribun;uix  Aipéi  iciircv  de  juftice  ,  &  le 
gouverneur  du  pnv*  y  tait  f.i  rcfidcni-c.  (A'.) 
GOTTM  i  RG.  ;  oyti  GOTTE-BERO. 

GOTTbCH££ ,  ou  Cuotzschewie  ,  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  le  cercle  d'Antriche  &  ihns  la  Gn^ 

ride  moyenne,  à  16  lieucf  dcLaubach?  c'c/ï  la  ca- 

Eitaie  d'un  comté  qui  appartient  aux  princes  d'Auerl- 
erg  ,  &  qui  renferme  la  fiNTWreflc  appelée  Fru- 
dtnc^fitin  ,  aujourd'hui  en  mauvais  état.  (/?.) 

GÔTTWEICH  ,  belle  abbaye  de  lordre  de 
Saint-Benoit ,  dans  la  balle  -  Auvicliet  £lie  reldve 
immédiatement  du  p.Tpc.  (R.) 
GOUALIAR.  yoyt^  GuALOK. 
GOUDA,  GouDE,  ou  Tf.rgov  ,  ville  con- 
fidcruble  de  la  HoUandi:  mwridiunale  .  reniarquabie 

Îiar  ffin  églife  cathédrale  &  par  fcs  éclufcs.  Elle  eft 
ur  l'iflel.au  confluent  de  la  petite  rivière  de  Gow, 
4  rrms  lieues  de  Rotterdam,  cinq  de  Lcyde.  Long. 
fta  ,  1  ;  ;  51,2. 

Cette  ville  occuoe  le  fixiéme  rang  entre  celles 
de  la  province  de  H^ande.  Les  vitres  de  fa  cathé- 
dr.ile  font  juHement  coiifidérccs  comme  un  chef- 
d'icuvre.par  les  amateursi  tn  peinture.  Sa  princi- 
pale force  d  pend  de  fes  éctules,au  moyen  dcf- 

Îuelle»  elle  peut  fubmeigertom  lepavs  d'alentour. 
\n  y  fabrique  une  grande  quandte  de  pipes  &  de 
cordages. 

Cette  ville  cA  la  patrie  de  quelques  gens  de 
lettres ,  entre  lefqucls  )e  peux  nommer  Schona:us 
^Comâllc^  ,  &  Hartfoiî;cr  (  Nicol  is).  Le  pre 
sniers'eft  difttngué  dans  (un  pays,  par  dcscomJ:- 
dicsTaintcs,  ou  il  a  tâché  d'imiter  le  Ayle  de  Té- 
rencc.  U  efi  mert  en  1611  ,  à  foixante-onze  ans.  Le 
lècondeftcourade  tous  les  phyficiens,  par  fes  ou- 
vrages en  ce  genre  ;  fon  eloge  cft  dans  VHiJloire  dt 
i'Acùd.  des  Sctenc.  Il  eft  mort  à  Uiredit ,  le  10  dé- 
•cnihre  1 725  ,  ôeé  de A>ixame-nenf aw.  {R,) 

GOUDENBËRG,  on  Goedesberg  ,  pctitr 
ville  &  baillage  de  la  baffe-Hcffe,  fur  l'Kder  {R.) 

GOUEL  fie),  petite  rivière  des  Indes,  dans 
k«  états  du  Mogol,  au  pays  de  Raïa-Rotas.  Elle  a 
iklÔHree  ma  confias  du  royaumede  Bengale,  dans 
It^omii^gmf,  «laj^HaJMf  cM^  <lkv»& 
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perdre  é»m  le  Gange.  Le  Gonel  roule  des  &t 

ii-ans,niais  rarement  font-ih  gros;  ccpcndirr Ta« 
vcrnicr  vous  indiquera  comment ,  chaque  jncée , 
fept  ou  huit  mille  perfonnes  de  toacicKe&detout 
â§B  <e  rendent  des  lieux  Toilins  pour  en  fwe  la 
reclierdie  enfemblc  ;  j'ajouterai  feulement  qwc'eft 
de  cene  rivière  que  vicnnci;:  ;(iLres  lesMhl 
pointes  qu'on  appelé  pointes  n^iva.  {R.) 

GOUELLE  (  la),  petit  pays  qui  tait  pardeét 
nie  de  France.  (/ÎJ 

GOL  LETTE  (  la  ) ,  for»  confidèrablc  d'Afrique, 
fur  la  côte  de  Barbât le ,  dans  la  réj,ence  deTuflîb 
Ce  fort  «El  compoti  de  deux  châteaux.  Le  cov- 
finre  Barberonflê  le  prh  en  1  f  ^  ^  ;  Châties  V  !>»• 
porta  d'a/Taut  en  10''  ;  m  is  Stl;m  II  s'en  empara 
en  1574.  U  eA  à  8  li.  n.  de  Tunis,  fur  lalaguce 
de  Tunis ,  à  Tendroii  le  plus  étroit.  iMf.  iK»  ai  » 
h:,  e?-) 

GOURA,  GuRR£,  GuRA,  ou  Calvaisi, 
ville  de  P(>logne,  au  palatinat  de  Mazovie,  ip- 
paitcaamà  l'evéque  de  Pofnanic.  Celui  qui  viTM 
du  tems  de  Jean  Sebieski,  peupla  cette  ville  de 
monsftèrcs ,  éleva  des  .aitels  dans  tous  les  bo'ts(îes 
enTirons;  &  d'une  butte  de  fable  entourée  d'f- 
pailles  forêts,  il  en  fît  une  parâite  Jérufalem  Po- 
lonoife.  Elle  eA  fur  la  ViAule  ,  à  cinq  lieues  de 
Warfovic ,  &  prend  fon  nom  de  fa  Ctuarion  ftir 
unehauîci  r  ,  (..^r  les  Pulonois  appèlcnt  j»«rj  tout 
côteau ,  touie  montagne ,  tout  lieu  lU)  peu  élefi 

iMt.  30,  45; /4t.  52,  4.  {R.) 

GOURUON,  petite  ville  de  France,  daîisle 
Querci ,  prés  des  confias  du  Périgord,  fui  k  nùi'- 
fcau  deSor ,  à  6  lieues  n.  de  Gabon.  19* 
Ut.  4Ç ,  53.  («.) 

GOURJAN  (le),  beUe  rade  de  U  Mé«fom> 
née  ,  fur  les  eûtes  de  PMveaee,  à  m  qom  de 
lieuc  d'Aotibes.  IR.\ 

GOURNAY,  GTomerMi,  ville  de  France,  a 
Normandie ,  au  pays  de  Bmy.  Elle  eA  ft:r  l'Epi, 
a  6  htues  de  Bcauvais,  5  de  Gifors ,  lodcRouea, 
II  a.  o.  de  Paris.  Long.  18,8;  Ut.  49 ,  25.  Elle  1 
un  mrché  très-renommé ,  par  k  gninde  quaovt 
de  bon  beurre  qu'on  en  apporte. 

Guédier  de  Saint-Aubin  (  Henri-Michel  ) ,  doc- 
teur de  Sorboone  »  naquit  dans  cette  ville ,  £c  moc- 
rut  en  Sorboone  «  en  1742,  à  47  ans.  On  a  de  loi 
tin  ouvrage  pieux  intitulé:  Hifloitt  fair.t<  Ja 'nx 
aiuancn  .  imprimé  i  Paris  en  1741 ,  en  7  vokaa 
in-iî-  (/'  ") 

GOYLRNOLO,  ou  GOVBRNO»  setiie  pb» 
d'Italie  ,  dans  le  Mantonan,  fiir  le  Mîncio,fi^ 

du  Po  ,  à  5  li.  f.  e.  de  Mantouc ,  ^  n.  0.  de  la  Mi- 
randole.  On  croit  que  c'eA  ÏÂtniuUiui  dgf 
anciens ,  &  alors  il  étoit  de  b  Véndde.  Cene  vi&» 
f  ut  prife  par  les  Impériaux  en  t-01,  &  par  lH 
irançois  en  1703.  Elle  cA  connue  dans  llii/loi* 
par  1  entrevue  du  pape  Saint  Léon  avec  Attib  ;  en-  | 
trevue  qui  noas  a  piociiié  un  cbc£-d'«uvK  de 
RaphaeL  (/î.) 

.GQW£RlSaiw>  F^QoèM, 
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GOYLAND  (le  ) ,  petit  pays  de  la  province  de 

Ilo'Iantle,  entre  1" A  n.!!  j'-laiici ,  la  province  d'U- 
trecht  &  le  Zuydcriec.  Nacrden  en  cil  le  lieu  prin- 
cipil ,  où  Knyf  étoît  né.  On  peut  confulter  Ton 
livre  fur  cr  -■c-it  pnv;:  Kr.yf  (  f î-.ti llclm.  )  Gov- 
land'ut  h:Jlor.  <y  imiua.  dcj^n^  i.  Aui  'À,  lOii.  i/i  4  . 

^  (^OZZI ,  OU  US  Gozis  DE  Cakdie.  Ce  font 
deux  petites  iles  de  la  Miditerraaée  »  au  oitdt  de  lu 

partie  occidentale  de  l'ilc  de  C-mcIis ,  à  cinq  lieues 
du  fort  Selino.  Elles  font  pUcCiis  e.  &  o.  Iclon  de 
Wiit.  La  principale  des  deux  ed  la  GauJos  de  Pli- 
ne, lit.  ly^  caf.  xijt  &  la  C'Wa  de  Ptolomée , 
111  y  eap.  xviji  dcdesAâcs  des  Apôtres,  cft. 

»7  ,  vcrf.  t  6. 

Au  leftc.  de  favans  critiques  prétendent  que 
cette  Couda  de  la  Vulgate ,  ou  Claudos  du  texte 

grec  ,  n'eft  pas  k  Gozc  de  l'ile  de  Ciiulic  ,  maib  le 
Ooztf  de  i'Uc  de  Malte,  yoycr  le  Commcnuiit  de 
Fromond,  fur  l'endroit  des  aa  s  cité  d  ins  cetar» 
lide  ;  la  Synofft  du  Crisi^,  dix.  ^R  ) 

GOZZO ,  ou  LE  Ooze  ,  lie  d'Afrique ,  fur  la 
côte  de  Barbarie ,  au  fud  de  la  SicJe,  is:  a  2  licu^i 
n.  o.  de  l'ile  de  Malte.  Un  fi  grand  vuiiaiagc  t.  't 
qu'elle  a  eu  les  mimes  nuitus  U  la  raîme  dcf- 
tiP.ée.  Elle  appartient  aujcurd  hni  lujx  chevaliers 
tic  Malte,  a  qui  i  enip^icar  Charles  V  Li  donna 
en  IÇ30.  Les  Turcs  la  prirent  ca  1551  ; 
i'ordie  lie  Malle  l'ayant  rcprife»  l'a  jnii'e  en  bon 
éttt  de  défenfe.  Son  drcntc  n*eA  que  d*eninron 
huit  Ileucs,  fa  longueur  de  trois,  6c  fa  largeur 
d'une  6i  demie;  mais  elle  cft  environnée  de  ro- 
chers efcarpcs  &  d'écucils.  Cette  ile  eft  le  GauLs 
de  Plice,  itb.  II l  ,  ca?.  vin,  &  de  Pomponius 
Mela ,  tib.  Il,  cap.  vij.  Sillus Italicus dit,  en  en  par- 
lant ,  lib.  xir,  vtrA  «74: 6  flMUGfà^fft&fti^' 

GRAfiOW,  GrA99U^  petite  vitle  de  la  bafe- 
Saxe,  au  duché  de  Mccklenbourg,  fur  k  rullfeau 
de  i'Élde,  à  deux  mUks  d  Allemagne  de  NeuAadt. 
-JLmj;  »9,  î  î  i  Ut-  S  3 ,  36.  (A) 

(Irabow  :  il  y  a  demipeiues  vtlics  de  ce  nom 
en  Polof,ne  ;  l'une  fur  îé  Frofoe ,  au  palatin»  de 
Katish  ^"l'autre  au  palatiaat  de  fielSi  prb  de  la 
iource  du  Wtepertz.  UC\ 

GKACCHURJS,  ancienne  ville  do  TEfpagne- 
Tarragonoife,  dont  parlent  T'uc  Live,  Antonin  li: 
Ptoloméc.  Titus  Gracchus  S^m^jronms  prucojUul , 
jnraacvaiacalesCeltibérleits,  les  reçut  à  compofi- 
^oo  ;  &  pour  laîflêr  en  Efbagne  un  monument  de 
/es  travaux,  il  bâtît  la  ville  de  Gracchuris.  Feftus 
Pompciiis  pi  jtc  .  1  1  j  nmoins  qu'çllc  cxifiott  long- 
jtcms  avant  bempronius  ,  ik.  qu'on  l'appcloit  alors 
lUvivf/;  mais  que  ce  fcmeux  général  Romain 
l'ayant  réparée  &  augmentée  conudorablement ,  il 
lui  donna  fou  nom.  Quoi  qu'il  en  foit,  Grac- 
churis cft  préfentemcntla  vUL-  tlAt;  é  Ja ,  où  naquit 
la  leifgieufe  Êfpaguole  qoi  >  anté»  en  avoir  pris  le 
^pon,  fitunt  debmit  dam  le  Siècle  pfTe ,  j:.ar 
pue  vîc  de  la  Sainte-Vierge»  ^u'eUç  inutula  Av/* 


tlâtu  eiti  àt  Dittt»  Agrécbi  cft  dans  b  vleille-Caf- 
tifle  >  à  3  li.  f.  o. delirrafooe.  Lmig.  15,  54;  /«r, 

4t  ,  SI.  (R.) 

GRACE -DIEU  (la),  abbaye  de  France,  aa 
diûcéfe  de  la  Rochelle.  Elle  ctt  dc  l'Ordre  de  CK 
tciux ,  Ik  vaut  7COO  livres. 

GRACIEUSE  (  la  ) ,  ile  de  l'Océan  Atlantique, 
l'une  lies  Açores,  ainiî  nommée  à  caufe  de  la  bîeau» 
té  de  fil  campagne  &  dc  l'abondance  de  fm  frntti. 
Elle  eft  à  7  li.  n.  o.  de  Tcroàre.  Long.  }30»  }o; 
Ut.  39 ,  îo.  (R.) 

GRADlSCA(les  Allemands  écrivent  Gradlfch); 
petite ,  mais  forte  ville  d'Italie ,  au  conté  de  Gorits 
ou  Gaertz ,  fur  le  Lizonzo  ,  aux  frontières  du  Frimil 
Véi;iticn  i>.  fiijcte  à  la  maifon  d'Autriche ,  à  1  il.  de 
Gorirx,  4  d'Aquilée,  6  d'Udine,  &  25  n.  c.  de 
Venife.LÎ»  Vénitiens  TaiTiLi;  reat  en  vain  en  iél(S 

Si.  I  6  17.  Long,  i;  4  ,  !  ^  ;  ,  i  2.  (/k  ) 

Gradisca,  Gr^ti^na  ,  ville  tortc  dc  Hongrie» 
dans  l'Efclavonie,  fur  les  frontières  de  laCraotic» 
prife  fur  les  Turcs  par  les  Impériaux  en  1 69 1 .  Elle 
eft  fur  la  Satre,  aux  &oot'Km  de  la  Bofnie ,  à  S  U* 
f,  o.  de  PolTc^a,  &  17  lk O,  dc  Zj^iab<  Xvfff  >  3f  » 
10  ;  Ut.  45  ,18.  {Jt.) 

GRADL1T2,  bourg  de  Bahéirc ,  ('ans  le  cercle 
de  Koeniggricrz  ,  avec  un  chârcaii.  il  s  y  trouve  ua 
bain  tres  renojmné  ,  apiiclc  A't»t.Aci,'j  ,  o\i  Kukui* 
L-ud.  {R.)  • 

GRADO,  Gr0du$,  petUe  ville  d'itajie.  fitué* 
dans  une  Ue  de  même  nom ,  fur  b  cAte  du  rrioid  , 
dans  l'état  de  Venifç,  à  4  !i.  f  d'Aqiiiléc,  j8  n.  c. 
de  Venife.  Elle  doit  fa  fondation  aux  ravagci»  d'At? 
tila  ,  en  4c 4.  Elle  a  été  réduite  en  C!;ndres  et) 
1374,  &  elle  ne  s'cft  pas  relevée  dc  fon  défaftre^ 
Son  patriarcfaat  cft  uni  a  FévAché  de  Venife.  Lorg, 
34,  14  ;  Ut.  45  ,  p.  {r:) 

GRADORf ,  peine  vifle  d'Allemagne  ,  dan* 
la  haute-Hefte,  avec  un  château,  fur  U  Sicg^ 
C'eft  la  réfidence  ordinaiie  d'un  çom^  d^  Uatb» 
fdd.  (/?) 

GRAEEN ,  ville  de  l'Indoftan ,  au  royaume  d^ 
Virapour,  f|ir  )a  tiviére  de  CorHena ,  qi^  eft  la 
même  oue  eelle  dcCoulour,  c^ui  tombe  dans  I| 

mer  à  Mafiilipatan.  Flic  cft  entre  la  ville  de  Vifai» 
pour  &  le  port  d.*  Dabul ,  à  5  licu^  dç  Mi<d<y« 
Long.  91,  25  ;  Ut.  18  ,  36.  (/?.) 

GR^FENHAYN.  Voye^  Wjoncms. 

GR^FEN-HAINGEN.  Voyc^  H^nichek. 

GR^FKNTH.AL,  ville  d'Aliemazne,  dan  ,  la 
haute- Saxe ,  &  dans  la  portion  de  la  principaïui 
d'Altenbonrgqui  appartient  a  b  maifon  de  Saxe* 
Cobourg-Saalfeld.  Ccue  ville  cf^p3t>c,  &  ftuéa 
dans  une  vallée  profonde  ;  nuis  la  rivière  de  Zep^ 
ten  qui  U  baigne  &.  les  hautes  forèts'qui  Teotou. 
rcnt,  ayant  fait  établir  chez  ^Ue  desvçmeries  & 
des  forges ,  elle  n'eft  rien  moins  qu'un  lieu  pau- 
vre £i  incpriiablc.  L'an  1621  ,  elle  fut  vendue 
nu  prince  d  Altenbourg  par  les  comtes  dc  Pappca- 
hcim ,  qui  la  pofl^doient  depuis  d,:  jx  fiàclçs,  pour 

la  foiniitc  de  193*099  florii^.  ) 
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GRjESINAU  ,  gros  b«Brg  de  Tfiaringe ,  avec 

ttn  château,  fur  la  rivière  d'Uni.  (/?.) 

GRAFEN-TONNA.  r^y/ç  Tonwa. 

GRAFIXW,  maifon  royale  d'Angleterre ,  dans 
h  partie  méridionale  du  Nonliamptoii-ihiro  ,  avec 
titre  de  duché,  rcmarqiuble  par  fon  beau  parc. 

GRAISIVAUDAN ,  Fmw  GratUnopolitaniis , 
€*c(k-k'ikt ,  UittrUotn  ie  wtiiMe.  Ceft  un  pays 
de  France,  dans  le  Daiiphiné,  dont  Grenoble  cA 
la  capitale.  Il  s'étend  entre  les  motuagncs ,  le  long 
de  rifèrc  &  du  Drac.  H  eft  borné  au  n.  o.  par  le 
Viennois ,  nu  n.  &  n.  e.  par  la  Saveie ,  à  l'cft  par  le 
Brhinçonnois,  au  f.  e.  par  l'EmbruntHs  ,  au  1*.  par 
le  Gapençois,  ï  l'occident  psr  le  Viennois  ik  le 
V^lcntinois.  Ce  pays  cft  très-peuplé.  Il  n'a  reconnu 
que  les  rois  de  Bourgogne .  &  fous  leur  aittoiité  les 
évêques  de  GrcîTohlc  ,  jn'']!!'.!  l'.in  lo.-.o  na  envi- 
ron. Il  eO  baigne  jj.ir  l'Iljiu  ,  U  ilo:jia;ii.ae  St  Ic 
Drac.  {RJ 

GRAITZ,  ou  Greitz,  &  proprement  G&Er 
wm ,  ville  d  Allemagne ,  en  Miinte ,  dans  te  cercle 

de  haute-S.ixe,  &  dans  le  comté  de  Rcufs,  au  Vogt- 
land ,  fur  b  rivière  d'EIrter.  Originairement  fondée 
|>ar  les  Slaves  ,  on  la  croit  iioedct  pbissocienncs 
villes  de  ta  contrée.  De  hautes  montagnes  &  d'é- 
paiflfes  fbrèts  l'environnent ,  fk  la  petite  rivière  de 
GrjEsflirz  la  coupe  en  deux.  Ccft  la  capit.ilc  d'une 
ïeigoeurie,  d'après  laquelle  fc  dénomment  les  deux 
bnndies  aînées  de  la  malfon  de  Reufs.  Elle  renfet^ 
me  4ÇO  maifons ,  la  plupart  bien  bâties ,  «ne  bonne 
école  Utiiic,  une  mdii'un  d'orphelins ,  &i  nombre 
de  fabriques  de  draps.  Les  comtes  y  occupent  deux 
diâteaux  :  Tun  &  t'aatre  font  décoKS ,  &  diacao  y 
tient  un  batlli  à  pan.  (/?■) 

GRAMMON'T,  ou  Grand-Movt,  GranM- 
motttium^  petite  ville  de  France ,  dans  le  gouverne 
anent  de  la  Marche ,  remarquable  par  la  célèbre 
abbaye, chef-d'ordre  religieux  qui  en  porte  le  nom, 
&  qui  fut  fondé  par  S  Etienne  dcGrammont,  en- 
viron l'an  lO-C).  Il  fui  d'abord  gouverne  pnr  des 
prieurs  jufqu'en.l'an  1108,  que  Guillaume  Bclii- 
ccri  fut  iwmmè  atibèoe  Grammont,  &  en  reçut 
les  marques  des  mnir'-,  de  Nicolas ,  cardinal  d'OAie. 
Cet  ordre  fut  approuvé  par  divers  papes ,  &  la 
iègle,<|tti  en  ètoit  créMofière,  (ut  mitigée  d'abord 
par  Innocent  Vf,  en  1147»  puis  en  1300  parClé- 
nent  V.  (Sainte>Martlie»^«<«CAr//?.)  La  ville  de 
Crammont  cA  à  6  lieue*  ik  «.de  làmogja* Long. 
19 ,  8  i  ht.  4^ ,  56. 

L'abbaye  eû  immédiatement  foumife  au  Saint- 
S'ic'ge,  &  prjfente  à  la  vue  Uli  véritalilc  d-jfcrt, 
propre  à  la  folicude  la  plus  pénitente.  C'eA  tout  pt  es 
de  cette  retraite  que  ie  célèbre  Muret  (  Marc-An- 
toine), TuQ  des  plus  ezcellens  écrivains  du  xvi* 
fiècte ,  vint  an  monde.  Sans  te  fecours  d'aucun 
maître,  &  par  la  feule  force  de  fon  génie  il 
acquit  luie  parfaite  connotiTance  des  langui:$  grec- 
que &  latine.  Ses  ouvrages  ,  recueillis  à  veniic  en 

1717  ,  font  leaiplU  d'éruidùton,  de  goût  &  d«  dé* 
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licaieflê.  n  pallk  fe«  jourt  en  baUe,  fie  moun»  A 

Rome  »  le  4  juin  1 585 ,  âgé  de  59  ans.  (/?  ) 

Grammont  ,  ou  Gérard  -  Mont  ,  GrrarJi 
mom  ;  les  Flamands  difent  Gheeiherg  :  ville  de  la 
Flandre-Autrichienne  t  Air  la  Uendre  ,  à  3  lieues 
d'Oudcnarde ,  7  n.  e.  dcToumay.  Long,  ai  ,  3  «  » 
lui.      ,  4^).  (/?.) 

GKAMSOW,  petite  ville  de  la  Marchc-Ucke- 
raine  de  Brandebourg  Les  François  réfugiés  y  ont 
tait  des  p  ;tTv:ir-ons  de  fahac  confidcrables. 

GRAN  ,  i». ,  grande  vji  forte  ville  de  la 
baffe-Hongrie.  Le  fultan  Soliman  prit  Gran  en 
1543;  le  prince  Chartes  de  M»ns£eld  la  reprit  ca 
1 595  ;  les  TUrcs  y  rentrèrent  en  t6o^  ;  enfin  les 
Im|Kriaux  les  en  chaflérent  en  1683.  Elle  crt  fur  la 
rive  gauche  du  Danube,  à  8  li.  f.  e  deComore» 
10  n.  o.  de  Bude  ,  1  )  e.  de  Raab ,  14  n.  e.  dTAl* 
be -Royale,  ))  f.  e,  de  Vienne.  }6»  5f  ; 
lat.  48  ,  4. 

C'était  cl-dcvant  le  fiè^c  du  premier  archevci^ue 

Srinut  du  royaume  j  qiu  fait  aujourd'hui  fa  refi- 
ence  i  Presbourg  ;  &  celui  du  chapitre  cathédral , 
tmnsfcré  .'»  Tirnau  deouis  i^tv  Reperdant  certc 
ville  continue  à  être  aite  archiépifcopale  :  elle  a 
un  dilteati  .OU  citadelle  (Ikné  far  unrodier  éleviéw 

GRANCEY,  GrMeehmt  Grahcet-u-Cra- 

TFAU  ,  ou  Grancey-le-Chatel  ,  bourg  avec  un 
château  âc  titre  de  comté,  en  Champagne,  autre- 
fois en  Roureoene ,  entre  Chàtillon ,  Dijon  & 
Laiij:rc<;.  Tl  eit  du  dioccle  de  cette  dernière.  Ceft 
une  ancienne  baronie,  qui  a  donné  le  nom  a  d'il- 
luftres  fcigncurs.  Ponce  dcGiancey  étoit  conné- 
table de  Boureogoe  à  ta  fin  du  xu'  fiède  (  1 193  )• 

Eudes  de  Grtnœy  &  Mahaut  de  Noym ,  a 
femme,  fondèrent,  en  13C1,  une  collégiale  dat»s 
leur  château.  Cette  maifon ,  trés-pui{!aate  •  poûe- 
doitving^quatre  terres  en  Boureogné,  entr^iutres* 
Gémeaux ,  Meurfaulr.  Elle  a  Jonné ,  aux  xiv  & 
XV*  fiécles ,  deux  évéques  à  Autun ,  diflingués  par 
lei\r  favûir  &  leur  pieté.  L'un  deux,  F.^rry  de 
Grancey ,  mort  en  14)4  ,  eft  inhumé  dans  taf  col- 
légiale de  Saulieu. 

On  confcrve  dans  le?  archives  du  château  Torî- 

final  du  btUct  fuivant ,  écrit  de  la  main  de  Henri 
V,  avant  la  bataille  de  Fontaine -Frangoife,  an 
marquis  de  Fervaques ,  comte  de  Gnoetjttn  juin 
1 595  :  Ftrvaquts  ,  â  ehtval ,  tmntm apfrotke ,  /*«f 
htfoin  de  ton  trat  ;  jt  fuis  Htnri.  Cette  courte  lettre 
pourroit  être  mife  en  parallèle  avec  cclie  qui  nous 
reile  de  Brvtus ,  «fit  M.  le  préfident  Boiihier  dans  un 
de  fcs  manufcrirs. 

Cette  belle  terre  pafTa  aux  Medavi  de  Nor» 
mandie,  dont  le  maréchal  de  Medivi  a  iUiiftiè 
le  nem. 

Lorlque  Galat ,  général  des  Impériam ,  lit  me 

irruption  dans  la  Bourgogne,  en  1636,  l'armée 
françoife  tiit  obligée ,  en  Te  rmliant ,  de  patler  la 
rivière  de  Tille,  an  pont  <fe  Spoi,  près  de  Lux. 
JdS  conce  de  Graocqri  ^guiceaupiadoit  r«nièi«^ 
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tarde ,  pour  amutcr  les  euncmls ,  fit  une  a^Uon 
'une  valeur  extraordinaire.  PouHc  par  pluficurs 
«fcadrons  de  cavaierie ,  il  ât  fa  retraite  au  j^oot 
de  Spoi ,  &  fe  vttabaadoaai  de  tloftinerie  qm  de* 
voit  le  défendre.  A  b  faveur  des  Iiaies  qui  le  bor- 
duieiu ,  ayant  palle  ce  pont ,  il  fc  trouva  feul  con- 
tre ces  clcadrons  .  il  tua  d'un  feul  couu  de  piAolct 
le  cheval  de  celui  qui  le  preflbii  le  plus  pré6  ;  & 
ce  cheval  étant  tunibé  mort  fur  le  pont ,  Grancey 
l'épci  à  la  mnin  .  y  dirputa  le  paOagc ,  fotitcmi 
d'un  feul  cavalier.  Ce  fut  un  fpc-âacle  fiiigulier  » 
de  voir  deux  hooiaes  arrêter  mille  chevaux.  Cette 
réfiibncc  donna  le  tems  à  quelques  officiers  d  in- 
iaiitcrie  de  raincncr  des  mouiquctairc» ,  qui  tinrent 
en  bride  les  ennemis ,  jufqu  à  ce  qu'on  eut  fnit  nier 
le  bagage*  iai'ob  èioit  r«^iolu  U'abaadoniwr.  11  re- 
nouvela aînfi  la  belle  aAîon  du  chevalier  Bayard 
&  Celle  d'Hor^tiui  Coc!ci. 

Le  inar^clta!  dt:Grant.ey  fut  bicilc  pluiîeurs  fois 
&  n'a  jamais  îté  battu  quand  il  a  commaildc  en 
t:\ct\  ni  en  franco»  ni  en  AUemagoe»  nî  en 
Italie. 

En  i6ç,o,  dans  la  guerre  que  la  France  déclara 
au  duc  de  Savoie  »  le  marquis  de  Graacey  .  bri- 
«dier,  commandant  l'aile  droite  de  l'armle  de 

Catinar ,  trouva  un  marais  bordé  de  gros  batail- 
lons ,  foutenu  de  la  cavalerie  Piémontoife }  il  fe 
mit  ihna  la  boue  ïuiqii*Mi  ventre,  &  paûà  ap- 
puyé Inr  un  de  fcs  gens  qià  fut  tué  en  lui  don- 
nant la  main.  Lorfqu  il  fut  au-delà  du  marais ,  il 
cria  aux  fuldats;  Je  vj/i  tien  voir  ft  je  fuis  aimé  ; 
à  ce»  mots  chacun  le  fuivit  Se  pailâ  malgré  Tincom- 
modifè  de  Teau  &  du  feu  des  ennemis  qui  fe  re- 
tirèrent en  dd'nrdrc'  il  n'v  ei:t  p.is  un  f:v:\  îjatiill- 
loa  ûifit  Cv  ^ui  ijc  rcnvcrlat  tout  te  qui  iui  étoit 
Cppofé. 

Pierre  d'Andelei»  capitaine  Anglots  *  qiu  s'étoit 
emparé  de  placeurs  fonere^es  entre  Troies  &  Cbà- 

ion  ,  entreprit  de  fe  rendre  m  i  rc  de  cette  dernière 
ville,  dans  laquelle  il  trouva  moyen  de  s'iiuro- 
<éniic  è  la  faveur  de  la  nuit.  Les  hahians  féveil- 
lés  par  le  bruit  des  armes  fe  levèrent  avec  préci- 
pitation ,  criant  aux  larrons  jing!oi$  fi»  Nav*Tnti. 
S'étant  alTemblés  ils  foutinrent  le  premier  clioc  , 
&  donoèrem  le  tems  au  feigncur  de  Oranccy , 
dievdier  de  Bourgogne  ,  d'arriver  avec  foixante 
hommes  d'armes  au  lecours  de  b  place  ;  fa  p:é- 
fence  ranima  les  habitans,  qui  aclievciciit  de  re- 
pouffer  les  ennemis»  Phillippe- le  -  Hardi  nomma 
£ttdes  de  Grancey,  gouvèmctir  de  Bourgogne, 
«nn70.(iî.)  . 

f;RAND-BÔDVAR,  dans  le  duché  de  Wr- 
lemberg,  en  Suabe ,  fur  la  rivière  de  Bothwer, 
eft  remarquable  par  fcs  vins.  (A'.) 

GîîANrî  Champ  ,  abb^ivc  c!.:  France,  au  dii>- 
ccic  de  Lliaitrts.  Lilc  cit  de  1  urdrc  de  Prémontré , 
&  vaut  3000  liv.  (A'  ) 

GftAND  -  HENNKRSoOftF ,  bourg  d'AUemag^  » 
(dans  la  hame  Ln&ce  »  .an  cerde  4e  Goei»,  anrec 
«t  cliâtcaii&iiw^lU«.(A.) 


G  R  A  685  , 

Gkavd -Vrb  ^  G rMidi-Pratum ,  petite  ville  de 
France  en  Chamnagne  ,  au  diocèfe  de  Reims ,  fur 
la  petite  rivière  dAyer»  avec  titre  de  comté.  Elle 
tire  fon  nom  des  grandes  &  bdles  prairies  qui 
!'a\'nirinenr.  (/?.) 

Grand- ScHLATTEK.  P'oye^  Abrobania. 

Grande-Ile  (la).  Vi>yti  Grossa  Isola. 

GRANGES  ,  petit  bourg  de  France  en  Franche- 
Comté,  avec  un  vieux  château  à  trui>  Houes  de 
Muntbclliard.  C'cft  le  chef- lieu  d'une  feigueuiie 
i|ui  app.^rtieui  au  prince  de  MouthcUiatd y  Ibus  Ift, 
^ouveraincI^j  de  la  FnuiCC. (^^.) 

GRANi(.'>Un  (le)  ,  (jranicus  ,  rivière  de  la 
Troade  en  Alic.  i:,lle  a  fa  fource  su  mont  Ida,  coule 
en  ferpentant,  tantôt  vers  Icf.  untâtveis  le  n. 
o.  »  &  entin  fe  tourne  vers  le  tb  n.  Oi.  avant  que  dn 
tombet  «(ans  laPropontide. 

Cette  rivière  fi  fiinicufe  par  la  première  bataille 
que  le  plus  grand  capitaine  de  l'antiquité  gagna  fur 
fcs  bords,  iic  doit  point  perdre  fon  nomcfnandoB 

fiarlera  d'Alexandre  ,  de  Datius ,  (S.  des  tems  rccii- 
és.  Les  Turcs  l'appèlcnt  Soi^ùu  ;  clic  cft  aujour- 
d  hui  ire5-j)c:ite,  prcfquc  à  (ce  en  été  ,  &  cepen- 
dant le  déborde  quelquefois  ooniîdérablement  par 
les  pluies.  Son  foiid  n*eft  qne  lablon  &  gravier , 
St  les  Turcs  qui  n'gligent  eniièrement  de  nétoycr 
les  embouchures  des  rivières  ,  ont  biffé  combler 
celle  du  Graniqnc.  Près  de  la  mer  le  Granique  eft 
aûéz  laig^  ^  il  fut  navigable  autrefois.  On  le  tra- 
verfe  ao-deflbns  d'un  village  nommé  Soufigktrli^ 
fur  vin  niécliant  pont  de  bois  à  piles  de  pierre  , 
ui  font  peu  aiTurées.  ^oye^^^Us  voyages  dcSpou, 
c  Lucas ,  de  Uliecler  &.  de  Toumefen.  (^^) 
GRANSBAINS,  ch.iînc  de  montagnes  qui  tra- 
vcrfc  l'EtolTe ,  ik.  qui  la  divifc  en  citérieure  &  en 
ultétieure,  i  la  latitude  d'Abcrdccn.  C'eft  une  partie 
du  mont  Gramnius ,  dont  Tacite  fait  mention  dans 
la  vie  d*Agtioola,  oîi  il  dèeik  la  vlâoire  que  ce 
général  remportn  près  de  cette  montagne  fiir  Gat 
gacus  roi  d'Èco/fe.  {R.) 

GRANSÊE ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  U 
moyenne  marche  de  Brandebourg  »  au  cercle  do  - 
Riippjn.  (^.) 

GRANSF.LVE,  nbhayc  de  France ,  au  diocèfe 
de  Touloulé.  Elle  ell  de  l'ordre  de  Qteauxy  &  vaut 
18,000  liv.  (/?.) 

GF^ ANSON  ,  ou  Grandsok  ,  Gtjnfon'ium  ,  pe- 
tite ville  de  SuiiTe  au  pays  de  Vaud,  capitale  d  uo 
baillagc  de  même  nom.  Ello  cft  très<liuiieulè  par 
la  bataille  «que  les  Suiflés  y  gagnèrent  contre 
Charles,  dernier  due  de  Bourgogne  en  1476.  Elle 
eft  firiicc  fyr  le  bord  f>ccidental  du  lac  de  Neufdià- 
tel,  à  une  licuc  d'Yverdun.  Lortg.  24,  "^i'^Uu 
46 ,48. 

Le  bailîage  de  Granfon  qui  s'étend  du  lac  de 
Ncuchàcel  au  mom  Jura,  enfujet  aux  Suiflcs,  & 
appartient  par  indivis  aux  deux  cantons  de  Beilie 
&  de  Fribour^.  C'étoit  une  baronîe  qui  fat  con- 
quife  jpar  lesSdiii&s  Air  la  nuufon  de  Cnâlea  qui  la 
fofiédeii  i  i'^oque  de  TaffiflaBce  qu'elle  doniui  à 
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Charles  IcfielUqoeuz,  en£ivear  daouelelle  s'c- 
t<Mt  déclarée.  Les  haUtans  ibnt  toméc  la  religion 

reformée.  (/^) 

GRANTHAM  ,  Graiham'mm  ,  ville  à  marché 
d'Angleterre  en  Lincolnshite,  fur  la  rivière  de 
Winrhsm  ;  elle  .i  droit  d'envoyer  deux  députis  au 
larL'iiicnt.  Cette  ville  c»1  ,'(5  lî.  f.  de  Lincoln,  )o  n. 
c  Londres.  Elie  eil  pourvue  d'un  boa  COUé^i 
toag,  16.  Sij/4f,  ja,  50.  (/e.) 

GRANVILLE,  Grandifviiu  ,  petite  ville  mari- 
time do  France  dans  la  baffe  Normandie  ,  avec  i:n 
port.  Llk  eft  en  partie  fur  un  rocher ,  &  en  parue 
dans  la  plaine ,  a  6  lieues  de  Coutance ,  &  à  74 
n.  o.  de  Paris.  Les  Angloisont  bâti  cette  ville  fous 
Charles  Vil.  Long,  fuivant  Ca/Cni,  15  d.54',  i%" ; 
iai.  4b  d.  se/,  6".  {R.) 
GRASELITZ.  Ft^t^  Graslitz. 
GRASLITZ ,  petite  ville  de  Bohême ,  en  pays 
montagnes  ,  dans  le  cercle  dT.lntoocr  ,  c!!i- 
fournit  ciuaiuité  de  laiton ,  &  apjwriicnt  a  ia  mai- 
fon  de  Noftitz.  {R^ 

GRASS£ ,  ou  GRACE ,  en  ladn  Giinmam,  ville 
de  France  en  Provence  ,  avec  ttn  ivèché  fdTta- 
gant  d  Emljnin.  Elle  cft  fur  une  montagne,  à  C 
lieues  o.  de  Nice,  $  n.  o.  d'Aïuibes,  a6  n.  e, 
d'Aix-,  &  173  t  e.  de  Paris.  Ung.  «4  *  3^  >  ^ 

43'  19'  îî- 

Cette  ville  eft  riche,  bien  peuplée  &  l  une  des 

plus  confidiérables  de  la  province.  £lle  eft  fituèe 

dans  une  contii:c  agréable  &  fenilç  ea  fraies  exceU 

!en$ ,  &  en  huile  d'olive  très  -  eftlmée.  Ceft  le 

fièi;c  d'un  gouverneur  j);mii.ulier.  F!Ic  n  fcpt  cou- 
vcns  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe.  Le  féminaire  eft 
dirigé  par  des  prêtres  fcculiers.  L'évèque  eft  fllffira> 
gant  dEnibrii'i.  Son  dif^'-cre  comprend  vingr-dcux 
paroiRc».  Les  pariumi  de  Cirade  luat  en  lépi.tation. 

(/e.) 

Grasss  (la),  pedte  ville  de  France  ep  Lan- 
guedoc ,  au  dîocèfe  de  CarcaAbne ,  ifar  ta  petite  ri- 

viè.'C  d'Orhien,  au  pied  des  mnn'.  cnc";  de  la  Cour- 
bière,  prés  d'une  abbaye  de  Béncdlclins,  appelée 
Mj;re-D.ime  de  UGrj{%.  («.) 

GRATZ,  bjîlc  Se  forte  ville  d'Allemagne, au 
cercle  d'Autricliç  ,  capitale  de  la  Stiric,  avec  un 
bon  chàtCAU,  fur  un  rc cîier  ,  un  oïlais  J<  une  imi- 
Verîiti,  fondée  en  it86.  Il  y  a  ^>ea^coup  de  oo- 
lileà^,  &  ^cft  où  fis  tient  PaflemMée  des  états  du 
pays.  Elle  cft  fur  la  Muer,  «34  lieues  f.  o.  de 
vienne,  t8  n.  o. de  Waradin.  Il  fc  tient  à  Gratz 
deux  foires  tris  •  faneufes.  loaf.  34 47»  4- 
(^) 

GratZ.  Foyer  KONIGSORATZ. 

GRATZEN ,  petite  viUe  de  9oUme ,  pris  de 
gudweis,  (/?.)__ 
GRAUDENTZ  »  Oranâtnthm ,  petite  ville  de 

Pologne ,  avec  un  beau  château ,  au  palatinat  de 
Culm,  fur  la  rive  droite  de  la  Viftule,  à  14  ii. 
f.  de  Dantxi(k,  i4(i.deThom  ,  3^  n.  o^  de  Var- 
sovie. Ao/T?.  37,  a;  ht,  53,  10.  {R,^ 
GRAVi^KN,  oa  Grupna,  vilu  4c  Bohèmç, 
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dans  le  eercle  de  Leutmerio.  Elle  eft  finiée  eiP 
rre  des  montagnes.  Il  y  a  des  mines  d'ètain  dans 
fcs  environs.  (/?,) 

GRAVE ,  Gravia  ,  très-forte  vUle  des  Pzyyflas 
dans  le  Brabant  hoUsndois.  Elle  eft  fur  la  rive  g»' 
che  de  la  Meiife ,  qui  remplit  fes  foflL^  ,  à  3  l  îtit» 
deNimèi^we,  6  de  Bois-lc-Duc,  26  n.  c  de  Bru- 
xelles. Lo".[^.  13,  16;  Ut.  51,  46. 

Les  HoUandeislaprireaten  i{77 ,  dlotelligeace 
avec  les  halritaos.  Le  prince  de  Parme  la  repiiteA 
iç86  ;  mais  le  prince  Maurice  s'en  rct:d:t  maître  en 
i6oa.  Les  François  s'en  emparèrent  en  1671  ;  Guil* 
launw  III,  prince  d'Orange,  la  reprit  en  167^.  Le 
rive  oppoâe  de  la  Mettfe  eft  dclèiidtie  par  un  for& 

GRAVELINES,  les  Flamands  l'appélent  Crjvt- 
lingt  en  latin  moderne  Grararings  ,  ville  lone  des 
Pays-Bas  dans  la  Flandre  ftançoifc,  for  la  ffoo- 
tièrc  de  r.A.rta!s  ,  avec  un  port  muni  d'un  fon,  8c 
un  cluteau.  Théodoric ,  comte  de  Flandres  ,  la  m 
bâtir  vers  Tan  llâo*  4tla  nomma  Nitupart.  f'aytl 
de  Valois,  «eiir.  galt.  peg.  166.  Les  foniâcations 
font  du  dievalîerde  Ville  &  du  Manlchal  de  Vau- 
ban.  Les  Anglois  prirent  Gravclincs  en  ijSi  ,  ^ 
les  François  en  1644:  l'ardiiduc  Léopold  b  reprit 
en  i6sz ,  &  le  Marichal  de  la  Feité  en  16^8.  Éllo 
fut  cédée  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénces  ;  tllts 
c(ï  dans  un  terrein  marécageux  fur  TAa  ,  près  de  !a 
mer ,  à  ;  lieues  o.  de  Calais ,  6«£o*  dit  Dun^er- 
que,  16  f.  o.  de  Grand,  &61  O.  deParii.  Cette 
ville  a  un  gouverneur  particnlier,  61  un  Uemedaitt 
de  roi.  Long,  fuivant  CaiBni,  II  d.  s's 
jo  d   58',  40".  («.)  *  •>  * 

GRAVKNDAL.  f^oy/r  Dawm. 

GRAVENECK ,  ow  Grafeneck  ,  châreou  de 
Suabe,  dans  le  duché  de  Wirtcmberg,  près  de 
Miniiiigen.  11  v  3  un  cfaftteMi  de  ttême  nom  dkos 
la  balTe  Autriche.  (A.) 

GRAVESENDE ,  ou  st^RAvistimc  8r  $*GtA- 
vEsande,  beau  bourg  des  Province  c  .:s 

le  comté  de  Hollande,  prés  des  Dunes.  Les  com- 
tes de  Hf^ll.indc  y  tirent  aiitrofiMS  leiirlI^oilT'.Zaii^ 

GRAVINA  ,  petite  ville  d  Italie  nn  royaume  de 
Napks ,  flans  la  Terra  de  Bari,  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  avec  un  êvêcbi  (aSr^uu.  de  Qrenaa  & 
titre  de  duché;  die  appartieiKli  ta  maifon  des  Ur^ 

fins.  On  la  croit  li  Pl  vra  des  anciens;  fon  nam 
italien  vient  du  mot  françuis  rjvine  ,  parce  qu'elle 
eft  aftlfe  fur  une  grande  ravine.  Elle  eft  à  4  lie 


n.  ( 


^latéra ,  1 1  f.  o.  de  Bari.  i>faf  »  34  •  lo;  Xifc 

40,54.  (/î) 

GK  AV,  GraUc  im  ,  ou  Grédium  ,  ville  de  Fnrcc 
dans  b  Francité  •  Comté ,  capitale  du  batllagc  de 
fon  nom.  Elle  éiolt  déjà  ccnoue  vers  l'atito^o; 

elle  ert  fur  l.i  Saoïie,  a  5  iicncs  n.  de  Dole  ,  ic  n. 
o.  de  Bcl'ançoji ,  8  n.  c.  de  Djjou,  Lifug,  aj  d.  1 5'  ; 
Ut.  47  d.  ao' ,  ^i*'. 

Louis  XlV  ayant  pris  cette  ville  en  1668 ,  en  fit 
r^erlçsf<»Jlifi€?iUQO$.  LVniyçrûtc  dç  Hefi;?^  ùn 
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9Aoré  héHlÊXiêei  Gray  par  te  conte  OdranlV, 
«•mtc  (le  Boijigoj^ne. 

U  y  a  grande  dévotion  &  apport  4  une  ùnage 
ëe  b  Vierge  ,  trouvée  par  Jeaa  B<Hiaet,&  don- 
née par  Kofe  de  fiauRremont  aux  Gmudns  ,  en 
1614.  Le  coHège  a  été  fondé  par  la  nuiloa  de  Con- 
fiai^5  Cotte  \  ilic  eft  commerçante  &  allez  peu- 
plée. Oa  onbarque  à  fon  port  beaucoup  de  fers 
«I  de  bleds.  Ello  a  un  préfidial  1  uMe  naltrife 
particulière  des  «aux  tt,  foiàs,  &  lin  beaii  fOUt  &r 
la  Saône.  (A.) 

GREBJLNAU ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
le  cerde  du  haut  Rhin ,  6c  dans  k  peitioa  de  la 
Hede  fnpèrïeure  qui  appartient  i  u  naâCoa  de 
Darmdacit  :  cVA  le  liège  d'un  biuUage  où  ciiu|  vil' 
lagcs  rdlortifTent-  (/?.) 

GREBENSTEfN ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  ,  is:  f!nns  le  laudgraviat  de 
Heirc-Caifel ,  au  quartier  tle  U  Dioiel  «  fur  la  ri- 
vière d'Efle.  Elle  efl  clicf-licu  d'un  batllage  qui 
leaferme  eacore  la  ville  d'Immenhaufen ,  Je»  mi- 
ses  de  fer  de  Veckerhagen ,  Se  de  Wilhdmftahll , 
châicau  de  pla'u'ancc  des  landgraves  ;  autrefois  elle 
étoit  munie  elle- même  d'un  fort,  fitué  au  fonimet 
d'une  montagne  qui  la  touche; mais  ce  qu'elle  a 
d'alTez  rem--i'-r:U-!  !e ,  c'eft  fon  tribunal,  appelé 
jiifiicc  p^nuic ,  lequel  fe  forme  eu  plciu  uir,  fur 
le  pont  de  la  ville  ,  6c  connoit  de  tous  les  cas 
ameodable»  j  fou  ufage  veut  qu'avaiu  tout  examea , 
raccufé  commence  par  payer  Tamende  ;  pub  on 
débat  la  cauGï,  &i  n  laccufc  fc  trouve  innocent, 
l'atnencfe  lui  e{k  rcAitué^,  &  on  1  impute  au  double 
far  le  Taux  accuf.itcur. 

GRECE  (la),  Gracia:  en  traitant  delà  Grèce, 
je  ne  parlerai  ni  de  fes  anciens  rois ,  ni  de  fes 
républiques  guerrières,  ride  (es  monumens,  pio- 
dliges  des  ans  «  ni  de  i'cs  grands  hommes,  ni  enân 
des  diRrente«  époques  de  (on  bidoire  :  cette  par- 
tie qui  tient  à  la  Géographie  ancienne,  eft  réfervée 
à  la  plume  favante  de  M.  Menteile;  mais  je  repié- 
lenterat  l'état  aéhiel  de  ce  beau  pays ,  jadis  le  Mf* 
ceau  des  fciences  &  des  arts ,  &  qui ,  de  nos  jours , 
eft  la  preuve  la  plus  affligeante  de  ce  qu'on  peut  at- 
tc«drcde  la  barbarie  &  du  (k!|jOtifme. 

.Sous  le  nom  de  Grèce  on  comprend  aujourd'hui 
jpbifieurs  pays  qui,  anciennement,  appartenoient 
a  d'autres  peuples  8c  à  d'autres  en-pires  ;  vjs  f  nt  ; 

I.  La  Romanit  f  ou  Romclic  ,  qui  uoit  la  t  hract 


lamboU  »  la  fremiin  St  la 
ffcandt  MteiJaiiK  des  an- 

,  ciens. 

La  Macédoine  propre  j  U 
Iplus  grande  partie  de  leur 
iToifùmt  Macidoine. 

Le  ComcnoLitari  ,  taifint 
■partie  do  la  tro  'iftème  A/.;.i-ùVi- 
Ut  &  de  la  Th<iaiit  ,  &  la 
/mï««  ,  la  plus  pande  partie 
«de  h  TAfffiiih 


GRE 


aUMicMoinei 


^87 


UL  L'Albanie. 


IV.LaLîvadie. 


La  haute  Albanie,  autres 
kiois  la  quatrième  Maccdoint , 
Ion  la  partie  ofiddeotalede  c« 
royaume. 
La  hafTe ,  autrelbif  Vl^i^ 
Le  D€ff«êt,  aiureiei»  r£ 
ttite.  " 

La  Livadie  propre,  autre* 
>  fois  la  Vh0eid$ ,  la  Dêrtdt  9^ 

\  la  LocriJe. 

La  StramuUfa ,  aïKfefeis  la 

,  Bto'i-, 

Le  duthé  à'Athhut ,  au« 
r  trcfois  VAttifu  9l  b 


y.  La  Marée ,  autrefois  le  Pîîoponkfe, 
VL  L'ile  de  Candie ,  autrefois  la  Critt» 
VU.  Les  îles  de  l'Archipel. 
La  divUion  politique  de  la  Grèce  moderne.  «Il 
fous  le  département  de  deux  hachas. 

I.  Celui  de  Romanie  ou  de  ftomelte  ,  doAt  4k» 
pendent  vingt- quatre  Sau^  j  tous  ne  fimt  pas  de 
la  Grèce.  ^ 

II.  Et  !e  c^nitnn-bnclia.  ou  l'amiral  de  la  mer 
Blanche,  c'cit-a-dire,  de  l' A rdupd, dont  dépen- 
dent treize  Sangiacs.  Foy^i  chacun  de  ces  ficnS 
lous  la  denominatien  qui  lui  eft  propre. 

Ce  pays  fi  beau,  ce  climat  fi  pur,  ce  fol  heu- 
reux ,  qui  fcmble  dertiné  par  la  nature  même  h 
devenir  le  Icjour  des  ans ,  eû  aujourd'hui  dans  un 
état  de  langueur  &  de  dépopulation  ,  qui  doit  cou- 
vrir d  une  honte  ineffaçable  ,  difons  mieux  ,  qui 
dou  charger  de  la  inalcdiction  éternelle  des  peuples. 

les  br.rharcs  defpotes,  &  leurs  infâmes  miiOnrCi. 
Far  un  dénombrement  £iit  dans  le  dernier  ftèclc. 
toutes  les  des  de  l'Archipel,  jadis  f.  peuplées,  à 
brillantes,  fi  nchcs  ,  v'om  ofîert  à  robfcrvateur 
que  cent  quarante  -  cinq  mille  habitans ,  ajoutons  à 
ce  nombre  quinze  à  vingt  nUIe  qui  ne  payoïent 
poiat  la  capitkiion,  not:s  trouverons  à  peine  cent 
roinmemOIe  ames  dans  quarante- ttois  île»,  donc 
ferdiiiT  ^ande 
De  quelle  doolcnr,  de  quelle  indignation  ne 
fera-t  on  pas  pénétré,  lorr^ii'r n  fuira  que  pludeurs 
de  ces  ilcs  renfermoient  des  villes  fuperbes.  donc 
quelques-unes  furoafToient  en  population  le  nom- 
bre aaud  de  tons  les  maUieureujtbabbans  dé  l'Ar- 
chipel? ' 

Mais  cette  différence  prodigieufe  que  Ton  vdk 
dans  lapopidation,  fe  £ûibien  plus  fentir  encore 
dans  le  cataâèfe  des  Grecs  modernes  :  ce  ne  font 
plus  ces  peuples  fi  gais ,  fi  fiers  ,  fi  aimables  « 
«battus  &  prcfqu'abrutis  par  le  delpodfme.  tic» 
blans  fans  ceflc  fous  le  joug  d'un  vil  efclave  tnrcJ 
ils  ne  fe  rappellent  qu  avec  larmes,  les  beaux  M- 
cles  de  leur  patrie  :  ils  aiment  à  en  parler  ;  on 
T«tt  encore  dans  leurs  outun,  dam  icun  «ouoi- 
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Q}«s ,  dans  IdiM  drfaooics  rdijieufcs ,  jc  ne  UiS 
quelle  reflcmbhnce  and^ae.  , 

Avec  quelle  force  U  nature  avoit-cUe  donc 
imprimé  chez  ces  pcujilvi  1  amour ,  difons  plutôt  la 
wffieA  dâ  aitt^  ifour  que  tant  de  fiècles  de  tyran- 
n'aient  pu  encore  l'éreindre  ennèremeoi Ites 
Grecs  modernes  s'enflammcm  au  bruit  d« 
jnens;  Us  fe  paffionncm  pour  la  danfe  ;  ils  ido- 
lâtrent la  poébei  Ui  font  encore  enthouïia.ks  des 
beaux  arts  !  Vom  1m  vcyci  s  Étréwr  vrcc  un  dur- 
jiie  inexprimable  dcv.^nt  une  colonne  ou  des  ruines 
«niimiesl  Leur  imagination  tou,ours  brillant»  Ici 
tfinfporte  dans  ces  beaux  fiècles  de  la  glou  c  d  leur 
nation  :  ils  foulent,  avec  une  fone  derdped, cette 
tctrc  jadis  habité  par  ce  peuple  tfartiftes  ,  de  M- 
tùt   de  Poiit«s     de  Grands  hommes.  Ils  iont , 
comme  lemi  «sros.babiUards  &  fins .  fpiritucls  Ci 
conteurs  i  iUSiB«rle»feblcs  ,  les  allégories  mgc- 
nieuus,  5c  ceux  an\  ont  miclqu  cducatioo,  sem- 
iràiem  en  lifam  Homère, Pmciarc ,  leurs  orateurs 
ktirs  poètes  l . . .  Mais  cet  élan  momentané  s  c 
tcim  bientôt  à  la  vue  d'un  aouverneur  Turc ,  dont 
les  cxaflions  homeufes  CtTef  lolx  arbitraires  tom 
toute  Ut  léeiflation  1  ^  .  ■ 

Si  Yoa  retrouve  encore  dans  la  Grèce  moderne 
«eftnifibeitt.ii  pw,  ces  formes  «égamcs.qu, 
nous  rappèlent  ces  bcll-'-^  ^^ntes  ann4U««i  fi  J©a 
y  retmuve  cet  enthouliaiitu^  des  ans,  c«ici«eiii« 
envie  de  favoir  8t  de  connoitre  ,  cette  fuiJibihrè 
d'imagination  qui  »'e«lteà  U  vue  des  belles  cho- 
fes,  combien  ces  hommes  dégénérés  font  lom  de 
CCS  braves  Ail.cnicus ,  de  ces  fameux  Spaniates,  de 
CCS  foerricrs  rcdouctble,  ,  qui  portoient  lurqui 
Fiviâlc  le  fenument  de  la  gloire  ,  de  la  valeur  & 
de  la  libené  !  Ce  ne  font  plus  que  de  viU  «flaves, 
Ans  reflort,  fans  courage  ,  incapables  ■«*«»»«  de 
«mienir  le  bras  qui  tenteroit  de  les  arracher  a  1  cf- 
elavage.  Ce  pays  fe  dépeuple  de  jour  en  jour ,  tk 
va  enrichir,  de  les nombretifes  émigrations,  la  Kuf- 
lie ,  l'AUcmagtie  8t  lltalic.  La  guerre  entre  la  Porte 
«claRufficCen  177»  &  1774),  a  achevé  dccrafer 
cette  malhcurcufc  contrée.  Les.  Turcs  ne  pouvant 
empêcher  la  défeaion ,  fufctférent  les  Albanois, 
ces  féroces  dcfcendans  des  anciens  Scythes ,  en 
fcuroflbntl'appas  du  pill.ige;leç  Ruflfesredmtsà 
no  troppesit  nombre,  firent  de  vains  ctrons  pour 
arrêter  1«  Aïbanois;  les  i^aies  &  la  «unpagnc  tu- 
rcnt  faccagées  par  ces  barbares,  qui  nièrent  «t  brû- 
lèrent tout  ce  qu'ils  rencontrèrent,  fans  dilhncbOB 
del^utsou  de  Grecs  ;  fnnefte  effet  du  dcfpc  ilfirc, 
qui  ne  peut  réublir  la  tranquillité  dans  les  pys 
qui  lui  fom  fournis,  ow'eo  les  dfcyaflantl 
I  Les  habicuns  aélucis  de  la  Grèce  font  compo fis 
desji^cieos  Grecs,  qui  mêlent  rarement  leur  fang 
k  celui  des  autres  peuples  i  des  Juifs  qui  y  font  en 

frand  nombre  ,  &  ciui  achèvent  d'appatmir»  par 
ufure ,  cette  niiférable  contrée  ;  &  enfin  des  Wa» 
homètanv  Ceux-ci  font  la  moindre  partie,  &  ont 
4cs  mofquàes ,  les  Juifs  des  fynagpgpes»  &  les  orî. 
|in«ti^&  du  jiayj  fuivçqtlc  rit  gr^c:  nais  lîeo  itf- 
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gale  les  fables  ridicules  &  les  fuperftitîons  *i«ttellS 
les  dont  les  prêtres  &  les  moines  ont  c!i  >  r  1-  !  j  i  'i- 
PM2  il  €evmt  m^U  s'enwwdeat  avec  le  Turc  pour 
acberer  de  d%ndflr  «anbvir  cote  aarioa  ia« 
fonuiice.  Leur  favimlie  •  téa fiife à Cùammi 
nuple. 

La  langue  eft  à  l'anciea  fr«e«  ce  ^*eft  ritalies 
au  btin  ;7iarnionieuië  &  remplie  détours  Immkmi» 
elle  pourroit  être  très- riche,  &  jamais  Ics  tm  fc 
les  <cie«flM  tmu'mt  à  inâtet^iaiM  beM  «i*^ 

matl 

On  ddt  *  Ml  Anglais  (M.  AtUns)  ,  d avoir 

fond:  >  Athènes  une  chaire,  oîi  l'on  apprend  aux 
icuncs  Athéniens  la  langue  de  leurs  ancêtres.  Au- 
fowdrâitti  ceux  des  Greei,  (fui  ont  eu  auelque  édu. 
cation,  lont  familiers  avec  ces  cheit-dmiivfca 
i'om  l  admiration  de  tant  de  fièdes.  1k  ft  tfibii» 
gitcnt  encore  par  la  pureté  &  l'^égance  avec  la- 
quelle ils  parlent  cet  idiôine  hannonieui ,  qui  fem» 
ble  principalement  b  langw  de  l'éloquence  &  de 
1,i  j  i  K  (1  '  M.  le  comte  de  Clioifeul  Gouffii-r ,  vient 
de  iouillt  I  encore  dans  ces  préclculcs  ruines  ,  dans 
cesÀtperl  c,  d  Inisdes  monumens  amiqiMs;  il  en 
a  rapporté  des  plans  inefiimables  dont  il  s*emprefl« 
d'inrichir  fa  patrie!  Mais  e'efl  enrain  que  TEu* 
rope  policée  porte  fans  ccfTe  Ton  admiration  chez  les 
dcfcendans  de  ce  jpeuple  célèbre  ;  c'eft  envain  que 
les  arttAes  vont  fur  eeslhllsde  co)*nnes  brifèes, 
fur  cc^  marbres  éniTS ,  y  refpirer  le  goik  pur  & 
fain  de  l'antique  :  ccitc  admiration  ftérile,  en  retra- 
çant à  ces  peuples  infortunés  le  tableau  de  leur 
grandeur  pajfêe  »  fiik  ^e  leur  rappeler  avec  plus 
d'amemtme  encore  llmpBii&ittoe  de  slufaclier  as 
jou«  honteux  qui  les  opprime! 

Et  comment  leur  rendre  aflSa  d'énergie ,  |iour 
faire  délirer  fortemçM  leur  Kbettè  f 

Comment  reflufciter  une  natien  paral^fieiparl» 
dçfpotifmc  1  Sera-çe  le  gotiverneraem  rare  ^i  fttm 
revivre  les  ;irts,  les  ^cie!îc^^  ,  le  tr  mmercc  8c  1 

Sricuitwrea  lu»  «l"i»  pa»"  principe,  eft  ennemi  de 
êtoustes  arts,  8e  de  toutes  les  laencçs,  qut  v.  t 
fcs  riches  campagr^es  fans  cultivateurs  &  fans  moif- 
fon!{,fes  villes  Inns  manufactures,  ôt  airi  femble 
dans  fa  vuCe  domination,  ccrafer  tous  lesgennee 
de  1  indurtrie  !  Jufqu'à  ^nd  reAcra-t-etle  «nfc^ 
lie  dans  l'cfclavage  cette  terre  Infortuniet  We  ib»t 
tlra-i-il  jamais  un  vtiit;rii^  ries  cendres  de  tant  d» 
«ands  hommes  1  O  Frédéric  l  O  Jofephî  O  Ca- 
Aerine  l  On  a  efpèri  que  vous  rappeUeriem 
corc  une  fois  les  her  -  x  <    exilés  de  leur  terre  ne-  ^ 
talc!  L'Europe  l'a  attendu  cnfilence!  L'efpéfeta-- 
t-clle  envain?  Et  verra-t-elle  éclore  enfi.i  "  ji»\ir 
Ucutcux,  oii  les  cnfans  des  Miltiades,  des  Thémif- 
tocles ,  où  les  defccndani  dea  Homère  8c  des  D*- 
moflhènes  redeviendront, per  voelaiM*  W»  pwpie 
digne  de  fcs  ancêtres  ! 

TLes  denrées  que  l'on  tire  de  la  Grèce ,  for  -  tout 
celles  des  îles  de  l'  A  chipe! ,  dont  ilkfe  ÊMt  un  ^rand 
commerce ,  contiilcnt  en  liudes ,  vins  d^aeuK  , 
f«î^  cni?$, nid, cfce,  coMo, fteiwiit, «U.  &^ 
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141e  de  Caodie  eft  renommée  pour  Tes  olivlen , 
'  q;iiî  ne  meureat  que  devieiUcffe»  parce  qu'il  n'y 
gele  jtmais. 

Chio  cft  célèbre  pour  fon  inaAic  Se  pour  fcs 
yim  qui  font  recherchés  dans  lourc  l'Europe. 

Aodros,  Tine  »  Thermie  &  Zia  .  pour  leurs 
foies. 

Mctelin  ,  anciennement  Lr«^  «  pour  (tt  cxccl- 
lens  vii)5  ik  ics  Hgues. 
Naxie ,  pour  fon  émeril  ;  Mtlo ,  pour  fon  fouffre  ; 

Samos  ,  pour  fon  olIiic  ;  Svphanto,  pour  fon  co- 
ton; Skino,  pour  ion  iroaient  ;  Amorgoj,  peur 
Une  eQièce ét  lichen ,  plante  propre  à  tcindto  en 
touge*  &  dont  les  Anglais  font  une  aiTez  grande 
conronim:ttion ,  &c.  Foye^  chacun  de  ces  articles 
fous  u.r,o;n:nation  qui  lu;  e(l  propre ,  pour  en 
avoir  des  deuils  plus  éicndus  :  mab  on  ne  peut 
lire  avec  trop  d'attention  Toimage  de  M.  Guys , 
de  l'académie  de  Marfeillc,  &  fcs  obfervatioiîs , 
auiVi  tngénteufes  que  profondes,  lur  les  Grecs 
anciens  8c  les  Grecs  modernes  ;  cet  écrivain  ai- 
mable femblc  rendre  à  cetic  ifation  fon  luftre  anri 

Îue;  elle  acquiert,  fous  û  plume,  un  plus  gruijti 
cgré  dlntérét  encore ,  lorfqu'en  nous  d^elopgÉk 
les  caufes  qui  l'ont  tait  dégcnérer,  on  voit  cdH- 
bien  ce  p^-uplc  fpiriniel, ce  peuple,  péreda  WIC, 
ju^iu  s  dans  fon  altération  politique,  Ibupire en- 
core après  fa  grandeur  éclipfcc  ! 

Je  me  rcprocherois  de  n'avoir  indiqué  qu'en  fief^ 
fant  le  magni6que  ouvrr.gc  de  M.  le  Comte  de 
Choifeul  Goufiïer,  il  m.:i.te,  fans  doute,  notre 
reconnoii&nce  &  celle  de  toute  r£uropCi  Cet  ob- 
feffateur,  audi  profond  qu'infatigable, a, pourainfi 
dire ,  tranfporte  b  Grèce  dans  nos  climats  ;  elle 
rcfpire  aujourd'hui  parmi  nous;  nous  nous  prome- 
nons dans  fes  ruines  fuperbes^  nous  refpirons 
fon  air  fi  pur,  nous  habitons  ce  fol  endianieur, 
ce  fol  où  repofent  les  chcfs-d'œuvres  des  arts  ,  tk 
les  cendres  de  tant  de  grands  hommes»  £c  le  fenii- 
ment  d'admiration  que  ce  tableau  nous  inipiie, 
ne  fcrt  qu'à  rcdo-hler  no:rc  rcconnoiffance  pnur 
cet  iUuftrc  voyageur.  {^Article  de  M.  AJasSQS 
VE  MoRrJlLIJ.RS.) 

GakcE  Asiatique  ;  on  a  antrefois  atnfi  nom- 
anè  h  parde  de  TA&t  oîi  les  Grecs  s'étoîent  établis , 

Erinci paiement  l'Eolide  ,  l'ionie  ,  la  Carie  8t  la 
>oride  ,  avec  les  îles  voifmes.  Ces  Grecs  afiatiques 
envoyèrent  le  long  de  la  Propontidc ,  &  mène  juf- 
ou'au  fond  Ju  Pont  Euxln ,  des  Colonies  qui  y  éta- 
blirent d'autres  cyloni.-s  :  de  la  vient  que  l'on  y 
trouve  des  villes  qui  portent  des  noms  puremeijt 

frecs,  «onme  Uénaèe  ,  Xièbiibode,  Atfaéne». 

GrIce  (  grande  )  ,  dénomination  anciennement 
donnée  k  la  partie  orientale  &  méridionale  de  l'Ita- 
lie ,  où  les  premiert  Grecs  envo3rérefit  ttn  grand 

nombre  de  colonies  ,  qui  y  fondèrent  pluueiirs 
vilics  confidérablcs  ,  comme  nous  l'apprend  De- 
nis d'IIalicarnaffe.  La  grande  Grèce  coaiprinoit  la 
PoMi'^" ,  1.1  Medapie  ,  la  Calabre  ,  le  pa^'sdi^Sar 
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lentin».,  des  Lucaniens ,  des  Erutîens  ,  des  Cro- 
toniatcs  &  des  Locricns. 

Cette dénomina; ion  de  grincîe  Grèce  ne  s'eft  in- 
troduite vraileuibUlilcjueni  que  quind  la  tcpubli- 
que  Romaine  a  été  formée,  tic  a  polTèdé  un  état  » 
dont  les  Latins ,  les  Volfques  &  les  Sabins  faifoicnt 
partie  ;  car  ces  peuples  étoient  Grecs  d'origine ,  & 
leurs  pays  pouvoiciit  i:tre  naturellement  compris 
dans  la  Grèce  italique  :  mais  comme  ib  avoient 
liibi  le  joug  des  Romains  ,  &  partoient  une  langue 
clitïércntc  de  celle  des  Grecs,  on  rj'erva  le  nom 

Grecs  a  ceux  qui  avoient  confcrvé  leur  langue 
originale ,  qu'ils  mêlèrent  pourtant  cnfuitc  avec  la 
latine.  AufTi  nous  voyons  q»:e  du  tems  d'Au^ufîe  , 
on  parloit  encore  à  Canufc  un  jargun  qui  utoit  un 
mélange  de  grec  Se  de  latin  :  Canujini  mjre  birimptu. 

Quelques  modernes  comparant  l'étendue  dfc  la 
Grèce  italique  avec  cdle  de  la  Grèce  proprement 
dite  ,  qui  comprenoit  l'Achaïe ,  le  P-lo[)onnère ,  6c 
la  ThelTalic ,  ont  cru  que  le  nom  de  grande  Grèce 
lui  avoit  été  très-mal  appliqué  :  mais  les  obl^nra- 
rions  nilronomiques  du  |vre  Feuilî.'c,  de  M.  Ver- 
non  &  autres  ,  prouvent  ie  coatraire.  En  effet,  il 
réfulte  de  ces  obfervations ,  que  la  longueur  fit  la 
latgenr qu'on  donnoit  ci-devant  à  b  Grèce  propre, 
CTtoédtm  de  plusieurs  degrés  fa  véritable  étendue  ; 
en  forte  que  ce  jpays  fe  trouva  pblS  peiix  de  U  moi* 
tié  qu'on  ne  le  fupp«ibtc. 

On  peut  donc  fU}onid'Iini  établir  pour  certain  ; 

Sie  la  Glèce  italique  a  été  jadis  nommée  grande 
ït(x  avec  beaucoup  de  fondement ,  puilqu'ello 
étoit  en  réalité  plus  grande  que  la  véritaole  Grèce» 
&  cela  même  fans  qu'd  foit  oefoin  d'y  ittuchçr  la 
Sicile  ,  quoique  cette  île  étant  pleine  de  colonies 
grecques  ,  piit  aulTi  être  appelée  Glèoe;  COOMte 
ront  fait  Scrabon  &  Tite-Live. 

Il  eft  vrai  néanmoins  que  la  grande  Grèce  dimi- 
nua infenfiblcmcnt ,  à  mefure  que  la  répufjlique 
Romaine  s'agrandiuStrabon  obferve  qu'il  ne  rc/ioit 
plus  de  fon  tems  que  Tarente,Rhe^  &  Naples 
quieufT.  HT  confcrvé  les  motitrs  grccquci  ,  ik.  que 
routes  les  autres  villes  avoient  pris  les  manières 
étrangères  ;  c'eA^à^lwe»  ceUsfdes  Romain*»  leurs 
vainquent^. 

Au  refle ,  la  Grèce  kaKque  a  produit ,  ainfi  qu» 

la  vèriulj'e  Grèce,  quantité  d'hommes  illuflres  : 
entre  les  philofophes ,  Pyihagore  ,  Farménide ,  Zé- 
non ,  ftc.  :  entre  les  poètes,  Ibiciis  &  quelques  au- 
tres :  mais  ces  Grecs  dlnlie  ayant  nvec  le  tem» 
cultivé  la  langue  latine ,  s'tqn  fervuent  dans  l$ure 
poéftes;  Horace,  par  enemple»  &  Pacuve  «tou» 
deux  nés  dans  la  rouille  ,  étoient  Grecs  ,  quoi* 
qu'ils  fotent  du  nombre  des  poètes  latins.  {R.) 

GRtENWEILFR,  près  «le  Sa.I  ruck  ,  eO  taré» 
ûdeoce  du  Rhingravc»  prince  de  Salm.  UC) 

GRÉENWICH,  petite  ville  d*AngIeteri4,  dam 
la  province  de  Kent,  à  deux  lîeiKS  tj.  o.  de  fou- 
dres ,  fur  la  Tamife.  Long,  luivant  l^i.xrits  &  Cadini , 
17  d,  2'6'  y  ;  /ong.  ji*  «L  3". 

Gréf;awidi  eft  remarquable  par  fcn  nhkvwotn,. 

i>fif 
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&  par  fon  hôpinti  iiasi  par  Guiliniiinc  HI  ,  en 
faveur  des  matclon  invalide».  Cette  derniiirc  mai- 
fon  étoit  le  palau  clicri  de  Guillaume  &  <1«  la  reine 
Marie  ;  man  ert  1694,  il<  l'atiandonflérent  voloa- 
faitctiient  à  cette  l'iciiic  ticninatinn  ,  &  c'ert  !a  ré- 
ùdcnce  du  f;oiiverncur  de  cet  hnpiial  myai  de  mâ- 
tine. Cet  édifice  ,dontrétenduc  t^aloit  l.i  iQinptuo- 
ùté ,  a  été  pren^ue  en  entier  la  proie  des  âamines 
4ans  ces  dcrnlcres  annôcs. 

C'eft il  Grécnwich  que  naquit  Henri  VIII  prince 
suffi  fougueux  que  volupoieuii,  d'une  opiniâtreté 
invîiidble  éhm  Te%  defirs ,  9c  d*tt«e  volMxé  derp<>- 
tiquc  qui  tint  li.-ii  de  loix  ;  libéral  jufqu'à  la  prodi- 

Silitc;c<nii.igcuX)  intrépide,  il  bauu  les  François 
c  les  EcoiTois,  réunit  le  pays  de  GaUetirAngle- 
terrc  ,  &  crigta  llrlande  en  nouveau  royaume: 
«ruclikilms  retour  fur  lui-même,  il  fe  fouilla  de 
trois  divorces  &  du  lang  de  dtux  cpoiilcs  ;  cgalc- 
menc  tyran  dans  fa  famille,  dan«  le  gouvernement, 
$L  dans  la  religion  ,  il  fc^  fèpara  du  pape ,  parce  qu'il 
étoit  amonrcux  J'Annc'tîc  Boiilcn,  &  fc  (ît  le  pre- 
mier reconi-.i/itrc  pour  chef  de  l'cglifc,  dans  fcs 
étiis.  Mais  fi  cf  hit  un  crime  ions  fon  empire  de 
foutcnir  l'autorité  du  pape,  c'en  fut  un  d'être  pro- 
tcdant  ;  il  fît  briller  dans  la  même  place ,  ceux  ^i 
parloient  pour  le  pnnritc  romain  ,  &  ceux  ^îiê 
'  dédaroicot  pour  la  réforme  d'Allemagne. 

Elifabcth  fa  filte ,  Tune  des  plus  iOiiftves  fouve- 
mincs  dont  les  annales  du  monde  aient  parlé ,  na- 
quit dans  le  même  lieu  qu'Henri  Mil,  htsrka  de 
fe»  couronnes ,  mais  non  pas  de  fon  caraâère  &  de 
û  nriMme,  Sm  r^oe  m  le  plus  beau  morceau  de 
rhifloîre  d^Angleierre  :  il  a  été  l'école  où  tant  dliom* 

ries  télèbrcs  d'état  Se  l'c  guerre  i'c  font  formis. 
1j  Grunde-Breingne  n'oubliera  point  l'époque  mé- 
morable ou,  après  la  difperfion  de  la  tlotte  invin- 
cible .  cette  rci::e  diû/uA  ton  pa:lcment  ■  «  Je  fais  , 
ji  MelFieurs ,  que  je  ne  tiens  pas  le  !v:cp:ic  pour 
«mon  propre  avantage, &  que  je  me  dois  toute 
9  entière  à  la  fociéti  qui  9  mis  en  moi  fa  confiance  ; 
9  mon  plus  grand  bonheur  eft  de  voir  que  j'ai  poux 
afuicts  des  hummc<~  diqiKS  que  je reilOBÇuIêpOltr 
»  eux  rai  f^  'ric  tk  a  la  Vie  n  ^/i.) 

GaFiT  FI  NBERG,  trois  petites  vOles  des  états 
du  roi  Je  PrulTc  portent  ce  nom  ;  l'une  fituée  en 
Silcl.c,  dans  l.t  principauté  de  Jauer,  fur  la  Queifs , 
elle  commerce  beaucoup  en  toiles  ,  &  ap[).iriient 
à  des  comtes  de  Si,lufgoifch  :  l'autre  fituée  dans  le 
dudiè  de  Poméranie*  far  la  Rega ,  fatCint  de  même 
un  grand  négoce  de  tqilcs  ,  mais  appartenant  im- 
BiéiH.itement  au  priucc  ;  âc  la  troiliemc  ,  fituée  dms 
k  marche  Uckerane  de  Brandebourg,  fur  b  Ser- 
mu ,  fort  connue  dan%  le  pays  par  h  «ruantité  & 
la  bonté  des  vafes  de  terre  qu'elle  fabrique,  & 
chef  lieu  d'une  fei^ncn:ie  confidcrable  ,  poflédce 
deouis  pldfic-urs  fiecles  par  les  comtes  de  Sparr. 

GRFînFENHAGEN,  Foj/^  Gr.'rrrvTîAr.rv. 
CKi:.lFFfc.NSTtlN  ,  petite  vilic  d'Ailcnwgne , 
Aflcltt  cccde  dm  Inut  fUuoy  0c  dass  Ici  étus  de 
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Solms  Drauenfels  :  vingt  deux  villages  y  reCortif^ 
fent  à  titre  de  baillage.  Ce  nom  cft  encore  celui  de 
pluûeurs  châteaux  que  l'on  trouve  en  Autriche  9 
en  Silefie ,  au  pn\  s  de  Schwartcbourg  ,  &  dan» 

rEichsfcui.  (/?.) 

GREIN  ,  petite  ville  d'Allemagne  »  dans  l'Au- 
triche fupérieure ,  au  quanier  noir ,  proche  du  Da- 
nube ,  &  fom  la  fcr^iTciiric  des  cnmîcs  de  S0I- 
boiirg  ;  elle  renferme  «m  couvent  de  CjpU'.mt, 
\:n.  tli.viclL-  de  l.orttte  ,  un  mont  Calvaire  &  iia 
hcrmitagc;  6i  elle  donne  fon  nom  à  l'un  des  paf- 
fagcs  les  plus  périlleux  du  Danube  ;  paiTage  que 
les  covirans  &  les  tournans  du  fieuve  rendent  fi  ter- 
rible en  certain  teins  ,  qu'on  ne  peut  les  franchir 
qu'avec  le  fecours  des  bateliers  les  plus  hardis 
oc  les  plus  vigoureux  ,  &  fous  la  conduite  des 
pilotes  les  plus  expérijncntcs  &  le  plus  de  fang- 

petite  ville  d'Allemagne  t  au  cercb 
de  haut-Rhin ,  dans  le  VoipUnd  *  fiir  TEIfler ,  arec 

on  tliiUeau.  ("/?.) 

GRENADE  (  le  royaume  de) ,  province  coiiiî- 
dàable  d  Efpagiie  ,  avec  titre  de  royaume  ;  c'eft 
pmrcment  la  haute  Andaloufie ,  qui  fait  panie  de 
iaflcfi  'iir  des  anciens.  Il  eft  borné  nord  ,  parla 
I  '^1  \  fldle  ;  cA,  par  la  Miircic  ;  fud  ,  par  la 

Méditerranée;  oueft  ,  par  l'Andaloufie.  Les  prin- 
cipales rivières  qui  l'arrofent  font  le  Xènil  ,  le 
(inr  t,,!entin  ,  le  Rio-Frio  8c  le  Guadalqi.ivireja- Il 
a  environ  70  lieues  de  long  fur  31^  de  large ,  &  So 
de  eûtes. 

Malgré  le  manque  de  cukore ,  le  terrein  e&  fer» 
tile  en  eraiiK ,  en  Tins ,  en  lin ,  chanvre ,  hnïltt^ 

tn  cxcdicns  friiif; ,  &  en  paflerillcs  ;  il  abond_-  ct> 
mûriers  qui  nourriiient  quantité  de  vers  à  foie  ,  &C 
en  forêts  qui  produifent  des  palmiers  ,  destHHx  de 
galles ,  ix  des  i^lai;<Is  (ic  très-bon  povit  ;  on  ^•  i  '^u 
nîicl  ,  de  la  cire  ,  des  cannes  a  (i:cre  ;  è>.  ic  m- 
mac,  il  liiilc  pour  l'apprêt  des  peaux  de  bouc, 
de  chèvre  &  de  maroquin,  abonae  dans  les  mon- 
ni|Res»  La  capitale  du  royaume  eft  une  TiHe  de 
même  nom. 

Ferdinand  le  Catholique  prit  cette  province  far 
les  Maures  ,  en  i^çx.  Du  tems  qu'ils  la  potTédoicnt, 
elle  étoit  le  pays  du  midi  le  plus  riche  &  le  i  l:  s 
peuple:  il  n'a  fait  depuis  que  dégénérer,  &  Ta  d»l- 
truaion  a  été  achevv^e  par  l'expulfron  de  tous  les 
Maures  qui  refteient  dans  ce  royaume ,  &  que  le- 
confeil  mal  édairé  de  Philippe  ID ,  roi  d'Efpgne  , 
s'imagina  devoir  chaflcr  en  1609. 

Grejvade  ,  grande  &  belle  ville  d  Efpgne ,  ca- 
pitale dtt  royaume  de  ce  nom  avec  un  archevê- 
ché &  une  univerfué ,  érigée  depuis  que  Fetdi- 
nand  V  conqiiit  cette  ville  Cur  les  Maures  en  I4qx» 
Ils  ra\'nicfn  t(M";clco  dans  le  di.xleme  fiècle  ,  &  c'é- 
toit  h  dernière  poiTeHion  qui  leur  reçoit  dans  cette- 
partie  de  l*&irojpe  Fetdtnand  V  ,  furnommé  U  C«- 
[.^.j'i-juc ,  ne  le  fit  point  tciL;j>ijîc  d'attaquer  fot* 
ancien  allie  Boabdiiia ,  qui  eu  ctoit  alors  le  nuitre. 
Le  ûèfjb  dttia  dîxiiiois«att  bout  dcfqueb  Boabditti 
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fiie «blinde  la  rendre.  Les  coatemponiflsoiltécrh 

<ju'il  ver/à  des  larmes  en  (c  r'.  tournant  vers  les 
irnirs  de  cctre  ville  fi  peuples  ,  û  riche,  ornée  du 
vaftc  palais  des  rois  Maures  les  aiiux  ,  dans  lequel 
fe  trouvoient  les  plus  beaux  b»ins  du  monde  »  & 
dont  plufieiitv  faitts  roùttn  itoient  foutenues  fin- 
cent  colonnes  d'albâtre.  Quoique  c;.rte  ville  ait 
beaucoup  perdu  de  fa  Iplendcur,  cependaiu  les  édi- 
fices publics  y  font  encore  magnifiques ,  &  il  s'y 
fait  un  grnnd  commerce  de  foie  {{ui  pai&  pour  la 
meilleure  de  1  iiurope. 

Grenade  eft  dans  une  fituation  très-riante  &  très- 
svaiuageuTe  »  fur  la  rivière  de  Durou ,  près  de  l'en" 
idroit  ou  eUe  fc  jcrc  dans  le  Xénil ,  i  40  li.  f.  o.  de  i 
Murcie,      n.  c.  de  M£lig.i ,  45  f.  e.  de  Séville, 
90  ù  de  Madrid,  long.  i'6  ,  19  ;  ùt.  37,  30. 

Cette  ville  a  vingt-quatre  églifcs  paroifCales , 
vmct  couvcns  d'honin^cs,  dix-huit  de  ^.-minjs  & 
phlueurs  hôpitaux.  Outre  le  p;ikis  des  toh  Maures, 
on  y  en  voit  un  autre  bâti  par  Cliarlcs-Quint.  Elle 
ell  dans  un  terroir  fertile  ,  &  dans  tULair  trè«-&lu' 
bre  :  c'cft  la  patrie  de  Louis  de  Grenade ,  de  Siia- 
rcz  &  de  Marmol.  Le  premier  ùtoit  Dominicain , 
&  publia  deux  volumes  ia-foUo  fur  la  vie  fpiri- 
ttiefte  :  il  mourut  en  1 588  ,  ..gé  de  guatrc-vingt- 
qunrre  ans.  Le  Jêfiiite  Suarez  compou  \;i;gt-trois 
Tolumes  de  philofophic ,  de  morale  de  théologie 
fcholailique.  Marmol  écrivit  en  Efpagnol ,  une  def- 
cription  générale  d'Afrique  ,  livre  utile ,  &  que 
>1.  d'Ablancourt  n'a  point  dédaigné  de  traduire  en 
jKrançois.  (/?.) 

Grevade,  l'une  des  pics  belles  &  des  plus  ri- 
ches villes  de  TAmériq lté  Ei  pr.gnole ,  au  Mexique , 
dans  l'audience  de  Guatimala  ,  fur  le  bord  du  lac 
«le  Nicsrsgua  ,  t^u'ou  appelle  aufii  quelquefois  le 
$agdc  Cyreaadc ,  a  21  lieues  e.  de  Léon*  &  à  2S  de 
la  mer  du  fud.  11  t-  nt:vc  plufieurs  couvcns  riche- 
ment dotes.  Les  fiibuiticrs  F«nçois  la  pilicrcmen 
|6^>5  &  en  1*573.  Long.  292,  25.  (/?.) 

Grenade  (  le  nouveau  Royaume  de  ) ,  pays  de 
rAinérique  méridionale,  dans  la  Terre -Ferme , 
d'environ  cent  trente  lieues  de  longueur ,  fur  trente 
»dans  fa  phts  çr.Tn;ie  I.irgeur  :  il  eft  fitué  en  particu- 
lier dans  la  Cartille  d'Or  ,  qui  appartient  aux  Efpa- 
gnols.  Les  fauvages  des  vallées  fe  nounilTcnt  de 
inaïs  ,  de  puis,  de  patates.  Il  y  a  des  mines  d  or,  de 
cuivre  ,  d'acier,  aebons  p^ursgcs  ,  des  chcvanXi 
des  mulets ,  des  grains  1  i»  fruus ,  du  fel  &  beau- 
coup d:  poifTon  oans  tes  rivières.  On  tire  fur-tout 
tic  ce  pays,  de  très-belles  émc  u  îjs.  La  capitale 
en  eA  Santa-Fé  de  Bogota  ,  que  Xuncnés  a  fait 
bâtir.  Z«r.i2.  (R.) 

GurvADE ( la)  ,  ilc  de  rAmériqiie  feptentrio- 
nale ,  dans  la  mer  du  nord  ,  &  l'une  des  Antilles. Sa 
longueur  du  nord  nu  fud  e(l  de  quatorze  lieues;  fa 
plus  çnnde  largeur  de  fix.  Elle  n'cft  éloigné?  que 
d'environ  30  lieues  de  la  Terre-ferme  «  âc  de  70  de 
la.  Martinique.  Loi^,^\€,yï—\t6%  jo;  ikr*  iid. 
fiO — la  d.  ao'. 

jpetfeile  cédée  aux  An^lois  parjc^m^de  fùg. 
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de  1763  ,  a  été  rcprife  fur  eux  par  M.  le  oonto 
d'Eftaingen  i7So,&  leur  a  vVé  rcn  li  e  par  une 
des  claufes  du  traité  préliminaire  de  la  paijc  do 
17S3.  Elle  dûnncdufucreyduthwv»  dllCiift»dH 
cacao,  de  l'indigo.  (/?.) 

Grivade  }  il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  » 
en  France,  dans  la  Gafcogne;  l'une  au  Marfan  , 
près  de  l'Adour  ;  l'autre  fur  la  Garonne  ,  dans  le 
pays  de  Riverdun.  (/i.) 

GRENADINS  (  les  )  :  on  r.orv.mc  ainfi  une  dou- 
zaine de  petites  îles ,  qui  fbn:  au  voifinage  de  l'ile  de 
la  Grenade.  (/?.) 

GR£NÉ,  baUl^  d'AUemaene  •  an  cercle  de 
baffe-Saxe,  dans  la  principauté  de  Wolfcnbuid* 
avec  un  château  fur  un  rocher,  prés  de  ULcine» 
entre  Gandcrsheim  &  Edeimbeck.  (R.) 

GRENETI£R£( la), abbaye  de  France, daflt 
le  Poitou  ,  nu  diotëlj  de  Lu(,on  ;  c'ie  eft  deToniffe 
de  Saint-Benoit ,  &;  vaut  7000  livres.  (/î.) 

GRENOBLE ,  Gr*tiampoUs , ancienne  &  confi- 
.dérable  ville  de  France ,  capitale  du  Dauphiné  , 
avecun  évôché  fiiffragant  de  Vienne ,  &  un  parle- 
ment érigé  en  1453  •>  p-Tr  Louis XI,  qui  n'étoit  en» 
core  que  dauphin  ;  mais  fon  pere  raufia  fon  éreétio» 
deux  an»  après. 

Cette  ville  eA  d'ail'eurs  le  fîège  d'un  gouverne- 
ment ,  &  celui  d'un  lieutenant  général  pour  le  roi, 
d'un  gouvemenr  poniculier  ,  d'une  cnambre  des 
comptes  ,  d'une  cour  des  aides ,  d'une  intendance. 
Il  y  a  généralité,  cleélion ,  préfidial ,  bailliage ,  hô- 
tel des  monnoies  ,  oi^icialiré ,  bureau  des  hn.inces  » 
nuitrifc  particulière  des  eaux  &  forêts ,  &c.  Les 
pritres  die  TOratoir^  ont  le  fêminaire.  Elle  a  pin- 
fieurs hôpitaux,  entre Icfquels  fc  difiingue  l'hôpi' 
tal  général  ,  &  un  arfenal.  Les  lîaueurs  &  les 
gants  de  Grenoble  font  renommés.  Une  partie  du 
diocèfe  de  cette  ville  s'étend  fur  la  Savoie. 

Grenoble  eft  fur  l  lfcre  ,  à  1 1  li.  f.  o.  de  Chani- 
berri,  42  n.  o.deTurin  ,  17  f.  c.  de  Lyon  ^  16  f.  e. 
de  Vienne,  117  f.  o.  de  Paris,  i-oag,  ^  fuivant 
Harris ,  23  d.  31'  15'  4  fuivant  GtfEni,  13  d.  14' 
15  ;  /j/.  4$  d.  II'. 

Cette  ville  reçut  le  nom  de  GratUnopolis  de 
l'empereur  Gratien  ,fils  de  Valentinien  1}  die  s*ap» 
pclioi;  ntiprir-^  -nt  Cularo ,  &i  c'ert  fous  ce  nom 
qu'il  en  til  puric  dans  une  lettre  de  Plancus  à  Cicé- 
ron,  tpijl,  xxiij.  Long-tems  après,  les  Romains 
i'érigérent  en  cité;  dans  le  cinquième  ijécle»  cUe 
iut  aiTujettie  aux  Bourguignons ,  &  dans  leindèroe 
aux  François  Mérovingiens;  enfuite  elle  a  obéi  à 
Lothaire  \  à  Bofon,  a  Charles  le  Gros  ,  à  Louis- 
l'Aveugle ,  à  Rodolphe  II ,  à  Conrad  &.  à  Rodolphe^ 
le  Lâc'ie ,  fcs  ^«  qui  lui  donnèrent  de  grands pci« 
viléges. 

On  met* au  nombre  dçs  jnrifconfultes  ,  dont 
Grenoble  cA  )apatri9,F%pe(Guy),  qui  mourut 
en  1487  ;  fon  mwi/  ^  dk^iu  des  ^ikt  MUt 
aucflions  ét  4rck,  n'eft  encore  unnl^  dam 
l'oubli. 

Ai  4pBoiirclipau.de  Valbonnois  r  JcatvPIerre)» 

Sfffij 
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frcitrïer  prélîdcnc  4u  pariement  de  Grenoble,  né 

fl  uv;  cette  ville  le  23  juin  16^1  ,  mirite  le  titre 
du  plus  favant  hiAoriographede  Ton  pay»  >  la 
bdle  hinoire  de  Draiphiné  ,  tfoli  a  publicc  en 
deux  vol.  in- fol.  ;  il  c(i  mor-  c"  i--;':^,  âgé  de 
foixante  dix-ncui  ans.  H  voyagea  dans  la  jcuneflè  , 
&  Te  trouva  fur  la  flotte  d'Angleterre,  à  la  bataille 
de  Solbaye  ,  la  pliis  fanenfe  qu'eût  encore  vu 
Ruyter ,  &  ob  Ton  s'kinribitai  Partage  de  part  & 
d'autre.  On  peut  encore  mettre  parmi  les  favan;  nos 
a  Grenoble, M.  labbé  deCoiuitUac>M.rabbé  de 
MabU,&c  (R) 

GRESTAIN  ,  i)oiirg  de  France ,  en  Normandie, 
au  diocèfe  de  Liheux  ,  avec  une  abbaye  de  Bénc- 
diâins,  qui  vaut  7000  livres.  (^.) 

GRETMER  ,  bailliage  de  la  principauté  d'Oft- 
Frife ,  fur  rOcéan.  Gretfyhl  cncAle  principal  en- 
droit. (R.) 

GRlTSYUL,  Grethe  ,  ou  G&eete  ,  bourg  de 
le  pHttcipautéd'OA'Frife,  fur  la  mer  d'AÎtemagnc , 

avec  un  château.  [R.) 

GRÈVE  ,  le  mot  de  Grivt  figniiîe  une  place 
fablonneufe ,  un  rivage  de  gros  lable  &  de  gra- 
vier fur  le  l)"rr|  r!-  la  mer  ou  d'une  rivière  *  où 
l'on  peur  facilement  aborder  6c  décharger  les  mar- 
chandifes.  On  appelle  ^'«v,  en  géographie,  un  fond 
de  fable  que  h  mer  courre  &  découvre ,  fuit  par 
ft%  vagues  ,  foit  var  fou  flux  &  reflux. 

GRK\  KEN  ,  bourg  de  1  evéché  de  Mitnller,  fur 
r£ms.  11  s'y  tient  tous  les  [ans  une  foire  fameufe  , 
à  la  fête  de  Saint-Lamben.  {R.) 

GREVENBROICH  ,  petite  v^'lc  ,  hailhgc  & 
château  d'Allemagne,  ùan&  l^WcapiuLic ,  au  du- 
ché de  iuliers  ,  fur  l'EriTt.  11  y  a  dans  rettceime  du 
bàillagc  la  commanderic  d'Ufen»  a^anemiiite  k 
l'ordre  de  Saint-Jean.  {R.\ 

GRI  VENMAC  HFllEN  , petite  ville  des  pays- 
Bas  Autrichiens ,  daiis  le  duché  de  Luxembourg  » 
lïirla  Mtf^e,  Ât  dans  une  plaine  agréable  &  fer- 
tile. Ccft  la  capiti'i-*  d'une  prév*te  ,  &  l'un  des 
li  .'ux  du  pnys  qui  aient  le  plils  fouâert  des  longues 
&  fré<vtentes  guerres  de  b  France  contre  l'Aïun- 

che  (/?^ 

GREuSSEN  ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
de  haute  Saxe  ,  &  dans  la  principauté  de  S^hwartz- 
bour^ondcrhaufen,  fur  la  rivière  de  Hcibe,  & 
au  mnïen  de  campagnes  fertUei.  Confiimce  par  le 
feu  l'an  1CS7 ,  t Me  acte  rebâtie  dès-lors  avec  beau- 
coup de  folidité  ,  de  propreté  &  de  fyméttie.  Tou- 
tes fe$  maifons  font  de  h  uteur  égide.  Elle  ne  fiût 
partie  d'aucui;  F  aill  ige.  {R) 

GREVES^ÎUHLEN , ou  Grxvismohleî.  ,  vil'e 
chétîve  de  Mccklenbourg  ,  en  baflTe-Saxe ,  dont  les 
murs  d'enceinte  font  tonibéi  en  mine.  £Ue  eft  entre 
Lnbeck  &  Wifmar.  {R.) 

GRIEBNIG  ,  comni  inde  ic  de  l'ordre  de  S.-int- 
Jean  »  en  Silcfle,  dans  le  duché  de  Trop>>au.  (A!.) 

GRIESKIRCHEN ,  ville  d'A»em;tg:ic ,  dans  la 
luiite-Antricli.-.  (/.".) 

GRIF.SSTADT  >  ou  Gruffst^x  ,  conunaa- 
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derîe  fihiée  en  bame^laxe ,  dam  te  cerde  dr  Thaï 

ringc ,  près  de  la  rivière  d'Onflrut ,  &  de  li  ville 
de  WctlTenrée.  Le  commandeur  dépend  du  bail- 
lage  de  Marpour^  ,  en  HeflTe.  f/î.) 

GRÎFFFN  .  1  .•.i-.c  ville  d'Allemagne  daos  la 
haute-Carinthie ,  avec  un  château  fur  une  mom. 

ne.  Elle  «ppanteat  à  l'ardievégK^  de  Saldmu^ 

^^RIFFENRAGEN  »  Vtrithm  »  viHe  d'Allen* 

ne,  dans  la  Poméranie  PrLilTienne,  au  ducîi;  de 
térin ,  fur  l'Oder ,  34  lieues  de  la  ville  de  S^tir. 

Elle  ne  fut  érigée  en  ville  que  l'an  126», après 
avoir  été  prife  &  reprife  durant  les  guerres  citib  ' 
de  l'empire.  EUe  m  été  finalement  cédée  à  l'élcâm  | 
de  Brandebourg  ,  par  le  uaiiè  de  Saint-Gcniiii>. 
en-Laye,  en  1679.  | 

Grifleidugen  cil  la  patrie  d'André  Mullc,  k'x 
les  ouvrages  montrent  la  grande  érudition  qui 
avoir  acquife  dans  les  langues  orieanlet  &  la  Inc' 
rature  chinoife  :  il  mourut  en  1 694.  (^.)  j 

GRIGNAN  y  pente  ville  de  Provence,  «ra  iwe  < 
de  comté ,  fiir  lêt  confins  du  Dauphinè;  iMf^Ut  I 

GRLMAUD ,  Athenopoia ,  petite  ville  de  France, 
en  Provence ,  dans  la  viguerie  de  Draguignin .  f 
de  la  Méditerranée ,  &  du  golfe  de  Gnaatid.  i»^ 
24,  i6;/tfr.4i , 

^  GRlMBFRii,  petite  ville  d'Allemagne ,  6» 
l'élcflorat  de  Trêves ,  bâtie  au  douaéme  iiècle  > 
Jean  «  quatre-vinet-nxi&ne  ivdqne  de  Ttéres.  Dr 
ed  à  fix  lieues  iïia  de  cette  ^nllci  Leiy*  a4t 

49  , 30.  {R.) 

GRIMBERGEN,  petite  vîUedeePays  BasAo- 
trichiens ,  dans  le  Brabant ,  au  quardcr  de  6ni> 
xelles  ,  fur  un  ruifTcau ,  à  une  dcmi-lîciie  èt  t»» 
liai ,  qui  va  de  Bruxelles  à  Anvers  ,  avec  uneal>' 
baye,  un  château,  &  titre  de  principauté.  (R) 

CRIMM,ou  Gkimma,  petite  ville  d'Aiiema- 
gRc,dans  l'élcflorat  de  Saxe,  en  Mifnie  ,  fii' la 
Muldc ,  a  trois  milles  d'Allemagne  de  Lcipûd  :  fll«  | 
appartient  à  Téleéieur  de  Saxe.  ionf.  30,  1; 'f• 
^  i .  2  o.  Elle  eft  pourvue  d'un  collège  *  &  ony  bnW 
de  Ixinnc  bicrre.  {R.)  \ 

GRIMMEN,  petite  ville  ancienne  de  Poméra- 
nie ,  au  duché  de  Bardt,  à  cinq  milles  d'Allema- 
gne de  Scralfund  :  elle  fut  entourée  de  mtnilUs  m 

1  190.  l  ong.  17  ,  4S  i  Ijt-  Î4  1  '5-  {^)  .  . 

GRIMMTZ,  cliâteau  delà  moyenne  nurckdt 
Brandebourg,  remarquable  par  le  traité  qwy^' 
conclu  en  1 5 19 ,  entre 
&  de  Poméranie. 

GRIMSBY,  ville  à  marché  d'Angleterre ,  (iî» 
le  Lincolnshirc  ,  fur  l'Humber ,  û  8  licucs  c  ce 
Lincoln.  Elle  députe  au  parlement.  Ltfng.  16,  $4» 

GRIMSEL ,  momaenc  de  SuiiFe,  aux  confmi du 
haut  Vallals  qu'elle  K-pare  du  canton  de  Benfc 

Elle  cA  trè'.-hautc,  &  Vot!  ne  peut  y  monter  qu« 
par  des  ieniiers  cfcargés.  On  trouve  fur  cette  tm 
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tagne  \inc  Ci  riche  mine  de  cryftal ,  que  l'on  en 
tire  (les  pièces  de  quelques  quintaux,  yoyt^^  à  ce 
iujet  U  matt-^MU^nu  volume  des  Trao/aSuMs  phi- 
tefùpkïauts. 

M,  Hallcr  n'a  pas  oublié  la  montagne  de  Grim- 
fel ,  ni  i'a  ctirieul'e  mine,  dans  la  charmante  def- 
Ctiption  des  Alpes^K  Ces  lieux,  dit-il ,  où  le  foleil 
»  ne  jèttf  jamais  fesBoux  regards ,  font  ornés  d'une 
»»  parure  que  le  tems  ne  fléuii  jamais  ,  &  que  les 
»»  hivers  ne  fauroient  ravir  ;  nmôt  le  limon  humide 
»  forme  des  voûtes  da  f>^  brillant  ayftal  >  & 
«ttniôc  des  grottes  nstureUes  qui  ne  font  pas 
»  moins  furpcn  uucs  ;  un  roc  de  di.imaiis  où  fe 
»  jouent  mille  couleurs ,  éclate  à  travers  l'air  té- 
»  nébreux ,  &  t'éclairc  de  fcs  rayons.  Dirparoi/Tez 
n  foiblc?  productions  î'c  I  halie  ,  ici  le  dianianr 
»  |)orte  des  fleurs  ;  Il  croit  ^  formera  bientôt  un 
»  rocher  folidc  ». 

On  appéle  fiear  de  cryfiàl ,  un  féléaite  fort  com- 
tniiii  dans  les  carrières  du  lieu.  M.  Haller  ajoute 

avoir  vu  la  plus  f,rande  pièce  de  tryfîal  iju'on  ait 
jamais  découvert  lur  cette  montagne  ;  elle  petbit 
iS95  livres.  Du  tcms  d'Auguflc  ,  on  trouva  un  bloc 
de  cryflal  du  puid:,  de  50  livres  »  qui  fut  confacté 
aux  dieuA  comme  une  merveille. 

Le  mont  Grimfel  efl  contigu  au  mont  de  Li  Four- 
che: l'un  &  l'autre  font  partie  des  Alpes  Lëpon- 
tienes.  Cell  fur  cette  fâmeuiè  momagnc  que  l'Aar 
prend  fa  fource.  {R) 

GRlNES  ,  petite  monuene  du  Boulenois,  qui 
forme  la  pointe  mértdioliaie  de  U  l«ie  de  Wil- 
lan.  Le  rory  entredent  u»  guettenr  en  tems  de 
guerre. 

Cette  montagne  efi  le  point  des  eûtes  de  France 
le  plus  proche  des  côtes  d'Angleterre.  Le  uajet  de 
cette  montagne  i  celle  de  Douvres  n*eft  que  de  cinq 

lieues  &  demie,  à  140D  toifci  la  lieue.  On  peut  ob» 
fervcr  que  les  bancs  de  pierre  qui  compolém  cette 
montagne.  Coin  alifolumcnt  de  m£me  itature  que 
ceux  des  falaifes  de  la  côte  de  Douvres  ;  on  y  re- 
trouvre  les  mêmes  bancs  à  la  m^me  h«uieur  itk  de  la 
mém'j  cpaiflcur.  Ces  bancs  font  de  pierre calcinable 
fort  blanche  »  ce  qui  peut  avoir  fait  donner  le  nom 
iFÀÎhVon  à  TAng leterre.  Cctre  conformité  des  bancs 
dci  CMrc<;  rlii  il  rroit,  donne  lieiMic  penlcr  (jue  ce 
tlctiou  S  clttoriné  par  une  irruptio<i  de  la  mer  qui  a 
féparé  rAngleterre  du  continent.  {R.) 

GRIPPEL ,  dans  la  principauté  de  Zell,  eft  re* 
marquable  par  fcs  m  nés  d'alun.  (R  ") 

GRIPSWALD  ,  ou  GRiPE.'kw'OLDE,  Grîpfval- 
dia  ,  ville  d  Allemagne  dans  la  Poméranie  ciierieu- 
re,  autrefois  inpérisle  ;  mais  depuis  fujèw  aux  Sué- 
dois ,  avec  un  'non  port ,  fu'  1 ,  t^  iérc  de  Ri  V  qui 
fe  jet;  d  ins  la" mer  xj.,ltique,  a  une  Iieuc  de  Ïa  ville, 
&  une  univerfité  fondée  en  i4^f  par  Wratinas  IX, 
duc  ddIPoméranic.  E/Ic  cH  fiiiiéc  vis  à-vis  !'i'e  de 
Rugen  .  à  8  lieues  i".  e.  d.:  «  rraifiir.d  ,  21  n.  o.  de 
Stciin.  f  o,  -  fnuint  les  glc^^apnes  du  p^ys,  ;od. 
fuivant  Pylius,  )|d.  5'  ;  Ut.  54  d.  m',  ; 
U.  diflèreace  de  Pans  en  knjjnud* ,  a  été  ditermiticc 
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au  moyen  d'une  écliple  de  loleii ,  par  M.  Cailint. 
Foyei/JijL  de  F jcaJ.  des  Sciences ,  ann.  lyoey, 

Cette  ville  eft  fort  commerçante.  £Ue  >  trois  pa^ 
toiATes  «  &  une  école  latine. 

Kuhnius  (Joachim) ,  habile  humanlfle,  n-qii<t  3 
Gripfwald  en  1647,  &  mourut  le  11  décembre 
1697  ,  à  cinnuante  ans.  On  a  de  lui  de  favantes  no- 
tes iur  Pau  lamas  ,  fur  £liea,  il»  PoUlB,  &  tof. 
Diogène  Laerec.  (R.) 

GTIISAU.  Toyc.  Grissau. 

GRISONS  (  les  }  »  peuple  dca  Alpes  qoe  les  aii>< 
ciens  hifloriens  nomment  Rhtai  ;  ils  doivent  teor 
Origine  .1  des  colonies  que  les  Tofcans  envoyè- 
rent au-delà  dc  l'Appennin.  Le  pays  qu'occupent 
les  Gnfons  modernes  a  pour  bornes  au  nord  le» 
comtés  de  Tirol  &  de  Sargans,  à  l'occident  les  can- 
tons de  G  Iaxis  &,  d'Uri ,  au  midi  le  comté  de  Chia' 
venne  &  la  Valteline ,  &  i  l'orient  leTnol  cncoce 
tiL  le  comté  de  BormîOh 

n  efi  partiigc  tn  trois  parties  qu'on  appèle  îl^es  ,• 
en  allemand  bum  ;  favoir.  la  ligue  Grife,  la  ligue 
de  la  Cadce  ,  &  la  ligue  des  dix  communautés  ^  le* 
deux  premières  font  au  midî,  &  la  troifième  an 
nord:  ce  font  comme  trois  cantons,  dont  chacun 
a  fon  gouvernement  à  part,  &  qui  réunis  forment 
un  corps  de  république  dans  lequel  r^de  r..utorité 
fouveraine.  La  longueur  du  rays  appartenant  à  ce 
corps  de  république,  efl  d'environ  trente^cino  Keue» 
du  nord  au  fud  :  on  a  donné  aux  Iiabiians  le  nom 
de  Grifons ,  parce  que  les  premiers  qui  dans  le 
quinzième  (iécle  feuguérentpour  fecouer  le  joug 
de  ceux  qui  les  opprimoient ,  portoient  des  liabit» 
grofileis  d'une  étotic  grife  qu'ils  fabriquoient  chez 
eux. 

Ils  reçurent  k  cahrlnifme  en  1 5 14  •  &  contraâè*' 
rent  des  alliances  avec  les  SuifTcs  en  dîfUrenstemsS 

mais  en  1601,  les  trois  ligues  enfeniblc  s'allidrene 
avec  la  ville  de  Berne,  ik  en  1707  elles  renou- 
velèrent une  allimce  folemnelle  avec  Zurich  & 
quelques-uns  des  cantons  voi fins.  Qrnir-.ic  trois 
ligues  foicnt  mêlées  de  protcft<*ns  6i  de  catrioli- 
ques  ,  le  nombre  des  premiers  l'emporte  de  beau- 
coup fi-r  celui  des  dernîets,  qui  dépendent  pour 
le  (pi rituel  de  l'évéché  dc  Coire  6t  de  l*abb6  de 
Diif-i'iis. 

Le  gouvernement  temporel  eft  démocratique  j  I0 
peuple  étit  lès  magiftrats  &  olEciers;  &  tous  ceux 
(jui  ont  atteint  l'âge  de  feize  ans  ,  ont  droit  de  fiif- 
Irage.  Les  afTairo  qui  rcgardciU  le  corps  de  l'état  fe 
terminent  dans  des  diètes  générales ,  compofées  des 
députés  dc  chaque  ligue  qdi  s'afièmblent  avili  fott^ 
vent  que  la  ncccfiité  Te  dcfflande.  Les  «flaire»  partie 
culiéres  de  cha<|Me  lifM  fe  traitent  dans  les  diète» 
provinciales. 

Avant  la  révolution  qui  érigea  les  Crifbfis  eff 
peuple  libre  ,  la  plus  grande  partie  du  pny;  nnpar- 
teoolt  à  l'évéque  du  Coiie ,  le  refle  etoit  tant  à 
la  maiibn  d'Autriche  qu'à  divers  princes  naniculiavs. 
Le  ;)ays  eA  cous-ert  de  fflonn^n^s,  ge:iéra!cment 
iW  culiuxe,  fie  fans  antres  rdlources  que  quj^uc* 
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pâturages  î  n  offre  néanmoins  une  population  trés- 
noiiibrcitfe,  &  une  race  dlMminei  vigoureule  & 
£crc ,  qu  i  i'auroit  défendre  ùt  liberté  par  les  mêmes 
voks  qui  la  lui  ont  acqisifc.  Ls  nom  de  Rhàic 
ic  perdit  au  commencement  du  xvi*  ùèàc.  Ce  tut 
dans  llmervalle  d«  1414  ou  environ,  jurqu'a 
14^^  ,  mic  (c  confofDm  te  grand  ouviage  de  leur 

Le  comté  de  Bormio ,  celui  de  Chiavenne ,  &  la 
Valtclinc,  poircdcs  oar  les  Grifons,  ne  font  pro- 
prement qu'une  vallée  très-étroite  qui  s'étend  au 
pied  des  Alpes  Rhétiques ,  mais  qui  peut  avoir 
vingt  lieues  de  longueur.  L'Adda  qiù  Tort  du  mont 
Braulio  arrofe  cette  vallée  dans  ptcfqnc  toute  Ton 
étendue,  lui  fait  beaucoup  de  bien,  <>«:  ((ucl  inc- 
iois  beaucoup  de  ma!  par  fcs  inondatuMij..  (/t.) 
,  GRISSAU,  rithe  abb.iyc  de  l'frdre  de  Cî- 
teaux,en  Siléfic ,  dans  le  duché  de  Schw^idniii. 
Elle  a  un  abbé  niiirc ,  qui  a  1::  titre  do  prince.  {Ji.) 

GRIZOLLES,  petite  ville  de  France,  dans  le 
languedoc  ,  au  diocètle  de  Touloufe.  (Jl.) 

GRODECK ,  nom  de  quatre  petites  villes  de 
Pologne  ;  la  première  d.ins  l.i  Rnllie  Roi  gc  ,  la 
îecoode  dans  le  pjilaiinat  de  Fodolie,  la  troiliemc 
fur  la  rhre  gauche  du  NleAer ,  b  quatrième  au  pala- 
tin.1t  de  Kiovie  ;  les  umi  ni  les  autres  ne  méritent 
aucun  détail.  (A.) 

GRODEN  ,  paroiffe  du  duché  de  Brème ,  ap- 

f>artertar!t  à  In  ville  de  Hambourg,  &  ihuée  dans 
e  bailbge  de  Riizebuttcl.  (/î  ) 

GROPNO ,  Grodna  ,  vdlc  de  Pclo;-nc  en  Li- 
thuanie,  au  palatinat  deTroki.  Elle  eft  remarqua- 
ble par  une  dnidelle ,  par  raflembiée  de  la  d  ctc 
qui  s'y  tient  tous  les  trois  ;tns,  &  pottr  nvoirlouf- 
icrt  en  1753  un  incendie  qui  l  a  prcl'que  cn^icrc- 
jnent  réduite  en  cendres:  h  pofition  el\  dans  un: 
plaine  fur  le  Niémen  ,  ;i  30  li  f.  o.dcTioki,  50  n. 
ç,  de  Varfovie ,  14  0.  ^ii  Novogrodcck.  long.  41 , 
4;  ;  lat.  53,  18. 

CcA  après  Wilna,  la  meilleure  ville  de  la  Li- 
thwanle.  Le  beau  château  bàit  par  Aucune  III ,  & 
la  cliancclkrlc  en  font  les  principriux  cdiuccs.  Cette 
ville  a  neuf  ègli fc;  tatlujli([uts ,  deux  grecques.  11 
s'y  IWWVc  d  -iiliciirs  hciiucoup  de  Juifs.  Ccft  le 
ficpc  d'une  ft;iro(îic.  Elle  fut  prife  par  l'ordre  Teu- 
toniquc  en  1183.  Les  Prullicns  l'aflicgèrcnt  en  vain 
en  1306.  {R.) 

GRODON  ,  petite  ville  de  Bretagne ,  prife  par 
le  maréchal  d'Aumoni  for  les  ligueurs  en  1^94.  Ce 
cinéral  avoit  oidonnè  de  piiTcr  fil  de  l'cpee 
tous  les  Espagnols  qui,compofoicnt  I.1  gartiilon  . 
malgré  la  peine  de  mort  décernée  contre  ceux  qui 
n'exétuteroiciit  pas  ces  ordres  ,  un  foldat  Aiiglois 
îàuva  un  des  Llp^gnols.  L'Anglois  déféré  pour  ce 
fiifet  au  confeil  de  guerre  ,  convint  du  fait  ,  & 
n'iotita  qu'il  étoit  difpofé  à  fouffrir  la  mort  pourvu 
auoa  accordât  la  vie  à  l'EfpagnoT.  Le  maréchal 
AtrSks,  lui  demanda  pourquoi  j!  prcnoit  lui  H  t;nind 
{IKenh  i  la  confervation  de  cet  honunc  ;  «  c  cil , 
I»  rê^onrfit-il ,  ^u'cn  pareille  rencoaue»  U  n'a  fauvi 


GKO 

»  nne  fois  la  vie  à  moi-même;  gila  mAMMollEdUlé 
n  exige  de  moi  «pie  je  la  lui  fauve  aux  dépens  de  !a 
rt  mienne  ».  Le  maréchal  accorda  la  vie  a  l'un  &  à 

l'autre.  Ces  traits  confolcnt  un  peu  l'humanité  û 
outragée  par  les  excès  de  barbarie  cntantés  autre 
fois  par  les  guerres  de  religion.  (R.) 

GROENRERG  ,  ou  Nepomac  ,  château  de 
Bohême,  dans  le  cercle  de  P^Êta,  fur  une  moa- 
tagiie  i  c'eA  la  patrie  de  ^nc  Jean  Nepomuceoe. 

ROENENBERG ,  baillagc  de  r;;véché  d'Ofna- 
briick  :  Melle  en  cft  la  capirale.  (/?.) 

GROENINGEN,  château  &  fdgocurie  du  di/liia 
d'Ottenwald  ou  Odenvald ,  en  Franconie.  (^.) 

GRfRNINGEN.  A^ovvî  Grunincek. 
GROKNLAND  (le;  ,  GroenlanJia ,  iTinA  pays 
des  terres  arîKqucs,  entre  le  détroit  de  Davis  ,  au 
c  'Uili:.::? ,  le  détroir  de  ForL'îshcr  au  midi ,  &  TO- 
ceari  icptcntrional  a  l'oacll  ;  on  ignore  fes  bomcs  au 
nord ,  oc  on  ne  fait  pas  encore  uce  vafte  pays  eft  un 
continent  attaché  à  celui  de  l'Amérique  ou  icdui 
de  la  Tartarle ,  on  û  n*énm  joint  à  aucun  des  deux, 
ce  n'cft  qu'une  île. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  eA  habité  par  des  fauvages; 
&  malgré  le  grand  froid  qtii  y  rfgne,  il  S*y  trouve 
du  gros  &.  du  mcnn  bctnil ,  des  rcnncrs  ,  loups 
ccrvicr» ,  des  renards ,  ài  des  ours  blancs  ;  on  y  a 
pris  autrefois  de  très-belles  martres ,  des  feucons 
en  grand  nombre.  La  mer  cd  pleine  de  loups ,  de 
chiens ,  de  vcaux-iuarins  ,  &  fur-tout  d'une  qiisn- 
tité  ipcioy.iWc  de  baleines,  à  la  pèche  deu:'.w'Li 
les  Anglols  ^  les  HoUaodois  envoient  dugue  an- 
née plmieurs  bâtiment. 

La  Pcyrcre  a  donné  une  relation  du  Groenland , 


u'il  a  tirée  de  deux  chroniques  ,  l'une  iilandvUe 
i  Tamie  danoife  ;  cette  re}auon  ài  imprti 


iprtmiedana 

les  voyages  du  nord. 

11  attribue  la  dccouvene  de  ce  pays  à  Erric  le 
RonlTeau  ,  norvégien ,  qui  vivoit  dans  le  neuvième 
fiécle  ;  plufieurs  de  fes  compatriotes  s'y  tixérem  dans 
la  fuite ,  y  bâtirent ,  &  y  éttbllrem  avec  teshdtl* 
tans  un  commerce  qui  fubfina  jufqu'cn  1348  :  il  fe 
perdit  alors  ;  6i  quelques  tentatives  que  l'on  ait  fai» 
tes  depuis  pour  retrouver  l'ancien  Groenland, c*eA> 
à-dire  l'endroit  autre;'":-;  bililté  par  Id  Noi';  C_i;icns, 
în:  où  é:uu  leur  ^lle  de  garde  ,  il  n'a  pas  été  pofll- 
hle  d'y  réuflir.  Cependant  Martin  Nubi^hcr  cnK 
avoir. retrouvé  ce  pays  en  1578,  mais  il  ne  put  y 
aborder  &  cauiè  de  la  nuit ,  des  glaces ,  &  de  l'hiver; 
une  compagnie  danoife  y  cn%'oya  deux  navires  c-i 
1636 ,  mais  ils  abordèrent  feulement  au  détroit  de 
Davis. 

La  partie  des  côtes  la  plus  connue  du  Groenland  , 
s'étend  depuis  environ  Ie32ï'  deg.  de  longitude  juf- 

Ju'au  premier  méridien ,  &  de4l^qu*au  1  2'^  ou  13* 
egré  en-de^}  fa  latitude  commence  vers  I&73*  àc- 
gré  :  on  n'en  connoit  point  lescôtes  au  ddVdu  81' 
degré. 

Les  Danois  s'en  difem  les  fonveraius.  Ce  pays 
4*eft  <fa*à  da^puune  Mènes  de  l'Ulande.  11  eft  pti 
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(emé  àe  rochers,  toujours  couverts  de  glaces  &  de 
nciees ,  oui  n'ont  point  le  tems  d'être  diflbutcs  par 
le  loleil  durant  la  brièveté  de  leur  été.  Quelques 
pâturages,  des  marais  ,  des  terres  à  tourbes  recou- 
vrent le  refte  du  pays.  On  y  recontre  quelques 
bouleaux  rabougris  ;  c'cA  tous  les  arbres  qui  $'y 
ttODvent.  (R.) 

GROITSCH  ,  ^r»  de  Mifnie ,  dans  Je  cercle 
de  Lcipfic,  vis-à-vis  de  Pegau,  fur  l'Llftcr.  (R.) 

GROLL,  GiolUt  petite  ville  des  Pays-Bas, 
djiis  la  Gueldre,  au  comté  de  Zuti^lien  \  elle  cft  à 
itx  lieues  iud-eA  de  Zutphen.  Longit.  34  ,  ^ ,  i>itit. 

5»  »  7- 

Les  François  la  prirent  en  1672 ,  &  la  readirent 
après  en  avoir  démoli  les  fortifications  ;  elle  eft  fur 
la  rivière  dcSlink.  (/?.) 

GRONAU,  Gruna  ,  ville  d'Allemagne,  dans 
révéchédniMesheim ,  fur  la  Leioe ,  capitale  dun 
baillagt  4e  fon  nom.  (r.) 

GkONDE,  ou  Grunde,  petite  ville  &  bail- 
lage  d'Allemagne  ,  dans  la  principauié  de  Oilcn- 
berg,  dans  le  quaitier  de  Hameln,  fur  leWcfcr. 
Elle  a  dix  villages  dans  fon  dillriâ;  &  cette  petite 
ville  de  montagnes  eft  fituée  près  de  Gollar ,  dans 
le  diftriâ  de  Gnibeabagcn  ;  elle  appartient  au  duc 
de  Brunfwtch  -  Lanebourg.  (R.) 

GRONENSTEIX  ,  ou  Gho£Kstfin  ,  c'.n  cr  u 
&  feigneuriedu  d  uchù  de  Oéves,  dans  la  forêt  nom- 
mée Bois  de  Hcrgcau.  (/î.) 

G''()NINGUF.  (la  fcignciirie  de),  Gronin^r- 
Ltnd ,  1  une  des  fcpt  rroviaccs-Unici  ,  botnicàlcft 
ar  rOoft-Frife  &  partie  de  l'évcché  de  Munfler , 
l'ooeA  Mr  la  Ftife  dont  elle  eft  féparée  |»ar  la  ri- 
vière de  Lauweir ,  au  nord  parla  merd'Allemaene , 
au  fud  par  le^a^  s  de  Drente.  La  province  de  Gro- 
ningue  a^eft  guère  fertile  qu'en  gras  pâturages  où 
Ton  noarrit  quantité  de  gros  chevaux. 

Cette  province  eft  diifribuée  en  deux  corps  f!  f 
ferons;  les  liabitans  de  la  ville  de  Groningue  en 
compoTent  un,  &  ceux  du  plat  pays  qu'on  appelé 
les  Ommelandes  ,  forment  l'autre.  Cc  font  deux 
corps  repréfentés  par  lenrs  députés  ,  aux  états  de 
la  province,  &  qui  en  confiitucnt  In  fouverr.incié. 
La  moitié  des  députés  eA  nommée  par  la  ville , 
&  l'aratre  fljoitié  par  les  Ommelandes  «  dénomi 
nation  <}i;|Jignlfie  p.iys  des  environs.  11  femble  en 
gros  que  W gouvernement  de  cette  province  a 

3ti«lqueconmmhéà  celui  de  l'ancienne  Rome, 
w  moins  aiinnt  qu'il  eft  permis  dc^compater  le 
petit  au  grand. 

Gronigue ,  capitale  de  la  province ,  ou  pays 
de  même  nom ,  a  une  citadelle  »  &  une-univerfité 
Ibnd6e  en  1614.  Elle  eut  autrefois  un  évédté  qui 
étoit  fiiflfragart  d'UtrctIu  ;  elle  eft  fur  les  rivières 
de  Hunnes  &  d  Aa ,  a  4  lieues  de  la  mer ,  11  e. 
de  Leeuwarden,  2a  n.  c.  de  Deventer ,  n.  e. 
d'Amftcrdnm.  Les  varfTeaux  y  remontent  de  fa  mer, 
ce  qui  y  fâvonfc  beaucoup  le  grand  commerce  qui 
^'y  niic^  Long.  14  ;  lat.  53  ,  13. 
Lxs  religioiu  r^£ilîné«  «  luihérieane ,  catfaolïp 
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otie  ;  mennonite  y  iont  publiquement  exercées. 
Cette  viM  fat  antrefeif  Aaftaaqa&  Elle  fut  af* 

fiégée,  en  1672,  par  les  troupes  de  l'évêque  do 
Munfter,  qui  furent  obliges  de  renoncer  à  leur 
entreprife.  On  appelé  Gorcchct  le  territoire  de  la 
ville.  Grouingue  iubiiftait  déjà  l'an  1040}  00  croie 
qu'elle  eft  bàite  dans  le  même  lieu  oh  Corbulon , 
général  des  Romains ,  f.i  conftruire  une  citadelle 
pour  s'affurer  de  ia  hdeUté  des  Frifons  :  c'eft  la  con- 
jeâure  d'Altingius.  Cette  vÛle  a  des  fonificat'tons  i 
c'eft  dans       enccniie  que  t'aflémhlcnt  les  états 

de  la  province.  • 

Entre  les  favans  qti'c  cette  viOe  a  produits,  je  n*en 
citerai  que  trois  qu'il  n'cf)  pas  permis  d'ouUier» 
We^lns,  Trommitts,  &  Schultens. 

VefTclus  (Jean),  l'un  des  plus  habiles  hommes  "  t 

du  quinzième  fiécle  ,  naquit  à  Grooingue  ver^l'ao 
141 9  «  &  doit  être  regardé  comme  le  piècurftur  • 
de  Li;:l  cr  •  fes  manufcrits  furent  brûlés  après  fa 
mort  ;  nuis  ceux  aut  échappèrent  des  flammes  fu- 
rent imprimés  à  Groningue  en  1614,  &  puis  à 
Amfterdam  en  1617.  Le  pape  Sixte  IV,  avec  le- 
quel cet  homme  rare  avoir  eré  autrefois  fort  lie, 
lui  oft'rit  toutes  fortes  d'honneurs  &  de  faveurs,  ÔC 
des  bénéfices  &  des  mitres  :  Vcftelus  refiifa  touc« 
&  n'accepta  que  deux  exemplaires  de  la  bible^  Tiut 
en  grec& l'ainrc  en  Ii!b-cu;  il  revint  chargé  de  ces 
deux  livres  plus  chers  à  fes  yeux  que  les  dignités  de 
laceurdeKome,  &il  en  fit  fes  déliées  dans  Cm 
pays. 

f  rommius  (Abniham  )  ,  a  immortalifé  fon  nom 
par  fes  concordances  flamande  &  grecque  de  l'ancien 
tcftamcnt  de  la  ver£on  des  Septante.  U  eft  miMteia 
1719  âgé  de  quatre-vingt-lîxans. 

Schultens  (  Alben^  ,  réunit  dans  rous  fes  ouvra- 
ges la  faine  critique  a  la  plus  grande  érudition.  Le 
dix-huitiéme  liécle  n'a  point  eu  de  favant  plus  Vierft 
dnrrs  IcS  hingues  orienrales  que  l'étoit  M.  Schul* 
tens ,  li  a  fini  fes  jours  à  Leyde  en  1741. 

Au  rcftc  ,  te  ne  dois  point  diftimidcr  que  ce  ciul 
eft  dit  ici  des  offres  de  Sixte  IV  à  VefTclus,  des 
deux  exemplaires  de  ta  bible  &  du  voyage  de 
VciTelus  à  Rome ,  a  été  contredit  par  le  proief- 
rant  Oudin ,  tome  IJl ,  de  Serigt.  Eeclef.  fog.  1707* 
{R.} 

GRONNENBERG  ,  feigneurie  de  bpiiddpaittft 

de  Zocn ,  au  duché  de  Holftein.  (/?.) 

GRONSFELD ,  comté  fouverain  appartenant  aa 
cercle  de  Wcftplialie  ,  &  fnuc  dans  ic  duché  de 
Limbourg,  près  de  la  Mcufc  &  ds  b  fortereilc  de 
Maftrecht.  (R.) 

GROS-BODUNGEN  ,  bourg  &  baillage  de 
Thurînge ,  ftir  la  rivière  de  Boda  ,  appartenant  à 
la  mnifon  de       .vnrtzbourg-Sondershauferî.  (!\.) 

Gros-Brembach,  ou  Grand- Br£.mbach, 
baillage  de  Thuringe ,  ft  la  maifon  de  Saxe>Wet* 
mar.  (/?,) 

»  Gros  -  MiSFRiTscH  ,  petite  ville  de  Moravie, 
au  cercle  d'Iglaw,  fur  la  rivière  d  Oftawa.  (/?.) 

Gaos  •  MocB«£&T ,  ou  Gros-  Moiuam  »  viU 
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lâgc  de  Slléfie,  à  deux  lieues  de  BreflaW ,  rcmat- 
«uul.lc  par  b  conférence  aui  s'y  uni  en  r^-^  ,  en- 
tre Uladiflas,  roi  de  Bohême ,  Caiunir  ,  rwitleiV 
logue,  6t  Mathias,  roi  de  Hons^ric.  («  )  _ 

GROS-PtTtR\nTZ,  fci};ncnric  de  Silctic  ,  au 
duché  d'Œls.  Il  >'y  trouve  ilci  eux  im.jeralcs. 


Gi 


ROS- Petrowit?  ,  fcigneuric  de  Moravie  , 
«nie  à  la  Sildic  depui»  li  conquête  de  ce  Aiché  par 
le  roi  de  Prufle  à  qui  clic  fut  ccdce.  {R  ) 

Ghns-RVDESTETT,  ou  GrO$S£N -RUDSTETT  , 

vii.-^c  i£  tailiage  du  cercle  de  haute  Saxe,  en 

Tiiuiinge,  fur  la  riviàf»  dcXîfaïuiii,  au  duc  d« 

Saxe  iûieaacli.  (^) 
G ros-We»t«ek,  village  feigneuria!,  dans  la 

fciRncurc  ds  Kleitei.hcrg,  au  comie  de  Hoimi- 

tcln  ,  en  haute  Saxe,  {f^  )  ,   ,  _  ,  ,  , 

GRO^SA-ISOLA  ,  lie  de  laDalniai  -  ,  <hm  L- 

c,'Aic  de  Venifc  ,  au  comté  de  Zara  ,  d  cr.virou  ao 

Ikius  de  circuit.  EUo  appartient  aux  VénitieiM. 

lo.-^r.  -,  1  d.  31', 6"  ;  Ui.  44  d.  4',  i5  -i^  ) 

OAO^Sii^  ,  ville  de  biltfie,  lur  1  Vdcr.  Foyei 

Cnossof.  ^.  . 

GROSSEN-FUHRN,  boiirpdeThuringc,  an  cer- 
cle de  liautc-Saxc,  dans  U  i;ruicipai»é  de  bthwaïu- 
homz.  Il  appanient  à  Téleilcur  de  îmx€.  (/v.) 

GROSSEN-HAYN  ,  viUc  d'AUemagnc,  en  Mil- 
nie ,  à  8  lieues  de  Drefdc ,  caprtile  d'un  baillage  de 
fon  nom.  Kllc  a  ur.c  bon.ic  tcolc  lannc  6:  une  fur 
iluendance»  On  y  teint  partaitement  bien  en  laine  , 
&  on  y  («brique  dcsdcaf»,  desbas&dce  g^ods. 


JrOSSETO,  ^c/JifiOT,  petite  ville  d'Italie  en 
Tofcane,  avec  un  château  &  un  cveche  iuihagant 
de  Sienne.  Elle  eft  à  deux  Ueucs  de  la  mer ,  a  cjna- 
torzc  f.  e.  de  Sienne,  long.  a8,  8;  i*t.  25 ,  p. 


iROS-SNELlTZ ,  petite  ville  de  Siléfie ,  avec 
|in  cl^teau ,  dans  le  duché  d'Oppeln.  (/^.) 

CROS-TINTZ,  cnSnéna,  au  duché  de  Bti^, 
appartient  aux  clicvalicrs.  de  M«Uc.  (^.1 

GROS-TSCHIRNAU ,  en  Siléfie  ,  au  duché  de 
Glogaw ,  eft  un  bowg  où  il  fe  iai»rique  beaucoup 
de  drap«.  (R.) 

GROSSENBRODE,  TtUage  dans  la  Wagrie  , 
#ft  aux  comtes  de  CaAell  i  fous  la  fouverainc:<^  du 
fpl  de  Danemarck.  (R.) 

GROTKAW,  ville  d'Allemagne,  en  Siléûe, 
dans  la  province  de  ion  nom  ,  qu'on  nomme  enco- 
TC  provinct  dt  Nàffc.  Elle  eft  dans  une  pbluc  Ict  tilc , 
pux  bords  de  la  Mei^e ,  à  4  li.  f.  o.  de  Brifg,  10 
{,  e.  de  Breflav ,  11  n.  e.  deGlatz.  Lon^.  35,10; 
/«r.  «0  ,  41.  (R.) 

GROTOR,  ou  Ckotorf  ,  petite  ville  du 
duché  de  Berg ,  en  Weft^uUe ,  dans  la  feigMiirie 
deWilde-hMrvq  (/?) 

GROTT  A  t  KRRATA ,  abbaye  célèbre  dltalie, 
è  une  petite  licuc  de  Frefcati ,  à  l'endroit  où  l'on 
croit  communément  qu'étoit  le  Tufcttluin  de  ti- 
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de  Stînt  Blfite.  On  y  voit  de  trèi-beain  tableawc; 

(A.) 

GROTTE-DU-CHIEN.  r#y«i  à  l'article  de 
Naples. 

GaOTTE  DU  DÉSERT  T)T.  LA  TENTATTOV  ,  CiTOtTC 
de  la  Palettiiie,  où  Ton  tuppofe  Uns  aucun  lundc- 
ment  que  Jefus-Cluift  fut  tciu^lar  le  dcinon  dans 
un  lieu  défert.  Je  dis  où  Con  ft^fe  fans  ameam  fam» 
itment  t  parce  que  les  EvangcliAes  qui  nOM  don* 
ncnt  le  dctr.il  de  la  tentation  ,  ne  parlent  point  de 
grotte.  Cependant  le  P.  Nau  prétend ,  dans  fon 
Foy^f^  Je  U  Terr*  pAtae^  Uv,  IV^  ch.  iw ,  qu  aile  fe 
voit  fur  une  montagne  de  la  Palcfline,  t^ont  le 
fotnmet  eft  extrcmcmcnt  élevé,  dont  le  i^ad 
un  abime.  11  ajoute  que  cette  montagne ,  fc  cour- 
bant de  l'occident  au  leptcnthon»  préfeote  une 
V,  lie  de  rochers  cfcarpés,  qui  s'ouvrent  en  ptttfiearS 
endroits ,  6c  forment  plufieurs  grottes dedifFcrentes 
eraodeurs.  Vodà  donc  chacun  makre  de  tîxer  à  fa 
faouiifie  fur  cette  montagne  la  grotte  pr^ndue  de 
1a  tentMtlon  de  notre  Sauveur ,  6k  connr.c  î'^iit  y  c'\ 
également  défert,  le  choix  ne  fcra(|ue  p'is  t.i'.ilc. 
(/î.) 

GRom  DE  Nakis;  quelqMesHiiis  Tappèlenc 
aufti  Grotu  Je  Pou^iol ,  parce  qu'elle  COaoïiit  de 

Naples  à  Pouzzol  ,  au  travers  de  la  lHOWlJgilc  de 
Pauûlipe.  y»y«i^xvsiLiPt^R.) 
Grottes  de  la  TniBAîoE.  Ces  grottes  fimt 

de  vra-ci  carrières .  qui,  félon  Ij  -ici-  des  vo^*î- 
geurï  ,  occupent  un  tcrreiu  de  diX  a  quinze  iieucs  , 
&  qui  font  creufées  dans  k  aMmagiM  an  levam  du 
Nil.  rpyfrTHÉBAiDE  (/î.) 

GRUBENHAGEN ,  principauté  d'Alknegni;, 
dans  le  cercle  de  balie  -  Saxe  dans  l'éle^rat 
d'Hanovre,  auquel  une  bonne  partie  iijp  apronicot. 
Elle  touche  aux  pays  de  Calemherg ,  de  "WoHcrr^ 

butcl,  de  Wcrnigerude,  de  Rlan :V:n^"nrr  -  de 
Hohnftcin  ,  ùcKlcacnberg ,  Diciisteid  (i>i  liMiicd* 
heim.  Elle  comprend  une  portion  du  Hartz ,  8c 
peut  avoir  douze  milles  de  iongueiur ,  fur  q^kttre  à 
cinq  de  largeur.  Elle  a  pour  capiule  Bnbeck  ,  êt 
elle  cil  arroOc  des  rivières  de  Leine,  dllme,  de 
Rubme,  de  Sieber»  d  Ocker,  &c.  Elle  ttre  fou 
nom  d'un  cbltoeau  dont  00  ne  'voit  plus  que  les 
ruincî  :  elle  Ibtaie  un  pi^  A'éots  *  &  ij^  divife  ca 
buit^baillagés. 


C'eft  une  contrée 


ife,  flt 


bien  moins  fertile  eu  gi«a**  eu  âmics&  en  lé- 
gumes, qu'elle  ne  Teft  en  tin,  en  dMnvre ,  ea  bois, 

éc  fur-tout  en  métaux  Se  en  minéraux.  L  on  en  ex- 
porte des  toiles  en  quantité,  au^fi  bien  que  des 
chênes,  des  hêtres ,  ties  fapins  &  des  bois  d'auloe 
&dchonlean.  Ses  métaux  Se  minéraux  for.t  l'or, 
l'areent,  le  cuivre,  Ik  tvr,  le  plomb  ,  le  cobolt ,  le 
I  fiwoe,  lezinc,  le  fel,  l'ardoife,  la  pierre  à  chaux, 
le  marbre ,  le  gypfe,  Talbitre,  le  jaifpe  &  b  pierre 
de  taille.  Il  fera  parlé  à  fardcle  HaVTZ  dit  pcoduit 
de  ces  mèraux.  Les  villes  de  ClauAhal  &  de  Cdler- 
fcld  en  font  les  dépots  les  plus  confidérah!^ 
Cçue  priucipauiç  donpv  An«e  9c  voix  i  la  diêt« 
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<le  Teinfire  fnr  le  banc  des  princes  ilcnliers«  &  die 

tout  tents  elle  fir 

parité  du  diithè  do  BriinfwiLk  ,  Je  nr,s  iours  elle 
eft  p)iTédee ,  aoa  pas  en  commun,  mais  par  por- 
tions trô s- inégales,  par  h  branche  d'Hanovre  & 
par  celle  de  w  olfenmiiel  :  cellti-ci  n'a  qiic  la  moin- 
dre de  ces  ponious^Oa  y  profefle  le  luthéranifme, 
fous  le  miniAère  de  quarante-un  pafteurs ,  &  fous 
VitiffeSbon  de  ipiatre  fimmendans  ecdéfiaftiques , 
Ibbôrdonnéi  à  nn  (înimendant  général.  (R.) 

GRUMENTE,  petite  ville  de  la  grande-Grè- 
ce »  dans  la  Lu<9nie,  vers  le  golfe  de  Tarente. 
TitttS Sempreqins  y  remporta  U  viâoire  iur  Han- 
non ,  au  rapport  de  Titc-Live  i  Ptoloince ,  dans  fa 
Géographie  f  Pline  ,  dans  fon  Hifloire  naturtlU  ,  & 
Anconin ,  dans  fon  Itinéraire ,  parlent  auiTi  de  cette 
ville.  On  croit  ouec'eft  la  Ssfonûfn  de  nos  tours, 

3ui  eft  <tam  le  cBocélê  4e  Meriko ,  ainû  qu  on  l'a 
émontrépar  des  infcriptions&  d'aures  monuntens 
qui  ont  été  trouvés  aux  environs.  F«yt^  Sapoxa- 
R  A  ;  vo^ti  auin  Riccioli ,  Briett  GooUMUivUle ,  la 
Mârciniere,  &c.  (^) 

GRUNAU,  ou  Grinava,  petite  ville  de  la 
b  '.fTe -Honcrie  ,  dans  le  comté  de  Presbourg.  Elle 
eft  iâtuée  dans  une  campagne  fertile  &  riante,  où 
«roiflcm  d*excellens  raiûns ,  &  elle  ell  du  nonhe 
des  villes  privilégiées  de  k  province.  (^.) 

GRUNBERG ,  très-ancienne  ville  d'Allemagne , 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  &  dan$  la  ponion  de 
la  Heflc-ûipécieuie  qui  rapértiem  i  la  maifon  de 
DarmftadL  Ble  cA  unie  nir  une  éminence  &  pré- 
fîde  à  un  grand  bailUxe.  Sous  les  empereurs  Car- 
lovingiens ,  elle  étoit  déjà  qualifiée  de  yUU  reg^. 
Tombée  dès-Ion  en  ruines ,  comme  bien  d'autres , 
&  fingiilièremcnt  maltraitée  pendant  b  guerre  de 
trente  ans ,  elle  paroit  bien  èloigncc  aujourd'hui 
de  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  eu  de  luflre  ou 
d'opulence.  £Ue  eft  ftuée  fnr  le  Lohn  »  à  deux 
lieues  de  Mcrbouig.  Il  y  a  un  baillage  de  nèaie 
nom  dam  lâ  nonvetb  Maidie  de  rniadebouig. 


rRUNBERG,  ville  de  la  Siléiie  •  dans  la  princi- 
pauté de  Glogaw  ,  à  lO  li.  n.  o,  de  cctre  ville,  & 
au  centre  d'un  vignoble  afiez  cllun^'.  £lic  ert  peu- 
plée de  Catholiques  &  de  Proteflaas ,  &  elle  eft 
pleine  de  labrimies  de  drapv  Son  terriieiie  ranfer- 
nie  plusieurs  villages,  &  fon  non  fe  donne  i  un 
cercle  qui  comprend  entr'autres  les  petites  villes  de 
'Wartenberg  &  de  Sabor,  le  boiu-gae  Konioptfi&c. 
Quelques  iavans  l'ont  appelée  Eiyfanm 
loutres ,  Talhris,  (R.) 

GRUNDE.  yoyt[GviOvvt. 
GRUNENTHAL ,  c'eft  au  cercle  de  haute-Saxe 
&  dans  la  Mifnie  >  au  diftriâ  d'Eindbun ,  un  lieu 
0fa  fon  épme  l'étain.  (/?.) 

GRUNHAYN,  petite  ville  &  baillaeed'AlIe- 
ma^e ,  au  cercle  de  haute-Saxe ,  dans  TErt^eburg. 
CeTut  autiefois  une  abbaye  confidérable  de  Toidn 
^  Cheaux ,  qui  a  été  féculariféc. 
pRUNlNCiEN,  ou  Gruemvingsm  .  viiiç  de 
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SuUTe, an  canton  de  Zurich ,  chef-lîeu  d'tin  baillage 
d*une  étendue  fort  conûdérable,  vu  qu'il  comprend 
treize  grandes  parniHés.  It  a  cinq  lieues  de  lon- 
gueur fur  trois  de  largeur.  Il  y  avoii  ci-devant 
trente -huit  châteaux  appartenans  k  la  nobleflê^ 

dont  i!  n'e::  cx\9.c  plii5  que  trni-:,  Cl'Tc  f^igneuric 
jpp.iiteij(  u  kux  comtes  de  Hapjierrcliweil  i  l'ab- 
baye de  Saint-Gall  en  6t  l'acquilîtien ,  &  la  donna 
en  fief  aux  banm»  de  .RegMfiaere.  Enfin ,  après 
plufieun  antres  varianont ,  ene  fut  vendue ,  ea 
1408  au  canton  de  Zurich.  Elle  eft  très-fertile  et» 
pâturage» ,  en  fruits  &  en  grains.  U  y  a  de  re*. 
«arquable  dans  ce  baJUage  la  petite  ville  de  Gru* 
ningen  ,  la  commanderie  de  Bubiîvon  ,  fondée  cit 
1 30Ç  ,  par  Dicthelni  ,  comte  de  Toggenbourg , 
enrichie  sar  une  quantité  de  donations  de  la 
iioblefle  d«a  environs,  &  en  1541  »  «Mbée  à 
l'ordre  TcntoniqtH ,  qui  la  &it  diricer  par  un  bour- 

{;eois  de  Zurich  :  la  (eigncurie  de  Kcmptcn  ,  dont 
es  aptiellaiioas  fe  portent  dire^ement  au  leaat  de 
Zurich ,  là  fei  gneurie  de  Greifenfèe ,  celle  de  Vei* 
ûcon  ,  dont  le  vieux  château  fubfiÂe  encore  ront 
entier ,  n'ayant  jamais  été  aïTiégé  ni  pris .  le  couvent 
de  Ruti  taifant  un  baillage  du  canton  ,  il  en  fera 
parlé  en  fon  lieu.  Dana  M  paroiflê  de  Hinweil  f« 
trouve  le  Gcirenbad ,  demt  tes  eaux  ibnt  imprè'. 
gnécs  d'a'un  &'  de  foufre  :  on  en  fait  grand  ulage 


pour  purifier  le  fang ,  &  contre  les  obftruélions  ^ 

Gruningen  ,  ou  Gr^enivgen  ,  petite  ville 
d'Allemagne,  au  cercle  de  bafle-Saxe,  dans  I» 
principauté  deHalberftadt ,  fur  la  rivière  de  Bodc 
à  Teft,  &  à  une  lieue  de  HalberftadL  Lottg.i6i 
Ut.  î<Ç,7 , 6. 

Cette  vi'le  ,  où  fc  voit  un  beau  château  ,  eft  le 
chef-lieu  d  un  bailLge  Ôc  d'une  inipeâion  ecclé^ 
fiaftique.  On  y  voit  une  très-belle  ^uie,  de  bellen 
orgues,  &  un  tonneau  qui  contient  cent  foixante* 
une  pipes  de  vin.  Quelques  évéques  de  Hal'^ 
berftadt  ont  réfidé  dans  le  c!  Iteui.  (/?.) 

Gruningen,  petite  ville  d  Allemagne,  au  eer{ 
cle  du  hani-Rhin,  dans  les  terres  de  u  maifon  dn 
So1ms,  iSi-dnnsle  lai'la^e  de  Gambach  ,  à  4  lieue» 
lie  £ur^b<icli.  hiie  appartient  aux  princes  de  Solnis*. 
Braunfels.  Elle  fat  cntièreoeiit  ruinée  daa$  U( 
guerre  de  trente  ans.  (R.\ 

GRimSFELD,  pedte  viUe  d*A11enia|gM,  c4 
Franconie ,  à  ^  lieues  e.  de  Rothenbourg ,  ihr  Uif 
ruiâcau  qui  fe  lète  dans  le  Tauber.  £lle  apparacnt 
au  landgrave  de  Lenciitenber|.  Im§,  %j%  7;  têti 

49,4».  (/Q 

GRUNSTADT ,  Grun/UJium,  petite  ville  d'Aï-? 
lemaene,  au  palatinat  du  Rhin ,  fituée  dans  un  ter- 
roir fertile.  Elle  appartient  aux  comtes  de  Linange^ 
Wefterboure.  Long,  x  c ,  46  ;      49 ,  31.  (A:) 

GRUPNA.  f^oyci  Gravpcn. 

GRUYERES,  petite  ville  de  Suifle ,  au  cantotf 
de  FtUiotirg.  E^le  étoit  autrefois  la  rèlidonce  des 
comtes  de  Crnivères ,  &  la  capitale  de  leur  comté* 
Son  terroir  lii^u^dc  en  pàturaÂçi,  où  l'on  nouni| 
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beaucoup  de  vacbcs ,  di>  lait  deiquelles  on  ùit 
cet  grands  fromage»  (pii  prennent  leur  nom  du 
lieu ,  &  dont  la  vente  tait  la  Ccuh  ncbcile  du 
canton.  Gruyères  eA  fmiée  fur  b  Sam ,  i  6  II.  f.  o. 
ti  r  îmtrg.  Long.  24,  ;  Ut.^éy^^-  Le  comté 
de  Gruyères  étoit  anciennement  un  àat  aflez 
confidérable  :  il  s'ëtendoit  depuis  le«  frontières  du 
Va^'ai^,.!  îa  fource  «Ic'aS.me  juri-]ir:î  t^fiu  liciics 
de  Fribourg.  Il  y  avoit  des  comtes  de  ce  nom  ,  cé- 
lèbres dans  lliiAoife  de  la  Suifle,  &  qui  poflëdoient 
«me  quaiiuti  d'autres  teim  >  indépendunneiK  de 
leur  comté.  Le  premier  qu'on  cotuMMiTe  «vee  certi- 
tude ,  cfl  Guillaume,  qui  fond,» ,  en  io8o,lc  prieu- 
ré de  Roirgemont.  Ces  comtes  étant  toujours  en 
guerre  avec  leurs  voifins  les  Bernois  ,  les  Fribour- 
gco'is  &  les  Vaîlaifins  ;  iU  tombèrent  peu-à-p«u  en 
tlicadencc  :  le  ("crviic  de  Fruce  acheva  de  les 
ruiner.  Michel,  cumrc  de  CriK'crcs ,  ;i\'oit  5000 
Gruy^iens  à  ce  fervice.  U  ne  fut  pas  payé,  Tes 
dettes  s^iccttmulirent ,  6t  la  dtlcnfionde  Ks  biens 
fut  arrêicc  pnr  les  cljpiittîs  des  cantons,  en  i<in- 
Les  cantons  dclierne  6c  de  Fribourg  achetèrent  l'es 
terres ,  &  les  partagèrent  entr'eux.  Le  comte  Mi- 
chel mourut  dans  un  château  de  Boufgocae»  le 
19  mai  tjTO.  Sa  femme  s'appeloit  Maiamiiw  it 
MioljnJ.  N'ayant  [n  u  i  de  poftériic  ,  fli  raiiinic  fut 
éteinte.  Michel ,  cunue  de  Gruyères,  paroît  avoir 
été  un  feiçnenr  de  ({«alités  éminentes ,  «cherchant 
5  s'acqiiénr  de  la  gloire.  En  i  &  i  ,  il  fit 
frapper  des  raonnoies  en  or  6c  en  argent ,  avec 
fes  armes  &  fon  nom.  Sur  ces  monnoies.  Se  dans 
on  aâe  de  is<i ,  il  fe  donne  le  titre  àtprinct  & 
€omt*  dtGmyirtt,  Le  b9illn?e  aOnel  de  Gruyères 
eft  un  dimcmbrcmcnr  rln  loji;;  '  de  ce  nom.  (7?  ) 

GRYMnERG,  ou  Grimberc,  yiIUge&  châ- 
teau au  comte-  de  la  Mardi»  appaitenuit  au  comte 
de  NcfTclrode.  (/?.) 

GRYPHSWALDE.  Voyti  Gbipswald. 

GUACA  «  petite  province  de  l'Amérique  méri- 
dionale »  aux  confins  du  Popayan  fie  de  Quito. 
Cefl'là  tfoe  Pon  commence  i  voir  le  6memt  che- 
'min  des  incas ,  pratiqué  avec  tout  le  travail  &  Tin- 
dnflrie  pofTibks  au  travers  de  plufieurs  montagnes 
fon  hautes ,  &  de  lieux  auflî  déferts  que  raboteux. 
Ce  chemin  eft,  comme  autrefois,  garni  par  inrer- 
vallcs  de  tambos ,  ou  d'hôtelleries ,  qui  f^ent 
encore  aujourd'hui  dans  le  Pérou.  U  y  a  toujours 
dans  chacune  «juetques  Indiens  »  avec  un  comman- 
deur ({u'on  nomme  ^lesde.  Si  charge  cA,  auflMdt 
qn'un  voyageur  arrive,  de  lui  donner  un  Améri- 
cain, pour  lui  fournir  de  l'eau,  du  bois ,  &  autres 
chofes  femUables  »  dont  il  peut  avoir  befoin .-  il 
lui  donne  en  outre  deux  autres  fervkeurs ,  l'un 
pour  lui  apprêter  ï  manger,  fit  le  fécond  ,  pour 
avoir  foin  oe  fa  momure  i  ce  qui  eft  c  a  cutL;  g:^- 
tuhement  ,  fidèlement  Qi  promptement.  Enfin  il 
donne  à  ce  voyageur  des  guides  quand  il  part ,  & 
les  habitatw  appèlent  ccnc  hofpitaîiKi ,  un  fen  l  e 
ftrfamtl  :  il  eu  grand  ,  noble  6c  tiigne  de  i'huma- 
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GUACOCINGO. 

GUADALAJARA,  ou  GuADAI.AXARA  ,  VÎB» 

d'£fpagne,  du»  la  nouvelle-CaMle ,  fur  le  Hb' 
narés,  à  5  U.  n.  è.  d'Alcali,  n  de  Madrid.  On  a 

raifon  de  douter  que  cftic  ville  foit  la  Carica  de 
Ptolomée.  En  1460,  Henri  iV  l'honora  du  nom 
de  ciii ,  Si  elle  a  énùt  d'affi^  aux  écKS  fjtat- 
raux  de  Ca/liUi' 

C'cll  la  patrie  Je  Gomcz  de  Ciudad-Réal  (  AI- 
varès),  pocte  latin  efpasnol ,  qui  fnt  éleré  avec 
Charlcs-Quint ,  &  fe  ht  de  la  ilèputaiion  dans  (on 
pays  par  fon  poème  de  U  Toifi^  /«r»  U  mouret 
le,  14  juillet  153$  ,  âgé  de  cinquante  ans.  .£0»^ 
14,  îo;  Im.  40,  î6.  \R) 

Gi;adalajara  ,  ou  Guadalaxara,  audience 
ou  province  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans 
le  Mexique ,  bornée  au  Icwnt  &  au  fud  par  le 
MccIin.,L,iii  ,  au  couchant  par  la  province  de 
Xaliico.  Au  oiidi  de  cette  province  cû  le  grand 
lac,  nommè£«cirGil<^«J«,{brméparIUoGnndc 
&  par  deux  autres  rivières ,  &  formant  à  fon  tour 
le  neuve  de  Sant-iago.  On  ne  peut  rien  ajoutar 
à  la  fertilité  du  pays  ,  qui  pone  en  abondance  le 
maJS«  le  froment  &  tous  les  fruirs  de  rEorope* 
L'air  y  eft  tempéré ,  &  l'on  y  vit  long-tems  :  U 
s'y  trouve  des  mines  d'argent  &  de  cuivre.  Les 
ndtinels  du  pays  aiment  la  danfe  â  l'cxccs.  Ils  (b 
peignent  le  corps ,  &  s'omeiu  de  divers  plumages* 
Guadalajarn  capit.ilc  ,  Lagos.  Léon  ,  &  Zamoraeo 
fotu  les  villes  Ici  plus  confidèrablcs.  La  prcmièrea 
unévéché  fuffragant  de  Mexico.  Nuno  oeGnfimui 
b  fit  bâtir  ea  i<3i.  Ceft  juic  ville  commerçante  & 
confidèrahle.  Elle  efl  à  IL  «.  s.  o.  de  Mexico. 
Long.  171  ,  4:  ,        -iO,  4V-(^-) 

GUADALAJARA  oeBuga,  TiUc dc  l'Amérique- 
méridionale ,  dans  le  Popayan ,  &  qiiiiue  lieues  de 
PoT^iyan.  f  R  ) 

GUADALAVIAR,  rivière  d'tipagne  au  royaa- 
me  de  Valence.  Ce  nom ,  qui  lui  a  été  donné 
par  les  Maurea  »  fignfie  «4111  wut.  Les  anciens  oat 
nommé  cette  rivière  IVrlc  Eue  a  (es  finircet  dans 
les  montagnes  qui  féparei»  la  Nouvelle  -  Caftilk- 
du  royaume  d'Aragon  ,  dans  lequel  elle  couk 
d'ocddent  «n  orient  ;  fe  coorbam  vers  le  fud- 
oi:c<ï,  elle  entre  dans  le  royaume  de  Valence, 
baigne  la  capitale ,  au-deflbu$  de  laquelle  elle  ie 
perd  dans  la  Méditerranée.  Ses  rivages  font  com- 
munémem  bordés  dk  (aoles,  de  planes*  de  pins  &. 
d'autres  arbres  ièmhbhtes»  depuis  filource  jufqn^ 
fon  emboucliure.  (/î.) 

GUADAI-LNIIN,  rivière  dEfpagnc ,  qui  a  les 
fources  dans  le  royaume  de  Grenade ,  &  fe  perd  à 
Almaçaren  dans  le  golfe  de  Canfaagcne.  Il  anofe 
Guadix  âc  Lorca.  («.) 

CUADALOUPE,  .j^i/*  Lupïtt,  viUc  d'Efpaene 
dans  l'EÛTSunadure ,  a:vec  un  célèbre  couvent  d'Hté* 
ronymiies ,  d'une  muéhire  magnifique  &  d'une  r»> 
clieire  inimenfc  ;  ils  font  au  nombre  de  cent  vingt, 
&  ont  vingt-huit  mille  ducats  de  revenu  pour  letK 
«oocticn,  La.  ville  dllîir  te  nàBcm  oc  aine 
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nom,  à  II  li.  deTruxillo.  Long.  13,  i^;  /^r.  39, 
,  Ij.  (Jî.) 

GuAOALOVPE  (la),  ou  Guadeloupe,  île  de 
1* Amérique  ,  Tune  des  Antilles  françoil'es  ,  entre 

nie  Saint  -  Domingue  au  fud,  Marie-Galande  au 
liid-eA ,  la  DcGrade  a  1  ell,  &  l'ile  de  Montferrat  au 
nord.  Sa  jplus  grande  largeur  eft  d'environ  dix 
lieues,  &  (on  circuit  de  foixante.  Elle  cA  fertile, 
peuplée  &  défendue  par  quelques  forts.  Elle  fut 
conquife  fur  lesEfpagnols  par  les  Fran(,oi<>,  qui  en 
Ibnt  les  maitres  depuis  1635  j  les  matelots  la  nom- 
ment par  corruption  la  GarOelouft.  Elle  eft  divifée 
en  deux  parties  par  un  petit  bras  de  mer.  La  partie 
.  orienuk  s'aopelle  la  grMi4U  ttrre i  ïsl  partie  occi- 
dentale ,  qii(  cft  proprement  h  Gnaddoupe ,  fe 
nomme  Bjjjfe-ttrre  ,  ou  Cata-tcrre.  Long,  luivant 
Harris,  319,  51,  jj,  6c  fuivant  Varin  &  Dcs- 
Jiayes,  315, 18,  i  /ut.  14,  o,  o.  Sa  forme  eli 
.irrégulicre.  Le  petit  bras  de  mer  qui  la  coupe  n'a 
pas  plus  de  deux  lieues  de  long  (ur  une  de  lar- 
geur. Ce  canal ,  connu  fous  le  nom  de  miï'e  fulée, 
eA  navig^le ,  mais  ne  peut  porter  que  des  barques 
ée  dnniaate  totmeatu. 

La  partie  de  l'ilc ,  (^ui  donne  Ton  nom  à  la  colo- 
nie entière ,  cA  héniTee  ,  dans  fon  centre  ,  de  ro- 
chers affreux  ,  oîi  ti  règne  lui  froid  continuel ,  qui 
n'y  laiffc  croître  que  des  fougères.  Au  ibmniet 
de  ces  rochers,  s'élève  à  perte  -  de  -  vue ,  dans  la 
jaoyenne  région  de  Tair,  une  montagne  appelée  b 
^<MvAri(ir«  i  elle  exhale  1  par  une  ouverture,  une 
épauTe  8t  Min  fiimèe ,  eatremâée  d'MnceUes  vtfi- 
bles  pendant  la  nuit.  De  toutes  les  hauteurs,  cou- 
leat  desfources  innombrables,  qui  vont  porter  la 
fenilité  dans  les  plaines  qu  elles  arrofcnt ,  &  tem- 

Eirer  l'air  brûlant  du  climat  par  !a  fraich  jur  d'une 
jiiTon  û  renommée ,  que  les  galions  avoient  ordre 
autrefois  de  renouveller,  leuts  ptorifions  de  cette 
«au  pure  &  falubre. 

Aucune  nation  Européenne  n*avoit  occupé  cette 
Sic  jlorfquc  cent  cinquante -quatre  François  ,  con- 
duits par  deux  gemiisbommcs  nommés  Loiive  & 
Dupltjjlts ,  y  arrivèrent  de  Dieppe ,  le  18  juin  1635: 
mais  le  manque  de  provlfion^  les  ayant  oblii^cs 
d'attaquer  les  fauvagcs,  ceux  ci  brûlèrent  les  cales, 
percèrent  de  leurs  flèches  empoifonnces  les  Fran- 
çois ,  &  ravagèrent  les  plantations  de  leurs  injuAcs 
lavifleurs.  l^e  famine  horrible  fut  la  fuite  de  ce 
genre  de  guerre. 

Le  petit  nombre  d'habitat»  échappés  aux  hor- 
reurs qu'ils  a  voient  méritées  y  fijt  Inentdt  groffi  par 
(ju.lqiics  colons  de  Saint-ChnAophe ,  par  des  Eu- 
ropéens avidek  de  nouveauté,  éi  par  des  matelots 
dégoûtés  de  la  navigation  ;  en  forte  qu'en  I700i«  h 
Guadeloupe  avoitdéjà  3825  blancs,  325  fauvages, 
piegres  ou  mulâtres,  &  6725  efdaves.  Ses  cultures 
fe  réduifoient  à  60  petites  lucreries,  66  indigote- 
ries.  Mais  à  la  5a  de  1755 ,  la  colonie  fe  trouva 
peuplée de964)  blancs,  &  de4 1,1 40  cfclavcs;  534 
fucrcries,  115  quarrés  d'indigo,  46,840  piciis  tic 

ii,jstp  ^iç(ls  dç  i^aç,  >yaj7,7?j ^icd*  4» 
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caffc,  112,748,447  pieds  de  coton  ,  formoient  la 
malTe  de  fes  pnKliiâions  vénales.  Pour  fes  vivres  « 
elle  cultîvoit  29  quarrés  de  riz  ou  de  maîst  &  1119 
de  patates  &  d'ignames  ,  2,028,530  bananiers, 

32,577,950  foffcs  de  manioc.  Ces  détails  font  la 
panie  de  l'hiftoire  du  nouveau  monde,  la  plus  ef- 
fentielle  pour  l'Europe.  Caton  le  cenfeur ,  les  eût 
écrits,  Cnarlcm:>gne  Icsaurott  lus  avec  avidité.  Qui 
peut  rougir  de  s'y  arrêter  ?  Ofuns-en  pourfuivre  le 
cours. 

Les  troupeaux  de  la  Guadeloupe  coniîfloient  en 
4946  chevaux  ,  1924  mulets,  I2{  bourriques  , 
1 3,716  bétes  à  corne,  iitifoMwmocs  OU diéWes, 
2444  cochons. 

Tdlt  étok  la  Guadeloupe ,  lorfqnVm  mois  d'avtS 
1^59 ,  elle  Âk  conquife  par  les  An^lois ,  qui  la  gar- 
dèrent quatre  ans  :  elle  fut  reAituée ,  avec  fes 
dépendances,  à  ton  ancien  poflêfinir,  en  iuill^ 
'763. 

Ses  dépendances  font  de  petites  îles  qui ,  com> 
prifes  dans  le  diAriâ  de  fon  gouvernement ,  étoicnt 
tombées  fous  le  ioug  des  Anglois.  Telles  font  là 
Defirade,  les  Saintes,  Saint -Bartheleaû,  Marie*. 
Galande. 

GUADaLQUIVIR  (le  ) ,  Baùs ,  grand  fleuvç 
d'Efpagne  ,  dans  la  Nouvelle  -  C  amille  &  l'Aa- 
d.doufie  ;  il  prend  fa  fource  dans  la  Aîanclu:,  ou 
plutôt,  il  tire  fon  origine  du  mont  Sierra-Ségura  ; 
reçoit  dans  fon  cours  le  Guadarmena,  le  Gua- 
diainar,le  Marbella,  leXénil;  paflè  à  Cordoue» 
à  Séville  ;  forme  quelques  iles ,  &  va  fe  perdre  dan* 
le  golfe  de  Cadix ,  il  Saint-Lucar  de  Baraméda.  It 
eil  large  d'une  licuc  à^Mphouchure ,  &  la  maréç 
y  m^nte  jufqu'à  SèviflNM  Efpagnols  attribuent 
à  fes  eaux  la  prr  ■  •  tc-rtire  en  rougc  la  laine 
des  brebis,  c elt-<i-(iiru ,  quelles  peuvent  faciliter 
cette  teinmre. 

Le  Guadalquivir,  mot  arabe .  fignifie  le  ^rani 
JUuve ,  eft  le  Bath  des  anciens  ;  le  icms  qui  détruit 
toutes  chofcs,  y  a  fait  des  changcmens  conf:dcra- 
bles  j  U  a  fermé  là  branche  orientale.  Ceux  qui  fa« 
vent  les  rèTolurions  qtie  des  ttemblemens  de  terre^ 
&  autres  accidcns ,  ont  produits  fur  d'autres  fleu- 
ves ,  ne  s'étonneront  pas  de  celles  qui  (ont  arrivées 
au  Guadalquivir. 

GUADARAMA ,  petite  v'ille  d'Efpagne ,  dans 
la  vieille  CaAiUç.  Elle  eft  fyr  le  Guadaran,  à  10 
lu  n.  o,  de  Madrid,6  f.  de  Ségovic.  Elle  fait  un  dé'oit 
confidérable  de      ^fl^iges,  Long,  t}  t     >  ^ 

^  qUaLÀ  ,  ville  de  Pcrfc  ,  dans  la  provtncç 
de  Mekran ,  fur  la  côte  orientale,  avec  un  aflie*  bon 
port.  iLo/i^,  80,  30  ; /jf.  25.  (/î.) 

GUADELOUPE  ,  ou  GpAOALOUn,  IV{ 
(bus  ce  dernier  mot. 

GUADIANA(lc),  yinai ,  au  génitif  ./n* ;  1». 
vière  d'Efpagne ,  qui  pr/eiul  J[à  founce  dans  la  Nol^■ 
yeîle-Caftillc,  proclie  deCananuiyea}  ellefemble 
d'-iborc!  l'e  cacher  fous  terre,  renaît  cnfuite  par  des 
Oi^vçrtuxfiS  ^uç  l'on  appejlç  ios  oj»t  de  Guadiaua  | 
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coule  iCalatrara,  i  Chidad-Risl;  tntftift  TEt- 
cramadure  ,  pafle  à  Mérida  ,  à  Badajoz  ;  entre 
dans  le  Ponugal  j  fépare  T Algarve  du  Contado , 
oui  appartient  irEfpagne,  &  fe  jète  enfin  dans 

VOcéan ,  entre  Cartro  Marino  &  Ayamonte. 

Les  Liùns  l'ont  décrit  fous  le  nom  à'Anas ,  au- 
quel les  Maures  ont  ajouté  les  deux  prernièrcs  fyl- 
hbes  du  nom  moderne.  Bochaft  a  cherché  Tétymo- 
iogie  du  mot  Gujdiaru  dans  les  laneues  punique 
flc  arabe,  comme  fi  la  première  lui  étoit  connue, 
«M  nie  les  Anbet  enflent  itt  en  ETpagne  du  tenu 
des  Konnin».  ^ 

Au  refte,  comme  cette  rivière  a  très-peu  d'eau 
cnéli^prés  de  d  iource,  6c  d'une  eau  oui,  par 
la  lemenr  de  fon  cours ,  femble  croupir  loas  des 
rochers ,  on  a  cru  qu'elle  fe  perdoit  fous  terre ,  par- 
ce que  ,  dans  la  lecherefll-  ,  on  la  perd  de  vue 
dans  les  lieux  voifins  de  fon  oriene.  Ceft  ce  qui  a 
donné  lieu  à  un  bel  esprit  du  uède,  de  dire  dans 
«n  de  fcj  ouvrages ,  au  lu  jet  des  fleures  d'Efpagnc  : 
«  TF-bre  l'emnoac  pour  le  nom  ,  le  Ducro  pour 
m  la  force ,  le Tace  pour  la  renommée,  le  Guadal- 
I»  quivir  pour  Ms  ridwflêa  ;  mais  le  Guadiana 
n  n'ayant  pns  de  quoi  fe  mettre  en  parallèle  avec 
r>  les  autres  ,  va  de  honte  fe  cacher  fous  terre  ». 
Cette  pcnfèe  puérile  fidt honneur  au  goCb-de  l'é- 
crivain. (R.) 

GUADIL-BARBAR ,  rivière  d'Afrique,  fur  la 
côte  de  Barbarie;  elle  a  fa  fovirce  auprès  de  l'Or- 
bu*t  &  tombe  dans  la  Méditerranée  à  Tabarca  : 
i*efi  la  Tafia  6c  le  RaMtmus  des  anciens.  (/?.) 

GUADIX  ;  leî  Romains  \\>nt  connue  fous  le 
nom  à'Atcii  ancienne  &  crancic  ville  d'Efpagnc, 
dépeuplée  ,  dans  \j^y)vaume  de  Grenade  , 


avec  un  <^vëché  fut'Vnganr  de  Séville.  Alphonfe 
le  Sage  la  prit  fur  les  Maures  en  I2f2.  Ils  la  re- 
Ofirent  peu  de  lems  après,  &  Ferdinand  le  Catlio- 
ttiiue  Fa  rcprife  Air  les  Maures  en  1489.  £Ue  eft 
dûs  un  terroir  trét-fimîle ,  environné  de  toi»  côtés 
de  hautes  montnzncs,  &  arrofé  par  des  torrens,à 
9  li.  n.  c.  de  Grenade,  7  f.  o.  dsBaeça,  19  n.  o. 
d'Alméria.  Long.  1 5  , 13  ;  lat.  ^7,  5.  (n.^ 

GUAGIDA  ,  ancienne  viUc  (î'Afrîqiic  ,  au 
royaume  de  Trémeccn  ,  duns  une  pl.ii::e  sgrcabic , 
à  quatorze  lieues  de  la  mer  &  à  pareille  dillancc  de 
la  ville  de  Trémecen.  £Ue  abonde  en  bleds,  en  pâ- 
turages, &  Ton  en  tire  les  plus  belles  mules  d'A- 
fri«|Ue.  Ptoloméc  nomme  cette  ville  L  migarj ,  &. 
la  met  à  la  d.  de  long.  &  à  3}  de  Uut,  Nos  eéo- 

riphes  modernes  eAimem  la  lonpt*  à  \€  d.  24°,  & 
Util,  à  33  d.  M  '.  {R.) 

GUAGÔCINGO,  ville  de  l'Amérique  fcpten- 
trionale ,  dans  la  Nouvelle  -  Efpagnc ,  entre  Puebla 
de  los  Angeles  &  la  ville  de  Mexico,  à  12  lieues 
f.  e.  de  cette  dernière.  Long.  277 ,10^  /«/.  19,  40. 


rUAIRANE,  province  dnPanguai,  qui  e^l, 
pour  la  plus  grande  partie ,  fous  le  tropique  du  ca- 
pricorne; !cs  chaleurs  excefTjve";  qu'il  y  f.it  isc  l'hu- 
tùiîità  de  Ion  tCROir  ,  la  rcudea  égalcuiem  J^ropcp 
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à  MfiB  nAfedet  maladies  &  à  produire  toutes  for» 
tes  de  fruits,  ainfi  que  de  grains ;cependaiK 00 ay 
manjje  poitu  d'autre  pain  que  le  nuaioCiOid'nim 
chair  queeelle  des  animaux  aue  l'ou  me  i  la  àait 
11  y  a  beaucoup  de  fmees ,  de  tigres ,  &  de  coult». 
vresi  le  pays  en  eft  inieAé.  Les  oifeaux  y  fooica 
gnml  jiomliie*  fiir-ioai  les  perroquets  doma 
compte  vingt  efpèces  ,  parmi  Icfquel»  il  j'a 
trouve  de  fon  jolis  verds  &  bleus,  groscoauneds 
moineaux ,  Si  très-faciles  i  apprivoifer. 

On  renconge  beaucoup  d'ecmp  danscme  «■• 
trte ,  8c  Von  fiii^phtien  de  dnq  fleuves  qui  r»- 
rofcnt;on  les  nomme  Vf/uibai,\c  Tipjx,vj,k  Pj. 
ranapana ,  le  Puapt  &  le  Périma.  La  profowkvde 
cette  vafle  province  eA  immenfe,&  jid'qalâtt» 
tiérement  inconnue  ;  les  jéfuites  y  avoiot  éoU 
une  million.  Vojt:^  Paraguai. 

Les  Guairaim  occupent  tout  le  pays  entre  la  n> 
vière  dcsAnmones  &  leParana,  &  entre  kPi* 
rana  &  le  Paraguai ,  jufqu'aux  confins  du  Pooa. 
Leurs  armes  l'ont  la  maHue  &  les  flèches:  oadit 
qu'ils  engrailfent  leurs  prifonoien  de  guette ,  & 
qu'ils  les  mangent  enfuite  avec  défioesioniiMM 
n'avons  encore  que  des  relations  ineBfcn|tlllft 
fuper/iciclies  de  ces  pays-là,  &  les  ^Sm^i^ 
pofTedent  que  deux  petites  villes  on  Mn|iaj^ 
éloignés  l'un  de  l'autre.  (/?.) 

GUALATA  ,  royaume  d  Afrique ,  dans  la  Ni- 
gritie  :  il  eft  borné  au  nord  par  les  Dcrvctba; 
au  fud,  par  le  royaume  de  Zanlafn,àl'di,pt 
unecharae  de  montagnes ,  &i  fracft,  pvliih 
vière  de  Saint- Antoine  &  par  les  Luday«  On  ae 
connoit  dans  tout  ce  pays  que  quelques  endrvis 
habités  par  dcfl  peuples  qui  mènent  une  vie  &«vaa 
&  miférabic:  on  y  recueille  feulement  du  fiz,M 
petit  millet ,  de  1 01  j;c,  6c  des  dattes.  SanutditqBH 
y  a  dans  ce  royaume  une  ville  fans  murailles  non- 
mée  Gûuktn ,  ou  Haubtn ,  fuuce  à  fix  jcniniéts  Al 
cap-Blanc ,  par  le  19*  d.  30'  de  latitude  fcptecnio* 
nalc,  mais  que  cette  |)lace  n'cft  f^ite  que  pMrb 
commodité  des  caravanes  qui  vom  de  Tomina  es 
Barbarie.  Les  kabimhs  font  nommés  Bemyi.  Oi 
font  grofîîcrs,  mais  d'un  bon  naturel.  (^.) 

GUALOR  ,  ou  GuALEOR,  fdon  de  Liilf. 
grande  ville  de  I  empire  du  Mogol,  en  Afie.  ap- 
lAc  delà  province  de  même  nom,  avecunebMUC 
ibrtcrelTc  où  le  grand  Mogol  tient  fes  iréfe»*»' 
10  li.  f.  d'Agra.  Les  voyageurs  en  écrivent  le  nca 
de  cinq  ou  hx  manières  diffirentcf  ,coiBBeG<^ 
Uar^  Gualiarj  Gualtor  ,  Gmuïâr^  GaMlMT»» 
Gujleor.  Lon^.  q-r,  iS  ;  /a.'.  25  ,  5.  (/?.) 

GUAM,  autrement  Gvan,  ou  GuAHAH,Ia 
première  &  la  plus  méridionale  des  lies  des  Lartoos, 
ou  ,  ce  qui  vi\  la  môme  chefe  ,  des  «les  Maria- 
nés  :  elle  dépend  des  Efpagnols  qui  y  ont  i:n  pcta 
fort  avec  fcpt  canons ,  un  gouverneur,  &  quelques 
foldats.  CcA-là  que  fe  viennent  tafaîdiir  |y 
vaifTeaux  des  Philippines,  qui  vom  d*Aei|WW* 
Minille  ;  mais  pour  le  retour  les  vents  ne  leur  lui- 

kut  fa»  aifèmcat  rc^coàtç  WK  t^^.  ^ 
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•  peut  avoir  quaTanic  iicuc^  tic  circonférence.  Elle 
eft  il  7  ii.  de  Rota  ou  Sarpana» fuivant  le  P. Murales  ; 
&  fumnt  Wodes  Rogsr»,  îo  ou  lo  H.  Soa  ter- 
TPir  tà  Tougcàire  &  tride.  tjt%  principaux  fruits 
qu'elle  produit  font  tîes  pommes  de  pin,  des  me- 
nions d'eau,  des  melons  mul'cjués  ,  des  oranges, 
des  curons  ,  des  noix  de  coco.  Le  vent  icpc  y 
foiiffle  :(  uioiirs  du  fud  -  eù  ,  excepté  pendam  la 
mouiloii  de  1  ouefl  ^qui  dure  depuis  la  mi-)uin  juf- 
qu'à  la  mi*aoùt.  Les  habiuns  y  iont  prcl<]uc  tous 
lianint^t  du  fty*i  Icar  teint  eft  d'un  brun  oU v  àtre  ; 
ik  ▼ont  tout  auds,  A  b  réfcrve  d'un  pagne  de< 
plus  courts ,  &  les  femmes  y  portent  de  petits  ju- 
pons, lis  font  très-induftrieux  à  taire  des  chaloupes. 
Quoiqulls  vivent  dans  un  air  répuii  Ùin,  ils  font 
fijjets  à  une  efpèce  de  lèpie.  Ltag,  ivjiW. 
13,35  (R.) 

GUAMANGA,  ville  confidêrable  &  épifcopale 
de  l'Ajnérisue  nà^dionale,  capitale  de  la  province 
de  même  nom ,  an  Pérou,  dam  raiidicnce  de  Li- 
ma :  fon  commerce  conCfle  en  cuirs  ,  en  pavillons 
qui  fervent  de  ridcuux  pour  les  lits ,  &  en  contitu- 
fCS.  Les  contrées  voifmes  ont  des  mines  d'or ,  d'ar- 

Sem»  d'aimant  &  de  vif -argent.  Cette  ville  cft 
ans  une  plaine  ouverte,  à  10  li.  des  montagnes 
écs  Andes,  à  7  de  Lima.  &à  80  de  PiTcOk  Loef . 
306  ,  40  ;  Ut.  mirid.  1^,4.  (/^) 
GUANAHANKile  de)  ,  autrement  nommée 
Cbriflophe  Colomb.  Saint  '  Sauvtur  ^ 

de  l'Amérique  feptcntrionale  ,  l'une  des  Lu- 
caies ,  dans  la  mer  du  Nord  ;  ce  fut  b  jMremicre  terre 
que  Colomb  découvrit  dans  le  Nouveau  -  Monde  j 
en  1492 ,  le  jour  même  que  les  Efpagnoles  avoiem 
pris  L-  dcffcin  de  le  tuer,  fatigués  de  ne  rien  trou- 
ver. Elle  dl  au  fud  de  Guanima  &  au  nord  de 
Triangulo,  avec  un  aflisbon  port.  Lo.ig.  302 , 30  ; 
iat.  i«  ,  lo,  40.  (/?.) 

GUANAPE ,  port  de  la  mer  du  Sud ,  dans  l'A- 
mérique nfaidionale,  au  Pérou,  dans  Taudience 
de  Lima  ,  su  midi  de  TrttjàUok  Le»  navires  qui 
^nnent  de  Purama  ont  cmmime  d'aborder  i  ce 
port  pour  y  prendre  {\\:\  leur  vCi  iKceflaire.  Sa 
poHtion  eft  à  p«u  près  (oui  le  8*  iL  xo'  de  Uiit.  mi' 
rid.  (R) 

eu  AN  API,  volcan  des  Indes  orienralcs,  près 
de  Tile  de  Néra.  11  iume  fans  ce/Te ,  vomit  fou- 
vent  des  flammes  &  du  feu  de  fon  fommet  ;  mais 
s*ètuic  emr^ouven  dans  le  dernier  fiéde  *  il  jeta  tant 
de  pierres  hors  de  fon  fein ,  que  le  canal  crenl%  en* 
tre  cene  irontagne  &  celui  de  Néra  en  fut  comblé, 
&  n'a  pas  été  navigable  depuis  ce  tems-là.  Cette 
montagne  ardente  efl  par  le  4*  degré  étUtind* 
miridioMU.  yoytx  Voi  CAN.  (/î.) 

GUANAYA.ile  de  l'A  mérique,  dans  le  golfe 
de  Honduras ,  à  fut  ou  fept  lieues  du  cap  auquel 
elle  eâ  oppofée  veis  le  aord'oueft.  Cbriflophe  Co- 
lonib  qd  b  découvrît  le  premier,  Tavott  appelée 
l'île  des  pins  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  ces  arbres 
qui  y  abondent  :  mais  elle  a  retenu  jufqu'â  préfem 

K  jmafiuiTagc  de  ^ujn^y^OatiM^oim  du»  fi» 
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golfe,  fur  des  mulets  les  marcluiidifesde  l'audience 
de  Guatimala ,  pour  les  charger  fur  les  vai/TeauJI 
d  Eipagae,  %ui  ont  coumme  djr  arrivertous  uâiam. 
(^;) 

OUANÇAVELICA  ,  ou  Guançabelica,  petite 
ville  de  l'Amérique  mértdioiule  au  Pérou*  dans 
l'audience  de  Lima,  à  4So  fieue*  de  Cnfo».  Long» 

30^  ,  30  ;  mirid,  ii  ,  40. 
C  eft  auprès  de  cette  ville ,  qu' eft  la  grande  minière 
de  mercure  qui  fert  à  puriBer  l'or  &  l'aident  Û» 
toute  1  Amérique  m^idionale.  Cette  mine  eft  creu* 
fée  dans  une  montagne  foirvaile ,  &  les  feules  dé- 
peiiles  qu'on  a  faites  en  bois  [xjur  la  foutonir  ,  font 
iiiunenfcs.  On  trouve  dans  cette  mine  des  places  , 
dd  ma,  fiiunediapelle  où  l'on  célèbre  la  meff» 
les  jours  de fihes:  on  y  eft  éclairé  pnr  un  grand  nom» 
bre  de  diandelles  allumées  pendant  qu'on  y  tra- 
vaille. Les  particuliers  y  font  travailler  \  leurs  frais  ,  \ 
â<.font  obligés,  fous  les  plus  grandes  peines  ,  de 
remettre  au  roi  d'Efpagne  tout  le  mercure  qu'Us 
en  rirent.  On  le  leur  paye  à  un  prix  fixé;  &  lorf- 
qti'oa  en  a  tiré  une  quantité  fuHifante  ,  l'entrée  de 
la  mine  eft  fermée,  &  pcrfonnen'en  peut  avoir  que 
de  celui  des  magafins.  On  tire  communément  ron* 
les  ans  dcsminesdcGuancavelica  pour  un  million 
de  livres  de  vif-argent ,  qu  on  mène  par  terre  à  Li- 
ma ,  puis  à  Arica ,  &  de-la  à  Potoû.  Les  Indiens  qui 
travaillent  dans  ces  raines  deviennent  a»  imni  de 
quelques  années  perclus  de  tous  Icws  membres  »  8c 
pétillent  enlîn  niilerablement. 

La  terre  qui  contient  le  W-argent  des  mines  de 
Guançavelica ,  eft  d'un  ronce  blanchâtre,  comme 
de  la  brique  mal  cuite  ;  on  la  concafle  ,  dit  M.  Fré- 
lier  i^voyagti  de  U  mer  du  fud)  ,  &  on  la  met  dans 
un  fourneau  de  terre ,  dont  le  chapiteau  eft  une 
voûte  en  cul-de-four ,  un  peu  fphéreSdé;  on  Tétend 
fur  une  grille  de  fer  recouverte  de  terre  ,  fous  la- 
quelle on  entretient  un  petit  feu  avec  de  l'herbe 
Uho  y  qui  eft  plus  pro;  -e  â  cela  que  toute  autre 
matière  combuftibie  ;  c'eâ  pourquoi  il  eft  dèfeodn 
de  b  couper  i  10  Beues  It  b  ronde,  la  chaleur  fe 
communique  au  travers  de  cette  terre,  8t  échauffe 
tellement  le  minéral  concafte,  que  le  vif-argent  en 
fort  vobtilifô  en  fumée;  mais  comme  le  chnpitean 
eft  exa^^cmcn'  bouché,  elle  ne  trouve  fî'ifT f  que 
par  un  petit  trou  qui  communique  à  une  iuite  de 
cucurbitcs  de  terre ,  rondes  &  emboîtées  par  le 
cou  les  unes  dans  les  annes  :  U  cette  fumée  circule 
6t  fecondenfê ,  oar  le  moyen  d'un  peu  «Teau  qtill 
y  a  au  fond  de  cliaquc  cuturbitc  ,  ou  le  vif  argent 
tombe  condenié ,  &.  en  hqueur  bien  formée.  Dans 
les  premières  cucurbites ,  il  s'en  forme  moitn  que 
dans  les  dernières;  &  comme  cl  r  s  s'iVrh^tif^cnt  fi 
fort  qu'elles  cafteroicnt ,  on  a  fuu:  de  lei>  rarraiciur 
par-dehors  avec  de  Peau,  (y?.) 

GUANCHACO,  non  de  b  mer  du  Sud  «  dan» 
rAmériqtie  méridionale,  fur  b  cdte  dv  Pérou ,  feus 
le  huitième  degré  de  latitude  méridionale  ,  à  neuf 
lieues  de  la  montagne  de  Guanac  Ce  port  eft 
içmpU  dinof  fi  gmade  gnuidiè d'Jwtbcs  marine». 


^  .d  by  Google 


702  G  U  A 

que,  quand oneftfttf  letancret «  îlfiiHtivoîrgrand 

loin  cie  les  en  dcf)arrafl!er  fréqucmmenr.  J'oyr^  a  ce 
fujct  Je  JuppUmtiu  aux  voyages  de  Wodcs  Koi^er 


'"ci, 


SUANIMA ,  petire  île  de  l'Amérique  fcpten- 
trionale  dans  U  mer  du  Nord,  6l  l'une  dus  Liicayes. 
rilc  s  crcnd  en  long  l'efpue  de  11  lieues  ;  Chrifto- 

5 lie  G>lomb  qui  la  découvrit ,  la  nomma  Sainte- 
iane  de  U  Conception.  Long.'XOi'f  Utit.  24,  12. 
(if.) 

bUANUCO,  ville  aflci  confidérable  de  l'Amé- 
rique méridiooale ,  capitale  d'une  cmtrée  de  même 
nom,  dans  l'audience  de  Lima.  Elle  abonde  en  ce 
qui  cfl  ncceflatre  à  la  vie ,  &  elle  a  trcnrc  mille  in- 
diens tributaires.  Cettevilleeftà  45  b.  a.  e.  de  Lima. 
Lon^.  304,  40;  Ut.  me'riJ.^f  ÏÇ.  (^.)' 

GU  APAY  (  le  )  ,  grande  rivière  de  l'Amérique 
iniridionale.  Llle.i  kslburces  au  Pérou  ,  dans  les 
JRonragnes  des  Andes  ;  &  après  un  trcs-long  cours, 
elle  prend  !e  nom  de  Mamone ,  qu'elle  perd  en  tom- 
bant dans  le  fTeuve  des  Amazones;  vaye{  h  carte 

3ue  les  Jéluites  ont  donnée  en  1717  ,  des  l'ources 
e  cette  rivière ,  auprès  de  laqudle  ils  avoîeot  qncl> 
quCT  miflïons.  (A'.^ 

GUARA,  ou  GuAURA ,  comme  l'écrit  M.  de 
Lille  :  port  de  l'Amérique  méridionale  dans  la  mer 
du  Sud,  Cur  U  c6te  du  Pérou,  à  une  lieue  de  ÏUe 
Saint-Martin ,  fous  le  1 1*  dené  |o  min.  de  laâtude 
méridionale  :  {  U  fi^fUmaU  étut  voyagu  ée 
,Wodes  Roger.  (A',} 

GUARCO ,  vallée  de  TAmérique  méridionale 
tii!  Pérou.  Elle  efl  fort  large,  &  couverte  d'arbres 
cdoritèrans.  Lc&  Incas  avocat  lur  Ion  côteau  une 
fomptueufe  fonerelTe  qui  conduifoit  iufqu'à  la  mer 
par  un  cfcalicr  contre  lequel  Te  brifoienc  les  flots. 
Cette  forrerefle  où  l'on  gardoit  le  iréfor  des  lacas, 
ctoit  bâtie  de  grolTcs  pierres  de  taille  jointes  à 
iec,  &avec  tant  d'art,  qu'on pouvoit à ixine  ap- 
percevoir  les  joints.  Le  tenu  a  fiât  tomber  cette 
iti  iHc ,  mais  les  ruines  font  encore  connoître  quelle 
en  a  été  la  magniHcence.  La  vallée  de  Guarco  & 
toutes  les  vallées  voifines  étoient  alors  peuplées 
d'un  nombre  prodigieux  d'habitans  »  qui  QOt  jfitf- 
quc  cniiércincnt  diiparu. 

GUARDA  ,  ou  GuARDE ,  ville  de  Portugal , 
dans  la  province  de  Bein» ,  avec  un  évéché  fuffira- 
gant  de  Lisbonne ,  à  1 4  lieues  il  e.  de  Vifeo»  ao  o. 
cic  Lamcgo,  <;an.  e.  de  lishoane.  Ze^f.  i|  >  18; 

lat.  40 ,  10. 
GuARDA  {lac  de  ).  J^oyr^  Gardc.  ' 

GUARDAFUl ,  cap  d'Afrique,  à  l'extrémité  fep- 
tentrionale  de  la  côte  d'Ajan  &  du  royaume  d' Adel , 
&  à  l'entrée  du  détroit  de  Babel  MandeL  CeÛ  le 
cap  le  plus  orientai  de  l'Afrique.  Loag.  6^     1 1 , 

40.  (r) 

GUARDIA-ALFÉREZ,  petite  ville  dltalic  pref- 

aue  défcrte ,  au  royaume  de  Naples  »  dans  le  comté 
e  libUfb  t  avec  un  évèclié  fiiffragant  de  Béoévenr. 
Elle  efl  fur  le  Tifemo,  i  deux  lictic>  &  demie 

S,  p,  de  h»tin<h  ^OA^        i       )  C^) 
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GvAiniA  ,  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  h  U- 
lice  ,  à  l'cmboticluirc  du  Minho ,  avec  itn  fonk  ui 
bon  cliateau  bâti  fur  un  roc.  Saibrffieeftctycdffll 
croiOant.  (/?.) 

GUARGALA  ,  ou  Guerguilà  ,  ville  d'Afri- 

Sue,  capitale  d'un  petit  royaume  de  même  dos, 
ans  le  fiilcdulgerid ,  au  fud  du  mont  Ati».  On  s'^ 
nourrit  de  dattes ,  de  ch^iir  de  chameau ,  &  i'imi- 
che.  tlleeftà  140 lieues  fud  d  ;Vlgcr.  Lon^.z]t]V, 
L:.  15  ,  ^o.{R.) 

GUARMAY ,  port  &.  vallée  de  rAméii^icai^ 
ridionale,  au  Pérou,  dam  la  mer  duSod^fodib 
10"  degré  30  min.  de  latitude  méridionale.  Li 
vallée  autreibis  très  -  peuplée ,  n'efi  plus  qu'uat 
babitanon  de  pitiés ,  ^  nourriflem  de»  cmmh. 
(A.) 

GUASCO ,  port ,  nvicrc  ,  Sc  vallée  âcl'Asérr 
que  ins:nd)onalc  ,  fur  la  côte  du  Chily.  LaViUàdl 

{>leine  de  perdrix  ,  de  brebis,  &  d'écureuib^èm 
es  peaua  font  d*ufage.  Le  port  eft  une  biiewioie. 

Lat.  rr.criJ.  28  ,  45. 

GUASTALLA,  uu  Guastalle  ,  GutU^ 
tmm,  ou  yajUlUt  petite,  mais  forte  ville dmlie» 
en  Lcnt^irdie,  au  duché  de  Mantoue.  furîjfroih 
tierc  Qu  dutthc  de  Modéne.  tlle  cl!  près  du  Po,  a6 
lieues  n.  o.  de ReggU» ,  8 f« o. de  ManoïKlsfk 
a8,8i  Att.44,  4î. 

Le  duché  de  Guaflalle ,  dont  les  fouve««iti' 
raient  leur  origine  de>  ducs  de  Mantoue,  rcnfcrsie 
le  duché  de  Guallalle  proprement  dit,  lapnocoue 
de  SabtoMiia,  &  la  principauté  de  BozmU  tau 
petite  fouveraineté  fait  partie  des  ctatî  du  k:  d: 
Farme.  Près  de  Guafîalle ,  en  1754,  ill>;QùrJi, 
eqtre  les  les  François  &  les  Impériaux ,  le  x^it^ 
tembre,  une  batnili?  (■^rr.ç\lC^  ,  daui  lafidic M 
François  curent  la  vittoirc.  iR.') 

GUASTO,  Vapum,  ville  d'Italie,  aurnyîur.: 
de  Naples,  dans  1  Abbruze  citérieure,  eatre  l'ca- 
bouchure  des  rivières  de  Trîgno ,  &  d'AiiiKlb,fnr 
iegolr:  .le  Venlfc.  (/?.) 

GUATEO,  ile  de  l'Amérique  feptcnnioJBle, 
dans  la  mer  du  Nord ,  &  roue  des  Luayes-  ^ 
cd  environnée  d'éciieiU,  de  balTes,  &derodi«t4. 
Elle  eft  entre  le  degré  46  min.  de  Ittitadt  [(f- 
&  le  Z7'  dc^:c  ':■  u\  %.  ûc  lat.  tnerid.  (R.) 

GUATIAIALA,  province  confi  dérabledel'A» 
rique  feptentrionale,  dans  le  Mexique  Ccttcgranie 
jurifdiâion  comprend  fept  ou  huit  provinces.  H* 
abonde  en  indigo  Sf.  en  cacao.  On  en  nre  d'ailki») 
du  fucre  &  du  cotoo.  Les  Indiens  qui  l'habitent  Ifltf 
la  domination  efpae;nole  ,  font  grolîicrs. 
part  protclfent  la  rebgion  chrétienne ,  à  l»qki«ia!  i* 
mêlent  mille  fuperflttîQiis;  ils  aÛDeat  extrcfflennu 
1,1  dan fe  f--'  !  ■  boiîTons  qui  peuvent  enivrer,  cw** 
chent  ("ur  des  .iis  ou  des  rofcaiix  liés  cnfemble ,  «■ 
peu  élevés  de  terre  ,  pofts  delTus  une  natc .  &  u» 
petit  billot  de  bots  leur  fert  de  chevet^  11$  neportem 
ni  bas ,  ni  fouHers ,  ni  chemifes  ;  leur  uniqiie  »fr 
tement  confifte  en  uro  or[)cce  de  fwrplis .  qi- 
fcad  dc|»uis  les  c^vdcs  |ui(^'au-dcl^t  A 
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tcînmre  i  avec  ésa  manches  ouvertes  qui  leur 
couvrent  la  moitié  du  bras. 

Guatîmala,  capitale  de  la  proviacet  éjoit  une 
ville  cpifcopalc ,  grande  &  richè  avant  quelle  n|cut 
été  renvcrlee  par  un  tremblement  de  terre  qui  la 
détruîût  en  177a.  Elle  avoit  une  école  que  les  Ef- 
pagnols  nomnUm  mhtrfitê.  Cette  ville  «toit  litttèe 
dans  une  vallée  environnée  de  hautes  montagnes 

aui  fembloient  pendre  deffus,  du  cote  de  l'orient, 
t  y  en  a  une  entièrement  ftérile ,  fans  verdure , 
couverte  de  cendres,  de  pierres,  &  de  caiUoax 
c'eft  le  gibd  de  l'Amirique  ,  terrible 
volcan  «lui  vomit  fans  cefle  des  flammes  ,  des 
torrens  de  (en  bitumineux ,  &  quelquefois  jète  des 
pierres  &  des  roches  qui  menaçoient  perpétuelle- 
ment de  détruire  Guatimala  de  fond  en  comble. 
Cette  ville  faifoit  un  commerce  confidérablc  avec 
le  Mexique  par  le  fecours  dcsinnlets,  &  pr  b 
incr  avec  le  Pérou. 

La  nouvelle  ville  de  Guatîmala  fe  reconftruit  plus 
belle,  plus  vafte  ,  plus  commode  ,  à  huit  llciies  de 
l'ancienne ,  fur  uaebafe  plus  foUde.  Long^  1^*6 , 5  i 
lat.  '4,6.  (^.) 

'     GUATULCO.  royti  ACUATULCO. 

GUAXACA,  province  de  l'Amérique  fcptcn- 
triomle  ,  dans  le  Mexique.  Elle  a  cent  lieues 
de  long  ,  cinqttanrc  de  large,  &  eft  très-femle 
en  froment ,  maii ,  cacao  ,  caflc ,  &  codtenîMe. 
Il  fe  trouve  d'ailleurs  dans  ion  voifinage  quelques 
mines  d'or  ,  d'argent,  &  de  criftal.  Antequt-ra  en 
eft  la  capitale.  La  Vallée  rfc  Guaxaca  commence 
au  pied  de  la  montagne  de  Cocoh,  fouS  la  latit. 
feptcmrionale  de  18  deg.  ^ 

GUAXATÊCAS,  province  de  l'Aménmie  fep- 
tenrionale  au  Mexique  ;  elle  renferme  plufieurs 
bourgades  qui  font  fituéesfur  la  rivière  de  Panuco, 
Si  c'cftpour  cela  que  M.  de  Lifleappèie  cette  pro- 
vince Panuco.  (R.)  '         .„    .  . 

GUAYAQÔIL,  on  GuTAQUli,  TiUe,  baie, 
&  port  lIo  rAmériqiic  méridionale  au  Pérou  , 
capitale  d'ime  province  de  mcmc  nom  ,  avec 
deux  forts.  La  rivière  eft  navigable  à  quatorze 
lieues  au  -  deffus  de  la  ville  ;  mais  tous  vaifleaux 
qui  y  mouillent ,  font  obligés  d'attendre  un  pi- 
lote, parce  que  l'entrée  de  cette  rivière  cfl  très 
dantrcreufe.  La  province  eft  fertile  en  bois  de 
tharp--nte  d'un  grand  ufage  pour  la  conftnic- 
tion  &  le  radoub  des  vaifTcaux.  On^  y  recueille 
«ne  fi  grande  quantité  de  cacao ,  qu'on  en  four- 
nit prévue  toutes  les  phces  de  la  merdn  Sud ,  & 
qu'if  s'en  tranfporte  tous  les  anî  i^.vs  de  trente  mille 
ballots ,  dont  chacun  pèfe  plus  de  quatre-vinet-une 
livres,  &  le  ballot  vaut  aeux  piaftres  &  demie. 
Elle  fournit  d'ailleurs  les  provinces  voUines  de 
bœufs  &  de  mulets.  U  n'y  a  point  de  œinei  d*or 
&  d'argent  daM  k  pay»>  vav  tontes  fones  de 
cros  bétail. 

Guayaquil  a  une  aniKeiice  royale  »  dont  l'Efpa- 
gnc  Y'.nd  les  emplois;  certe  ville  fut  pillée  en 
ft68$  t  par  0es  flibuftiers  franç ois  de  Saioi-Dotnin- 
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gue ,  qui  en  redrèrent  pins  dSin  mtffionten  or ,  en 

jierlcs ,  6c  en  pierreries.  L'odieufe  inquiAtion  y 
règne  avec  féverité ,  &  ne  détendra  jamais  des 
flibuftîers  cette  malheureufe  ville.  Guayaquil  eflt 
fituéc  h  7  Vtcnc,  rie  Puna  ,  &  à  10  debliner*  Loogt 
300,  40  i  Ijt.mend.      lO.  (/?.) 

GUAZAGUALCO ,  rivière  de  la  nouvelle  ET- 
pagne,  en  Amérique,  dans  la  province  de  Gnaxaca 
au  elle  arrofe ,  &  va  fe  perdre  enfuitc  dans  la  baie 

de  Canmèche. 

GUBEN ,  Guba,  petite  ville  d'Allemagne  dan< 
la  baffe  Luface ,  fur  la  Lubeft  ou  Lubbe ,  qui ,  au- 
deffons  de  la  ville  fc  jète  dans  la  Ncifle  ,  a  10  li. 
f.  o.  de  Francfort  -  fur- 1  Oder ,  &  aj  n.  e.  de  Dref- 
dc.  Lonn.  3»,  34J  /tf/.  51 ,  y. 

C'cft  la  patrie  des  Kirch  (Godefroy  ,  &  Chrift. 
IÇrid.  )  ,  père  &  fils  ,  tous  deux  ditlingucs  par  leurs 
obfcrvations  &  leurs  oiivraî^es  en  agronomie.  (/?.) 

GUBER ,  royaume  d'Afrique  dans  la  Nigruie, 
au  nord  &  au  midi  de  b  riinére  de  Sénégal ,  qui  le 
coupe  en  deux  pattics ,  d'orient  en  occicTcnt.  M.  de 
LiHe  appelé  ce  pays  Goutour,  &  le  met  au  nord 
du  Ganbarou.  La  Croix  en  parle  comme  d*uncan« 
ton  ravagé  par  les  rois  de  Tombut ,  qiii  l'ont  con- 
quis &  ruitïé.  U  a  une  ville  de  même  nom  pour  ca- 
pitale. (A.) 

GUBIO ,  Euffiiium  ,  ville  dltaiic  dans  l'cntc 
de  l'Eglife,  au  duché  d*Urbtn ,  avec  un  évécfaé 
fuflragant  d'Urbin,  mais  exempt  de  fa  jurifdiâion. 
Elle  eft  à  12  Ucues  f.  o.  d'Urbin,  7  n.  c.  de  Pc- 
roufe ,  )5  n.  e.  de  Rome.  L»ng,  $0,  16  ;  £tc  43  t 
18. 

Gubio  eft  la  pairie  de  Laziarelli  (Jean-rrançois) 
poète  connu  par  fon  recueil  intitulé  la  CucaJ.' , 
dans  lequel  il  s'eft  permis  des  excès  honteux  ^  c'cA 
une  fatyre  compofée  de  fonnets  Sr^Tautres  poéfies 
obfcènes  qu'il  publia  contre  ArnguinL  II  mourut 
en  1694,  âgé  (le  plus  de  80  ans. 

Steuchus  (Aiiguflin) ,  furnommé  Euptbiaut^  du 
nom  de  fa  patrie  ,  étolt  un  théologien  du  xvi* 
ficcle ,  qui  poilèdoit  bien  les  langues  orientales. 
Ses  ouvrages  om  été  imprimés  à  nris  en  iJTT* 


,  ville  de  Chine ,  dans  la  province 

de  Qiiangfi ,  dont  elle  eH  la  cinquième  métro- 

Ë>lc.  La  commodité  des  rivières  qui  l'arrofent ,  y 
it  fleurir  le  commerce  ;  on  recueille  le  cinabre 
en  abondance  dans  les  montagnes  de  fon  territoire; 
mais  ce  qui  vaut  mieux,  on  y  voit  deux  temples 
confacres  aux  hommes  illuftres.  Elle  eft  de  fix  ile^. 
3  3  min.  plus  occidentale  que  Pékin  >  fa  Utiu  dl  de 
24  deg.  a  min. 

La  rivière  de  Ta  ,  fur  laquelle  elle  cH  ûivxz  ,  re- 
çoit en  cet  endroit  le  Tcng,  l'Yung,  le  Pinglo  » 
«  le  Fn.  Elle  a  fiic  villes  dans  là  dépenducew 

GUiJAVIRI.  Voyei  Anoragiri. 
GUDENAU ,  ou  GoDENAV ,  bourg  d'AIIenw^ 
gnc,  ùanslcduchédfiJ'ttUetSjàuneMç^deBoDA 
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GUDENSBERG  ,  petite  ville  (TAltenugne  , 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  &  L>  Ilciic  in- 
ftfieurc  >  au  camon  de  Schwalm.  £ile  eA  munie 
de  deux  cMteatix  fort  élevés.  CcA  le  ftège  d'un 

baillage  où  la  rivière  d'Ems  prend  fa  fource.  Se 
où  l'on  trouve  encore  la  vilk  de  RtedenAein ,  le 
grand  hôpital  de  Merxaufcn  ,  &  divers  lieux ,  tels 
que  Getfmar  &  Mei^ ,  enviOgcs  par  plufieurs  l'a- 
vans,  comme  des  habuauom  dcyd  connues  dans 
rantiqiiitè.  (R.) 

GUÉ-OE-L'AUNAY.  abbaye  de  France,  au 
diocefe  du  Mans.  Bte  tà  de  Tordre  de  S.  Beaoit , 
&.  vaut  2800  liv  (/î.) 

GUÈBREJ>(le»).  r<fyei  Gaures. 

GUEIHOEI ,  ville  de  ta  Chine ,  quatrième  mé* 
tropole  de  ta  province  de  Hoiian  ,  fur  le  Guei. 
Elle  a  lix  villes  dans  la  dépendance.  {R.) 

GUELDRE  (duché  de), comrèe des  Pays-Bas, 
qui  a  eu  autrefois  Tes  ducs  particilliers,  &  qui  eft 
aujourd'hui  partagée  entre  plufieurs  fonvenins  ;  de 
manière  pourtant  que  la  partie  la  plus  eoiiiidérable  , 
qui  eft  la  baiTe  Gueldre  1  titit  une  province  qui  cil 
la  première  dans  runion  des  Provtnces-Unics. 

Le  duché  de  Gucldrc ,  confidcré  dans  toute  fon 
étendue,  eft  borne  an  nord  par  le  Zuydcrfée;  au 
fud  par  le  duché  de  (  lèves ,  par  Téleâorat  de  Colo- 
gne &c  par  le  duché  de  Juilcrs  ;  à  l'oueA ,  par  le  Bra- 
bant,  la  Hollande  iic  par  la  province  d'Utrccht  ;  à 
l  eft  il  touçheàla  province  dCher-ïiTel ,  à:  par  le 
comté  de  iutphcn  •  à  rêvéché  de  Munftcr. 

Cette  étendue  de  pays  a  été  habitée  defiuis  Jules- 
Cefar,  p,ir  les  Sicambres  ,  par  les  Ménapiens ,  par 
les  Mattiaqucs  ,  8cc.  Les  Kamains  en  ont  polTcfié 
line  pante  fufqu'à  Tancien  bras  du  Rhin ,  Si  ils 
l'avoient  jointe  à  la  féconde  Germnnii.;.  T  js  Francs 
6c  les  Frifon&  rotcupèrent  euluitci  6«l  ceux-ci 
Hyain  été  vaincus  ,  tout  ce  pays  fut  uni  au  royau- 
ine  d'Auftrafie ,  qui  tut  tui-iqeme  joinf  à  rempire 
dans  le  xii'  fiéde ,  fous  le  régne  d'Oihon  le  Grand. 
NuiH  dirons  comment  il  a  paflê  depuis  entre 
|es  mains dç,Cbjirl^- Quint  &  de  Philippe  H,  & 
«omment  ce 'dernier  en  perdit  h  plus  erande  partie 
,  par  la  confédération  qui  fe  forma foilllbacé^  çn 
république  indépendante. 

Le  comté  de  Zutphen  ,  réuni  à  la  Gueldre  Tepten- 
trionaîe  ,  ne  forme  phis  aujourd'hui  qu'une  leule 
province  rehtivemcnt  aux  étatsrgénéraiix.. 

Le  dl^hè  de  Gueldre  fuué  dans  l'nncien  cer- 
cle de  Bourgogne,  entre  br  Menfe  Se  le  Rhin ,  eA 
contigu  au  diiché  de  Qéve$.D  ptr»int ,  après  le  dé- 
cès des  anciens  ducs  <le  Gucldrc,  du  îoiis  de  l'em- 
pereur Cfiarlcs  -  Quint ,  à  U  tpaifon  d'Autriche , 
COmuiepoâSdant tous  les  Pays -Bas  car  la  fucccf- 
fion  de  Marie,  fille  de  Charles-lc  Hsrdi ,  der::ier 
duc  de  Bourgogne  ,  mariée  à  1  empereur  Maxi- 
milicn  l*'.  Les  roisd'Efpagne ,  de  là  lignée  Autri- 
cliiennc ,  poflédcrent  cnfuitc  le  duché  de  Gueldre  , 
^  ce  fut  Tempcrcur  Charles  VI ,  nommé  auparavant 
Charles  III,  roi  d'Efpa^nc ,  t^ui  céda  à  Frédéric- 

^^Mmç,,roi  dePfuîûre,  par  U  pùx  ^t^echt 
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conclue  en  171^  ,  pour  les  irais  de  fon  aMaace 
pendant  la  guerre  de  la  fucceâîon  d'Efp»|ne,nn 
quartier  du  duché  de  Gueldre  ,  doK  ta  cspèal« 
porte  le  méaw  aom.  La  «aaifen  d'AaîridK  pnla 
un  autre  quartier  du  duché  de  Gueldre,  donh 
capitale  ed  Ruremontle ,  &  la  r^id>lique  deiklr 
lande  eut  ie  quartier  de  Venlo,  ou  1^  trouve leftit 
de  Siephanwcn,  ou  Stewenrwcrr  ,  &  les  petta 
villes  de  NieuHadt  &  d'Etht,  avec  leurs  ptdiK. 
tures.  Ces  trois  porrions  foriHMK  ceou'MBOaae 
le  haut  quartier  de  Gueldre,  qui  étoit  encore 
meuré  aux  Elpagnols  après  réreâioo  de  U  ripa- 
bliquc  des  Provinces  L'nies. 

La  partie  du  duché  de  Gueldre  qui ,  avec  le  coiih. 
te  de  Zutphen,  forme  une  des  fept  Pravtetii 
Unies,  tient  le  premier  rans;  dans  la  répubîiquç de 
Hollande,  quoiqu'elle  ne  foit  ni  la  plus  ri«;fa«,o 
la  pitu  puilTante:  on  la  nomme  la  kap.G«tUrt,9t 
la  GueUrt  infùiturt.  La  culture  y  eft  rare.  On 
retrmrve  généralement  qu'un  terrcin  fablooncni,' 
cil  if  ^0  d  j  brouflailles  Se  de  landes  ,&  trà  peu 
pâturages.  La  Gueldre  inférieure  confiAeaBois 
quartiers ,  qtn  font  ceux  de  Ntmegue ,  Zutphen.ft 
Àrnhem  ou  de  Vcluve.  Chaque  quartier  fonrena 
état  particulier ,  dont  la  jtirifdiûian  &  lesdrotttDe 
fimt  m  confondus,  ni  panagés  avec  ceux  des  iti- 
très  qiurtu.'s.  yoyeiÛiùaiffi,i^a^,  k^tn^ia 
Piovincci-Lnits.  (^.) 

GuELDRES ,  petite  ville  fortç  desFays-B»,» 
duché  de  ménie  noa  p  cédée  «n  coi  de  Prafit  paie 
traité  d'Utrccht.  EHe  eft  dans  des  naniU,  fit  b 
Nicrs ,  à  4  li.  n.  o.  de  Venlo.  Ce  n'eft  donc  pas  la 
Gutldubi  meotioiuiée  dans  VitinirAin  d'Amoci.-!, 
&  dans  PKne ,  liv,  XIX ,  5  ,  car  la  vUie  deGiidf 
dres  eA  à  quatre  lieues  du  RJiin  ,  &  Gutltii  èrou 
fur  ce  fleuve ,  cafltUum  rfum  impojum ,  dit  Pait:> 
Lone.  23,  ^6,  Ut.  Jl,30, 

Cette  ville  eft  reguhérement  bide.  Il  sYtroors 
des  Catholiaues ,  des  Réformés ,  &  des  Ludiériem; 
Les  HoUanaots  l'afTiégerent  en  vain  en  i^r-  >^39 
&  1640.  Us  y  furent  battus  au  premier  ii^ei  Ici 
Alliés  la  reprirent  en  1701.  (i?.) 

GUÉMÉNÉ.  fojf{  GuiMENÉ. 

GUEMUNDE ,  petite  vdle  de  la  hïute  •  Hefe; 
fur  la  'Woehra ,  wtç  un  baillaee  de  même  noflV 
Elle  appartient  an  l^rndgnvc  rV  Darmlfadt.  (/w 

GuEMU.sp£  ,  Ville  d'Allemagne.  Voyt^W 
MU  KDE. 

GU£P1£  (  la  ) ,  GtttTf  U ,  petite  TiQe  de  Fnacr, 
danslebaut-Languedoc,  an  Sùeèk^ÂSHtt^'* 

rivière  de  Braul ,  qui  fe  jète  dans  l'AfiehldltS't 
un  baillagie  &  une  chàtellenie.  (A) 

GUERANDE,  Çwroiiij,  ville  de  France. 
Breagnc ,  au  comté  de  Nantes.  Il  s'y  f'"»'^,]* 
Anglois,  (juelque  commerce  de  fel  blanc,  qu'eue 
tire  des  falines  de  fon  territoire.  Elle  eft  à  uoe  lieu: 
de  l'Océan ,  &  à  16  o.  de  NautCS.  Leiy.  M»')i 
24  i  Ui.  47, 19,  39.  (/?.)  ,    .„  1. 

GUERCHE  (  la  )  ,  ou  GuiERCHE  (la) ,  ville  it 

Fiance  çaTo^traioe,  itir  ^  Çn»^»  ^  i  ^'jj'^  ^ 
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Haye.  Elle  à  im  château  qu'habita  Agnés  Sord* 

18,  aS;/"'.  46 ♦48.  (R-) 

GUtHFT,  rarjâus ,  petite  ville  de  France, 
fi.ins  îii  iimitc-Marche ,  capiulc  de  tout  le  gouver- 
nement. Elle  eft  fur  la  Gartampe ,  près  de  la  Oeufe , 
i  68  li.  f.  de  Paris» &  14  n.  e.  de  Limoges,  long, 
nj,  32;  iM.  46,  lO. 

C'cft  le  ficçe  du  gouverneur  de  la  province  ,  & 
celui  d  uu  préndiul ,  d'une  lènéchauirée,  d'une  èlec- 
tioit ,  d'une  officialité ,  d'une  maîtrife  particnliélt 
dc>  eai!?f  &  forêts.  Elle  n'a  qu'une  paroiïTe. 

VarilUs  (Antoine),  hiflorien  François ,  plus  fé- 
cond qu'exaâ,  plus  agréable  que  ticlcle  ,  naquit  à 
(yucretf  en  16244  &  jnounuàParis  le  6  juin  16^. 


o.  ce  Cucnça,  16  f.  e.  de  Madrid.  Lon^.  15  , 


-UERNESEY.  ^oyc^  Garnesey. 
GUERVILLE,  bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité de  Paris,  élecTton  deMantes.  (il.) 
GUESCAR.  f^oye^  HUESCAR. 

GUÉTARIA ,  Menojcj^  paite  ville  d'Efpagne  , 
dans  la  provin^L  de  Guipuicoa,  avec  un  château 
éc  un  port ,  fur  la  mer  de  fiifcaye.  Long,  15,  1  a  ; 
lat.  43  ,26. 

C'eft  Vjl  patrie  (le  Cano  (Sé^^^lie^),  ce  famewx 
navigateur ,  qui  fit  L  prcniitr  le  tour  dii  monde 
foi»  MagsUia,  &  rentra  dans  Séviile ,  le  8  Sep- 
•en^re  i  ^is «  après  ucois  ans  un  mois  de  mvi^* 
don.  0^ 

GUt'rF.  ,  ancienne  ville  d'Efpagne  ,  dans  la 
Nouvelle-Cafbilc ,  dans  la  Sierra.  Alphonfe  VI, 
roi  de  Caftille,  la  conquit  fur  les  Maures  en  1080. 
Elle  fc  fournit  aux  Alliés  en  1706.  ElleeAà  6  li. 

n.  o.  (J 

36  ;  !-Jt.  40,  10.  (A.) 

GUGUAN ,  lie  de  l'Océan  oriental,  &  l'une  des 
fies  Marianes.  EUe  a  trois  fienes  de  tour,  0c  efti 
17  d.  45'  dclatit.  fuivant  le8<ob6tiniiions puMites 
pr  le  P.  Gouve.  (R.) 

GUIANE;  les  Géographes  donnent  aujourd'lmi 
ce  nom  à  cette  partie  de  la  Terre-Ferme  ,  dans 
l'Amérique  méridionale,  qui  s'étend  depuis  les 
bouches  de  l'Ainaione  ,  julqu'-iu -delà  de  celles 
de  rOrénoque ,  &  qui  eâ  baignée  par  la  mer  du 
nord ,  &  wTvatie  par  le  AMve  dont  nous  venons 
de  parler.  Au  midi  la  ligne  crt  comme  ù  fépa- 
ration  d'avec  le  pays  des  Amazoïics.  On  peut 
la  divifer  du  nom  de  fes  ponèn'eur»  d'orient  en 
occident ,  en  Guiane  Portugaife ,  Guiane  Fran- 

C'ife,  Guiane  HoUandoîie  &  Guiane  Efpagnole. 
Guiane  Poniigaifc,  que  la  France  a  cédée  à 
la  couronne  de  Portugal,  par  la  paix  dUtrcchc, 
i^étend  depuis  la  rire  feptentrionale  de  l*Aina> 
zone  jnfqir.i  la  rivière  d"Yapcco  ,  que  Ics  Fran- 
<foi&  du  C.aycmie  nomment  Oyapoc  ,  &  qui  fut 
mal-à>propôs  confondue  aloi^  avec  la  rivière  de 
'  Viiioeitt  Pinçon ,  qui  eft  btaiieonp  pins  an  fod.  La 
GnUnt  Pnnçolfe,  ou  la  France  éqnrncnriaic,  tpii  eft 
la  colonie  Ciyennc,  cmbraiTe  rcTpacc  tompi  is  en- 
tre la  rivière  d  Oyapoc  &  celle  de  Marawini ,  que 
f*0|i  nomme  à  Cayenne  Mt^auai  ou  Miiwi^  jUi* 
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Guiane  Hollandoife  commence  à  la  rivière  de  Ma", 
mini,  &  fe  termine  à  celle  d'E^équebo.  Il  reftft 

pour  la  Gui.Tne  Efi^gnole  ,  le  pays  (|ui  î'étc^d  dc- 

Fuis  l'ElTequebe ,  ou  l'Eflci^nibo  ,  jufqu'au  -  delà  de 
Orénoque.  Dans  les  premiers  tems  de  la  décou« 
vene  de  rAmérique,  où  les  Efpagnols  en  prêtent 
dolent  la  poflcffion  exclufive,  ils  avoîent  donné  le 
nom  de  S'ouvdU  •  j^ndjtloufie  à  toutes  les  terres  voi- 
lincs  des  cotes,  entre  l'cmboiicliurc  de  l'Orinoco 
&  celle  de  l'Amazone  ;  &  ils  n'avoicnt  donné  le 

nom  de  Guiane  ou  plutôt  de  Goyana^  qui  s  rf^  c'e- 
puis  étendu  jiifqu'à  la  mer,  qu'à  la  partie  intcticutc 
du  continent ,  renfermée  entre  leur  nouvelle  An- 
daloufie  &  le  fleuve  des  Amarones.  C'efl  dans  cet 
intérieur  des  terres  qii  on  [)Iaçoit  le  hmtttx  lac 
Parime,  fur  les  bords  duquel  étoit  Cm-ii;  !  i  ville 
fabuleufe  de  Manoa  dcl  Dorado.  Foy  ei  \\\  v.iwz  & 
Mamoa. 

On  ne  oonnoltgnèresque  les  côtes  de  la  Guiane; 
Llntérîetn'  du  pays  eft  ocaipc  par  des  fauvages , 

dont  quelques  -  uns  ont  leurs  liutes  Air  des  arbres; 
Le  pays  abonde  en  cannes  à  fucre.  Le  café  &  le 
cacao  en  font  d^autres  produâions.  Llntérieur  du 
]).iys  cd  ingrat:  il  n^  croit  gnèie  que  (fat  maaioe 
de  des  patates. 

Guiane  Françoise  (  la  )  ;  cette  contrée  ds 
l'Amcrique  méridionale» qu'on  décora  loog>tenis 
dn  magnilîque  nom  de  rrantt  éouînoxùtt^  n*ap- 
[  iiunoit  pas  toute  à  cette  puiflance.  Les  Hol- 
iandoi$,cn  $'établi{rant  au  nord,  &  les  Portugais 
au  midi  ,  l'avoient  reflerrée  entre  la  rivière  de 
Maroni  6c  ccIIl-  de  Vincent  Pi-'c-'r.  M,  de  la 
Condaniii:e  ne  la  fait  commencer  au  uudi ,  qu'à 
la  rivièi:e  d'Yapoco  ,  ou  Oyapoc.  Elle  n'a  pas 
moins  de  cent  lieues  de  côtes  ;  la  narigation  y 
eft  fort  diffidic ,  i  canfe  de  la  rapidité  des  courans»' 
continuellement  embaraflTée  par  des  Ilots,  p.ir  des 
bancs  de  fable  &  de  vafc  durcie,  par  des  «Jan- 
ftliers  torts  &  ferrés  tpii  avancent  deux  ou  trois 
ueues  dans  la  mer.  Les  grandes  8c  nombrcufes  ri- 
vières qui  arrofent  ce  continent ,  ne  font  pas  plus 
praticables.  Leur  lit  ell  barré  de  diftance  en  dif- 
tance  par  des  rochers  énormes  qui  ne  pennenenc 
point  ue  le  remonter.  La  câie,baire  prci'que  pai^ 
tout ,  cft  inondée,  en  grsndc  partie ,  dans  les  hautes 
marées.  Dans  l'intérieur  du  pays,  la  plupart  des 
plaines  &  des  vallées  dcviciuiettt  suffi  des  nanis 
dans  la  faifen  des  pluies. 

Cependant  ces  déluges  d'eau  ,  qui  ftifpendenr 
tous  ks  travaux,  toutes  les  cultures,  rendent  les 
chaleurs  ailèz  fupportables,  fans  donner  au  climat 
une  influence  aura  maligne  qu'on  pounoit  le  pré- 
fumer. 

L'Efpgnol  Alphonfe  Ojeda  y  aborda  le  pre- 
mier, en  i499,aTecAméric  Vefpuce,&  Jeande 
la  Cofa.  Ce  veroje  ne  donna  que  des  coimoiC* 
fances  fuperficielles  d*nti  û  yaAe  pays.  Valfer  Ra« 
leig,  Anglois,  fe  détermina,  en  1595  ,  au  voyage 
de  la  C>uiane  i  mais  il  ta  quittt  ians  avoir  trouv4 
I  '  l'or  qu'il  y  cberchoit  :  k$  francpis  fe  fiià«at  éHl§ 
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Jlle  de  Cayenoe  ea  t6%%,  Qiid<nies  nigooans  cfe 

Rouen  rèfolurem  d'y  former  un  cnbliflêinent ,  en 

f  64^  ,  fous  le  t'croce  Poncet  de  Brctigny  ,  qui  hit 
maflacré  par  ks  colons  aiuctjuch  il  avoit  dccUré  h 

fuerre  •  atnfi  qa*am  fiuvagss.  Oti  vit  fe  former  à 
aris  ,  en  1^)51,  une  nouvelle  compn^^nie  ,  qui 
échoua  prelqiie  [lar  la  mort  du  vertu. ux  abbc  de 
Marivaux ,  lame  de  cette  cntreprife ,  qui  fe  noya 
en  entrant  dans  fon  bateau.  £d  166)  «  une  autre 
compagnie ,  fous  ta  dîreâion  de  la  Barre ,  naître  des 
requctcs  ,  :  'i:î  e  t!u  miniftcre,  tenta  la  même  for- 
tune ,  &  ne  réudu  pas  mieux.  £niin  un  an  après , 
Cayenne  &  la  Guiane  rentrèrent  dans  tes  nuins  du 
paiivcrncmcnr ,  à  répn(|iîc  hciiretifc  qui  renîit 
lihertc  h  toutes  les  l"o1(i;ucs.  Ctilt;  •  ti  tut  ptàlc  par 
JcsAnglois,  en  t66-,  ^  par  les  Hollandois ,  en 
X676  :  mais  depuis  elle  n'a  pas  même  été  attaquée. 
Cet  étabUifement ,  tant  de  fois  bouteverfè,  refpiroit 
à  peine,  lorfquc  c'c>  fliÎMiftlcrs  ,  qui  rcvcnoient 
chargés  de»  dépoit'illes  de  la  mer  du  tud,  s'y  Axè- 
rent. Ils  paroiiToicnt  poiirfcr  avec  vigueur  la  cuU 
nvc  des  terres  ,  Intf.jiic  Duc;ilTc  qui ,  avec  ticsvaif- 
féaux ,  avoir  la  réputation  d'un  habile  marin,  leur 
propolâ,  en  16S8,  le  pillage  de  Âirinam.  Leur 
goût  naturel  fe  réveille  ;  les  nouveaux  colons  de- 
viennent corfaires ,  &  leur  exemple  entraine  pref- 
que  tous  les  halitans. 

L'expédition  fut  malhcureufe  :  ut>e  partie  des 
combattans  périt  dans  l'attaque ,  &  les  autres  faits 
prifonniers,  furent  envoyés  aux  Antilles,  où  ils  s'é- 
tablirent. La  colonie  ne  s'cA  jamais  relevée  de 
cette  perte  ;  bien  loin  de  pouvoir  s'étendre  dan» la 
Guiane  »  elle  n  a  fait  que  lain>uir  à  la  Cayenne. 

La  Gtitane  parut ,  en  i7»3 ,  une  reflburce  très- 
prêcicufe  nu  mhii:îèrc  de  France,  réduit  à  réparer 
de  grandes  pertes ,  en  y  établinknt  une  populaùon 
nationale  &  libre,  capable  de  rèfiAer  parellc-niérae 
aux  attaques  étrangères ,  8t  propre  à  voîcr ,  avec  le 
tcms ,  au  fecours  des  autres  colonies ,  lorfque  les 
circonfhncespoutroteiK  Fejdger.  Mais  le  génie  ne 
prévoit  pattoitt;  on  s*égara,  parce  mi*on  crut  que 
des  Européens  foutiendroient  fous  la  zone  tomde 
l'js  fatigues  qu'exigent  le  défrichement  des  terres  ; 
que  des  hommes  oui  ne  s'cxpatrioient  que  danslef- 
pérance  d'un  meilleur  fort,  s*aceoiitiinierDtent  i  la 
fnhfirtsnce  précaire  d'une  vie  fauvage ,  dans  un  cli- 
mat moins  iain  que  celui  qu'ils  qiiittoient  ;  cnfm , 
qu*onpourrolt établir  des  liaifons  faciles  &  impor- 
tantes entre  la  Guiane  &1  les  iles  Francoifcs. 

Ce  faux  fyrtéme,  oii  le  miniftcre  fe  lalfTa  en- 
traîner pnr  (Jes  ho-nmes  qui  ne  tonaoïlTaicnt  fans 
doute,  ni  le  pavs  qu'il  s'agi/Ii3itdepetipler,oiia 
manière  d^  fonaer  des  colonies ,  fut  aum  Rialbeu- 
seufement  exéctué  que  légèrement  conçu  On  clif- 
tribua  les  nouveaux  colons  en  deux  claiTes  ,  l'une 
de  propriétaires,  l'autre  de  mercenaires ,  au  lieu  de 
•lonncr  une  portion  de  tcrrcin  à  dôfriclicr  h  tous 
«eux  qu'on  portoit  dans  cette  terre  nue  tk  dclerte. 

Domc  mille  hommes  furent  débarr|ués  après  une 
Ita^ite  oayi&HUoa»  ùu  des  j>la^e»  d«l'ertes  &  iof 
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praticables,  dans  la  faifon  des  pluies  qui  durent  iii^ 
mois ,  fur  une  langue  de  terre ,  parmi  des  ilôts  mal* 
fains,  fous  un  mauvais  angar.  CclVh  qixjvro 
à  finaélion ,  à  l'ennui ,  k  tous  les  dcfordtes  ({ue 
produit  l'oifiveté  dans  une  popnhee  dlioauBM 
iranfportës  de  luin  fous  un  nouveau  cic' ,  :i' 
mifèrcs  tk  aux  ni  il.idics  contagitulcs  qui  nsiilfri 
d'une  fcmbhble  f;tuation  ;  iU  finirent  kur  nifle 
deftinée  dans  ks  horreurs  du  défefpoir.  Leuntni* 
dres  crieront  Ik  {amaïs  vengeance  contre  la  iah 
pD/lciirs  qui  ont  iibufé  de  la  confiance  in  ton- 
vernemcnt,  pour  confommerà  de  ûgraaiil  liais 
tant  de  malheureux  à  ta  fois,  comme  »la  pan, 
dont  ik  érotent  t'efiin-^  ;i  combler  les  tS''^  , 
n'en  eût  pas  aùcz  yijoilî'onncs  dans  le  cûi.-î  de 
iiuit  années. 

Pour  qu'il  ne  manquât  rien  h  une  ii  horrible 
gcdie,  il  {alloit  que  quinze  cents  hommes  idnptéf 
à  la  mortalité  (ulfeni  la  proie  de  rnvr.r'at'on  1  Oa 
les  dillribua  fur  des  tcrrcuis  où  ils  furent  {\àmu' 
gés  au  retour  des  pluies.  Tous  y  périrem,  6» 
laifFer  aucun  j:;crnie  de  leur  poAiriiétiiilaflniadte 
trace  de  leur  mémoire. 

Létat  a  déploré  cette  perte,  en  a  pourfuiri  & 
puni  Iss  auteurs  :  nutis  C|U*it  eÛ  douloureoi  potf  iï 
patrie ,  pour  les  minières  bien  îmemioniKi,  pwf 
les  (ujcts  ,  pour  toutes  les  amcs  avares  in  fang 
François  ,  de  le  voir  ùaû  prodigua  à  da  ciurt- 
prifcs  rutneuies! 

Qu'efl  il  iîrrivc  ,  dît  raufcur  de  VHipù't  trm- 
merct  des  liida  ,  tomt  Ul,  de  la  catallrophc  <x.  tilt 
de  fujcts  ,  tant  d'étrangers  ont  été  facriliés  i  U\f 
fion  fur  ta  Guiane  ?  C'eft  qu'on  a  décrié  ccaeail* 
lieurcufe  région  avec  tout  l'excès  que  le  rc&ni* 
ment  du  mauheur  ajoute  à  la  rcalue  de  fescaufc- 
On  va  jufqu'à  prétendre  qu'on  ue  poonoit  m 
même  y  feirc  ieutir  des  eolonies ,  en  falvtail» 

{principes  de  culture  &  d'adminiAradOliqÛfradcilt 
a  proCpérité  de  toutes  les  autres^ 

Mais  cet  auteur  fait  voir  qu'en  abatlailt  Inbois 
qui,  depuis  l'origine  du  monde ,  couvrent  fa é^ 
(erts  immenfes,  en  cxtcrmiaam  les  fourmis, ceame 
on  a  fait  ailleurs ,  en  traitant  les  noirs ,  non  en  ty- 
rans, mais  avec  humanité,  on  pourroit  tiicr  pûti 
deccvaflepays.  Le  caié,  lalaine,lecMon,prai' 
nent  à  la  Guiane  un  det'.ré  dc  perfeâion  ^  "rr 
pas  aux  Antilles  Le  tabac ,  y  peut ,  y  doit  pru'i"' 
rer.  L'indigo,  maintenant aoiardi « ytécouv^^ 
fa  prer.r.èv:  qualité  fi  on kitmvvdloîtiiarjaiKi' 

d*:  Îsaiat-Uonungvje. 

La  vanille  y  eft  naturelle.  Cor  êtabliiTetremn  of- 
fre pas  plus  de  difficultés  que  Surinam.  Cependant 
Surinam  eft  couvert  aujounfhni  de  riche*  pua»' 
lions.  Pourquoi  laFrnuce  ne  mcttroit  -  cl'c  U 
Guiane  aa  uiveao  de  cette  colonie  Hoiianci  kc. 
Voili  des  conquêtes  fiir  le  eahM  &  ' 
vsntp^c  de  trrns  le»  hommes  ,  &  non  p  ^ 
provinces  qu'on  dépeuple  ,  qu'on  devii:;  p  ur 
mieux  s\en  empâter i  qni  coûtent  lefang  àeàt^ 
luuioiu»  poncn'ett  cnnchir  wcuae»  &  v><i«»^ 
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S' rder  à  grands  firaîs»  La  Guune  oe  demande  que 
s  traraux  &  des  haUnns.  Que  de  iBotî6  pour 

ne  les"  pai  rcfuf  r  ! 

On  y  voy'  it  déjà  en  janvier  1769,  1291  hom- 
naes libres,  &  8047  efclaves.  Les  troupeaux  mon- 
toient  k  193)  làes  d«  gros  b&ail»  &  1077  de  menu 
béraiL 

Il  cft  rcrcr%'c  ail  tems  &  à  la  providence  d'à* 
mener  les  lumières  6c  ia  difcipline  »  pour  iaire  re* 
ludtre  cette  colonie  (R.) 

GUIBRAY.  FoY<i  l'srt.  Falatsf. 

GUI£,  ville  de  Perre, capitale  du  Mecran,fîtuce 
entre  des  montagnes.  Lat.  17,  30.  (/?.) 

GUlENNE(ln).  J.iH'nsnia  i  province  consi- 
dérable du  royau/iic  de  France  ,  qu  il  faut  hi-ca 
diftingacr  de  lu  Guîenne  propre. 

La  Guienne  eû  bornée  au  nord  par  le  Poitou, 
i*AagoiuMois  &  la  Marche;  à  Tefl,  par  Vkawt- 
gne ,  le  pays  de  Foix  ,  le  Lîmofin  &  le  Languedoc  ; 
au  fud ,  par  les  Pyrénées  &  le  Béara  ;  6c  à  l'oueft , 
|Mr  l'Océan.  Elle  forme  le  plus  grand  gouverne- 
mem  de  France, <jui  a  ouatre-vingis lieues  de  large 
fur  quatre-vingt-dix  de  long.  Les  principales  riviè- 
res qui  rarroieni  font  la  Garonne ,  la  f>ordogne , 
rAdour.leTarn,  l'Avéirau  &  le  Lot. 

L*air  en  eA  généialemenr  feir  fain.  On  y  re- 
cueille des  grains  de  toute  cri>èce  ,  des  vins  ,  di  s 
fruits»  des  Uguines,  du  chanvre,  du  tabac,  & 
les  pâturages  y  font  exceilens.  Le  gibier  d'ailleurs, 
&  le  pnifton  y  abondent,  &.  il  s'y  rencontre  plu- 
fleurs  lourccs  d'eaux  thermales;  On  y  trouve  au/li 
des  mines  de  cuivre, «le  Att  de  charbon  de  pierre. 
Il  S*^  ûît  un  ^nd  commerce  de  vins  ,  d'eaux- 
de>vte,  de  ▼Inatgre ,  de  rifinc ,  de  mulets ,  che- 
vaux ,  fafran  ,  fromage  de  roctort ,  &c. 

De  la  domination  des  Romains  cette  province 
fttflâ  foos  celle  des  Vifigotlis ,  puis  (bus  celle  des 
François  après  la  hataîlle  de  Voiiilé,  gagnée  par 
Clovis  en  1507.  Elle  eut  enluite  pour  louverains 
fes  ducs  particuliers  ,  désignés  fou«  le  titre  de 
ducs  à'Âauitame.  Elle  fubit  fuccedivemcnt  le 
joug  de  plulieurs  peuples  étrangers,  fur  -  tout  des 
<»aicons ,  ou  Valcons  ,  origir.aires  des  Pyrtinces  8c 
de  la  Bifcaye,  qui  s  emparèrent ,  vers  Tan  600  »  de 
toute  la  panie  méridionale.  Les  ducs  qulb  lé  cboi* 
lirenc  pour  chefs  y  régnèrent  infl<^pendan$,  ainfi 
«ue  ceux  qui  s'étuient  emparés  des  coatrées  voi- 
■fines,  julqu'a  Charlemagne  ,  qui  les  força  de  fe 
-foumetire  8c  de  lui  faire  hommage.  Ce  monarque 
érigea  l'Aquitaine  en  royaume ,  eu  faveur  de  Louis 
Ic-Débonnaire  fon  fils.  La  Guienne  8c  la  Gafco- 

5 ne,  qui  en  faifoiemb  meilleure  innie,  curent 
es  gouvemenn  &  dci  ducs  amovibles  qui  fe  ren- 
dirent bientôt  indépendans.  Dès-lors  ces  deux  pro- 
vinces firent  deux  étais  dilHnâs ,  l'un  fournis  aux 
•Gafcons ,  l'autre  aux  coRues  de  Poitou ,  ducs  de 
ii  féconde  Aquitaine  ,  connus  enfin  fous  le  nom 
ducs  de  Guienne  en  845.  Laféparation  de  ces 
deux  états  dura  jufqu'i  fan  1070-  Us  pallërent  à 

IxMisVU,  die  h  Jbaoct  toi  deFructf  par  ion 
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mfiriage  avec  Eléonorc,  héritière  des  derniers  ducs 
de  Guienne.  Eléonore,  répudiée, porta  ces  belles 
provinces  à  Henri  II  ,  roi  d'Angleterre,  auquel 
elle  s  ctoit  remariée.  Les  Anglois,  qui  en  nuintio- 
rent  la  polTefTion  durant  Blufieursmcles,  euftireiK 
chalfcs  par  C!i,>.l  s  VII  Le  gouvernement  de 
Guienne  rentcmic  deux  archevêchés  8c  douze  évè- 
chés. 

11  ne  paraît  pas  que  le  nom  de  Guitmt ,  qui  a 
fuccédé  a  cdui  à' Aquitaine,  connu  des  Romains, 
ait  été  en  ulàge  avant  le  commcnccm.  n'  [jn  xiv' 
fiècle  i  cependant  il  commença  dès  -  tors  à  prendre 
faveur,  8c  il  prévalut  for  ta  fin  du  lîède  fuivant.  L« 
duché  de  Guicrint: ,  acquis  par  l'Angleterre  dans  le 
XII*  fièclc,  revint  à  la  France  fous  le  règne  de 
Charles  VU ,  l'an  i  ^  f  )  ;  Scccttedemldre  pw&nce 
en  a  toujours  joui  depuis. 

La  Guienne  entière  efl  divifiée  en  haute  8c  bafle: 
la  baffe  comprend  le  Bourdelois  ,  le  Ptrigord  ,  l' A- 
géiiois,  le  Condomois,  lefiazadois,  les  Landes, 
la  Gafcogne  proprement  dite,  le  pays  de  Souleft 
celui  de  Laborr 

La  haute  -  Guienne,  dont  la  principale  ville  eft 
Montaubm  ,  comprend  le  Quercy,  le  Rouergue, 
TArmagoac,  le  comté  de  Comminges,  le  Coufe* 
ran$  &  le  fiigorre.  Ces  pays  qui  compofent  la 
haute-Guienne,  font  tous  du  rcffort  du  parlement 
de  Touloufc  j  il  n'y  a  que  la  balTc-Guicnac  qui  rc- 
connoifle  le  parlement  de  Bordeaux. 

La  G  uienne  propre  efl  bornée.,au  nord  par  îa 
Saintongc;  à  l'eil,  par  l'Agénois  8c  le  Pw;iigord; 
au  lùd  ,  par  le  Bazadois  &  par  ta  Gafcogne  ;  à 
l'oueA,  par  l'Océan.  Ce  pays  comprend  le  Bourde- 
lois, le  Médoc,  le  capitalat  deBuch,  8c  le  pays 
entre  deux  mers.  La  ville  principale  de  la  Guienne 
prortre  efi  Bordeaux.  Voytt  Gascogne.  IR,\ 

GUILFORD ,  Omlhfotdiam  ,  ville  \  mardié 
d'Angleterre,  capuale  du  comté  de  Surrey,  fur 
le  Wcjj'.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  * 
8c  e/1  à  vtpg^-cinq  milles  {,  o.  de  Londres.  Zoaf. 
17,6^  /«^  f  1, 10. 

Robert  &  Georges  Abbot ,  frères ,  étoîent  tous 
les  deux  de  Guiltord.  Robert  Abbot  y  naquit,  en 
1560,  8c  mourut  en  1618.  Le  roi  Jacques  fut  (i 
cliarmè  de  fon  livre  latin  dir  U  fbmunint  pui£ance  « 
qu'il  fît  l'auteur  évéque  de  Salisbury,  &  le  combla 
de  bienfaits;  en  écliange,  Gcûrgcii  Abbot  ayant 
eu  le  mallieur  de  déplaire  au  même  prince ,  fut 
pendu  des  fondions  de  fon  archevêché  de  Cantor- 
bery,  &  mourut  de  cha|;rin  au  château  de  Croyc- 
dorn  ,  le  4  août  i(')33.  "Tel  a  été  le  fort  des  djuit 
frères  i  celui  qui  foutiot  la  mauvaife  théfe,  fut  ma- 
piifiquement  técompenfi  ;  celui  qui  dépendit  U 
bonne  caufe  ,  fut  difgracié.  (^.^ 

GUILHEN  (  Saint) ,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Lancucdoc  ,  au  diocèfc  de  Lodève.  {RA 

(jUnLLAlN,ou  Ghislain  (Sùm) ,  G iJUnopo- 
lis,  ville,  &  très-riche  abbaye  des  Pays-Bas ,  dans 
le  Hainault- Autrichi>-n  ,  dans  la  prc\  <''te  de 
MoM  gu'eUe  défend  par  fcs  édufei.  £lle  eA  iioê 

Vtvv  ij 


Digitized  by  Google 


^on  GUI 

un  lieu  marécageux,  fur  la  rivière  de  Haine,  à  i 
lieues  de  Mons.  Long,  ii,  29;  Aj/.  50,  25. 

Les  François  la  prirent  en  16-8.  Louis  XIV  la 
rendit  aux  Efpagnols  par  le  traité  de  Nimégue.  Les 
Alliés  la  prirent  en  1708  &  1709)  les  François  en 
1746:  mais  elle  appartient  maîniciiam  à  la  mairon 

Autriche.  (R.) 

GUILLAUMES ,  petite  ville  de  France  ,  en 
Provence,  ciict-lieu  d'une  viguccie.  £lk  a  le 
Ibible  avantage  de-  députer  aux  étal*  de  la  pro- 
fHace.  (/?.) 

GUILLESTRE,  petite  ville  &  château  ,  dnns 
les  Alpes,  autrefois  de  Dauphiné,  aujourdliui  à 
la  maifon  de  Savoie.  Le  prince  £ugèoe  la  prit  en 
«692.  (R.) 

CUILLON  ,  bourg  de  TAi  xois  ,  diocèfe  de 
Langres  ,  baillage  d'Avalon  ,  géiiéralité  âc  oarle- 
flient  de  Bourgogne.  Ce  lieu  eft  remarquable  par 

Je  rr.-.iré  qui  y  t.ir  Loriclii  avec  les  Anglcis  en  i^yjy 
par  lequel ,  moyciinani  trente  nulle  moutons  d'or, 
ils  dévoient  évacuer  la  Bourgogne  &  Fi.ivigny, 
où  ils  campoient  depuis  trois  moi*  »  ce  traité  pré^ 
para  celui  de  Bretieny. 

Le  château  oii  le  traité  fut  conclu,  ne  fulififle 

}>!us  i  la  province  y  a  fyk  conftruire  im  beau  pont 
îir  le  Serain. 

Sur  le  fin;ige  de  Guillon  eft  une  côte  fo-^tite  en 
bons  vins,  tonjius  fous  le  nom  de  Mmt-iùt€. 

GUILLOTIERE  (la)  ,  fauxbourg  de  Lyon ,  oui , 
fiiué  au  d;.lj  du  Rhône,  forme  comme  une  ville  à 
p.irt ,  même  aflez  confidérable.  Elle  eft  de  Lyon> 
Aois  âc  de  réle^ion  de  Lyon,  (i?.) 

GUIMARAENS,  fiiMMiriMi, ancienne,  forte 
&  confidérable  ville  de  Portugal ,  dans  la  province 
«l'entre  Duéro-e-Minho ,  &  dans  la  Comarca.  Elle 
a  été  fouvcnt  le  féjour  des  rois  de  Portugal ,  & 
ce  qui  en  cfl  une  ("::iie,  les  édifice*;  p;;!-!'cs  moder- 
nes s'y  font  rcin.ii-qner.  EUe  eft  à  3  ii.  de  Bragiie , 
1 1  de  Porto,  16  n.  o.  de  Lamégo» 66  it.  e.de  Lb- 
bonne.  Long,^tA/^ * 4>> 

Gnimaraens  donna  le  jour  au  pape  Damafe ,  fuc- 
ceffciir  de  Libère,  en  366;  ce  pape  tint  pUifieurs 
conciles ,  excommunia  les  Lucifériens ,  introduisît 
l'ufage  de  chanter  VMtlma,  &  eut  un  illuflrefe- 
créta're  en  la  nerfonne  de  Saint  •  Jérôme. 

Cette  ville  eA  encore  la  patrie  d'Alphonfe,  pre- 
mier roi  de  Portugal ,  qui  défit  cintt  rols  Maurts 
confédérés,  à  la  bataille  d'Ourique,  en  113c;,  6c 
mourut  à  Cotmbre,  en  118),  âgé  de  76  au^.  (R.) 

GUl^if  A  ou  GuÉMÉNÉ  ,  petite  ville  (!  •  Fran- 
ce, en  Bretagne  ,  au  diocèfe  de  Nantes,»  to  li.  de 
cette  ▼ille,  avec  titre  de  principauté.  Ette  appar- 
tient 3  une  branche  de  la  maifon  de  Rohan.  (^R.) 

GUINÉE  (li),  vafte  contrée  d'Afrique ,  par- 
tagée entre  une  multitude  de  petits  defpotcs ,  les 
uns  éleilifs,  les  autres  héréditaires,  &  pcrpétuel- 
temcnt  en  euerre  ,  le  plus  fouvcnt  pour  fnire  des 
priforr.  trs  ..  l's  cl  jvouent  à  l'efclavagc,  &  qtrils 
Tendent  auji  Eutopéens,  Ce  grand  pays  eft  iitué 
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entre  !a  Kigrîtie  âu  nord ,  rEéîdpk  à  ronem^  & 
la  Caffrerie  au  midi. 

La  Guinée  a  cté  entièrement  inconnue  auïïn* 
ciens.  Nous  n'eu  tonnoili'ons  guère  que  les  6.m 
qui  commencent  à  la  rivière  de  Sierra-Lione,  k 
s  étendent  jusqu'au  Cap-Négre ,  c  eft-à-dit«  cnvirra 
dix  degrés  en-deçà  de  la  ligne ,  &  feize  degrés  w 
delà. 

^  On  diviic  la  Guinée  en  haute  &baâcî  la  baiSi 
Guinée  eft  la  même  que  le  Congo,  domlatidM 
des  Nègres  f^it  le  plus  inponaot  coameiceài 
Tortugiià  dans  ce  pays. 

La  haute  Guinée  cA  bornée  m  fnd  par  fOcéMi 
&  comprend  divers  pays  que  l'on  trouve  de  fuite 
&  qu'on  fttbdnrife  chacim  en  divers  royaumes,  <;i:i 
s'y  rcr,cor;Ter.t  à  nuûite  qu'on  avance  d'occi<»cat 
en  orient:  ces  pays  font  la  côte  de  .MaîaguetK,  b 
côte  des  Dents,  la  côced'Or,  les  iwamnesds 
Juda,  du  grand  Ardre,  &  de  Bénin. Tout  le  n** 
goce  des  Européens  fe  tint  tur  les  côtes  tics  licut 
que  nons  irenons  de  nommer. 

Les  naturels  font  idolâtres  ,  fuperftitleux  Se 
TÎvent  très-mal- proprement  ;  ils  font  pareCcu», 
ivrognes,  fourbes,  1.1ns  fouci  de  l'avenir,  infcn- 
Ijbles  aux  évènemcns  heureux  &  malbeurcHX  4|ui 
réfouitiTem  ou  qui  aAigent  les  antres  peuple;  ils 
ne  connoilTcm  ni  pudeur,  ni  retenue  dans  les 
de  TaiMour  j  l'un  &  l'autre  fcxc  s'y  plonge  hmût- 
ment  dès  le  plue  bas  âge. 

Leur  peau  eft  très  noire  ;  leurs  dicveux  i'oet 
une  vcruablc  laine,  ^  leurs  niuuton» poricntcfu 
poil.  Ils  vont  tout  nuds  pour  la  pbipait;  &  tout 
qui  font  alTe£  riches  pour  être  vénB,  ontooe 
pécti  de  pagne  qu'ils  ronlent  antcwr>én  eorpi,  & 
qu  ils  l.iiliént  pendre  dc|iuis  î.i  ceiiuiirc  ÏL.ftju'àBii- 
j.iBibc  :  ces  derniers  fe  trottent  d  huile,  le  psign^nt 
le  corps ,  &  ornent  leur  cou,  leurs  bras,  &  Uu-s 
j  .1  nibcs ,  d'anneaux  d'or ,  d'atg,«ni ,  d'ivoire,  &  U 
coraiL 

Prcfque  toosles  naturels  de  Guifléefimtexpo/» 
à  des  dragonneatix ,  efpèce  de  vers  qui  cotttflt 
dans  leur  chair ,  la  rcmgem  &  y  cnifemdwnltè- 

res.  L;i  petite  vérole  eft  un  ;uitrc  tlcui!  enco::  p'is 

redoutable ,  &  qui  les  emporte  de  tems  ea  teau 
par  milllen» 

U  paroît'que  les  Diépois  découvrirent  ccrte  (TH- 
trée  en  1364, fous  Charles  V,  &  quils  y  ont  si- 
vigué  plus  de  60  ans  avant  <iii«  les  autres  n^tiocs 
européennes  en  eullcnt  aucune  connoilTance;Baii 
ils  n'y  formèrent  aucun  établiflfement.  Les  Pc»»* 
gais  plus  avifés  s'y  tixèrent ,  &  y  tircrt  : '^• 
grand  commerce  âu  comnoencement  du  xv'  k- 
cle.  L'année  1604  fiit  Pépoque  fttale  de  kuréè* 
route  ;  alors  les  Hollandois  les  chaïïercntdt<'ff« 
&  des  comptoirs  qu'ils  avoient  liir  les  cotes ,  Ô<  •« 
contraignirent  de  fe  retirer  bien  avant  dans  tester* 
res,  oii,  pourfc  maintenir,  ils  fe  font  ïlî'é; ivee 
les  naturels  ciu  pays.  Depuis  cette  époqi;e,  et 
Hollandoiv  &  les  Anglots  font  prcfque  lout  le 
commerce  des  câcos de  Guinée:  ks  fiiandeiieiis; 
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j^éols  &  les  Danoi»  y  ont  cependaiu  quelques 
comptoirs. 

Sous  k  régne  de  Jean  II ,  roi  de  Portagal  »  oui 
travailloit  avec  tant  d'ardeur  à  rétabliflemem  des 

colonies  portin;jlfcs  d*ns  les  Indes  cii  At'riquc, 
on  trouva  de  l'or  l'ur  les  côtes  de  Guinée»  mais  en 
petite  quantité  ;  c'eA  pcufétie  de  là  qu'on  donne 
depuis  le  nom  de  guinècs  aux  monno-.'s  que  les 
Anglois  firent  6'apper  avec  l'or  aiiuùcicat 
dans  ce  pays.  On  ne  conuoit  en  (jruinée  que  deux 
fiûjfiMis.  La  piusiâine  &.  la  plusaeréabltf  commence 
en  avril ,  &  finît  en  oAobre.  Alors  des  vapeurs 
èpailTes ,  (jul  ne  fc  r^fLiIvem  pciiiit  en  pluies ,  in- 
terceptent les  rayons  du  iulciî ,  &  des  rofccs 
abondantes  durant  la  nuit  entretiennent  la  vcgè- 
taûon.  Dans  le  rcfte  de  l'annéi.-  les  cli,i'cur>  font 
cuifantes  durant  les  incerv.iileb  uù  le  ciel  n'eii  point 
pluvieux.  {R.) 

Gvui££  (bafle).  F'oyei  Congo. 

GvtMÉe  (la  nouvnle)  ,  grande  contrée  de 
l'Océan  oricinal  c!e5  Moluques;  on  ignore  fi  c\fl 
imeile  ,  ou  ii  cette  centrée  cft  attachée  au  con:i- 
neut  des  terre*  Aufl raies  :  quoi  qu'il  enfoit,  elle 
c(\  entre  lec^euxieme  Cx  le  neuvième  (la;re  de  la- 
titude mérultoaalc ,  &  entre  le  14O  le  165' 
degrés  de  longitude.  Elle  va  en  fc  récréciflànt  vers 
le  nord-oueA  ,  &  en  s'clargilîant  vers  le  fud'eft  : 
par  les  150  degrés.  On  y  apperçoit  line  mon- 
t.tiine  nom;iKe  jiar  les  Hollandais  Snebirg,  parce 
qu'elle  ci^  chargée  dtf  ncij;e.  On  dit  que  ce  pays 
fut  (letoi:vert  en  i^i?»  p«i  Alvar  de  Palavédra  , 
mais  il  n'y  lit  que  paiTci  :  le  rerrulr  fjrfile  par 
lui-même,  cft  liabitéc  par  des  i'.iuvagcs  d  un  tciui 
brun  olivâtre.  (/?.) 

GUIN£S ,  petite  ville  de  France  eo  Picardie , 
Ikniedaosun  pa\  s  ni  uvc^gctiXt  deux  liettes  de 
la  mer;  elle  efi  cpital.-  d'un  (>e:it  comtoqui  taiibit 
autrefois  partie  de  et  lui  de  iJoulognt.  i-o/ig.  19, 
30  j  /-■/.  50, 

GUINOAMP,  petite  ville  de  France  eu  Bre- 
tagne, capitale  du  duché  de  PenUiièvre»  à  10} 
lieues f.  o  de  Parii*  Imy,  14,  )9»  15  i  iat,  48  » 

'^éthoiti:  (la),  petite  ville  de  France  dans 

le  Rouer»ue  .  iur  lunitcs  de  rAnvcr<;nc,  près 
des  montagnes  auxquelles  elle  donne  ion  nom. 


iUIPUSCOA  (le),  petite  province  fepten- 
trionalc  d'Efpaçnc ,  bornée  à  l'cft  par  les  Bafques , 
au  nord  par  l'Océ^in ,  à  l'oucfl  pir  la  Bil'ca.c,  nu 
iiid  par  la  Navarre.  Le  pays  abonde  eu  tout,  ex- 
cepte en  fiomcnt:  ToltMa  en  ed  la  eapitate. 

Ignace  de  Loyola,  fondateur  des  Jciuires ,  na- 
quit dans  la  provin<.e  de  Guspuicoa  en  1491  ,  & 
motirut  à  Rome  en  1556,  âgé  de  foiiante  •>  cinq 
ans;  fa  vie  cft  bien  fiogulière.  Né  avec  un  elprit 
romanefquc,  entêté  de  livres  de  chevalerie,  il 
coniUiençj  par  être  paçe  j  la  cour  de  Ferdinnnd  , 
roi  d'ETpa^ne ,  entbr;«ita  le  pani  des  armes,  fut 
auliègc  de  Pampelniie  en  ijat ,  &  fodl^-  1 


toua  dans  fa  convaleiccticc  à  la  morritication.  Oa 
fait  la  fuite  de  fcs  avanturcs ,  la  manière  dont  il 
s'arma  chevalier  de  ta  Vierge»  fon  projet  de  com- 
banre  un  Maure  qui  avoir  parlé  peu  relpcaueu- 
fement  de  celle  d(;nt  il  ctolt  chevalier;  le  parti 
qu'il  luivit  d  abandonner  la  choie  à  ladécifioac^ 
fon  cheval,  qui  prit  un  autre  chemin  que  celut 
du  Maure  ;  Ces  premières  ctudes  de  Ltin  faite*  :i 
Salamanque  à  l  ige  de  trcutc  trois  ans  i  fon  em- 
prifonement  par  l'inquifition  ;  la  continuation  do 


.  EfpagiK>ls 
&  des  I-ran^ois  qu'il  s'aili>cia  pour  former  uno 
congre  gation  ;  la  confirmation  de  fon  înflitut  par 
Paul  III  ,  &  enfin  fa  nomination  en  qualité  de 

Sremicr  général  de  fon  ordre.  Le  pape  Grégoire 
V  a  caoonifé  Ignace  de  Loyola  e:i  1612  ;  Te  P, 
fioubours  a  donné  fa  vie  dans  laquelle  i!  le  com- 
pare i  Cêiâr;  on  fait  phis  de  cas  de  celle  du  P. 
MafTci ,  ccriîc  en  l.itin  ;  c'eH  peut  être  le  meiUeut 
livre  du  ijviiute  itaiitn ,  le  moiiulrc  du  ieiuito 
Oançois.  (A.) 

GUISE,  petite  ville  de  Fra'nce  en  Picardie 
dans  la  Thiérache ,  avec  un  fort  château  &  titre 
de  duché  pairie,  de  la  création  deFninçois  V  ,  en 
1 5  Elle  cft  fur  l'Oife,  à  6  lieues  n.  o.  de  Sr,îrr- 
Quentin,  10  f.  e.  de  Cambrai ,  38  n.  c.  de  P.UiS. 
lon^.  îi ,  17 ,  ai  i  Ut.  49  ,  ç-,  ,  4-. 

Certevillea  wn  gouverneur  6é  un  iieiKciuntde 
roi.  Le  château  foutint  un  U  nij  fiège  contre  Vitmtt 
d'Efpsgne  en  i6so  ;  b  levée  de  ce  fi^e  làuva.ionc 
le  pays- 
François  V'  en  fit  don,  en  1^27,  au  prince 
Cbude  de  Lorraine*  ou'il  créa  duc  de  Guife  (se 
piir  de  France;  Ta  maifon  devimfi  ptiiiïante ,  que 
dès  le  règne  de  ce  prince  elle  commençolt  de).i  .( 
porter  ombrage  à  la  cour ,  comme  le  prouve  ce 
vimix  «guanain: 

Ze  feu  roi  devina  et  toim  , 
Ont  Ctuxée  la  mai/on  de  Guife, 
MtttmieM  fcs  enfans  ta  pourpoint  i 
Et  fon  pauvn  peuple  en  ekemife. 

Ce  duché  cft  fort  grand  ,  &  s'étend  dans  la  Pî- 
.câfdie  la  Cliantpagiic  :  i\  appartient  à  la  maifon 
de  Condé.  On  y  fabrique  des  toiles  de  batiHe  & 
façon  de  Hollande  ,  dont  le  déhli  fe-  fnit  a  S  inr 
Quentin,  pour  l'Italie  &  1  Llpagnc  ;  il  y  a  aulii 
chapellerie  ,  bonr.etenc  ,  &  tannerie. 

Billi  (Jacques  de) ,  un  des  favans  firançois  du 
XVI*  fiëcle,  trednîfit  de  grec  en  latin  les  ouvra» 
ces  de  S.  Gréeoirc  de  Nnzianze  ,  de  S.  Ifîdorede 
Felufc,  de  S.  Jean  Damafcéne,  8cc.  11  mourut  en 
1581 ,  âgé  de  47  ans.  On  ne  doit  pas  le  confondit» 
avec  Jncqties  de  BiUi|  jéiîitte»  ne  dans  le  xvu* 
liée  le.  {R.) 

(iLlsTRES,  bourg  de  France,  au  diocèfe  de 
Bordeaux,  avec  une  abbaye  de  Ain^diâittSt  qui 
Tint  ),60Qliv.  (/?.) 
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GULDBRANDSDALF.N  ,  canton  de  la  Nor- 
wège  méridionale,  dans  la  prcfc^lurc  tic  Chriftia- 
nia ,  rers  la  Suéde  ;  il  ci\  compofè  d«  deux  vallées , 
Bc  rtatermt  vingt  cinq  paroiflTes  :  ibn  fol ,  fertile 
«n  quelques  endrous ,  produit  un  peu  de  grains  ; 
mais  ftérilc  en  uonjbtc  d'autres ,  il  ne  produit  guè- 
res  que  du  bois  :  on  en  nrt  du  fer  &  du  cuivre,  & 
les  nabitans  y  font  dans  l'ufage  de  palTcr  leurs 
longs  hivers  à  voiturcr  les  grains  6c  autres  den- 
tée* que  Cliriftiania  envoie  à  Dronthcim,  &  le 
harenc  Si  autres  poilFons  que  Dronthcim  envoie  a 
Chriffiania.  (R.) 

GULHELVINGEN  ,  pîttte  ville  de  B-viër-, 
au  duché  de  Neubourg ,  prcs  du  confluent  de  la 
Brcnrz  &  du  Danube,  (n.) 

GULTZOW  ,  petite  vUle,  cbiieau  &  buUage 
d'Ailemagne,  dans  la  Poméradie  ulténenre,  & 
dans  la  principauté  de  Cai^n.  Lêng,  )9  •  ao  ;  iêtit» 

"c^KfitlÀEN ,  vilk  moderne  de  la  Lithuanie 
PnilTienne  ,  dans  le  baillugc  d'Inftcrbourg  :  elle 
n'crt  bdtie  que  des  lan  171$.  &  renferme  envi- 
ron trois  cents  maifons ,  &  trois  mille  habitans. 
Ceft  le  fiègc  d'une  cianibredc  cuerre  &  des  do- 
maines, &  d'une  prévôté  ecclifiifBque.  L'on  y 
falnicjue  licniKi'Up  de  draps,  &  les  etaironi  en 
(ont  tentiez  en  erainsfit  en  fourrages.  (A'.) 

GUMPENBERG,  château  (Sl  feigncurie  de  h 
haute  Bnvicre  .  &  t1.T»»sla  régence  de  Mumch.  {R  ) 

GUMPLOIZ  KIRCHQ*,  petite  vUle  de  la 
balle  Autriche  Son  terroir  prooth  le  meilkur.vitt 
de  toute  l'Autriche  IR) 

GUNDELFINGEN,  château  &  village  d'Alle- 
magne d  ius  L  Souabe  à  6  lieues  d'Ulm  La  f  i- 
gneune  de  ce  nom  appartient  mux  comtes  deFurf- 
ternbcrg.  Lonç.  17,  36;  lat.  48,  ai  {R.) 

«';L'S'>>F!  SHKIM  ,  pstite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  iuabc  ,  au  Giaicb^ow ,  fur  le  Neckcr.  Il 
V  a  fur  une  hauteur  un  chaiem  «ppclé  lUonnek. 

GUNTERSBERG,  château  &  baillu^  du  o«r> 

cle  de  haute  Saxe ,  dans  la  princioaute  d'Aohall- 
Qernbourg  ,  près  de  Hartzgcrode.  (R.) 

GUNTERSBLUM  ,  village  d'Allemagne,  au 
cercle  thi  haut  Rhin  ,  dans  le  comté  de  Linange  , 
entre  Uppcnheim  &  Worms  ;  il  appartient ,  avec 
d'autres ,  aux  comtes  de  Unanfc-Oubo-Gumerl^ 
blufu. 

GUNT7BOURG,  Gvnzbouso»  en  GvKZ- 

BERO  ,  CiiniU  .-ptrtitc  ville  d'Allemagne  au  cercle 
de  Souabe.  C'cA  ,  félon  Beatus  (Ibcnaaus  t  le 
GandwjU  amfiuu  dcsaecicnt.Ie19.a7,  54;  Ut. 

■48,  iO. 

C'eft  la  capitale  du  Marg^îravlat  de  Burgaw,  <fc 

l'on  y  voit  un  beau  ch^iieai:.  L'empereur  en  fit  p'é- 
iiem  t  en  1693 1  au  prince  Louis  de  Bade ,  pour  le 
dédommager  des  ravages  que  les  François  avoient 

fniis  dans  les  terres  de  Bade.  Les  Bavarois  la  pri- 
rent en  1744 ,  mais  iis  la  rendirent  Tannée  fuivante 

à  b  relue  de  Hongrie ,  en  vcctu.dtt  pmt  d«  Fucf« 
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fen.  Elle  eft  fituée  au  confluent  de  h  rivière  dé 
Guntz  &  du  Danube,  à  aliène»  de fiuinaw,  &I 

8d'Ulm^/î.)  ^ 
GUNTZENHAUSEN  ,  petite  viUe  d^Aneim- 

gne,  dans  le  cercle  de  Franconie ,  fur  la  rivière 
d'Altfflul ,  près  de  W^eilTenbourc.  Long,,  ;8  ,  16 
48.58. 

Elle  eft  au  Mare  rave  d  Anfpach ,  &  n'eA  re* 
marquable qiie  parla  naiflance d'André  Ofiandcr, 
un  des  premiers  feAateuPi  de  Luther ,  &  qui  dé- 
tendit la  doctrine  par  un  grand  nombre  d'otivra» 
ges.  Il  mourut  en  1V52,  à  ^  4  au;  Tbu»  les  gens  de 
i  on  nom  te  font  diftingnéa  dans  b  mime  carnèfc 

(A'.) 

GLTNUGI ,  ancianne  ville  de  la  Mauritanie  cé- 
fArienoe.  Le  P.  Uardouin  croit  que  Cette  ville  eft 
prèfentenwnt  MeAagan  (R.) 

GUNZ,  Gir,jî:t;:: ,  Si  en  ilongrois  Kos^oi^j  ville 
de  la  baflfe  Hungnc,  dans  le  comté  d'Eilcnbourg, 
fur  la  rivière  de  Guna«  &  au  milieu  de  campagnes 
fertiles  en  vin  &  en  gr.iin  :  ctlc  a  les  titres  dv  li- 
bre de  royale ,  iS:  elle  cÙ  défendue  par  un  boa 
ditteau  ,  dont  Solirn  ni  ne  put  s'emparer  en 
U  y  a  un  collège  dans  cattC  viUci  &  Ion  ytkm 
la  cour  ii.ptcme  de  jufticed'oii  fcUve laponiett 
de  la  province  qui  eft  i  b  draiie  du  Ilannbe. 

GUKZBOURG,  on  GvvznAG.  Vty*  Ginrn' 

BOURG. 

GUNZENHAUSEN.  Voy^i  Gunteenhausé». 
GLRAU,  ville  de  la  Silific,  dans  la  princi- 

{>auté  de  Gio«au  «  ver»  la  Pologne  %  c'eA  le  chef- 
ieu  de  l'^n  des  ftt  cercles  de  la  principauté ,  & 

l'une  des  villes  inc;;iul:ées  parles  Colai^Mies  dans 
la  dcrnicrc  guerre  d  AUenugne  :  die  a  tme  eglite 
catholique,  &  une  chapelle  proteïlante.  U  s'y  fa- 
brique beaucoup  de  drape,  ftl'on  y  Êût  «n  grand 
tranc  do  grains.  (/?.) 

(  tL'RCK,  ville  d  Allemncne  ,  dans  la  bafle  Ca* 
nntliie ,  avec  un  évéché  fufTragaBt  de  Salaboure, 
érigé  l  an  107^.  Elle  cft  fuT  la  pcdic  rifièrc  on 
Gurck,  à  8  lieues  n.  o.  de  Ctagenfurt,  aa£,  fi.dc 
S.iltzbourg.  Long.  11  ,  «o,  /t/. 47,  la  {R^ 

GURGISTAN.  roy<t  Géorgie. 

GURKFELD ,  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle 
d'Autriche ,  &  dans  la  baffe  Carniole,  fur  la  Save  , 
au  pied  d'une  monta^'jic  qui  défend  un  château. 
La  quanriié  des  méduUeç  romaines  &  d'autres 
morceau»  dWiqniid  que  l'on  a  tiouvéet  de  tcms 
en  tems  dans  fes  environs,  fait  croire  que  cette 
ville  a  pris  la  place  de  l'ancienne  NoviaJwtLm. 
{R.) 

GURIARE ,  ville  oinrerte  d'Amérique,  dans  la 
Terre -Ferme,  fur  la  cAte  fepientrionale ,  alla 

prcs  i'.r  Cn:.ci.',,  ,i  5  ^ueft  du  Op-blaUC 

Lon^.\  II,  5  2  i  Ut.  9 ,  30.  {Ji.\ 

GiTRIEL  ,  petite  province d^fie  dans  la  Géo^ 

gic  ,  bornée  nord  par  l'Imirette,  eft  par  le  Cau- 
cafe ,  nord  par  la  mer  Noire  ,  fud  par  la  Turquie, 

£Ue  eft  fnmb  doobacioa  d'iu  prince  pamculior 


* 


Digitiztxi  by  Gcx^t^I 


G  U  s 

W«n  dit  chrétkn»  &  qui  pour  être  oiaintcnu  dans 
ion  indépendance  >  payoit  dans  ces  derniers  tems 

au  Çrand-feigncur  un  tribut  annuel  de  quarsiitc-fix 
entans  ,  garçons  &  iiilcs ,  qu'il  livroit  au  hacha 
d'Alcazike.  Cette  efpéce  de  tribut  n'a  plus  lieu 
anjourd'huL  Le  Guriel  faifoit  ancienneoieac  la  par* 
tie  méridionale  de  la  Cokhide.  (^.) 

GUSÉLISAR  ,  ville  ruinée  de  la  Turquie  afia- 
tique .  dans  la  Natolie  ;  Paul  Lucas  ,  après  avoir 
donné  une  magniBque  dcfcription  de  (es  ruines , 
concîîid  que  cette  ville  ne  peut  être  que  celle 
de  Magncfie  dans  l'Iomc.  l  vyti  Macnésie- 

GUSTAUBOURG,  fort  de  l'cleaomde  Ma- 
yence ,  bâti  par  Gaftave  Adolphe ,  roi  de  Suède , 
■Q  confluent  du  Rliin  &  du  Mein.  (/?.) 

Gi;ST£RLOCH ,  bourg  de  i'éyèché  d  Ofna- 
■faug ,  donr  Téglife  efl  poiiedée  en  commun  par 
les  catholiques      parles  Icthlriens.  (/?.) 

GU&TROW ,  ville  d'Aiiemagne  ,  dans  la  baHe 
Saxe,  au  duché  de  Mei^ell>ourg ,  dans  la  Vandalie 
proprement  dite ,  &  le  cercle  de  Vencde.  On  y 

f>rohî^^e  la  confeflîon  d'Aug^bourg.  EUe  eft  à  8 
leucs  f.  o.  de  KoHock ,  ii  i-  c.  de  W;i/i::ir  ,  14 
n.  e.  de  Schvérin.  Lone. ,  30 .  18  >  lat.  {3 1  $7* 

CeA  le  iiégedHine(titîmendaRce&  d  nntrilni* 
nal  fupéricur  de  juftice  ;  il  s'y  trouve  une  éj^lifc 
cathédrale  ,  une  paroiHiale ,  &un  très-beau  château 
oui  apparri -nt  .  u  fouverain.  (/î.) 

GUTTARING  .  bourg  &  château  de  Carin- 
thie,  appartenant  à  rarcficvéqtie  de  Saltzbourg. 

GUTTËMBËRG ,  petite  ville  de  la  baffe  Al- 
face  ,  près  de  Berg-Zabcm  »  du»  It  bullage  de 
Neuf  -  Caflel.  Elle  appartient  au  éuc  de  Denx- 
Poms.  (R.) 

GVTTtNSTEIN,  vUle  de  ta  baflêAutridie, 

avec  un  château  &  un  couvent.  Il  y  a  un  autre 
lieu  du  même  nom  dans  la  ba<Te  Catinthie.  {R.) 
GUTTENZELL ,  abbaye  immédiate  de  Icm- 
re ,  à  huit  lieue»  d'Uln.  Elle  eft  de  l'ordre  de 
iteauz  ;  IVibbeffis  eft  ]»incefle  d'empire,  &  elle 
a  voix  &  féance  à  la  dicte  de  Ratisbonne.  Elle 
eft  fous  rinfpeifiion  de  l'abbé  de  Saimaufwcyler. 

(,UTTERBOCH.  To^r^  JUTTIRBOCH. 

GUT21KOW,  petite  ville  d'Allemagne»  dans 
h  POfRéniM  otérieuie ,  capitale  dTiui  comti  de 
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même  fton  appartenant  à  la  Suède  ;  les  Danoi& 
&  les  Rugiens  la  faccagérem  en  1357.  C'eftte 
fic-gc  d'une  furintendance.  Elle  cil  fw.  h  Péenc  , 
:i  4  lieues  f.  o.  de  Wolgtz,  17  n.  c.  de  Guitrow. 
ifnf.  3» ,  >  -  ,  '-it.  54  >  4-  (^0 

GU2UBATE  »  ou  GvzARATE  ,  province  de 
Pempire  du  Mond,  dant  llndouAui;  fe  MogfÂ 
Akcbar  s'en  rendît  floltrc  «0 15^5.  Anndaliéd  en 

eft  la  capitale. 

Ce  pays  ,  le  nhis  agréable  de  la  prefqulle  en-de- 
çà du  Gange  eft  arrofe  de  belles  rivitTC<;  qui  le  feni- 
luent  extrèmcmem.  U  contient  planeurs  villes  ou 
bourgs ,  où  l'on  fabrique  des  marchandifestrès-prè- 
deules ,  des  brocards  d'or &d  argent  »des  énMffissde 
foie  magnifiques ,  &  d'admirdblet  loiles  de  coton* 
Tiievenot  prétend  que  le  Guzarate  paye  au  Mogol 
ving^  millions  par  an ,  £c  k  lumme  du  P.  Giiroa 
eft  encore  pins  forte;  mais  les  récits  de  cca  deux 
^.,.y^,-,ç,,r,,  paroifleiit  plutôt  des  calculs  reoianeC^, 
quci ,  que  des  appréciations  éclairées. 

Le  Guzurate  eft  une  prefqu'ile  conprilb  entre 
rindus  &  la  côte  de  Malabar.  Il  a  foixante  mille» 
de  long ,  fur  une  largeur  prefqu'igale.  {R.) 

GYaROS  ,  petite  ile  de  l'Archipel,  près  de 
Délos.  Tous  les  anciens  en  tout  mention.  Plino 
loi  donne  deux  mille  pas  de  circuit,  &  la  place 
à  foixantc-douze  mille  f''A[i(!i(i-.  Elle  crt  non- 
ieulenieat  fort  petite  ,  muii  eu  parue  couverte  de 
rochers. 

Rome  y  relégpu^  les  crintînels;  c'eft  pourquoi 
nous  lifons  dans  Tadte  que  Locîns  'Pilîm  opine 
(ju'il  falloir  interdire  le  feu  l'eau  à  Silanus,  &  le 
reléguer  dans  l'ile  de  Gyaros.  On  la  nomme  à  pré« 
fent  Joiira,  Elle  n'a  point  changé  de  face  ;  elle  tû 
aulfi  fau\'agc ,  auffi  dèfefte ,  auffi  délaiflite  qii*ai»*. 
trcfois.  (R.) 

GYFHORK,  pethe  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
bofle-Sase,  avec  un  bon  diâteau  ,  au  duché  de  Lu> 
neboorg ,  fiir  IT Aller  &  PIfe ,  qui  s'y  joignent  en- 
femble  ,  à  10  li.  n.  e.  de  Brunfwich  »  9  C  Oi»  de 
Zell.  Long,  28,  a4i       1(2  »  ^6.  {R^ 

GYORGTOS,  viUedelah  aute-Hongrie,dans 
le  cointc  de  Hâves  ,  fur  une  rivière  de  même  nom  , 
au  pied  du  mont  Matra,  &  à  l'eiurée  d'uacvafte 
plaine.  Elle  eft  très<peuplée ,  &  aittive  d'excdlens 
vins  dans  fon  territoire.  Les  jéfuites  y  aveieni  un 
collège ,  &  fes  marchés  publics  font  les  plus  fté^ 
queniés  de  U  centrée.  0^) 


Digitized  by  Google 


1 


7!2 


H  A  A 


,  comté  d  Allemagne,  fituédoiis  U  haute 
Saviire  &  dans  la  r^eoee  de  Munich ,  i  roccidem 

rinn.  Il  a  environ  trois  milles  du  pays  de  lon- 
cueiir,  &  deux  d-j  largeur.  Sun  lieu  capital  efl  un 
Bourg  de  même  nom  ,  dins  le  château  duquel  ont 
réfide ,  jjufqu'à  Tan  ies  feigneurs  particu- 

liers, f^its  comte;»  de  1  empire  en  1509.  En  1567, 
)a  famille  de  ces  comtes  s'ctaiif  éteinte ,  la  fiic- 
€«Suta  fêodale  en  parvint  à  la  mattbn  électorale 
4e  Bavière ,  qui  l'a  pot&dée  OiAtm ,  tk  qui  don- 
rnnt  à  cette  occafion  un  fuffrage  de  plus  clans  les 
allemblces  du  cercle  ,  miis  non  pas  dan<>  celles  de 
la.  diètt:  de  Rattsbonrc  ,  contribue  de  S8  florins 
pciir  le;  inp'S  loniains,  &  cic  81  ri\iî,iiîers,  14 
crLUUcri     dtsn.i  pour  la  chambre  impsriaL'. 

Il  y  a  dans  le  cercle  d'Autriche  deux  bourgs 
éa  màrae  nom,  l'un  dans  le  quartier  de  Viennct 
&  Paurre  dan«  cefui  d»  H^rnick .  (A'.) 

HAAK  ,  fort  des  Piovinces-Unics ,  dans  celle 
de2^am!e.  6(  dans  Tilc  de  Wnlcberen ,  àladtftance 
d'une  petite  li.uc  au  n.  o.  (ic  U  ville dv  Vcore, 
ïlont  i!  d  -te-ul  T  ipprochc.  C'ert d'ailleurs  au  moyer: 
ci'i!:i  tVu  qu'on  y  allume  toutes  les  nuits,  un  laul 
tpii  ('••i^e  les  vaiflèaux  qui  abordent.  (^.) 

HABAR ,  ancienne  viile  de  Perfe»  aujourd'hui 
Tulnie ,  fur  la  ronre  de  Suttanie  h  K«m ,  dans  l'Irac* 
Ai^ciiii.  CcA  vriifei'iblnblcmenc  la  même  ville  qui 
c(t  nommée  Eb/nr  ou  Ebchtr  dans  les  cartes  de 
M.  de-LKk  8t  dX>Maffh».  Long.  67  ;  Ut.  36,  it. 

HABATA,  province  d' A  trique,  au  royaume 
de  Fez ,  dans  la  partie  oocidemaM  ,  pitedtt  d^roii 

lie  Gibraltar.  Ul'^) 

HABELSCHWERDT,  petite  ville  de  Bohè- 
ne  ,  M  conte  de  Glatz  ,  fituéc  au  confluent  de  la 
Keyfle  &  de  la  WeiAritz,  à  j  it.  fud  de  Glatz. 
Wtt  ft  nonmoît  antrelbis  Bypjict,  Elle  eft  peu- 
plée (!c  CntholiqucsSf  de  Luthériens.  (/?.) 

HABSAL,  viik  tle  la  Ltvnnie  ,  dans  le  comté 
(d'Eilhonie ,  près  de  U  mer  Baltique,  Son  pon  çA 
peu  fréquenté.  ''«Jyrç  Hapsal.  {R.) 

HABSBOURG ,  ou  Hapsboubg  ,  ancien  châ- 
teau de  SullTc  ,  au  cnitun  dé  Uei  11c  ,  dans  le  bail- 


plut  qu'à  demt-ruiué.  U  eft  fitué  dan:»  le  bas- 
Argov.  Cétoit  le  lieu  de  U  réfidence  des  comtes  de 
Hapsbourg,  tige  de  la  maifon  d'Autrklie.  Rodol- 
phe de  Hapsbcurg  ,  l'un  de  ces  feigncurs,  parvint 
au  trône  de  l'empire,  en  127).  Sa  maifon  s'éle^'a 
depuis  à  un  dçfpré  de  grandeur  &  de  puinance , 
(Oinpaniblee  II  cMv*  de  Charleroagne.  Long.  25  , 
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ninfule  de  l'Inde,  dépendant  du  ffvd-liogk 

H.ACHA  ,  province  du  cor!tit;ent  del'Aménqr.*- 
méridionale  ,  arrofée  par  une  uvièrc  de  iDtae 
nom.  Elle  eA  de  Is  domination  Efpagnole ,  3c  nche 
en  or ,  en  pierrcs  prècieufes  &  en  ilnnaiiKi  ûi* 

lantcs.  {R.) 

UArnuimc.  r'oyf-  Hochberg. 

HACHENBOURG,  vHle,  château  &  IniifaÉe 
d'Allemagne,  au  cercle  du  hattt'Rlna,daiick 
comté  de  Sayn ,  prés  de  Cohientx ,  fur  le  Rhin. 
C'cll  un  Aef  de  l'éleânrat  de  Cologne,  poâèd^A» 
les  bourgraves  dé  Keichberg ,  qui  Iboi  kDrnfc 
dcnce  à  Hachcnboure.  (/î  ) 

HACKEMBOURG ,  petite  ville  de  Dincniira, 
~  dans  l  ile  d'Alfen.  {R.) 

HACZAG ,  Sanni/ut  vaUU  ,  petit  pays  ét  Trjn» 
fylvanie ,  fur  les  confins  de  la  WaUqwe,  avec  | 
titre  de  comté.  C'eft  dans  ce  diftriâ  que  fum  b 
ruiues  de  l'ancienne  C/IptA  Trajma  ,  dcfqtiflb  il 
«A  vraiCemblable 

tance  la  ville  di  nt  le  pnV5  porte  le  nom.  1?.) 

H  AD  AD ,  vilJc  d."  la  liauic-Hongnc,  tkule 
comté  de  Solnock ,  l'un  de  ceux  qui  fom  iti-dcli 
de  la  TheiCs.  Elle  eft  munie  d'un  chàieiu  foroki 
&  apparrient  è  la  fàmitte  de  'WdÛenv.  [R) 

H  AD  AM.AR  ,  Hadtmarlum  ,  ville  ^k\kmi^tt, 
au  cercle  de  "W^eAphalie  ,  nouvelieiaou  baiie  > 
avec  tm  château.  C'cA  U  réndencei»diniiredur« 
branche  de  la  ninifon  de  Nalfau,  celle  de  N?^3U* 
Hadam:(r.  Klle  cà  fituée  dans  la  Wctcravjc  icptcti* 
trionale ,  p:es  de  la  petite  rivière  d'Els,  à 9  limes 
n.  o.  de  Mayencet  6  c  do  CioblffBft  lJ»§>  >ft 
4!  ;  Ut.  50 ,  ZI. 

petite  ville ,  nommée  encore  O^r-Fiih 
iRM  ,  cil  cipitalc  d'un  comté  de  même  ooql  £lk 
avait  un  collège  de  ié'fuites.  (/?.) 

HADDINGTON,  ou  plutôt  Hadoingtoït, 
en  latin  Hcdina^  ville  ou  lx>urg  de  l'EcofTc  méri- 
dionale ,  capitale  d'im  baillage  ou  sherifMlom  de 
même  nom  dans  la  Lothianic  ,  à  5  ii.Cd'EdiS'- 
bourg.  Long.  15,6;  Ut.  56 ,  10. 

C'cft  la  patrie  de  Jean  M-ijor,  fameux théolojilB 
fchoiaftique,  mort  en  Eco.Te  en  1648 1  âgé  de  42 
ans.  Il  avoitétndtcScenfelgné  ï  ftiis;  nw  m 
fes  ouvrages  font  tombés  d  u:n  foubli,  jiifuu'i  ii» 
hifloire  latine  de  la  Grande-Bretagne.  (^■) 

HADELAND,  petite  ville  de  Norvège ,  diM 
la  provincç d'AggeriMts,  ^  «  Uenei  ^Qaéim»> 
(y?.) 

HADELLAND,  Haoerlako,  ou  Hadhu, 

Sctit  pays  d'Allemagne,  au  cercle  de  baâ(e*Suei 
t  au  noH  du  py  s  de  Btîlme ,  i  l'occideiit  dcft«' 

hc  iirlnirc  de  l'tlbe.  II  a  fix  lieues  d.-  InngtlirOTJrt 
lar|c,  <îc  çomiçnt  la  ville  ^l'^crndofit, 
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ideuzejparoiâes  proieHantes.  Il  appartient  i  U  flial- 
#OD  d'Hanovre ,  »  laquelle  l'empereur  Charles  VI 

le  donna  en  fief  en  1731.  (/?.) 

HADEMAR.  l  oyei  Hauamar> 

HAD£QU1S ,  petite  ville  d'Afrique ,  fituée  dans 
une  plaine,  au  royaume  de  Maroc,  dans  la  pro- 
vince de  Héa ,  à  3  lieues  de  Técule.  Les  Portugais 
la  prirent  d'aflaut  en  15 14,  &  en  emmenèrent 
pour  cfclaves  les  plus  belles  t'eninie>.  Long,  8  ,  30  ; 
ù>.'.  30,  44.  (R.) 

ilADtRSLEBEN  ,  H.idcrsUhi^  ,  v^",. 
ucmarck,  au  SuJ-Juthiid  ou  tlucdc  de  Slefwig, 
capitale  d'une  prét'eélutc  coufidérable  de  mcme 
nom,  avec  une  bonne  citàdcUe*  Elle  cù.  proche  de 
la  mer  Baltique ,  à  5  milles  d'Allemagne  f.  e.  de 
Bipcn,  9  n.  de  Slefwig.  Les  géograplies  du  pays 
lui  donnent  ^5  d.  15',  30'  de  lattt.  &  42  d. 
53'»  30*  de  long.  M.  de  Lifle  la  fait  plus  fepten- 
trionale  d'un  deu,i  >^  au  m  mus  ;  nuis  In  îoiigitudc  cfl 
exceffive  de  plus  de  1 2  dcgtes  ,  à  la  prendre  de  l  ilc 
de  Fer;  &  quand  même  on  h  prendroitaux  îles 
Adores,  le  méridien  du^o*"  deftrc  palTeroit  à  l'orient 
de  tome  la  preiqu'ile  de  SlefWîg  &  de  Juthnd, 
fans  y  touc!:er.  Cette  vil Ic  ell  fitwée  Air  une  baie 
de  ta  mer  Baltique,  &  fur  un  tctrein  f'ori  bas.  /W- 
Cnn  mur  ne  l'entoure,  &  le  grand  chûtcau  qu'cfle 
avoir  autrefois  ,  &  dans  lequel  naquirent  les  rois 
Frédéric  II  en  1 534  »  ^  Frédéric  lil  en  1609  ,  ne-* 
/ubfifle  plus.  Mais  elle  renlerme  encore  une  grande 
é&life ,  une  école  latine  bien  dotée ,  &  un  riche 
hôpital.  Son  port,  qui  manque  de  profondeur,  ne 
lui  procure  que  peu  de  commerce.  Sa  principale 
reiFûurce  eft  ie  pafTage  des  voyageurs ,  ou  auaes 

Sens  d'affaires ,  qui  vont  dans  le  nord«JutUnd  & 
ans  l'ile  de  Fionie,  ou  qui  en  reviennent ,  &  dont 
la  rAute  ordinaire  éônt  par  cette  ville ,  donne  une 
certaine  adlivité  au  débit  de  fes  denrées ,  ainfi  qu  à 
rùiduftric  &  au  travail  de  Tes  artifans  <k  de  fcs  ma- 
nttttvtcs.  Elle  prëfide  à  un  baillage  de  foixantc- 
trois  paroiiTes.  Long.  27,  10;  la:.  55  ,  14.  (R.) 

HADHRAMOUt,  ville  &  contrée  d'Afie  . 
dans  l'Arabic-hcureule»  M.  d'Herhcloc,  qui  parle 
'ion  au  lonç  de  cette  contrée  dans  fa  Biiiiothi^uc 
otitntalt^  dit  que  les  anciens  l'ont  connue  fous  le 
nom  ù'/Z-'  /^; U  y  a  clans  cj  jin}  s  une  mon- 
tagne nommée  Sdiibum ,  d  oii  l'on  tire  les  plus 
belles  onyces  &  agathes  de  tout  UOricnt.  La  ville 
d'Hadhranir  ur  cA  il  ^f>  U.  o.  de  CàlAlèll.  Lor.g. 
é7,  8  ;  /jf.  14,  40.  LR) 

HADMERSLEBEN  ,  petite  viUe  &  baillage 
d'Allemagne,  fur  la  Boder,  au  cercle  de  bafle- 
Saxe,  &  dans  le  duché  de  Magdehourg.  Il  ne  faut 
MSia  confondre  avec  ÎTadmerfIcben,  couvent  de 
nlles  Catholiques,  qui  n'cU  pas  loin  de-lit,  &  qui 
dépend  de  la  principauté  deHalberfladt.(/;.) 

Hi£NICHEN , 
PENHAGEN ,  bourg  d  AiIcmjgnc  ,  au  i.cr.;^  de 
haute-Saxe,  dans  Ta  principauté  de  G'     1  ,  près 
des  frontières  de  la  principauté  d'Anlult.  Ui.\ 
HAEÇBROUCK ,  petite  viUe  de  Flandre ,  i  s 
Gi^^àt,  Tvmc  L  PéHk  II* 
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lieues  d'Aire  &  a  de  Cailel.  Long,  ao ,  4i  JOf 

40.  {R  ) 

HAFNrnzFLL  ,  baillage  deBaviéie,  dans 

l'eveche  de  Fan'au.  (^.) 

HAGELAND ,  petit  pays  des  Pays-Bas-Autri- 
chiens, qui  fe  txouTcencreLou^aîn  &leiaysde 

Lièse.  (A.) 

llAdEMAN,  ou  Hat.etmak  ,  petite  ville  de 
France,  en  Gafcogne ,  dans  la  Qialo{£e«  fur  la 

ir  :lic  de  LOUS.  (R.) 

HAGENOW,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
l'ancien  comté  de  Schwerin ,  au  duché  de  Mck-». 
Icnbourg ,  en  baffe- Saxe.  (R  ) 

UAGENBACH,  petite  ville  du  hasrPalatUiat» 
fur  le  Rhin ,  avec  un  château.  (R.) 

HAGENBECK,  feigncnne  du  cercle  dcWeA- 
plialic ,  dans  l'évéché  de  Muniier.  (R.) 

HAGENSBOURG  ,  baillage  de  Weftphalic ,  au 
comté  de  Lippe-Buckenboutg,  fur  le  lacdeSteia- 
hude.  (R.) 

HAGIAZ,  ou  HiGiAZ,  province  d'Afie,  dans 
l'Arabie,  boruée  o.  par  la  mer  Rouge,  n.  par 
l'Arabie-Pétrée ,  e.  par  le  Théama.  Sa  capinle  eft 

Hagiaz,  autrement  dite  Ilj^'ur ,  fituée  à  35  li.  n. 
de  Médine  ,  Sc  par  les  57 ,  50  de  long,  les  aç  ,  40 
de  iaut.  (A'.) 

HAGIBESTAGE  :  c'étoit  autrefois  une  c;randc 
ville;  c'cA  à  préfcnt  un  village  de  la  Natoiie  ,  fa- 
meux par  les  pèlerinages  des  Turcs,  &  par  1  hiber- 
geroent  magniiîque,  ou  plutôt,  le  palais  dcAiné 
pour  les  voyageurs.  Tous  les  dlant  &  venans  y 
fonrp.-irfaitement  bien  reçus ,  logés  &  traités.  Paul 
Lucas  en  fait  la  defcrtptiun  dans  (on/tcond  Vpyagc 
de  Grèce.  (/?.) 

H.AGR ,  Hagiar  , ou  Hagiaz,  ville  de  l'Ara- 
bie-Hcureufe,  en  Afic ,  dans  la  province  d'Hagiai. 
Cette  ville  paroît  être  celle  que  Ptolomée  &  Stra- 
bon  apt>eient  Petra  deferti.  Les  fultans  de  Syrie  & 
d'Egyp:c  l'ont  poflèdée  lofig-tems.  f^oyei  Petra 
&  Hagiaz.  (/?.) 

HAGUENAf  ,  Uagenoii  t  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Alface ,  capitale  d'un  baillage  ou  préfeâure 
de  même  nom,  autrefois  impériale.  Les  François 
la  prirent  en  1673,  ^  les  Impériamt  en  1701;  les 
François  la  repriicnt  en  1703,  &  les  Impériaux 
en  1705  ,  après  aue  le  prince  Louis  de  Bide  eut 
forcé  les  lignes  aes  François,  qui  néanmoins  s'en 
rendirent  encore  maitrcs  en  1706.  Elle  efl  fur  la 
Mctter,  qui  la  divife  en  deux  parties,  à  ^  lieues 
n.  de  Strasbourg,  6  o.  de  Bade,  10  f.  o.  de  Lan- 
dau, lot  e.  de  Paris.  Iom.  xk  d.  a/, 
48  d.  48',  4^- 

Cette  v;lle  efl  ftuée  dans  une  contrée  fablon- 
ncufe  j  au  milieu  de  la  forêt  de  fon  nom  :fa  fonda* 
tienne  remonte  qu'au  COinmenccment  du  xif  fié- 
c].:-  nn  V  ^'nrda  ks  orncrrcns  impériaux ,  fous  les 
empereurs  de  in  maifon  de  Souabe.  Les  Jéfui:cs  y 
avoient  un  très-beau  collège.  En  1673  ,  Louis  XlV 
en  lit  rafer  les  fortifications ,  qui  turent  rétablies 
Tanaée  fuîvante,  Sl  étucmet  une  ièconde  fois, 
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trois  ans  après.  On  y  compte  fix  ccnf  qiù(re-vln« 
feux  ,  quaire  conveitt  ohommcs  &  deux  de 
{V  mmes.Sc«  revenus  pttrimoiiiatix  font  de  40,000 

liVrcs. 

Hagirciuu  a  donné  le  jour  à  Capiton  (  WdIiÎ- 
ng  Fabrice  )»  qui  (t  6t  recevoir  doâeur  en  me* 
eetne ,  en  droit  &  en  théologie  ;  itiab  il  fe  difUn' 

gua  feulement  dans  cette  dcrnicrc  fcii-iice  ;  il  de- 
vint un  des  plus  hnbilus  tliLoiogiens  de  lun  taim , 
dans  le  parti  d'Œcolampâde  ,  dont  il  i^pouia  la 
veuve.  Il  i..(/j!iit  de  lapcileen  i$4ttigi  de  foi- 

ïaïuc-trt.i'»  ai.:>.  (A.) 

H AHELAND ,  MnA  de  la  Pruiïc  ocodeniaU  , 
Oii  eft  fituée  la  viUà  d'Elbingca.  {R.) 

HAHNEN-KAMM  ,  grande  niont:^e  cou- 
verte de  hi'is,  qui  tr.ivcr(c  toitr  le  comte  de  Pap- 
cnhcim  ,  en  Soiinhe,  ilcjjuis  rwvtitlie  d  Aichftctt. 
R.) 

FÎAIDL'NSCHAFIT  ,  ville  d'Allemagne  ,  au 
duchc  de  C^nndiic  ,  lur  h  rivière  de  Kobcl.  (/î.) 

HAIDINGSFtLD  ,  petite  ville  d' \:  cm  gne  , 
en  Fraoconie ,  dan*  l'évéché  de  Wurt^urg. 

^^ÎÎAIGERLOCH,  comté  de  Suabc  ,  avec  une 
pciite  ville  de  même  nom ,  appartcnans  à  la  mailun 
de  HoLU/iUcrn  Signuringen.  (A.) 

FiAILlîilON,  ou  HElLBRO^f ,  ville  impériale 
d  A.l!:iv...giJc  ,  nu  cercle  de  Suabe,  furie  Neckcr, 
dans  un  pays  tctii'c,  fiir-toiitcii  viin,  entre  !c  duché 
de  Wirtemberg,  Se  le  pabttnat  :  c'ell  une  ville  fort 
bien  bâtie.  Le  gouvernement  en  eA  ariflocratique , 
&  la  religion  Liiilict-cnnc  cfl  celle  de  les  babi- 
Jans.  Elle  a  d'ailleur»  quelques  fortificntions  :  les 
Suédoix  la  prirent  en  161 1  ,  les  Impériaux  en 
1(^34,  IcsFrnçois  en  1688.  Il  y  a  dans  fon  ter- 
ritoire des  eaux  minérales.  On  y  paiTc  le  Nccker 
fur  un  pont  de  ]ilcrre  t.l'.e  etl  a  50  h^iies  n.  c.  de 
Stutgard,  12  f.  e.  d'Hcidcibcrg ,  12e.de  Philis- 
kourg ,  &  18  n.  e.  de  Strasbourg,  lang.  27  ,  ;o  ; 
Li.  49 .  to.  (/?.) 

HAILSBRON  ,  ou  Heilsbrum  ,  petite  ville 
d'Atlem.igne  ,  dans  laSranconie  ,  &  d.ins  la  prin- 
cipauté d  Anfpach,  au  gritnd  baillage  de  WincT- 
bach.  Son  ne  m  qui  fignifie  fourctfaluuitt ,  lui  vient 
des  eaux  minérales  qui  lont  d.iiis  fi  n  territoire, 
&  (iui,apvès  lui  avoir  jadis  attiré  une  fondation 
détordre  de  Oteaux,  lui  ont  procuri  lors  de  la 
réformation  ,  &  aux  dépens  de  ce  monaftère,  uri 
collège  illiiAre  ,  transféré  l'an  1737  ,  eu  parue  dans 
Kl  vilie  de  Barôtli»  &  en  parôe  dans  celle  d'Aiif* 
pach.  (R.) 

HA1MBHAUSEN ,  très-beau  çUteau  de  h  hau- 
te  Bavière ,  s  l.t  légence  de  Munich,  iiir  la  ri« 
Vière  «i'Amnier.  (A!.) 

HATMDOURCr ,  ou  Hambourg  ,  H.imlu'^um 

^jlui'r'.tc.  Qi  tiques  auteurs  prétendent  qu'elle  eft 
le  Comjf^diun.  ji  ^-  le-s  anciens  mettoient  cv  Panno- 
nic.  CeH  une  i.icrne  petite  ville  d'AlIem.igne  , 
d  ins  la  balTe-Autrichc ,  prife  par  Mailtius  Ce  ;Vi:i, 
Ni  de  liuogiic ,  en  14S2.  Elle  cûimi6e  fur  k  Da-  ; 
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nube ,  n  4  liîiies  o.  de  Presbourg,  &  à  8  e.  de 
\  lenile'.  Lonc;.  ^5  ,  10  ;  Ut.  48  ,  lo.  {R.) 

HAIN  ,  ou  n  \vs  ,  HAyia  ,  petite  ville  d'Aile* 
mngne,  dans  la  iuutc  Saxe ,  au  cercle  de  Mifnicw 
Les  HulTites  la  faccagérent  en  1419}  elle  eft  furie 
Rhéder,  à  3  milles  n.  o.  de  Dreide  ,  1  n.  e.  de 
MeiAcn.  Long.  3 1 , 18  ;  /a/.  5 1 , 10.O11  7  fabriqa» 
beaucoup  de  dmps. 
C'c(l  la  patrie  de  Jenn  de  Hagen  ,  furnonuné 
.i.i/pr«r, («vam  (  h^nreux  pourlbn  fiéde,fle 

Hai.v  ,  ou  Hav.n  ,  petite  ville  dd  Siièfie  .  au 
duché  de Lignitz.  Loir.  33  ,  45  j  /<fr.  ^  t ,  10.  (^.) 

HAlNAN.ilecpniîdénble  d'Aiie,au  noid  du 
golfe  de  Cocbînchine ,  an  ftid  de  la  fHovfnee  de 

Q"3fiton  ,  dont  CÎlc  eil  rëp.irl-c  par  un  br.ts  de  mer 
d  environ  huit  lieues  ;  elle  abonde  en  tout  «.e  ijfiu 
eft  néceffaire  à  la  vie  ;  on  pèche  des  baleines  &. 
de«  perles  fur  f.s  côtes ,  que  les  Cliinois  potTèdcnt  ; 
m;iis  rinîcricur  du  p«ys  eû  hubitc  par  une  naiioa 
indépendante.  On  trouve  dans  cette  île  des  plan- 
tes maritimes  &  des  madrépores  de  toute  efpèce, 
quelques  arbres  mii  donnent  le  fang-de-dragon  ,  & 
d'.iutrcs  qui  difllllent  une  crpècc  de  larme  réfî- 
ndlfc  ,  laquelle  étant  jetée  dans  une  calïuiette,  rê- 

rand  une  odeur  non  moins  agréable  que  celle  de 
encens.  On  y  voit  auffi  de  fort  jolis  oife.iux  ,  de« 
merles  d'un  bleu  foncé,  des  corbeaux  a  crivatc 
b!.uiche,de  petites  fauvettes  d'un  rougi  r.dmira- 
ble  »  &  (f autres  dont  le  plomage  eâ  d'un  pune  doré 
plein  d'éclat.  Kiunchen  ell  la  capHale  de  nlft  l»ng, 
125  ,  30 — 118  ;  Ui.     — ;o.  (/v  ) 

HAINAUT  (fe) ,  Hannonia  ,  province  de«  Pays- 
Bas  catholiques ,  entre  la  Frandre,  la  Pic^rL  c,  le 
coniré  dc  Namur ,  l'évéché  de  Liège  &  le  Brahart , 
îk.  même  la  Champagne  :  on  le  divife  en  Hginaut 
Autrichien  ,  dont  ta  capitale  eA  Mons  ;  &  Hainaut 
François,  dont  la  capitale  eft  Valendeones.  il  s 
été  nommé  Hainêut ,  de  la  petite  rivière  de  ffiwm 
tiuî  !e  coupe  par  le  nr.!ieu.  L'nir  en  efî  bon  .  8^  le 
toi  eA  fertile  en  bled  &  en  pâturages.  Ses  Liines 
font  cAimées  :  les  bois  de  chauffage  &  de  char- 
pente n'y  m.inriicnt  p,is.  Tl  s'y  ttouve  d'ailleurs 
du  charbon  de  terre  ,  ik  des  urdoiiicres. 

Ce  p.iys  contient  la  plus  grande  partie  du  ter*' 
ritoire  des  Nerv^ns,  dont  la  capitale  étoit  Bjt»^ 
cum  ,  marquée  par  Ptolomée , COffime  la  principale 
ville  de  i.es  j.>ci:,)les  C\  célèbres  dans  l'hirtoirc.  Plu- 
fieurs  grands  chemins  romains  s'y  rencontroieof  ; 
on  en  Voit  encore  des  reRcs  ,  auifi  bien  que  de 
plu'    If.  monumcns  de  l'.uitîquiié. 

Le  iiuiiiaut  fut  pofTcdé  par  le*  rois  d  -Aurtrafic  i 
le  comte  Reinier ,  fous  Qiarles  lc-Simrlc  ,  toi  de 
France,  en  fut,  i  ee  que  Ton  croit,  le  premier 
comte  héréditaire.  L'héritière  «jb  cette  fouTerainetè 
rapporta  en  mnriaçe  h  naudciu  M  ,  comte  dt  Flan- 
dre. Apres  diverlcs  révolutions ,  les  ducs  de  Bout* 
IV  £,  ie  devinrent  co  i-.tes  du  Hainaut  en  1436. Cette 
,  -l'-r:-.  i.'!;:-'^';!  r-,:'/,io-:  d'Autriche,  parle 

iuaxu^e  de  iMaiic  dc  iiuuigognc  ,  avcc  Maximif, 
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hen,  dont  les  deicendans  Qot  joui  du  Hainamiuf- 
*  qu'aux  règnes  de  Philipm  IV ,  &  de  Qiarlei  II , 
rois  d'Elpagne  ,  qui  cédèrent 'une  p-'-tic  du  psys 
à  la  France  ,  par  les  traités  des  Pyreu^c^  6(.  de 
Himègue  ;  &  la  portion  appartenante  à  TE^a- 

fne  a  été  dontiée  à  l'empereur  t  par  les  traités 
e'  Bade  &  de  RadAat ,  confirmés  par  le  traité  de 
Vienne. 

Cette  province  peut  avoir  vingt-deux  lieues  de 
long  Air  vingt  de  large  :  LeflÔMei»  en  a  donné 

Taiicienne  dercriptioii. 

Le  Haiiiaut  irançoii  comprend  le  pays  d  entre 
Sambre  &  Meiàe  ,  la  moitié  du  comté  de  Mons, 
la  pcévàté  du  Quefnoy  ,  le  diMâ  de  Condé  ,  la 
feigneurie  de  Valendennes,  6c  le  comté  dtMre- 
vant  (/?.) 

HAINBOURG  ,  comté  d'Autriche  ,  dans  la 
haute-Carinthie  ,  i  h  BuàSm  d'Urcûi  de  Rofep- 

berp.  (/?) 

HALNGEN ,  pctirc  \  iilo  d'Allemagne ,  en  Soua- 
be-^dans  la  priiicipautô  de  FurAcmbei^gt  près  des 
froadéres  de  Uoeiuollerji«  (iî.) 

HAINLCNTE ,  difttia  de  bois ,  de  done  lienes 

«T.:  "  1^  ,  c;i  Th\!!ji:ge  ,  ;,u  prijiM  de  Schwartc- 
buiirg»bondt'tlliiim"cii.  (A  ) 

HaITERBACH,  petite  ville  d'Allemagne  , 
cli:ché  de  Wircemôerg,  dajisla  £otét  Noire» ittt la 
f  tvière  de  Haitcr.  {R.) 

HAKZÂK,  petit  pays  aux  confins  de  la  Tran- 
lylvaaie  •  avec  une  ville  de  même  nom.  (/L) 

HALABAS ,  vnie  d'Afie ,  dans  llndodlan ,  ca- 
p'taled'une  (Kovince  de  même  nom  ;  elle  eH  fur  le 
Ganee ,  i'ujete  au  Mogol ,  à  cinquante  lieues  fud- 
tfft  d  Agra.  Thcvenot  en  parle  au  lung  dans  Ton 
vûyas'e  il<:s  Indes ,  cii.ip.  xi^wl;; ,  &  prétend  que  c'ert 
Ja  ÇkiyjûbACTA  de  Pline.  Le  grund  inogol  AkéLar 
«'en  rendit  maître,  après  avoir  fubjugué  le  royau- 
jne  de  Bengale,  &  y  ât  bâtir  une  torte  citadelle» 
Lone.  loo,  35  ; /rf<.s6,  50. (/î.)  ^ 

HALEAU  ,  PC  cite  ville  de  la  ]iaiite>Liiûce > pvès 
des  frontières  de  Siléùe.  (^.) 

HALBERSTADT,  ville  jadis  dpircopnie  d'Al- 
îcmngnc  ,  fituéc  dans  le  cercle  de  baflc-Saxc  ,  fur 
U  petite  rivière  de  Holtzcmmc ,  &  capitale  d'une 
principauté  fujète  au  roi  de  Pruffe ,  dont  il  fera  parlé 
plus  bas  :  on  la  croit  ceinte  de  murs  &  de  foAcs  dès 
fan  110;  ,  fie  l*on  fint  qve  cinq  après ,  ce  fut  là  que 
les  partifans  d'Othon  de  Brunfwicli  tombé re::: 
d'accord  avec  ceux  de  Philippe  de  Souabc  ,  qui 
venoît  d'être  aflaflTiné  ,  de  venger  la  mort  de  celui- 
ci  ,  &  de  lui  donner  celui-li  pour  fucceiTeur  à  l'cm- 

eire.  Avant  cette  enceinte  de  murs  &  de  fofles, 
[alberAadt  exiAoitdéjh  ;  elle  ;ivo  t  été  brûlée  en 
1 179,  par  Henri-le-Lion  i  &.en  1  i}4t  l'empereur 
Lo|)iaire  II  y  avoît  tenu  une  diète  remarqiiable , 
par  b  complaifance  avec  laquelle  le  rot  Magnus 
de  Daneoi^rck  voulut  bien  y  aâîfier  ,  &  y  faire 
folemnetleiBeatrc^ce  de  porte-glaive  de  l'empire. 
Antérieurement  encore  ,  les  Saxons  &  les  Thurin- 
j^eos  avoiciK  levé  dans  HalbcrHadt  l'étendard  dp 
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la  rébellion  contre  l'empereur  Henri  IV  ;  &  foit 
ville  ,  foit  bourg ,  foit  village ,  foit  monaftére  ifolé  , 
ce  lieu  éioit  devenu  cpifccipal  fous  Charlemagne, 
C'cû une  ville  d'cnviroa  treize  cents  maifons,  ha- 
bitée de  catholiques,  de  réformés,  &  de  ludiériens  \ 
renfermant  feize  églifes  à  Tulkee  des  uns  &  des 
antres  ;  un  chapitre  de  feîze  chanoines  nobles, 
attachés  à  fa  cathédrale  ,  &  dont  quatre  peuvent 
être  cathuliques  j  quatre  églifes  collégiales,  ayant 
auilt  leurs  chanoines  ;  trois  convens  de  moines  i 
deux  de  rcligieufes,  une  colorie  de  François  ré- 
fugiés, une  fynagogue,  trois  écoles  publiques  lu- 
thériennes ,  une  maifon  d'orphelins,  &  une  roai- 
fon  de  corrcâion.  On  y  a  confervé  le  chapitre  de 
la  cathédrale,  compofede  vingt  chanoines  «  les 
lins  réformes,  les  autucs  catholiques, d*autres  en» 
lin  protcilans- 
"Tant  la  cathédrale  que  les  églifes  collégiales,  ont 

fileine  jurifdiâion  fur  ceux  qui  demeurent  dan-,  les 
ieux  de  franchifc  qui  en  dépendent.  I.e>  François 
y  ont  un  juge  qui  Lut  efl  particulier.  Elle  cA  le 
liège  du  confeil  de  régence  de  la  principauté ,  de 
fa  chambre  des  finances  ,  de  Tes  cours  eccldîafH-* 
qHes&  féodales ,  &  d'un  collège  de  pupilles  &.  de 
tutelles.  Le  goût  goduquc  régne  dans  toute  l'arclii- 
teélurc  de  cette  ville ,  qui  d'ailleurs  a  trois  faux- 
bourgs  ,  &  qui  a  été  aflez  durement  traitée  par  les 
François  &  par  leurs  alliés  en  1757  Si  1758  ,  &  en 
i-Tt;9  par  les  troupes  de  l'empire.  Les  François  s'en 
étant  de  nouveau  emparés  en  1760,  elle  eût  beau- 
coup à  fottl{rir  ;  fes  portes  fiirent  abattues ,  fes  murs 
même  le  furent  aulfi  ,  fur  une  longueur  d'environ 
quatre  cent  cinquante  toifes.  Cette  ville  efl  à  t} 
lieues  f.  e.  de  Brunïwick,  1 1  f.  o.  de  Ms^ebourg» 
&  12  n.  c.  de  Mansfeld.  Long,  29,  4  ; /4f.  <2,  6. 
Les  collèges  fupérieurs  s'aiTcmblent  dans  le  Pe- 
tershoff ,  c^ui  étoit  aturcfois  le  palais  épilci'p.il ,  & 
où  font  déposes  les  archives»  le  tréfor  proviociîd 
&.  la  caifle  gén^^e  des  fiibfides. 

Halbcrfl.-dt  cft  la  patrie  d'Arnifauts  (Hennin- 
gus  ) ,  philhfophe  &  médecin  cllîmé  au  commen- 
cement du  dix-feptième  fiicle.  On  fait  en  général 
beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages  de  politimie.  (jR.) 

H  ALBERSTADT  (  principauté  de  ) ,  état  a* Allema- 
gne ,  apparteii»<it  au  roi  de  PrulTe,  i.<  fitué  dans 
ic  cerue  de  balTe'-Saxc  ,  aux  contins  des  pays  de 
Wolfenbuttel ,  de  Macdebourg ,  d'Anhnlt  ,  de 
Mansfeld  ,  de  Quedlinbotirg  ,  de  Hlankcnliourr, , 
de  Werni  ;eiodc  &  di.'  Hildc:>hciin.  Sa  plus  grande 
étendue  ell  de  dix-fept  lieues  en  longueur  »  &  d^ 
treize  en  largeur.  C'eit  généralement  ua  pays  plat, 
que  bordent  ou  arrofent  les  rivières  de  code ,  de 
Selkc ,  de  Holtz-Emmc ,  d'Ife  ,  d  AlIer ,  &  de  Wip» 

fer  f  qu'cnrichilTent  la  culture  des  grains  &  du  lin  , 
entretien  des  prairies ,  le  commerce  du  bétail ,  Se 
flngulicrement  la  toifou  des  brebis  qu'on  y  Hsve  ; 
4*  que  peuplent  cntin  prés  de  cer.t  vhi^t  ir.ilic  lu- 
bitans, répartis  dans  treize  villes  grandes  &  petites 
&  dans  cent  trois  bourgs  &  .illages.  Au  rcfte,  le 
bojs  y  cft  ton  rarç ,  &  les  riyières  y  fom  iiçs-^^ 
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poUTonneufc*.  L'on  croit  que  cetfc  prînc'jinuté , 
avec  fcs  annexe; ,  qui  (ont  le  comti;  de  RcgcnAcin , 
la  rcigncurie  de  Dercnbourg  ,  &  quelques  p:ircelles 
du  corné  de  Wernigerode ,  rapporte  annuellemem 
â  fon  msitre  la  fomme  de  cinq  cent  mille  rizdalers. 
Pour  i^cilirer  1 1  pcrcpt'on  â-i  ce  revemi  ,  &  clo- 
terminer  d'autant  mieux  aux  Aijets  ia  quotité  de 
leurs  redevances*  l'on  a  divifè  le  pays  en  cinq 
ce-c!cî  ;  fivoir ,  en  cercle  cfi;  U Ahjrïi.t']:  ncmc  , 
ou  lie  Wviilcrliau'.,  CL-Uli  (l'Al^li-jiIcljcn  i>i  d  £rjus- 
Icben,  celui  d'OllIicrslcbcn  &  de  Wcfcriingcn , 
celui  d'Oftervick  &  de  Hornbourg,  &  celui  de 
la  feigneurie  de  Dcrnbourg.  Chacun  de  ces  cerclef 
renferme  un  cuTtain  nombre  de  balllaj^cs  ,  fubor- 
donnés  aux  chambres  fupérieu/es  établies  dans  la 
vîUe  de  RalberAadr  ;  &  dans  chacun  il  y  a  de  la 
v'rj^neur  pour  l'exercice  de  la  police,  de  l'exafli- 
tudc  pour  l'admiiiulration  de  là  juAice ,  &  de  la 
régularité  pour  la  fixation  &  la  colleâe  des  taxes  : 
éloge  commun,  il  c(i  vrai,  à  toutes  les  provinces 
qui  composent  la  monarchie  PruiTienne. 

Confiée  aux  foins  d'oiue  iii(pe>ilctirs  provîn- 
*  ciaux,  âcà  la  direâion  d'un  fur  intcndant-gièminil , 
la  religion  luthérienne  efl  la  dominante  dans  cette 
principauté  ;  c'Ic  y  ert  en  pofTcfllon  (!e  l.i  cnthcdr.iîe 
de  Halberftadt  &  de  l'es  cf^lifes collégiales,  ainfi que 
de  la  plupart  des  paroilTlalcs  de  l.i  contrée  ;  mais 
ibumife  ah  f.igefle  fupréme  du  prince,  c!le  n'cx* 
dut  du  pays  m  les  reformés,  ni  les  catho]if|ucs , 
ni  les  juifs  ;  feulement  eft-il  défendu  aux  catfioli- 

aucs  de  Élire  dcsprofilytes,  6f.  à  leius  couvens 
'acquérir  des  biens-fonds. 
Cette  prlticipautc  a  fcs  états  particuliers ,  lefTiieîs 
s'a<rcmblent  auatrc  fois  l'an ,  &  qui ,  des  divers 
officiers  béréaitaires  qui  leur  appancnoicnt  autre- 
fois, ont  encore  confcrvé  leur  murcchal  &  leur 
éclianfon  ;  leur  mareciial  dans  la  famiiic  noble  de 
Rociiing,  &  leur  échanfon  dans  celle  deFlechcin- 
gen.  Ces  états  confiftent  en  tnm  clafles ,  dont  ta 

fremîère  comprend  le  chapitre  de«  chanoines  no- 
ies at' vcnJ's  .1  !,i  cathédrale,  ceux  d:s  quatre  collé- 
giales, Jx  trois  couvens  catholiques:  h  féconde  com- 
prend les  gentilshommes  qui  potTédent  des  fiefs 
nobles  dans  le  pays  ;  &  la  troilîèmc  comprend  la 
_  magirtrature  des  villes  de  HalberlHdt,  d'AlcIiersIc- 
ften  & d^Qftervick.  L'on  fent,  que  reAreinte  à  la 
matière  des  contributions  de  la  province  ,  l'occu- 
pation de  ces  états  ne  f.uiroit  être  dangercufe  pour 
une  domination  luiTi  \  igilri:^ie  6v  aulli  ferme  que 
cpUe  du  roi  de  Pruilê;  cependant  >  pour  obvier 
dans  PailêmMée  è  tout  défaut  d'intention  ou  de 
conduite  ,  Ion  a  h  précnution  convenable  d'y 
faire  jurer  aux  députîslc  maintien  de  l'autotitédu 
prince ,  ainfi  que  la  confcrvatioil  des  droits  des 
Ctats.  La  maifon  de  Brandebourg  a  joint  au  f-jy  ^ 
da  Halberftadt ,  pour  l'adminiAration ,  la  comté  de 
Hoinncin  ,  qui  y  ed  contiguë  &  fitûée  dius  les 
montsç^ncs  du  Hartz. 

Apres  ta  déformation  de  ïjaâur  ,  YMàâ  de 
HalhCTftadt  c«t  te  mém.  fort  qve  rarcherêché  de 
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VlnjicTeboiirg ,  (vj  Jimic  ivir  la  paix  de  Vd!- 
phal.e,  en  1648  ,  a  turc  de  unncipautéà  l'éleâniî 
de  Brandebourg,  en  équivâieatdeh  famée  la 
Poméranie  cédée  aux  Suédois. 

A  titre  de  prince  deHalber<hdt,fetoîdetnflt 
cû  membre,  tant  du  cercle  de  baiTc-Saxe,  que  du 
collège  des  princes ,  dan:»  la  diere  de  l'enaire;  il 
fwgc  &  vote  eit  baffe-Saxe ,  entre  Wolfedmed 
t'<  >îecklcnbo'iirg;  &  à  la  diète  d-  l'empire ,  emrc 
Vv'uUenbuitcl  in  la  Poméranie  citericurc.Soncor.- 
tingent  eft  de  quatre  cent  treme-deux  Horias  pasr 
les  mois  romains*  &  de  cent foixuueHiciix md» 
1ers  vingt-quatre  creutzers  pour  la  dianbe  tsipi* 
lia'e  ;  mais  dans  ces  t.ixcs ,  ne  font  point  compnfij 
celles  qui  dérivent  des  feigneuries  de  Loia&iie 
Klcttenberg  ,  &  du  comté  de  Regenddn. 

Ce  n'el't  qi;ede;>i:'s  la  paix  de  Vl'cùpî:alic,çc c» 
rigée  en  principauté  leculiére,  Halbcrîladt  ipp^r- 
tient  à  h  maifon  de  Brandebourg  :  cc:oii  imt 
cette  époque ,  un  état  éptfcopai,  fondé  vers  b&t 
du  VI  ir  fiècle  ,  par  rcmperenr  Louis-lfDfton' 
nairc  qui  le  dota  richement,  &  deecmi  p-nM- 
tant  vers  le  milieu  du  Xvi"  fiecle ,  après  aroir  c» 
jufques  il  cette  dernière  date ,  fuffragant  de  Majen*. 
ce.  (a.) 

HALDt ,  ville  de  Norwége ,  au gonveraeinfct 
d'Aggerhus,  fur  la  o'tc  du  golfe  d'Iddnfiord, 

aux  f'onri  >re<;  fie  'ri  Siîèdc  ,  au  couchani  &aânq 
milki      J  i.acriLliadt.  Lo.-Jg.  18,  lï  ; /«.  59,4S' 

HAU>£NSLËBEN ,  ville  d'AIlcmttpe,  aoiiB-  | 
ché  de  Magdebourg  ,  près  de  Helmnidit,iir  li 

rivière  d'Oltr ,  a  7  Jicucs  de  MnçdcboB^By  * 
beaucoup  de  François  réfugiés,  {à.)  1 

HALDENSTEIN,  pêrite  baronnie  dcSuiiTe, 
libie  &- indépendante  ,  avec  un  bcjti  &;  fonçai" 
tcau,  pies  de  Coire  ,  baii  en  1547  pat  Jean-Jw 
ques  de  ChâriUon  ,  ambaâadenr  de  rnnce;!!  ap- 
partient aujourd'hui,  ainfi  que  la  baronne,  àMM« 
Scliaveften  ,  les  plus  riches  feigneursdwGrifciSf 
qui  V  ont  Irunulint  !e  calvinirmc.  [R.) 

HALDERBERG.  fief  de  Francomc,qui«lèw 
de  l'évéchéde  Wurtzbourg  (/?.) 

HALDFRSLEREN.  Te y.r  HALOWirarv. 
HALU^-AMi'  r ,  baiiiage'de  Dancmar^ic,  da$ 
le  nord  -  /utland  ,  &  dans  la  préfeÔurc  de  ^i* 
bourg:  il  renferme  foixante  fcpt paroifo» 
fon  nom  d'un  vieux  château  ,  firué  au  bord  As 
lac  ,  &  qui  dans  le  tems  de  la  catholicité  fervoitde 
rettjkite  aux  évéques  de  Wibouig.  (AJ 

HALEN,  petite  vUte  des  ftys-As,  éin  le 
br-nant  Autrichien  ,  fur  la  Géte  ,  à  cinq  H^*'^ 
demie  de  Louvain,  Long,  ai  ,  24;  Ut.  fû.^S. 
(/?.) 

HALENDORF  .  terre  confidérabledercriciie 
de  Lubcck  ,  ciure  Eutin  &  Cifmar.  (/?.) 

H ALENTE ,  petite  rivière  d'Iulte ,  au  royaufse 
de  Naples,  dans  la  principauté  dtérieure  i  elk» 
perd  dans  la  mer  deToTcane.  Htdtta  efi  6a  t>> 
den  nooi  lato»  Qcéru rsppâë mMA» 
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âc  c'cft  la  mèiTif  r'vi'rc  que  le  HaittoixïEUu 
de  Strabon ,  5t  VEuu  d  Hiienne.  {R^ 

HALIFAX.  Voyci  Hallifax. 

HALITZ ,  Haiiiia,  petite  ville  (iePoloene.capi- 
taie  d'un  petit  pays  de  néflie  nom ,  dansU  Rnifie 
R'jii^e,  >u  ec  Ltn  château  fur  le  Niefîcr,  à  20  li, 
{.  e.  de  Leiufaerg,  &  30  n.  o.  de  Kaminicck.  Long. 
45,  45  ;  lat.  49,  io.  (/?.) 

HALL  ,  ou  Kalle  ,  HiiIj  ad  Œnum  ,  ville 
d'Allemagne,  lian^  le  cercle  d'Autriclie,  6l  dans 
leTytol,  ati  quartier  d'innthal,  fur  Tlnn ,  à  quelv 

Înes  lieues  plus  bas  qu'Infpruck  ;  elle  exifle  dés 
wa  1 101 ,  oc  renferme  nne  églife  paroilEale ,  un 

«ollè^;i-  ,  <r.'.  fjminnire,  un  vic;;x  l'i, m  ,  un  cou- 
vent de  S.  François  «  &  un  cliauitrc  de  rilies  avec 
une  églHè  très  riche ,  oitvrage  oe  b  dévotion  des 

rnnces  du  pays.  Au  moyen  de  la  na%'ignfion  de 
Inn ,  cette  viUc  f^iit  nvcc  l'Autriche  un  commerce 
confidéfable  ,  &  elle  a  duns  fou  enceinte  un  grand 
6c  bel  iiôccl  de  monnaie ,  dont  la  fabrication  t'exé- 
cute par  dss  rouages  que  l'eau  fait  mouvoir.  Mais 
l'iinportance  principale  de  cette  ville  conlirtc  dans 
feslkliaes»  qui,  tous  frais  faits,  rapportent,  «Ut- 
on ,  i  la  cour  deux  cent  mille  rixdlallers  par  an.  La 
matière  brute  s'en  tire  par  gros  quartiers  très-durs , 
d'une  haute  montagne  du  vuifinage  ;  pour  amollir  < 
ces  quartiers ,  &  les  dépouiller  de  ce  qu'ils  peu- 
vent avoir  d'hétérogène  ,  on  les  jète  dans  de  grands 
creiK  pleins  d'eau  douce ,  où  ils  rcpoient  pendant 
qudques  mois.  Devenue  falée  par  cette  opéra. 
TBtkni ,  Feau  des  creux  fe  conduit  alors  pat  des 
canaux  de  bois ,  dans  les  chaudières  de  Hall ,  où 
l'aâion  du  feu  donne  au  61  Ui  fome  &  la  fiticflê 
qu'on  lui  deûine.  {R.} 
Haix,  Haue»  ou  Notkk«DamI'0£-Hallz, 

Hala ,  petite  ville  démantelée  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens dans  le  Hainaut ,  &L  fur  les  confins  du 
Brabant.  Ce  lieu  prend  fon  nom  de  Péglife  de  No* 
tre-Dame,  qui  en  eû  la  tntéiaire ,  &  qu'on  appelé 
vulgairement  Notn-  Dame-dt-HalU  ,  ou  de  M  au. 
Hall  fut  pillée  par  les  François  en  1691  ;  elle  cft 
à  10  li.  n.  e.  de  Mons ,  3  1^  o«  de  Bruxelles.  Loag. 
ai ,  ço;  lau  50,44. 

L'image  de  la  Vierge  qui  efl  le  terme  des  pélérî-  . 
sagM  qui  s'y  font,  cil  de  bois  doré,  couronnée 
de  fin  or  :  elle  a  fur  la  poitrine  fix  eroiïies  perles , 
avî'c  un  beau  rubis  au  milieu,  &  en  vêtue  d'une 
<ics  douze  robes  que  les  dcputcs  de  douze  villes  ou 
bourgs  lui  apportent  n  i  '  xs  ans  le  premier  fep- 
tembre.  Douie  apôtres  &  deux  anges  d'argent  or- 
nent Tantel.  PhîGppe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  y 
a  fait  cl'j  '  eaux  préfcns  ,  entr'aurrcs  celui  dc  deux 
-figures  d'un  cavalier  &  d'un  foidat  d'argent ,  armés 
de  toutes  places:  fon  fils,  Charies-le-Guerrier ,  y 
donna  un  faucon  d'argent.  On  ne  voit  nulle  part , 
excepte  a  Lorette ,  un  (i  grand  nombre  de  lampes , 
dc  croix ,  de  calices  ,  de  cottes  d'armes  ,  dcten- 
(lards ,  enfin ,  de  figures  d'or  &  d'argent ,  que  les 
plus  grands  princes  &  feigneurs  om  conlkcrés  à 
cene  ma^ 
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Phîlîppc-le  Hardi ,  dur  tic  Bourr^^er^ç  ,  moiunt 
àHallen  1404,  fous  1  haba  dc  clutireux. 

Jurte-Lipfc,  après  avoir  fait  un  volume  entiee 
des  miracles  de  Notie-Daiiio>de-Hall  &  des  pré* 
feus  que  l 'antienne  dévotion  a  valu  i  cette  égUfe , 
donna  pour  fon  offrande  iutj  [lume  d'argc  it 
fufpendit  devant  l'autel ,  fur  quoi  Scaliger  ât  ce» 
vers: 

Pojl  oput  exptlcitum ,  qutd  toi  mîrjcula  narrât , 
Ptnnam  Lip/îadts  hâac  ùbî ,  Vir<;o  dicat. 

NU  pouùt  leviut  pennâ  tiU  ,  yirgo  dUare  , 
Ai  ftne  «j!  Uwits  ^noiiUi  finppt  «pau 

f^oyei  Menafi         comc  If.  (/?.) 

Hall,  (eigncune  de  la  haute  Autriche,  remar- 
quable par  des  baiiis.  (•/?.) 

HALLAND,  HjUj.-Jta,  contrée  de  Sutidc  dans 
le  Schone ,  le  long  de  la  mer  de  Danemarck ,  ap- 
partenante à  la  SuMe  depuis  1645.  Elle  peut  avoir  - 
clecàtes  27  lieues  narines  (/?.) 

HALLE.,  Hûla  Mjii^d^cu:gicj  ,  ville  d'Allema- 
gne dans  la  baffe  Saxe ,  au  duché  de  Magdebour<' , 
avec  une  fiuneufe  uuiverfitc  fendre  en  1694.  Son 
nom  lui  vient  des  falines  qne  les  Hermandures  y 
trouvèrent,  &  qui  fubfiftc  nt  toujours  egalcmenr 
riches;  elle  appartient ,  par  le  traité  de  Wellpha» 
lie  ,  à  l'cleélcur  de  Brandebourg  ;  elle  efl  daasuDf 
grande  plaine  agréable,  fur  la  Saaie ,  à  ç  mille* 
n.  o.  de.  Leipûck ,  7  f.  o.  de  Wittemberg ,  9  f.  c.  d« 
Magdeboure.  Long,  lo,  8;  lat.  51  ,  36. 

Cette  ville  eft  célèbre  fur-tout  par  ion  unlvef'* 
fité  qui  a  en  dans  (bn  ttia  les  iavans  qui  ont  ré- 
pandu le  plus  de  lumière  en  Allemagne  dans  les 
différentes  parties  des  fciencesilesThoma/jus,  leo 
WoltT  ,  Ludewig,  Stryk,  Hoffinann,  Balthaâr 
Bruncr ,  Paul  Herman  :  Bruner  voyagea  heau^ 
coup,  cultiva  la  médecine  &  la  chimie,  &  mou- 
rut en  1604  i>»é  de  folxaote-onze  ans  ;  le  dernier 
eft  un  des  célèbres  botaniftes  du  xvii'  liècle.  Il  fur 
reçu  profeiTeur  dans  cette  fciencc  à  Leydc ,  après 
avoir  exercé  la  médecine  à  (-eylan  ,  ix  mourut  en 
169^.  On  a  publié  la  vie  dc  pli|f;eius  autres  favan», 
nés  a  Halle ,  ou  qiiiî  en  oméîéprofeâ'eiin.  Indien* 
danunent  de^  édihcês  publics ,  facrés  ou  profites» 
elle  contient  près  de  onze  cents  maifons«  On  y 
compte  quatorze  mille  ames ,  fans  y  conprcndr* 
ni  les  étudlans  ,  ni  la  garn'fi-m.  T1  s'y  trouve  une 
colonie  tran^oile.  Se  une  de  1  eut  Palatin.  Les  Lur» 
thériens  y  ont  trois  églifes  paroi/fiales ,  &  les  Juifs 
une  fynagogue.  Cette  ville  eft  le  fiège  de  deux  inf- 
peâtons  ecaéfiafiiques.  Les  Réfermés  Allemande 
fc  fervent  de  l'églife  du  château,  &  les  François 
font  leur  ofiice  dans  la  chapelle  du  cliitcan  de  Mo- 
ritzbourg.  Cette  ville  a  un  amphitéâtfe  d'anatomte 
fitué  fur  1h  r  !  ce  (l\-'-n:c;.  I  c  collège  delà  ville  eft 
compofé  de  c'  ix  tialies ,  6i  c  un  pareil  nombre  de  ré- 
gens; cehii  des  Réformés  n'a  que  cinq  claffes,  aux- 
quelles préfideut  fleux  profefTeurs.  Il  fc  trouve  à 
Halle  une  abbaye  de  deaioîfelles  nobles  &  féculiè- 
ns  de  la  idi^loii  léfoiméc.  Cette  ville  a  %ua0f 
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hôpitaux ,  une  siaifon  de  correction  &  un  établif- 
fement  pour  les  orphelins.  Le  maeiflrat  jouit  de 
beaucoup  de  droits  &.  de  biens  conîidérablcs.  L'in- 
duAfie  y  cft  des  plus  avives,  &  enrichit;  la  ville 
.par  Iç  produit  de  tes  fabriques  en  difcrcns  genres  , 
fUr-tout  en  foieries.  Les  François  &  les  Autrichien* 
la  prirent  en  1757  &  1758 ,  &  y  levèrent  de  fortes 
contributions.  Les  troupes  de  l'empire  la  traitè- 
f«iil  encore  plus  mal  en  1759  les  Aiitriehkns  & 
les  troupes  du  duc  de  Wîrteinberg  en  1760.  Tou- 
tes ces  cxtorfions  ne  fuffifant  point,  elle  fut  en- 
core mife  à  contribution  en  176 1 ,  i)ar  les  Autri- 
chiens* conjointement  avec  les  trouves  de  l'em- 
pire, qui  cxif^èrcnt  73^00  rixdallcrs.  Le  fi^c  de 
tout  le  duciic  lut  transféré  de  cette  ville  A  Magde- 

1»«rg,  en  1714-  C«)  „  ;    ,  .  ,  ,, 

Halle,  villo-  libre  &  imnerulc  dAUeinagne, 
dans  la  Souabc  ,  avec  des  {kUnesfnrla  rivière  de 
Kocher,  cn:rc  des  rochers  &  des  montagnes.  Elle 
dl  filuée  aux  contins  du  Palaiinat,  delà  Franco- 
nie ,  &  du  évuM  de  Wirtemberg ,  à  neuf  tl  •  nos 
Jieues  efl  d'Hailbron  ,  quinze  nord-eft  de  Stut- 
gard.  Elle  doit  fa  fondation  à  fes  fourccs  falces.Ses 
habitans  font  protefians.  Z<w^.  »7, 30  ;  49>  ^• 
tR  \ 

HALLEIK ,  Hat'wh ,  petite  ville  d'Allemagne , 
■B  cercle  de  Bavière  ,  tlms  rarchcvcclic  de  Saltz- 
bourg.  Elle  cft  fur  laSaltza,  eritie  des  Jiionugties, 
dans  lefquellcs  il  y  a  des  mines  de  fel  fort  curieu- 
fes,  qui  font  la  riclicfTc  de  la  ville  &:  du  pays  ; 
^eyler  dans  fa  Topographie  de  la  Bavière ,  les  a 
décrites  avec  foin.  Cette  ville  «ft  i  <|Uatrc  de  nos 
lieues  fud  dcSalnbourg.  Lm§>  JO»  S»*       47  > 

"kyviiENBERG ,  petite  ville  d'Allemagne ,  en 
Wçftphalie,  appartenante  à  l'éleveur  de  Colo- 
gne. 

HALLENBOURG ,  halUagcdc  Franconie,  dans 
la  principauté  de  Hentieberg;  il  appartient  au 
Landgrave  de  Hcffc-Caflcl.  (/e.) 

HALLEKSEF-Bl  N  .  nhhnvcdc  femmes  catholi- 
flties  ,  de  l'ordre  de  Liteaux  ,  dans  le  duché  de 
Wagdcbourg,  fondée  en  965.  {R.') 

HALLER  ,  rivière  d'Allemagne ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Calembcrg ,  au  pays  de  Lunefconrg  ; 
elle  va  le  jctçr  dans  la  Leine.  (/v.) 

HALLERMUNDE  ,  comté  &  cliàteau  de  l'cm- 
plre  d'Allemagne  ,  dans  la  principauté  de  Calem- 
bcrg, au  quartier  d'Hameln  ,  entre  la  Leine  &  le 
Déifier.  11  appartient  à  leSeGeurde  Hanover,  & 
fat  donné,  en  1708 ,  çn  iBef  au  comte  de  PUten , 
avec  titre  de  comté  libre  de  l'empire.  (^.) 
;  HALLERSDORFF,  petite  ville  d'Allemagne, 
f  n  I  tanc'iJiic  ,  prés  dc  Forchhcim.  (/?.) 

HALLERSPRUNG ,  viUe  fit  baiihige  de  la  prin- 
cipauté de  Calembcrg ,  à  3  li.  âe  Hanovre.  (R.) 

HALLIFAX  ,  Olu-jfta  ,  vi'Ic  conrij:rablc  d'An- 
gleterre en  Yorcksl^rc ,  remarquable  par  les  manu- 
^dtir«B  de  Uîne  \  elle  cft  i  50  lieues  n»  0.  de 
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Savîle  (  le  chevalier  Henri  ) ,  naouit  à  ^aS^ 
en  1 549  ;  il  fe  fît  un  nom  par  fon  huiileiédnsi^ 


tion  de  S.  Chryroftome  en  grec ,  Eumm^  i6tt| 
en  8  vol.  fn-/&/.ttnconuBemaiTecaangl(MiÀrb 

milice  des  Romains ,  &  Quelques  autres  ouvrago 
cilimcÂ  :  mais  l'iuiiveriite  d'ôxford  n'oublier]  \v 
^rnais  les  deux  chaires  ,  l  une  de  Géoniàne,âc 
J'autre  d'Aftronomie ,  qu'il  y  a  l'undcci  ic  fon  pp' 
pre  bien  en  1619.  U  mourut  coinble  d  ciinucu 
de  regreis  ca  t62i  »  teé  de  foinnie-nàie  m 

HAUifAX,  ville  de  l'Am^que  feptemriomfr 

dans  l'Acadic  ,  avec  un  porr  qui  fc  nt  mraoit  sa 
paravant  Ckiboudou.  Cette  ville ,  qui  cd  noaveJie 
e(l  à  18  lieues  f.  e.  d'Annapolis.  Le  poneocft 
excellcnr ,  &  la  guérie  de  la  mocuejtAotif 
lucrative.  (/?.) 

HALL1NGDAL ,  diftria  dcNorwij^»  tok 
province  d'Aggcrlius.  (/?.) 

.HALLOE ,  petite  ville  de  h  province  deSn^ 
manc ,  au  duché  dcHolfieint  aipis Iç  iBÎibSBdi 
Scacbcra.(/iO 

«AlXwirL,  ààm  6e  fearonie de Sdft,» 
canton  dc  Berne,  dans  l'Argow.  Il  donne !:r'i 
à  l  illuArc  maifon  dcHallwyl,  l'une  des  pb  n- 
cienncs  dc  l'Europe  ,  &  qui  le  poH'ù^oit  déjàto 
le  xr"  fièt-le.  Djs  le  xin%  le  chef  de  cette  nunsi 
ciuit  iTia:echal  hercditaire  des  comtes  de  HiiK" 
bourg,  depuis  dues  d'Autriche,  dans  réie.iJue 
de  leurs  diunaioes  ,  tapx  Siiiâe  1^  dans  U 
Suabe. 

Puiitintc  aujourd'hui,  ta  maircm  dc  Hill»>'l  l* 
fut  encore  autrefois  davantage  :  elle  a  poUéJelcs 
ville  &  baillage  d'Unterfécn ,  dans  le  csmon  k 
Berne  ,  au  vinfi:nge  des  lacs  de  Tl  un  &  à 
ilriçmz.  Les  feigncurs  dc  Hallwyl  aiisfi  lecom- 
mandables  par  leurs  exploits  &  leurs  hauts  t»K 
d'armes,  que  par  rancienneté&laoobkiiéd'ic»' 
origine  ,  ont  rendu  d'impurtans  fervices  mteo* 
tes  c!c  Hapibouij;  ,  &  à  kurs  dclcend-m^  Iesd«5 
d'Autriche.  Us  ont  verfc  plus  d'ujie  fots  leur^S 
dans  les  querelles  de  ces  dna  avec  l«f  Svfe. 
:  otamment  aux  feiii(snfes  bataUles  df  MoifNe» 
dc  Sempach. 

A  la  bataille  de  Morat,  Jean  de  Hallwyl  fo»- 
mandant  l'jvnnt- garde  dc  l'armée  des  cantocs 
en  X47(>,  cltargc  de  la  première  atuqwe,  b^' 
avec  tant  de  valeur  &  d'intelligence ,  qu  J  ew  ^ 
part  dfemicUe  àia  viâoire  >  &  au  fuccës^etfte 
mémorable  }ouiaie,  dont  les  Suiâëi  pciptaWtIf 
fou  venir  par  des  fêtes  Oculaires. 

MM.  dcHallwyl  ont  obtenu ,  en  divers  têoi». 
les  marques  de  confidération  les  plus  diftingucti 
dc  la  maifon  d'Autachc.  Elle  a  ,  dans  le  _d«n.cr 
fiècle  ,  décore  du  titre  de  comtes  de  l'empire  un« 
de  leur  branche ,  éublîe  «a  Autriche  &  en  Boa.- 
(Q«  i  &I  çomme  nous  l'avons  obfçrvÇf  ^ 
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Xin*  fièclc  ,  elle  créa  le  chef  de  cette  malfon  fon 
aiaréchal  héréditaire. 

Dans  les  fiècles  reculés  ,  le  titre  le  fiv»  n\evé 
étolt  celui  de  chevalier ,  qui  ne  s'obtenoit  cfue  par 
des  ùiis  d'armes  glorieux.  AuiTi  ce  titre  a-t-ll  été 
celui  que  les  feigncurs  de  Hailwyl  ont  préféré  an- 
térieurement au  XVI*  fiècle. 

Le  château  de  Hallwyl  eft  fitu'-  an  nord  oueft 
du  lac  de  Ton  nom  ,  près  de  la  p.iroiire  de  Scen* 
gen ,  &  vers  Ten^roit  oit  la  rivière  d'Aa  fort  du 
lac.  Depuis  huit  fiècles  entiers  ,  ce  château  dï  dans 
la  maifon  de  Hallwyl ,  avec  ta  feigneurie  qui  y 
annexée,  f.ms  en  être  jamais  ftîrtis. 

Cette  f  eigneurie  ,  qui  a  titre  de  baronie  ett  dans 
le  baillaee  de  Lentzboure  ;  elle  renferme  prefque 
entier  leLc  t'e  Hallwyl,  -ihrcin  é  par  la  rivière  d'Aa. 
AliM.  de  Hallwil  podèdent  dans  le  même  baillagc 
la  baronie  de  Farwaiigen  à  laquelle  relToniiTem 
les  villages  de  Farwangen  &  de  Denweil,  dif^ 
férens  biens  de  campagne ,  &  la  bafTe  juAice  du 
baillage  de  Lcntzbour  j  d.ins  les  villages  de  Seen- 

r:n  ,  de  MeiilerfcTraiîdcn ,  de  Nieder>  Halwyl, 
AllifchweU  Eelircfiw«ii,  de  Leimbach,  6c  de 
Ha-MKl  Schîcken.  (R.) 

HALM^TADT,  ville  de  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Halland  ,  dailS  h  Gothie  méridionale; 
elle  efl  fortifiée  ,  &  a  un  port  fur  la  aier  Jkltique. 
{/?.) 

HALONtSE  (  In  )  ,  petite  île  de  îa  mer  Kgée  , 
au  couch>«nc  de  l.emnûs,  &  à  l'onentde  l'embou- 
chure du  golte  Theiméen  ;  il  en  eft  beaucoup 
queftion  dans  les  harangues  d'F.fchinc  &  de  Dé- 
jnoftliène  :  elle  attompaguec  de  deux  autres 
pentes  ilcs ,  dont  l'une  eft  nommce  Piptri ,  ancien- 
nement P<7>-r.'-A«€,  ^TautreArj.  La  Halonéfe 
s'appèlc  aufourdlnn  Liitât  on  Pelaf^ifi.  Pline  & 
Etienne  !-■  cévigraplie  parlent  de  deux  autres  petites 
îles  du  même  nom  ,  mais  diiféreiut;»  de  la  nôtre. 

H ALPO  ,  ou  Halapo  ,  Ville  de  l'Amérique  3ii 
Mexique,  dans  la  province  de  Tabal'co,  ik.  l'ur la 
rivière  de  ce  nom  »  à  3  lieues  au-defltts  d'EAapo  ; 
elle  eft  paffablemcnt  riche ,  &  habitée  par  des  In- 
diens, utng,  173 ,  40  ;  /a/.  17 ,  48.  {R.) 

HALS ,  bourg  de  la  baffe  fiaviéie,  d»a»  la  ré- 
gence de  Lrindshut.  ) 

HALSBRUCK,  petite  ville  du  cercle  de  haute 
Saxe,  dans  la  Mifnie,  &  dans  le  ci;rcle  d*£Rze- 
burgc,  a  uac  Ucue  de  Freybcrg.  (/J.) 

HALTERE.V ,  ou  Haltern  ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne en  Weftphalie ,  dans  Téréchè  de  Munf- 
ter,  nir  la  Lippe.  Elle  eft  du  baillage  de  Dulmcn. 
2o/ïc.  2-},  41  i       s» ,  ^i-  C^) 

HaLVA  ,  petite  ville  d'Atnque  au  royaume  de 
Fet,  fur  les  bords  do  Cébu,  a  )  yeiws  de  Fec 
Lonr..  1 3 ,  40  ;  ht.  3  }  ,  30.  (/?.) 

HALSTEAD,  viHe  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince d'EiTcx  ,  fur  la  rivière  de  Colne  ,  dont  elle 
eft  tiavcrfie.  On  y  compte  environ  fix  cents  mai- 
fens  0c  ^atre  mille  babitans ,  &  l'on  y  trouve  plu- 
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ficurs  fabriques  61  manufaâurcs  de  fayettes  &  au- 
tres étotles,  qui  y  profpérent.  Elle  renferme  auflt 
une  très  -  bonne  école  gratuite  &  une  mûfoa  de 
correâion.  Long.  18,  ao  ;  Ut.  S  t  >  5  5-  (^0 

HALY,  ville  d'Afie  dans  l'Arabie  hcureufej 
fur  les  confins  de  l'Yémen,  du  coté  de  Hégias» 
Long.  60  \  lat.  19 ,  40.  (A.^ 

HALVS  ,  grande  rivière  de  l'Afie  mineure; 
M.  de  Tournefort  a  remarqué  que  nos  géographe* 
fo[7t  venir  ce  fleuve  du  côte  dtt  midi,  ati  lieu  qu*îi 
coule  du  levant  ils  ne  fom  exoilâUcs  que  fur  ce 
qu'Hérodote  a  commis  la  même  fàote  ,  Uv.  /,  ch, 
ixxij  ;  cepcadan:  il  y  a  long-tems  qii'Arrien  l'a 
relevée ,  lui  qui  avoit  été  fiur  les  lieux  par  l'ordro 
de  l'empereur  Hadrîeit  Strabon,  qui  ètokde  ce 
pays -là  ,  décrit  parfaitement  le  cours  de  l'Halys  , 
liv.  XII f  pag.  646.  Ses  fourccs,  dit-il,  funt  dans 
la  grande  Oppadoce,  près  de  la  Pontifie ,  d'où  il 
porte  fes  eaux  vers  le  couchant,  &  tire  enfuite 
vers  le  nord,  pat  la  Galatie  &  par  la  Paphlago- 
nie.  Il  a  reçu  fon  nom  des  terres  falées  au  tia- 
vers  defqueUes  il  pafié  ,  car  tous  ces  quartiers-là 
ibnt  pleins  de  fel  fbffiles  ;  on  en  trouve  jufques 
fur  les  grands  chemins  &  dans  les  terres  labou- 
rables. La  lalure  de  l'Halys  tire  fur  Tamerrume. 
Paul  Lucas  >  fpd  a  parcouru  quelques  lieues  le 
long  de  ce  fleuve,  a|0»ie  qu'il  eAgrolfi  dans  fon 
cours  par  la  rivière  de  Checbenur ,  après  quoi 
il  arrofe  Olmangioux  &  CatTamone,  qui  eft  pref- 
que à  fon  embouchiu-e  dans  la  mer  Noire.  Oti 
croit  que  c'eft  fur  ce  fleuve  que  fe  donna  entre 
Alliaras  6c  Cyanarée  îa  bataille  que  fit  finir  la 
fameufe  éclipfe  de  foleil  annoncée  parTIulès  ,  64 
la  première  qui  ait  été  prédite  par  les  firecs ,  i'c- 
lon  Pline ,  liv,  //,  tlup,  xij  i  ibn  nom  modejne  «A 
Àytoiu.  (/2.) 

HAM  ,  ou  HamM  ,  en  latin  ffjmmonj,  ùcùta 
ville  d'Allemagne  en  Wcftphali<i ,  capiuie  du 
comté  de  la  Marck,  fur  la  Lippe,  fuiéte  au  roi 
de  Pnifle  ,  à  trois  milles  de  Soeil ,  à  fix  lieues  A 
e.  de  Munfter,  dix-huit  n.  c.  de  Colugne.  On  y 
trouve  d'eitcellens  jambons  &  de  boiuie  btiov.' 
Long.  îî  ,  a8  ;  Ul.  51 ,  41.      )  _ 

Ham  ,  Hammus  ,  Namum  ,  petite  VïHe  de  FnUH' 
ce,  en  Picardie,  à  quatre  lieues  de  Noyon ,  fur  la 
Somme ,  &  dans  une  plaine.  Elle  efl  à  dis-acnl' 
lieues  n.  e.de Paris.  £«iif.ae,  44,  iCihe*^^^ 
44,  58. 

Il  y  a  châtellenie,  vicomte,  gouvernemew 
baillage  depuis  Henri  IV  ,  une  mairie  établie  OU 
1 ,  un  château  fort,  bâti  par  Loui»  de  Liua», 
bourg,  connu  fous  le  nom  àeemiiiuUtd»S»Féml^ 

vers  Tan  1470.  Les  murs  de  la  tour  ont  trente* 
fix  pieds  d'épaiiTeur  &  cent  de  diamètre  &  de  hau- 
teur. Ham  a  trois  paroilTes  &  une  abbaye  de  l'or* 
dre  de  S.  Augullin  ;  c'etoit,  au  xT  {ît-cle  ,  une  col- 
légiale de  chanoines.  Baudrj- ,  évëque  de  Noyon, 
y  rétablit  des  chanoines  tégulicrs  en  1108,  &  lé 
pape  Pafcal  l'érigea  la  même  année  en  ivc 
Le  clocher,  ta  nef  &  le  carat  de  c«tt  belle 
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fiirent  brûlés  p&  le  feu  du  tonnerre  »  le  i(S  vrri! 

1760. 

Avant  1  an  816,  Ham  étoit  la  capitale  d  un  pays 
tppelè  le  Hameis ,  &  a  donné  Ton  nom  à  d^ciens 
feieneurs ,  dont  Jean  IV,  le  dernier,  nioaniciàns 
ponérité  en  374. 

Les  Efpagnols  s'en  emparèrent  après  h  TiineAc 
bataille  de  Saint  Quentin,  en  i  mais  elle  re- 
tourna à  la  France  par  le  traite  ee  CatcaiHC^m« 
brefis  :  clic  fouffrit  cfKoro  un  fiège  durantlal%ue 
'  en  IÎ9Î.  C'ert  la  patrie  du  poète  Vadé,  mort  en 
1757.  yoyc[  Piganiul  de  U  Force,  &  Tabbé  de 
iJsnguenie. 

Prés  de  Ham  ,  à  l'oueft ,  eft  la  rcrrc  de  Saint-Si- 
mon ,  érigée  enduch^airic  en  1655  ,  en  faveur 
de  Clément  de  Saiot-Stmon ,  dcArendant  de  Ma- 
thieu de  Rouvroi. 

A  une  lieue  Se  demie  de  Ham  ,  près  le  village 
d^Annoi ,  on  a  découvert  uue  mine  de  terre  noire 
fulphureufe  8c  inflammable  d'elle'- même;  on  la 
brûle  &  les  ceadrc9  fbrrent  à  recbaiiffiirles  autres 
«erres.  (R  )  ,  „ 

HAM  AH  ,  f.plphjnia,  ville  de  Syrie ,  à  trente 
lîeucs  eft  de  Tri  pu  ù  ,  &  quarante  nord  cft  de  Da- 
mas :  le  gcogrophe  AbuUed.1  lui  donne  60  dcg. 
4<i  min.  de  longitude,  &  34dcg.  45  i:iii!.  île  luit. 
£Ue  fut  renveri'ce  par  un  horrible  tremblement 
de  terre  en  11  ^7 ,  &  a  été  depuis  rétablie.  Ceft  h 
TTiême  que  l'Apaméc  de  Strabon  fur  l'Oronte  , 
ionctée  par  Seleucus  Nicanor ,  (jul  Aifoit  nourrir 
cinq  cents  éléphans  dans  (on  terntoire  fertile.  Ccft 
ici  que  fc  donna  fous  A\!rôli:-n  J.i  fametire  bataille 
entre  les  Romains  Ôt  Zènoïne,  rtuie  Je  l-'almjrc  ; 
on  fait  qu'elle  la  perdit ,  &  qu'elle  fut  menée  pri- 
fonniére  à  Home  avec  Ton  fils. Ce  ^ur  relie  aujour- 
d'hui de  cette  ville  mérite  ertcore  quelques  regards 
des  curieux  ,  au  rapport  de  M.  de  lalloque,  dans 
fon  Voyagt  de  Syru,  Elle  a  un  fort  diateau ,  ^k. 
c'eft  le  fiège  dTun  évèquc  Jacohite  ,  &  d'un  Bâcha 
qui  a  le  pouvcrnement  de  tout  le  canton»  (^») 

HAMADAN.  loyti  Amadan. 

HAMAMET,  Emifa^  ville  d'Afrique  en  Bar- 
barie, fur  le  golfe  de  même  nom ,  à dix-fept  lieues 
deTuBiâ  par  terre.  Ceft  une  ville  nouvelle,  bâtie 
il  V  a  environ  350  ans  par  \u\  peuple  Mahométan  , 
&'les  habitans  en  font  fon  ^uvrcs,  Long,  a8,  joi 
Itff.  36,  35.  {R.) 

HAMAR  ,  petite  ville  de  Nonrdgc ,  rrn  gou- 
vernement d'Aggerhus.  Elle  étoit  autrefois  epif- 
copale ,  fous  la  métropole  de  Drontheim ,  mais 
fon  évëché  n  été  iirii  à  celui  d'Anfto,  à  24  lieues 
de  laquelle  elle  cit  fitucc  Lonç.  28  ,  40  >  lai.  60 , 
30.  (/?.) 

HAMBACH,  pente  ville  d'Allemagne  dans  le 
liaut  Palatinat ,  fur  ta  Vils ,  à  deux  lieues  d'Am- 
bere.  (R.) 

HAwliiOURG,  ville  libre  &  impériale  ,  l'une 
iks  plus  grandes  &  des  plus  riches  d'Allemnene  , 
au  cercle  de  l>a<îe  -  Sn\e  ,  dans  le  duc'îé  i.  f  î  If- 
j^iH ,  dont  plie  eft  indépendante»  EUe  tut  uiumc  de 
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toute  fon  hif^M-re  danî  quantité  d'écrivains,  Lm- 
becius ,  Zcyier ,  Hubncr  ,  Pfcfflinger ,  Klcfder, 
Griesheiu  ,  &  autres. 

Il  y  a  aujourd'hui  dans  Cette  ville  un  lënat  com- 
polc  de  trente-fept  perfonnes;  favoir,  de  quatre 
bourgucmeftres ,  de  quatre  fyndics ,  de  vinj;;  qua» 
tre  confeiilers ,  &  de  quatre  fecréuires,  L  oa  ne 
recueille  que  les  (tilTrafes  des  boutguemeftres, 
ceux  des  confeiilers.  Les  rafineries  de  fucr;  tici- 
iTcnt  le  premier  rang,  parmi  les  fiibriques de Hjjd' 
bourg  :  viennent  enfuite  celles  d'indiennes ,  de 
bas,  de  velours,  &  qnclq>.:cs  antres.  Li  ville  & 
le  chapitre  l'ont  de  la  conlciriua  d'Augibour*;  Ja 
magiftrature  de  Hambonig  a  le  libre  gouverne- 
ment dans  les  aâaires  temporelles  &  fpmtuelb; 
les  rois  de  Danemarck  ont  fait  tous  leurs  dm 
pour  s'emparer  de  cette  ville,  mais  h  pnie.- 
tion  des  puiifanccs  voiimes  U  ^raotii  de  l'ekk- 
vage. 

tlle  a  autrefois  tenu  la  première  place  entre b 
villes  anteasiques  ;  elle  tient  aujourd'hui  le  pre- 
mier rang  pour  le  commerce  du  nord  ,  &  fa  ban» 
que  y  a  le  plus  haut  crédit.  Sa  fituationfurlllfcî 
qui  y  fait  remonter  de  grands  vallTcaux,  lui  eft 
tr;;5-a\  Min<igCLiie  pour  le  traric.  Elle  eft  à  i4li.n.o, 
de  Luncbourg,  ij  f.  o.  de  Lubçck,  deSid'- 
\v ij, ,  zs  n.  e.  de  Brème  ,  170  n.  o.  de  VieiiDe,& 
à  18  milles  de  l'embouchure  do  l'Elbe.  Le  l'on  tlî 
ré(oiio  qui  n'en  eft  qu  à  une  portée  deca»(ia,cl 
uq  de  fes  bouIevartSi  £011^ ,  fuîvaot  CdRoi,  17, 
35 ,  30; /df.  52,  42. 

Voici  plufieurs  favans  qu'Hambourg  a  pîOwUiis» 
&  qu'il  faut  conrioitre. 

Gronoviusi  ( Jean- Frédéric  ),  habile  CTitique, 
naquit  dans  cette  ville  en  1611 ,  &  dcrim  pro» 
leùeur  en  Ntllcs-lcttres  à  Leyde,  où  il  mourmcn 
1672.  Il  a  donné  quelques  Citions  d'anciens  au- 
teurs, des  obfetvatîons  en  trois  livres,  &  nnei* 
ccUcnt  *faité  des  Seftcrces;  mais  fon  fik  .'ncT-w 
Gronovius  a  effacé,  ou  ,  fi  l'on  aime  mieux  j  a  en- 
core augmenté  fa  gloire. 

Holftcnius  (Luc)  ,  garde  de  labibliothèfiedB 
Vatican  ,  étoit  éclairé  dans  1  antiquité  ccdéftaflSqw 
&  profane  ;  il  en  a  donné  des  preuves  par  des 
diftertations  exaélcs  &  judicieufes;  il  a  publié  h 
vie  de  Pythagore  par  Porphyre,  &ceHe  deFoi^ 
phyre.  11  eA  mort  à  Rome  en  t6({s,  ifgt^fûr 
xante-cinq  ans. 

Krantzius  (  Albert) ,  Uflorien  célèbre  pour  Ton 
fiècle;  car  il  mourut  en  in7i  à  l'âge  d'environ 
foixante-dix  ans ,  après  avoir  compo(?dc  bonsoci- 
vrages  latins  fur  l'hiftoirc  ,  imprimés  plufieurs  foi* 
depuis  la  mort  ;  favoir ,  x".  une  chronique  de  JH- 
nemark ,  de  Suède ,  &  de  Norwège  î  a'.uneWf" 
tuire  de  Saxe  en  treize  livres  ;  3".  une  billoïrS '^^5 
Vand.»ies;  4  .  un  ouvrage  ingtulé  ^WfrriJ/?4>i'à,({ui 
contient  en  quatorze  livres  llilfloire  cccléfoiliq" 
de  Saxe  ,  rie  Weftpl.alie  ,  &  de  Jut'r.nJ.  H  rni 
que  la  réputation  àii  Krantï  a  été  fort  maltraitée 
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'  ifuctqaes  cenfeurs ,  &  qu'on  ne  peitt      ttop  ie 
JuAiner  de  grands  plafiiats. 

Limbeciiu  (Piene),  paHe  fans  aucune  accusa- 
tioa  de  ce  genre  ,  pour  un  des  (àvans  hiAoriogra- 
phes  d'Allemagne ,  comme  le  prouvent  fes  ouvra* 
ces  ;  j'entends  les  fuivans  :  I^  les  origines  Ham- 
ia^tifu ,  ta  t  vol.  imprimés  à  HambiDarg  10-4°. 
Cntéft  &  166 1;  1*.  res /«CMfcwMMcr  Geuiénm, 
Paris  1^47,  i'i^^".;  3".  anïmadvtrjîonfs  ad  caJini 
vriginej  Conjlaniiaopoliiaaoj  ^  Paris  i66j  ,  ia-fnL  , 
elles  font  pleines  d'érudition  ;  4^  le  catalogue  la- 
tin de  la  bibliothèque  impériale  en  9.  vol.  in-fol. 
Ce  catalogue  cil  par-tout  accoinpdgne  d'un  com- 
.  menaiM  uAorique  curieux ,  mais  trop  difEîis  ;  Lam- 
heàxa  flumritt  à  Vieniie  ea  t68o»  à  àoqittttte-deux 
ws. 

Placciits  (Vincent)  ,  qu"  mourut  cnt^ç^  â  cln- 
<|uante-feptaas,a  publié  quantité  d'écrits»  dont 
▼ont  trouTcrez  h  lifle  dans  Nferery  &  dioi  le  P. 
Nicéron  ,  tome  I.  Le  princiori!  de  )e5  ouvrages  la- 
tins cil  {oa  recueil  des  anonymes  &des  pfeudu- 
nyoMf  Hamh.  1674,  '''*4'*«  i  prtmiire  édition  ^  & 

S 11  a  enfuite  été  réimprimé  plus  ^niilet  par  Maf- 
ias Drcyer  en  1708  ,  m^foi. 
Rolfinck  (G«efA<i-),  en  latin  Rolfineiut,  élevé 
par  Schelhaflier,  Ion  çnde»  fitt  an  «édeda  de  ri- 
pttCttioa  ;  mais  entre  beaiueoap  d'ouvrages  qu'il  a 
faits, &  dont  Lippeniiis  ou  Manget  ont  donné  la 
liAe,  les  feuls  quon  achète  encore,  font  fes  dif- 
finmtiûHet  MMomem  ,  Norihergs^  1656  ,  ««•4*.  Il 
mounir  à  /cna ,  en  1673 ,  âgé  de  foixante-quatorze 
ans ,  6c  laifTa  pluiteurs  écrits  fur  la  nédecme  qui 
ont  vu  le  jour. 

Wower  (Jean)  eâ  auteur  d'an  ouvrage  plein 
d'érudition ,  intitulé  dtpolymathUt  traffatio ,  a  BaHe , 
1603  ,  /V:-4".  Il  a  auiTi  publié  ,  avec  des  notes ,  Pé- 
trone ,  Apulée ,  Sidonius  ApoUinaris  ,  &  Miauttus 
Félix.  Il  mourut  ^uvemcnr de  Gottorp ,  cm 6 ta, 
âgé  de  |8  ans;  il  faut  le  diAingucr  de  Jean  Wo- 
wer, fon  parent,  ami  de  Ltpfe,  qui  mourut  à  An- 
vers,  en  1635 ,  à  ^>9  ans.  (/?.) 

Hambourg  (autr^j  /Vvfj  Haimbouko. 
HAMBYE,  gros  bourg  de  France,  en  Norman- 
die ,  au  diocéfe  de  Coutances ,  avec  im  château  & 
une  fbbfyc  de  Béoédiâias  >  qui  vaut  $000  livres. 

^  HAMEAU.  a(Temblage  de  quelques  malfons  fans 
églife  ni  iurifdiâion  locale  ;  le  hameau  dépend  à 
ces  deux  égards  d'un  village  ou  d'un  bourg  ;  u  vient 
de  h.imeHui ,  terme  dont  fe  font  fervi  les  auteurs 
dans  la  balle  latinité,  (k  qui  e(i  un  diminutif  de 
ham.  Ce  mot  dc  km  »  ipil  figaifie  Ku^ia ,  kaàiu- 
thn ,  fe  trouve  en  forme  de  lermînaiion  dans  un 

f;rand  nombre  de  noms  propres  géographiques , 
iir  -  t  Mit  en  Angleterre  ,  ou  Ton  voit  Buckin^luKu  , 
Nottingbam ,  Grantham ,  &c.  i  &  i|uoiaue  piuûeurs 
«le  ces  noms  appaitieiment  auioiiralnu  à  des 
bourgs ,  à  des  villes ,  i  des  provinces  ,  cela  n'em- 
péche  pa?  que  leur  première  origine  n'ait  été  un 
|^tB)eau  ;  de  même  en  Allemagne  ^  çctte  l^lUI^ 
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cli.ingée  ordinairement  en  helm  ,  comme  dan» 
Manhcim,  Germershcim ,  Hildesheim,  Ôcc^  6c 
quelquefois  en  Aj/a.  Ce  mot  Aumeft  recoonoiflible 
oon-ieulement  dans  le  mot  françois  îiamcau  ,  mais 
encore tbns  pluficurs  noms,  comme  Eflreh.im  vient 
d'Oiftreham  pour  Weftcrham,  qui  veut  dire  demeure. 
occidtntaUi  nom  qui  maroue  laiituation  de  ce  lieu  y' 
qui  efl  au  couchant  de  reitiboùchwe  de  l'Orne; 
en  Normandie  on  change  communément  la  fyllabe 
îfétm  en  hom,  comme  leHoramet,  Robchomme, 
Brcthomme  :  ces  deux  derniers  s'appellent  en  ia« 
tin,  Rnhtni  villa,  Bntonica  villa  ;  tel  lien  qui  n'é- 
toit  quun  funplc  hameau,  eft  cievenu. bourg  ou 
ville ,  fans  àm^étwm,  En£a»|piis les  grands 
empires  ont  commencé  par  des  hameaux ,  &  les 
^uiwinces  maritimes  par  des  barques  de  pécheurs* 

ÙAiVlELBOURG,  Hanitlburgum,  ville  d'Aile^ 
ma^ne ,  en  Franconie,  dansfém  de  l'kbbé  de  Fid- 
de,  fur  b  Saale,  à  10  H.  C  e.  de  Fulde,  à  trois 
niLiles  de  Schveinfitrt,  &  8  de  Wurtsbourg.  On  y, 
fuit  la  religion  GaihoBqne.  Xety.a7, 36^ ler.  fo, 
10.  (/î.) 

Hamelbourg  cft  la  aatne  de  Jean  ForLen,  qui 
s'établit  à  Bafle,  où  11  fe  fit  une  grande  répi:r  iili>r» 
par  la  beauté  &  l'eMâiaide  de  fo«  éditions.  LR.\ 

HAMELN,  ou  Hamelik,  vUle  forte  d*AUe-' 
magne,  dans  la  bafTc-Saxe,  au  duché  de  Calem-* 
berg,  à  l'extrémité  du  duché  de  Brunfuvick,  dont 
c'.lo  cil  une  clef.  Elle  efl  agréablement  fituée  au 
xonfliient  de  la  rivière  de  Hamcl  avec  le  Wefer ,  à 
9  11.  f.o.  d'Hanover,  16  n.  e.  de  Paderborn ,  17  C 
o.  de  Brunfwick.  En  1541,  elle  erobralfa  la  conref- 
fion  d'Ausboure  ;  c'efl  à  un  mille  de  cette  ville  mie 
Ibnt  les  eaux  le  Pyrmont.  Long.  27,  10  ;  tat^_ 
51,13. 

Cette  ville  cA  munie  d'une  forterefle  importante* 
Les  Impériaus  fitrcnt  défiûts  près  de  fes  murs ,  ea 
1 63  3.  Le  quatncr  dlbowln  comprend  fixbaitl^esj 

JSfMMMrMi  petite  ville  deNonreeeJ 
au  eouvernement  d'Aggerhus.  Die  étoit  autrefois 
épiicopale  fous  la  métropole  de  Dronthcim ,  mais 
fon  é\  c.iie  a  cte  utu  \  celui  d'Anflo;  elle  ert  à  241^ 
o.  e.  d'Anâo.  Long^  28»  40^/4/.  60,  30.  {R^ 
IIAMHUS,loneinfledu  pays  deDitb«nwRi£llB 


eft  en  nauvaii  tet*  &  appanîcflt  au  duc  de  Mol* 

ftcin.  (^.) 

HAMILTON  ,  ville  de  l'Ecofle  méridionale; 

l'une  des  plus  confidcr.iblcs  de  !n  province  de 
Clydsdalc,  avec  titre  de  duciie  ,  p^iLiis  «Se  parc.  Elle 
eft  à  3  li  f.  o.  de  Glafcow,  120.  d'Edeimbourg , 
120  n.  o.  de  Londres.        i}»  4$  i  i**»  JS  • 

^'^iÎaMIZ  MÉTAGARA ,  ville  d'Afrique,  dans 
)a  Barbarie ,  au  royaume  de  Fèz;  remarquable  pac 
fes  jardiiu  où  l'on  noun»     vcis  i  ibie*  Long.  13^ 

48;/u/.i}.i6.  (/?.) 
HAMM.  VuycT  Ham. 

HAMMAi  riyiére  d'AUemagAe  1  elle  a  &  tam0 
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dans  la  baile-Saxe ,  au  duché  d«  Lunebourg,  dans 
Ie<  bruyères  de  Solto«  ;  elle  arrolè  one  lifiere  de  la 
principrajté  dc  Fcrdcn ,  quelques  endroits  du  duché 
de  firemen^  &  après  s'eire  groflie  de  divers  ruif- 
lêaïui,  elle  fe  décharge  di»  kWcfor.  {R.) 

Hamma  ,  ville  d'Afrique»  eu  toyauine  de  Tu* 
nis  ,  en  Barbarie.  IR.') 

HAMMELBOVRO,  ville  d'Allenape. 
Hamelbourc. 

'  HAMMERSTEni,en  HnuMOimiN;  fcnllage 

«l'AÎIemagne  ,  dans  le  cercle  du  bas- Rhin,  & 
<lans  les  états  de  Trêves:  il  eft  fort  étendu,  & 
comprend  cntr'autres  la  fôgnearie  d'Argenfels , 
dont  Ils  comrcs  de  la  Leyen  font  invctiis  à  titre 
«le  fict  mouvant  dc  i'éleÛeur  de  Trêves.  li  tire  Ton 
nom  d'un  ancien  château ,  dont  les  fonifiatioiit  fil* 
f  ent  nfées  l'aa  .i6$a  (R.). 

HAMMntSTEiK ,  petiWTÎHede  Mogne,  dans 
la  Pomércliw-.  Lorg.  15  ,  zB  ;l4t.  50,  30.  (/?.) 

HAMONT,  petite  vUle  d'Allemagne,  en  Weii- 
phalic ,  dans  rcvèchè  dc  Liège ,  au  comté  de  Looz, 
a  ta  li.  n.  o,  ilz  Maftricht,i8  n.  c.  de  Liège,  8 
£  e.  de  Do>$-ie-Duc.  On  voit  pics  de -là  Greven- 
brock ,  château  bien  («aûBL  Long,  ,  i<î }  iUi.  5 1, 
17.  (R.) 

HAMPSHIRE  (Te  nonveî)  ,  IW  des  qoatrc 
proviiîces  qui  forment  la  Nouvelle-Angleterre  pro- 
premciu  dite,  dans  l'Amérique  fcpfcntnonaJc.  Sui 
▼ant  un  tableau  ,  public  par  le  Congrès  générnl 
de  rAm^iriqtic  Angloifc,  cette  province  cft  peu- 
plée de  cent  cinouante  mille  habitant.  Les  grains 
d'Europe  y  réuniflent  mal ,  &  leur  produit  ne  fu(Kt 
point  a  ûi  conibmmation.  La  pêche  eft  la  princi- 
pale Tcftource  des  peuples  qui  l'habitent,  {r!) 

HAMPTON  COURT,  Hamptoni  curu  ,  bourg 
d'Angleterre  ,  avec  une  maifon  royale  embellie 
jat  Guilhume  m ,  fit  bâtte  par  le  cartjKnalWol- 
Icy,  fous  le  règne  de  Henri  MIL  Le  payfagc,  le 
panerre ,  l'avenue,  &  les  pares ,  font  d  une  beauté 
admirable.  Ce  palais  cû  dans  le  Middlcfex  ,  fur 
la  Tamire,à4  11.  f.  o.  de  Londres.  On  y  voit  une 
Buinagcrie,  &  les  célèbres  cartons  dc  Raphaël  ;  ce 
grand  pcinire  les  fit  à  la  tequifition  dcFran^isI, 
pour  fa  manufacture  des  Gobelins,  Long,  17»  15  ; 
Ut.  51,  16.  (R.)  • 

HANAU  ,  Hanovu,  ville  d'Allemagne,  belle  , 
grande  &  zffez  forte ,  au  cercle  du  haut-Rhin,  dans 
la'WMravie,  capitale  d'un  comté  de  même  nom, 
appancnnnt  au  Landgrave  de  H  "f'c  (  nifc! ,  avec  un 
.tnateiu:  on  la  divife  en  viei.ie  61.  en  nouvelle.  Il  y 
a  eu  autrefois  dans  cette  ville  une  imprimerie  cé- 
lèbre. Le  comté  deHanao  eâ  borné  par  le  comté 
d'ifembourg  &  par  Tabba^e  de  Fnlde  au  nord  ; 

Jar  le  comté  de  Reineck  a  l'eft ,  l'archevéchc  de 
layence  au  fud.  Il  comprend  dix-fepc  bailli^es. 
ta,  maifon  de  Hanau  étoit  nnedesphtrancteniMs 
du  haut-Rhin  &  des  plus  riches.  Son  dernier  comte 
étant  mort  fans  enfans ,  en  1736 ,  le  prince  de 
Hcire-Caflêt  prit  pofléiTioa  de  la  ville  &  du  conttk 
de  Haïun»  en  venu  du  tcaicè  de  lîKcefiioii coa- 
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cln  ;  en  164) ,  entre  la  maifon  de  Saxe  ,  celle  di 
Hcffç  &  celle  de  Hanau.  La  maifon  de  He^e> 
Darmibdt  a  feulen^ent  revendiqué  quelques  villa- 
ges dont  elle  eft  entrée  poiTeâioa.  La  viile  neuve» 
réguliéreaient  bAtie,  ftit  fondée  fut  les  FbmamI» 
rétugiés,  en  1 597.  Ils  y  jouiiTent  encore  d^inimniii- 
tés  confidérables.  Us  y  ont  établi  beaucoup  de  ma- 
nufaéhires  très  -  floriirnntes.  Hanau  eft  dans  une 
vafte  plaine ,  fur  la  rivière  de  Kiozig,  à  deux  milles 
e.  dePrancfbn,troisa.e.deDanuwidt.£eaf*a<g 

Hanau-Lichtenberg  ,  feigneurie  des  anciens 
comtes  deIbnatt-Muntzenberg,  parvenue  par  nia* 
riage  à  la  maifon  dc  HcfTe-Darmf^adt ,  &  muée  en 
panie  dans  l'empire  d'AUemagne  ,  en  Suahe  ;  & 
en  partie  dans  le  royaume  de  France ,  en  Allace. 
L#  pordon  qjui  eft  en  Suabe,  &  pour  laquelle I» 
^  maHbn  de  EHinnAadi  paie  un  «mnngent  mod^ne 

l'c  mpire ,  renferme  les  bourgs  dc  Lichtenaii  &  de 
WilUadt,  avec  un  aiTcz  bon  nombre  de  villages; 
celle  qui  eft  en  AU'acc  &  q^ui  relève  de  la  France* 
comprend  ta  k';L:iii, '.ti'j  cî  Ocliferfleim  ,  -vec  'r? 
villes ,  bourgs  baiila^cs  de  i lancn  ,  ne  U  o:d  ,  ce 
Niedcrbrun  ,  d'Ingwctler,  de  Pfaffenfaovcn  ,  dc 
Bufchweiler,  de  Bninut ,  d'O^Tendord  ,  de  Woids-. 
heim ,  de  Wethofen  ,  &  plufiems  autres  Ueuiv 

w 

Hanau-MuntzehbeRG  (comté  de)  ,  état  (è- 
culier  &  proteftant  deTeoi^re  d'Allemagne,  du» 
le  cercle  du  haut- Rhin ,  &  dans  la  Wétéravie ,  aux 
confins  de  l'archevêché  lie  Mayence,  de  l'évéché 
de  Fulde ,  dct  comtés  de  Reinek ,  d'Yfenbourg  fie 
dc  Solms,  du  landgraviat  de  Heffe-Hombourg ,  & 
des  territoires  dc  Friedberg  &  de  Francfort  -  fur- 
le-Mein.  Il  n'a  que  netif  milles  de  longueur,  for 
deux  à  peine  de  largeur  ;  nais  peu  de  terroirs 
lent  le  Benenfinrtiftté.  Levin,  Ic^  gr  ins,  leslnuts 
&  les  légumes  y  abondent  ;  le  tabac  s'y  cultive  avec 
fuccès:  il  y  a  de  bonnes  mines  d'atgem&  de  cui- 
vre ;  il  y  a  du  ^balt ,  du  Tel ,  &  des  méts  d'un  trà»> 
qrantl  rappon.  L'on  dit  enfin  que  ce  périt  pays 
donnoii  au  dcrnitr  de  fcs  comtes  pariiauieTS ,  mort 
en  1736,  nn  revenu  annuel  de  plus  de  500  mille 
florins;  anjfi eft-il  taxé  par  la  matricule  à  a|0  £o* 
rins  pour  les  mois  romains ,  &  à  160  rixdallers  af  | 
crcutzcrs  pour  la  chambre  impériale.  Il  renferme  , 
avec  quatre-vingt' fetze  bourgs  &  villages,  &  fan» 
y  comprendre  certains  lieux  qui  n'en  tont  pas  e»- 
tiirement  partie,  les  villes  de  Hanau,  deWindec» 
ken,  d'Ortenberg,  dc  Steineau,  de  Schlud.ter.-7, 
dc  Babcnhaufen,  d'AiTenheim,  de  Mttimerîbcrj 
&  dc  Gclnbaufta»  &  U  divife  en  ncîM  baik- 
lagcs. 

Vers  la  fin  du  xn'  fwcle ,  cet  état  exuloit  déjà 
ibus  le  titre  de  feigneurie  immédiate  de  (empire: 
fm  14S9  ,  il  fiit^rigé  en  comté  par  l'empereur 
Sigifmond.  Dans  le  XVI*  fiède ,  oa  y  introduire 
fucce/Tivement  le  liuhéranifme  &  le  calvieifnie.  Si 
celui-ci  par  préférence  i  cehil-lL  Dans  le  xvti* 
fiècle,  la  gtteire  de  oenie  ans  ayant  mis  ce  fay| 
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-.iho'ii ,  comme  tant  d^atiires  ,  la  matfen  de 

Hefre-CaHcl  vint  à  fon  fccoiirs,  &  par  i!n  trnnc 
iignél'an  1643  '  ^^^^  affura  la  poflelîlon  cven- 
nielle  :  cette  pcfTefTion  s'eft  rtulifée  en  1736 ,  à  l'è- 
pomie  de  l'extinâton  des  coniies  de  Uanau  Munt- 
cenoerg ,  &  au  mo^en  d'une  forte  fomme  d'argent 
îlvrce  à  la  maifon  eleâorale  de  Saxe ,  pour  lui  faire 
abandonner  l'expeâaùve  des  fiefs  impériaux  de  ce 
conté,  qu'elle  «voie  obtenue  de  fettpeivtir  Fer- 
tJînjnrf  ÎT,  l*an-'.6a5.  (^0 

HANCHEOU  ,  Haktcheou  ,  Hakgcheu  , 
ou  TcHANG'TcHEOU,  grande  ville  de  b  Chine, 
première  métropole  de  la  province  de  Chckiang  , 
t>a  Tchekiang ,  iUr  la  rivière  de  Cicntong ,  dans  un 
lieu  marécageux,  coupé  parpluficurs  canaux  navi- 

Ebies  ,  de  où  l'on  voit  auantité  de  ponts  très^ 
nts.  la  ^Ue  lenfenne  dans  fon  enceinte  une 
luute  montagne ,  fur  laquelle  s'élcve  une  tour  où 
les  heures  fe  marquent  par  un  cleplydre.  Long,  1 37, 
50; /ur.  10,  17. 

HANGO,  ou  Hango-Huotî,  larif^iie  f^«?  rerre 
lie  ia  t  iniandc  Suédoile  ,  au  voifmagc  d'iikenas  ,  6c 
remarquable,  tant  par  la  bonté  de  fon  port,  que 
l>ar  le  péage  que  l'on  y  paie ,  &  par  le  combat  ou'il 
y  eut  I  fa  hauteur,  en  1714,  encre  la  flotte  de  naf- 

HANNUYE,  petite  ville  des  Pays  Sas  Autri- 
chiens ,  du»  le ftabani»  ùw  la  CMte»  à  4  li.  dè 
Ti) ! emont ,  8  £  e.  de  LoinraiaÉ  Lng»  la, 45 }  lot, 

%G  ^  40.  JR.) 

HANOE ,  ilc  de  Suède  dam  bner  Batdqne  ,4 

4  U.  de  Carlfcroon.  {R.) 

HANOVER  (  le  pays  de  )  ;  il  ne  comprenoit 
d  abord  que  '.c  comté  de  Lawcnrode;  il  contient 
encore  aujourd'hui  les  duchés  de  Zell ,  de  Saxe- 
Lawenbourg ,  de  Brème ,  de  Lunebmirg ,  les  prin- 
cipautés de  Ferden  ,  de  Grubcnhagcn  ,  J'Ojlier- 
walde,  &c.  Georges  -  Louis  de  Brunfwtck  unit  en 
fa  perfonne  tous  ces  états,  &  devint  eniûite  roi 
d'Angleterre.  Les  François  conquirent  ,  en  1757  , 
la  plus  grande  partie  des  pays  qu'on  vient  de  nom- 
mer;  mais  l'hiiioire  ne  parle  de  femblables  évé- 
Jiemens  paflâgers ,  que  comme  elle  parle  des  nva- 

Î[es  cannb  par  le  débordement  dnu  flenve  qui 
on  de  (on  lit.  (R.) 
Hanov£r  ,  ou  Hanovre  ,  Hanovtm  ,  ville 
d'Alîemagne,  au  cercle  de  bafTc-Saxe,  capitale 
de  réiL- ra;  de  Bmnfwlck  ,  nppcli  aufTi  Wuc- 
tônt  dHd.niiV!r.  £11;  eit  dans  une  piaine  labio- 
ncufe,  à  6  licucs  f.  e.  de  NeuAat,  10  f.  o.  de 
Zeli»  6n.o  de  Brunrwick.  Ce  Au  en  1178  qu'elle 
«btint  le  privilège  det  ylllfl$,  car  juriiu*alon  elle 
zi'avoit  oè  fn'nii  village*  Lm^  «7  ,  4Q  ; 

Cette  Tille ,  mdeoae  réfidence  de  T^eâenr ,  eil 

«me  des  quatre  grandes  villes  de  la  princtpntjté  de 
Calenberg.  Ccft  le  fiégc  de  la  régence  de  tous  les 

Says  éleaoraux  de  Sniil(wick-Luneboiir|;  :  celui 
e  1^  chambre  des  commcs ,  de  !i  chnncc'l.i  ic  de 
^  guene,  dfi  U  cour  louycraujç  ,  du  uibuxiaiiie 
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la  chancellerie ,  la  vUle  enfin ,  dans  laqaeUe  s'afr 
femblcnt  It-s  è:zt^  de  la  principauté.  Elle  eft  fur  la 
Leine,  qui  commence  à  être  navi^le  au-deObus 
de  la  ville  qui  cA  limifiée ,  &  pen^  de  dix  -  fept 
mille  habitansy  an  moins,  Tans  y  comprendre  la 
population  de  la  Nouvelle-Hanovre ,  qui  fait  una 
ville  à  part,  fur  la  gauche  de  la  même  rivière.  On 
y  brafle  d'excellemc  bière.  Dans  la  chapelle  du  po^ 
lais  éleâoral ,  eft  le  caveau  répulcliral  des  étedeurs. 
L'hùtcl-de-ville  contient  une  bibliothèque  précieu- 
fc  parla  rareté  des  livres  qu'elle  renferme.  En  1715, 
il  y  fut  conclu  un  traité  d'alliance  ,  entre  les  coûta 
de  France,  d'Angleterre  &  de  Pruffc  ,  auquel  accé-. 
dèrent  les  Provinces  -  Unies.  Les  François  s'empa- 
rèrent  de  cette  ville,  en  1 757,  &  y  éablirem  va» 
garnifon  qui  y  iiéjourna  iuiqu'ea  1758.  La  non* 
velle  ville  de  Hanovre ,  due  de  Olenberg ,  efl  for- 
tifiée, ainfi  que  le  vieux  Hanovre.  Elle  eif  très-bien 
bâtie.  Elle  a  un  confiiloire  pour  tous  les  pays 
éleâoraux ,  &  des  nunnTaânres  de  diflirentes  ef> 
péces.  (/î.) 

HANSË ,  fociikc  de  villes  unies  poiu"  la  fiircté, 
l  avantage  &  la  proteélioo  de  leur  commerce.  Cette 
dénomination  dctive  du  vieujt  mot  allemand 
J'en  ,  qui  figntfie  aflS)der.  Cette  aflbdation  fe  fiç 
d'abord  cnticles  villes  de  Hambourg  &  deLuhcck, 
en  1141 ,  ëc  enfuite  entre  un  grand  nombre  d'au-^ 
très  villes  :  mais  die  commença  à  s'aflbibttr  e^ 
1500  ,  &  l'ancien  i^ouvernement  anfêatiquc  u6 
fubfiAe  plus  qu  a  Lubeck ,  à  Hambourg  &  '  I 
Brème.  (/?.) 

UANTCMEOU.  f^ver  Hancheu. 

HANTCHOUG,  ymt  confidérable  de  la  Chine, 
troifième  méu opi  dc  de  la  province  de  Chenfi ,  fur 
la  rivière  de  Han.  Eile  a  feize  villes  dans  fa  dipei|> 
dance.  Long.  12^ ,  1 5 ,      34 ,  20.  (/?.) 

HANTSHIRE,  autrement,  Hampshire  ,  pro- 
vince maritime  d'Angleterre ,  fur  la  Manche.  £ll6 
a  tiente-quatie  lieues  de  tour«  &  1,3  ii,$oo  arpens, 
deux  cent  cinquante-trois  paroilTes ,  $c  vingt  villes 
à  marché.  Ced  un  pays  agréable,  &  abondant  la 
bled ,  laine,  bois ,  fer  oc  miel.  Un  y  trouve  la  nou- 
velle forêt,  Htw-ftréi^  que  Guiliaume-lc-Conqué^ 
rant  prit  wn  d%grandir.  LUe  de  "Vight  lidt  pardè 
de  cette  province,  mais  le  port  de  Ponfmouth  en 
fait  ia  gloire.  Wtnchefter  vu     U  capitale. 

Hantshtre,  autrefois  province  de  Soutfaampton  » 

petit  fe  vanter  d'avoir  prndtr'T  entr'nvrres  qens  de 
lettres,  que  je  paîie  ious  iiience ,  le  célèbre  Jean 
Greaves ,  en  latin  Grctvius ,  favant  univerfel ,  &  eil 
parriculier  confomrai  dans  la  connoiflance  des  lan- 
gues orientales ,  &  de  la  Géographie  des  Arabes. 
Cette  fciencelui  doit  b  traduiftion  de  l'Artronomie 
du  Periân  Shah  -  Colgé ,  imprimce  à  Londres ,  en 
i6f  2,  ,  &  les  tables  de  la  longitude  &  de  Ijt 
latitude  des  étoiles  fixes  d'Ulnp;  -  bcip; ,  qui  ont  été 
publiées  par  M.  Hyde,  en  i66ç.  li  a  iaiiîé  en  M,  S. 
une  vcrfion  des  c'artes  géographiques  d'Abulfeda, 
la  defcription  des  moniagines  de  la  terre  ,  du 
iQÙpe  autour  f  outre  plufieurs  morccaitt  fur  les  gé»; 
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Ï;raphes  Arabet  »      feun  poidt ,  Iwifl  mefiifCf  » 
es  mumics. 

Aufn  profond  que  curieux ,  il  voyagea  par  toute 
l'Europe  ,  en  France ,  en  Italie ,  au  Levant ,  à  Conf- 
Camtnople,  à  Rhodes ,  &  tinalenient  en  Egypte  & 
à  Alexandrie.  Il  mefura  fur  les  lieux  les  pyramides , 
dont  il  a  donné  la  description  eo  Anglais ,  en  1646 , 
ifl^*.  n  ût  dans  k*  voyages ,  qui  durèrent  dix  ans , 
fju'il  n'entreprit  qu'à  l'nge  de  trente,  une  coUeâion 
égalemcot  confidérable  &  importante  de  manuf- 
critt  ftrecSf  arabes»  &  perfans;  de  médailles,  de 
monnoies  andenne$«  de  jrienes  gravées,  &  d'au- 
tres antiquités. 

A  («n  retour ,  il  publia  les  livres  qu'il  avoit  pro- 
îettésdans  fet  voyages  &  dans  fes  études  ;  lavoir, 
lal^raaitdograpliie,  dont  fe  viens  de  parler,  un 
traité  en  3npU)is  du  Pied  romain  &  du  Denier,  im- 
primé .1  Londres,  en  1647, /n-?".  De  Signu  Ara- 
tum  6-  l'eij'jrim  jflronomich ,  Londini  1049«M*4*. 
EUmtnta  Litigu<x  Pcrfica,  in  -  8".  tJ pocha  ccUhhres 
tx  traditione  ulug-btig^  en  perfan  &  en  latin ,  Lond. 
16^0,  in-^'.  LemmjCii  ArchimtJn  d(':dtrata  ,  Lond. 

■6^4.  La  manière  de  £ùre  édore  les  poulets  dans 
les  fours ,  fek»  ta  méthode  des  Egyptiens ,  fous  ce 

titre;  Dt  modo  pullci  ex  cvh  In  jcnjcibus  lento 
madefMû  ignc  calejcenlihus ,  apiui  Kabirenfes  exclu- 
dtndi.  Ce  petit  écrit  eft  dans  les  TranfaR.  Pkilof. 
Ï677.  Lettre  fur  la  latitude  de  Conluntînoplc  & 
de  Rhodes,  en  anglots,  i/i-8°.  On  l'a infcréc  dans 
les  mêmes  Trjn'.  dcccmb.  i68ç. 

Cet  homme ,  unique  en  «fon  genre  t  qui  a  mis  au 
jour  tant  d'ouvrages ,  &  qui  en  a  laîflé  un  fi  grand 
nombre  de  prêts  pour  l'imprcfTîon  ,  n'avoh  que 
cinquante  ans  quand  il  mourut  à  Londres  en  1652. 
M.  Tlii  n  is  Smith  a  publié  fa  vie.  (R.) 

HAO  A  XO,  rivière  d'Ethiopie,  en  Afrique.  Elle 
•  fa  fourcc  dans  les  montagnes  de  l'Abyilinie ,  tra- 
verfe  le  roy.iunie  d'Adcl,  baigne  fa  capiMic,  Si- 
lie  décharge  dans  le  détroit  deoabelmandel.  C'eft 
ime  des  plus  contidérabtes  de  fEikiopie.  Elfe  fe 
iéïiordc  comme  le  Nil.  {K.) 

HAPSAL,  ou  Habsal,  HarfâVi*  ,  petite  ville 
maritime  de  Livonie,  dans  l'Enhonie .  au  quartier 
de  Wickeland ,  autrefois  épifcopale.  Elle  appar- 
tient à  l'empire  RufGcn ,  &  eA  fur  la  mer  Bahi- 
i(ue,  à  1^  1i.  C  O.  de  ReveL  Long.  41,  10;  lat. 

HARBERT,  Saljmhoriay  ville  d'Afie,  dans  le 

Diarbeck  ,  proche  d'Amid,fôus  la  dcmination  du 
turc,  avcL  un  acoevcque  arménien  &  un  .irche- 
Véque  fv'icn  /■'-ri:  54,  ai  ;  Ist.  40|<<.  (R.) 

HARBOROUGU,  ville  d'aogleeecre,  dans  la 
province  de  Lcîcefter.  (/?.) 

HARBOURG  ,  H^^burrum  ,  ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  haiic-S^ixe ,  au  duché  de  Lune- 
bourg,  dans  l'élef^orat  d'Hanovre,  avec  un  fort 
ch.^te.'iu  ji<  ur  fa  dèfenfe.  Elle  eft  fur  l'Elbe,  à  5  li. 
f.  o.  de  Hambouig,  n.  o.  de  Ltuiebourg^  Long' 
«7,  16,  /jr.  n,  34-  {R) 

UARCOURT,  bourg  de  Fcancc  s  «s  NomoK 
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die,  an  d'orèfc  dcBityeux,  fur  l'Orne  ,  h  Aliène* 
de  Caen.  On  l'appetuit  auparavant  Thwy.  De  mar> 
qaifar,-il  fut  érigé  en  duché  par  Louis  XIV,  en 
i-oo,  fous  le  nom  é'Harcourt  en  t'irt  i  r  r*e  Henri 
d  Harcourtde  Bcuvron,  dcpu.i  narccluicic  i-rance, 
&  capitaine  des  gardes  du  corps  ;  Se  en  pairie  ea 
1704.  Son  nom  latin  cû  UsrêfMÙt ,  Icloa  M.  de 
Valois. 

Il  y  n  tin  autre  bourg  de  ce  nom ,  auffi  en  Nor- 
mandie ,  au  diucèle  d'Evreuz.  Ce  dernier  cfl  a  dix 
lieues  de  Rouen ,  entre  le  Bec,  Neuboorg  &  Brioii> 
ne,  avec  un  château  ancien,  dont  les  appartcmetis 
ont  été  rétablis  a  la  moderne,  il  fut  érige  en  comté 
par  le  roi  Philippe  VI ,  eu  I))8«  C«  CO«é  CO» 
prend  vingt  paroiiTes. 

Il  y  a  un  prieuré  de  fordtedeSaint  Augu^» 
de  11  congrcgaiion  de  Sainte  Geneviève,  oii  l'oa 
remarque  !c&  totubcaux  des  anciens  comtes  d  Har^ 
court ,  t'ondiiteurs  du  prieuré.  (/î.) 

HARDBLRG,viHed; Allemagne. c'ans  !c  cercle 
d'Aurriche,  &  dans  la  Sryrie ,  au  quartier  de  Vo* 
rau.  LUc  cil  depuis  lr>ng-tems  hypotbtqttèe 
maifoo  de»  grinces  de  Pasr.  {JL) 

HARDECK,  comté  de  la  hafre-Autnche ,  prés 
des  frontières  de  la  Mor-vic.  (-'?.) 

HARDEGSEN  ,  Hahdessen  ,  on  Karois- 
CHEM  ,  petite  ville  de  la  principauté  de  Caknbere» 
dans  le  quartier  de  Goettingen.  C'eâ  la  patrie  de 
rhidorien  Cyrisqtie  Spangenberg ,  mort  en  15^0» 
l'oyfi  H  -in'i'  '.\}  s.  {R.; 

HARDLMJLKG,  ville  des  Provinces-Unies» 
dans  rOvery^Tel ,  au  quartier  do  Salland ,  &  ans 

frontières  du  comté  de  Bentheim,  furie  Vecht. 
Elle  eA  petite,  &c  fut  eaiiércment  confuméc  par 
un  incendie ,  l'an  1708  (A.) 

Harixotbirg;  c'ell  dans  la  ba/Te-Saxe,  au 
pays  de  Calenberg ,  une  grande  jurifdiâion  ,  héré- 
ditaire dans  une  tamillc  noble,  qui  porte  aufTî  ce 
nom  ,  Se  qui  donne  deitx  fuHiages  dans  i'afîemblée 
des  états  provinciaux.  Cette  Mtonie  con^prend 
onze  vilb^ts.  Le  château  de  rcfidcnce  des  fei- 
tncurs  ell  au  pcd  d'une  momagac,au  quaicicr  tie 
Oottingue.  {R.") 

Hardin»! ao ,  petite  ville ,  feigneune  libre  & 
baillage  du  duché  de  Berg  ,  en  Wcftphaiie  ,  prés 
d'tlvclferd.  Cette  feigneune  coiBprenddeox bODIgS 
â(  quelques  villages  (^.) 

HARDERWÎK,  h'^rJerwinm,  ville  des 
viucf ,  l-'nic";  ,  à~r.\  b  ("n-,  tire  ,  r.ii  m;artier  d'At* 
ttiicim ,  avec  une  univerhté.  LUc  cit  fur  le  Zui* 
dcraéCt  é  SU  "-<>■  d'Arnheim ,  7  n.  e.  d'Amers- 
fon,  Ts  a.  Oi.  de  Nim^e,  15  o.  d'Amftctdam. 
Les  annales  de  GucMres  en  aieneat  la  fondation  à 
r:iii  !  ;  ■:  "  ,  5v  c'eft  tout  ju  plus  tard.  L'untverfué  a 
été  érigée  le  il  avril  1648.  Loag,  a)  ,  ta»  i^t  fa, 
14.  L'nôrel  provincial  do4a  Bonaoieeft  éaSM  eo 
cette  ville  (/?.) 

HARDESSEN ,  ou  Harukgsen  ,  paue  viile 
d'Allemagne,  dans  le ceido ri» balTe-Saxe ,  ficdaus 
Ja  fànàfuuk  de  Cakmbog,.  in  cooduev  d«  l'ff 
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^Ifle  9i-è«  Sdiottetbeeck.  Elle  ii*eft  compofte  «de  . 

de  176  maifons,  bâties  la  plupart  fur  le  roc.  Mais 
elle  munie  d'un  cliàte^u ,  où  quelques-uns  des 
anciens  ducs  de  Brunfwich  ont  réfidé:  c'ctt  le  fiége 
d'iîne  i't  rinicndjrKe  fccléTiaftique ,  ainfi  que  d'un 
baillage  qui  comprend  neuf  villages,  &qui,  gé- 
néralement peu  fertile  en  grains,  n  exporte  que 
4t»  bois  de  chênes  &  de  hêtres,  &ne  cultive  avec 
fuccèf  que  le  tin  &  quelques  l^ttoies.  f «lyr^  Har- 

CECvKN.  f  R.) 

HAJIFLeuR,  Hsrefiotum,  Narflevium,  Htri. 
forium  ,  ancienne  ville  de  France ,  en  Normandie , 
au  pays  de  Caux.  Ses  fortifications  ont  été  rafècs , 
&  ion  port  s*cA  comblé.  Elle  eft  prés  de  la  mer , 
fur  la  Lézarde,  à  une  lieue  de  Moncivilliers ,  ^ 
du  Havre ,  6  f.  o.  de  Fécamp,  9  de  Caudchec,  44 
n.  o.  de  Paris ,  &  16  o.  de  Rotien.  Long.  18 ,  51» 

a7  iUt,  49, 3°  »  ^3- 

Cette  vUle  Te  nommoit  autrefois  Hare  fieot  (  Ha- 
ym  •  ou  noae  mer)  ;  e*eft  pemnétre  le  Caraeotinum 

de  Htinérairc  d'Antonin ,  Ittué  fur  la  Lézarde  ,  à 
l'eaibouchure  de  la  Seine.  Harfleur  etoU  \a  clef 
de  la  France  du  côté  de  l'Analeterre  ;  mais  elle  a 
perdu  de  fon  impo^mncc  à  nieiure  que  le  Havres'cft 
agrandi.  Ses  imir<iiilcs  niccs  ,  Ton  port  comblé  de 
uole  &  conveni  en  pré,  fes  fortiiic.itions  dcmo- 
lies  *  Ibo  coounecce  tombé  «  anooacem  fa  misère 
afivelle  &  ce  quelle  fut  anpaiavanc 

Les  Anglols,  fous  Henri  V,  la  prirent  d'aûaut 
en  14IÎ  ,  &  b  faccagèrent  ;  ils  en  firent  fortir 
huit  mille  habitans  ,  &  la  peuplèrent  d'Anglois. 
Sous  Charles  MT ,  •A'.c  fut  prifl-  3c  rcj^^rife.  Lts 
Anglois  l'afllegercnr  encore  en  14}'^,  hllourevilie  , 
ion  eouvemeur ,  avec  quatre  cents  iiommes ,  fit 
la  puis  vigoureufe  réfiAance,  fécondé  des  luibi- 
tans  ;  mais  après  un  fiègc  de  quatre  mois ,  In  place 
capitula-  S.i  pctre  entiaina  celle  de  Montivilîiers  : 
le  roi  lui-méme^dix  ans  après,  reprit  Harfleur, 
dé&adn  par  deux  mflie  Anglois.  Les  Huguenots 
s'en  rendirciT  maîtres  du  tems  de  la  Ligue,  & 
y  faifotcnt  fleurir  le  commerce  ;  mais  la  rwvuca- 
tion  de  l'édit  de  Nantes  &  les  impôts  ont  réduit 
cette  viMc  fi  fîdcUe  à  fes  rois  dans  un  état  pi- 
-toyjble.  A  peine  y  compte-t-on  trois  cents  feux  :  il 
y  a  cependant  encore  deux  foires  franches. 

On  y  braile  de  la  bierre ,  ooy  fut  de  la  dcn- 
telk  »  &  r<Mi  y  blanddt  des  fur  les  prés. 
La  pyramide  ^  clocher  &  l'igilîfe  font  rcitoar- 
.qoablos. 

Thomas  du  Four ,  un  des  favans  néncdif^ins 
<jui  «m  l'autre  fièclc  par  leur  érudition  , 

étoit  ne  a  Hartlcur.  Il  a  ctvnpofc  une  grammaire 
lièbiaïqiie «  une  paraphrafc  du  cantique  des  canti- 
ques, an  commentaire  fur  les  pfeaum^,  &  eA 
mort  à  trente -qttatre  ans,  k  Jumièges. 

A  une  lii-ue  de  Harllcur,  près  le  château  d'Ar- 
cher, on  voit  des  incruftations  ,  des  Aalaâvtes 
formées  par  Teau  d'une  (burce  qui  fe  répand  fur 
les  r<ii  hc's  ,  dont  les  p^w-ic:.  en  cul-oe-lwBpe 
4Compolcat  des  grottet  uvs-curicufc}. 
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Voyei  Vîgn.  de  Mary.  MA,  de  Gn.  T«m.  II, 
Voye^  aufTi  les  Anà^fàiii dt  Harfiott ^itt^ ^  >7M* 

À  /Jjrjjeur.  (^R.) 

HARLERECK,  ou  Haaxlsbeeke,  petite  ville 

de  la  Flandre  Ai.T'f  lMenne,  fur  la  Lys,  à  une 
lieue  de  Coiirîray  ,  7  1.  o.  de  Gand.  11  s'y  trouve 
une  églifc  collégiale,  &  c'efl  le  chef-lieu  d'jia 
bouf||raviat.  Long,  ai ,  i  ïist,  ce,  ça.  (R.) 

HARLEIGH  ,  petite  vîHe  d'Angleterre ,  capitale 
du  M^jfioner-shire  ,  <  u  M.rionyd-shire ,  dans  la 
province  de  Galles,  à  168  mUtesde  Londres.  Elle 
eft  fituèe  fur  le  twrd  de  la  ner.  Long,  n ,  20  ; 

HARLEM ,  ou  Haarlem  ,  ville  des  Provinces» 
Unies,  dnt  le  comté  de  Hollande.  Elle  tient  le 
fécond  rang  entre  les  villes  de  la  province.  On  y 
compte  7965  maifons.  Son  ancien  nom  eft  Na- 
ralhtm.  On  ne  lait  ni  quand  ,  ni  par  qui  cette  ville 
fut  commencée  ;  mats  du  tems  de  Thierri  VI,  en 
1155,  elle  èt«Ht  déjà  peuplée  &  afTez  fortifiée  :  ca 
1217,  les  bourgeois  de  ILirlcm  accomp.~ignèreflt 
Gu'dlaume  I ,  qui  partoit  pour  la  Terre- lai  n  te. 

Il  s'y  trouve  quatre  églifes  hollandoifcs  réfor- 
mées, une  françoifc .  une  luthérienne,  &plniîettrt 
à  l'ufage  des  Catlioliqucs-Romains. 

Les  manufaéhires ,  les  fabriques  de  rubans  ,  8c' 
d'ètoiti'es  de  foie,  quoique  conudévables  encore* 
y  font  cependant  nea  ranbéei.  Son  commerce 
de  fleurs,  &  fur-tooc  de  nUjies,  «A  anffi  Ûcit 
diminué.  ^ 

Harlem  eft  dans  le  territoire  des  Mar&iienSv 
-ncien  peuple,  dont  le  pays  de  Kenncmerland  a 
pris  fon  nom.  £Ue  a  été  ia  caoïialc  de  eu  pays  , 
qui  eft  partagé  entre  pl»fieut»yules  ;  &  fa  partie 
occidentale  eft  toujours  de  U  jurifdiâton  de  Har- 
lem. Autrefois  la  ville  étoit  feulement  an  bord 
méridional  de  la  Spare ,  rivière  qui  fe  jtte  dans 
ITc  à  Sparendam;  mais  en  1400,  on  agrandit  la 
ville ,  &  on  rétendit  au  -  delà  de  cette  fivière  ^ 

3ui  la  travcrfc  à-préfent.  En  13 10,  les  chevaliers 
e  l'hôpital  de  S.  Jenn  de  Jérufalem  furent  rei,-us 
à  Harlem  :  auffi  poirèdc-t-elle  dans  fes  archives 
bien  des  chofcs  curieufes  fur  l'ordre  des  chevaliers 
de  Malte ,  dont  il  auroit  été  à  fouhaiter  que  M. 
l'abbé  de  Venot  eût  eu  cocuoiflance. 

Cene  ville  a  été  incendiée  pluficurs  fois  dans  la 
fnke  des  tems,  favoir ,  en  1347,  en  13 ^  &  en 

1587.  En  les  Harlemois  fe  fournirent  rat 

pruice  d'Orange.  En  1573  ,  elle  fut  obligée, 
après  une  défcnfe  admirable ,  de  fe  rendre  aux 
Efingnols  à  difcrétien.  Ceux-c'  firenr  pendre  les 
uiagidrats,  les  paficurs ,  &  plus  de  quinze  cents 
cttoyem  t  ik  tiaitèient  &  cette  ville  &  les  Pïyt' 
Bas  comme  Us  ivoicnttrrUé  le  Nouveau-Mont^. 
La  plume  tombe  des  mains ,  quand  on  lit  les  hof.» 
reurs  qu'ils  excreêrent. 

Paul  IV  avoir  érigé  Harlem  en  cvéché ,  en  i  ^^9  ; 
mail  elle  n'a  eu  que  deuxêvêqucs.  Elle  fc  glorine 
derinvcniinn  de  fimprimcric,  cjiie  les  Hol!;.nd<)is 
&  difiiérens  auteurs  attribuent  à  Laurcut  Koftcr  « 
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un  de  Tes  citoyens  ;  c'eft  ce  qu'on  examifieri  an 
mot  lMï'R[Mt[;:t. 

Harlem  el\  ûtuéc  ^  }  IL  o.  d'Amfierdam ,  6  n.  c. 
de  Leyde  ^  8c7  C  t.  d'Aldcmacr.  Long,  ai,  ^  ; 
/tf/.       i3,  58. 

Entre  les  gens  de  lettres  dont  Harlem  eft  la  pa- 
trie, je  me  conteoterat ,  de  nominer  Hoornbeck, 
Scrivcrius ,  &  Trigland ,  qui  ont  acquis  de  U  oàlè- 
brité  dans  les  fciences  qu'ils  ont  cultivées. 

Hoornbeck  (Jean  )  a  été  un  des  fameux  théolo- 
f^tu  calvtniAes  du  xva*  fiécle  :  U  fut  confécuti- 
vemeot  profetifeur  en  thfotog^e  Ucredic  &  i 
l.eyde.  U  publia  un  grand  nombre  de  livres  di- 
daàiques,  polémiques ,  pratiques  &  hiftoriqucs, 
tant  en  flamand  qu  en  htm.  Il  mourut  fort  eooft- 
déré,  en  1666,  n'ayant  encore  qu'environ  49 
On  qrouvçra  fon  article  dans  Bayle. 

ScOTinîaa  (  Pierre  )  a  rendu  fervice  à  la  littc- 
nture ,  par  les  édhioiu  qu'il  a  donnàes  de  Véjgècc , 
de  Pionnn  &  d'autres  «uteatrs  fur  l'art  mâitaire.  U 
publia  le  premier  les  fables  d'Hygin  ;  mais  l'hifloire 
de  Hollande  lui  a  des  obligations  plus  particulières , 
par  deux  grands  ouvrages*  dont  l'un  s'appéle^<t- 

t.iv}j  iltLjtrjt  J  ,  &  TiUitre  ,  Bdtiv'i-  cô-r:':;umquc  om- 
nium /uih'tj.  il  uluurut  en  1653  »  «igc  de  63  ans, 
fçlon  Hoffmann. 

T' i^land  (  jAcque5  )  fut  profefleur  à  l«yde  en 
tti^^gic  OL  en  antiquités  ecclcfiaOiques.  If  a  mis 
au  jour  diver^  petits  traités  fur  tl.^  fujcts  curieux 
&  ciioifîs  ,  comme  Dodo/u  ,  de  Ktuan  ,  dt  cor' 
pott  Mofit ,  de  origine  ritum  Mtfiâsonm ,  &c.  H 
mourut  en  170 f ,  à  54  ans. 

Le  célèbre  Wovcrmaas  vit  le  jour  à  Hdilcm, 


lARUM  (  mer  de  )  ,  en  flamand  HarUm-marr  : 
c'efl  ainfi  qu'on  appelé  une  inondation  entre  la 
ville  de  Harlem  ,  dont  elle  porte  le  nom ,  &  celles 
fl'Amflecdaj»  &  dç  Lc^de.  £Uc  Te  forme  du  con- 
cours de  ptulieurs  rtndèanx  avec  la  mer,  'qui  y 
entre  par  lie ,  auquel  clic  communique  au  moyen 
d'une  éclufe  ;  ce  qui  tait  que  ics  eaux  participent 
à  la  (alure  de  la  mer.  Cette  éclufe  de  maçonnerie, 
qui  e(k ,  je  crois,  la  plus  belle  du  monde,  caiife 
une  interruption  néceuaire  aux  barques ,  par  lef- 
quelles  on  va  de  Harlem  à  Amflerdam  ,  ou  d'Amf- 
terduB  i  Harlem.  Comme  Iç  torrein  efi  très  pré- 
cietix  etJ  Hollande ,  fie  que  cette  mer  en  ocr-.p«, 
beaucoup,  ou  a  fouvcnt  parlé  de  la  deiTècîier,  & 
Tentrcprife  n'en  cfl  point  d'une  difficulté  inl'ur- 
moiitaole.  he%  hùiï  ont  offert  d'en  faire  les  frais , 
fi  on  vouloir  leur  ahnndonncr  la  propriété  de  ce 
terrein  i  mais  des  intérêts  oppofcs  ,  Ôc  des  raifons 

Elus  fortes  encore ,  en  ont  empêché  l'exécunon. 
r'exiflbice  d«  h  f^^'  de  Harlem  ne  date  que  de 
tro»  iiécles  fie  demi,  ou  environ.  {R.) 

HARUNGEN,  H.>rlingj,  ville  tortc  Se  mari- 
time des  Frovinces-  Unies,  dans  la  Frifs  ,  dont 
«lie  eft,  aorés  Leuwarde ,  la  plus  grande ,  fa  plus 
peuplée  &  la  plus  riche.  Elleefl  gouvernée  par  un 
féttn  4ç  huit  bour^uemçAres ,  ^  a  un  pon  ^ui  la 
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rend  fort  commerçante.  Sa  pofition  (A  i  s  |t  £ 
o.  de  Francker  ,  5  f.  o.  de  Lcuw»nkl),  6  q.  de 
Snveren.  Long,  a}  ;  Ut.  f  3  »  ta. 
Cette  TÎUe  e0  le  fiège  de  raadiaaiê  de  la 

Frife.  U  $^  trouve  des  Luthériens ,  des  RétV 
més,  des  Catholiques  &  des  Menaomtcs.  C  eii  U 
patrie  de  Jacques  Bacquer.  (A.) 

HARNDAL,  petite  province  de  SuL-ie,  fur 
les  frontières  de  la  Nor«'ége  ,  urcs  acs  mom 
Darnfield.  {R.\ 

HARNLAND,  ou  Harrien,  petite  prorince 
de  Livonie ,  près  du  golfe  de  Finbnde.  {R) 

HARO  ,  ville  d'Efpagne,  dans  la  vieille  ùf- 
tille,  au  bord  de  l'Ebre,  chef- lieu  d'un  comté 
érigé  par  le  roi  Jean  H ,  en  faveur  de  dom  Pedre 
Fernnru!ra  de  Velafco  ,  tige  des  connétables  de 
Caflillc.  £iic  doit  fa  première  fondation,  en  900, 
à  Fernand  Laynez.  Elle  eA  à  1  U.  d^ 

*i»  4».  Î5-  C^) 

HARkAN  ,  ou  Haran  ,  Carrhe,  rris«i)deBiM 
viUe  de  M'  :"  ])  -^Miie,  à  10  li.  f.  e.  dTdeffeoa 
d'Ourfifi.  lille  dl  remarquable  par  le  i'éjoiir  d'Ahri' 
liam ,  &  par  la  défaite  CM  CntffilS.  Depuis  ootide 
elle  crt  ruinée,  (i*?  ] 

HARRENLAND  ,  petite  province  de  Livon.f , 
au  nord-oueil,  furie  golfe  de  Finlande,  &efl 
partie  fur  la  qier  fiakique.  Rorol  en  cft  la  ftale 
ville.  (H,) 

HARRlF.  î'oyci  Harrevland. 

HARTBEKG ,  viUed'AUemagne,  furbriviot 
de  LanfniiXy  dans  la  boÂ-Siyrie.  {R  ) 

HARTENBOVKG,  pedic  vtUe  écMiae: 

HARTENFELS,  paroiflfc  du  bas  comté  d¥et»- 
bourg,  au  cercle  du  haut-Rhin  Elle  dépend»- 
jourd  hui  de  l'atclievcché  de  Trêves.  (R.) 

HARTENSTFIN  ,  petite  ville  d'Allemagne, aa 
cercle  de  haute-Saxe,  daos  la  Mifaie,' &  dan 
le  dtflriAd'Enceburge,  dans  les  états  des  coaw» 
de  Schonburg  -  "Wakienbourg.  C'efl  le  chef-lieB 
d'un  comté  particulier,  qui  relève  deséleâeundc 
Saxe»  fie  dont  ces  princes  ont  méire  en  bom 
partie  acquis  la  propriété  ;  celle  qui  en  refle  aui 
comtes  de  Schonbourg  ne  comprenant  que  cene 
ville  fie  quinze  Ytllagei*  Ç*eft  un  amére-wf  de  la 
BaJiéni«.  (/L) 

HAKTEKSmir  y  anden  cMtexn  fie  limfiGfliHi 
d'AlIt  ni  it^r  t  ,  dans  le  ham-Pa!atinat.  (/?.) 

HARt  FORD,  ville  de  l'Aïqérique  Icptemno- 
nale ,  capitale  o'une  colonie  de  nn^ms  mm,  iu$ 
la  NomreU^AnfiMene*        )94«  ''''  4ii  4"> 

Hartford,  yoyex  HEKtPOiœ. 
HARTHA,  ville  d'Allemagne.  dansTeUdont 
de  Saxe,  au  canton  de  Leipfick,  dans  le  baiflige 

de  Rcchlitr,  Ll!c  cil  du  non  ' t!c  celles  quie« 


féaoce  &  voix  dans  les  états  du  pays.  {R') 
HARTHAU,  bouts  d'Allemagne,  toWbk, 

ARTiURCHEN,  YiUç  d'Allemagne ,  (ka^  « 
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toerele  do  llall^Rkio  &  dans  les  éuts  de  Kaflàu- 
Snrbrnck,  an  comté  de  Saanrerden.  Cefi  une 

ville  baillivale  ,  qui  n'cxiftc  que  de  l'an  1746: 
ce  n*ètoit  avant  cette  date  qu'un  fimplc  village. 


ITLAND,  petite  ville  maritime  d'Angle- 
terre ,  dans  la  province  de  Dcvon  ,  fur  la  mer  de 
Briftol.  Elle  elt  au  voifinage  du  cap  jadis  appelé 
UtrcuUs  promontoriMm^  aujourd'hui  wntand'point  ; 
&  c'eft  un  des  fienx  les  plus  fréquentés  de  ceux  qui 
vont  à  la  pèche  dans  cette  mer. 

HARTLEPOOL«  ancienne  ville  d'Angletetre , 
dans  révédié  de  Durfaam,  fur  la  mer  du  Nofd* 
Elle  a  un  port  aflcz  commode  ,  où  s'arrêtent  vo- 
lontiers, en  paHant,  les  vaiiïeaux  employés  au 
tranfport  de  la  houille  de  NewcalUe  i  Londres. 
Xmf .  16 ,  40  ;  Uf,  f  4«  40.  (R,) 

HARTZ  (  le) ,  chaîne  de  montagnes ,  &  f»rét 
très-confidc-rablc  d'Allemagne  ,  dans  la  Saxe.  Elle 

5 rend  nailTance  dans  le  baillage  de  Landelsheim  , 
épendint  de  la  principauté  de  VoUenbutel , 
S*avance  vers  GoiUr,  traverfe  la  partie  orientale 
de  la  principauté  de  Gruhenhagen  »  d'où  elle 

Sagne  les  extrémités  du  comté  de  Wernigerode  , 
C  de  \f  principauté  de  Blankenbourg  ;  s'étend 
de  là  dans  les  comtés  de  Hohnftein  &.  de  Stol- 
berg ,  &  va  (c  terminer  ù  Hartigcrode  ,  dans  la 
principauté  d'Anhalt.  L'étendue  du  Hartz  eft  de 
vingt-quatre  lieues  en'longueur  ;  il  en  a  huit  ft  dix 
de  large. 

Le  Hartz  eft  très-fameux  par  fes  mines  d'argent 
d*fliitTes  métaux.  Toutes  les  mines  d'argent  ap- 
partiennent h  l'éleâeur  de  Hanovre ,  à  l'exception 
«l'un  fcptlèmc  oui  appartient  au  duc  de  Brunfwick- 
WolfcnburteL  Le  Biocksberg  ou  mont  Bruâére  efl 
la  plus  haute  montague  du  Hartz  ,  &  même  de 
toute  PAUemagne  ,  Tuîvaife  quelc^ues  aniemt.  11 
n'cft  point  d'endroit  en  Europe  ou  la  fcience  des 
mines  &  la  métallurgie  foient  plus  en  vigueur 
(ju'au  Hartz.  Il  y  a  prefque  par-tout  des  mines  ,  à 
1  exploitation  defquelles  on  travaille  ,  &  des  fon- 
deries pour  toutes  fortes  de  métaux.  Le  Hartz  fait 
partie  de  la  forêt  Hercinienne  ,  connue  des 
Romains»  &  fameufe  par  ibo  étendue  iaimentc; 


[ARTZBOURG-HOELE  (  grotte  de  )  ,  grotte 
j&meufe  par  Ton  étendue  Ôl  mi  les  llalaâites 
"fin^lières  4pd    ibnient  éua  ws  footerreiRs.  On 

prétend  que  jufqu'à  préfent  l'on  n'en  a  point 
encore  pu  trouver  la  fin.  Cette  grotte  eft  lituée 
près  de  GoHar,  dans  le  Hartz,  à  deux  lieues  du 
vieux  château  de  Hartzbourg.  Au  refte ,  M.  But- 
ching  nie  l'exiftcnce  de  cette  caverne.  (R.) 

Hartzbourg,  fameux  château  d  Allemagne, 
'dans  la  principauté  de  Wolfenbuttel,  près  de  Cel- 
lerfeld»  L'empereur  Henri,  dit  l'Oifèleur,  y  prenoit 
ibuvent  le  divertiiTementde  a  charte.  Depuis  165 1, 
les  fortifications  en  font  dcmoUes.  Cen  le  chef- 
li^irim  baillage.  Oiifoit  dcsoiifief  de  ftl  aux 
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HARTZGERODE,  petite  vUle  d'iUlemagne  ; 
en  haute -Saxe,  dins  la  principauté  d*Atîhalt, 

fur  la  Selke  ,  entre  Schwartzboure  &  Falkcnflcin , 
dans  les  états  de  la  branche  de  Bernbourg.  Ou  y 
voit  un  beau  château ,  &  il  y  a  dî»  mines  de  m 
aux  environs.  Long.  30 , 6  ;  /j;  ^  i ,  4.  (R.) 

HARTZ'W'ALD.  Foye^  Forêt  Hwciniewne; 

HARWICH ,  Harv^kum ,  viUe  Maritime  d'An- 
gleterre ,  au  comté  d'Mex  ,  avec  un  port  à  Tem-. 
bouchuredela  Stnre.fnr  les  frontières  deSuffoIck; 
c'eft  d'où  partent  les  paquebots  pour  la  Brille,  en 
Hollande  ,  &  où  arrivent  réciproquemsnt  ceux  de 
la  Brille.  Cette  ville  envoie  deux  députés  au  pade- 
ment.  Elle  eft  à  5  li.  n.  o.  de  Colchefter,  ao  ll«  «• 
de  Londres.  Long.  18,  38;^!/.  51,55. 

Les  curieux  feront  bien  de  lire  fur  cette  ville  & 
fur  celle  de  Douvres  ,  le  livre  fuivant:  tht  Anti- 
fiàAsMd  h'tflory  of  Hâmich  sud  Dovtrcoun  , 
Samuel  Dale.  London  1 73O  ,  M'J^,  IR»^ 

HARZ.  Tom  Hartz.       ^  ^  ' 

HARZBOURG.  roytr  HahTZBOVRO. 

HARZWALD.  f^oy^^  Hart7Wald. 

HASBAIN,  Hasbaye,  ou  Haspengaw,  en 
latin  Hj//?;/iflvï,  pays  d'Allemagne,  dans  le  cerde 
de  Wettphalie.  11  fait  la  principale  partie  de  l'état 
de  Liège  ,  comprend  Liège  ,  Borch-Worme , '^'on- 
gres  ,  Vifct ,  &c.  Autrefois  le  comté  d*Hasbain  'é- 
tendoit  jufqu'à  la  ville  de  Louvatniil  eft  no-nmé 
Pagus  Hafpànitnfis  dans  Paul  Lombard ,  &  Pa^ut 
Hjfpjiùcus  dans  les  annales  de  Fulde.  Ce  pays  a 
pris  fon  nom  ,  fuivant  M.  de  Valois ,  iVo/ir.  Galiia, 
pag.  242  ,  de  la  rivière  nommée  H^fftn^  on  Htf* 
pen  ,  qui  l'arrofe.  Nos  auteurs  écrivoient  autrefois 
Hajhaiffit  j  c'diT-àrdire ,  Hafpan  'ut  Paguj  ;  c'eÂ  ainû 
mi'ils  teiivoient  E^Mg» ,  BmnpiÊ ,  AtUmMpui 

.  HASBAT,  Habat,  ou  Aloakvs,  province 

d'Afrique  ,  en  Barbarie  ,  au  royaume  de  Fèz.  Elle 
abonde  en  tout  ce  qui  ed  néceflàire  à  la  vie  »  la  ri- 
vière d'Arguile  la  borne  au  midi ,  &  TOcfain  aa 
feptentrion.  Elle  a  vingt-fept  lieties  du  couchant  au 
levant ,  &  au  moins  trente-cinq  du  midi  au  nord. 
Elle  eft  arrofée  de  qnantîiéde  rii^ires,  parfemée 
de  montagnes.  Elle  comprend  une  petite  partie  de 
l'ancienne  Tangitane ,  &  en  partiailier  Tineîs , 
qui  donnoit  le  nom  au  pays;  Almedineen  eu  la 
capitale.  M,  deLifle  nomme  cette  province  Y^l* 

HASCORE.  royeiEscvRt. 

HASELFELD.  foyfçHAssELFiLD.- 

HASELUNEN  ,  ville  d'Allemagne  ;  en  Weft- 
phalie ,  fur  la  rivière  de  Halc»  dépendante  de l'évé- 
ché  de  Munfter.  Ut.) 

HASENHOLM ,  île  de  Finlande ,  formée  par  la 
rivière  de  Nieva ,  près  du  eolfe  de  Finlande ,  ou  le 
czar  Pierre  I  commença  à  liltir  en  1703  ta  ville  â9 
Pétersbourg.  (/?.). 

HASENPOTH ,  très-petite  ville  ^Ic  Courlaadc, 
au  diftria  de  Piltcn.  (R.) 
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HASKERLAND  ,  diftriâ  de  Zcvcnwolden  ; 
quartier  de  lu  Frife ,  dm  te»  Pk<»vlnctt-Uid«».U  eil 

ie  fept  v\]h^c<,.  (/?.) 

HASLACH  ,  petite  ville  de  Suabe ,  avec  uxi 
«Mteau ,  dans  la  principauté  de  Furftembei^ ,  & 
dans  h  valUedcÈiflOuig  ,  ajq)eUi«  KtfHSinger- 

Thal.  (R.) 

HAi>LEBEM,haillage  d'Allemagne,  au  cercle 
de  haute-Saxe ,  d«ns  la  principauté  de  ichwar li- 
bourg  -  Sondersînrafen  ,  avec  un  château.  {R.) 

HASLEMER  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Surrey,  vers  celle  dcHant.  11  eft  âonl- 
ûat  par  fes  manuaiâiires ,  8c  députe  deux  fliembras 
au  Parlement  (/?.) 

HA.SLl(lcpaysdc),  appdi  encore  VAL-Ha- 
SEL.Oule  HaSILTHAL  ,  petit  pays  montagutiix 
de  SuifTc ,  au  canton  de  Berne ,  fur  les  conmu  du 
canton  dllnderwald .  &qui  touche  au  «ont  Grin»- 
lel,  fur  les  hauteurs  duquel  il  remonte.  Il  y  a  des 
mines  de  fer ,  de  plomb ,  6c  de  crifbl.  Le  landam- 
man  ed  pris  paraitlesti«bitam;a  eft  établi  par  le 
confeil  fouvcrain  de  Berne.pour  fix  ans.  1!  louit  rte 
l'autorité  d'un  bailli i  nui»  il  eft  fubordonnca  tciui 
d'Imerlachen,  qui  esamioe  fes  comptes  &  fa  gef- 
lion.  ScshaM""*^  Ton?  grands,  bien  faits  ,  &  ro- 
J)uftes  ;  ils  jounicm  de  beaucoup  de  privilèges, 

ÎÎ  ASPARAGAN  ,  gros  bourg  de  France  ,  en 
Gâfcfgne ,  au  pays  de  Labour,  (k.) 

HASPAREN  ,  village  du  dioccfc  de  Rayonne  : 
•n  truuv9  çn  i66o,  dans  les  fondemçns  de  l'ancien 
tBahre-autel  de  l'églife  paroiiTiale  »  une  piene  de 
marbre  blanc  ,  IcMip;..^'  quinrr  pouces  ,  large  de 
vingt-deiui ,  &  épaiiic  de  quatre ,  (ur  U<iuellç  op 
lut  en  canAères  fomains, 

FlAMUT  iriM  OUUMVIR  QVïstor  pagiq 
WAGÎ5TER  VeKUS  AD  AUQUSTVM  LEGATO  MV 
KEHE  FVKCTUS  PRO  WOVEM  OBTIHU"  K>rV|J« 
SE  JUNGERt  GALLOS  VRBE  |l|OVI^  OHIIO  fAGl 
|1ANC  DEDICAT  AraM. 

Ce  Verus ,  préirc ,  duurovir ,  quefteur ,  gouver- 
neur du  pays ,  érigea  cet  autel  au  génie  du  pays  , 
en  aflion  cfo  grâces  du  f  iccès  de  fa  dcpuution. 
L'empereur  pàiok  eue  Adrien  ,  qui ,  voulant  fe 
faire  plus  de  créatures,  établit  dans  la  Gaule  un 
plus  grand  nombre  dejgouverncmcns  ou  de  prO' 
vinces  :  il  forma  la  tioifinae  Aquitaine,  «unfment 
la  Novempopdaniç,  6cUi  ftpeia  dei  dciu  autres 

^!?vS?  dam  lliifloire  d'Adrien .  un  Verus  qui 

obtenoit  tout  dc  ce  prince,  &  qui  en  fut  môme 
adopté  à  l'empire,  oii  une  prompte  mort  l'cmpiî- 
cha  de  parvenir  ,  félon  Spartianus,  Adrien  exigea 
d'Antonin  le  Pieux ,  fon  fucceffeur ,  ou'ii  adopte- 
roit  à  l'empire  ,  comme  il  le  fit,  le  fils  de  ce  Verus. 
7<NK  cela  convient  parfaitement  au  Verus ,  fonda- 
teur de  notre  autel,  dans  le  tenu  de  ù.  jeunefle , 
pendant  laquelle  îl  anta  en  comniiffoii  «e  mener 
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redoutés  des  empereurs  Komams.  ^  ^/'"v  Journal  dç, 
Trivoux  ,  oAohre  1703.  (A.) 
HASSELFELD ,  ancienne  petite  ville  d'Alleaa- 
ne ,  dans  la  b.ifTe-Saxe ,  &  clans  la  principauté  de 
lankcnbourg  ,  l'un  des  états  dc  Bi  uniwich  Woi- 
fenbuuel.  £Uc  efl  fur  une  pemc  du  Hartz,  6c  rea^ 
ferme  une  des  tnaifens  de  chaflédu  prince.  (Jl.) 

HASSELOE ,  petite  île  dc  Suède ,  fur  h  côte 
de  Sudermanie  ,  à  b  hauteur  dc  Nykioping.  Elle 
étoit  autrefois  munie  d'un  fort,  &  au}0iird1iui  elle 
n'cÛ  plus  qu'un  lien  tle  pc  i^c.  {^-) 

HASSEL ,  petite  ville  d  Allemagne ,  au  pays  de 
li^e,  dans  le  comté  de  EooK,fiwlaDéner.£Mf. 
»»,54i/tf(.  jo»f«.(i2) 

Cette  Tille  Moèe  dans  la  Cammne  Liêgeoife  i 
eft  à  quatre  lieues  de  Maëftricht  ,  iiv  de  Liège  ,  Sc 
quatorze  de  Bois  le  Duc  11  s'y  fait  un  certain  cora* 
nierce:les  habitans  révoltés  contre  leur  évéque« 
en  chafTèrent  les  prêtres  ,  Se  pillèrent  les  tjglifcs 
en  I  )ô6  j  mais  l'année  fuivante  ils  rentrèrent  loua 
l'obéilfance  de  leur  prince  »  &  la  ville  fut  fondées 
les  Auguftins  y  cnfcignent  le«  humanités. 

A  deux  licucs  de  cette  ville  eft  le  village  de 
Munftei^Biiren  ,  où  il  y  a  un  fameux  cl^pitre  de 
chanoinetTes  nobles  ,  dont  Tabbeflé  pone  le  titre 
de  princefle  ;  elles  peuvent  k  marier  ,  eicepié 
r.  bbeflc.  Il  fut  fonde  par  faintc  Landrade  ,  en  dts^ 
(liin  un  bois ,  Oc  S.  Lambert  ,  évéque  dc  Maëf« 
trichi ,  bénit  l'églife  fous  le  nom  de  la  vierge.  Ccne 
abbiiye  ,  depuis  a  été  fécularifec  (R  ) 

Hasselt,  HdffcUtum^siWc  des  Provinces- Unies, 
dans  rOveriïïeT ,  fur  le  Wçcht ,  à  a  Uene»  d« 
Zwol ,  &  à4de  Sceeiivyk.  I^tg,  a)  ,40;<âc. 
36.  (/?.) 

HASbFURT,  petite  ville  d'Allemagne, en  Fran^ 
conie ,  fur  le  Mcin  ,  dans  l'évéché  dc  Winzbourg, 
chef-UeudW  baillagc  \  ellecildi  6  1).  d«  Sdnrdnt 

furt.  (/?.) 

HAîiSIO,  petite  ville  de  Suède,  dans  b  pro- 
vince de  Medelpadio  ,  à  l'endroit  où  la  rivièi# 
d'indal  fe  jètc  d  in?  îc  t^olfe  tfc  Bothnie.  (^.) 

HAS^EACH  ,  pente  ville  d'Allemagne  ,  en 
Souabe.  Voyti  Haslacu.  (R.) 

Hasslach,  rivière  d'Aliemagpe,  en  Franco* 
nie,  (/î.) 

HASTENBECK  ,  juftice  noble  &  feigneurie 
d'Allemagne,  dafis  la  principauté  de  Calenbei^, 
au  quartier  de  Kaneln ,  dans  le  baillage  de  Spno- 

fe.  Elle  eft  remarquable  par  la  viâoire  que  "es 
rantjois  ,  commandés  par  le  maréchal  d'Eilrécs, 
y  remportèrent  fur  l'armée  aux  ordres  du  due 
Curtibcrland ,  le  ji  juillet  i7<7.  (/î.) 

HASTINGS ,  ancienne  ville  maritime  d'Angle- 
terre ,  dans  le  SulTcx,  l'un  des  cinq  anciens  ports 
doiit  les  députes  du  parlement  font  a^pcUés  les 
h,in>ns  dtt  cinq  fons  ,  quoiqu'il  y  en  ait  huit  aUt 
jourdliui. 

Ce  lieu  eft  bien  mémorable  par  defix  (anglao^ 
tes  batailles  ,  qui  ont  aliemaciveneitt  changé  la 
^  ^  1%  Gr9ad«-3l«0|P9  •  U(  première ,  que 

Guiilaum 
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GutllaïUnCt  duc  de  Nurni<i:>dic  ,  livi  d  le  t4  Ot^oL>;e 
lo6tf»qili  du»  douze  heures ,  &  qui  mit  l'Angle- 
terre en  Con  pouvoir }  Harold ,  roi  d'Angletene , 
&  deux  ds  fes  frères ,  y  furent  tuét.  La  féconde 

bataille  donna  l'an  1-6]  ,  entre  Henri  III,  & 
leê  barons  du  royaume  en  faveur  defqucls  la  vic- 
toire fe  dèebra.  Hafiings  eft  à  environ  50  milles 
f.o.ôc  LontJres.  Loi^.  18  ,  12  ;  /-•.'        44.  (/?.) 

HATI  ltLD  :  il  y  a  deux  villes  tic  t.-  nom  ,  en 
Angleterre  ;  l'une  dans  la  province  de  Hartford  , 
&  rautredans  la  provioee  d'Effex;  cette  dernière 
$'appéie  auffi  Hatfieid'Én^Jak  ^  ou  Kin^t-Hat- 
jicU  (R-) 

HATHERLY ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
▼inoc  de  DevouUie.  (A.) 

HATTEM  ,  HatiemnBi  ,  petite  ville  ruîncc  des 

Ëovioces-Uniestau  duché  deGueldrcs,  fur  l'ii- 
l  ,  à  deux  lieues  de  Zwol  »  entre  Déventer  .  & 
Campen.  Les  François  U  ptiieot  en  1672 ,  6l  l'a- 
lundennèrent  après  en  avwr  éèmoli  les  tottificair 
rions.  Lons.  a}',  35  ;  ijf.  52  ,  30.  (/?.) 

UATTEN  chef -lieu  d'un  baïUage  de  mcnie 
■om,  au  ceicle  du  hant-llhin,  dans  le  comte  «e 
Lielttenberg.  On  y  fait  hct^ncoup  de  draps  :  il  ap- 
partient au  prince  de  Helie-Darmftait.  (Ji.) 

HATTINGEN, OU  AmsGEV ,  Haiiinga ,  pe- 
tire  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  Weitpbalie, 
dans  le  comté  de  la  Marck ,  fur  la  Roër,  aux  con- 
fins du  pays  de  Berg.  Long.  24,  4z  ;  lat.  {I  ,  17. 
Les  Impériaux  la  prireot  en  16)6.  {R  ) 

HATroN.CHATEL  .  H4itonu'  Céjltllum  ; 
faottn  &  marquifat  du  duché  de  Bar ,  diocèfe  de 
Vermn  ,  entre  la  Meufc  Ôc  la  MoreUe ,  lur  une 
éniioence,  à  fix  lieues  de  Verdun  ,  trois  de  Saint- 
Mihel,  bâti  par  Hanop ,  évèque  de  Verdun,  en 
860.  U  donna  par  fon  teflaraent,  en  ^70,  cette 
terre  à  fcs  fuccefll-urs ,  qui  en  iouiront  jurqu'au 
XVl'  Matlùlde,  femme  de  Geofiroi ,  comte 
de  Verdun  «  fe  défendit  dbios  cette  forterctTc  ,  \\\(- 
qu'à  l'extrémité ,  contre  Lothaire,roi  de  France, 

3ui  retenoitfon  mari  prilonnier,&  qui  tut  forte 
•en  lever  le  ftègc  vers  9S0.  Adidbcion,  fon  fils, 
abbé  de  Montfaucon ,  y  foutînt  auflî  heureufe- 
ment  un  fiège  contre  les  François  en  984.  Henri , 

2 uarantc  -  quatrième  évccjuc  de  Verdun,  chaiTc 
e  cette  ville  par  les  boui^cois  &  le  clergé, 
qui  le  regardent  comme  mtnis,  fe  renra,  en 
1118,  en  ce  château.  Gui  de  Traincl ,  cinquante- 
cinquiëme  évéque  ,  y  mourut  en  124^.  Henri  d'A- 
peinont,  foixantc  reptièmeévéque, érigea  l'églife 
paroilTiale  de  Hatton-Châtel  ,  en  collégiale  ,  en 
1 3  a8.  Uébaud  de  Coqfance ,  foi  wnte-treiMème  évé- 
que ,  y  réfidoit  ordinairement  ,  &  y  rlnt  un  fy- 
pede  général  en  tJOt.  Guillaume  de  Haraucourt , 
ièimite^x>neuviemeévâqne ,  génie  afflbitieiK  & 
intrigant ,  après  avoir  été  comblé  des  faveurs  de 
Louis  XI ,  le  trahit  avec  le  cardinal  de  la  Baltie , 
tomi»  dam  û  difgrace,  &  ftit  pris  à  Hatton-Cha 
tel,  potirètre  conduit  à  la  Baftille,  où  il  fut  mis 
dans  une  de  ces  oges  de  fer ,  dont  il  avoit  été  le 
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premier  inventeur.  Le  tardmal  Louis  de  Lorraine, 
auatre-vingt-deuxième  évéque  de  Verdun  ,  alloir 
fouvent  à  Uatton^Cbâtel  ,ouil  fe  plaifoit  à  la  chaOe 
do  vol.  Son  fucceflëur,  Nicolas  de  Lorraine,  ven- 
dit &  .céda  la  châtellenie  de  Hatton-Châtel  au  duc 
de  Lorraine ,  fon  neveu ,  pour  fu  vingt  mille  Uv. , 
en  I  546.  Cette  aliénation  fut  confirmée  en  1564  , 
par  Nicolas  Pfea  ume.  Alors  îc  duc  Cliarles  IT  ob- 
tint l'invcftiturc  des  ticfs  imuériaox  de  l'empcreuc 
Maxiroilien  II ,  qui  érigea  Hatton-Chitel  en  mar* 

Juifat  en  is67>&depuis  il  a  été  chef-lieu  d'une 
es  prévôt»  dn  iMdllage  de  Saint-Mihel.  La  collé> 
giale  a  été  transférée  en  1707  à  Saint-Mihel. 

Quelques-uns  croient  que  le  f^aireafc  cajirum 
de  Grégoire  ée  Tours ,  étoit  fur  Mite  montagne. 
Baudrand  1  en;  que  le  nom  de  HâAoa-CfaîteMrC' 
nolt  du  ruilicau  Hatton.  (iî.) 

HATUAN ,  Hadttixnum  ,  ville  8t  fortcreffe  de 
la  haute- Hongrie,  fut:  la  rivière  de  Z.icv,  entre 
Bude&£rla,au  comté  de  Novigrad.  Les  Impé- 
riaux la  prirent  en  1685  ;  ellceftà  15  li.deBude, 

^'^H  A°44p#r"n        ^7       '  ^'       5»-  C^L 
HATZFELD,  pente  ville  très  -  ancienne ,  0c 

château  d'Allemai^nc  .  c!  cf  l'cj  d'un  comté  de 
même  nom  ,  en  Vcicravic ,  au  cercle  du  haut» 
Rhin,  fur  la  liyiére  d*£deb  Lhê.  16,  c8;  ta* 
S8,4Î.CA>  »  *  » 

HATzrstD  (terres de) telles  font  fituées  dans 

la  Thuringe  ,  au  cercle  de  hau:c-Saxe  ,  en  Alle- 
magne ,  ik.  confinent  à  celles  «le  Gotha,  &  de 
Schwartzbourg  ,  &  au  terirtoirc  d'Erferc  EHes 
confiftent  flin';  )n  portion  du  comté  de  Gleichein  , 
où  eû  le  château  de  ce  nom,  Ôcle  bourg  de  Wan* 
dersleben  :  dans  la  portion  die Ift  ftifamitM  de Xnp 
oich ,  oii  efl  Kranichfeld ,  avec  un  certain  nombre 
de  villages  ;  Se  dans  la  felgneurie  de  Blankenhayn , 
qui  comprend  une  ville  t?v  un  cliâtciu  du  même 
nom.  Elles  font  fous  la  fouveraineté  de  la  maifoa 
de  Saxe,  à  laquelle  elles  paient  une  reeonnoiA 
l'ince  annuelle  de  500  florins  ;  &  appartiennent  en 
propre  à  des  feigneurs,  que  le  roi  de  PruïTe  éleva 
l'an  1741 ,  à  la  dignité  de  princes  dcTrachenberg 
&  Prauûitn  en  Sil^lie  ,  Se  que  l'empereur  François 
I*'  éleva  à  celle  de  princes  dn  faint  empire  en 

HAÙBERVILLIERS,  ou  NoT&s-  Damx  des 
Vertus  ,  bourg  de  rde  de  France,  dans  U  ^aioe 

•de  Saint-Denis7(/î.) 

HAUENSTEIN ,  petite  vUle  d'Allemagne ,  dans 
le  cercle  de  Souabe ,  au  Brifgaw ,  dans  lAutriche 
antérieure ,  fur  le  Rhin ,  entre  les  villes  forefbè- 
res  de  Laufenbourg  &  de  Waldshut.  Cdl  la  capi- 
tale d'un  comté  qui  pafTa  aux  archiducs  d'Autri- 
che t  à  Textin^iion  des  comtes  de  Fribourg,  delà 
maiÂ>n  de  2^ringen.  (A.) 

HAUPONT- Al  AZAMET,  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  haut  •  Languedoc  ,  au  diocét'e  de  La- 
V  lur.  Il  y  a  nne  juAiceroyslet  &  «Demaiirifepaiw 
ticulière. 

HAUS  ,  feigneurie  de  la  haute  Autriche  i 

Zztz 
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ûàdi,  le  quartier  Noîr.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  tjuariJvT  Il.iiis  ,  près  des  Tromièrcs  de 
Bavière  ,  entre  le  Danube  tic  la  rmère  de  Traun , 
Se  dont  Lintt  eft  fa  capîtaJe.  {R). 

HAUSBEKG,  petite  ville,  château  &  b.:in;ige 
d'Allemagne,  dans  la  WeflphaUe  &  dans  la  ptin- 
cipautè  de  ftfinden ,  Toamife  au  roi  de  Pnifle.  Ses 
chartes  ne  (vr.t  rpc  âz  l'an  1721»  ce  n'étoit  bu- 
paravaiu  qu'un  village.  Elle  donne  aujourd'hui  (on 
nom  à  un  baillsgc  confidirable,  arrolé  par  le  Wc- 
îer,  &  comjpofé  deqiiarante-fixvillageSt  du  nom- 
lire  defqnefs  eft  Wietenhetm  >  commanderie  de 
l'ordre  de  S.  int  Jean  de  Jéniiàlein,au  boiHage  de 
Sonnenbourg.  (V?.) 

Havsberg  ,  liaute  montagne  de  Saxe ,  près 
d'Iène,  fur  laquelle  il  y  avott  autrefois  trmscha- 
icaux  qui  Ion:  ruinés.  {^.) 
•   HAUS-VLOTO.  Koy*^  WtOTO. 

HAUT  &  HAUTEf  ce mor  en  géographie s'cm- 

Iiloie  par  oppofuion  à  celui  de  hat ,  pour  rendre 
e  fupc-ior  des  L.itîns  (^[ipofé  de  tu^tne  à  i'i/erior  , 
a6n  de  divifcr  nn  pays  plus  commodcmeat  ;  il  eft 
le  plus  fiMivent  relatif  an  cours  des  rivi^s ,  dont 
le  haut  ert  toujours  le  ph«  prcs  de  lenr  fcKirce. 
C'ert  ainfl  que  la  haute  Saxe  le  dillinguc  de  la 
batre  Saxe ,  félon  le  cours  de FEfte.  Souvent  au(R 
il  s'entend  du  voifinage  des  montagnes ,  comme  la 
haute  Hongrie ,  parce  qu'elle,  eft  entre  les  monts 
Krapack  £c  le  Dinube  ;  le  liriit  Languedoc  ,  nr.rce 
q^u'il  eA  plus  voiûn  des  Pyrénées  ;  la  haute 
Lgyptc  a  quamité  de  montagnes  ,  &  h  bafîe 
Egypte  n'en  a  point.  Ce  mot  de  haut  ou  îiaiirc 
fert  donc  à  la  divifion  de  plufieurs  provinces  , 
flans  leurs  articles  particuliers;  outre  cela,  il  eA 
joint  infépai  .iMcmcnt  à  plufieurs  autres  noms,  & 
fait  ainfl  partie  du  nom  propre  de  plufieurs  lieux. 
iR.) 

HAUT-BARMIN ,  contrée  de  la  moyenne  mar- 
che de  Brandebourg,  oti  fe  trouve  Oderberg.  Le 

Ba$-Bar;niii  crt  une  autre  eot;t:  ée  (!e  la  même  mar- 
che ,  é*  dafss  laquelle  le  iroiu  c  HcrUn»  (/î.) 

HAUT-GUISM AR.  /  g  Guisma». 

ÏÎAUT-HOLABiary.  IS  as  -  IlntA-RruN  , 
font  lieux  villes  de  1 1  1  iiTc  .Ai  :  riche,  dans  le  quar- 
tier du  Bav-M.r;l;.irt,-n  •  (.V.) 

HAUT.MANHARTZBERG  ( manier  du), 
contrée  de  la  baffe  Autriche ,  près  des  frontières 

de  Htihèmc,  où  fe  tr'  i:ve  Crcms.  {fi.) 

HAUT-MUNSTEK  (  iech.-.pitrede) ,  enAlle- 
»and  Oter-Munjltr,  &  le  cliapiire  de  Bas-MunA 
ter  fonr  dciiT  chapitres  de  dam:^  no!.!i.i  tjui  font 
l'un  &  r.uure  à  Ratisbonne,  &  '< ut  les  abbeâ'es 
fout  princeflès  immédiates  de  l'cinpjre,  {R.\ 

HAUT-MUSCHEL ,  ou  Ober  Muschel,  pe- 
tite ville  d'Allemagne  ,  au  cercle  du  haut  Rhin , 
dans  le  duclie  de  I  >  :ux-Pomi,  &dans  le  battage 
cie  McUfenbeta.  (R.) 

HAUT  PALATINAT  (  le  ) ,  conrrte  confitfé- 

rnMe  d'AlIeinngne  ,  qui  fi.ir  j->;irtie  du  tcrtîe  th:  ] 
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efl  fitoé  entre  la  Bohême,  le  duché  de  Biv'erf; 
&  la  Franconie.  lia  cnvirrn  trente-cinq  litao  de 
long  ,  fur  autant  de  large.  Il  eft  ainû  nommé  mv 
le  diftinguer  du  basPafatinat  qui  eft  iittiè  pritihi 
Rliin.  Le  H.uit  Palatinat  appartient  à  l'ilcdci r  c. 
Ii.ivière-Palaun  ,  3  la  réferve  de  plufieurs  li.;gr«9. 
ries  qui  relèvent  imméd'iateaemde  1  Emp  :c  û 
capitale  en  eft  Amberg.  Cette  contrée  etteacm 
connue  fous  le  nom  de  Nordgaw.  (/?.) 

HAUT- RHIN  (  cewrle  du),  grande  comi.^ 
d'Alleinagne»  fitucc  des  deux  cô^  du  RhiniillÎBi 
autrefois  beaucoup  plus  étendu  qu'il  ne  fdSiB* 
jotird'hui.  Une  grande  partie  de  Tes  provincaï 
palfe  fous  la  domination  de  la  France.  Ses  bornes 
a^uelics  font'Ie  cercle  du  bas  Rhin  qui  le  trarerfe 
du  nord  au  Aid ,  ceux  de  Weftijhr.lic ,  de  b  *:& 
baiTc  Saxe  ,  de  Franconie  &  de  Siube ,  avec  î  Al- 
face  &  la  Lorniine.  Les  états  qui  le  compofem  foat 
les  évêchés  de  Wormi,  de  Spire, de  Sitasboitt, 
de  B.ile ,  &  de  FuMe  ;  Vihhsyt  de  Frum,  les» 

elles  de  Simmern  lîx.  de  Veldentz,  \c  èuàx  it 
L^eux  -  Ponts ,  le  landgraviat  de  HeiTe-Gfcli  le 
landgraviat  de  HefTe  -  Darmihdt ,  ks  éus  de 
Salm ,  de  Naflau-Saarbruck  ,  de  Hanau-Muim- 
berg,  de  Hanau  -  Lichtenberg ,  de  Solms-Btaan- 
iels,  des  comtes  de  Linange  ;  les  villes  libre  & 
impériales  de  Worms ,  Spire ,  Francfon,  Tco- 
lar,  &c.  Le  duc  de  Bavière-Palatin ,  comme  prince 
de  Simmern  ,  &i  l'évéque  de  Worms,  fompiixcs 
convoquans  de  ce  cercle  :  le  dernier  en  a  la  dite- 
tion ,  a  charge  feidemcf»  d'en  coniiirer  am  ùm 
collègue.  Mais  dans  toutes  les  exécutions <(: citho- 
liques  à  proteftans,  ou  de  proteftans  eim'eux, 
celui  des  états  proteftans  qui  a  !a  prélùtice  cB 
co-dircfleur  avec  Févêquc  de  M'i  -r-  .  ^  ïïx'"s 


loit 


inteicilc 


liirsâcmeu:  ou 


qu  il  il  y 
ment. 

Les  dictes  de  ce  cercle  fe  convoquent  â  FnK^ 
fort.  Le  landgrave  de  Heffe-Darmllailt  cftcdb 

ncl  clii  cercle  ,  qui  eft  compté  parmi  les  mut«, 
relativement  a  la  religion.  XI  préfente  detu  aJci- 
fours  à  la  chambre  impériale.  (R.) 

HAUT-URSEL,  ou  OBEK-URm,  r.n^:^: 
près  de  Koenigftein,  dans  l'cleâorat  ce  MayciKC 
(R.) 

HÂUT-WESEL.  Voyti  Ober AVf^n. 

HAUT-WIENER-WALD  (  quan!erfîu),CPi»- 
trée  de  bafte  Ai. triche ,  près  des  confira  de  li 
Styrie.  £Uc  e&  féparée  du  fia$-Wicnc^WaU  pv 
h1br£tdeVtenne.  (R.) 

HAUTVILLÎERS,  abbaye  de  France  en  CIi:b- 
psgnc,  au  diocèfc  de  Reims.  Elle  eft  de  l'ordre  de 
S.  Benoit ,  &  vaut  s6oo  liv.  Elle  eft  à  une  licw 
d'Epernay.  Ses  environs  donoeot  nu  de  nolkufi 
vins  de  Champ-igne.  (/?,) 

HAUT-ZWELRN  &  Bas  Z-wrintir.iM» dent 
bourgî  de  la  baflc  Hefl*c.  (/?.) 

HAUTE- FONTAINE,  abbaye  deFrtoteen 
Champ  i.»ne ,  au  dioeéie  de  CI-. don.  File  cll  dl 

i'Mdrc  de  Oaeam,  &  vaut  j6oo  liv.  C^  ) 
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HAUTE-RIVE,  Âlta  Rîpj,  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  haut  Languedoc ,  lur  l'Artege ,  à  qua- 
tre lieues  Aiil  de  Toubafe.  Lcw.  19,  to;  ikr«  43  , 

HAUTES -FAGNES,  on  HAtms-VAGNES  ; 

on  nomme  ainfî ,  dnn?  le  cercle  de  Wcftplialie  des 
marais  tres-raAes  6c  fort  élevés ,  d'où  deicendent 
die-tous  côtés  det  nvièrcs  &  ruiiTeaux  4|ui  fe  diri- 

Î^ent  vers  des  points  opposés.  Les  Hautes  -  Fagnes 
ont  partie  «fans  la  (buveraineté  de  Stavcloi,  par- 
lic  lîaiis  !c  cluchc  de  Limbourg,  dans  celui  de  Lu- 
xembourg ,  dans  celui  de  Juliers ,  dans  letermoire 
de  l'abbaye  de  SCoriieine,  &  le  comté  deSdilei- 
den.  (/^.) 

KAU 1  EUR ,  ce  mot ,  qui  fîgnifie  élévation ,  a 
plufieurs  ufages  dans  b  géographie. 

lumteur  ,  lorfqull  cA  élevé  Tuf  uoe  coUîne  t  & 
commande  une  villeOU  llllbOarg»qilleAlU'picd, 
ou  ùix  le  penchant. 

On  dit  en  termes  de  nav^doo  :  quand  nous 
fîmes  à  la  hauteur  d'un  tel  pon»  pour  dire  à  la 
■vue. 

On  dit  en  termes  de  géographie  aflronomlque  , 
h  hauteur  ou  l'élévatioo  dupo^e«  pourdAÛ£iier  U 
laihude  ;  car  quoique  la  hauteur  du  pote  «  la  la- 
•ilude  foient  des  efpaces  du  ciel  dans  des  parties 
4ifférente$,  ces  cipaces  font  pourtant  tellement 
égaux,  tpie  la  dùermination  de  TuB  OU  de  Tentre 
prodiiif  le  :n  j:ii-  effet  6c  la  même  connoifTance , 
parce  que  ia  liautcur  du  polexil  l'arc  du  méridien 
compris  entre  le  pôle  6c  l'horifon;  &  la  latitude 
du  lieu  eft  l'arc  de  ce  même  méridien ,  coiapris 
entre  le  xénldidutieit  &  Téquateur.  Or,  à  menire 
que  le  pôle  dont  ou  examine  la  hauteur  s'élcvc 
au-dciTus  de  l'honibn ,  autant  i'équateur  s'eioigne 
4lu  lénith  du  lieu ,  puifqu'il  y  a  toujours  90  de- 
grcs  de  l'un  à  l'autre.  Aiiifi,  1  obfcrvatoirc  de  Paris 
©il  la  hauteur  du  polc  e(l  de  48 \  50',  \d' ,  a  Ion 
/hiith  à  pareille  dillance  de  I'équateur.  On  dit  pren* 
dre  hauteur ,  pour  dire  mcTuxef  la  dUlojice  d'un  af- 
tre  à  l*hOrilèii. 

La  hauteur  de  l'^qunteur  cfl  l'arc  du  méridien 
compris  entre  rhorilbn  &  l'équaieur  ;  elle  eA  tou- 
iours  égale  au  cumplèniemdc  la  haucur  du  pôle, 
c'eft-è-dire  à  ce  qui  manque  à  la  hauteur  du  polc, 

Î>our  être  de  90  degrés  ;  la  raifort  en  efl  facile ,  par 
e  principe  que  nous  a\'ons  ctahli ,  que  tlii  pôle  à 
I'équateur»  la  diftance  eft  invariablement  de  90  de- 
gré, file  pôle  s'élève,  I'équateur s'abai^Te :  file 
pôle  i'abalHc ,  l'^qinteur  s'élève  à  ion  tour.  Plus  le 
polc  eft  éi«vé ,  plus  û  dillancc  au  zénith  cil  dimi- 
nuée, &  de  même  l'honfoo  s'eft  abaiile ,  &  fa  dif- 
«ance  à  rbonfon^û  plus  petite  dMS  k  aiuat  pior 
IMRion. 

La  hauteur  de  I'équateur  fe  peut  connoitrc  de 
jour ,  {»r  le  moyen  de  la  hauteur  du  foleil  i  oa  la 
trouve  (àcUeaient  avec  un  quart  decerdc  bieii  di- 

Viii,  ou  avec  quclqu'aiitrc  inArnmcnt  uHroiiomi- 
aiolî  i^ue  ^ajr  le  ^o^çn     \i  ^écUgailon, 
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Ton  peut  connohre  par  la  trigonométrie  fph  'rT";-?, 
après  que  l'on  a  fupputé  par  les  tables  aftronoiui- 
que ,  le  véritable  lieu  dans  le  sodiaque.  fwr^ 
Equateur.  (/U 

HAUTS -LI£UX  (les),  en  hébreu  hamot.Bt, 
en  larin  excelfj.  11  en  c{\  (oiivent  parle  dans  l'Etrl- 
turc  ,  lur  -  tout  dans  les  livres  des  rois  ;  les  pro- 
phètes reprochoient  toujeurs  aux  Ifraélites ,  d'al- 
ler adorer  (m  les  hauts-lieux  ;  cependant  les  hauts- 
lieux  n'avoient  rien  de  contraire  aiuc  lois  du  Sei- 
gneur,  pourvu  qu'on  n'y  aclor.n  oue  lui,  &  qu'on 
n'y  offrit  ni  enceas  ni  viâime  aux  idoles  ;  mais 
vriiifemblablement  fur  ces  hauteurs  on  adoroit  les 
idole'; ,  on  commctroit  mille  abominations  dan  îles 
bois  de  tutaic ,  dans  les  cavernes ,  &  dans  les  ten- 
tes confaci  ées  à  la  débauche  ;  c'ell  ce  qui  allumoit 
le  zèle  des  propiiètes  pour  fupprioier  &  détruire 
les  hauis-Kctix.  (A'.) 

HAVANE  (  la  )  ,  grande  &  rldic  ville  de  l'Amé- 
riaue  feptenui(U>ale  ,  fuuée  fur  la  cC  te  feptentrio» 
nale  de  llle  deCnba,  vts-i-vis  la  Floride, avec 
un  port  très  -  renommé  ,  fortifié  ,  très  -  fur  ,  &  fi 
valle ,  qu'il  peut  comenir  mille  vailLaus.  Ce  pori  , 
ou  plutôt  cette  baie,  s'enfonce  une  lieue  au  fud  , 
&  terme  comme  différent  bras  à  l'ouefl  &  à  l'eA. 
Le  mouillage  en  eft  bon  ,  8c  on  v  cfl  en  fureté 
contre  les  vents  les  plus  vlolcns  ;  la  ville  cil  tics- 
commer^ante  ,  &  a  deux  forts  pour  fa  défcnfe, 
dont  le  plus  confidérable  eû  le  fort  Morro.  Les 
ouvrages  dont  elle  efl  munie  ,  ont  acquis  une 
étendue  immenfe ,  &  la  place  iie  peut  être  atta- 
quée que  du  côté  de  terre  ;  l'Efpagnc  y  entretient 
d'ailleurs  toujours  bonne  garniiba.  On  y  compc» 
fix  maifens  de'  dîfférens  ordtes ,  trois  monaftéres 
de  religîcurcs  ,  environ  trois  cents  familles  efpa- 
giioles,  ik  grand  nombre  d'efclaves  :  cette  ville  eft 
comme  le  rendc/.-vous  de  tontes  les  flottes  d'Efpa- 
gne.  Dans  ces  derniers  tems  ,  on  y  a  conflniit  une 
Idlle  de  fpeâacles.  Long,  fuivant  CaOîni ,  296 ,15; 

Ut.  1 1  ,  ^2.^^.) 

HAVANl ,  ville  d'Anglctertp,  dans  la  province 
de  Hampshire  ,  à  ûx  milles  de  Ponsmouih.  (R.) 

HAWEKESWERTlî,  fc!s;ncuric  de  Weflpha- 
lie,  fur  ici  tVontières  du  ducfté  de  Juli^rs,  &  de 
l'éleâorat  de  C^ologne.  (A'.) 

HAVEL(la),  rivière  d'AIlemagtte  ,  qui  a  fa 
foiirce  au  duché  de  Mecklenbourg,  entre  dans  la 
fiKwclie  de  lirandcbourc ,  fe  partage  de  tems  en 
tems ,  forme  quelques  iles  ,  Se  après  s'être  groflie 
de  plnfîeurs  rivières  ,  ^  avoir  hnalement  baigné 
les  murs  dcHavelherg,  elle  fe  perd daHS  l'Elbe» 
vis-à-vis  de  'SX^erben.  {J<.) 

HAVELBEiU;  ,  n^dbtrga ,  pedte  ville  d'Aile- 
macne ,  a|i  cercle  de  baffe-Saxe ,  dans  l'éleflorat 
de  Brandebourg  ,  avec  un  évèdié  fufTragant  de 
MagJebourg,  leculariféen  faveur  de  la  maifon  de 
£randebourg,^  qui  cette  ville  eft  demeurée  après 
avoir  été  prife  6c  rcprife  plufieurs  fois  dans  les 
g'itrres  d'Allemagne.  F!!e  eft  Air  la  ITa-,'el ,  dont 
cUc     c.nviroopvC,  a  tj  ii.  n.  e.  de  Stcndal ,  i  j 
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Ok  de  Brandebourg.  Long»  30 ,  18  j  4.  On 

»*•  rien  cinncé  an  diMnti«4«  fi  bcRe  cathédrale. 

HAVELHAUSEN,  dans  la  moyenne  marche  de 
Btaodebwrg ,  eft  comme  un  ou vr;«ge  avancé  dX>- 
lanfcbourg  ,  dont  il  fait  pariie.  (/J.) 

HAVELLAND ,  contrée  de  la  moyenne  mar- 
d>e  c!e  Brandebourg,  où  fe  trouve  Potzdam.  (/?.) 

HAVENSTEIN ,  feigneurie  de  Bèb&me,  dans  le 
cercle  d'Ellenbogcn.  (R.) 

HAVERFORD  -  WEST ,  ville  à  marché  d'An- 
glcierrc,  en  Pembrokcshire  :  elle  envoie  deux  dè- 
IMMèiau  parlement ,  &  eft  à  65  It.  o.  de  Londres. 

Lont;.  la  ,  40  ;  Idl.  ^  I  ,  56.  (/?.) 

HAVRE,  ce  mot  que  les  Latins  eipriment  par 
celui  de  por:ui ,  ctoit  appcîi  par  les  Grecs  >«'/«erç  , 
&  ifftit't  il  ne  répond  pas  au  fiath  mvium  des 
Latins  «  comme  Ta  penfé  le  père  Lubin.  Le  port 
ou  le  havre  marque  im  lieu  fermé ,  ou  capable 
d'être  fermé i  fiati»  tun'utn  fignifie  au  contraire» 
me  rade  »  tu  abri ,  ttti  monillafe  t  oblet  vaifl*eam 
font  reniement  à  couvert  de  certain?  vents.  Le  mot 
havre  fe  modifie  par  quelques  épithétes  qui  en 
marqoentles  avantages  ou  les  inconvéniens. 

On  appelle  havu  de  ham  ,  nn  havre  dont  l'en- 
trée cA  fermée  par  u:i  banc  de  roches  ou  de  fable, 
&  dans  lequel  on  ne  peut  aborder  que  de  pleine 
mer.  Le  h«m  de  Goa  cft  un  havre  de  banet  quoi- 
que ce  kàx  na  des  pltrs  beaux  ports  du  monde. 

Le  havre  de  toutes  maries  trt  celui  où  Ton  n  eft 
pas  oblieé  d'attendre  pour  entrer  ou  pourfoftir,  la 
commodité  de  la  marée ,  mais  où  l'on  peut  entrer 
également  de  haute  &  de  ba(Tc  mer. 

Le  havre  d'entrée  û^nitie  It  même  chofe  i  c'cA 
un  havre  où  il  y  a  toujours  aHcz  d'eau  foutj  en» 
trer  ou  pour  fortir ,  même  en  bail'e  raaree. 

Le  havre  brute  ou  crique  ,  e(l  celui  que  ta  na- 
ture feule  a  formil- ,  &  iiKiuel  l'indnftrie  des  hom- 
mes n'a  encore  rien  ajouté  pour  le  rendre  plus  siir 
&  plus  commode  ;  les  François  qui  navigent  en 
Amérique»  appâeot  ad-df/iÊC  un  Am»  de  cette 
cipèce. 

"  Quelquefois  le  havre  eft  reflTcrré  à  fon  entrée  , 
par  une  lonijue  digue  qui  s'avance  dans  la  nier, 
ou  même  par  deux  digues  qu'on  appelé  jcii.s,  l'oy. 
IetÉBS.  Quelt{uefois ,  fur-tout  en  Italie  &  dans  le 
levant ,  au  lieu  de  jetées  ,  il  y  a  un  mole  <pn  ferme 
le  port.  Voyei  MoLr.  (/?.) 

Havre  Anglois  (le  ) ,  port  excellent  de  Hic 
d'Antigoa ,  aux  Antilles  ,  muni  d'arfenaux  Qc  de 
magafms.  (/?.) 

Havre  a  l'Avclots  (le),  port  d'Amérique  , 
dans  111e  Royale  ,  ou  cap  Bruon  ;  il  fe  nomme 
aujourd'hui  LovUBOVftG.  Voyti  ce  mot.  (/?.) 

Havre  -  Di:  -  Gracf  (le),  ville  maritime  de 
France,  dans  la  hauic  -  Normandie  ,  au  pays  de 
Caux,  avec  un  excellent  port  ,  une  citadelle  ,  & 
un  arfenal  pour  la  marine.  £ile  cil  à  Tembouchurc 
de  la  Seule ,  dans  un  endroit  marécageux  ,312 
lieues  de  Caca >  tB  n,  0. de Roneo. 9 (  o>  de  Fé< 
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camp,  1  de  MomîvUliers  &  de  Hatâear  ;  4}  n.  a 
de  I^aris.  Long.  17 , 40  »  10  ;  Im.  49 , 29 , 9. 

Cette  ville ,  confidérable  par  feo  port  &  fetban 
édifices  ,  doit  fon  commencement  à  Louis  SI, 
qui  en  iela  les  fondemena  en  i(oq.  François!, 
après  la  bataille  de  Marignan ,  y  m  oâtir  nneiiti' 
groiTe  tour,  qui  défend  les  jetées  &  la  ruie.flE 
qui  a  un  commandant  particulier  avec  gamifoD.U 
voulut  même  que  la  ville  s'appelât  Fiêaàfcifilki 
Fnuiçoi»*vill«> 

Les  murs  du  havre  commençoicnt  à  peine  à  5'.- 
lever  ,  que  l'eau  ,  en  fe  débordant ,  en  n«p  les 
deux  tiers ,  &  prefque  tout  les  habitans  :  vingt-huit 
navires  pécheurs  furent  portés  jurque  dans  in  tol- 
lés du  cbàteau  de  Gravillc.  Une  procéflionkiltœ- 
ncHe  rappèlc  tous  les  ans  ce  tfifle  évènmtm  ar- 
rivé le  If  Janvier  1515.  la  tempête  de  176), 
connue  fous  le  imm  de  coup  de  wtm  A  SI  Fi»^ 
ftfiV,  y  caufa  aulTi  beaucoup  de  difallre.  Depuis 
ce  tems  »  la  mer  a  perdu  plus  de  trois  ceaapuik 
edtédelhpertedeb  ieiée;le  barre  a  efiifi  «• 
cote  un  débordement  en  Février  177]. 

Les  religionnaires  s'empa'èrcnt  decetteviiieen 
i^f^z  ;  le  vidame  de  Chartres  &  Beauvoit-b- 
Nofcle  la  vendirent  aux  Anglois  ,  fur  lefqucis 
Charles  IX  la  reprit  en  perlonne  peu  de  tea» 
après.  Le  cardinal  de  Richelieu  fit  rép2rer&K)r- 
titier  la  citadelle  k  Tes  dépens  :  elle  eft  ttèHbneii 
la  plus  régulière  du  ra^nme  ;  enfin  Looii  XlVai 
a  fait  une  place  riputéc  imprenable.  Onyiw»- 
,  tre  la  maifon  qui  fervit  de  prifon  aux  trois  priActs 
du  tems  de  la  fronde  en  1650. 

Le  port  dont  l'entrée  eft  accompagnée  d'iOc'.on' 
gue  jetée,  cil  large  ,  8t  peut  contenir  lix  i  lept 
CetItS  TaiÂaiix  ;  en  1690,  on  y  fit«Otr«r&f<- 
jonmeronze  galères  du  roi.  Mais  les  valAtan  7 
font  trop  ferrés  pour  manoeuvrer  :  on  pourmirii* 
IcnuiM  prolonger  le  port  à  demi' lieue  en  créa- 
faut  le  baflin  de  la  Seine.  S'il  appantoM  à  dct 
HoUandols,  dans  hntt-  mois  b  cbofeiMr  tt», 
difoit  un  négociant  de  la  Haye. 

La  ville  a  miarante  rues  tirées  au  cordesu,  k 
ornées  de  fix  belles  fontaines  ;  celle  de  la  ennde 
place  (ni  fe  terminent  quatre  Tnc:  ,  t^'c  de  leau«« 
quatre  côtés:  au-defliis  eft  une  tigurepedeftrt  à 
Louis  XIV ,  en  pierre  bronzée  &  vénie  à  1»  ro- 
maine. Le  cbaniiir ,  la  corderie ,  l'ariiwal  sMUMai 
d*étre  TUS. 

Il  p^-ut  V  ;tvolr  Jix  'mit  \-n\Wc  âmes  juHarrî, 
non  trente  mille ,  comme  le  dit  la  Manimcf^ 
ML  Mefance  ne  porte  même  fa  popularioa  «a 
quatorze  mille  fix  cents  cinquanrc-trois  ,  Tr'^l» 
dénombrement  fait  en  1761.  Tràitidt  U  fif^' 
tionf.,  1/1-4°.  1766.  Les  Anglois  ont  bombdé» 
Havre  en  1674  &  en  i7<;o.  Sr  n  commerce  Wft* 
fifte  principalement  dnns  la  manufnvJlurede  dl*d* 
les ,  qui  lont  recherchées. 

Cette  ville ,  arec  fon  toptoire ,  forme  un  goo- 
vernenwnr  particulier  qm  occupe  la  partie  la 
occidemale  du  pays  de  'Cvu* 
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Le  Kme  eft  la  patrie  d«  G^org/s  &  de  Magde- 
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liîne  Scndery.  Le  plus  grand  miriw  du  preaakr  cA 
d'avoir  préparé  le  fièdc  de  Cnmcille.  lîe  niit  foi* 
Tant  fût  honneur  à  fa  façon  de  penfer. 

ChriiUne ,  reine  de  Suède ,  avoir  réfolu  de  don- 
ner à  Scudery  une  thnine  d'or  de  mille  pifloles 
pour  la  dédicace  d'un  poëme  qu'il  avoit  compofé 
!<  'iis  le  ûtre  à'Alértc,  Mais  parce  que  le  comte  de 
la  Gardie ,  dont  l'auteur  avoit  fait  Vil«ge  dans  le 
p«êRie ,  étoit  tombé  dini  hi  difgnwe  de  h  rdne , 
rivant  que  l'ouvrage  fût  publié,  elle  fouhaita  que 
le  nom  de  ce  comte  en  fut  retranché.  Scudery  ré- 
pondit que  ,  de  quelque  prix  que  fiJt  la  chaîne ,  il 
ne  fcnverfcroit  jamais  l'autel  (ur  Icqrcl  il  avoit  fa- 
CTÎfié.,  Cette  circondance  déplut  h  ia  reine  qui  re- 
tînt (on  préfent. 

Scudery  (Georges  de),  naquit  au  Havre  en 
1603.  Favori  du  cardinal  de  Richelieu ,  il  babnça 
quclcjuc  tems  la  réputation  de  Corneille  ;  fon  nom 
oft  aujourd'hui  plut  connu  que  fes  ouvrages ,  fur 
lefquds  on  lâtt  les  veis  &tyriques  de  Defpréaux. 
Il  mourut  à  l'âge  de  foixante-quatre  ans. 

Scudery  (  Magdeleinc  )  ,  fa  foeur,  eft  née  en 
1607; elle  publia  quelques  vers  agréables,  &  les 
énorm?<:  romans  de  Clélie  ,  d'Art  unènc,  de  Cynis, 
6c  autres  ,  outre  dix  volumes  d  entretient.  Elle 
remporta  en  1671  ,  le  premier  prix  d'éloquence  , 
fondé  par  l'académie  Françotfe  »  elle  a  joui  d'une 
penfion  du  cardinal  de  Mazarin ,  d*nne  autre  du 
chancelier  Boucliciat ,  fur  le  fceauj&  d'une  trci- 
fième  de  2000  livres  que  Louis  XiV  lui  donna  en 

On  nous  a  confcrvé  fon  avemire  rfnns  un 
voyage  qu'elle  fit  en  Provence  ;  elle  caidou  avec 
ion  nère ,  dans  l'hiVellerie ,  de  fon  roman  de 
Cyrus  &  lui  demandoit  ce  qu'il  penfoit  qu'on 
devoir  faire  du  prince  Mazaro ,  un  des  héros  du 
roman  ,  dont  le  dénouement  rombarraffeit.  Ils 
convinrent  de  le  faite  afiàâiner  :  des  marchands 
qnî  étoient  dans  la  dnmbre  voHîne  ,  ayant  en-  ' 
fendu  la  converfation ,  crurent  que  c'étoit  la  mort 
de  quelque  prince  appelé  Maiaro,  dont  on  com- 

fdoiCMt  la  perte;  ils  en  averrircnt  la  juOice  du 
ieii  ;  ^î.  £/  Matlemoifelle  de  Scudery  furent  rrTi<; 
en  priion  ,  ëc  curent  befoin  de  quelque  tems 
pour  p-ouver  leur  innoeenoe:  cmeanie  mourut 
en  1701. 

Marte  Pioche  de  la  Vert^ne  ,  comtefTe  de  la 

Fayette  ,  qui  a   ctMTijjor,;   Zj/,/f  ,    la  prin.fffe  ,ic 

Cleve ,  6^.  étoit  née  au  Havre  :  elle  mourut  eo 

D.  Tournoi? ,  B^nédiflin  ,  verfé  dans  les  lin- 
gues orientales  ;  M.  l'abbé  Dicquemaret  aftrono- 
mc^èograpge  ;  D.  Garet,  Bènediâin ,  éditenr  de 
Camdorc  ,  font  aufïî  de  cette  ville. 

Le  collège  du  Havre  n'cH  pourvu  t(uc  de  deux 
neutres  ,  dont  le  premier  n'a  que  1 50  livres ,  &  le 
fécond  iso livres  fur  les oârois  delà  ville  :  vaii 
à  ^uot  on  a  pourvu  avec  jdm  de  railba  »  c'eft 
une  école  royal»  de  aiainw  9  écaUie  par  okIor- 
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nance  du  foi,  du  04  août  1773^  pour  qoacre- 
vingts  élevés. 

M.  de  h  Condamine  remarque,  que  It  marée 
Ml  irrivc  a  trois  heures  en  Guyenne ,  n  amve  à 
lit  M.lo  qu'à  fu  heures;  à  Caën ,  au  Havre» 
vers  neuf  heures i  à  Ditnkerque ,  à  minuit.  Ftyti^ 
J<mnuâ  iet  Stvans  ^fivr.  1769,  paz.  70. 

Les  fpc.î7jc!cs  font  en  oubli  au  Havre  depiUt 
l'écrouiemeiu  &  l'afireux  incendie  de  la  ûlleOUM 
les  rcpréfem^  en  1757,  (/?.) 

HAWAS  ,  ville  de  Perfe ,  fertile  en  dattes ,  & 
autres  fru'ws  que  l'on  confît  au  vinaigre ,  &  i^'oB 
tran(porte  en  d'autres  pays.  Cette  ville  cft  la  tté» 
rne  qu'y/^<j/  de  .M  d'I  lerbclot ,  &  qu'^tfv/ça ,  de 
l'hKiorien  de  Timur  Bec.  Sa  longitude  ^  fuivant  Ta- 
vcrnicr,  cft  de  75  d.  40'  j  (a  latitude  de  33  d.  1  ç*, 
mais  la  Utuude  de  Tavernier  n'eft  pas  cxaflej 
Naifir-Eddin ,  8t  Vlug-Beig  fuivis  par  M.  de  Lifle  , 
la  inc;tL^;!T  de  51  deg.  (/?.) 

HAWASCll  .  rivière  d'Abyfljnie  ,  dont  k 
fource  eA  dans  le  royaume  de  Wed  ;  die  palTe 
avec  le  Maefchi  au  royaume  de  Bali,  &  dc-là  au 
royaume  d'Adel  ;  fournit  des  eaux  à  l'Abyflînie 
qui  en  manque  abfolument  ;  &  fe  trouvant  enfin 
réduite  à  peu  de  chofe,  elle  fe  porddam  les  far* 
blcs ,  avant  d'arriver  à  la  mer  (/?.) 

HAXBERGEN,  viUe  des  Pays-Bas,  dans  U 
province  d'OvervlTel,  &  dans  le  difitiô  de  Twen- 
«•(^) 

HAVE  (  la  )  ,  prantîc  ,  confidérahlc  &:  t.ès- 
agréable  ville  des  Provinces- Unies  dans  la  pro- 
vince de  Hollande ,  autrefois  réfidcnce  des  com- 
tes de  Hollande  ,  d'où  lui  vient  ion  :  om  flarnr.nJ 
S  Gravenhagen ,  que  Ï  Qii  exprime  en  latin  par  J^ag* 
Comitum, 

Cefl  aujourd'hui  le  centre  du  gouvernement 
de  la  république ,  la  demeure  des  membres  des 
étars  -  généraux  »  des  «mbaffiideurs  &  miniftret 
étrangers. 

Quoique  la  Haye  n'ait  poim  encore  de  rang  mar- 
qué parmi  les-vlUes  de  la  Hollande ,  elle  a  par  Ton 
étendue ,  par  le  nombre  &  la  beauté  de  fes  cdili- 
ces,  par  les  prérogatives  de  fes  magiArats ,  &  par 
l'agrément  de  fcs  proni;:nades,  c'e  qroi  tcri'  ruig 
entre  les  plus  belles  villes  de  1  i-uruiK ,  iit  c  eft 
improprement  que  quelques-uns  ne  la  qnaUieOK 
encore  au/oaid'hui  que  du  linrc  de  village. 

Ccft  d'une  petite  matfbn  de  chafTe  dans  un  bots 
où  les  comtes  de  Hollande  vcnoicnt  quelquefois, 
que  s'eA  formé  ce  beau  lieu  ;  mats  l'éclat  oii  nous 
le  voyons  aujourdlnii  nVxîÂoit  pas  eneoie  wm 
XIII*  fiécle;  il  arriva  feulement  qn':!,  1rs  Guillau- 
me II ,  comte  de  Hollande ,  élu  &  couronné  em- 
pereur en  1148,  tranfporm  de  tems  en  tems  fon 
féjowrà  la  Haye,  où  il  commença  le  palais  qui  cA 
aujourd'hui  la  coin-.  En  la  Haye  devint  3e 

chef-lieu  d'un  baillage  :  ce  n  étoit  encore  qa'un  vil- 
lage» &  même  en  1$  J7 ,  il  ne  pafToit  point  encore 
pour  être  «w  niSk,  Altin^us  Qc  Boxhor- 
pimlûr  tous  Icttntie»  détails. 
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La  Haye  eft  fituéc  à  une  petite  lieuc  de  la  mer , 
à  environ  autant  de  Dclft ,  au  n.  o. ,  à  3  lieues 
f.  o.  de  Lcydc ,  3  n.  o.  de  Rotterdam,  lof.  o. 
d'Amrtcrdam,  lo^  a.c.  de  Paris.  Lt:'.^.  21  ,  45  } 
Jar.  51,  4,  10, 

Cette  belle  réfidence  n'a  ni  murs,  ni pon^  On 
y  compte  environ  fix  mille  deux  cents  mafonî. 
On  y  voit  une  c^yWi'c  de  réformés  François  ,  trois 
pour  tes  réformes  des  Pays-Bas,  une  cgîire  an- 
^loife,  une  luthérienne  munie  de  deux  prédica- 
teurs, l'un  Holl.indois  ,  l'autre  Allemand;  des 
temples  de  remoiurans  ,  ouclqucs  ogiitcs  catholi- 
ques ,  deux  fyn.igogties, deux  gFuubhôpitaui,,  & 
line  maifoii  d'crpiiolin'î. 

Puifquc  la  Hollande  ell  fi  féconde  en  gens  de 
lettres  du  premier  ordre  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
ique  la  Haye  oarticipe  à  cette  ^oire;  mais  entre 
un  gtand  nombre  de  îavans  dont  etle  eftla  patrie , 

Ë me  contenterai  de  citer  ici  Golius,  Huyghcns, 
eurftus,  Ruyfch  ,  Sallcngrc  ,  &  Second. 
Golius  (Jacques),  fut  un  des  plus  habiles  hom- 
mes de  fou  dùdc  dans  Il's  isnî;ucs  oricnt.ï'cs  ;  po;;5 
lui  dcvoii!»  deux  excellens  dictionnaires,  1  un  arabe 
Bc  l'autre  perfan  ;  l'hirtoire  des  Sarrifm?  par  Elm.l- 
Ctn ,  &  les  élémens  afironomiqucs  d'Alfernn  avec 
des  commentaires  :  il  voyagea  tant  en  Alie^^'en 
Afrîiiue ,  tk  mourut  i  l^eyoe  ço  1667  à  Tâgç  de 
foixante-onze  ans. 

Hujrghens  (Chrétien),  en ladp /Tvjvnlirt ,  fe 
montra  l'un  des  plus  grands  mathématiciens  &  des 
meilleurs  agronomes  du  xvii*  fiècle.  li  appert^ut 
le  premier  un  anneau  de  Saturne  ,  dont  il  décou- 
vrît encore  le  iroijlèine  futellite.  Il  parvint  à 
donner  de  la  jullcilc  aux  i-.orlogcs ,  en  y  appli- 
quant un  pendule ,  &  en  rendant  toutts  les  vibra- 
tions égales  parla  cydoïde;  U  perfeâionna  lesté- 
kfcopes ,  8t  fit  un  grand  nombre  de  découvertes 
utiles.  11  mourut  dans  fi  p:3tric  en  169^  ,  t  foi- 
xante-fix  ans  :  on  peut  voir  fon  éluge  dans  le  Jour- 
nal de  M.  de  Beauval  »  août  1695  %  mais  il  faut  le 
lin;  dans  V/'ifl.  Je  r.4c.iJ.  d^s  Sc'itnces  ,  dont  il  ctoit 
Bilotié  c;t.ingcr.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  ,  & 
forment  trois  volumes  i/1-4'. 

MeurAus  (Jean),  l'un  des  plus  érudits  &  des 

{»lus  laborieux  écrivains  du  lièclc  pafTé ,  méritoit 
'ieii  fon  emploi  de  profelTeiir  en  hiAoire  &  en  lan- 
gue grecque  à  Leyde.  Il  a  tellement  développé 
fétat'de  rancienne  Grèce  par  fes  divers  ouvrages , 
inférés  cnrnitc  dans  le  tréfor  de  Graevius ,  qu'il  n'a 
rien  iaiffé  a  glaner  apiès  lui  i  vûyt[  en  la  liAe  éton- 
nante dans  Morery,  ott  dans  1«  P.Nkeron,  tome 
XII ,  /'-.'.,'.  181.  Il  mounu  à  Sora  ,  en  1^19  ,  à 
foiiantc  ails  ;  fon  tWi  Jean  (  car  il  fe  nommoit 
comme  fon  père)  qui  marchoit  fur  fes  traces ,  mou- 
fut  à  la  fleur  de  foo  âge ,  ayant  d^jà  publié  qud- 
que»  écriti  nés>eAlmés. 

Ruyfch  (Frédéric)  ,  paroît  encore  un  homme 
plus  rare  en  fou  genre.  Les  gens  de  l'art  favcnt 
avant  moi,  qu'il  n'y  a  perfonne  au  monde  à  qui 
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fupciieurde  fcs  injeâions.  Ses  ouvrages  fi cnrien 
font  entre  les  mains  de  tous  ceux  qiuciiliivcnrh 
médecine  &  l'anatomie.  11  mou.-nt  à  Amft;rdira 
en  175 1  ,  comblé  de  gloire  pour  fes  admiubb 
découvertes ,  âgé  prefque  de  quatte- vingts -trwe 
ans.  Le  deâeur  Schreiber  a  donné  ù  vie  en  m^ 
deeU»  éclairé  ;  M.  de  Footenelle  a  fin  {00  doge 
dans  l'hifl.  dt  tAtéihmétt  Stimeit,  dontil 
membre. 

M.  de  SaUengre  (  Albert»HeTiri) ,  n'avitit  qte 
trente  ans ,  quand  h  petite  vérole  trancha  ic^ 
jours  en  1723  i  cependant  il  avoit  déjapub-ieib 
ouvrages  pleins  d'érudition.  On  coDuoitfoagnml 
recueil  latin  d'antiquités  romaines,  en  friî  rc!. 
in  fol.  &fes  mémoires  de  littérature  en  di.ia  vol. 
in- 1 2. 

Second  (^/ean  ) ,  Stemétt ,  a  donne  des  podia 
latines  ob  régnent  la  fécondité  &  ragrémeui;  ici 

élégies  &  fes  j.iéces  hiiièhres  font  touchâmes;  Crt 
lylves  font  bucoliuucs  ;  fes  poéfies  iontuiéet  i>- 
JU ,  réuniH'ent  la  délicatefie  &  la  gatamerietrep 
liccncicufe.  Il  îcs  auroit  condamnées mkat^m 
un  âge  m>,r,  mais  ii  n'y  parvint  pas;  ilmouruttou 
jeune,  a  \  ingt-cinq  ans,  en  15^6. 
Je  ne  lais  i\  je  dois  nommer  à  la  fuite  des  fines 

ÎB*a  prodai-s  la  Haye,  ce  monarque  célcire 
eniier  liécle,  qu'on  .ipnclloit  le  f/jfi^'uir  .•.'< 
plau  ,  ài  ic  ivt  dts  HollaaditU.  U  fut ,  dit  M  (ie 
Voltaire ,  fimple  &,  modeâe  dans  fes  aisan,  » 
piit,i  toutes  les  hipcrnitions  humaines,  nepcrfecui 
pei  lonnc  pour  la  religion  ,  eut  les  reÛ0uic«s(i«>i 
g:nerul  &  la  v.ileur  d'un  foldat ,  devint  fjBt & 
le  chef  de  la  moitié  de  l'Europe  ,  gou\'erna  foave- 
rainement  la  Hollande  fans  la  (iiD)ugiicr, acçait 
uti  royaume  contre  les  droits  de  la  nature,  fics)" 
maintint  fans  être  aimé.  11  termina  fa  cirr.crc  eu 
1702 ,  à  l'âge  de  ciaquante^deux  ans.  {R.) 

Haye  (la),         ,  petite  ville  de  France  « 
Touraine,  fur  la  Creule,  aux  frontières  du  Poi-  j 
Loi:;,.  i8  ,  ao  ;  /j/.  47,  2. 

LaH.ivc  c\\  h  4  lieues  de  Chnetlerault,  <  d« 
Loches  ,  10  de  Tours  t!e  Poitiers  ,  4^  f.  0.  it 
Paris.  Elle  a  tiite  de  bnronie  ,  dépendante depi»  | 
1588  du  dudié  de  Montbafon:  on  y  COIBIMCI' 
viron  cent  foixante  feux,  &  fept  cents  haWWi 
elle  a  deux  paioîfo,  6cil  s'y  tieBtfttBeibiKi  , 
par  an.  {K,'\ 

Cette  petite  ville  peut  fe  glorifier  d'avoir  doBK  1 
le  jour  à  Defcartcs  ,  un  des  plus  beaux  géoi»®  i 
iiècle  paflé  ,  ëc  le  plu»  gi  and  mathématicien  de  t«B 
tems;  il  réfolvoit  des  problèmes  au  milieu  da 
fiù-^ei  ;  car  il  erabralTa  d  tus  fa  jeuneifclepn»  ' 
désarmes,  Sl  fervit  avec  beaucoup  d'booBïir'e 
Allemagne  8c  en  Hongrie  ;  mais  l'envie  de  poil<>-  | 
fopher  tranquillement  en  iibené,  loi  &  cherchu  | 
en  HoHande  le  repos  dont  il  avoir  befbin ,  À  *,>^  '  \ 
n'y  trouva  cependant  pas  fuis  n^î^nic  Ce  ;u  , 
au  village  d'Égmoni  fur  mer  ,  i,^»?*./ -«'/'-{'•  • 
qu'il  ouvrit  la  carrière  d'étudier  ia  nanire  »  î* 
^uU  s'y  é^^  çependam  t»  MëfUt^iWt^  < 
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fofi  dlfcoars  fur  U  méthode  font  toujours  efti- 
màtj  tandis  que  fa  phyfique  n'a  plus  de  feâa- 
fcurs ,  parce  qu'elle  n'eit  pas  fondée  fur  l'cxpc- 
ricncc.  Mais ,  comme  l'obferve  M.  de  Vuluire , 
s'il  n'a  pas  pavé  en  bonne  monnoie ,  c'eft  beuH 
c«up  d'avoir  décrié  la  fauffe.  Il  paila  prefque  toute 
fa  hors  da  royaume  j  &  ce  ne  fut  qu'après 
bien  des  folliciutions»  qu'il  vint  à  Paris  en  1647. 
Le  cardinal  Mazario  lui  obtint  du  roi  une  peniîon 
de  trois  mille  livres ,  dont  il  paya  le  brevet  &ns 
en  rien  to\iclier;  ce  qm  lui  fit  cîireen  riant,  que 
îtnais  parchemin  ne  lui  avoit  tant  coûté.  La  reitic 
Chriltine  le  prioit  avec  inftance  depuis  plufieurs 
aiuiécs  de  fe  rendre  auprès  d'elle  :  il  obéit,  mais 
il  mourut  à  Stockholm  peu  de  tems  après ,  en 
tC^o ,  âgé  feulement  de  cinquante  -  quatre  ans. 
11  étoit  né  en  1596.  Son  corps  fut  rapponé  en 
France,  &  inhnmè  i  Saim»-Géneviiv«.  Il  eut 
deux  iltuArcs  difciples  dans  l'Oratoire,  le  P.  Lami 
&  le  célèbre  Mallebranche.  Foye^éuxi  le  difcours 
préUminaire  it  CEncydopèdie  ,  le  fogement  qu'on 
y  porte  du  mérite  de  cet  homme  rnre.  Baillet  a 
écrit  (a  vie,  &  M.  Perrault  ne  poiivoit  pas  l'ou- 
blier dans  les  hommes  illuHres  du  xvil*  fiécle. 
Son  éloge  par  M.  Thomas  a  remporté  le  prix  de 
17^5  3k  PAcadémie  Françoire.(/;.) 

HAYETMAN.  Voyc^  Hageman. 

HAYN.  Voyei  Grossen-Hayh. 

HAYNA ,  petite  ville  de  Siléfie  ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Lignitz.  Cefl  le  pafîagc  le  plus  fré- 
quenté pour  aller  de  Breilaw  a  Leipfick.  (/?.) 

HAYNAUI.T.  Voyc^  Hainault, 

HAYNiCHËN ,  petite  ville  de  Sue,  dans  le 
cercle d*Ertzeburge*  en  Mifnie,è  a  IK  de  Frey- 
bcrg  ,  Çv.r  Li  Striegnitz.  (/?.) 

HAZEliKUCK,  petite  ville  de  la  Flandre-Fran- 
çoife ,  i  4  G.  e.  de  Saint-Omer.  (i?.) 

HÉ  A  ,  province  d'Afrique  ,  fur  la  côte  de  Barba- 
rie ,  dans  la  partie  la  plus  occidentale  du  royaume 
.de  MaroC'EUe  cft  couverte  de  hautes  montagnes  ; 
«lie  nourrit  beaucoup  de  chèvres  ,  des  cerfs ,  des 
chevreuils  ,  des  fangliers  ,  &  les  plus  grands  lièvres 
de  Barbarie.  Il  n'y  croit  que  de  l'orge;  le  miel  y 
abonde.  Ses  babitans  font  robufies,  très* jaloux, 
&  les  femmes  fort  adonnées  k  Tamour.  Quoique 
Mahométans ,  ils  ne  favent  ce  que  c'eA  que  Maho- 
met &  fa  feâe  ;  mais  ils  font  &  difent  tout  ce  qu'ils 
voient  faire  &  entendent  dire  à  leurs  alfaquis.  Us 
n'ont  ni  médecins ,  ni  cliinirgiens  ,  ni  apothicai- 
res. Se  n'en  vivent  pas  moins  long-tem?,  Marinol 
a  décrit  amplement  leurs  mœurs  &  leur  façon  de 
vivre  :  confukez-le.  TedneA  eû  la  capitale  de  cette 
province  ,  qui  occupe  b  pointe  dn  grand  Atlas , 
eA  bornée  par  l'océan  an  COUChaot  &  BU  fq|. 
tentrion.  (/?.) 

HÉ  AN  ,  ville  ccnridérab1e<d'Alie ,  dans  le  Ton- 
qiiin.  Ccll  !c  f;è^;c  d'un  mandarin  de  guerre  ,  qui 
en  cft  le  gouverneur.  Les  François  y  ont  un  comp. 
toir.  {R.)  *^ 

HËBRE ,  fleuve  de  Thrace ,  qui  prend  fen 
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des  toumans  qu'il  a  dans  fon  cour« ,  fuivant  Pin- 
tarque  le  géographe.  D  n'y  a  guère  de  rivière 
dont  les  anciens  aient  tant  parlé,  &  dont  ils  aient 
dufi  peu  de  chofe.  Pline ,  lib»  XJCXllI  ^  cap,  iij  p 
le  nomme  entre  les  riviéiès  <|iil  rouloient  des  pail- 
lettes d'or.  Ce  fletnre  a  toujours  eu  la  réputation 
d'être  très'froid.  Vir£jUe,£f%  X^ver/.S^  ,  nou» 
en  aflivet 

'  NtefifngtHÎim  mUSi,  Hebmmqne  Kiamat. 

Et  Horace,  enchériflant  fur  fon  ami,  n'en  parle 
que  comme  s'il  étolt  couvert  de  neige  ik  de  gUce^ 

....  Hcbrufque  nivali  tompede  vinSuu 
Eptft.  III,  vêtu  ). 

M.  de  Lifle  a  exaâement  décrit  l'origine  8c  t0 
coûts  de  ce  fleuve,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Is 
Mariia,  Ncms  nous  contenterons  de  dire  ici  qu'il 
a  fa  lource  au  pied  du  mont  Dervent ,  thaverfo 
la  Romanie ,  paffe  à  Philippopeii ,  à  Andr inople ,  à 
Trajanopoli,  &  fe  décharge  dans  l'Archipel,  à 
1  entrée  du  golfe  de  M^anflê,  i4»^t»  SamanK 
draki  (R.^ 

HEBRIDES ,  Eiuda ,  îles  de  l'Océan ,  à  Poe- 
ddentderEcofle.  Elles  font  encore  connues  fous 
le  nom  de  Wefltntt.  On  y  recueille  du  fcigle, 
de  lorge,  de  l'avoine,  du  lin  &  du  chanvre.  Lo 
béttil  y  cft  petit  :  la  mer  &  les  rivières  y  four- 
niiTentdebmpoiflbn.  Ces  ites  font  habitées  par 
des  peuples  à  demi-fauvagcs  :  ils. font  bien  faits, 
mais  d'un  regard  féroce  i  ils  font  endurcis  au 
froid.  Us  prirent  le  parti  du  prince  Edouard ,  en 

HÉBRON,  ou  Chlbron,  ancienne  ville  de 
la  Paleftine ,  dont  il  eft  beaucoup  parlé  dan» 
l'ancien  Teflament.  JEUe  étoit  fituée  fur  une  hau- 
teur ,  à  as  milles  de  lémfalem  vers  le  midi ,  &  à 
lO  milles  deBerfabée  vers  le  nord.  Elle  fut  affi- 
gnée  aux  prêtres  pour  leur  demeure ,  &  déclarée 
ville  de  ^uge.  David  y  énUit  le  fiôge  de  fon 
royaume,  après  la  morr  de  Saiil.  On  dit  qu'Hébron 
cA  aujourd'hui  liecorc  d  une  grande  mofuuéc  ,  oii 
les  Mahométans  viennent  d  Alcp,  de  Dbœas  & 
d  a  litres  pays.  LeP.  Nau,  dans  fon  î'oy.ize  <ic  U 
T.rn  fa'tnte  ,  avoue  (  liv.  IV,  ch.  xviij  )  qu  i!  n'a 
jamais  pu  voir  Hcbron  ,  5c  les  dctalls  qu'il  en 
donne  ne  font  fondés  ^uc  fur  les  relations  d'un 
de  Tes  amis.  (/?.) 

Ht  CHINGEN,  petite  ville  d'Allemagne,  an 
cercle  de  Souabe,  dans  la  principauté  de  Hohen- 
zoUern ,  fur  la  rivière  de  Si;irzet.  Une  branche  des 
princes  du  pays  en  prend  le  furnom  ,  &  y  fait  f» 
réfidence.  C'eft  une  ville  catholique-romaine,  oîl 
l'on  trouve  des  chanoines  de  SaiB^/acqnes »  &dc9 
religieux  de  S.  François.  (R.\ 

HECKERSHAUSEït,  p'erite  ville  de  la  bafle- 
HcfTe,  chef-liju  d'un  baillage  de  m.nr.e  nom.  (A'.) 

°"  Heckst.«ut,  petue  ville 
d  Allemagne ,  dans  la  Itaute-Spxe  &  dans  la  prifl'* 
cipantè  de  Maoafdd  ,  fur  la  Vipper,  Elle  joiui  4m 
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beaucoup  de  droits  municipitux ,  &  tû  très-iiche 
par  la  fertilité  de  fes  environs.  Aiiffi  a-t-elk  fait 

inctis  plus  d'une  ^v";  v.-i  de  dirpure  entre 

es  éleveurs  de  S^xc ,  6c  les  cvéqucs  de  Halbcr- 
Aadc.  Elle  eâ  du  grand  baillage  d'Eifsleben.  Elle  a 
une  fiibrique  pour  ilèpotcr  ét  i'aigent  les  auiret 
métaux,  (a.) 

HECLA,  faracufc montagne  &  volcan  d'Iflande, 
fuué  dans  la  partie  méridionaic  de  cette  île  »  dans 
le  diAriâ  appelé  Ranf>fnal-Sy£ei.  Si  l'on  ea  CTOit 
M.  Aiidcrfon  ,  d  >:is  fi  Defcription  £l£andt^  le 
mont  Hecla  a  vomi  des  ilammes  pendant  plufieurs 
fiècles  fans  difcontinuer ,  &  préfente  toujours  un 
conp-d'œil  effrayant  ï  ceux  qui  s'en  approchent. 
Mais  des  relations  plus  modernes  &  plus  sûres 
•Ht  6h  dirparoitré  les  merveilles  qu'on  i^conroit 
de  ce  volcan.  Elles  font  dues  à  M.  Horrebow , 
qu'un  long  fcjour  en  lilande  a  mis  à  portée  de  juser 
«es  choies  par  lui  même,  &  d'en  parler  avec  plus 
de  certitude  que  M.  Anderfon  »  qui  a  itè  oUige  de 
s*en  raoMMter  i  des  méoioires,  iburem  ti^infi- 
dèles.  M.  Horrebow  nous  apprend  donc  que  de 
puisque  l'Iflaadccft  habitée,  c'eft-à-dire,  depuis 
iiuit cents  ans,  le NKMtHechn^araqjiiedix érup- 
tions ,  la\  oir  ,  en  i  T04  ,  en  1 157  ,  ma  ,  1300, 
1341 ,  I  j6a  ,  1389,  1558 ,  1636  &  1693.  La  der- 
nière éruption  commença  le  13  février  1693,  & 
dura  jufqu'au  mois  d'août  fuivant:  les  éruptious 
aatérienies  n'avoîent  pamHcment  duré  que  quel- 
ques mois  :  fur  quoi  l'auteur  rcmaraue  qu'y  ayant 
eu  quatre  éruptions  dans  le  xiv^  fiècle ,  ii  n'y 
n'y  en  eut  point  du  tout  dans  le  zv%  &  que  ce 

volcan  fut  169  r.r.5  de  fiîitc  fans  jcrer  rie  {■1:trpmes  , 
aprèsquoi  il  n  en  )cta  qu  une  feule  ibis  dan&lexvi' 
ttéele,  &  deux  fois  dans  le  xvii*  :  il  conchid  de  là 
qu'il  pourroit  bien  fe  (aire  que  le  feu  foaterrna  eût 
pris  une  autre  iflTue,  &  que  le  mont  Hecla  ne  vomit 
plus  de  flammes  par  la  luite.  M.  Horrebow,  qui 
écrivoiteo  i7{a»  ajoute  qu'alors  on  n'en  voyoit 
p!us  ibrttr  ni  flamna,  ni  Innée  ;  cpie  lënléflient  on 
trouvoit  quelques  petites  fources  d'eau  très-cliaiidc 
dans  des  cavités  qui  font  dans  fon  voi/înage.  Sur 
les  cendres  qui  ont  été  vomies  autrefois  par  ce 
volcan  ,  il  croît  aflucllement  de  très-bons  pâtu* 
rages ,  &  Ton  a  bâti  des  fermes  &  des  maifons  tout 
auprès.  M.  Anderfon  avoit  dit,  d'après  les  mé- 
moires  qu^oo  loi  avoit  fournis  •  que  le  mont  Hecla 
étott  inaeceffible,  &  qu'il  étott  impoflible  d'y 
monter  :  rn,(i5  M.  Horrcho'.^'  dit  que  Ijicd  gens 
ont  été  juiqu'au  iommet ,  &  que  même ,  en  17J0  , 
il  lut  foigneufement  examiné  par  deux  jeunes  !(• 
Undoisjcrn'li-^  de  Copenhague  .  qui  voyageolent 
dans  la  vue  d  obferver  les  curiolités  naturelles 
du  pays.  Ils  n'y  trouvèrent  que  des  pierres ,  du 
fable,  des  cendres,  pluficurs  fentes  qui  s'étoienr 
faites  en  différens  endroits  de  la  montagne,  Ck, 
quelques  fources  d'eau  bouillante.  Après  avoir 
lougricms  marché  dans  les  cetidres  »ib  en  revinrent 
fitas accident,  mai*  tféa-ibdgnés,  fit  m  tionvwt 
mille  pan  1«  iKoiiidiv  vcAigie  de  ftik 
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Le  moQt  Hecla  eA  fort  élevé  ;  fon  fommet  A 
ordiaaif«ment  couvert  de  neige  &  de  glace  :  if  jr  a 

cependant  en  lilinde  des  moi«agncs  p!;:^  hautes. 

Depuis  qu'il  a  ccfic  de  jeter  des  tUmmcs ,  d  au- 
tres montagnes  de  ce  pays  ont  eu  des  énipdoas 
atiâî  fones  que  jamais  ce  volcan  en  ait  eues  :  les 
monts  d'Ocraife  &  de  Kotlegau  font  dans  ce  cas  ; 
ce  font  de  vrais  volcans. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  ont  prétendu  qu'il  y 
avoit  de  la  correfoondance  eiute  te  niootfieda, 
le  VcTiivc  ,  &  l'tthna  ;  mais  l'expérience  réfute 
cette  opinion ,  attendu  que  durant  les  dernières 
éruptions  de  ces  volcans ,  t'Heda  tft  toufoun  de- 
meuré tranquille,  {R  ) 

HEDÉ,  petite  ville  (Je  France,  en  Bretagne, 
au  diocefe  do  Rennes     V  ) 

HEDEMAAK  ,  diâriâ  de  la  Nonrage  m> 
ridionale',  dans  la  jprélèâuie  de  Chriftiania  ,  for- 
mant avec  tclui  d'Ofterdalen,  une  )  rév'téccclé- 
ûaiUque  de  vingt-iîx  paroiAcs.  Cciï  de  tous  iei 
cantons  du  royaume  le  plus  (ivtile  en  grains: l'on 
y  en  culihc  avec  fucces  de  roi'ies  les  efpèces , 
6l  li  n  y  manque  ni  de  pâturages  ni  de  légumes; 
l'on  y  a  de  mémc  beaucoup  de  poiCMi.  L'an- 
cienne &  importante  ville  de  Hammcr ,  dï!-uite 
de  fond  en  comble  par  les  Suédois,  en  1^0^,  eroit 
fttuée  fur  le  lac  de  Misfen ,  dans  l'encdiKe  de 
ce  canton.  Plu*  «aade  Se  phts  peuplée  ^'mcum 
autre  de  la  contrée  «  die  «toit  nouorée  dHin  fiège 
épifcopal,  &  décorée  d'une  cathédrale  magnifique, 
&  elle  pouvoit  mettre  1 800  hommes  fous  les  ar- 
mes. Son  évêché  a  été  transféré  à  Opilo.  On  tfoorv 
dans  l  ilc  Hc  Hovindsholm,  dépendante  de  ce  dif- 
triâ ,  une  forte  de  pierre  puante  que  les  Allemands 
appèlent  fchwtin(lein  y  &  qui  pane  pour  avoir  efr 
feoivement  l'odeur  de  la  iiente  de  porc  (/L) 

HEDEMORA,  ville  de  Suède,  dans  la  Dalé- 
carlic  Sucdoife  ,  fur  le  bord  du  lac  Hafraii ,  aux 
confins  de  la  Geftricte  »  de  lUplande  &  de  la  Wcâ* 
manie.  Ellê* eft  à  ta  11.  £  «b  deGévaR,  sa  Uuo. 

d'Upfal.  Lon^.  '53,  ;  !«t.  60  ,  14.  11  s'y  rient 
une  Ibiro  confidcrable ,  Sc  c'eft  la  cinquante-cia- 
quièirc  ville  à  la  diète.  (^.) 

HEDERSLEBEN  ,  riche  couvert  de  femmes 
catholiques,  dans  la  principauté  de  Halberftadt.  Il 
y  a  un  autre  couvent  de  ce  nom  dans  le  coaHè 
de  Mansfold ,  ^  a  été  fécnlahfé  âcoMmni  m 
bai  liage.  {R.) 

V.KDIN.  Voyei  HfSOlN. 

HEOWIGSBOUAG  »  château  &  baiUage  d'Al- 
lemagne ,  an  eerclft  de  bafeAa» ,  dans  la  iKioci- 
pauté  de  WoTfonbutel,  &  â  a  Uanea  de  te  vtUe 
de  ce  nom.  (/?.) 

HEEL ,  &  par  1«  François  HliLA ,  petite 
ville  de  Pn 'u: ,  d-ris  laCaflTubic,  à  l'embouchure 
de  la  ViAule ,  duns  la  mer  Baltique ,  315  H.  n.  c. 
de  Dantàck.  Lofff.  37;  lot,  54  ♦  53.  (/?.) 

H££NVLl£T»pettte  ville  des  Provioces-Uaies, 
dans  laHelbnde  méridioiiale ,  &  dans  lUe  d*Oo#> 
veia  litrbBoin^(A.) 

H££P£N  , 
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HREPEN,  diArl^  des  états  PrufTiens,  au  comté 
de  Ravensberg,  dans  te  Weftphalie,  en  AUema- 
coe.  il  êbonéé  en  fanve»  en  ^ier  &  en  |M>iâi»o  : 
ron  y  febrique  beaucoup  db  toiles ,  &  on  les  y 
blanchit  wc;;  bc  iitcoup  de  fuccès.  (/?•) 

U££R£NV££N ,  erand  &  beau  boute  des  Pro- 
▼inccf 'UniM ,  dans  ta  Prlfe  6c  dant  le  Zerenvol- 
den, auSchoterland.  I!  eft  fi  confidérable  ,  qu'on 
lui  donne  le  furnom  de  Haie  en  Frifi,  La  tourb«  de' 
fon  voifinage  paflè  pour  !•  meinéttre  de  b  pro- 
TÎnce.  (R.) 

HEERINGEN ,  ville  d'Ail  cmagne  ,  dans  la  hau- 
te Snxe,  &  dans  la  principaïuc  de  Schwartzboiirg- 
RudelQadt  »  iur  la  rivière  de  Uelm.  Elle  eft  munie 
d*aii  ehftteau ,  que  le»  comies  de  Hohenfleia  firent 
bâtir  l'an  1 3 17 ,  &  elle  préfide  à  un  bailiage  riche 
en  grains  ôc  en  fourrages»  fwiledé  par  moitié 
par  la  maifoa  de  Sch^amboufc  8t  cdk  de  StoU- 
beri.  ÏR  ) 

HEGAU,  ou  Hegow;c'c11  le  l'ccond  des  cinq 
cantons  de  la  noblcfTe  de  Souabe ,  en  Allemagne. 
Il  occope  l'eTpace  compris  encre  le  Danube  ttc  le 
hc  de  Confiance  ;  on  le  joineicein  d*A%Mt  &  de 

Bodcnfce.  11  c;1  fort  peuplé  ,  &  dlTlft  «n  pluÛBlirs 
petites  foiiverainetés.  (R.) 

HEGENBAGH  ,  abbaye  de  femmes ,  de  l'or- 
dre de  Qteaux,  en  Sounbc  ,  prés  de  Boberach. 
L'ahbefle  c(k  princeflê  immcdiacc  du  l'empire. 


ne  , 


EGER ,  ou  Heiger  ,  petite  ville  d'Allema» 


^^e ,  dans  la  principauté  de  NaOàu»  fur  la  Dill. 
HETBACH.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  en  Al< 


lem:ienc  r  elles  font  toutes  deox  CO  Fnncome»  fur 
les  bords  du  Mein.  {R.) 

HKIDA  ,  petite  ville  d*A]lemaene  ,  dans  la 
provtdçe  de  Ditpiarfea,  w  ducbe  de  Hci&da. 

{R.) 

HEIDE-OOEFFER  ,  c'crt-.i-dire  ,  Fill^-^s  d<: 
paient.  C  eft  le  nom  que  les  Allem^ds  donnent  à 
cinq  villages  du  duché  de  Brdme ,  dans  la  pareiffe 
(le  f)oLM'en  ,  dont  ils  dépendent.  (^.) 

HODtCK.  petite  ville  &  le  igncurie  du  palatinat 
de  Bavière ,  autrefois  impériale ,  mais  à  préfem  &- 
jèrc  à  la  nnifon  de  Sultzbach.£Ue  «ft  licuèe  entre 
\}\m  &  Donawcnh.  (A.) 

HEIDELBERG,  viUe  d'Allemagne,  autrefois 
apiiale  du  bas-Pal^loat ,  avec  une  univerfité ,  fon- 
dée au  XIV*fiicle.  On  ne  fait  ni  quand  ,  ni  par  qui 
cette  ville  a  éti  bùtic  ;  on  f  -i  1  ^tient  que  ce 
n'étoit  au'un  bourg  en  1225.  Le  coiutc  pabiin 
Robert  1  agrandit  en  1 362.  L  êleôeur  Robert  Ma- 
ximilicn  de  Bavière  la  prit,  &  en  enleva  la  riche 
bibliothèque,  qu'il  s'avifa  de  donner  au  pape.  Le 
château  des  éleaeurs  eft  auprès  de  la  ville  :  elk  fut 
dcvartée  par  les  Bavarois  en  1622  ;  les  François  la 
f;icca^èrent  en  1689,  &  cinq  ans  aprCs  ils  la  pil- 
lèrent de  nouveau  &  la  brûlèrent.  Il  femblc  que 
(eue  ville  ait  été  batte  fous  une  malheurcufe  (oof* 
QiQffaphit»  Tmt  L  Partie  //j 
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telkûofl  ;  car  elle  fut  ruinés  dans  un  même  liècfe 
pour  avoir  éié  fidèle  à  Teaipeieiir  fit  pour  M  a?obr 
eié  eontiaire» 

Dans  fon  état  aâuel ,  elle  eft  affez  bien  bâtie  ; 
elle  cft  longue  &  étroite.  Son  univerftté  eft  pour^ 
vue  de  fcize  profcflTeun  Catholiques  t  &.de  quatre 
Réformés,  avec  un  théâtre  anatofltttpie  8c  un  janBo 
des  pbntes.  On  y  rrnirve  un  hôpital  Catholique ,  un 
Réformé,  un  Luthénen,  un  militaire,  &  diSa» 
retktes  efpèces  de  manuili^^ures.  Sa  citadelle ,  «on* 
nue  fous  le  nom  de  fort  de  rétoile,  fut  ruinée  par 
les  François.  La  fiimcufc  tonne  de  Hcidclbcrg  con* 
tient  204  tbudrcs. 

Ueidclberg  eft  au  pied  d'une  montagne,  fur  le. 
Necker,  k  f  lieues  n.  e.  de  Spire ,  7  n.  e.  de 
Worms  ,  6  n.  c.  de  Philisbourg  ,  1 6  f.  de  Francfort, 
I  j  Ce.  de  Mayence.  i  jo  n.  o.  de  Vienne ,  &  sio 
e.  de  ^itis.  tông.  Moanarris,  17,  36 ,  15  ;  Ih, 
49  >  1^- 

Je  connois  trois  favans  natifs  de  Heidelberg, 
dont  les  noms  font  illuftres  dans  la  république  &t , 
lettres  ;  Alting ,  Béger  &  JuniilS. 

Aking  (  Jacques  ) ,  dont  vmis'tniuverez  rartide 
dans  B.iyle,  naquit  en  1618  ,&  devint  [  rofeflcur 
en  ihéolugie  à  Groningue.  Il  mourut  en  1679* 
Toutes  fes  «iunes  ont  été  imprimées  à  Amftenbn 
en  1687  ,  en  5  volumes  in-folio.  On  y  voit  un 
théologien  plein  d'értidirion  rabbinique ,  &  tou* 
jours  attaché ,  dans  Tes  commentaires  &  dans  ièl 
ièntimens,  au  fimple  texte  de  l'écriture.  Il  eut  un 
ennemi  fort  dangereux  &  fon  injufte  dans  Samuel 
Dcimarets,  fon  collègue. 

B^er  (Laurent)  naquit  en  16(3.  11  étoit 
d'un  tanneur  ;  mais  il  devint  un  des  plus  favans 
hommes  du  xvil*  fiètle  dans  la  connoilTance  des 
mcdaillcs  des  antiquités.  Ses  ouvrages  en  ce 
genre ,  tous  curieux  ,  forment  quinze  ou  feize  vo- 
lumes ,  foit  tn-fat.  foit  in-4".  Le  P.  Nicéron  voue 
en  donnera  b  lifte  ;  le  plus  confidérable  eft  fa  def> 
cription  du  cabinet  de  l'élefleur  de  Brandebourg  , 
imitulèe  Tktf,  reg.  tU(l.  £raadeiurpau  fele^is, 
Coha.  Mmh,  1696 ,  troit  roi.  bi'fiJ.  H  avoit  pu- 
blié, dans  fa  jeunefre,une  apologie  de  la  prly- 
eamie ,  pour  plaire  à  l'éleâeur  jialatin  (  Charles- 
Louis  ) ,  dont  il  étoit  bibliothécaire. 

Juiiius  (  François)  s'eft  fait  un  nom  trè$>cclébre 
par  fes  ouvrages  pleins  d'érudition.  Il  pafTa  fa  vie 
en  Angleterre ,  étudiant  douze  heures  par  jour ,  6c 
demeura  pendant  trente  ans  avec  le  comte  d'A- 
rondd.  II  mourut  i  WindTor ,  chez  liâae  'Voffine 
fon  neveu  ,  en  1678  ,  '1  (it  atre-vingt-neuf  ans.  U 
avoit  une  telle  pafTion  pour  les  objets  de  fon  çoût, 
qu'ayant  appris  qu'il  y  avoit  en  Frife  quelt|utî» 
vill.iges  ou  l'ancienne  lanj»,i!c  des  Saxons  s'etoit 
confer>ée ,  il  s'y  rendit,  6t  y  relu  deux  ans.  U 
travailloît  alors  a  un  gros  glonaire  en  cinq  bnguesy 
pour  découvrir  l'origtae  des  langues  feptentrioiia* 
les  dont  il  étoit  amoureux  t  cet  ouvrage  unique  ea 
fon  genre  ,  a  àté  finalement  publié  a  Oxford  en 
>74S>  8*^  le»foim  du  favant  AngloisEdoMard 
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tyc.  On  ^oit  encore  i  Jimhis  la  piraptirifè  j^oAt- 

quc  des  quatre  évangélKles  ,  corrig^  fur  les  m:i- 
iiufcrits  ,&  enrichie  des  notes  de  Thom.^^  Mar- 
shail.  Son  tn\tè de piflur â  vetenm  t  n\\  [  h^[oin 
«le  mes  éloges  ;  je  dirai  rei'.lomcnt  que  la  bonne 
édition  eft  de  Rottcidam,  16^4  ,  in-lul.  Il  a  Icguo 
heaucoup  de  tnanufcrits  à  runiverfttè  d'Oxford. 
Grxvius  n  a  point  éUoàfpi  d'ém  ùm  bibliogra* 
f)he.  (R.) 

HEIDELSHEIM  .  petite  %  llle  J'Allcmagnc  , 
tlans  le  palatinat  du  Khin ,  au  haïUage  de  Bretccn  , 
«lans  le  Craichgau  ,  fur  le  Saltzbach ,  k  une  li.  de 
Briukral  :  dlc  cf!  fort  ancienne»  &  fe  noaimok 
autrefois  H^dolfshtim.  (/?.) 

HEIDENHEIM ,  ville  d'Allemagne,  en  Sonabe, 
iiir  la  firemz ,  d^ns  le  firentzthal ,  arec  un  châiean 
Appartenant  \  la  maîAw  de  Wirtemberg ,  à  s  milles 
.0  Ulm  ,  n.  o.  ioffç.  2.7  ,  î4  ,  Ut.  48  ,  37.  {R.') 

HEIDESHËliVl ,  dans  le  comte  de  Linan|e , 
eft  la  fdîdenee  d'un  comte  de  cette  naium. 

ilEILA.  Tovc^Heel. 
HEII.BRON.  /  <;y*çHAILBROM. 

H£ILD£$U£LVi  ,  pedte  Tille  d'Allemagne , 
'dans  le  bas-Palannat ,  fur  la  riytére  de  la  Seltza. 

HEILIGAU,  petite  ville  de  Livoote  ,  fur  une 
rivière  de  même  nom.  (/?.)  * 

HEILIGE-LAND  ,  Helcelakd  ,  ou  l'Île- 
Sainte,  Injuta  SanHa  ,  ile  dû  la  mer  d'Allema- 
gne, cenféc  une  dépendance  du  duché  de  SIeû-ich  , 
entre  l'emboucbare  de  i'Eider  &  celle  de  l'Elbe. 
Elle  appartient  an  roi  de  Danemarck  depuis  17 14. 
Lvns^.  21;  .  j  t  ;  Ut.      ,  a8. 

HEILIGENBEIL,  ville  de  la  Prufle  oriemalc  , 
dans  la  province  de  Natangen.  (R.) 

HEILtGEN  CREUTZ ,  ou  Sainte  -  Croix  , 

rititc  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  balTe-Autrichc  , 
deux  lieues  de  Vienne.  Ce  nom  appartient  aufTi 
d  UQ  couvent  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  dans  la  bafTe- 
Antriclie  ,  mi  cjiiarticr  du  bas-lM^icner»iyald  »au 
milieu  du  bois  y  &  à  8  de  Vienne.  Le*  Corps  de 
quelques  ducs  y  repofent.  (/?.) 

HEtUGQf-GRABE ,  abbaye  de  filles  nobles , 
«îans  le  cercle  de  haute  S.i\e ,  &  dans  b  marche 
dePriegnia,  aux  frontière»  de  la  moyenne  mar- 
che de  snodeboiu^  {R.) 

Heiligen-Havb  ,  ou  Heiligen  -  Haven  , 
port  &  petite  ville  d'Allemagne  ,  fur  la  mer 
Baltique,  en  ha(Te-Saxe,  djns  b  Wagrie,  vis-à- 
vis  de  rile  de  Fcmereo.  Long.  a8,  50^  /«/•  ^4, 
30.  (/J.) 

HîlLlGf^' Wald.  Voyti  RElCH^'Atn, 
HEIUGENBEHG  ,  riche  couvent  de  l'ordre 
de  Cîteaux,au  duché  de  Tfoppau,en  SUéfic. 

Heiligenderg  ,  château  de  Souabe,  dans  la  prin- 
cipauté tic  Furdemberg,  à  4  li.  du  lac  deConftaice , 
près  de  la  vilk  d  Uberlingeo.  (/{.} 
HEILIGENFEU.«petitevUkieFniflf  ,d»i*  la 
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pro^înee  4e  Natangen ,  entre  BraaoAerg  &  Bn^ 
déboute. ioitf.  38  ,  îi  ;  Lt.  54 ,  47  W 

HEIUGENSTADT ,  ville  d  AUemagns ,  cp. 
taie  du  tetriitrire  d'Eichsfeld  ,  appartenant  àickc- 
tcur  de  Mayencc.  Elle  eû  au  confluent  ôe  h  ri- 
vière "de  Gîflcd  delà  Leine,  à  t  a  li.  n.  e.  iTli- 
fenach ,  à  3  li.  de  Duderftadt  »  &  $  de  Mnlhwfak 

HE1ISBER6.  Voyti  Heilskrg.  • 

HEîLSBRUNN,  entre  Anfpach  &  Kurcmberj, 
dans  la  Franconie  ,  fut  un  couvent  de  l'ordrc  d: 
Citeaux,  fiipprimé,  dont  les  revenus  font  «kc- 
tés  à  l'entretien  du  co!l':j^c  d'Anfpath.  {R.) 

HEILSPERG  ,  ou  Heilseerg,  joUc  viLlïdi  li 
Prufle  occidentale ,  dans  le  Wermeland ,  fut  l'A'- 
1er  ,  avec  un  cliàtcau  où  l'évéque  de  Wvinie  ùii 
(a  tefidenee.  Lon^.  39  , 1 1  ;  Ut.  54,6.  {R) 

HE1MB0URG, bourg  &  haïUage  dé  b] 
pauté  de  Wolfenbutel.(/2.) 

HEIMSEN ,  petite  viUe  de  Soaabe,andiichèè 
Wiitemberg.  («.) 

liKlNA  ,  bàilbgc  de  la  hattte-Heâe,  avec  un 
chapitre  &  un  couvent ,  qui  ont  M  CMItniia 
un  &and  hôpital.  (R.'S 

HEINRICHAU,  nche  abbMrederetdteèO- 
teaux ,  nvcrc  une  très- belle  ^liledansk  kAkét 
Mun/ler ,  en  Siléfie.  (^0 
'  HEINRICHSTADT.  petite  ville  d'AUcoi^^ 
dans  le  duché  de  Brttufvkk,  près  de  VoMobOf 
tel.  (R.) 

HEINSBERG ,  petite  viUe  d'Alleroigoe , 
le  pays  de  Juliers ,  dépendant  de  i'éleâwatde  O; 
logne. 

Hfiksberg  ,  ou  Hei  n  7  FV  TJ  F  R  G  ,  vi:ii:  ^cSù-Tf. 
chez  ics  Grifons  ,  prés  du  RJiin,  entre  EciuK  & 
Furflenau  ,  dans  ta  ligue  haute.  (/î.) 

HeNZENBFRG.  Foyti  Heinsbikg. 

HEISTLR  ,  da.i*  le  duché  de  Juliers,  efi h ttfr 
dence  du  comte  de  Metternich.  (R^  ' 

HEISTERSHEIM .  ou  Heyteiiche»,  en  Sak. 
dans  le  Brifcaw  f  entre  Neubourg  &  Saltzbert.J 
4  l'ieues  de  Srifach  ,  aux  chevaliers  tic  Si'.nt  i:;r 
Cette  principauté  fouveraine  cfi  du  cercle  «m 
haut-Rhin.  IR  ) 

HELAVERD ,  ville  d'AHe  ,  dnn^  h  PcH''  ,fd<in 
les  géographes  dn  pays ,  cites  i>ar  lavetoiet.  Si 
Icnp.  eft  à  91 ,  50  ;  Ut,  3  Ç  >  15 .  (A.) 

HELBIA  ,  h.VtUage  d'Altemagne»  an  Ci«ié* 
Mansfetd  ,  près  ci  Eiileheii.  (/C.) 

HELDBOURG  ,  petite  vUlc  &  baiKîge  de  - 
piindpauté  de  Cobourg»  en  Francenie,  âtct  ■■'i 
chfitean  fiir  «ne  montagne.  EUe  eft  â  6  R.  il» 
bourg,  Scelle  appartient  ii  la  maifon  de  Hil<ll>'>'' 
ghauten.  On  y  bra<fe  beaucoup  de  bière.  (J?  ) 

HELDER,  pente  fle  dépendante  de  U  H»! 
bnde  feptentrionale  ,  c'-rs  !l  Zuyderwe  ,tw^ 
celle  de  Wicringcn  8t  la  pouuc  occidcotafe  àt  m 
Frife.  {R.\ 

HELDRUNGEN,  petite  ville  de  la  wino|fln« 
de  Qi:erfurt»  dans  ht  ccnele  de  katuc-^  »  >^ 
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des  foflestrès-profontjs  ,  &  neiifbaflîons',  9c  tttrc 
de  comté  imincdiat  de  l'eaipirc.  (R.) 

.HÉLÈNE,  ile  de  Grèce  ,  dans  le  golfe  La- 
conique ,  à  l'emboudiurc  de  l'Eurotai  ,  devant  la 
ville  de Cvthium,feloa  I'auùnus,A  //i,  ch.xxij^ 
fui  r«ppcte  :  la  Guiiletière  nous  apprend 

r l'on  la  nomne  aujourd'hui  Spatara ,  Qc  qu'elle  eH 
tnAs  lieues  de  Colochina ,  &  k  demi-lieue  de  Pa- 
gana.  Il  ajoute  -  «  comme  nous  y  étions  arrivés  , 
»  uo  de  nos  voyageurs  f«  rcffotivint  que  ce  fut 
M  dans  cette tte  deCmiaè  ou  de  Spatara,  que  la 
'»  belle  Hélène  accorda  fcs  faveurs  à  Pâris  ;  &  il 
»  nous  dit  eue  fur  le  rivage  de  la  Terre  -  Ferme , 
-  M  qiù  eA  i  l  oppofiie»  cet  neurei»  amant  avoir  faix 
»  bâtir ,  après  cette  conqtiêr- ,  un  temple  à  Vénus  , 
»  pour  lui  marquer  les  tranfports  de  la  joie  &  de 
»  la  recoiinoilTancc.  Il  donna  le  nom  de  Migonot'u 
n  k  cette  Vénus,  &  nomma  ce  territoire  Mimmium , 
s»  mot  qui  fignifioit  ramouitus  mymtc  qui 
»  ^'oit  •'  Ménélas,  le  malheureux  époux  de 
»>  cette  princefTe,  dix-huit  ans  après  qu'on  la  lui  eut 
Il  enlevée,  vintvlfîter  ce  temple, dont  le  terretn 

>»  avoir  et.''  !c  tèmoirt  tfc  f'on  n:iî!icur  &  Jl-  l'infî- 
M  délite  (ic  la  tcinmc.  Il  ne  le  ruuia  point  ;  ii  fît 
»Mnettre  feulement  aux  deux  côtés  de  Vénus,  les 
I»  images  de  deux  autres  divinités  ;  celle  de  Théiis 
»  &  celle  delà  déefl^  Ptraxidrce,  comme  qui  di* 
»  roit  la  (léefTc  des  cliir'mic:;s  ,  |jour  nn-ntrer  cju'it 
»  ne  lailleroit  pas  i'affront  impuni  n.  Tout  ce  d<etaii 
de  M.  de  la  Guilletiiie  eAd*aiitant  meitteur,  qu'il 
câ  tiré  de  Paufani.r;. 

II  y  a  plufieurs  aurres  lieux  nommés  HiUnt. 
I*.  Une  ile  de  la  mer  Egée;  i*.  une  ile  de  la  Grèce, 
entre  les  ^lorades  ;  «*.  une  ville  de  Bithynie; 
4*.  une  viltt  de  la  Palefline  ;  y°  une  fontaine  de 

de  Chio;  6^  tmc  rivière  dont  parle  SidooiUS 
Apollinaris ,  &  qui  cilla  Canchc.  {R^ 

HiUNE  (  Sainte  ) ,  Ue  de  la  mer  Atlantique  ;  qui 
a  fept  lieues  de  circuit  ;  elle  cA  moniueufe  ,  & 
«ntourée  de  rochers  efcarpés.  Ses  montagnes, 
qui  fe  découvrent  à  vingt<inq  lieues  en  mer ,  font 
«ouvertes  la  plupart  de  verdure  &  de  grands  ar- 
bres f  comme  rébénier,  tandis  que  les  vallées  font 
couvertes  de  pâturages,  où  l'on  nourrit  des  bêtes 
^  coraes.  A  l'excepaon  du  pécher ,  aucun  de  nos 
«rbres  fruitiers  n*y  a  réufli  »  la  vigne  ny  a  pM  eu 
aine  dcrf^inée  plus  heurèufe  ;  les  grains  les  légit- 
nies  y  iont  très-rares.  Certains  arbres  fruitiers  y 
ont  en  même  tems  des  fleurs ,  des  fruits  verds  oc 
des  fruits  mûrs  \  les  forêts  font  remplies  d'oran- 
gers, de  limoniers,  de  citronniers,  &c.  Il  y  a  du 
gibier  &  des  oifeaux  en  grande  quantité;  de  la 
vobiUe  «  &  du  bétail  qui  eil  lâuvage.  La  mer  v  eft 
ISm  poiffimneulê.On  n'y  rencontre  aucun  ainmal 
voracc  ni  venimeux  :  la  feule  incommodité  qu'on 
éprouve  ,  vient  de  la  oartdes  mouches  &  des  arai- 
gnées qui  y  font  monmiieiifement  groffes. 

Cette  île  fut  décou verre  par  Jean  de  Nova , Por- 
tugais ,  en  1 501 ,  le  ]our  de  Sainte-Hélenc  Les 
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empaVcretit ,  &  la  quittèrent  pour  le  cap  de  Bonne- 


vantc ,  l'ont  toujours  pofledàî  depuis  ;  ils  l'ont 
d'ailleurs  raife  en  état  de  fe  bien  défendre  ;  & 
c'eA  un  pofte  qui  eft  pour  cuxtL-  U  plus  c;-nnne 
importance  ,  comme  lieu  de  relâche,  dans  la  tra- 
verfé,:  aux  Indes  &  à  la  Chine.  Long; '  fidoil  Hàl* 
1^ ,  1 1 ,  3  2 ,  j  o  W<t'' noi^.  (iZ.) 

HiLENE  (Mainte) ,  ile  de  t Amérique  fe«e«>- 
trionalc,  au  Canada ,  dans  le  lleiivc  de  Siini«Itai[^' 
rcni ,  VIS  a  vis  de  Mon^RéaL  {R\ 

HELENOPOUS,  ville  épifcopale  d'Afie.  dana 
la  Bithynie,  autrement  nommée  Drtpanum^  Dré- 
pane  ;  elle  eft  fiiuic  fur  le  golfe  de  Nicomédie  , 
entre  Nicomédie  &  Nicée.  Ceft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  ik  delà  mort  de  l'impératrice  Hélène.  Cdl' 
très-peu  de  chofc  aujourdimi.  (R.) 

HtLFENBOURG  ,  château  tort  Bch;n:u-, 
dans  le  cercle  de  Prachen.  il  palTc  pour  imprenable. 

^  ^ELFTÉ,  baîl]  gc  du  comté  de  Mansfeld.  Cé- 
toit  autrefois  une  abuayc ,  dont  rabbdfe  ctoitd'un 
rang  diftinguéiillapparacm  «1  rai  de  Pruflë  éeotàà 

HELGAFELS  f  montagne  diflande,  au  quat^' 

ticr  occidental  de  cette  ile ,  vers  le  cap  de  Sn?efel  ; 
c'cft-là  que  les  anciens  balwans  du  pays  croyoicnc 
qu'ils  aliment  pailêr  après  h  mort  une  vie  bien  hetf* 

reufe.  (/?.) 

HELGLLAND,  jurildiflion  de  Noni-ece ,  dans 
la  préfeâure  de  Drontlieim  ;  au  haillage  at  Nordf 
land  :  c'eft  la  plus  étendue  de  la  province ,  la  plus 
fenile ,  &  la  mieux  peuplée  :  il  y  a  une  prévôté 
de  cinq  paroifTes,  &  deux  vices-paftorats  de  fei^ 
é^lifes  ;  l'on  en  exporte  quantité  de  beurre» de 
bois  &  de  poillbn  ;  &  tels  font  les  avantages  natu- 
rels de  ce  canton  fur  fes  voifins,  qu'envifagé  com- 
me Itabité  bien  long-tems  avant  les  autres ,  on  a 
voulu  le  faire  paffer  fous  le  nom  de  Halopa  ,  pour 
l'Ogyme  d'Homère ,  &  Oihiit  ou  Oddîn  pour  le 
héros  de  r<Vx^<.(«.) 

HELGOLAND.  Voyc^\lzii.\oi  Land. 

HELICON,  montagne  de  Béotie  ,  voilîne/Iu 
PamaiTe  &  du  Cythcron  ;  elle  étott  contrée  k 
Apollon  &  aux  Muks.  La  fontaine  Hypocrène 
en  arroibit  le  pied ,  àL  i  on  y  voyoii  le  tombeau 
d'Orphée.  Elle  s'appélc  aujourd'hui  Zagaray  ou 
Zégaya,  Elle  eft  fîtuée  dans  la  Livadie  ;  &  les  poè- 
tes qui  l'invoquent  ou  qu'elle  infpire ,  en  font'oieii 
cloigncb.  roytr  ZagaRA- 

HÉUOPOUS.  ville  de  la  Celéfyrie ,  feloa  Pto- 
lomèe,  entre  Laodtcée  6c  Abila.  Il  y  avoit  uo  ti-m» 
pic*  confacré  au  folcil  ,  dont  les  reftes  font  un 
monument  précieux  d'antiquité  ;  car  on  ne  douî^ 
guère  que  la  ville  dlléliopolis  en  Céléfyrie ,  ne 
k>ii  Balbec  de  nos  jours,  comme  Maundrel)  l'établit 
dans  fon  voyage  d'AIcp  i  Jénifalem.  V^ye^  Yo\\- 
me  fflfjqiw:  P*itfif,  if»  '-"-^  <ffJiUcftHtf 
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avec  leur  reprdîsotttion  en  nUienloilce. La  Hiyël 

Métiopolis ,  on  la  viUe  du  (ôleil ,  étoit  en- 
core une  ville  d'Egypte  ,  décrite  parStrabon  ;  8c 
jnéme  dan$  ce  pays-la  ,  U  %cii  trouvoit  deux  de  ce 
nom,  au  rapport  de  Piolomée  *  fott  croyable  fur 
ce  point ,  poif^'U  avoit  pafié  une  partie  de  fa  vie 
eo  Egypte. 

Maiictlion  ,  fameux  prdre  Egyptien  ,  étoit  na- 
tif de  l'une  ou  de  l'aune  d«  ces  deux  villes  i  il  tlcu- 
nflbirfbuf  le  règne  de  Ptdnmée  Philadelphe,  en- 
viron trois  cents  ans  avant  Jcfus  Clirirt.  lî  composa 
en  Grec  i'iiiftoire  de*  trente  -  une  dynallic»  des 
^eax  t  dcmî-dîeux ,  &  des  rois  d'Egypte  ;  ouviigie 
célèhre  qtii  cft  fouvcnt  cité  par  les  auteurs  andeos. 
Le  tcms  nous  l'a  ravi;  ii  ne  nous  en  reftc  que 
inielques  fragmens  tixês  des  extraits  Iccs  de  Jules 
l'Africain  }  on  les  trouvera  dans  la  chrooique 
d'Eitfêbe,  8c  dam  Georges  Syncclle. 

HELLA  ,  ou  Helleh  ,  petite  ville  de  l'Yrac- 
Arabi  .  Air  l'Euphratc  ,à  i  li.  f.  des  ruiacs  de  lia- 
fcil  on  Babvlonc  ,     a  de  Bagdad.  (/?.) 

HM  !  F.bA  ,  ou  Heli.igea,  rivière  de  ^uèdc  , 
dans  lu  (»oihic  merid.onale  :  elle  fe  jcte  dan^  la  mer 
Baltique  dans  la  province  de  Blckingic.  (/^.) 

HELLENTHAL  ^petite  viUe  d'AUcmagnc ,  dans 
raeâotat  de  Trèret.  (R.) 

HELLESPONT  ,  fameux  canal  ou  détroit  qui 
lipare  l'Europe  &  l'Alie ,  &  qui  cil  indifléteinment 
nommé  parles  roedemest  Itbrai  de  Saint- Gtor- 

ffi  ,  les  louches  de  Conflaniirmple  ,  le  détroit  de 
G<ilUpoU  ,  ou  le  dur  Oit  da  DéirdandUi.  Foye^ 
J>All9iAlt£tL£S. 

anciens  l'appelloient  NtlU/pont^  du  nom 
éc  Htlli ,  iille  d'Athamas ,  qui  *  en  le  tniverfam  , 

Îour  s'enfuir  dans  la  Cokhicle  ,  avec  fon  frère 
lifYXUS ,  chatgé»  tous  deux  de  la  toifon  d'or  » 
«emba:  oulhcoimeoiem  dan»  cefie  mer ,  oîi  elle 
périt.  On  V  arrive  par  diverfcs  romes  ,  après  avoir 
laiii'é  derrière  ibi  les  îles  Cycladcs  î>porades  , 
lituées  dans  l'Archipel. 

Ce  détroit  efl  fnué  au  40*  de^  de  Uthtide ,  & 
environ  au  45^  de  Lapiude.  Toute  fi  longueur  eft 
4ie  dix  à  douze  lieues  ;  i!  n'en  a  guère  p!ut  d'une 
de  Jai^ur  à  fon  entrée  i  Se  dans  toute  la  fuite ,  il 
n'a  quHtae  denii*He»e  tout  au  plm.  A  fon  cou- 
chant ,  que  l'on  a  fur  la  gauche  en  y  entrant ,  on 
TOit  la  Thtace  ,  qui  cû  une  partie  de  l'Europe  que 
ce  détroit  fépare  d'avec  b  Troade ,  province  d'Afie 
qui  eft  à  fon  orieat.  Il  a  la  Proponndc  au  nord, 
avec  tout  l'Archipel  au  fud.  A  l'entrée  de  ce  paf- 
lagc  à  main  droite  ,  on  trouve  le  promontoire  Si- 

Îèe ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  eof  GM«i{{«ri. 
'bvrr  Dahoawcllxs  (R.) 
HLLMECZ,  ville  dtt  la  haute  Hore^ie  .  <]in^ 
le  comté  de  Beregh  ,  l'un  de  ceux  que  la  Theiis 
kiflê  I  h  gauclie.  Elle  eft  fituée  au  centre  de  pla- 
fetirs  collines  :  elle  eft  de  médiocre  grandeur^  & 


appartient  à  la  prévôté  de  Lelez.  IR.) 
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cercle  (!n  Îratt-Rhin  ,  &  dans  la  HefTe  inféru';:-;, 
fur  le  DiemeU  'au  pied  du  château  de  Kndem- 
berg.  Elle  ei!l  pedte  &  umqueneot  confii^rzliie 
par  mil  baillau  qul  reofennc  h  vUle  deKariib» 
veu.  . 

HelmzSSBAVSEN  ,  bourg  à  marché  tians  li 
Fiaoconie ,  au  comté  de  Henncberg,  fous  la 
mination  de  Saxe-Meinungen  (JR.) 

H  F.l  M  ET .  pedte  viUc  delivonîe ,  àtm  kp^ 
vince  dEfthonie.  fÀ.) 

HELMONT ,  petite  ville  des  Fays-Bas  <b«  le 
Brabant  Hollandois ,  au  quanicr  du  î^eelhnt! ,  jvtt 
un  cliàtcau ,  fur  l'Aa ,  à  7  li.  c.  de  Bois-le-Duc ,  & 
f.  o.  de  Grave ,  28  n.  e.  de  Bruxelles. 

11;  lat.  SI .  'îi.  (^O 

HELMSTADT  ,  ville  d'Allemagne,  au  ducW 
de  Brunlwick,  bâtie  par  Chaiicnugne  c:i  -jii, 
avec  une  uatverltté  fondée  pat  le  dtic  Jules  it 
Branfwick  en  1 5,76.  Les  profeifeurs  iboc icht» 
kffwn  d  Augsbourg.  Heîmfladr  cf^  à  3  milles  n.«. 
de  BrunlWicl,  4  n.  e.  de  Volicabute^  Lenf.ii^ 
45  ;  ht.  51 ,  10. 

Cette  ville  a  fourni  quelques  gens  de  loties  w 
dani  Ion  fein,  comme  I-rcdéric  Ulric  Calixie,  ihés- 
logien  ,  mort  en  1701 ,  âgé  de  foixante^liT  im; 
Chrift-Henri  Rittmeyer,  qui  cuhiva  les  luguc* 
orientales,  mort  en  «710  ;  Valentîn  HenriVdjer, 
médecin  ,  qui  a  donné  l'hiftoirc  philufophiipic  de 
la  paliion  de  Jefus-Chrift,  mon  en  de 
cmquame-c:*;q  ans  ; 

teur ,  hiftoricn  &  médecin  ,  connu  par  ta  pmd 
nombre  d'ouvrages  :  un  des  plus  cunax,  en  a- 
lui  de  Antt^uitdtibiu  at*dtmicL ,  à  Goaingcc  ta 
1739,  ia-^Wi  monrut  ea  «68t  «  à  <oiiuK-ciixi 
ans.  (/?.) 

Hflmstadt  ,  ville  forte  Si  maritime  de  Sstd*, 
capiude  de  la  province  de  Halland  ;  ci  e  W 
tient  à  la  Suéde  depuis  ^64^.E\\t  pr»  delà 
mer  Baltique  ,  à  n  de  nos  lieues  r.  c.  de  Luocct, 
31  n.  e.  de  Copenhague ,  14  f.  c.  de  Gwhenbcnirs. 
Long.  30  ,  -^o  ;  Ut.  56  ,  71.  (/?.) 

HELMSTORF ,  baillage  du  comté  de  Mm»^^. 
daiîs  le  cercle  de  haute-Saxe.  (/?.) 

HELSINGBOURG ,  ou  HELS-.f  gbokc  .vi  ^ 
pon ,  &  château  de  Suède  ,  de«ii  iaScaflie  ,q>:>  'f 

rirtie  de  la  G«tlBe.BkeftMe<iir  lX)iebi»i' 
15  H.  r.  d'Helm{ladt,9ii.<i.  de  Lood» 
30,  35  \lat.  0,4. 

Les  Danois  la  prirent  en  1709.  Elle  eft  plK« 
pied  &  fur  le  perchant  d'une  haute  momagne- 
fortifications  en  font  détruites.  Elle  ocoip«l»d«- 
huitième  place  ^  la  diète.  ^. 

C'eil  tout  près  de  cette  ville  qne  naquit  i*  **"'; 
breTicho-Brahé.le  19  déeemfcre  1^46- On  1" 
donna  le  titre  de  reftaurateur  de  raUroiiotn  e. 
appartenoit  à  Copernic,  6c  que  Kepler  ir.r:^^*" 

fuis  ;  caf  rdpéce  de  coociliaiion  des  fyitc^t^  - 
tolomée  &fle  Cn-p^rric,  qn'iTia!;inaTicbo-il«i'*' 
n'a  point  é^  eoûtée  des  aAronomes  i  cepciid»5t« 

»  k jktti*  d!Mr  It  ywMcr  ■■■"ft^""^  ^ 
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(cîence  par  un  obfcrvatoii  c  ,  par  des  écnfs  &  Jes 
inftrunicns ,  à  la  dépenre  deiqucls  un  dit  qu  li  em- 

Îloya  plus  de  cent  mîlft  écus  de  (on  pro}.re  bien. 
\  prci'éra  pour  fciinne  une  payftnnc  àc  ics  ter- 
res, à  de  gr^inds  partis  que  les  parcn:»  iut  ileAi- 
noient.  Il  motirnt  à  Prague  le  14  câobre  i6ot  , 
dans  la  cinquante- cin^uiéiii«  uaée  de  fon  âge. 
Il  a  publié  i«>  obtèrvatioiis  ibus  le  non  de  7 

Ro  iolpkùutf^  UQ  caialocuc  de  nille  étoiim 
fixes.  (/î.) 

HELSINGBORG.  r^y^t  Helsingbourg. 

HELS'NGFORS ,  pente  ville  de  Finlande .  dans 
IcNyland ,  avec  un  port  affez  commode ,  lur  le 
•fbifedeFinliiiuie,  à  8  lieu«sf.  o.  de  Borgio.  long. 

43  ,  10;  lot.  èo  t  22'  (^0 

HÎLSINGIE  ,  i  rovincc  de  Suède,  bornée  au 

nord  par  Flcinpti  i  ,id  &  par  la  Madelpadic  ;  a 
Toudl  &  lud-ouel)  par  Ja  Dalécarliei  au  fud 
mr  h  Geflncic  ;  à  Wit  par  le  goite  de  Bottioie. 
Elle  eft  traverfee  dans  fa  lonj^ucir  p-r  h  ri 
vière  de  Liufnav  Soderham  ea  eft  le  lau  jjuac.- 
pal.  CR.) 

H£L>lNGOURi  les  François  dUent  Eueneur, 
Vdle  de  D^nemarck  fiir  rOréfund  ,  dans  l'île  de 

Sclande,  à  6  lieues  au  n.  de  Copcnl  ;t:;ue ,  vis- 
à-vis  Heliingbourg.  Tous  les  vaiiieaux  qui  patient 
par  ce  dîtiNiic ,  (ont  obligés  de  puyer  iib  droit  de 
paiTage  an  n»  de  Danemarck.  Long.  }o»  )o  i  Ut. 

Après  Copenh?çue  ,  c'eft  la  meilleure  ville  de 
111e  de  Sieland  •  où  Sélande  ;  8c  toutes  les  nations 
qui  oommereem  dans  la  mer  Baltique ,  y  ont  des 
confuls. 

Jacques-Ifajic  Ponianus,  biftoriographe  du  roi 
deDancmnrck  ,  Ëc  de  la  province  de  Gueldres, 
raquit  à  Hclfingohr  ,  vers  le  milieu  du  Xvi*  fic- 
elé, &  mourut  i  Flarderwick  en  1640.  11  s'eft  f.iit 
beaucoup  d'honneur  par  Tes  ouvrages  hidoriqucs 
éc  géographiqi^^â  i  &  c'eft  ici  le  beu  de  les  iudi- 
«^ucr  :  t*.  Rtrum  Dmeanm  hîfior,  Uk  vnà  am 
tjufiitm  urbiumqut  defcrtpùone  :  i".  GndJria: 

it  ZatpAania  chorograpAiea  difcriptie  :  '^°.Hiflorite 
GatUric* ,  Lb.  XIV  :  4°.  Hiji.  urtis  &  rtrum  jlmf- 
selodstutnfium  :  ç".  Di/cepiat.  thortgraph  'tca  de  RHtn'i 
iGvortiis  ,  &  aecolis  populii  :  6".  Jtincrarium  Gallia 

ii£LSTOÀ  ,  petite  ville  à  marcbé  d'Angleterre , 
<daw  le  comté  ét  Comouaille».  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement ,  &  eA  à  2  lieues  o.  de  Ful- 
snonth  ,  7^  r.  o.  de  Londres.  Long.  12,  26  i  ht, 

50,  ip.  (R.) 

HKLVËTIENS  (les  ),  peuple  particulier  qui 
Iktfoit  partie  de  la  Gaule.  11  eft  connu  aujoiurd'hui 
fous  Iv  nom  âcSutjJti. 

Nous  trouvons  dans  Cdar  les  limites  anciennes 
•de  lUelvétie;  il  la  home  d*nn  côté  par  le  Rhin, 
qi!t  !n  féparoit  de  la  Goriir^  -ie  ,  de  l'autre ,  par  le 
iront  Jura  qui  la  féparoit  ties  Siqiianictis  ,  d'un 
autre  cvti  par  le  lac  Léman  &  par  le  Rhône,  qui 
ia  itfmktm  de  l'italiA  ConuBe  cUe  étoit  au-a»- 
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li  du  Pliin  ,  dlc  ppjinrîcnoit  à  I.i  Gaule,  ce  qii» 
fait  que  Tacite  appelle  les  Helv^iens  ,  oétuin  Qatf 
loi;*;  lulei-Cérar  met  l'HetTétie  dans  la  Gatile. 
Celnquc  :  nuis  Aiigiilk-,  p'  ur  rendre  les  proviiicas 
à-pcu-prcs  égales  >  uim  l'Jlclvciic  i  la  Bcl,!,ique. 
Voila  doncnine  &  Ptolom^ç  qui  ont  vécu  spiès 
ce  changement  amplement  juftitïes ,  pour  avoir  mis 
les  Helvétîens  dans  la  Belgique  ;  ils  dévoient  fut- 
ure 1:;  nouvKlle  dil'pofuion  u  AuguHe. 

Après  Confufliin  ,  ils  ie  trouvèrent  avec  les 
R  au  raques  (u  les  Séquanlens  dans  la  province  nom-* 
mie  mjxim.t  Se.j:ijr.inm  ;  peu -à -peu  leur  nom 
d  Hclvéïiens  perdit  ,  t.':  fit  place  à  celui  des 
Séquaniens  r  mais  les  Allemands  •  nation  dlfl'è* 
rente  des  Germains  >  quoique  d.nieurant  dans  ia 
Germanie,  (e  jetèrent  dans  rHclvùic,  dont  ii  fal- 
lut !  eu:  i  (1er  une  partie ,  les  Bi)rj,ui"ic:i.s  OU  L'our» 
guignons  envahirent  IVutre;  de  œanicrb  que  l'Htl- 
véne  fe  tfowant  pattjgcc  entre  ces  deux  peta» 
ptes  ,  prit  le  nom  d'-,'/:/f  J^/jf  <x  noutro^ne. 

Sous  les  empereurs  Fr^n^ois ,  ia  partie  Alle- 
mande de  l'Hclvcric  fut  gouvernée  parle  duc  d'Al- 
lemagne &  de  Suabe  ;  l'autre  obéifloit  à  des  comtes. 
Cette  forme  de  gouvernement  fubfifla  tré<i<(ong- 
tems,  jurquà  ce  t|u'cn/ln  ,  après  treize  cents  ars 
de  fujetion  ,  ce  pays  recouvra  Ton  ancienne  li- 
berté ,  Se  s'ailôcta  divers  états  voîfins ,  qui  n  etoient 
point  de  TancienDe  HeK  uie  ,  ninis  qui  foiu  du 
corps  Helvétique  de  nos  jours  ,  lequel  corps  a 
pris  le  nom  de  Suifft.  Ceft  feus  ce  mot  ,  4)ttè 
nous  parlerons  de  Ja  Siiifle  moderne ,  heureux 
pays,  où  les  {blides  richefles»  ^ui  coniiilent  dans 
le  produit  des  terres,  font rccuedlics par dcs mains 
libres  &.  vi^loi'icules.  (i!.) 

HELVŒTSLUYS  ,  forterefle  des  Provinces- 
Unies,  dans  l  ile  ri'OA  Voorn  ,  m  com;è  ilc  Hol- 
lande, fur  le  Hariiî^vliet.  Lie  fut  cotiftruite  vers 
ia  fin  du  dernier  fiéclc.  Sa  rade  eft  gn^nde  &  Qre* 
fon  port  petit ,  ouiis  bon.  C'cA-là  qu'arrivent  les 
paquebots  d'Hartrich  en  Angleterre ,  &  c'eft  de-I« 
qu'ils  y  retournent.  Il  y  a  de  I  csi'x  chantiers  &  de 
riches  maftafuis  pour  la  marine ,  avec  un  lieu  de  dé- 
pôt afTigné  aux  vaifTeaux  de  guerre  que  l'amirauié 
de  RotTcrdnm  a  dans  foo  dépattenent.  Long,  11, 
35  ;  >ût.  -(i ,  14.  {R) 

iMi.MiSFHhRF. ;  terme  de  géographie,  par  le- 

Îuel  on  ddigne  une  moitié  quelconque  du  ciel  ou 
e  la  terre.  L'é^aiew  diviiê  le  globe  en  deux 
liémlfplières,  l'un  feptentrional ,  l'autre  nv^ridionul. 
Tous  les  grands  cercles  du  globe  k  dlvifent  en 
deux  hémuphèrcs  (^.) 

HEMMAU,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le 
haut-Palatinat ,  prés  de  Ratisbonne.  («.) 

HFMMEN  ,  bourg  du  duché  de  Gneldres ,  dans 
In  Bétau^oii naquit, en  1644,  GilbenCuper,d*taa 
père  greffier  &  fecMcrire  ^nésal  de  la  province. 
Il  fut  profcireur  en  1  iftoire  i  Dcventer  à  vingt- 
cinq  ans ,  tk.  s'y  fit  un  nom  par  fes  élèves  &  fcs  on- 
vrages.  Il  donna ,  /«•4°. ,  à  Utrecht ,  fon  Harpocrjte^ 
\  eo  i676».dà)ia  foa.  qwuiéaic  )Àyxt^^Oi^€tvûùMi 
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à  Ciuilbumc  Ciiper  fo,i  père ,  âgé  de  Toixante- 

Î iituc  ans ,  en  1678  i  &  une  hiftoire  des  trou  Oor- 
ietu ,  en  1697.  Il  mourut  académictco  dei  Infcrip- 

tioos  &  Belles  -  Lettres ,  à  l'âi'e  de  fowanîc  •  treize 
ansjtrcs-reerettcdes  favans  Ôc  de  fes compatriotes , 
diez  lerqueis  il  avolt  rempli  les  preniire*  placcJ 
de  la  maêiftranire.  (/i.) 

HEMPSÏLD ,  vilk  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
vince de  Hcrttord,  dans  un  vallon  baiiî  de  la  ri- 
vière de  G«k,  taqueUe  y  (sa.  tourner  pluiicurs 
MtmKn».  li  n'efl  pts  dans  la  province ,  ni  peut-être 
même  dans  toute  l'Angleterre ,  d'aufTi  gros  marchés 
de  grains,  que  ceux  qui  fe  nennent  dans  cctcc 
»Ule  ;  le*  moulins  d'ailleurs  y  font  occupes  fans 
ceife  ,     l'on  a  fi]p[uité  que  la  farine  qui  s'en  tn*n(- 

[>ortoit  à  Londres,  montoit  quclquetois  i  ao,ooo 
ivre5 
44«  ) 

HEM  US,  haute  &  vsfte  montagne  deThwceî 

«lie  sctcnd  depuis  le  mont-Rhodopc  ]uÇi\\\3.  la  mi;r 
Moire.  PUne  lui  donne  lîx  milles  pas  de  haiitcur  : 
maïs  le  P.  Riccioli  eftime  que  lifèmiis ,  depuis  l  en 
ci  .  itoii  l'on  comniL-nce  à  le  monter,  n'a  envimn 

3ue  douze  a  trcuc  cents  pas,  non  compris  le  relie 
e  fa  haineur  jufquau  nhreia  de  la  mer ,  dont 
il  ne  donne  point  de  calcul.  On  dit  cependant 
sue  de  fon  foramet  on  peut  voir  «Il  Même  te»» 
fa  mer  Adrianqu«  «Tun  cô«6,  êt  1»  ««r  No«e  de 

l'autre.  .  .  . 

Les  modernes  ne  coimeonent  pas  «ir  «« 

que  porte  a  prù'ent  cette  montagne  ;  les  uns  dilent 
que c'eft le «ffi'c  A/^emaro  des  Italiens»  le  Balkan 
iesTntVS*  &  XeCumcwui  des  Elclavons.  le  Ten- 
timent  le  plus  général  eft  que  c  eft  le mont-CafiaffiM i 
mais  ces  divers  nom  n'appartiennent  pas  i  toute  la 
chaîne  du  mont-Hémus.  (/?.) 

HÉNARÈS  (le),  rivière  d'Efeagne»  Elle  a  fa 
luurcc  «tans  la  vieille  Caaille,  autfeflowf  deSigtien- 
za  qu'elle  arrok- ,  coule  dans  la  nouvelle  CaltiUc, 
&  fe  jète  dans  le  Xaranu ,  i  4  ^  au-deuu>  de  To- 
lède. {R.)  ^  „ 

HEND  ET  SEND  :  c'cft  ce  que  nous  appelions 
d'un  mot  général  Ut  Indes  0ritnta!cs ,  qui  font  défï' 
enées  par  les  Orientaux  en  ces  deux  diiTcrens 
n  jms  Hf„d  Sc  'SenJ.  Le  pays  de  Hend  eft  ài'oricnt 
de  celui  de  Send ,  &  a  à  Ton  coudtant  le  golfe  de 
Pcrfe;  au  midi,  locoan  Indien  ;  à  l  oncnt  ,  de 
vaftc  defcrts  qui  le  féparentde  1*  Chine;  au  lep- 
rentrion,  le  pays  d«s  Azacs  ouTartares.  Il  paroit 
donc  que  le  bcnd  eft  feulement  ce  qui  s'etcnd  de- 
çà ficdc- là  le  long  du  tl^uve  Indus,  panituliérc- 
méat  veis  f«s  embouebures.  PUerbèlot ,  MiU. 

vr'unt.  {R!)  ...  . 

HENLET,  petite  ville  d  Angleterre,  au  comtè 
drOvfoid,  fur  la  Ttmife,  remarquable  par  Ton 
commerce  de  graios  wrmé»  pour  faire  de  U  bière. 
Elle  eft  à  4  Tuil'OaiSrd  8ide  Wiodfor,  11  «  de 

Londres,  ^on?  t6,  45  » '^  O  -  (^O  . 

HENNEBERG  ,  comté  d  Allemagne  ,  dans  le 
cercle  de  Fmwiia«,  entre  les  priiwpawérrfo  C©-; 
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bourg  8c  de  Schwarubourg  vers  le  îcx'ant  ;  lei  pf^!^ 
cipautés  de  Gorha  iS:  d'Eifenach  vers  le  ^rdj  i« 
Landgraviat  de  H  elle ,  l'évèché  de  Falaf ,  vcn 
le  couchant  ,  î>:  rtveciié  de  WurnJjOUrg  au  midu 
Ce  pays  ptut  avoir  onze  iieues  d'orient  en  occi- 
dent, 6c  douze  du  midi  au  feptentrion. 

Le  comté  de  Uenociterg  prd.eacc  ofefque  pv 
tout  de  bomies  terres  labourables.  Il  s*y  tnwve 
d'ailleurs  des  falint!.  &  des  forges  pour  le  fer  & 
l'acier.  La  religion  en  eit  la  Lutliericnne.  Ses  pof- 
fedcuts  aâucls  font  l'éleâeur  de  Saxe  ,  le  land* 
erave  de  HefTe-Cailel ,  &  diffirentes  biâucbei  de 
îa  ma: fon  de  Saxe. 

Henneberg  ,  maifon  de  plaifance  des 
d'AnfiMch,  en  Francenie.  Cr.'\ 

HENNEBON,  petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagtic  ,  au  diocèfe  de  Vannes  ,  'd  u  li,  d'Auriy.fur 
la  rivière  de  Blavet,  à  105  Co.  de  Paris.  JUa^.  14, 
d.  21%  a3*  ;  lat.  47  d.  48^. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d'ajouter  que  cene petite 
ville  de  Bretagne  a  donne  nanîance  à  un  iimaa 
religieux  de  l'otdre  de  Qteaux,PaulPczroa|hoaK 
me  plein  de  favoir ,  &  même  de  vues  foR  in- 
dues fur  les  anciens  monumens  de  Thifloire  priK 
t'ane  ;  il  a  plus  vieilli  la  durée  du  monde,  quau» 
cuo  autre  chionologilie  n'a  fait  avant  lui.  Ou  trou- 
vera Tejniofitlon  de  foa  fyAéme  dans  k  lineqal 
a  intitule.  Antiquité  dtt  Um$  rèt^btit ,  ouvrage  im- 
pruné  à  Paris  en  1687,  in  4". ,  ëc  qu'il  a  dctodu 
contre  les  objeélions  des  PP.  Martianay  Ci  le 
Quien.  11  avoir  (.Mr^cinis  un  grand  traité  UnïOù' 
p'ie  ^ej  Nadiirij  ,  ou^\nc  qu'on  ne  découvrira  ja- 
mais ,  &  en  a  publie  la  partie  qui  regarde  l'uiti- 
tpiiti  de  la  nation  &  de  la  languç  des  Celles»  «>• 
trement  appelés  Gmdoit  -,  cet  ouvrage  fyftêoanqw 
a  été  imprimé  à  Paris,  en  ,  /n-4°.  L'auMV 

eft  mort  en  1706 ,  à  loixante-fcpt  ans.  (iî.) 

HENNEMARCK  ,  pedt  pays  du  royaiae 
de  Nonr^e  »  dans  ia  province  d'i^duVi 

^^HENNERSDORFF,  felgneurie  conCdérabk 
la  haute  •  Siléfie ,  dépendants  du  cetde  de  Prcnv 
en  Moravie.  (/!.) 

H ENRlCHh MONT,  ville  de  France ,  en  Beny, 
fur  la  petite  rivière  dç  Sa\|ddre ,  à  6  li.  de  Boutg^, 
&  à  4  de  la  Loire,  Ses  rues  font  alignées ,  Se  de 
eft  décorée  d'une  place  fpacieufe  oi;  il-  ;Icnnent 
ptufieurs  fotrcs  par  an,  6c  un  marche  toutes  1» 
tcmaines.  ^ 

F'*c  a  été  conftruite  au  commencement  du XVII 
fièclc  par  les  foins  &  aux  frais  de  Maximilien 
Béthune ,  duc  de  SuHv,  mini 
déconèe  par  lui  du  nom  de  ce  grand  roi ,  qu  il  avoit 
fi  fidèlement  fervî. 

Cette  ville  devint  alors  la  capitale  de  la  prin- 
cipauté foiiveraine  de  ce  num ,  connue  ancienne- 
mentiôos  celnideBoisbellcs,qtti  n'cApUis^*^ 
bourg. 

Cette  fouveraineté ,  dont  l'ori^ne  fe  peid  dm» 
U  mis  des  tems,  a  paflè  fiicccfinrcmcm  àM  ^ 
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WAHttdjBSu1ty>d'Albrct,  tic  Clèves,  àe  Gon- 
zague  8t  de  Bttbnne.  M.  le  duc  de  Bitbiinc  l'a 
cédée  au  roi  k  dire  d'édwn^e  i  par  contrat  du  24 

ieptembre  1766. 

Avant  cette  ceffion ,  cette  principaiit<^ ,  cow  pafcc 
de  plufieurs  bourgs  &  hameaux,  pcuvolt  conte- 
air  axât  â  neuf  mille  habitans ,  que  leurs  princes 
n'avoient  afTitj-tr^s  qu'à  l'impôt  établi  crr  France 
fur  le  tabac ,  6c  a  un  léger  impôt  fur  le  fcl. 

Les  fouverdins  de  Boisbelles  &  d'Henrichemont 
ont  toojûur»  exercé,  fous  la  proceélion  des  rois  de 
France  «  tom  les  droits  régaliens,  tels  que  celui 
de  vie  8c  de  mon  fur  leurs  liîjcts,  celui  de  battre 
monnoie,  &  autres  ichércius  à  la  fouveraineté. 
foye^TNiJl.  du  Nivernais, p  irCo^àitttfprtmirvol. 
fae.  400,  êdii.  de  1703.  {R.) 

HKNTETE,  montagne  d'Afrique ,  au  royaume 
de  Maroc  proprement  dit;  c'eft  la  plus  haute  rron- 
ugne  du  grand  Atlas ,  qui  s'étend  du  levant  au 
conchant  reipace  de  feize  Renés;  elle  eft  peuplée 
de  Bérébères,  peuple^  belliqueux ,  qtii  fo  piquerr 
d'être  des  plus  nobles  d'Atrique ,  &  qui  vont  tout 
auds.  Le  fommct  de  ce  mont  eft  couvert  de 
jieKe  la.  plus  grande  partie  de  l'année  ;  de  forte 
qu*»  n*y  vient  ni  arbres ,  ni  herbes ,  à  caufe  du 
grand  froid.  (R.") 

HEPPENHEIM,  ^/^i-ni^m ,  petite  ville  d'Allc- 
nugne,  dans  réleâontt  de  Mayence,  avec  un  châ- 
teau &  une  abbaye ,  entre  Heidelbeif  ftOarnifiadc. 
Long.  16,  1 1  ;  Ut.  49.  39-  C^  ) 

HEPRES  ,  rivière  du  comte  de  Haînault,  qui 

Erend  (a  fource  prds  de  Cbimay ,  &  tombe  d»is 
1  Sambre  pris  de  Afarolles.  (^  .) 
HÉRACrÉE,  aujourd'hui  EnEcni ,  ou  Pende- 
BACHl  ,  Ptrinthus.  Ce  fut  autrefois  une  grande 
ville  fituée  eu  Europeiprâs  de  la  merde  Murmora. 
Elle  cft  réduite  à  bien  peu  de  choie.  F'I  :  cft  dans 
la  Romauie,  province  de  la  Turquie  Lijropcenne. 
Ceft  le  fiége  d'un  archevêque  Grec,  &  l'on  } 
trouve  des  veftîges  d'antiquités,  refies  de  foo  an- 
cienne fplendeun 

Les  Milcficns  la  fondèrent ,  &  les  Mégariens  y 
envoyèrent  enfuite  une  colonie.  Tous  les  anciens , 
Dindore  «Pauiantas,  Xénophon ,  Euftathe ,  Arrien , 
Denys  le  Périéeete  ,  Ptolomée  ,  Strabon ,  Font- 
ponius  Mêla  ,  Pline  ,  &  tant  d'autres  ,  notis 
parlent  beaucoup  de  cette  ville.  En  effet  ,  au 
dire  de  M.  Tournefott»  elle  devoit  être  une  des 
plus  belles  de  rOrient,s^  en  Tant  feulement  juger 

Ear  les  ruines,  &  fur-tout  par  les  vieilles  mur.iU- 
!$  bâties  de  gros  quartiers  de  pierre  qui  étpient 
«ndbre  iiir  le  bord  de  hmerattconmieDcenent 
de  ce  fidde. 
Cette  ville  ne  fiit  pas  feulement  libre  dans  fon 

Ori|ine»Jnaisrecommendablc  par  fcs  coInnies;ellc 
ft  foutinravec  éclat  jufqu'au  tems  que  les  Romains 
fe  rendirent  Ibnilîdables  en  Afie. 

Luciilte  ayant  battu  Mirbrifîatc  .  fît  ufTicger  Hcra- 
cléc  parCona,  qui  Taj'ant  prife  par  trahifon ,  en» 
rifacmeat  ptDéc  tla  isdiiifit  en  cendrei»U  en  obtim  ' 
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le  nom  de  Vontiquc  à  Rome  ;  maïs  les  richeifes 

au'il  avoir  acouifes  au  fac  d'Héraclée  lui  attirèrent 
e  cruelles  aftiires.  Un  fénateur  lui  dit:  «Noti» 
»  t*aTi(nis  onkmnéde  prendre  Hèraclée,  mais  ntia  - 

»  pas  de  la  détruire  »•.  Le  finat  indigné ,  renvoya 
tous  ks  captifs ,  &  rétablit  les  habiuns  dans  la  pof- 
TeHlA)  de  leurs  biens  \  on  leur  permit  l'ufage  dé 
leur  pon  &  la  fpcuhé  de  commercer.  Britagoras 
n'oublia  rien  pour  la  repeupler ,  &  fit  long-tems  fa 
cour  a  Juki  Céfar  four  obtenir  la  première  li- 
berté de  fes  citoyens;  mais  il  ne  put'réuifir.  Aup 
guAe,  après  la  bataille  d*A{Knm,  b  mit  du  di> 
partement  de  la  province  de  Pont,  jointe  à  la  Bi- 
thvnie.  Voilà  comment  cette  ville  fut  iocorpocéc 
à  rempire  Romtdn  tom  lequel  ,  elle  fletifloit  en« 
core. 

Héraclée  vint  enfuite  à  palTer  dans  l'empire  des 
Grecs  ;  &  lors  de  la  décadence  de  cet  empire,  en 
lui  donna  le  nom  de  Pendirathi ,  lequel  même* 
fuivant  la  prononciation,  paroitun  nomcotvompv 
(VfférjcUt  du  Pont.  Théodore  Lafcaris  Tenleva  k 
1  >avid  Comnéne  ,  empereur  de  Trébifonde.  Les 
Génois  C&  faifirent  de  Pendérachi  dans  leurs  coa* 
quêtes  d'orient  »  &  la  gardèrent  jufqu'à  ce  que  Ma- 
fiiomet  II  les  en  chaila.  Depuk  'eUe  eft  rdUe  aux 
Turcs  ;  ils  l'appelé nt  Eregri:  un  feul  cadi  y  exerce 
U  jiîftitc.  Un  waivode  y  exige  la  taille  &  la  capita- 
tion  des  Grecs.  Les  Turcs  y  paient  feulement  les 
droits  du  prince,  trop  heureux  de  fuirer rnnqtiilîi;- 
incnt  parmi  ces  belles  mafures  ,  lans  s  embarrallcr 
de  ce  qui  s'y  eft  pafïè  autrefois. 

L'ancienne  Héraclée,  ou,  fi  l'on  aime  mieux; 
Eregri ,  eft  ûatée  près  de  h  mer,  à  zo  Kenes 
f  o.  de  Conflantlnople ,  ai  n.  o.  de  Gallipoli, 
&  i6  f.  e.  de  TrajanopoU.  Long.  45 ,  »}  i  lM-49p 

HERAK,  ou  Krac  ,  «itrefois  Petra  ,  ville 
d'Afie ,  dans  l'Arabie  pétrée ,  près  de  U  Palcilinc. 

f  A'  ") 

REilAT.  HÉRA,  ouH£Ri,qui  eû  connue  par 
tes  anciens  /fbus  le  nom  d'^iM ,  eft  une  viOe  cnnfi* 

dérable  de  Perfc ,  tlnns  le  Khoraffan,  où  pluficurs 
fuhar.s  de  la  race  de  Tamerlan  qui*  s'en  rendît 
maùre,  ont  6lt  leur  ftjour  ordinaire  ;  Rondémir^ 
natif  de  cette  l>ille,  en  a  donné  la  defcripdon  à  b 
fin  de  fon  htAoit^e.  Lo/»^.  94 ,  ao  ;  lat.  34 , 30,  feloo 
NafTï'-Eddln  &  U'iu^"  ci  ,  Géographes  perfaos: 
mais  fdon  Tavernier,  fa  tonpt.  eft  de  8j  ,  to^ët 
kUù:.  de  36,  ^6.  LesTmaresdeGei^iMta  Iv 
faccagérent.  (i?.) 

HERBELAI,  village  prés  de  Paris»  où  naquit 
le  /avant  Etienne  Fourmont,  en  1683.  II  n'étoit 
encore  qu'écolier  ,lorÇ)u'iI  donna  les  n-icines  de  la 
Ijngae  latine  mifes  tnvtrsfrantois ,  ouvrage  qxii  eût 
fait  honneur  à  un  maître.  L'Académie  des  Science» 
fe  l'atTocia  en  17 1 5.  La  Société  royale  de  Londres  ^ 
en  1738,  &  celle  de  Berlin  en  1741,  Les  faven» 
françob  &  étrangers  le  confiiltoient  dans  ton!  ce 
qui  concerne  le  grec,  le  periàn»  ie  iyriac^e,  ia^ 
rabe>tb£bfeu&iaâaaelecbiiiots,  OsadirliaRar 
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foule  d'ouvrages  imprimes  &  mimvîkrits ,  témoi- 
gnages de  foii  érudition  6c  (îo  fon  amuur  pour  le 
ir.ivail.  1!  a  joui  pendant  fa  vie ,  qui  a  tiai  ei»  1745  , 
de  !a  confidcration  duc  à  fon  favoir ,  à  la  droiture , 
à  la  modeAie&àla  cindeur  qui  l'accompaii^iioisnt. 
Il  avoit  un  frère  acadèanci  1  ,  ik  profeueur  en 
langue  fyria^ue  ,  SU  co  l  Royal  ,  mAt  en 
iJ746.  («J 

HERBEMONT,  petirc  m!!c  tics  Pays-Bas  Au- 
trichiens ,  au  duché  de  LuxAnhourg,  avec  un  c  la- 
tetiit  fi:r  une  montagne,  dans  le  cunnc  de  CHûny  , 
pris  de  la  riviiirc  de  Semoy,  u  une  licue  de  Cliiny, 
&  à  4  de  tàiMxmbày.  Lk^,  Mi     /«'r  49»  3o> 

ERBIRSTEIN ,  ou  HntBmtif ,  ville  &  hûi- 

lagc  (îc-  lïvkhé  de  Fulde ,  dans  le  ccrcie  du  haut- 
Rhin,  en  Allemagne:  cette  ville  n'cd  pat,  une  d*;s 
plus  qiodernes  de  U  contrée,  mais  elle  en  eft  une 
des  plus  petite;.  11  y  :>  un  MUK  tieu  de  ce  nom 
dans  1  1  halTc-Syrie.  {R.) 

HLRDORN,  ville  d'Allemagne ,  en  Wétéravic , 
dans  la  principauté  de  Naflau  -  L)iUcnb<>urg,  avec 
une  univcrfitc  fondée  en  1584,  par  le  comte  Jean 
leVieux.  Cette  ville  ,  -jn'  n  ijuciquv's  mjiiuf  '  :!u  r  l . 
cftâ  3  11.  f.  o.  de  DiUenbourg,  4  n.  o.  de.  bolms. 
Zftg-  a6  ,  10  ;  lat.  50  ,  36. 

Les  lieux Pafor,  psrc  &  fils,  naquirent  à  H -r 
•kom  ;  le  père  (Georges),  eft  connu  par  fou  Lim- 
'€99  aovi  Tejlarncnii  ,  qui  cft  toujours  d  un  ufage 
merveilleux ,  &  par  fon  analvfc  des  mots  difficiles 
d'Héfjodc  ,  CoUtetum  fftfiodttm  ;  il  mourut  en 
1637.  Le  fils  (  Mathias)  ,  fur  d'abord  profclTeur  à 
Heiddberg  ;  mais  Tilly  ay>nt  faccagv*  cette  ville , 
en  161* ,  il  pa^Ta  à  Pari* ,  pour  s'y  perfeâionner 
fous  Gnbricl  Sionite ,  profcfTeijr  au  collège  royal 
en  chaldsen  ù.  en  r.rabc ,  iiommç  Knujue  en  ibn 
getit* ,  qui  avoit  lcCj  '!  enfeigner ,  parce  qu'il 
r'avoir  pas  deux  écoliers  dans  tout  le  royaume  ; 
Pafor  ayant  profité  de  fcs  leçons  particuliè- 
res ,  vint  à  Oxford  ,  obtint  dans  cette  ville,  en 
1x616  •  iwe  chaire  en  langues  orientales  ,  & 
trouva  des  ■audîtctirs.Cependantau  bout  dequej- 
ouci  nnniies,  U  accepta  !\m;.loi  de  profciTeur  en 
thcologie  à  Groniugue ,  &  mourut  en  16^8 ,  âgé 
«le foixante^inatre  ans,  fans  avoir  rien  Att  împn- 
iner  r.?^ 

HLiiCJv,  viUe  du  pays  de  Liège  >  prés  des 
frontière*;  du  Brabaut»  niruoerivi#re  ou  m^ç 

nom.  {R  ) 

HERCULANUM ,  autrement  Hwcuiaktum  , 

HeRCULANIUM  ,   HfRC  l.EUM  ,  &  HiRACLtE  ; 

cher,  les  Icaliens  »  Ercolano  ,  ancienne  ville 
^Italie  dam  la  Campait  ,  fur  là  côte  de  la 

mer ,  au  pied  du  Vtluvc.  Pline  ,  iiv  II! ,  c.  v. 
h  met  entre  Napics  &  PompeiL  Paterculus  , 
ih,  I/,  c.  17,  ainfî  que  Florus,  //v.  /,  c.  xv;  , 
difent  qu'elle  fut  coirqirife  par  les  Romains  du- 
rant les  guerres  des  allies;  Coluraelle ,  Hv.  X , 
fie  parie  quç  dç  (çi  f«U(|«9  Onll  ffitt^  fittius 
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L'afTrenfe  èrup:ion  du  Vcfuvc  ,  qui  cngtduw 
cette  ville  avec  d  autres  de  la  Campanie  ,  cfl  uoe 
époque  bien  cétèbredans  l'hinolrc  :  on  !a  daude 
1j  première  année  de  l'empire  de  Titus,  àla;}' 
de  l'ère  chrétienne. 

La  dcfcription  de  cet  événement  a  été  donnée 
par  Pline  le  ieune  »  témmn  oculaire.  On  6tt  que 
fon  ondie ,  le  naturalifte ,  y  perdit  la  vie  ;  il  fe 
troiivoit  pour  lors  au  cap  de  Miiène ,  en  qia- 
lité  iio  commandant  de  t.t  flotte  des  Roniïiu. 
Spe^bteur  d'un -phcnoinène  inoui  &  terriM(;,il 
voulut  s'approcher  du  rivage  d  ilcrculanum  ,  pour 
porter,  dit  M.  Venuri  ,  quelques  fecoursieni 
de  viâimes  de  ces  efibns  infeniès  delà  nature; 
la  oencb«,  les  flammes  Bt  les  pierres  calcinées 
rempli (Toicnt  l'air,  obrcuicifTuicnt  K-  ;' I  il,  Je, 
truili)icnt  pèlc-nièle  les  hommes  ,  les  truupeaux, 
les  poiflbns  t  &  les  oi  féaux.  La  pluie  de  caàm 
&  répouvanie,  s'étendirent  nr>n-îeu!ement  jiifqu'à 
Ruine  ,  mais  dans  l'Atrique  ,  l'iigypte  &  laSyne. 
Enfin  lies  doix  villes  d'Hercutanura  &dePoflipeii, 
périrent  avec  leurs  habitans ,  ^ofi  qu'avec  lladei 
rien  naturalifle  de  l'univers. 

(-C  def;;rtrc  nvoit  etc  préccdê  d'un  furieux  trtm- 
blcment  de  terre  1  arrive  feize  ans  auparavuu, 
l'an  6^  de  léfusChrift ,  fous  le  oonfidatdeRép» 
Se  iï:  Vi^gillin^  ;  Se  ir.ëme  alors  .  félon  plufieurs 
auteurs,  la  plus  grande  partie  d  Herculanum fut 

abir'.ice. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  ville  vol  fine  de  la  mer, 
fuuce  à  fix  milles  environ  de  Naplcs ,  fut  «ifeve- 
lie  fous  les  cendres  6t  les  laves  du  Véfuve,  yen 
l'clpace  qui  eâ  £ntre  la  maifon  royale  de  Ponid* 
'&  le  vÂHiee  de  Rétine  ;  fon  port  n'éiok  ns  loin 
du  mont  véfuve.  A  fept  milLs  au  mi'Ji  du  mont 
Véfuve,  à  une  demi  •  iieue  du  village  de  Um 
Dcil'  aririun^taia ,  &  près  du  fleuve  Sirao,raa» 
i  -une  ville  de  Pon'pci;i ,  aujourd'hui  rctiouvèe, 
avuit  également  difparu  ,  abîmée  fous  les  ccodres 
du  volcan. 

L'époque  de  U  fendaripn  d'Hetculanvin^^i** 
connue  ;  l'on  con)eâure  fenlement  du  férit  de 

Denis  d'Halyeariiairc,  que  cette  fondation  peut 
être  placée  (oixante  ans  avant  la  guerre  de  Troie, 
8c  par  conféquenc  i)4t  ans  avant  lèfus  ChriA.  U 
fuivroit  de-là  quHercutanum  «urolt  ùiMk  plut 
de  1400  ans. 

L'on  parle  toujours  avec  adndnttKm  de  l' 
couverte  d'Herculanum.  Tous  ceux  qui  cdiiîO* 
les  lettres,  &les  arts  ,  y  font  intérclTcs:  unerik 
célèbre  engloutie  depuis  plus  de  17QO  ans,  & 
rendue  eu  quelque  façon  à  la  lumière ,  a  ^ 
doute  de  quoi  réveiller  la  plus  grande  indiKt 
rcBce  ;  une  ville  fur-tout  pleine  d'embcilifTenien*  » 
de  théâtres,  de  tc.iiples,  de  peintres»  de  flatots 
colnfTales  &  équcflrcs ,  de  farouK ,  &  de  ml<t« 
enfouis  dans  te  fêi.n  de  b  icrrc. 

Polyi>e  ,  en  pariant  de  Cjpoue,  de  Nsplf*»^ 
Noia ,  ne  cite  point  Herculanum  ;  mais  cet  hill»- 
tiça  viroit  t%Q  avant  JéTus-Cbria,  ^  feaiM 
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alors  cette  vîtte  étoît  encore  peu  conmic.  Diodorc 

«î  ^':î1c,  qiîi  >. ':v!^it  ro>.;s  J;''.s-C:!',.r  &  fous  Au- 
gullc,  parle  dans  Ion  quatriviiic  livre  du  voy^^c 
d'Hercule  ;  mais  il  ne  parle  poiat  d'Hercutanom. 
Stniboi)  I  oiù  vivoit  da  tems  d'AuguAe  &  de  Ti- 
liëre ,  eft  le  plus  ancien  «iteor  q«i  en  ait  parle  ; 
c'eft  dans  le  cinquième  livre  de  fa  géographie. 
Après  Naples ,  dit-il ,  on  trouve  Hcrculanum ,  dont 
rextrémite  s'av.mce  dans  la  mer,  6t  dont  l'air  eft 
trés-Talubrc.  Cecie  ville,  niifTî  hl:n  ouc  Piin-.---! 
qui  vient  après,  &  qiu  eit  arroicepar  le  fleuve 
Sirni .  fut  habitée  autrefois  par  les  Ofques  &  les 
£tni(qi:::s,  les  Grecs«  &'enfuite  par  les  Samoi- 
tcs .  qui  en  ont  été  duflcs à  leur  tour. 

Denis  d'HalicarnafTo  ,  qui  vivoit  auflî  fo«s  Au- 
giiile ,  raconte ,  dans  le  premier  livre  de  fes  antiqui- 
tés romaines ,  l'arrivée  d'Hercule  en  Italiet  II  re- 
irenott  d'Efpa^ne  où  il  avoir  défait  le  tyran  Gé- 
tîon  ;  il  avoir  détruit  les  brigands  qui  inteftoicnt 
î'EfpigneÔC  les  Gaules;  il  avoir  policé  les  nations 
iauvages  qui  habitotent  ces  pays ,  &  s'écott  ouvcR 
parles  Alpes  tin  chemin  que  perfonae  ii*avoit  en- 
'  core  tenté i  enfin ,  ajoute-t-il ,  Hercule  ayant  réglé 
]m  a£Riîres  d'Italie  à  fun  gré ,  &  Ton  armée  navalu 
étant  arrivée  d'Efpagne  aux  bords  du  Sarno,  il  fa- 
criib  aux  dieux  la  dixième  partie  des  richeâ'es  qu'il 
rappottoit  ;  &  pour  donner  à  fa  flotte  un  lieu  de 
relâche  ,  il  forma  une  petite  ville  de  fon  nom ,  qui 
eil  encore  habircepsr  les  Romains  j  elle  eftfituée 
«ntre  Pompcii  &  Naples,  &  fôa  port  en  tout  tenu 
cft  un  licH  de  lùretê. 

Les  Ofques ,  les  Cuméens ,  les  Tyrrliéniens  Se 
les  S.imnites  occupèrent  AiccctTivcment  cette  côte. 
,  Le»  Romains  s'y  établirent  293  ans  avant  Jéfus- 
'  Clirift  t  &  ocaipérent  fpécialement  Hcrculanum. 
Cette  ville,  100  ans  avant  Jéfus-Clirift,  étant  en- 
trce  dans  la  guerre  fociale  ou  marfique  ,  contre 
les  Romains,  fut  rcprife  par  le  proconliilT.  Di- 
^us.  Le  trifjîeul  de  1  hiftorien  Vclleius  Paterculus 
commandoit  une  légion  qu'il  avoir  Uvéc  à  fes  dé- 
pens y  contribua  beaucoup  k  h  prUe  .de  cette 
.  ville. 

Quelque  tenu  après ,  Hercolanum  lut  faîte  co- 

loMic  ronninc;  onvo:rce  tiire  dans  iinjlnfc'ipiion 

Î[u'cilc  avoir  cutifacrée  à  L.  Munaiius  Concellauus , 
on  proteâeur ,  &  qui  fut  trouvée  anciennement 
aapi«s  de  Torie-del-Grecoi  elle  cA  à  Ifaples  cbea 
les  pères  de  S.  Antoine.  ' 

Cette  ville  devint  riche  &  confidéraMc  ,  à  en 
'  juger  par  les  rcftes  qu'on  a  découverts  ;  cils  eft  ci- 
tée dans  Pline  &  dans  Florm  parmi  les  villes  prin- 
,  Çip.iles  de  la  C  iT:;  in!c.    Dans  le  icnis  oli  toute 
la  côte  délicicuic  du  ^ulfe  de  Najjlcs  était  cou- 
verte par  les  maifons  des  plus  riches  Romains, 
il  ne  pouvoir  nuncraer  d'yen  avoir  presdUcrcu- 
^latti^n.  Les  lettres  de  Ciceron  parlent  de  celle  qu'y 
avoicnt  les  Fabius ,  &  que  deux  frères  pofïtdtiient 
,  par  indivis.  .Swncqac  parle  d'une  xitaifon  de  Cali-, 
^ula^  que  cet  empereur  fit  détruire ,  parce  que  fal 
jgjère  y  avoit  été  détenue  prifonniére  tfatCBS^ci 
Céagroflùtt  lomt  l,  P*riie  II,  .     .  * 
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Tibère  ;  elle  étoit ,  dit*îl ,  d  une  fi  giaode  beaurik» 

<|ii'e1!c  atiiruit  les  regards  de  tOIIS  CCUX  ^lli  pilf> 
(fuient  le  long  de  cote. 

La  defcription  que  fait  Stace  d'une  maifon  Hiuée 
àSorrento,  c'eft'Â-dire,  dir  la  même  côte  Sciûx 
lieues  dUerculanam ,  peut  faire  juger  de  la  magni- 
fitencc  &  de  la  richeHe  qui  brilloient  dans  ces  mai- 
fons de  ulattâncc  ;  les  %ure$  antiques  de  bronze  6c 
de  métal  de  Corinthe  auYG  eftimé  que  l'or ,  les  por- 
trait? {.'c>  cf  iraux,  des  puOtes  ,  des  pliilofopnes, 
les  ciiets  -  d  Œuvres  d'AptUcs,  de  Policière,  d« 
Phydias  ;  tous  les  genres  de  beautés  y  itoicnt  ac- 
cumulés. On  ne  doit  pas  être  étonné  de  retrouver 
dans  les  ruines  dUcrculanum  des  figures  d«  la  (làf 
grande  perfeéiion: 

Quid  referjm  vfttrn  cerx  arifyue  figia-js  , 

Si  tjuid  AptUcti  gJUJcnt  animaffe  coiores , 

Si  quid  adhae  ,  vacui  tamtn  ,  admiratUe  Pifit^  . 

Phiduie»  rafere  msnut;  Miad  ai  Mit  Mynmtt 

Aut  PolyeltUto  quod  jujjitm  efl  vtvtre  Oil»» 

jErafue  th  JJlhmaeis  auro  potiora  favilUi , 

Ofo.  dmtum  v  vatmm ,  fi^ntumfue  ora  priontm. 


Martial  &  Stace  mettent  Herculanum  an  nonbiiS 
des  villes  abîmées  par  les  éruptions  du  Véfuve  ; 
nnûs  Dion  CaiCus ,  qui  vivoit  l'an  130  de  Jéfits* 

Chrift  ,  &;  qui  a  compoféune  hiftoirc  romaine,  eft 
le  piemier  lufturicn  qui  le  difc  funncllement  en 
décrivant  l'éruption  delVui  79-  «  Une  quantité  in« 
n  croyaMe  lvHî'  cs  emportées  par  le  vent,  re^^ 
»  plît  lau  ,  '.A  &  k  ujcr,  étouH'a  les  hommes, 
»  les  troupe.  u>:  ,  les  poiftbns  &  les  oifeaux  ,  &  en* 
»  ^outit  aeux  viUes  entiére$,Herculanum  &  Pom* 
»  peit ,  dans  le  tents  même  'ooe  le  peuple  étoit  aJEs  ' 
>'  ai!  ri>c.n.K"le.  Cepend.'.ntF' >rus ,  vers  Tan  100  de 
Jefu^ChaA,  parloit  encore  d  Herculanum,  qu'oa 
croit  avoir  été  engloutie  dès  l'an  70. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  la  date  de  ce  terrîblo 
événement,  on  ne  peut  pas  douter  que  la  ville 
d  Hcrculanum  n'ait  été  enkvclie  fous  les  cend- 
res ou  laves  fablooneufcs  du  Vefuve  y  on  trouve 
fes  bâtimens  à  foiaante-huit  pieds  fous  terre 
dans  l'endroit  où  eft  le  théâtre  ,  &  a  cent  un 
pieds  fou!>  terre ,  du  côté  de  la  mer  &  du  ctiàteau 
du  roi.  Le  malTif  dont  elle  eft  recouverte  eft  una 


endroits  où  die  fe  détache  d'elle-même  &  s'ébou- 
Icroit  fort  promptcmcnt,  fi  on  ne  la  foutettoît  par 
des  planches  &  des  èt:?is  ;  en  regardant  cette  pouf- 
fière  au  microfcopc ,  on  y  voit  des  parties  noires 
&  bilumineufcs ,  des  panies  vitrifiées,  d'autres 
minérales  &  métalliques  ,  &  on  y  trouve  une 
qualité  faline ,  un  peit  àlunîneiire,  ce  qui  prouve, 
comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  eu  Véfuve, 
que  c'eft;  une  matière  de  incaïc  nature  nue  la  lave 
'tt  niafle  dont  nous  rapporterons  bîemdt  ranaly  fe  ; 
j^iiitdoiu^cé^eq^at  ps  une  odeur  de  fouftie 
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quand  on  la  brulc  :  doute  ^ue  l'acide  Ailfureux 
?en«ft  évaporé. 

Ccrrc  matière  ae  couTrit  que  pciirèfca  b  ville 
d  Herculanum ,  &  Uiflâ  aux  halntans  tome  la  li- 
berté de  s'enfuir  i  car  depuis  le  tcms  'que  l'on 
fouille  ,  à  peine  y  a-t-on  trouvé  une  douzaine  de 
fqnelette»;  il  y  avoit  même  fort  peu  d'or  &  d'effets 
précieux  ,  fi  ce  n*efl;  de  «eux  qu'il  ctoît  difficile 
d'emporter. 

Cette  pouflîére  étoitencoie  brûbiitc  lorfqu'eUe 
tomba  ,  car  l'on  trouve  let  portes  &  autres  bois  de 
la  ville  réduits  en  une  efpéce  de  charbon ,  qui  con- 
Icrvc  encore  de  la  moIleiTe  a  caufe  de  rhumidité 
'cle  la  terre»  Dans  les  maifons  oii  la  lave  n'avoit 
pas  pénétré  ,  tout  eft  rAii  &  réduit  en  cluubon 
fans  être  confum^  ;  tels  font  les  Unes  qiA  ét<^t 
d'écorce  is;  qu'on  a  trouvés  en  grand  nombre  ;  le 
bled  ,  l'orge  ,  les  fèves  ,  le  pain  même  en  entier , 
tout  cela  a  été  réduit  en  charbon ,  fans  que  la  lave 
y  ait  touché ,  &  par  la  feule  ciialcur  qu'elle  com- 
nuaiquott  i  l'atr  environnant. 

On  trouve  beaucoup  de  mations  &  de  chambres 
qui  font  remplies  de  cette  bve,  ce  qui  parott  indi» 
quer  que  l'eau  qui  s'y  mët.i ,  chanfa  CCtie  OUttière , 
Ci  h  dirpetfa  dans  rimérieur. 

La  cendre  &  b  bvc  lempUflêac  cxaâement  tout 
Vintéricuf  des  appartcmens;  on  trouve  des  murs 
qui  ont  flethi,  d'autres  qui  font  renverfés,  ce  qui 
prouve  que  la  lave  a  été  dctrempcc  tk  a  coulé 
comme  uaeefpèce  de  pSte  ou  de  âuide.  Le  ciment 
qtie  cette  cendre  a  fermé  avec  Teau ,  eft  devenu  fi 
compafl  ,  &  dans  la  fuite  a  fi  bien  garanti  de  l'hii- 
jnidité  tout  ce  qu'il  environnoit,  qu'il  a  empêché 
la  fermentation  (  &  qu'il  a  coniervé  les  couleurs 
n:ëmcdes  peintures,  que  les  acides  &les  alkalis 
auroicnt  rongées  par-ioiu  ailleurs. 

Au-deffus  de  cette  lave  qui  tomba  dans  ta  pre- 
mière éruption ,  l'on  trottve  une  efpéce  de  poudre 
blanche  aifpoièe  par  lits ,  mais  avec  quelques  in- 
terruptions ;  elle  provient  fans  doute  des  pluies  de 
cendres  qui  font  venues  ûicceiCvement  en  divers 
se'ms  ;  pardeflos  cette  cendre  on  trouve  dix  à  douze 
pieds  de  terre  ,  d;<r.<;  l.iqiiclîe  on  rencontre  f'V,-- 
cicns  tombeaux,  i».  pai-aeiuii  cette  terre  b  i^ve 
dure  en  grande  maffes  pierreufes,  telle  qu'elle  a 
coulé  dans  les  dernière*  éruptions»  depuis  l'an 
1036  ;  &  pafdeflbs  cetle-cT  de  nouvelles  couches 
(le  terre  végétale. 

CcAainfi  que  ce  rivage  dangereux  paroît  avoir 
été  habité  &  dévaflé  à  plufieurs  reprifes  diflKren- 
tcs;  la  bcnutc  du  climat  fait  tju'on  y  retourne  vo- 
lontiers, auflitut  qu'un  ou  deux  fiécles  d'intervalle 
ont  ^ât  oublier  les  derniers  embrafcmens.  On 
étoit  encore,  en  1631  ,  dans  la  plus  profonde 
fècurité ,  comme  on  l'avoit  été  au  mont  /Etna  , 
en  1536.  mais  ces  ciuptions  ,  précédée^  d'un  long 
calme,  font  toujours  les  plus  terribles.  j 

Le  fouvenîr  des  villes  dTfercnliinam  Bt  de  Pom-' 
prii  ttràt  tencmcnt  éteint  ,   qi:'on  difputoit  •iiui 

i^iDjr.L-acuDent  du  iiéele  fur  1«  lieu  de  leur  a&- 
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cienne  (Ituation.  Célano  mcttoit  Herculaoutn  ao 
fommet  du  'Vélitve  ;  quelques  auteurs  l'avoien 
placé  à  Ottaiano  oui  eft  de  l'autre  cdté  du 
fiive  ;  Biondo  &  Kazzano  b  mettolent  ii  Tonie 
deîi'  Annunziata  ;  fur  la  carte  dePetrini ,  elle  cû 
marquée  à  près  d'une  lieue  au  midi  de  Portici: 
Ambrogio  Lîone  pcnfa  que  c'étoit  à  Torre-det 
Grcco ,  qui  eft  à  une  demi-lieuc  de  Poriic;  ;  en 
effet  Ion  avoit  trouvé  dans  le  dernier  ùédc  ùci 
infcriptions  du  côté  dcTorre-del-Greco  ,  dans  lef- 
quelles  il  étoit  parlé  de  cette  ville,  &  que  Ca* 
paccio  a  rapportées  dans  fon  hifloire  de  Naples; 
ce  qui  la  faifoit  fuppofer  plus  mèiidionale  qec 
PoniciyOii  cependant  elle  s'eft  trouvée  réellement. 
Il  y  avoît  des  iâvans  qui  croyoient  que  Pompai 
étoit  dan$cet  endroit,  quoiqu'elle  Te  Toit  trouvée 
enfuite  fur  les  bords  du  Sarno ,  deux  lieues  plos 
loin  ;  lors  même  qu'on  a  eu  découven  des  ruinti 
fous  Refina  iSt  Ponici ,  on  penfa  que  c'étoieat 
celles  de  Retina  tloiu  parle  Plinei  mais  on  crok  «- 
jourd'hui  que  Retina  n  étoit  qu'un  petit  village  fur  le 
bord  de  b  mer,  où  habitoient  les  matelots  :  totues 
tes  tncerrinides  ont  été  fixées  par  les  découveins 
que  nous  niions  raconter. 

Le  prince  d'Llbeuf ,  Emmanuel  de  Lortaioe, 
étoit  allé  à  Naples  en  1706,  àb  tête  de  l'armée 
in;)cr;ale  qu'on  avoit  envoyée  contre  Phili'pjy. 
I!  y  époufa  en  1713  ,  la  fille  du  prince  de  Siiû. 
Ce  mariage  lui  fit  défirer  «ne  maifon  de  catapa- 

fne  aux  environs  de  Naples  ;  il  en  fit  bâtir  aaei 
onict  &  voulut  b  fiûre  décorer  de  Anes;  m  a^ 
tiHe  fe  préfenta  ,  qui  excelloit  dans  ta  compoAiioa 
d'un  Auc  auiTi  dur  ik  aulFi  brillant  que  le  fflartne, 
qull  compofoit  comme  les  anciens  «  avec  les  dé- 
bris, \cs  éclats  &  la  poufliérc  de  t!i<fërens  warbres; 
il  ne  s'anfibit  que  d'en  rafliembler  u^c  quantité  IlI- 
fifante.  Va  payfan  de  Portici  en  avoir  trouvé  en 
creufant  un  puits  dans  fa  mûibo  :  le  prince  d'& 
beuf  acheta  de  ce  payfan  la  liberté  oe  faire  del 
fouilles  au  même  endmu.  Telle  fut  la  prcrrièr; 
occafion  des  découvertes  d  HercuIanum^  on  a  re- 
connu depuis  que  cette  première  ouveiiuielHM 
jurtement  au-de(Tus  du  théâtre  de  cefe  ancienne 
ville.  Après  quelques  jours  de  travail  on  dccoa- 
vrit  une  flatue  d'Hercule ,  &  enlîtite  nne  Qéopè- 
tre.  Ces  premiers  fuccés  enconr^nlrent  le  prince» 
on  continua  les  excavations  avec  plus  d'ardeur;» 
trouva  bientôt  l'architrave  ou  le  aeffiis  d'une  pc<rt 
en  marbre,  avec  une  infcription  &.  fept  ûatuo 
grecques ,  lembbbles  i  des  veftales. 

Quelque  tcms  après  on  rT0u%^  on  tcrrpîc  snf- 
que,  de  forme  ronde  ,  environné  de  vingt-quatre 
colonnes  d'albâtre  fleuri  ;  TintérieuT  étoit  orné  d'an 
pareil  nombre  de  coloaaes  &  d'autant  de  Aatnes 
de  marbre  grec. 

I.c  produit  de  ces  recherches  devint  bientôt  affci 
coaridérablepour  réveiller  l'attention  du  gouver- 
nement, 8e  Ton  fomz  oppofiiion  aux  travaux  Ai 
prince  d'Elbeuf  ;  depuis  ce  tcms-là  ,  il  ne  futpref- 
que  pUu  ^tteûion  de  aouTcUcs  découvenes  j  juf: 


Digitized  by 


H  E  R 

'(qu'au  teim  où  dom  Cartes ,  devenu  roi  de  Nafdbs  » 
voulut  foire  bâtir  un  diâtean  i  Poftid  en  1736.  Le 

duc  d'F.lhoiif  céda  au  roi  fa  maifon  &  le  tcrrein 
d*ou  1  un  avoit  tire  tant  de  belles  chofes.  Le  roi  lit 
.Creufer  a  quatre-vingts  pieds  de  profondeur  per« 
f>endiculaire ,  &  l'on  ne  tarda  pas  à  reconnoîtreune 
ville  entière  qui  avoit  exillé  à  cette"  profondeur. 
On  retrouva  mânie  le  lit  de  la  rivière  qui  travcrfoit 
la  ville  y  6c  une  partie  de  l'iCau  qui  la  ibrmoit. 

M.Vennrf,  cilèbre  «ndt^ndre,  dirigeott  alon 
les  excavations  ;  il  d^ouvnt  !t:  temple  de  Jupi- 
ter, où  étoit  une  (latue  d'or ,  eniiute  le  théâtre, 
t«s  inicrîjidont  qui  étoient  fur  les  principales  por- 
MS  «  les  tragmens  des  chevaux  de  bronze  dore  & 
én  char  auquel  ils  étoient  attelés  qui  avoient  dé- 
cora: kl  priruipcilc  enrréc  Je  ce  théâtre,  une  multi- 
tude de  flatues  de  marbre,  de  colonnes,  &  de  pein> 
turcs,  dont  nous  allons  donner  une  idie. 

Il  n'y  avoit  pas  cinquante  ouvriers  ,  en  r-ôç  , 
fiui  y  tudeot  occupés  depuis  le  départ  du  roi  pour 
1  Efp;^ne ,  &  on  ne  laiue  pas  de  fidre  continuel- 
lement des  dècouvenes  nouvelles.  Les  ouvriers 
font  leurs  tranchées  au  hafard ,  de  dnq  4m  fut 
pieds  de  haut ,  fur  trois  ou  quatre  de  largeur.  Ils 
Ibnt  obligés  de  les  étayer  enfuire  avec  de  la  char- 
pente ,  ou  de  réferver  des  naffifs  de  terre  pour 
Ibutenir  la  terre  toujours  prête  à  s'cbouler. 

Quand  on  a  fouillé  dans  un  endroit ,  on  cA  ob- 
lig '■  de  remplir  enfuitc  avec  la  terre  que  l'on  re- 
tire d'un  boyau  voifui  ;  on  câ  adTajetti  à  cette 
manière  de  procéder,  parla  nécel&ié  déménager 
les  édifices  de  Rcûna  &  de  Portici  qui  font  au-dcf- 
fus  de  ces  fouilles ,  &  cela  (ait  qu'on  ne  peut  avoir 
-ju'imparâiiBmeat  Ica  plane  de  h  ville  &  de  fes 


On  reoonnott  cependant  que  toutes  les  mes 

d^erculanuni  étoient  tirées  au  cordeau  ,  &• 
avoient  de  chaque  côté  dus  parapets  ou  trottoirs 
pour  les  eens  de  pied ,  comme  il  y  en  a  dans 
les  nies  de  Londres  ;  elles  étoient  pnvc.>  dj  laves 
toutes  l'cinblables  à  celles  que  jéte  actuciicoient  le 
VéfuvCy  ce  qui  fuppoïc  des  éruptions  bien  [dus 
anciennes  que  celle  de  l'auTO. 

L'édifice  le  plus  confidéraMe  qu'on  ait  décou- 
vert dans  les  foii''lc5  d'Herculanutn ,  eft  un  bâti- 
ment public  ou  il  paroit  que  £e  rendoit  la  juftice, 
appelé,  fuivant  les  uns,  fiam^  fuivant  les  au- 
tres ,  ekaieiJietm  {  c'étoit  une  cour  de  deux  cent 
vinçr"  huit  pieds ,  dont  la  forme  étoit  reébngle , 
environnée  d'un  périftilc  ou  portique  de  quarante- 
deux  colonnes ,  plus  haut  de  deux  pieds  que  le  ni- 
veaude  b  cour,  pavé  deaiaiine&  ornédadif- 
férentcs  peintures. 

Le  portique  d  entrée  étoit  corapofé  de  cinqar* 
,^des  ornées  de  ftatiies  équeûres  de  marbre,  dont 
'  deux  ont  été  cenlervées  i  ce  font  les  Êimeiifes  fia» 
tues  des  deuft  Balbus-,  Sd'on  a  trouvé  pluGeurs 
ftatues  des  familles  Noiiia  9c  Jkaaà» ,  dans  le  théâ- 
tre &  ailleurs, 
pans  m  ynfencmipnt^iiî  fe  joyvk  en  âctda 
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rentrée ,  k  rettrénucè  de  l'édifice ,  au-deli  du  por> 
tique  parallèle  i  celui  de  fentrée,  it  y  avoit  une 

efpéce  de  fanâuaire  élevé  fur  trois  nurches ,  où 
mou  la  ftame  de  l'empereur  Vcipafiea ,  &  à  fes 
côtés  deux  autres  figures  dani»  des  chaifes  curules  i. 
à  droite  &  à  gauche ,  il  y  avoir  dans  le  mur  deux 
niches  ornées  de  peintures,  avec  les  ftatues  en 
bronze  de  Néron  &  de  Germanicus,  de  neuf  pieds 
de  haut  i  il  y  avoit  d'autres  figures  de  marbre  fie 
de  brome  fur  les  BU»  du  portique. 

On  découvrit  en  17^0,  prés  de  cc";  rin'jne« 
temples ,  c'efl-ù-dirc ,  fous  Refina  Se  près  du  châ- 
teau du  roi ,  un  théâtre  dont  M.  Bellicard  a  donnée 
le  plan  i  les  gradin^ des  f^âateurs  font  difpofes 
dans  une  demi-ellipfe  qui  a  cent  foutante  pieds 
de  diamètre,  coupée  fur  faloqgneur,  &  le  théâ- 
tre étoit  un  reélangle  de  foixante-douze  pieds  fur 
trente  ,  orné  d'une  façade  d'arcbiteâure  8c  de 
belles  C'"t!or:nes  de  marbre  ,  ydncL'cS  fur  le  pfc/- 
cenn'utm  ,  dans  le  gout  du  dicatte  tic  Palladio  à 
ViceiKe;  cependant,  comme  le  théâtre  de  Mar> 
cellus  à  Rome  étoit  exaâement  en  demi-cercle  , 
M.  Bellicard  foupçonne  le  plan  qu'tm  loi  avoit 
donné,  de  n'être  pas  fidèle  à  l'égard  de  l'ovalité. 
La  falle  de  ce  théâtre  avoit  vingt-un  r^ngs  de  gra- 
dins ,  &pius  haut  une  plerie  ut  r  c  L /latuesde 
bronze,  decolonnesde  marbre  6i  de  peintures  à 
frefque ,  cju'on  en  a  détachées  avant  que  de  repor- 
ter la  terre  dans  les  fouilles.  Une  partie  des  murs 
étoit  revêtue  de  marbre  de  Paros  ;  j'ai  vu  eocora 
en  176$  beaucoup  degradinjâ  découvert,  éETon 
y  travailloit  iourncliemetit.  Oeft-là  fans  douic  le 
théâtre  ou  1  on  etoit  ailemblé  le  jour  de  la  grande 
éruption  de  l'an  79  qui  enfevelit  fous  les  cendres 
Herculanum  &  Poaiueii ,  fuivant  Dion  CaiSus. 

Un  tonbean  que  Von  découvrit  ^s  le  même 
tcMis,  était  décoré  extérieurement  de  piédertaux 
d  un  bon  geme:  l'iotéctcur  étoit  un  caveau  de 
briques,  ayant  douce  |ncds  filr  neuf  de  large, 
environné  de  niches,  avec  des  urnes  cinérnircs; 
touc  ctoit  reflé  en  place  au  point  que  k  brique 
même  pofée  fur  chat^ue  urne  n'étoit  pas  déran« 
gée  ;  la  cetulre  y  avoit  cependant  péoéîxé  &  avoit 
tout  rempli. 

Un  peu  plus  loin  ,  en  creufant  fous  la  vigne  d'un 
particulier,  on  a  trouvé  piufieurs  rues  bien  ali- 
énées St  des  maifons  paniculiéres ,  dont  plufieurï  - 
étoient  pavées  de  marbres  de  diftiérentes  couleurs , 
en  compartimens;  d'auores  de  mofalque  faite  avec 
quatre  ou  cinq  eCpéces  de  pierres  jrtlles  ;  d'au- 
tres enfin  avec  des  briques  de  trois  pieds  de  Ion* 

f|ueur  &  de  fix  pouces  d'épaiiTeur;  il  y  en  a  de 
eniblables  dans  un  temple  découvert  à  Pouzrol  ^ 
vers  1750.  On  appcrçoit  tout  autour  des  cium- 
bres  une  efpéce  de  gradin  d'un  pied  de  haut,  ou 
peut-é^safbyoient  les  efdaves.  Les'murs  des 
maUbns  étoient  le  plus  Touvent  peims  k  ftefqne 
en  compartimens.  On  y  remarque  des  cercles  ^ 
des  lozanges,  des  colonnes,  des  piirlandes  ,  des 
oîfeaiM.  Ce  wore  és  décoeation  s  efl  maintenu  eà 

Bbbbbii 
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lalie  {ufqu'i  noire  temt  ;  on  ne  voit  prefque  pas 
éenpiflcncsdans  \oi  a^partemens  ordinaires ,  mais 
beaucoup  de  peintures  à  irerque  fur  les  murailles; 
cela  décore  les  appartemens  (ans  en  diminuer  la 
fraîcheur.  Les  murs  des  maifons  (ont  Couvent  or- 
mt  de  colonnes  de  briques  qui  font  engagées 
d*iin  tîin  d«  leur  âumitn ,  &  qui  font  endtûict 
d'un  ciment  blanchi  -dehors.  J'ai  vu  la  même 
choie  dans  le  temple  de  Pompeis  ;  c'eft  l'iAtoM- 
eatura  des  Itali<Ni»  ,  ^  ft  fiit  «vec  àt  lachatui  & 
4tt  iwibM  pilé. 

Lei  fenêtres  ,  i  ce  ^a'il  parott ,  étoieiit  ordhiai- 
TcniLiu  u  rmces  cti  boiî  [Kndant  ia  n.  '.i  S<  uiiver- 
les  pendant  le  jour;  on  a  trouvé  du  verre  ,  mais 
€9  n*cft  «p'à  un  bien  petit  nombre  de  maifons  ;  ce 
verre  étoit  fort  ipais.  Il  paroit  que  l'on  ii'avoit 

Eoint  alors  1  an  de  laite  des  vitre»  auffi  minces  qtie 
;$  nôtres ,  &  auffi  facrlement  qu'on  les  fait  aâuel- 
lemant.  il  n'en  but  pu  être  étuiuié ,  ce  n'cfl  que 
éuit  cet  derntcrt  rems  que  ce  genre  d'agrément 
cft  devenu  fi  g«nd';il  ;  il  y  jvoit  ;i  Lyon  an  com- 
mencement de  ce  IkcIc,  la  moitié  moins  de  vi- 
ves ^*'û  »*y  «n  «  miMeium ,  &  les  fiMto«s{fe» 
Quvriers  y  MM  enooM  léraéei  m  toiles  ou  en 
papiers. 

On  trouve  cependant  à  Herciilanum  des  boti- 
teilles  de  verre  &  desgobeiets  en  grand  nombre. 
Ce  verre  eft  iMblumeA  terne  $  il  a  perdn  fon  poli 
par  les  accidens  qui  en  ont  atraquê  &  dccom- 

£oi°é  la  furface;  il  s'eii  trouve  des  morcetttu  qui 
rillent  des  coiilenn  prifmatiques les  plus  vives, 
parce  qu'ils  Conc  écaiUés  fit  cQvilSb,  Au»  qu'on  s'en 
apper^ive ,  en  ftuitleis  OU  tranches  extrême- 
ment minces  :  or  ,  il  eft  de  la  nature  des  lames 
très-minces  de  répandre  de9  couleurs  différentes, 
futvam  la  différence  de  leur  épaifleur ,  atnfi  qu'on 
le  voit  par  les  belles  expériences  qui  font  dans 
^optique  de  Newton  ;  on  a  rem.Tr<|ué  la  même 
chofe  ûam  le  verre  tiré  des  camcombcs  de  Rome. 

11  y  avoir  aufTi  à  Herculaauin  des  fenêtres  fer- 
«èei  a«ec  un  gyofe  tranfparem  dttîté  par  lames 
minces  ,  comme  Ih  pierre  fpécubirc  qui  poiivoît 
tenir  keu  de  verre  }  on  s'en  fert  encore  quelque- 
fms. 

Le  cabinet  d'antiques  ou  le  fttufxum  de  Portici , 
le  plus  curieux  &  te  phis  riche  qu'il  v  ait  en  Ira- 
lie  .  r.  âé  formé  depuis  i"^o,  en  hm  i  juencc 
de»  fouilles  d'Herculanum  ,  de  Pompeii  &  de 
SnUa  î  il  eft  placé  dans  les  eatrefels  «hui  bâti- 
ment extértew  quiiie»  an.  pelait  du  rot,  (hicAié 
de  Naples. 

La  defcription  de  tous  ces  monuiiieils^&  de  leurs 
«àgca,  &  )'explicitti<M  des  peiotiires  &  des  fia* 
sucs  «  mér'tteîcM  bien  d'occuper  amtquatres 

kf  plu-;  hpihile!:.  Aii(fi  dés  qu'on  eut  commencé  de 
iormcr  ce  m.ijatum ,  vers  17*0  ou  iTtj  ,  M.  le 
—rqiiii  Tanuccî  créa  une  aeadémîede  Belle»*Le»> 
trctqiii  £>  livrfit  à  cet  objet. 
laMIeceHeélfon  de  Portici  a  été  gravée  par  or- 

dlpe  &«w  fraie  d«  Koi.«On  m  pouvait  <fabQid  c» 
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tenir  des  exemplaires  que  de  f  a  munificence.  C'érott 
une  marque  de  diOintlion  l|it*U  réfervoit  aux  fa- 
vans  &  aux  perfonnes  émineMe*  eo  dignités.  Ce* 
pendant  ce  prince ,  aux  foUidtaiiMit  des  curieux» 
a  donné  ofore  de  ▼eudie  les  exemplaires  quic» 
reflcat. 

Om  ▼Ait,  dans  ta  cour  de  ce  cabinet  uniqfoe 

nn  grand  banc  de  pierre  en  demi<Lrcle  He  r-.-'-r?;; 
à  dix-huit  pieds  de  diamètre,  qu'on  croit  avotr  été 
placé  dans  le  lieu  de  la  fépubure  des  prêtres.  Il  y 
a  auffi  dans  la  cour,  dans  1-ofealier  &  ilaaslcaap- 
partemens ,  plufiears  ftatnes  de  tmvbre ,  ttui  (ânt 
être  du  premier  ordre,  comme  celles  des  Nonius  , 
ont  cependant  de  la  beauté  :  les  têtes  font  ordi- 
nalremcfit  médiocres ,  mab  les  draperies  foiw  m* 
vaillécs  avec  délicaieiTc  v\'  avec  r  i  r.  On  y  re- 
marque iiir  iout  une  grande  ngurc  tic  femme  d'un 
âge  avancé  ,  érigée  par  les  dècuricms  d'Hercula- 
num ,  à  l'honnetir  de  Cirla,  asere  de  Balbns, 
crat  étoit  le  pfoceâaur  de  leur  vitte,  9l  femme 
de  Halbiis  le  père  r  cette  fl.itue  a  (îx  pieds  de  haut  j 
elle  e(t  voilée  &  drapée  de  grande  nuoicre:  on 
y  a  trouvé  Ilnfctiptioo  qui  aurque  ce  qo'cll» 

étoit. 

Douze  ftaïues  de  femmes  drapées,  entre  lef- 
quelleson  voit  une  vcftale  ailmirable. 

Deux  figMres  mutilées  d'hommes  aifis  :  elles  fooc 
de  erandeiH-  un  peu  ooloflale. 

Une  figure  debout,  plus  grande  tfue  nature, 
qu'on  dit  reprélenter  un  co«ful  Romain  :  la  diar 
perie  en  eft  de  la  plus  grande  Mtoidre ,  9t  indique 
parfaitement  le  nud. 

Les  ftaïues  de  bronze  (bnten  fi  grand  immbre 
dans  ce  cabnict ,  que  tout  le  rcHc  de  rF.uropc  au- 
roit  peine  peut-ctre  à  ea  fournir  autant ,  Cf.  elics 
fbsitMtcs  en  général.  On  y  retÏMrque  fur -tour 
un  Mercure  aim  ,  r'f  erandeurnaiiirctle,  la  plus 
belle  de  toutes  les  l^aïues  de  bronze  qu'on  y  a  trou- 
vées ;  un  lu|»ter,  plus  grand  que  nattirc  ;  un 
Faune  qui  don  ,  grande  figure  en  brtmie  i  un 
Itfercurc;  demr  Iwteurs,  dent  l'un  cA  dans  la 
poflure  d'un  agrefTear,  &  l'autre  fur  la  dcfenfi- 
ve ,  &  qui  font  très-beaux  ;  un  Faune  ivre,  placé 
fur  traoutrfe  de  vin ,  de  fcpi  à  huit  pledade  naut. 
On  en  a  trouvé  douze  pareilles  dans  le  théâtre  ; 
deux  figures  nues,  d'un  tiers  plus  grandes  rue 
nartire  :  on  prétend  que  l'une  reprdente  Jupi- 
ter. Ceuc  fiatue  a  eu  la  têto  &  le  corps  applatis 
fous  le  poids  ées  tares.  Quoique  cet  accident  l'air 
endommagée  beaucoup  ,  rn  y  r  ..«nnoit  touici;rs 
de  grandes  beautés  :  les  eûmes  6c  ies  jambes  font 
bien  confervées  Si  (on  belles^ 

Deux  coofuls  Romains ,  dont  PuB  aroit  naî- 
femblabtement  les  yeux  d'te  autre  métal,  ainft 
qu'il  cft  ailé  de  s'en  apperccvoir  par  les  trous  qui 
reftent ,  &  où  il  y  a  tout  lieu  de-  croire  qu'ils 
étoicut  iitctoAis.  On  ne  tseurv  dans  ramiquité 
qne  trop  frcxcynples  de  ce  mauvais  ufage:  &  la 
plupart  de  ces  itatues  ont  fouvent  des  yeux  d'ar- 

Sem,  911  font  tutconnia  dMâ|>étUe,  avet  1« 
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.Ibnd  prefque  neir. 

Cinq  flatiies  de  danfeufcs ,  plus  petite»  que  na- 
ture ;  trois  k'imiiLS  dranocs  ;  plufieurs  biiftes,re- 
prél'entaiit  des  pttiiot'uphes  tk.  d'autres  hommes 
illuftres;  quelques  fragnent  d'une  flatue  éqtiellrc. 
de  bronze,  qui  Élit  prcluincr  que  ce  devoit  être 
un  bel  uuvni^  ,  à  en  juger  par  b  tétc  du  che- 
val ,  âc  pu  ks  jmbeide  llMmiic,  quifiiUliftent 
encore. 

ces  morceaux,  tant  en  marbre  qu'en 

liron^'C,  Ce  (llAingucnt  par  «ne  compontion  d'un 
grand  fhrle  ,  un  excellent  caraâère  de  àeSia  ,  & 
noe  belle  «itération. 

N(-  t!s  Ttirons  bien»<)t  occafion  de  remarquer  que 
les  peintures  ne  font  pas  de  la  même  beauté. 

Tous  les  appanemens  du  cabinet  dont  nous  par- 
lons, font  navet  de  mofaïque  andeiue  d'Hercûla- 
Buni  ;  on  lea  tnnrporte  psr  morceaux  de  quatre  h 
cinq  pieds.  La  dernicre  pièce  âu  cabinet  contient 
les  morceaux ,  dont  ks  i'ujëts  ou  l'cxccutioB  ont 
mérité  d'être  diftingués.  J'y  ai  remarqué  «ne  fi- 
gure qiH  tient  un  t:  iTih  nir  d:  h:iff;;ic;  une  autre 
qui  joue  de  deux  tiutcs  a  hi  iois ,  ôc  un  ttoificme 
tenant  des  crotales.  On  y  voit  des  figures  à  che- 
TalvHaiu  étriers  ^  iàos  iclks,  une  fun|ile  toile 
c<Nivreledieval,  6c«^  ne  tient  que  parone  fan- 
']|le  &  un  poiuaiL 

Ces  :ippartemen$  fonr  garnis  de  b»ux  vafes 
d'argent  6c  de  broi  /c  ,  .  ,  ce  des  urnes  fêpulchra- 
le*,  &  des  vafes  de  terre  Ëtrurque,  femblables  à 
ceux  qu'on  voit  à  Rome  dans  la  bibliothèque  du 
."Vatican ,  &c  ailleurs. 

On  y  retnarque  un  amel  de  bronze»  une  chaife 
^Uante  ,  fella  euniit ,  dont  les  ^eda  font  làiH*en 
torm?  d'S;  le  leflijltrnium  f  ou  lit  de  parade  confc- 
crc  aux  dieux ,  &  beaucoup  d'inftrumens  qui  fer- 
'    vo^t  aux  faciiâces. 

'  annoivea  vinéest  dont  ces  (allés  font  gar- 
nies ,  contiennent  an  grand  nombre  de  petits  dienx 
Jares  ;  quelques  figures  pantliées  on  poly  thécs ,  cru» 
fiembloient  les  attnbuis  de  plufieurs  divinités.  La 
variété  de  ces  attributs  dèpendoit  de  1*  dévotion 
des  perfonncs  qu:  les  faifoienT  tnirc  pour  exprimer 
tl.ins  un  feul  objet  toutes  L's  uivimics  fous  la  pro- 
tciflion  defqucUes  elles  fe  mcnoicnt.  Ces  petits 
dieux  font  tous  de  broosey  âc  pluiîeurs  fom  d'un 
très-bon  ^oÛt; 

Des  trtpiccls  du  plii5  4>cau  travail;  un  fur-tout, 
dont  la  cuvette  cO  portée  par  trois  i'^Uynx  aiks  , 
très- bien  ftîis;  un  niitret  qmeA  auili  de  bronze, 
&  Ibutenu  par  trois  fatyres  ou  efpcces  de  priapcs , 
dont  les  cantâcres  des  têtes  font  admirables,  & 
k*  attitudes  olcines  d"cxprt:Tion.  Ce  qn':l  y  a  de 
£nguUer ,  c  «À  que  cliacun  de  ces  prupes  n'a  qu'une 
•reille,  une  jambe  &  un  pied,  &  chaque  Clùflè 
prc"H  nsii^ri nce  :;!!  mllicu  (lu  bas-vcntrc. 

li  y  avait  aulii  ci.ins  une  antioire ,  un  recueil  ûc 
riapes  d'une  très-bcUe  confervaiion  :  ils  i'unt  de 
ronze  ;  les  uns  de  grandenr  naturelle ,  les  autres 
plus  pcùtt.       yxuj^4l/c  tsMU  point  »  coqudo 
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I  les  prccédens,  les  fiim:!,îcres  cîii  dieu  de  ce  nom, 
tnais  de  fimplcs  rcpr«;ieiitiit»onà  de  ce  qui  carattc- 
nlc  ce  dieu.  La  plupart  ont  deux  cuiâies  &  deux 
pieds  de  lion  ou  d'autre  animal,  qui  prennent  leur 
mrifltnce  vers- les  teflieules:  ils  ôm  quelquefois 
des  aîlcs  ,  &  font  enjorivés  de  plulleurs  f(jn- 
nettes  ou  grelots  :  on  peut  les  l'uipenJre  comme 
des  ln0re»j  &  pour  peu  qu'on  les  touche ,  ils  for- 
ment un  petit  carillon.  Indépeudamment  de  ces- 
priapes  qui  font  en  très  gr^iia  noœbi^,  il  y  en  ;« 
une  infinité  de  trc<-pctiis,  qui  n'ont  pas  plus  de  fix 
a  huit  lignes  de  long.  On  prétend  que  les  feounes 
portoient  ces  detnlers  fiir  elles ,  dans  l'erpérance- 
dc  devenir  fécondes. 

J'ai  vu  un  manche  d'afperfoir  qui  a  la  figure 
d'un  priape  :  petw-£ire  pe'ofojt-on  qu'un  meuble 
de  jardinage  pouvoit  porter  le  car.élère  du  dieu  (|ui 
prcftdtMtaux  fardins:  un  petit  cadran  dont  le  A)  le 
cioit  de  mcnio  forme. 

Au  reAe ,  les  villes  de  la  Campanie ,  Capoue  Sc 
Baies,  étotent  regardées,  plus  que  tout  aiure  en* 
droit  de  ritaiic,  connie  des  lieux  de  sulupré  8C 
de  licence.  Venus  t-ioU  fpccialemcni  liojioréc  à" 
Herculanum  ;  &  l'on  trouve  les  axirihuts  de  C9 
culte  obfcène  fur  beaucoup  de  lampes  de  bronae, 
où  l*Hna((inatlon  s*efl  épnifée  dans  les  formes  le» 
plus  Li^al  ^c$;  m  iis  on  ne  Us  a  po:;u  i..xpofée!» 
dans  le  cabinet  de  Po<tici.  Les  lampe»  de  tcrro 
cuite,  font  en  généra!  plus  modèles. 

On  voit  aufli  dans  ce  cabinet  des  inflrumens 
d'agriculture;  les  fonnettes  qu'on  attachoic  au  col 
des  beftiau»;  ;  les  iniliin:en>  de  difiérens  ans  , 
comme  les  pièces  pour  figurer  la  pâte  des  gâteaux  , 
les  ioflrumetu  de  bronze  ,  qui  portent  les  lettre» 
dont  on  marquoit  les  briques.  Us  auroîcnt  bien 
du,  ce  me  femble  ,  faire  iflvenier  rliî;nri3ii.ric , 
cur  plufieurs  de  ces  lettres  alTemblees,  naaroicnt' 
elles  pas  inpiimé  leur  couleur  fur  du  papier ,  fur 
de  h  toile,  comme  elles  imprïmoient  leur  ferme 
fur  de  la  pâte  ? 

.  Des  plumes  de  bois  ,  des  écritoiies  de  foriniS 
cylindrique,  avec  de  l'encre  dedans  ;  des  tablettes  p 
fur  Icfijuelles  on  étendoît  la  lirc,  de<  irîftruinçn» 
pour  unir  la  cire  ;  des  poinçon,  ou  llylcs  pouf 
écrire  ;  des  grattoirs  pour  effecer  l'éctirarej  Si  M 
énii  de  brome,  qui  renfermoic  des  flyles. 

Tons  tes  Uiftriinieas  de  méiHse  r  soute  la  boften» 
de  cuifiiie,  tous  le;  uAcnfilcs  domeHiquos, ISi re- 
trcuv«;iit  ÛASii  ce  mu/jum:  on  y  eût  trouvé  d<t quoi 
monter  une  maifun  coniplette  ,  à  cet  ami(piaiT« 
paflionné,  qui  ne  vouloit  être  éclairé  cpie  parle» 
lampes  liftpalciales  antiques ,  &  qui  ,  au  liuu. 
dire ,  i  ne  pièce  d*  deux  fbls,  «um  soajonr»  ma 
fitûercc. 

Des  lanternes ,  des  candélabres ,  fur  Icfqnels  on 
inettoir  des  lampes,  ouï  ont  jnfqu'à  cinq  pieds dn 
haut,  dont  les  ornemeui  loiu  d'i;ii  bon  gcnic. 

Des  fcuimaux  ponarifs  co  bron/e,  d'une  f<^r 
me  afiez  tngénicufe  ,  qui  fervoicnt  à  chait/îer  «S; 
l'eau  fEu»  n»  «afie^yfc      c1m6»  foMts  dtc  ta 
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eril  ;  d'aatres  pour  diauffer  de  l'eau ,  en  mettant  le 
feu  dans  le  mllieit;  un  vafe  oa  eTpèee  de  marmite 

da  bronze  à  double  fond  ,  avec  trois  petites  chemi- 
nées ;  il  paroit  qu'on  y  mettoit  du  ieu. 

Des  nflet  &  des  loucoupes  en  argent,  comme 
cdles  d  ■  no';  tafTc;  à  café,  dont  lï forme  &  la  cife- 
lurc  font  de  b  plus  grande  beauté;  des  aiçuieres 
phM  commodes  que  les  nôtres ,  en  ce  que  l  oriticc 
bon  porté  fu^  le  côté,  &  l'anfc  placée  au  -  deflous 
de  la  fMirtie  la  plus  pefante ,  pour  qu'elle  At  en 
équilibre  ,  quoique  pleine}  é»  pincettes  à  main 
pour  prendre  le  charbon. 

DA  inftnimetu  en  fonne  de  cuillers  auadruples , 
propres  à  faire  cuire  qtiatre  oeufs  à  la  ibis  ftparé- 
fiienii  grand  nombre  de  co  [uilles  de  cuivre  avec 
des  manches,  pour  faire  cuire  la  pâtifleric.  Un  gnl 
de  fer  pour  la  cui£ae }  i'v  ai  vu  beaucoup  de  cuil- 
lers ,  maïs  atîcun  meuble ,  ce  me  feioble,  qui  ap- 
prochât (le  nos  fourchctici. 

Des  marmites ,  dont  les  deux  aofes  le  rabailTent 
$L  fe  collent  fur  les  côtés,  pour  occuper  moins  de 
place;  des  vafes  dont  les  aiifes  font  en  forme  de 
ferpens  entrelacés  ;  dauircs  vaCcs,  ayant  des  an(C5 
doubles  de  chaque  côté.  Des  paflbires  ou  cf;  ci.s 
de  cribles  comme  les  nôtres,  en  argent  6c  dun 
travail  admirable  ;  un  mortier  à  piler  ou  tel,  d^ine 
forme  ipplaiio  ,  avec  un  trou  por.r  fjirc  tomber  le 
fel^dcs  balDns,  dans  la  forme  de  nos  corbeilles  à 
fruit. 

Un  bafîîn  de  bronze,  incrurté  d'argent;  beau- 
coup de  vafes  dorés ,  &.  de  battïrie  de  cuifme  ar- 

S entée  ;  il  n'y  en  a  point  d'étamée.  Cet  art  utile 
'appliquer  l'min  fur  le  cuivre»  maoquoit  aux  Ro- 
mains ;  aufli  leur  batterie  de  cuîfine  étoit- elle  tou- 
jours d'un  métal  compol'^ ,  comme  notre  brnn?  :  , 
&  non  pas  dç  cuivre  pur,  m>tal  trop  iaciieà  dt^ou- 
dre  Bt  oui  fe  change  trop  vue  e»  veMMe-gii». 

Les  denrées  m  jmc  s'y  trouvent  encore  en  natu- 
re :  on  y  a  trouvé  des  œufs  très -bien  confcfvès; 
line  tourte  d'environ  ur)  pied  de  diamètre,  dans  (a 
tourtière  au-dcdans  du  four,  /'y  ai  vu  du  froment 
dont  les  grains  font  entiers ,  quoique  noirs  fit  char- 
bonneux; des  fèves,  des  nc\\  qi  I  ont  encore  leur 
çouleur  naturelle ,  mais  qui  ne  font  au  -  dedans  que 
du  charbon  ;  des  petits  pains  ronds,  qui  n'étoient 
pas  encore  cuits  ;  d'autres  déji  cuits  ,  quoique 
moifis,  de  à  demi  -  brt»l<is:  ils  nç  font  point  mé- 
^nnoi/fables  ;  leur  forme  eft  ennére  j  on  y  voit 
même  les  lettres  dont  on  les  mairquoit:  il  y  en 
a  un  de  neuf  pouces  de  diamètre ,  uir  quatre  d'é- 
paiiTeur  ,  o  i  ^or.t  écrits  ces  mots:  V^q,  •  ?  granit. 
£.  Cicen.  Dci  amandes,  des  âgues ,  des  dattes,  de 
nuule  deflSchée,  &  dont  il  ne  relie  que  la  partie 
rcfineiife;  du  vin  m^mc  qui  efl  à  Tec ,  &  réduit 
en  une  œat-.érc  concrète  ^  noirâtre.  On  fait  que 
les  vins  des  anciens  éiOi^t  épait  d^foient 
beaucoup  ;  &  l'on  en  peut  juger  fur-tout  par  celui' 
i  l.  L'on  en  eft  alTurc,  parce  qu'on  a  trouvé  des 
caves  rcvciuc>  de  marbre i  areclcs  boncôllçs  ran- 
gvés  fur  àsi  gradins, 
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Les  verres  8c  les  bouteilles  y  étolettt  uoe  dieiit 
fort  commune,  de  même  que  les lacrymaMirOt 
petites  fioles ,  qui  étoient  fuppofécs  rcnfcmt-L» 
'larmes  répandues  fur  les  tombeaux  ;  ti  y  ce  a  msK 
où  Ton  voit  des  figures  empreintes. 

Des  pots  de  terre,  a&molèi  en  forme  de  pnicr, 
à  porter  deux  bouiettles  de  vin;  ttes^affirânè 
terre ,  abfolumcnt  plates  ,  pour  mettre  les  gàtcaia; 
des  tuiles  d'une  forme  très-commodes,  pour  bo^ 
der  le  fiiite  des  maifons  :  elles  iiniflêot  par  ont* 
bord  ,  avec  uc  trou  pour  récoulcmcnt  des  emi; 
des  lampes  de  terre  cuite,  ornées  de  bas-rckà; 
une  lampe  à  deux  mèches,  qui  paioit «Mlir  àè 
fufpendue  en  l'air  pr  le  moyen  de  quatre  dann 
attadiiea  aux  ailes  de  deux  ai(^  qu'on  tm  k 
les  côtés,  &  dont  Tanfe  eft  en  fomedette* 
cheval. 

Tout  ce  qui  c&  néceflàire  pour  la  téfltvelt 

pour  l'ajuftement ,  fe  retrouve  dans  ce  cabine  d*»- 
tiques  ;  un  brafTclct  d'or  ,  formé  de  deux  dei&i- 
cercleSt  lui  s'anachoient  avec  de  petits  cordooets 
dor  ;  on  y  voit  deux  têtes  fort  -  bien  cilelêts;  des 
bagues  ,  des  boucles  d'oreilles  ,  des  cifeaux,  at- 
guilies,  dés  à  coudre;  une  cadette,  contenant  :oij( 
ce  qui  étott  nécei^repour  les  travaux  des fcdna; 
des  cure-oreilles,  des  peignes, des omcK» de 
la  jcuneflTe  ,  appelés  bulla:  ,  en  forme  tle  ctcr; 
lies  boucles  de  cheveux  en  brome ,  éviika 
léj^éreté,  &  frifées  avec  goût;  des  galom  if«, 
trellls  fans  foie  ;  des  pots  de  rouge ,  en  CT)ftjl  dt 
roche,  fembla:>lcs  à  ceux  des  toileucs  destr»- 
çoifes  ,  .tvec  le  vcrir.illon  /mcus  ,  qui  eft  :r.f<)fe 
dans  fon  entier  ;  des  vafes  pour  les  pattiu»;  dts 
trottoirs  pour  la  peau ,  i^rigili ,  qu'on  employoit 
dans  les  bains  On  a  trouvé  les  bains  eux-mèiDtfi 
avec  l'aflortimeot  de  tous  les  uilenDles  qu'on  7 
employoit. 

Des  couleurs  brures  pour  pcindre<  tTC$"l«W 
confcrvécs  ,  for-tout  de  ia  laque  ,  de  l'encre  jiiot, 
&  de  très-beau  bleu. 

De  petite»  balances  à  deux  baffins,  mais 
les  (mû  tam  divifts  en  deux  parties  ;  us  petit 
poids,  qu'on  y  faifoit  couler ,  Uipplcoit ,  à-ffli* 
près  comme  dans  nos  romaines ,  au  grand  nomire 
de  petits  poids ,  ou  de  fubdivilions  dont  on  fe  iirit 
dans  le  commerce.  Cçs  balances  font  fulpcnd** 
à  une  fimple  boucle  :  elles  n'ont  point  d'jigwlb 
ni  de  hngueties  poiu  indikuer  les  petits  t^éSucb^ 
tacn^i  cmendamj'ai  vu  ailleurs  des  talancai*- 
tiques  oli  il  y  avoir  une  languette. 

Des  inrtrumcns  de  mufique  ;  litit ,  1"  flj« 
faites  d'os  f  les  crotaliy  ou  petites  pièces  tuciilt-i  -a 
cuivre  qu'on  fiappoic  Tune  contre  l'autre  ;  &  le/;- 
trum  ,  inf^rrmcnrcn  fer-à-chcvul ,  travcriëdep'*' 
Heurs  tnngles  de  méul ,  que  l'on  trappoit  avecua 
archer  ;  la  flîîte  à  fept  tuyaux ,  le  tambour  de 
que ,  les  ty  mbales  &  les  jeux  de  dés ,  ne  lit 
que  dans  les  peintures. 

Des  inftnimens  de  thînjrgîe  ,  comm.'  t!c<  f«i- 
des  i  &  même  pu  étui  complet  «  oit  tous  le»  ùw"'- 
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tnens  ont  dec  manches  de  bronze  avec  des  orne- 
mens  de  fort  bon  goût. 

Des  carques,  des  boucliers ,  &  toutes  fortes  d'ar- 
mes ofTenfives  &  défenfn'cs ,  des  vcrroux ,  des  fer- 
rjires ,  de5  clefs ,  des  marreaiix;  des  clous  qui  pa» 
roiflent  faits  au  marteau,  &  d'autres  qui  ont  été 
^MTonés  dans  uoe  efpéce  de  filière  :  )e  parle  de  ceux 
'de  cuivre,  car  pour  ceiiv  de  fer ,  je  n'ai  pas  pu  en 
diflinguer  la  forme.  £n  gênerai ,  tous  ks  inllru- 
snens  de  fer  font  rongés  par  la  rouille ,  défigurés , 
^riduits  en  fcories ,  bourfouffiés  &  mécc  rinoiilables. 
'Voilà  pourquoi  l'on  n'y  a  trouve  ^ reloue  d'autre 
meuble  en  f  r  i  icn  confervé.que  le  gril  de  fer 
dont  j'ai  parlé.  On  trouva  une  maifon  ,  dont  la 
porte  d'entrée  étoit  fermée  d'une  grille  de  fer, 

mnis  cl!(?  s'en  nlla  cr.  rrnrccnir»;  "v.nr.â  on  voulut 
la  toiKlicr.  J  ai  reiiKirqnc-  encore  des  iiimcçoiis  , 

des  61ets  de  pêcheurs  &  d'oifelcurs ,  aojivts  par  le 
feu ,  mais  dont  la  forme  eû  entière» 

Des  «mes  de  lene,  divifSes  imMeuremeot  par 

*  loges  :  on  croît  qu'elles  fervoient  pour  renfermer 
les  loirs,  ^iir<j ,  que  l'on  élevoit,  &  qui  formoient 
un  objet  de  luxe  chex  les  anciens ,  par  un  de  ces 
ufages  bizarres ,  dont  on  trouve  à  peine  quelque 
prétexte,  malgré  leur  univerfalité :  tel  efi  parmi 
nous  l'ufagc  du  tabac,  auquel  il  fcmble^'ott  ne 
puiflTe  attacher  ni  agrément  ni  utilité. 

Un  petit  cadran  (olaire,  tracé  fiirnnc  pièce  d'ar- 
gent en  forme  de  jambon:  la  queue  de  ranima!  y 
icn  de  Ayie  :  on  l'a  «avé  dans  le  troifiènic  tome 
de5  antichUà  di  ErcoiÊUM ^  fap  ^^j. 

Il  s'v-eft  rencontré  une  meiure  du  pied  romain, 
dont  M.  Bonpiede  ,  ingénieur  du  port,  m'a  hit 
voir  une  copie  exafle  :  il  a  dix  pouces  onze  lignes 
&  demie ,  cela  peut  contribuer  à  décider  la  queltion 
de  la  longueur  de  l'ancien  pied,  que  M.  de  la 


Condaminc  avoit  c^q 


x  pouces  onze 


Iign&s,parla  coruparaiiuii  Us.  pjiiiiciirs  monumens 
Romains. 

On  a  trouvé  beaucoup  de  médailles*  dont  quel- 
mies  -  nnes  Ipm  airieàfes  ;  telles  qne  û»  médaîlles 

de  Vitellius ,  qui  font  rares  dans  tous  les  cabinets  ; 
un  triomphe  de  Titus  i  une  médaille  de  Vcfpafien , 
ftappée  a  l'occafion  de  la  prifc  de  Jérufalcm ,  Judas 
capta.  J'y  ai  vu  un  médaillon  d'Augufle  en  or,  de 
quatorze  lignes  de  diamenre,  qui  pèfe  plus  d'une 
once:  morccr.ii  imi'uc  pour  les  antiquaires  ;  mais 
c'eft  le  feul  de  cette  importance  (jui  ait  été  uouvé 
â  Heicnlaniini, 

Des  fccaux  ou  cachets  ;  des  anneaux  de  fer, 
d'or,  d'argent,  montés  non  montés  j  des  cor- 
tulines,  des  fardoines;  piufieurs  pierres  précieufes 
nontéer  en  or>  mais  grofriéreoiem.  On  m'en  fît 
voir  une  qne  le  roi  d'Efpagne  avoit  (m  remonter , 
&  qu'il  porroit  depuis  fept  ans,  mais  qu'il  a  remife 
au  cabinet  dePortici,  en  partant  jpour  l'Efpagne, 
afin  de  faire  voir  qu'il  rouloit  conlervcr  au  royau- 
me de  Naples ,  tout  ce  qu'on  avoit  trouvé  à  Uercu- 
lanum ,  fans  exception. 

,Le»  fkrm  grayéc»  fe  ùMtvomé»  ta  f^mSr 
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nombre  ,  &  la  plupart  d'une  grande  beauté.  On 
en  a  tiré  auffi  plinieaniaaiblM  de  «T^al  de  racbe , 

cjui  prouve  que  ce  travinlcioit  très  -  perfcâionné 
dans  ce  pays  -  la.  il  y  a  dcsilacon»  de  celte  ma> 
tière ,  dont  l'ouverture  cA  fi étrokc,  qne  le  travail 
en  a  dû  être  fort  difficile. 

On  garde ,  dans  le  mène  cabinet ,  huit  petits  ta- 
bleaux fur  pierre,  repréfenunt  huit  mufes:ils  ne 
font  pas  mieux  peints  que  de  bonnes  peintures 
(^hinoifes:  mais  d  y  a  une  de  ces  mules  remar- 
quable, en  ce  qu'elle  a  à  côté  d'elle  un/crwim«, 
boite  que  l'on  avoit  regardée'jufqu'à  préfcnt, comme 
deftinée  à  mettre  des  livres.  Ce  tableau  levé  toute 
inccrtinidfrà  ce  fujet:  on  appersoit  très-diftinae- 
ment  dam  le/c/iniaw,  des  H vres  roulés  avec  leurs 
ér^querrcï,  qui  font  de  petites  bandes  de  papier  qui 
débordent  ;  ce  que  l'on  o'avoit  encore  trouvé  dans 
aucun  monument. 

Les  livres,  ou  plutôt  les  mannurîts  trouvés  à 
Herculaniim ,  fimt  d'une  grande  elpcrance  pour  les 
gens  de  lettres  ,  quoiqu'on  n'en  ait  fait  jufqu'à 
lent  que  peu  d'ufage.  Ces  livres  ne  font  point  «t 
parchemin  ,  ainfi  «ju'on  l'a  publié  en  France.  On-a 
cru  d'abord  qu'ils  etoicnt  d'ancien  papier  d'Egypte; 
mais  on  s'eft  apperçu  depuis  qu'ils  n'étoicnt  que  fur 
des  feuilles  de  cannes  de  jonc  ,  collées  le»  unes  A 
côté  des  autres,  &  roulées  dans  le  fcns  oppofï  k 
celui  dont  on  teslifoir.  Ils  ne  font  tous  écnts  que 
d'un  côté  ,  &  àlfpoiès  par  petites  colon  ncs ,  qui  ne 
font  guère  plus  hautes  que  les  pages  de  nos  i«-ia. 
Ils  étoiens  rangés  les  uns  fur  les  autres  dans  une  ar^ 
moire  en  marquetterie ,  dont  on  voir  encore  les 
fragmens.  Lorfqu'on  mit  la  main  fur  ces  livres, 
tous  ceux  qui  n'avoient  point  été  faifis  par  la  cba- 
leijr  dei  cendres  du  Véfuve,  étoient  pourris  par 
1  effet  de  l'humidité  ,  &  ils  tombèrent  comme  des 
toiles  d'araignces  au/7i-tôt  qu'ils  furent  frappés  de 
l'air  :  ceux  au  touuairc  qui ,  par  l'impreflion  de  la 
chaleur  de  ces  cendres,  s'étoient  réduits  en  char- 
bon ,  étoient  les  feuls  oui  fe  fuffent  con&rvés 
parce  qu'ils  avoient  réfif»  à  I  humidité. 

Ces  feuilles  roukVs  &  convcnics  en  chatbort , 
ne  refTemblent  ordinairement  qu'à  un  >âton  brûlé» 
de  deux  pouces  de  diaméire ,  fur  huit  à  dix  pouces 
de  longueur.  Quand  on  veut  le  dérouler  ou  enlever 
le»  couches  de  ce  charbon ,  û  fe  ca/Tc  &  fe  réduit  en 
poulîière  ;  mais  en  y  mettant  beaucoup  de  tems  & 
de  patience,  on  eft parvenu  à  lever  les  lettres  les 
unes  après  les  antres,  &  i  les  copier  en  entier.  Le 
P.  Antonio  Piagg. ,  religieux  Somafquc,  a  été  l'in- 
vcmcur  de  cette  elpect  d'art ,  &  il  a  fait  un  élève 
nommé  Vktn^o  Merh ,  qui  s'en  occupe  aâuelle- 
ment,  mais  avec  peu  d'afliduité  &  peu  d'ardeur. 
Voici  à- peu-près  leur  procédé. 

On  a  un  cha/ITs  alTujéti  fur  une  table,  dans  le  bas 
duquel  le  livre  eft  porté  fur  des  rubans  par  les  deux 
cxtrémués  du  morceau  de  bois  fnr  lequel  il  cft  rou- 
léron  fait  deTcendre  rie  c'c/Tus  un  cyllrr^rc  ,  qui  c(l 
au  l«ut  du  chaflis ,  des  loies  crues  d'une  très-«randc 
finefle,  &  iwféct-cosuneitne  Uie  fort  datte. 
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«loin  on  ^eod  fur  la  table  une  longueur  pArelIlc  à 
la  partie  de  la  fcuiilc  cju'oa  vciit  <lcioiilcr  ;  on  Lut 
tenir  le  comjneaccincnt  de  cette  feuille  à  la  panie 
de  la  chaîne  qui  ne  {K>ie  pas  fur  la  rable»  &  qui  eft 
!:)  plus  prnc!)e  de  cette  moine  feuille.  On  fc  feri  à 
cet  etfet  de  petites  particules  de  gomme  cafouilles 
pu  par  ccailles ,  qu'eu  applique  derrière  avec  tin  pin- 
^'cuu,  a  l'aide  d'un  peu  d'eau  ou  delà  fimplc  falive, 
obfcrvant  de  ne  les  mouiller  que  dans  l'inflant  qu'on 
les  applique.  La  feuille  diilivt  e  s'.i  i.iptc  f  ir  le  champ 
à  CCS  oarocuieS}  delà  même  mauièn;  qu'une  feuille 
d'or  fc  fixe  fur  le  mordant  du  doreur  t  le  commen- 
icemcm  de  lu  û  intle  du  livre  étant  ainft  hapé  par  U 
J'uie  6c  par  la  gouiine  oui  y  fout  adhérentes ,  on 
tourne  irés-doucemeiit  le  cylindre  qui  eû  au  li.iut 
«lu  cliuHîs ,  auquel  les  <îls  de  foie  font  att-^cSu  s  ,  &  à 
caufe  de  U  grande  fragilité  de  la  feuille  ,  un  ..ide  en 
lucmc-tcms  le  livre  par  cu-bas  à  tourner.  F.ir  ce 
moven  *  on  enlève  tnieniJbkiQent  U  partie  de  U 
feuille  qui  eA  fortiriêe ,  &  l'on  force  le  refte  de  b 
«haine  ,  qui  ert  couchée  fur  la  uble,à  fe  relever  & 
ïi  fe  iuindro,  a  inclure  uue  le  livre  tourne,  à  la 
l^attie  de  la  feuille  qui  reue  à  dérouler.  On  les  fixe 
cnliiite  avec  des  particules  de  gotnme  ,  cti  fui^Tnt  le 
jnème  procédé.  Lorfqu'U  ne  reite  plus  rien  de  la 
chaîne  fur  la  table  «  fie  qu'elle  a  été  toute  appliquée 
è  la  teiMf  du  livre ,  on  coupe  teitc  mém»  teuiUe , 
'&  on  la  cotte  fiir  une  planche.  L'écriture  y  eHû 
foiblcnicnt  marquée,  qu'il  eft  difritilc  de  la  lire  au 

grand  jogr;  mais  on  y  réunit  en  la  mettant  à  l'om» 
re,  ou  à  un  jour  plus  doux.  Alors  on  la  lit  comme 

'  '  :'  un  iitlprimé  tjiii  ,  après  jvnir  été  noircI  ail 
icu,  tunlcrvcroit  encore  lair.ice  des  caraûères dunt 
il  Qto'it  empreint.  Les  fils  de  ùne  font  ici  d'autant 
mieux  imaginés,  que,  préiêmaot  une  fiirfacc  à  la 
feuille,  ils  Itfomiennent  parque  également,  reni- 
Çliflent  les  parties  mutilées ,  &  empêchent  que  la 
teuille  ne  fc  déchire  dans  cet  endroits,  oui,  étant 
les  plus  foibles ,  Ctnricnt  les  premiers  à  céaer.  Cette 
©pératl(3n  cxi::^  hcnnconp  ce  Ijt^cretc  dans  la  main. 
On  n  v  nav.alic  quç  les  tenuire*  fermées  j  car  le 
fnoindre  vent  pourroit  enlever  ou  rompre  la  feuille 
«u'on  ddvelo^ç ,  &  £ure  perdre  «u  |ia  ipftuit  le 
^uit  de  toutes  tes  peine»  qu  on  anroit  prifes. 

On  a  développé  ainfi  qu.ftre  manufcrits  Grecs  , 
dont  le  premier  traite  de  la  philofophied'Ëpicure  : 
le  (ècond  ci\  un  ouvrage  de  morale  ;  le  trpifièmiï, 
pn  pcCiiiL  ûir  I.;  rni.riquc  le  r|iiatticme,  un  livre 
de  (huiûnquc.  Auiii-iot  qu'un  ityott  enlevé  unç 

.page,  on  ta  copioit  &  on  l'envoyoit  au  chanoine 
mnoçàù ,  ^our  la  traduire  en  Italien.  11  feroit  à 
.  Aubaiter  qu  on  employait  à  ce  travail  beaucoup  de 
perfonnes.  Le  P.  Piaggi  n'ert  plus  en  état  desV  n 
occuper ,  étant  eAropié  ;  &  Ion  él^ve  paroit  n'y 

.  prendre  pas  a/Tex  d'intérêt  i  U  fit  (llaînt  de  ce  qu'on 
ne  lui  donne  que  fix  ducats  par  mois  ,  &  il  y  tra- 
vaille trés-peu.  Feut  -  ctre  leroit-ii  auiii  beaucoup 
plus  utils  de  ne  développer  qu«kco««ienceœent 
f!e  chaque  manufcrit ,  &  de  l'interrompre  quand  on 
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tércffanf. 

S... ,  ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  de  irc>- 
long-tcim  on  ne  verra  paroitre  au  jour  ces  ouvra£^ 
précieux;  &  parmi  lefquels  on  ne  doit  pas  4êfe$6> 
ter  de  recouvrer  quclLj:!"<--'j!'s  de  ceux  qu'on  avek 
cru  perdus  pour  la  république  des  lettre^. 

Ce  feroit  une  époque  bien  mémorable  itattsllnt 
toire  de  l'efprit  humain ,  fi  l'on  y  rencontroit  lei 
ouvrages  complets  de  Diodore  de  Sicile,  de  Poly- 
be,  de  Sallurte ,  de  Tire  Live ,  de  Tacite,  les  lit 
derniers  mois  des  fafies  d'Ovide ,  &  le»  vingt  Uvrcs 
de  la  guerre  de  Germanie ,  que  Pline  cotnmer^ 
dans  le  tenn  qu'il  fers-oit  d  .ns  ce->  pays. 

La  coiicéhuu  dci  peintures  antiques  tirées  d  Her- 
culanuni ,  e(i  auHi  d.pofée  près  du  château  c!e  Por- 
tici.  On  les  conrcr\'e  dans  plufieutKhambres  ;  mais 
fous  verre,  avec  le  plus  grand  foin  ,  5c  le  roi  d'L/- 
p.igne  n'a  jamais  voulu  qu'on  en  difperfàt  la  moin- 
dre partie  :  on  ailure  qu'il  en  %voit  refbfë  jnèdie  aa 
rot  ion  père. 

Ces  peintures  étotent  fnr  des  murailles,  tjue  l'on 
a  fcices  .1  une  certaine  épai/Teur:  on  les  aen/uite 
aHuiétics  a\  ce  tout  le  foin  poffible,  eniesfireliaiK 
fur  des  cluillls  de  parquet,  comme  nr'-iT'-is  u'^.  en- 
leva le»  ûu\Tagcs  de  Dan^opiidc  ^«.  Cicoit^aïc, 
intrcs  &  fculpteurs  celeitrcs,  qui  avoieut  décore 
temple  de  Cérès  a  Rome ,  lorlqulon  voulut  répa» 
ter  &  recriptr  de  nmivea»  les  murs  de  cet  èdîfine. 
La  fraiLlicur  de*»  peiiiturcs  dUerci:]  i;  :"^  ,  qui  s'é- 
tuu  confervée  pendant  plus  de  fei£c  cents  ans  dana 
l'humidité  de  la  terre  ,  le  perdit  bientôt  à  l'iir,  par 
le  deiTtcheinent  ([u'cHcs  épr-^uvèrent.  Se  il  le  for.rti 
dclius  une  poutlièrc  ùrineulc,  qui  en  peu  detciss 
eu  eût  fait  perdre  les  couleurs.  Un  Sicilien  tloimné 
Moii.jni,  qui  exccHi  it  dans  l'art  des  vernis,  fut 
chargv  d  en  ajipl;quLi  iin  pour confcrver  le  co'oris. 
Cela  a  prothiit  l'etTet  qu'on  en  auendoit  ;  mais  ce 
vernis  a  occafionné  la  ruine  de  olufieurs  tableaux , 
car  U  (ait  tomber  la  couleur  par  écailles ,  &  il  co 
a  qui  ne  font  pas  préfcmcment  reconnoi!Tih!e?  , 
tant  ils  font  mutilés.  Cela  ne  paruitra  pas  furprc* 
nant,  lorfqu'on  fera  attention  que  fk  cbaleitr  des 
cendres  du  Vcfuve  a  dû  confumer  les  gommes  qui 
en  liuient  les  couleurs.  Si  l'on  eût  employé  à  ce 
travail  des  pcrl'onncs  plus  intelligentes,  elles  au- 
roient  tenté  de  donner  du  corps  aux  conleuts,  en 
collant  les  tableaux  avant  de  les  vernir,  C*eât  été 
le  feul  moyen  de  les  conrer\-er.  S:  de  rendre  ea 
même  teni*  a  leur  colons  lii>n  ancienne  IraichetK. 

Les  plus  grands  morceaux  de  cette  colieâica 
font  les  moins  nombreux.  Se  n'ont  ^uère  plus  de 
cinq  pieds  de  haut.  Les  ;:utic5  font  la  plupart  C'.Tîme 
nos  petits  tableaux  de  tlicv^l-Jt.  li  y  en  a  cepe.T  ii:.t 
quelqnes-uns  de  mutiles  ;  ipais  il  eft  étonnant  qud 
n'y  en  ait  pas  davantage  ,  foit  i  caufe  des  diverfts 
ériiptii'ns  du  V  .fuve,  qui  ont  dû  les  endommager, 
fou  9  caufe  de  i'huitiidité ,  qccafionoée  par  les  eaux 
qui  ont  fikr^au  travers  des  terres ,  &  de*  ceodrcf 
dont  on  a  trouvé  k-^  Tn:.tfo::s  rcin;  !'Çî- 
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î!  cfl  aîfé  cîc  s'en  appcrcevoîr, fur-tout  cîans  ceux 
qui  ont  été  mutilés.  La  couleur  qui  s'en  enlevée 
par  écailles ,  n'a  bifli  qu'ii ne  i  mpreffion  verte ,  faune 
ou  rouge,  qu'on  avoir  étentfue  a»para%anr  fur  l'en- 
duit qui  recouvrait  la  muraille.  Il  n'en  fcruii  pa»  de 
même  fi  ces  morceaux  euffcnt  été  peints  à  frefque  ; 
car  cette  peinmre,qaiiies'anréte  pas  à  la  ruperfocie, 
mais  qui  pénitte  remtiiît  de  chaux  8c  de  fable  fur 
lequel  on  l'applique,  n'auroit  pu  fe déraclier  qu'a- 
vec )*enduit  même.  Déplus,  on  {ait que  la  frerque 
il«s  andeas  «  ainfi  que  la  nôtre ,  n'admettoit  pas  cer- 
taines couleurs  aflTez  afîtve*  pour  pcnitrcr  rcnôuir , 
au  lieu  que  la  détrempe  les  admet  toutes  iacliiUnc- 
tement.  Les  tableaux  d'Herculanum  font  clans  ce 
dernitr  cas  :  on  y  reconnott,  (ans  exception,  toutes 
fortes  de  ceulenrs,  même  celles  qn'exdnd  lafrefquc. 
Enfin  Ton  a  reco:inii ,  jufques  dans  les  morceaux  le» 
mieux  confervés,  iorCqu'on  les  a  fciés  &  enlevés  de 
deflus  les  murailles  y  qu'ils  n'étoient  tous  peints 
qu'en  détrempe.  Cette  obfcrvation  détruit  le  fyAé» 
me  de  ceux  qui  ont  prétendu  que  les  anciens  n'a- 
voicnt  pas,  comme  nous,  le  fecours  de  toutes  ies 
couleurs ,  &  qu'ils  n'euiployoieat  les  peimures  à 
frefque  que  pour  décorer  leurs  murailles  fk  lepts 
voûtes. 

Cette  immenfc  coUeâion  de  peintures ,  qui  s'ac- 
croit  tous  les  jours ,  &  qui  nous  met  fous  les  yeux 
ies  produ^ons  des  anciens  peintrps  dans  tous  les 

fenres ,  prouve  que  les  artifles  du  premier  ordre 
toient  auHH  rares  cliez  eux  que  p.irini  nous.  Dans 
la  defcription  des  peintures  qui  eû  imprimée  »  on 
en  exalte  un  grand  nombre  qui  font  an«deAousdu 
màdiocrc.  Nn;;'.  unv.';  Sornerons  ici  aux  ouvrages 
d'un  nicricc  diumeue  ,  ou  qui,  fans  être  bien  remar- 
ouables  du  côté  de  l'art ,  auront  du  moins  quelques 
fingularttès  capables  de  fixer  les  regards  des  cu- 
rieux. Commençons  par  les  tableaux  dont  les  H^u  rcs 
font  de  gi^ndeur  naturelle  ,  ou  qui  en  approchent. 
Un  des  tableaux  les  phi  s  grands  &  les  plus  beaux 

?|iic  l'un  ait  retiré  des  fouilles  d'Herailaniim,repré- 
enteThéfce,  vainqueur  «lu  Minotaure  en  Crète. 
Ce  tableau  eft  de  i urine  dntréc  :  il  a  été  enlevé  de 
l'une  des  deux  niches  qui  étoient  dans  le  bâtiment 

3ue  l'on  a  prétendu  ctrc  le  Forum  ou  C^alcidiquc 
ont  nous  avons  parlé.  Tbèfôe  y  eft  vu  de  hcc  :  il 
cA  debout ,  nucl ,  &  de  taille  gigantefque ,  rcLitivc- 
inent  aux  autres  figures.  Son  manteau ,  jeté  nég'i- 
gemnwm  fur  l'épaule  gauche,  repalTc  Qir  le  bras  du 
même  côté  :  il  tient  fa  reafTue  levée  de  la  ni:jin 
gauche;  à  l'un  des  doigts  de  cette  main  il  ^  un 
anneau.  Trois  jeunes  Atliêniens  lui  rendent  des  ac- 
tions de  grâces  :  l'un  lui  bailé  une  main  ;  l'autre 
lui  prend  le  bras  du  côté  de  fa  maHuc  ;  &  le  troi- 
fième,  profterné  à  fcs  pieds  ,  lui  cmbr.tfTc  une 
jambe.  Une  jeune  fille  f«  joint  à  eux ,  6c  portant  la 
main  fur  la  maiTue  du  vainqueur,  iemhle  lui  té* 
«loigtu^r  farecoonoiilance.  On  croit  qu'elle  fort  du 
Ubyrtnthe,  ainfi  qn'une  aiifVe  perfoniie/dont  on 
Fc  (.I.:cu!ivre  qu'une  partie  i?e  la  tè:c  ,  le  furpli  s 
étant  eflacé.  Le  Minotaure  ell  renvcrié  aux  picd^ 
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deThéfcc,  fous  la  figure  d'un  [lomme  à  tùte  de 
taureau ,  qui  potte  ime  main  à  l'une  de  fes  cornes  : 
il  a  reAomac6c  l^l^e  de  fes  épaules  déchirés*  par 

les  coups  qn'il  a  reçus.  C'eft  la  première  fois  qu'on 
le  voit  fous  cette  forme  ;  les  médailles  aiitiaucs  ne 
nous  en  fourniffent  âuciin  exemple.  La  déeite  pro' 
teârice  du  bétos  efi  aC&fe  fur  un  nuage  dans  le  hant 
du  tableau  :  on  la  dêcouvrè  jufqu  à  la  tête  ;  elle  eft  ' 
appuyée  d'une  main  fur  le  nuap.c  ,  &  tient  de  l'autre 
Ion  are  iS:  une  flèche.  Le  côté  où  cl\  b.  porte  du  la- 
byrinthe, efl  très  mmilé. 

On  prétend  que  IniTque  ce  morceau  a  <*té  décotr- 
vcrt ,  les  couleurs  en  etoicut  bii,n  plus  vives  qu'a  ' 
préfcnt.  On  les  trouve  cepcmLmt  encore  belles  • 
quoiqu'un  peu  éteintes.  La  figure  de  Thûlcc  eA 
noblement  compofée;  elle  a  cependant  quelque 
chofe  de  froid  :  iii.iis  !ci  trois  |cuncs-gcn^  (ont 
remues  avec  beaucoup  plus  de  ctialepr  ;  les  mou- 
vemeus  en  font  pleins  d'exprelHon  :  celui  qui  em» 
brade  la  jambe  du  vainqtitur,  furpafTc  en  cme 
prtie  les  deux  autres.  Cet  ou".  rngc  c'.\  eu  gcner.ïl 
correfl  de  delTîn,  d'une  gr:\iule  uunjere  ;  nais  il 
y  xt^e  peu  d'intelligence  du  clair-obfcur.  Le  mou- 
vement du  manteau  du  jeune-homme  qui  haife  U 
main  de  Tlicfée  ,  n'cfl  ni  hcurenfe  ,  tri  dans  lefly|« 
dci  autres  draperies  du  même  ta'jlcau.  . 

Un  autre  tabl>:au  de  forme  cintrée  a  ilé  trOnv6 
d^s  la  fecpnde  lUciie  du  Forum  dont  on  a  parlé 
d-deiïus  ;  les  ligures  en  font  à-peu-près  grandes 
comme  n.iture.  Le  fujet  cîl  incertain,  &  a  donné 
lieu  h  bien  des  conjeélures.  Tous  les  pcrfunnages 
qui  y  font  repréfentés ,  ont  rapport  à  un  enfant» 

Îu'on  pri  h  nic,  avec  aflcz  de  vr.-ifemM.TiKe  .  cire 
clèj^tic  ,  n!»  d'Hercule,  Cet  enfant  eft  allaiié  par 
une  chèvre  ,  qui  lui  lèche  la  cuiffe ,  en  levant  une 
jambe^  par  derrière  pour  le  laiilisr  téter  avec  plus  de 
facilité;  Vue  divinité  ailée  6t  couronnée  de  latiriers  » 
tient  d'une  main  des  6pî<;  â:  Mcd  ,  &  de  l'aurre  in- 
dique l'enfant,  en  le  regardant.  Hercule  debout  Se 
appin'é  fur  fa  malTue,  a  Us  yeux  fixés  fur  lui.  L4 
décde  Flore  eA  alTife  vis  ù-vis  d'Hercide ,  &  a  der- 
rière elle  Le  dieu  Pan  :  aux  deux  côtés  d'Hercule ,  ij  - 
y  a  tin  i;oii  Se  un  aigle  ,  q;;!  ne  coutribuciu  pas  peu 
a  jeter  de  l'obfcurite  fur  ce  lujct.  La  compoution  df 
ce  tablçau  eA  bien  liée  »  &  les  attitudes  en  (ont  ex» 
preffives  :  la  Flore  ert  drapée  d'une  bonne  mé- 
thode; tam  cous  les  aiis  de  tcies  ne  font  pas  a<rea 
variés.  Le  cara£lère  de  dc.Tit} ,  dons  le  total  dç  Fou? 
vrage ,  cA  ti^s-mêdiocre  j  l'enfant  f  ft  tr^inçortfâ^ 
&  les  animaux  font  mal  reivlns. 

AchHle,  à  qui  le  ccnt-uue  Chiron  cnfcigne  4 
jouer  de  la  lyre,  eft  encore  un  beau  tableap.  Quoi- 
que b  fiç^urc  du  centaure  ne  foit  pas  bien  defTinée  , 
à  qu'elle  n'i'uéreiTe  pas  d'cll e-mcmc  ,  cepcnd,.nt  îa 
haut  de  tette  ilgurc  fc  gr->i;ppe  au  mieux  avec  ecl!u 
cPAchille  ,  qui  ef{  dans  une  attitude  noble.  Les  con- 
Murs  1^  ce  dernier  Ibnt  coulans»  le  dçffip  en  eA 
^un  beau  canâére  ;  il  ètt  même  pein^  avec  légé. 
re:é,  ?c  l'on  y  admire  ui'e  belle  dégradation  de t«ll| 
djM^^  les  ualiagcs  d;$  .omi^ro  a  h  lumière. 
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l'.i  iMcau  de  diverfcs figures,  rcprcfcntant  une 
jeune  Hile  ay^ni  une  main  appuyée  (ur  l'épauic 
4^U0i«uae-hofiiffle«8ederauire  iui  icrnmt  leoras, 
comme  p-r  m  mouvement  d'affc<ition.  Ce  jcunc- 
homu'.c  Cil  cnticrcmciu  \ttu^;  il  cil  allis,  la  téte 
apptnfée  fiir  fa  mniii ,  dans  l'attitude  d'une  perfonne 
pealire»  on  qui  ^it  attention  à  ce  <{tt«  loi  lit  an 
autre  j«nne*tiOfnme ,  qui  eft  aiSs  vb>à>vh  de  lai. 
Ce  dernier  cû  nud  jurqu'-'j  la  ccinnuc  :  il  tient  d* une 
main  un  papier,  6c  de  l'autre  iVmble  indiquer  celui 
dom  nous  avons  parlé  le  premier ,  à  qui  il  lit  ce 
[npicr.  Deux  feirmes  &  un  vicillntcl  qui  les  écoute , 
l'ont  dans  des  attitudes  d  cionnemcnt.  On  crou  que 
ce  fiifet  eft  Orefte  reconnu ,  &  tel  (qu'Euripide  le 
reprérenre  dans  la  tra^die  dlphigénieettTaaride« 
Le  jeune-homme  pcnlif  eft  Ore<l«;  la  jeune  fîlte 
qui'l'emble  le  ferrer  defcsm.u-is,  c:1  lphit;ënic; 
celui  qui  lit ,  cft  Piladc.  L'ordotiiiancc  en  eit  belle , 
les  têtes  en  font  très-cxpreflive* ,  &  les  figures  dm  - 

E:e$  d'un  bon  ftylc.  Un  y  trciive  même  un  allez 
on  cflêt  de  lumière  ;  mais  ce  tahle  ni  LiiiTe  beau- 
coup à  dcfirtr  du  côté  du  dciïir.  &  du  colrrîs  :  le 
dos  de  l'homme  i  ni-mid  qui  lit,  uèche  plus  que 
tout  le  rcftc  de  fouvrage  dans  cet  aeux  partie»  de 
l'art,  itant  ties  incorrca  &  d'un  ton  de  brique  dè- 
la^réable.  Ce  morceau  a  foufTert  dans  le  bas,  mais 
aux  endroits  les  moiits  eilênttds. 

Un  autre  tabierm  reprcfcnrc,  A  ce  que  l'on  pré- 
tend ,  Orelle  &.  Pilade  encliaincs  &  conduits  par 
lin  foldat  du  roi  Toante,  devant  la  Aatue  de  Diane, 
qui  eft  fur  un  autel ,  où  l'on  voit  une  patcrc  &  un 
|jréféricule;  Iphigénie  eft  debout ,  de  l'autre  côté 
de  !.i  t-ihlc,  &  lei  volt  .irriver  ;  elle  a  derrière  clic 
deux  de  Tes  fuivante»,  dont  Tune  porte,  dans  un 
baiH'n ,  une  lampe,  9t  fzmrt  iè  baiffe  pour  avoir 
le  coffre  qui  contient  fans  doute  les  inftriimens  du 
facrifice.  Les  deux  figures  d'Oreile  de  Piladc , 
Clui  font  prefqiie  nttds,  font  très-bien  compofécs, 
èi  d'un  (leffln  pur;  mais  cïles  fotit  ifolécs ,  &  la 
coBipoIiaon  gciictalc  n'cft  point  du  tout  liée. 

Un  petit  tableau  rcpréfentant  un  t.mne  qui  ca- 
reiïe  une  bacchaote  renveiiée  ;  elle  tend  un  bras 
qui  paâfe  fiir  la  téte  dn  faune ,  comme  fi  elle  voii- 
loit  fe  retenir  à  fes  cbeveux.  Elle  c{\  prcfqnc  entiè- 
rement nue  ,  elle  n'»  qu'une  cuiiTe  couverte  d'une 
draperie  rouge.  On  voit  auprès  d'elle  ia  cymbale 
tt  ion  fyife,dont  IViitrcmiié  finit  pnr  nne  touffe 
de  Ucrre  ,  auquel  pend  un  rub.in  de  la  même 
cottlenr  que  fa  draperie.  Ce  grouppc  eA  chaude- 
ment compofi ,  &  les  figures  om  beaucoup  d'ex* 
prcflîon. 

Un  petit  tabLieu  de  deux  jeunes  filîcs  qui  fc 
donnent  les  mains  en  danfaot.  Le  mouvement  de 
leurs  bnîs  eft  bien  varié,  &  les  grâces  du  coude  y 
f(ï  .c  ohrervée<;  ;  ma'^  les  draperies  y  font  aflbmoiées 
par  la  contufion  des  plis. 

Un  autre  petit  tableau  d'une  danfeufe  feule  ;  clic 
efl  nue  jufqu'i  la  ceinture  ,  &  tient  fa  dr.iperic. 
L'aitiiude  en  cft  gracicufc ,  les  mouvemens  en  font 
ftîën  oootaAis;  m  craive  daa  fes  uni», dont 
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Tes  petits  doigts  font  cc.irrés  ,  dti  çemiUî.T^, 

3u  uti  ne  voit  pas  ordinairenrent  dans  I  antique  La 
rapctic  en  eA  moins  contufc  que  celle  des  Spi- 
res du  tableau  précédent, &  les  plis  de  fttoifc' 
mites  paroilTcnt  être  moins  lourds. 

Une  autre  dan(eu<ê  touchant  d'aitecjffllnlt  î 

f;relots ,  femblaUe  aux  tafflboitt»de  ixéfpct  àm 
es  Napolitains  joaent  aufoor^bur  ;  H  y  a  dt  kii» 
nefTe  ib^  de  I.i  concfHon  dans- le  h.iu(  de  cett; 
tigiirc.  Lile  fcroit  plus  intétvffante  ,  s'il  y  am 
moins  de  confudon  dans  les  pl'is  de  fa  énftàt. 

Une  ic:;ric  fil'c  tenant  d'une  main  nn  ntnm 
de  cèdre  ,  àc  de  1  autre  un  fceptre  d'or;  elle  <ft 
entièrement  drapée.  La  téte  en  eft  vue  de  profi, 
&  l'ajuilement  de  fil  coeffute  eftdu  mdUewgaÉi 
elle  a  des  pendans  d'oreilles  de  perles-:  U  low  de 
cette  figtirc  c(l  natutcl  ;  quoique  les  drapnia 
faffent  trop  d'énlage ,  le  moavcment  que  l'air  kn 
donne  en  le^faîliu»  voltiger ,  efr  enprimi  aweoM 

grande  vt^rité. 

Une  bactliantc  portée  par  un  centaure  ;  !a  !>»• 
chante  eft  prefqtie  nue  ,  fes  chevetu  flottfnt  en 
l'air ,  Si.  fa  draperie  qui  TOk^e  au  gt^  ia  KK, 
laiffe  fou  dos  i  découvert.  L?attmi<Fe  ce  «A  «il 
(Inguliérc  qu'élégante  ;  elle  ne  ;  >  ;tc  qLcd'un^ 
nou  fat  la  croupe  du  centaure,  en  fe  ttautih 
cheveux  d'une  main  ;  en  mêoM-temS',  pour  ktte 
galoppcr,  clic  lui  donne  du  pied  dans  les  rch; 
de  l'autre  main,  elle  tient  fon  tyrfe,  atinj'-:ii- 
willonner  davantage,  (ie  gronppc  qui  eftdM  plus 
nnguliers ,  ert  plein  de  feu  &  d'expreffion,  SiitA 
admirablement  coinpofe  :  la  bacchaïue  eft  iwàw 
avec  autant  de  corrcéHon  que  de  finciTciic(!;Sn, 
&  Tes  draperies  ne  manquenrpas  de  légèreté. 

Un  autre  centaure  qui  porte  un  jeune boamei 
courant  au  galop  ;  le  jeune  îiomme  eft  derani  je 
centaure ,  &  il  n'eft  retenu  que  par  une  main  fî'i 
lui  paffe  fur  l'épaule.  Le  centaure  teocbe  i'imt 
main  une  Ivre  à  trn->;  rordcs  ,  qi:i  eft  appnvèc  fwli 
croupe  ,  &  de  I  autre  il  fait  réroniier  la  noiiié 
d'une  croule  contre  l'autre  mtMtié  de  la  même  ci 
taie,  que  tient  le  jeune  htmme.  Ce  tableau  jaieit 
d'un  deflîn  pur ,  mais  il  eft  coinpoft  comie  «Ht 
principe  d'éi^ni'ibre ,  étant  impomble  que  !:  Ktoe 
homme  puife  fe  fouteoir  en  1  air  dans  ratutudeou 
il  eft. 

On  a  remarque  que  dans  prefque  tous  ces  peu» 
tableaux ,  fur-tout  dans  ceux  dont  les  figures  foa 
feules ,  les  peintres ,  pour  éviter  l'embarras  des  Ctts, 
fe  font  contentés  de  faire  des  fonds  unis  ,  d'"* 
teinte  rougcâtre  ou  brune ,  ou  dans  d'awitl  o* 
leurs  f rès -foncées. 

Un  grand  nombre  de  ubleaux  rcpréfenramdo 
ertfatis ,  des  amours  on  des  génies aîlfa.  otcup^* 
diflêrens  travaux  ,  comme  à  chaffer,  à  faire  rClof 
ncr  desiuilruniens,  ou  à  des  jeux,  desdanffsSt 
autres  exercices.  Celui  de  cer  petits  taislcaux  on 
l'on  voit  des  enfans  Nnî^nerons  ,  cft  digne  d'attea- 
tion,  fur-tcuià  caufcdela  formc.du  prefoirawi' 

que  S  il  en  donne  me  idée  plus  flctie  ipe 
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Qu'on  trouve  dans  Vicruve ,  Fline  &  autres  anciens 
auteurs.  11  faur  voir  la  gravure  qui  en  a  été  feite 
àsm^  le  îi\Tc  des  Pinun  dnticht  iPF.'-^ot^no.  Nous 
nous  conieatctonsici  d'obrcrvcr  quece^  cntansTont 
tous  d'une  nature  un  peu  avancStef  &  ONnpolis 
iroidcment.  lU  o'0|it  point  rcnjouememdes  ences 
cafàntÎMS.11  ytaacepaubm,  dont  lestttinides 
ont  une  cename  vérUié  j  &'  ivw  pafiUemem 
peintfc 

Itttlîetirstableaiixd'antmiuioùil  v^a  des  paons, 

des  coqi ,  c'cs  poiiSes  ,  des  canards ,  des  cailles ,  d<:s 
tigres  5i  dc^  poiiTom  \  quelques-uns  fo.it  afl'ezbien 
}»KCi  S:  d  luie  touche  rpiriiuelle. 

De»  ubleaux  de  fruits  »  où  X'ou  «  cmrèiienté» 
lùr-t«Mit  des  raifins ,  des  figues  8c  des  dûtes  :  ib  loot 
touchés  librement ,  &  peu  terminés. 

Une  grande  ^antité  de  tableaux  d'oraeinens , 
ou  pour  mieux  dire  des  fngmens  de  frlfes  en  ara- 
beique,  dont  quelques-uns  font  d'affez  bon  goût  de 
demn  j  maii  il  n'y  en  a  pref  ju'aucuue  de  bien 
peinte. 

Beaucoup  de  pa^fages  mal  rendus ,  6c  où  il  y  a 
des  bâtunens  qui  fourmïltent  de  fautes  de  perfpec- 
dve. 

Des  tableaux  d  architeâure  ,  dooL  le  genre  cA 
C  bizarre  ,  qu'on  croit  y  trouver  «dSintraT  un  mé- 
lao^  de  goût  j|othique ,  arabcrqfiT &  chinois  «  6c 
Ibttvein  une  unkaùoa  extravagante  de  Tordre 
ionique- 
Deux  marines  :  la  première  rpprcfânte  quatre 
Vai  Teaiix  ,  dont  Tun  en  partie  conAiaiéparjes  flam- 
mes, 6^  Î  r-TL' contre  un  écueil  ;  on  cotnhnr  nv?c 
aciurncnicrii  l'ur  les  trois  auires  ;  il  y  en  a  un  lur 
lequel  s'élève  une  tour,  où  font  les  enfetgnes  de 
Jlome  :  au  milieu  de  la  mer ,  on  découvre  une  pe- 
tite {le  avec  tin  temple  entie  deux  arbres ,  i  raté 
duquel  il  y  a  un  Neptune  le  trident  à  la  main;  de- 
vant ce  temple  eA  placé  un  autel.  On  voit  dans  la 
mime  x\i  un  foldat  armé  d'une  pique  ,  d*un  caf- 
qiiç  &  d'un  bouclier}  une  figure  que  l'on  diAin- 
gne  mal ,  parce  qu'elle  eft  prcfquc  toute  cffaccc , 
îcfnjie  fortir  de  1.»  mer.  Ce  tjbleau  eft  mauvais, 
^  lia  d aiure  mérite  que  celui  de  nous  Uifler  eo 
çe  genre  àe  peinture  quelque  chofe  des  anciens  ; 
)es  vailTcau*  n'y  foin  point  en  perfpeâive,  Se  ils 
ne  lèvent  point  la  queûion  des  blrcmes  »  des  tri- 
rèmes &  des  quadrirèmes ,  tontes  ICS  nnci  fVfS^ 
fent  fortir  de  la  même  ligne. 

La  féconde  marùie,  quoiqtu:  fort  mutilée ,  dans 
un  coin  découvre  un  fuc  agréable  ,  avec  un  front 
ferroiné  par  dçs  montagnes ,  6c  quelques  i)iitimeos 
fnêlésd*arlmis  qui  forment  un  bon  enet. 

Les  tcrrcins  qui  fervent  de  repoufl'oir ,  (om  tr.iî- 
tés  daiule  goût  de  ceux  qu'emploient  quelques-uns 
^  nos  peintres  pour  produire  de  fereblables  effets. 

On  conferve  dans  cette  cotUâion  quelques  far 
bleaux  en  mofàique ,  trop  mauvais  pcpr  qu'on  ai- 
Ore  dans  aucun  détail  i  leur  fujcr. 

On  temsrque  dan$  ces  peintures  en  général  uo 
^09  £»r«9^rv  d« Mo  ^  ^XvspiSbioiù'f  m;»  <} 
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aaroît  que  Ie$  peintres  étoieot  peu  (avaos  dans  l'art 
des  raccourcis ,  que  leur  manière  de  draper  confif- 

toit  en  petits  pUs  fouvent  confus ,  Se  que  r;<rc- 
mcnt,  par  la  difpofitïpn  de  leurs  étoffes ,  ib  s'ana- 
choient  a  {MfOdnire  de  grandes  naflès,  mais  qu'ils 
accufoient  toujours  le  nnd  avec  auAcrité.  Ils 
éfoient  peu  avancés  dans  la  couleur  locale,  en- 
core moins  dans  la  magie  du  cl.iir-obfcur ,  qu'ils 
dit ,  pour  ainû  dire ,  totalement  ignorée.  Ils  u'a- 
voient  aucune  notion ,  ni  de  ta  perfpeâive  lo- 
c.ile,  ni  de  b  pcrfpcfïiv.c  aérienne.  A  l'égard  de 
la  comjjoûtion ,  ih  réuffiffuient  bien  dans  les  fi- 
gures ilolces ,  qu'ils  difpofoient  dans  le  fiyle  de 
celles  des  bas-reliefs  ou  des  flatoes ,  fans  coanot- 
tre  cependant  FageiittaieiK  des  grouppes  {  suffi 
prcfquc  tous  leurs  fujets  font-ils  rendus  avec  froi- 
deur. On  n'y  voit  nulle  part  cet  enthoufiarmc , 
qui ,  à  l'afpe^  de  pluAcurs  peintures  modernes  , 
remue  les  paiTions.-&:  excite  d.ius  l'ame  des  im- 
prc/Tions  lï  vives  ;  il  cA  furptenant  que,  dans  des 
fiécks  où  la  fculpture  avoir  été  portée  à  un  fi  haut 
dcgrc  de  ucrfcâiou ,  la  peinture  n'eût  pas  marché, 
avec  elle  d'un  pas  égal  ;  car  quoique  ces  taUeauz  pa< 
iTentétre  des  peintres  médiocres  de  cetems  u  i 


roi 


ks  principes  qu  ils  out  fuivis  répandent  beaucoup 
3e  doutes  fur  les  talens  des  nuitrcs  de  leurs  éco- 
les. Peut-être  auATi  découvrira-iK>n  parla  fuite  de* 
morceaux  phis  précieux ,  qui  renverferont  cette 
conjcL^ure.  Il  fr.ut  convenir  qu'on  ne  peut  pas 
exiger  une  grande  per(eâion  dans  les  tableau4t 
que  nous  venons  de  décrire ,  plufieurs  ayant  été 
enlevés  de  d  fTi  s  !c<;  ttiiî's  du^théàtre  &.  autres 
lieux  publics  (.1  une  petite  ville  ,  cii  l'on  n'a  dij 
chercher  qu'une  décoration  générale  ;  les  autres 
paroiAent  avoir  été  diés  de  quelques  maifonsd* 
particuliers,  qui  a*étoient  pssaâéa  opulens  ou  al* 
fe?  curiciia  pour  erojpliojrer  des  «nilles  du  premier 

ordre. 

Quant  aux  matières  dont  on  fe  iêrvoit  alors 

pour  peindre,  il  paroit ,  en  regardant  ces  tableaux 
avec  attention,  qu'on  y  a  employé  toutes  fortes 
de  couleurs  ,  comme  nous  l'avons  ^]'^  p''is  liaut , 
&  que  iccs  couleurs  font  les  mêmes  dont  on  fe 
fort  aufourdlml  ;  cda  paroit  détrutreTopiiilon  de 
quelques  modernes  ,  qui  prétendent  que  les  an- 
ciens n'oiu  connu  que  le  blanc  de  Milet,  le  jaune 
d'Atliénes ,  le  rouge  de  Sinope ,  {&  le ftmpie  noir: 
on  voit  à  la  vérité  dans  un  padà^  de  Pline  que  les 
peintres  de  fon  tems  fe  icrvotent  de  ces  quatre 
couleurs ,  mais  non  pas  que  ce  fuiïent  les  leulcs 
dont  ils  tiilent  ufagc.  Les  deÛinateurs  qu'on  a  em- 
ployés pour  les  gravures  du  recueil  dont  nous 
avons  piirlé  ,  defliuoieiu  avec  beaucoup  de  pro- 
preté, uiais  ils  n'ont  rendu  que  mollement  &  ùat 
eTprit,  les  endroits  les  mieux  rcAeotis  des  origi* 
naux  ;  quelquefois  auifi  ils  ont  pris  la  liberté  de 
corriger  les  fautes  de  perfpeûive  qui  s'y  trou» 
voient,  enforic  qu'il  ne  faut  pas  précifémcr.t  ju- 

ier  des  originaux  pr  les  figures  qu'on  en  public, 
î^^os  )e  payi  oii  il  y  aiuint  le  plus  d'habiles 

C  c  c  c  c  ij 
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artiflcs,  îl  ferolt  bien  (Ufiicilc  d'exécuter  à  la  rî- 
guciir  Mil  ouvraçc  d'une  fj  vaftc  étendue. 

La  fculpturc  cil  bien  meilleure  cî.itis  les  reflcs 
.  d'H«rculanum  t  que  la  peinture  ^  peut-être  parce 
que  cet  art  étoit  plus  perfe^onnè;  peut-être  auffi 
parce  qinl  étoit  facile  de  tranfponcr  lc5  ftatiies, 
au  lien  que  les  peintures  «^loient  faites  ncccflaire- 
'ment  par  ks  .inities dtt pays. 

On  m  Cauroit  trop  regretter  le  grand  nombre  de 
belles  figures,  dont  on  ne  trouve  que  les  dcbris: 
la  plupart  des  ilatues  de  bronze  font  en  partie 
fondues ,  celles  de  marbre  font  en  morceaux  > 
la  chaleur  a  détmh  les  unes ,  &  les  autres  ont  été 
Iroyées  par  la  chute  de  ^  p  erres  &  des  murs:  mais 
les  deux  Noniiis  dont  nous  avons  parlé,  font  au 
rang  de  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  l'antique,  foit 
il  Rome,  foit  à  Florence;  &  les  autres  rtatues, 
f^iis  être  d'une  aufli  f»rande  perfcflion  que  ces  deux 
premières  ,  ont  prctque  toutes  des  iu-autés  qui  les 
rendent  dignes  d'être  placées  dans  la  féconde  clatle . 
An  reAe,  on  ne  fauroit  hafarderune  defcription 
S:  une  critique  bien  étendue  de  ces  monumens  , 
n'étant  permis  à  pcrfonne  d'écrire  dans  ces  cabi- 
«ees ,  ce  qui  fait  que  1*00  ne  peut  rapponer  que 
de  mémoire  les  différentes  particularités. 

Pcrfonne  n'a  mieux  décrit  oue  M.  Gérard  Heer- 
kens,  Holian.  17-0,  la  mailon  où  Ce  font  trou- 
vés les  feuls  livres  qa'oa  ait  encore  découverts 
'depuis  qu'on  travnlte  k  faire  iTorrir  de  fès  ruines 
cette  ville  enfevelie  fous  les  cendres  du  Véfuve  , 
depuis  près  de  dix-fept  Dècles:  le  corps  du  logis 
ide  cette  maifen  étoit  près  du  forum:  il  n'avoir 

3ii'un  étage,  &  il  paroît  que  les  autres  maifons 
'Herculatuim  n'étoient  pas  plus  élevées.  Au  mi- 
lieu du  jardin ,  long  de  trois  cents  pieds  fur  quatre* 
vingt  de  large ,  étoit  une  belle  pifcine  de  deux 
cent  cinquante  fneds  de  longueur  fur  vingt-fept  de 
largeur ,  revêtue  de  pierres. 

C'cft  dans  une  chambre  de  cette  maifon  qu'on  a 
trouvé  unebibnodiëqueconipofée ,  au  moins,  de 
n-l'c  volumes  en  rouleaux,  plaeés  les  ut^s  fur  les 
;iuircs.  L'inondation  de  la  mer  qui  précéda  l'irrup- 
tion du  Véfuve  &  les  cendres  ennammées  de  la 
montagne ,  ont  tellement  altéré'&  calciné  ces  li- 
vres mi'iis  reffemblcht  à  écs  cbarfaoi».  Cependant 
Il  P.  Plig?,!,  comme  on  l'a  dit  ci- de fTu s ,  a  trouvé 
le  moyen  de  dévelopocr  ce  papier  briilé ,  qui  eft 
suffi  on  <|ue  celui  dcja  Chine ,  de  l'appliquer  (nr 
une  matière  fclide ,  Se  d'en  tranftrirc  1  ccrittirc:  il 
a  déjà  développé  quitte  ouvrages  de  Pliilodemus, 
écrivain  grec.  Cette  bibliothèque  qui  étoit  autre- 
fois i  TingMpiatre  pieds  au-dcHtis  de  la  mer,  eft 
in»ntenant  de  pitts  de  quatre-vingt  pieds  au-def- 
fous ,  tant  le  terrein  d'Herculanttm  (uc  aflkîfê  par 
le  tremblement  de  terre.  {R..^ 

HERCULE  (cebnnesd').  On  entend  prifen- 
fcment  par  ce  nom  ,  f?cux  morrngncs  aux  deux 
côtes  du  détroit  de  Gibraltar  ;  lavoir  ,  Calpé  en 
Eipagpe,  &  Jbila  en  Afri(|ue.  Les  anciens  ne 
t'acfioniem  point  fur  fendrait  où  il  Moit  placer 


tîEK 

]c9  Colonnes  d'Hercule,  fil  ce  font  eu'x-mJme» 
qui  n(j.:s  l'apprennent.  Les  uns,  dit  Strabon,en<  ' 
tendent  par  ces  colonnes,  le  détroit,  ou  ce  qui  I 
rciTcrre  le  détroit  ;  d'autres  Gades  ;  d'auitesaa 
lieux  fitués  au-delà  de  Gades.  Quelques -mi 
prennent  Calpé  &  Ablla  pour  les  colonnes  d'Het» 
cule  ;  d'autres  croycnt  aue  ce  font  de  petites  ib 
voifînes  de  l'une  6C  dé  1  nttre  nmotagne.  D^wns 
enfin  ,  veulent  que  ces  colonnes  ne  (oient  wtre 
chofe ,  ftnon  les  colonnes  de  bronze  de  huit  cou- 
dées qui  eioient  à  G.ides  ,  dans  le  temple  d'Htr- 
cule  i  ce  font ,  dit-on ,  celle»  que  les  Tyness  tioo- 
yérent  ;  &  ayant  6ni  li  leur  navîeation ,  &  iâcrifiè 
à  Hercule  ,  ils  curent  foin  de  punlter  que  h  tene 
&  la  mer  ne  s'étendoieat  pas  plus  loin.  Diilieun 
c'eft  un  ancien  ufage  d'élever  de  pareils  moan* 
mens ,  &  ces  monumens  de  main  d'homme  «ut 
ruinés  avec  le  tenis ,  le  nom  demeure  au  lieu  mime 
ou  ils  éroient.  Voilà  le  précis  des  réflexions  de&n* 
bon  fur  ce  fujet;  &  ce  précis  fufEroit  pour  prourcr 
que  cet  auteur  alun  cntiqne  des  plus  iudideBi,  ■ 
indcpendanmeitt  de  fon  misîte  en  GéogiofUft 

^^iIeRCYNIE  (forêt  d').  La  foret  &  laJBSS-  | 

tagne  d'î^ct  cyT3ic  ,  Hccyrius  fu!:us  ,  Htrcyiùtn  ' 
jugum  ,  ioni  ,  ifelon  les  bitloritns  grecs ,  unefe/tt  1 
&  une  montacne  de  la  Germanie,  ou  ils  rct-  j 
tcn«  la  fource  du  Danube  &  celle  de  la  plupanàt 
rivières  qui  cfulent  vers  le  nord  ;  ils  regarddat 
les  montapnes  d'Hcrcviiie  comme  les  plus  hr> 
tes  de  toute  l'Europe  \  &  les  avancoient  jufqu'i 
l'océan. 

Les  Grecs  ayant  ouï  dire  aux  Germâns  qse  !a 
Germanie  avuit  quantité  de  montagnes  &  d:  vJes 
forets ,  &  remarquant  qu'ils  fe  fervoient  du  m  | 
àartitn  pour  les  exprimer)  fe  figurèrent  ^ce  j 
n*étoit  qu'une  feule  forêt  conrinuee  dam  touteb 
Gerinai'.ie ,  &  une  feule  chaîne  de  n;onta»nes  j 
répandue  dans  tout  le  pays;  pour  défipet  cm 
fbrét  &  cette  chaîne  de  momagnef ,  'm  frcdt  fe  | 

mot  iftvriêt, 

Pline  dit  que  la  grofleur  des  arbres  de  cette  fo- 
rêt ,  auffi  anciens  que  le  monde.  &qaelesf)ctl<s 
ont  cpaicnés  ,  furpaffent  tomes  les  merveilles  par 
leur  dellinée  immortelle.  Jules -Céfar,  qui  en 

parle  fon  en  dét-il  ,  &  qui  l'appelé  Orcynu, 
lut  donne  foixante  journeesoc  longueur,  aaaii 
mefure  eflbien  éloignée  d'être exaâe.  M.  d'Abian- 
court  traduit  V Hcrtyriu  f-,lvj.  de  Céfar,  pif  1> 
forêt  noire,  qui  n'y  convient  en  aucune  tnanièrc; 
la  forçât  noire  n'a  p(  .:r.t  cette  étendue ,  &  répond 
feulement  à  la  Mwtinij  fylva  des  aadcos.  K«s 
traducteurs  françois  tombent  fouvent  «fait  e«S 
fortes  de  fijiues.  Foyi^  rouÎT-HERCYMi.  {R) 

HERDALIE  ,  H>erieddlew  ,  province  do 
royaume  de  Suède  dans  leNordtand ,  aux  confias 
du  JumptlanJ  &  île  la  NorwCi^e,  dét.idiée  de  ce 
dctuier  royaume  en  i  54^  ,  à  la  paix  déBcemfebro. 
&  ne  fonnant  qu'une  feule  jinifdiilion  avec  le 
JeiPpdand.  On  |ui  doiue  dix-huit  miles  de  io»; 


Digitized  by  Google 


H  Ë  R 

gnettr,  &  fept  à  îuiit  de  Inrgcnr.  Elle  cft  pleine  de 
montagnes  &  de  forets,  &  ne  cultive  que  très-peu 
gr.iiiis  ,  mais  fcs  pàturatjcs  font  cxccllcns,  &  lui 
iont  entretenir  beaucoup  de  bétail.  Elle  a  des  lacs 
&  des  ruiAèauz  poiiflfi»mieux ,  &  quelque»  niaes 
de  cuivre.  Von  ne  tromre  aucune  viUe  dans  Ibn 
enceinte.  (/?.) 

HERDEN.  yoyei  HuERT. 
HERDICKE,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  WeAphalie,&  le  comté  de  la  Mark,  an  bail* 
lagc  de  Werter ,  fur  la  Ruhr.  Elle  n'exiflc  à  titre  de 
■viWc  que  depuis  l'an  173B.  Les  Réformip,  les  Lu- 
t)i  .riens  8c  les  catholiques  y  ont  chacun  leur  égli- 
fe  J  &.  :!  V  n  \ir.r  ahhm.';'  de  filles  nobles  ,  où 
celles  de  la  première  C»l  de  la  dernière  de  ces  com- 
munions font  également  reçues.  (/?.) 

H£RÉ£NS  (iDoms}a  chaîne  de  montagnes  ,  en 
Sicile  ,  qui ,  (ûîTant  topinion  la  plus  commune , 
s'étend  oans  la  vallée  deDèmona;  on  les  appelé 
prcfentement  momi  Sort  ,  &  cetlc  où  la  Chryfa 
prend  fa  fource,  fe  nomme  monte  Antfim, 

La  defcription  que  Diodore  fait  de  ces  moota- 
gn^-feA  confirmée  par  Fazel  ;  ce  font,  dit  ce  mo- 
lle: ne  ,  les  plus  belles  &  les  plus  agréables  du  pays  ; 
elles  ont  des  fourccs  en  abondance,  des  vignes, 
des  rofiers,  des  oliviers ,  &  antres  arbres  domef- 
tiqnes,  qui  y  confcf\'ent  toujours  leur  verdure. 
Picfque  toutes  les  autres  montagnes  de  Sicile  font 
rues ,  dégarnies,  OU  couvertes  feulement  de  forêts 
&  d'arbres  fauvages  ;  mais  celles-ci ,  ajoute- 1- il, 
font  entièrement  différentes;  c'eA,  félon  lui,  dans 
CCS  montagnes  propres  à  être  cultivées,  que  Daph- 
nis ,~  fi  célèbre  dans  les  poéfies  bucoliques ,  na- 
quît des  amouiv  de  Mercttre ,  &  d'une  nymphe  du 
cnnîon  ;  c'cft  ici  que  ce  même  Daphnis  fut  changé 
en  rocher ,  pour  avoir  été  infeouble  aux  charmes 
d'une  jeune  bcrgcre.  Mais  Garera  ,  ou  l'auteur 
jiniica  Syrjcufa  Ulitfirara  revendique  la  naif- 
fance  de  Daphnis  pr^  de  Raeufe ,  dans  une  vallée 
qui  eft  arro(<ïe  des  eaux  de  la  Loza.  (/?.) 

HEREFORD ,  ville  d'Angleterre,  peu  peuplée, 
capitale  de  l'Herefordshire ,  avec  un  cvécné  niffra- 
gant  de  Car""  : V  :  t'.lc  cnv  feux  dcjuités  au 
parlement ,  ^.  ■!  im:  e  fur  !a  Wye,  a  7  li.  n.  o.  de 
Clocefler,  1  <  de  WorccAer,  13  n.  o.  defirif- 
lol ,  34  n.  o.  de  Londres.  On  prétend  qu'elle  a  été 
Mtie  des  ruines  d'Aricêmum^  qui  étoit,i  ce  que 
Ton  croit,  au  lieu  où  eA  auiourd'huî  Wincliefter. 
i,one.  14,     ;/jr  52,6. 

HEREFORD-SHJRE  .  province  d'Angleterre, 
dan».  !'initfricur,vers  le  pays  dcGalles.  Elle  n  environ 
tent  milles  de  tour,  fix  cent  foixame  mille  arpens, 
&  qui-<zc  milic  inaifotis.  Elle  abonde  en  bled ,  bois , 
laine ,  faumon  &  cidre  :  la  lainokCÛ  la  plus  eAimée 
d*Ang1eterre,  de  mèmt  que  fon  ddre,  qmfe  fait 
«î'urie  pomme  appelée  rcJJlrcjk,  fan  mauvaife  à 
manger.  CeA  dan»  cette  province  qu*(>n  trouve 
la  fitmeufe  coinne  ambulame,  MarfUf-HiU ,  ainfi 
"nommée,  parce  qu'en  1574,  au  mois  de  février, 
fin  tremblcxncm  de  tenc  en  ditadu  vingt  -  iu  ai* 
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penç  de'terreîn  qui  changèrent  n'  ice  d.ms  l'ef- 
pace  de  trois  jours  con(ceBtifs.  Le  Hertiord-Shire 
fournit  trois  députés  au  parlement. 

Stanicv  (Thomas) ,  naquit  dans  cette  province; 
ce  gentilnooinie  Angl<^  eft  Ibit  connu  des  favans 
par  deux  beaux  ouvrages;  le  premier,  eH  fa  frat'ic- 
tion  latine  des  tragédies  d"£lthylc,  avec  un  coni» 
memaire  &  des  fcnoHes;  elle  parut  à  Londres  en 
1664 ,  in-fo!.  Le  fécond,  eft  fon  bïAoire  de  la  phi* 
lofophie ,  écrite  en  Angloîs.  Un  favant  d'Allema- 
gne, M.  Godefroy  Oléarîus ,  a  publie  .'i  Leipfick  , 
en  t^i  I  y  in-jff",  une  bonne  traduâion  Latine  de  ce 
dernier  ouvrage ,  &  y  a  joint  la  vie  de  Tauteur. 
(^•), 

Ht:R£NTHALS,ceft-j  dire,  la  vallée  desfei-^ 

Î;neurs,  bourgade  des  Pavs  -  Bas  Autrichiens,  dant 
e  firabant ,  au  quartier  d  Anvers ,  bâtie  par  Henri , 
duc  de  Bnbaitt,  en  tiii ,  fur  la  Nedie.  Long.  31 , 
a6  ;  Arf.  ^1,9.  {R:) 

HERESTAL,  ou  Heristall,  petite  ville  de 
l'évéchè  dePiderborn ,  avec  un  vieux  citâteau  où 
les  évéques  ont  fait  leur  réfidence.  Elle  eA  fur  le 
Wefer.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  HerAall» 
ou  HeriAal ,  dans  1  évèciié  de  Heg/t*  lis,  30} 
Ut.  43  ,  50  («.) 

HlRlSTAL,  ou  Hërstal.  Voyc^  HniTStAl. 
HKHFORDEN,  HeRFOUD,  HER-oriRDEîJ ,  ou 
Hervorden  ,  HtrvordUy  ville  d  Allemagne ,  ca- 
piiale  du  comté  4e  Ravensberg ,  en  We^phalie , 
avec  tue  fameufe  abbaye  de  dames  de  la  confef- 
fion  d'Auobourg ,  dont  TabbeiTe  eA  princeAe  de 
l'empire,  &  a  voix  &  rang  à  la  dicte.  Cette  ville 
eA  limée  enn^e  la  Werrc  &  l'Aa.  Elle  eA  en- 
corc  comprife  dans  la  matrîaile  annuelle  parmi  les 
villes  impériales  :  mais  elle  cA  fijète  au  roi  de 
Prude.  Elle  eil  à  3  li.  e.  de  R^vensbcre,  7  C  o.  de 
Minden.  Lcnç;.  ;6,        Ut.  52,  1:.  (^.) 

UERICOURT  ,  petite  ville  &  feigneurie  de 
Franche-Comté,  au  prince  de  MombelTiard ,  fous 

la  fouveraincré  de  la  France.  (/?.) 

HERINGtN,  ville,  château  &  baillage  de  Tlni- 
ringe,  fur  la  rivière  de  Helns,  relevant  ds  l'élec- 
teur de  Saxe.  Elle  cA  à  a  li.de  Nordhaufcn.  (ft.) 

HERISAU,  ouErizau,  beau  &  gr^nd  bourg 
deSuilTc,  au  canton  d'Ajjpeiucl.  Il  c(i  riche  &  peu- 
plé ,  6c  lemporteroit  fur  beaucoup  de  villes  par  fon 
importance.  Il  ell  fitué  dans  la  partie  protéAante 
du  cinton ,  fur  la  rivière  de  Brulbach ,  &  c'cfl  le 
lieu  des  aiTcmbiées  des  Rhodes  extérieurs.  {R.) 

HERISSON,  petite  ville  de  France  ,  dans  te 
Bourbonnois ,  fur  le  torrent  d'Œvil ,  vers  le  Cher  « 
à  5  ILdeBonrl»on-t*AfcliainbauL(lt^ 

HEfiissoN ,  bourg  de  France,  en  ncanfie ,  élec* 
tiondeGuife.  (/i.) 

tiERISTAL ,  ou  Herstal  ,  château  &  belle 
feigneurie  de  l'évcclié  de  Liège  ,  avec  titre  de  ba- 
tonnic,  Thuc  le  long  de  l.i  Meule  ,  diius  une  con- 
trée agréable  &  fertile,  dont  les  forêts  s'étendent 
jufqu  aux  portes  de  Liège.  Le  château  e(i  à  une 
iieuc  de  Licge<  Long.  23 , 16.  ftyti  HfXSTAb  (A.) 
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lERIVAU,  abbaye  dj  France,  au  dïocèfe  de 
Paris.  E  L  Lii  Je  l'ordcç  de  Saint  Auguflia,  & 

vaut  400i  liv.  (/i.) 
HEKIZAU.  rov«  Hejusau. 

comté  de  P^rmont.  On  croie  que  c*eA  là  que  le  £u 

irciix  Arminiiis,  ancien  roi  des  Germains,  qui  fit 
une  guerre  fanglantc  aux  Romains,  tcnoit  fà  cour. 


lERMANSBOURG ,  baill3.ec  t!c  In  Principauté 
de  ZclL  II  comprend  vingc-fept  villages.  (/?.) 

HERMANSTAD,  enHoogrois  Sseben  ,  Cibi^ 
nUm ,  gratide  vijl^  de  Honerîet  capitale  de  la  Tran* 
lyivanie,  &  la  réllMence  des  grands  de'Tnnfylva- 
|iic  ;elle  eft  fur  ia  rivicrc  de  ÎÇihîn  ,  à  i  î  de  nos  11. 
e.  déWeineaibourg ,  36  n.  o.  Tergovrisk,  65  a.e. 
de  Belgrade,  108  (.  9.  de  Budc.  Elle  a  uo  brèche  fnf- 
frag.-.atdeCoîocza.  C'cfi  le  Hcgc  du  gouvcrnemcnr, 
de  l'artcmbléc  des  ctats  du  pays,  yC  du  tiuniujl  dci 
appels.  Ler..^.  4-5  ;  IjI.  46,  a^.  (7?.) 

HËIIMANMIESTËCZ,  ville  de  Bohême» 
le  cercle  de  Czaâau  ;  elle  appartient  ji  des  comtec 
4e  Spork,  &  elle  cil  en  Mci  mHUV9i«  itau(R.) 
HERMENSJEIN,  /  oy<£  Hauu^eiv. 
HERMENT ,  iietite  vdle  de  France  «  en  Ay- 
▼erene ,  génè-iît'c  &  éleâion  d  ■  IV.om.  (/?.) 

H£RMiiii(k.b ,  abbaye  4c  tuncc ,  ^lOo^iV 
de  Parts,  w4i9  4f  PcioUHUsé.'dleiraHl  3«Q9liv. 

Ci?.) 

HERMIONÉ  ,  Midcnne  ville  de  Morée  ,  au 
royaume  d'Argos  ,  bàiie  à  quatre  llades  du  pro- 
{nootoite  fur  leqijpl  ito'n  u:iiiple  de  N.cptune. 
M*  Foumone  h  recpnm»  fbos  fin  voyage  de 
Grèco,  en  1730,  fur  la  funpie  dcfcripti(»|i  qy'en 
fait  Paufanias,  Liv.  11^  cfiap.  x*xiv. 

Une  pcniiifulc  qui  sVtend  d^ns  U  mer ,  en  t'élar- 
eitTani  &  s'arrondiiTant  enfuite,  forme  deux  portSi 
[a  ville  cû  fitiiéc  au-dtiliii  ;  dv's  canaux,  dont  on 
froit  le  reilc ,  y  apponoi^nt  Teau  de  plus  liaut. 

Mais  d^s  que  M,  Fo^riDoot  eut  été  çiaiu  les 
égli(ès  &  4aa$  les  nuiifoiis,  qu'il  y  eut  trouvé  bcau< 
coup  d'infcriptions  qui  parlent  des  Hermionéens, 
&  qu  il  ^ut  apperçu  des  refles  des  miirt  de  la  Aruc- 
flire  cxtisoreinairc  defqucU  Paulàpitt  tl*a  pas  dédai- 
gné de  nous  innnùrc»  M.  Fourmont,  dis -je,  ne 
^outa  \}lui  qvx  ce  ue  fut  là  cette  Htrmionè^  ou  tl  y 
«voit  autrefois  tant  de  temples,  entr'^utrcf  çeliû  de 
Cpris,  fttraoflimée  Chtonis.  (iî.) 

HfRMITAGE,  lieu  rptitàite  «ù  teeim  un 
hermiie  pu  anaehor^^pû  0  Çttîréf  pûur  mener 
yoe  yic  rcUgtcure. 

Anciennement  les  hermita^es  étoieot  dans  un 
d^ert,  ou  au  fond  de  <|pelque  torct  inbab'i^e  ,  loin 
du  commerce  des  iiommcs  ;  l  luftoire  ecclièfuinit^uc 
1l*eftqye  trop  pleine  d'exemples,  dç  gens  qup  I  a- 
aoiif  û»  la  fiiigôlarité  ou  de  l'abnégitioa  de  (o\' 
même  entraînoit  dans  de  telles  i^fitudes  ;  Todeur 
de  leur  faiatcic  ne  manquoit  pas  d'attirer  auprès 
d'eux  des  dtfciples  dont  ii£  formoicm  un  monaAérç , 

^Mî  fo^yfut  ito)f  cau^  ^e  b  for^  1«  ^ftiçboit| 
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&  qu'il    UtlAbit  aux  cnviioiu  eu  hoorg  QB  suc 

ville.  Il  fe  trouve  en  Eurupc  qurtnti'è  f'  •  '  eux  qui 
doivent  leur  origijie  à  un  iicrmit^c,  devenu  ci- 
Icbrc  par  la.r^wtaticut  lie  llienm»  jqiii  y  de- 
mcuroit. 

'f.infùt  fi^oifie  SI»  foUtudt,  un  deftrt  ;  de  ce 

mot  on  a  fan  Ercmux,  pour  dcfigner  ceu.x  qii'i  s'y 
reriroient ,  comme  du  verbe  Auw«{tii,  qui  veut 
dire  i'tloigncr  ,  on  a  fait  le  mot  Madtaritt  :  k 
préfeut  les  !ierinii.,;;es  iViu  Jl \  .jrv«-,  rnrcs  ,  ercepté 
en  Efpaene ,  ou  le  leui  cvc(|ue  de  .'aen  a  loixaQifi» 
dix-huit  ncrmitages  dans  fon  diocèse. 

i.es  heAiiti^cs  confiâeiu  ordiuairemem  en  m 
petit  hâiiinent ,  comprenant  noe  cha])elfe  8t  une 
nabîiaiion  pour  lhcrm:ie,  avec  un  jartiin  qui  t'our- 
nit  (a  nourriture ,  outre  ks  aumônes  qu'ii  recueille. 
(A) 

HeRMITace  (l  )  ,  montagne  près  ât  Ta'n  ,  on 
Thain  en  D^upiuné,  où  l'oo  recueille  U  via  excel- 
lent nui  porte  le  mène  non»  vis-À- vis  Toumoo, 
prés  du  Rhône.  On  trouva  ,  il  y  a  piur  de  cent 
traite  ans»  fous  l'autel  de  la  chapelle  du  petit  her- 
mitage  ,  qui  a  d'umé  (on  nom  à  la  monragne  ,  une 
pierre  fur  laquelle  câ  juiyée  une  ancienaç  iofcno^ 
tion  :  l'hermite  qui  ftiToir  creufer  ca  «et  cndnnc, 
la  lit  metue  à  la  ponc  de  Thermitage ,  ou  e!!c  cû 
demeurée  jufqu'cn  1724»  de»  Anglois  rayantaçhc- 
tée  de  l'hermitc ,  le  mirent  tawtmHf  éc  UtâÊie 
conduire  jufqu'au  Rhône  pour  h  tranfporTer  ta 
Angleterre;  mais  le  lieutenant  de  maire  de  Thain 
obligea  les  Anglois  de  fe  retirer  ;  quelque  icms 
aprc;  le  mairç  de  Thain  U  fit  enlever  &  tra.n/por- 
tcr  dans  cette  ville'  M.  Mono  de  Mantour ,  à  qui 
cette  liifcriptlon  fut  communiquée  ,  plus  exaoe 
qu'elle  n'cù  dans  Grtuer ,  décida  que  c'éioir  vn 
autel  dédié  à  Cybelc  à  Toccaibn  d'un  uuroùoie 
femblnble  à  celui  de  Lyon ,  cv;i'-qiié  prr  ^î.  de 
Bozc.  Ce  monument  eu  qiiarre,  d  environ  quarte 
pieds  &  demi  de  haut  fur  dix-neuf  pouces  de  la^ 
geur.  Ce  fut  Âotonianus,  pontifie  perpétuel,  qq' 
o0m  le  taurobple  à  Ly^on ,  c<^nie  de  l'emperenr 
Claude,  fur  unp  prédifUpn  ou  fongc  de  Juliaru?, 
grand-prèf re  de  Cybelp  :  Vérins,  {ouojr  de  flûte, 
avait  aiMc  à  ce  hçn$e^,  (|c  ^nins  avoît  reçu  le 
fang  de  la  viflijnc. 

L'cpoque  de  ce  facrificç,  cpii  tombe  à  U  quir 
trième  année  de  l'em^re  de  Commode,  l'an  de 
Rome  9}6 .  diXfhiûf  us  av«nt  Jeibs-CbriA  cQ  déû> 
gnéc  par  le  nom  des  confuls  L,  Eggius  Manel* 

lus  &  Cn.  Papirlus  jElianus.  f  'oyf^  de  l' A^aL 
des  Infcr.  ^  McUn-UfirfS  ,  ia'l^,ûm.  JJI,f^, 
441.  {R.) 

Hek.mitace  de  VzmovRC  ;  on  nomjncaJnfi 
une  efpècc  de  couvent  entiéremeut  taille  dans  la 
>r0C  t  a  licûc  de  ftibtm$  ,  au  bord  de  I4 
Sane  ,  non  loin  de  U  route  de  Berne.  Par  uq 
travail  alTidu  de  douze  années  entières ,  un  hermi»: 
&  l'on  valet,  parvinrent  ù  pratiquer  dans  le  ro^ 
une  églife  &  fon  clocher,  ime  (actiflie  ,  un  rcfecr 
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line  trè^  er:indc  fille  ,  deux  cabinéS  3  cM»dc<hr 
ei'cali«rs,  6l  une  grande  cave.  (^O 

HauilTieGV  0*),  bourg  de  lEcoffe  méridio- 
nale ,  dans  la  province  de  LiddidsdalLXai^  14> 


■^2;  /at.  ;f  ,46.  (R.) 
HiLRMlTES  (N 


Otre-Dame  (ks  )  ,  abbaye, 
monailére,  &|>«terin«ge  fameux  de  Sviffe ,  au  can- 
ton ât  Svritft  n  eft  W  Pofdre  de  Saint  Benoit , 
&  Tabbé  prétend  avoir  la  fouverainetè  du  diAriâ 
où  cette  abbaye  eft  fm:ée.  Mais  le  canton  de  Svitt 
a  le  droit  d'établir  un  bailli  fur  le  couvent;  il  a 
le  baillage ,  &  le  droit  de  vie  &  de  mon  dans 
le  baillage.  L*abbaye  de  Notfe-D«ne  de»  Hennî- 
tes, en  nllemand  Einftaltn,  fiit  fondée  en  006. 
L'abbé  eft  prince  d'empire  ;  &.  pour  le  fpirituel ,  il 
rdév»  immèdiatemenr  du  Saint-Siège.  Le  momf- 

tcre  cft  vafte  &  de  la  p!'.";  p-nnc'c  ^ippnrcnce  : 
l'égliCe  eft  d'une  riclicfre  6l  d  un  celai  ci  dut.int  plus 
impofant,  qu'elle  étale  un  luxe  extraordinaire  dans 
un  ^ièfint  «  d«n$  des  lieux  fsuvages  »  &  qui  tont 
comme  le  rebiit  de  la  natutv.  Le  trélbr  de  cenb 
églifc  cft  lin  des  plus  pricicux  qui  exiftent.  Le 
bourg  de  Notre-Dame  des  Hermites,  comigu  à 
l'abbîive  .  a  le  titre  de  ville  foretale. 

HEilMOStLLO,  vi'le  d'Efpngne  au  mvnvme 
de  Léon  ,  au  confluent  des  ri\  itrcs  de  Du.-o  oc  de 
Tormes.  (/?.) 

M£RMUS,  riviéra  d'Afie  dans  TiEoUe.  Elle 
avrtit  iâ  fimree  en  Pfirygie ,  reeevoit  (e  Paâole 
«]•■  vcnoit  de  Sa '•dis ,  puis  arrofoit  les  murs  de 
Magncfie,  du  monc  Sipylc,  fie  fe  rendoit  finale- 
menr  à  la  mer.  L'Hermus  s'appèle  aujourd'hui  le 
Sarabat  ;  M.  de  Toumefort ,  eo  lui  confervant 
fon  ancien  nom  ,  dit:  a  la  rivière  dUermus  ,  qui 
»  nom  parut  beaucoup  plus  grande  que  le  Grani- 
9  que  ,  quand  nous  fumes  près  de  rrure»  eû.  un 
n  ornement  trés-^téable  à  tout  le  pays  ».  Cette 
riviiîre  ,  3joi:Te  r  il  ,  en  reçoit  deux  autres,  dont 
l'une  vient  du  nord ,  6i  l'autre  de  i'eft  j  cIlepalTe 
à  dei^i-lieue  de  Magnéfic  fou;  un  pont  Ibutenu 
par  des jpilcs  de  pierre;  &  aprés'avoiriraTerfèla 
plaine  du  noni'nonl*eft  vers  leYud ,  elle  fait  un 
gr.i  u!  coude  avant  que  de  venir  au  pont ,  &  ti- 
rant fur  le  couchant,  va  le  jacr  entre  Smyrne  is: 
&  Phocéc  ,  comme  Ta  fon  bien  remarque  Stra- 
bon.  Tons  no^  j^éograpbcs  au  contr;i  rc  ,  î.i  font 
dégorger  dans  le  tund  du  goltc  de  Smyrne  en  dcçu 
de  11  plaine  de  Mcngnien. 

Cette  rivière  forme  à  Ton  cmbonchure  de  grands 
Inncs  de  fable  y  i  Toccafion  defquels  les  vmHèaax 

3 ni  entrent  dans  la  bnyc  de  Smyrne,  font  obliges 
e  ranger  la  côte ,  &  de  venir  paflcr  à  la  s  ue  du 
château  de  la  Marine. 

L'suteiir  de  la  vie  dHomère  attribuée  à  Héro- 
dote ,  nipporte  que  les  habitans  de  dîmes  bâti- 
rent dans  le  fond  du  enltc  Hcrimien  ,  une  ville  ;i 
taqtieUe  Tbèfée  donna  le  nom  de  Smymc ,  qui 
étoit  c Jitt  de  fit  femme ,  dont  il  voumit  perpé- 
tuer la  mcmoiie.  On  voit  par  ce  pafTiige  curieux  , 
^ue  le  golfe  de  Sm;^rae>  qui  a  pris  le  nom  delà  | 
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ville  qne  l'on  y  bltifToit  .ilors,  ptSrtdir  le  nom  de 
cette  rivière  qui  s'y  perd ,  &  sUppcloit  Hermut 

^-ttJ  ,  le  golfe  d'Hermur  '  "  ^ 
HER.NATH ,  rivière  i 


Jinus  ,  le  golfe  d'Hermus.  {RJ\ 

HER.NATH ,  rivière  de  labmte 
le  comté  de  Barzod.  (/?.) 


HERNDAL,  petit  pays  de  laNor\'Jge,  dans 
le  gouvernement  de  Drontbeim ,  cédé  à  la  Suèdfe 
par  la  paix  deBronfebroen'  1645.  (/?.) 

H£ttN(ESAND,  v.llc  mariffinc  de  Suède,  fur 
le  golfe  de  Bothnie  dans  l'Angermanie.  ElleeAft- 
niee  à  l'embouchure  du  fleuve  d'Angermanic , 
éint  IHe  de  Hernasn.  Sa  fondation  ne  remonte 

Îu'à  l'an  1584.  Il  s'y  rient  une  foire  très  6imeufe. 
'erre  ville  a  la  trente -neuvième  place  à  la  diètfll^ 
Lone;.  -ji;  ,  15;  lar.  61  ,  45.  (R.) 

HERR  FN  JÎR  F  lTUNCiEN  ,  bailfnge  d'Allema- 

Ène  en  I  rancomc  ,  dans  la  principauté  de  Henné- 
erg.  U  appartieiitatt  Loidgiave  de  HefTe  -  Caffei. 


ERRENBERG,  vHIe  du  dudté  de  Wirtem. 

bcrg  ,  dans  le  cercle  de  Souabe  ,  en  Allemagne  : 
c'cft  le  chef-lieu  d'un  baiilage  de  dix  paroifTes,  fit 
le  fiège  d'une  fur-intendance  eccléfiafHquc;  avant 
la  réformation  clic  avoit  un  chapitre.  Peu  de  villes 
dans  la  contrée  ont  autant  fouffert  que  celle-là  des 
violences  de  lagpenreifeirenteans,  èidecellédA 
1688.  (^.) 

HntmtNBCKGf  Saint) ,  petite  Ttlle  de  Wefl- 

phalie ,  dans  le  Comté  de  Berg.  (R.) 

HERRl^HAUSEN,  magnifique  château  de 
plaifance  ,  tout  prêt  de  Hannover.  (R  ) 

H£RR£NHUTH ,  bourg  de  la  haute  Luface ,  k 
dettx  lieues  de  Loebau ,  fur  le  grand  chemin  qui 
conduit  à  Zitrau.  Les  premiers  tondcmens  en  fu- 
rent jetés  en  1 7 tz,  lorfque  deux  couteliers, ori* 
ginaires  de  MoraTÎe,  donnèrent  naif&nce  à  une 
fameufe  Cc^c  ,  connue  fous  le  nom  des  H<Ttnhou~ 
lois  ,  ou  de  /'ires  Moravet,  dont  le  Comte  Nico- 
las-Louis  de  Zinzindorf  cft  le  chef.  Cette  fcâs 
s'eft  fon  répandue  en  Allemagne ,  &  a  fait  beau- 
coup de  bruit  Jufqu'à  prcfcnt.  Ils  fe  nomment  auffi 
les  frcrei  Je  F  Unité.  Ils  ont  en  ce  Heu  une  bell^ 
maifon  oii  iU  tiennent  leurs  afTemblèes.  ( /?.) 

HF.RRENSTADT,  ville  de- la'Siféfie  ,  dan» 
la  [jtir.cipauté  de  Woh'-;  ,  cnrre  rlt>ux  bras  de 
b  tivjcre  de  Bartfcli  ,  aux  non  icrcs  de  Po- 
logne. Les  favans  du  pays  la  nomment  Kiriopê- 
lis.  eie  efl  ftitée  dans  une  plaine  fenile  en  bent 
grains ,  &  munîe'd'un  château  oui  paAiîteneore  ati> 
lié  de  dernier  pour  très-fort,  o£  pour  très-impor- 
tant à  oppofer  aux  Polonois  ;  c'éroit  alors  une  de» 
polTcflions  de  la  maifon  d'Autriche.  Les  événe- 
mens  de  ce  fiéclc  ont  bien  chnncé  îa  face  de 
fouies  ces  chofes  :  Hcrrenfladt  fut  réduite  en  cen- 
dres par  les  Aiitricbiens  i  nn  17^1  ;  t.;  il  ne  paroîr 
pas  au  tems  où  nous  fommes  ,  que  la  Siléfie  ni  an* 
cun  autre  pays  de  l'Europe  ât  ï  ciaûidre  les  ait*-» 
ques  de  1 1  Pologne.  (^.)  * 
HËRIUEDEN,  ville  de  rêvècbc  d'Aicknedt, 
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àans  le  eeicle  de  Fnuconie  en  Allemacne .  chcf- 
lieti  d'un  baill^A  endavé  dam  les  èaa*  (TAnfpach , 

fur  rAîtmulh.  Un  couvent  de  Bcncdiflins,  fondé 
dans  cet  endroit  par  Charlemagne  ,  &  converti 
dans  la  Aiite  en  ^life  collé^ale ,  donna  naifTance 
à  ccrtc  ville .  qui  in.ili^rc  ces  aufpices  relieieux , 
fut  priil-  U  ciaruitc  p:ir  rcmpereur  Louis  V ,  en 
1316,  incendiée  d  ins  \ss  années  1450  &  149°  *  & 
conquife  eo6i)  ^u)  1613,  parle  duc  Bernard  de 
•Weimar ,  chef  «Warmees 
gne.  (R.) 


•Wefmar ,  chef  «^armées  proteftantes  en  AUema- 
H£ilB[NGRUND ,  ou  Herreng&und  «  petite 


rc 


iUe  de  Ui  bame  Honpie,  proche  de  Newfull, 

cmnrqii.iVîr  pr.r  fcs  mines  de  cuivre  &  f.i  foiircc 
vitrïulKjue.  (^cux  qui  travaillent  daa&  ces  mir.cs, 
y  ont  lOT.u^  une  ville  foutcrraine  iScz  étendue  ; 
ces  mines  dont  firown  a  donné  la  defcripùoa  dans 
fes  voyaees  ,  font  fort  riches  ;  car  on  tire  de  cent 
livres ,  \  ini;r,  trente  livres  de  cuivre  ,  &  quelque- 
fois davantage  i  la  plus  Krande  partie  de  ce  métal 
cft  attachée  au  rocher ,  cTob  Ton  a  bien  de  la  peine 
ù  le  réparer  ;  &  même  dans  quelques  endroirs ,  le 
métal  &  le  rocher  ne  font  qu'une  feule  jnaà'c  en<- 
lémble.  Les  travailleurs  de  ces  mines  n  y  font  pas 
incommodés  des  eaux ,  itiais  de  la  poufltère  61  de 
vapeurs  de  cuivre  encore  plus  nuiûblcs  à  la  vie. 
(A',) 

HERRNHUTH.  foyer  Herrennuth. 

HERRSBRUCK  ,  petite  vUle  d'Allemagne  en 
Franconic  ,  dan?  le  tcrriroire  de  la  ville  de  Nurcni- 
bcre,  près  de*  tVoiuieres  du  haut  Paiatinat.  (/?•) 

HÉRRY,  bourg  tic  France  en  Bcfy  »  i  deux 
lieues  oucft  de  la  C^iiiarité.  {R.) 

HERSBACH  ,  dans  le  bas  comté  d'Ifcmbourgt 
(hm  le  Weftervald»  dépendani  de  Tarchevéque 
de  Trêves.  (R.) 

HERSFELp,  oti  HiascRmo,  TtUecaphale  de 
la  principauté  de  même  nom,  dans  le  cercle  du 
Inut  Rbin ,  fitu^^c  fur  la  Fulde ,  dans  um  belle 
pbijl&  Elle  a  un  château ,  une  é^lifc  paroi^rtale , 
une  niirrc  églilc ,  un  gymnafc  «im  hôpital  très^bien 
fondé  ,  Sl  environ  cinq  cents  maifons.  Cette  ville 
eft  à  8  lieues  n.  «.  de  Fuldc  ,  141".  e.  de  Caflel. 
£lle  cû  munie  d  cpaiiTes  murailles  flanquées  de 
tours.  Lcn^.  17 ,  î7 ;  !at.%t,  4<5- 

La  pnncip.iuté  de  HcrsfcUl  cû  fitucc  entre  l.i  Ii.uitc 
Heflc  ,  la  baffe  MeiTc  ,  &  1  evéché  de  Fulde.  Ce 
fut  originairement  une  abbaye  immédiate  de  l'em- 
pire ,  r  is  h  rct;le  de  S.  Benoit,  dont  le  chapitre 
eû  leLiil  iriié.  Cette  principauté  appartient  a  la 
maifoQ  de  Hcfle-CalTcl.  Il  s'y  trouve  des  eaux  mi- 
■èrale»  (pn  renommées ,  à  peu  de  difiance  de  la 
^deHersftld.  (R.) 

HERSPRUCK,  ou  HCRT7BRUCK,  belle  ville 
de  Franconic  »  à  4  lieues  de  Lauffcn  ,  fur  la  ri- 
vière de  Pegaiit.  Elle  appartient  aux  Nurembour- 
geols  dcpui'î  1^04  ,  comme  un  fief  ffiOUVUt  dc  la 
couronne  dc  BuliCmc.  {R  ) 

HERSTAL,  chUtau  &  village  dans  les  Pays-Bas , 
I»  p»prs  4c  iMp ,  «uvdbis  mvfçn  royale  des  tçii 
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de  Franee.  Ptpin  y  bitit  le  château  &  y  (âiAilt  fci 
fëjour  ortfioiîre.  C'eil  de  là  cpi*il  ht  nommé 

Htrflal,  Ce  lieu  eA  appelé  dans  les  aâw  hé' 
ripalHum  ,  Herifiallium  :  on  croit  que  le  hum 
Charles-Martel  y  c(\  né;  ce  prince  »  iknslafdtar 
duquel  la  Franco  fcroit  dcvenitc  pmvir^ce  Mihc- 
métane  ,  aurou  bien  dû  être  plus  ménagé  par  b 
moines  &  les  è\'êques.  Cette  baronie  iMfiiidéfpir 
les  rois  Carlovingiens  &  les  ducs  de  la  bafe  Lor- 
raine, &  qui  a  pafli  des  comtes  de  Brabam  ici 
comtes  de  N^Hnu  ,  a  été  vendue  p.ir  le  roi  it 
Prufîc  ,  héritier  en  partie  de  cette  mailbn ,  àrcïe- 
qiie  de  Liège  en  174O.  (/if.) 

Hfiistal  .  nti  Hcrt^îTFL.  Foyrj  HerestaL. 

H£Ri>TCERG  ,  ville  fit  château  d'Allem^ 
en  WeAphalie ,  de  la  dépendance  &  de  ïëédm 
de  Cologne.  (R.) 

HERSTEIN,  ville  d'Allemagne  ati  ksFild- 
n.it ,  (ur  la  rivière  de  Naho.  (/?  ) 

UERTFELDT  »  pqtiie  contrée  d  Ailcmaere, 
dans  la  Snabe,  entre  Awicn,  Bopiingcn,  Koè- 
nigsbrun  ,  Giengen  .  &  \i  feîgncuric  de  Cnve» 
ncck  ;  ccn'eit  que  nioiu^gtic^  6i  fotéts. 

HERTFORD ,  ou  Hartford,  ville  d'Allgl^ 
terre  ,  capitale  de  l'HcrtfordsIure  ,  «vec  titre  de 
comté  i  elle  cft  ancienne  ,  &  a  été  autrefois  fka 
confidérable  qu*.i  prelcit.  La  caufe  dc  û  décaicOT 
vient  en  partie  de  ce  ou'on  a  détourné  le  gtanddx* 
mm  pour  le  filtre  pajTer  k  Wtrc.  EUeenroieto 
déj'i:ié'.  3Ù  parlement,  &  crt  fur  la  rivière  d<Lù, 
à  20  niilles  n.de  Londres.  Lon^,  17,  ^y,ljt.\i, 
48. 

HERTFORD  SHIRE,  ou  Hartford-Shiiî, 
province  d'Angleterre  dans  i  inivrieur  du  piySi 
diocèfe  de  Londres  &  de  Lincoln  ;  elle  2  >P 
milles  de  tour;  elle  contient  environ  4^i<>i9S' 
pens,  110  paroifles,  i9  bourgs  i  oanÂê,  & 
1^565;  maifons.  Ccû  une  belle  &  agréaMe  pro- 
vince voifine  de  Middierex  ;  l'air  y  eft  bon,  le 
terroir  fertile  en  bled,  en  plrurages  &cn  bqj^ili 
Lca  &  la  Coin  en  ("ont  les  principales  rivîcr  •;.  Le 
froment ,  l'orge  &  les  graiiu  germés  pour  la  biete, 
formunt  fon plut  grand  commerce } HatfonI cacl 
la  capitale. 

HERTZBERG .  ville  d^Allem  agne,  dans  Tête» 

torat  de  S.ixe,  fur  les  confins  de  la  Lufacc,  J " 
lieues  f.  e.  de  Wirtembçrg  ,  14  n.  o.  de  Drcûe. 
Son  commerce  confifle  dans  les  laines  &  dans  lA 
draps.  Il  y  n  d.ms  la  haute  Saxe  un  lacdciafaK 
nom.  Lonf.  31,  12  ;  latit.  ft  ,  41. 

Hertzbekg,  petite  ville  d'AUemagiTe ,  Aif 
Sièber,  dans  la  baâe  Saxc,  priiicipauiè  ie  Gru- 
benhaecn.  11  s'y  trouve  une  manoraâute  (T*"»» 
&  pU:rteurs  fabriques  d'o;  ce  fer.  Cette ri-lit» 
le  chef-lieu  du  baillage  dc  loo  nom.  Ehc  a  un  dé* 
teau- 

HERTZHORN",  petite  ville  dc  la  province lîe 
Stormarie ,  dans  le  duché  de  Holflcin ,  f'i^  ^ 
GItickftadt.  £Ue  «ppaitiem  au  cpi  de  Oaaeatfct. 
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TÏERTZOC-AURACH ,  oete  ^  Mllafti 

fne,  fur  U  riv'.'jre  d'Aunoit  daat  l'évêché  de 
amberg ,  en  Fntnconic* 

HERTZOGENRIED ,  vitte  d*A]l«aagiie  au 

^duché  de  Juliers. 

HERVORDEN  ,  ou  Heufordïn.  fayc^  Her- 

HERZEGOVINE,  coatf«e  de  b  Turquie  Eu- 
ropéenne iam  h  Béfide ,  ]irés  de  la  Klmane  ; 

CaA:!  Eûvo  capitale,  appartient  aux  Vinhicns ,  & 
le  relie  aux  Turcs.  Cene  prvrince  failoit  autrefois 
^rrie  delà  Servie. 

T!  y  a  i;n;  ville  de  ce  nom  où  reflele  gourer^ 
ncur  Ti.rc  ,  qui  eft  muRie  de  fortifications:  on 
Ja  II  n  m  Mv:  plus  communément  A/j/jjr.  (/?.) 

HESDIN ,  ou  H£Dur ,  ville  forte  des  Fa^s-Bas , 
«n  comté  d*Am>it,  fur  les  confins  de  h  Puaidie, 
à  iO  lieues  f.  0.  dcSaim  Omcr ,  12  n,  e.  d'Arras  , 
n.  de  Paris.  Z^a^.  19  ,  48  i      jo ,  za. 

S«S  fortiHcadons ,  qw  (ont  trés-régpUÎèMt  >  font 
du  maréchal  de  Vauban.  Il  y  a  dans  cette  viUe  im 
chapitre ,  deux  couvens  »  une  paroiïïe  *  un  lté»-bel 
hôpital  où  les  foldats  font  reçus.  Cette  ville  eft 
le  iiige  d'un  gouvernement  panicuUer ,  avec  état 
enajor;  &  celui  d'un  batUage  royal.  Il  y  a  une 

maîtrifc  particulière  dtrî  entix  &  {orèis  ,  une  inftice 
des  fermes,  &  junldidiun  mumcipaîe  quk  Jc^utc 
Attxétttf  de  la  province. 

Cewe  ville  eA  fituée  fur  la  rivière  de  Candie. 
Le  vieil  H^din  qu'on  croit  avoir  été  le  yiciu 
HtUng.  des  anciens  ,  fut  rafe  par  l'armée  de  Char- 
les V  en  1553  :  le  nouvel  Hcfdin  fut  bati  en  1 554  . 
à  une  lieue  jau-deAl» «  dans  la  même  valL-c  & 
fur  la  même  rivière  ,|iar  ordre  de  Charles-Ouint , 
qui  en  fit  une  pl.ice  forte,  prife  par  Louis  XlII  en 
1639,  Si  où  M.  de  la  Meilleraye  gagna  le  bâton 
de  maréchal  de  Fratice,  qu'il  reçut  fur  U  brèche 
des  miuis  de  Lonis  XIII.  HeTdin  fiit  cédé  à  U 
France  par  le  traité  des  Pyrénées  en  16^9.  C'eft 
la  patrie  de  l'abbé  PrevuA  ,  qui  de  jéfuice  fe  fit 
omcicr»liéDédiâia,enfuite  chartreux;  enfin  mort 
il  Paris  ,  en  1761 ,  aumônier  du  prince  de  Conti. 
On  peut  lui  appliquer  le  mot  dit  de  Fr.  Ange  de 

//  ptU^  fMW**  f^ni  ^*  euirajlji  4f  U  hatrt. 

Son  Htflo'ire  du  voyants  c(\  connue;  fa  tr3du<nion 
des  Lttt'ts  de  Cieéron  eA  diimée  :  fon  Manuti  iexi- 

^tàwik,  &M&apliisdlMMiiieurfnetei»(ês 


Lee  environs  de  cette  ville  donnent  destom4>es 

très>eflîmées  dans  le  pays.  Au  village  de  Fontaîne- 
Leffadon ,  on  voit  des  cthinites  de  couleur  de  cen- 
dre«de  forme  triangulaire,  t<  tlcb  petites  camcs.f^.) 

HESN-MFDT ,  viîlc  de  Pcrfa.  LuÊg,  fetoaTa- 
Veitiicr  ,  74  ,  4i  i        }2  > 

HESPERIE,  en  général  contrée  occidentale.  Les 
jGrecs  appélent  Mtjbit'u  lltalie  qni  e^E  à  leur  cou- 
diant ,  &  pr  la  mbne  raîiôn  les  RoaiaiM  donné* 

'^ent  le  même  nom  à  l'Ffpngnc. 
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IIESSE(laV  pays  d'Allemagne;  avec  titre  de 
landgraviat,  dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  bomè 

far  la  Wétéravie,  la  Thuringe,  la  Weftphalie.Ia 
ranconie,  &  le  pays  de  Bronlwtck  ;  ce  pays 

s'étend  depuis  leMein  ivSnuau  Wéfer.  Il  fe  divife 
en  haute  balîe  Hcile.  La  maifon  fbuveraine  do 
ce  pays  eft  partagée  en  quatre  branches ,  dont  cha- 
cune piend  U  qualité  de  landgrave ,  deux  princif 
pautés  Heflê-ûflél  cilvinMe,  8c  Hcffe-DarmAade 
luthérienne;  &  deux  autres  qui  font  des  branchée 
de  HeAe>Rhinfelds  catholique  «  &  Hfïïe'Hom-* 
bourg  calvinifle  :  ces  quatre  landgravtats  tirent 
leur  origine  des  Cattes,  Catti ,  lefqit.k  f-iifrrient 
partie  flcs  Hermions  ,  grand'pcujik  de  ia  Ger- 
manie, 

Le  pays  de  HciTc  cft ,  comme  nous  Tavon*  ttitt 
un  landgraviat ,  ce  qui  fignifie  nn  cerné  fnniicMi 
Ceux  oui  feront  curieux  d'en  connoitre  l'hlfioir» 
naturelle  y  peuvent  lire  l'ouvrage  fuivaiK  :  Wol- 


Cr  T^T  ,  1730,  «1-4°.  Si  rbn  veut  s'inflruirc  de 
1  origine  de  riUuâre  maifou  qui  oofSdc  ce  pays  » 
on  en  trouves*  les  détails  dans  YHifk  ét  Ftmpin, 

par  Heir<;. 

Le  loi  de  ce  pays  eft  généralement  montuciiXt 
couvert  de  bois  ,  mais  parfemé  de  vallons  rîaiie 
ta  de  captons  fieniles  en  l»leds ,  de  pâturages 
oj|  l'on  nourrit  beaucoup  de  bétail ,  &  de  côtes 
même  où  l'on  recueille  de  fon  bon  vin.  Le  jj  ys 
abonde  en  gibier  &  en  poifTons.  On  y  trouve 
différentes  elpéces  de  fbfliles ,  &  de  minéraux  » 
tels  que  de  l'or»  de  l'argonr  ,  dn  cuivre  ,  dot 
plomb,  &  quantité  de  fer,  de  l  alun  ,  du  vi- 
triol ,  du  charbon  de  terre  ,  du  fbuffire ,  du  bol  , 
de  la  terre  de  pijpe ,  quelques  veines  de  marbre 
&  d*albétre,  des  roorces  filées  *  des  eaux  ndné^ 
raies  ,  &c  les  rivières  qui  l'arrofent  font  le 
Rhin ,  le  Meta ,  U  Latn  ou  Lsehn ,  le  Biber ,  le 
Suide ,  &c. 

La  Hefle  a  des  états  qui  aflîftem  aux  aflêmblées 
du  pays,  nommées  joun  de  communication.  T.)\e  a 
trois  univcrfités,  un  collège  illuflre  à  CalTcl, 
d'autres  collèges ,  des  gymnafcs ,  &  un  grand  nom- 
bre d'écoles  inférieures.  Le  commerce  eonlifte  en 

quc!:^ii:s mes  de  fes  productions  nanirelles,  en  ob- 
jets de  io  maiiutactures  d  étoffes  de  toutes  efpéccs  , 
&  de  porcelaine.  Il  y  a  deux  ordres  de  chevalerie, 
l'un  inilitaire ,  fondé  en  1769,  par  Frédéric  j  l'ai^ 
ire  dit ,  Ycf^  ém  lion  d'or ,  établi  par  le  mémo 

Î rince  en  1770.  Caf!el  ert  la  capitale  de  la  baffe» 
leffe.  Les  Sujets,  des  princes  de  lieffe-CaiTel  & 
de  He/Te-DannUadt  ont  été  affranchis  du  droit 
d'aubaine  en  France  en  1767.  Les  princes  de  ce 
malheureux  pays  vendent  leurs  fujcti  a  peu- 
près  de  même  que  l'on  vend  les  nègres  en  Afri- 
OMC.  On  y  trafique  bonteufemeat  ,  du  iâng  dea 
KNiHMS*I)aiis  la  dernière  guerre  >  on  y  corn^ 
Uk  qiittivfi|iitt  OnlJf  TCnves  :  nombre 
'     *  Pdddd 
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Vian  doute, en  cMifidètmt  l'étendue  de  laHefTe 

'^c  ù  [lopubtioa  ;  on  feroit  cSrayé  ù  l'on  calcnloit 
ioinbicn ,  depuis  1776  ,  l'Amérique  a  dévoré 
d'hommes  ,  &  ftir*tMr  «ooibien  elle  a  dépeuplé  la 
HciTe.  11  y  manque  ,  comme  Tous  la  fin  du  règne 
(le  Louis  XIV  ,  pluijcurs  gcncrraiioni  ;  on  ne  rcn* 
contre  par-tout  que  des  enfans  &  des  vieillards. 
Doif-qa  s'étonner  que  ces  bravo»  gBSimrs»  qfù 
mt  dnemé  dé  teor  fang  l'indépendance  des  Ean- 
|Jai»t  rcfufent  auiourd'hui  de  retourner  dans  un 
pays  où  les  hommes  ne  t'ont  que  de  vils  trou- 
peaux ,  oîi  ils  font  marchandés ,  vendus  ,  &  la- 
ci  lfijs  à  rintcrct  perfonnelde  celiti^  avoit  jnré 
de  les  dcienUre  î  {M.  D.  Af.) 

HlSSI  ,  boure  de  la  principauté  ,  &  à  {  Ucocs 
fu  o.  de  Halberftadt.  Ceft  de  ce  bowg  que  k 
digue  de  HcfTen  à  tiré  fon  nom. 

Hl'TÉROSCIENS.  Les  géograplies  auî  parta- 
gent 1^  terre  l'elon  le  cours  de  l'ombre  du  lolcil , 
lunuMiit  ainfi  le»  habiniH  dee  den  «mes  tempé- 
rées, dont  les  uiM  Ml  leur  Oddmniioid»  les 
^utresau  midi. 

Les  Hétérofciens  font  donc  les  hilïiaiii  desaones 
^empérées.  Leurs  ombres  méridiennes  tendent  tou- 
jours ver»  une  même  partie  du  monde,  favoir, 
vers  le  feptcntrion  à  ceux  qui  font  fous  la  zone 
(cmpérée  oomme  nous  >  ver»  le  k  ceux  qui 
deneureat  cntie  le  irepicpie  du  ceprieorae  flt  le 
cercle  polaire  antarflique.  Ain  H  les  Hétérofciens 
de  notre  côté,  c'cil-à-dirc ,  en-deçà  du  tropique 
du  cancer,  lorfqu'ils  fe  tournent  vers  le  fuleil  à 
pùdi ,  ont  l'orient  à  gauche  Sc  l'occUi  nt  à  droite  ■ 
9tt  contraire  ,  les  Hétérofciens  de  i  autre  cùté  , 
c'eft-à-dire,  au-delà  du  tropîqge  du  capricorne, 
ktffw'iU  fe  touraent  veis  le  fokil  à  midi ,  ont 
roedient  ft  leur  gauche  6c  IVirlent  i  leurdime. 
C'cA  de  cette  oppnfiiion  i!"omh]  e'.  que  leur  vient 
ie  nom  'ciens  dérivé  du  grec.  (^.) 

HÉTRURIE ,  ou  plutôt  fans  afpîration  ,  Etrv- 
AIE  »  Etruria ,  ancien  nom  d'une  contrée  de  l'Ita- 
lie ,  qui  répond  en  ^rinde  partie  à  la  Tofcane  des 
modernes.  Elle  étoit  (iparée  de  la  Ligurie  par 
la  rivière  de  Megra ,  &  s'ètendoit  dihlà  jnfqpi  au 
Tibre.  Voye^  TosCAVB. 

Il  ne  nous  rerte  ,  pour  tout  monument  de 
l'Etrarie ,  que  quelques  iofcriptiens ,  éparenées  par 
t^njure  de»  tems ,  &  t|ni  font  îniiitctligmles.  er 
vain  Grntcr  n  publié  l'aipliabcT  de  toutL-s  ces  inf- 
(Cciptions  dans  fes  tables  i^ugubines  j  on  n'en  eA 
fas  plu»  avancé  :  le»  firvans  mmmes  de  Tofcane , 

Cirticuîièremenr  ceux  qui  ont  twvaiMé  a  éclaircir 
S  antiquités  de  leur  pays,  comme  VincenzoBor- 
ghini,  autaar  tfla-jiidifilliui,  l'om  «gèaacment 


Ib  Mttea  dVmatK  phi»  «te  rtH<md^nro«er  cette 

riiéj  que  p.ir  îo  rL:!TTji!Tn,Hpr  djs  anciens  Grecs  & 
Latins ,  il  paroît  que  les  Hétrutques  avfHent  une 
bngue  &  des  caraâères  panitiatim-,  dont  tb  ne 

donn"!':"*  In  con.iniff  1  ncc  i  aucun  ém-nf^^r,  ppur 
é»  nuuiteiiu-  par  ce  moyen  fiu&  aiiémeat  Uaos 
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l*honorable  &  utile  profdGoa  ob  Ht  Itelett.'le 

confacrcr  chez  leurs  voifins ,  &  mêmï  dans  its 
contrées  éloignées ,  les  lempks  &  1  encetnre  de 
villes ,  d'interpréter  la  p»oaigC»t  d^en  &irc  ia- 
piation ,  &  presque  toutes  les  auiKS  eètéaKwittè 
ce  genre. 

HETtGAU,  diftriâ  de  la  badc-AUâce,  è» 
le  votoago  de  Selts. 
HETTBTtIDT ,  petite  ^Me  d*AII«mga», 

tuée  cbns  le  comté  de  Mansfeld. 

H£UKËLUM,  petite  ville  de»  Provij>c«s-Uaia, 
dans  la  Hollande,  fur  la  Linge ,  au-delToui  dclitr 
dam ,  à  1  li.  deGorcum.  Lonr.  77 ,  f-  :  h',  ^t , 

HEUSDEN ,  ville  forte  des  iTovinces  Um«s, 
dans  la  Hollande ,  fur  la  Meufe ,  à  )  li.  n.  0.  de 
BoU-le-Duc »  a  £  «•  de  Bowiwd.  Lm§.iit-^%\ 

Gysbert  &  Paiiî  Ynîh  ,  père  &  nls,  étoien 
d'Heufden.  Le  premier  cil  ce  rigide  Cahrinâi, 
profeffeur  en  tfcéolngîe  è  Utrecnt,  <nti  AeÉit 
contre  Defmartts  une  perre  des  plus  lonjuesk 
des  plus  furieufes.  11  sagtlfoit  d'une  COftàliatiw; 
que  les  magiArats  de  Bois  le-Dnc  avoicot  fjite 
entre  les  ProteAans  &  les  CathoHquesde  knrfiHt, 
pour  af&ller  enfemble  amicalement  à  la  conftibfe 
de  la  Vierge,  en  retranchant  k-i  ccrimi  giu 

f vouvoient  déplaire  aux  Réformés.  Defmarcattr 
'apologie  des  magidrats ,  &  V«fe  MiMli  coope 
Tapologifle  :  les  curateurs  de  Groningoe  &<iT- 
trecht  olinrent  en  vain  leur  médiation  aux  àui 
athlètes;  ils  ae feiéiinliet,  anbetadeviasi» 

(!e  combats  ,  qii<?  pour  nrraqwer  CoccefUJ,  &  Ic 
traiter  d'Iiérctiquc ,  parte  que  ce  bOM-hflflUK» 
dont  l'étude  perpétuelle  hd>raique  avoit  tpc  ic 
l'efprit ,  s'iteit  trop  dèv«oé  à  des  iaterptinaoB 
myfliques  de  rèermire.  An  mîllen  de  tant  de  *h 
putes,  Gysbert  Voa  prcjlonc^t'.i  fz  carrière  Jd- 

Ïu'à  87  ans;  il  enterra  Defmarets,  Cocccjm  i 
^elcaites ,  dam  11  uwk  anffi  attaqué  la  nUkik- 


de  bons  ouvrages ,  qui  ont  encore  été  cfeofa  jt* 
puis  par  ceux  tle  fon  fils  Jean  Voët ,  un  des  Ni*» 
les  plus  favans  de  l'Eiiivipe  dans  le  droit  civil,  (h 
connoit  l'exccUeiu  commentaire  qu'il  a  donoé  iur 

HEUSnORF ,  petite  ville  &  bnî'îi-^f  TOf- 
tcrLind  ,  près  de  IDornbourg ,  à  la  maiion  de  bJI^ 
"Weimar. 

HEVER,  petite  place  8c  baronie  de»P»Jf*-Baf» 
au  Brahant,  près  de  Louvain.  (R.) 

HEVERLÉ ,  beau  château  de  pfaifiince ,  en  Bn- 
bant,  pcès  de  Louvain  t  à  la  siaifea  des  duo 
d'Aerfclw».  (R.) 

HEWECZE,  petite  ville  de  h  n^mc  îîonpift 

HEWERSWERDA.  Foyer  HoXï^srtXDh. 

HEXAM  ,  petite  ▼îBe  ou  bourg  d'A»gl«errf . 
dans  le  Ncrthumberhind,  dont  l'év^cîié  2  été  um 
par  Henri  YUI,  à  celui  de  Durnam.  U  d  » 
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mSr.et  0.  de  NevcaOlc  ,  7e  n.  <».  dte  lanàtêê,  lM§t 

I^IEVDE,  bourg  cooudêrable  du  pays  de  Dith- 
marfe,  dans  le  HoUlcin,  au  cercle  de  balTe-Saxe. 
lis  y  tient  chaque  année  deux  grandes  foires ,  dans 
lerquellcs  il  fe  vcnrl  henncoiip  de  chevaiUfc  li  ap- 
partient au  roi  de  DuneuiarcK.  Ui,") 

HEYDECK,  viile  &  baillase  du  duché  de  Neu- 
lMMits,iiaiMlflCor«lcd«Sivièr«,  ca  AUcannie. 
Oétott  antrefoîs  une  fetgneurie  ininédiate  4e  icin- 
pirc  ,  &  le  ccv.le  de  Franconte  Ta  fouvoat  léch- 
mte ,  comme  étant  dans  ion  refTort. 

HÉYDEN  ,  ville  à  marché  d'Angleterre ,  dans 
In  prn%Mncc  d'Yorck.  £Uc  «DTOk «kus défUlfe  nu 
|i;iricmt.iir.  f/^-) 

HEYDEN HÊIM.  foyer  Heidekheim. 
HËYD£&U£IM«  ou  UiOfisuiiM ,  viU^  i'AU 
lemagoe,  au  onde  du  haublUûji,  nicamedtti- 

nange ,  ci-devant  réfidcoce  dts  pridcwdeliilMi^e- 

H«ydcsheim.  (R.) 

HEYD1NGSF£LD ,  ville  de  l'évéché  de  Wurtz- 
bourg ,  dans  le  cercle  de  Franconic ,  en  Allema- 
gne. £lle  ed  Car  le  Mcin ,  &  préiiilc  à  un  baillage 
p)eiQ  de  vignes. 

H£Y£R ,  petite  ville  d'ÂjJsinagpA,  dans  le  pays 
é9  Haffiui'Ddieraboure. 

HIAOY,  ville  de  Ta  Chine,  dans  ta  province 
dp  Xanfi,  au  déparwoient  de Fuenchn ,  cinquième 
métropole  de  cette  province.  Auprès  de  cette  ville 
eft  b  mootagoe  de  Caûang ,  abondante  en  fources 
d'eaux  chaudes  &  minérales ,  différentes  de  gout 
6c  de  couleur;  de  forte  que  ces  fontaines  boui:- 
lantes  en  font  un  pays  alTez  femblable  à  celui  de 
Pomzol,  au  royaume  de  Naplce*  Cette  ville  de 
Hiaoy  e/l  de|6  d.  11'  plot  occideMaie  que  Pékin , 
à  38  d.  6'  de  latitude. 

HIBi  RME.  ^oyti  Irlande. 

HIODLNSÉE,  ou  UiDD£Nso«  petiie  Ile  de  la 
mer  Baltique  ,  à  l'oecidem  de  celle  de  Rugen ,  fur 
les  côtes  de  la  Pomcranie  Suédoife.  Elle  peut  avoir 
trois  à  quatre  milles  d'Allemagne  de  circuit  :  foa 
tenotr  «ft  fableosMlK  8c  de  peu  de  rapport;  auflï 
n'y  rrouve-f  on  que  cinq  h  fx  villnprs  .  formant 
une  paroUlc  Luthérienne,  6l  vivant  de  ia  pèdie, 
ians  autre  reflburce. 

HIËRES,  An0t  viUede  Fraaee,  eo 

ftweace,  au  diocère  de  Toelon ,  à  f  Ueuee  »  d« 
cette  deraiire  viUe.  I«e|^    d.  48','  si'  ^icr.  4)  4. 

7'f  »}*• 

Les  péleiioi  de  la  Terre-Sainte  t'emborquoient 

mitTefois  au  port  d'Hières ,  8f  rendoicnr  ccrtf?  ville 
aile/  brillante  ;  mais  aujourd  hm  que  lc  pon  cû 
comblé,  &  à  deux  cents  jpas  de  la  mer,  la  ville 
eft  peu  de  chofc.  £Ue  en  «rrofte  par  les  eaux 
d'noe  fontaine  abondante ,  tièi-wile  atn  orangers 

3UÎ  garniflent  en-bn';  les  jjrdids.  Sc5  environs  iVmt 
éltcieux ,  par  l'excellence  tk  l'abondance  ac  ies 
fniits.  Ceu  le  plus  beau  ciel  de  b  France  ,  & 
le  pay^  't^  f-lw  igrénble  le  p\m  varie.  On  f.it 
i.lcà  de  çeuc  Tilie  yianmt;  de  ici  de  ma  aiicz 
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bon.  L*ê§U£>  ^oifllale  a  été  érigée  ce  cOUéetale 
en  1 57 1.  C'eA  ta  patrie  du  célèbre  Ma^SUon.  Von- 
totre  n'y  a  poimdc  coll%i»  rniiMioledif  Mieote 
de  b  Croix. 

A  Hières  efl  une  te  doioe  ffn/rlrniflftw  de 

Pr(n'ence  ,  CTahlie  en  jf^'-j- 

iVlalntion  ,  dit  M.  de  Voltaire  ,  «  né  dans  b  Ville 
nd'Hiéresen  1661  ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  évéque 
Nde  Qemom,  le  prédicateur  qni  a  le  mieux 
»  connu  te  monde ,  plus  fleuri  que  Bourxbloue , 
»  plus  agréable ,&  dont  FélouueiitL-  l'.rt  l'homme 
n  de  cour,  l'académicien  &  l'homme  d'elprit  j  de 
nplnt)  phUofophe  modéré  &  tolérant»  nonrut 
n  en  1742  n.  Ses  fermons  &fes  autres  otivrige? 
qui  tonûiîcnt  en  Difcours  ,  Parugyriqius  »  Oraijons 
funèbres  ,  Conférences  eulefiafliques  ,  ont  été 
uvarimés  en-quatorze  volumes  /a-ia. 

Hikus  (les  îles  d'),  LifuU  Artanm^  îles  de 
France,  fur  la  côie  de  Provence.  II  y  en  a  trois: 
Porqucrol les ,  Pon  Croz  6t  llle  du  Tuan.  Les  Mar- 
fcillois  les  ont  habitées  les  pieinieis  :  ito  le*  nom- 
mèrent Staeehades.  On  y  trouve  de  toutes  !-t 
cfpèces  de  pbntes  médicinales  les  plus  recherchées. 

HiÈREs,  abbaye  de  Bénédiâines,  fondée  vet*» 
II»»  fur  la  rivière  d'Hiéres,  à  une  Ueue  f.  e.  de 
VilIeneuee-Sunt*Georse ,  6c  à  4  U.  »  deParisi 

HIERY,  ville  d'Afie  ,  capitale  du  Koraffiin.^ 
FUc  eft  d'une  grandeur  cxtt-Jordinaire,«llea  plus 
de  fix  grandes  lieues  de  circuit,  en  y  comprenant 
les  jarotns  &  les  maifons  de  plaifance  qui  la  joi> 
gnent.  Les  voyaeenrs  lui  donnent  au>delâ  de  cent 
.'iilllc  habitans.  Elle  elt  bord  de  b  rivière  dé 
Habin,  environnée  de  bonnes  aiuratUes  «flanquées 
de  plus  de  trois  cents  toort  bldes  de  dUhoce  en 
d'tfbncc.  Les  foliés  Sm  largef»  pralbs^  &  rem* 
plif  d'eau  vive. 

HIESMES,  ou  ExMXS,  bourg  de  France,  en 
Normandie»  autrefois  cIn£-1îco  d'un  comté  de 
grande  étetdue  ,  appelé  l*/fiAwû  ou  VEmoîs.  Ce 
bourg  efl  fur  une  montagne  rtérilc,  à  4  lieues  de 
Séez,  4Ô  o.  de  Paris.  M.  Huet  prétend  que  les 
Ofifni  dont  parle  Céfar ,  étoient  les  peuples  d'Hté* 
mes ,  qu'il  écrif  Nu-Cmes  ;  mai-;  les  Odfmiens  étoient 
à  l'extrémité      1:2  b  luc-iirctagnc.  Long,  17,  78; 

^'uiGi^  '  FERRERS,^  vHle  à  laafché  d'An- 
glcterre,  en  NofdianptoaHiliiKf  Elle eevoîe. deux 
députés  an  parlement ,  &  efti  Ijli. n.éeL^die^ 
Long.  16,  55  ;  /4r.5a,  18. 
HlGHLANDflRS»  ou  Mcktagitards  i»*É- 
I  rnssF.  Ils  font  proprement  defcendus  des  anciens* 
Calcdonicns ,  &  il  y  a  eu  parmi  eux  moins  de 
méUnge  d'étrangers,  que  parmi  les  Lowtandcrs, 

3ui  habitent  le  plat-|mys  d'Ëoodfo.  Il  faut  Uie  la 
efcription  qné  Bdëce  èr  B(fC$atnn  (bm  des  an- 
ciennes mœurs  ,  de  1  1  fnrcc  &  de  la  braVouro  de' 
ces  geas-b.  Leur  poU^nté,  qui  occupe  encore 
aujourd'hui  les  moiuagiie»  &  les  lies  d'EcolTc ,  a 
retenu  beaucoup  de&couMufMsScdela  atÉHiéie  dé 
1  Vivre  de  kurs  pères.       •  •  *      .  ■  .  . 

Dddddij 
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HILAniE( Saint),  nom  de  plufimr'^  horrr^^ 
France,  dOflt  les  principaux  loin,  un  uani  i  Or- 
léanois ,  ^lefKon  d'Orléans ,  fur  le  Loir ,  à  4  li. 
a.  de  Vendôme  }  un  autre  eu  Normandie*  ilcc- 
rion  &  à  4  n.  f  o.  4e  Moitaût;  on  autre  dbm  le 
Poitou ,  éieâion  &  à  2  U.  n.  o.  de  Mauléon  ;  & 
i}Q  autre  auprès  de  Montaigu  :  deux  autres  dans 
le  Poitou ,  l'un ,  éleâion  «  à  2  li.  des  Sables  ; 
l'autre  »  éleâion  &  à  a  li.  de  Foncenay ,  ûu  l'Au- 
thie. 

HiLAiRE(Sdat),  <bbaytedeBèiMiftn>,iz 

U.  de  Carcafibnne. 

HILDBOURGHAUSEN ,  vifle  d'Allemagne, 

tl;»:-,s  le  cercle  de  haute  Snxe,  &  dans  la  Thurint;e 
mcridionale*  lur  la  rivicie  de  Werra.  àile  exiile  à 
titre  de  ville  dés  l'an  1313  ;  &  depuis  l'an  1685  , 
el'e  crt  le  lieu  de  la  réiidcnce  des  ducs  Je  Saxe 
de  la  maifon  de  Gotha,  qui ,  cinq  ans  aup-ar^vunt , 
«voient  pris  le  furnom  m  HUdkaïugkMiJ'en.  Il  y  a 
nombre  de  belles  maiToos  dans  cette  ville;  il  s'y 
trouve  plufieurs  èglifes  Luthériennes  6e  Olvinifles, 
&  dans  l'une  de  celles-ci  l'on  fait  alternativement 
le  fervice  en  allemand  &  en  françois.  On  y  fonda  , 
en  1714 ,  un  collège  académique ,  &  Ton  y  a  formé 
divers  établifTcmens  louables,  dcAinés  à  f'aflîflance 
des  pauvres  6(  à  la  correâion  des  vicieux.  D'ail- 
leurs,  en  fa  qualité  de  capitale,  cette  ville  eil  le 
fié^e  des  cours  de  police,  de  juflice  &  de  finances 
qu  entretient  le  prince  du  pays.  Long.  iS  ,  1 5  ;  lot, 

50»  3Î- 

La  principauté  d'Hildbours{unren ,  ou  Hild' 
bnrgfnufèn,  confiAe  en  fis  InlHages  «nés dam  la 
Tburinge,  Icfquels,  eonjointcment  avec  d'autres 
terres  &  feigneuries,  cempofent  les  états  de  Tua 
des  ducs  de  Saxe  de  la  maifon  de  Gotha.  Ces  f» 
baillages  font  ceux  de  Hildbourgliaufcn  ,  de  Veîl»- 
dorf,  d'Eifsfckl,  de  Heldbourg  ,  de  Kœnigsberg 
&  de  Sonncnfcld.  Ils  devinrent;  en  1600,  le 

fartage  féparé  de  Tua  des  fept  princes  ^  fil»  du 
ne  Erneft  de  Saxc-GotKa ,  qui  les  a  fiikpallèr  à  fa 
poftiïritc  fous  la  loi  de  la  primogéniture  :  mais  ils 
se  forment  pas  une  principauté  proprement  dite  de 
Tempire.  Le  duc«  prince  de  Hildbourehaufen  ,  ne 

{(rend  p'.nce  ni  dans  les  diétCS  génêr^^le?  ,  ni  rf  ins 
es  paniciilicres  d'Allemagne ,  «.  il  ne  p;i(c  rien 
non  plus  des  charges  communes  aux  membres  du 
corps  Germanique.  Son  rang  &  ià  dignité  ne  man- 
«pient 'cependant  pas  d'élévation  &  de  grandeur, 

£itifqu'il  crt  ptince  de  l'illiiffic  maifon  de  S.ixc 
'on  fait  monter  (es  revenus  annuels  à  la  fomme 
d^environ  80,000  rixdalers.  {R.) 

HlLDtGARni:  (  Sainte  )  ,  en  Sinbe  ,  pt-tS  de 
Kenipten  ,  cH  un  inonalicre  uu  1  abbe  de  Kemptca 
lait  ù.  rtjfidence  ordinaire. 

UILDESUÊIM  (^Mchi  de)  ,  éiat  d'Allema- 
pie  f  Çitné  dans  le  cercle  de  Inm-Saxe ,  enn«  ks 
principaïués  de  Cilcmbere;  ,  de  Wolfenbuttel ,  de 
^cubcnhagen^,  de  HalberHat ,  de  Liiaebourg  &  le 
90mà  de  W erni^erode.  Il  peut  avoir  dut  mille» 
de  Vwaat  ii  rocodenc ,  &  bnk  du  <c|Mitnoo  afi 
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Tv.'i'i.  Les  rivières  d'Ocker  ,  dp  l.ci:;e ,  nr:nerf!îr8t 
de  i  ufc  rarrol'ent  ;  &  Ion  loi  eii  en  pâme  mon- 
tneux  &  en  paiôe pbb  lia  des  forêts  trè$-confidè> 
rables,  d'exeellaitct  camires  &  qnelqae»  mine» 
de  fêr.  Les  inetllem  gnntis  croiflént  aiMMMiaminear 
dans  Tes  plaines  '  l'on  en  cxponc  de  toute  eff  ^cc , 
de  même  que  du  houblon  &  du  lin  ;  mais  il  d\ 
moins  ridie  en  fourrages  &  en  pâturages  ,  &  à 
peine  nouinc*U  aièndc  bétail  pour  lubvestri  fes 
befoins. 

L'on  compte  dkns  ce  pays  huit  villes  ,  quatre 
bourgs, deux  cens  trente-quatre  ^U^e»,  oc  ùi' 
xante- quinze  terres  feigneuriales.  Le  derj^  i\m 
tLitiin  ordre,  la  nobledc  &  les  villes  de  Hildc- 
shcim ,  de  Peina ,  d'Elzc  &  d'Alfeld  y  tiennent  an- 
nuellement des  aèembléesfinis  le  nom  d'étati,  lef- 

Îueltes  s'ouvrent  fous  la  prèfîdence  du  chancelier 
e  l'évêque  ,  &  prennent  en  délibération  les  matiè> 
res  de  finance  qui  font  propoftes» 

Tout  le  pays,  à-peu-prés ,  embra^Ta  la  réfoma» 
tion  de  Luther  dans  k  feiziéme  fiècle  ;  nais  dm» 
L-  t!ix  fcptième  ,  elle  y  fouffrit  de  la  gêne  ,  &  îU- 
jourd'hui  les  Catlioliques  y  font  en  aiTez  grand 
nombre^  Le»  quaiame-deux  membfcsduchapim» 
par  lequel  î'évêiyBe  cA  éla»  liMttaMffi'  tons  Ca- 
tholiques. ■ 

Cet  évèché  fut  fondé  par  C  liarîcmagne  ,  ftn 
74)8.  Son  rang  à  la  diète  de  l'empire,  le  place  entre 
Augsbourg  &  Paderbom  ;  &  olans  les  affembUes 
du  cercle  de  balTe  ■  Saxe,  il  fiègc  entre  Holllcin- 
Gottoip  &  Saxc-Laucobourg.  Il  eû  taxé  pour  les 
mois  romain»  à  quatre  cens  ibinate>dix-iieaf  le> 
rins  ;  &  pour  la  chambre  impériale  ,  à  foixante- 
douze  rixdallers  cinquante- huit  creutzers  &  dean. 
Le  prince  n'ade  troupes  furpied"*  qtt'nac  «entaine 
de  tantallins  ,&  quelques  hommes  de  cavalerie; 
mais  il  a  un  maréchal ,  ua  échanfon  &  un  cham- 
bellan héréditaires. 

La  plu»  gfandoéten^  de  cet  état ,  du  levai» 
au  coadnnr  ,  cÀ  de  dbi  mille»  géographiques ,  ft 
de  huit  du  midi  aa  nord.  La  capiralc  en  eftHil- 
dépeint ,  fnuce  fur  la  rivière  d'inœfte.  Cette  ville 
étoit  dt»  nombre  de  celles  qui  ont  appartenu  à 
Hcni  i  le-Lion  ;  auflfi  la  maifon  éleflorale  de  Bninf* 
wiclt  &  de  Lunebourg  en  a-t-cUc  conlcrvé^  l'aTO* 
catie ,  &  y  eniietient  une  compagnie  de  fîifdiers» 
qui.aveck»  ir^  qui  font  à  la  lolde  de»  mig^ 
trats ,  con^pofênt  toute  la  gamifotr.^ 

La  ville  de  Hildeihcim  reconnoit  révèquc  pour 
fon  fouverain,  fim»  cepeadanc  lui  ^re  fenncnc 
de  fidâiiè;  B  nTen  eft  pa»  de  même  de  h  vdle 
neuve  qui  s'acouittc  de  ce  devoir  envers  le  grarrf 

firévôt ,  duauel  elle  relève.  Les  nu^iftrats  y  ont 
e  pouvoir  legiflatif ,  &  elle  paie  l^ptrt ,  tant(l.in$ 
les  fiibfides  de  fempire  oue  dans  cetrx  du  cercle. 
Elle  eft  peuplée  &  bien  tiartifiée ,  &  fous  la  pro- 
teâion  tles  ducs  de  Brunfwick-Hanovre.  Elle  fur 
autrefois  du  nombre  des  viHe»  anfèatiane».  Seiae 
baillages  partagent  toiic  FévêcMdoBQHiAciMv 

Ufip%m  JHHdMluîitt        k  eortftttwt 
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cl*Ansbourg  en  t'Ç43  ,  Se  les  itnx  religTonî  oïïî 
iubfiAé  dans  U  ville  depuis  ce  tenu-là.  On  a  con- 

qui  eft  le  fenl 

évéqiic  catholique  de  toute  la  Saxe.  Hildeiheim 
jouit  ,  entr'autres  beaux  privilèges ,  de  celui  de  fe 

SouTcraer  par  fts  piopres  loix.  Le  premier  évique 
'HUd esham ,  nommé  Gonther ,  moumt  en  83  5. 

foytx^  HeISS  ,  hijloireie  t Empire  ,  Ih.  Tt.  Elle  eft 
à  8  de  nos  lieues  f.  c.  d'Hannover,  9  f.  o-  de  Brunf- 
wick ,  &  ^  o.  de  WoUcnbuttcl.  Loag.  31 ,  jo;  /«f. 
fa»  a8. 

Pour  ce  qui  regarde  la  célèbre  eohui ne  d'Irmin- 
Tal  ,  tranfportée  dans  le  choeur  de  l'églife  d  Hil- 
desheim  >  oii  ellealêrvi  ilbutentr  un  chBOdelier 
à  plusieurs  branches ,  nous  parlerons  de  cet  ancien 
monument  du  paganifme  ,  au  mot  Irminsal. 

Les  curieux  de  l'hiftoirc  naturelle  des  fofliles  de 
divers  paySjj>euvefltcoDfulter  la  defcriptioa  latine 
4e  cet»  d*liildeslietm ,  donnée  per  Krèdiric  Ladi- 
nandat  ;  Hildcsh.  1669 , 11-4°. 

Cette  ville  a  vu  naître  deux  jurifconrultes  con- 
nus par  qodqnes  ouvrages  de  Droit;  Hahnius 
^  Henri  )  ,  mort  en  1668 ,  i  l'âge  de  foixante-trois 
ans;  &  Oldekops  (Jufte  )  ,  mon  en  1667,  âgé 
de  foixame-dix  ans.  Les  Protedans  ont  fix  églifes  , 
vfle  école  &  un  rurimcndaot  dans  Hildesbeiot.  On 
la  dMfe  eni^letrirîtte  ft  TtHe  nenve ,  911  o«  cha- 
cnne  leur  confeil  féparé.  (^.) 

HiLDESHEIM.  Voytt  HlLLE^HEIM. 

HILDEWARDESHAUSEN  ,  ou  Hilwar- 

SHAUSEN  ,  ancien  monaftère  de  bafTc-Saxe,  à  une 
iieue  deMinden,  &  dans  la  principauté  de  Calcn- 
berg ,  au  quartier  de  Gottingue.  IR.) 

H1LE>SCHIN,  THk  d'Alkaongne »  en  Stléfie, 
éans  la  prioriprâté  de  Troppau  ,  far  la  ririére 
d'Oppa ,  qui  s'y  jètc  dans  l'Ocfer. 

HILLÊ  ,  ville  d'Afie ,  dans  l'Irac-Arabi  :  eUe 
eft  entre  Bagdad  &  Coufii ,  à  79,  45  de  hng.t  &  é 

?,î  ,  50  de  Ut.  Quelques  vovagcurs  nomment  une 
ieconde  Hillé  dans  le  mC-mc  pays ,  fur  le  Tiere  , 
entre  Vafet  &  BaHora.  On  parle  d'une  troiâaM 
Hillé  en  Perfe,  dans  le  Koreftan,  &  d'une  qua- 
trième dans  la  Turquie  ATiatique ,  auprès  de  Mo- 
fill ,  ou  MouflTel. 

HILLERSLEBEN,  baîUage  du  duché  de  Magde- 
bonrg ,  près  de  WolmeiflaM.  (A.) 

HILLÉSHEIM  ,  ville  &  bnillnge  de  ré!e<f)orat 
de  Trêves ,  dans  le  cercle  du  bas  -  RJiin ,  en  Alle- 
magne. Cette  ville  eft  fortifiée  d'une  dadeUt  ;  & 
le  baillage  renferme  des  mines  d'argent. 

HILLSBOROUGH ,  petite  vil^  du  comté  de 
Down  ,  dans  la  province  dUlfter ,  en  IrlanJe  :  elle 
députe  an  parlement  du  royaume,  &  donne  le  ti- 
tre de  comté  è  m  lord  delà  Anitle  de  HiU,  banon 
deHarrich ,  en  Artgleterrc. 

HILPERGHAUSEN.  Vayt^  HildbowiIOBAU- 

HILPOLSTEIM,  petite  ville  d'Allemaene,  en 
Franconic,  dans  le  territoire  de  la  vUle  de  Nurem- 


HTLSTAîN ,  petite  ville  de  SllcHe ,  dans  le  Du-- 
ché ,  &  à  4  li.  e.  de  Troppau  ,  près  ^'Oder,  avec  lia  ■ 
château. 

HIMMELBRUCK  .  village  d'Allemame  ,  en 
Weftplialie ,  dans  la  principauté  de  Minden  ,  fuc 
une  petite  rivière  qui  fe  jéte  dans  le  Wefer. 

HIMMEL-CRÔON  ,  beau  château  d'Allema- 
gne ,  an  diftrid  de  Neuftadt ,  dans  le  haut  -  Bout- 
graviat  de  NiirLinbcr';  ,  fur  le  Mein-Blanc.  (R.) 

HIMMELPi-OHTEN  ,  baUbge  du.duehé  de 
Bréne.  Ce  fiit  un  courent  qui  a  été  ftcnhrifô.  (/?.). 

HiMMELPFORTEV  ,  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux ,  en  Thuringe  ,  prés  de  Naumbourg ,  coa- 
vertic  en  coUèee  en  1 543.  (/?.) 

HIMMELSTEU^^  petite  vUle de  Bohême,  dan»' 
le  cercle  d'Elnbogen ,  où  il  y  a  des  mines. 

HIMMELSTHUR,  ou  porte  du  Ciel,  châ-- 
teaudeplaiiance  derêvèque  de  Hildeslwtai.pièa 
de  cette  ville,  f^î.).  ■    '  , 

HINDELOPEN  ,  ou  Ainlopen  ,  petite  ville 
maritime  de  la  Frife ,  dans  les  provinces-Uniet  9 
avec  un  port  fur  le  Zuider-zée.  La  plupart  de  fes 
habitans  font  Mennonites,&  fediftineuentdu  rdle 
des  Frifons  par  l'habillement  &  par  le  langage.  Leur  • 
occupation  principale ,  après  la  oèche  ,  eft  la  conP 
truâion  des  navires,  lû  ont  leftreint  leur  applica- 
tion &1eurhidnArieàceidcajc  objeu,  depuis  le«. 
funertes  inondations  &  même  les  fubmerflons 
éprouvées  par  la  ville  ,  dans  le  feiiième  fiècle  i  car 
avant  cette  époque ,  c'étoit  une  des  places  les  plus 
floriiTames  de  la  province. 

HINDERLAPPEN.  Vayt^  Interlachem. 

HINDOO ,  ville  des  Indes ,  fur  la  route  d*An-- 
dabad  à  Agra»  dafls  les  états  du  Mogol ,  icmarqua- 
ble  ptr  fon  cicdiene  indigo.  Long.  ioo;  /tf/.  26, 
30. 

HINGHOA,  Hiagoay  ville  de  la  Chine,  fep- 
tîénte  métropole  de  la  province  de  Fo-Kien  ;  [on  y 
voit  quantité  d'arcs  de  triomphes  &  de  tondMMK. 
magnifiqnes.  Lon^.  •  ^6  ,  4î  ;  lat.  2^  ,27. 

HING-GAM^viUede  la  Chi  ne ,  première  raé^ 
tropele  de  la  pioviace  .de  Qnan «Si.  Il  y  a  deux 
autres  villes  de  ce  nom ,  l'une ,  dans  la  province 
de  Xen-Si ,  l'autre,  dans  celle  de  KJan-St. 

HINGO,  ott  NiNGo,  province  naritinte  d*A« 
frique ,  (ur  la  ctte  d'Or.  Elle  a  au  coednsi  le 
erand  Acara  ;  au  nord,  pquca ,  &  le  petit  Acara. 
Les  HoUandois  y  faifoicnt  autrefois  le  commerce 
de  la  poudred'or,  mais  n'y  .cil  trouvant  plue  a»»: 
jourdliui  f  ils  ne  defceudent  qtie  jnfqu'à  Acara. 

HlNSfiERG ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
duché  de  Julicrs. 

HIO  ,  ville  de  Suède,  dans  la  Weftrogothic ,  fur 
le  lac  Vaier ,  à  f  fi.  foédoBés  de  Falkoping.  Long, 

3»  '  ?î  '      ^»  T3' 
HlORRING,  petite  ville  de  Dancmarck,  daasi 

le  Jmiand ,  au  diocèfe  d'Aalbourg.  (R.) 

HiPl^OLYTE  (Saint)  ,  joLc  petite  ville  de 

France ,  au  diocèfe  &  à  4  u.  f.  o.  d'Aiats ,  dans  le» 
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un  boa  fort;  D  y  a  VA  canal  qui  tovoifth  'vMir , 

qui  fait  tourner  pluficurs  moulins  j  &  des  fon- 
taines dans  les  diâerens  (|uarticrs.  Long,  21,36; 
46^.  50. 

HiPPOLYTE  (Saint),  ou  Saint -Plit,  petite 
ville  de  France,  en  Lorraine,  lur  les  contins  de 
TAlâce.  au  pied  du  mont  de  Vofee.  La  France , 
qui  l'avoit  eue  par  le  traiti  de  Wcujihalte ,  la  céda 
au  duc  de  Lorraine  pw  la  tnitèdc  Palis,  en  1718. 
Hlle  ti\  à  A  liHcfd*  Sdicidtadr.  U»%.  «5 ,  6^  Ua, 

^IPIOttn  (Saint)-  yoy*\  PoiLTIK. 

HIPPONE-LA-ROYALE  ,  Hippo  -  npus , 
appelée ,  parce  qu'elle  étoit  dans  le  pays  des  rois 
dcNumidie.  Procope  dit  queBélifaire  vint  aune 
forte  place  des  Numides ,  fitueTàu  bord  de  la  mer, 
éloignée  de  dix  journées  de  Carthaee ,  &  nommée 
Hifppn**la'roy*le-  On  croit  qu'elle  étoit  colonie 
Yooaaine;  mais  elle  tire  fon  plus  grand  luAre  de 
Saint  Auguf^in ,  foi)  évè(|ue,  INme  des  plus  gran 
des  lumières  qui  aient  éclairé  IVglife.  C'eft  pré- 
(cntement  la  ville  de  Bonne ,  pril'e  par  Charles  V , 
en  155^.  Elle  efi  fituée  dans  un  terroir  très -limite 
en  bleds  ,  en  fruits  exquis,  &  en  pànirages. 
HIRSBERG.  Voyei  Hirscheberg. 
HIRSCHAU  ,  ou  HiRSAVG£  ,  célèbre  abbtr^e 
de  Béncdiâins ,  dans  le  ducbi  de  Wineoibeig  »  uir 
la  rivière  de  Nago) ,  près  de  la  vitte  deOIb.  Elle 
a  été  féculariftc  &i  floimce  au  duc  de  Wirtembcrg. 

HiRSCHAU  t  Petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
rèvédié  dellari9b0mie,i«  lieue»  d^Snlimcb, 
i  rélefteur  de  Bavière. 

HIRSCUBAD,  bain  dcaux  minérales  rrés-fa- 
lubres ,  dans  le  dudlé^Wirtcn:bt:rg ,  fur  la  route 
de  Stoureard.  On  trouve  près  de  là  »  eotie  deux 
bras  du  î^eckcr ,  des  aigrettes  très-eÂimèes. 

HIRSCHBERG  ,  ville  d'Allemagne,  en  Siléfie  , 
dans  la  principauté  de  /aver,  au  cooâucui  jles 
rhrièies  de  Bober& de  Zacke. 

date  ville  eft  une  des  plus  grandes ,  des  plus 
belles,  &  des  plus  riclies  de  la  Siiéfic,  bc«  tàux- 
Iwurgs  font  conftdérables  ,  UcB  bAlb  &  décorés 
de  jardins  charmans.  Le  commerce  confiAe  prin- 
cipalement en  toiles ,  linon  ,  &  autres  ctofTes  ,  S( 
ièt  ManchiiTeries  font  eflimées.  Parmi  les  éditées 
religieux  des  Catholioues ,  on  remarque  fur -tout 
régttfe  paroiffiale ,  dcUervie  par  un  «rchiprétre  qui 
a  MX  archipresbvtcriats  à  régir.  Les  Jéfuitesy  pof- 
fédoient  un  coUegc.  Les  Ludiériens  ont  ooe  belle 
éghrehorsde'ia  ville  ,ik  une  écolç.  Cene  ville 
fut  rédidie en  cendres  par  les  Ifl^iaMJC  163^. 


liascRBERG ,  ville  d'AUefimo«  •  dans  laUni- 

fînge ,  au  Voitgland.  IR.^ 

HiRscHRrtiG  ,  ville  de  Bohèn)e,daos  le  cercle 
4c  Biinrzhu.  (A'.) 
HlRSCHFiili>.  yoy«[  Hirsfblo. 
ftlRSCHPELDAU ,  pedte  ville  d'Allemagne , 
f  n  haure-Lufacc  ,  près  de  Ztttau. 
HiASÇiiH^iP»  petite  ville  d'Allenu^e,  ça 
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Franconie,  dans  l'évéché  de  Bambcrg ,  fur  li 
rivière  de  Rcdniek. 

HIRSCHHOLM  .  petite  vUIc  de  Dancmarci. 
dans  lue  deSèdand.à  quelques  lieues  au  nord- 
oueft  de  Copenhague ,  dans  une  trés-bcUe  Gtiuh 
tion.  Elle  nexiAeit  pas  avant  Tan  1730  «  &  OM^ 
<^ue  joliment  bâtie  &  pourvue  de  plu&Mn  prîvi> 
leees,clle  eft  beaucoup  moins  remarquable  par 
elle-même  que  par  le  magnitique  palais  qui  h 
touche,  &  dont  elle  porte  le  noa.  Le  roi  Cluif- 
tiem  VI  jeta  les  fondemens  de  ce  palais  en  1737, 
fur  las  ndnes  d'trae  ancienne  fonerellc  ;  il  en  lit 
conftruire  l'édifice  avec  tout  le  bon  goût  &  tooit 
I  l  fodidité  de  l'architeâuie  moderne i  il  en  décora 
les  environs  avec  tout  l'art  poffible}  il  en  aban- 
donna la  jouitTsnce  à  la  reine  loa  qpOa&  »  8c  il  T 
mouiui  le  6  août  1746.  (/?.) 

HIRSCHHORN ,  petite  ville  du  bas  Palaânai» 
fur  leNeckre,  au-dclîiisde  Heidelbcrg. 

HIR2BERG ,  petite  ville  des  états  de  Colocoe, 
d  ins  le  cnmté  d'Arensberg,  au  duché  de  Wemln- 
li®  î.*"  Allemagne  i  elle  cA  an  fommet  d'un  mont , 
&  dècofée  dW  maifoa  de  cfaaflê  &  l  ufagc  des  ace 
teurj ,  princes  du  pays. 

HIRZHOLMtN  :  c'cfl  le  nom  de  trois  petites 
îles  du  Danemartk ,  fuuées  dans  le  Cattegat,  à  UU 
mille  de  Fladiliand  au  Nord  Jutland  :  elles  font  ' 
habitées  de  gens  dont  la  pèche  eA  l'unique  occn- 
pation  ,  &  qui  fingulièrcment  habiles  fit  heofcas 
dan»  ce  miàer,  fourniiicnt  à-peu^près  eux  fcuh 
&  de  foies  &  d*antrcs  poifTons  pareils,  la  ville  de 
Copenhague  &  prefquc  tout  le  royaume.  (/?.) 

HlUZlB  ,  en  Bohème,  dans  le  cercle  dé Canr* 
zin.  eft  ravanjnaUe  par  b  défaite  des  Hnffites, 
en  1434. 

HIS,  ville  de  l'Arabie  hcureufe ,  au  midi  &  à 
une  journée  de  Zabid;  les  environs  &  la  ville  1 
très'peuplés,  &  très-bien  cultivé  Les 
font  au  midi  de  ce  pays. 

HISAREC .  ville  U  Afic  au  Sagaiyan ,  ^-^  — 

royaume  de  Catlan ,  da|M  la  Tanarie.  Long.  100, 
50  Uàu  38.  Elle  eft  snffi  appelée  Hifanksdm- 
mon. 

HISINGEN,  île  de  la  Suéde,  dans  la  mer  dn 
nord ,  fur  les  côtes  de  W^eflfO*G0(lite ,  entre  Go» 
thenbourg  Ce  fiafaus  :  elle  peut  avoir  trois  milles 
de  longueur  &  un  de  largeur }  c'cftle  l«ge  d't« 
paAont  de  fept  paroifles. 

HIT  ,  vUlc  d  Afin ,  dans  l'Iriic-Ai^bi  ,  for  i'£n> 
phnire,cntreOttlà,  &  Kerbeh. 

HITA,  petite  ville  d  Efpagne  dans  la  tiom  ellc 
CaHillej  fur  une  montagne  prés  de  la  rivière  de 
Hénarcz,  à  6  li*au  deflus  de  Guadalajna. 

HITCHIN,  bonne  ville  d'Angleterre,  d-ns  la 
belle  province  de  Hei  tford ,  au  bord  de  la  forêt 
appelée  UUchtH-Wvitd.  Ses  marcltés  font  renom- 
més dans  «Hit  le  royaume  par  la  quantité  vc  :>o. 
mentfe  de  dréehe  que4V»n  y  débite.  L'on  du  audi 
beaucoup  de  hicn  de  Ton  école  gratuite  j  &  les  an- 
tiqu4tf es  pçuvem  troifvcr  plujîears  nioauniças  fU| 
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iten  ékns  (on  èglife  ,  l'une  des  pins  andeffliet  éa 

hlTH ,  «m  Uy£XH  ,  ville  ouritune  d'Aogle- 
-•m»  dans  h  mvifiaet  éeKest  ;  c'cA  nn  des  liuit 

:fOTts  qui  ont  oc  grands  prvii  'res ,  &  dont  !ei  dé- 
piués  au  parlement  font  appelés  iareaj  d<t  tutq 
forts  f  parce  qa'origtiuifeinent  on  n'en  C0flipt<rit 
août  daq;.  Il  fàroic  «pw  k»  Boaains  l'ont  connue 
foHS  le  nom  de  portut  Lemét>î$ ,  &  ils  y  avoient 
"Àitune  voie  militaire  qei  alloit  de  cet  en(!r  it  a 
•Caotorbéry  ;  mais  aujourd'hui  ce  port  dl  comme 
{farce  que  les  ùUnVom  prcfque  rem- 
pli. Lont;.  18  ,  48  ;  lût.  51,6.  {R.) 

HlTTEilOE ,  ile  de  Norirège ,  fur  les  côtes  du 

fouvernement  de  Drontheim  ,  dans  le  baiUage  de 
bfen.  EHc  pttiT  r.vnir  d':\  milles  de  CtTCIlilî  ftS 
habitans  ne  vivent  i^uc  de  la  pcchc. 

HITZACKER ,  HiâdonU  jiger ,  ville  &  bail- 
hg^deiaptiicipaaiédeZell,  prés  de  rcodrok  où 
Il  Jene  mabe  dans  ITlbe ,  ft  mie  fiMe  nord  de 

Dr.nnc-hCrg  On  v  h i .1  fie  de ImMIM bîtn  qUC  Twi 
craaljporte  à  Hambourg. 

.   HiTZOOL,  monhigne  dlilande,  M  quartier 

feptcnrrional  de  cette  ilc.  Ceft  l'une  des  treis  qni , 
dc^  1  «11  1725 ,  ont  coBUBCoté  à  jeter  des  flammes 
comme  l'Hekia. 

HiU ,  ville  de  la  Chine ,  première  métropole  de 
la  provieoe  de  Ho-Nang  ,  an  département  ce  Cai- 

Hiu  ,  ile  du  Japon ,  nui  a  cent  lieues  de  circuit, 
Mon  le  P.  Alev^a.  Le  P.  de  Chirievoix  croit 
que  cette  lie  d!Hw  ii*cll  awra  chelé  ^  celle  de 

HIVORTH  ,  bourg  d'Aneleterre ,  dans  la 
province  de  Vilis*  U  a  diott  de  teair  murdii 

public. 

HO  ,  on  compte  cinq  villes  de  ce  nom  à  la 
Chine ,  doat  U  plus  £im<ure  eft  ceUe  de  U  pro- 
Ttnce  de  Sndmen ,  %  csmfe  de  ton  riche  tvmple 
d'ïdoUt  hx  la  montagne  de  Long-muen.  Il  y  a  aufli 
«ne  autre  ville  de  Ho  dans  la  tabac  province  de 
Suchnen. 

HOO,  petite  région  rl'Angteterre ,  entre  !c 
Medway  &  la  Tamile.  L^ir  y  eli  m^i-laïa.  Clitc 
en  efl  le  principal  lieu^/î.) 

HOA  »  ville  de  J»  Qiine ,  prcaiiére  aétropole 
delà  prttf laee de Xen»fi »  dcparteeient  de  Sigan. 
Il  y  a  deux  autres  villes  de  ce  no»  à  l.i  Chine , 
l'une  dans  le  Peiieii ,  &  l'autre  dans  la'province  de 
Quan-Tong. 

HOACHIE,  cnwtéede  h  Tanuie »  prie  d« 

murailles  de  la  Chine. 

HOAIGAN ,  grande ,  bette  &  riche  ville  de  la 
Chine»  huitième  mévopole  de  h  province  de 
Sniig'Nan;  elle  eftfi  vafle&fi  peuplée,  qu'on  croi- 
Toit  voir  plufieurs  grandes  vilIcs  réunies.  Les  ou- 
vrages publics  &  particuliers  y  foat  magniiiques  ; 
A  on  ^  £ut  mi  isewiiA^  oomtticrce*  eootpte 
Jufoii'à  dix  ville*  dans  fontlépartement. 

HOAliO,vilk  drkCbiM,  pttniérc  aiëtK»: 
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•oie  ^  b  prtvtiwe  de  Peiclo ,  «D^tpaHeneiit  de 

Pékin. 

UOAMHO ,  ou  HoANOso ,  une  des  plus  graa* 
des  rivières  du  monde  ;  elle  a  fa  fource  à  ^'\*  deg. 
de  latitude  fur  1«5  cf  nfins  du  Tongut  &  de  Ta 
Chine ,  dans  un  ^raiid  lac  enclave  dans  les  liai\- 
Ns  «MMitagnes  mu  fièrent  ces  deux  états  ;  cou> 
rarn  de-là  vers  le  nord  »  elle  côtoyé  les  frontières 
de  la  province  de  Xienfiâc  du  Tongut  jufqu'au  37'' 
dcg,  iîe  Iitinif!c  .  arrok"  ic  Tibet , 6t  p^ifle  la  grande 
muraille  vers  k  dq^  de  latitude.  Ses  eaux 
foat  trenbki,  %l  tirent  fin- le  iaoae-bntn  ;  elles 

{>rcnrcnr  ccrrc*  mnnvaifc  qualité  du  falpètre  dont 
es  moQUcnes  que  cette  rivière  baigne  au-deiiorii 
delagtuMa  muraille  font  remplies  ;  c'eA  à  caufe 
de  cette  couleur  jaunc-hnine  qu'elle  porte  le  nom 
d^Hoaif^o  ou  Jioamho  ;  eiie  tait  dans  fon  cours 
des  ravages  épouvantables  «  dont  les  Chinois  n'om 
eu  nue  troy  leuvent  de  tàAe»  expîbrieoccs.  y«OfK 
4ur  le  eem  de  ce  flenve  U  ceivr  éi  U  grmiif 
Tanarie  de  M.  W  ;  i  fe  n. 

il  coule ,  dit  Witfcn ,  du  coacbuit  an  levant  « 
entre  le  royaume  de  Torgat  &  llode  de*là  le  Gançc 
')rfr[ii'3  \n  Chine  ;  il  rravcrfc  la  province  <lc  Xienfi , 
paiic  b  tameufe  œuraUlc  de  la  Oitne  ,  va  dans  It: 
défcrt  de  Zamo  en  Tartane  ,  fe  recourbe  vers  k 
midi ,  itpiffe  lamutailie,  fiépare  le  Xnnfi  du  Xanti , 
baigne  menan ,  le  Xantung ,  le  Nanghkin  ,  ëc  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom.  Les  Chint  <  .-r 
joint  le  Uoanj  au  iolfe  de  Cang  par  un  canal  qui 
dam  le  Nanghking ,  coupe  te  Xaotnng , 


ane  partie  de  la  province  de  Pékin,  &  A  Mnoiae 
au  fond  dujolfe  de  Cang.  {R.) 

HOANCn  Voyer  Ho A ^^H o. 

HoAKiG ,  ville  de  la  Chine  »  ibM  b  pfovinco 
de  Chann^Foog. 

HOBRO  ,  ou  Hfbro  ,  petite  ville  de  Dane- 
marck,  avec  un  pon  daùs  la  partie  fepteotrkMale 
du  Inttead. 

HOCHBERG,  petit  pays  d'Allemagne  su  cer- 
cle de  Souabe  daiu  le  Brir|aw  ;  Emertingen  en  cfl 
le  lieu  le  plus  confidèn&ie,  appanient  au  prince 
He  Rii^c-Dourlach.  Lon^,  1^  ,  ■^1  ;        :^  ,  jo. 

HOCHENAU,  ville  de  ia  baile  Autriche,  dans 
le  quartier  du  bas  Manhartsberg. 

UOCHENWARTH,  boNisde  b  haute  Baviéro, 
(ur  la  rivtire  de  P^  ,  non  loin  dntptel  eft  un 

COl:Vt.'[U  de  Bénédiaines.  (^.) 

MUCHFELDEN,  petite  ville  de  la  baffe  Al^ 
face ,  dans  le  grand  baiilage  d'Haguetiau. 

HOCHHETM,  ville  ou  g-os  bourg  d'AlIcm.,- 
çne^  près  de  Mayence  ,  ét  à  l'embouchure  du 
Mcin  vpà  A  jète  dans  le  Rhin.  Cet  endroit  fa- 
meux ,  parce  ^11  pradait  le  pin»  excellent  vin  du 
Rhin. 

HOCHLAND,  8e  dkbnerlÉltiqw,  pH$de 

la  Lîvonie. 

HOCHSTADT»  vide  d^ABemegnc,  en  Frui- 

conîf.  11  y  a  encore  une  ville  de  ce  non  dutt  te 
comté  de  Uanau,  f^tyc^  UOECHiTArc. 
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(      HOCRSTJEDTt  dans  U  principauté  de  HalBer* 
'  Aadt,prés  de  Erradflcbcn  ,  ne  dou  pas  être  con 
fondu  avecHochflet ,  en  Bavière,  dont  U  dk  quef- 
tion  ci-aprèss.  (/î.) 

HOCSTRATEN ,  duché  d'Allemagne,  an  cercle 
iu  haut-Rliin.  Il  appartient  au  prince  de  Salm.  (R.) 

HOCHSTET,  ou  HoCHSTADT,  petite  ville, 
•a  plutôt»  bourg  d' Allemagne»  en  Bavière,  avec 
aa  chiteaH ,  près  du  OanuM  *  entre  Donaverc  & 
mUngen  :  le  conte  de  Sdntm,  général  des  impé- 
sianx,y  fut  défait,  le  lO  feptembre  1703,  par  le 
due  deBaviéce,  aidé dea Fniiçois.  Mais  le  i)  aoAt 
'1704 ,  les  alliés  eurent  leur  revandfe:  le  prince  En- 
gène  &  le  duc  de  Marlboroug  y  remportèrent  nne 
vi<f^oire  complète  lur  les  Bavarois  &  les  François, 
commandés  par  les  maréchaux  de  Tallard  &  Mar- 
ûa  t  Tallard  perdit  ibn  fik  8c  la  liberté.  Cette  dé- 
faite eut  dtfS  fuites  terribles  ,  &  fit  perdre  à  la 
Franco  piu&  de  i(uaiTe>vin^ts  lieues  de  pays.  Les 
Anglois  ont  donné  à  cette  himeufc  baailU  le  lUMi 
de  BUiAeim.  Aà'iiTon  ,  alors  âgé  de  trente-trois  ans, 
fut  prie  par  le  chancelier  Buyle ,  de  célébrer  en 
▼ers  cette  mémorable  ;ourni:c  :  fon  poème  fit  fa 
car  il  eft  mort  fecrëtaire  d'àat  en  17 19, 
après  aT«ir  épouft ,  en  1716,  la  oontcflê  de  War- 
wick. 

Cet  auteur  a  été  élevé  au  premier  poAe  de 
l'état,  &  couronné  d'une  gloire  inmorteUe*  pour 

avoir  écrit  quelques  lignes  en  vers  &  ei  profe.  De 
qui ,  dit  l'ingcniïux  abbé  Prévôt ,  dans  ion  Pour  & 
Contre ,  faut-il  prendre  une  plus  grande  idée ,  ou 
de  M.  Adiflon ,  dont  le  mérite  a  paru  digne  de 
c^e  récompenfe ,  ou  de  ceux  qui  la  lui  ont  déocr- 

|»ée  ?  Pour  ty  contre  ,  vol.  Il,  173}. 

Hochftet  eft  à  }  mtltes  f.  o.  de  Uonaveitt  <  n.  e. 
de  Dillinghen ,  f  a*  e.  dVln.  lei^  5a,  si  ;  Im. 

HOCKERLAND,  petite  contrcc ,  &  1  uu  des 
trois  cercles  de  la  Prude  orientale  ;  elle  eft  envi- 
tonnée  par  la  Frufle  Polonoife,  &  par  labaute-^ 
^logne. 

HUCKIRIvE"^,  près  Lœbcau,  tkns  la  haute- 
t,ufacc-  Le  roi  de  PrulTc  y  fut  détait  ca  1768.  (Ji.) 

HODIMOiNT,  boure  de  l  évèché  de  Liège , 
|Tès  de  Spa,  dans  le  iVfarquifat  de  FrMcbinynf. 
^n  y  fabrique  de  beaux  draps.  (/?.) 

HODOMN,  f^oyti  Gptmvo, 

HODSEfiRO ,  TiUf  dç  PinematdL  d^s  )#  Jitf 
Uad, 

HOKCHST  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  l'é- 
leâorat  de  Mayence ,  fur  le  Mein ,  à  une  Ueue  de 
Âancfen.  Long.  26,  iq;  tat.  so,  i. 

HŒCKSCHEWAARD  ,  ile  de  U  Hollande 
inéridipmle,  à  l'pccidem  de  cçl\c  de  V  oor;i,  & 
à  l'orient  dn  Bieiboch ,  renfermant  le  Byerbind  & 
le  pays  de  Sfrycn ,  qui  font  deia  can^Mis ,  dans 
le  premier  dc(quels  ou  trouve  la  ▼ille*  de  Beyer- 
Jand,  avec  deux  b  i  llagcs  feigneuriaux  ;  &  dan»  le 
fécond ,  les  fcis^ncMties     ^^^^  ^  A'^iXuiptù 

jP»ider,  fvep  ^iiifiçiiT»  yi|la^«»r 
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HdCHSTATT ,  viUe  de  rêrêdié  de  BMoèefi^; 

fînr";  le  ce-rlc  de  Franconie,  en  AHrmagnr  ,  pra 
de  Forciieim.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aifch ,  âl 
fe  compte  pour  une  des  donations  pieufes  de  l'ea* 
pereur  Henri  U ,  à  r^Ufit  de  Bathfi^*  c'eâie 
chef-lieu  d^ln  baillage. 

HOECHEU.  royt^  HoEiCREu. 

HOEDIC ,  petite  ile  de  l'Océan ,  auprès 
Bclle-Ifle. 

HOF  F,  Hofa,  CurU  Vanfeonm^  aflfe  bc"e 
vUie  ù  Allemagne,  en  Franconie,  avec  un  beau 
collège,  au  margrave  de  Bareith.  Elle  eft  fur  la 
Leâa,  à  10  lî.  n.  de  Culembac.  On  rire  du  marbre 
rouge  &  noir  aux-  environs.  Long.  99  ,  4  5  ;  lau 
50,  13. 

HoEF ,  ville  >  château  &  feigoeurie  de  la  baile> 
Aurriclie«  dam  le  munier  du  oai'liiBidHusberg. 

HOEFE ,  diftriâ  de  Suifle  ,  fur  la  côte  méridio- 
nale du  lac  de  Zuricb.  Il  appanenoit  anciecemcnt 
im  oooites  de  Rapperfchwyl ,  &  après  eux  aux 
comtes  de  Habfpourgr  Laufenbourg.  Les  ducs 
d'Autriche  rachetèrent  en  x}^8.  Le  canton  de  Zu« 
rich  acquit  le  militaire  &  la  turifdiâion  en  1301; 
mais  dans  la  guerre  des  Sniâc^  contre  ce  catton, 
celtti<i  litt  oragè  de  le  céder  i  cdni  deSekviB, 
qui  en  eft  encore  en  pofTcJTton,  8t  qui  le  fait  gou- 
verner par  fon  tréforter,  landsfpckeLmeiAcr-  En 
1712,  ce  canton  reAitua  le  village  de  Hurden.  Ce- 
diilrifleH  très-f'crr-!c  en  grains ,  en  vin  &  en  fr::rs: 
ii  y  a  aufli  une  belle  carrière,  dont  on  (e  fcrt  pua^ 
bâtir,  même  Zurich  :  il  y  a  auffi  des  moulins  à 
fcie,  des  marrinets.  LU^  d'Uffiaa,  qui  fm  jpuiie 
de  ce  diftriâ ,  appartient  à  Tabbaye  de  Ntme-Daine 
des  H  ermites  depuis  le  dixième  fiècle.  (/?.) 

HQEFT,  on  plutôt  ii£T-Hoorr,Jortereâe  de 
hPhiflë  occidoiiiale,  furla  ViAde.        ti,  10; 

HOEICHEU  ,  ville  commcrt^ante  de  la  Chine, 

Îuatorzième  métropole  de  la  province  de  Rianc- 
luao  i  c'eA  dvis  cette  riiie  oue  £1-  Ifit  la  mcu- 
îeure  encre  de  h  Qdne,  6e  ob  ron  troonre  le  oMil^ 

leur  thé.  Ses  habitans  font  en  commerce  avec  tou- 
tes les  parties  de  l'empire.  Long,  lyj Uu.  41, 
10.  («.) 

lînFtcîTïu  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Quan-Tung,  ou,  fuivant  notre  manière  «Te* 
crirc,  Canton ,  dont  elle  ell  la  quatrième  métfV» 
polç,  %  d.  4^'  plus  prieniflq  ^  Fdùo  «  à  »} 
d.  9'  de  UtU. 

Cette  ville  eft  belle  ,  Sv  fimée  dans  le  plus  ridie 
&  \ç  plus  agréable  terroir  de  la  province.  {R^ 

HOERDE ,  ville  d'Allemagne ,  dans  ûWeftpfa^  * 
lie,  &  dans  le  corrjé  r^c  la  Marck  ,  fur  la  rivière 
d'^^cber  t  &  fous  la  domination  Pruffienne.  Elle 
cA  lufnie  d'un  château ,  où  les  anciens  comtes  ^ 

Ï»ays  ont  fait  fouvent  leur  réfidence*  &  elle  ten^ 
erme  une  églife  Luthérienne  &  une  Réfomèe. 
L'on  travaille  bc  .ucriiji  en  f^r  tLnsfon  coccînre, 
&  l'on  cultive  de  orès-bons  champs  dans  fes  cnri- 
rj>A$,  £1^  donne  jfon  nom  à  ^  grand  lyaillage  qui 
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{vrodult  beaucoup  de  charbon:  i'abbaye  de  Qa* 
rcmberg  eft  à  fes  portes.  (R.) 

HOERSCHELBERG,  haute  montagne  d'Alle- 
magne, prés  d'Eirenach^au pied  de  laquelle  coule 
la  rivière  de  Hoerfel.  {R.) 

HOETËNSLEBEN ,  chef-Heu  d'un  bàtOage  du 
^nchè  ie  Magdcbourg ,  cump«f%  de  iix  viflages. 
II  c{\  au  landj^:  JVC  de  Hombourg,  (/?.) 

HO£X£K,  HgucEK»  Houiuiu  feyeiHvxtau 

HOEXTER.  TÎUe  d'AUsaucae,  enWcflpln- 
,  fur  leWcfer. 

HOF-GEISMAR  ,  v*lle  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  du  hauc-Kliin,  &  dans  la  Hcfle  inférieure  , 
fous  la  domination  de  Heflè-CaiTeL  £lle  efl  fort 
«ncienne ,  éc  lenfehne  deux  égUfes  paroiffalcff* 
Tous  fa  e  r,  y  ironsfoot  fertiles  :c'eft  le  chef -lieu 
d'uti  baillage ,  où  l'oa  trouve  de  bonnes  eaux  mi- 
nérales. 

HOFF,  viîle  d'Allemagne,  dans  le  Voigtland  , 
avec  im  coUèee  t  f"'*  ^  Leâa.  Elle  appaaient  au 
margrave  dc  Buci^  XoRf.  39*  41  i  4^  59» 


Imp,  «ta  Hovmahkt,  ttifpetiiejrilk  & 

cliâteau  de  la  bafle-Autrichc ,  fur  la  Moravet  dans 
le  quanier  du  bas-Manharzbcrg.  (/?.) 

HOFHEIM,  l'un  des  quatre  grands  hôpitaux 
du  landeraviat  dc  Hc/Te-Darmftadt,  à  3  li.  deDarm> 
fladt,  dans  le  haut  comté  de  Catzenellenl>ogen. 
Il  y  ^  un  autre  lieu  de  et  lUMi  du»  YHieaom 
•de  Mayence. 

HOGER ,  «u  HADGRB,  ville  d*Afie,  dans  l'A- 
rabie heuretife ,  â  28  li.  £  e.  de  Yemamah»  ZM|f. 
C6,\Oi  lat.  %\  ,  40. 

HÔGHLANDE  (  l'ite  de) ,  petite  île  du  golfe 
ide  Finlande ,  par  le  60*  d.  de  Utit.  ,  &  vers  le 
4f  *  d.  ^o'  de  lonpu  On  n^y  voit  que  des  lapins , 
«les  rochers,  des  brouflàilles ,  &  quelques  lièvres 
blancs,  comme  par-tom  ailleurs  en  Laponie.  {R.) 
HOGUÈ  (la),  rovfç  HOUGUE  (la). 
HOHFN  -  ASPERO  ,  f^mcufc    fonercfTe  tîe 
Si:abc,  dans  le  duciie  tic  Wirtcniijerg  ,  pfcs 
boure  d'Afpet); ,  i  9  li.  n.  de  Stoutgaro.  Les  Fran- 
çois u  jmceot  en  1688  >  &  en  firent  ùmxs  un  baf- 
tien  qui  n*a  point  été  rétablL  On  KCueïHe  de  Fex- 
ccllcn;  vin  aux  environs. 

Homem-Elb  ,  petite  viUe  de  Bohème,  près  de 
la  fiwrce  de  rÔlie  &  des  fifomières  de  la  Siléfie. 
Il  y  a  jbemosup  (fomniers  &  d'aniiâBS  de  toute 
cfpèoe. 

HoUEN  -  Embs  ,  comté  d'Allemagne ,  dans  le 
,  cercle  de  Suabe  6c  dans  le  Rheinthal,  fiu-  le  Rhin  , 
aueentœ  ite'kfeignentîe  Awricfaicnn^  d'Albere. 
ïl  renfermé  le  bourg  d'Embs  ,  avec  cfuelques  viT- 
lagES  &  chireaux  ,  &  appartient  à  une  ancienne 
famille  desGrifons  ,  laquelle  f  ut  revérue  par  Cliar- 
Ics^uint  de  la  qualité  de  membre  de  l'empire.  Le 
comté  de  Gallara,  &  d'autres  pofledions  ,  ont 
dans  la  fuite,  augmenté  les  r icheifcs  ci;  et:  te  fa- 
mille ,  laquelle  lÏMe  &  vote  aux  diètes  fur  le  banc 
iies  comtes  de  SnEe ,  &  paie  vin«  florins  pour  Içs 
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mois  Romains  ,  &  foizante  rixdaJiers  vingt  «nn 
creutzers  pour  la  dunbiv  de  Vetzlar. 

HoiTEv  FrieobCRG  ,  ville  de  Sllcfie ,  dans 
la  principauté  de  Schweidnitz,  prés  de  Strigau.  11 
s'y  donna  une  bataille  cntM  les  Pniffient  &  les 
Autrichiens  en  174^.  (A.) 

HoRtff  -  Landsberc  ,  ancien  &  fort  château 
de  Francf  rie  ,  dans  la  principauté  dc  WaittCa* 
bcrg ,  ûjjet  à  fon  prince.  [R^ 

HoHEN-Loé,  petit  pa3rs  d*Aneraagae ,  en' 
Franconie,  entre  l'arclievêché  de  Mayence, l'évé- 
ché  de  Wurrzbourg  ,  le  margraviat  d'Anfpach,  le, 
comté  d'Œringen ,  le  territoire  dc  Hall,  le  comté 
de  LouvenOein,  le  duché  de  Wioembeis ,  &  l'or* 
dfe  Teatonttpiei 

Ce  pays,  qui  a  titre  de  principauté,  offre  des 
côteaux  chargés  de  vignes ,  dc  grandes  forêts ,  dtt 
bonnes  terres  labouraUcs  «  &  d'excellens  j^tn- 
rages,  oii  l'on  élève  un  nombreiix  bctail.  On  y 
trouve  beaucoup  de  faUnes,6c  des  fources  miné- 
rales. Les  rivières,  les  étangs,  les  niilTeaux ,  font 
trés-poiflbnoeux.  On  compte  dans  cette  princi- 

Îamèdix  viUefl,  trois  bourgs  &  douze  ddteaaz;' 
.c<;  h:îhîrans  profefTent  la  religion  Luthérienne  ;  ils 
ont  dans  la  ville  d'Oehringen  un  gymnafe,  &  des 
écoles  latines  dans  les  autres  villes,  pour  l'in/lrue- 
tion  de  b  jeuneiTe.  Les  princes  de  Holien-Loé  ont 
féance  à  la  diète  de  l'empire  ,  fur  le  banc  des 
comtes  de  Franconie ,  où  ils  jouilTcnt  du  droit  dc 
préféance  &  de  lix  fuffrages  mais  iU  n'en  ont 
que  deux  aux  afTemblées  rircufaûres.  Cette  prin- 
cipauté a,  dans  fa  plus  grande  étendue,  prefquc 
fix  milles  du  levant  au  couchant,  à-peu-près 
fix  milles  demi  du  feptemrion  au  midi.  Elle 
fe  dnrift  cil  tri^  S?"^  pr'mcipales  ;  (avoir  , 
I*.  les  endroîts  pofledés  en  commun  par  toute 
la  maifon  de  Holicn  -  Lolié  ,  comprenant  la  ville 
de  Oehrineen,  pour  moitié,  &  plufieurs  bourgs, 
village,  &c.i  2°.  les  baillages  &  lieux  appane* 
r,7i.r,^  i  la  tige  principale  de  Waldcnboiirg ,  qui 
le  divilc  en  deux  lignes  j  la  ligne  de  Bartcnf- 
tein  ,  laquelle  pofllde  la  petite  ville  de  Sinde- 
ringen,avecpluncur$  autres  lieux,  &  iaU||ne  de^ 
Sc^inafiiru  ,  à  laquelle  appartient  la  ville  de' 
Waldenbourgj  3".  en/în  les  baillages  &  lieux  ap- 

Eartenaos  à  Ja  .ligne  principale  de  Ncuendcîn  , 
iquelle  ft  divife  en  quatre  lignes  ;  favoir ,  celle 
d'Oehringen,  qui  a  l'autre  moitié  de  !rt  ville 
de  ce  nom  ,  &  trois  autres  petites  villes ,  avec  un 
grand  nombre  dc  bourgs,  villages,  6ic.  ;  la  ligne 
de  Laneenbourg ,  qui  poUède  U  ville  de  ce  nom^ 
&c.;laiigrc:  d  iagcllîngen  ,à  qui  appartient  ta  ville 
de  même  nom  ,  avec  d'autres  lieux  ;  &  enfin  la 
ligne  dpKirchbergyëe  laouellç  dépendent  la  ville 
&  le  baillage  dece  nom,  alofi  qu'eue  foule  d'autres' 
lie^ix.  {Mâsson  de  MoRviiiims^ 

HoHEN  -  Neissen  ,  forterefle  confîdérable  de 
Stiabe,  dans  le  duché  de  Wirtcmbcrg ,  à  61i.de 
Tubifige.  Souveni  on  y  envoie  des  prifoonier^ 
d'#at.Ç/?.)     •  , 
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HOHEN  -  SOLMS  ,  château  fitué  en  Vétéravîe , 
entre  Dillenbourg  &  Glcflën  ,  à  une  lieue  de  cette 
dernière.  C'eft  la  réûHence  ordinaire  du  comte 
j^né  de  la  branche  de  Hoen-Solms.  {R.) 

HOHEN  -Waldeck,  comté  de  Bavière,  dans 
h  régence  de  Munich.  La  mùfon  de  ces  comtes 
s'éteignit  en  1734.  On  y  voit  le  beau  dhâteau  de 
Wallenbourc.  (/?.) 

HOHENBERG,  comté  d'Allemagne,  d^ns  le 
ccrcL-dc  Suabe ,  le  long  du  Nckrc:  il  fe  divifc  en 
haut  &  bas,  &  CCS  deux  parties  font  fêraréei l'une 
de  faun-e  par  quelques  uns  des  itats  ne  Wirtem- 
lurg  &  de  Holicnzollern.  La  premlèt^  renferme 
les  vUles  de  Sclteinberg ,  de  FriUcngen  âc  Obern- 
dorf ,  &c. ,  avec  le  château  ruitié  oeHohenberg; 
S:  (!tns  la  féconde,  on  trouve  celles  de  Rotcn- 
bourg,  d'Eliitigcn  &deHofh,£\C.  CtA  un  pays 
nioinucnx  &  chargé  de  bois.  L'Autriche  en  fit 
racquifition  l'an  i  }8i ,  pour  la  fomme  de  foucani'e- 
fix  mille  florins. 

HoHENBERG,  ch.îic.iu  fort  Je  Franconie,  fur 
une  montagne,  dans  le  haut  liourgraviat  t  au  dil- 
CriA  de  Wbnfiedet»  prés  des  fronttèrtes  de  Bohême. 

Il  y  a  en  Allemagne  pluficurs  autres  lict;x  de 
ce  nom ,  mais  dont  aucun  n'eft  rcmarquabic.  (/f .) 

HOHENBOURG ,  ou  Hombouhg  sur  -  le- 
Mein  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Francor  e  îy 
dans  l'évêché  de  Wurtzbourg,  dont  elle  forme  un 
c'cs  biiilagcs.  Le  château  qui  la  couvre  eft  fur  un 
mont ,  remyquable  par  l'amre  où  Saint «Burcbard  , 
premier  ^è|ue  ée  Wnrtzbouiv ,  alla  mourir. 

HOENEcK , 'château  fort  <^  la  Franconie ,  prés 
de  Vtnndshcim ,  au  dirtriâ  cîe  Neufladï.  (A'.) 

HOHKNSTtIN  ,  comté  confidèiable  d'Aile- 
fnagnc ,  d.tns  la  Tlniringe  ,  aux  frontières  de  la 
priacip;n;té  d'Anhalt.  Il  a;']).irtieiu  ,  pour  la  plus 
grande  partie,  au  roi  de  Prune.  {^R.) 

HouENSTEiN,  petite  viUe  deMifaie,  dans  le 
cercle  d'Ertzgéburge,  fut  la  Mulda.  Il  y  a  bear- 
coup  d'autres  lieux  dé  ce  nom  répamttis  en  Aile- 
magne  (R.) 

'  HOHENTWDL,  Dutllium , fort  d'Allemagne, 
en  Suabc  ,  dans  le  ducîii  de  Wirrembeig»  furun 
rocher,  à  3  li.  de  .Schaflmfe.  {U.) 

HOHENZOLLERN ,  comté  de  l'empire  d'AI- 
liemagne,  fiiuà  en  Suabe,  entre  le  Danube  &  le 
flecker,  nrès  du  duché  de  Winembcrg.  li  eû  pof- 
fédc  par  des  fouvenios  qui  ont  le  titre  de  princes 
de  l'empire. 

HOHLFELD,  oetite  viUe  d'Allemagne,  en 
Franconie  ,  dans  rérâihé  de  J^unbere  .  Air  le 

."Wifend 

HOIM,  petite  ville,  d      u  &  baillage  de  la 
rincipauié  de  Ualberfladt  »  à  1»  maifon  <f  Anhalt. 

R.) 

HOLNENBOURG  ,  dans  rêvéclié  d'Ofnabruck, 
çQ  la  rilidence  de  la  tnaifon  de  Boû»^c.  (jl.) 

HOKIEN,  ville  de  la  Chine,  troSIéme  métro- 
pole de  h  provlr7ce  de  Pckeli.  Elleji  dix-huit  villes 
dans  ù  dépendance.  Long,  tj j ,  ^ilat.  38 ,  <iO,(Ji.) 
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HOLABRUN  (haut  &  bas),  font  deux  vîl!« 
de  la  bafle-Autriche  ,  dans  le  quartier  du  bas  Msh 
bansbere.  f^oyez  Haut  HoLAB&VX.  C^.) 

HOLAC  hyet  HoEN-Loi. 

HOLBFCK,  ville  &  pondeDaiKunk.fai 

i  ile  de  Secland. 

HOLDERNESS  ,  petit  canton  d'An^letent, 
dans  la  partie  orientale  de  l'Yorckshirc ,  avec  titre 
de  comté  ;  il  a  la  figure  d'un  triangle  irrégulier ; ia 

r ointe  la  plus  méridionale  ,  entre  la  bcuciie  de 
Humber  &la  mer  du  Nord,  s'appelle  j'ftii^ 
HOLDONIN.  Voyez  GotimrG. 
HOLE,  OlinOf  grand  villaçe  de  ridande,  avec 
un  évècbî  &  un  collège  où  les  enfans  fratleun 
humanités.  Les  oraifons  font  ëoignées  fuM  de 
l'aiirre  ,  par  la  crainre  da  fcu. 

HOLE,  ville  de  Suiflfe,  au  canton  de  Bailc.  Oa 
y  a  détené  beaucoup  d'antiquités ,  qui  annoIU^ 
rotent  que  ce  lieu  fut  autrefois  confidêrable. 

Hole-Gass,  c'eft  à-dire,  le  chemin  ereiu,  lies 
de  Suide ,  dans  le  canton  de  Schwlrz.  près  du  boarg 
de  Kufnacbt;  c'eft  dans  cet  endroit  œêaioaUe, 
pour  h  nation  Suifle ,  que  Guilbume  Tdl  tut 
d'un  coup  de  flèche  le  gouverneur,  que  l'empereur 
Albert  d'Autriche  avott  dans  le  pays,  &qiii,jkir 
fa  tyrannie,  donna  lieu  à  la  oaiuance  de  Bi^ 
bllque  ;  en  mcmni-e  d-  ct-r  év-jnemcot  ,  <*  * 
û.iti  dans  ce  lieu  une  chapcUc  ou  00  lit  cette  'd', 
cii|nipn: 

-  Bruim  trat  noh'u ^  un  GuiUelmus  ui  tnot 

HOLECA  ,  royaume  d'Africpie ,  dans  la  hjtKe* 
Erhiooie ,  bornai  an  couchant  ^ar  le  N3,  an  aonii 

par  le  royaume  d'Aiiih;;:a;  a  l'orient,  parlaiî^ 
V;trc  de  Queci  ;  ti  au  midi,  par  Xaoa. 

HOLESCHAU  ,  petite  ville  d'Allemagne,  M 
Moravie,  près  de  la Monvt.  ElléacnvifoiideBi 
cents  maifons. 

HOLLAND  ,  petite  ville  de  Pruffc  ,  dans  le 
Hockerland  ,  ii  {  li.  C  e.  d'Dbing  ;  en  la  dob- 
moit  anciennemoit  W'efcU  -,  cUc  appancMM 
roi  de  PrulTe. 

Cette  ville  cA  défendue  par  un  bon  châte»; 
&■  fa  fjtuation ,  fur  une  colline,  la  rend  luturtl- 
l-mcnt  forte.  On  la  croit  bâtie  par  des  rifugiés 
llulUîidois.  Ses  rues  font  loncvies  ,  larges  ;  ie» 
maifons  belles  &  bien  bâties.  Elle  a  dcu»  feui* 
beur;^ ,  plufieurs  cgl'ifcs  ,  tui  hôpital  ,  uiie  hf 
torcnc  de  fel ,  &  en  1728  ,  on  y  éublit  des  oagi- 
fûts  rfyaux  de  vivres,  (/v  ) 

HOLLANDE  Ccomté  de  )  ,  h  pbis  coafidénWe 
des  fept  Provinces-Unies. 

Le  t:ûm  de  Hof-h'-d  veut  dire  pays-crtux  ;  (ài 
que  par  le  mot  de  creux  on  ait  entendu  un  f^y' 
taj  &  enfoncé,  (oh  qu'on  ait  voulu  dire  un  pn' 
dont  /j  rc:re  fembtt  crtufce  uitéfiei:ie"ttni  ,]eS  is^ 
fcns  conviennent  également  à  cette  conirt*:* 
pendant  le  nom  de  HolUni  ne  fe  cnnve 
uûté  avant  le  milieu  du  xi*  iiàcle. 
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l'ancîinne  Hollande  propre  étoit  bornée  au 
noftl  par  le  vieux  canal  du  Rhin ,  &  c'eft  ce  qu'on 
peut  appeller  la  vraie  Hollande.  Du  te  ni',  clos  Ro- 
mains, elle  Éùlbit  partie  de  la  Gaule  Belgique  ; 
les  habitai»  étoinit  les  Camiiè&tes,]}euplef  que 
les  anciens  plaçoient  dans  \i  ptttûe  maiitiinc &  oc- 
cidentale de  nie  des  Batavcs. 

Cette  iles'élendoit  jurqu'auprètdeGertruydcn- 
lieis:  tout  ce  qui  éroit  au  nord  du  vieux  canal 
Al  Khin  (  j'apf  :'.:c  ainl'i  le  canal  qui  palTc  à  Ley- 
den ,  &  qui  avoir  Ton  embouchure  à  Catwvck^ , 
a;*appeloit  U  Frije,  &  «;oit  pofledà  par  les  MarU- 
dens  (peuple  dent  le  Kennemerhnd  conferve ,  eo 
partie,  le  pays  &  le  nom),  par  les  Frifons , 
^ui  occupoient  une  jiortion  du  Rhinlaiid  ,rAinflel- 
laod,  le  Goyland,  le  W.ucrU  .d  ,  Ck  tout  ce  qui 
eft  prér,-ntcnient  de  la  Wcfl frife.  Tout  ce  pays, 
auflj  bien  que  k  véritable  Frife  d'aujdurd  hui ,  & 
même  le  pays  d'UttecJit,  s'appelolc  cncote  Fiift 
dans  le  Xl'  Géde. 

Les  Romains  firent  îles  teniathres  inutiles  pour 
dompter  les  Frifons  ,  qui  deniearjrcnt  indcpeu- 

dans  V  &  reçureiu  U  foi  (jif^i^""^  ^^"^  ''^"^ 
de  Oiariemagnew  LcsDatioû.  connus  alors  fous 
le  nom  de  Njrm.ints,  ou  N'^rJ^lLliiçlsn.s ,  fe  rcn» 
dirent  maîtres  de  la  l  rife  jufqu  a  l'an  voo  :  mais 
du  tems  de  Cli^rles  le  Simple  ,  les  Frifons  fc- 
couèrent  le  joug  de  ces  barbares  i  &  ce  même 
Charles  donna  le  titre  de  comte  de  Frife  à 
Thierry ,  qui  a  été  ,  à  ce  qu'on  rapporte  ,  le 
fremier  comte  de  Hollande.  Il  s'établit  à  Vlaèr- 
dioc,  ou  FÛidÎDg,  bourgade  au-dclTous  de  Ro- 
jterdam ,  qui  étoit  autrefois  une  ville  capitale  du 
pays.  Ce  fut  là  que  commença  le  marqmUt  de 
Flarding,  ou  ri-idening,  qui  eft  rancien  nom  de 
1,1  vérlcable  Hollande.  En  effet,  HermauusCon 
iracius ,  uioiiie  Bénédi^lin,  qui  écrivoit  Tau  1066 , 
la  nomme  FUJininga^  &  ne  fe  6rt  pas  une  feule 
du  mot  HolU/ide.  ,   .  »-  ^ 

Ce  que  nous  appelions  aujoord'but  la  Nord- 
Hoi!.tnJe,\\nhné6  alors  par  les  Frifons,  demeura 
dans  luidépendance  iufqu'en  1313,  que  Jean  de 
Baviire,  comte  de  Hollande  ,  prit  leur  capitale 
Se  la  ruina.  Ce  pnys  ayant  de:v.:i»  fait  parne  du 
comté  de  Hollande  ,  on  l'appela  M  rrf-  HMande, 
quoique  dans  les  aâes  jpublics,  le  nom  à» 
^rifc  fe  foit  confcrvé  juwu'à  ce  jour. 

Avant  que  ce  pays  fut  fournis  auit. comte*  de 
Hollande ,  il  étoit  gouverné  par  divers  feigtieurs  par- 
(icuUeritqul  n'avoicnt  de  Uipérioritélcs  uns  f:ir  les 
autres,  que  ceUe  que  leurs  forces  ,  leur  génie,  ou 
lcur>ar".ineesp2Uvo!en:  Lu;  dc  iner.  Aînh  lecoimé 
de  Hollande  méridional  bi  feptcntrioral  s'eft  formé 
j»eu  à  peu  furie*  ruioeade  pluftcut  s  fcig  .eurs  pirti» 
i:u1iersco«aie  tous  les  autres  grands  ^ts  de  TJEu 

La  fucceflîon  des  comtes  de  Hollande  a  fiiljfiîté 
kifqu'â  Pkilippe  ,  pere  de  Cbiirles  V,  qui  lailVa  ce 
<»mtéà  Philippe  11,  roi  d'F.fp.ngae:  ou  fait  de  quelle 
I9taji^,e  ce  aïonafi^ii;  1^  ^dit  ^     mine  ^  la 
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autres  états  dont  fe  ibnna  la  république  des  Provin- 
ces-Unies» 

Les  ptemîtrs  comtes  de  Hollande  falfoicnt  leur 
cajiitale  de  Ylacrdiug,  laquelle  ayant  été  ruinée 
vers  Tau  1100,  par  le  débordement  de  liMcufel^" 
les  comtes  s'établirent  à  Gravcfande ,  &  enfin  à  1} 
Haye  :  ce  détail  fufltt  pour  l'ancienne  Hollande- 
La  MolUinde  moderne  fe  divMe  ,  comme  autre- 
fois ,  eu  Hollande  fepteatrioaale ,  ou  Wefltrife ,  & 
en  Hollande  méridionale»  ou  Zutde-HoUande  ;  mait 
les  limites  en  font  différentes.  Aujourd'hui  l'on 
prend  la  Hollande  feptcnrrionale  à  l'Y  :  ce  pctic 

folfc,  qui  cil  uncextcnfion  du  Zuyder-zée,  fèpare 
i  Hollande  mévidion.ile  de  la  "Vî''cftfrife.  Ce  qui 
cil  au  midi,  cil  L  Hollaiule  proprement  dite;  ce 
qui  elî  au  nord,  eft  la  Wellfi-ife,  ou  l:i  îs\  rd- 
Hollande  :  &  les  deux  enfcmbte  ne  font  qùjioe 
prcvince ,  dont  les  états  prennent  la  qualité aetats 
de  Hollande  &  de  Weflfrtfe. 

L'aiVeniblée  des  états  de  Hollande  &  de  'Wcft- 
frife eft  compofée  des  disputés  des  confeiU  de 
cil  ;(ji:e  ville.  Ori j^riiiircm;;;!:  il  n'y  avoir  que  la 
niiLleile,  Lquelle  f^it  un  corps,  &  fu  villes  prin- 
cipales, qui  eiiiTcnt  voix  &  féance  aux  états:  ces  fix 
villes  étoient  Dordrecht,  Harlem ,  Delft,  Levden, 
Amfterdnm  fit  Gouda.  Auiourdlnii  «  outre  la  no- 
bicfTe,  ily  entre  des  députés  de  dix-iiuit  villes; 
favoir,  des  fix  que  nous  venons  de  nommer, & 
des  douze  villes  fuivantcs,  Rorcrd.un ,  ^orcum  » 
Scliic'tnm  ,  Scîioon'uj'. 'cn  ,  Li  Krille  ,  Allrfîiacr, 
Hooru  ,  Laekuyfcn,  LJani,  McnichcnJ^un  ,  Me* 
denbliek ,  &  Punnerend. 

La  tiobleffe  a  la  première  voix,  &  AmAcrdam  , 
qui  eft  la  cupiiale  de  tonte  la  Hollande,  le  phi* 
grand  crédit.  L'affeinblte  des  ét.irs  dcHoll  inde  & 
d%  Wcftfrife  eft  fixée  à  la  Hsie  ,  par  une  r^fo- 
Ittcioade  Tannée  i^Si  ;  rcfoUulon  qui  porte  nésn* 
moins  (ju'on  ]Kairroit  i  ni^ngcT  1  j  lieu  fi  le  Casle  re« 
quéruii  :  mais  cela  n'eil  jasu.uï  .<uivé. 

Cette  afTemblce  fc  forme  qi!;;:re  fois  par  an ,  aux 
mois  de  mars,  de  juillet,  de  feptembre  &  de  no» 
vembre.  Si  les  nobles ,  ou  qucli^ues  villes ,  trots- 
vent  qu'il  foit  néceflaire  de  convoquer  cxtraor» 
dinairemcnt  les  états,  on  s'adreffc  aux  confviller»- 
députés  ,  qui  jugent  de  llmportance  de  la  .ma- 
tière :  lorfquils  penfent  qu'elle  requiert  1"  T'  h- 
blée  des  états  ,  ils  ont  drok  de  ie*  coiivoqr.er ,  <ic 
en  fixent  le  jour.  Les  députés  qui  compofent  les 
ctuts  de  Hollande,  n'en  font  pas  les  fûuvcraiQS$ 
ce  droit  réfwle  dans  le  collège  des  nobles  &  le 
çonfeil  des  villes,  ou  du  iroins,  devroir  y  rcfider 
par  les  principes  de  la  cooftitution  Uollandaife ,  fi 
toutefois  U  eidfte  dans  le  monde  entier  une  feule 
confiitution  qui  puifTe  arrêter  riA^uence  defpocir 
que  du  gouvernemcm. 

La  province  de  Holl.TndcSc  de  Wcftfrife,  n'a 
point  de  ports  fur  VOcéan  immédiatement  ;  les 
ficos  font  ou  dans  la  Meufe ,  ou  daas  le  Zuid^»-7éa, 
Elle  eft  bordée  à  l'occident  par  des  dunes  qui  arré- 
fiMt  l'iiDP^oltf^  dfs4otS  de  la  mer;  &  du  c6;^ 
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des  rivières  &  duZuider-zce,  par  des  fortes  Jîgues 
qui  ioat  enuretenueft  avec  beaucoup  de  foins  &  à 
grands  fifaîs ,  fti»  quoi  le  «crrein  ferok  bientôt 
ibmergé.  La  nature  a  fait  la  Hollande  pour  avoir 
une  atieniion  perpctudlc  fur  elle-même.  Tout  y 
eft  entrecoupé  de  canaux  qui  fervent  a  dcdcclicr 
les  prnif  L-;  à  faciliter  le  tranfport  des  denrées 
d'un  heu  a  l  aiirre.  On  ne  voyage  nulle  part  ni  fi 
ftJicment,  ni  U  commodément ,  i.i  fi  fTcquemmeni  , 
ion  de  jour  »  foit  de  nuit ,  de  viUe  en  ville  ;  &  l'on 
fmt  toujours ,  à  quelques  ndmtRS  piés  »  llieiire  i 
laquelle  on  arrivera. 

D'un  bout  de  la  Hollande  à  l'autre ,  régnent 
fans  interruption ,  dans  les  grands  chemins ,  les 
vi!]cç  ,  les  bourgs  &  les  villages ,  des  ailées  Si.  du 
avenues  d'arbres  tirées  au  cordeau  ,  tatttées  de 
toutes  les  manières ,  &  bien  mieux  foignécs  que 
ne  font  les  avenues  des  palais  des  rois.  Les  bou  rgs 
ÀtevÔlesfe  tonchent  prefque  &  paroiflënt  bâtis 
de  l'année.  Ce  qu'on  appelle  villages  en  Hollande, 
feroit  nommé  ailleurs  des  ville»  ,  des  bourgs  ma- 
gnifiques :  prefque  tous  ont  leur  églife  ,  leurs  ma* 

f;iftrats ,  leur-;  t  irc<.  annuelles,  leurs  nuifons  potir 
es  orphelins ,  6c  beaucoup  de  privilèges  8c  de  com- 
modités que  n'ont  pas  plufieurs  villes  de  France. 
Dailleurs  tout  te  nays  ell  couvert  de  maifons  de 
campagne,  qui,  lom  dertcn  rapponer  aux  pro- 
ptiétaircl,  coûtent  beaucoup  pour  rcntrcticn. 

Chacun  y  eft  mahre  de  ion  bieii  :  la  monnoie 
y  efl  invariable ,  le  commerce  libre  ;  &  c*dl  le 
pliisfcli^'e  nppui  c?r  li  province.  La  religion  pro- 
leiUnte  ci\  la  (iommamc,  maison  y  tolère  toutes 
les  religions  du  monde. 

La  mllande  touche  du  côté  du  midi  aux  états  de 
Brabant,  du  côté  du  levant  sut  provinces  de 
Gueldrcs,  d'Un-echt,  &.  au  Zuider  rèc;  au  nord 
elle  confine  au  Zuider-xée  &  à  la  mer  du  nord ,  qui 
la  Itmiie  suffi  au  couchant.  On  lui  donne  environ 
quatre  cens  quarante  mille  journaux  de  terre.  On 
n'y  rcfpire  point  un  au  lain  :  la  plus  grande  partie 
du  fol  y  eft  en  jAtuages  &  en  praires.  Le  bétail 
&  les  béres  à  cornes  y  abondent;  &  le  beurre i 
ainfi  que  les  fromages,  le  beraf  Iwè»  fi>nnent  le 
principal  commerce  des  campagnes.  Le  meilleur 
oeurre  de  la  province  eft  celui  de  Dclft  ;  les  meil- 
leurs fromages  font  ceux  de  Gonde  &  d'Edam. 
Toutes  les  renés  qui  avoifuient  la  Zélande  prodiii- 
fent  de  bons  grains  ;  dans  les  parties  intérienres, 
la  terre  eft  tourbeufe  &  n'efl  bonne  qu'au  chauf- 
fage. Les  objets  de  Ton  induftiîe  font  fês  étoffes  de 
toutes  efpèces,  fes  toiles,  fes  draps,  fes  ratines, 
&L.  Ll'  nombre  di.-s  fleuves ,  des  rivières,  &  des 
Jacs  eft  prodigieux .  ce  qui  doit  toujours  contriboer 
h  tendre  ce  pays  très-lkuniide,  puiic^u'ils  font  tous 
lies  entr'eux  par  des  cananf  qui  etahlifTent  une 
communication  entre  les  boittes  tk  les  villages. 

Quant  à  k  popnhtion  &  à  ragriculiare ,  il  n'y 
■  que  deux  pays  dans  le  monde ,  abftraâion  faite 
de  leur  étendue ,  qui  puiftcnt  le  difputer  à  la  Hol- 
hoéei  je  vciot  dût  l»Sttife     la  CUm.  On 


HOL 

compte  danstcttc  [)n  '>incc  trente  fept  vîllcs  ^liv't 
bourgs  ,  environ  quatre  cents  villaees  ,  &  aunieli 
d'un  million  &  demi  dluibitans.  Nwle  part  la  pro* 
prêté  n'eft  ponée  à  un  plus  haut  point,  fnir  d.iii> 
les  villes  ,  lott  dans  les  maifons.  Jufques  dans  les 
villages  mêmes ,  les  meubles  font  nets  &  relui- 
fans  au-delà  de  ce  qu'on  pourroit  fe  llmaginer.  Lo 
écuries  à  vaches  y  font  belles  ,  fpacîeufcs  ,  fit  fi 
lirupies,  que  beaucoup  de  projiriâ.^ires  y  fixent 
leur  demeurcypour  ne  point  gâter  le  poli  de  leurs 
appartemens. 

Quoique  le  terrcîn  v  foit  ingrat,  8c  qn'M  ne  pro- 
litulc  point  de  vin,  «  peu  de  bled ,  il  n'y  a  point 
de  pa^s  au  monde  pbs  abondant  &  phas  ndhcCes 
taboneux  républicains  ont ,  par  le  commerce* 
rendu  toutes  les  nations  tributaires.  A  peine  troinre* 
t-on  un  point  fur  le  globe  où  n'ait  pén<itré  &  ne 
pcncire  encore  rinduArie  bdlandaifei  on  voit 
chez  eux  régner  la  plus  étroite  Icononne  ;  8c  ce> 
pendant  leurs  magnifiques  magafms  renferment  le* 
fruits  ,  les  marchandises  &  l'or  des  deux  mondes  !• 
La  forme  fage  &  fidrede  fon  adminif^aâon  a  fit 
créer  un  peuple  navigateur  de  ces  hommes  quî^ 
fous  le  delpanfrac  Efpagnol ,  hnguiflbient  enfcve- 
lis  dans  leurs  marais  ;  ils  ont  forcé  par-tout  la  terre 
a  leur  accorder  tout  ce  qu'elle  peuvoit  leur  don-> 
ner  ;  &  pr  leurs  éctufes  suffi  émanâmes  que  hc* 
dies  ,  ils  ont  fait  dc5  LonqDétcs  fur  l'Océan  mène. 

Leur  fage  vieilancc  se  fit  étcndne  fur  l'homme  4e 
toutes  les  claffes  ;  les  hôpitaux  font  moins  des- 
abris  pour  la  parefie  ,  la  fainéantife  &  le  vice,  que 
des  alylcs  pour  l'induilrie  &  Indigence.  Les  vieil- 
lards ,  les  hommes  infirmes ,  les  bandits ,  les  liber-» 
nns ,  tout  eft  forcé  de  puifer  dans  un  ttavail  coo- 
rinnef ,  des  fecours  contre  tes  bcfinns  de  h  tî^ 
En  en  Efpagie,  en  France,  une  charité 

Aupide  étend  la  parelfe  &  le  vice ,  loin  de  les  dé* 
truire  ;  chez  le  Holhnchis ,  une  Uenlufance  éclai- 
rée travaille  autant  à  remédier  au  mj}  qu*à  îe 
prcvcnir  j  &,  les  délits  ipéme  commis  contre  la 
fociété,  tournent  encore  au  profit  de  la  fociétéi 
Des  loix  fagcs  forment  fans  cttSe  de  jfâges  citoyens» 
Nul  coup  d  autorité  pour  écrsfer  innocence  loible 
&  malhcurjnT^  ,  tout  homnc  eft  fov.s  la  fauve- 
garde  de  la  nation  :  la  bonne  foi  régne  dans  le 
commerce,  &  lui  donne  une  nourèlie  vie  ;  on  ne 
voit  pas ,  comme  chez  nous ,  de  r?s  ^:!nqueroute$ 
multipliées  ,  qui  conduifent  ITiommc  lans  Bonneur 
à  l'opulence;  une  vie  aâive  &  fobre««ne  aatdie 
auftî  pticnte  qite  pénible,  des  moeurs  enfin,  voiB 
tour  le  fccrct  pour  s'enrichir.  Les  femmes  con- 
centrées dans  leur  ménage ,  fe  font  ploirc  de  pré- 
fidcr  à  l'éducation  de  leurs  enfaas  pelles  ne  rou* 
giflent  point  d'entrer  dans  tous  ka  détsib  done^ 
ri  il- s  ;  économes,  réfervées,  modcfbs  ,  labo- 
ncutes  ,  on  les  voit  partager  avec  leurs  maris  Fè 
^rdeau  de  la  vie  :  enfin  ce  peuplé  étonnant  eft 

fjour  ainfi  cTire  le  fafleur  des  nations  :  en  travail- 
ant  pour  foi ,  il  ne  parott  occupé  que  du  foin  de 

(orterpir^tott  rabaadaiMeiilrfle  waible  ut  fiw 
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)>OUT  rapprocher  toutes  les  pohitsdadobe, échaii- 
%ev  le  fuperflu  d'un  cttnMt  contre  le  huîe  d'un 

autre  cliin.it,  &  en  s'eiirichliTant  aux  dépens  de 
toutes  lesnaùoni,U  a  des  droits  encore  à  leurre- 
«onnoiflance.  Tek  îbnt  les  traits  fous  lefquels  nous 
cufTïons  nimé  h  peindre  la  Tîulîjr.de  il  y  a  à  peine 
(quelques  années  ,  aiijoui d  iiui  on  peut  lui  repro- 
cher la  corruption  de  fon  gouvernement ,  Ton  goiltt 
barbare  &  fauvace  encore  au  feîn  de  fes  tickeues , 
ion  apaidde  foaale«  ci^e  &  politique,  fa  paf- 
lîon  pour  l'or  qui  lui  fait  tout  facri6er,  &  enfin  la 
znerquinerie  d'idées  &  de  conduite  «  fi  j'ofe  ainfî 
an'cxprimer ,  qui  ne  fait  de  cette  nation ,  jadis  ré- 
publicaine ,  qu'une  efpéce  de  communauté  de  mar- 
chands fk  de  négocians.  Nous  nous  réfervons,  au 
mot  Provinces- C/nies ,  de  peindre  ce  peuple  dont 
la  décadence  eft  déjà  fcnlible ,  &  d'indiquer  les 
caufes  nui  le  rendent  anfonrdlnd  fi  diSercnt  de 
lui-même.  {M.  D.  M.) 

HotLAiiroE ,  ou  Provinces-Unies  des  Pays- 
Sas.  Poy.  Provinces- Unies  r^vf^  Pays-Bas. 

Hollande  (  la  Nouvelle  ) ,  pays  dans  les  terres 
auftrales,  au  midi  des  Moliiqucs,  en-deçà  &  cn- 
'delà  du  tropi^ne  Jii  CLipricorno. 

D'après  ce  que  l'on  en  connoit  jufqu'à  préfent  , 
■icette  terre  s*é>end  depuis  le  lo*  degré  de  latitude 
jnéridionale  ,  jufqu'aii  ■Ï4'. 

Ce  pays ,  dont  la  côte  orientale  a  ctc  fumom- 
mèe  par  Cook  ,  U  HouvtlU  GâU»  méridionaU ,  eft 
beancnnp  plus  grand  qu'aucune  antre  comrée  du 
'monde  connu,  u  côte ,  réduite  en  li^e  droite  , 
n'apas  n-')ini  Je  17  degrés, ou  près  de  Jeux  mille 
milles  i  de  forte  que  fa  furface  en  quarré  doit  être 
beaucoup  plus  grande  que  celle  de  toute  l'Europe. 
An  fnd  ne;  3 3  K  14  drrr-s  ,  !a  terre  cfl  en  géné- 
ral baiTe  6i  unie  :  plus  loin  au  nord  clic  eft  rem- 
plie de  collines  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  que 
dans  aucune  j>arne  elle  ibît  véritablement  mon- 
tneulè.  Les  terreîns  âevés  pris  enfemble,  ne  font 
•on'une  petite  portion  de  fa  furfncc  ,  en  comparai- 
son des  vallées  6c  des  ^ines.  Le  fol  eft  fouvcnt 
iabloneux,  &.  la  plupart  des  favanes  ,  h  r  t  mt  nu 
rord  ,  (ont  femées  de  rochers  ftèriles.  Sur  les  meil- 
leurs terreins,  la  végétation  cft  moins  vigourcufc 
que  dans  la  partie  méridionale  du  pays  ;  les  arbres 
n'y  font  pas  fi  grands .  &  les  herbes  y  font  moins 
épéîâès.  Les  armes  tnéme  font  i  environ  anamite 
pieds  de  diAance  les  uns  des  autres.  Le  fol  ,  dans 
plulieurs  endroits,  pourroit  être  fufceptible  d'amé- 
lioradon ,  anâs  la  plus  grande  partie  n'efi  gnèie 
propre  à  une  culture  r^niliére. 

Comme  ce  pays  n'eft  connu  que  fur  les  cfttes , 
&  qu'on  n'a  pu  encore  s'enfoncer  J.ms  l'inté- 
ritur  des  terres ,  Cook  a  remarqué  ,  au  plus  fon 
sataiede  lafaifon  féche,  une  quandtè  ianomina- 
ble  de  petits  ruiiTeaux  &de  fources  ,  mais  point 
de  grandes  rivières.  La  côte  du  côté  du  nord ,  à 
A f  degrés  fud ,  eA  rea^Bede  bonnes  baies  &  de 
havres  ,  où  les  vaiffeaux  peuvent  toe  patÊiiicinciK 
i  fabn  de  tous  les  ventv 
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On  ne  trouve  guéres  que  deii»  efpéces  d'arbres , 
qu'on  puiffe  appeler  bois  de  charpente  ;  le  gom- 
mier,  d'où  dimlle  h  rtjfinc  .  &  l'aune  rciTcinblc  a- 
peu-prés  à  nos  pins.  Le  bois  de  ces  deux  arbres  eft 
extrêmement  dur  8t  pcfann  On  y  remarque  Mdfi 
trois  différente?  forrcs  palmier,  dont  deux pro- 
duifent  un  chuux  ,  6c  tous  les  trois  une  efpéce  de 
noix  qui  firent ,  fur  les  matelots  qui  voulurent  en 
manger ,  l'effet  vident  de  l'iaiétiqufi.  Outre  ces 
arbres .  on  en  voit  anffi  un  gtand  nombre  ont  don* 
nent  des  fruits ,  &  dont  l'âpècc  eft  «adareinent 
inconnue  en  Europe. 

Les  plantes  &  les  fimples  s'y  trouvent  dans  mie 
prodigicufe  quantité ,  ainfi  qup  pl.tfieurs  cfpèces 
d'herbes  potagères.  A  l'égnrd  dci  t^uadrupcdes ,  on 
y  a  vu  des  chiens ,  un  animal  appelé  kanguroo ,  un 
autre  reffemblaot  au  phaUngtr  de  M.  de  6uff»n  » 
&  une  quatrième  efpèce  peu  diflSrente  dn  puioâ. 
Pluftcurs  perfonnes  de  l'équipage  de  Cook  dirent 
y  avoir  vu  des  loups.  On  y  a  auHi  remarqué  des 
chauve-fouris,  dont  une  efpéce  étoit  auHi  |;roflë 
qu'une  perdrix.  Les  oifeaux  de  mer ,  &  les  oifeaux 
aquatiques ,  font  les  mouettes,  les  cormorans ,  les 
boubies ,  les  noddits  ,  les  corlicux  ,  les  cjraids, 
les  pcUcans  qui  font  d'une  grandeur  énorme»  6u» 
Les  oifeaux  de  tene  fom  des  cornettles ,  des  pe^ 
roquets  ,  des  catacouas,  &  d'aiirres  du  môffle  genre 
&  d'une  beauté  exquife  ;  des  pigeons ,  des  tourte- 
relles ,  des  cailles  ,  des  outardes  ,  des  hérons,  <fea 
grues ,  des  fiiucons  ,  &  des  Males.  Parmi  les  rep- 
tiles,  il  y  a  des  ferpens  de  dlfleremes  efpéces  *  des 
fcorpions  ,  cîc  dmIIl'  j^ieds  ,  &  i.!cs  léiards.  Les  in- 
fcâes  font  en  petit  nombre  i  les  mofquites  &  les 
fourmi»  font  les  pnndpaïub 

Ln  mer,  dans  ces  pays,  foumif  ai-x  Jv.Mrans 
plus  d'aiimens  que  la  terre.  Cook  y  tu  jeter  rare- 
ment le  filet,  fans  prendre  cinquante  à  deux  cents 
livres  de  poifTon.  Excepté  le  mulet  &  qnelfues- 
ons  des  coquillages ,  les  autres  ne  font  pas  connus 
en  Europe.  La  plupart  font  bons  à  mander ,  &  plu- 
fieurs  font  exccllcns.  Les  bancs  d^  labiés  &  les 
réà&  font  couverts  d'une  quantité  incroyable  de 
tortues  vertes ,  &  d  huîtres  de  toutes  efpéces ,  même 
d'iiutttes  perliéres.  II  s'y  trouve  aufli  des  pétoncles 
d'une  groflÎEur  énorme  ,  des  éir':\iiTcs  de  mer, 
des  cancres»  &  des  caïmans  dans  les  rivières  &  les 
lacs  fiilés. 

Le  nombre  des  habttans  de  la  NoinrcITe-HoV 
lande  paroit  être  très-petit  en  proportion  de  fon 
étendue:  a  peine  voit-on  quelques  cafés  éparfea 
dans  une  enceinte  immenfe.  Les  hommes  font 
d'une  taille  moyenne  ,  êt  en  général  bien  faits  :  îb 
font  fvehes,  doués  d'une  vii;ueiu  ,  c!'iu:e  ,,e1ivifé  & 
d'une  agilité  remarquables.  Leur  vifage  n'eâ  pas 
fims  cxpreflîoo  ;  ils  ont  h  vois  extrêmement  donce 
&  mérre  efféminée.  Lerr  peau  cft  tellement  cou- 
vene  de  bouc  &  d'ordure ,  qu'il  cil  très-difficile 
d'en  connoirre  la  véritable  couleur. 

Cette  craâfe  les  fait  pardtre  prefq^e  auffi  noim 
^ue  des  nègres.  Lcun  taia  fittt  tôtt  lois  d*tea 
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difiigréabfes  ft  tel*  que  Dunpierrelcs  décric  fis 

n'ont  ni  le  nez  plat,  ni  les  ÎCvres  grofTcs  ;  leurs 
dents  Tout  blanches  &  égales  i  leurs  theveux  font 
naturellement  noirs,  mais  ils  les  portent  tout  couru. 
T  ::::r  Rir!)e  cû  de  la  même  coulciîr  ,  tOuAuc  & 
é^iaiiic  ,  axiiê  ils  ne  la  laiiient  cepedilant  pas  croître 
Waucoup;  &  fe' nier  diC*  «et  pavplei»  €ttt  iê 
bnUer  la  liarbe. 

Les  denx  feKes'rant  eaôèrtment  mijs.  H*  ne 
femblcnt  pas  plus  regarder  comme  une  indécence 
de  découvrir  tout  kur  corps,  que  nous  d  empoter  à 
la  vue  nos  mains  &  notre  vifage.  Leur  principale 
panîrc  confifte  dans  Tos  qu'ils  enfoncent  à  tra%-ers 
le  cartilage  qui  iepare  les  deux  narines  l'une  de 
Vautre.  Cet  os  eft  anfli  gm»  que  le  doigt  ;  &.  comme 
il  a  cinq  à  fix  pouces  de  lonr,  il  croire  eatiéie- 
ment  le  v'iù^c  ,  <:k  bouche  h  bien  les  nirtnes  , 
qu'ils  l'ont  obligés  dc  tenir  la  boiitlie  fort  oiivcnc 
pour  rçipirer  ;  aufii  Qazillent-41s  tellement  lorfqu'iis 
ireulcm  parler  *  <yu11s  fe  font  «  pdae  entendre  les 
uns  aux  autres.  Outre  cet  ornement,  ils  ont  des 
colliers  ùks  dc  coquillages  uillés  bc  au^idics  en- 
lèmble  trc^-pvoprement;  des  bracelets  de  petites 
cordes  qui  forment  deux  ou  trois  tours  fur  la  par- 
tie Aip'rieure  du  bras,  &  autour  des  reins  un 
cordon  dc  cheveux  trelTcs.  Ces  peuples ,  outre  Li 
craiTe  &  l'orflore  qui  couvre  la  peau  de  leur  corps , 
le  peignent  encore  de  blanc  oit  de  rouge.  Ne  fe 
nourritTant  que  de  pèche  Si  dc  fruits,  &  ignorant 
l'an  de  cultiver  la  terre ,  ils  vivent  errants ,  tui  ment 
dÊS  pedm  Hèàbés  de  vingt  ou  trente  ,  &  rcAcnt 
dans  »m  canton  tnnt  qu'il  peut  fournir  à  leur  fub- 
fi^lance  j  alors  ïL  &'y  confiruàfcnt  de  petites  cales  , 
en  forme  dc  four  ;  lorfqu'ils  ne  p.ilTent  qu'un  jour 
ou  deux  djms  un  endroit  «  ils  caudient  péle-méle 
for  lit  dure ,  kommec ,  femmes ,  entân* ,  s'ajmtant 
tout  au  i.U's  d'un  Liiil^on  ou  d'un  arbre,  muis  plus 
fouvent  encore  tapis  lur  l'herbe  qui  a  près  de  deux 
pieds  de  hauteur.  Leurs  meubles  confident  dans 
tint  tfpîce  <le  v.:fc  olilonj»  ,  ni;t  (i\:i.ork.c ,  Se  un 
fac  à  m;.illes  <i'i:ne  iucdioc:c  s^raiid^ur  ,  ou  Us  ren- 
ferment un  rrorceau  ou  deux  dc  rcfine  ,  quelques 
hameçons  &  des  lignes  ;  leurs  armes  fout  des  ja- 
velines &  des  lances  ;  celles-tn  tmt  depnU  huit 
jufqu'à  quatorze  pieds  Je  lonç,.  Elles  foin  compo- 
{cei  de  plufieurs  pièces  qui  entrent  tes  unes  dans 
les  autres,  6c  font  liées  enfemble.  On  y  adapte 
d'vcrfw's  p''i'n'es  d'un  hr^s  dur  ou  d'us  dc  po-lTons, 
Ces  lances  ainfi  harLdccs ,  font  une  -rino  terrible  , 
far  lorlqu'elles  font  er.trëes  dans  le  corps  ,  on  ne 
peut  les  en  retirer  fans  déchirer  Ls  chairs,  ou 
fans  laiHcr  d,\as  la  blciTnre  les  échnrdes  pointues 
de  l'os  ou  de  la  coquille  qui  formoicnt  les  h.Trbc$. 
ils  lancent  ces  armes  avec  beaucoup  de  force  & 
lie  dextérité ,  &  manquetu  rarement  Irtir  coup  à 
dix  Si  mètne  vingt  verges.  -î'ils  veulent  at- 

teindre à  quarante  ou  cinquauie  verg.'s  ,  ils  ont 
découvert  lart  de  le  faire  avec  plusdc  juf?ePe  en- 
core ,  par  le  rrovcn  J'u'i  h.hon  J  jcur  ;  &  1 1  lance 
yjof)  içAfl  r**''  •iveç  une  rapiduçuicro|ai>tc. 
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Us  M«  pour  arme  défenfive  des  bondîend'ê: 

corcc  d'arbre,  de  trois  pieds  de  long  8c  de  dix. 
huit  pouces  de  large.  Leurs  pirogues  font  auiii  grcif^ 
fièrei  &  aoifi  mal-laîtes  que  leurs  cabanes  :  ce  te 
font  que  des  écorces  dont  les  extrémités  fo;,t  fu.i 
enfemble,  tandis  que  de  petits  cerceaux  dc  bos 
tiennent  le  mi'.rcu  icparé;  &  cependant  on  voit  juf- 
qu'à trois  peribones  fur  un  bâtiment  de  cene  e(- 
pèce  ;  ils  ont  néanmoins  d'autres  pirogues  qui  ae 
confiflcnt  qu'en  un  tronc  d'arbre  qu'ils  ontoeol^ 
avec  des  pierres  tranchantes  &.  par  le  feu. 

Le»  haliitanide  la  Nouvelle  Hollande  fout  w» 
Tellement  braves  ,  finniliarifés  avec  les  dangers  des 
combats,  &  par  labitude  que  par  nature, 
forment  un  peapl*  giMrrier  &  audacieux.  Les 
Hollandais  découvrirent  la  Nouvelle  Hollande  ea 
1644 ,  mats  ils  n*y  firent  point  d'établiiTemetir. 

J'ai,  dans  cet  article»  confulté  de  pr-i'lreiKe 
l'immortel  Cook  «  dom  la  relation  n'elt  pas  tou- 
jours d*àCCOld  avec  cdie  de  Dampierse ,  mais  qui 
me  paroit  beaucoup  plus  Inflrudive  ,  &  perte 
avec  elle  un  atr  d'authenticité  que  l'autrC  t.'i  pu 
toujours.        s  s  o  .V  l>£  Mo  n  t'/XX/IJtS.) 

HOLLENBOUG ,  ville  d'AlI«Ba«ie  ^  k 
baffe  Autriche ,  prés  de  Crems. 

HOl.LIN,  ville  &  fcrtcrcire  de  Suède,  hli 
cùtç  méridionale  de  l'ilc  d'Alfuid*  avec  un  doo. 

HOLM  «  c*eft  ainfi  <|u*on  nomme  en  Soede, 
en  Danemurck ,  8c  dans  d'autres  pays  du  ro  i, 
le  chantier  où  l'on  travaille  à  la  coiil^rudiOD  do 
navires.  Ainfi  les  noms  des  villes  qui  fe  ternuBeat 
par  holm  annorcent  i;n  porr  de  mer.  (/î.) 

HOLOSTOilROÉ ,  HûLDSTEBROA,  tiilc  à 
Danemarclc,  dans  le  nord  Jutland  ,  ik  dans  I2  pré- 
feâuredeRyi^;  audiilrid  d'Ulf  bourg.  E  lecâ 
b;:ign^e  d*noe  tî^ére  poiflbnneufc  ,  qui  le  jcte  i 
un  mille  &  demi  de  fes  murs ,  dans  le  golfe  fabloo* 
neux  de  Totskniinde ,  formé  par  la  mer  du  nord. 
L'enceinte  de  cette  ville  eft  médiocre  ;  nuis  foa 
trafic  eA  conHdérable'  Les  campagnes  qui  Tefiri- 
ronnent  font  fertiles  ei^raim  &  en  tburrages , 
&  malgré  les  fecours  que  fa  rivière  vefidé  à  iÏM 
commeffce*  elle  s'enrichit  de  l'exportation  qd  fe 
fiut parterre,  de  fes  bleds,  de  fcs  boeufs,  &  fn>- 
tour  de  (es  beaux  chevaux.  (/?.) 

UOLOV  ACZ ,  ville  de  Poloffie  dans  le  paki- 
nat  de  Volhinic. 

HOLSTF.BROÉ.  Fay^^  Holostobroé. 

HOLSTEIN  ,  état  d'Allemagne,  érigé  ea  duùc 
par  l'empereur  Frédéric  III,  l'an  1474.  Il  cûfi'K 
dans  le  cercle  de  balle  Saxe ,  entre  l'Elbe .  !i 
mer  du  nord,  l'Eydcr,  laLevcr.fau,  la  mer  Bal- 
tique, le  duché  de  Lauenbourg,  6f  les  terr;:M'«< 
de  Hambourg  â(  de  Lufaeck.  Il  comprend  les  an- 
ciennes provinces  dcHolAein  propre ,  de  Ston»- 
rifi  ,  d«  Dithmarfe  S:  de  Wagrie ,  dont  les  troij 
premiures  étoieiit  la  patrie  des  Nordalbin^iens,  m- 
tîon  Saxonne  ,  Ibunufe  &  difperl'éc  par  ClurUnu* 
pne ,  qui  en  traafporta  des  milliers  de  familles  tf 
Hollande  ^  f liîat{f£$  ^  ça  ^r|b4|it.  U^'^ 
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dTEntln  ,  le  comté  de  Raàtzau ,  la  iëigneurle  de 
nnftenberg  &  la  viUe  4V%Uena  font  cnda^ét  dans 

ce  duché  fans  en  faire  partie  ,  &  on  lui  donne  en- 
viron dix-huit  milles  d'orient  en ocddem «&  douze 
à  treize  du  leptentrion  au  midi. 

C'efl  un  paysà-peu-près  plat,  r.rrofé  i\c%  rivières 
d''Elbe  )  d'ty-^er ,  de  Stor  ,  de  Sclierartau  ,  tic  l-'m- 
mn&  de  Sditrtnttn,  8t  fféqneuHBent  tourmenrc 
de  vents  impétueux  ,  qui  fans  doute  put ifient  l'air 
^u'on  y  refpire,  mais  qui  venant  à  ibulevcf  les 
tîotb  lie  la  mer  du  nord  ,  cxp;)icnt  aflet  fouvciit  l:i 
contrée  au  danger  des  incsdatiom .  &  kii  rendent 
•bfolumint  nècOhm  l'entretien  trés-coÛieux  d'un 
grand  nombre  de  digues. 

'  L*on  diAinguc  trois  fortes  de  terrcinsdans  le  Holf- 
tcin  ,  l'humide  ou  le  marécageux,  le  fablonnciix 
eu  !es  bruyères  ,  &  Ijs  'crr-:'-^  flurcs.  Celles-ci  font 
à  l'orient  vers  la  Bahhiu  -  ,  L'-  bruyères  font  vers 
le  milieu  du  paj's  entre  l  i  irnÎK  urg  ik  Rendsbourg, 
Jbc  les  marais  font  à  l\)ccident  vers  l'Elbe  &  la  mer 
du  nord.  Grâces  à  TindiiArie  &  n  tnrv«!  des  ha- 
Jjitans ,  chacun  de  ces  fols  a  fon  mérite.  Le  pre- 
mier ell  riche  ea  fourrages  «  en  firomeat  Ik  en  gros 
légumes.  Le  ièccmd  mnmh  betucoup  de  btceis. 
£t  le  troifièine  fertile  ,  à  force  de  ciiltrrc,  produit 
toutes  fortes  de  bons  grains.  Le  bois  a  brûler  man- 
que dans  le  Hoiftein  ;  les  chênes  &  les  hêtres  s'y 
COnfumcnt  fans  qu'on  les  remplace  ;  mais  la  na« 
ture  lui  donna  de  la  tourbe,  cc  l'art  lui  .-ipptit  à 
faire  ufage  des  herbes  de  bruyère  dcHéchces.  L'on 
ezponede  ce  oays-là  qmmnfdetraibs,  de  légu- 
mes ,  de  beeoN ,  de  vaelies ,  de  brebis ,  de  pour- 
ceaux ,  de  vo^a'lle ,  de  poifTons ,  de  gibier  ,  de 
beurre  6c  de  fromage.  Au  moyen  des  deux  mers 
qui  flanquent  le  dudié ,  &  de  la  plupan  de  fes 

fi'.  Crts  r|in  (ont  navigables  ,  le  ronr-pt-rcf  s'y  fait 
rec«>rd  6c  fans  peine.  Hambourg  ^  Lubcck 
Ibnt  fes  deux  grands  enmspftttî  il  v  porte  l'excé- 
dent de  ce  quUa  i  il  en  rapporte  ms  fnppléniens 
de  ee  <}nM  n'a  pas.  Une  hairetife  aâivité  règne 
d:ins  cet  écî  ,  ;,l  c  ,  &  I  on  peut  dire  en  général  que 
le  Hulitcin  proi'père.  L'on  y  compte  quatorze  villes 
&  dix-huit  bourgs ,  avec  une  muldnide  de  terres 
feigneurialcs  &  de  bait'ages  ,  dont  les  uns  font  aux 
princes  du  pays,  6c  les  autres  à  la  nobUife ,  &  à 
quelques  abuyes  fiteuiarifies  à  l'époque  de  la 
réformation  ;  car  toute  la  contrée  eft  luthérienne  , 
&  ce  n'eA  que  dans  Gluckftadt,  Kiel ,  Rendsbourg 
&  Alrena  ,  fes  villes  principales  ,  que  l'on  trouve 
des  églifes  de  diâërentes  cofflinumoas  duétleimes 
&desJui6. 

Après  la  conquête  &  la  dépopulation  du  pays 
par  Charlemagne  •  les  ducs  de  Saxe  l'eurent  en 
paitage,  &  le  gardèrent  avec  négligence  jufqu'au 
commencement  du  xis"  fiècle.  A  cette  Hire  ,  i's 
J'mlcodcrcnt ,  a  titre  de  comte ,  a  la  mailon  de 
Schauenbuurg ,  qui  s'appliquant  d'abord  h  le  re- 
peupler, y  tranfpianta  tles  Flamands ,  des  Frifons , 
des  WeÂphaliens  &  des  Venedes;  &  qui ,  après 
«R  aToir  jonî  too^iciits,  tM&aà  «onbte  de  la 
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part  des  rûis  de  Danemarck ,  ducs  de  Slcfwickt 
le  leur  abandonna  enfin  fin  1459,  &  ne  ^ié*> 

Lxvi  que  la  ffigncuriede  Piiineberg.  Dans  !e  XV^. 
f:ecle  ,  après  la  mort  du  roi  Frédéric  II ,  il  sW 
forma  deux-  pans ,  dont  l'une  reAa  éuÂ  la  brandie 
ainéc  de  la  maifon  royale ,  qui  la  tient  encore  fous 
le  nom  de  Vft>.^«rt  GluckjUJi ,  ta  l'autre  fut  affec- 
té, à  la  branche  cadene  de  cette  maUÎMiqui  l'a  pofr 
fédée  Tous  le  nom  de  Hoifiàn-Gmorp  ^  00  fous  le 
titre  de  mtijàn  ancaU.  L'on  dît  que  Hoiftein  Glii- 
ckCladt  rapporte  annuellement  4O0000  rixdalcrs  , 
Cx  Holftcm  Gottorp  200000.  Les  chambres  do 
jufiice,  de  finance  &  de  régence  de  h  (nemlcre 
iijgeoient  dans  la  ville  de  Gluckftadt,  &(9ellc«d« 
la  leconde ,  dans  la  ville  de  Kiel. 

Les  gentilshommes  de  la  contrée  joidfltet  d« 
.francliiles  &  de  privilèges  qui  ne' les  exemptens 
pas  de  payer  d  adéz  fortes  contributians  à  l'état.  Ils 
tont  corps  avec  la  noblefle  de  Slefwidt,  St  tons 
les  payfzins  de  )«ttrs  tiecres  font  efclaves  de  la 
glèbe.  Les  payfans  des  domaines  du  toi  &  de  ceux 
du  duc  ont  été  tirés  de  cet  cfdavage.  Quant  aux 
villes  ,  elles  ont  des  tmmuaités,  quelques  droits 
de  police,  &  des  écoles  latiiies.Il  y  a  dans  Kiel  lUM 
un  veifaé ,  &  dans  Aliéna  un  nds-bon 

académique. 

HolHein  Gluckftadt&  Ho'Ai.in  Gottorp  pvoicnf 
chacun  voix  &  féanco  dans  les  diètes  d'Allema- 
gne, au  collège  des  princes  ,  &  payoieut  en  com- 
mun 800  florms  pour  les  mois  romains ,  &  stS 
'rixdalers  63  creutzers  pour  la  chambre  impériales 
La  branche  de  Sonderbours ,  d'où  font  fortîs  lee 
lignes  d'Auguftbourg  ,  de  Beck  &  de  Pion  ,  u'eft 
conûdcrée  que  comme  une  brandie  apt.  nagée* 
Cependant  tous  les  princes  de  Holllein  ,  lans  ex* 
ception,  portent  les  titres  d'héritiers  cl  "Vt^rvèpe, 
ducs  de  SlelVich,  deHolHein,  de  Stoi  marie  6c 
de  Dithmarfe ,  conte  d'Oldcmbourg  tk  de  Dek 
menborfl. 

Holftetnbourg  eû  nn  châreau  de  Daoemarckt 

fmié  J.Tiis  liled-  S>ec!and,  au  hnill.ige  d'Anders« 
bow,  poOcdé  par  des  gcotihhonunes  connus 
dans  le  foyaume  loui  le  titre  de  comtes  de  Hol* 
Aein. 

En  1773  Dancmarck  acquit  tout  le 

duché  de  Hoiftein  en  donnant  les  comtés  d'Ol- 
dembourg  &  de  DelmenhorA ,  en  échange  de  la 
partie  dvcale  de  ce  duché.'  <"e  fut  Frédéric- Au- 
gufte,  évéque  luthérien  de  Lui  eck,  qui  obtint  ces 
comtés»  fitués  en  Weftphalie ,  pour  lui  &  fes  def« 
cendans  mâles. 

Ll  chK-'tè  de  HolAein  ,  qui  n'eut  d*abord  «pie le 
titre  4c  comté  ,  avoit  été  éria.:  en  duché  en  1474» 
en  faveur  de  Chriftian  ou  Chriftiern  I*' ,  roi  de 
Danemarck.  Il  avoit  été  enfui  '.•  partagé  entre  fes 
petits-fils  Chrifliern  III .  chef  de  la  branche  royale 
de  Danemarck,  &  Adolphe,  chef  de  la  branche 
des  ducs  de -Hoiftein  -  Gottorp  ou  iileiwick,  dont 
un  prince  fut  appelé^en  1741  en  Roffie,  &y  ré« 
gitapcB  de  temslbiti  le  mas  de  Piètre  HL  CtÙ 
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cette  Jeralér«  branche  de  Hoiftcin  quï  a  pfoJuît 
les  ducs  de  HolAein-Eutim  dont  le  prince  ainé  a 
été  reconnu  roi  de  Suéde  en  I7ÎI.  (ji-) 

HOLI  H,  ou  Hoimi:  c'cft  w  nom  d'une  pe* 
^te  ville  du  duché  d«  Oéret ,  en  Weftphalie , 
d'une  cominandcrie  de  l'ordre  Teutonique ,  au 
baillage  d'Altenbieren  ,  &  de  divers  autres  lieux 
peu  confidérables  d'Allemagne. 

HOLTZAPFEL  ,  petite  ville  &  comté  d'Alle- 
magne ,  dans  la  principauté  de  NalTau-Stegen. 

HOLTZ-ZEIXE,  baillage  du  comté  de  Mans- 
£sld ,  fous  la  rourerain^oe  Tél^âçur  de  Bran- 
debourg. Cétoit  autrefois  unxoinrent  de  rcligicu- 
fcs.  (/?.) 

HOLTZMUNPEN,  ville  d'Allemaene  dans  la 
BaiTe  -  Saxe,  6c  daiu  la  principauté  oe  Wolfen- 
buttel  ,  fur  le  Wcfcr.  File  cft  fort  ancienne  ,  &  a 
paiTé  à  la  maifon  de  firunfwick ,  après  l'extinc- 
tion de  celle  d'EberAein ,  au  commencement  du 
XV*  iiède.  Son  enceiott  n'eft  pas  confidérable , 
mà$  die  «à  propremem  bitie ,  &  ranfeme  nlu- 
fieurs  fabri<jues  oc  manufaflures  qui  la  font  fleu- 
rir, au0i  bien  qu'une  école  latiaç  eoriduç  d'mt 
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HOLUM  ,  HooLUM  ,  HooLÀR  ,  ville  (TTf. 
lande  ,  dans  le  quamerfepcentrional  de  Pile,  avec 
.na  evéché  fondé  l'an  xioo,  &  mis  fur  un  meilleur 
pied  Svi*  fiéde»  par  le  nù  de  Oane- 

raardt  Chriftiem  m.  Ujr  »  me  imprimerie  d'oà 
fonent  les  livre«  <lt  déTOdoa  qui  if  j*Mf»â|"fHt 
dans  la  contrée. 

HOLY-HEAD  »  tilk  «arUn*  d'Angleterre, 
dans  rOe  a'AnfMqr,  •nira  tAatjkmtTtL  thi 

lande. 

HOLY  •  ISLAND  ,  Lindisfamia ,  petite  il» 
d'Angletcne ,  fur  la  câit  de  Konhumberland  ; 
l'air  fTçn  eft  pas  <âin ,  ni  le  terroir  fenile  ;  fa  plus 

Î;randc  rcffource  cfl  la  cha(re8t  la  pèche;  mais  le 
lavre  cAalTcz  bon,  &  détendu  par  un  fort. 
avoir  autrefois  dans  cette  île  un  monaAii«  9vc^ 
une  églife  ,  «jui  avoit  titre  d'cvéch^ ,  &  qui  fur  en- 
fuite  transfère  à  Durham.  Llle  ctoit  auiTi  la  retraite 
d'un  grand  nombre  de  folitaires  -,  5c  c'eA  appa* 
remment  pour  ces  raifens ,  au'on  lui  donne  le  nom 
de  Holy-Ifiaiul f  qui  ûgnifie  iJJU-Sainu,  Long,  ij, 
56  ;  lat.  ^5  ,  40. 

UOLZAPFEL.  ffljyet  HOLTZAFEL. 

HOLZMUNPIN,  ^«/«(HomuiDlV 
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